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A  AMSTERDAM, 

Et  fc  trouve  h  PARIS  , 

DES  AIN  T  &  SAILLANT  ,  Libraires  ,  rue  St.  Jcan-dc-Bcauvais. 

BAUCHE  ,  Libraire  ,  Quai  des  Auguftins. 

HERISSANT  ,  Libraire  ,  rue  Se  Jacques. 

DESPILLY,  Libraire  ,  rue  St.  Jacques. 

NYON  ,  Libraire  ,  rue  St.  Jacques. 

LECLERC  ,  Libraire  ,  Quai  des  Auguftins. 

PISSOT ,  Libraire  ,  Quai  de  Conti. 
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SUITE  DES  SOUSCRIPTEURS. 


M- 


Aillaud-dc Mont-Martin  ,  à  Marfeillc. 


M.  d'Albcrtas  ,  Prcmicr-Préfidcnt  de  la  Cour  des 
Comptes-Aides  &  Finances  de  Provence. 

M.  cPAHiot ,  ci-devant  Maréchal  de  la  Cour  du 
Roi  de  Pologne  ,  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar. 

M.  d'Amat-de-VoIx  ,  Evêque  de  Scnès  ,  Procu- 
reur du  Pays ,  joint  pour  le  Clergé  de  Provence. 

M.  d'Amelot-dc-Chaillou  ,  Maître  des  Requêtes , 
Intendant  de  Juftice  ,  Police  &  Finances  de  la 
Province  6c  Duché  de  Bourgogne  èV  pays  en  dé- 
pendans. 

M.  d'Anfrie ,  Premier-Secrétaire  de  l'Intendance 
de  Bourgogne. 

M.  d'Apchon  ,  Evêque  de  Dijon. 

M.  Le  Marquis  d'Argens  ,  Chambellan  du  Roi 
de  Prude. 

M.  d'Armand  ,  Avocat ,  à  Avignon. 

B 

M.  de  Bacquencourt  ,  Maitre  des  Requêtes  ;  in- 
tendant de  Juftice ,  Police  &  Finances  de  la  Gé- 
néralité de  la  Rochelle. 

M.  de  Baudet ,  Miniftre-Plénipotentiaire  du  Roi 
près  de  l'Impératrice  de  Ruine. 

M.  le  Baron  de  Belderbufch ,  Prcfident  de  la  Cham- 
bre, Confeiller-Intime,  Commandeur  de  l'Ordre 
Fcutonique ,  &c.  à  Cologne. 

M.  de  Benoît ,  Conful  d'Aix ,  Procureur  du  Pays  de 
Provence. 

M.  l'Abbé  de  Bezicrs  ,  Curé  de  rF.glifc-Paroif- 
lîale  de  St.  André  ,  à  Bayeux. 

M.  de  Bon  ,  Premicr-Préfidcnt  du  Confeil-Supé- 
rieur ,  &  intendant  de  Juftice  ,  Police  &  Finan. 
ces  de  la  Province  de  Rouffiilon  &  pays  en  dé- 
pendant. 

M.  le  Baron  de  Bretcuil  ,  Ambafladeur  du  Roi 
de  Suodc. 


M.  de  Caftiilon  ,  Avocat  -  Général  au  Parlement 
de  Provence. 

M.  de  Catt ,  Secrétaire  des  Commandements  du 
Roi  de  Prude. 

M.  le  Marquis  de  Chauvclin,  Ambafladeur  du  Roi 
près  du  Roi  de  Sardaignc. 

M.  l'Abbé  de  Cicé  ,  Agent-Général  du  Clereé  de 
Irance. 

M'ACOn.  tCcdc  ?CUtZ  '  M^ftrc-Plénipotentiaire 
du  Koi  de  Suéde  près  du  Roi. 


Lt  Duc-Recnakt  de  Deux-Ponts. 
Tome  W, 


M.  M  les  Vicomte-Mayeur  &.  Echevins  de  la  ville 
de  Dijon. 

M;D"»V/Mieutenant-Général  de  Police  de  la 
Ville  de  Nancy. 

£ 

M.  le  Marquis  de  l'Eftang-de  -  Parade  ,  Conful 
d  Aix  ,  Procureur  du  Pays  de  Provence. 


M.  le  Marquis  de  Felino  ,  Premier  -  Miniftre  de 
rinfant-Duc  de  Parme  ,  ôtc. 

M.  de  Fevret-  de  -  Fontettc  ,  Confeiller  au  Parle- 
ment  de  Bourgogne. 

^'Duc'd^M'^'10  Fr0fini»  Premi«-MiJii/tre  da 


M.  le  Marquis  de  la  Galaifiere ,  Confeiller  d'Etat 
Intendant  de  Juilicc  ,  Police  &  Finances  des 
Provinces  de  Lorraine  &  de  Bar. 

M.  le  Prince  de  Gallitzin  ,  Miniftre  -  Plénipoten- 
tiaire  de  1  Impératrice  de  Ruflie  près  du  Roi. 


M.  de  Jannel ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  ,  In- 
tendant-Général des  Portes  de  France. 

M.  Joly-de-Rofgrand  ,  Sénéchal  au  Siège  -  Royal 
de  Quimperlc  ,  en  Bref- 


M.  M.  UEs  États-Generaux  de  la  Province  de 
Languedoc. 

- 

Le  Comte-Recnakt  de  Linange-Dachsbourc 
M.  de  Ladelle ,  Négociant,  à  Nantes  en  Bretagne. 

MdedprLovenceV  ^  d'Ai*>  Procu™  *» 

Mde  Provence*1'  C°nfUl  PrOCUreur  du  Pays 

M.  l'Abbé  de  Ligny  ,  à  Marfeillc. 

M'£iï.?*Z¥t\  Huit-Hommes  & 

Confcd  de  la  Ville  de  Lille  ,  en  Flandres. 

M.  M.  les  Confuls  de  la  Ville  de  Limoges. 

M.  le  Comte  de  Lcewenhiclm ,  Préfident  le  Chan- 
cellenc  du  Royaume  de  Suéde. 

M'AC-T/<;  Lnyk°  '  E"^y^Extraordinaire 
du  Roi  &  de  la  République  de  Pologne  près  du 

M 

M.  le  Marquisde  Marignane,  Procureur  du  Pays 
joint  pour  la  Nobicilc  de  Provence. 

M.  M.  les  Echevins  de  la  Ville  de  Marfeillc. 

M.  Martin,  Avocat  en  Parlement ,  Subdélégué  de 
l'Intendance  de  Provence. 
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M.  de  Marville ,  Confeitler  d'Etat- 

M.  de  Mchurct  ,  Doaeur  en  Médecine  ,  Corrcf- 
pondant  de  l'Académie  des  Sciences. 

M.  Merlino  ,  Agent  du  Duc  de  Modene ,  à  Lyon. 

M.  de  Mcyronnet ,  Conful  d'Aix  ,  Procureur  du 

Pays  de  Provence. 
M.  de  Mondât,  Procureur-Général  du  Parlement 

de  Provence. 
M.  M.  les  Confuls  de  la  Ville  de  Montelimart. 

M.  le  Comte  du  Muy  ,  Chevalier  des  ordres  du 
Roi  ,  Lieutenant-Général  de  fes  armées. 

.  N 

M.  M.  les  Maire ,  Sous-Maire ,  Echevins  &  Con- 

feil  de  la  Ville  de  Nantes. 
M.  M.  de  la  Société  de  Ledure  de  la  Ville  de 

Nantes  ,  à  la  Foffe. 

o 

M.  d'Oeier,  Préfident-  Honoraire  au  Parlement 
de  Paris ,  Ambafladeur  du  Roi  près  du  Roi  de 
Dannemarck. 

M.  le  Baron  d'Oppede  ,  Conful  d'Aix ,  Procureur 
du  Pays  de  Provence. 


P  T  E  V  R  S 

M.  de  Rcgina,  Greffier  des  Etats  de  Provence. 
M.  de  Ricard ,  Greffier  des  Etats  de  Provence. 
M.  de  laRofa,Conful-Général  d'Efpagne,  àMar- 

Le  Roi  des  Deux-Siciles. 

M.  le  Baron  de  Schœffer ,  Sénateur  du  Royau- 
me de  Suéde  ,  &c. 

M.  de  Sallenave  ,  Subdélégué  -  Général  de  lia-, 
tendance  d'Aufch  &  de  Pau. 

M.  de  Serraire ,  Afleflcur  d'Aix ,  Procureur  du  Pays 
de  Provence. 

M.  de  Serré  ,  Premier-Secrétaire  de  l'Intendance 

de  Provence. 
M.  de  Simeon,Affeffcur  d'Aix,  Procureur  du  Pays 

de  Provence. 

M.  Stemer  ,  Secrétaire  de  l'Intendance  de  Metz. 

M.  de  Saint -Simon- de -Sandricourt,  Evêque  oc 
Comte  d'Agde. 

T 

L'Electeur  -  Archevêque  de  Trêves. 

M.  le  Marquis  de  Tanucci ,  Premier-Miniftre  du 
Rot  des  Deux-Siciles  ,  Préfident  du  Confeil  de 


M.  de  Panin ,  Confeiller-Intime  de  l'Impératrice 
de  Ruffie ,  fon  Premier  Secrétaire  d'Etat  pour  les 
Affaires-Etrangères,  &c. 

M.  le  Marquis  de  Pennes  ,  Ancien-Procureur  du 
Pays,  Joint  pour  la  NoblefTc  de  Provence. 

M.  le  Comte  de  Pertingue  ,  à  Turin. 

"M.  de  Peyrollcs  ,  Avocat  -  Général  au  Parlement 
de  Provence. 

M.  le  Marquis  de  Pierrefeti,  Procureur  du  Pays- 
Joint  pour  la  Noblefle  de  Provence. 

M.  de  Pont ,  Maître  des  Requêtes ,  Intendant  de 
Juftice  ,  Police  &  Finances  de  la  Généralité  de 
Moulins. 

R 

L'Impératrice  et  Autocratie  de  toutes  les 
Russies. 

Le  Grand-Duc  se  Russie, 


M.  le  Marquis  de-la-Tour-du-Pin  ,  Lieutenant- 
Général  des  Armées  du  Roi ,  Commandant  en 
Bourgogne ,  &c. 

M.  de  Turgot  ,  Maître  des  Requêtes  ,  inten- 
dant de  Juftice,  Police  &  Finances  de  la  Géné- 
ralité de  Limoges.  ^ 

M.  le  Duc  de  Villars ,  Grand  d'Efpagne  de  la  Pre- 
mière -CiaiTe  ,  Gouverneur- Général  de  la  Pro- 
vince &  Pays  de  Provence,  &c. 

M.  deVillario. 

M.  le  Comte  de  Viry ,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
l'Annonciade  ,  Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat 
pour  les  Affaires -Etrangères  du  Roi  de  Sar- 
daigne ,  &c. 

M.  du  Vivier-Lorry  ,  Evêque  de  Vence  ,  Procu- 
reur du  Pays ,  joint  pour  le  Clergé  de  Provence. 

M.  de  Wargcntin  ,  Secrétaire-perpétuel  de  l'Aca- 
démie-Royale des  Sciences  de  Suéde 
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A  A  S   0  Moniran  ,  en 

Bésrn,  diOCCfc  de  Lefcar, 

parlement  de  Pau  ,  inten- 
dance d'Aufch,  fénéchauf- 
fée  &  recette  d'Orthès.On 
y  compte  1 1.  feux.  Le  vil- 
lage de  Laas  eft  à  quelque 
diltance  S.  de  Mondran  ou 
Mondras  ,  à  une  lieue  & 
tiers  S.  S.  O.  d'Orthès  & 
de  la  rive  gauche  du  Gave, 
2.  &  demie  N.  E.  de  Sauvetcrrc  ,  &  J.  &  trois 
quarts  N'.  O.  de  Pau.  Son  terroir  abonde  principa- 
lement en  vins. 

La  terre  &  feigneurie  de  Laas  eft  une  des  fix 
petites  baronnies  de  Béarn.  Elle  étoit  poiïcdéc  en 
1760.  par  N.  de  Leuger ,  ancien  capitaine  au  ré- 
giment de  Normandie ,  allié  à  N.  de  Jajfe  ,  de 
laquelle  il  n'avoit  point  d'enfants. 

LAAS,  en  Béarn,  diocefe  d'Olcron,  parlement 
de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  fénéchaulféc  &  re- 
cette de  Sauveterre.  On  y  compte  17.  feux.  Ce 
village  cft  limé  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite 
du  Gave  d'Oleron,  entre  Navarrcins  &  Sauveterre. 

LAAS ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  ,  dio- 
cefe ,  intendance  &  éleâion  d'Aufch  ,  parlement 
de  Touloufc,  collette  de  Vie.  On  n'y  compte  que 
to.bellugues  &  un  quart  de  bclluguede  feu.  Cette 
communauté  ell  à  une  lieue  S.E.  de  Vie  ,  &  J.  & 
demie  O.N.O.  d'Aufch. 

L  A  B 

LABABAN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 


de  Quimper,  parlement  &  intendance  de  Rennes, 
on  y  compte  onze  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroilfe  eft  iiti.ee  à  une  bonne  lieue  de  l'O- 
céan ,  &  4.  O.  de  Quimper.  Son  terroir  cil  allez 
fertile  ,  principalement  en  grains. 

LABAC  ,  bois  de  167.  arpents  &  demi  ,  dans 
la  maîtrife  de  Pamiers  en  Languedoc. 

LABARBAN'CHE  ou  la  Bourbanche,cnBugey, 
diocefe  ,  élection  &  recette  de  Bcllcy,  parlement 
&  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  $3.  feux. 
Cette  paroifle  eft  A  j.  1.  N.  O.  de  Belley. 

LABARRE  ,  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre  de 
St.  Auguftin  ,  au  diocefe  de  SoiiTbns.  V.  la  Barre. 

LABARTHE  ,  dans  le  comté  de  Comminges  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  &  éleâion  de  Comminges , 
parlement  de  Touloufc  ,  intendance  d'Aufch  ,  châ- 
tellcnie  d'Aurignac.  On  n'y  compte  que  94.  bcl- 
lugucs  de  feu.  Ce  village  eft  lîtué  près  de  la  rive 
gauche  de  la  Garonne. 

LABARTHE  Juard  ,dans  le  comté  de  Commin- 
ges ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  &  éleâion  de  Com- 
minges ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch,  chârcllcnic  d'Afpcâ.  On  y  compte  3.  feux 
5  ?>.  bellugues  &  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette 
communauté  ell  limée  en  pays  de  montagnes. 

LABASSRE  ,  ville  de  la  Flandre  -  Françoife. 
Vayc\  la  BalTéc. 

LABATUT  ,  bourg  ,  au  pays  des  Landes ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  intendance  d'Aufch,  éleâion  des  Landes. 
On  y  compte  170.  feux.  Ce  bourg  elt  fitué  fur  la 
rive  droite  du  Gave  ,  entre  Pcyrchourade  &  La- 
hontan  ,  à  4.  1.  &  demie  S.  E.  de  Dax. 
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LABATUT  Higueres  ,  en  Bcarn  ,  diocefc  de 
Tarbcs ,  parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch , 
fénechaurtee  &  recette  de  Morlas.  On  y  compte 
10.  feux.  Ce  village  cft  à  $.  1.  fie  tiers  N.  E.  de 
Morlas. 

LABATUT  Rivicre  ,  dans  l'Armagnac ,  en  Gaf- 
*  cogne  ,  diocefc  de  Tarbes  ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  &  élection  d'Aufch  ,  collette 
de  Rivicre-Baffc.  On  y  compte  3.  feux  &  73.  bel- 
lugucs  de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive 
droite  de  l'Adour ,  à  une  lieue  &  demie  S.  E.  de 
Caftelnau. 

LABEJAN  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcognc ,  dio- 
cefc &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  clcôion  d'Ailarac.  On  y  compte  j.  feux 
64.  bcllugucs  &  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette 
paroilTc  eft  à  une  lieue  &  demie  S.  E.  de  l'Iflc- 
dc-Noé  ,  fie  3.  S.  O.  d'Aufch.  Son  terroir  cft 
alîez  fertile. 

LABERGEMENT  ,  en  Franche-Comté  &  dans 
d'autres  provinces.  Vpycx  Abcrgcmcnt. 

LABESCAU  ,  dans  le  Bazadois  ,  en  Guyenne  , 
diocefc  de  Bazas  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux ,  élection  de  Condom.  On  y  compte  36. 
feux.  Cette  paroifle  a  le  titre  de  jurifdiétion.  Elle 
eft  (itr.ee  à  2. 1.  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne  , 
fie  2.  fie  deux  tiers  N.  E.  de  Bazas. 

LABETS  ,  dans  la  BalTc-Navarre  ,  diocefe  de 
Dax ,  parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  , 
diftriâ  de  Mixc ,  &  recette  de  Saint-Palais.  Cette 
paroifTe  eft  aflouagée  à  raifon  de  29.  livres  cadaf- 
tralcs,  &  elle  eft  à  une  lieue  &  tiers  N.  de  Saint- 
Palais.  Il  y  a  d'aftez  bons  pâturages. 

LABEUVILLE  ok  Beuville,  dans  le  Verdunois, 
au  Pays-Mcffin,  diocefe  fie  recette  de  Verdun ,  par- 
lement fie  intendance  de  Metz.  On  y  compte  48. 
feux.  Ce  village  cft  fitué  en  pays  de  pâturages. 

LABEUVILLE,  dans  le  Pays-Mcffin  ,  diocefe, 
intendance  ,  fubdclcgation  fie  recette  de  Metz.  On 
n'y  compte  qu'un  fcul  feu,  fie  ce  n'eft  qu'une  (Im- 
pie cenfe ,  à  2.  1.  &  demie  de  Metz  ,  près  du  vil- 
lage de  Glatigny  ,  dans  la  paroifTe  de  Retonfey. 
Son  terroir  cft  montagneux. 

LABORDE  Bouchard  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
de  Befançon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon , 
bailliage  &  recette  de  Saint-Jean-de-Lofnc.  On 
n'y  compte  que  peu  d'habitants  ,  &  ce  n'eft  qu'un 
(impie  hameau ,  dépendant  de  la  paroilfc  de  Fran- 
xaux  ,  à  une  lieue  S.  S.  E.  de  Saint-Jcan-dc-Lofnc. 

LABORDE  au  Bureau  ,  hameau  dépendant  de 
la  paroilTc  de  Montagny,  en  Bourgogne,  diocefc 
d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage fie  recette  de  Bcaunc.  On  y  compte  16.  feux. 
Ce  hameau  cft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  de 
Bcaunc. 

LABORDE  Rentée  ,  hameau  dépendant  de  la 
paroilTc  de  MeulTangc  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Beaunc.  On  y  compte  32.  feux. 
Ce  hameau  eft  à  2.  I.  S.  E.  de  Bcaunc  ,  entre 
Marigny  &  Mureflange. 

Il  cft  à  remarquer  qu'il  y  a  plufieurs  autres  lieux 
du  nom  de  Laborde.  On  les  trouvera  fous  la  lettre 
B  ,  aux  articles  de  la  Borde. 

LABOSSE,  dans  le  Dunois  ,  au  gouvernement- 
éncral  d'Orléanois ,  diocefe  de  Blois ,  parlement 
e.  Pans  ,  intendance  d'Orléans  ,  élection  de  Châ- 
teaudun.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroifle  cft 
fituée  en  pays  aflez  abondant ,  à  quelque  diftanec 
de  la  rive  gauche  du  Loir  ,  à  $.  1.  S.  de  Châ- 
teaudun. 

LABOUISSE ,  au  pays  de  Foix,  diocefe  de  Pa- 
micrs  ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance  de 
Perpignan,  recette  du  pays  de  Foix.  On  y  compte 
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10.  feux  fie  un  quart  de  feu  de  compoids  ,  &  73. 
feux  allumans.  Cette  paroifle  cft  fituée  dans  les 
montagnes  ,  fie  où  il  y  a  d'aflez  bons  pâturages. 

LABOURD  Lapuder/ts  Tratlus  ,  pays  de  Gaf- 
cogne  (  dont  Bayonne  eft  la  capitale  ),  fitué  entre 
le  quinzième  degré  52.  minutes  &  le  feizicme 
degré  20.  minutes  de  longitude  ,  fie  entre  le  qua- 
ninte-troificmc  degré  15.  minutes  fie  le  qunrantc- 
troifieme  degré  31.  minutes  de  latitude.  Il  com- 
prend toutes  les  communautés  fituées  entre  l'A- 
dour ,  la  frontière  d'Efpagne  ,  la  Bafle  -  Navarre 
fie  la  mer.  Ces  communautés  font  au  nombre  de 
38.  dont  30.  forment  l'aflembléc  commune  ,  que 
les  gens  du  pays  nomment  le  Beliac. 

Le  Labourd  cft  borné  au  N.  par  le  pays  de 
Marenne  ,  qui  fait  partie  des  grandes  Landes  de 
Bordeaux  ;  au  S.  par  la  Haute-Navarre  ,  au  S.  O. 
par  la  Bifcayc-Efpagnolc,  à  l'E.  par  la  Bartc-Na- 
varre ,  &  à  1'  O.  par  l'Océan.  Il  a  fept  licucs  & 
demie  de  longueur  ,  fur  flx  &  demie  de  largeur  -T 
ce  qui  peut  être  évalué  à  36.  L  quarrées.  Il  cft  ar- 
rofé  de  l'Adour  ,  de  la  Nive ,  de  la  Bidaflba  ,  de 
la  Nivelctte,  &  ■  Le-  climat  y  cft  fort  tempéré  , 
excepté  en  été  que  les  chaleurs  y  font  très-fortes. 
C'cft  un  pays  mêlé  de  collines  &  de  montagnes. 
Les  terres  y  font  fablonneufes.  On  y  recueille  peu 
de  bled  &  peu  de  vin ,  mais  quantité  de  fruits  déli- 
cieux. Il  y  a  de  bons  pâturages.  Le  gibier  y  eft  abon- 
dant &  de  très-bonne  qualité.  On  trouve  dans  les 
montagnes  des  Amples  très-utiles  fie  d'autres  raretés. 
La  ville  de  Bayonne  fie  le  gros  bourg  de  Saint-Jcan- 
de-Luz  font  les  fculs  endroits  du  pays  on  il  fc  fafle 
quelque  commerce  digne  de  remarque.  Les  habi- 
tants ,  qui  font  dans  l'intérieur  des  terres ,  ne  font 
d'autre  commerce  que  celui  de  leurs  moutons. 
Voye\  Bayonne  fie  Saint-Jcan-dc-Luz. 

On  donne  aflez  communément  le  nom  de  Baf. 
ques  aux  peuples  du  pays  de  Labourd.  Ce  nom  leur 
vient  de  l'ancienne  appellation  de  Bafcos  ,  dont 
on  a  tiré  ceux  de  Vafcos  ,  Vajcons  ,  fie  enfin  Gaf- 
cons  ;  de  forte  qu'on  peut  les  prendre  pour  les  reftes 
de  ces  anciens  peuples  qui  ,  fous  la  première  race 
de  nos  Roi»  ,  vinrent  s'établir  dans  la  Novempo- 
pulanie.  Ils  ont  une  langue  particulière ,  qu'on 
croit  n'approcher  d'aucune  de  celles  qu'on  parle 
ailleurs  en  Europe.  Ils  font  la  plupart  bien  faits  , 
vifs ,  fort  alertes  fie  bons  foldats.  Ceux  d'entr'eux 
qui  habitent  près  de  la  mer,  font  au  (fi  cxcellens 
navigateurs.  Le  pays  de  Soulle  fie  la  BalTe-Navarre 
font  peuplés  de  la  môme  nation.  Voye\  Bifcaye. 
Voye\  auffi  Lapurdum. 

(  Hifioire  ).  Du  temps  de  Céfar ,  le  pays  de  La- 
bourd étoit  habité  parles  Tarbelli  ,  fie  en  particu- 
lier par  \a%Vaffei.  Sous  Honorius,  ce  pays  fc  trou- 
voit  compris  dans  la  Novcmpopuf.inie. 

De  la  domination  des  Romains  ,  le  Labourd 
pafla  fous  celle  des  Wifîgoths  ,  &  enfuitc  fous 
celle  des  François.  Ce  fut  une  des  premières  con- 
trées oh  les  Gafcons  s'établirent.  Les  Sarrafïns  y 
firent  auffi  quelque  féjour.  Après  que  ceux-ci  eu- 
rent été  chartes  du  royaume  ,  le  Labourd  obéit 
aux  ducs  de  Gafcognc  :  il  fuivit  depuis  le  fort  de 
ce  duché.  Voye\  Gafcognc.  Mais  la  ville  de 
Bayonne  eut  des  vicomtes  particuliers  depuis  l'an 
1060.  jufqu'en  1205.  que  Jean  Sans-Terre  ,  roi 
d'Angleterre  fie  duc  de  Guyenne  ,  réunit  cette  vi- 
comte au  duché  de  Guyenne  En  1451.  au  mois 
de  feptembre  ,  Charles  VU.  expulfa-Ics  Angloi*  de 
Bayonne,  fie  réunit  cette  ville  à  fon  domaine.  De- 
puis ce  temps ,  tout  le  pays  de  Labourd  s'eft  fi- 
gnalé  par  une  fidélité  conftante  pour  la  France. 

LABOUREL ,  en  Dauphiné  ,  diocefc  de  Die  , 
parlement  Ôc  intendance  de  Grenoble,  élcttion  de 
Momelimart.  On  y  compte  un  demi  un  vingt-qîia- 
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tricme&un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  pour  les 
fonds  nobles ,  &  un  feu  trois  quarts  &  un  fixie- 
me  de  feu  pour  les  biens  taillables. 

LABOYE  ù  Baufficourt ,  en  Picardie  ,  diocefe 
&  intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion d'Abbeville ,  bailliage  de  Crécy.  On  y  compte 
91.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  entre  les 
rivières  de  Somme  &  d'Autbie  ,  en  pays  de  grains 
&  d'ailleurs  allez  agréable. 

LABREDE  ,  paroi  lie  &  jurifdiâion ,  dans  le 
Bourdclois,  en  Guyenne,  diocefe,  parlement,  in- 
tendance &.  élcâion  de  Bordeaux.  On  y  compte 
183.  feux.  Cette  paroi/Te  eft  fituée  à  une  bonne 
lieue  de  la  rive  gauebe  de  la  Garonne ,  à  2.  1.  & 
quart  S.  F .  de  Bordeaux ,  &  6.  N.  O.  de  Langon. 

LABREDE  ou  Saint-Morillon  de  Labrede  , 
dans  le  Bourdclois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe ,  par- 
lement ,  intendance  &  éleâion  de  Bordeaux.  On 
y  compte  80.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  un  tiers  de 
lieue  S.  S.  E.  de  celle  qui  a  donné  lieu  à  l'article 
précédent. 

LABRIE  ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Metz  ,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lor- 
raine, bailla gc  &  recette  de  Briey.  On  y  compte 
17.  feux.  Ce  village  eft  lit  ne  en  pays  de  pâturages. 

LABRTT  ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufch,  élection  des  Landes. On  y  compte 
97.  feux.  Cette  paroifTe  eft  fituée  fur  la  route  du 
Mont-dc-Marfan  à  Bordeaux ,  à  4.  1.  &  demie  N. 
de  la  première  de  ces  deux  villes. 

LABROQUE  ,  dans  la  principauté  de  Salmes  , 
au  duché  de  Lorraine  ,  diocefe  de  Strasbourg , 
recette  de  Salm.  On  y  compte  20.  feux.  Ce  villa- 
ge eft  fitué  furies  confins  de  la  province  d'Alface, 
à  6. 1.  O.  S.  O.  de  Strasbourg  ,  &  2.  E.  de  Salmes. 

LABRUERE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Be- 
fançon,,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  d'Auxonnc.  On  y  compte  5  2.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  fituée  en  pays  de  plaines  &  de 
grains. 

LAC 

LAC,  Lacus,  grand  amas  ou  grande  étendue 
d'eaux  dormantes  qui  ne  tariffent  jamais ,  &  qui  ne  fe 
communiquent  à  la  mer  que  par  quelques  rivières  , 
ou  quelques  canaux  fouterreins.  Il  y  a  en  France 
quantité  de  lacs  de  cette  efpece.  On  les  appelle 
auffi  fort  fouvent  des  étangs. 

LAC  (le)  ,  en  Franche  -  Comté ,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Pontarlier.  On  y  compte  19$.  feux.  Cette 
paroUTe  eft  fituée  dans  les  montagnes. 

LAC  (le)  £r  la  Quecoulle  ,  en  Bourbonnois  , 
diocefe  de  Boiuges,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Moulins  ,  éleâion  de  Montluçon.  On  y 
compte  15.  feux.  C'eft  une  collecte  k  quatre 
lieues  de  Montluçon  ,  fituée  en  pays  de  coteaux  & 
de  rochers ,  &contigueàlaforèt  de  hautc-fûtaic  de 
Soulangy.il  y  a  de  bonspaturagcsôc  quelques  bois. 

LAC  t>  Villefalfc  ,  en  Languedoc ,  diocefe  & 
recette  de  Narbonnc  ,  parlement  de  Touloufc , 
généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  n'y  compte  que  17.  feux.  La  pa- 
roiffe du  Lac  eft  fituée  à  l'embouchure  de  la  pe- 
tite rivière  de  Bcrrc  dans  l'étang  de  Sigean  ,  à  3. 
LS.S.  O.  de  Narbonnc.  L'air  y  eft  peu  fain,  fur- 
tout  pendant  les  grandes  chaleurs. 

LACd«  Rouges ,  en  Franche-Comte  ,  diocefe, 
terre  &  recette  de  Saint-Claude  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Befançon.  On  y  compte  155.  feux, 
«tte  paronTc  eft  fituée  dans  les  montagnes  ,  près 
■>«  lac  que  traverfe  la  rivière  d'Orbe  ,  à  3. 1.  & 
«etiN.  E.  de  Saint-Claude. 
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LACACELLE  ,  en  Normandie  ,  intendance  & 
éleâion  d'AIencon.  Voyt\  Lalacelle. 

LACAJUNTE  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  d'Aufch ,  éleâion  des  Landes.  On  y 
compte  40.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la 
rive  gauche  de  la  petite  rivière  de  Lous ,  à  3. 1.  & 
deux  tiers  S.  O.  d'Aire  ,  &  9.  &  demie  E.  S.  E. 
de  Dax. 

LACAM  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  &  éleâion 
de  Rhodes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
deMontauban.  On  y  compte  7.  feux  &  4$.  bcllu- 
gues  de  feu.  Cette  communauté  eft  à  j.  1.  N.  de 
Rhodes. 

LACANAU  ,  paroiffe  &  jurifdiâion  ,  dans  le 
Medoc  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  ,  parlement ,  in- 
tendance Se  éleâion  de  Bordeaux.  On  y  compte 
14t.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  près  de  l'étang 
de  fonnom ,  à  7. 1.  &  demie  O.  N.  O.  de  Bordeaux. 
Son  terroir ,  quoique  fablonneux  ,  ne  laiiTe  pas 
que  d'être  affez  fertile. 

LACANCHE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au- 
tun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
&  recette  de  Bcaune.  On  y  compte  21.  feux.  C'eft  . 
unfecours  de  la  paroiffe  d'Antigny-la-Villc  ,  à  2.  1. 
S.  E.  d'Arnay-lc-Duc  ,  &  4.  O.  N.  O.  de  Beaunc. 
Le  village  de  Seyne  eft  un  fief  qui  en  dépend. 

LACANEDA ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  éleâion 
de  Sarlat ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  6$.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  une  bon- 
ne demi-lieue  S.  E.  de  Sarlat. 

LACANORGUE  ou  la  Canorguc,  fief  avec  titre 
de  comté  ,  haute ,  moyenne  &  balte  juftice  ,  atl 
Comté  -  Venaiffin  ,  diocefe  d'Apt ,  jurifdiâion  de 
l'Ille ,  fitué  dans  une  contrée  également  agréable 
&  fertile  ,  principalement  en  grains  ,  en  huiles 
d'olives  ,  en  vins  &  en  fruits  ,  à  un  quart  de  lieue 
de  Bonicux ,  à  une  lieue  O.  S.  O.  d'Apt ,  4.  E.  de 
Cavaillon  ,  &  amant  li.  S.  E.  de  l'Ille.  On  y  voit 
de  belles  lources  dont  on  a  tiré  des  jets-d'eau  qui 
produifent  un  cri'ct  charmant.  Joignant  le  château  , 
eft  une  chapelle  dont  le  tableau  entièrement  de 
pierre  a  été  fait  par  le  célèbre  VAngt  mort  pen- 
fionné  du  roi  a  Toulon.  Ce  tableau,  qui  représente 
la  fainte  famille,  fait  l'admiration  des  connoilfcurs. 
Derrière  le  château  eft  une  belle  fontaine ,  ornée 
d  une  ftatue  de  Neptune ,  de  figure  cololfale  &  de 
la  même  main. 

Le  fief  de  Lacanorgue  fut  érigé  en  comté  par 
bref  du  pape  BenoîtXlV.lc  24  avril  1747.  en  faveur 
deJofeph  de  Meri  III.  du  nom  ;  ex  il  a  été  enrégif- 
tré  aux  archives  du  roi  en  Provence  le  17  novem- 
bre 1747.  (  regiftre  Fontenoy,  fol.  76.  verjo.  ) 

Le  comte  de  Lacanorgue  avoit  pour  cinquième 
ayeul  noble  Gabriel  Meri ,  originaire  d'Italie,  qui , 
vers  le  commencement  du  feizieme  fiecle  ,  quitta 
fa  famille  pour  quelques  mécontentements  domef- 
tiques  ,  &  vint  s'établir  à  Bonicux  dans  le  Comté- 
Vcnaiffin.  Ce  même  Gabriel  Meri  fervit  avec  dif- 
tinâion  fous  Antoine  Coloria,  &  fe  fignala  au  fiege 
de  Segni,  oh  il  fut  employé  en  qualité  d'officier. 

JofcphlII.  de  Meri,  comte  de  Lacanorgue,épou- 
fa  en  1700.  Maric-Thérefe  de  Vaccon  ,  ferur  d'An- 
toine, confeiller  à  la  cour  des  comptes  de  Provence, 
&  de  Jean-Baptifte  ,  évëque  d'Apt.  De  cette  allian- 
ce vint ,  entr'autres  enfants ,  Jofeph  IV.  fécond 
comte  de  Lacanorgue ,  confeiller  en  la  cour  des 
comptes  de  Provence  en  1730.  allié  en  173 1.  à  An- 
gélique de  Boyer,  des  marquis  d'Argens,  de  la- 
quelle i°.  Jofeph-Pierrc,  qui  fuit  ;  20.  Jean-Baptifte 
de  Meri ,  aide-major  dans  le  régiment  royal-des- 
vailfeaux-,  30.  Xavier  de  Meri,  enfeigne  de  vaif- 
feaux  au  département  de  Toulon  ;  &  40.  une  fille 
mariée  dans  la  maifon  de  Giraud-Monroc. 
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Jofcph-Piefre  de  Meri  V.  du  nom  ,  a  étcreçu 

bllACAVE "  d.n.  k  Couferans ,  en  Gafcognc  , 
Jiocefe  de  Saint-Lizier,  parlement  de  Touloufe  , 
Intendance  d'Aufch  ,  éleftion  de  Comnungcs , 
éhâtcllenicde  Salies.  Ony  compte  2.fcux9  -J^ 
g„es& »,  quart  de  bcllngue  de  f^Cevflkgefl 
fitué  fur  la  rivière  de  Salât ,  à  ».  I»N«  O.  de  Saint- 

L  LACELLETTE ,  en  Auvergne ,  diocefc  de  Ger- 
ment, parlement  de  Paris  intendance  de  Mou- 
Uns  élection  de  Gannat.  On  y  compte  S 2.  feux. 
Ce«e  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  menus  grains  & 

diocefe  &  intendance  de  Lyon ,  parlement  de  Pans, 
élection  de  Villcfranche.  On  y  compte :  io$.  tcux. 
Ce  viÏÏage  eft  à  une  lieue  O.  S.  O.  de  VUlefianche. 
Il  en  dépend  les  fiefs  de  la  Bâtie ,  du  Boftoude  la 
Pertuifiere  ,  &  de  Thoiry. 

LACHAL  ,  en  Auvergne,  diocefe ;  de  Clermont, 
parlement  de  Paris  intendance  de  Riom,  élection 
d'Kfoirc.  Ony  compte  JJ.  feux. Cette  paroifle :  eft 
fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Dore  ,  à  7.  LE.  d  If- 
foirc  ,  &  une  N.  d'Ambcrt.  Son  terroir  eft  allez  fer- 
tile &  agréable. 

LACHAPELLOTTE,  en  Bourbonnois,  diocefc 
&  intendance  de  Bourges ,  parlement  de  Paris , 
éleâiondcMontlucon.On  y  compte  éo.fcux.Cette 
pareille  eft  à  J- 1  de  Montlucon,  en  pays  de  feiglc 
&  de  bruyères. 

LACHARMEE  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  ,  bail- 
liage &  recette  deChâlon  ,  parlement  &  intendan- 
ce de  Dijon.  Ony  compte  34.  feux-  Ce  village  eft 
finie  en  pays  de  bois ,  fur  la  rivière  de  Corne ,  à  ». 
L  S.  O.  de  Châlon. 

LACHAUSSADE,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins, élection  deC0mbraillcs.Onycomptc4o.fcux. 
Cette  paroilTc  eft  fituée  entre  deux  petits  bois  ,  c  n 
pays  de  fcigle  ,  de  bled-noir  &  d'avoine.  La  plu- 
part des  habitants  font  en  coutume  d'aller ,  tous 
les  ans  ,  travailler  dans  les  provinces  voifines  ,  d  ou 
ils  ne  reviennent  guercs  que  pour  faire  leur  récolte 
de  grains. 

LACHAUX,  en  Bourgogne,  diocefc  de  Belan- 

•  .    a.  '-   -  J  —  JA  n<tAn      n '1 1 1  _ 


çon  ,  r>.» —  -    -  - 

liage  &  recette  d'Auxonne.  On  y  compte  30.  tcux. 
Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  plaines  &  de  grains. 

LÂCHÉ,  en  Nivernois  ,  diocefe  &  éleaion  de 
Ncvcrs ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  6S.  feux.  Ce  village  eft  finie  en 
pays  mêlé  de  plaines  &  de  collines  ,  &  d  ailleurs 
peu  fertile.  .   _  . 

LACHY  &  le  hameau  des  E/ft*  ,  dans  la  Brie- 
Champcnoifc  ,  diocefc  de  Troyes  parlement  de 
Paris  .  intendance  de  Chalon»  ,  éleaion  de  Sezan- 
nc.  Ony  compte  S°-  Ccttc  communaute  cft 
fituée  dans  la  plaine. 

LACLAU ,  en  Roucrguc ,  diocefe  de  Vabres  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban  , éleaion  de  Villcfranche.  On  y  compte  3.  feux 
&  70  bcllugucs  de  feu.  Cette  paroifle  cft  hruéedans 
les  montagnes ,  à  3. 1.  &  tiers  N.  O.  de  Milhaud, 
&  6.  &  demie  E.  S.  E.  de  Rhodes. 

LACOLLONCELLE,  en  Nivernois,  diocefe  & 
éleaion  de  Nevcrs  ,  parlement  de  Paris  ,  intendan- 
ce de  Moulins.  On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroif- 
fc  eft  fituée  fur  un  milTcau  ,  qui  fc  va  perdre  dans 
la  rivière  d'Yonne  ,  en  pays  de  bled  &  de  bons  pâ- 
turages ,  &  où  il  y  a  des  bois  &  des  étangs  fort 
po;£fonneux. 
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LACOME,  petite  rivière  qui  a  fa  fourec dans  la 
forêt  d'Orléans  ,  arrofe  une  partie  de  l  Orlcanois 
&  du  Dunois  où  elle  mêle  fes  eaux  avec  celles  du 
Loir.  On  affiire  que  ni  les  neiges  ni  la  pluie  ne  la 
font  jamais  croître  ni  troubler  ;  mais  qu'elle  croit 
feulement  dans  les  grandes  chaleurs  de  l'été  :  ce  ne 
pourroit  être  vraifemblablemcnt  que  parce  qu  alors 
le  folcil  plusaaif,  tirant  avec  plus  de  force  les 
exhalaifons  abondantes  de  la  forêt  d  Orléans  ,  il 
en  réfultcroit  une  efpecc  de  pluie  ou  de  brouillard 
continu  qui  ferviroit  à  augmenter  le  volume  des 
eaux  de  cette  rivière.  Mais  cette  augmentation  , 
au  refte  ,  ne  fçauroit  être  confidérable  -,  &  fi  elle 
l'eft  effeaivement  ,  elle  doit  être  produite  par 
quelque  autre  caufe.  On  ajoute  dans  le  pays ,  que 
quand  Lacomc  fe  déborde  ,  c'eft  un  préfage  de  ca- 
lamité, uniquement  fans-doute  pour  le  pays  voifin. 

LACOMME  d'Aragon,  dans  le  comté  de  Com- 
minges ,  en  Gafcogne ,  diocefe  &  éleaion  de  Com- 
minges  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch,  châtcllenie  d'Aurignac.  On  y  compte  8. 

feux.  .  . 

LACORRE  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  éleaion  de  Gueret.  On  n'y  compte  que  10. 
feux.  Ce  n'eft  qu'un  (impie  hameau  ,  fituc  en  pays 
de  montagnes.  ... 

LACOUDRE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bail- 
liage &  recette  de  Chalon  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon.  Ony  compte  37.  feux. Ce  village 
eft  fitué  en  pays  de  bois ,  à  3.  t&  S.  O.  de  Châlon. 

LACOURBATIERE  ,  en  Breflc  ,  diocefe  de 
Lyon,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  éleaion, 
bailliage  &  recette  de  Bourg,  mandement  de  Co- 
ligny.On  n'y  compte  que  it.  feux.  Ce  hameau  eft 
fitué  à  quelque  diftanec  des  confins  de  la  province 
de  Franche-Comté ,  à  4. 1.  N.  N.  E.  de  Bourg. 

LACOURT, dans  le  Coufcrans,en  Gafcognc, 
diocefe  de  Saint-Lizicr  ,  parlement  de  Touloufe, 
intendance  d'Aufch ,  éleaion  de  Commmges ,  châ- 
tcllenie  de  Saint-Girons.  On  y  compte  2. feux  $1. 
bellugucs  &  une  demi-belluguc  de  feu.  Cette  pa- 
roifle cft  fituée  dans  une  vallée ,  à  ».  1.  S.  S.  L.  d» 
Saint-Lizicr. 

LACQ  ,  en  Béarn,  diocefc  dcLcfcar,parlemenr, 
fénéchauiTée  &  recette  de  Pau ,  intendance  d'Aufch, 
On  y  compte  30.  feux.  Ce  village  eft  fitué  près  du 
Gave  ,  à  3.  1.  &  tiers  N.O.  de  Pau. 

LACQUY  ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gafcogne , 
dioccfed'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux,  intendan- 
ce d'Aufch  ,  éleaion  des  Landes.  On  y  compte  30. 
feux.  Ccttc juroifle  cft  à  $•  L  d'Aire. 

LACRES  ,  dans  le  Boulonnois ,  diocefe  &  re- 
cette de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Amiens.  Ony  compte  37.  feux.  Ccttc  pa- 
roilfe  eft  fituée  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  col- 
lines. 

LACRIQUE  ,  en  Normandie ,  diocefc  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen  ,  éleaion  d' Arques, 
fcrgcntcric  de  Bellencombre.  On  v  compte  un  feu 
privilégié  &  41.  feux  taillablcs.  Ce  village  eft  à 
3.  1.  S.O.  de  Ncufchâtel. 

LACTORA  ,  pofition  de  la  Gaule-Tranfalpine 
&  delà  Novcmpopulanic.  On  ne  doute  pas  que  ce 
ne  foit  la  même  que  celle  de  la  ville  de  Leiiloure 
en  Gafcogne. 

LACUS  Laufortius  ,  autre  pofition  de  la  Gaule- 
Tranfalpine  &  de  la  Grande-Sefuanoife.  On  croit 
la  retrouver  à  une  petite  diftanec  de  la  ville  de 
Laufane  ,  au  pays  de  Vaud,  en  SuiiTe. 

LACY,  en  Normandie,  diocefe  de  Bayeux, 
parlement  de  Rouen  .  intendance  de  Caen  ,  élec- 
tion de  Vire,  fergenteric  de  St.  Jcan-le-Blanc.On 
y  compte  218.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  3.  lieues 
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M.  E.  de  Vire.  Son  terroir  abonde  en  grains  ,  & 
principalement  en  fruits  &  en  pâturages. 

LACYDON  Portus.  C'eft  de  ce  nom  que  Pom- 
ponius-Mela  &  Euitatbe  appellent  le  port  de  Mar- 

LAD 

LAD  AUX,  dans  le  Bourdclois  ,  en  Guyenne  ," 
diocefe ,  parlement ,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux,  jurifdiâion  du  comté  de  Benauges. 
On  y  compte  34.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
fur  la  route  de  Caftelmoron  à  Bordeaux  ,  à  3.  L 
de  la  Garonne  ,  &  $.  E.  S.  E.  de  Bordeaux. 

LADERN,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
de  Carcaflbnhe  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufc,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
39.  feux.  Ce  village  eft  finie  en  pays  mêlé  de plain- 
nes  &  de  collines. 

LADIGNAC  ,  dans  l'Agenois ,  en  Guyenne  7 
diocefe  &  éleâion  d'Agen ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux ,  jurifdiâion  de  Tournon.  On 
y  compte  28.  feux.  Ce  village  eft  fitué  près  des 
confins  du  Quercy. 

LADIGNAC,  en  Limofin  ,  diocefe  &  éleâion 
de  Tulles ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
de  Limoges.  On  y  compte  91.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  a.  lieues  S.  E.  de  Tulles  ,  &  4.  S.  O. 
de  Vcntadour. 

LADIGNAT,en  Limofin,  diocefe,  intendance 
&  cleâion  de  Limoges,  parlement  de  Bordeaux. 
On  y  compte  3 10.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  en  pays 
de  menus  grains  &  de  pâturages ,  à  4.  lieues  S.  O. 
de  Limoges. 

LADIGNE  d'Amont ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
de  Narbonne ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
Joufc  ,  intendance  de  Languedoc  ,  recette  de  Li- 
moux.  On  y  compte  63.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
une  lieue  O.  de  Limoux-. 

LADIGNE  d'Aval,  en  Languedoc ,  diocefe  de 
Narbonne  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc ,  recette  de  Limoux.  On 
y  compte  38.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  demi- 
lieuc  O.  de  Limoux. 

LADON  ,  dans  le  Gâtinois-François  ,  diocefe 
de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Nemours.  On  y  compte  160.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  3.  lieues  O.  N.  O.  de  Montargis. 

LADONCHAMP  ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  &  recette  de  Metz. 
On  n'y  compte  que  8.  feux ,  &  ce  n'eft  qu'un 
funple  hameau  fitué  en  pays  de  grains  &  de  pâ- 
turages. 

LADOS  ,  paroiffe  &  jurifdiâion  ,  dans  le  Ba- 
zadois ,  en  Guyenne  ,  diocefe  de  Bazas ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bordeaux  ,  éleâion  de 
Condom.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  2.  lieues  N.  N.  E.  de  Bazas. 

LADOSSE  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  éleâion 
de  Périgueux  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  226.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
lituée  fur  les  confins  de  l'Angoumois ,  à  7.  lieues 
N.  O.  de  Périgueux. 

LADRE  ,  buiffon  de  onze  arpents  ,  de  la  maî- 
trife  de  Comminges  ,  en  Gafcogne. 

LADROIT  St.  Sauveur  ,  en  Foreft  ,  diocefe  de 
Vienne ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lyon, 
élection  de  St.  Eti  enne.  On  y  compte  77.  feux. 
Ce  village  dépendant  de  la  paroiffe  de  St.  Sau- 
veur, eft  à  3.  lieues  &  demie  S.  E.  de  St.  Etienne. 


Son 
fertile. 


terroir  ,  quoique  montagneux  ,  eft  affez 


LADV1EU  ,  village  ,  paroiffe  Se  châtellenie  , 
*"  rorcll ,  diocefe  &  intendance  de  Lyon  ,  par- 
ement de  Paris ,  éleâion  de  Montbrifon.  On  y 
TomelV. 
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compte  23.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  une  hau- 
teur ,  à  2.  lieues  S.  S.  O.  de  Montbrifon.  On  y 
voit  les  ruine»  d'un  donjon  qui  appartenoit  aux 
comtes  de  Foreft.  C'étoit  anciennement  une  vi- 
comte ,  qui  fut  réunie  au  comté  de  Foreft  pour 
caufe  de  félonie.  C'eft  à  préfent  une  châtellenie 
qui  comprend  pluficurs  paroiffes  en  tout  ou  en  partie. 

LADY  ,  dans  la  Brie-Françoife  ,  diocefe  de 
Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  éleâion 
de  Rozoy.  On  y  compte  35.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  a.  lieues  Sx.  quart  S.  S.  O.  de  Rozoy ,  Se 
3.  E.  N.  E.  de  Melun. 

LAF 

«  *  '  * 

LAFFAT  &  Lechiron  ,  dans  (a  Marche  ,  dio- 
cefe de  Limoges ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Moulins  ,  éleâion  de  Gueret.  On  y  compte 
94.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  mêlé  de 
plaines  &  de  collines ,  affez  abondant  en  grains 
&  principalement  en  pâturages  ,  à  7.  lieues  N.  O. 
de  Gueret. 

LAFFAUX ,  dans  le  Soiffonnois ,  au  gouverne- 
ment-général  de  1'Iflc-de-France,  diocefe  ,  inten- 
dance &  éleâion  de  Soiffons,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  114.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  2.1. 
N.  N.  E.  de  Soiffons. 

LAFFREN  KHOUCKE  ,  dans  la  Flandre-Ma- 
ritime ,  diocefe  d'Ypres  ,  parlement  de  Douay  , 
intendance  de  Lille  ,  fubdelégation  St.  recette  de 
Bergues.  On  y  compte  20.  feux.  Ce  village  eft 
fitué  à  une  demi-lieue  de  l'Océan ,  à  une  lieue 
E.  de  Dunkerque  ,  &  une  &  demie  N.  de  Bergues. 

LAFFREN  KHOUCKE  ,  dans  la  Flandre-Ma- 
ritime ,  diocefe  d'Ypres  ,  parlement  de  Douay  , 
intendance  de  Lille  ,  fubdélégation  &  recette  de 
Dunkerque.  On  n'y  compte  que  9.  feux ,  Se  ce 
n'eft  qu'tyie  partie  du  village  qui  a  donné  lieu  a 
l'article  précédent.  On  l'appelle  auffi  Lajfernouckc. 

L.AMI  OLLE  ,  en  Bcarn ,  diocefe  de  Lefcar, 
parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch,  fénéchauf- 
fec  Se  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte  que  2. 
feux  ,  &  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau. 

LAFOSSE  ,  dans  le  Bourdclois ,  en  Guyenne  , 
diocefe ,  parlement  ,  intendance  &  éleâion  de 
Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Bourg.  On  y  compte 
8t.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  2.  lieues  &  tiers  N. 
N.  E.  de  Bourg. 

LAFRANQUAIN  ou  la  Franquinc.  On  appelle 
de  ce  nom  une  anfe  de  fable ,  qui  eft  du  côté  du 
Nord  de  la  pointe  du  cap  de  Lcucate ,  fur  les  con- 
fins du  Languedoc  &  du  Rouffillon.  On  y  peut 
mouiller  avec  des  galères  a  une  petite  portée  de 
canon  de  terre  ,  oit  il  y  a  cinq  ou  fix  braffes  d'eau, 
fond  de  fable  fin.  On  y  eft  à  couvert  des  vents  de- 
puis le  fud-fud-cft  jufqu'au  nord-oueft^  mais  le 
vent  d'eft-nord-cft  y  donne  à  plein.  Il  ne  faut  pas 
s'y  laiffer  furprendre,  ce  mouillage  n'étant  gueres 
bon  que  pendant  la  belle  faifon  Se  en  cas  de  né- 
ceffitc. 
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LAGE  au  Seigneur  ,  en  Limofin  ,  diocefe  ,  in- 
tendance &  éleâion  de  Limoges,  parlement  de 
Bordeaux.  On  y  compte  20.  feux.  Ce  village  eft 
fitué  en  pays  peu  fertile.  Il  y  a  cependant  quelques 
pâturages. 

LAGE  Bertrand  ,  terre  de  fept  à  huit  mille  li- 
vres de  rente,  fituée  en  Angoumois. 

LAGE  Ceffat ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  éleâion  de  Gueret.  On  y  compte  8j.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  peu  éloignée  des  confins  du 
Berry. 

B 
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LACE  Dumoat  ,  dan»  la  Marche  ,  diocefe  de 
Limoge* ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Moulins  ,  élection  de  Cueret.  On  y  compte  »o* 
feux.  Ce  n'eft  «.«'une  firople  colleâe. 

LACE  Fouguereufe ,  eji  Poitou ,  diocefe  de  la 
Rochelle,  parlement  de  Paris  ,  intendance  do 
Poitiers  ,  éleaion  de  Tbouars.  On  y  compte  124» 
feux.  Cette  paroifle  td  à  10.  ltenes  S.  O.  de 
Thouars. 

LACE  Pouret ,  dans  la  Marcha  ,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mon» 
lins ,  élection  de  Gueret.  On  y  compte  14.  £eux« 
Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  collines. 

LAGERY  &  fes  dépendances ,  en  Champagne , 
diocefe  &  élection  de  Rhcims,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  117.  feux. 
Cette  paroi  Tu:  eft  fituée  fur  la  route  de  Rheims  à 
la  Fere-en-Tartenois  ,  à  4.  lieues  O.  S.  O.  de 
Rbciras.  il  y  a  plufieurs  métiers  de  draps. 

LÂGNES  ,  dans  le  Comté  -  Venaiffin  ,  diocefe 
4e  Cavaillon ,  judicature  de  l'Ifle.  On  y  compte 
141.  feux.  Cette  paroifle  eu  fituée  dans  une  con- 
trée fertile  en  grains ,  en  vins  &  en  huiles  d'oli- 
ves ,  à  une  lieue  S.  S.  O.  de  Vauclufe  ,  autant  S.  E. 
de  l'Ifle  ,  &  2.  N.  E-  de  Cavaillon.  On  l'appelle 
en  latin  La\auova.  Il  y  a  un  petit  fauxbourg.  L'e- 
glife  paroiflialc  cil  dcfTervic  par  un  vicaire  perpé- 
tuel ,  &  par  un  antre  vicaire  amovible.  Ce  village, 
fermé  de  murailles ,  cil  immédiatement  fournis  au 
S*-  Siège.  Il  y  a  cependant  quelques  cofei 
1  jurifdi&ion.  Le  Four&  laTt 
ment  à  on  des  cofeigneurs. 
W3NEY ,  dans  le  Toulois  ,  au  Pays-Meflîn , 
diocefe  ,  juri'djctior. ,  fobdélégation  &  recette  de 
Tovi  .  parlement  de  intendance  de  Metz.  On  y 
tompte  <4-  foax.  Cette  paroifle  ,  dont  l'églife  eft 
dédie»  à  St.  Clément ,  eft  fituée  en  pays  de  vigno- 
ble» ,  »  une  lie».  &  demie  N.  O.  de  Joui,  il  y 
a  une  belle  forêt ,  &  quantité  de  prairie»  arrofées 
des  eaux  de  plnfieurs  fontaines.  La  feigneurie  ap- 
partient au  chapitre  de  1  oui  ,  en  vertu  d'un 
échange  de  Tan  1626.  pafle  avec  le  chapitre  d« 
Porlàs. 

LAGNICQURT,  en  Artois,  diocefe  d'Arras  « 
«onfeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Lille ,  bailliage  &  recette  de  Ba- 
paumt.  On  y  compte  48.  feux  &  236.  perfonnes. 
Cette  paroùîe  eft  fituée  en  pays  de  plaines  <5c 
fart  abondant  en  grains ,  à  a.  lieues  N.  E.  de 
Bapauroe. 

LAGNIEU ,  en  Bugey  ,  diocefe  de  Lyon,  par- 
lement fil  intendance  de  Dijon ,  éleaion,  bailliage 
&  «cette  de  Belley.  On  y  compte  316.  feux.  Cette 
petite  ville  ,  comprife  dans  le  mandement  de  St. 
Sorlin  ,  eft  fituée  près  de  la  rive  droite  du  Rhône , 
à  qaelquc  diftance  N.  O.  de  St.  Sorlin ,  à  6.  lieues 
O.  N.  O.  de  BeUey ,  &  2.  S.  S.  O.  de  St.  Gcr- 
main-d'Amberieu.  Elle  députe  aux  afTemblées  du 
Bugey.  Il  y  a  une  églife  collégiale  ,  avec  mairie , 
grenier-i-fel ,  &  bureau  des  traites-foraines. 

LAGNY,  Latiniacum  ,  ville  avec  une  célèbre 
abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  trois 
paroifles  dont  la  principale  porte  le  nom  de  St. 
Pierre  ,  tue  commanderie  de  Malte  de  la  langue 
&  du  grand-prieuré  de  France  ,  &  dont  le  revenu 
eft  de  I9»574«  liv.  &e.  dans  la  Brie-Françoife ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  &  éleaion  de  Paris» 
Om  y  compte  339.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur 
la  rire  gaueha  de  la  Marne,  a  3.  lieues  S.  O.  de 
Meanx,  4  ç.  E.  N.  E.  de  Paris.  On  croit  qu'elle 
a  pria  fon  nom  du  commerce  de  laine  qui  s'y 
taifoit  autrefois.  On  wit  au  milieu  de  la  place  de 
cette  ville  uno  belle  fontaine  ,  dont  l'eau  eft  éga- 
lement abondante  &  excellente  ;  on  dit  que  Dieu 
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raccorda  aux  ferventes  prières  de  St.  Furcy.  Aux 
fauxbourgs  de  Lagny ,  il  y  a  un  couvent  de  reli- 
gieux de  l'ordre  de  St.  Augufiin  ,  &  un  prieuré 
conventuel  de  religieufes  de  Tordre  de  St.  Benoît  : 
celui-ci ,  connu  fous  le  nom  de  Laval ,  dépend  de 
l'abbaye  du  Paraclct. 

L'abbaye  de  St.  Pierre  de  Lagny  fut  fondée  dans  le 
feptieme  fieele  par  St.  Furcy  ,  gentilhomme  écof- 
fois.  Thibaud  le  Jeune ,  comte  de  Champagne  j 
donna  à  cette  abbaye  le  comté  de  Lagny.  EU* 
eft  en  commende  ,  &  vaat  à  l'abbé  environ  douze 
mille  livres  de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft 
de  1 300.  florins. 

L'an  83$.  l'empereur  Louis  le  Débonnaire  tint 
à  Lagny  un  parlement ,  on  il  ordonna  la  répara- 
tion des  églifes  qui  avoient  été  ruinées  pendant 
les  troubles.  Yves  ,  légat  du  St.  Siège ,  y  tint  un 
concile  en  1 142.  Il  y  fut  queftion  des  différends  qui 
t'étoient  élevés  entre  l'évêque  d'Arras  &  l'abbaye 
de  Marchienne.  V.  Labbe  tom.  10.  &  Hardouin 
tom.  6. 

L'an  1432.  les  Angloîs  affligèrent  Lagny  ;  mais 
le  fecours  que  le  roi  y  envoya  ,  fit  lever  le  fiege. 
Le  roi  Henri  le  Grand  ne  fut  pas  auffi  heureux  en 
1590.  car  cette  ville  fut  affiégée  &  prife  par  1* 
duc  de  Parme  ,  fans  que  le  maréchal  d'Aumont, 
qui  y  marchoit  avec  des  troupes  .  y  pût  arriver  à 
temps  :  ce  qui  obligea  le  roi  à  s'éloigner  de  Paris  , 
qu'il  tenoit  bloque  depuis  long-temps ,  &  qu'il 
avoit  même  réduit  à  la  dernière  extrémité. 

Pierre  i'Orgcmont ,  chancelier  de  France  ,  & 
Gtaffroi ,  un  de  nos  anciens  poètes  françois  , 
étoient  de  Lagny.  Le  premier  fut  d'abord  con- 
seiller au  parlement  do  Paris  fous  le  règne 
de  Philippe  de  Valois  ,  puis  fucceffivement  maitr» 
des  requêtes  de  l'hôtel,  fécond  préfident  au  même 
parlement  ,  chancelier  de  Dauphiné  .  premier- 
préfident  ,  &  enfin  chancelier  de  France,  le  20. 
novembre  1373.  Il  eft  rapporté  dans  les  aQtes  an- 
eiens  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris  ,  que 
Pierre  d'Orgemont  fut  élu  chancelier  de  France 
par  U  voie  du  ferutin  ,  (  en  préfence  du  roi  Char- 
les V.  qui  tenoit  fon  confeil  au  Louvre}  ,  tant  des 
princes  &  barons ,  que  des  feigneurs  du  parle- 
ment, des  comptes ,  &  autres  ,  au  nombre  de  cent 
trente.  Il  exerça  cette  charge  avec  une  grande 
réputation  jufqu'au  mois  d'oaobre  1380.  que  fon 
grand  âge  l'obligea  de  remette  les  fceaux  au  roi. 
11  mourut  a  Paris  le  3.  juin  1389. 

LAGNY ,  terre  avec  titre  de  marquifat ,  dans 
le  comté  de  St.  Pol,  en  Artois  ,  érigé  en  1694. 
en  faveur  duficur  de  la  Buffîere. 

LAGNY,  dans  le  Noyonnois ,  au  gouvernement- 
général  de  l'Ifie-dc-Francc  ,  diocefe  &  éleaion 
de  Noyon  ,  parlement  «le  Paris,  intendance  de 
SoilTons.  On  y  compte  145.  feux.  Cette  paroifie 
eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  route  de  Noyon 
â  Roye  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  de 
Noyon. 

LAGNY  &  Benurcpaire ,  en  Picardie  ,  diocefe 
&  éleaion  de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Soiflbns.  On  y  compte  157.  feux.  Lagny 
eft  à  deux  tiers  de  lieue  O.  N.  O.  de  Vcrvins. 

LAGNY  le  Sec,  dans  la  Brie  -  Champcnoife  , 
diocefe  &  éleaion  de  Mcaux  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Paris.  On  y  compte  99.  feux.  Cette 
paroifie  eft  fituée  fur  la  route  de  Senlis  à  Mcaux, 
à  3.  lieues  N.  O.  de  Mcaux  ,  &  autant  S.  E.  de 
Senlis.  Son  terroir  eft  très-fertile  en  grains. 

LAGOA  ou  Lagoy,  en  Provence.  Voye\  Goy 
au  tom.  3.  pag.  636. 

LAGOR  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar  ,  par- 
lement de  Pau ,  intendance  d'Aufeh ,  fenécbauirée 
&  recette  d'Orthè».  On  y  compte  8$.  feux.  Cette 
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ptroifie  eft  â  4-  Keuet  N.  O.  de  Pau ,  &  ?.  ôc  de- 
mie 0.  N.  O.  de  Lefcar.  Son  terroir  cil  allez  fer* 
rile  en  grains ,  mais  il  l'eft  encore  plu,  en  vin* 

LAGORD ,  au  pays  d'Auni,,  dipcefT,  I"  eB_ 
jrçft  ele&on  de  la  Rochelle  ,  parlement  de 
Paru.  On  y  compte  i76\  feux.  Ce  bourg  c/r  fiW 

UGORÉE  ou  Lagorce ,  dans  le  Bourdeloi, 

ff  S^TV  ^°Ccfe  »  H«"*tt  ,  intendance  & 
de&on  de  Bordeaux ,  jurifdiâion  de  Coutras.  On 
v  compte  300.  feux.  Cette  paroifle  cil  fonde  fur 
b  nviere  de  Dronne  ,  à  une  bonne  lieue  N.  de 
fi»  embouchée  dan,  celle  d'Ule  ,  à  une  petite 
beue  N.  de  Coutras.  Son  terroir  abonde  en  grains 
en  vins,  es  fruits  &  en  pâturages.  ' 

LAGOS,en  Bcarn  diocefe  de  Lefcar  ,  par, 
lemea.  fenechauflee  &  recette  de  Pau ,  i„,en. 
tacedAnlcn.  On  y  compte  16.  feux.  Ce  village 
en  à  une  lieue  N.  É.  de  Nay,  &  t.  S.  F  de  P»„ 

ImjRASSE  ,  paroi/Te  avec  une  abbaye,  au  dio- 

"lAClFfi'1?''  "o  U^doc.y0ye;  Grade. 
LAGRE  bo«  de  438.  arpents  &  demi,  29.  on' 

l"i  *iï  h  "î?îtrife  P^^ere  de.  eaux VfoZ 

r  îr^9^"  '  en  ^edoc. 
J£l     m,     •  '^P""0»  .  a«  gouvernement- 

LAGUE VILLE  ,  commanderie  de  l'ordre  d« 
M*  te ,  de  la  langue  &  du  grand-prieuré  de  France 
tt  Je  S°0înn°  c  »  di°Cefc  »  intcnda"«  &  S 

■»  *  è  ..  1  <J  s.  S!Z  Cc,tt  p" 


LAJGNEVfLLE   dans  »„  R 
vernement-génera,  A^S^^ 
feauyau  ,  parlement  de  pJ™Z'Ja  î* 

LAIGUGNON.enBéam,  diocefe   ftn^  r 
fçe  &  recette  d'Oleron  DarW      f  >  fénéc 

dance  d'Aufch.  On  y  compte  ^  ^  » ifl,en- 
efl  foué  fur  le  Gave  à?„TP    ■ 10*  £ux-  Ce  village 

parlement  de  Pari  XS^S^  Lu«°n  * 
tion  des  Sables-d'Olonne  0„  v  ~  »  *Iec" 

Cette  paroilfeeft  à  qua^e  L^e,  TV'ô^ 
Sables-d'Olonne,  N*  °*  ie* 

H-  feux.  Cette  Paroycft  frr;  0a  ?  C°mP,° 

ff«n^s^!ftï£ 

de  W       V"  ChamPa««e  ,  diocefe  &  éledion 

compte  '■Ffr""  r  &  in,en^nce  de  Pa»«-  S? 
compte  86.  feux.  Cette  paroi/Te  eft  fituée  à  ouel- 

du  grand  chemin  qui  mené  de  Sens  à  Troyes ,  à 
3-t-oi  demie  E.  N.  E.  de  Sens. 
àitS^f^  Mouzay,  dans  l'Orléanois-Propre , 
diocefe  &  intendance  d'Orléans  ,  parlement  da 
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LAJAVI  &  Ste.  Colombe ,  en  Pkun_.  j- 
eefe  viguerie  &  recette  de  ZlZ'Jt 

ras  l^^/-\^5 

LAIGLE  «  St.  Jean  de  l'Aigle  ,  AquiL    v ml 

h^A^  .  drefc  • 

de  Paris.  On  v  Mnl  <f  «°che]lc  ,  parlement 
I*  dem,e  E.  N.  E.  de  la  Rochelle  ,  &  4  S  ô  V  • 

parlement  il  v™8  ' C"  ATU  '  dioccfe  d'A«gers  t 
EÏÏÏÏît  P^S  '  lntendance  de  Tours  , 

nmSSS,    q  ^    de  Leue  N-  °- de  Châ- 

eefeSk"^  '  b°mg  \  *" Ie  Mau,e,dio. 
«en  aïe  de  T0u«    o""  >Par,emCnt  d«  E 

S  llK  ".      y  C°mP,e         'eu*.  Ce: 


p    •      -,  n"  u  '-'f"13"8  >  parlement  1 

ran,  ,  élection  Hc  Bcaugency.  On  y  compte 

1  w  ni0 at  f nx  v'fa8cs    a»32W £ 

i  autre,  fitucs  à  une  bonne  demi-lieue       1 .  - 
^AJN  ,  en  Gâtino  s,  diocefe  d'Ain»™.  1 

e"t  a  3.  lieues  &  demie  N.  N  O  H»  ri 

en  eft  pa$  m°inî  fitu«  «- 1«  p^ 

LAJNDRY,  bourg,  en  Champagne  dioceft 
d'Auxerrcparlement  &  intendance^  T  é ^ec 
t,o„  de  Tonnerre.  On  y  compte  fi^C  'boig 
1  Vflm?  dem,e  °-  d  Auxcrre.  g 
MIn7  '"r  l°i!,&/eS  déPc«da«ees ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  &  éleôion  de  Troyes,  parlement 
de  Pans,  intendance  de  Châlons.  On  y  co^"e 

de  Troyes!  Cft  à  deUX  licues  S  O- 

LAINNE  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  de  Ve- 
fou    pré^té  de  Montbozon.  On  'n'y  compîe  quW 

CA1NS  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de  Saint- 
Claude,  parlement  &  intendance  de  Befançon 
baalhage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte5  a/. 

LÀ&L I3!6  ^  finîé  Cv"  payS  dc  """"Inès.  ? 
LAINVTLLE   dans  le  Vexin-Francois,  diocefe 
de  Rouen  ,  parlement  &  intendance  dé  Paris 

T  ierMa.nre«-  °"  X  compte  80.  feux.  Cette 
paroiû-e  eft  fituee  en  pays  de  boi,  ,  à  a.  1.  N.  E. 
de  Mantes. 

„  LjAJRA(i»  L'y™1""  ,  prieuré  d'hommes  ,  de 
1  ordre  dc  St.  Benoit,  &  de  la  congrégation  de 
Uuny,  au  djocrfe  dc  Condom,  &  lîtué  fur  1 
Garonne.  U  cil  dédié  à  St.  MartirL 
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i  ATRFS  en  Artois,  diocefe  de  Boulogne, 
eonfciS^eSÏArw!.,  P«le«««  de  Pans  , 
.Tendance  de  Lille,  bailliage  &  recette  de  L.l- 
fc  On  y  compte  V  *  3S- perfonnes. 
£  te  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines  a  3.  L 
O  S-  O.  de  Lillers.  On  l'appelle  auffi  Lare. 

LAIRIERE  ou  Ste.  Catherine  de  Laitière  ,  en 

Poitou,  diocefe  de  Luçon    parlement  de  Pans  , 

intendance  de  Poitiers,  élection  de  Fontcnay.  On 
intendance  ae  r         ,  ^  fuf  u 

y  compte  69.  teux.  v>c«c  F*11"  _   ,  f 

Jetite  rivière  de  Boulogne  ,  à  9-  L  N.  O.  de  ron 
W-nav  &  6.  N.  O.  de  Lucon. 

LAIROUX,  en  Poitou,  diocefe  de  Lucon, par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Poitiers  ,  «k«M 
des  Sablcs-d'Olonne.  On  y  compte  80.  feux. .Cet» 
Jaroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains  &  de  pâturage 
P  LAISE ,  petite  rivière  de  Normandie ,  au  diocefe 
de  Bayeux.  EUe  a  fa  fourec  à  a.  1.  O.  N.  O.  de 
Falaife.  Après  un  cours  de  quatre  «  «hf] »««  • 
eUe  S  jetfe  dans  l'Orne  ,  au-deffous £ ,  Fognay, 
à  deux  honnes  lieues  S.  S.  O.  de  i-aen.  tu«  ai 
rofe  de  belles  prairies.  .  f 

LWSON ,  petite  rivière  de  Normandie ,  qm  a  fa 
fource  au  diocefe  de  Séez,  à  une  -eue  E.  de  ceUe 
de  Laife.  Apres  avoir  traverfé  plufieur  paroifles 
&  fait  moudre  beaucoup  de  Moulins  elle rft  jette 
dans  la  Divcs ,  à  a.  lieues  au-deffùs  de  1  abbaye  de 
Troarn.  Son  cours  eft  de  fis  ou  fcpt  l'eues  Son 
embouchure  dans  la  Dives  n'eft  qu'à  une  1.  S.  O. 

de  Beuvron.  f  , 

LA1SSAC,  en  Rouergue,  diocefe  de  Rhodès, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban  ,  éleaion  de  Milbaud.  On  y  compte  8.  feux 
î6.  bcllugues ,  &  un  quart  de  bcllugue  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  un  ruifleau,  à  4. 1.  & 
demie  E.  de  Rhodès,  &  7.  &  tiers  N.  O.  de 
Milhand. 

LA1SSAY ,  en  Franche-Comté,  diocefe ,  parle- 
ment &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  fie  re- 
cette de  Baume.  On  y  compte  17.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  une  hauteur ,  à  quelque  dif- 
tance  de  la  rive  droite  du  Doux ,  à  2.  1.  &  quart 
S.  O.  de  Baume.  On  l'appelle  auffi  Laijfet. 

LATTE  ou  Ban  de  Sept ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Toul,  confeil-fouverain  &  in- 
tendance de  Lorraine,  bailliage  de  St.  Dié.  On  y 
compte  60.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  a.  1.  &  tiers 
N.  de  St.  Dié.  C'eft  une  des  paroifles  de  la  dé- 
pendance de  l'abbaye  de  Moyenmoûticr. 

LAITRE,  Lama,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul,  confeil-fouverain  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Nancy.  On 
y  compte  41.  feux.  Ce  village  ,  annexe  de  la  pa- 
roifle d'Amance,  eft  finie  au  bas  d'une  coUine  ,  à 
deux  lieues  N.  E.  de  Nancy.  Il  y  a  un  prieuré 

d  LATVES,  en  Bourgogne,  diocefe,  éle^on  , 
bailliage  &  recette  de  Maçon  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Dijon.  On  n'y  compte  que  deux 
feux,  &  ce  n'eft  qu'une  fimp  c  grange. 

LÂDC ,  en  Bourgogne    diocefe  de  Befançon 
parlement  &  intendance  de  Dijon,  bailliage  & 
«cette  d'Auxonne.  On  y  compte  98.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines  &  abondant 

W/5nS?  en  Brefle  ,  diocefe  de  Lyon,  parlement 
&  intendance  de  Dijon ,  éleaion ,  bailliage  &  re- 
cette de  Bourg,  mandement  de  Pont-de - Velle. 
On  y  compte  45.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à 
quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Velle , 
à  a.  lieues  S.  S.  E.  de  Micon ,  &  quatre  O.  N.O. 
de  Bourg. 

LAIZ,  hameau  de  la  paroifle  de  Bifley-la-Cofte , 
n  Bourgogne ,  diocefe  de  Langres  ,  parlement  6c 
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Intendance  de  Dijon  ,  bail  liage  &  «««f»^ 
tillon.  On  y  compte  40.  feux.  Ce  hameau  eft  finie 
furun  rocher  ,  en  pays  mêlé  ^fcon 
lines ,  à  a.  1.  &  demie  N.  E.  de  Châtillon. 

LAIZÉ  Ù  Blagny,  en  Bourgogne  ,  diocele  , 
éleaion,  bailliage  &  recette  de  Mâcon  ,  parlement 
5e  Paris  ,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  106. 
feux.  La  paroifle  de  Laizé,  dont  dépend  le  ha- 
meau de  Blagny  eft  fituée  en  partie  ut  unym, 
nence ,  en  pays  de  vignobles  ,  à  deux  lieues  N.  O. 

de  Mâcon.  „  - 

LA1ZY  O  Chafeul ,  en  Bourgogne  ,  dioceie  , 
bailliage  &  recette  d'Autun ,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon. On  y  compte  79.  feux.  La  paroifle 
de  Laizy  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  1  Arroux , 
oh  il  y  a  en  cet  endroit  un  bacq,  à  une  bonne 
demi-lieue  S.  O.  d'Autun. 


en 
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LALACELLE,  en  Normandie  ,  diocefe  du 
Mans  ,  parlement  de  Rouen,  intendance ,  élection 
&  vicomté  d'Alençon.  On  y  compte  164.  teux. 
Cette  paroifle  eft  à  trois  lieues  &  demie  O.  N.U. 
d'Alençon.  e  . 

LALAIGNE  ,  au  pays  d'Aunis  ,  diocefe,  inten- 
dance &  éleaion  de  la  Rochelle  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée en  pays  fort  abondant ,  principalement  eu 

grains.  „   .  — 

LALANDE  En/on,  dans  le  Vexin-François  , 
diocefe  &  intendance  de  Rouen  ,  Paiement  de 
Paris,  éleaion  de  Chaumont  &  Magny.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  &  S3-  feux  taxables. 
Cette  paroifle  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la 
rive  gauche  de  l'Epte ,  à  deux  lieues  &  tiers  N.  O. 
de  Chaumont ,  &  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  E. 
de  Gifors.  Onl'appellc  auffi  la  Lande-en-Son. 

LALANDE,  commandene  de  1  ordre  de  Malte, 
de  la  langue  de  France  &  du  grand-prieuré  d  Aqui- 
taine. Elle  vaut  si°°-  Ver-  dc  rentc  au  fu)Ct  *m  cn 
eft  pourvu.  s  _ 

LALBAREDE ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Caftres  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
69.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de 

montagnes.  _  , 

LALBENC  ù  Châteauneuf,  cn  Dauphiné  , 
diocefe  de  Valence  ,  parlement  &  intendance  de 
Grenoble  ,  éleaion  de  Romans.  On  y  compte  deux 
feux  un  tiers  &  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu 
pour  les  fonds  nobles  ,  &  cinq  feux  un  fixieme  & 
un  vingt- quatrième  de  feu  pour  les  biens  tailla- 
blés  ,  y  compris  un  tiers  &  un  trente-deuxième  de 
feu  pour  les  fonds  affranchis. 

LALBENQUE ,  viUe  ,  en  Quercy,  au  diocefe 
de  Montauban.  Voyt\  Albenquc. 

LALEU ,  bourg ,  au  pays  d'Aunis ,  diocefe  , 
intendance  &  éleaion  de  la  Rochelle  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  164.  feux.  Ce"  bourg  eft 
fi  rué  près  de  l'Océan  ,  à  trois  quarts  de  lieue  O.N. 
O.  de  la  Rochelle. 

.  LALEU,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez, par- 
lement de  Rouen  ,  intendance  &  éleaion  d'Alen- 
çon ,  châtellenie  d'Eflay.  On  y  compte  3a7-  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  3.  1.  E.  S.  E.  de  Séez. 

LALEU,  cn  Picardie  ,  diocefe ,  intendance  Se 
éleaion  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  doyenne 
d'Airaine.  On  y  compte  30.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  une  demi-lieue  S.  d'Airaine,  &  à  trois  lieues  & 
deux  tiers  O.  N.  O.  d'Amiens.  Son  terroir  eft  fer- 
tile cn  froment ,  en  chanvre  &  en  autres  grains. 

LALEU,  Oras ,  Peyrcde,  &  las  Bordes  d  Oras, 
en  Béarn,  diocefe  de  Dax ,  parlement  de  Pau  , 

intendance 
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intendance  d'Aufch  ,  fénéchauiTée  &  recette  de 
Sauvotcrrc,  &  parfan  de  Navarrens.  On  y  compte 
il.  feux  &  demi.  Cette  paroilTe  cft  fituée  fur  le 
Gave ,  à  une  lieue  N.  O.  de  Sauvctcrre. 

LALEYRIAS ,  en  BrefTc  ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  élection  ,  bail- 
liage ,  recette  &  mandement  de  Bourg.  On  n'y 
compte  que  8.  feux.  Ce  village  cft  à  une  lieue  S. 
de  Bourg. 

LALEYRIAT,  en  Bugey,  diocefe  de  Genève  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  élection, bail- 
liage &  recette  de  Bcllcy ,  mandement  de  Nantua. 
On  y  compte  188.  feux.  Cette  pareille  cft  fituée 
en  pays  de  montagnes .  àt.l.  E.  S.  E.  de  Nantua  , 
&  8.N.dc  Bcllcy. 

LALHEVE,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage 
Si  recette  de  Châlon  ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  100.  feux.  Ce  village  cft  fi- 
tué  au  pied  d'un  côteau  ,  à  quatre  lieues  S.  S.  O. 
de  Châlon. 

LALLAGONA,  en  Rouffillon  ,  diocefe  de  Per- 
pignan ,  confeil-fupérieur  &  intendance  de  Rouf- 
fillon, viguerie  de  Confient  &  Caplîr.  On  y  compte 
21.  feux.  Cette  paroilfc  cft  à  quatre  lieues  S.  O. 
de  Villefranche. 

LALLAIN,  dans  la  Flandre-Françoife,  diocefe 
dArras,  parlement  de  Douay,  intendance  de  Lille, 
fubdelcgation  &  recette  de  Bouchain.  On  y  compte 
4$.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  près  de  la  rive 
droite  de  la  Scarpe ,  à  t.  lieue  E.  N.  E.de  Douay, 
«  deux  &  demie  N.  O.  de  Bouchain. 

Maximilicn  -  Jofeph  de  Lallain  ou  Lalaing  s 
comte  de  TUioncq ,  vicomte  d'Audenarde  ,  |é- 
reral-ma.or  au  feryiee  de  S.  M.  I.  gouverneur  de 
Bruges,  député  de  l'état  noble  du  duché  de  Brabant 
fi»  crée  comte  par  lettres  de  l'empereur  Charles  VI. 
du  7.  avril  i7i9.  aVcc  permifiion  à  lui  &  à  fes 
defeendansde  porterie  titre  de  comtes  dcLalaing, 
appliqua de  fur  telle  terre  acquife  ou  à  acquérir 

tl  ekrYS'BïS  *  Pour  quatr.W 
ayeul  Ph.hppc  de  Lalaing,  feigneur  de  la  Mouil- 
lerie  &  de  Mafle  ,  maître-d'hôtel  de  la  prince/Te 
Marguerite  d'Autriche ,  duch«.-/7c  Je  Savoie  ré- 
gente des  Pays-Bas,  &  ambaffadeur  de  l'empereur 
Charles  V.  vers  le  roi  de  France.  Philippe  avoit 
epoufe  Florence  Rc'chem ,  vicomtelTc  d'Audenarde. 
Leur  fils,  Jacques  de  Lalaing,  vicomte  d'Aude- 
narde   '  J-  *-        ■"    -     -  -  - 


ail 
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irde ,  feigneur  de  la  Mouillcrie  ,  Mafle  ,  &c.  fut 
lté  à  Marie  VEnghien  ,  dame  de  Santbcrghe  , 
oucla.r&  Renégclft,  dont  il  eut  Charles  ,  vi- 
comte d  Audcnardc.  Celui-ci  époufa  Catherine  de 
tourneau  mere  de  Ferry,  feigneur  de  Santbcrghe, 
qm  de  fa  femme  ,  Marie  Vandcr-Noot  ,  eut  Jac- 
ques ,  vicomte  d'Audenarde  ,  allié  à  Marie-Thé- 
S  ym'.Dc  ce  mari;'ge  cft  iffu  Maximilicn- 
Jofepn,  crée comte  de  Lalaing,  &  comte  de  Til- 
doncq  par  fa  femme  Marie-Catherine  de  VArchier. 
P  m°urT  e  '7°9-  biffant  trois  en- 

»ns,  i  Lharlcs,  comte  de  Lalaing:  i°.  Hélenc- 
Jacquchnc  ;  3°.  Charlotte. 

LALLEMONT,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
d-ocefe  de  Toul    confcil-fouvcrain  &  intendance 

de  Lorraine  ,  ba.lhagc  &  recette  de  On  y 

compte  $j.  feux.  y 

&^LEUJ  C^  T°Urainc»  dio«fe,  intendance 
W  élection  de  Tours  ,  parlement  de  Paris.  On  y 

Icrncnt  agréable  &  abondant.  P>  S 

W  7  •  St:  Jouin>  cn  Stagne,  diocefe  ,  par- 
com"  '  'TdanCC&  "cette  de  Rennes.  6Pn  y 

LA  nuMtfiST  de  «rain*  &  dc  Parages, 
«tfcftkï deT^  '  C?  Ch™W«  «  diofefe 
Tome  Iv      '  parlen,cnt  dc  Pari$  >  ^ten- 
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dance  de  CnMons.  On  y  compte  52.  feux.  Ce  vil- 

IMn^rtn  P-T/C  pIainc!  &  aiïez  abondant. 

LALONGUE  ty  Moncaubet ,  en  Béam  ,  diocefe 
de  Lefcar  parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch , 
fenechauilée  &  recette  de  Morlas.  On  y  compte 

3i;  T^SS.  villaSc  eft  à  3-    N.  E.  de  Morlas. 

LALONQUERE ,  en  Béam,  diocefe  de  Lcfca^ 
parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch,  léné- 
chauflec  ck  recette  de  Morlas.  On  y  compte  9. feus. 

Ce,  f'  E-  K-  K'  de  Mor\L 

LALONQUETTE,  en  Béam  ,  diocefe  de  Lef- 
car ,  parlement  dc  Pau  ,  intendance  d'Aufch  fé- 
néchauiréc  &  recette  dc  Morlas.  On  y  compte*  i/.. 

uSn^r111?  Cft.à  3'L  N'N'U-ae  Morlas 
l.ALUURL  T  ,  dans  le  comté  dc  Comminires  , 
cn  Gafcognc  ,  diocefe  &  éledion  de  Comminncs  ! 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch,  ch2- 
tellenic  d'Aurignac.  On  y  compte  un  feu  30.  beï- 
lugucs  &  trois  quarts  dc  bellugue  dc  feu.  Ce  vil- 
lage eft  à  ï.  I.  N.  E.  dc  St.  Gaudens. 

LALOYERE  ,  en  Bourgogne,  diocefe  ,  bail- 
liage &  recette  dc  Châlon  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  18.  feux.  Cc  village 
cft  à  deux  lieues  N.  O.  de  Châlon  ,  ck  auprès  d'une 
forêt. 
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LAMAIDE,  en  Bourbonnois,  diocefc  de  Bour- 
ges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins  , 
élection  dc  Montluçon.  On  y  compte  16.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  2. 1.  N.  N.  O.  de  Montluçon. 

LAMAIRÉ  ,  en  Poitou,  diocefe,  intendance  & 
élection  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  arron- 
diffement  de  Parthcnay.  On  y  compte  79.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  â  6.  1.  N.  O.  de  Poitiers. 

LAMANARRE,  abbaye  dc  filles,  au  diocefe  de 
Toulon ,  cn  Provence.  Voye\  llicrcs. 

LAMASTRE,  d  ans  le  Haut-Vivarais ,  en  Lan- 
guedoc .  diocefe  de  Valence ,  parlement  de  Tou- 
louie,  généralité  dc  Montpellier,  intendance  dc 
Languedoc,  recette  dc  Tournon.  On  y  compte 
ioo.  feux.  Cette  paroifle  cft  fituée  fur  la  rivière 
de  Ladouz  ,  à  3. 1.  &  demie  O.  dc  Tournon. 

LAMATZ  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  .  diocefe 
de  Toul ,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Luncvillc.  On  n*y 
compte  que  6.  feux.  C'eft  une  dépendance  de  Ger- 
bewiller  ,  à  deux  lieues  S.  E.  de  Lunéville.  Son 
terroir  eft  allez  abondant  en  pâturages. 

LAMBACH,  paroilTe  ,  chef-licu  d'une  prévôté 
de  fon  nom,  dans  la  BnlTc-Alljce ,  diocefe  éc 
Spire  ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Alface  , 
diftria  de  la  baronnic  de  Plcckcnilcin.  On  y 
compte  40.  feux.  Cette  paroil'c  cft  fituée  fur  la 
rivière  de  Sur,  entre  Werd  &  1  leckenfteia. 

LAMBALLE,  Lambalium  ,  ville  qu'on  regarde 
comme  le  chef-lieu  du  duché  de  Penthicvre  ,  avec 
un  château  oh  font  les  archives  de  ce  duché  &  oit 
s'alTemblent  les  principaux  officiers  qni  en  ont  Ix 
direftion  ;  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  dc  St. 
Bncux  ,  parlement  &  intendance  dc  Rennes.  On 
n'y  compte  point  dc  feux,  cette  ville  n'étant  point 
cadallrée,  mais  feulement  deux  mille  habitants 
ou  environ.  On  la  divife  en  haute  &  batfe  ville. 
Dans^  la  première  eft  une  grande  place  avec  un 
marché  couvert  ;  &.  dans  la  baffe  cit  une  granJe 
rue  habitée  par  des  tancurs  &  des  teinturiers.  Ou> 
tre  cela  il  y  a  une  manufacture  dc  toiles,  qui  donne 
lieu  à  une  branche  de  commerce  aiîcz  confïdéra. 
blc.  U  s'y  fabrique  aulfi  des  parchemins  ,  &  il  s'y 
tient  des  foires  pour  la  vente  des  beftiaux.  Cette 
ville  eft  fituée  dans  une  contrée  abondante  cn 
grains  &  en  pâturages  ,  fur  une  petite  rivière  ,  à 
deux  bonnes  lieues  S.  E.  de  l'Océan ,  quatre  S.  E. 
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St  Jean  de  Lamballe  &  St.  Martin  de  Lamba  e 
font  deux  paroiiîes  &  deux  fauxbourgs  de  a  ville 
£  ce  nom  "  ils  font  cenfés  l'un  &  loutre  faire  des 
Communautés  diftinaes ,  mais  qu, ,  a.nfi  que  la 

^MBAUD^^n^otd5;  diocefe  6c  élec 
tion  de Périgueux,  parlement  6c  g™*™** 
Bordeaux.  On  y  compte  6S-  feux.  Cette  p  o,l e 
eft  fituée  en  pays  mêlé  de  pla.nes  &  de  coll.ncs, 

*£^R^X  la  Flandre-Franf  ife  , 

fubdélégation  &  recette  de  Lille.  On  y  compte 
fo  Z  Cette  paroifle  eft  à  quelque  d.ftance  O. 

^°  LAMBERT  ,  en  Provence  .diocefc  ,  viguerie, 
&  recette  de  Digne ,  parlement  &  intendance  d  Aix. 
On  n  y  cornue  qu'un  quart  de  feu  de  cadartre. 
Cette  paroi/Te  eft  à  3.1.N.N.  O.  de  Digne. 

LAMBERTIE  ,  (cigncurie  ,  en  Perigord  ,  qui 
a  donné  fon  nom  à  une  ancienne  maifon  de  cette 
province.  Elle  fut  érigée  en  comté  par  lettres 
de  juin  1644.  en  faveur  de  Jean  de  Lambertie  , 
baron  de  Montbrun  ,  maréchal-de-camp  ,  lieute- 
nant-dc-roi  a  Nancy,  &  gouverneur  de  Longwy 
fils  de  François,  feigneur  de  Lambertic  6c  de  M.  1  ol , 
baron  de  Montbrun ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  en 
1J71.  capitaine  d'une  compagnie  de  chevaux  -  lé- 
gers ,  &  lieutenant-commandant  une  compagnie  des 
gendarmes  de  fa  majefté  ,  &  de  Jeanne  tfAb\ac , 
ck  petit-fils  de  Raymond ,  feigneur  de  Lambertie  , 
baron  de  Montbrun ,  mari  de  Jeanne  -  Héhc  de 
Coulonges  ,  dont  le  pere  ,  François  ,  feigneur  de 
Lambertic  ,  tefta  en  1 $08.  Celui-ci ,  qui  avoit 
époufé  Marie  àeMaumont ,  avoit  pour  pere  Jean, 
feigneur  de  Lambertie ,  vivant  en  MB*.  man 
Jeanne  deViguier,  dame  de  Noire  &  de  Chalart,  6c 
pour  ayeul  Pierre,  feigneur  de  Lambertie  ,  mort 
en  1418.  &  allié  à  Catherine  de  Fayes. 

Le  comte  de  Lambertic  avoit  epoufe  le  3.  lé- 
vrier i6o<.  Maric-lfabcllc  de  Rochcchouarr  ,  dont 
naquirent  François  &  Jean.  Celui-ci  a  fait  la  bran- 
che des  marquis  de  Lambcrt.c  ,  dont  .1  eft  par  e 
à  un  autre  article  de  ce  dictionnaire.  L  aine,  comte 
de  Lambertie  ,  baron  de  Montbrun  fut  allie  en 
X6UA  Aymeric  de  Ncfmond,  mère  de  . ^«n-Fran- 
çois  ,  comte  de  Lambertic ,  marié  en  16  J4.  à  Ma- 
rie  XAydic-dc-Kibcrac.  Leur  fille  unique  marie 

la-Grandville.  ,.     ,.  r 

LAMBERVILLE ,  en  Normandie, d.ocefe  ^par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  élcdion  d  Ar- 
ques ,  fergenterie  de  Baqueville.  On  y  compte  un 
feu  privilégié  &  67.  feux  ta.llablcs.  Cette  paroifle 
eft  à  3.  l.S.O.  de  Dieppe.  Son  terroir  abonde  en 

STaM^ERVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  élection  de  St.  Lo  ,  fergenterie  de  Tho- 
jjgny.'On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée dans  une  contrée  abondante  en  grains  ,  en 
fruits  &  en  pâturages  ,  à  3. 1.  E.  S.  E.  de  St.  Lo. 

LAMBESC,  Lambefca  ,  Caflrum  de  Lambefco, 
ville  avec  titre  de  principauté  ,  &  avec  une  mai- 
fon de  chanoines  réguliers  de  la  Stc.  Trinité ,  dits 
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Trinitaires  ou  Matlu.rins  ,  &  un  momifie re  de 
filles  urfulincs  ;  en  Provence,  diocele,  parle- 
ment, intendance  ,  viguenc  &  recette  d  Aix  On 
y  compte  2$.  feux  de  cadartre  ,  &  environ  3666. 
perfonnes  de  tout  âge  ,  de  tout  fexc  6c  de  tout 
Stat.  Cette  ville  ,  oh  fe  tiennent  tous  les  ans  les 
alTcmblées  générales  des  communautés  de  la  pro- 
vince-, eft  fituée  dans  une  contrée  tres-agréable 
&  abondante  en  vins  6c  en  huiles  d  olives  ,  fur 
la  route  d'Avignon  àAix  &  à  Marfeillc  ,  a  2.  lieues 
de  la  rive  gauche  de  la  Durancc  ,  3.  O.  S.  O.  de 
Pertuis  ,  1.  &  trois  quarts  E.  de  Salon  ,  ex  3.  N. 
O.  d'Aix.  Long.  12.  $6.  o.  lat.  43.  38.  34.  Se» 
armes  font  d'azur  à  la  croix  de  Lorraine  d  or. 
La  feigneurie  appartient  à  la  branche  de  Lorraine- 
Brionne  ,  &  la  juftice  y  eft  en  pariage  entre  le  roi 
&  le  feigneur.  L'églife  paroiffialc  ,  bâtie  il  y  a  peu 
d'années ,  eft  d'une  architecture  de  bon  goût.  On 
voit  dans  cette  ville  plufieurs  belles  maifons  de 
particuliers ,  &  des  fontaines  abondantes  qui  four- 
nirent à  fes  habitants  de  très-bonne  eau.  Elle  eft 
la  patrie  V Antoine  Pagi  (  d'autres  difent  qu'il  nà- 
quit  à  Rognes ,  à  une  lieue  N.  E.  de  Lambcfc  )  , 
né  le  3t.  mars  1624.  Pagi  entra  de  bonne  heure 
dans  l'ordre  de  St.  François.  Après  avoir  achevé 
fon  cours  de  philofophic  6c  de  théologie,  il  prêcha 
quelque  temps  avec  fuccès  ,  &  fut  dans  la  fuite 
quatre  fois  provincial  de  fon  ordre.  11  mourut  a 
Aix  en  Provence  le  7.  juin  1699-  avcC  la  réputa- 
tion d'avoir  été  un  des  plus  habiles  critiques  de 
fon  fiecle.  Son  principal  ouvrage  eft  une  critique 
des  annales  de  Baronius  ,  oh  en  luivant  ce  iça- 
vant  cardinal  année  par  année  ,  il  rectifie  une 
infinité    d'endroits  dans  lcfquels    Baronius  s  é- 
toit  trompé  ,  foit  dans  la  chronologie  ,  loit  dans 
la  narration  des  faits.  Cet  excellent  ouvrage  du 
pere  Pagi ,  eft  en  4-  vol.  in-fol.  en  latin.  Fran- 
çois Pagi  ,  fon  neveu  ,  eft  auteur  d  un  Abrège 
chronologique  de  l'hiftoirc  des  Papes ,  en  latin  ,  en 
4.  vol.  t'n-4°.  Celui-ci  mourut  le  21.  janvier  1721. 
à  66.  ans.  Il  étoit  auffi  Cordclicr.  11  fe  tient  à 
Lambcfc  une  foire  le  9.  d'octobre,  jour  de  la  fête 
de  St.  Denis. 

LAMBEYE  ou  Lcmbege ,  ville,  en  Béarn,  diocefc 
de  Lcfcar,  parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch  , 
fénéchaulfée  ôc  recette  de  Morlas.  On  y  compte 
91.  feux  ,  y  compris  ceux  d'Arneau  &  de  Vauzé. 
Cette  petite  ville  eft  fituée  agréablement  fur  une 
hauteur,  à  3.  1.  &  deux  tiers  N.  E.  de  Morlas. 

LAMBEZELLEC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  & 
recette  de  St.  Brieux  ,  parlement  &  intendance 
de  Rennes.  On  y  compte  17.  feux  un  demi  6c  un 
tiers  de  feu.  Ce  village  eft  à  trois  quarts  de  lieue 
N.  de  Breft  ,  &  c'étoit  autrefois  la  paroific  de 
cette  ville.  Voye\  Breft. 

LAMBLORE  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Alen- 
çon  ,  élection  de  Vemeuil  ,  fergenterie  de  la 
Ferté.  On  y  compte  98.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée fur  la  rive  droite  de  la  petite  rivière  de  Mc- 
vct'c  ,  à  une  demi-licue  N.  E.  de  la  Ferté  ,  &  à 
3.  1.  S.  de  Vemeuil. 

LAMBRE  le\  Aire  ,  en  Artois  ,  diocefe  de  St. 
Orner  ,  confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette 
d'Aire.  On  y  compte  42.  feux  &  210.  perfonnes. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines  6c 
très  -  abondant  en  grains  ,  à  une  demi-lieue  S. 
d'Aire. 

LAMBRES  ,  en  Artois ,  diocefe  d'Amis ,  con^ 
confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Lens. 
On  y  compte  33.  feux 6c  163.  perfonnes.  Cette  pa- 
roifle eft  fitjiée  fur  la  rive  gauche  de  la  Scarpe  , 
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i  une  petite  demi  -  licuo  S.  O.  de  Douay". 

LAMBRKY,  en  Franche-Comté ,  diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Vc foui,  prévôté  de  Julfcy.  On  y  compte 
38.  feux.  Cette  paroifle  cil  à  une  lieue  &  tiers 
S.  S.*E.  de  Juflcy. 

LAMBRUISSE,en  Provence, diocefe  de  Scnès, 
parlement  &  intendance  d'Abc  ,diftriér.  du  Val  de 
Barrcme.  On  y  compte  trois  quarts  de  feu  de  ca- 
dalirc.  Cette  paroiffe  elt  à  2. 1.  ck  jdeux  tiers  N.  N. 
E.  de  Barrême.  On  a  uni  à  fa  vicaircrie  un  prieuré 
rural ,  qui  étoit  connu  dès  l'an  1 200. 

LAMBSTEIM  ,  dans  la  BaflevAlface  ,  diocefe 
de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alface ,  diftriades  terres  -du  Grand  -  Chapitre  , 
bailliage  de  Berche.  On  y  compte  82.  feux. 

LAMECOURT ,  château  fortifié ,  dans  le  Pays- 
Meiïin ,  diocefe  de  Rheims--^  parlement  &  inten- 
dance de  Metz  ,  jurifdicliofi,  fubdélégation  &  re- 
cette de  Sedan.  Il  eft  fitué  fur  le  ruifleau  de  Rulle  , 
a  une  lieue  de  Sedan. 

LAMEKAY  ,  en  Nivernois ,  diocefe  &  élection 
de  Nevcrs  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins.  On  y  compte  23.  feux.  Ce  village  cft 
fitué  en  pays  plain  ,  fertile  en  fciglc  ,  fur  la  rive 
gauche  de  la  Loire  ,  à  2.  1.  &  tiers  S.  E.  de  De- 
cize  ,  &  7.  &  tiers  S.  E.  de  Nevcrs. 

LAMENAY ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  du  Mans , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Chatcau-du-Loir.  On  y  compte  1 59.  feux. 
Cette  paroifle  cft  fituée  en  pays  de  grains  &  de 
pâturages. 

LAMERAC  ,  en  Saintonge ,  diocefe  &  élection 
de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
de  la  Rochelle.  On  y  compte  128.  feux.  Ce  bourg 
«ft  à  une  lieue  &  demie  S.  O.  de  Barbezicux  ,  & 
8.  S.  E.  de  Saintes.  *.i 

LAMERIES,  en  Haynault,  diocefe  dcCambray, 
parlement  de  Douay  ,  intendance  ,  gouvernement 
&  recette  de  Maubcuge.  On  n'y  compte  que  9- 
feux.  Ce  village  cft  fitué  en  pays  de  bois  &  de  gâ- 
rurages. 

LAMESCOURT ,  dans  le  Bcauvoifis  ,  au  gou- 
vernement-général de  Plflc-de-France  ,  diocefe  de 
Beauvail  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soûlons ,  élection  de  Clcrmont.  On  y  compte  50. 
feux.  Ce  village  cft  fitué  entre  les  paroilTes  de 
Cùgnicr  &  de  Rcmccourt  ,  à  une  lieue  N.  E.  de 
<  iermont. 

LAMEYROND ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom  , 
élection  d'Ifloirc.  On  y  compte  26.  feux.  Cette 
paroilfe  cft  à  2.  L  S.  S.  O.  d'Iflbirc.  On  l'appelle 
auffi  Lambron. 

LAMIATTE,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
de  Cafrres,  parlement  &  généralité  de  Touloufc, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  «2.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  montagnes  ,  & 
abondant  en  pâturages. 

LAMIDON ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Lefcar,  par- 
lement de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  fénéchaulféc 
&  recette  de  Sauveterrc ,  &  parfan  de  Navarrcns. 
On  n'y  compte  que  8.  habitations.  Ce  village  cft 
fitué  près  de  la  rive  droite  du  Gave  ,  entre  Na- 
varrens  &  Oleron. 

LAMIS  ,  dans  l'Armagnac ,  en  Gafcogne  ,  dio- 
cefe d'Aire,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
«  élection  d'Aufch  ,  collecte  du  Bas-Armagnac. 
On  y  compte  e.  feux  24.  bellugues  &  trois  quarts 
le  bcllugue  de  feu.  Ce  village  eft  fitué  entre  les 
g*"»  de  Midour  &  d'Adour  ,  en  pays  aflez 

UMMERVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
Piment  &  intendance  de  Rouen ,  éleûion  d'Ar- 
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qtics  ,  fergenteri  :  de  Bacqueville.  On  y  compte 
un  feu  privilégié  &  162.  feux  taillablcs.  Cette  pa- 
roilfe eft  à  2.  1.  &  2.  tiers  S.  O.  d' Arques.  Son  ter- 
roir abonde  en  grains ,  en  fruits  &  en  pâturages. 

LAMONCELLE  ,  village  dépendant  de  la  pa- 
roifle de  Bazcillcs ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe 
de  Rhcims  ,  parlement  &  intendance  de  Metz  , 
jurifdi&ion  ,  fubdélégation  &  recette  de  Sedan. 
On  y  compte  2$.  feux.  Ce  village  eft  fitué  à  quel- 
crue  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Meufe  ,  fur 
le  ruifleau  de  Givonne  ,  qui  fait  tourner  pluticurs 
moulins  à  fouler  des  draps ,  à  une  demi-lieue  S.  S. 
E.  de  Sedan. 

LAMONLUEDE  ,  dans  la  pricipauté  de  Dom- 
bes ,  diocefe  de  Lyon ,  parlement  &  intendance 
de  DombeSjChâtcIIcnic  de  Trévoux.  On  y  compte 
12.  feux.  Ce  village  eft-  a  une  petite  diftance  E. 
de  Trévoux.  ; 

LAMONZIE  ,  en  Périgord,  diocefe  &  élection 
de  Périgueux ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. .On  y  compte  240.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  5.1.  &  tiers  S.  S.  O.  de  Périgueux  ,  &  une  ôt 
tiers  N.  de  Bergerac. 

LAMONZIE ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élection 
de  Sarlat ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  114.  feux.  Cette  paroilfe  cft  fituée 
fur  la  Dordogne  ,  à  une  lieue  &  deux  tiers  O.  S. 
O.  de  Bergerac. 

LAMOTHE,  en  Languedoc  v  diocefe  &  recette 
de  Lavaur,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  ; 
intendance  de  Languedoc.On  y  compte  24.  feux. 
Cette  paroifle  cft  à  e.  1.  S.  E.  de  Lavaur  ,  &  1. 6c 
tiers  N.  E,  de  Rcvcl. 

.  LAMOU1LLY  ,  dans  le  duché  de  Carignan, 
diocefe  de  Trêves  ,  jurifdiftion  de  Carignan ,  fub+ 
délégation  de  Montmedy,  recette  de  Sedan  ,  par- 
lement  &  intendance  de  Metz,  On  y  compte  34. 
feux.  Ce  village  cft  fitué  fur  la  rivière  de  Chiers  , 
entre  Montn»<iay  ,  Carignan  .  Moùzon  &  Stenay. 

LAMPERSTLOCH  ,  dans  la  Bafle  -  Alfacc  i 
diocefe  de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  &  inten- 
dance d'Alface  ,  bailliage  &  recette  de  Werth.  On 
y  compte  38.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  une  lieue 
N.  E.  de  Werth. 

LAMPS  ou  St.  Martin-dc-Lamps ,  en  Bcrry  , 
diocefe  &  intendance  de  Bourges  ,  parlement  de 
Paris ,  élection  de  Chàteauroux.  On  y  compte  68. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  S.  O. 
de  Lcuroux  ,  &  à  4.  1.  N.  O.  de  Chàteauroux. 
Son  terroir  eft  aflez  abondant  en  grains  &  en 
pâturages. 

LAMPS  ou  St.  Pierre  de  Lamps  ,  en  Bcrry  , 
diocefe  &  intendance  de  Bourges ,  parlement  de 
Paris  ,  élection  de  Chàteauroux.  On  y  compte  30* 
feux.  Ce  village  eft  à  quelque  diftance  S.  O.  de 
Saint-Maxtin-dc-Lamps. 
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LAN  ù  Ruty,cn  Bourgogne, diocefe,  bailliage 
&  recette  de  Châlon ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  32.  feux.  Cette  communauté 
cft  fituée  dans  une  contrée  aflez  fertile. 

LANAGE  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de  Bour- 
ges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins , 
élection  de  Montluçon.  On  y  compte  26.  feux- 
Cette  paroifle  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la 
rive  gauche  du  Cher  ,  à  2.  1.  N.  N.  O.  de  Mont- 
luçon, &  c.  &  demie  S.  S.  E.  de  St.  Amund.  Son 
terroir  cft  aflez  fertile  &  agréable. 

LANAGE  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  St.  Amand.  On  y  compte  24-  feux-  Ce  village 
cft  fitué  dans  une  aontiée  i-peu-près  pareille  à 
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celle  de  la  paroiiTe  qui  a  donné  lieu  à  fart.cle 

Pr  LANARVILLE  ,  dam  le  Gâtinois-  Orléanois  , 
diocefe  de  Sens ,  parlement  de  Paris,  .«tendance 
d'Orléans,  élection  de  Montargis.  On  y  compte  }6. 
feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  en  pays  de  pla.nes  & 
fort  abondant  en  grains.  tfco  , 

LANAY  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  *  de 
Quimper  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  .00.  maifons  ou  habitations.  Ce  v.  - 
luge  cil  iimé  fur  la  rivière  Mon ,  près  de  Châ- 

LANÇAY  ,  dans  le  VendÔmois  ,  au  gouverne- 
ment-général d'Orlcanois  ,  diocefe de  Blois  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  d'Orléans ,  dedion 
de  Vendôme.  On  y  compte  104.  feux.  Cette  pa- 
roiiTe ci*  à  2.1.  &  deux  tiers  S.  S.  E.  de  Vendôme , 
&  3.  &  deux  tiers  N.  O.  de  Blois.  Son  terroir  eft 
arrofé  de  la  rivière  de  Branfle. 

LANÇAY ,  en  Touraine ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  de  Tours  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  92.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  en  pays 
de  plaines  &  fort  abondant  en  grains. 

LANCETTE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  St. 
Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Bôfançon  , 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  n'y  compte  que 
7.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  les  montagnes  , 
en  pays  de  pâturages. 

LANCHARRE ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bail- 
liage &  recette  de  Châlon  ,  parlement  &  inten^ 
dance  de  Dijon.  On  y  compte  T4.  feux.  Cette  pa- 
roiiTe eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Grifon  , 
entre  Brancion  &  St.Gengoux-le-Royal ,  à  3.  l.O. 
de  Tournu  ,  &  $.  &  quart  S.  S.  O.  de  Chalon. 
Lancharre  ou  Notre  -  Dame  de  Lancharre  eft  airffi 
le  nom  d'une  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  St.  Be- 
noît ,  fituée  dans  la  ville  de  Châlon  en  Bourgogne. 
Voye\  Chalon.  >  •  ' 

LANCHERE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ;  inten- 
dance ,  &  élection  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  , 
doyenné  de  Gamaches.  On  y  corftpte  it8.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  fituée  à  quelque  diftanec  de  l'em- 
bouchure de  la  Somme  ,  à  une  lieue  S.  O.  de  St. 
Vallcry  ,  &  3.  &  quart  O.  N.  O.  d'Abbevillc. 

LANC1IY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens  ,  élec- 
tion de  St.  Quentin.  On  y  compte  34.  feux.  Cette 
paroiiTe  cil  à  i.  I.  &  quart  S.  O.  de  St.  Quentin, 
&  î.  N.  N.  E.  de  Hatn. 

I.ANC1K  ,  en  Beaujolois  ,  diocefe  de  Mâcon  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lyon ,  éleâion 
de  Villefranchc.  On  y  compte  110.  fcux.Cette  pa- 
roiiTe ell  fituée  fur  les  confins  de  la  province  de 
Bourgogne  ,  fur  la  route  de  Paris  ,  k  une  grande 
lieue  au-delà  de  Bcllcville.  La  plus  grande  partie 
de  la  paroiiTe  eft  en  Bourgogne  ,  Si  par-confé- 
quent  de  la  généralité  &  intendance  de  Dijon  -,  & 
il  n'y  a  gueres  que  1 2.  habitants  dans  la  généralité 
de  Lyon. 

LANCISE  ou  St.  André  de  Lancife ,  dans  le  Gç- 
vaudan ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de  Men- 
dc  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de  Mont- 
pellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
48.  feux. 

LANÇON ,  en  Provence ,  diocefe ,  parlement , 
intendance ,  viguerie  &  recette  d'Abc  On  y  compte 
10.  feux  &  demi  de  cadaftre.  Cette  paroiiTe  eft  fi- 
tuée fur  une  hauteur,  à  4. 1.  O.  N.  O.  d'Aix  ,  &  1. 
S.  S.  O.  de  Lambcfc.  Son  terroir  eft  fertile  en  huile 
d'olives  qui  a  beaucoup  de  réputation. 

LANÇON  £r  fes  dépendances,  en  Champagne, 
diocefe  de  Rhcims  ,  parlement  de  Paris,  intendan- 
ce de  Châlons  ,  élection  de  Stc.  Menchoult.  On  y 
compte  7$. feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  furlarive 
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droite  de  PAifne  ,  à  une  lieue  &  demie  S.  S.  O.  de 
Grandpré ,  &  4.  &  demie  N.  de  Sainte-Mcnchoult. 

LANCOSME ,  dans  le  Vendômois ,  au  gouverne- 
ment-général d'Orléanois  ,  diocefe  de  Blois  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élection 
de  Vendôme.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  paroiiTe 
eft  à  3. 1.  N.  O.  de  Blois  ,  &  autantS.  S.  E.  de  Ven- 
dôme. Son  terroir  eft  fertile  en  grains  &  en  pâtu- 
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La  terre  3c  feigneurie  de  Lancofme ,  pofledée 
depuis  plus  de  400.  ans  par  la  maifon  de  Savary  , 
une  des  plus  anciennes  delà  province  de  Tourainc, 
fut  érigée  en  baronnie  par  lettres  de  février  163 1. 
confirmées  en  ^05.  &  enfuite  unie  avec  la  châ- 
tellcnie  de  Bauché  ,  le. fief  des  Roches,  les  fiefs 
&  feigneuries  de  la  Morendiere  &  du  Gué-Rolfi- 
gnol ,  &  les  fiefs  &  dixmes  de  Montjouan,  Roua- 
blé  ôc  St.  Lactcnfin,  &  les  juftices  qui  en  dépen- 
dent, &  érigée  e'n  marquifat  par  lettres  de  juin 
1738.  regillrées  au  parlement  &  à  la  chambre  des 
comptes  de  Paris  les  18.  mars  &  18.  avril  1739.  ÔC 
au  bureau  des  finances  de  Tours  le  6.  mai  i74°* 
en  faveur  de  Louis-François-Alexandre  Savary  , 
baron  de  Lancofme  ,  chevalier  de  l'ordre  royal  &. 
militaire  de  St.  Louis ,  ci-devant  capitaine  au  ré- 
giment de  Richelieu ,  en  confidération  »  tant  de 
»fon  ancienne  nobleflc  que  de  fes  fervices ,  &  do 
«ceux de  fes  ancêtres ,  envers  les  roisprédécefleura 
»dc  fa  majefté  ,  en  qualité  de  leurs  chambellans  , 
»de  gentilshommes  de  leur  chambre ,  d'ambafta- 
x-deurs ,  gouverneurs  de  places ,  &,lieutenants-gé- 
«néraux  de  leurs  armées. 

Le  marquis  de  Lancofme  mourut  le  1  1.  juin 
175  5.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  9.  janvier  1725. 
Marie-Anne,  fille  de  François  de  Vaillant ,feigneuc 
d'Avignon  ,  &  de  Marguerite  de  la  Bouckardiere. 
De  cette  alliance  font  venus  i°.  Louis-Jcan-Bap- 
tifte  Savary  ,  capitaine  dans  le  régiment  de  Bour- 
gogne ,  &c.  marié  à  Louife-Renée  de  Roncay  ; 
*°.  Louis-Alexandre  ,  chevalier  de  Malte  j  30. 
Louis-François  Savary ,  eccléfiaftique.  Ils  ont  pour 
oncle  M.  Savary  -  Lancofme  ,  chevalier  -  profès  de 
l'ordre  de  Malte  ,  qui  a  eu  le  bras  droit  emporté  en 
1734.  au  fiege  de  Philipsbourg  ,  étant  fous-lieute- 
nant de  grenadiers  dans  le  régiment  des  gardes- 
françoifes  ,  &  qui  s'eft  retiré  du  fervicc  étant  lieu- 
tenant dans  le  même  régiment.  Voyc\  Bauché  , 
de  Péleâion  de  Châteauroux. 

LANCOU,  au  pays  des  Quatre- Vallées,  en  Gaf» 
cogne,  diocefe  de  Comminges,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch  ,  vallée  d'Aure.  On  y 
compte  93.  feux  ou  habitations. 

LANDAIS  ,  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  do 
Cîteaux ,  en  Berry ,  diocefe  &  intendance  de  Bour- 
ges, parlement  de  Paris,  élection  de  Châteauroux; 
fituée  en  pays  de  bois ,  de  grains  &  de  pâturages  , 
antre  deux  petites  rivières ,  à  une  lieue  &  demie  O. 
S.  O.  de  Leuroux,  2.  &  demie  N.N.  E.  de  Bufan- 
çois ,  &  4.  &  demie  N.  O.  de  Châteauroux  $  fondée 
vers  l'an  1 1 1 5.  par  Archambaud  d'Argy  &  Etienne 
Mufel ,  gentilshommes.  Elle  fut  d'abord  occupée 
par  des  filles  ,  auxquelles  fuccéderent  des  religieux 
vers  l'an  1 143.  Elle  eft  en  commende  ,  &  vaut  à 
l'abbé  environ  3$oo.liv.  de  rente.  La  taxe  en  cour 
de  Rome  eft  de  200.  florins. 

LANDANGE  ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurifdiction  Si. 
recette  de  Vie  ,  fubdélégation  de  Sarrebourg.  On 
y  compte  16.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  un  petit 
ruilTeau  ,  qui  fc  jette  dans  la  Saare  ,  à  2„1.&  demie 
S.  O.de  Sarrebourg. 

LANDAS  ,  dans  la  Flandre-Françoife  ,  diocefe 
d'Arras ,  parlement ,  fubdélégation  &  recette  de 
Douay  ,  intendance  de  Lille.  On  y  compte  258. 

feux» 
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fcux.  Cette  paroiHe  eft  fituée  en  pays  fort  abondant 
tn  grains. 

LANDAU  ,  Landavia  ,  ville  ancienne  ,  belle 
6c  très-forte  ,  avec  une  églife  collégiale  ,  un  cou- 
vent d'Auguftins ,  &c<  dans  la  Bauc-Alfacc ,  dio- 
cefe de  Spire  ,  confeil  fupérieur  &  intendance 
d'Alfacc.  Elle  ne  dépend  d'aucun  bailliage  par- 
ticulier, &  fe  gouverne  par  fes  propres  loix.  On 
y  compte  829.  feux,  y  compris  123.  feux  pour 
les  villages  de  Queicheim ,  Damhcim  &  Nu/dorff 
qui  en  dépendent.  C'étoit  autrefois  une  ville  impé- 
riale ,  mais  elle  fut  cédée  à  la  France  par  le  traité 
deMunftcrde  1648.  &  réunie  enfuite  plus  parti- 
culièrement à  la  couronne  en  1680.  Elle  eft  fituée 
fur  la  rivière  de  Queich  ,  qui  remplit  d'eau  fes  fof- 
fés ,  dans  une  contrée  des  plus  agréables  &  des 
plus  fertiles,  à  l'entrée  de  la  gorge  d'An  wc il,  à  3.I. 
O.  de  Germersheim  &  de  la  rive  gauche  du  Rhin  , 
4. 0.  S.  O.  dePhilipsbourg,  7.  S.  O.  de  Manheim, 
4.  N.  N.  E.  de  Weiflembourg ,  &  1 2.  &  demie  N. 
N.  E.  de  Strasbourg.  Long.  2  j.  47.  30.  lat.  49. 1 1. 
38.  L'empereur  Jofcph,  n'étant  encore  que  roi  des 
Romains,  la  prit  en  1702.  Les  François  la  repri- 
rent en  1703.  &  les  Impériaux  en  1704.  Mais,  par 
le  traité  de  Bade  ,  la  polfeilion  en  fut  aflurée  à  la 
France,  qui  l'avoit  reprife  en  1713.  Il  s'y  tient , 
chaque  femaine  ,  deux  marchés  qui  font  tres-fré- 
quentés  par  les  peuples  des  environs.  La  plupart 
des  bourgeois  de  Landau  font  luthériens ,  &  la 
grande  églife  fert  également  aux  exercices  des  ca- 
tholiques &  des  luthériens.  Cette  églife  étoit  au- 
trefois une  abbaye  de  l'ordre  de  St.  Auguftin  :  elle 
a  été  féculariféc  il  y  a  environ  250.  ans.  Son  chapi- 
tre, dont  lerevenu  n'eft  que  de  3000.  liv.  ou  en- 
viron ,  eft  compofé  d'un  doyen  ,  de  deux  chanoi- 
nes ,  &  d'un  vicaire  qui  deflert  la  cure. 

La  ville  dont  il  s'agit ,  étoit  autrefois  une  des 
dix  villes  impériales  de  la  préfecture  de  Haguenau. 
Elle  avoit  reçu  la  prérogative  de  ville  impériale  , 
de  Rodolphe  L  dès  l'an  1291.  Depuis  elle  fut  en- 
gagée à  l'éveque  de  Spire  pendant  200.  ans  ,  Si 
jointe  enfuite  à  la  préfecture  d'Alface  par  l'empe- 
reur Charles-Quint. 

Cette  place  eft  tellement  commandée  du  côté 
des  montagnes  d'Alface  ,  que ,  pour  la  fortifier 
«omme  il  convenoit ,  le  maréchal  de  Vauban  fut 
obligé  de  fe  fervir  du  fyftêmc  qu'il  avoit  inventé 
pour  Bedtfort  :  il  le  rectifia  en  cette  occafion  ,  & 
le  perfectionna  enfuite  au  Ncuf-Brifach. 

La  figure  de  Landau  cft  un  octogone  allongé  , 
compofé  de  fept  tours  baftionnées  ,  &  de  huit 
courtines  qui  les  joignent.  Au  lieu  d'une  huitième 
tour  baftionnée  ,  on  a  conftruit  un  grand  baftion 
retranché  par  la  gorge  :  cet  ouvrage  ,  qu'on  ap- 
pelle le  réduit ,  fert  de  citadelle  à  la  place  ,  parce 
que  fon  retranchement  commande  la  ville  ,  les  fept 
tours  baftionnées  font  couvertes  chacune  d'une 
grande  contre-garde  ou  baftion  détaché  ,  qui  avec 
les  tenaillons  placés  entre-deux, leur  fervent  com- 
medecourtine  ,  &  forment  une  féconde  enceinte  , 
n'y  ayant  que  le  fofle  qui  la  fcpâre  de  la  première. 
Cette  féconde  enceinte  eft  encore  enveloppée  d'un 
grand  foffé,  dans  lequel  il  y  a  huit  demi-lunes  qui 
couvrent  le  front  de  la  place.  Le  réduit  cft  couvert 
par  une  grande  contre-garde  de  terre  ,  &  il  en  eft 
de  même  d'une  demi-lune  qui  le  joint  ;  mais  celle- 
ci  eft  revêtue.  Le  tout  eft  accompagné  d'un  grand 
chemin-couvert  &  d'un  grand  glacis  ,  au-delà  du- 
quel, du  côté  des  montagnes ,  eft  un  avant-foiTé 
for*  large  qui  règne  prefquc  tout-autour  de  la  pla- 
ce, &  dans  lequel  on  a  pratiqué  deux  redoutes. 
Une  de  ces  redoutes  fert  à  couvrir  une  éclufe  ^  l'au- 
to couvre  le  pont  qui  fert  de  communication  au 
wtfitué  fur  la  hauteur.  Du  côté  de  la  ville  font  trois 
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autres  petites  redoutes  de  terre  ,  entourées  cha- 
cune d'un  petit  folïé.  A  la  fortie  de  la  rivière  font 
deux  grandes  éclufes  qui  fervent  à  faire  des  inon- 
dations autour  de  la  ville.  La  fortie  de  la  rivière 
cft  défendue  par  plufieurs  ouvrages  de  terre  irrégu- 
liers, élevés  les  uns  fur  les  autres  pour  couvrir  en- 
tièrement la  tête  du  canal  de  fortie. 

On  entre  dans  la  ville  par  deux  feules  portes  , 
qui  font  la  porte  de  France  ,  &  la  porte  d'Allema- 
gne. Les  rues  font  la  plupart  belles,  &  lesbâtiments 
prefque  tous  neufs  &  bien  coniiruits.  La  place  qui 
eft  au  milieu  de  la  ville  ,  eft  grande  &  de  figure 
cj  narrée. 

Il  n'y  a  dans  Landau  que  quatre  églifes  ,  &  feu- 
lement deux  magafîns.  On  y  voit  plufieurs  beaux 
corps  de  cazernes.  Sur  le  rempart ,  du  côté  de  la 
porte  de  France,  font  trois  grands  cavaliers  de  terre. 

Le  fort  qui  cft  fur  la  hauteur  ,  occupe  un 
commandement  :  c'eft  une  cfpece  d'ouvrage  -  à- 
couronne  ,  compofé  de  trois  battions  entiers  ,  & 
de  deux  demi-baftions.  Ces  deux  derniers  font  du 
côté  delà  ville  :  ils  forment  enfcmblc  quatre  fronts 
de  fortifications.  Les  deux  fronts  Crues  fur  la  hau- 
teur font  couverts  chacun  d'une  demi-lune  :  le  tout 
de  terre.  Cet  ouvrage  a  pluileurs  traverfes  fur  les 
courtines  ,  &  dans  le  grand  baftion  du  milieu  il 
en  eft  une  fur-tout  bien  plus  grande  que  les  autres. 
Tous  ces  ouvrages  du  fort  font  entourés  d'un 
fofle  fec  &  d'un  cbcmin-couvcrt.  La  tète  du  pont 
de  communication  eft  au  centre  de  cet  ouvrage  : 
elle  eft  couverte  par  un  petit  ouvrage  de  terre  avec 
fon  petit  folle  plein  d'eau.  La  gorge  du  fort  cft  for- 
mée par  un  fofle  plein  d'eau  ,  dans  lequel  eft  conf- 
truit cet  ouvrage.  Entre  l'avant-fofle  &  ce  fofTé 
eft  un  marais  impratiquable.  Ce  fort  a  une  porte 
de  fecours.  Sur  la  hauteur  voifîne  du  fort  eft  un 
commanderic  ruinée  \  mais  il  y  a  trois  redoutes  de 
terre  ,  lequelles  enferment  chacune  une  redoute 
à  mâchicoulis  :  elles  communiquent  l'une  à  l'autre 
parmi  conduit  fouterrein  ,  &  ces  redoutes  commu- 
niquent auffi  au  fort. 

Le  canal  de  Landau  eft  formé  principalement 
des  eauk  de  la  Queich.  Il  vient  d'AnwiUer  ,  (  à  2. 
1.  O.  S.  O.  de  Landau  )  ,  &  a  été  conftruit  pour  le 
tranfport  des  matériaux  des  carrières  d'Anwiller 
deftinés  à  la  conftruâion  de  Landau.  Deux  jettees 
de  charpente  foutiennent  les  terres  qui  forment  le 
lit  de  ce  canal,  oh  l'on  voit  d'efpace  en  efpacc  des 
éclufes  bien  revêtues. 

LANDAU  ,  dans  le  Sundtgaw ,  en  Alfacc ,  dio- 
cefede  Bâle  ,  confeil-fupérieur&  intendance  d'Al- 
face ,  bailliage  &  recette  de  Landfer.  On  y  compte 
3 1.  feux.  Cette  paroifle  cft  fituée  fur  la  rive  gauche 
du  Rhin  ,  à  2. 1.  N.  E.  de  Landfer ,  &  2.  &  demie 
N.  N.  O.  d'Huningue. 

LANDAVILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul,confeil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Neufchâteau.  On 
y  compte  13.  feux.  Ce  village  eft  compofé  de  deux 
hameaux ,  Landaville  le  haut  &  Landaville  le 
bas.  Son  églife  paroifiïalc  cft  dans  le  haut  ,  à  cinq 
quarts  de  lieue  S.  E.  de  Neufchâteau.  Le  curé  jouit 
de  plufieurs  droits  feigneuriaux  &  dun  aflez  bon 
revenu. 

LANDAUL  ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette 
de  Vannes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  16.  feux  un  .tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  cfi  fituée  en  pays  de  grains  &  de 
pâturages. 

LANDE  (  la  )  ,  dans  le  Gâtinois-Orléanois  , 
diocefe  d'Auxcrrc ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans ,  élection  de  Gien.  On  y  compte 
73.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2.  L  E.  N.  E.  de 
Saint-Fargcau. 
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LANDE,  paroifle  &  jurifdiâion,dans  PAgenois, 
en  Guyenne,  diocefe  &  élection  d'Agcn  ,  parle- 
ment Se  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte  36. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  vignobles 
Se  de  grains. 

LANDE  (  la  ),  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment Se  intendance  de  Rouen  ,  élection  &  fergen- 
terie  de  Lihons.  On  n'y  compte  point  de  feux  pri- 
vilégiés ,  mais  feulement  6.  feux  taillables. 

LANDE  (la),  en  Normandie,  diocefe  de  Li- 
zicux  ,  parlement  Se  intendance  de  Rouen,  élec- 
tion de  Pontcau-de-Mer  ,  fergenterie  du  Ménil. 
On  y  compte  3.  feux  privilégiés  Se  140.  feux  tail- 
lables. Cette  parole  eft  à  2.  L  S.  O.  de  Pomtcau- 
de-Mer,  &  3.  N.  E.  de  Lizicux.  Son  terroir  eft  fort 
abondant. 

LANDE  (  la  )  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de 
Chartres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Alcn- 

Sn,  élection  de  Verneuil ,  fergenterie  de  la  Ferté. 
1  y  compte  11 2.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  j.  1. 
E.  N.  E.  de  Mortagne ,  &  1 1 .  &  demie  E.  N.  E.  d'A- 
lençon.  La  rivière  d'Eure  naît  dans  fon  territoire. 

LANDE  tTAirou ,  bourg,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe de  éleôion  de  Coutances  ,  parlement  de 
Rouen  ,  intendance  de  Caen ,  fergenterie  de  Cou- 
raye.  On  y  compte  244.  feux.  Ce  bourg  eft  firué  fur 
la  petite  rivière  d'Airou,à  3. 1.  N.  O.d'Avranches, 
4.  E.  S.  E.  de  Grandville  ,  Se  j.  &  demie  S.  S.  E. 
de  Coutances. 

LANDE  fur  Drome  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Bayeux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  élection  de  Saint-Lo  ,  fergenterie  de  Tho- 
rigny.  On  y  compte  15.  feux. 

LANDE  en  Fronfadois  ,  dans  le  Bourdclois  , 
en  Guyenne  ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  & 
élection  de  Bordeaux  ,  jurifdiction  de  Fronfac. 
On  y  compte  192.  feux.  Cette  paroifle  eft  firuée  à 
une  bonne  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Dordogne , 
à  3. 1.  N.O.de  Libournc,&  5.  N.  E. de  Bordeaux. 

LANDE  de  Gou/r  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Sécz,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alcnçon, 
éleôion  d'Argentan,  fergenterie  du  Breton. On  y 
compte  100.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la 
petite  rivière  de  laCacnce,prcsdc  la  foret  d'Ecou- 
ves  ,  à  4. 1.  N.  O.  d'Alcnçon. 

LANDE  de  Longy  ,  en  Normandie,  diocefe  de 
Sccz  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alcn- 
çon ,  élection  de  Falaifc  ,  fergenterie  de  la  Forêt. 
On  y  compte  157.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
fur  la  petite  rivière  de  Chandon  ,  à  3.  1.  S.  O. 
d'Argentan.  Son  terroir  eft  fertile  &  agréable. 

LANDE  de  Puynormand  ,  dans  le  Bourdclois  , 
en  Guyenne  ,  diocefe,  parlement,  intendance  & 
élection  de  Bordeaux ,  jurifdiâion  de  Puynormand. 
Ony  compte  100.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur 
la  rive  gauche  de  la  rivière  d'Ille,  à  une  1.  Se  demie 
N.  N.  E.  de  Libourne  ,  &  7.  N.  E.  de  Bordeaux. 

LANDE  Patry ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon  ,  élection  de  Domfront. Ony  compte  356- 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  2. 1.  &  deux  tiers  N.  de 
Dromfront. 

LANDE  Percufe ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'E- 
vreux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alcn- 

Sm  ,  élection  de  Bernuy  ,  fergenterie  d'Ouche. 
ny  compte 43. feux. Cette paroiflecft  ài.l.S. E. 
de  Bcrnay. 

LANDK  en  Son  ,  dans  le  Vexin-François  ,  dio- 
diocefc  &  intendance  de  Rouen  ,  parlement  de 
Paris ,  élection  de  Chaumont  <5c  Magny.  On  y 
com;>tc  un  feu  privilégié  Se  54.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  lituée  à  quelque  diftanec  de  la 
rive  gauche  de  l'Eptc-,  à  cinq  quarts  de  lieue  N. 
N.  E.  de  Gifors. 
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LANDE  Saint-Simton  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Séez  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Ar- 
gentan ,  fergenterie  du  Breton.  On  y  compte  90. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  près  de  l'Orne. 

LANDE  de  Verché  ,  en  Anjou  ,  diocefe  de 
Poitiers  ,  parlement  de-  Paris  ,  intendance  de 
Tours ,  élection  deMontreuil-Bellay.  On  y  compte 
38.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2.  1.  &  demie  O.S. 
O.  de  Montrcuil-BeUay.  Il  y  a  une  commanderie 
de  l'ordre  de  Malte  ,  de  la  langue  de  France  Se  du 
grand-prieuré  d'Aquitaine.  Son  revenu  eft  de  trois 
ou  quatre  mille  livres. 

LANDE  Vaulmont ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Coutances  .  parlement  de  Rouen ,  intendance 
de  Caen  ,  élection  &  banlieue  de  Vire.  On  y 
compte  44.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive 
gauche  de  la  Vire  ,  à  une  bonne  lieue  S.  S.  E.  de 
la  ville  de  ce  nom.  Son  terroir  eft  affez  abondant 
en  pâturages. 

LANDE  (  la  la  grande  &  la  petite  Lande  , 
bois  de  53.  arpents  Se  demi  dans  la  maîtrife  parti-, 
culierc  des  eaux  &  forêts  du  duché  d'Angoulémc. 

LANDEBASCON  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  & 
recette  de  Tréguîcr  ,  parlement  Se  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  10.  feux  un  tiers  Se  un  quart 
de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains. 

LANDEBIA  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  Si  recette 
de  Saint-Brieux,  parlement  &  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  3.  feux  un  tiers  &  un  quart  de 
feu.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  mêlé  de  plaines 
&  de  collines. 

LANDECOURT  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
cefe de  Toul ,  confeil-fouverain  Si  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Bourmont.  On 
y  compte  26.  feux.  C'eft  un  prieuré  d'hommes  ,  de 
l'ordre  de  Saint-Benoît  ,  &  dont  le  revenu  eft  de 
1500.  liv.  ou  environ. 

LANDEDA  £y  Brovennou  ,  en  Bretagne ,  dio- 
cefe Se  recette  de  St.  Pol-dc-Léon  ,  parlement  ôt 
intendance  de  Rennes.  On  y  compte  22.  feux  un 
tiers  Se  un  quart  de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  à 
quelque  diiiance  de  l'Océan ,  à  3. 1.6c  demie  N.  de 
Breft  ,  &  3.  O.  S.  O.  de  St.  Pol-dc-Léon. 

LANDÉE  (la) ,  en  Bretagne,  dioeele  «Se  recette 
de  Dol ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  5.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  ieu.  Cette 
paroifle  eft  lituée  en  pays  de  grains  &  de  pâturages. 

LANDEHAN  ,  en  Bretagne  ,  dioeele  ,  parle- 
ment, intendancc&  recette  de  Rennes. Ony  com- 
pte 8.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette 
paroilTc  eft  fituée  en  pays  également  fertile  Se 
agréable. 

LANDF.HEN ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  St.  Bricux, parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  3$.  feux  un  tiers  Si  un  quart  de  feu. 
Cette  paroilTc  eft  lituée  dans  une  contrée  a  lie  3 
abondante. 

LANDELLE  (la),  dans  le  Beauvoifis,  au  gouver- 
nement-général de  PIfle-de-France ,  diocefe  Se  élec- 
tion de  Beauvais ,  parlement  Se  intendance  de  Paris. 
On  y  compte  75.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans 
une  contrée  montagneufe  &  peu  fertile  ,  à  3.  1.  O. 
S.  O.  de  Beauvais  ,  Se  2.  Se  demie  N.  N.  E.  de 
Gifors. 

LANDELLE  ou  St.  Marc  de  Landclle  ,an  Pays- 
Chartrain,dans  le  gouvernement-général  d'Orléa- 
nois  ,  diocefe  Se  éleôion  de  Chartres ,  parlement 
de  Pans ,  intendance  d'Orléans.  On  y  compte  $6. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  le  canal  de  Mainte- 
non  ,  à  une  lieue  N.  O.  de  Courvillc  ,  Se  4.  O.  N. 
O.  de  Chartres. 

LANDELLE ,  bourg  ,  avec  titre  de  baronnie  , 
en  Normandie  ,  diocefe  de  Coutances ,  parlement 
do  Rouen ,  intendance  de  Caen ,  élection  de  Vire  , 
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fergentcrie  de  Pôntfarcy.  On  y  compte  419.  feux 

y*      I  _  A  /?.  t    i*  .  *_  _       •  • 


Ce  bourg  eft  fitué  fur  une  petite  rivière  ,  entre 
Pôntfarcy  &  Vire  ,  à  1.  L  N.  O.  de  Vire  ,  &  6.  & 
demie  S.  E.de  Coutances.  Il  s'y  tient  tous  le»  jeudis 
un  marché"  qui  eft  affez  fréquenté. 

LANDELLEAU  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette  de  Quitnpcr  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  14.  feux  un  tiers  &  un 
irt  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  à  8.  L  N.  E.  de 


quart  de 
Quimper, 
LAND 


•ELLES  ou  St.  Brix  de  Landclles 


en 


Normandie  ,  diocefe  &  éleâion  d'Avranches  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen  ,  fer- 
genterie  de  St.  James.  On  y  compte  131.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  près  des  confins  de  la  pro- 
vince de  Bretagne  ,  à  4-  lieues  &  quart  S.  E» 
d'Avranches.  . 

LANDELLES  au  St.  Martin  de  Landelles  , 
bourg  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  éleâion  d'A- 
vranches ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen,  fergenteriede  St.  James.  On  y  compte  310. 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  route  de  Mortain  à 
St.  James ,  à  4. 1.  S.  O.  d'Avranches. 

LANDEMONT  ou  St.  Sauveur  de  Landemont , 
bourg  ,  en  Anjou  ,  diocefe  ôt  éleâion  d'Angers 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours.  On  y 
compte  195.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  les  con- 
fins de  la  province  de  Bretagne  ,  à  une  lieue  de  la 
rive  gauche  de  la  Loire  ,  &  10.  O.  S.  O.  d'Angers. 

LANDERFANG  ,  dans  le  duché  de  Lorraine 
du>ccfe  de  Metz ,  feigneurie  de  Longueville.  On 
y  compte  $.  feux. 

LANDERNEAU ,  Landernacum  ,  petite  ville  , 
chef-lieu  de  l'ancienne  baronnie  de  Léon  ,  en 
Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de  St.  Pol-de-Léon 
parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  n'y 
compte  point  de  feux,  mais  feulement  2J0.  mai- 
Ions  ou  environ.  Cette  ville  eft  lïruée  avantagea, 
fc-ment,  fur  la  rivière  d'Elhornc,  qui  à  quelque  dif- 
rance  de-là  fe  perd  dans  la  baye  de  Breft  ,  à  3.  I. 
S.O.  de  Landiviziau  ,  Se  3.  &  demie  E.  N.  E.  de 
Breft.  Il  y  a  à  Landerncau  trois  paroiffes  ,  Sainr- 
Julicn  ,  St.  Ouerdon  ,  &  Sr.  Thomas.  Le  terroir 
des  environs  eft  fertile  &  agréable. 

LANDERROUET  ,  paroille  &  jurifdiaion  , 
dans  le  Bazadois  ,  en  Guy  unie,  diocefe  de  Bazas 
parlement  &  intendance  de  Bordeaux ,  éleâion 
de  Condom.  On  y  compte  4t.  feux.  Cette  paroiue 
eft  fituée  entre  la  Dordogne  &  la  Garonne  à 

Unï  \  KvSî  leDuras  »  *  **  N-  E.deCaftelmoron. 

LANDERROUET ,  dans  le  Bazadois,  en 
Guyenne  ,  diocefe  de  Bazas  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Bordeaux,  éleâion  de  Condom  ,  ju- 
rifdiclionde  Caftelmoron.  On  y  compte  <8.  feux. 

UNDERSHEIM,  dans  la  Baffe-Alfacc  ,  dio- 
cefe de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  &  inten- 
dance d'Alface  ,  diftriÔ  du  direâoirc  de  la  no- 
blefte.  On  n'y  compte  que  10.  feux, 

LANDES  ou  les  Lanncs  ,  Ager  SyrtUus  ,  pays 
le  Gaicogne.  11  eft  d'une  étendue  adez  confidé- 
™»le ,  puifqu'il  occupe  tout  le  terrein  fitué  entre 
Bordeaux  &  Bayonne.  Il  eft  borné  à  l'O.  par  PO- 
«an  ,  au  S.  par  le  Béarn  &  la  terre  de  Labourd, 

en  fW3'  1Armaj?nac  J  &c*  dc  forte  epe  ce  pays 
autres  ,  tels  que  la  Cha- 


1  comprend  plufieurs  s 
'o»c  ,  le  Marfan  ,  &c.  Le  nom  de  Landes  figni- 
;  d«  Plaines  ftéri1«  &  ■    -•■  K 


j«  <*«  plaines  ftérilesV.ncuhes"  \  TouvVrtëfde 
;l-ycrej.  Sous  cette  dénomination  les  Landes  fe 
tZ  n  e"'£randes  &  petites.  Les  premières  font 
m  Bordeaux  &  Bayonne.  Les  petites  Landes 
^Pent  le  pays  fttvlé  entre  Bazas  &  le  Mont-de- 
Jjùa.  Le  propre  pays  des  Landes  eft  divifé  en 

iZT,comt"' qni  font  Da*>  Albrtt> Tarttu 
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Les  Landes  forment  une  fénéchautfée ,  dont  lé 
fiége  eft  à  Dax.  Elles  forment  auffi  l'étendue  d'une 
éleâion  dont  la  ville  que  nous  venons  dc  nom- 
mer eft  le  chef-lieu.  Voyt\  Dax. 

Le  pays  de  l'éleâion  des  Landes  eft  cri  général 
très-mauvais.  La  terre  y  eft  extrêmement  ingrate 
&  prcfque  par-tout  fablonneufe.il  n'y  croît  de  vin 
que  dans  quelques  cantons.  Les  eaux  y  font  mau- 
vaifcs  &  le  climat  peu  fain.  On  n'y  recueille  gue- 
res  autre  chofe  que  du  petit  fcigle.  Il  y  a  des  pâ- 
turages pour  les  moutons,  &  des  pins  dont  on  fait 
le  goudron  ,  qui  eft  prcfque  le  feul  revenu  du 
pays.  Le  voifinage  dc  la  mer  a  encore  la  malheu- 
reufe  diftinâion  d'être  appellé  les  Landes  fauva- 
ges ,  parce  que  les  habitations  y  font  plus  éloi- 
gnées les  unes  des  autres  ,  &  qu'il  y  a  moins  de 
commerce.  La  partie  du  pays  des  Landes  fituée  à 
la  gauche  dc  l'Adour  &dc  la  Midouzc,  ne  doit  nul- 
lement être  comparée  à  la  partie  oppofee  dont 
nous  venons  de  parler  \  car  la  Chaloffc  eft  un  très- 
bon  pays  ,  &  elle  pourrait  être  mife  au  rang  des 
meilleures  contrées  de  Gafcognc  ,  fans  la  grêle 
qui  la  défolc  très-fouvent.  Il  croît  dans  la  Cha- 
loffe  quantité  de  grains  &  de  vins.  La  qualité  de 
ces  vins  eft  parfaite  pour  le  commerce  du  Nord. 
On  peut  dire  la  même  chofe  du  territoire  de  Dax 
en  defeendant  PAdour  jufqu'à  Peyrehourade  &  le 
long  des  Gaves  :  ce  pays  eft  tout  rempli  d'excel- 
lens  vignobles. 

La  pofté  ,  qui  va  de  Bordeaux  à  Bayonne  , 
traverfe  les  grandes  Landes  ,  &  dans  cette  éten- 
due ,  oh  l'on  compte  vingt-fept  poftes ,  on  ne 
rencontre  fur  la  route  qu'un  très-petit  nombre  de 
paroiffes.  Mais  on  a  bâti  de  diftance  en  diilance 
des  auberges  oh  font  établis  les  relais.  Dans  ces 
auberges  les  voyageurs  trouvent  allez  ordinaire- 
ment tout  ce  dont  ils  peuvent  avoir  befoin  pour 
vivre. 

Les  Landes  de  Bordeaux  font  fituées  a  PO.  S. 
O.  des  Graves  ou  du  Bourdelois  propre  :  elles  ont 
neuf  lieues  de  longueur  fur  trois  ou  quatre  de 
largeur  j  ce  qui  peut  être  évalué  à  16.  lieues  quar- 
rées.  On  y  remarque  ,  entr'autres  paroiftes ,  celle 
d'HoJtensy  à  5.  lieues  &  demie  S.  de  Bordeaux. 
Long.  17.  7.  lat.  44.  33. 

Les  grandes  Landes  confinent  au  N.  avec  les 
Landes  de  Bordeaux  ;  au  S.  avec  le  pays  de  Ma- 
renne  ;  à  l'E.  avec  le  Bazadois ,  le  Cond  omois ,  le 
Marfan  ,  &  enfuite  elles  font  bornées  du  même 
côté  par  les  rivières  de  Midouze  ck  d'Adour.  A 
l'O.  elles  font  bornées  par  le  pays  de  Bufch  ,  & 
par  ceux  de  Bom  &  de  Marenfin.  Elles  ont  18. 
lieues  dc  longueur  fur  9.  ou  10.  de  largeur  ;  ce 
qui  peut  être  évalué  à  100.  lieues  quarrées.  On 
y  remarque  le  bourg  de  Labrit  ou  Albrct. 

Les  petites  Landes  font  fituées  au  N.  dc  la  ri- 
vière dc  Douze ,  &  elles  occupent  une  parric  du 
Marfan  &  du  Bazadois.  Elles  ont  fept  lieues  de 
longueur  ôt  environ  cinq  dc  largeur  ;  ce  qui  peut 
être  évalué  à  22.  lieues  quarrees.  Nous  y  remar- 
quons la  paroiffe  de  Brocas ,  à  3. 1.  N.  du  Mont- 
de-Marfan. 

Le  pays  des  Landes  proprement  dit  s'étend  par- 
ticulièrement aux  environs  de  Dax  &  de  Tartas. 
Il  feroit  fort  difficile  dc  détermine*  les  bomes  & 
l'étendue  de  ce  pays.  II  comprend  une  partie  des 
grandes  Landes ,  &c.  La  ville  de  Dax  en  eft  le 
chef-lieu. 

Anciennement  les  Landes  de  Bordeaux  étoient 
habitées  par  les  Belendi  &  les  Succafes.  Du  temps 
d'Honorius ,  ces  peuples  étoient  compris  dans  la 
féconde  Aquitaine.  Les  grandes  Landes  étoient 
habitées  par  les  Tarbelli  ,  &  les  petites  Landes 
parles  Vafatts  &  les  Elufates.  Ces  peuples  étoient 
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compris  dans  la  Novcmpopulanic  -,  &  après  avoir 
été  fournis  aux  Wiligoths  ,  &  fuccemvement  aux 
François ,  aux  ducs  de  Gafcogne  ,  aux  ducs  de 
Guyenne  ,  Us  fuivirent  le  fort  des  autres  habitants 
du  duché  de  Guyenne.  Voyt\  Guyenne 
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certain  ,  c'eft  qu'on  y  voit  encore  ,  entr'autrei 
monuments  très-anciens,  un  tombeau  qu'on  juge 
à  divers  renfeignements ,  avoir  été  conftnm  dès 
avant  le  temps  de  Charlemagne. 

LANDEVIELLE,  en  Poitou,  diocefe  de 


bayî'de  filles ,  de  l'ordre  Luçon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
■cfc  de  Chartres ,  &  dont    tiers ,  éleôion  des  Sablcs-d'Olonnc.  On  y  compte 


LANDES  (les),  ai--,-  ^ 
de  St.  Benoit ,  au  diocefe  de  Chartres ,  Si  dont 
le  revenu  eft  de  $000.  liv.  ou  environ. 

LANDES  ou  St.  Julien  des  Landes ,  en  Poitou, 
diocefe  de  Luçon  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Poitiers  ,  élcdion  des  Sables-d'Olonnc. 
On  y  compte  106.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  3.  1. 
&  quart  N.  N.  E.  des  Sables-d'Olonnc ,  &  à  trois 
quarts  de  lieue  O.  N.  O.  de  la  Motte-Achard. 

LANDES,  dans  le  Bléfois.  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois ,  diocefe  &  cleÔion  de  Blois, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans.  On  y 
compte  141.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  1.  lieues  & 
demie  N-  O.  de  Blois. 

LANDES ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Bayeux, 
parlement  de  Rouen ,  intendance  &  éleôion  de 
Caen  fergenterie  d'Evrccy.  On  y  compte  64- 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  3.  lieues  &  deux  tiers 
S.  O.  de  Caen. 

LANDES  ,  dans  le  Bléfois  ,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois,  diocefe  de  Blois,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  d'Orléans ,  élection  de  Ven- 
dôme. On  y  compte  19.  feux.  Ce  village  eft  à  3. 1. 
S.  E.  de  Vendôme. 

LANDES  ,  bourg  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  de 
Saintes ,  parlement  de  Bourdeaux  ,  intendance  de 
la  Rochelle  ,  éleôion  de  St.  Jean-d'Angely.  On  y 
compte  116.  feux.  Ce  bourg  eft  à  a.  lieues  N.  O. 
de  St.  Jean-d'Angely. 

LANDES  Genujfon  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de 
Luçon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  élection  de  Châtillon.  On  y  compte  144. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  6.  lieues  O.  de  Châtil- 
lon ,  &  4.  &  demie  E.  S.  E.  de  la  Rochc-Serviere. 
Son  terroir  eft  affez  abondant ,  principalement  en 
grains  &  en  pâturages. 

LANDESVE,  en  Champagne,  diocefe  de 
Rheims ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
lons  élection  de  Rethcl.  On  y  compte  as-  feux. 
Ce  village  cft  fitué  en  pays  de  bois  &  de  pâtu- 
rages* ..      i-  e 

LANDEVAN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  «  recette 

de  Vannes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  19.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de 
feu.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  également 
agréable  &  fertile. 

LANDEVE ,  NoftrteDomin*  de  Ldndeviis  Ah- 
latia  ,  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  St.  Au- 
guilin  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Rheims ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Châlons  ,  élec- 
tion de  Rcthel.  Elle  eft  fituée  :  une  demi  -  lieue 
de  la  rive  droite  de  l'Aifne  ,  à  2.  lieues  &  demie 
S.  E.  d'Attigny.  C'étoit  autrefois  un  prieuré  dé- 
pendant du  Val-des-Ecolicrs.  Elle  cft  en  règle  & 
jouit  de  4000.  liv.  de  rente. 

LANDEVENEC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Quimper  ,  parlement  6c  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  c.  feux  un  tiers  Se  un  quart 
de  feu.  Ce  bourg  cft  fitué  au  fond  de  la  baye  de 
Breft ,  à  quelque  diftanec  de  l'embouchure  de  la 
rivière  d'Aon  ,  à  4.  lieues  S.  E.de  Breft  ,  &  6.  & 
demie  N.  N.  O.  de  Quimper.  Il  y  a  une  abbaye 
d'hommes  ,  de  Tordre  de  St.  Benoit  :  elle  eft  en 
commende  ,  &  vaut  6500.  liv.  de  rente  à  l'abbé 
commendataire.  La  taxe  en  cour  de  Rome  cft  de 
110.  florins.  La  fondation  de  cette  abbaye  eft  in- 
certaine :  quelques-uns  la  font  remonter  jufqu'au 
cinquième  fieele  ,  &  l'attribuent  à  Wallon  ou 
Crollon  ,  comte  de  Cornouailles.  Ce  qu'il  y  a  de 


60.  feux.  Cette  paroiffe  cft  à  1.  lieues  &  deux  tiers 
N.  des  Sables-d'Olonne. 

LANDEYRAT  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  cV  élec- 
tion de  Clcrmont  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  78.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  dans  une  contrée  abondante  en 
grains  &  en  pâturages. 

LANDIEFAY,  en  Picardie  .  diocefe  &  élec- 
tion de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Soiffons.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  2. 1.  S.  S.  E.  de  Guife,  4-  O.  S.  O.  de  Ver- 
vins  ,  &  autant  N.  N.  O.  de  Laon. 

LAN  DIEU,  prieuré  de  filles  ,  de  l'ordre  de  St. 
Benoît ,  dans  l'éleaion  de  Figeac  ,  en  Qucrcy. 

LANDIGOU,  en  Normandie,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
Icnçon  ,  élection  de  Domfront.  On  y  compte  139. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  3. 1.  &  ».  tiers  N.  E.  de 
Domfront. 

LANDIN  (le)  ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  parle- 
ment &  indendance  de  Rouen  ,  éleôion  de  Pon- 
teau-de-Mcr,  fergenterie  deRoumois.Ony  compte 
2.  feux  privilégiés  &  38.  feux  taillables.  Cette 
paroiffe  cft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine  , 
au-deffus  de  Jumicges  ,  à  4. 1.  &  quart  O.  S.  O.  de 
Rouen 

LAN  DIRAS ,  paroiffe  &  jurifdiôion  dans  le 
Bourdclois,  en  Guyenne ,  diocefe  ,  parlement,  in- 
tendance &  éleâion  de  Bordeaux.  On  y  compte 
340.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  2.1.  de  la  Garonne, 
&  6.  S.  E.  de  Bordeaux. 

LANDrVTZIAU  ,  trêve  de  Guycourvet ,  en  Bre- 
tagne ,  diocefe  &  recette  de  St.  Pol-de-Léon^ar- 
lement  &  intendance  de  Rennes.  On  n'y  compte 
point  de  feux  ,  mais  feulement  200.  habitations. 
Cette  paroiffe  cft  fituée  fur  la  route  de  Breft  à  Moi  - 
laix ,  à  3. 1.  &  trois  quarts  S.  S.  O.  de  St.  Pol-de- 
Léon. 

LANDJVY  ,  iourg  avec  titre  de  chàtclleme  , 
bureau  des  cinq  greffes  fermes  ,  foires  &  mar- 
chés ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  du  Mans ,  parlement 


de  Paris 


intendance  de  Tours  ,  élection  de 


Mayenne.  On  y  compte  281.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  près  des  confins  des  provinces  de  Normandie 
&  de  Bretagne  ,  en  pays  de  bois  &  de  pâturages , 
a  3. 1.  &  tiers  S.  S.  O.  de  Mortain ,  &  7.  N.  O.  de 
Mayenne. 

LANDIZAC ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Bayeux, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen  ,  élec- 
tion de  Vire  ,  fergenterie  de  Vaffy.  On  y  compte 
1  jo.  feux.  Ceue  paroiffe  eft  à  3. 1.  &  demie  S.  E. 
de  Vire. 

LANDOGNE  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Clcr- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  6k  élection 
de  Riom.  On  y  compte  175.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  9. 1.  O.  N.  O.  de  Riom ,  &  4. 0.  N.  O.  de 
Pontgibaut. 

LANDONNE AU , petite  rivière  de  Bretagne,  qui 
fe  perd  dans  la  rade  de  Breft. 

LANDONVILLE  ,  dans  le  Pays-Chartrain  ,  au 
gonvernement  -  général  d'Orléanois  ,  diocefe  & 
éleâion  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  32.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  3.  L  N.  N.  O.  de  Chartres. 

LANDONVILLER ,  village  de  la  paroiffe  de 
Courcclles-Cbauffy ,  dans  le  Pays-Meffin,  diocefe, 
parlement ,  intendance  ,  jurifdiôion  ,  fubdéléga- 
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lion  &  recette  de  Metz.  On  y  compte  17.  feux. 
Ce  village  eft  fitué  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  la  Nicd ,  à  4-  k  &  demie  O.  N.  O.  de 
Metz. 

LANDOVAN  &  Lomelcc  ,  en  Bretagne  ,  dio- 
cefe  &  recette  de  Vannes  >  parlement  &  inten- 
tendance  de  Rennes.  On  y  compte  10.  feux  deux 
tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  communauté  eft  fi- 
tuée en  pays  alTcz  fertile. 

LANDOUZY  la  Cour  ù  Bellepcrchc,  en  Picar- 
die ,  diocefe  &  élection  de  Laon  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Soifions.  On  y  compte  13. 
feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  O.  S.  O.  de 
Vervins. 

LANDOUZY  la  Ville  ,  en  Picardie  ,  diocefe 
de  Laon ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
fons ,  élection  de  Guife.  On  y  compte  197.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  2. 1.0.  N.  O.  de  Vervins ,  &  6. 
£.  de  Guife. 

LANDOY  ,  dans  la  Brie-Fançoife  ,  diocefe  de 
Sens,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection 
de  Montereau.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  pa- 
roilTc  eft  à  ».  L  S.  O.  de  Provins ,  &  4.  E.  de 
Montereau. 

LANDRAY  ,  au  pays  d'Aùnis  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  élection  de  la  Rochelle,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  82.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4. 
1.  &  demie  S.  E.  de  la  Rochelle  ,  &  3.  N.  E.  de 
Rochcfort. 

LANDRECIES  ou  Landrecy Landericiacum , 
Landcricite,  ville  forte  ,  chef-lieu  d'un  gouverne- 
ment &  d'une  recette  de  fon  nom, avec  une  prévôté 
royale  qui  rellortit  au  bailliage  du  Quefnoy ,  un 
couvent  de  Carmes  ,  &c.  en  Haynault ,  diocefe  de 
Cambray  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de 
Maubcuge.  On  y  compte  462.  feux.  Cette  ville  eft 
fituée  fur  la  S'ambre  ,  dans  une  plaine  baffe  &  très- 
unie  ,  à  3.  L  O.  S.  O.  d'Avêne  ,  autant  S.  S.  E.  du 
Quefnoy ,  5.  S.  O.  de  Maubcuge,  &  6.  E.S.  E.  de 
Cambray.  On  n'y  entre  que  par  deux  portes ,  &  il 
n'y  a  qu'une  feule  paroilTe  ;  mais  hors  de  la  ville  & 
tout  proche  de  Landrccics  eft  une  autre  paroi/Te 
connue  fous  le  nom  de  la  Folie.  L'enceinte  de  la 
ville  dont  il  s'agit,  ell  compofee  de  cinq ba liions  de 
la  manière  du  Chevalier  de  Ville  ,  &  qui  ont  été 
réparcs  par  le  maréchal  de  Vauban.  Autour  de  la 
place  font  cinq  demi-lunes  &  deux  contre-gardes. 
Le  tout  eft  entouré  d'un  folié  plein  d'eau,  accompa- 
gné de  fon  chemin-couvert  6c  de  fon  glacis.  Au-delà, 
vers  1'  O.  N.  O.  font  deux  ouvrages-à-corne  ,  l'un 
fur  l'autre  ,  qui  couvrent  une  des  portes.  Leur  îolïc 
n'e{l  formé  que  par  les  eaux  des  ruiiTeaux  ,  6c  par 
celle  d'une  petite  rivière  qui  y  palTc.  De  ce  même 
c5té ,  il  y  a  une  très-grande  inondation  qui  couvre 
la  place  d'un  côté,&  de  l'autre  eft  un  marais  impra- 
tiquable.  François  I.  s'étant  rendu  maître  de  Lan- 
drecies ,  les  troupes  de  l'empereur  Charles-Quint 
furent  obligées  d'en  lever  le  liege  en  1  $43.  Elle  fut 
cédée  à  l'empire  l'année  fuivante.  Les  François  la 
reprirent  en  1637.  les  impériaux  en  1647.  & 
Louis  XIV.  la  prit  en  1655.  Elle  fut  cédée  à  la 
France  par  le  traité  des  Pyrénées  en  1659. En  171 2. 
lt  prince  Eugène  fut  contraint  d'en  lever  le  fiege. 
Long.  il.  17. ht.  50.  3.  55. 

Le  gouvernement  ou  dillrict  de  Landrecics  eft 
prefque  entièrement  de  la  coutume  de  Haynault , 
&  il  n'y  a  que  quelques  villages  qui  foient  de  celle 
de  Vermandois.  La  Sambre  traverfe  ce  gouverne- 
ment ,  &  y  eft  bordée  de  belles  prairies.  Le  com- 
merce des  fromages  eft  prefque  Tunique  qui  ait 
heudans  ce  diftridt ,  &  il  eft  d'ailleurs  alfez  médio- 
«e.  Les  paroiffes  ou  communautés  affouagecs  qui 
«mpofcnt  «  diftriâ  ,  au  nombre  de  18.  font 
«ttejqui  fuivent: 
Tome  IV. 
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LANDRECOURT,  dans  le  duché  de  Bar  ,  dio^ 
trefe  de  Verdun  ,  confeil-fouverain  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Briey.  On  y 
compte  30.  feux.  Ce  village  eft  à  2. 1.  &  tiers  N. 
O.  de  Briey. 

LANDRECOURT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul  ,  confeil-fouverain  6c  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Roficres.  On 
y  compte  17.  feux.  Ce  village  eft  à  2.  L  &  tien  S. 
S.  E.  de  Rofieres. 

LANDREMONT  ,  dans  le  duché  de  Bar  , 
diocefe  de  Metz,  confeil-fouverain  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  6c  recette  de  Briey.  On  y 
compte  30.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  une 
contrée  allez  abondante  en  pâturages. 

LANDREMONT  ,  dans  le  Verdunois,  au  Pays- 
Meflin,  diocefe  ,  jurifdiction  &  recette  de  Verdun, 
fubdélégation  de  Toul ,  parlement  &  intendance 
de  Metz.  On  y  compte  27.  feux.  Ce  n'eft  qu'un 
fimplc  village  ,  annexe  alternativement  de  Sainte- 
Genevieve-Loify ,  6c  de  Ville-aux- Vallès ,  à  $.  L 
de  Toul  6c  4.  de  Nancy. 

LANDRES  Cf  la  cenfe  de  la  Dhuye  ,  en  Cham- 
pagne, diocefe  de  Verdun  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Châlons,  élection  de  Ste.Menehoult. 


On  y  compte  97.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  à 
2.  L  de  la  rive  gauche  de  la  Meufe  ,  autant  E.  de 
Grandpré  ,  &  $.  &  demie  N.  N.  E.  de  Ste.  Mene- 
hoult. 

LANDRES  fies  )  ,  en  Champagne ,  diocefe  & 
intendance  de  Châlons ,  parlement  de  Paris ,  élcc- 
tion  de  Vitry-le-François.  On  n'y  compte  que  7. 
feux,  &  ce  n'eft  qu'une  fimple  dépendance  de  la 
paroi/Te  d'Outine. 

LANDRESSE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Baume.  On  y  compte  36.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  fituée  dans  les  montagnes  ,  à  2.  1.  & 
deux  tiers  S.  E.  de  Baume. 

LANDRETHUN ,  paroilTe  avec  titre  de  baron- 
mi:  ,  dans  le  Boulonnois  ,  diocefe  &  recette  de 
Boulogne  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'A- 
miens. On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
fituée  entre  Gulnes  &  Amblcteufe,à  3.  L  N.  N.E. 
de  Boulogne.  On  la  diftingue  par  le  furnom  de 
Nord,  pour  ne  la  pas  confondre  avec  une  autre  pa- 
roilTe de  même  nom  ,  fituée  dans  le  gouvernement 
d'Ardrcs. 

LANDREVANGE ,  village  joint  avec  celui  de 
Bouffe  ,  dont  il  n'eft  féparé  que  par  une  rue  ,  dans 
le  Pays-Meffin,  diocefe,  parlement  &  intendance1 
de  Metz ,  jurifdiction ,  fubdélégation  &  recette  de 
Thionville.  Ce  village  ne  forme  qu'une  feule  & 
môme  communauté  avec  ceux  de  Blcttange  &  de 
Bouffe.  L'cglife  parroiilïale  eft  à  Boufle  ,  à  2. 1.  de 
Thionville ,  &  3.  de  Metz. 

LANDREVEARZEC  ,  en  Bretagne ,  diocefe  & 
recette  de  Quimper ,  parlement  6c  intendance  de 
Rénnes.  On  y  compte  18.  feux  un  tiers  &  un  quart 
de  feu.  Cette  paroiiTe  eft  à  2. 1.  &  deux  tiers  N.  N. 
E.  de  Quimper. 

LANDREVILLE ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Langres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Di-» 
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jon  ,  bailliage  &  recette  de  Bar-fur-Scine.  On  y 
compte  179.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  1. 1.  E.S.E. 
de  Bar-fur-Scine.  11  y  a  une  mairie  royale.  Son  terroir 
eft  aflez  fertile  en  bled  ;  il  y  croît  auftiduvin. 

LANDRICHAMP  ,  en  Haynault ,  diocefe  de 
Liège  ,  parlement  de  Douay  .  intendance  de  Mau- 
beuge  ,  gouvernement  &  recette  de  Charlemont. 
On  n'y  compte  que  9.  feux.  Ce  village  eft  finie  dans 
la  forât  des  Ardenncs,  a  une  bonne  lieue  de  la  rive 
droit*  de  la  Meufc  ,  &  autant  S.  de  Charlemont. 

LANDRJCOURT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  fit 
intendance  de  Châlons  ,  parlement  deParis ,  élec- 
tion de  Vitry-le-François.  On  y  compte  39.  feux. 
Cette  paroifTe  eft  fituée  à  quelque  djftance  de  la 
rive  droite  de  la  Blaife  ,  à  trois  quarts  de  lieue  de 
la  rive  gauche  de  la  Marne  ,  à  4. 1.  S.  E.  de  Vitry- 
le-François. 

LANDRJCOURT  f>  Courval  ,  dans  le  Laonnois, 
au  gouvernement-général  de  l'IQc-dc-Francc,  dio- 
cefe fit  éleâion  de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  SoilTons.  On  y  compte  14.  feux.  Le 
village  de  Landricourt  eft  à  2.1.  &  demie  N.N.O. 
de  Soiffons ,  &  4.  &  tiers  S.  O.  de  Laon. 

LANDSER,  bourg ,  chef-lieu  d'un  bailliage  de 
fon  nom ,  dans  le  Sundtga  w  ,  en  Alfacc ,  diocefe  de 
Bile  ,  confcil-fupc'ricur&  intendance  d'Alface.  On 
y  compte  66.  feux.  Ce  bourg,  fiege  d'un  des  cinq 
bailliages  du  Sundtgaw,eftà  cinq  quarts  de  lieue  S. 
•E.de  Mulhaufen,  à  2.  1.&  trois  quarts  N.  O.  d'Hu- 
ningue,  6.  S.  de  Colmar ,  &  17.  S.  S.  O.  de  Straf- 
bourg.  Long.  2$.  2.  28.  lat.  47.  49.  5  j. 

Confidéré  comme  diftriâ  particulier  de  la  pro- 
vince &  intendance  d'Alface,  le  bailliage  de  Land- 
fer  eft  compofe  de  47.  paroiffes  ou  communautés 
affouagées ,  y  compris  cependant  trois  feigneuries 
particulières  qui  forment  chacune  des  communautés 
diftinâes.  Ces  47.  paroiffes  ,  oïl  l'on  compte  en 
tout  2071.  feux,  font  celles  qui  fuivent.  Les  pa- 
roiiTes  fuivics  de  cette  marque  *  font  les  feigneu- 
ries particulières. 
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LANDSKROON  ,  château-fort ,  dans  le  Sundt- 
gaw  ,  en  Alface  ,  diocefe  de  Bâle  ,  confeil-fupé- 
rieur  fit  intendance  d'Alface.  Il  eft  blti  fur  une  hau- 
teur, fur  la  frontière  de  Suiffe  ,  à  2.  bonnes  lieues 
S.  O.  de  Bâle,  2.  fit  demie  S.  O.  de  Huningue  ,  & 
2.  &  tiers  E.  de  Fcrrette.  Il  y  a  un  commandant , 
&  toujours  deux  ou  trois  compagnies  d'infanterie 
en  garnifon. 

LANDUDECK  &  Landubcc  ,  en  Bretagne  , 
diocefe  &  recette  de  Quimper ,  parlement  fie 
de  Rennes.  On  y  compte  13.  feux 
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deux  tiers  5c  un  quart  de  feu.  Cette  paroifTe  eft 
à  3.  1.  O.  N.  O.  de  Quimper. 

LANDUJAN  ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette 
de  Quimper  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  n'y  compte  point  de  feux ,  mais  feulement  1 00. 
maifons.  Ce  village  eft  à  2. 1.  &  demie  N.  N.  O. 
de  Quimperlay. 

LANDUJAN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  fie  recette 
de  St.  Malo  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  23.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette 
paroilTe  eft  fituée  dans  une  contrée  abondante  en 
grains  &  en  pâturages. 

LANDUNVEZ  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  fit  reect  • 
te  de  St.  Pol-dc-Léon  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  .23.  feux  &  un  quart  de  feu. 
Ce  village  eft  la  trêve  de  Plonvin ,  fit  il  eft  Ctué  en 
pays  affez  fertile. 

LANDUREZY  &  Cizeron,en  Foreft,  diocefe  & 
intendance  de  Lyon ,  parlement  de  Paris,  éleâion 
de  Montbrifon.  On  n'y  compte  que  17.  feux,  &  ce 
n'eft  qu'une  parcelle  de  la  paroifTe  de  St.  Gencft- 
Lerp,  fituée  au-deffous  du  marquifàt  de  St.  Prieft , 
à  2.  1.  N.  O.  de  St.  Etienne.  On  l'appelle  encore 
mieux  Landu\ery.  La  Loire  n'en  eft  éloignée  que 
d'une  bonne  lieue  vers  l'O.  Son  terroir  eft  fort 
abondant. 

LANDURSE  (  la  )  ,  dans  l'Agenois ,  en  Guyen- 
ne ,  diocefe  fie  éleâion  d'Age  n  ,  parlement  fit  in- 
tendance de  Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Cahuzac. 
On  y  compte  87.  feux.  Cette  paroiffe  eft  'ituce 
entre  la  Dordogne  &  la  Garonne. 

LANEAUX,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autun,  par- 
lement  &  intendance  de  Dijon,  bailliage  &  recette 
d'Arnay-le-Duc.  On  n'y  compte  que  6.  feux  ,  &  ce 
n'eft  qu'un  (impie  hameau,  à  2. 1.  N.  d'Arnay-lc-Duc. 

LANECAUBE  ,  en  Bcarn ,  diocefe  de  Lefcar  - 
parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch,  fenéchauf- 
fée  fit  recette  de  Morlas.  On  y  compte  3$.  feux.  Ce 
village  eft  à  3 . 1.  N. N. E.  de  Morlas,&  J.N.E. de  Pau. 

LANEDERNE ,  en  Bretagne ,  diocefe  fit  recette 
de  Quimper  ,  parlement  fie  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  6.  feux  deux  tiers  fie  un  quart  de 
feu.  Ce  village  eft  Ctué  en  pays  de  menus  grains  fie 
de  bons  pâturages. 

LANEGRACE,  en  Béarn,  diocefe  de  Lefcar, 
parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch,  fénéchauf- 
fée  fit  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte  que  6. 
feux.  Ce  village  eft  à  3. 1.  fit  demie  N.  E.  de  Mor- 
las, fie  6.  N.  E.  de  Pau. 

LANEMEZAN  ,  paroiffe  fie  jufticc  royale ,  dans 
le  Ncbouzan,en  Gafcogne,  diocefe  de  Tarbes, 
parlement  dcTouloufe,  intendance  d'Aufch,  re- 
cette de  Ncbouzan.  On  y  compte  89.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  fur  une  petite  rivière  ,  à  une  I. 
N.  N.  O.  de  la  Barthc,  &  3.  &  demie  N.  O.  de  St. 
Bertrand-de-Commingcs. 

LANERIA ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de  St. 
Claude ,  parlement  fit  intendance  de  Befançon , 
bailliage  fit  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  7.  feux. 
Ce  village  eft  fitué  dans  une  contrée  hériiïcé  de 
montagnes. 

LANET ,  en  Languedoc  ,  diocefe  fit  recette  de 
Narbonne  ,  parlement  deTouloufe,  généralité  d« 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  100.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la 
rivière  d'Orbieu ,  à  3. 1.  fit  quart  E.  S.  E.  d'Alcth  , 
fie  9.  &  demie  S.  O.  de  Narbonne.  Elle  dépend  de 
Farchiprétré  du  Termenois. 

LÀNEUVILLE  ,  dans  le  Gâtinois-Orléanois, 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans ,  éleâion  de  Pethivicrs.  On  y  compte 
6$.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  2.  1.  E.  N.  E.  de  Pe- 
thivicrs ,  fit  4.  fit  tiers  S.  O.  de  Nemours. 


LANFAIN  ou 


en  Bretagne,  diocefe 
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&  recette  de  St.  Bricux  ,  parlement  &  intendance 
de  Rennes.  On  y  compte  18.  feux  un  tiers  fie  un 
quart  de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  tout  proche 
de  la  forêt  de  Quintin  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  S. 
S.  O.  de  la  ville  de  ce  nom  ,  &  à  4. 1.  &  demie  S. 
O.  de  St.  Brieux. 

LANFROCOJJRT ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul,  confeil-fouverain  fie  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  &  recette  de  Nancy  .On  y  compte 
<l.  feux.  Ce  village  cft  à  3. 1.  N.  E.  de  Nancy. 

LAfiJGSCHLElTAL  ,  dans  la  Bafle-Alface  , 
dioceic  de  Spire  ,  confeil-fupéricur  fie  intendance 
d'AUacc ,  bailliage  &  recette  d'Altenftadt.  On  y 
compte  140.  feux.  Cette  paroifle  cft  fituée  à  quel- 
que diftance  de  la  Lautern. 

LANGADIAZ,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette 
de  St.  Malo,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  2.  feux  un  tiers  fie  un  quart  de  feu. 
Ce  village  eft  fitué  dans  une  contrée  abondante  en 
grains  &  en  pâturages. 

LANGj'DOIS,  LengiacenJisTraQus  ou  Pagus  , 
petit  pays  de  la  Bafte-Auvergne  ,&  dont  la  ville  de 
langeac  cft  le  chef-lieu.  11  s'étend  le  long  de  l'Al- 
lier ,  depuis  la  Voûte  jufqu'aux  confins  du  Vclay. 

LANGAN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
Dol,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  10.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette  paroifle 
eft  fituée  à  quelque  diftance  de  l'Océan  ,  dans  une 
contrée  niiez  abondante. 

LANGART,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette  de 
St.  Bricux  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  19.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Ct.tc 
paroifle  eft  fituée  tout  proche  de  l'Océan  ,  ce  qui 
y  facilite  le  commerce  que  font  fes  habitants. 

LANGASSONS  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar  , 
parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch ,  fénéchauf- 
fée  &  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte  que  6. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  grains  fie  de 
vignobles. 

LANGE  ,  mandement  de  la  province  de  Brefle, 
fie  oh  l'on  ne  compte  que  deux  paroilfes  ou  com- 
munautés afFouagëcs  ,  fçavoir  ,  kjlré  fit  Pra\.  Ce 
mandement  députe  aux  uflcmblées  de  la  province. 
H  a  aulTi  le  titre  de  baronnie. 

LANGÉ,  dans  le  Dunois  ,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois ,  diocefe  de  Chartres ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  d'Orléans  ,  élection  de 
Châtcaudun.  On  y  compte  122.  feux.  Cette  pa- 
ToitTe  cft  fituée  fur  la  route  de  Châtcaudun  à  Mon- 
doubleau,  â  2. 1.  O.  S.  O.  de  la  première  de  ces 
deux  villes ,  10.  N.  N.  O.  de  Blois.  1 

LANGÉ, en  Berry,  diocefe  fie  intendance  de 
Bourges ,  parlement  de  Paris,  élection  de  Château- 
roux.  On  y  compte  110.  feux.  Cette  paroifle  cft 
fituée  entre  les  rivières  d'Indre  fie  de  Cher,  â  6. 1. 
N.  0.  de  Châteauroux. 

LANGEAC ,  Langiacum  ,  ville  avec  une  prévôté 
royale ,  un  célèbre  couvent  de  filles  de  l'ordre  de 
St  Dominique  ,  un  de  filles  de  la  Vifitation  ,  fiec. 
en  Auvergne,  diocefe  de  St.  Flour,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Riom ,  éleâion  de  Brioude. 
On  y  compte  411.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur 
la  rive  gauche  de  l'Allier ,  qu'on  y  pafToit  fur  un 
pont  de  pierre  qui  a  été  entraîné  par  les  déborde- 
ments, â  6.  lieues  E.  de  St.  Flour ,  fie  4.  S.  de 
Brioude.  Elle  avoit  donné  fon  nom  à  une  ancienne 
maiîon,  qui  portent  d'or  â  trois  pals  de  vair,  fie 
dont  la  branche  aînée  finit  en  la  perfonne  de  Fran- 
Çoife  de  Langeac,  qui ,  en  époufant  Jacques  de  la 
Rochefoutaidt ,  feigneur  de  Chaumont ,  lui  porta 
«feigneurie  fit  le  nom  de  Langeac.  L'églife  pa- 
wifoale  de  la  ville  dont  il  s'agit,  eft  fous  le  titre  de 
^•.Gal  y  fie  l'on  dit  que  par  l'interccffion  de  ce 
"fflt,  Dieu  y  a  opéré  plufieurs  miracles.  Le  cou- 
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vent  de  filles  de  l'ordre  de  St.  Dominique  a  eu 
beaucoup  de  réputation  dans  le  dernier  ficelé  ,  à 
caufe  d'une  fainte  fille ,  connue  fous  le  nom  d'A- 
gnès de  Langeac ,  fie  dont  le  véritable  nom  étoit 
/ignés  Galaude.  Elle  étoit  fille  d'un  coutelier  du 
Puy-cn-Vclay.  Elle  fut  reçue  dans  ce  couvent 
en  qualité  de  fœur-convcrfe  ;  mais  la  fupériorité 
de  fon  cfprit  fie  de  fes  vertus  l'éleva  à  la  première 
place  de  ce  monaftere.  Outre  la  prévôté ,  il  y  a  à 
Langeac  un  bailliage.  Dans  les  vies  de  St.  llpife 
fie  de  St.  Arcans ,  compagnons  fie  martyrs ,  il  eft 
dit  que  ces  deux  faints  demeurèrent  pendant  deux 
ans  fous  le  rocher  fur  lequel  eft  bâti  le  château  du 
marquis  de  Langeac.  St.  Pierre  de  Chavanon  ,  fon» 
dateur  ou  reftaurateur  de  l'abbaye  de  Pebrac,  étoit 
natif  fie  originaire  de  cette  ville.  V.  Lancheac. 

LANGEAC  plat  Pays  ,  en  Auvergne  ,  diocefe 
de  Ckrmont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Rion , éleâion  de  Brioude.  On  y  compte  1 06.  feux. 
Cette  paroifle  cft  peu  éloignée  de  la  ville  qui  a 
donné  lieu  à  l'article  précédent ,  n'en  étant  féparée 
en  quelque  forte  que  par  l'Allier. 

LANGERON,  en  Nivernois ,  diocefe  fie  éleftion 
de  Nevers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins.  On  y  compte  84.  feux.  Cette  paroifle  cil 
fituée  à  une  demi-lieue  de  la  rive  droite  de  l'Al- 
lier, à  trois  lieues  S.  de  Nevers  ,  fie  fix  N.  O.  de 
Moulins.  Son  terroir  abonde  en  grains ,  en  pâtu- 
rages fie  en  fruits. 

Dès  le  feizieme  ficelé  ,  la  terre  fie  feigneurie  de 
Langeron  étoit  poirédee  par  Geoftroi  Andrault  f 
écuyer,  qui  époufa  en  15,32.  Gabrielle  Raquiet. 
Leur  fils  aîné,  Pierre,  gouverneur  de  la  Charité- 
fur-Loirc  ,  eut  d'Aimée  de  Combier ,  Jacques  An- 
drault ,  feigneur  de  Langeron  ,  gouverneur  de  la 
Charité  ,  bailli  du  Màconnois ,  fie  confciller  d'é- 
tat ,  marié  en  1602.  à  Marguerite  de  la  Tournclle, 
mere  de  Philippe ,  gouverneur  de  la  Charité  fie  du 
Nivernois, premier  gentilhomme  de  la  chambre  de 
M.  le  Prince  ,  maréchal  de  camp  ,  fiec.  le  même 
en  faveur  duquel  la  feigneurie  de  Langeron  fut 
érigée  en  comté ,  par  lettres  de  février  i6$6.  rc- 
giftrées  le  30.  juillet  1660.  Il  mourut  le  21.  mai 
167$.  ayant  époufé  en  1641.  Claude  de  Faye- 
d'Efpeiffes ,  dont  vint  Jofeph  Andrault ,  comte 
de  Langeron ,  lieutenant-général  des  années  nava- 
les ,  lieutenant-de-roi  en  Bretagne ,  fit  gouver- 
neur de  la  Charité ,  qui ,  de  Jeanne  du  Couray-de- 
U-Cojle  ,  a  eu  1*.  Louis-Théodore ,  comte  de 
Langeron  ,  lieutenant-général  des  années  du  roi 
du  2.  mai  1744.  fiec.  2  °.  Sylvie-Angélique  ,  veuve 
depuis  1732.de  Claude  deTnijr<i,comtede  Bijfy. 

Philippe  ,  fécond  fils  de  Geofl'roi  Andrauh ,  fei- 
gneur de  Langeron  ,  fut  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  roi  ,  commandant  à  la  Charité  , 
fie  époufa  en  1 591.  Charlotte  de  CV/rneaux ,  mere 
d'Heâor  Andrault,feigneur  de  Maulevricr  en  Bour- 
gogne ,  allié  en  163  j.  â  Anne  du  Maine  ,  tante 
du  maréchal  du  Bourg.  lien  eut  François,  marquis 
de  Maulevrier-Langeron ,  qui,  de  Françoifc  de  la. 
Veuhc  ,  a  eu  Jcan-Baptifte-Louis  Andrault  ,  mar- 
quis de  Maulevrier-Langeron  ,  comte  de  Baxin  , 
chevalier  de  la  toifon  d'or ,  maréchal  de  France 
du  31.  mars  174$.  mon  en  17. . . .  Il  étoit  né  le  3. 
novembre  1677.  fit  avoit  époufé  le  27.  mai  1716. 
Elifabeth  le  Camus  ,  dont  i°.  Charles-Claude  , 
dit  d'abord  le  comte  de  Langeron  ,  né  le  7.  fcp- 
tembre  1720.  colonel  du  régiment  de  Condé  in- 
fanterie jufqu'cn  I7S8.  fiec.  20.  Alcxandrc-Ni- 
colas-Claude-Hcétor ,  chevalier  de  Langeron  ,  né 
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2.  novembre  1732.  3     Thérefe  -  Elifabeth  , 
née  le  27.  mars  1717-  religieufe  â  Lyon  ;  4  . 
Henriette-Sylvie  ,  née  le  premier  juin  1730. 
Le  maréchal  de  Maulevrier-Langeron  avoit  pour 
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frerc ,  Chriftophe  Andrault  ,  dit  le  comte  de  Mau- 
levricr-Langcron  ,  lieutenant-général  des  armées 
navale*  en  1750. 

LANGES  Bùùts ,  que  le»  Pape»  envoient  aux 
premiers  nés  &  aux  préfomptifs-hériticrs  de  la  cou- 
ronne de  France  ,  pour  marquer  qu'ils  les  recon- 
noiflent  pour  fils  aînés  de  l'églife.  V.  Dauphiné. 

LANGESSE  ,  dans  le  Gâtinois-Orléanois ,  dio- 
cefe  de  Sens ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans ,  élection  de  Montargis.  On  y  compte 
42. feux.  CctteparoifTe  eft  à  4. 1.  S.  S.  O.  de  Mon- 
targis, &  2.  N.  O.  de  Gien. 

LANGEST  ,  Langcfium  ,  ville  avec  un  fiege 
royal ,  un  grenier  à  fcl ,  deux  églifes  paroiffiales  , 
dans  l'une  defquellcs  eft  un  chapitre  compofé  de 
quatre  chanoines  &  de  cinq  chapelains  à  la  préfen- 
tation  du  feigneur ,  Sec.  en  Touraine  ,  diocefe  , 
intendance  &  éleâion  de  Tours  ,  parlement  de 
Paris.  Ony  compte  J42.  feux.  Cette  ville  eft  lituée 
près  de  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  dans  une  con- 
trée également  fertile  &  agréable  ,  &  qui  produit , 
entr'autres  fruits ,  d'excellens  melons  ,  à  2.  1.  & 
quart  E.N.  E.  d'Ingrande  ,  &  j.O.  S.  O.  de  Tours. 
Il  y  a  un  château  ,  fondé  par  Foulques  de  Ncra 
en  992.  &  rebâti  tel  qu'on  le  voit  par  Pierre  de 
Brode,  devenu  miniftre  d'état  fous  Philippe  le 
Hardi.  C'eft  ce  même  de  Broflc  qui  fit  confîruire 
près  de  Paris  un  gibet  à  feize  piliers ,  nommé 
Mont-Faucon  ,  &  oh  il  périt  lui-même  l'an  1 277. 

LANGHEAC,  Langhac  ou  Langeac  ,  ancienne 
baronnic  ,  chef-lieu  du  Langaiois  ou  Langeadois  , 
petit  pays  limitrophe  du  Gévaudan  &  de  l'Auver- 
gne, à  laquelle  il  a  été  annexé  par  fucceffion  de 
temps.  (Ce pays  a  toujours  confervé  fes  coutumes 
particulières  ).  Elle  a  donné  fon  nom  à  une  maifon 
également  illuftrc  par  fes  alliances  &  fon  origine  , 
dont  les  plus  anciens  titulaires  confervent  les  mo- 
numents. 

Pons  ,  comte  de  Gévaudan  &  de  Foreft  ,  étoit 
feigneur  de  Langheac  ,  l'an  1010.  qu'il  donna  à 
.l'églife  de  Saint-Julien  de  Brioude  ,  l'églife  de 
Langheac  avec  fes  dixmcs  &  appartenances ,  com- 
me faifant  partie  de  fon  patrimoine  héréditaire. 

Bernard  ,  feigneur  de  Langheac  &  de  BrafTac  , 
le  premier  dont  la  filiation  foit  certaine ,  eut  de 
Luce  ,  fa  femme  ,  morte  foirant  1«  martyrologe  de 
Brioude  en  1187.  Bernard  II.  du  nom  ,  chevalier, 
feigneur  de  Langheac  &  de  BrafTac  ,  décédé  en 
1 190.  lailfant  de  Tcutlinguc  de  Mcrcaur  ,  Guil- 
laume ,  qui  ,  de  Turgabize  d'Ariette  ,  eut  Ber- 
nard III.  pere  de  Bonpart ,  marié  en  1280.  à  Agnès 
tfAlegre.  Leur  fils ,  Armand  ,  eut  de  Catherine  , 
fille  d'Aftorg  ,  vicomte  d'Aurillac  ,  &  de  Douce 
de  Themines  ,  Pons  ,  feigneur  de  Langheac  &  de 
BrafTac  ,  fénéchal  d'  Auvergne  •■,  charge  qui  fut 
long-temps  comme  héréditaire  dans  la  maifon  de 
Langheac.  Celui-ci  époufa  en  1338.  Ifabclle  de 
Poltgnac  ,  de  laquelle  naquit  Pons  II.  feigneur  de 
Langheac  &  de  BrafTac  ,  après  fes  frères  aînés.  De 
fa  féconde  femme  Antoinette  de  Maubec ,  il  eut 
Jean  ,  feigneur  de  Langheac  &  de  BrafTac  ,  féné- 
chal d'Auvergne  &  de  Bcaucairc  ,  chambellan  du 
roi  Charles  VII.  marié  en  141 1.  avec  Marguerite 
Gouge  ,  dite  de  Charpaignes  ,  niece  de  Martin 
Gouge  ,  évoque  de  Clermont  &  chancelier  de 
France. Elle  fut  mere  de  Jacques  &  de  Pons.  Celui- 
ci  a  fait  la  branche  dos  comtes  de  Dalct. 

L'Aine  ,  feigneur  de  Langheac  &  de  BrafTac,  vi- 
comte de  la  Motte  ,  époufa  Ifabclle ,  fille  de  Trif- 
tan  de  Clermont  ,  des  comtes  de  Cupertino  au 
royaume  de  X'aplcs  ,  &  de  Sycillc  des  Baux-des- 
Urf:ns  ;  alliance  qui  le  rendit  beau-frerc  de  Ferdi- 
nand d'Aragon  .  duc  de  Calabrc  ,  fils  du  roi  de 
îsaplcs,&  des  ducs  de  Venofaôc  d'Andria,  des  mai- 
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fons  des  Bauxdc  de  St.  Severin.  De  lui  vint  auquà-- 
tricme  degré  Françoifc  ,  héritière  de  la  terre  de 
Langheac  ,  &c.  qu'elle  porta  en  dot  le  31.  août 

1  586.  à  Jacques  de  la  Rochefoucault ,  feigneur  de 
Chaumont.  Sa  poftérité  en  prit  le  nom,  6c.  s'eft  di- 
vifée  en  plufieurs  branches ,  dont  l'aînée,  dite  de- 
puis de  Lafcaris  d'Urfé  ,  en  a  encore  la  pofTef- 
fion.  foye^Breflc  &  Baugé. 

Pons ,  dit  Ponchot  de  Langheac  ,  mentionné  ci- 
deflus ,  fit  partage  des  biens  de  fes  pere&  merepar 
tranfaâion  du  16.  mars  1450.  &  époufa  i°.  Ma- 
rie ,  fille  d'Athonjoan  ,  Seigneur  de  Bcllenavc ,  & 
de  Blanche  Loup,  dite  de  Beauvoir  ;  i°.  Alix,  hé- 
ritière de  Dalet ,  iflue  de  la  maifon  dont  étoit  St. 
Allyre  ,  quatrième  évêque  de  Clermont  ,  vivant 
dans  le  quatrième  fiecle.  (C'eft  en  vertu  de  cette  al- 
liance que  leurs  defcendantsiouifToientdeplufieuri 
beaux  droits  dans  l'abbaye  de  St.  Allyre-lez-Cler» 
mont  ).  Leur  fils  .  Allyre  de  Langheac  I.  du  nom  , 
chevalier ,  feigneur  de  Dalct ,  eut  de  Catherine  , 
fille  de  Jacques  de  Cha\eron  &  d'Anne  d'Amboife  y 
Gilbert  -  Allyre  de  Langheac  II.  du  nom  ,  allié  le 

2  6 .  août  1 5  2  j .  avec  Anne  de  Eochefort  (  Théobon  ). 
Elle  fut  mere  de  Gilbert  -  Allyre  de  Langheac  111. 
du  nom  ,  allié  en  1 5  jo.  à  Jacqueline  de  Coligny- 
Saligny  ,  dont  le  troifîeme  fils ,  Gilbert-AIlyre  IV. 
fut  feigneur  de  Dalct ,  Malintras,  Cifternes,  Pey- 
rignat ,  &  Mcrdogne  ,  &  d'Efcolore  ,  par  don  de 
Gabriel  de  Langheac  ,  fon  grand-oncle,  à  caufe  de 
fon  mariage  en  1 588.  avec  Antoinette  de  Gras-de- 
Faing,  dite  de  la  Courtine  ,  veuve  de  François  de 
la  Rocheaymon  ,  fur  lequel  elle  reprit  les  baron- 
nies  du  Creft  &  de  Juillac  ,  qu'elle  porta  à  fon  fé- 
cond mari.  Leur  fils  aîné  ,  Gilbert-AIlyre  de  Lan- 
gheac V.  du  nom,  comte  de  Dalet ,  époufa  le  1 1. 
feptembre  1607.  Anne  Loup,  dite  de  Beauvoir,  fille  , 
unique  &  héritière  de  Gafpard  ,  comte  de  Mont-  j 
fan  ,  feigneur  de  Prcfchonnet,  &c.  &  de  Charlotte 

de  Montboiffier.  D'eux  naquit  Gilbert  -  Allyre  de 
Langheac  VI.  du  nom  ,  comte  de  Dalet  ,  allié 
t°.en  1634.  à  Barbe  de  Colignyàe  Creflïa  ;  i°.  en 
1645.  à  Gilbcrtc  i'EJlaing.  De  fes  deux  mariages 
fortirent ,  entr'autres  ,  deux  fils  qui  laifTercnt  pof- 
térité, fçavoir,  i°.  Gilbert-AIlyre  de  Langheac  VII. 
du  nom  ;  &  20.  Claudc-Gilbert-Allyre. 

Gilbert-AIlyre  de  Langheac  VII.  du  nom ,  comte 
de  Dalct,  marquis  de  Coligny  ,  &c.  mort  au  fiege 
de  Condé  en  1676.  laifla  de  fa  femme  Louifc  de 
Babutin  ,  fille  aînée  du  comte  de  BufTy  ,  Marie- 
Roger  ,  dit  le  comte  de  Langheac  ,  mort  à  Avi- 
gnon en  1746.  De  fon  mariage  avec  Janne-Marie- 
Palatinc  de  Dio-de-Montpeyroux ,  il  n'eft  refté  que 
lïx  filles,  i°.  Maric-Louifc-Eléonor  de  Langheac  , 
chanoincfTc  de  Rcmircmont,puis  mariée  à  Claude- 
Elifabcth  ,  marquis  de  la  Guiche  ;  j°.  Françoife- 
Charlottc  ,  mariée  le  17.  juillet  1732.  à  Jean-Bap- 
tiftc-François  de  Cugnac  ,  marquis  de  Dampierre  ; 
30.  N.  abbeffe  de  St.  Julien  à  Dijon  ;  &  trois  autres 
filles  religieufes  à  l'abbaye  de  Praûon. 

Claudc-Gilbert-Allyre  de  Langheac,  né  du  fé- 
cond lit,  fut  feigneur  de  Prcfchonnet.  Après  la  mort 
de  fa  femme  Magdeleinc  de  Montanitr  ,  dame  de 
Francféjour,  &c.  &  celle  de  Louis  de  Langheac  , 
chanoine-comte  de  Brioude,  fon  frère,  il  recueillit, 
en  fc  faifant  prêtre  ,  la  fubftitution  de  la  terre  de 
Bonnebault,  (  éteinte  fur  lui)  ,  fubftituant  depuis 
1436.  en  faveur  des  cadets  de  la  maifon  de  Lan- 
gheac ,  qui  s'engageraient  dans  les  ordres.  Il  eut  de 
l'on  mariage  Gilbert-AIlyre  VTJI.  du  nom ,  dit  le 
marquis  de  Langheac  ,  feigneur  de  Prcfchonnet , 
Bonnebault ,  Commeaux  ,  &  Palbort ,  baron  du 
Creft  &  de  Juillac  ,  fénéchal  d'Auvergne  ,  qui  a 
époufé  i°.  Marguerite-Reine  ieBochette  ,  fille  de 
Joachim  ,  feigneur  de  Fromental  ;  a°.  le  $.  mai 
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mt.  Louife-Etifabeth  de  Melutt  ,  princeflc  d'F- 
pinoy.  Il  aeu  du  premier  lit ,  i°.  Gilbcrt-Allyre  IX. 
du  nom,  ditle  comte  de  Langheac  meftre-de-camp- 
licutenant  du  régiment  de  Conti  cavalerie  depuis 
1744.  marié  en  1733.  à  Gilbertc  ,  fille  de  Claude 
de  U  Queuille ,  comte  de  Pramenou ,  &  d'Anne  de 
Chabannes  ,  dont  (a)  Gilbcrt-Allyre  ,  marquis  de 
Langheac,  officier  au  régiment  de  Conti ,  (b)  Ano- 
nime  de  Langheac,  delHné  à  l'état  ccclcfîaftique  , 
(c)  Héonor  -  Gilbert  -  Allyre  ,  reçu  chevalier  de 
Malte  de  minorité  3  20.  Catherine  de  Langheac  , 
abbeife  deSte.  Claire-lez-Clcrmont;  3°.&4°.  deux 
illes  religieufes  ;  $°.  Louife-Elifafeethde  Langheac, 
née  du  fécond  Ut  -,  6°.  Anne-Louifc  de  Langheac  j 
7°.  Adéla'ide-Louife-Viâoire  de  Langheac. 

LANGLADE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ôk  re- 
cette de  Nimes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généra- 
lité de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc. On 
y  compte  40.  feux.  Cette  paroiffe  ell  à  a.  l.6k  de- 
mie O.S.O.  de  Nîmes. 

LANGLADE  &  St.  Paul,  au  pays  de  Foix,diocefe 
ôk  recette  de  Pamiers ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  RoufftUon.  On  y  compte  13.  feux  &  un 
tien  de  feu  de  compoids ,  ôk  168.  feux  allumans. 
Cette  communauté  eft  fituée  à  quelque  diltance  de 
la  rive  droite  de  l'Arricgc,  entre  les  ville»  de  Foix 
éi  de  Tarafcon. 

LAKGLADURE  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  & 
intendance  de  Limoges,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Bourganeuf.  On  y  compte  46.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  alfez  abondante, 
principalement  en  pâturages. 

LANGLE  ou  pays  de  l'Angle  ,  diftria  &  juftice 
xeyale  de  la  province  d'Artois.  Co  petit  pays  prend 
ion  nom  de  fa  configuration  ,  formée  par  les  ri- 
vières de  Mardick  &  d'Aa  :  il  et)  fort  marécageux, 
&  il  s'étend  entre  Gravclincs  ôk  St.  Orner.  Il  y 
avoit  autrefois  un  fort ,  qui  a  été  rafe. 

LANGLEY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
eefe  de  Toul ,  confeil- fou  verni  n  &  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  ôk  recette  de  Chatté  ,  mais  dé- 
partement duBaTTois.  On  n'y  compte  que  6.  feux, 
&ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau,  c)<-f>cniJant  du  vil- 
lage dlïflenay  ôk  de  la  paroifle  de  Charmes ,  fitué 
fur  la  rive  droite  de  la  Mofclle  ,  à  une  licuc  S.  E. 
de  Charmes ,  &  une  ôk  demie  N.O.  de  Chatté. 

LANGOAT,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Tréguier ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  J$.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette  pa- 
roifle eft  à  une  petite  lieue  S.  S.  O.  de  Tréguier, 
Son  terroir  eft  tres-fertile. 

LANGOGNE  ,  lange  nui  6k  Urbs  Lingonienjîs , 
ville  ,  dans  le  Gévatidan  ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
&  recette  de  Mende  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  273-  feux.  Cette  ville  eft  fituée 
dans  une  vallée,  fur  la  rive  gauche  de  l'Allier,  à  6. 
I  &  demie  S.  S.  O.  du  Puy-en-Vclay  ,  autant  N. 
E.  de  Mende,  ék  o.O.N.O.d'A  ubonas.  Il  s'y  fait  un 
grand  commerce  debcftiaux,ôk  principalement  de 
bœufs  gras  ôk  de  mulets.  Le  climat  y  eft  très-froid 
en  hiver. 

LANGOIRANS ,  paroifle  ôk  jurifdiâion,  dans  le 
Bourdclois ,  en  Guyenne  ,  diocefe,  parlement,  in- 
tendance ék  éleâion  de  Bordeaux.  On  y  compte 
**4.  feu*. Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  droite 
«  laGaronne,  entre  Bordeaux  &  Langon,  à  4.  i.  S. 
E-  de  la  première  de  ces  deux  villes. 
»  V^9^  >  Lango'ùtm  ,  ville  ,  chef-lieu  d'une 
jorifdiftion  de  fon  nom  ,  dans  le  Bourdelois  ,  en 
Wenne  ,  diocefe,  parlement, intendance  &  élec- 
tion de  Bordeaux.  On  y  compte  131.  feux.  Cette 
♦ule  eft  fituée  dans  une  contrée  abondante  en  vins 
T^ont  beaucoup  de  réputation,  lur  la  rive  gauche 
Tome  IV. 
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de  la  Garonne  ,  vis-à-vis  de  St.  Macatre  ,13.1.* 
demie  N.  N.  F.  de  Bazas  ,  ék  7.  &  demie  S.  E.  de 
Bordeaux.  Il  s'y  fait  un  grand  commerce  de  vins 
&  d'eaux-de-vie  :  ces  denrées  fe  voiturent  à  Bor- 
deaux d'autant  plus  facilement  ,  que  le  flux  de  la 
mer  remonte  jufqu'à  Langon.  Le  climat  y  eft  très- 
tempéré. 

LANGON ,  en  Bretagne  »  diocefe  &  recette  de 
Vannes  ,  parlement  ôk  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  16.  feux  ôk  un  tiers  de  feu.  Cette  paroifle 
eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Vilaine ,  à  to.  1. 
E.  N.  E.  de  Vannes. 

LANGON  ,  dans  le  Bléfois  ,  au  gouvernement* 
général  d'Orléanois  ,  diocefe  de  Bourges  ,  parle» 
ment  de  Paris ,  intendance  d'Orléans ,  éleâion  de 
Romorcntin.On  y  compte  117.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  limée  prùs  de  la  rive  droite  du  Cher  ,  à  t.  1.  S. 
E.  de  Romorcntin.  Son  terroir  abonde  en  grains  , 
en  fruits  6k  en  pâturages. 

LANGONNET,en  Bretagne, diocefe  6k  recette 
de  Quimper ,  parlement  6k  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  4.8.  feux  un  tiers  6k  un  quart  de  feu. 
Cette  paroilfe  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  l'EUay,  j  4.  1.  6k  tiers  N.  N.  E.  de  Quim- 
perlay ,  6k  9.  E.  N.  E  de  Quimper.  11  y  a  une  abbaye 
d'hommes,  de  l'ordre  de  Clteaux,  fondée  l'an  1137. 
ôkqui  jouit  de  8000.  livres  de  rente.  Elle  eftencom- 
mendc.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  66.  florins. 

LANGOUELAN  &  le  Mcrzer  ,  en  Bretagne  , 
diocefe  6k  recette  de  Vannes  ,  parlement  6k  inten- 
dance de  Rennes.  On  y  compte  16.  feux  6k  un  quart 
de  feu.  Cette  paroilfe  eft  fituée  en  pays  fertile. 

LANGOUE T  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  6k  recette 
de  St.  Malo,  parlement  6k  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  7.  feux  un  tiers  ôk  urt  quart  de  feu. 
Ce  village  eft  fitué  dans  une  contrée  abondante  an 
grains. 

LANGOULTZBACH  ,  dans  lu  Ëafle-Alface  , 
diocefe  de  Spire  ,  confcil-fupérieur  6k  intendance 
d'Alf-ice ,  prévoté  6k  diftria  de  Schoneck.  On  y  com- 
pte 44.  feux.  Cette  paroilfe  cit  fituée  dans  une  vallée. 

LANGOULTZBACH  ou  les  cenfes  de  Lan- 
goultzbach,  dans  la  Bafle-Alface,  diocefe  de  Spire  ■ 
confcil-fupérieur  6k  intendance  d'Altace  ,  prévôté 
6k  dillriâ  de  Schoneck.  On  y  compte  49.  feux. 

LANGOURLA,en  Bretagne,  diocefe  6k  recette 
de  St.  Brieux ,  parlement  6k  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  2 1 .  feux  deux  tiers  6k  un  quart  de  feu. 
Cette  paroilfe  eft  à  7. 1.  S.  E.  de  St.  Brieux ,  6k  9. 
O.  N.  O.  de  Rennes. 

LANGRES,  LingoncS)  Lingon*fAndomatunumt 
Andimantunum  ,  Antcmatunum  ,  Civitas  Litigo- 
num,ôkc.  ville  ancienne  6k  confidcrablc,dansle  Bat 
figny,  en  Champagne,  avec  un  évéché  lulîragantdo 
Lyon,duché-pairie,grenier  à  lel  ,bailiiage,  prefidial , 
jurifdiâion  confulaire ,  bureau  des  cinq  grolfcs  ferr 
mes  ,  chef-lieu  d'une  éleâion  de  fon  nom  ,  6kc.  de 
l'intendance  de  Châlons,  6k  du  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  trois  paroilles ,  un  beau  6k  grand 
féminaire  ,  dirigé  autrefois  par  des  prêtres  de  l'O- 
ratoire ,  6k  depuis  par  des  prêtres  féculiers,  un  col- 
lège régenté  par  les  Jéfuites  jufqu'au  temps  de  leur 
diffolution  en  France-,  trois  couvents  de  religieux; 
fçavoir,  des  Jacobins  ou  Dominicains  ,  des  Capu- 
cins 6k  des  Carmes-Dé  chauffés  \  quatre  monallercs 
de  filles  ,  des  Annonciades,  des  Urlulines ,  des  Vi- 
fitandincs  6k  des  Dominicaines  ;  deux  hôpitaux  , 
6k  1 800.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fort  agréable- 
ment ,  fur  une  hauteur ,  à  une  petite  diltance  de  la 
rive  gauche  de  la  Manie,  à  $.1.  S.E.deChaumont, 
4?.  E.  S.  E.  de  Paris,  41.  6kdeuxtiersN.de  Lyon, 
14.  S.  S.  E.  de  Châlons  ,  6k  1 1.  6k  demie  N.  N.  E. 
de  Dijon  (  toujours  par  la  ligne  droite).  Long,  a 2, 
59.  23.  lat.  47.  $2.  17.  Les  armes  de  l'évêchi  x 


duché  font  d'azur ,  femé  de  fleurs-de-lys  d'or,  au 
fautoir  de  gueules.  .... 

Si  I  on  en  croit  Denis  Gaultherot ,  écrivain  de 
Langrcs,  la  ville  de  ce  nom  fut  fondée  par  Lango 
VI.  roi  des  Celtes  ,  l'an  du  monde  u6i.  environ 
1823.  ans  avant  la  venue  de  Jéfus-Chnlt.  Mais  il 
nous  paraît  qu'il  ferait  plus  que  difficile  de  julhfier 
cette  affertion.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'ert  que 
les  Lingones  étoient  des  peuples  fort  vaiUans , 
dont  les  anciens  auteurs  ont  parlé  avec  éloge.  Us 
forent  des  premiers  dans  les  Gaules  qui  prirent  le 
parti  des  Romains.  Ils  refuferent  de  fc  trouver  à 
l'aflemblée  générale  qui  fin  tenue  par  V ercingetorix. 
Les  empereurs  romains  les  confidérerent  infini- 
ment ,  &  Othon  leur  accorda  le  droit  de  bourgeoifie 
romaine.  Valcntinien  voulut  les  rendre  tributaires 
des  Romains  comme  les  autres;  mais  ils  lui  répondi- 
rent qu'ils  aimoient  fur-tout  la  liberté  ,  &quc,  s'il 
vouloit  exiger  d'eux  quelque  chofe  qui  y  fût  con- 
traire ,  il  s'appercevroit  auffi-tôt  combien  ils 
étoient  prompts  à  prendre  les  armes.  Sciât  Impera- 
torfe  libertatis  opprime  amantes  ;fi  quid  ultrà  co- 
gat ,  brevi  cenfurum  quàmfit  eximia  Lingonum  ad 
le  lia  capeffenda  viriditas. 

La  ville  de  Langres  fut  prife  par  les  Vandales  , 
qui  y  commirent  de  grands  défordres,  &  firent 
mourir  St.  Didier ,  qui  en  étoit  le  troifieme  évè- 
que  ,  l'an  406.  ou  407.  ou  même  408.  félon  Fau- 
chet.  Les  Vandales  ayant  quitté  ce  pays  ,  les  Lan- 
groiséparts  commencèrent  à  fc  raflcmblcr,&  ayant 
reçu  les  Bourguignons ,  ils  rebâtirent  vcrsl'an4i  1. 
les  quartiers  de  la  ville  de  Langrcs  ,  appelles  de 
Longe-Porte  &  du  Marche  ,  &  les  fermèrent  d'une 
enceinte  de  grolTcs  pierres  tirées  des  mafures  des 
maifons  que  les  Barbares  avoient  ruinées.  Ces  ef- 
peces  de  murailles  commençoient ,  à  ce  qu'on 
croit ,  du  côté  de  Longe-Porte  ,  d'oh  elles  étoient 
continuées  jufqu'à  la  porte  de  St.  Didier  ;  de-la 
elles  traversaient  droit  jufqu'à  la  porte  de  Soubf- 
mur  ,  &  enfuite  elles  furent  continuées  jufqu'à 
Longe-Porte  ;  ce  qui  formoit  une  enceinte  exacte. 
Cette  ville  fut  encore  prife  l'an  468.  par  Attila  , 
roi  des  Huns. 

L'an  887.  l'évêque  Geylon  fit  bâtir,  par  l'ordre 
de  Charles-lc-Gros ,  les  murs  qu'on  nommoit  les 
murailles  de  la  cité.  Le  roi  donna  la  place  de 
Champbcau ,  &  quelques  fauxbourgs  qui  lui  ap- 
partenoient  ;  mais  les  murailles  furent  bâties  aux 
dépens  des  habitants  de  Langres  ,  ainfi  qu'il  pa- 
rait par  les  lettres-patentes  données  l'an  1360. 
au  mois  de  juillet ,  par  Charles  duc  de  Norman- 
die ,  régent  en  France  ,  confirmées  par  d'autres 
lettres-patentes  du  roi  Jean  ,  données  en  oâobrc 
de  la  même  année  ,  qui  portent ,  que  les  habi- 
tants ont  fait  à  leurs  fraisbâtir  ,  guîriter,  f>  empa- 
rer la  ville  de  murailles  ,  forterejfes  &  artilleries 
nécejfaircs  IV  propres  à  la  dlfenfe  f  icelle.  Ces  mu- 
railles ,  du  coté  qui  regarde  Montfaujon ,  étoient 
percées  de  quatre  portes  ,  dont  l'une  étoit  nom- 
mée la  porte  d'Enfer  fur  Choues  }  la  féconde  ,  de 
Chalindrey  ou  de  la  Perrine  ;  la  troificme  ,  Lam- 
bert-Payen  ;  ôc  la  quatrième,  de  Champbcau.  Elles 
furent  démolies  en  1610.  &  161 1. 

Pendant  long-temps  ,  la  ville  de  Langrcs  n'eut 
que  les  murailles  de  la  cité  ,  &  celles  qui  fer- 
moient  les  quartiers  du  Marché  &  de  Longe- 
Porte  ;  de  forte  que  le  quartier  des  moulins  à 
vent  étoit  un  fauxbourg  fans  clôture  ,  &  que 
les  églifes  de  St.  Amatre  &  de  St.  Martin  étoient 
hors  des  murs  de  la  ville  ;  mais  l'an  136».  fous 
le  rcgnc  du  roi  Jean  ,  on  fit  clore  ce  faux- 
bourg  de  murailles  pour  le  mettre  en  état  de 
défenfe  contre  les  Anglois  ,  ainfi  qu'on  l'appre- 
noit  d'une  infeription  qui  étoit  fur  la  muraille 
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d'une  petite  tour ,  fituée  entre  le  baflion  de  la 
porte  des  Moulins  à  vent ,  &  de  St.  Forgcul. 
Cette  infeription  étoit  conçuc|cn  ces  termes.: 

Van  mil  trois  cens  deux  £r  foixante 
L'on  fit  la  muraille  pnfente , 
Pour  la  doutance  de  la  guerre 

Du  roi  de  France  Gr  d'Angleterre. 

Ces  remparts  étoient  bons  pour  ce  temps-là  -y 
mais  après  l'invention  de  la  poudre  a  l'ufagc  de 
l'artillerie  ,  il  fut  néceffaire  de  les  fortifier  de 
tours  &  de  baflions.  En  1471.  ou  1472.  le  roi 
Louis  XI.  fit  bâtir  la  tour  de  St.  Forgeul  pour  dé- 
fendre le  flanc  &  la  courtine  des  murailles  d'en- 
tre ladite  tour  &  le  fauxbourg  de  Soubfmur.  Qua- 
rante-huit ans  après  ,  &  en  l'an  1519.  François 
I.  ordonna  de  fortifier  ces  dernières  murailles 
d'un  baflion  ,  pour  couvrir  &  défendre  la  pone 
des  Moulins  à  vent  ,  &  la  tour  de  Navarre  ou 
d'Orval.  On  appelloit  de  ce  dernier  nom  cette 
tour ,  parce  qu'elle  avoit  été  bâtie  pendant  que 
Jean  d'Albret ,  comte  d'Orval ,  étoit  gouverneur 
de  Champagne  &  de  Brie.  Dès  que  ces  fortifi- 
cations furent  finies  ,  on  fit  des  folles  ù  fond  de 
cuve,  depuis  ladite  tour  d'Orval  jufqu'à  la  porte 
des  Moulins  à  vent.  L'an  1538.  le  même  François 
I.  ordonna  au  duc  de  Guife,  gouverneur  de  Cham- 
pagne 6c  de  Bric  ,  de  bâtir  du  côte  du  couchant 
une  tour  qu'on  appelle  la  tour  du  petit  fault. 
Celle  qu'on  appelle  la  tour  picquante,  fut  cons- 
truite en  1569.  Les  guerres  de  religion  furent 
caufe  qu'on  bâtit  en  1573.  la  tour  du  Marché, 
&  que  l'an  1588.  on  éleva  le  ballion  de  Longe- 
Porte.  Le  temps  qui  détruit  tout ,  &  la  manière 
dont  on  attaque  aujourd'hui  les  places  ,  font  re- 
garder Langrcs  comme  une  ville  preique  fans 
défenfe.  Quelques-uns  ont  penfé  qu'il  feroit  im- 
portant de  la  fortifier  de  nouveau,  afin  de  lier 
la  chaîne  de  fortifications  ou  plutôt  de  places 
fortes  ,  qui  s'étend  depuis  Thionville  jufqu'à  Châ- 
lon-fur-Saonc  ,  en  palTant  par  Metz  ,  Toul  & 
Dijon.  Mais  In  Champagne  étant  fuffifamment 
couverte  par  les  trois  évèchés  ,  la  Lorraine,  l'Al- 
facc  &  la  Franche-Comté ,  il  paraît  que  les 
nouvelles  fortifications  que  l'on  ferait  à  Lan- 
gres ,  feraient  pour  le  moins  fuperflues.  D'ail- 
leurs ,  la  pofition  de  cette  ville  cft  fi  avanta- 
gevtfc  ,  qu'en  cas  d'événement  il  ne  faudrait 
gueres  de  temps  ni  de  dépenfe  pour  la  mettre 
en  bon  état  de  défenfe. 

Le  diocefe  de  Langrcs  cfl  borne  au  N.  par 
ceux  de  Toul  &  de  Chàlons  ;  au  S.  par  celui  de 
Dijon  ;  à  l'E.  par  ceux  de  Bcfançon  &  de  Toul  j 
&  à  PO.  par  ceux  de  Troycs  &  d'Auxerre.  Il 
comprend  600.  paroifles  fous  quatre  archidiaco- 
nés  ,  huit  chapitres  ,  dix-huit  abbayes  d'hommes, 
&  huit  abbayes  de  filles.  Le  prélat  qui  cft  à 
la  tête  de  ce  diocefe  ,  jouit  de  40.  mille  livres 
de  rente  ,  &  ,  félon  la  taxe  en  cour  de  Rome  , 
il  paye  9000.  florins  pour  l'expédition  de  fes 
bulles.  Langrcs  avoit  eu  fes  comtes  ou  vicom- 
tes jufqu'à  Hugues  III.  duc  de  Bourgogne.  L'an 
1179.  celui-ci  fit  un  échange  avec  Ion  oncle 
Gauthier ,  qui  étoit  alors  évêque  de  Langres. 
Le  duc  céda  à  l'évêque  le  comté  de  Langrcs  , 
&  l'évêque  céda  au  duc  fa  part  du  domaine 
de  Dijon.  Ce  contrat  fut  homologué  &  amorti 
par  Louis  VII.  &  Philippe- Augufte  fon  fils,  qui, 
en  donnant  cet  amortiflement  ,  changèrent  la 
qualité  de  comté  en  celle  de  duché.  On  prétend 
que  c'eft  depuis  ce  temps-là  que  l'évêque  de 
Langrcs  prend  la  qualité  de  duc  &  pair.  A  cette 
qualité  ,  il  ajoute  aulfi  celle  de  comte  de  Mont- 
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faulrjon  ,  &c.  Au  rcftc  ,  on  a  d'affez  bonnes 
preuves  pour  alîiirer  que  le  fiege  épifcopal  de 
Lan*rcs  rut  établi  dans  le  quatrième  ficelé. 

l/clife  cathédrale  eft  dédiée  à  St.  Mamets  ou 
Maiwnùi  ,  martyr.  C'eft  un  édifice  d'un  mélange 
bifarre  d'antique  &  de  gothique.  Le  choeur  eft 
d'une  belle  architecture  ,  &  eft  foutenu  dans  fon 
pourtour  par  des  colonnes  d'ordre  corinthien  , 
qu'on  dit  être  de  pierres  fufibles.  Ces  colonnes 
ont  deux  pieds  de  diamètre  ,  <k  portent  une  frife 
à  feuillages.  On  croit  que  ce  choeur  faifoit  autre- 
fois partie  d'un  temple  dédié  à  quelque  divinité 
du  paganifme.  La  nef  elt  fort  fombre  ,  &  d'une 
conrtraftion  qui  n'a  rien  de  beau  que  fa  gTandeur. 
Sous  un  tombeau  de  bronze ,  qui  eft  devant  le 
grand  autel ,  on  dit  qu'ont  été  enterrés  les  corps 
des  trois  compagnons  de  Daniel  ,  apportés  , 
ajoute-t'on  ,  de  Conftantinople  à  Langres  l'an 
490.  Une  lampe  &  deux  chandeliers  d'argent 
d'une  grandeur  extraordinaire,  font  garnis  de  cier- 
ges ,  qui  brûlent  nuit  &  jour  devant  ce  tombeau. 
L'épitaphe  de  ces  trois  Ifraélites  cil  fur  un  pilier  , 
à  gauche  du  grand  autel  ,  &  cft  conçue  en 
ces  termes  : 

Sub  hoc  farcophago 
lacent  Sidrac  ,  Mifac  ù  Abdenago  , 
Quoi  Jïex  Perfarum  Zenonas 

JuJJit  ire  Lingonas , 
Ad  defendendos  Dxmonas. 

Il  y  a  apparence  que  l'ancienne  épitaphe  étant 
tombée  ,  ou  effacée  par  le  temps ,  on  mit  celle 
que  nom  venons  de  rapporter  ;  car  l'épitaphe  que 
Caultaerot  rapporte  dans  fon  Analtafc  de  Lan- 
gres ,  qui  fut  imprimée  en  1649.  elt  un  peu  dif- 
férente &  plus  régulière  que  celle  que  Ton  vient 
de  lire  :  le  lecteur  en  va  juger. 

In  hoc  jacent  farcophago 
Sidrac  ,    Mifac  ,  Abdenago  , 
Ignc  ujli  ut  Pelago  , 
Quoi  Rex  Perfarum  Zcnonas 

Transferri  juffit  Lingonas 
Ad  effugandum  Dxmonas. 

Le  même  Gaultherot  explique  cette  épitaphe 
d'une  manière  que  peu  de  gens  lut  envieront.  11 
dit  que  fous  l'épifeopat  d'Apruncule  ,  Zenon  l'I- 
faitrien,  empereur  de  Conftantinople  ,  auparavant 
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la  première  dignité  ,  qui  a  deux  voix  ,  cft  électif 
par  le  chapitre  ,  de  dont  le  revenu  n'eft  pas  plut 
considérable  que  celui  d'un  chanoine  ;  d'un  tré- 
foricr  ,  qui  cil  à  la  collation  de  l'évêque  ,  & 
dont  le  revenu  cft  d'environ  deux  mille  livres  j 
d'un  grand-archidiacre,  de  quatre  autres  archidia- 
cres ,  d'un  grand-chantre  ,  &  de  42.  chanoines 
qui  font  à  la  collation  du  chapitre  ,  &  dont  le 
revenu  de  chacun  eft,  année  commune  ,  de  mille  à 
douze  cents  livres  ;  de  huit  demi-chanoines  ,  qui 
font  à  la  collation  du  doyen  ,  &  de  plufieurs  cha- 
pelain*. 

Il  y  a  trois  offîciauxpour  le  diocefe  de  Langres, 
un  pour  la  partie  du  diocefe  fituée  en  Champagne, 
un  pour  le  duché  de  Bourgogne  ,  &  l'autre  pour 
la  Franche-Comté.  Cela  lignifie  que  ce  diocefe 
s'étend  dans  ces  trois  provinces. 

Le  Séminaire  de  Langres  cft  un  grand  &  beau 
bâtiment  ,  fondé  par  Scbaftien  Zamet ,  évêque  de 
cette  ville  ,  qui  en  donna  la  direction  aux  prêtres 
dç  l'Oratoire.  Ce  prélat  les  y  appella  en  16 19. 
dans  le  dclTcin  d'en  faire  les  coopérateurs  de  fon 
miniftere  ;  &  en  conféquence  ,  il  fit  unir  à  ce  fémi- 
nairc,  pour  leur  fubfiftance,  les  prieurés  de  Grof- 
fauve  &  de  St.  Amàtre.  Il  employoit  ces  percs  à 
faire  la  vilïte  des  divers  cantons  de  fon  vaite  dio- 
cefe &  à  pourvoir  aux  befoins  qui  y  furvenoient. 
Il  fc  fervit  d'eux  pour  mettre  à  Dijon  ,  dans  l'ab- 
baye de  Notre-Dame  du  Tard ,  la  grande  refor- 
me qui  s'y  foutient  encore  avec  beaucoup  d'édi- 
fication. 11  eut  pendant  quelque  temps  le  perc  de 
Condrcn  pour  fon  grand-vicaire.  Il  voulut  même 
fe  démettre  de  fon  évêché  en  faveur  du  pere 
Achille  de  Harlay-Sancy ,  fon  allié  ,  afin  de  fe 
retirer  enfuite  ,  &  de  vivre  comme  un  particulier 
dans  la  maifon  de  l'Oratoire.  Jointe  à  ce  prélat 
&  au  gouverneur ,   la  ville  de  Langres  voulut 
donner  auffi  aux  percs  de  l'Oratoire  la  direc- 
tion de  fon    collège  ;    mais  fur  le  partage  des 
habitants  ,  la  cour  ,  où  ce  différend  fut  porté  ,  ré- 
gla en  1630.  que  les  percs  de  l'Oratoire  le  con- 
tenteraient de  la  conduite  &  direction  du  fémi- 
nairc ,  avec  le  droit  de  faire  des  leçons  publiques 
de  théologie  ;  &  que  les  percs  Jéfuites  auroient 
le  collège.  L'abbé  de  la  Rivière  ,  fucceffeur  de 
M.  Zamet  en  l'cvéché  de  Langres ,  fe  montra 
quelque  temps  contraire  aux  prêtres  de  l'Oratoire, 
à  eau  te  ,  dit-on ,  de  quelques  défagréments  qu'il 
àvoit  clfuycs  de  la  part  de  leur  général ,  à  la 
cour  de  Gallon  ,  duc  d'Orléans ,  mais  bientôt  il 


lieutenant  de  Léon  le  Grand,  auquel  le  comte     leur  rendit  l'es  bonnes  grâces.  Le  perc  Bourgoin, 


<ic  Langres  avoit  donné  le  cours  contre  Odoacrc 
&  Baiilifqucj,  qui  avoient  occupé  l'Italie  ,  &  y 
rciabliilbicnt  le  paganifme  ,  vers  l'an  489.  lui  en- 
voya par  reconnoilfanec  du  fecours  qu'il  lui  avoit 
donne ,  les  os  de  Sidrach  ,  de  Mifach  &  à'Abdc- 
bmo ,  autrement  appelles  Attardas,  A\arias , 
ftlijad  ,  miraculeufement  préfervés  du  feu  de  la 
fournaife  ardente  de  Nabucodonofor^  afin  ,  ajou- 
te le  même  auteur  ,  que  par  Vinterceffion  de  ces 
faints ,  la  ville  &  le  pays  Juffcnt  délivres  des  Suc- 


confeifeur  de  ce  prince  ,  leur  fut  auftî  tres-favo- 
rablc  fous  le  géneralat  du  pere  Senault.  Ils  eurent 
également  toute  la  confiance  des  deux  prélats  fui- 
vans,  MM.de  Simiane-de-Gordcs,  &  de  Clermont- 
Tonnerre  ,  le  premier  ayant  toujours  eu  en  eux 
une  confiance  parfaite  ,  ne  le  fervit  jamais  que 
d'un  d'entr'eux  pour  fon  grand-vicaire ,  &  fit 
bâtir  fur  leur  fonds  l'églife  &  le  féminaire ,  qui 
cft  un  des. plus  beaux  de  France. 

M.  de  Montmorin  ,    actuellement  évêque  de 


cubes  (j  Incubes  qui  les  mo/f/roii-rtr.  Après  avoir  rap-     Langres  ,  établit  en  1737.  fon  féminaire  cheï  les 

Jéfuites  ,  &  obtint  même  que  la  maifon  feroit 
ôtéc  aux  prêtres  de  l'Oratoire. 

Les  Jt  fuites  furent  appellés  &  établis  à  Lan- 
gres par  le  même  M.  Zamet  ,  qui  les  y  introdui- 


porté cette  hiltoirc,  Gaultherot  fait  cette  judicicu 

fe  réflexion  ,  »  qu'elle  feroit  difficile  à  croire  ,  fi 
* 


nous  ne  confidérions  que  les  oeuvres  de  Dieu  font 
»  admirables  &  hors  de  la  portée  de  nos  cfprits, 
■  à  la  toute  puillance  &  grandeur  duquel  rien  n'eft 
»  impofSble. 

Le  jubé  de  cette  églife  cft  une  cfpcce  d'arc 
«  triomphe  ,  &  fut  conllruit  aux  dépens  du  car- 
dinal de  Givry  ,  pendant  qu'il  étoit  évêque  ,  duc 
•e Langres ,  pair  de  France.  Il  fut  achevé  en  1  555- 


fit  en  KJoç.  &  qui  en  1608.  leur  donna  la  direc- 
tion du  collège  :  cet  ctabliffcment  fut  confirme 
par  lettres-patentes  du  roi  Hcnri-le-Grand  ,  du  s. 
avril  de  cette  année  ,  &  par  celles  de  Louis  XIII. 
du  24.  février  de  l'an  1619.  Il  a  fubfifte  jufqu'en 
176*.  que  la  fociété  des  Jcfuites  a  été  fupprimée 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  ,  dont  nous  venons  en  France.  Depuis ,  le  collège  de  Langres  a  été 
dc  "ne  mention ,  eft  compofe  d'un  doyen  ,  qui  eft     confié  à  des  iceuliers. 
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Nom  avons  dit  qu'il  y  a  dans  la  ville  de  Lan- 
gres trois  paroijfei ,  indépendamment  de  la  cathé- 
drale. L'une  fous  l'invocation  de  St.  Pierre  -,  une 
autre  fous  celle  de  St.  Amatre  ;  &  la  troifieme 
dédiée  à  St.  Martin. 

Les  Dominicains  s'établirent  à  Langres  fou» 
répifeopat  d'Hugues  IDL  dit  de  Cluny  à  caufe 
qu'il  en  aroit  été  huit  ans  abbé.  Il  y  avoit  alors 
environ  quarante  ans  que  la  règle  de  St.  Domi- 
nique avoit  été  confirmée  par  Innocent  III.  Dans 
l'églife  de  ces  religieux  eft  une  chapelle  qui  a  été 
fondée  en  1147.  par  Jean  de  Noidan  ,  confeiller, 
miniftre  d'état  de  Jean,  duc  de  Bourgogne.  Ce 
miniftre  y  eft  repréfenté  ,  &  auprès  de  lui  font 
fes  armes. 

Les  Capucins  furent  établis  à  Langres  fous  l'c- 
pifeopat  de  Chartes  Defcars  ,  qui  cotifacra  leur 
églife  en  1607.  aux  fondements  de  laquelle  Joackim 
de  Dinteville  ,  gouverneur  de  Champagne  &  de 
Brie  ,  avoit  pofé  la  première  pierre  ,  armoiriée  de 
fes  armes ,  qui  étoient  de  fables  à  deux  léopards 
d'or. 

Nous  ignorons  en  quel  temps  les  Carmes-Dé- 
vhauffés  furent  établis  à  Langres. 
-  Les  rcligieufes  de  YAnnonciade  ,  inftituées  par 
la  reine  Jeanne  de  France ,  obtinrent  la  permif- 
fion  de  s'établir  à  Langres  ,  fous  l'épifcopat  de  M. 
Zamet. 

Les  l/rfulines  furent  appcllées  en  cette  ville 
l'an  16 12.  Lllcs  y  firent  alors  leurs  premiers 
vœux  ,  &  acceptèrent  la  maifon  de  Thon  ,  oit 
elles  fc  logèrent.  Cette  maifon  fut  érigée  en  mo- 
naftere  l'an  1614.  fous  le  pontificat  de  Paul  V. 

Quant  aux  religieufes  de  la  Vifitation  ,  &  4 
celles  de  l'ordre  de  St.  Dominique,  nous  ignorons 
suffi  en  quel  temps  elles  obtinrent  la  pcrmiflîon  de 
s'établir  à  Langres. 

Il  s'eft  tenu  plufieurs  conciles  à  Langres  ,  fça- 
voir  ,  en  830.  fur  la  fondation  d'une  abbaye  ; 
voyez  Hardauin  W.  il  manque  dans  la  collection 
royale  ;  en  859.  fur  la  difeipline  j  eh  1080.  contre 
les  invcilitures  des  laïcs  -,  en  11 16.  fur  diverfes 
matières  eccléfiaftiques  ;  en  1404.  fous  Louis  de 
Bourbon  \  voyez  RaynauJ;  en  1452.  fous  Philippe 
de  Vienne  \ôc  en  145$.  fur  la  difeipline. 

La  ville  de  Langres  cil  la  patrie  de  plufieurs 
hommes  ilhftrcs  ,  &  entr'autres  de  Julius  Sabi- 
n»s  ,  qui  commandoit  une  armée  confidérable  con- 
tre les  empereurs  Othon  &  Vitellius  ;  de  Pierre  du 
Châtel ,  tfAnne-Benigne  Sanrey  ,  de  Jean  Bar- 
bier tPAucourt  ,  &c. 

Pierre  du  Châtel ,  nommé  Cafiellanus ,  que 
quelques  -  uns  font  originaire  d'Archi  en  Bour- 
gogne ,  étoit  fils  de  Quentin  du  Châtel ,  &  d'une 
nairtance  très-obfcurc.  11  fit  fes  études  claflîques  à 
Dijon  ,  puis  voyagea  en  Allemagne  ,  &  s'arrêta  à 
Bile  en  SuilTe,  oh  il  fut  très-confidéré  d'Erafmc, 
qui  le  fit  correcteur  de  l'imprimerie  de  Frobcn. 
Depuis  il  étudia  à  Bourges  ,  d'oh  il  alla  voyager  en 
Italie  ,  &  pafla  enfuite  dans  la  Grèce.  Jl  revint  en 
France,  &  ayant  été  connu  de  François  I.  ce  prince 
l'élcva  à  plufieurs  emplois ,  tels  que  ceux  de  fon 
lecteur  ,  de  fon  bibliothécaire  ,  &  puis  aux  plus 
grandes  dignités  de  la  cour  &  de  l'églife  ,  l'ayant 
fait  d'abord  évôque  de  Tulles  ,  puis  de  Mâcon,  & 
enfin  d'Orléans  ,  St  grand-aumônier  de  France.  Il 
mourut  d'apoplexie  ,  en  prêchant  dans  fon  églife 
d'Orléans  ,  le  3.  février  15 $2.  Il  étoit  fçavant  dans 
les  langues  orientales  ,  &  prêchoit  avec  beaucoup 
d'éloquence.  On  a  de  lui  quelques  ouvrages.  Sa  vie 
a  été  compofée  par  Pierre  Galand,  &  Etienne  Ba- 
luzc  la  fit  imprimer  en  1674. 

Anne-Benigne  Sajirey  naquit  dans  laparoifle  de 
St.  Martin  de  Langres.  Il  illuftra  cette  ville  par  fon 
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fçavoir  &  par  fa  vertu.  U  étoit  fans  naiflance  &  fan» 
bien;  mais  l'innocence  de  fes  moeurs  &  l'exccL 
lence  de  fon  efprit  le  dédommagèrent  avantageufe- 
ment  de  ces  difgraces.  U  garda  les  moutons  jufqu'à 
l'âge  de  quatorze  ou  quinze  ans  ;  &  dans  l'oifiveté 
de  cette  occupation  ,  il  avoit  appris  à  lire  d'un  de 
fes  camarades.  Il  revint  à  la  ville  ,  oh  ,  après  avoir 
fervi  quelque  temps  ,  on  lui  procura  une  place  de 
clerc-d'otuvre  dans  l'églife  de  St.  Martin.  Un  cha- 
pelain qui  l'aimoit,  lui  apprit  les  cléments  du  latin. 
Comme  ileotichoit  dans  une  petitechambre  qui  étoit 
fous  l'horloge  de  St.  Martin ,  &  qu'il  n'avoit  pas  le 
moyen  d'acheter  de  l'huile  pour  étudier  durant  la 
nuit ,  il  defeendoit  dans  l'églife  ,  &  à  la  lueur  de 
la  lampe  qui  brûloit  devant  le  St.Sacrcmcnt,  il  étu- 
dioit  &  compolott  fes  thèmes.  Il  avoit  environ 
vingt-un  ans  quand  on  l'envoya  étudier  le  latin  fous 
des  ccclcfiailiques  de  la  ville  qui  l'enfeignoient. 
Au  bout  de  deux  ans  ,  il  entra  en  rhétorique  ,  & 
l'ayant  achevée  ,  il  l'enfeigna  publiquement.  Peu 
de  temps  apres  il  alla  à  Lyon  avec  des  lettres  de 
recommandation  pour  le  fameux  pere  Théophile 
Raynaud  ,  qui  le  dirigea  dans  la  piété  &  dans  fes 
études.  Il  fe  fit  prêtre  ,  &  prêcha  devant  la  reine 
Anne  d'Autriche  ,  dans  le  temps  que  la  cour  de 
France  &  celle  de  Savoye  étoient  à  Lyon.  La  reine 
en  fut  fi  contente  ,  qu'elle  lui  fit  donner  un  brevet 
de  prédicateur  ordinaire  ,  avec  promette  de  recon- 
noitre  Ion  mérite  à  la  première  occafion.  Il  aima 
mieux  continuer  fes  études  .  que  de  fuivre  la  cour, 
oh  il  crut  que  Dieu  ne  l'appelloit  pas.  Parvenu  en- 
fin à  un  fçavoir  éminent ,  il  difputa  la  théologale 
de  Beaune  ,  &  l'emporta  lur  quinze  ou  feize  com- 
pétiteurs. Dans  la  fuite  ,  il  quitta  ce  bénéfice  pour 
une  chapelleniedansPéglifc  de  St.  Martin  de  Lan- 
gres ,  oh  il  mourut  le  15.  octobre  1659.  âgé  de 
70.  ans.  On  dit  qu'il  fçavoit  parfaitement  le  latin, 
le  grec  &  l'hébreu-,  Ce  qu'outre  l'érudition  claifi- 
que  ,  il  pofledoit  le  fublirne  de  la  philofophic  &  de 
la  théologie.  Il  fouhaita  d'être  inhumé  dans  l'é- 
glife de  St.  Martin  .  fous  la  lampe  à  la  faveur  de 
laquelle  il  avoit  fait  tes  premières  études.  Ses  amis 
firent  graver  fur  la  tombe  une  épitaphe  où  la  vérité 
eut  plus  de  part  que  l'attachement  qu'ils  avoient 
pour  lui. 

Jean  Barbier cTAucourt ,  natif  de  Langres  ,  avo- 
cat au  parlement  de  Paris,  &  l'un  des  meilleurs 
écrivains  du  dix-fcptteme  ficelé  ,  fut  précepteur  du 
fils  de  Mr.  de  Colbcrt ,  contrôleur  des  bâtiments 
du  roi,  &  reçu  de  l'académie  françoife  à  la  place 
de  Mezerayen  1683.  Il  mourut  le  13.  feptembre 
1694.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages.  Le  plus  connu 
eft  intitulé  :  Sentiments  de  CUanihe  fur  les  entre- 
tiens d'Arifte  &  d'Eugène  ,  en  2.  volumes  in- 12. 
C'cft  une  critique  délicate  &  ingénieufe  contre  le 
pere  Bouhours. 

L'illultre  M.  Denis  Diderot,  vivant  en  1765. 
eft  auffi  originaire  de  Langres.  Il  n'eftperfonnequt 
ignore  par  combien  de  titres  il  a  obtenu  la  place 
diiringuée  qu'il  tient  aujourd'hui  dans  la  républi- 
que des  lettres. 

Le  commerce  de  la  ville  de  Langres  confiée 
principalement  en  ouvrages  de  coutellerie  :  on  fçait 
combien  ils  font  ellimés. 

Confidérce  comme  diftricr  particulier  de  la  géné- 
ralité &  intendance  de  Châlons,  l'élection  de  Lan- 
gres occupe  un  pays  mêlé  de  montagnes  ,  de  colli- 
nes &  de  plaines  ,  &  oh  l'on  compte  en  tout  308. 
paroiiïes  ou  communautés  aflbuagées,  qui  contien- 
nent enfemblc  19.  mille  402.  feux,  dont  la  quote- 
part ,  pour  l'impofition  de  la  taille,  eft  de  123. 
mille  255.  livres  ,  quand  l'impofition  totale  con- 
cernant cet  arjicle,  irapofée  fur  toute  la  généra- 
lité ,  fe  trouve  monter  à  la  fournie  d'un  million 
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33  t.  mille  3$$.  livres.  Le  commerce  de  cette  élec- 
tion cft  peu  confidérable.  Ses  vins  fe  confomment 
dans  le  pays.  On  y  nourrit  beaucoup  de  moutons  , 
deitincs  pour  la  provifion  de  Paris.  On  y  fait  de 
gros  draps ,  des  ferges  drapées ,  &  des  droguets 
de  bine  &  de  fil,  dont  il  le  tranfportc  une  partie 
en  Lorraine  &  en  Franche-Comté.  Cette  élection 
tl\  bornée  au  N.  par  celle  de  Chaumont ,  au  S.  & 
à  l'O.  par  la  Bourgogne,  au  S.  E.  par  la  Franche- 
Comté  ,  &  à  l'E.  parla  Lorraine  âcle  Barrois.  Elle 
cft  arrofée ,  entr'autres  rivières ,  de  la  Meufe  qui  y 
prend  naiflance  ,  à  quelque  dift anec  de  la  ville  de 
Langres. 

DÉNOMBREMENT  DE  VÉLECTION 

DE  LAXGRES. 

Paroijjii.  Ftitx, 

Abbaye  d'Auberive   87 

Abbaye  de  Beaulieu  «....21 

Abbaye  de  Morimont.  Voyt\  Frefnoy. 

Abbaye  de  Yaux-la-Douce   }J 

Agrcnant.  foyer  Creffey. 

Aifey  &  Richecourt ,  annexe  de  Villars-le-Pautel      .    .  $< 

Amtonvcllc   49 

Andilly ,  annexe  de  la  parouTc  de  Celles.   5 1 

Anrofey   87 

Arbot   }8 

Arcémont ,  cenfe  dépendante  de  la  paroifle  de  Cuves.    .  4 

Amoncourr ,  annexe  de  Scrgueux   4: 

Aubepierr   118 

Aubctray   51 

Aubigny  ,  annexe  de  Prauthoy   ff 

Audeloncourt   67 

Aojeure   jo 

Aunoy  ,  annexe  d'Arbot   18 

Avrecourt   }4 

Bagneux.  foyer  Leuchey. 

Bai%.    108 

Bai",   .    .    .  I<1 

Balelmes   7*5 

5ar,n"  ji 

B«R«   61 

Bay  ,  annexe  de  Virry-en-Monragne   J7 

Beaucbemin  ,  annexe  de  Favcrolles-lcz-Marac  ....  17 
Befail ,  Ifonville  5>  Chelaux  ,  granges  dépendantes  de 

Momigny-le-Roi   6 

Belfond.  foyer  Genevrierei. 

Bcroncourt  ,   ,p 

Bielles  

Bixe  ,  annexe  d'Anrofey   jtf 

Bonnccourt   7j 

Bonnefontaine  *  Quaquerey,  hameau  dépendant  d'Heuii- 

ley-Je.Grand   14 

Boudrevflle   41 

Bourberain   8j 

Bourbonne-lez-Bains  ,  bourg  ,  &  Montbelliard.    .    .    .  43j 

Bourg   ç.6 

Brenncs   jj 

Brmjinet-fous-Choifeul  .11 

Broflbttei.  foyer  Chafligny. 

Buxereullcs  ,  hameau  dépendant  de  Colom.uitr-le-Hn-.it.  19 

Buxieres  en  Baffigny   j0 

  49 

CtîCoy,  annexe  de  Montlandon.    .........  j6 

Chauncey,  bourg  .   o- 

Ualitiirty  

Ciiteel'iin  ,  dépendant  pour  le  fpirituel  de  Mufluot   .    .  14 

Uaabain ,  village  dépendant  de  Colommiet-le-Haut .  .  >4 
t  nameroy.  Voya  Virry. 

CWiRny-lei- Langres   I0 

Champigny-fom-Varcnne   „ 

fc^Le^  * " 
nrmt !  1" ....<.  w  4« 
p.       et   46 

Cl-ZeJlideLuenvIexBarbaran;    '    '        '        '    '  *1 

Œ .    g"y .  .  .  .  .  :  :  ;  ;  .:  :  :  7« 

Cbftoy,  narnean  dépendant  des  Humes.  .    .  i, 

&SE  l  Br0.ir"ttt'  99 

UaWMalcheron,  annexe  de  St.  Vallier  .    .    .    .  zr, 

ÏÏEriUain'ann"ecieLUïy  *  •    *    «  ? 

n,,„j   .-.,»...  8z 

cÏÏ"r7'JnneXedc  CorBi«non    ........  }i 

^'"uv  ." I9 

tm  :     ••••«•-•-«-»•••  01 

1  &  Piffeloup   41 

Tome  IV. 
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fanait, 

Chêne  (le),  foyer  Dampierre. 

Chelaux  .......4.... 

Chelaux.  foyer  Befay. 

Chcvigny,  hameau  dépendant  de  Baize  .  .  . 
Choillcy  &  Kromenrel,  annexe  de  Dommarien. 

Choifeul,  vitU.  

»  bourg  


,1$ 

Feux. 


Coifly-le-Châtel ,  annexe  de  CoùTy-la- Ville 
Coùfy-la-Ville   .  . 


Colommicr-le-Bat , 
Colommier-le 


des  Voifines  . 


xe  de  Colommier-le-Haut.    .  , 

Cordamble  &  Montruchot,  granges  dépendantes  de  Peigney! 

Corlie    .    .'    .'    *    .*    .'    "   *    *   |   \   [    *   *   *  't 

Coublanc  

Courcclles. en-Montagne,  ann 
Courcellrs-au-Val-d'Elnoms  , 

Courchamp  

Courlomp  ,  annexe  de  Granccy  

Couion ,  village  dépendant  de  Prauthoy  

Crefliy  &  la  grange  d'Agrenanr.    .  ,  

Cutmont  ,  annexe  de  Cbalindrcy  

^,fey-  •  •  -,  

Cuves ,  annexe  de  Buxicres-en-HaGigny  

Oaillecoun  

Damcevoir  

Damfallc  ,  hameau  dépendant  de  Provenchercs.  ... 

Dammartin  

Oamparis.  foyer  Montmot. 

Dampierre  &  la  grange  du  Chêne   .  . 

Damrcmont  

Dardenay ,  dépendant  de  Choillcy ,  &  annexe  de  Dom- 
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59 
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3 

99 
M* 
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ix 
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58 

77 
sa 

5' 

107 
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7* 
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Donneraarie  

Efche vannes  ,  dépendant  de  TUchatel.    .  . 

Kfnoms  

Efpinant  .•  

Eney-en-Bafligny  

Farrincourt ,  village  dépendant  de  Gillcy.  . 
Faverolles.  foyer  Lucey. 

Faverolles-lcz^larac  

Ferté-fur-Armance  (la)  

*!ag*y  

Fley  

Fontenone  ,  grange  dépcnilanre  de  TilchâtcL 
Forfelierf  ,  hamtau  dépendant  d'Avrecourt  . 

KouUin  

Fouvant-le-Chàtel   . 

Frrcourr  ,  annexe  de  Bonnecourr  .... 
Freiues. 

Morimont 


Frelooy  &  l'abbaye  de 
Fromcnrcl.  foyer  Chi 
Genevrïcres  &  Belfond 
Genevrouze  (la),  dépendante  de  FaverolJes-lei-Marac' 

Genrup  ,  dépendant  de  Montcharvot  

Germaine  

Gevraullcs  t   .   .   .  , 


Gillcy. 
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47 
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«J 
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71 
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16 

'47 
49 
7 
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Goulles  (les)  ,  annexe  de 
Grancey-le-Chitel ,  ville. 

Grandcbamp  ,  dépendant  de  Coublanc  

Grange  de  la  Borde ,  dépendante  d'Heuilly-le-Grand  .  . 
Grange  de  Bourccvaux,  dépendante  de  Vaillant  .  .  , 
Grange  de  la  ChafTagne,  dépendante  d'homes.  .  .  . 
Grange  de  la  Douix  ,  dépendante  de  Courcelles  au  VaJ- 

.d'Elhoms    

Grange  de  Dreuille ,  dépendante  de  St.  Vallier.  .  .  '. 
Grange  de  l'Envieute  ,  dépendante  de  Sacquenay  .  ,  . 
Grange  du  Fofle ,  dépendante  de  Marcilly-lez-'I  ilchâtel  . 
Grange  de  l'Herbue  ,  dépendante  de  Colommier-lc-Haut. 
Grande  de. Mondrecourt,  dépendante  de  Grcnant  •    .  , 

Grange  de  PctafTe  ,  dépendante  de  Cohons  

Grange  de  Vefvre  >  dépendante  d'Il'qmes.  ..... 

Granges  de  Crci'pant  (les),  dépendantes  de  Prally  .  .  . 
Granges  de  Villey  ,  dépendantes  de  Montigoy-lur-Aube  . 

Grenant  8j 

GroiTclauve  tV  Monfrieoa  ,  dépendant  des  Loges  ...  9 

•  «4 

 )9 

.....   .       ...   J J 

de  St.  Loup  iz 

■2* 


Gurgy-le  Châtel. 
Gurgy.la- Ville  . 
Hérifleulle,  harr 
Heulley-Cotton  . 
Heulley  lc-Grand 
Hortes    ,    .  , 


Hurnc 


.   .  .   .  89 

....  10) 


Homes  

Iibnvillc.  Voyci  Bc%. 
LANGRES,  v,7/e  . 
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Lavrigny  *,  hameau  dépendant  de  Frécourt   t 

Lecey  S-  U  grange  de  Chardenot   »j 

Lecourt ,  annexe  de  LeniieuUe   »' 

Lenizeulle  *.  * .  *  *  -l 

Leuchcy  fi-  la  grange  de  Bagneux ,  annexe  d  Aujeure  .   .  4» 

Leuglay  

Licey   * 

Ligueureotlei   î. 

Loges  fle»)   Jj 

Longeau  ,  annexe  de  Bourg   •  » 

Louvieret   J? 

Lucey  &  Faverollea   T» 

HËajf     le  Sacq  ,  aonexe  de  Coublaoc   4° 

Maiioncelles ,  annexe  de  definont.   Î9 

Mandres   « 

Marac,  annexe  d*Ormancey   4* 

Marci!ly-cn-B;iiuftny   **f 

Marcilly4ex-Tilchitel  ,  annexe  de  Tilchitel   3« 

Mardor ,  annexe  d'Qrmancey   *9 

Margelle  (la),  anoexe  de  Poinirons-let-Graneey.    .   -    •  35 

Marieny   ** 

Mania/   J1 

Mamotce  (la) ,  dépendante  de  Balelmei   j 

Meuxe,  dépendante  d'Avrecourt   M 

Monfricon.  Voye\  Grofteûuve. 
MontbeUiard.  Voye\  Bourbonne-lez-Baiol. 

Montcharvot   4° 

Monteûon ,  annexe  de  Pierrefaite   3  3 

Montigny-fur-Aube ,  ville   M*> 

Monugny-le-Roi ,  ville   'S1 

Montigny-fur-Vingene   73 

Montlandon.   

Montmot  *  le  moulin  Dompari»  .  h»"**"  dépendant  de 

Marcilly-en-BafBgny .    .    .    .   .   7 

Montonncmier  ,  annexe  de  Perce>y-l«-retit   ai 

Montrucbot.  Voytt  Cordamble. 

Momfaujon,  ville   °9 

Morimont.  Voy*\  Frefnoy. 

Moroay  .    .   4* 

Mouilleron,  dépendant  pour  le  fpirituel  de  Mnffuot    .    .  if, 

Muftbot,  hors  ce -qui  cft  du  duché  de  Bourgogne  ...  3 

NeuiJIy-J'Evéque  ...  153 

NeuvelleJea-Couty   °7 

Neuvellt-lcx-Grancey  ,  annexe  de  Poin(Tonj4ex-Grancey  .  »7 

Neuvelle-lei-Voifey   94 

Nin  ville   31 

Ni>gem4e-Roi,  ville   198 

NoyiUntCsâunoy ,  ■annexe  d'Heuilley-CoMon .    .    .    •  45 

Noyilent-le-Rocbeux  ..«.67 

Noyers-en-Bafligay   49 

Occey.   fo 

Orbigny-au-Mont   49 

Orbigny-au-Val   47 

OrccvauK ,  anBexe  de  Flagey   33 

Ormancey   $fi 

Oudival   39 

Pailley  (le)   9» 

Palaifeul.dépend.ntd'Heuilly-le-Grand   jx 

Parnot, annexe  de Pouilly-en-Bafligny   icj 

Peigney  ,  annexe  de  Cbampigny4et-Langres.    .    ...  31 

Percty  le-Pautcl ,  dépendant  de  Gobons   19 

Perrancey   47 

Perrogney   S" 

PeruBéi   4« 

Piépape  ,  annexe  de  Vitlegurien   6f 

Pierrefaite   ,0" 

Pierre  fontaine  ,  hameau  dépendant  dePerrogney  .  .  .  11 
Piflicloup.  l'oyti  Chaumondel. 

Plenoy  ,  annexe  -de  Mjrcilly-en-Baflîgny   66 

Poinflénot ,  annexe  de  Poinflbns4e»-Grancey  .    .    .    .  lO- 

Poinflbns-en-Bafligny  •  4* 

Poin(Tont4ez-Graacey   !■ 

Poifeul ,  annexe  de  Neuilly-l'Evêque   »9 

PouiHy-en-Baflïgny   ,,x 

Pouilly.iùr-Vmgenne  ,  annexe  de  Monta?   57 

pouiungy  ;  ;  ;  ;  ;  ;  ;  ; 

.   ij8 

  78 

Prully   » 

Quaquerey.  Voye-[  Bounefontame. 

Queue  de  Mouton ,  grange  dépendante  -de  Germaine  .    .  1 

QucuCTey-let-Grancey  ,  annexe  de  Grancey   61 

Rangent ,  anoexe  de  Noyers   45 

Ra.ilonniere  »  

  S« 
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Poroiffe,. 

Récourt ,  annexe  d'Avrecourt   4» 

Richecourt.  Voye\  Aifey. 

Riviere*-let-Boij   49 

Rivicrcs-lcz-FolTct   2" 

Roche   61 

Rollampont   '|* 

Rofoy   ,o8 

Rougeux ,  annexe  de  Hortea   77 

Rouvre-fur-Aube   si 

Sanrenoge  ,  annexe  de  Poinflbns-lei-Grancey  ....  44 

Sarcey.   ,   *S 

Sarrey   87 

Savigny   4Ï 

Saulics  ,  annexe  di  Grenaat   77 

Sergueux   l69 

Seuchcy,  hameau  dépendant  de  Saulles   8 

Socq  (le).  Veyti  Maafl. 

Soycfs.   66 

SainwAodoche  &  T récourt   41 

St.  Beroin-lcz-Bois ,  annexe  d'Heuilly4e-Grand  .    .    .  48 

St.  Beroin4ex-Koflés   9° 

St.  Beroiii-lex-Gurgy   7 

St.  Ciergue»  &  Vireloup ,  annexe  de  Perrancey .    ...  57 

St.  Gcoltnc!   106 

Su  Loup   *8 

St.  Martin-lex-Langrti ,  annexe  de  Hume   ix 

St.  Maurice4ex-Langres ,  annexe  de  St.  Vallicr.    ...  14 

St.  Maurice-lur-Vingenne   7Î 

St.  Michel ,  aonexe  de  VUlegurien   38 

St.  Vallier   }8 

Sainte-Marie  ,  bourg   fj 

Titchitel  88 

Tivet   «J 

Tooft   4i 

Torcenay   6% 

Trécourt.  Voye\  St.  Aadoche. 

Trois-Champi ,  dépendant  de  Plenoy ,  annexe  de  Marcilly.  4» 

Tronchoy  ,  dépendant  de  Laune   19 

Vaillant   *4 

Valdône  (la) ,  h  a  meau  dépendant  de  St.  Martuvlex  Aangre*.  4 

Vallepelle ,  grange  dépendante  de  Longeau   4 

Valleroy,  annexe  de  GiUey   27 

Varennes   10$ 

Vaubon   37 

Vaux ,  dépendant  d'Aubigny  ,  annexe  de  Prauthoy .    .  .13a 

Vefvres-fous-Chalencey ,  annexe  de  Chalcncey  ....  48 

Velle-fur-Amance  .    .   69 

Vernoy  (la)  ,  annexe  de  Vicq   4* 

Verfeilles-Dellbui,  annexe  de  Verfeiltea-Deflu   «9 

Verfcillcs-Oeûtif   17 

Vefaignei.   4« 

Veuxaullet   9* 

Viaulot ,  annexe  de  Riviere4e-Boia   48 

yjc     I  (4 

Vieilmonlln  ,'annex'e  dë  Noydrnt4e-Rocheia.    .    .    .    .  ao 

VillardJWontroyer   39 

Villars-te-Pautel   "9 

Ville  les  Gratedo»  ,  hameau  dépendant  d'Aprey .   ...  4 

Villegurien   48 

Villemenry  •   î* 

Villemoron,  dépendant  de  Quefley.   35 

Vilkneuve-en-AngoulanCOurt   31 

ViIlcncuvc-fur-Vingenne  ,  annexe  de  Montigny  ....  4] 

Villiers-lei-Aprey  .......40 

Vitry-en-Baffigny   $6 

Vitry-en-Montagne  &  Ghameroy  ........  49 

Vivey  ,  annexe  de  Germaine   15 

Votfincs   59 

Voncourt.   19 

Paroijfés  privilégiées ,  c'eft-A-Jire  ,  qui  ne  payent  point 
«V  taille ,  mais  feulement  la  capitation. 

Atgretnont'fr  la  Rivière  ,  pres-Bourborm   190 

Cote  St.  Antoine  de  PadoueOet-Paffavant   1$ 

Gréfil ,  château   1 

Grignoncourt,  mi-parti  de  France  8t  de  Lorraine  .    .    .  8 

Marti  nvelle  ,  mi-parti   tj 

Mont ,  mi-parti                                                      .  49 

Montheureux-le-Sec ,  enclavé  da«  la  Lorrain   40 

Paflàvant ,  mi-parti  ..5a 

Rigny-fnr-Saone   110 

Tuillicres   19 

Valleror-lcSec   yi 

Verrière  (la)  fi-  la  Rochere   » 

Vougccourt ,  tri-parti  de  France ,  de  Lorraine  Si  de  Bour- 

gogne                                                        .  a» 

toH.  taroitfes.  Total  19'oa 
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LANGRUNE,  bourg,  en  Normandie, diocefe  de 
Baycux,  parlement  de  Rouen,  intendance  &  élec- 
tion de  Caen  ,  fergenteric  de  Bernieres.  On  y 
compte  2ïo.  feux.  Ce  bourg  cri  finie  fur  l'Océan  , 
à  trois  quarts  de  lieue  E.  S.  E.  de  Bcrnicrcs  ,  à 
4.1.  E.  N.  E.  de  Bayeux ,  &  j.  &  demie  N.  N.  O. 
de  Caen. 

LANGUE  Françoife  ,  &c  La  langue  françoife 
n'eft ,  ainfi  que  nouï  l'avons  dit  ailleurs ,  qu'un 
mélange  de  trois  autres  langues,  de  la  Celtique  , 
de  la  Latine ,  &  de  la  Tudefque  ou  Saxonne.  La 
Celtique  eft  la  plus  ancienne  des  trois  ,  &  celle  que 
parloient  les  naturels  du  pays  ;  car  on  nommoit 
Gaule-Celtique  les  provinces  qui  ctoient  compriles 
entre  la  Méditerranée,  l'Océan  &  la  Loire.  Voye\ 
Gaule.  La  langue  latine  fut  introduite  dans  les 
Gaules  lorfque  les  Romains  en  curent  fait  la  con- 
quête. La  Tudefque  ou  Saxonne  y  fut  apportée  par 
les  Francs,  les  Allemands ,  les  Goths  &  autres  peu- 
ples du  nord.  Et  c'eft  du  mélange  de  ces  trois  lan- 
gues que  fe  forma  la  langue  françoife. 

M.  YEvèque-de-la-Ra  valiere,^  l'occafion  des  poc- 
fics  du  roi  de  Navarre  ,  dont  il  donna  une  nouvelle 
édition  en  1742.  foutient  ,  contre  les  auteurs  de 
l'hinoire  littéraire  de  France  ,  que  jamais  le  latin 
ne  fut  la  langue  naturelle,  ni  la  langue  vulgaire  des 
François.  Selon  lui, le  gros  de  la  nation  ,  dans  l'u- 
fage  ordinaire  de  la  vie  ,  relia  toujours  attache  à 
la  langue  que  les  habitants  du  pays  tenoientdc  leurs 
percsj  tandis  que  la  langue  latine  régnoit  feule  dans 
les  églifes  ,  dans  les  chaires  ,  dans  les  tribunaux  , 
&  dans  ce  qu'on  nommoit  le  monde  poli. 

C'eft  pour  donner  une  idée  de  ces  langues ,  que 
nous  allons  rapporter  le  ferment  que  Louis  ,  roi 
de  Germanie  ,  &  Charles-lc-Chauve  firent  à  Stras- 
bourg lors  de  leur  traité  d'alliance.  Nous  devons 
ces  ferments  au  préfident  Fauche: ,  qui  les  trouva 
dans  une  très-ancienne  copie  de  Nitard  ,  qui  «toit 
dans  la  bibliothèque  de  St.  Magloirc  à  Paris. 

Louis  ,  comme  aîné  ,  jura  le  premier,  en  langue 
romance ,  en  ces  termes  :  Pro  Dco  amur  ,  £>'  pro 
chrijlian  poô/o  &  nofiro  comun  falvamcnt  ,  dijl  di 
in  avant  in  quant  Deus  favir  tV  podir  me  Junat  ,fi 
falvarejo  cijî  mconfraJrc  Carlo  :  &  in  adiudt  ha  , 
f>  in  cadhuna  cofa  yJi  combon  perdroifon  fradrcfil- 
var  difi  :  ino  quid  il  un  altrc  fi  farct  :  &  abludher 
nul  plaid  nunquam  prindrai ,  que  meon  volcijl  mcon 
fradre  Carie  in  damno  fit. 
Fauchet  ajoute  qu'il  tourna  ou  traduifit  ce  ferment 
dans  la  langue  du  temps  ,  pour  en  faciliter  l'intel- 
ligence a  ceux  qui  n'avoient  pas  afiez  de  con.ioif- 
fenec  de  l'antiquité. 

»  Pour  l'amour  de  Dieu  &  du  peuple  chreftien  , 
»  à  notre  commun  fauvement,dcce  jour  en  avant , 
»  en  tant  que  Dieu  fçavoir  &  pouvoir  me  don- 
»  ocra ,  je  fauverai  ce  mien  frère  Charles  :  &  en 
»  fonaide,  &  en  chacune  chofe  ,  li  comme  hom- 
»  me  par  droit  fon  frère  fauver  doit ,  &  non 
»  comme  un  autre  le  feroit ,  &  à  lui  nul  plaid 
je  ne  prendrai  ,  que  àt  mon  vouloir 


»  foit  :  à  ce  mien  frerc ,  ne  que  Charles  en  dom- 
»  mage  foit. 

11  n'eft  pas  difficile  de  s'appercevoir  que  prefque 
tous  les  mots  de  ce  vieux  langage  font  tires  du  la- 
tin, mais  que  le  tour  de  la  phrafe  &  les  inflexions 
font  tudefques. 

Le  roi  Louis  ayant  fait  ce  ferment ,  Charles  fit 
suffi  le  fien  en  Tkioù  ,  ou  langue  Tudefque  ,  qui 
lignifie  la  même  chofe  :  In  godes  minna  ind  dunk 
tes  chriflianes  folches  ind  unfer  bedkero  gealt  niffi , 
thtfemo  dage  frammordes  fo  fram  Jo  mir  got 
l"vi\ei  indi  madkfurgibit  ,fo  haldih  tefan  minan 
«niaise  fofoman  mit  rethu  finan  bruadher  [cal , 
mil  m  îa^trmig  fofo  maduo.  Indi  mit  lutherem 
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intio  theinni  thîng  ne  gegango ,  \he  minam  vuilloit 
imo  ce  feadhen  vtterhen. 

Le  prciident  Fauchet  remarque  à  ce  propos , 
que  les  plus  fçavans  Allemands  de  fon  temps  pen- 
foient  que  »  ce  langage  tcnoitplus  du  Frifon  ,  que 
»  d'autre  dialecte  d'Allemagne  ;  qui  eft  une  plus 
»  forte  raijbn  pour  monftrer  l'ancienne  habitation 
»  des  François  ;  puifquc  ectui  lors  cftimé  pour  le 
»  commun  François,  tient  du  pays  jadis  habité  par 
»  les  Sicambriens,  &  d'en  font  fortisles  François  , 
»  feigneurs  des  Gaules  ,  &  fondateurs  du  royaume 
»  françois.  Après  cela ,  le  peuple  jura  chacun  en  fa 
»  langue ,  &c. 

Cette  ancienne  langue  françoife  fe  nommoit 
romance  ou  ruftique  ,  &  fubfifta  jufqu'à  la  fin  de  la 
féconde  race  de  nos  rois.  Les  deux  ferments  que 
nous  venons  de  rapporter  ,  font  les  deux  feules 
pièces  qui  nous  en  relient.  L'abbé  de  Longuerue 
croyoit  que  c'étoit  le  Catalan  ,  &  dom  VailTcttc  a 
cru  que  c'étoit  le  Provençal. t'.n  effet,  ajoutc-t'il, 
clic  reflembloit  beaucoup  à  celle  que  l'on  parle  au- 
jourd'hui en  Provence ,  en  Languedoc ,  &  dans  une 
partie  de  l'Aquitaine.  (  Hirt.  de  Langued.  tom.  1. 
pag.  $84.)  De-là  vient  fans  doute  que  les  auteurs 
du  temps  donnent  à  ce  pays  le  nom  de  Rotnanie  , 
de  Gaule  Romaine  &  de  France  Romaine.  Dans  la 
fuite  ,  cette  langue  devint  particulière  aux  provin- 
ces méridionales  du  royaume,  &  c'eft  la  feule  qui 
y  fut  en  ufage  depuis  que  les  Francs  &  les  autres 
peuples  barbares  s'étant  mêlés  &  confondus  avec 
les  anciens  habitants  ,  ne  formèrent  plus  avec  eux 

Î[u'un  fcul  &  nféme  peuple.  D'un  autre  côté  ,  il  fe 
orma  par  ce  mélange  ,  une  nouvelle  langue  dans 
les  provinces  fcptcntrionalcs  de  la  monarchie  5  & 
comme  les  François  y  ctoient  en  plus  grand  nom- 
bre que  les  Gaulois  ou  Romains  ,  on  la  nomma 
i.d/igueFraHfo(/e.Ellc  fe  reffentit  d'abord  de  la  bar- 
barie de  fon  origine1, mais  clic  fe  perfectionna  peu- 
ù-peu  ;  &  apres  que  Tufagc  de  la  langue  tudefque 
eut  été  exclu  de  France  ,  la  françoife  prévalut 
enfin  ,  &  devint  la  langue  générale  de  tout  le 
royaume  ,  fans  préjudice  néanmoins  de  la  langue 
romance ,  qui  fe  maintint  toujours  dans  les  provin- 
ces méridionales  ,  on  elle  fubfiftc  encore  actuel- 
lement. 

La  dilVcrcncc  de  ces  deux  idiomes  donna  lieu  à  nos 
Rois ,  vers  la  fin  du  treizième  fiecle  ,  de  divifer  le 
royaume  en  deux  parties  dillinguées  par  la  langue 
qu'on  parloit  dans  chacune.  Dans  l'une  on  y  par- 
loit  la  langue  d'Oui ,  c'eft-à-dire ,  la  langue  fran- 
çoife ;  &dans  l'autre  ,  la  langue  d'Oc,  parce  qu'on 
y  difoit  ,  comme  on  fait  encore,  ce  pour  oui , 
&  c'eft  de-là  que  le  nom  de  Languedoc  tire  fon 
origine. 

LANGUEDOC  ,  Occitania  ,  province  ,  l'une 
des  plus  grandes  &  des  plus  fertiles  du  royaume  , 
(  dont  la  ville  de  Touloufe  eft  la  capitale  )  ,  fituée 
entre  le  dix-huitieme  degré  39. minutes,  &lc  vingt- 
deuxicme  degré  30.  minutes  de  longitude  ,  &  en- 
tre le  quarante-deuxième  degré  40.  minutes,  &  le 
quarante-cinquième  degré  1 2.  minutes  de  latitude  j 
bornée  au  N.  par  le  Foreft  ,  &  en  tirant  vers  l'O. 
par  l'Auvergne  ,  le  Rouerguc  &  le  Quercy  ;  au  S. 
par  la  mer  Méditerranée  &  le  Roulfillon  ;  à  l'E. 
par  le  Rhône  ,  qui  la  fépare  du  Dauphiné  ,  du 
Comtc-Venaiflui  6c  de  la  Provence  j  à  l'O.  par  le 
pays  de  Rivicrc-Vcrdun,par  le  Commingcs,  par  la 
Coufcrans  &  par  le  pays  de  Foix.  Elle  a  68.  lieues 
de  longueur  ,  à  la  mefurer  depuis  la  paroifle  de 
Lymonis  en  Vivarais,  fur  le  bord  du  Rhône ,  confia 
de  Foreft  ,  jufqu'à  l'extrémité  la  plus  occidentale 
du  diocefe  de  Rieux  ;  &  34.  lieues  de  largeur  ,  à 
la  prendre  depuis  le  grau  de  la  Nouvelle,  auprès  de 
Narbonne ,  jufqu'au  confluent  de  la  Garonne  ôc  du 
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au  quinzième  fiecle 
Paflcmbléc  diocé- 


,    .  '   j_.  Tettc  capacité  de  tcr- 


cadémic.  Selon  les  caries  de  Delijle  ,  cette  éten- 
due n'étoit  que  de  1444-  Heucs  quarrees.  Sanfon 
la  portoit  i  2060.  lieues  ;  de  Fer  à  7097.  & 

Nolin  à  183  s-  .       ,  , 

(  Armoiries  ).  Celles  de  la  province  de  Langue- 
doc font  encore  les  mêmes  que  celles  que  portoicnt 
autrefois  les  comtes  deTouloufc,  c'eft-a-dire  ,  uni 
croix  cléchée  ,  vuidée  Ù  pometée  ,  en  champ  de 
gueules.  Cette  croix  cft  d'or  remplie  de  gueules. 

(Divifions).  On  divife  le  Languedoc  en  haut 
&  bas.  Le  premier  comprend  12.  diocefes  on  re- 
cettes ;  fçavoir,  i.Touloufe  ,  1.  Lavaur,  3.  Ricux, 
4.  Comminges  ,  t.  Montauban  ,  6.  St.  Papoul  > 
7.  Carcartbnne  ,  8.  Alcth  ,  9.  Limoux  ,  10.  Mire- 
poix  ,  1 1.  Alby  ,  &  t  2.  Cailrcs.  Dans  le  bas  Lan- 
guedoc, 1.  Montpellier,  2.  Nifmes,3.Uzès,  4.  Vi- 
viers ,  s  •  Mcnde ,  6.  Le  Puy ,  7.  Alais ,  8.  Narbonne , 
10.  Bezicrs  .  II.  Sb  Pons  ,  1 2.  Agde  ,  &  13.  Lo- 
deve.  Ce  qui  feroit  en  tout  2$. diocefes,  b  Limoux 
en  étoit  un  ,  mais  ce  n'eft  qu'un  limple  diAritt  de 
recette. 

Le  Languedoc  fe  divife  encore  en  deux  généra- 
lités ,  celle  de  Touloufe  &  celle  de  Montpellier. 
La  première  comprend  tous  les  diocefes  que  nous 
avons  placés  dans  le  haut  Languedoc.  Les  autres 
13.  diocefes  (  ou  recettes  )  du  bas  Languedoc  font 
compris  dans  la  généralité  de  Montpellier.  Il  n'y  a 
depuis  long-temps  qu'un  fcul  &  même  intendant 
pour  ces  deux  généralités. 

Le  Vivarais  eii  compris  fous  le  nom  de  diocefe 
de  Viviers  ,  le  Gévaudan  fous  celui  de  diocefe  de 
Mendc ,  &  le  Velay  fous  le  nom  de  diocefe  du  Puy. 

On  appelle  les  Cevennes  ,  le  pays  qui  comprend 
le  Vivarais  ,  le  Velay ,  le  Gévaudan  &  le  diocefe 
d' Alais.  Voye\  Cevennes  au  tome  1. 

Outre  les  diocefes  que  nous  avons  nommes  ,  il 
y  en  a  fix  autres  qui  ont  des  cxtenfions  en  Lan- 
guedoc ;  fçavoir  ,  l'archevêché  de  Vienne  fur  39. 
paroifles  ,  celui  d'Arles  fur  8.  celui  d'Avignon  fur 
it.  l'évêché  de  Valence  fur  34.  celui  de  Pamiers 
fur  38.  &  celui  de  Couferans ,  fur  t8.  mais  les 
prélats  qui  font  à  la  téte  de  ces  diocefes  n'ont 
point  de  féanec  aux  états  de  la  province.  Les  pa- 
roilTes  des  diocefes  de  Vienne  &  de  Valence  ,  fi- 
tuées  en  Languedoc  ,  font  dans  le  Vivarais  ;  cel- 
les du  diocefe  d'Avignon  font  partie  du  diftria  de 
Viviers  \  celles  du  diocefe  d'Arles  font  comprifes 
dans  le  diftria  de  Nifmes  ;  celles  de  Pamiers  dans 
le  diftriâ  de  Mircpoix-,  &  celles  de  Couferans 
dans  divers  diftrias  aux  environs  de  la  Garonne. 

La  divifion  de  la  province  de  Languedoc  par 
diocefes  commença  fur  la  fin  du  règne  de  Char- 
les VI.  à  l'occafion  de  la  ferme  des  aides.  Aupa- 
ravant ,  la  répartition  des  fubfides  fc  faifoit  par 
fénéchauffées  &  viguerics  ou  judicarures  royales. 
Depuis  Charles  VI.  quand  les  états  -  généraux  de 
la  province  avoient  accordé  un  fubfide  ,  &  quand 
on  en  avoit  fait  la  répartition  dans  l'aliemblcc  , 
par  fénéchauflees  &  enfuite  par  diocefes ,  foivant 
un  tarif  fixe  &  proportionnel  ,  les  confuls  des 
principales  ville*  de  chaque  diocefe  s'aflembloient 
en  particulier  avec  les  feigneurs  ou  les  barons  , 
pour  faire  fur  les  villes  &  les  paroilfes  de  leur  dif- 
tria, la  répartition  de  la  fomme  qui  concernoit 
le  diocefe.  Cet  ufage  ,  qui  fubfiitc  encore  aaucl- 
fcment ,  étoit  déjà  établi  en  1432.  La  feule  dif- 
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férenec  qu'il  y  avoit ,  c'eft  qu' 
on  taxoit  arbitrairement ,  dan^ 
faine  ,  chaque  ville  ou  pareille  ,  &  fuivant  que 
Chaque  lieu  étoit  plus  ou  moins  riche  ,  plus  ou 
moins  peuplé  ;  au  lieu  qu'à  prefent  il  y  a  un  tarif 
fixe  &  proportionnel  pour  chaque  heu  &  paroiMe 
du  diocefe  ,  ainfi  que  nous  le  rapporterons  &  1  ex- 
pliquerons plus  bas.  .  ...  . 

Outre  la  divifion  du  Languedoc  en  généralités 
&  diocefes,  il  en  cft  plufieurs  autres  dont  nous  au- 
rons occafionde  parler  dans  la  defeription  que  nous 
faifons  de  cette  province  :  telles  font ,  entr  autres, 
la  divifion  de  la  province  en  fes  trois  anciennes 
fénéchauflees ,  de  Touloufe  ,  de  Carcartbnne  & 
de  Nifmes  ou  de  Bcaucairc  ;  une  autre  divilion  en 
huit  fénéchauflees  ,  qui  fubfiftcnt  aaucllcment  -y 
fçavoir,  de  Touloufe,  de  Caftclnaudary ,  de  Car- 
cartbnne ,  de  Limoux  ,  de  Bcziers  ,  de  Nifmes  , 
de  Montpellier  ,  &  du  Puy  ;  une  autre  encore  en 
vigueries,  &c. 

(Montagnes).  Le  Languedoc  eft  rempli  de 
montagnes  ,  qui  paroirtent  être  également  une 
continuation  des  Alpes  &  des  Pyrénées.  En  effet, 
les  Cevennes  ne  font  féparéesdes  Alpes  &  du  Dau- 
phiné  ,  que  par  le  Rhône,  qui  coule  entre-deux; 
ce  qui  donne  lieu  de  les  regarder  comme  une  fuite 
naturelle  de  ces  mêmes  Alpes.  Du  Vivarais  elles 
fe  répandent  dans  le  Gévaudan  ,  le  Rouergue  , 
les  diocefes  d'Alby  &  de  Caftrcs  ,  on  elles  for- 
ment la  Montagne-Noire.  De-la  ,  par  des  côteaux 
&  des  vallons  peu  conlidérablcs  ,  elles  vont  fc 
joindre  aux  bas  Pyrénées  à  travers  le  pays  de 
Foix.  Le  refte  du  Languedoc  eft  mèle  de  coteaux, 
de  plaines  &  de  vallons  ,  qui  le  rendent  aufli 
agwable  à  la  vue ,  qu'il  cft  abondant  en  récoltes 
de  toute  efpece  ,  dont  le  détail  fe  trouvera  plus 

b**  ~  r  1 

(Rivières).  Le  Rhône  &  la  Garonne  font  les 
deux  principales  qui  arrofent  cette  province  ,  mais 
feulement  à  fes  deux  extrémités  ,  le  Rhône  à  l  o- 
rient  &  la  Garonne  à  l'occident.  Elles  font  lune 
&  l'autre  navigables ,  &  d'une  très-grande  utilité 
pour  le  commerce  &  l'exportation  des  denrecs 
du  pays.  Le  Rhône  a  fa  fourec  dans  la  montagne 
de  la  Fourche  ,  à  l'extrémité  orientale  du  Vallais , 
pays  de  Suilfe  ,  parte  par  le  lac  de  Genève  -7  & 
après  avoir  traverfe  le  Bugcy  ,  le  Lyonnois  ,  le 
Viennois ,  le  Valcntinois  ,  &c.  fc  jette  dans  le 
golfe  de  Lyon  ,  au-deflbus  d'Arles.  Voye\  Rhône 
dans  le  tome  5.  La  Garonne  fort  des  Pyrénées  , 
&  forme  une  efpece  d'arc  de  cercle  à  la  frontière 
occidentale  du  Languedoc  ,  d'oh ,  après  avoir  tra- 
verfé  la  Guyenne  ,  elle  va  fc  perdre  dans  l'Océan'. 

Les  autres  rivières  dont  le  Languedoc  eft  arrofé, 
font  YEyrieu  ,  YArdêchc  ,  le  Ce\c  ,  le  Gardon  , 
le  Vifire  ,  la  Vidourle  ,  le  Lc\fY  Hérault ,  YOrbe, 
Y  Aude  ,  YAriege  ,  le  grand  &  le  petit  Lers ,  le 
Tarn  ,  VAgoult ,  le  Lot ,  la  Trueyrc  ,  Y  Allier  , 
la  Loire,  ôcc.  ' 

VEyrieu  fort  du  Haut-Vivarais  ,  fur  les  confins 
du  Velay  ,  entre  Tournon  &  le  Puy  ,  &  fe  jette 
dans  le  Rhône  ,  près  de  la  Voulte  ,  à  2.  lieues  au- 
deflbus  de  Valence.  Il  fert  à  faire  flotter  des  bois. 

WArdèche  a  aufli  fon  cours  dans  le  Vivarais  , 
&  tombe  dans  le  Rhône  au-dcfliis  du  Pont-du- 
Saint-Efprit.  La  province  y  a  fait  conftruire  ,  il  y 
a  peu  d'années  ,  un  grand  &  beau  pont ,  fur  la 
route  du  Pont-du-Saint-Efprit  au  bourg  de  Saint- 
Andeol. 

Le  Ce\e  ,  qui  traverfe  le  diocefe  d'Uzès  ,  oîi  il 
prend  naiflance  ,  fe  perd  dans  le  Rhône  vis-à-vis 
d'Orange. 

Le  Gardon  vient  des  montagnes  du  Gévatidan , 
traverfe  le  diocefe  d' Alais  ,  partie  de  celui  d'Uzès, 

qu'il 
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qu'il  fcparc  du  dioccfe  de  Nifmcs,  &  fc  jette  dans 
le  Rhûne  au-deffus  de  Bcaucaire. 

Le  Vifirc  a  fa  fource  a  une  grande  licuc  N.  E. 
de  Nifmes  ,  arrofe  le  diocefe  de  ce  nom  ,  &  ayant 
mèle  fes  eaux  avec  celles  de  la  Vidourlc ,  il  fc 
jerre  dans  l'étang  de  Mauguio. 

La  ou  le  Viiourle  fort  du  diocefe  d'Alais  ,  le 
parcourt  de  même  que  celui  de  Nifmcs ,  ik  va  fe 
perdre  dans  l'étang  de  Mauguio. 

Le  Le\  traverfe  une  partie  du  diocefe  de  Mont- 
pellier, où  il  a  fa  fource,  Ôi  fe  jette  dans  l'étang 
de  Pcrault  ou  de  Maguelonne. 

V Hérault  fort  du  diocefe  d'Alais  ,  le  divife  , 
de  même  que  ceux  de  Montpellier  ,  d'Agdc  &  de 
Beziers ,  &  fe  jette  dans  la  Méditerranée  au- 
deffous  d'Agde. 

L'Orbe  ou  l'OrA  vient  des  montagnes  voifines 
du  Rouergue  ,  traverfe  le  diocefe  de  Beziers  ,  & 
fe  jette  auffi  dans  la  Méditerranée  au  grau  de 
Serignan. 

L'Aude  vient  des  Pyrénées  ,  traverfe  le  Don- 
nezan  ,  le  pays  de  Sault  ,  les  diocefes  d'Aleth  , 
de  Carcaffonne  &  de  Narbonne  ,  &  fc  jette  égale- 
ment dans  la  Méditerranée  ,  au  S.  O.  des  bou- 
ches de  l'Orb. 

VAriege  fort  du  comté  de  Foix  ,  dans  une  val- 
lée des  Pyrénées  ,  fe  joint  avec  le  grand  lerj  au- 
deffous  de  Saverdun  ,  &  va  fe  jetter  dans  la  Ga- 
ronne au-deffus  de  Touloufe  ,  après  avoir  arrofé 
le  diocefe  de  ce  nom  ,  de  même  que  celui  de 
Pamiers. 

Le  grand  Lers  parte  a  Mirepoix.  Le  petit  Lers 
vient  auffi  du  diocefe  de  Mirepoix  ,  d'oh  il  arrofe 
celui  de  Touloufe  ,  &  fe  jette  dans  la  Garonne 
au-dcilbus  de  la  ville  de  ce  nom. 

Le  Tarn  fort  du  Gévaudan  ,  oh  il  prend  fa 
fource  près  de  Florac  ;  il  traverfe  le  Rouergue  , 
d'oh  rentrant  dans  le  Languedoc  il  paffe  à  Alby, 
&  reçoit  l'Agoult  à  St.  Sulpice.  De-là  il  paffe  à 
Alontauban  ,  &  fc  jette  dans  la  Garonne  au-def- 
fous  de  Moiffac.  Cette  rivière  eft  fort  confidéra- 
blc  ,  fur-tout  depuis  fa  jonction  avec  VAgoulc, 
qui  fortant  de  la  Montagne-Noire,  paffe  a  la  Sal- 
vetat ,  Roque-Courbe  ,  Caiîrcs  &  Lavaur. 

Le  Lot  fort  du  Gévaudan,  ainfi  que  la  Trueyre. 
Ces  deux  rivières  fe  joignent  enfcmble  dans  le 
Rouergue  ,  ck  fe  jettent  dans  la  Garonne  ,  après 
avoir  arrofé  le  Quercy,  l'Agcnois ,  &c. 

V Allier  ,  qui  fort  du  Gévaudan ,  parcourt  les 
lieux  limitrophes  entre  les  diocefes  de  Mende  , 
tic  Viviers  &  du  Puy,  &  va  fe  jetter  dans  la  Loire 
au-deilbus  de  Nevers  en  Bourbonnois. 

Enfin  la  Loire  ,  qui  a  fa  fource  dans  la  Viva- 
rais ,  traverfe  le  Velay,  &  va  fe  jetter  dans  l'O- 
céan au-deffous  de  Nantes. 

Ce  font-là  les  principales  rivières  qui  arrofent 
le  Languedoc  ,  &  dont  nous  parlons  plus  en  détail 
dans  le  corps  de  cet  ouvrage  ,  à  l'article  particu- 
lier de  chacune  ;  mais ,  outre  cela  ,  il  y  en  a  une 
infinité  d'autres  moins  confidérables  ,  qui  arrofent 
«  fertilifent  les  campagnes  de  cette  province. 

(Canaux).  Nous  avons  déjà  parlé  du  grand  de 
magnifique  Canal  royal  ,  conftmit  fous  le  règne 
de  Louis  XIV.  &  par  le  moyen  duquel  il  a  été 
établi  une  communication  plus  direâc ,  à  travers 
la  France  ,  de  la  Méditerranée  avec  l'Océan.  Ce 
canal  commence  à  Cette  ,  &  fc  termine  un  peu 
au-deflbus  de  Touloufe  ,  oh  il  aboutit  à  la  Ga- 
ronne. On  auroit  fouhaité  .qu'il  eût  été  continué 
mfqu'à  MoiJfac,h  il.  lieues  N.  N.  O.  de  Tou- 
ffe ,  &  3.  &  demie  N.  O.  de  Montauban ,  I 
caufe  que  fouvent  en  été  les  eaux  de  la  Garonne , 
«puis  Touloufe  jufqu'à  l'embouchure  du  Tarn  , 

ettouvent  fi  baffes  ,  que  la  navigation  en  devient 
Tome  llf. 
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très-difficile.  D'ailleurs ,  dans  cet  efpace  ,  il  s'a- 
maffe  fouvent  des  fables  en  telle  quantité  ,  que 
les  bateaux  ne  içavent  plus  par  oh  paffer.  Ces  deux 
diincultés  ceirent  dès  la  jonaion  du  Tarn  à  une 
petite  lieue  au-deffous  de  Moiffac.  On  croit  que 
c  travail  qu'il  y  auroit  a  faire  ,  pour  prolonrcr 
c  canal  depuis  Touloufe  jufqu'à  Moiffac  ou  à 
l'embouchure  du  Ta  m  ,  ne  fe  monteroit  au  plus 
qu  à  une  dépenfc  de  deux  millions  de  livres  ou 
environ  ;  &  l'on  ajoute  que  cette  opération  feroit 
d  autant  plus  facile  ,  que  le  terrein  fc  trouve  uni 
outre  que  le  canal  tireroit  fes  eaux  de  la  Garonne 
même.  Voye^  le  tome  2.  de  ce  Diftionnairc  ,Pag. 

5  S.  &  fuiv.  1  0 

Outre  le  canal  royal ,  il  y  en  a  pluficurs  autres 
qui  communiquent  aux  villes  voifines  de  la  mer. 
Celui  de  Grave  eft  navigable  jufqu'à  Montpellier  , 

6  communique  aux  étangs  &  à  la  mer ,  par  la 
rivière  de  Le\.  Celui  de  Lunel  aboutit  pareille- 
ment aux  étangs  &  à  la  mer.  Ceux  de  la  Radclle, 
de  Bourgidou ,  &  de  Silveréal  ,  communiquent 
d  Aigues-Mortcs  au  Rhône .  aux  étangs  &  à  la  mer, 
tant  pour  le  tranfport  des  fels  ,  que  de  toutes  for- 
tes de  marchandifes.  Le  Canal  de  la  Nouvelle  & 
Robiue  de  Narbonne  ,  traverfe  les  étangs  de  Salces, 
de  la  Palme  &  de  Sigean  ,  depuis  le  voifinage  de 
Perpignan  jufqu'à  Narbonne,  d'oh  il  cit  continué 
par  la  rivière  d'Aude  jufqu'à  une  lieue  du  grand 
canal  royal.  Ainfi  ces  différens  canaux  communi- 
quent aifément  de  l'embouchure  du  Rhône  ,  juf- 
qu'à Perpignan  &  à  l'Océan  ,  fans  Que  les  mar- 
chandifes courent  les  fortunes  de  la  mer.  On  a 
Cependant  remarqué  avec  peine  que  les  marchands 
ne  fe  fervoient  pas  de  cette  voie  auffi  communé- 
ment qu'on  s'y  ctoit  attendu  ,  &  qu'ils  préféroient 
fouvent  de  courir  les  rifques  de  la  mer;  c'eft  , 
ajoute-t'on  ,  à  caufe  des  frais  &  des  longueurs  à 
quoi  les  expofe  la  navigation  parles  canaux  ;  mais 
n'y  auroit-il  pas  moyen  de  remédier  à  ces  deux 
inconvéniens  ? 

Feu  M.  le  maréchal  de  Vauban ,  dont  les  lu- 
mières &  le  zele  contribuèrent  fi  puiffamment  à  la 
confection  d'un  grand  nombre  de  beaux  ouvrages 
tous  également  utiles,  connut,  peut-être  mieux 
que  perfonne  ,  la  grandeur  du  projet  &  l'impor- 
tance du  canal  royal  de  Languedoc.  Il  conçut  fc 
deffein  de  faire  un  fécond  réfervoir  d'eau  ,  encore 
plus  grand  que  celui  de  St.  Ferréol  ,  &  en  marqua 
même  le  terrein.  Outre  cela  ,  ilpenfa  à  élargir  ce 
canal  ,  &  à  en  agrandir  toutes  les  cclufes  ,  enforte 
que  les  galères  y  puffent  paffer  d'une  mer  à  l'autre. 
Pourquoi  un  projet  fi  beau  ,  fi  avantageux  &  fi 
glorieux  à  la  nation  n'a-t'il  point  été  exécuté  ? 

Il  a  été  projetté  d'autres  canaux  à  faire  dans  la 
province  ,  &  nommément  celui  de  Beaucahc  ,  qui 
commenceroit  (  au  Rhône  )  à  une  petite  dtitance 
de  la  ville  de  ce  nom  ,  pafferoit  au-deffous  de  St. 
Gilles ,  &  fe  termineroit  à  la  mer,  ou  par  Aigucs- 
Mortes,  ou  par  l'étang  de  Mauguio.  Nous  remar- 
quons ailleurs  que  l'étang  de  Mauguio  communi- 
que avec  celui  de  Thau,  oh  commence  le  grand 
canal  royal.  Ce  canal  étant  exécuté  ,  on  pourrait 
faire  defeendre  de  la  Franche-Comté ,  de  Bourgo- 
gne ,  de  Lyon  &  de  Dauphiné  ,  toutes  fortes  de 
marchandifes  ,  de  munitions  ,  &  des  armées  entiè- 
res en  état  d'agir,  qui  iroient  par  eau  jufqu'à  Per- 
pignan ,  par  une  navigation  continuelle  &  pailîble, 
&  dont  on  pourrait  fçavoir  l'arrivée  à  point  préfix. 
Car  du  Rhône  on  entrerait  dans  le  canal  qui  con- 
duirait aux  étangs;  des  étangs  dans  le  canal  royal 
qui  communiquerait  à  la  Nouvelle  de  Narbonne  par 
un  canal  de  trois  lieues.  Du  port  de  la  Nouvelle  , 
on  fe  rendrait  ,  par  un  autre  canal ,  dans  l'étang  de 
Leucatc ,  c'eu-à-dire  ,  à  trois  lieues  de  Perpignan , 
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en  panant  par  l'étang  de  la  Palme.  Outre  cela  ,  le 
canal  tiré  de  Beaucaire  ferviroit  encore  àdeffécher 
plus  de  quarante  mille  arpents  de  marais  ,  qui  s'é- 
tendent depuis  le  Rhône  ,  jufqu'aux  étangs  du  côté 
de  St.  Gilles.  Ces  marais  dciTcchéss'engraiircroicnt 
par  le  limon  du  Rhône,  &  feroient  des  terres  très- 
ionnes  &  tres-fertilcs ,  ou  de  belles  prairies,  dans 
lefquelles  on  pourroit  élever  des  haras  ,  dont  les 
chevaux  feroient  tres-propres  pour  les  armées.  Se- 
lon une  carte  que  nous  avons  Tous  les  yeux ,  &  on 
font  reprefentés  en  détail  les  marais  &  couticres 
depuis  Beaucaire  jufqu'à  Aigues-Mortes&  à  Pérols, 
ainfi  que  l'enclos  des  falines  de  Pecais ,  la  longueur 
du  canal  de  navigation  ,  depuis  Beaucaire  jufqu'à 
l'étang  de  Mauguio ,  ferait  en  tout  de  vingt-fept 
mille  toifes. 

Nous  avons  parlé  ailleurs  d'un  canal  de  naviga- 
tion qui  tircroit  fes  eaux  de  la  Durance  ,  &  com- 
muniquerait ,  par  l'intérieur  de  la  Provence  ,  & 
par  Aix  ,  depuis  Tarafcon  jufqu'à  Marfcillc.  Ce  ca- 
nal a  déjà  été  projette  &  tracé  ;  s'il  étoit  jamais 
exécuté  ,  la  navigation  ferait  en  tout  temps  ou- 
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verte,  par  l'intérieur  du  royaume,  entre  le  port  de 
Marfcille  &  celui  de  Bordeaux. 

Si  l'on  cîfcctuoit  enfuite  le  canal  projette  dans 
ces  derniers  temps ,  pour  communiquer  le  Rhône 
avec  la  Loire  ,  par  le  moyen  de  la  rivière  de  Giers 
auprts  de  Givors  en  Lyonnois ,  on  aurait  une  autre 
route  par  eau  ,  oc  par  Tintéricur  du  royaume  ,  de- 
puis Marfcillc  jufqu'à  Nantes  en  Bretagne.  Voye\ 
au  tome  2.  de  ce  Dictionnaire, page  60. 

En  1763.  l'académie  royale  des  fcicnccs  &  bel- 
les-lettres de  Dijon  propofa  pour  fujet  d'un  prix 
d'établir  les  defavantages  &  les  avantages ,  qui  ré- 
fulteroient  de  l'exécution  d'un  canal  projetté  en 
Bourgogne,  &  par  le  moyen  duquel  on  communi- 
querait la  Saône  avec  la  Seine.  L'auteur  de  la  pièce 
viclorieufe  ne  diffimula  certainement  nul  des  in- 
convénients qu'entraînerait  l'exécution  d'un  pareil 
projet ,  mais  en  même  temps  il  prouva  qu'ils  fe- 
roient de  beaucoup  inférieurs  aux  avantages  que 
l'on  pouvoit  fe  promettre  du  canal  dont  il  étoit 
qucftion.Cc  ferait  donc  un-'  nouvelle  communica- 
tion ,  par  l'intérieur  du  royaume  ,  &  toujours  par 
eau  ,  de  Marfeille  avec  Paris  &  avec  le  Havre-de- 
Grace.  On  fait  mention  dans  ce  projet  de  plufieurs 
autres  qui  ont  été  formés  en  divers  temps  ,  pour 
ouvrir  des  communications  par  eau  entre  la  Bour- 
gogne ,  la  Champagne  ,  la  Picardie  ,  la  Flandre 
&les  provinces  des  Pays-Bas.  On  aurait  pu  ajouter 
à  ce  détail  ,  le  projet  de  faire  communiquer  le 
Rhin  avec  la  Mofcllc  ,  la  Mcufe  ,1'Aifne,  la  Mar- 
ne ,  la  Seine  &  la  Saône  ;  projet  qui  a  été  reconnu 
pratiquablc  ,  &  qui ,  fi  jamais  il  étoit  effectué  , 
conjointement  avec  les  autres  projets  de  canaux 
dont  il  a  été  parle  ,  feroit  de  la  France  le  pays  le' 
plus  fertile ,  le  plus  riche  &  le  plus  peuplé,  l/oye^ 
Canaux  au  tome  2. 

Nous  ne  terminerons  pas  cet  article  des  canaux, 
fans  remarquer  qu'indépendamment  de  ceux  déjà 
établis  ou  à  faire  en  Languedoc  ,  il  a  aufli  été  pro- 
pofé  de  tirer  un  canal  depuis  le  Gardon  jufqu'à  Nif- 
mcs,&  qu'on  jetterait  enfuite  dans  le  Viftre,  qui 
fc  rend  dans  l'étang  de  Mauguio.  Outre  cela  ,[ 
avoit  été  projetté  de  rendre  flotable  la  rjviete 
d'Hérault ,  qui  vient  des  Ccvenncs  ;  ce  q\'.'f  aurait 
procuré  le  débit  des  bois  dont  font  co  lUertes  jCJ 
montagnes  de  rEfpcron  &  plufieurs  autres 

cinq  lieues  de  côtes  Au  1,  ^£„£  ^  'ng  V  '"^  1uaon  ^Pprochc  d'Agde.  Dans  le  fond  de  ce 
SZb.    fi  rn„  e„  ev  .i:- '  Cd-tcrrantc  ?  &  maI-     Solf*  cft  celui  de  Vtnârtt ,  oh  l'on  voit  en  entrant, 

fur  la  droite  ,  une  petite  ville  ou  bourg  de  même 
nom.  Il  ne  peut  entrer  dans  cet  endroit  que  de  pe. 
tues  barques.  * 
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gros  vaifléaux  qui  en  approche  ,  fans  fc  mettre  an 
péril  d'échouer  dans  les  fables ,  que  l'on  y  trouve 
par-tout ,  foit  que  les  flots  les  élèvent  du  fond  de 
la  mer,  foit  que  le  Rhône  les  y  charrie,  comme 
quelques-uns  le  prétendent.  C'cft  ce  qui ,  dans 
tous  les  temps  ,  a  engagé  les  miniftres  à  chercher 
les  moyens  d'y  établir  quelque  port ,  oh  les  vaif- 
feaux puflent  être  en  fûreté.  Le  roi  St.  Louis  avoit 
formé  celui  tfAigues-Mortes  :  c'cft-là  qu'il  afiero- 
bloit  fes  flottes  pour  fes  voyages  d'outre-mcr  ,  & 
c'cft  de-là  qu'il  partit  pour  celui  dans  lequel  il 
mourut.  Il  avoit  fortifié  Aig ucs- Mortes ,  ainfi 
que  nous  l'avons  dit  ailleurs  ,  de  murailles  qui  fub- 
fîftcnt  encore  ,  6c  qui  font  toutes  ,  ou  la  plupart 
de.pierre  de  taille  à  boflage,  d'une  fort  belle  ftruc- 
ture  :  mais  le  port  cil  à  prefent  tout-à-fait  comblé 
de  fables  qu'y  ont  jette  en  abondance  la  mer  &  le 
vent  du  midi  ;  de  forte  que  la  ville  eft  éloignée  de 
la  mer  de  plus  de  quatre  mille  toifes.  On  y  commu- 
nique cependant  parun  canal,  ^oje?  Aiguës-Mortes. 

Le  cardinal  de  Richelieu  entreprit  de  faire  un 
autre  port  au  c ap  à'Agde  ,  à  l'endroit  du  fort  de 
Brefcou.  Il  fit  à  cet  effet  conftruire  un  môle  qui 
coûta  beaucoup  ,  &  par  le  moyen  duquel  on  pré- 
tendit le  défendre  des  fables -que  la  mer  jette  tout 
le  long  de  la  côte  ;  mais  ;  outre  que  ce  lieu  n'eut 
jamais  allez  de  fond,  les  fables  furmonterent  bien- 
tôt le  travail,  &  le  comblèrent  tout-à-fak.  Depuis 
il  a  été  fait  à  Agdc  de  nouveaux  ouvrages ,  au 
moyen  dcfquels  les  bâtiments  d'une  certaine  gran- 
deur y  trouvent  un  aiylc,PVyc:çAgde. 

La  néceflîté  d'une  retraite  fit  enfin  jetter  les  yeux 
fur  le  port  de  Cette,  comme  le  lieu  de  la  côte  de 
meilleure  tenue ,  &  oh  la  hauteur  d'une  greffe  mon- 
tagne forme  un  abri  naturel  aux  vaifteaux.  D'ail- 
leurs fa  fituation  au  fond  &  au  milieu  du  golfe  de 
Lyon ,  parut  des  plus  avantageufes.  On  fçait  fans 
doute  que  ce  golfe  eft  un  enfoncement  de  la  mer 
Méditerranée  ,  fait  en  forme  d'arc  ou  de  croiffant , 
&  formé  par  toute  la  côte  qui  reguedepui*  les  ifles 
d'Hicres  en  Provence ,  julqu'au  cap  de  Quiers  à 
la  frontière  d'Efpagnc.  Le  projet  du  port  de  Cette 
fut  effectué,  de  forte  que  ce  port  eft  aujourd'hui  le 
principal  de  la  province  ,  &  celui  oh  fc  fait  le  meil- 
leur commerce  d'exportation  Se  d'importation  de 
marchandifes  &  denrées  de  toute  efpece.K  Cette. 

Nous  donnerons  ici  la  defeription  de  la  côte  de 
Languedoc,  terminée  d'un  côté  par  celle  de  Rouf- 
fillon  ,  &  de  l'autre  par  la  côte  de  Provence. 

En  venant  du  midi ,  la  côte  de  Languedoc  com- 
mence au  grau  de  Leucatc,  peu  éloigné  du  cap  de 
ce  nom.  Environ  20.  milles  au  nord-eft-quart  de 
nord  ,  cinq  degrés  vers  Tell  du  cap  de  Leucate 
cft  le  cap  de  St.  Pierre ,  qui  confift  e  en  une  grofie 
pointe  avancée  en  mer  ,  &  qui  fi>CXfte,  avec  le  cap 
de  Leucatc,  un  grand  golfe,  qu'en  appelle  le  golfe 
de  Narbonne.  Vers  le  milieu  d'j  Ce  golfe  eft  la  ri 
vierc  de  Narbonne  (la  rabir.c  d'Aude),  fin  fa. 
quelle  eft  ntucc  la  ville  de  môme  nom ,  à  fix  ou 
lept  truilcs  de  fon  embouchure.  A  l'entrée  de  cette 
riV.ere  ,  fur  la  gauche  ,  cft  un  enfoncement  oh 
Ion  voit  une  petite  ville  nomm/'e  la  Nouvelle 
devant  laquelle  mouillent  ordinairement  les  bar- 
ques &  les  tartannes. 

Quinze  milles  à  l'E.  q.  d*  N.  E.  du  cap  de 
Sa.nt-Pierre  ,  cft  le  fort  de  Brefcou  :  il  y  a  entre- 
deux un  grand  enfoncement ,  oh  font  quelque* 
étangs  ,  dont  les  terres  font  élevées  du  côté  du 
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Depuis  Vendre*  jufqu'à  la  rivière  d'Agde  ,  il  y 
a  environ  fix  ou  fept  milles  vers  TE.  C'cft  une  côte 
vnic&  batfe  ,  bordée  de  plages  de  fable  ,  &  d'où 
l'on  découvre  un  peu  dans  les  terres  deux  petites 
villes  ou  bourgs. 

A  environ  une  lieue  vers  le  N.  O.  du  fort  de 
Brefcou  ,  eft  l'entrée  de  la  rivière  ,  fur  laquelle  cft 
bitie  la  ville  d'Agde,  à  une  demi-licue  de  fon  em- 
bouchure. A  la  droite  de  cette  rivière  ,  &  vis-à-vis 
de  la  ville  eft  une  branche  du  canal  royal,  qui 
mené  à  Touloufe. 

11  ne  peut  entrer  dans  la  rivière  d'Agde  C  V  Hé- 
rault) que  des  barques  &  des  tartanes  ,  à  caufe 
qu'il  n'y  a  f°rt  peu  d'eau  a  l'entrée  :  mais  elle 
ne  manque  pas  devant  la  ville  oîi  elles  mouillent. 

Le  F on  de  Brefcou  cft  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit , 
environ  à  deux  milles  vers  l'E.  de  l'entrée  de  la 
irviere  d'Agde  ;  &  vis-à-vis  le  mont  d'Agde  ,  cft 
un  petit  fort  à  quatre  baftions  ,  fitué  fur  un  rocher 
plat ,  environne  de  la  mer  de  tous  côtes ,  &  éloigné 
delà  cite 4e  cinq  à  fix  cents  toifes. 

Vers  le  S.  du  fort  ,  Ôc  au  pied  du  mont  d*Agdc , 
cil  twe  longue  jettée de  pierres,  appcllcc  le  môle 
d'Agde.  Ce  môle  a  environ  1 50.  toifes  de  longueur, 
<V  airprcs  font  quelques  maifons  de  pêcheurs. 

Entre  le  môle  &  une  pointe  balle  quieftdu  côté 
d'Agde  .  il  y  a  ,  fous  l'eau  ,  une  roche  ,  prcfque  à 
une  dillance  égale  de  l'un  à  l'autre. Sur  cette  roche 
il  n'y  a  que  quatre  pieds  d'eau,  mais  aux  environs 
0.1  en  trouve  depuis  10.  jufqu'à  14.  pieds. 

Il  y  a  de  même  ,  en-dehors  du  fort  de  Brefcou  , 
ylulieurs  rochers  fous  l'eau,  à  plus  d'une  longueur 
de  cable  au  large  ;  &  du  côté  de  1  O.  fc  trouve  en- 
core une  longue  pointe  de  roches ,  tant  à  fleur 
«l'eau  que  fous  l'eau.  Ces  roches  commencent  vers 
le  fort  ,  &  s'étendent  vers  l'O.  N.  O.  à  plus  de 
cent  cinquante  toifes. 

On  peut  mouiller  à  terre  du  fort  de  Brefcou  ,  à 
une  longueur  de  cable  de  dillance  ,  Se  ,  par  le 
moyen  de  cette  chaîne  de  rochers  &  du  fort ,  on  y 
fera  à  l'abri  de  la  mer  de  S.  O.  On  y  eft  par  trois 
iuafles  &  demie  d'eau  ,  fond  d'herbes  ,  de  vafe  6c 
de  martes  ;  mais  il  faut  fc  précautionner  contre  le 
vent  de  N.  O.  qui  ,  quoiqu'il  vienne  de  la  terre  , 
Jie  laifle  pas  que  d'y  être  fort  rude. 

Dans  le  cas  où  l'on  fc  trouveroit  abattu  dans  cette 
côte  ,  venant  du  côté  de  l'oueft,  &  qu'on  auroit 
deiTein  d'aller  mouillera  l'abri  du  fort  de  Brefcou , 
même  avec  un  va i (Te nu  de  médiocre  grandeur,  qui 
ne  tireroitpas  plus  de  douze  à  treize  pieds  d'eau,  il 
faudrait  bien  prendre  garde  de  ne  pas  ranger  de 
trop  près  le  fort ,  à  caufe  des  roches  dont  il  a 
été  parlé  ci-deftus  ,  &  qui  s'avancent  au  large  : 
il  faudrait  au-contraire  palfer  a-peu-pres  par  le 
milieu,  entre  le  fort  &  la  pointe  baffe  de  la 
gauche  ,où  il.n'y  a  que  1 5.  à  16.  pieds  d'eau  ;  mais 
étant  en-dedans ,  vis-à-vis  du  fort,  on  en  trouvera 
davantage. 

Si  l'on  venoit  du  côté  de  l'E.  &  qu'on  voulut 
entrer  ,  il  faudrait  ranger  a  diferction  la  pointe 
du  môle  pour  éviter  la  feche  dont  nous  avons  fait 
mention  ci-dciîus,  qui  eft  entre  le  fort  &  le  môle. 
On  trouvera  dans  ce  palTage  i3.  à  10.  pieds  d'eau. 
ÏVIais ,  ayant  palTé  la  pointe  du.  môle  ,  il  faut  venir 
mouiller  à  diferétion  proche  du  fort ,  &  ne  pas 
trop  approcher  le  côté  de  la  plage ,  parce  qu'il 
n'y  a  pas  de  profondeur  d'eau. 

Vis-à-vis  du  môle  ,  à  environ  une  demi-lieue 
dans  les  terres ,  cft  le  mont  d'Agde  ,  que  l'on  voit 
d'aflez  loin ,  paroi/font  dé  figure  ronde  &  comme 
s'il  étoit  noie.  En  s'approchant ,  on  y  découvre 
prefque  au  fommet  deux  maifons  qui  en  donnent 
la  connoiftanec. 

Eo  venant  du  côté  de  l'eft  ,  fi  l'on  peut  gagnex 


le  fort  de  Brefcou  ,  on  pourra  mouiller  par  entre 
pot  vers  l'E.  du  môle  d'Agde ,  proche  d'une  pointe 
de  rochers  noirâtres  ,  appclléc  communément  la 
Conque ,  y  ayant  depuis  16.  jufqu'à  ïo.  pieds  d'eau 
proche  le  môle  du  côté  de  l'E.  Mais ,  du  côte  de 
l'oueft  ,  cet  endroit  cft  tout  rempli  de  fables ,  qui 

[Proviennent  des  dunes  de  cette  matière ,  dont  toute 
a  plage  cft  garnie.  Foyc\  Brefcou. 

A  environ  treize  milles  au  N.  E.  du  fort  de  Bref- 
cou ,  cft  le  Mont  de  Cette  ,  qui ,  lorfqu'on  viens 
du  large,  paraît  prcfque  femblable  à  celui  d'Agde; 
mais  ,  en  venant  du  côté  de  l'E.  il  reffcmblc  afiez 
à  une  tente  de  galère  ,  &  même  ifolé  ,  de  quel- 
que côté  qu'on  le  voie.  Au  haut  d«  ce  mont,font  un 
hermitage  ,  &  quelques  vieilles  ruines  de  forti- 
fications ,  où  il  paraît  des  taches  rougeàtres. 

Entre  le  mont  d'Agde  &  celui  de  Cette  ,  régnent 
une  grande  plage  de  fable  &  un  terrein  fort  bas  1 
on  l'appelle  la  plage  dcThau.  Derrière  cette  plage, 
cft  un  grand  étang  ,  qui  va  depuis  Agdc  jufques  à 
Aigues-Mortes  :  il  communique  à  la  mer  devant 
l'ille  de  Maguelonne  ,  à  Aigucs-Mortcs  ,  &  à  un 
autre  endroit  encore  plus  à  l'E.  Sur  le  bord  de  cet 
étang,  du  côté  de  la  terre  ,  qui  eft  aflez  haute  , 
excepté  près  de  la  mer ,  on  découvre  plufieurs 
villes  &  villages. 

Le  Port  de  Cette  cft  du  côté  de  l'E.  du  mont 
de  ce  nom  ,  au  bout  d'une  grande  plage  de 
fable.  On  y  voit  d'abord  Une  longue  jéttée  de 
pierre  ou  môle  ,  qui  s'avance  droit  vers  l'E.  envi- 
ron a6o.  toifes.  A  l'extrémité  de  cette  jettée  ,  il 
y  a  une  batterie  de  canons,  au  milieu  de  laquelle 
on  a  bâti  une  tour  ,  où  cft  un  grand  fanal  qu'on  al- 
lumc  la  nuit ,  pour  fervir  1  reconnoître  le  lieu 
quand  on  vient  de  la  mer.  Au  nord  de  ce  fanal,  il  y  a 
une  autrelongue  jettée  depierre  au  milieu  de  la  pla- 
ge. Outre  cela  ,  il  a  été  conftruit ,  entre  ce  môle  & 
le  mont  de  Cette  ,  une  autre  jettée  à  Heur  d'eao  , 
pour  arrêter  les  fables.  Ce  môle  conduit  jufqu'à 
l'entrée  du  canal  royal ,  qui  eft  au  fond  du  port , 
&  eft  fermé  par  un  pont-levis  ou  pont-tournant. 
Ce  canal  conduit  aux  étangs  dont  il  a  été  parlé. 

La  ville  de  Cette  eft  au  pied  du  mont  ,  un  peu 
élevée  ati-deflus  de  la  mer,  du  côté  de  la  montagne. 

Pour  entrer  dans  le  môle  de  Cette  ,  il  fc  faut 
mettre  vis-à-vis  de  l'entrée  du  port  qui  eft  du  côté 
de  l'E.  &  ranger ,  à  une  longueur  de  vaillcau ,  la 
tête  du  môle  ou  le  fanal,  parce  que  fur  la  droite  il 
n'y  a  pas  de  profondeur  ,  ù  caufe  d'un  banc  de  fable 
qui  croife  prcfque  toute  l'entrée.  On  va  enfuite 
mouiller  tout  le  long  du  môle  ou  eft  le  fanal  ;  on 
met  une  ancre  vers  le  N.  E.  &  l'on  s'amarre  au 
môle  ,  en  préfentant  la  proue  en  mer.  On  peut 
auffi  aller  avec  des  galères  ou  des  vailTeaux,  dans 
le  fond  du  môle.  Il  y  a  prcfque  par-tout  depuis  ie. 
jufqu'à  28.  pieds  d'eau,  fond  de  vafe  &dc  fable: on 
y  tient  des  machines  pour  entretenir  la  profondeur 
du  port. 

A  l'entrée  du  port  &  proche  du  fanal ,  il  y  a  plus 
de  30.  pieds  d'eau  :  mais  tant  foit  peu  an-dehors 
de  l'entrée  ,  eft  un  haut-fond  ou  banc  de  fable ,  iur 
lequel  il  n'y  a  que  trois  brafles  <Teau  ,  ôc.  où  la  mer 
eft  extrêmement  grofle  ,  de»  vents  depuis  l'eft- 
fùd-cft  jufqu'au  fttd-oueft  ,  qui  font  les  travcrfïers 
de  ce  port ,  &  qui  oflufqucnt  tellement  la  côte  , 
quand  ils  régnent ,  qu'on  ne  peut  voir  la  terre  ,  à 
moins  que  d'en  être  fort  proche.  Quoique  le  vent 
d'eft  donne  à  plein  dans  l'entrée  du  port ,  il  n'y 
caufe  pourtant  pas  de  grofle  mer,  à  caufe  qu'il  ne 
fait  prefque  que  ranger  la  côte.  Voye\  Cette. 

Les  gens  du  pays  donnent  lo  nom  de  Gras  ou 
Grau,  aux  entrées  des  étangs  on  rivières  :  tels  font 
le  gras  d'Aigues-Mortes  ,  le  gras  ces  Saintes- 
Marier,  fie.  ainfi  des  autres. 
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Du  port  de  Cette  au  Gras  de  Maguelonne  ,  la 
côte  court  au  N.E.  quart  d'E.  environ  feize  milles. 
Dans  cet  intervalle  ,  la  côte  n'eft  autre  chofe 

Îru'une  grande  plage  de  fable ,  dont  le  terrein  eft 
on  bas  ,  n'y  ayant  que  quelques  dunes  de  fable  , 
au-delà  defqucllcs  font  les  étangs  de  Montpel- 
lier ,  &c.  Mais  à  environ  quatre  ou  cinq  milles 
vers  TE.  N.  E.  du  môle  de  Cette  ,  vis-à-vis  de  la 
ville  de  Frontignan  ,  cit  une  longue  pointe  de  fa- 
bles Se  de  roches,  qui  s'avancent  plus  d'une  demi- 
lieue  au  large  ,  à  quoi  il  faut  prendre  garde  en 
rangeant  cette  côte. 

Un  peu  vers  l'O.  du  gras  ou  entrée  de  Mague- 
lonne ,  il  y  a  dans  l'étang  une  petite  ifle  plattc  , 
fur  laquelle  eft  un  ancien  couvent  ,  qui  paraît 
comme  un  château ,  &  c'eft  ce  qu'on  appelle  Vljle 
de  Maguelonne.  Les  tartanes  vont  ordinairement 
mouiller  devant  ce  gras  ,  oh  elles  chargent  &  dé- 
chargent des  marchandifes  pour  Montpellier  ,  qui 
n'en  eft  gueres  éloigné  que  de  deux  grandes  lieues 
vers  le  nord.  Cette  ville  fe  découvre  prcfquc  en 
plein  ,  vis-à-vis  de  l'ifle  de  Maguelonne,  de  l'autre 
côté  de  l'étang. 

Entre  le  port  de  Cette  &  la  pointe  de  l'Efpiguct- 
te ,  qui  en  eft  éloignée  de  trente  milles  ouenviron 
vers  l'E.  il  y  a  un  grand  golfe,  appcllé  le  Golfe 
d'Aigues-Mortes ,  &  dont  les  terres  font  toutes 
baffes  ,  marécageufes ,  ou  des  plages  de  fable.  A 
fix  ou  fept  milles 


vers  le  N.  de  cette  pointe  ,  &  au 
fond  du  golfe  ,  eft  le  gras  d'Aigues-Mortes  ,  où 
il  ne  peut  entrer  que  des  bateaux.  La  ville  ,  fituée 
fur  la  droite  ,  eft  éloignée  ainfi  qu'il  a  été  dit,  de 


l 

dont 


&  de  bronze  où  s'amarraient  les  galères  &  les  vaif- 
feaux.  On  ne  peut  entrer  dans  ce  gras  ,  ni  aller  à 
la  ville  qu'avec  des  bateaux,  &  encore  faut-il  pren- 
dre garde  au  plus  profond,  qu'on  marque  ordinaire- 
ment par  une  boyc  ,  à  caufe  du  changement  des 
bancs  de  fables. 

Dans  un  befoin  ,  fe  trouvant  abattu  dans  le 
golfe  de  Lyon  ,  &  par  le  travers  de  ces  côte 
on  pourrait  mouiller  dans  l'enfoncement 
nous  avons  parlé  ,  vis-à-vis  d' Aiguës  -Mortes  ,  où 
l'on  ferait  par  4.  5.  &  6.  braffes  d'eau  ,  &  à 
couvert  des  vents  d'eft ,  &  même  d'eft-fud-eft  , 
fuivant  que  l'on  voudrait  s'enfoncer  dans  le  golfe. 
A  la  pointe  de  l'entrée  du  gras  d'Aigues-Mortes 
il  y  a  quelques  cabanes  de  pêcheurs. 

Entre  la  pointe  de  l'Efpiguette  &  le  gras  d'Ai- 
gues-Mortes, il  y  a  une  autre  entrée  qui  conduit 
à  lin  petit  fort  ,  qu'on  appelle  le  Fort  de  Pecais, 
où  fon:  pluticurs  falines. 

Sur  la  pointe  de  l'Efpiguette ,  il  y  a  pluficurs 
cabane;  de  pécheurs  j  &  tout  proche  vers  l'eft 
il  y  a  une  longue  pointe  baffe  bordée  de  fable! 
auprès  de  laquelle  eft  un  bocage  de  pins  •  ce 
qui  fait  qu'on  appelle  ce  lieu-là,  la  Pointe  de 
Pmede.  Ces  arbres  &  ces  cabanes  en  donnent  la 
connoiffance.  Car,  comme  le  terrain  «ft  fort  bas, 
on  ne  le  peut  voir  à  moins  que  d'en  être  fort 
près.  Ici  fe  termine  la  côte  de  Langucdo 
l'une  des  embouchures  du  Rhône. 
.  Les  rivières  remarquables  qui  ont  leurs  em- 
bouchures à  la  côte  de  Languedoc  .  font  Y  Aude 
au  gras  de  Vendres  ,  l'Orô  au  gras  de  Scrignan  , 
6c  YHtrault  au  gras  d'Agdc. 

(  Pèches  ordinaires  ).  Elles  fe  font  dans  la  mer  , 
dans  le»  étangs  ,  à  leurs  graux  &  dans  les  ri- 
vières. La  pêche  de  mer  fe  fait  quelquefois  .ivcc 
pluticurs  centaines  d'hommes,  répartis  dans  des 
barques  ,  &  tous  occupés  à  tendre  de  très-longs 
filets  qu'il»  appellent  des  bouliechs  ou  boitillas  : 
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ces  filets  entourent  un  grrnd  efpace  de  mer} 
les  pécheurs  les  ramaifent  enfuite  par  les  deux 
bouts  fur  le  rivage ,  &  les  retirent  avec  tout  le 
poiflon  qui  s'y  eft  pris.  D'après  cette  expofition^ 
il  ne  paraît  pas  que  les  pécheurs  de  cette  côte 
connoilfent  la  manière  de  pêcher  qui  fe  pratique 
dans  l'Océan  ,  foit  à  la  drage  ,  foit  au  filet  ;  ce 
qui  cependant  demande  bien  moins  de  temps  , 
&  peut  être  plus  avantageux.  Ou  fi  les  pêcheurs 
de  la  côte  de  Languedoc  connoiifcnt,  comme  il 
n'y  a  pas  lieu  d'en  douter  ,  la  manière  dont  en 
uient  les  pêcheurs  de  l'Océan ,  pourquoi  ne  les 
imitent-ils  pas  ? 

La  pêche  dans  les  étangs  &  dans  les  rivières 
fe  fait  comme  par-tout  ailleurs  ;  mais  celle  des 
marais  a  quelque  chofe  de  fingulicr,  en  ce  que 
les  pêcheurs  y  pratiquent  des  cfpeces  de  laby- 


rinthes ,  qu'ils  nomment 


quels  le  poiifon 


Bourdtgues  ,  dans 
fe  rend  infenfiblement , 


lef- 

it 


de  réfervoir  en  réfervoir  ,  jufqu'au  dernier ,  qui 
eft  au  milieu  de  tous  les  autres  ,  d'où  il  ne  peut 
plus  fortir  :  c'eft-là  qu'on  le  pêche  avec  la  plus 
grande  facilité,  quand  on  en  a  befoin.  Ces  bour- 
digues  ne  font  autre  chofe  que  des  clôtures  de 
rofeaux  preffes  les  uns  contre  les  autres. 

Quant  aux  efpcccs  de  poiflon  que  l'on  prend 
à  la  mer ,  ou  dans  les  étangs  ,  ou  dans  les  ri- 
vières ,  elles  font  à-peu-près  les  mêmes  que  celles 
que  l'on  pêche  dans  les  autres  mers  &  rivières  ; 
il  y  a  cependant  cette  obfervation  à  faire  que 
dans  la  Méditerranée  on  pêche  communément  des 

Soiflons  qui  ne  paroiflent  point  dans  l'Océan ,  ou 
a  moins  y  font  extrêmement  rares ,  tels  entr'au- 
tres  que  le  thon  &  l'efturgeon  ;  au  -  contraire 
cette  mer  produit  peu  d'huîtres ,  de  farcir.es,  & 
de  quelques  autres  cfpeces  que  l'on  a  en  abon- 
dance fur  la  côte  de  l'Océan. 

(  Bois  &  forêts  ).  Le  Languedoc  a  de  belles 
forêts  de  fapins  pour  l'ufage  de  la  marine.  Ces 
forêts  font  dans  les  Pyrénées  au-deflus  du  dio- 
cefe  d'Aleth  ,  près  du  Donnezan ,  or.  commence 
la   rivière  d'Aude  :  elles  peuvent  fournir,  en- 
trautres, de  très  -  beaux  mâts  de  navire  à  un 
prix  raifonnablc.  Il  y  en  a  d'autres  pareilles  à 
l'extrémité  oppoféc  du  Languedoc  ,  dans  le  Vi- 
varais  ;  mais  ,  ajoute-t'on  ,  les  depenfes  qu'on  fe- 
rait obligé  de  faire  pour  l'exploitation  des  bois 
rdans  ce  canton  ,  fe  monteraient  à  des  fommes 
immenfes  ;  ce  qni  :eft  caufe  qu'on  les  néglige. 
Pourquoi  ne  vicndroit-on  pas  à  bout  d'y  frayer 
des  routes  pratiquablcs-,  comme  a  fait  dans  ces 
derniers  temps  M.  A'Etigny,  -intendant  de  la  gé- 
néralité d'Aufch ,  qui  a  réuffi  à  faire  voiturer  juf- 
qu'à  Bayonne  une  très-grande  quantité  de  bois  que 
fournirent  les  montagnes  de  fon  .département  ? 
La  ville  d'Avignon  ,  entr'autres  ,  tire  du  Viva- 
rais ,  &  par  eau  ,  fa  principale  provifion  de  bois, 
qui  forme  un  objet  aflez  confidérablc.  Ce  bois 
y  eft  voituré  par  PArdêche  &  par  le  Rhône. 
Seroit-il  impofitblc  ou  bien  coûteux  d'ouvrir  dans 
le  Vivarais  de  nouvelles  routes  par  où  l'on  pour- 
roit  voiturer  jufqu'à  la  rivière  d'Ardcche  le  bois 


à     de  conflruc"tion 
II 


qui  y  eft  en  abondance  ? 


n'y  a  en  Languedoc  que  peu  de  forêts  de 
bois  propre  à  la  maririe  pour  faire  de  grands 
avirons.  Elles  font  détruites  ou  épuifées  dans  la 


je  de  Quillan  fur  l'Aude  ,  qui  autrefois 
en  ïournifroit  abondamment  ;  &  toutes  les  autres 
forêts  de  cette  cfpecc  fituées  dans  la  province, 
ne  produifent  que  du  bois  à  brûler,  &  tout  au 
plus  de  petits  avirons  de  barques. 

Il  fé  trouve  quantité  de  forêts  de  chênes,  fur- 
tout  dans  les  Ccvennes ,  &  dans  les  diocefes  de 
Viviers  ,  d'Uzès ,  de  Nifmes  ,  d'Akis ,  4e  Mont- 
pellier 
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pcllicr  &  de  Bcziers  ;  mais  elles  ne  donnent 
que  du  bois  courbe ,  au  lieu  que  celles  qui  font 
firue'es  au  pied  des  bas  Pyrénées  ,  au  diocefe  de 
Mircpoix,  font  de  bien  plus  belle  venue  :  il  Te 
trouve  dans  ces  dernières  quantité  d'arbres  à  faire 
du  bordage  de  vaiileaux ,  &  du  merain. 

11  y  a  auffi  quelques  forêts  de  pins  au-dcfliis 
d'Aigues-Mortcs ,  au  diocefe  de  Nifmes,  de  mê- 
me que  dans  les  bas  Pyrénées  à  l'oueft  des  mon- 
tagnes .  mais  les  arbres  n'y  donnent  point  de 
goudron  ,  foit  à  caufe  que  le  terrein  qui  les  pro- 
duit ,  cil  trop  fec  &  trop  froid ,  tel  que  celui 
des  Pyrénées  ,  ou  parce  qu'il  cft  trop  humide  , 
ainfî qu'on  l'obfcrve  aux  environs  d'Aigues-Mortcs. 

(  Eaux  minérales ,  &c.  )  Il  n'eft  point  de  pro- 
rince en  France  qui  en  foit  auffi-bien  fournie 
que  le  Languedoc.  Nous  nommerons  ici  les  prin- 
cipales de  ces  eaux  minérales  ,  &  nous  ferons 
connoltre  en  détail  celles  qui  ont  le  plus  de 
réputation.  On  trouve  en  Languedoc  les  eaux 
ou  fources  &  fontaines  de  Maine  ,  de  Vais  ,  de 
Lodeve  ,  de  Camarès  ,  de  Gabian  ,  d'O largue  s  , 
de  Balaruc  ,  de  la  Baftidc  ,  de  Romeiroufc  ,  de 
Vendres  ,-de  Guillaret ,  de  Campagne  ,  de  Ren- 
nes, de  Maillât  ,  de  St.  Laurent,  d'Youzet ,  de 
Peyret,  de  Montfrin  ,  &c.  Nous  avons  parlé  ail- 
leurs de  la  fontaine  de  Gabian  ,  à  l'article  de 
Bc{iers,  &  des  eaux  de  Balaruc  à  l'article  de 
ce  nom ,  &  il  ne  nous  refte  rien  préfentement 
à  ajouter  à  ce  que  nous  en  avons  dit. 

Vais  eft  un  petit  bourg  muré ,  dans  le  Viva- 
rais,  à  cinq  lieues  du  Rhône,  proche  du  torrent 
de  la  Volane,  qui  bientôt  après  fc   perd  dans 
l'Ardèchc  ,  à  une  bonne  lieue  O.  N.  O.  d'Aube- 
nas ,  &  J.  &  demie  N.  O.  de  Viviers  ,  au  fond 
d'un  vallon ,  environné  prefque  de  tous  côtés  de 
côteaux  fertiles  en  bleds  oc  en  vins.  On  aborde 
au  Ponfain  ou  au  Teil ,  &  quoique  les  chemins 
ne  foient  rien  moins  que  bons ,  les  litières  peu- 
vent y  aller  vil  nous  fcmble  même  avoir  oui  dire 
que  depuis  quelques  années  les  voitures  à  roues 
y  arrivoient  auffi.  Les  fontaines  m/ncrales  font  à 
deux  portées  de  moufquct  du  bourg ,  proche  du 
torrent.  La  Marie  eft  du  côté  de  Vais  ;  mais  la  Mar- 
quife ,  la  St.  Jean ,  la  Camufe  &  la  Dominique  font 
de  l'autre  côtévhi  ruifleau.  L'eau  de  la  Marie  eft 
froide  ,  limpide  ,  aigrelette  ,  &  purge  par  les  uri- 
nes ;  ce  qui  fait  qu'on  l'ordonne  pour  les  chaleurs 
des  reins  &  la  gravclle.Elle  donne  à  la  noix  de  galle 
une  tcintnrc  orangée  ,  &  à  la  teinture  de  tournefol 
une  couleur  de  vin  rouge.  Le  fel  de  tartre  la  fait 
revenir  dans  fon  premier  état.  Le  fel  qu'on  en  tire 
par  évaporation ,  cft  un  fel  nitreux  qui  fermente 
fortement  avec  les  acides.  D'une  chopinc  d'eau  , 
on  tire  environ  vingt-cinq  grains  de  ce  fel.  L'eau  de 
h  Marquife  eft  froide  ,  limpide  &  plutôt  falée  qu'a- 
cide. La  teinture  qu'elle  donne  à  la  noix  de  galle  , 
approche  aflez  de  celle  que  lui  donne  la  Marie  ; 
mais  elle  donne  la  teinture  de  vin  plus  paillet  à 
l'eau  colorée  par  le  tournefol  ;  &  le  fel  de  tartre 
'ait  de  même  revenir  la  couleur  pourprée  du  tour- 
nefol. La  réfidcnce  eft  de  même  nature  que  celle 
«  b  Marie  ,  mais  en  plus  grande  quantité.  C'eft 
«  ectic  eau  que  l'on  boit  plus  fréquemment  quoi- 
que la  fourec  en  foit  très-petite  &  entre  des  fentes 
I0chcr.  L'eau  de  la  St.  Jean  a  moins  d'acidité 
S«e  les  autres ,  &  on  la  tient  meilleure  pour  la 
Poitrine.  On  trouve  en  été  fur  les  rochers  des  en- 
virons de, ces  fontaines ,  un  fel  de  même  nature  que 
clui  que  l'on  tire  par  évaporation  ,  mais  plus  blanc 
plus  fubtil.  La  Camufe  ,  découverte  par  un  mé- 
«c">  nommé  le  Camus ,  cft  d'une  qualité  aflez 
JP'ochante  de  celle  de  la  Marquife  ,  &  femble 
neme  avoir  plu,  de  falure  ,  &  moins  d'acidité.  La 
Tme  JV. 
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rouille  qui  fe  trouve  dans  fon  canal  d'écoulement , 
eft  plus  rougeâtre  que  celle  des  autres  fourecs  ; 
aufE  a-t'cllc  un  peu  plus  de  réfidenec  que  l'eau  de 
la  Marquife.  Avec  la  noix  de  galle  &  la  teinture 
de  tournefol  ,  elle  fait  les  mêmes  teintures  &  les 
mêmes  changements  que  l'eau  de  la  Marquife. 
Comme  elle  a  plus  d'élévation ,  elle  n'eft  point 
expoféc  au  débordement  de  la  rivière ,  qui  ne  peut 
aller  jufqucs-là.  Les  fcls  de  ces  fontaines  ,  foit  le 
naturel  qui  fc  trouve  furies  rochers ,  foit  l'artificiel 
qui  fc  tire  par  l'évaporation  ,  étant  dilïous  avec  un 
peu  d'eau  ,  font  une  grande  effervefeence  avec  l'cf- 
prit  de  vitriol.  Us  ne  pétillent  point  fur  les  charbons 
allumés  ,  tk  ne  changent  point  de  couleur  :  mais 
étant  jettés  dans  le  fyrop  violât ,  ces  fcls  le  ren- 
dent fort  verd  ,  comme  feroit  le  fel  de  tartre  j& 
l'efprit  de  vitriol  l'ayant  rougi ,  ces  fcls  le  font  re- 
devenir verd.  La  Dominique  eft  un  peu  plus  avant, 
en  montant  le  côteau  ;  c'eft  la  moins  abondante  de 
toutes.  Elle  a  un  goût  tout  particulier  ,  âpre,  ftip- 
tique ,  défagréable ,  &  eft  pefante  a  l'eftomac. C'eft 
un  Jacobin  ou  Dominicain  qui  la  découvrit ,  d'oh 
elle  a  été  appclléc  la  Dominique.  La  réfidenec 
qu'on  en  tire,  eft  en  fort  petite  quantité  ,  fçavoir, 
quatre  ou  cinq  grains  fur  une  chopine  d'eau.  Cette 
réfidenec  grisâtre  rcflcmblc  aflez  à  un  vitriol  légè- 
rement calciné.  La  noix  de  galle  donne  à  l'eau  une 
couleur  bien  différente  de  celle  qu'elle  donne  aux 
eaux  des  autres  fontaines ,  fçavoir,  une  couleur 
bleuâtre  fort  peu  foncée.  Elle  rougit  la  teinture 
de  tournefol  d'un  rouge  beaucoup  plus  obfcur  & 
plus  opaque  que  les  autres  ,  &  le  fel  de  tartre  ne 
fait  revenir  que  difficilement  cette  teinture  dans  fa 
couleur  de  pourpre.  Cette  eau  agit  prefque  unique- 
ment par  les  vomiflements  ;  ce  qui  la  rend  propre 
à  guérir  les  fièvres  intermittentes  ,  les  jaunifles  , 
&  les  embarras  d'entrailles  ,  à  ceux  qui  font  ro- 
buftes  ,  &  <i"i  fupportent  bien  le  vomiflement. 

Les  eaux  de  Vais  font  fréquentées  dans  les  mois 
de  juin  ,  de  juillet  &  d'août.  On  y  eft  aflez  bien 
logé  &  bien  traité  ,  fur-tout  dans  les  maifons  de 
quelques  particuliers. 

La  fontaine  minérale  iTTou\et ,  au  diocefe  d'U- 
zès  ,  cft  prefque  à  égale  diftance  de  la  paroifle 
d'Youzet,  on  clic  cft  fituée,  de  St.  Jean  de  Cararques 
Se  de  St.  Hyppolitc ,  c'eft-à-dirc  ,  à  un  quart  de 
lieue  loin  de  ces  villages,  &  à  3.  L  O.  N.  O.  d'U- 
zès.  V oye\  Euzet  au  tome  1.  page  811. 

La  fontaine  de  Peyret  n'eft  qu'à  un  quart  de 
lieue  d'Uzès.  Elle  eft  infipide  ,  &  la  noix  de  galle 
ne  lui  donne  aucune  teinture.  On  n'en  tire  par  l'é- 
vaporation ,  que  quelque  peu  de  marne  ou  de  terre 
blanchâtre ,  qui  approche  fort  de  la  cénife  ,  &  qui 
demeure  prefque  toute  fur  le  filtre.  Comme  cette 
matière  lui  donne  quelque  qualité  difticative,  elle 
cft  bonne  extérieurement  pour  la  galle  ,  &  inté- 
rieurement pour  la  gonorrhec.  N'étant  point  char- 
gée de  fels  3cres,  elle  rafraîchit,  4c  paflie  aflez 
bien,  lorfqu'il  n'y  a  point  de  grands  embarras  dans 
les  entrailles. 

h*  fontaine  minérale  delà  Joncaffe,  ainfi  nom- 
mée parce  qu'elle  eft  fituée  dans  un  endroit  oh  il 
ne  croît  que  du  jonc ,  eft  à  une  lieue  &  demie  de 
Montpellier  ,  du  côté  de  la  mer.  Son  eau  contient 
un  principe  falin  ,  qui,  fuivant  toutes  les  épreuves 
faites  par  M.  de  Rivière,  a  du  rapport  avec  le  fel 
fixe  de  nitre.  Elle  contient  auffi  un  acide  vola- 
til ,  &c.  ainfi  que  la  plupart  des  eaux  qu'on  nomme 
acidulés  ,  &  qui  le  manifeftent  par  le  changement 
en  couleur  de  vin  paillet ,  qu'elles  opèrent  fur 
toutes  les  teintures  bleues. 

Les  eaux  minérales  de  St.  Laurent  font  au  village 
de  ce  nom  ,  dans  le  Vivarais  ,  à  cinq  lieues  de 
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hériffé  Je  toi»  côtes  de  rochers  &  de  montagne, 
fis  hautes  ,  &  oh  l'on  ne  peut  arriver  que  par  des 
chemins  rè's-rudes  &  très-difficiles.  Ce  vallon  Dté- 
£c  d'abord  un  fpedacle  affez  fingulier  ,  ce  font 
de  ous  côtés  des  ardoifes  brillantes,  qui  cblou.f- 
Je„  par  la  beauté  &  la  variété  de  leurs  couleurs 
dont  plufieurs  paroiiTcni  comme  dorées,  &  dont 
le  habitant,  £  fervent  pour  couvrir  leurs  ma.fons. 
Au  S  du  village  ,  dans  un  baffin  mure  &  cou- 
vert ,  cft  une  foureequi  dirtribue  fes  eaux  par  qua- 
S  grands  tuyaux  ,  dont  l'un  coule  fur  la  place  ,  & 
fournit  également  de  l'eau  toute  l'année  gros  corn- 
mc  la  jambe  ;  c'eft-là  qu'on  va  boire  quand  .1  fait 
beau  :  mais ,  quand  il  fait  mauva.s  temps  ,  on  fc 
fait  apporter  à  chaque  prife  l'eau  néceflairc  ,  dans 
des  cruches  bien  bouchées ,  &  le  plus  v.te  que  1  on 
peut.  Les  trois  autres  conduits  fourn.rtcnt  aux  c tu- 
ves  &  aux  bains  ,  qui  font  dans  trois  différentes 
maifons  voifincs.  L'eau  parte  premièrement  dans 
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Pendant  long-temps  on  n'avott  feu  du  Boulidou 
dcPérault,  que  ce  que  nous  venons  d'en  rapporter  \ 
mais  depuis  ,  M.  Haguenot  ,  médecin  de  la  faculté 
donné  un  mémoire  à  ce  fujet , 


de  Montpellier ,  a 


bains.  Ces  bains  font  formés  de  deux  baffins  d  envi- 
ron deux  pieds  de  profondeur ,  fur  huit  pieds  de 
largeur  en  quarré  :  on  les  remplit  &  on  les  vuide 
quand  on  veut.  L'eau  étant  en  abondance  ,  &  cou- 
lant immédiatement  de  l'étuve  dans  les  bains ,  il 
cft  aife  de  la  détourner  &  de  la  faire  paffer  dans  un 
feul  ;  &  Ton  peut  aufli  donner  aux  bains  le  degré 
de  chaleur  que  l'on  fouhaitc  ,  ce  qui  eft  très-avan- 
tageux. Les  eaux  dont  il  s'agit  ,  ont  beaucoup  de 
propriétés  très-falutaires  ■■,  elles  guériffent  toutes 
les  maladies  cutanées  ou  de  la  peau ,  toutes  celles 
qui  viennent  de  l'acrcté  Se  de  l'épaiffiiTcment  des 
humeurs  ,  comme  rhumatifmes ,  feiatiques ,  &c. 
Ces  eaux  ont  fur-tout  une  vertu  qui  ne  doit  pas 
être  oubliée  ,  c'eft  de  guérir  l'afthme  &  les  mala- 
dies de  poitrine  ,  ainfi  que  les  paralyfics  qui  vien- 
nent d'un  vice  de  certaines  parties  ,  &  rien  n'eft 
plus  commun  que  d'y  voir  des  culs-de-jattes  recou- 
vrer Fufage  de  leurs  membres. 

Les  eaux  minérales  de  St.  Georges  ,  près  du  vil- 
lage de  ce  nom ,  fitué  fur  la  rive  droite  du  Rhône  , 
en  Vivarais,  au  diocefc  de  Valence  ,  à  8.  lieues  de 
Viviers,  18.  de  Lyon  &  i.  de  Valence.  Elles  font 
en  grande  réputation  depuis  quelques  années. 

Le  Boulidou  de  Pérault  ou  Peirols,  fitué  près  du 
village  de  ce  nom  ,  à  une  bonne  lieue  S.  E.  de 
Montpellier.  C'eft  un  forte,  oh  l'eau  qui  fe  ramaffe 
quand  il  pleut  ,  bouillonne  continuellement ,  & 
conferve  néanmoins  fa  froideur  ordinaire.  C'eft  à 
caufe  de  ce  bouillonnement  ,  qu'en  langage  du 
pays  on  l'appelle  le  Boulidou.  En  été  ce  forte  fe 
dclTcche  ,  &  quand  on  y  met  de  l'eau  de  fontaine , 
elle  bout  dans  l'inftant.  Ce  qui  eft  fort  fingulicr  , 
c'eft  que  quand  il  pleut ,  à  trente  pas  à  droite  &  à 
gauche  de  ce  foifé  ,  dans  les  ornières  du  chemin  , 
on  voit  bouillir  l'eau  qui  y  croupit.  On  obfervc  que 
l'eau  de  ce  forte"  fe  charge  d'un  acide  volatil ,  qui 
lui  eft  communiqué  par  une  vapeur  qui  s'exhale  de 
plufieurs  crevaffes  qu'on  remarque  au  fond  du  forte  : 
cela  eft  prouvé  par  la  couleur  rouge  que  cet  eau 
communique  à  la  teinture  de  fleurs  de  mauves  ,  & 
par  toutes  les  expériences  que  l'on  peut  faire  fur 
t. ette  matière.  Les  gens  du  pays  s'y  baignent  en  été 
pour  les  douleurs  de  rhumatifme  ,  &  s  en  trou- 
vent fort  bien.  Quand  le  forte'  eft  a  fec  ,  &  quon 
met  l'oreille  fur  les  crevaffes  ,  on  entend  un  bruit 
confidérablc  ,  des  eaux  jailliffantes  ,  &  c'eft  le 
vent  qui  en  fort  qui  fait  bouillonner  l'eau,  &  qui 
lui  porte  l'acide  volatil  dont  elle  eft  chargée. Tout 
cela  fuppofe  infailliblement  des  mines  dans  l'inté- 
rieur de  ce  lieu  ,  &  vraifîmblablcmcnt  aulli  quel- 
que fourec  qui  a  fou  cours  au  travers  de  ces  mines. 


«re  dans  quelques  détails  un  peu  plus  fatif- 
faifans  :  voici  ce  qu'il  en  dit.  Le  Boulidou  eft  un 
creux  formé  par  la  nature  ,  éloigne  d'environ  1 50. 
toifes  du  village  de  Pérault,&  d'une  lieue  de 
Montpcllicr.il  eft  ainfi  nommé  parles  habitants  du 
pays  ,  à  caufe  que  l'eau  qu'il  contient,  bouillonne 
fans  ceffe.  Cependant ,  malgré  ce  bouillonnement 
continuel  ,  elle  conferve  fa  froideur  naturelle. 
Cette  eau  ne  vient  que  des  pluies  qui  tombent  du 
ciel  -,  ce  qui  fait  qu'en  hiver,  le  Boulidou  eft  ordi- 
nairement plein  ,  &  que,  pendant  les  grandes  cha- 
leurs de  l'été  ,  il  eft  entièrement  à  fec.  Lorfque 
dans  ce  baffin  il  y  a  de  l'eau ,  il  s'y  forme  une  vafe 
ou  boue  noirâtre ,  que  l'on  détache  facilement  du 
fond  ,  &  qui  a  les  ufages  ,  ainfi  que  les  eaux  du 
Boulidou.  Ces  eaux  font  fort  recommandées  pour 
les  douleurs  de  goutte  &  de  rhumatifme  ,  &  kur 
vertu  cft  généralement  reconnue  dans  le  pays.  On 
prend  le  bain  dans  ce  baffin  ,  qui  eft  fans  clôture , 
&  on  applique  la  vafe  fur  les  parties  affligées  de 
douleurs.  Outre  cela  ,  ces  eaux  conviennent  aux 
ophtalmies ,  aux  engelures  &  à  d'autres  maladies. 
L'auteur  du  mémoire  que  nous  citons  ,  dit  qu'il  ju- 
gea à  propos  de  multiplier  les  baffins  ,  foutenu  des 
facilités  que  lui  procurèrent  M.  le  duc  de  Riche- 
lieu ,  &  M.  de  Bcrnage  alors  intendant  de  Lan- 
guedoc. 11  fit  faire  un  autre  creux  à  côté  du  Bouli- 
dou ,  &  auffi-tôt  qu'il  fut  fait ,  il  vit  avec  fatisfac- 
tion  que  le  peu  d'eau  qu'il  y  avoit ,  bouillonnoit  en 
certains  endroits. 

Entre  le  Boulidou  &  le  creux  que  fit  faire  M. 
d'Haguenot ,  eft  un  puits  dans  le  village  de  Pé- 
rault ,  creufé  il  y  a  un  certain  nombre  d'années  , 
fitué  près  dcl'églifc  ,  &  adofle  à  lamaifon  dun  par- 
ticulier. Ce  puits  a  environ  dix-fept  pieds  de  pro- 
fondeur ;  il  ne  reçoit  l'eau  d'aucune  fourec  fouter- 
rcine  ,  &  par  conféquent  il  fc  remplit  ou  de  l'eau 
de  la  pluie  ,  ou  par  filtration  ,  ou  par  furgent.  Ce 
puits  eft  une  efpcce  de  Mephitis  ,&  peut  être  com- 
paré au  lac  d'Averne  ,  célébré  par  les  poètes  ,  dont 
la  vapeur  tue  les  oifeauX  qui  volent  au-deflus  à  une 
certaine  diftance.  Quand  il  y  a  de  l'rau  au  fond  du 
puits  ,  il  n'y  a  point  de  Mephitis  ,  les  animaux  n'y 
ibuffrent  aucune  incommodité  ,  ni  la  flamme  aucu- 
ne altération.  Les  hommes  y  defeendent  fans  dan- 
ger. On  cure  ce  puits  comme  les  autres  puits 
ordinaires.  Il  n'eft  dangereux  que  pendant  l'été  , 
quand  il  eft  à  fec  •■,  il  s'en  élevé  alors  une  vapeur 
mortelle  qui  tue  les  animaux  qu'on  y  fait  defeen- 
dre  ,  &  qui  éteint  la  flamme.  On  y  voit  les  chiens 
tomber  dans  l'inftant  en  convulfion  ,  &  peu  après 
perdre  la  vie,  à  moins  qu'on  ne  les  retire  promp- 
tement  ;  les  chats  ,  les  oifeaux  ôc  les  autres  ani- 
maux y  périroient  auffi  de  même. 

Les  eaux  minérales  de  Montfrin  ,  au  diocefe 
d'Uzès,  contiennent  un  fcl  extrêmement  fubtil, 
qui  cft  très-propre  à  pénétrer  &  à  réfoudre  les  fels 
trop  folides  &  trop  adhérans.  Elles  ne  caufent  au- 
cun mauvais  effet  ni  dans  le  fang ,  ni  ailleurs ,  & 
pouffent  par  les  urines ,  ou  par  les  fcllcs ,  les  féro- 
fités  trop  falines  qui  altèrent  les  humeurs.  On  les 
prend,  pendant  la  canicule,  environ  quinze  jours. 

IV,,., „  A„c  li  tille 
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D'une  des  montagnes  qui  environnent  la  ville 

tfAleth  ,  il  fort  une  fontaine  d'eau  chaude,  nom- 
mée le  Tuberon.  L'eau  de  cette  fourec  a  quel- 
ques propriétés  pour  la  guérifon  de  diverfes  ma- 
ladies. 

Les  eaux  minérales  d'Alais.  Mr.  de  Sauvages  , 
prtjfeffeurenruniverfitéde  Montpellier,  &  adjoint 
à  la  fociétc  royale  des  feienecs  de  cette  ville,  y  lut 
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en  1736.  un  mémoire  fur  les  eaux  minérales  d'A- 
lais,  dont  nous  allons  donner  ici  un  extrait.  Il  ferait 
à  fouhaiter  que  l'on  eût  fur  chaque  fontaine  miné- 
rale des  mémoires  d'une  auffi  bonne  main. 

On  entend  ,  dit  Mr.  de  Sauvages ,  par  eaux  mi- 
nérales celles  qui  fc  trouvent  naturellement  char- 
gées de  quelque  minéral ,  &  qui  par-la  ont  acquis 
des  vertus  particulières.  On  trouve  aux  environs 
d'Alais  bien  des  fortes  de  minéraux:  le  Gardon  qui 
y  paire  ,  eft  ,  après  le  Ceze,  la  rivière  de  France 
la  plus  aurifère  ,  comme  on  le  fçait  par  les  recher- 
ches qu'y  fit  faire  feu  M.  le  Régent.  Le  fer  s'y  tire 
d'un  très-grand  nombre  de  montagnes.  Deux  mi- 
nières confidérables  y  fourniffent  du  vitriol  verd. 
On  y  trouve  auffi  du  cuivre ,  une  mine  de  plomb  ou 
vernis,  une  d'antimoine,  auprès  de  laquelle  on  a 
auffi  trouvé  du  mercure  ,  du  Lithantrax  ou  char- 
bon de  pierre  pour  les  forgerons  &  les  chaufour- 
niers ,  de  la  Naphte  ou  poix  de  terre ,  du  fouf- 
fre  ,  &c.  Les  eaux  qui  paffent  fur  ces  minéraux 
différens ,  ne  les  diffolvent  pas  tous  ;  auffi  ne  con- 
noît-on  dans  ce  pays  que  de  deux  fortes  d'eaux  mi- 
nérales, fçavoir,  les  bitumineufes  ou  foufrees ,  & 
les  ferrugineufes  ou  vitrioliques. 

Nous  ne  parlerons  pas  de  diverfes  fourecs  curieu- 
fes ,  fituées  dans  le  diocefe  d'Alais  -7  on  en  trouve 
de  favoneufes  comme  celles  de  Plombières ,  d'au- 
tres dans  lcfquelles  certains  infeâcs  font  habile- 
ment l'anatomic  des  plantes  ,  des  oifeaux  qu'on  y 
jette  dedans,  &  n'en  biffent  que  le  fquelctte  très- 
curieux  à  voir.  Nous  bifferons  auffi  à  part  quantité 
d'autres  curiofités  naturelles  de  la  claffe  des  miné- 
raux, pour  ne  parler  que  des  eaux  médicinales  les 
plus  accréditées  &  les  plus  voifincs  d'Alais. 

On  en  trouve  trois  ou  quatre  fourecs  qui  font 
les  principales  des  vitrioliques  ,  à  une  promenade 
de  la  vjle  6c  autant  de-fou/rées  à  une  plus  grande 
diitance.  Nous  commencerons  pa 


^ar  ces  dernières. 
A  Servas  .1  y  a  une  ou  deux  fourecs  d'eau  claire  , 
d  une  odeur  bitumineufc ,  plus  purgative  que  celle 
d  Hieufet.  Du  fond  &  des  bords  de  cette  fource  il 
fort  une  naphte  ou  poix  liquide ,  qui  s'épaiffit  &  fc 
durcit  à  l'air,  qu'on  faitaifément  fondre  ou  ramol- 
lir à  la  moindre  chaleur ,  &  qui  durant  l'été  bouil- 
lonne à  fa  fource  même,  quoique  fraîche.  Cette 
poix  infufée  au  poids  d'une  dragme,  dans  une  bou- 
teille d'eau  commune ,  forme  des  eaux  qui ,  par 
l'odeur ,  la  couleur  &  le  goût ,  font  parfaitement 
femblables  aux  eaux  d'Hieufet.  Voilà  donc  une 
manière  aiféc  de  former  dépareilles  eaux ,  &  de  les 
tranfporter  fans  frais  par  tout  où  l'on  voudra ,  de 
les  rendre  même  plus  purgatives  fi  l'on  veut.  Le* 
p«yfans  de  ce  lieu  fe  purgent  avec  ces  eaux  ,  fc 
fervent  de  la  poix  pour  poiffer  ou  marquer  leurs 
troupeaux  ou  bétail.  L'auteur  du  mémoire  dit  s'en 
être  fervi  comme  de  la  cire  à  cacheter  ;  elle  eft 
noire  ,  lmfante  ,  plus  belle  &  plus  adhérente 
que  la  cire  ordinaire.  On  appelle  cette  fontai- 
ne vulgairement  la  fontaine  de  la  Peguc.  (  Près 
de  Clcrmont  en  Auvergne ,  il  y  en  a  une  pa- 
te.Ile ,  plus  abondante  que  celle-ci.  Voyez  Au- 
vergne). J  1 

Auprès  de  la  verrerie ,  en-deçà  d'^u^on ,  à  deux 
grandes  lieues  d'Alais  ,  eft  la  fontaine  puante , 
a"»»  nommée  à  caufe  de  l'odeur  fulphureufc  qu'elle 
"pand  au  loin.  Cette  eau  eft  tranfparente  &  frai- 
se; elle  coule  d'un  grand  &  large  baffm.  Us'éleve 
«M  les  matins  au-deffiis  une  cfpecc  d'écume  blan- 
châtre qui  s'épaiffit  &  fc  durcit  comme  du  fou- 
f  ""T311*  '  auffi  cn  un  véritable.  On  s'en 
m ;  a  Auzon  pourles  mêmes  ufages  que  l'on  feroit 
*  oufrC)  pour  aijnmer,e  feu  >  pour  _éril  ,es 

allies  cutanées  des  troupeaux.  Depuis  un  cer- 
■W  nombre  d  années,  les  habitants  du  lieu  ont 
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commencé  de  boire  de  ces  eaux  dans  l'été,  de  la 
même  façon  &  pour  les  mêmes  maladies  qu'on 
emploie  ceUes  d'Hieufet.  Nous  pouvons  enfin  me" 
tre  la  fource  d'Hieufet  au  nombre  des  eaux  des 
environs  d'Alais ,  n'y  ayant  pas  de  ville  à  laquelle 
elles  appartiennent  mieux  par  droit  de  proximité, 
n  cn  étant  éloignées  que  de  deux  lieux,  f/oyex  Eu- 
zet.  Il  y  a .dans  la  même  plaine,  fix  ou  fept  four- 
ces,  dift.nguécs  par  les  noms  de  Marquife  ,  Com- 
teffe  ,  Baronne,  ckc.  mais  au  fond  de  la  même 
vertu,  fi  l'on  en  croit  l'expérience.  Cependant  cel- 
és de  St.  Htppolite  de  Caton  fournirent  dans  l'ana- 
lyfe  quelque  peu  de  fel  de  plus  que  les  autres. 
Leurs  principes  font  une  craye  blanchâtre  fort  co- 
pieufe  ,  un  foufre  qui  forme  de  plaques  ou  feuillets 
blancs  aux  pavis  de  la  fontaine,  &  un  fel  que  l'on 
croit  tout  pareil  au  fédatif  de  M.  HomberJ,  mais 
qui  parait  alkali  aux  uns ,  nitreuxaux  autres ,  félon 
la  différente  façon  dont  on  l'analyfe.  On  peut  voir 
ce  qui  a  été  imprimé  à  ce  fujet  dans  les  extraits  de 
lafociété  royale  en  1733.  Toutes  ces  eaux  s'obf- 
curciflent  par  le  fel  de  Saturne  ;  nulle  d'eux  ne  don- 
ne des  fignes  d'un  fel  vitriolique  ,  elles  ont  un 
goût  glaireux  &  une  odeur  rebutante  ,  bitumi- 
neufc,  ou  comme  celle  de  la  poudre  à  canon  brû- 
lée. Elles  ont  de  très-grandes  propriétés ,  dont  la 
plus  merveillcufe  eft  celle  de  guérir  la  pthifie  qui 
n'eft  caufée  que  par  un  ulcère  fuperficiel  des  pou- 
mons ,  fans  durillons  ou  tubercules ,  ce  que  M.  de 
Sauvages  affure  qu'il  n'auroit  jamais  cru,  s'il  n'avoit 
été  témoin  de  plufîcurs  cures  que  M.  Gibcrt,  mé- 
decin d'Alais ,  doâeur  de  la  faculté  de  Montpel- 
lier, &  très-connu  par  fon  mérite  perfonnel ,  avoit 
faites  deplufieurseipeces  de  cette  maladie.  Dcplu- 
fieurs  efpeces,  dit-on,  pour  s'accorder  avec  les 
observations  de  M.  Manon ,  dans  fa  Pthifiologie , 
qui  cn  compte  de  douze  fortes  ,  toutes  différentes 
tant  par  leur  nature ,  que  par  la  manière  de  les 
traiter. 

Quant  aux  eaux  vitrioliques ,  il  yen  a  trois  four- 
ces  confidérables,  de  différentes  forces  &  propre- 
tés ;  celles  àuMas  de  Boac ,  celles  de  Brouten  & 
les  deux  de  Daniel.  Nous  avons  parlé  ailleurs' de 
ces  dernières  :  Voye^  Daniel.  Les  deux  premières 
font  vomitives  &  hors  d  ufage  ,  chargées  d'un  vi- 
triol verd  très-abondant  j  elles  fc  teignent  en  un 
noir  loncé  par  la  poudre  de  noix  de  galle  ,  &  en  un 
rouge  vif  ou  couleur  de  fang  de  botuf,  par  la  tein- 
ture de  la  pâte  detourncfol.  Les  teinturiers  pour- 
raient ,  ajoute-t-on  ,  cn  tirer  de  grandes  utilités, 
s  ils  les  conrtoiffoient. 

Auprès  de  Narbonne ,  dans  le  terroir  de  LU 
viere  ,  il  y  a  cinq  abîmes  d'eau  ,  nommes  œliols 
en  latin  oculi  UvorU.lls  font  d'une  profondeur  ex- 
traordinaire ,  &  des  bouillons  de  leurs  eaux  fe  for- 
me un  canal  qui  fe  joint  à  celui  de  la  robine.  La 
terre  qui  environne  ces  gouffres  ,  tremble  fous  les 
pieds  de  ceux  qui  ont  la  curieufe  hardieffe  de  les 
aller  voir.  Au  relie  ,  ces  abîmes  font  fort  poiffon- 
ncux  ,  &  les  payfans  des  environs  y  vont  fouvent 
pêcher.  Voye\  Mcm.  pour  fervir  à  l'hift.  nat.  du 
Languedoc  par  Mr.  Aftruc. 

(Plantes  curieufes  ÙJingulieres).  Dans  les  dio- 
cefes  d'Agde ,  de  Beziers  &  de  Narbonne ,  on  re- 
cueille du  Salicot.  C'eft  un  petit  arbriffeau  ou  plan- 
te ,  dont  le  nom  eft  formé  de  fel ,  parce  qu'elle  eft 
remplie  d'un  fuc  falé  &  mordant.  Elle  vient  au 
moyen  d'une  graine  qu'on  feme  comme  les  autres 
grains.  Elle  eft  d'abord  dure  &  d'un  verd  un  peu 
tranfparcnt,  &  quand  elle  eft  mûre  ,  elle  eft  rouge. 
Après  l'avoir  arrachée,  on  en  fait  un  gerbier qu'on 
laiffe  confire  pendant  quelque  temps  ,  enfuite  on  la 
brûle  dans  un  trou  qu'on  fait  dans  la  terre  de  la  fi- 
gure d'un  puits  ,  grand  à  proportion  de  la  quantité 
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qu'on  en  a.  On  paîtrit  cette  plante  avec  des  maf- 
7«  .  &  à  mefurc  qu'on  la  paîtnt ,  elle  paroit  toute 
en  feu  'liquide  comme  de  la  fonte  ;  &  quand  clic 
cil  toute  brûlée  &  refroidie  ,  c'eft  un  rocher  des 
plus  durs  ,  que  l'on  vend  fi*  ou  fePt  livres  le  quin- 
tal. Elle  fert  pour  faire  le  6 von  &  le  vcm.Afiruc. 

Outre  le  Salicot,  on  compte  en  Languedoc  cent 
«juatre-vingt  plantes  curieufes  ou  médicinales  ,  qui 
croient  la  plupart  ou  dans  les  Pyrénées  ou  dans 
les  Cevenncs,  ou  fur  le  bord  de  la  ma.Aftrue. 

Dans  les  bruyères  du  bas  Languedoc, &  iur-tout 
vers  le  bois  de  Gramont ,  il  croît  une  efpcce  de 
chêne  verd,  de  hauteur  d'un  arbrifleau ,  fur  lequel 
fc  trouve  un  petit  infecte  nommé  Kermès  ou  V er- 
millon.  Le  nom  de  Kermès,  cft  celui  que  les  Arabes 
donnent  à  la  graine  d'écarlate.  Ce  mot  vient 
de  Kermès  ,  ou  Charmés ,  qui  cft  véritablement 
arabe  ,  &  lignifie  fûrement  un  ver.  M.  Aflruc  , 
dans  (oaHiJloire  naturelle  du  Languedoc  page  372. 
croit ,  après  Jean  Bauhin  ,  qu'il  dérive  plutôt  de 
deux  mots  celtiques  ,  de  Quer  ,  chéne  verd  ,  &  de 
Mes  ,  qui ,  félon  lui ,  fignifie  en  gaulois  ,  &  en 
bas-breton  ,  des  Glands  ;  de  forte  qu'il  conjecture 
que  les  Arabes  ont  emprunté  de-là  leur  terme  de 
Kermès,  &.  cela  parce  que  le  Languedoc  cft  le  pays 
où  le  chêne-verd  croiflbit  le  plus  adondamment. 
Mais  cette étymologie  n'eft  pas  fondée,  vu  que  les 
Arabes  ont  donné  ce  nom  à  la  graine  d'écarlate  , 
avant  que  de  connoître  le  pays  de  Languedoc ,  ou 
fans  fçavoir  qu  il  y  venoit  de  cette  graine. 

Ce  terme  de  Kermès  cft  infiniment  plus  ancien 
chez  les  Arabes  ,  que  n'étoit  Serapion  qui  a  parlé 
du  kermès,  &  qui  vivoit  environ  deux  fieclcs  avant 
Jéfus-Chrift.  Outre  cela  ,  les  mots  d'écarlate  &  de 
cramoifi ,  dont  il  cft  fouvent  parlé  dans  les  anciens 
livres  facrés  ,  font  dérivés  de  ce  mot  arabe.  L'Ar- 
ménie &  la  Syrie  fourniflbient  à  l'ancienne  Tyr 
les  étoffes  d'écarlate  pour  faire  valoir  fon  com- 
merce. C'eft  ce  que  l'on  peut  voir  dans  le  prophète 
E\echicl,  ch.  17.  v.  16.  On  fçait  que  ces  pays  font 
toujours  remplis  de  cette  efpece  de  chêne  verd,  qui 
fournit  les  graines  de  kermès.  Diofcorides  qui  en 
parle  ,  dit  qu'il  en  croit  beaucoup  en  Arménie  ,  & 

Su'elle  y  eft  meilleure  que  celle  d'Efpagnc ,  d'où 
faut  conclure  qu'elle  vaut  mieux  auflï  que  celle 
de  Languedoc ,  celle-ci  étant  pareille  à  celle  d'Ef- 
pagne. 

L'arbriiïeau  ou  chêne-verd,  ou  s'attache  le  ver  d'é- 
carlate ,  eft  une  efpece  i'Tcufc  ,  de  deux  ou  trois 
pieds  de  haut.  Feu  M.  Nijfole ,  grand  botanifte,  de 
la  faculté  de  médecine  &  de  l'académie  royale 
des  feiences  de  Montpellier,  découvrit  le  premier 
que  ce  que  l'on  avoit  pris  jufqu'alors  pour  la  graine 
de  cet  arbufte  ,  ctoit  un  véritable  infecte  ;  &  di- 
vulga  fa  découverte  par  un  mémoire  qu'il  commu- 
niqua à  ladite  académie.  MM.  Caridel  &  Eméric  , 
médecins  de  la  ville  d'Aix  en  Provence  ,  &  M.  de 
Rcaumur ,  de  l'académie  royale  des  feienecs  de 
Paris  ,  confirmèrent  depuis  cette  découverte  ,  & 
l'accompagnèrent  du  détail  que  nous  allons  rappor- 
ter, (y.  Journal  des  fçavants  du  mois  d'avril  1739. 
p.  6 1 4.  Voye\  aufli  Arles  ,  la  Crau  &  Provence  ). 

Les  habitants  des  cantons  où  fc  fait  la  récolte  des 
infecles  qui  produifent  le  vermillon  ,  les  confide- 
rent  en  trois  temps  differens  &  très-marqués.  Le 
premier  tcynps  eft  vers  le  commencement  du  mois 
de  mars  ,  &  alors  le  kermès  ou  Pinjefte  cft  plus 
petit  qu'un  grain  de  millet.  Confidcrc  au  microf- 
cope  il  paroit  d'un  tres-beau  rouge  ayant  fur  le 
ventre  &  tout  à  l'cntour  une  efpece  de  coton  qui 
lui  fert  de  nid  ,  &  dont  quelques  petits  flocons 
s'élèvent  fur  fon  dos.  Dans  le  fécond  temps  ,  qui 
cft  au  mois  d'avril ,  le  ver  a  pris  tout  fon  accroifle- 
Hicnt ,  &  eft  devenu  rond  &  gros  comme  tin  pois. 
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Sa  peau  eft  plus  ferme  &  plus  également  couverte 
de  coton;  ilncparoît  plus  qu'une  coque  ou  goutte 
remplie  d'une  liqueur  rougeatre  comme  du  fang  pile. 
Enfin  ,  le  troilicme  temps  tombe  vers  le  milieu  ou  la 
fin  du  mois  de  mai  ,  &  alors  on  trouve  dans  cette 
efpece  de  coque  ,  &  fous  le  ventre  de  1  infecte  , 
1800.  ou  2000.  petits  grains  ronds,  qui  font  au- 
tant d'oeufs  ,  &  qui  donnent  autant  d'infectes  fem- 
blables  à  celui  d'ob  ils  font  fortis. 

Les  inftrumcnts  les  plus  neceflaires  pour  la  ré- 
colte du  kermès  ou  du  vermillon  ,  font  de  longs 
ongles.  Des  femmes  s'y  occupent  dans  la  faifon  , 
dès  le  matin  avant  que  le  foleil  ait  enlevé  la  ro- 
fée.  Outre  l'adrclïc  à  détacher  les  grains ,  il  faut 
fçavoir  connoître  les  endroits  où  il  y  en  a  le  plus. 
Telles  femmes  en  ramartent  jufqu'à  deux  livres  par 
jour.  La  livre  ,  qui  ,  dans  le  commencement ,  ne 
vaut  que  huit  à  neuf  fols ,  fe  vend  à  la  fin  jufqu'a  foi- 
xante,  parce  qu'infenfiblemcnt  le  kermès  devient 
très-léger.  11  n'eft  pas  rare  d'avoir  dans  une  année 
deux  récoltes  de  kermès.  Les  marchands  ,  qui 
viennent  l'acheter  ,  ont  foin  de  l'arrofer  de  vinai- 
gre ,  ainfi  que  les  oeufs  qui  s'en  féparent ,  &  de 
l'expofer  enfuite  au  foleil,  ou  à  une  chaleur  équiva- 
lente ,  pour  fairclpérir  tous  les  petits  animaux  éclos, 
fans  quoi  il  y  auroit  une  grande  diminution  fur  le 
poids  de  cette  marchandise.  Au  relie  ,  le  kermès 
cft  la  drogue  principale  qui  entre  dans  la  compo- 
fition  de  la  confection  àHAlkermès  ,  &  dans  la 
teinture  en  écarlatc.  Voye\  l'hiftoire  naturelle  du 
Languedoc,  par  M.  Aftruc;  l'hiftoire  des  infectes  , 
par  M.  de  Reaumur  ;  l'hiftoire  des  plantes  de  Pro- 
vence ,  par  M.  Garidel;  les  ouvrages-dc  botanique 
de  M.  de  Tournefort ,  Marfigli ,  Nijfole  ,  &c. 

(Mines, carrières ,  &c.)  il  y  a  des  mines  de  fer  , 
de  plomb  ,  d'argent  &  d'or  :  mais  ces  dernières 
font  fi  peu  abondantes  ,  qu'on  a  cru  les  devoir  né- 
gliger entièrement.  Cependant ,  dans  ces  derniers 
temps ,  une  perfonne  éclairée  a  été  chargée  d'une 
commiflion  particulière  pour  faire  la  recherche  des 
mines  de  ce  précieux  métal,  qu'on  foupçonne  avec 
raifon  plus  abondantes  dans  les  montagnes  des  Ce- 
venncs ,  que  dans  nul  autre  canton  de  la  province. 
Apparemment  que  c'eft  la  connoiflanec  qu'on  a 
des  paillettes  d'or  que  roulent  les  eaux  de  la 
Ceze  ,  qui  a  donné  lieu  à  ce  nouveau  projet. 

Les  Carrières  de  marbre ,  fituées  auprès  de  la 
ville  de  Caunes  ,  au  diocefe  de  Narbonnc ,  font 
d'une  utilité  bien  plus  reconnue  &  plus  impor- 
tante. On  en  tire  du  marbre  qui  a  le  fond  d'un 
rouge  vif  avec  de  grandes  taches  blanches.  11  ell 
connu  fous  le  nom  de  marbre  de  Languedoc. 

Quant  aux  carrières  de  pierre  &  de  plâtre  , 
elles  font  fort  communes  dans  prcfquc  toute  l'é- 
tendue de  la  province  ,  &  principalement  dans  le 
Bas-Languedoc. 

Auprès  de  la  petite  ville  d&  Simore  ,  du  côté 
d'Aufch,àGimonr,&  kCafires  (de  ces  trois  villes, 
il  n'y  a  que  celle  de  Cafires  trai  foit  en  Languedoc), 
on  trouve  des  mines  de  turquoifes  ,  qui  font  peu  in- 
férieures a  celles  qui  nous  viennent  d'Orient.  La 
matière  que  l'on  tire  de  ces  mines  ,  eft  tantôt  blan- 
che ,  &  tantôt  d'une  couleur  qui  reflcmble  à  celle 
du  tripoli  de  Venife.  Au  lieu  que  l'action  du  feu 
affaiblit  ou  même  détruit  entièrement  la  couleur 
des  autres  pierres  précieufes  ,  elle  colore  les  tur- 
quoifes &  les  rend  bleues.  Mais  ,  ce  qu'il  y  a  de 
plus  fingulier  ,  c'eft  que  cette  forte  de  pierre  ,  ait 
été  autrefois  une  matière  ofleufe,  &  que  ,  fuivant 
la  tradition  du  pays ,  elle  conferve  la  figure  ou  des 
os  de  la  jambe ,  ou  de  ceux  des  bras ,  &  môme  des 
dents.  Cette  matière  minérale  repréfente  des  os 
pétrifiés  ,  non-feulement  par  fa  figure  extérieure  , 
mais  encore  par  fa  tufurc  intime,  étant  compofée 

de 


Digitized  by  Google 


LAN 

de  différentes  couches  ou  écailles ,  dont  les  feuil- 
les forment  quantité  de  cellules  remplies  de  la  ma- 
tière qui  s'y  eft  pétrifiée.  L'aôion  du  feu  fur  cette 
matière  pétrifiée  la  colore  de  plus  en  plus  jufqu'à 
un  certain  point ,  après  quoi  la  couleur  diminue  , 
&  s'altère  de  façon  qu'elle  n'a  plus  aucun  rapport 
à  celle  de  la  turquoifc.Koye^  l'Hift.  de  l'académie 
royale  des  feiences ,  année  171 $. 

A  Boutonnetf  petit  village  à  deux  portées  de  fu- 
fil  de  Montpellier  ,  on  trouve  des  pétrifications 
dans  un  rocher  ,  &  dans  une  couche  profonde  de 
trois  toifes  ;  mais  au-deffus  &  au-deffous  de  cette 
couche ,  on  ne  trouve  plus  rien  de  fcmblable.  Ces 
pétrifications  ne  font  autre  chofe  que  de  la  terre 
qui  s'eft  durcie  dans  la  cavité  de  différentes  co- 
quilles. H  y  a  peu  de  coquilles  dans  nos  mers  , 
qui  ne  foient  imprimées  dans  cette  roche.  M.  Af- 
truc  croit  avec  beaucoup  de  raifon  que  la  cam- 
pagne des  environs  étoit  autrefois  prefque  toute 
couverte  de  la  mer  ,  laquelle  y  a  laiffé  les  co- 

Îuilles  qui  ont  fervi  de  moule  à  la  terre  qui  s'eft 
urcie  par  la  fuite  des  temps. 
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ment  au  poids  ;  mais  cela  ne  regarde  que  le  fer- 
mier &  fes  commis.  Par  rapport  au  peuple  à  qui 
fe  fait  la  diftribution ,  il  faut,  fuivant  le  règlement 
de  15  99.'  que  les  fels  aient  féjourné  un  an  entier 
dans  les  lieux  d'entrepôt,  pour  y  acquérir  la  qua- 
lité requife  ,  après  quoi  il  eft  permis  de  les  vendre 
par  mefures ,  dont  la  péfanteur  a  été  vérifiée.  Nous 
avons  déjà  remarque  ci-deffus  que  cette  ferme  rend 
au  roi ,  en  deniers  clairs  &  liquides  ,  plus  de  deux 
millions  &  demi  de  livres  par  an.  Mémoires  deM. 
de  Bafville. 

Quant  à  la  manière  dont  les  fels  fe  fabriquent 
dans  les  falincs,  il  n'y  a  rien  de  fingulier,  fi  l'on  en 
excepte  la  divifion  &  le  partage  des  places  entre 
les  particuliers  ;  car  les  falincs  ,  pour  ce  qui  con- 
cerne la  propriété  ,  n'appartiennent  point  au  roi , 
mais  aux  particuliers,  a  la  réferve  peut-être  de 
quelques  diftricls.  Ces  falines  font  toutes  renfer- 
mées par  une  grande  chauffée  ,  au-delà  de  laquelle 
il  n'eft  pas  permis  aux  particuliers  d'en  faire  d'au- 
tres a  leur  volonté  &  difpofttion.  Elles  font  distri- 
buées par  grandes  tables ,  à  la  manière  des  jardins 


(  Srfines  ).  Il  y  avoit  autrefois  des  falines  en  potagers  ,  creufées  à  la  profondeur  d'un  pied  & 
Languedoc  tout  le  long  de  la  côte  de  la  mer  ;     fort  unies.  Les  perfonnes  prépofées  à  la  fabrique  du 

fel ,  prennent  loin  d'enfermerpendant  l'hiver ,  cha- 
cun dans  fes  propres  marais ,  toute  l'eau  néceffaire, 
foit  de  pluie  ,  foit  des  étangs  voifins  ,  &  cela  par 
le  moyen  des  aqueducs  ,  ou  des  martclieres  qui  l'y 
conduifent  au  travers  de  la  grande  ceinture  ou 
chauffée  d'enceinte.  Cette  eau,  qui  féjourné  cinq 
ou  fix  mois  dans  ces  marais,  s'y  charge  &  s'y  im- 
bibe infenfiblement  du  fel  contenu  naturellement 
dans  le  terrein.  Au  mois  de  juillet ,  où  la  chaleur 
eft  forte  ,  on  fait  coulcrl'eau  dans  des  puits,  d'oit 
par  le  moyen  de  quelques  roues,  elle  eft  élevée  & 
répandue  fur  les  mêmes  tables ,  à  plufieurs  repri- 
fes  ;  &  à  mefure  qu'elle  s'y  réduit  en  fel ,  on  y  en 
fait  couler  de  nouvelle,  jufqu'à  ce  que  les  puits 
foient  épuites  ,  6c  toute  l'eau  convertie  en  fel  ou 
defféchée.  Cette  opération  étant  finie,  on  met  le 
fel  en  monceaux  avec  des  pèles ,  pour  les  trant 
porter  enfuitc  dans  les  magafins  fur  les  bords  des 
canaux  ou  de  la  mer ,  ou  fe  font  les  chargements. 


parce  que  le  fel  ne  fe  formoit  pas  également 
bien  par-tout ,  ou  pour  d'autres  confidérations  plus 
fortesencore, elles  furent  réduites, &  on  ne  conferva 
que  celles  de  Pecais  ,  de  Mardirac  &  de  Sigéan. 
Les  premières ,  fituées  près  du  Rhône  ,  fourniffent 
du  fel  au  Bas-Languedoc, à  l'Auvergne,  au  Rouer- 
gue ,  au  Lyonnois,  à  la  Bourgogne  ,  aux  Suiffes  & 
à  la  Savoye.  Les  falines  de  Mardirac  ,  Peiriac  & 
Sigéan  ,  fituées  dans  le  diocefe  de  Narbonne  , 
d'abord  prefque  abandonnées,  &  depuis  rétablies, 
fourniffent  le  Haut-Languedoc  i  mais  le  fel  de  ce 
canton  n'eft  pas  à  beaucoup  près  auffi  bon  ,  ou  du 
moins  il  ne  faune  pas  tant  que  celui  de  Pecais. 
Ce  fut  relativement  à  ce  fourniffement  que  le  Lan- 
guedoc fut  divifé  en  deux  ,  le  haut  &  le  bas  ,  par 
une  ligne  imaginée  ou  formée  au  milieu  de  cette 
province  ,  en  exécution  d'un  arrêt  du  confeil 
d'état ,  du  9.  janvier  1691.  de  forte  que  ceux  qui 
Iran/portent  du  fel  de  Pecais  dan»  le  Haut-Langue- 
doc ,  font  traités  depuis  ce  temps-là  ,  comme 
faux-  .  L'exécution  de  cet  arrêt  fe  fuit 
d'autant  plus  fcrupuleufement  ,  qu'on  le  regarde 
comme  l'unique  moyen  de  faire  tenir  en  bon  état 
les  falincs  de  Peiriac  ,  qu'il  eft  important  de  con- 
ferver. 

On  eftime  que  la  ferme  du  fel  qui  fe  débite 
en  Languedoc  ,  ou  en  fort ,  vaut  tous  les  ans  au 
roi  environ  deux  millions  &  demi  de  livres. 

Le  fourniffement  du  fel  en  Languedoc  eft  affez 
différent  de  ce  qui  fc  pratique  dans  la  plupart  des 
autres  provinces  du  royaume.  Il  y  eft  libre  à  chacun 
de  fe  pourvoir  de  cette  denrée  en  telle  quantité 
que  bon  lui  femble  ,  les  particuliers  n'étant  obligés 
à  autre  chofe  qu'au  payement  de  ïo.  livres  ou 
environ  par  minot ,  &  à  prendre  un  billet  de  té- 
moignage de  l'achat  qu'ils  en  ont  fait.  (  Vaye\  au 
totn.  3.  pag.  80.  ) 

Les  fermiers  des  gabelles  ont  en  Languedoc  des 
•greniers  <x  des  chambres  particulières,  où  ils  em- 
ploient des  commis  pour  tenir  compte  de  la  diltri- 
bution des  fels ,  avec  cette  différence  que  dans  les 
greniers  feulement  il  y  a  un  contrôleur  en  titre 
d'office ,  qui  tient  regiftre  de  la  vente.  Les  uns  & 
les  autres  font  donnés  à  for-fait ,  &  adminiftrés 
par  des  régiffeurs  à  leur  péril  &  fortune ,  tant  pour 
le  déchet ,  que  pour  la  vente.  A  l'égard  du  déchet , 
il  eft  ordinairement  d'un  minot  &  demi  pour  cent 
roinots  de  mefure  ;  &  dans  les  lieux  où  le  fel  fe 
Tt«d  au  poids,  à  raifon  de  cent  livres  poids  de 
ma« ,  par  minot.  Le  déchet  s'eftime  donc  égale- 
Tome  W. 


On  voit  par-là  que  le  principal  procédé  pour  faire 
le  fel ,  confifte  à  expofer  l'eau  imprégnée  de  fel 
aux  ardeurs  dufoleil,  qui  la  raréfie ,  l'épuife ,  l'ab- 
forbe  ,  &  ne  laiffe  que  le  fel.  Voye\  Aunis ,  Breta- 
tagne  ,  Normandie  ,  Provence  ,  Lorraine ,  Fran- 
che-Comté, &c. 

Les  fels  de  Pecais  font  deftinés,  ainfi  qu'il  a  été 
dit,  pour  le  Bas-Languedoc  6k  pour  les  traites  étran- 
gères. Il  fe  débite  dans  ces  falines  ,  année  com- 
mune, quinze  cents  gros  muidsde  fel  ,  qui  donnent 
deux  cents  feize  mille  minots.  On  appelle  un  gros 
muid  une  quantité  de  cent  quarante-quatre  minots, 
&  un  petit  muid  une  quantité  de  quarante-huit  mi- 
nots. Le  mtnorpefe  ordinairement  cent  livres  poids 
de  marc. 

Ces  icoo.  gros  rrruids  de  fel,  qu'on  retire  des 
falincs  de  Pecais  ,  font  deftinés  ,  fçavoir  , 

Pour  le  Bas-Languedoc  ,  700.  gros 

muids  ,  faifant  100800  min. 

Pour  le  Lyonnois  ,  400.  G.  M. 

faifant   $7606 

Pour  la  Savoye  ,    250.  G.  M. 

faifant  36000 

Pour  le  pays  de  Dombes,  ïo.  G-  M. 

faifent  a88o 

Pour  les  Suiffes  ,  130.  G.  M. 
•  faifant   .  187*0 

Total  a  16000  min. 


Les  falincs  de  Mardirac,  Peiriac  &  Sigéan  four- 
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niffent  les  entrepôts  de  Narbonne  ,  dont  les  tels 
fon  voitures  à  Carcaffonne  &  à  Caftelnaudary  pour 
le  Haut-Languedoc  ,  &  à  l'entrepôt  de  Canetpour 
le  RoufliUon.Ce  fourniirement  fc  monte  annuelle- 
ment à  7S-  mille  minois  ou  environ  ,  feavoir  , 

Pour  le  grenier  de  Narbonne  &  pour 


le  Haut-Languedoe 
Pourle  RoufliUon 


63000 
11000 


Total  7  s  000  min. 


Voilà  donc  deux  cents  quatre-vingt-onze  mille 
minots  de  fel  qui  fc  tirent  année  commune  des  la- 
lines  de  Languedoc,  &  qui  font  débites  dans  1  in- 
térieur de  la  France  fie  pays  voifins.  En  fuppolant, 
comme  il  a  été  fouvent  remarqué  ,  quatorze  per- 
fonnes  pour  la  confommation  de  chaque  minot, 
les  191.  mille  minots  fourniront  à  4.  millions  74* 
mille  perfonnes.  Le  minot  étant  à  10.  livres  ,  les 
19 1.  mille  minots  donneront  la  fommede  cinq  mil- 
lions 8 io.  mille  livres.  V.  au  tome  3.  page  80.  ôcc. 

(Salpêtres  ).  On  fçait  que  c'eft  une  efpccc  de 
fel  naturel  ou  artificiel ,  très-connu  &  d'un  grand 
ufage  ,  foit  dans  la  chymie  ,  foit  pour  la  compofi- 
tion  de  la  poudre-à-canon ,  foitpourla  teinture  oh 
jl  eft  compté  parmi  les  drogues  non  -  colorantes  , 
c'eft-à-dirc  ,  avec  lefquelles  on  prépare  les  étoffes 
à  être  mifes  en  couleur.  Il  s'en  confomme  auffi 
beaucoup  dans  les  verreries ,  pour  les  eaux-fortes , 
2c  pour  la  fonte  des  métaux. 

Depuis  1671.  jufqu'en  1674.1e  Languedoc  four- 
nit chaque  année  776.  mille  600.  liv.  de  falpêtre. 
Mais,  depuis  1674.  jufqu'en  1700. cette  fourniture 
fut  réduite  à  360.  milliers  de  falpêtre  brut.  M.  de 
Bafville  ,  que  nous  fuivons  ici ,  ajoutoit  qu'il  y 
avoit  peu  d'endroits  dans  la  province  qui  n'en  puf- 
fent  fournir ,  &  qu'il  feroit  facile  d'y  augmenter 
cette  fourniture  ,  en  augmentant  le  nombre  des 
ouvriers  qui  y  étoient  employés  ,  &  qui  n'étoient , 
dans  les  trois  généralités ,  y  compris  celle  deMon- 
tauban  ,  dont  les  falpêtres  fc  portoient  à  Touloufe , 
que  de  deux  cents  cinquante. 

Depuis  l'invention  de  la  poudre-à-canon,  il  s'eft 
toujours  fait  en  France  une  très-grande  confom- 
mation de  falpêtre.  Mais  les  guerres  continuelles 
du  long  règne  de  Louis  XTV.  l'invention  des  bom- 
bes ,  des  carcaffes  fie  autres  feux  d'artifice ,  fit  la 
nombreufe  artillerie ,  foit  de  terre  ,  foit  de  mari- 
ne, jointe  à  tant  d'armées  prefquc  innombrables 
que  ce  grand  prince  fut  toujours  obligé  d'entrete- 
nir ,  obligèrent  à  doubler  &  à  tripler  même  la  fa- 
brique des  falpêtres;  de  forte  qu'au  lieu  de  isoo. 
milliers  qui  fe  fabriquoient  par  an  ,  avant  l'année 
1690.  on  a  vu  depuis  des  années  ou  il  s'en  eft  fait 
jufqu'à  quatre  millions  500.  mille  livres ,  fie  qu'an- 
née commune  la  fourniture  des  magafins  du  roi  a 
toujours  été  de  trois  millions  à  trois  millions  qua- 
tre cents  mille  livres.  Le  Languedoc  a  fourni  en 
proportion.  On  eftirae  aujourd'hui  que  le  produit  de 
tous  les  départements  de  France  fe  monte  ,  année 
commune  ,  à  deux  millions  400.  mille  livres  pe- 
fant  de  falpêtre  ,  dont  Paris  feul  fournit  environ 
700.  mille  livres,  Saumur  i$o.  mille,  Tours 
110.  miUe,  Chinpn  ioo.  mille,  Bordeaux  i$o. 
mille  ,  fie  Touloufe  autant.  Les  autres  fabriques  ne 
vont  ordinairement  que  depuis  trois  mille  jufqu'à 
60.  mille  livres  pefant.  Le  total 


des  atteliers  de 

Paris  fie  de  fa  généralité  le  monte  à  cinquante-neuf 
atteliers  ,  fie  le  total  des  falpêtres  qu'ils  fabriquent, 
â  618.  mille  600.  milliers  par  année.  Le  Langue- 
doc a  également  fes  atteliers  en  proportion. 

(  Harat  ).  Le  Languedoc  fournit  très  -  peu  de 
«hevaux.  Il  y  a  quelques  haras  dans  le  Gévaudan  , 
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&  dans  les  diocefes  de  Touloufe  fie  de  Montau- 
ban  ,  le  long  de  la  Garonne  :  il  feroit  facile  d'en 
élever  une  plus  grande  quantité ,  mais  la  principale 
difficulté  vient  de  ce  qu'il  n'y  a  point  de  belles  ju- 
ments. Une  furfiroit  pas  par  conféquent  d'y  envoyer 
des  étalons  ;  il  faudrait  aufli  que  la  province  fît  un 
effort  pour  envoyer  en  Poitou  acheter  des  juments, 
que  l'on  diftribueroit  enfuite  dans  les  lieux  de  pâ- 
turages ,  qui  fe  réduifent  aux  diocefes  de  Mire- 
poix,  de  Caftres ,  de  St.  Pons  ,  de  Montauban  ,  au 
Gévaudan,  fie  à  quelques  endroits  du  Velay.  En  y 
mettant  le  nombre  d'étalons  néceffaires  ,  on  pour- 
rait cfpérer  d'en  retirer  de  très-bons  chevaux  plus 
propres  pour  les  guerres  d'Italie,  que  ceux  que 
l'on  fait  venir  de  Suiffc ,  d'Allemagne ,  &  des  au- 
tres provinces  du  royaume.  »  L'application  ,  dit 
»  M.  de  Bajville  ,  que  j'ai  donnée ,  pendant  que 
»  j'ai  été  en  Poitou ,  à  cette  affaire  ,  qui  eft  des 
n  plus  importantes  du  royaume ,  par  les  fommes  im- 
»  menfes  qui  en  fortent  en  temps  de  guerre,  fie  qui 
»  pourroient  être  très-utilement  répandues  dans  les 
»  provinces  ,  m'a  fait  connoître  que  les  régler 
»  ments  qui  ont  été  faits  fur  cette  matière  ,  font 
»  très-bons  ;  mais  que  l'on  a  toujours  manqué  dans 
»  l'exécution  ,  en  ne  la  commettant  pas  à  des  per- 
»  fonnes  affez  riches  &  allez  confïdérables.  On  a 
»  fait  infpcâeurs  de  petits  gentilshommes ,  qui 
»  n'avoient  point  l'autorité  nécefîaire  pour  fe  faire 
v  obéir,  &  qui  n'étoient  pas  alTcz  riches,  pour 
»  réfifter  à  la  tentation  de  préférer  leurs  intérêts 
»  particuliers  à  une  exacte  obfervation  des  régle- 
»  ments.  Ces  emplois  devroient  être  ,  comme  il» 
»  font  en  Efpagnc  ,  plus  relevés  &  confiés  à  de» 
ta  gentilshommes  de  probité  ,  fie  affez  riches  pour 
»  ne  penfer  qu'au  bien  de  l'état.  Il  faudroit  qu'il* 
»  euffent  des  penfions  convenables  à  leur  carac- 
»  tere  ,  &  aux  dépenfes  qu'ils  feroient  obligés  de 
»  faire  pour  fe  bien  acquitter  de  leurs  devoirs ,  qui 
»  demanderoient  beaucoup  de  vigilance.  Outre 
>»  cela  ,  il  feroit  à  fouhaiter  que  l'on  pût  donner 
»  gratuitement  des  étalons  à  ceux  qui  pourroient 
»  s'en  fervir  utilement ,  foit  par  la  fituation  de 
».  leurs  demeures ,  foit  par  l'inclination  qu'ils  au- 
.  »  roient  pour  ce  commerce  ;  &  il  feroit  de  la  der- 
*  >»  nierc  conféquenec  de  ne  point  forcer  cette  incli- 
»  nation,  en  voulant  leur  faire  élever  des  cfpeccs 
»  de  chevaux  qu'ils  n'aimeroient  pas.  Il  n'y  en  a 
u  point  qui  ne  foient  utiles.  C'eft  une  faute  que 
»  l'on  a  faite  ,  en  voulant  que  certains  pays  élevaf- 
a  fent  des  chevaux  fins  ,  tandis  qu'ils  ne  pouvoient 
»  fie  ne  vouloient  en  élever  que  de  groflîers  pro- 
»  près  pour  l'artillerie. 

Il  y  a  long-temps  qu'on  a  dit  que  fi  la  France  fça- 
voit  profiter  de  fes  avantages  ,  elle  trouveroit  cher 
elle  de  quoi  fc  paffer  du  fecours  des  étrangers 
dans  tout  ce  qui  eft  néceffaire  pour  le  foutien  fit 
pour  la  commodité  de  la  vie.  Cette  remarque,  qui 
en  général  fouffre  quelque  exception ,  eft  certaine- 
ment très-véritable,  en  particulier,  pour  ce  qui 
regarde  le  commerce  des  chevaux  ,  dont  fes  voifins 
lui  fourniffent  un  fi  grand  nombre ,  tandis  qu'elle 
en  pourrait  élever  dans  fes  haras,  &  d'affez  beaux 
pour  ne  point  envier  les  chevaux  des  étrangers  ,  8c' 
en  affez  grande  quantité  pour  qu'elle  pût  faire  fur 
fes  propres  chevaux  les  profits  dont  clic  s'eft  ac- 
coutumée d'enrichir  les  autres  nations.  En  effet , 
rien  ne  manque  à  la  France  pour  établir  ce  com- 
merce :  elle  a  d'cxcellens  fie  d'ahondans  pâturages  ; 


elle  peut  trouver  dans  fon  propre  fonds  des  éta- 
lons généreux  fie  de  bonne  race.  Et  à  l'égard  des 
juments,  le  fieur  d'Of. .  infpedteur  général  des  ha- 
ras ,  fous  les  ordres  du  marquis  de  Seignelay ,  mi- 
nillre  fie  fecrétaire  d'état ,  fie  enfuite  du  marquis 
de  Louvois ,  affure  dans  fon  procès-verbal  de  vifite 
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Je  1690.  qu'il  y  a  eu  en  France  plus  de  200.  mille 
cavales  répandues  dans  toutes  les  provinces  du 
royaume  ,  propres  à  porter  de  beaux  poulains 
de  toutes  les  efpeces  ,  ibit  pour  le  manège  &  la 
chafle ,  foit  pour  la  maifon  du  roi,  la  cavalerie- 
légère  &  les  dragons ,  foit  enfin  pour  le  caroiTe  , 
le  tirage ,  &  les  voitures.  Ceft  donc  manque  de 
bien  entretenir  les  haras  françois  qu'on  eft  fi  fou- 
vent  obligé  d'avoir  recours  aux  haras  du  dehors. 
M.  Colbert ,  au  vafte  génie  duquel  il  n'échappoit 
rien  de  ce  qui  pouvoit  être  utile  ou  glorieux  au  roi 
&  à  l'état,  étant  entré  dans  le  miniiterc ,  &  ayant 
trouvé  les  haras  dans  Ton  département ,  penfa  d'a- 
bord à  les  rétablir.  Son  premier  foin  fut  de  faire 
acheter  j  aux  dépens  du  roi ,  plufieurs  chevaux  en- 
tiers en  Frife  »  en  Hollande  ,  en  Dannemarck  ,  & 
en  Barbarie,  pour  fervir  d'étalons,  &  être  diftri- 
bués ,  tant  dans  les  anciens  haras  qui  reftoient  en- 
core en  France ,  que  dans  les  provinces  les  plus  pro- 
pres à  élever  &  à  nourrir  des  poulains.  Ce  fut  pour 
ladiftribution  de  ces  étalons  &  l'établiffement  des 
nouveaux  que  fut  rendu  l'arrêt  du  confeil  du  17. 
octobre  1665.  Voye\  cet  arrêt,  ainfi  que  ceux  de 
1667.  1668.168}.  1684.  1689.  &c. 

Telles  font  les  courtes  obfervations  que  nous 
avions  à  donner  fur  les  haras  du  royaume  en  géné- 
ral ,  &  qui  nous  avoient  échappées  à  l'article  de 
France.  Nous  les  avons  employées  ici  d'autant  plus 
volontiers  ,  qu'en  réparant  cette  omiffion ,  nous 
foumettons  hos  vues  à  l'intelligence  d'une  province 
qui  fe  diftingua  toujours  par  les  étabiiûements  les 
plus  utiles. 

M.  de  Bafville  accompagne  d'aflez  près  l'arti- 
cle des  haras  avec  celui  du  quartier  d'hiver  -y  & 
c'eft  avec  d'autant  plus  de  raifon  que  déterminer 
les  lieux  propres  à  des  quartiers  d'hiver  pour  la  cava- 
lerie ,  c'eft  indiquer  plus  particulièrement  les  pâtu- 
rages ,  &  défignerpar  conféquent  les  lieux  oh  l'on 
pourrait  établir  des  haras.  Voici  cet  état  des  quar- 
tiers d'hiver  pour  la  cavalerie  &  les  dragons  ,  tel 
«pi'il  eft  rapporté  dans  les  mémoires  de  M.  de 
fialvillc. 
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e  voyons  pas  pourquoi  M.  de  Bafville} 
nomme  dans  ce  dénombrement  le  dioeefe  de  Pa- 
niers parmi  ceux  du  Languedoc.  Cet  intendant 
auroit-il  eu  alors  infpection  fur  ce  dioeefe  ?  Il  place 
auffi  Limoux  dans  le  dioeefe  d? Aleth ,  quoiqu'il 
foit  le  chef-lieu  d'une  recette  de  fon  nom ,  &  qu'il 
dépende ,  pour  le  fpirituel ,  du  dioeefe  de  Nar- 
bonne  :  feroit-ce  parce  que  Limoux  eft  plus  à  por- 
tée d' Aleth  que  de  Narbonne. 

En  déduifant  les  deux  compagnies  placées  dans 
le  dioeefe  de  Pamiers  ,  il  reftera  encore  cinquan- 
te-fept  compagnies  pour  Icfquelles  M.  de  Bafville 
affignoit  dans  la  province  des  quartiers  d'hiver , 
qui  ne  dévoient  être  nullement  à  charge  ni  au 
pays  ni  à  fes  habitants  -,  ce  qui  toutefois  ne  fup- 
pofe  pas  que  l'on  ne  puifle  auffi  diftribuer  de  la 
cavalerie  en  quantité  d'autres  lieux  delà  province, 
qui  ne  font  point  compris  dans  cet  état. 

Au  temps  que  M.  de  Bafville  écrivoit  ,  c'eft-â- 
dire  ,  vers  l'an  1701.  les  compagnies  foit  de  ca- 
valerie ,  foit  de  dragons ,  étoient  plus  ou  moins 
fortes  ,  félon  la  deftination  &  l'emploi  des  régi- 
ments. Il  y  avoit  des  régiments  dont  les  compa- 
gnies n'étoient  que  de  vingt-cinq  maîtres ,  d'au- 
tres oh  elles  étoient  de  cinquante  ,  de  foixante- 
quinze  &  même  de  quatre  -  vingt  maîtres.  A  ne 
fuppofer  les  compagnies  que  de  cinquante  maî- 
tres ,  les  cinquante-fept  compagnies  dévoient  don- 
ner deux  mille  huit  cents  cinquante  chevaux.  Nous 
n'eftimons  pas  que  ce  nombre  foit  trop  fort  pour 
pouvoir  fe  loger  &  fhbfiftcr  commodément  en 
Languedoc.  Voye\  ci-après  Gouvernement^ 
ral  militaire  de  la  province  de  Languedoc. 
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A  propos  des  quartiers  d'hiver,  M.  de  Bafvi  lie 
remarque  que  le  Languedoc  ,  fuivant  fes  privilè- 
ges ne  doit  point  avoir  de  troupes  en  quartier 
d'hiver  s  &  que  lorfque  cette  province  accorde  le 
don  gratuit  au  roi ,  les  commiffaires  des  états 
lignent  un  traité  ,  oit  il  eft  dit  que  c'eft  à  condi- 
tion qu'il  n'y  aura  point  de  troupes  en  quartier 
d'hiver.  Nous  ne  doutons  nullement  des  privilèges 
de  la  province  de  Languedoc  ;  mais  en  même- 
temps  nous  avouons  de  bonne  foi  que  nous  ne 
concevons  point  comment  une  province  peut  re- 
garder un  avantage  réel  de  ne  point  voir  augmen- 
ter le  nombre  des  confommateurs  de  fes  denrées , 
ainfi  que  le  nombre  des  bras  qui  peuvent  fervir 
foit  à  l'exploitation  de  fes  manufactures  ,  foit  a 
l'agriculture.  Il  nous  paraît  aufli  que  c'eft  un  avan- 
tage réel  pour  une  province  que  le  verfement  des 
appointements  &  de  la  foldc  d'une  troupe  ,  à  quoi 
l'on  pourrait  ajouter  encore  l'uftcnfile  qui  eft 
prefquc  toujours  au  profit  des  habitants  &  à  la 
charge  du  roi. 

(Climat  ù  qualité  du  fol).  Dans  le  Haut-Lan- 
guedoc ,  le  climat  eft  doux  &  tempéré  :  les  fré- 
quentes pluies  qui  y  tombent  ,  empêchent  que 
les  chaleurs  n'y  foient  exceflives  ,  &  contribuent 
beaucoup  aux  récoltes  qu'on  y  fait  de  toutes 
fortes  de  fruits.  Cette  partie  de  la  province  eft 
d'ailleurs  très-abondante  en  bleds  ,  &  rarement  les 
terres  y  fruftrent  le  cultivateur  de  fes  cfpéranccs. 

L'autre  partie  de  la  province  ,  le  Bas-Langue- 
doc ,  n'a  pas  les  mêmes  avantages  ni  du  côté  du 
climat ,  ni  du  côté  de  la  fertilité  :  ce  n'eft  pas 
cependant  que  ce  ne  foit  un  très  -  be3u  &  très- 
bon  pays.  Le  climat  y  eft  fort  chaud  en  été  ,  & 
il  le  ferait  encore  plus  fans  un  petit  vent ,  ap- 
pelle le  Garbin  ,  qui  vient  de  la  mer  ,  &  qui  ra- 
fraîchit beaucoup  depuis  les  dix  heures  du  matin 
jufqu'à  quatre  heures  après,  midi.  Les  hivers  ne 
laiflent  pas  d'y  être  fouvent  fort  froids  ,  à  caufe 
du  voifinage  des  montagnes  qui  y  font  remplies  de 
neige/Lorfque  le  vent  vient  de  ce  côté-là,  il  jette 
dans  la  plaine  un  froid  très-vif  &  très-perçant.  Il 
n'y  a  prefquc  pas  de  printemps  ni  d'automne  :  on  y 
palTe.  tout-d'un-coup  du  froid  aux  chaleurs  ,  auffi- 
tôt  que  les  neiges  ont  difparu  par  un  certain  vent 
qu'on  appelle  Auveroujfe ,  qui  les  confume  &  les 
fait  fondre.  Cela  cependant  n'empêche  pas  que 
le  climat  du  Bas-Languedoc  ,  à  l'exception  des 
pays  de  montagnes,  ne  doive  être  regardé  &ne  foit 
en  effet  auflî  tempéré  que  dans  aucune  autre  pro- 
vince méridionale  du  royaume.  Il  eft  d'ailleurs  par- 
tout ,  foit  dans  le  bas  ,  foit  dans  le  Haut-Langue- 
doc ,  très-fain  &  très-agréable  ,  fi  toutefois  l'on 
en  excepte  certains  cantons  voifins  des  marais  fa- 
lans.  Si  le  Bas-Languedoc  n'a  pas  le  même  avan- 
tage que  le  haut  pour  la  bonté  du  terroir ,  qui  y  eft 
ordinairement  fec  &  aride  ,  il  en  a  d'autres  équi- 
valens  par  les  différentes  efpeces  de  récolte  qui  y 
croiffent  ,  fe  fuccedent  les  unes  *ux  autres  ,  & 
donnent  prefque  toujours  à  travailler,  &  le  moyen 
de  tirer  du  profit.  Au  mois  de  mai  ,  on  y  fait  des 
vers-à-foie  ,  &  la  toifon  des  bêtes  à  laine.  On  y 
coupe  enfuite  les  foins  ,  qui  y  font  affez  rares. 
On  y  commence  la  récolte  des  menus  grains  au 
mois  de  juin  ,  &  on  la  continue  au  mois  de 
juillet.  Au  mois  de  feptembre  ,  les  vendanges 
y  donnent   des   vins  très  -  bons  ck  en  grande 
abondance.  Dans  les  pays  de  montagnes  ,  on 
cueille  les  châtaignes  au  mois  de  novembre  ,  & 
«n  décembre  les  olives  dans  toute  la  plaine.  Les 
beftioux  dont  les  montagnes  font  remplies ,  y  four- 
niffent  abondamment  &  à  un  prix  fort  raifonna- 
Jble de  la  viande  ,  du  beurre  ,  du  fromage  ,  &c. 
Partons  préfentement  à  des  détails  plus  parti- 
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culiers  fur  les  diverfes  productions  de  chaque  dio- 
cefc  ou  diftrict  de  la  province. 

(Diocefe  de  Tou/oii/eO.  Il  n'y  a  pas  dans  le 
royaume  de  plus  belles  plaines  &  plus  abondantes 
en  bleds  ,  que  celles  qui  s'étendent  depuis  Tou- 
loufe  jufqu'à  Montauban.  Ce  pays  eft  coupé  de 
pluficurs  rivières  qui  y  font  des  prairies  ,  dont  la 
plus  remarquable ,  qui  a  cinq  lieues  de  longueur 
&  près  d'une  demi-lieue  de  largeur  ,  eft  celle  que 
traverfe  la  rivière  de  Lers.  Elle  s'étend  jufqu'au 
diocefe  de  St.  Papoul ,  &  eft  bordée  par  le  grand 
chemin  du  Bas-Languedoc.  Dans  ce  diocefe  toutes 
les  terres  font  très-bien  cultivées.  Il  y  a  des  vi- 
gnobles ,  mais  qui  ne  donnent  que  des  vins  de 
médiocre  qualité  qui  fe  confomment  dans  le  pays. 
Outre  les  bleds  ordinaires  ,  il  y  croit  une  grande 
quantité  de  millet  :  c'eft  une  cfpece  de  bled  dont 
les  payfans  fe  nourriffent ,  &  qui  leur  donne  le 
moyen  de  vendre  leur  bled  fin  :  ce  millet  produit 
beaucoup  ,  &  rend  ordinairement  foixante  ,  qua- 
tre-vingt ,  &  jufqu'à  cent  pour  un.  On  y  voit ,  ou- 
tre cela  ,  du  paftel  :  c'eft  une  herbe  qui  fert  à  la 
teinture  en  bleu  ;  autrefois  il  s'en  faifoit  un  com- 
merce qui ,  année  commune  ,  fe  montoit  à  plus 
d'un  million  de  livres  \  mais  l'indigo  ayant  obtenu 
la  préférence  ,  la  culture  du  paftel  a  été  fort  né- 
gligée. Bien  des  gens  penfent  qu'il  ferait  à  fou- 
haiter  qu'elle  pût  être  encouragée  ,  à  caufe  que 
la  teinture  du  paftel  eft  meilleure  que  celle  de 
l'indigo. 

Comme  le  Paftel  ne  fe  cultive  pas  feulement 
dans  le  diocefe  de  Touloufe  ,  mais  encore  dans 
ceux  de  St.  Papoul ,  d'Alby ,  &c.  &  qu'il  pourrait 
d'ailleurs  devenir  une  branche  de  commerce  affea 
confidérable ,  nous  nous  portons  volontiers  à  don- 
ner ici  quelques  détails  fur  la  culture  &  la  pré- 
paration de  cette  plante  ,  qui  eft  connue  aufli  foui 
le  nom  de  Guefde.  Elle  eft  à  fleurs  en  croix ,  ou 
compoféc  de  quatre  pétales. 

Les  payfans  ont  coutume  de  diftinguer  deux 
différentes  graines  de  Paftel  ,  l'une  violette  ,  & 
l'autre  jaune  ;  ils  préfèrent  la  violette ,  parce  que 
le  paftel  qui  en  levé  ,  a  les  feuilles  liffes  &  unies  , 
au  lieu  que  le  paftel  qui  levé  de  l'autre  graine,  les 
a  velues;  ce  qui  fait  qu'eUes  fe  chargent  de  pouf- 
fiere  &  de  terre ,  &  que  le  paftel  en  vaut  moins. 
Ce  paftel  s'appelle  Paftelbour  ou  Bourdaigne. 

Pour  femer  le  paftel ,  on  choifit  les  foliés  des 
châteaux ,  &  les  champs  les  plus  près  de  la  maifon  , 
parce  qu'ils  font  mieux  engraiffés.  Il  faut  que  la 
terre  foit  bonne  &  fans  rochers  deilbus.  On  jette 
d'abord  le  fumier  fur  le  champ  ,  après  quoi  on 
bêche  la  terre  &  on  la  difpofe  en  planches  de  trois 
pieds  de  large  ,  qu'on  applanit  avec  le  râteau. 

Le  mois  de  février  eft  le  véritable  temps  de  fé- 
mer  le  paftel,  parce  que  celui  qui  en  vient ,  eft  plus 
mûr  &  meilleur.  Cependant ,  pour  éviter  les  gi- 
boulées du  mois  de  mars,  qui  le  gâtent  fouvent, 
plufieurs  ne  les  fement  que  dans  le  mois  de  mars 
même,  quand  le  mauvais  temps  commence  à  finir. 

On  jette  la  graine  fort  épaiffe  fur  les  planches 
préparées  ,  &  on  la  couvre  avec  le  râteau.  Il  faut 
avoir  foin,  quand  le  paftel  commence  à  lever ,  de 
le  farcler  &  d'arracher  toutes  les  herbes  étrangè- 
res ,  &  c'eft  pour  cela  qu'on  difpofe  ie  terrein  en 
planches.  La  racine  du  paftel  devient  ordinaire- 
ment de  la  groffeur  du  pouce  ,  &  de  la  longueur 
d'un  pied  ou  d'un  pied  &  demi.  Elle  pique  ,  c'eft- 
à-dire  ,  qu'elle  s'enfonce  perpendiculairement 
fans  fe  divi fer.  Elle  eft  garnie  tout  autour  de  lon- 
gues barbes  ou  fibres. 

Le  paftel  pouffe  d'abord,  hors  de  terre  cinq  ou 
fix  feuilles  ,  qui  fe  foutiennent  droites  pendant 
quelles  font  vertes.  Elles  font  longues  d'environ 
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un  pied ,  &  larges  de  fix  pouces.  Elles  commen- 
cent à  mûrir  vers  b  St.  Jean.  On  connoit  qu'elles 
font  mures  quand  elles  s'aftaifTent ,  &  commen- 
cent j  jaunir.  On  les  cueille  alors  ,  en  les  em- 
poignant bien  près  de  terre ,  &  on  les  coupe  en 
tordant.  On  farcie  enfuitc  de  nouveau  le  paltel  , 
ce  ou'on  a  foin  de  réitérer  à  chaque  récolte. 

En  juillet ,  s'il  y  a  eu  quelque  pluie  ,  on  fait 
une  féconde  récolte  :  la  pluie  ou  la  féchcreiTc  l'a- 
vance ou  la  retarde  de  huit  jours.  On  fait  cette  ré- 
colte avec  la  même  précaution  &  de  la  même  ma- 
nière que  la  première.  A  la  fin  du  mois  d'août  on 
en  fait  encore  une  autre.  On  en  fait  une  quatrième 
à  la  fin  de  feptembrc;&  huit  jours  après  la  Touf- 
faint  on  fait  la  dernière.  Celle-ci  eft  plus  forte  que 
les  autres  ,  parce  que  l'intervalle  elt  plus  long. 

On  ne  fait  que  quatre  récoltes  du  paflcl  qu'on 
deltinc  pour  graine  ;  des  le  mois  de  feptembre  on 
l'abandonne  ,  ck  il  forme  alors  des  tiges  hautes  de 
quatre  ou  cinq  pieds ,  partagées  en  pluiieurs  bran- 
ches, &  dont  la  fleur  cil  jaune.  On  lailfe  ce  pailcl 
fur  pied  tout  l'hiver ,  &  la  graine  n'en  ett  mûre  que 
dans  le  mois  de  juin  de  l'année  fuivante.  On  en 
connoît  la  maturité  ,  quand  elle  cft  devenue 
noire  &  qu'elle  commence  à  tomber  d'ellc-mèrne. 

On  ne  cueille  jamais  le  paltcl  pendant  la  pluie 
ou  le  brouillard.  11  faut  que  le  temps  foit  ferein  & 
que  le  foleil  ait  donné  fur  les  feuilles.  Après  la 
dernière  récolte  ,  on  laboure  d'abord  la  terre  ;  on 
arrache  par  ce  moyen  les  racines  du  paltcl  ,  &  l'on 
y  feme  du  bled  ,  li  l'on  veut ,  ou  bien  on  prépare 
la  terre  pour  de  nouveau  paltcl. 

A  chaque  récolte  on  porte  les  feuilles  au  moulin  , 
à  mefure  qu'on  les  cueille  ,  pour  les  écrafer  &  les 
réduire  en  plte  line  ,  où  l'on  ne  dilHngue  plus  les 
côtes.  Cela  le  doit  faire  promptement ,  parce  que 
ces  feuilles  ,  quand  on  les  lailfe  cntafTécs ,  fer- 
mentent &  le  pourraient  bientôt  avec  une  puan- 
teur infupportable.  Ces  moulins  font  artez  fcmbla- 
blesaux  moulins  à  huile  ou  à  tan.  Ils  font  compo- 
fés  d'une  meule  ,  pofée  de  champ  ,  qui  roule  au- 
tour d'un  pivot  perpendiculaire  ,  dans  une  omierc 
circulaire  allez  profonde,  dans  laquelle  on  met  le 
paltel  que  l'on  veut  faire  broyer. 

Quand  les  feuilles  font  bien  écrafées  &  réduites 
en  pâte  fous  la  meule ,  on  en  fait  des  piles  dans  la 
galerie  du  moulin  ou  au-dchors  à  l'air  libre.  Après 
avoir  bien  prefle  la  pûte  avec  les  pieds  &  les  mains  , 
on  la  bat  &  on  l'unit  par-deffus  avec  la  pêle  :  c'eft 
le  paltel  en  pile. 

11  s'y  forme  en-dehors  une  croûte  qui  devient 
noirâtre  :  quand  elle  s'entr'ouvre ,  on  l'unit  de  nou- 
veau avec  beaucoup  de  foin ,  autrement  le  paftel 
s'eventeroit ,  &  il  fe  formeroit  dans  les  crévalfcs 
de  petits  vers  qui  le  gâteroient. 

Après  quinze  jours  ,  on  ouvre  le  monceau  de 
paflel ,  on  le  broyé  entre  les  mains ,  &  on  mêle 
cnfcmble  la  croûte  &  le  dedans.  11  faut  même  quel- 
quefois écrafer  la  croûte  avec  une  malfc ,  pour  la 
pouvoir  broyer. 

On  fait  enfuitc  de  cette  patc  de  petits  pains  ou 
pelotes  rondes  ,  qui,  félon  les  ordonnances  ,  doi- 
vent pefercinq  quarterons  poids  de  table.  On  ferre 
bien  ces  pelotes  en  les  formant.  On  les  donne  en- 
fuitc i  une  autre  pcrlonnc  ,  qui ,  en  les  appuyant 
dans  une  écuelle  de  bois,  les  allonge  par  les  deux 
bouts  oppofes. 

Les  pelotes  s'appellent  coques  ou  coquaignes  , 
«le  panel  ainli  apprête  ,  paftel  en  coquaigne. C'cli 
M-u  quclt  venu  l'ufagc  de  dire  ,  pays  de  coquai- 
R1"  »  pour  déligner  un  pavs  riche  ;  parce  qu'autre- 
1014  le  pays  où  croit  le  paltcl ,  s'enriernuoit  par  le 
"mmercc  de  cette  drogue. 
L«»e  Plante  croit  oc  fe  cultive  non  -  feulement 
Tome  W. 
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dans  le  diocefe  de  Touloufe,  mais  encore  dans 
ceux  de  St.  Papoul ,  de  Mirepoix,  de  Lavaur  & 
d'Alby.  Il  en  croit  auffi  aux  environs  de  Genève  , 
&  dans  d'autres  pays  étrangers  ;mais  on  a  toujours 
donné  la  préférence  au  paltel  de  Languedoc.  En 
176t.  la  balle  de  ce  paltel  valoit  à  Rouen  4$.  liv. 

Nous  remarquions  ci-devant  qu'autrefois  le  Haut- 
Languedoc  s'enrichilfoit  du  commerce  de  paltel 
qu'on  y  faifoit.Ce  commerce  eft  depuis  long-temps 
fort  déchu  ,  à  caufe  de  la  préférence  qu'on  a  don- 
née à  l'indigo.  On  croit  que  peut-être  la  manière 
de  préparer  le  paltel  pourroit  contribuer  à  en  réta- 
blir l'ufagc.  On  peut  voir  dans  les  Mémoires  pour 
rhijloire  naturelle  du  Languedoc,  par  M.  Aftruc, 
pag.  S13.  ce  que  cet  habile  homme  propofe  pour 
y  réuflir. 

Reprenons  ce  qui  concerne  les  produirions  du 
diocefe  &  de  la  ville  de  Touloufe.  Le  principal 
commerce  de  cette  ville  confiitc  en  laines  d'Efpa- 
gne  que  les  marchands  font  venir,  fçavoir,  celles 
de  la  vallée  d'Andorre  &  de  Catalogne  par  le 
Commingcs ,  celles  de  CafHlle  par  Bagneres-de- 
Luchon,  celles  d'Arragon  &  de  Navarre  par  Arrcou 
au  pays  d'Aure  ,  mais  beaucoup  plus  par  Olcron  en 
Béarn.  Il  en  entre  aufli  dans  le  royaume  qui  vien- 
nent d'Arragon  par  mer  \  de  Caltille  &  de  Navarre 
par  Bayonne  ;  &  de  Valence  ,  d'Alicante  &  autres 
lieux  par  Marfcille. 
Il  y  a  peu  de  villes  dans  le  royaume  qui  foient  mieux 
fîtuées  que  celle  de  Touloufe  pour  le  commerce  & 
les  manufactures.  Les  vivres  y  font  abondans  &  à 
bon  marché,  &  les  eaux  bonnes  pour  les  teintures. 
Elle  eft  a  une  diltanec  à-peu-près  égale  des  deux 
mers.  Par  la  rivière  d'Ariege  ,  elle  a  tout  ce  que 
produit  le  pays  de  Foix  ,  le  fer,  l'acier  &  tout  ce 
qu'il  faut  pour  bâtir.  Far  la  Garonne  ,  il  lui  vient 
des  Pyrénées  &  du  voifinage  ,  le  bois  ,  le  marbre 
&  la  pierre.  Le  canal  de  la  jonction  des  mers  ,  qui 
finit  en  cet  endroit ,  femble  fait  exprès  pour  lui  ap- 
porter toutes  les  commodités  &  toute  l'abondance 
que  l'on  peut  tirer  de  l'Océan  &  de  la  Méditerra- 
née. Il  s'en  faut  cependant  de  beaucoup  qu'on 
la  puilTc  regarder  comme  une  ville  fort  commerçan- 
te. Il  s'y  fabrique  des  bergames  &  des  tapilTcrics  de 
peu  de  valeur,  &  de  petites  étoffes  moitié  foie  & 
moitié  laine  ,  qui  fe  donnent  à  bas  prix.  Pourquoi 
donc  le  commerce  n'cif-il  point  florilfantdans  cette 
ville  ?  c'eit  ce  qu'il  appartient  d'examiner  unique- 
ment à  ceux  qui  font  prépofés  à  l'adminiltration. 

Diocefe  de  Montauban  ).  Il  n'y  a  que  quarante- 
une  paroifTes  de  ce  diocefe  qui  foient  du  Langue- 
doc :  la  ville  chef-lieu  n'en  elt  pas.  Ce  pays  cft 
très-fertile  en  bleds  &  en  paltcl.  Autrefois  on  y 
cucilloit  aufli  du  tabac  dans  les  trois  paroilfes  de 
Fignan  ,  des  Catalans  6k  de  St.Porquicr;  mais  de- 
puis long-temps  il  elt  défendu  d'y  en  cultiver.  Ce 
dillrict  elt  riche,  &  les  habitants  y  vivent  fort  à  leur 
aife.  La  plupart  des  vins  qu'on  y  cueille  ,  le  con- 
vertirent en  caux-de-vie.  On  y  élevé  beaucoup  de 
chevaux,  qui  fe  vendent  enfuitc  aux  foires  de  Gri- 
follcs ,  au  diocefe  de  Touloufe  ,  à  5.  1.  N.  O.  de  la 
ville  de  ce  nom. 

Diocefe  de  Ricux  ).  Ce  diocefe  n'a  pour  le  tem- 
porel que  foixante  paroilfes  en  Languedoc  ,  dont  il 
y  en  a  dix-huit  pour  le  fpiritucl  du  diocefe  de  Cou- 
ferins  ,  &  une  de  celui  de  Pamiers  :  le  refte  cft 
en  Gnfcogne  ,  ou  dans  le  pays  de  Foix.  C'elt  un 
pays  de  montagnes, qui  fournità  force  de  travail  ce 
qui  elt  nécclfairc  à  la  vie  des  hommes  &  des  bef- 
tiaux  ,  &  dont  les  habitants  ne  font  rien  moins 
qu'opulcns  :  il  faut  cependant  en  excepter  ceux  qui 
font  établis  le  long  delà  Garonne  ,  qui  traverfe  ce 
diocefe.  Il  paroît  au  rcltc  ,  que  M.  de  Bafville 
avoit  compris  dans  le  diocefe  de  Rieux  ,  tout  le 
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Couferans ,  puifqu'il  y  nomme  le  village  de  Seix  , 
dont  il  fait  un  détail  allez  confidérable.  Mais  ce 
village ,  ainfi  que  tout  le  Couferans  ,  dépend  de- 
puis long-temps  de  l'élection  de  Commingcs  ,  qui 
fait  partie  de  la  généralité  d'Aufch.  C'eft  aufli  en 
comprenant  le  Couferans  dans  fon  département  , 
que  M.  de  Bafville  a  parlé  ,  à  l'article  du  diocefe 
de  Rieux,  des  ports  ou  partages  qui  communiquent 
de  France  en  Efpagnc  ,  à  travers  les  Pyrénées. 
Voyc\  ce  que  nous  difons  à  ce  fujet  aux  articles 
Commingcs,  Couferans  ,  Pyrénées  ,  &c. 

Diocefe  d'Aleth  t>  de  Limoux  ).  De  ces  deux 
diftricts  M.  de  Bafville  ne  forme  qu'un  diocefe  pour 
le  temporel.  Ce  diocefe  s'étend,  dit-il ,  dans  la 
montagne.  C'eft  oîi  fe  terminent  les  bas  Pyré- 
nées. Les  payfans  y  font  dans  la  neige  la  moitié  de 
l'année.  Ils  y  nourriflent  des  beftiaux  ,  &  n'y  man- 
quent pas  des  denrées  néceflaircs  à  leur  fubfiftancc. 
On  prétend  que  les  Romains  exploitoient  autrefois 
des  mines  d'or  dans  ces  montagnes  ,  où  l'on  voit 
encore  plufieurs  ouvertures  dans  les  rochers  &  de 
grands  travaux.  Mais ,  foit  que  les  mines  aient  été 
epuifées ,  ou  que  l'art  de  les  découvrir  fe  foit  per- 
du ,  tous  ces  tréfors  font  maintenant  fi  cachés , 
qu'on  regarde  comme  inutile  la  peine  que  l'on  fc 
donnerait  d'en  faire  la  recherche.  Une  preuve  cer- 
taine encore  qu'il  y  a  de  l'or  dans  les  entrailles  de 
ces  montagnes  ,  clt  que  de  petits  ruifleaux  qui  en 
viennent,  charrient  des  paillettes  d'or,  que  les 
payfans  ramalfent  fouvent  en  quantité  fuiîifantc 
pour  y  gagner  leur  vie.  Ces  ruilfeaux  charrient 
aullî  des  payollcs  ou  paillettes  d'argent. 

En  1672.  M.  Colbcrt  forma  une  compagnie 
pour  la  recherche  de  ces  mines.  Il  fit  même  venir 
des  Suédois  pour  les  y  employer  }  mais  ces  foins 
ne  produilîrcnt  que  la  découverte  de  quelques  vei- 
nes de  cuivre  ,  qui  difparurent  en  peu  de  temps,  & 
qui  ne  payèrent  pas  les  frais  a  beaucoup  près. 

Il  y  a  des  bains  chauds  au  village  de  Rcnncs.Wi 
étoient  fort  fréquentés  paT  les  Romains  ,  &  l'on  y 
trouve  encore  artez  fouvent  des  médailles  &  des 
inferiptions  de  leur  temps. 

Dans  le  territoire  de  Limoux ,  on  cueille  des 
vins  blancs  de  très-bonne  qualité ,  mais  ils  ne  fe 
tranfportcnt  pas.  Il  fe  fabrique  aufli  dans  ce  canton 
des  draps  &  des  ratines  ;  &  la  ville  de  Limoux  cft 
l'entrepôt  où  l'on  tranfporte  les  fers  de  toutes  les 
forges  voifincs. 

Diocefe  de  Commingcs  ).  Il  n'y  a  dans  ce  dio- 
cefe que  onze  paroifles  qui  fartent  partie  du  Lan- 
guedoc :  les  deux  principales  font  Valentine ,  qui 
entre  aux  états  ,  ôc  St.  Beat.  Voye\  Commingcs. 
St.  Béat  eft  un  partage  important  pour  aller  en  Ef- 
pagne  par  la  vallée  d'Aran  :  le  château  &  l'églifc 
font  de  Languedoc  -,  le  furplus  cft  de  Guyenne  ou 
Gafcognc.  On  croit  que  Philippc-le-Bel  acheta 
plufieurs  terres  du  comrc  de  Lomagne  ,  vers  la  Ga- 
ronne &  les  Pyrénées  (  in  riyuario  Garumnx  ver- 
fus  Pyrenjeos  ),  &  qu'ayant  été  appelle  en  paréage 
par  Hunaut,  feigneur  de  St.  Michel ,  au  diocefe  de 
Rieux,  à  condition  de  bâtir  la  ville  de  Valentine , 
il  joignit  bientôt  après  toutes  ces  terres  cnfcmblc  , 
&  les  incorpora  à  la  province  de  Languedoc,  afin 
de  les  féparer  de  la  Guyenne ,  qui  appartenoit  alors 
aux  Anglois  :  dc-là  vient  que  ces  deux  paroilfes 
font  aujourd'hui  partie  du  Languedoc  ,  quoiqu'elles 
en  foient  féparées  &  allez  éloignées.  Il  en  cft  à- 
peu-pres  de  même  des  autres  neuf  paroifles  qui 
avec  les  deux  que  nous  avons  nommées  ,  forment 
la  partie  du  diocefe  de  Commingcs  dépendante  du 
Languedoc.  Voyc\  la  grande  Hiftoirc  de  Langue- 
doc ,  tom.  5 .  p.  1 5 .  &  %\.V.  aufli  Commingcs. 

Diocefe  de  'Mircpoix  ).  Il  cft  divifé  en  pays  de 
montagnes  &  de  plaines.  Les  terres  y  font  prefque 
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par-tout  allez  ingrates;  cependant  elles  produifent 
fuflifamment  pour  la  fubfiftancc  des  habitants,  & 
pour  la  nourriture  des  belliaux  deftinés  au  labour. 
Le  produit  principal  vient  de  l'induftric.  Il  y  a  peu 
de  denrées  qui  fortent  au-dchors.  Les  eaux  de  la 
Baftide  y  font  fort  eftimées  :  elles  font  froides  & 
fort  rafraîchiflantes.  Il  y  a  des  mines  de  fer  àCour- 
fouls ,  Stc.  Colombe,  Quillan  (dudiocefe  d'Aleth), 
Bellcftat ,  &  dans  quelques  autres  endroits.  On  y 
voit  aufli  des  mines  de  jays  dans  les  terres  de  Le- 
van  &  de  Lcvilanet  ou  Lavelanet.  On  y  fait  du  fa- 
von  noir  &  blanc  pour  nettoyer  les  draps  ,&  quan- 
tité de  peignes  de  buis  qui  font  enfuite  tranfportées 
en  Efpagnc  &  en  Italie.  Mais  ,  ce  qu'il  y  a  de  plus 
curieux  dans  ce  diftrict ,  c'eft  la  fameufe  fontaine 
de  Bellefiar ,  appelléc  dans  le  pays  Fontefiorbe. 
Voye\  a  ces  deux  articles  la  description  de  cette 
fontaine. 

Diocefe  de  St.  Papoul  ).  C'eft  un  pays  riche  en 
bleds ,  fur-tout  du  côte  de  Caftelnaudary,  00  il  y 
a  de  très-belles  plaines  ,  dont  les  terres  font  fort 
bonnes.  Elles  le  font  moins  du  côté  de  la  monta- 
gne. On  y  recueille  de  toutes  fortes  de  denrées  , 
&  plus  de  bled  qu'il  n'en  faut  pour  la  fubfiftancc 
des  habitants.  Les  payfans  y  vivent  de  millet ,  & 
vendent  leur  bled  pour  fe  procurer  les  commodités 
ou  les  douceurs  de  la  vie. 

Diocefe  de  Lavaur  ).  C'eft  aufli  un  pays  fort 
abondant  en  toute  forte  de  bleds.  La  plaine  de  Re- 
vel  eft  un  des  plus  beaux  cantons  de  la  province  & 
des  plus  fertiles.  Il  y  croit  du  vin,  mais  en  petite 
quantité  ,  &  il  le  confomme  dans  le  pays. 

Diocefe  de  Caftres  ).  Il  produit  toute  forte  de 
denrées.  Les  montagnes  y  font  remplies  de  beftiaux. 
Les  manufactures  y  attirent  beaucoup  d'argent , 
qui  autrement  n'y  viendrait  pas ,  à  caufe  que  les 
denrées  n'y  font  pas  fuperflucs ,  &  que  les  terres 
n'y  étant  pas  fort  bonnes  ,  ne  fournirtent  que  ce 
qui  eft  néceflaire  à  la  fubfiftancc  aiféc  des  habitants 
du  diftrict.  Ce  pays  eft  mêlé  de  montagnes  cultivées 
&  de  petites  plaines.  Les  manufactures  qui  y  font 
établies ,  confiftent  en  petites  étoffes  de  laine  , 
telles  que  les  ratines  ,  les  burats ,  les  cordclats  y 
les  bayettes  ,  les  ferges  &  les  crêpons. 

Diocefe  d  Alby  ).  Il  abonde  en  denrées  de  tou- 
tes fortes.  Outre  les  bleds ,  le  paftel ,  les  vins  & 
les  pâturages  où  l'on  nourrit  &  cngrailfe  une  quan- 
tité prodigieufe  Je  bétail ,  il  produit  encore  du  fa- 
fran  ,  &  des  prunes  que  l'on  fait  fécher,  &  dont  il 
fe  fait  un  allez  grand  commerce.  Ce  canton  étant 
plus  reculé  que  les  autres,  &  étant  éloigne  des  ri- 
vières &  du  canal ,  cela  cft  caufe  que  l'on  y  vit  à 
meilleur  marché  que  dans  le  refte  de  la  province  :  ■ 
il  y  a  peu  de  manufactures,  fi  l'on  en  excepte  celles  de 
Réalmont  &  d'Alby  ,  qui  encore  ne  font  que  des 
crêpons ,  des  burats  ,  des  bayettes  &  des  razes.  Le 
terroir  de  Gaillac  y  produit  les  fculs  vins  qui  fc 
puiflent  tranfporter.il  s'en  fait  un  grand  commerce 
par  la  rivière  de  Tarn  ,  qui  commence  d'être 
navigable  en  cet  endroit  ;  ils  font  voiturés  à  Bor- 
deaux ,  on  on  les  vend  aux  Anglois  Si  autres  na- 
tions du  nord.  Ces  vins  ont  cela  de  particulier ,  que 
la  mer  &  le  tranfport  les  rendent  beaucoup  meil- 
leurs. Le  diftrict  dont  il  eft  queftion ,  a  quarante 
paroifles  dans  la  montagne  ,  &  le  refte  confifte  en  . 
belles  plaines  arrofées  de  plufieurs  petites  rivières. 
Dans  le  territoire  des  paroilfes  de  Trémond  ôc  de 
St.  Benoit ,  il  y  a  des  mines  de  charbon  qui  font 
très-bonnes.  Au  refte  ,  ce  pays  a  beaucoup  perdu 
par  le  canal  de  la  jonction  des  mers.  Avant  ce  temps- 
là  ,  Alby  étoit  un  entrepôt  pour  le  commerce  des 
huiles  qui  venoient  par  mulets  du  Bas-Languedoc, 
contre  lefquellcs  on  donnoit  fouvent  en  échange 
des  denrées  &  marchandifes  du  crû  du  diocefe. 
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Diocefe  de  St.  Pons  ).  Il  eft  prefque  tout  entier 
dans  lcsmontaqncs  ,  dont  les  unes  font  (terilcs  & 
Jes  autres  cultivées.  D  ya  peu  de  richefles  dans  ce 
pays.  Les  habitants  y  vivent  la  plupart  d'une  ma- 
nière fort  dure  ,  avec  du  millet }  ils  vendent  le  bled 
qu'ils  recueillent,  foit  pour  payer  les  charges ,  foit 
pourfe  pourvoir  de  quelques  denrées  &  marchan- 
difes  dont  ils  manquent.  Us  nourriflent  des  beftiaux. 
Il  y  a  en  quelques  endroits  des  manufactures  de 
laine ,  telles  que  celles  de  draps  à  St.  Pons  &  à  St. 
Chinian  ;  mais  ces  draps  font  groflîcrs  ,  &  ont  peu 
de  réputation.  On  y  trouve  d'affez  beau  marbre  dans 
les  montagnes. 

Dioecfe  de  Narbonne  ).  Il  eft  compofé  en  par- 
tic  des  montagnes  de  Corbieres ,  &  en  partie  de 
plaines  aflez  fertiles.  Dans  les  bonnes  années ,  on 
y  fait  d'abondantes  récoltes  de  bled  ;  on  prétend 
que  cette  denrée  yeft  de  meilleure  qualité  que  par- 
tout ailleurs ,  aufli  y  eft-elle  fort  recherchée  pour 
les  femences.  Il  y  croît  peu  de  vin  ;  mais  c'eft  dans 
ce  diocefc  que  Ton  commence  à  trouver  des  oli- 
viers ,  &  la  récolte  des  huiles  y  eft  très-confidéra- 
ble.  Nous  avons  parlé  ci-devant  des  falines  de  Pci- 
riac ,  qui  fournilTcnt  de  fel  le  Haut-Languedoc  , 
ainfi  que  de  l'herbe  appellée  Salicot  ;  nous  nous 
bornerons  par  conféquent  à  dire  un  mot  du  com- 
merce de  la  ville  de  Narbonne.  Il  confifte  principa- 
lement en  bleds.  Cette  ville  eft  l'entrepôt  de  tous 
ceux  qui  viennent  du  Haut-Languedoc  par  le  canal , 
&  qui  fe  recueillent  dans  le  pays  :  de-la  ils  font 
voitures  jufqu'à  la  mer  ,  par  un  canal  que  Ton  ap- 
pelle la  Kobine  de  Narbonne  :  ik  en  fuite  ils  font 
tranfportés  par  mer  en  Provence,  en  Rouflîllon  , 
&  même  en  Italie  ,  quand  la  récolte  n'y  a  pas  été 
bonne.  Il  y  a  dan»  cette  ville  des  marchands  qui 
entendent  très-bien  ce  commence  de  bled. 

Dioecfe  de  Carcaffonne  ).  Ce  pays  fait  connoî- 
tre  combien  il  eft  important  d'établir  &  de  con- 
ferver  des  manufactures.  Il  eft  par  lui-même  aiïez 
ftérile  ;  il  ne  donne  des  denrées  qu'autant  que  les 
habitants  en  peuvent  confommer-,  cependant  il  eft 
riche  par  le  grand  nombre  de  manufactures  qui  y 
font  établies.  La  ville  de  Carca/?"onnc  n'ert  ,  à  pro- 
prement parler ,  qu'une  manufacture  de  toute  forte 
de  draps.  Les  riches  marchands  yfont  travailler  un 
certain  nombre  d'ouvriers  &  de  familles  qui  leur 
font  attachées  ;  ainfi  tous  les  habitants  y  font  oc- 
cupes ,  les  uns  à  filer ,  les  autres  à  carder  ,  &c. 
C'eft  ce  qui  les  fait  fubfifter  commodément  ;  & 
comme  ce  travail  fe  répand  encore  aux  pareilles 
voifmes ,  tout  le  diocefe  s'en  reffent.  C'eft  dans  ce 
dioecfe  que  les  vins  commencent  d'être  bons.  Il 
ti\  rempli  de  montagnes  ,  de  coteaux  &  de  petites 
pUines.  On  prétend  qu'il  y  avoit  autrefois  des  mi- 
nes d'argent  à  la  Caunette.  Il  fe  trouve  à  Caune  de 
très-beau  marbre  de  toute  forte  de  couleurs  :  on  y 
conferve  pour  le  roi  une  carrière  d'incarnat  &  blanc 
parfaitement  beau. 

Dkcefe  de  Be\iers  ).  C'eft  Un  des  bons  diftriôs 
de  la  province.  Il  eft  en  partie  dans  la  montagne  , 
&  en  partie  dans  la  plaine.  On  y  cueille  de  très- 
bon  vin ,  plus  de  bled  qu'il  n'en  faut  pour  les  ha- 
bitants ,  &  beaucoup  d'huile.  Sa  fituation  fur  le 
canal  royal  &  près  de  la  mer  ,  y  tient  toutes  les 
denrées  à  un  bon  prix.  La  ville  chef-lieu  feroit 
trts-bien  (huée  pour  les  manufactures  ,  mais  , 
comme  l'a  remarqué  M.  de  Bafville  ,  le  génie  des 
habitants  n'y  eft  pas  porté  ,  ce  qui  a  empêché  le 
fnecès  de  celles  qu'on  y  avoit  voulu  établir.  Il  y  a  à 
Roquebrune  des  carrières  de  marbre  ,  &  à  Gabian 
^ne fontaine  minérale  très-famcufc.f  .'''oycçBcziers 
jfc  Gabian  ).  On  y  trouve  aufli  des  mines  de  char- 
bon de  pierre  ,  &  une  efpcce  de  gomme  qui  eft 
tos-bonne  pour  faire  du  goudron.  On  a  cru  long- 
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temps  qu'il  y  avoit  auflî  de  l'ocre  ,  mais  on  croit 
avoir  reconnu  que  ce  n'eft  autre  chofe  que  cette 
gomme  ,  dont  nous  venons  de  faire  mention.  A 
Bédarricux  &  autres  lieux  circonvoifins  ,  il  fe  fait 
de  beaux  droguets  qui  fe  débitent  bien  en  Allema- 
gne. Il  y  a  aufii  une  petite  contrée  appellée  Graif- 
feffac ,  compoféc  de  fix  petits  bourgs  ,  où  tous  les 
habitants  travaillent  en  doux.  Ils  ramafTent  le  fer 
de  toutes  parts  ,  &  en  font  des  doux  qu'ils  débitent 
enfuitc  en  Languedoc  ,  &  dans  toutes  les  provin- 
ces voifincs.Cc  fcul  commerce  les  fait  fubfifter  avec 
ailance. 

Dioecfe  de  Lodeve  ).  C'eft  un  pays  fec  &  aride, 
qui  ne  produit  pas  a  beaucoup  près  les  bleds  &  autres 
grainsncccflairespourlafubfiftance  de  fes  habitants. 
La  partie  occupée  par  la  montagne  ,  nourrit  des 
beftiaux.  Mais  fa  richefle  confifte  dans  les  manu- 
factures de  draps  &  de  chapeaux  ;  ce  qui  fait  qu'il 
n'y  a  point  en  Languedoc  de  diocefe  dont  les  ha- 
bitants payent  mieux  les  charges  ,  quoiqu'il  n'y  en 
ait  point  où  le  fol  foit  plus  ingrat  &  plus  ftérile. 

Diocefe  d'Agde  ).  Ce  diitrict  ,  qui  ne  contient 
que  dix-fept  gros  lieux ,  eft  un  des  plus  riches  pays 
du  royaume.  Les  laines  y  font  très-bonnes.  Les 
vins  ,  les  bleds,  les  huiles  &  jufqu'aux  légumes  s'y 
vendent  très-bien,  &  y  font  enlevés  deprcference,à 
caufe  duvoifinage  de  la  mer.  C'eft  dans  ce  diocefe 
que  l'on  commence  a  voir  des  mûriers ,  dont  la 
feuille  fert  à  nourrir  les  vers-à-foic.  On  pêche  de* 
moules  à  la  côte  ,  &  c'eft  le  fcul  endroit  de  la  pro- 
vince où  il  s'en  trouve.  On  y  recueille  aulli  du  iali- 
cot ,  &  plufieucs  petits  étangs  y  donneraient  de 
fort  bons  fcls  ,  fi  les  fermiers  n'avoient  loin  de  les 
faire  fubmerger  pour  conferver  le  débit  des  grandes 
falines. 

Diocefe  de  Montpellier  ).  Tout  le  territoire 
de  ce  dillrict  eft  rempli  d'oliviers  &  de  vignes  ,  & 
les  terres  ,  quoique  médiocrement  bonnes  ,  ne 
lailTcnt  pas  que  d'y  rapporter  de  toutes  fortes 
de  grains.  Les  vins  y  font  très-bons  ,  &  on  y  en 
enlevé  quantité  de  rouges  &  de  blancs  pour  la  côte 
de  Gènes  ex  pour  Livourne.  Il  arriva  même  en  1693, 
que  les  vins  de  Bordeaux  ayant  manqué  ,  on  fit  les 
provifions  de  la  marine  à  Montpellier,  quoique  l'on 
ignorât  encore  fi  cette  forte  de  vin  pourroit  fouf- 
frir  la  mer.  L'expérience  fut  très-favorable  ,  & 
l'on  prétend  que  la  marine  n'eut  jamais  de  meil- 
leurs vins.  Les  Anglois  en  enlevèrent  aufli  de  cette 
côte  qui  réufiircnt  parfaitement  à  Londres.  Auflî, 
depuis  ce  temps  ,  il  s'en  eft  fait  constamment  un 
commerce  confidérable  ,  principalement  par  la 
voie  du  port  de  Cette.  Le  vin-mufeat  de  Fronti- 
gnan  eft  voituré  directement  a  Paris  ,  ou  en  Alle- 
magne par  Lyon  ,  &  en  Angleterre  par  Bordeaux. 
Il  fe  fait  dans  toute  cette  contrée  des  liqueurs  com- 
pofées ,  telles  que  les  eaux  de  la  reine  de  Hongrie  , 
les  eaux  de  canclle  ,  de  lavande  ,  &c.  Ces  liqueurs 
fe  débitent  avec  le  plus  grand  fuccès  ,  non-feule- 
ment en  France,  mais  encore  dans  tes  autres  pays  de 
l'Europe.  Déjj,  dès  l'année  1700.  on  evaluoit  à 
plus  de  cinq  cents  mille  livres  par  an  ,  le  produit 
que  donnoitau  diocefe  de  Montpellier,  la  confom- 
macion  de  fes  vins  &  de  fes  liqueurs.  Depuis  ,  cet 
objet  eft  devenu  infiniment  plus  confidérable.  Il  fe 
fait  au  port  de  Cette  un  grand  commerce  de  fardi- 
ncs  falées,  qui  font  tranfportécs  en  Rouflîllon  ,  en 
Lyonnois  &  en  Dauphinc.  Il  y  a  a  Balaruc,  des 
bains  qui  ont  la  plus  grande  réputation.  (  Voye\ 
Balaruc  ).  Il  y  croît  enfin  l'arbrifteau  qui  produit 
la  graine  d'écarlatc  ,  &  qui  fert  à  faire  la  confec- 
tion d'Alkcrmès  \  c'eft  le  même  dont  nous  avons 
parlé  ci-devant. 

I^cs  marchands-tanneurs  de  Gangcsck  de  Mont- 
pellier font  un  commerce  trè*-«onftdérable  en 
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Efpagnc,  en  Catalogna  &  en  Italie.  Vers  l'an  1700. 
M.  de  Bafvillc  faifoit  monter  ce  commerce  à  plus 
de  200.  mille  livres  par  an. 

Au  bourg  d'Anianc  ,  oh  eft  une  célèbre  abbaye , 
dont  il  eft  parlé  à  l'article  de  ce  nom  ,  il  y  a  des 
gens  qui  ramalfcnt  le  tartre  des  tonneaux  ,  le  pré- 
parent en  crillal ,  &  le  font  palier  en  Hollande  & 
en  Angleterre.  Ce  commerce  peut  aller  à  1  5.  mille 
livres.  Les  teinturiers  du  pays  s'en  fervent  auflï 
pour  les  belles  ccarlatcs,  &  autres  couleurs  vives 
qu'ils  fçavent  donner  aux  étoffes. 

M.  Fi\es  ,  académicien  de  Montpellier,  re- 
marque que  deux  hommes  fuffifent  à  travailler  dans 
un  jour,  cent  cinquante  livres  détartre,  dont  ils 
retirent  le  même  jour  quatre-vingt-dix  ou  cent  li- 
vres de  beaux  crillaux  bien  blancs  ,  que  l'on  envoie 
enfuite  dans  le  royaume  ,  &  même  dans  les  pays 
étrangers  ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit.  Au  relie  ,  ce 
n'clt  qu'à  Aniane  &  a  Calvilfon  ,  que  l'on  fabrique 
de  ce  crillal  de  tartre. 

Le  meilleur  &  le  principal  commerce  de  ce  dio- 
cefc  eft  celui  qui  fe  fait  dans  la  ville  de  Montpellier 
chef-lieu  du  diftri£t.  Outre  le  commerce  général  des 
bleds, des  vins  &  des  huiles,  cette  ville  en  a  plusieurs 
qui  lui  font  propres  &  particuliers  ,  &  entr'autres  , 
celui  du  verdet ,  ou  verd-dc-gris.  Il  cil  tellement 
particulier  à  cette  ville  ,  que  quelque  part  que  l'on 
ait  clfayé  ailleurs  d'en  préparer  de  même  ,  on  n'a 
jamais  pu  y  rcuflîr  ,  à  l'exception  de  quelques  vil- 
lages des  environs.  La  manière  de  le  faire  cil  or- 
dinairement avec  du  cuivre-rouge  d'Allemagne  ,  & 
nommément  de  Hambourg  ,  parce  que  c'eit  celui 
de  tous  qui  rend  le  plus  de  verd-db-gris.  On  a  tenté 
en  vain  à  plufieurs  reprifes  d'y  faire  entrer  celui  de 
Suilfc  &  de  Genève  qui  elt  un  peu  moins  cher  : 
mais  la  qualité  en  étant  moins  fine  ,  Hambourg  a 
confervé  la  préférence  pour  l'approvifionncmcnt  de 
nos  fabriques.  Il  feroit  bien  à  délirer  fans-doute 
qu'on  n'allit  pas  chercher  hors  du  royaume  cette 
matière  première  ,  qui  fait  l'objet  principal  du 
verdet.  On  a  en  France  plufieurs  mines  de  cuivre  ; 
il  y  en  a  une  aifez  conlïdérable  qu'on  exploite  avec 
avantage  dans  le  Lyonnois  -,  on  en  connoit  une 
autre  dans  la  vallée  de  Baygorri  ,  dans  laB  aire- 
Navarre  ,  qui  produit  beaucoup  de  métal;  &  , 
par  les  clfais  qu'on  a  faits  des  plaquas  du  Lyon- 
nois ,  la  qualité  du  cuivre  a  paru  auflï  bonne  que 
celui  de  Hambourg  :  le  prix  trop  haut  de  ce  cuivre 
national  a  été  jufqu'à  préfent  le  fcul  obitacle  à  fa 
confommation  en  verd-de-gris. 

Ce  font  ordinairement  les  femmes  qui  s'occu- 
pent a  la  fabrique  du  verdet.  Elles  font  couper  du 
cuivre  en  pièces  de  répailfeuri-pcu-près  d'une  pic- 
ce  de  14.  fols  &  de  la  grandeur  d'une  carte  à  jouer. 
On  a  de  grands  pots  de  tcrrc,au  fond  dcfqucls  on  met 
environ  deux  pintes  de  vin ,  quel  qu'il  (oit ,  pourvu 
qu'il  n'y  ait  point  d'eau,  &  qu'il  ne  foit  ni  doux 
ni  aigre.  Au-deflus  du  vin ,  on  difpofe  de  petits 
bâtons  ,  en  croix  ,  fur  lcfquels  on  met  une  couche 
de  grapes  feches  de  raiiins  ,  &  par-dclTus  une  cou- 
che de  ces  pièces  de  cuivre  ,  de  forte  qu'elles  ne 
fc  touchent  point ,  &  ainfi  couche  par  couche ,  juf- 
qu'au  haut  du  pot,  que  l'on  couvre  enfuite  d'un 
couvercle  de  paille  fait  exprès  ,  &  épais  d'un  demi- 
pied  ,  de  forte  que  l'air  n"y  entre  point.  En  dix  ou 
douze  jours  ,  plus  ou  moins  ,  félon  la  température 
de  l'air,  car  l'été  eft  la  meilleure  faifon  ,  ces  lames 
de  cuivre  fc  trouvent  couvertes  ,  par  la  force  du 
vin  ,  d'une  poudre  verte  ,  alfez  fcmblable  à  de  la 
mouifc  humide.  On  tire  les  pièces  du  pot  ,  on  les 
expofe  en  piles  à  l'air,  pour  les  faire  un  peu  fécher, 
&  enfuite  on  les  racle  :  c'cll  ce  que  l'on  nomme 
verd-de-gris.  Après  que  le  pot  a  été  bien  nettoyé, 
•n  remet  les  pièces  de  cuivre  de  la  même  manière, 
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&  on  obfcrvc  la  même  façon  ,  raclant  toujours 
le  cuivre  ,  jufqu'à  ce  que  dans  deux  ou  trois  ans, 
les  pièces  étant  rongées  par  le  verdet ,  deviennent 
fi  minces  qu'on  ne  puilî'c  plus  les  travailler.  Le 
cuivre  pouffe  plus  de  verdet  en  été  qu'en  hiver,  & 
chaque  pot  en  donne  une  livre  dans  dix  ou  douze 
jours.  Les  femmes  des  artifans  ,  même  celles  des 
bons  marchands  &  des  bourgeois,  y  travaillent 
avec  un  profit  confidérablc.  Telle  femme  en  tra- 
vaille jufqu'à  cent  pots.  Le  prix  du  verdet  augmente 
ou  diminue  fuivant  que  le  vin  eft  cher.  On  le  met 
dans  des  facs  de  peau  de  mouton  bien  préparé  , 
&  qui  étant  remplis  pefent  ordinairement  cinquan- 
te livres.  Les  marchands  de  Montpellier  l'achètent 
en  détail ,  l'envoient  en  Hollande  ,  en  Angleterre  , 
en  Allemagne  &  en  Italie,  où  il  cil  employé  pour 
les  teintures ,  la  peinture  ,  &  même  pour  des  re- 
mèdes par  les  chirurgiens. 

Le  verdet  s'envoie  auflï  ou  en  poudre  ou  en 
pains  ;  les  pains  pefent  ordinairement  15.  livres. 
On  nevoitguercs  de  verd-dc-gris  qui  foit  tout-à- 
fait  pur  }  pour  être  bon  ,  il  faut  qu'il  foit  fec  ,  d'un 
verd  foncé  ,  &peu  rempli  de  taches  blanches. 

Dans  tout  le  royaume,  il  n'y  a  ,  ainfi  que  nous 
l'avons  remarqué ,  que  le  Languedoc  fcul  qui  foit 
en  poflcflïon  de  la  préparation  du  verd-de-gris,  & 
cette  province  en  a  toujours  tiré  un  profit  alfez 
confidérable.  On  compte  que  depuis  1-748.  jufqu'en 
1755.  il  s'y  en  eft  fait  neuf  à  dix  mille  quintaux 
par  année  (  vers  l'an  1700.  M.  de  Balvillc  n'en 
comptoit  qu'environ  deux  mille  quintaux  par  an  )  , 
fur  lcfquels  les  fabriquants  ont  dû  gagner  plus  de 
cinquante  mille  écus  par  an.  Mais  depuis  1755. 
jufqu'en  1 76 1 .  foit  que  les  pays  étrangers ,  qui  con- 
fomment  les  trois  quarts  de  ce  qu'il  s'en  fait  en 
France  ,  fe  fuifent  trouves  fufHfammcnt  approvi- 
flonnés  des  années  précédentes  ,  &  que  la  guerre 
aérucllc  les  eût  depuis  empêchés  d'en  demander  en 
Languedoc  ,  foit  que  ,  depuis  ce  temps  ,  ils  fc 
fuifent  fournis  dans  les  fabriques  de  ce  genre ,  qui 
viennent  de  s'élever  en  Italie  &  en  Allemagne  , 
celles  de  Montpellier  tombèrent  confidérable- 
ment ,  &  il  ne  s'y  fabriqua  gucres'plus  de  trois 
mille  quintaux  de  verdet  par  année.  On  appréhen- 
doit  même  dès  1761.  que  ce  travail  ne  diminuât  en- 
core ,  &  ne  celfât  totalement  ;  car  le  prix  du  verd- 
de-gris  étoit  prodigieufement  baillé  ,  &  il  ne  fe 
foutenoit  alors  qu'entre  neuf  fols  &  neuf  fols  fix  de- 
niers la  livre  ,  tandis  que  dès  l'an  1700.  il  étoit  de 
vingt-cinq  fols  la  livre.  Pour  la  compofition  de  ces 
trois  mille  quintaux,  il  en  avoit  coûté  ,  fçavoir  , 

Six  cents   trente  quintaux  de  cuivre  , 

à  u$.  liv   787$°  !• 

Réduction  du   cuivre  en   lames  ,  &c. 

Mille  trente-trois  muids  devin,  à  45.  liv.  4648  j 
Droit  de  fubvention  ,  à  10.  liv.  par 

muid   .     .  10330 

Total  136833  1. 

Trois  mille  quintaux  de  verd-dc-gris  vendu  à 
9.  f.  6.  d.  la  livre,  ne  produisent  que  142 $00.  li- 
vres. Ce  qui  ne  rend  que  5612.  livres  de  bénéfice 
pourlc  tout ,  ou  37.  f.  5.  d.  par  quintal ,  pour  main- 
d'œuvre.,  charbons  ,  ullenfiles  ,  loyer  de  caves  , 
courtage  ,  &c.  pour  lcfquels  le  grain  devoit  être 
de  1  5.  livres  au  moins ,  afin  que  le  fabriquant  pût 
vivre  de  fon  travail.  Ainfi  ,  les  chofes  demeurant 
en  cet  état ,  il  n'y  auroit  guercs  d'efpérance  de 
conferver  cette  branche  d'ecconomie. 

La  fabrique  de  futaines  établie  à  Montpellier  , 
a  été  fouvent  d'un  objet  fort  conlïdérable.  C'cft 
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une  étoffe  de  fil  &  de  coton.  Le  fil  y  vient  de  Bref- 
fe ,  &  le  .coton  du  Levant.  Il  fe  fait ,  année  com- 
mune ,  environ  quatre  mille  pièces  de  cette  efpece 
d'étoffe ,  qui  fe  vendent  à  raifon  de  17.  livres  la 
pièce  à  Touloufe ,  à  Bordeaux  &  à  Rayonne ,  d'oh. 
elles  panent  en  Efpagne.  Il  y  a  plus  de  deux  cents 
familles  qui  gagnent  leur  vie  à  cette  manufacture. 

Les  marchands  de  laine  de  Montpellier  font  un 
grand  commerce  qui  les  enrichit.  Ils  achètent  à 
Marfeillc  les  laines  qui  y  viennent  de  Smyrne  ,  de 
Conftantinoplc ,  de  Salé  ,  de  Tunis ,  &  d'Efpagne  : 
ils  les  prennent  furges,  c'eft-à-dire  ,  comme  elles 
viennent  des  moutons ,  les  font  laver  &  préparer 
ï  h  petite  rivière  de  Lez,  à  un  demi-quart  de  lieue 
de  la  ville  ;  &  après  les  avoir  aflorties  (  c'eft  un 
terme  de  l'art  )  Us  les  mettent  dans  de  grands  facs 
de  trois  ou  quatre  quintaux,  &  les  tranfportentaux 
foires  de  Pezenas  &de  Montagnac,  d'oh  elles  vont 
dans  les  factures  de  la  province  ,  &  à  la  foire  de 
Beaucaire  pour  jouir  de  la  franchife. 

Il  s'emploie  auffi  beaucoup  de  laine  pour  les 
couvertures  de  cette  efpece  qui  fe  fabriquent  à 
Montpellier.  Les  toiles  indiennes  piquées  de  co- 
ton ,  avoient  un  peu  diminué  ce  commerce  ;  mais 
ces  toiles  ayant  été  défendues ,  les  couvertures  de 
laine  reprirent  leur  cours  avec  plus  de  fuccès  que 
jamais  :  il  s'en  débite  confidérablemcnt  à  Genève, 
en  Suiffc  ,  en  Allemagne  &  en  Italie.  M.  de  Baf- 
ville  eftimoit  que  ce  commerce  de  laines  donnoit 


a  vivre  à  plus  de  deux  mille  perfonnes  dans  Mont- 
pellier ,  &.  portoit  dans  cette  ville  plus  de  400. 
mille  livres  par  an. 

On  blanchit  aufll  à  Montpellier  de  la  cire  jaune 
qu'on  y  porte  du  Levant  pour  la  valeur  de  plus  de' 
cent  mille  livres.  Cette  cire  eft  préférée  à  celle  de 
Hollande  ,  qu'on  augmente  fouvent  avec  de  la 
graiffe  de  chèvre  &  de  bouc  ,  &  qu'on  deffeche 
avec  la  cérufe ,  le  foleil  n'y  étant  pas  allez  chaud 
pour  la  rendre  auffi  belle  que  celle  de  Montpellier. 

Diocefe  de  Ni/mes  ).  Il  eft  entièrement  dans  la 
plaine.  On  y  recueille  plus  de  bled  qu'il  n'en  faut 
pour  la  fubfiftance  des  habitants  du  diftria.  On  y 
cueille  beaucoup  d'huile  &  de  très-bon  vin  :  ceux 
de  Langlade  &  de  St.  Gilles ,  entr'autres ,  y  ont 
une  réputation  bien  méritée  &  bien  établie.  Les 
denrées  fuperflucs  fe  tranfportent  au-dehors.  11  fe 
fait  auffi  dans.  ee  diocefe  quantité  de  foie  ,  &  on  y 
élevé  de  nombreux  troupeaux  de  moutons ,  qui 
donnent  de  fort  belle  laine.  Il  eft  riche  principale- 
ment par  la  ville  de  Nifmes ,  remplie  de  manufac- 
tures &  de  marchands  qui  font  le  principal  com- 
merce de  la  province  pour  la  draperie  &  la  foie 
foit  dans  l'intérieur  du  royaume  ,  foitavec  les  pays' 
étrangers.  Les  marchands  font  appliqués  à  leur 
commerce ,  habiles  négociants  ,  hardis  dans  leurs 
entieprifcs  ,  &  ont  tout  le  génie  &  toute  l'intelli- 
gence néceftaires  pour  réuflir  dans  leur  profeffion. 
y  eft  par  eux  que  fubfiftcnt  une  infinité  de  familles, 
dont  ils  achètent  les  greffes  &  les  petites  étoffes 
qu  us  envoient  enfuite  de  tous  côtes  pour  confér- 
er le  commerce  de  Languedoc.  Auffi  on  a  toujours 
«garde  comme  un  point  important  de  l'adminiftra- 
ji°n ,  d'accorder  aux  négociants  de  la  ville  de 
Nilmes ,  qui  eft  en  quelque  forte  le  centre  de  ce 
commerce ,  toutes  les  facilités  qui  pouvoient  con- 
tribuer à  le  foutenir,  &  à  l'encourager. 

Parmi  les  diverfes  manufactures  établies  à  Nif- 
me>  >  on  y  remarque  principalement  celle  de  Bas 
a"  métier.  Suivant  un  arret  duconfeil,  de  1711.  il 

lT°c  "SB  <kns  la  feuIe  vUlc  de  Nifmcs  &  les 
t  f^,dUzè$  &  ^lais,  environ  2500. métiers, 
Sui  tibnquoientdesbas  à  deux  filsdcftinés  pour  les 
&J1  irîng,ers*Maisen  1 74°.  on  en  comptoit  autant 
M  la£ule  ville  de  Nifmes,  outre  deux  mille  mé- 
Tame  W. 
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tiers  en  bas  de  foie  ;  preuve  de  Paccroiffement  de 
cette  fabrique.  On  calculoit  alors  (  en  1740.)  qu'il 
fe  fabriquoit  dans  cette  feule  ville,  par  jour,  1000. 
paires  de  bas  de  foie ,  &  cinq  mille  de  laine ,  &c. 
Voyex  l'arrêt  cité  ,  ainfi  que  le  mémoire  fur  les 
manufactures  de  bas ,  faitôc  préfenté  à  la  cour  en 
1738.  par  M.  Cajianet,  négociant  de  Lyon.  Ce 
mémoire  eft_  très-curieux. 

Il  fe  fait  auffi  à  Nifmes  quantité  d'eau-de-vie. 
Le  commerce  du  vin-mufeat  &  des  liqueurs  y 
forme  également  un  objet  confidérable. 

Il  croît  dans  ce  diocefe  ,  dans  le  territoire  du 
Grand-Galargues  ,  une  herbe  qu'on  nomme  Mo- 
relie  ou  Tournefol.  On  l'envoie  ordinairement  en 
Hollande  pour  la  teinture  des  toiles  bleues  &  rou- 
ges ,  &  pour  donner  auffi  une  couleur  rouge  au 
fromage  de  ce  pays.  Elle  fe  trouve  également  dans 
plufieurs  autres  lieux  du  diocefe  &  de  la  province 
mais  elle  n'eft  nulle  part  auffi-bien  apprêtée  qu'au 
Grand-Galargues.  La  racine  de  cette  plante,  qui 
eft  blanche ,  ronde  &  ordinairement  affez  droite 
pouffe  une  tige  ronde  qui  fe  divife  en  plufieurs* 
branches.  Ses  feuilles  font  d'un  verd  pâle  &  pref- 
que  cendré  ;  fes  fleurs  de  couleur  jaune  ,  font  ren- 
fermées dans  de  petits  boutons  qui  forment  une 
efpece  de  grape  :  elles  font  de  deux  fortes ,  les 
unes  ftériles  qui  fechent  à  mefure  que  la  grape 
croît ,  &  les  autres  fécondes  qui  produifent  le 
fruit.  Son  plus  grand  ufage  eft  ,  ainfi  que  nous  l'a- 
vons dit ,  pour  la  teinture  ,  &  l'on  tire  de  fon  fuc 
la  couleur  ,  dont  avec  quelque  préparation  on 
compofe  en  France,  dans  les  lieux  oh  elle  fe  trou- 
ve (  au  Grand-Galargues  ,  à  Luncl,  à  Maffillar- 
gues ,  &c.  )  ce  qu'on  appelle  le  Tournefol  en  dra- 
peaux. Voici  la  manière  dont  on  le  prépare  ,  & 
dont  on  eft  redevable  au  fçavant  M.  Kijfolle  de 
l'académie  des  feienecs. 

Au  commencement  du  mois  d'août ,  les  payfans 
ramaffent  les  fommités  du  Ricinoïde  (  c'eft  de  ce 
nom  que  les  botaniftes  appellent  le  tournefol  )  ; 
ils  les  font  moudre  dans  des  moulins  affez  fembla- 
bles  aux  moulins  a  huile  j  enfuite  les  ayant  mifes 
dans  des  efpeces  de  cabas ,  ils  en  expriment  le  fuc 
avec  des  preffes.  Quand  ce  fuc  a  été  expofé  au  fo- 
Icil  environ  une  heure,  ils  y  trempent  des  chiffons 
ou  ils  étendent  à  l'air  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  bien 
fecs  ;  &  après  les  avoir  quelque  temps  humectés 
fur  la  vapeur  d'environ  dix  livres  de  chaux-vive 
qu'on  a  fait  éteindre  dans  une  fuffifante  quantité 
d'urine ,  on  les  remet  fécher  au  foleil',  pour  les 
tremper  de  nouveau  dans  le  fuc  du  ricinoïde  ;  & 
lorfqu'ils  font  féchés  pour  la  dernière  fois  ,  Us  font 
dans  leur  état  de  perfection  ,  &  propres  à  être  en- 
voyés en  différens  endroits  de  l'Europe  ,  où  il  s'en 
fait  un  commerce  affez  confidérable.  Le  tournefol 
en  drapeaux  ou  en  chiffons,  car  on  lui  donne  auffi 
ce  nom  ,  fert  à  teindre  les  vins  &  autres  liqueurs , 
a  qui  il  communique  une  couleur  agréable.  On  s'en 
fert  beaucoup  en  Allemagne ,  en  Angleterre  &  en 
Hollande. 

Diocefe  d'Usés  ).  C'eft  un  des  plus  vaftes  qui 
foient  en  Languedoc.  Il  s'étend  depuis  les  Ceven- 
nes  ,oh  il  a  plufieurs  paroiffes  ,  jufqu'au  Rhône.  Il 

Îroduit  des  bleds  en  quantité  fuffifante  pour  fes 
abitants  ,  des  huiles ,  des  foies ,  &  de  très-bons 
vins  ,  entr'autres,  ceux  de  Tavcl ,  de  Jufclan  ,  de 
Roquemaure  ,  &  de  Loudun.  Outre  cela  il  nourrit 
beaucoup  de  bêtes  a  laine.  Il  y  a  plufieurs  manu- 
factures de  foie  ,  &  d'autres  petites  étoffes  de  lai- 
ne ,  qui  y  font  entrer  beaucoup  d'argent.  Nous 
avons  parlé  ailleurs  des  eaux  minérales  <rHieu\ct 
qui  y  font  fituées. 

La  rivière  de  Gardon, qui  traverfe  ce  diocefe, 
roule  fouvent  dans  fes  eaux  des  paillettes  d'or  & 
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d'Lcnt  i  ce  qui  ne  hiffe  p«  douter  qu'il  n'y  ait 
Je,  mine's  de  ces  métaux  dan,  les  montagnes  oh 
elle  prend  fa  fource.  .  .    „  __„. 

pLe/i  <<*  Vivier,  &  KivanwO-  Ce  pays  peut 
être  divife  en  trois  cantons,  les  Boutures,  la  Mon. 

fefs  d'un  certain  nombre  de  montagne,  ,  petites 
dans  leurs  circonférences  hautes  &  faites  en  pam 
de  fucre:  elles  font  très-fterilc, ,  &  ne  fervent y fk 
nourrir  des  bêtes  à  laine  ;  mais  ce  canton  produit 
Teaucoup  ae  châtaigne,  ,  dont  il  fe  fait  un  grand 
commerce  ,  ainf,  que  des  chanvre,  ;  ce  qui  donne 
"cuT  travailler  à  des  toile,  grofllere,  qui  contn- 
l  ent  beaucoup  à  faire  fobfije, -  le.  habitants  du 
pays.  Comme  ils  n'ont  point  de  bled,,  ils  donnent 
en  échange  de,  châtaignes  F™.™™"»* 
quent  ainfi.avec  les  habitants  de  la  montagne  Cf. 
avec  ceux  du  Velay. 

Le  pays ,  auquel  on  donne  le  nom  de  Montagne, 
cft  celui  qui  approche  du  Velay  :  ce  font  effcctive- 
ment  des  montagnes  riche,,  bien  cultivées  ,  rem- 
plie, de  châtaignes ,  &  qui  produifent  toutes  fortes 
de  denrées ,  à  l'exception  des  vint ,  le  climat  y 
étant  trop  froid  pour  les  vignes.  Il  y  a  aufli  dans  ces 
montagnes  de  tris-beaux  &  très-bons  pâturages 
oh  l'on  nourrit  une  quantité  prodigieuie  de  DCI- 
tiaux.  On  y  recueille  beaucoup  plus  de  bled  qu  il 
n'en  faut  pour  la  fubGftance  de,  habitants  du  pays. 
Le  refte  du  Vivarai,  ,  jufqu'au  bord  du  Rhône ,  cft 
rempli  de  coteaux  très-fertiles ,  &  il  n'y  en  a  pas, 
en  Languedoc ,  de  plus  abondans  en  toutes  chofes. 
Toute  cette  côte  du  Rhône  donne  de  bon,  vins  , 
qui  font  voiturés  jufqu'à  Paris  ;  parmi  ces  vins  on 
diftingue  principalement  ceux  de  St.  Peray  ,  qui 
font  blancs  ,  &  les  vins  rouges  de  Cornas  ,  deux 
villages  fitués  pour  le  fpirituel  dans  le  diocefe  de 
Valence  ,  &  à  une  lieue  de  la  ville  de  ce  nom.  On 
y  fait  aufli  beaucoup  de  foie.  Mais  le  Rhône  ycaufe 
fouvent  des  dommages  confidérablcs  par  fes  inon- 
dations. 

11  s'y  fait  un  grand  commerce  de  cuirs,de  papier, 
de  châtaignes  feches  6k  de  vint.  Les  habitants  y 
font  tous  laborieux  ,  &  c'cft  une  chofe  finguliere 
de  voir  de  quelle  manière  ils  rendent  ,  en  plu- 
fieurs  endroits  ,  leurs  montagnes  fertiles  ,  en  fou- 
tenant  des  terrafTe,  par  des  murailles  de  pierre  fe- 
che  ,  fur  lefqucllcs  ils  portent  des  terres  ou  il,  fe- 
mentenfuite  des  grains  &  plantent  des  vignes:  tra- 
vaux que  l'on  ne  penfe  pas  à  faire  dans  d'autres  pays, 
oh  cependant  ils  feraient  pour  le  moins  aufli  nécef- 
fairesqu'en  Vivarais.  Mais  le  génie  du  peuplcdecette 
contrée  étant  fort  borné  ,  il  ne  travaille  que  pour 
cultiver  le  dedans ,  n'étant  nullement  porté  à  com- 
mercer au-dchors.  Au  relie  ,  nous  ne  parlons  ICI 
qu'en  général,  puifque  l'on  ne  fçauroit  révoquer 
en  doute  qu'il  n'y  ait  en  Vivarai,  de  très-bons  & 
très-habiles  négociants. 

On  fçait  quel  cas  tout  le  monde  fait  des  eaux 
minérales  de  Vais  qui  y  font  fituées. 

Le  bois  de  Mercoire  ou  Mercouire  mérite  d  être 
remarqué.  Il  cft  fort  étendu  &  eft  compofé  en 
grande  partie  de  fapins  d'une  hauteur  prodigicufe  , 
très-propres  à  faire  de,  mâts  de  navire. 

La  difficulté  confifte  à  pouvoir  les  tranfportcr  juf- 
qu'à la  rivière  de  Loire  qui  en  cft  éloignée  de  fix 
lieues.  Mais,quels  que  foient  les  obftacles  fcroicnt- 
ils  infurmontablcs  pour  un  miniftcre  puiffant,  qui 
a  en  fa  difpofition  les  plu,  grandes  reflources  ? 

Diocefe  de  Mende  ou  pays  de  Gévaudan  ). 
Il  cft  divifé  en  haut  &  bas.  Le  haut  eftprefque  tout 
entier  dans  les  montagnes  de  la  Marguerite  & 
d'Aubrac.  Le  bas  fait  partie  de,  Cevennes.  Ceft 
un  pays  de  montagne,  ,  fort  ftérile  ,  fujet  à  la 
grêle  ,  qui  ne  produit  guère,  que  du  feigle  &  des 
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châtaignes  -,  il  n'y  croît  prefquc  point  de  vin ,  & 
le,  habitants  font  obligé,  d'en  faire  venir  de,  pro- 
vinces voifines. 

Ce  pays  ferait  peu  habité,  fi  la  providence ,  pour 
fuppléerau  défaut  des  terre,  ,  n'avo.t  infpiré  aux 
habitants  une  inclination  &  de,  talents  tout  parti- 
culiers pour  travailler  aux  petites  étoffes  de  laine, 
dont  le  débit  cft  prodigieux.  Il  n'y  a  prefque  point 
de  payfan  qui  n'ait  au  moins  un  métier  chez  lui  , 
oh  il  s'occupe  tout  le  temps  qu'il  n'emploie  pas  à 
cultiver  la  terre ,  &  for-tout  pendant  les  hivers 
qui  font  longs  dans  le,  montagnes  ,  ou  les  neiges 
durent  fix  mois  entiers.  Les  enfants  y  filent  la 
laine  dès  l'âge  de  quatre  an,  ,  &  il  n'y  a  perfonne 
qui  ne  foit  occupé.  Il  eft  vrai  qu'ils  gagnent  très- 
peu  ,  puifque  les  filcufes  n'ont  que  deux  ou  trois 
fols  par  jour  ,  les  cardeurs  cinq  fols  ,  les  tireurs  de 
'  laine  dix  fols ,  &  les  meilleurs  tifferands  huit  fols. 
C'eft-là  la  véritable  raifon  pour  laquelle ,  ainfi 
qu'on  le  prétend ,  ces  manufactures  ne  peuvent  fe 
communiquer  aux  province,  voifines,  dont  les  habi- 
tants ne  Sauraient  fe  contenter  d'un  fi  petit  profit. 
C'cft  auflî  pourquoi  ces  étoffes  ,  que  1  on  nomme 
cadiz  Ôc  ferges ,  fe  vendent  àfi  bon  marché.Du  temps 
de  M.  de  Bafville  les  meilleurs  cadiz  qui  s'y  fabri- 
quoient ,  n'étoient  vendu,  que  douze  fols  l'aune. 
Le,  ferges reveches  s'y  vendoientun  peuphis  cher, 
&  nous  croyons  qu'actuellement  la  différence  de 
prix  doit  fitre  en  raifon  de  l'augmentation  des  den- 
rées. Le  plus  grand  débit  de  ces  étoffes  fe  fait  dans 
les  pays  étrangers ,  en  SuiiTe  ,  en  Allemagne ,  fur 
la  côte  d'Italie ,  en  Sicile  ,  &  même  jufqu'à  Malte. 
Il  en  paffe  auffi  à  Paris  oh  l'on  a  pris  l'ufage  d'en 
faire  des  meuble,  à  bon  marché.  C'eft  à  Mende  & 
à  Saint-Léger  que  les  négociants  de  Nifmcs  vont 
ramafïer  ces  étoffe,  :  ils  les  font  teindre ,  &  ce 
font  eux  qui  en  tirent  le  principal  profit.  De-li 
vient  que  le  pays  ne  s'enrichit  pas  autant  qu'on  le 
penferoit  bien.  D'ailleurs  ,  comme  le  pays  ne  pro- 
duit pas  la  dixième  partie  de,  laines  qui  font  em- 
ployée, à  ces  étoffe,  ,  les  mêmes  marchands  en 
fourniffent  les  manufacturiers  ,  ce  qui  eft  pour  eux 
une  nouvelle  occafion  de  gagner.  Auffi  ,  de  deux 
millions  &  demi  de  livre,  ,  à  quoi  fe  monte  la  to- 
talité de  ce  commerce  ,  il  n'en  refte  à  peine  que- 
la  moitié  dans  le  pays.  Cette  manufacture ,  au  refte , 
cft  fi  ancienne  ,  qu'elle  a  toujours  été  dans  l'état 
oh  elle  fe  trouve.  Elle  ne  peut  ni  fe  perfectionner  ni 
diminuer  pour  la  qualité  des  étoffes.  Ce  \  pour  cette 
raifon  qu'elle  n'eft  point  aflujettie  aux  règlements 
généraux  des  manufactures  :  ce  ferait  la  perdre  en- 
tièrement que  d'y  introduire  de  nouvelles  règles  , 
foit  pour  les  largeurs  ,  foit  pour  la  bonté.  Les 
payfansy  font  tellement  accoutumés  à  leur  métier 
&  i  leurufage  ,  qu'il  ferait  moralement  impoffible 
de  les  faire  changer.  D'ailleurs  ,  on  veut  dans  les 
pays  étrangers  de  ces  cadiz  tels  qu'ils  font.  La 
feule  chofe  qu'on  y  doive  obfcrver,  eft  qu'on  ne  les 
faffe  pas  de  laines  mêlées  du  pays  avec  celles  du 
Levant  &  d'autres  provinces  qu'on  leur  fournit:  les 
premières  font  plus  grofficres  ,  &  elles  ne  pren- 
nent point  la  même  teinture  ;  ce  qui  caufe  dans  la 
même  pièce  différentes  nuances  que  les  étranger, 
ne  peuvent  fouffrir. 

C'cft  à  caufe  du  grand  débit  des  laines  ,  que  ces 
manufactures  obligent  les  habitants  à  faire  tous 
leurs  efforts  pour  nourrirle  plus  de  bétail  qu'il  leur 
eft  poflible.Ils  en  retirent  un  autre  avantage  qui  eft 
d'engraiffer  leurs  terres. 

Dans  les  montagnes ,  ces  terres  font  fi  froides 
&  fi  ftériles  ,  que  les  beftiaux  de  la  plaine  &  de, 
diocefes  voifins  ,  incommodés  de  la  chaleur  , 
ne  manquent  jamais  d'y  monter  ver,  la  St.  Jean. 
Le,  habitants  du  pays  les  y  nourriffent  fan,  autre 
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pro(it  que  celtii  du  fumier,  fans  quoi  Us  ne  pour- 
îoient  engraiffer  leurs  champs.  Ils  ont  un  art  mer- 
veilleux pour  arrofer  leurs  campagnes ,  en  détour- 
nant de  fort  loin  les  ruiffeaux  qui  coulent  dans  les 
montagnes ,  &  en  les  conduifantpardes  canaux  & 
par  de  petits  aqueducs  par-tout  où  ils  le  jugent  né- 
coiTaire- 

Les  bains  chauds  de  Bagnols ,  près  de  Marvejols , 
ont  beaucoups  de  réputation.  11  y  a  dans  la  paroifle 
de  Vebron  ,  une  mine  d'étain  ,  qui  pourrait  être 
exploitée  avec  fuccès,  &  une  autre  de  jays  à 
Pompidou.  La  petite  rivière  de  Moline  y  roule  des 
paillettes  d'or  ,  en  cela  femblable  a  plufîeurs  au- 
tres rivières  de  Languedoc  qui  femblent  indiquer 
des  mines  de  ce  métal.  On  croit  cependant  qu'il 
feroit  tris-difficile  d'en  profiter  •,  eh  !  pourquoi  ?  il  y 
en  a  unedefoufre  à  Saint-Gcrmain-de-Calberte  ,  « 
osa  foovent  trouvé  de  petites  perles  fines  dans 
la  rivière  de  Fraiflinet  &  des  Plantats. 

Ccft  ■  »u  refte  ,  dans  le  diocefe  de  Mcn.de  ou 
dans  le  Gévaudan  ,  qu'exerce  principalement  fa 
cruauté  la  bète  féroce,  qui  depuis  plus  de  fix  mois 
elî  devenue  fi  fameufe  non-feulement  en  France  , 
mais  encore  dans  toute  l'Europe  (  au  mois  de  mai 

Diocefe  d'Alais  ).  Il  occupe  le  refte  des  Cc- 
rennes.  Ces  montagnes  y  font  un  peu  plus  fertiles, 
tjue  dans  la  partie  qui  dépend  du  Gévaudan.  On  y 
roit  plufieurs  vallons  très-bien  cultivés  qui  portent 
toute  forte  de  gTains  ,  même  des  oliviers  &  des 
oiftriers.  Il  y  croît  allez  de  vin  pour  le  pays  ,  mais 
il  n'y  eft  pas  de  qualité  à  pouvoir  être  tranfporté. 
La  meilleure  &  la  principale  richeffe  de  ce  diocefe 
confïfte  comme  dans  le  Gévaudan  ,  dans  fes  manu- 
factures. On  y  fait  non-feulement  des  cadiz  qui 
font  plus  forts  &  plus  chers  que  ceux  du  Gévaudan  , 
mais  auffi  de  plufieurs  fortes  de  ferges  &  de  ratines. 
Les  habitants  y  font  auffi  plus  laborieux  ,  plus  vifs 
&plus  induftrieux  que  dans  le  Gévaudan.  C'eft  une 
chofe  affez  remarquable  de  voir  tous  les  jeudis  les 
marchands  de  Nifmcs  au  marché  d'Anduze ,  oh  ils 
portent  vingt-cinq  mille  livres  &  quelquefois  juf- 
qu'à  trente  mille  livres  en  argent  comptant ,  qu'ils 
distribuent  aux  manufacturiers  du  pays,  qui  les  ré- 
pandent enfuite  aux  ouvriers.  C'cft  ce  qui  rend  ce 

Siays  le  plus  riche  de  tout  le  Languedoc  ,  quoique 
es  montagnes  y  foient  prefque  ftériles  ,  &  qu'il 
ait  d'ailleurs  beaucoup  fouffert  à  l'occafion  des 
guerres  de  religion.  On  ne  voit  prefque  point  de 
pauvres  dans  ce  diftriâ.  Tous  les  habitants  y  font 
bien  vêtus.  liront  de  l'efprit ,  &  font  fort  bons 
foldats. 

Les  deux  plus  hautes  montagnes  des  Ccvennes 
font  YAigoiul  5c  YEfperon.  La  dernière  eft  four- 
nie de  très-beaux  bois ,  dont  quelques-uns  ponr- 
roient  fervir  pour  la  marine.  On  y  remarque 
un  petit  canton  tout  rempli  de  fources  ,  appellé 
17/orr  -  Dieu  ,  <3t  ou  l'on  voit  toutes  fortes  de 
plantes  &  de  fleurs  très-belles  &  très-curieufes. 
C'eft ,  au  -eue  ,  un  féjoor  de  la  plus  grande  tran- 
quillité. 

Dioeefe  du  Puy  ou  le  Velay  ).  Tout  ce  pays 
eft  rempli  de  montagnes  qui  font  très-froides  & 
couvertes  de  neige  plus  de  fix  mois  de  l'année.  On 
y  recueille  néanmoins  afTcz  communément  plus  de 
bled  qu'il  ne  s'en  çonfomme  par  les  habitants  du 
diffrict  •,  anffi  ils  en  vendent  a  ceux  du  Vivarais  qui 
donnent  en  échange  des  châtaignes.  Il  n'y  croît  point 
de  vin.  Il  y  a  beaucoup  de  beftiaux,&  c'cft  en  quoi 
confifte  la  plus  grande  richelfc  du  pays.  H  fc  lait 
au  Puy  quantité  de  dentelles ,  qui  Ce  vendent  bien 
en  Efpagnc  ,  en  Allemagne ,  Se  dans  tous  les  pays 
étrangers  j  ce  qui  fait  entrer  dans  ce-diocefe  beau- 
coup d'argent ,  &  contribue  puiflamment  à  y  faire 
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fubfifter  la  plus  grande  partie  du  peuple.  U  s'y  vend 
aux  foires  des  mulets  fort  ellimés.  La  tannerie  y  a 
tant  de  réputation,  que  l'on  y  porte  des  cuirs  de  tout 
les  pays  voifins.  Quant  aux  habitants  de  ces  monta- 
gnes ,  M.  de  Bafville  remarquent  qu'ils  étoient  plus 
groffiers  &  plus  mal-faits  qu'en  nul  autre  canton  du 
Languedoc  Cette  obfcrvation  n'eft  cependant  pas 
fans  exception. 

Eflimation  des  biens  fonds  de  la  province).  M. 
le  maréchal  de  Vauban  (  ou  M.  de  Bois-Guillebert 
fous  le  nom  de  ce  maréchal  )  avoit  cru ,  Se  il  étoit 
fondé,  que  l'eftimation  qu'il  avoit  faite  d'une  lieue 
quarréc  ,  mife  en  culture  commune,  en  pays  de 
qualité  médiocre  ,  pouvoit  fervir  à  déterminer  la 
valeur  totale  des  biens  fonds  d'une  province  &  mê- 
me de  tout  le  royaume.  Il  portoit  là  valeur  du  pro- 
duit d'une  lieue  quarrée ,  mife  en  culture ,  à  la 
fomme  de  trente-cinq  mille  livre;  ;  &  en  conXf- 
quenec ,  après  avoir  dit  que  le  royaume  de  France 
contenoit  trente  mille  lieues  quarrées  ,  U  trouvoit 
que  le  roi  fe  contentant  d'exiger  le  vingtième  de 
chaque  lieue  quarrée  pour  la  dixme-royale ,  il  feroit 
entré,  de  ce  fcul  article ,  dans  les  coffras  de  fa  ma- 
jefté  ,  la  fomme  de  cinquante-deux  millions  cinq 
cents  mille  livres  :  or ,  cette  fomme  produite  par 
le  vingtième ,  fuppoferoit  pour  le  revenu  annuel 
du  royaume  ,  la  fomme  d'un  milliard  cinquante 
millions  de  livres.  Mais  nous  penfons  que  l'eftima- 
tion d'une  lieue  quarrée  de  pays ,  donnée  par  M. 
le  maréchal  de  Vauban ,  quoique  très-bien  calculée 
par  rapport  a  plufieurs  provinces  ,  ne  peut  fervir 
indifféremment  pour  toutes  les  provinces  du  royau- 
me ,  &  nommément  pour  celle  de  Languedoc ,  oh 
la  qualité  du  fol  varie  extrêmement.  Ce  n'eft  pas 
cependant  que  nous  ne  rcconnoiifions  que  cette 
méthode  ne  foit  très-bonne  &  la  plus  commode  pour 
faire  brièvement  une  eftime  générale  de  la  valeur 
des  biens-fonds  d'un  diftrift  confidérablc  ou  d'une 
province  :  auffi  nous  ne  ferons  nulle  difficulté  de  la 
fuivre  &  de  l'employer  ici.  Nous  remarquerons  feu- 
lement que-,  pour  donner  à  cette  cftimation  plus 
d'exaéhtude  Ht  de  précifion  ,  il  faudrait  la  faire  au 
moins  par  difrriéts  &  arrondilTcments  de  chaque 
province. 

La  lieue  de  vingt-cinq  au  degré  ,  dit  M.  de  Vau- 
ban ,  eft  de  1182.  toifes  &  trois  pieds  de  long  ;  ce 
qui  donne  pour  la  lieue  quarrée  cinq  millions  209. 
mille  806.  toifes  ôc  un  quart,  mefurc  du  châtelct 
de  Paris.  Cette  totalité  de  toifes  quarrées  donne 
4688.  arpents  82.  perches  St  demie.  On  fuppofc 
ici ,  ce  qui  eft  vrai  pour  plufieurs  provinces  du 
royaume  ,  que  l'arpent  eft  de  cent  perches  quarrées, 
la  perche  de  vingt  pieds  ,  &  le  pied  de  douze 
pouces. 

Le  degré  de  latitude  a  $7.  mille  60.  toifes.  En 
divifant  ce  nombre  de  toifes  par  2$.  lieues  ,  on 
trouve  2282.  toifes  deux  pieds  quatre  pouces  neuf 
lignes  Se  trois  cinquièmes  de  ligne  pour  chaque 
licuc. 

En  Languedoc ,  ainfi  qu'en  Provence  ,  on  mc- 
fure  les  terres  par  faumées  ou  falmées ,  dont  cha- 
cune contient  i6oo.canncs  quarrées.  La  canne  eft 
de  huit  pans  en  longueur  ,  &  le  pan  de  neuf  pou- 
ces deux  lignes.  Par  conféquent  la  canne  équivaut 
à  73.  pouces  quatre  lignes  ;  ce  qui  donne  fix  pieds 
ou  une  toi  fe  un  pied  &  quatre  lignes  ,  mefurc  du 
châtelct  de  Pans. 

Pour  faire  lu  diftrtbutioh  d'une  lieue  quarréc  en 
pays  cultivé  ,  on  fuppofc  que  cette  licuc  éft  trar 
verfée  , 


i*.  De  deux, chemins  royaux  ,  chacun  «te  rrtnte-fix  pieds  <W. 
large  ,  fur  fept  eemi  perches  de  long.     »5  arp.  i\p*i(H. 

>°.  De  quatre  autres  chemins  ordi-  , 
aaircs,  chacun  de  dix-huit  pieds  de 
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De  l'autre  part  i     »$  arp.   il  pereh. 
large  ,  fur  fcpt  cents  perche*  Je  long  ; 
ce  qui  donne  une  pareille  quantité.   •  ■*,•••**' 

y.  D'un r  rivière  de  huit  centi  per- 
ches de  long  ,  fur  deux  de  large  ;  ce 

qui  équivaut  à»  itf  •  •  •  o 

4*.  De  trois  ruilfcaux ,  chacun  de 
quatre  cents  perches  de  cour»  *  wr 
une  demi-perche  de  largeur  ....      6  .  .  .  o 
$•.  D'étang*  ou  marais  ,  pour  envi- 

ron.  •  •  •  •  $...o 

(M.  de  Vauban  fuppofe  ij.  «- 
prmi  d'étangs  ou  marais  ). 
6*.  Oc  hayes  ,  pour  deux  mille  qua- 
tre cents  perches  en  longueur  fiir  cinq 
pieds  de  largeur  ,  (  il  y  a  peu  de  dii- 
rriâs  en  Languedoc  ,  ou  il  fe  trouve 
des  hayes  en  fi  grande  quantité  )  ;  ce 

qui  fait   •  •  »  «  9 

7°.  L'églife  &  le  cimetière ,  avec  une 
place  devant  l'églife  ,  pourront  occu- 
per.  o 

8°.  L'emplacement  des  raaitbni  Se 

jardins   JJO  .  •  .  40  .  .  •  j 

9°.  Les  terres  vagues  ,  vaines  ou 

commune  aj<  .  .  .  o 

to°.  Le*  bois  tant  de  haute-futaie 

que  taillis.  •     jo  .  .  .  o 

(  M.  de  Vauban  compte  600.  ar- 
pents de  bois  pour  chaque  lieue 
quarrée  ;  mai*  en  Languedoc 
il  y  a  peu  de  bois ,  du  moins 
en  forets). 

si*.  Les  vignes  660  ...  o 

is°.  Les  pré*  ,  luzernes  &  autre* 
piturages  cultivés  »••»••*   45®  •  •  ■  o 

17,1  ...  81  ...  f 

1  )°.  H  reliera  pour  Us  terres  labou- 
rables.  son  .  .  •  o 

Total  4686   arp.  81  pereh.  £- 

Pour  peu  que  la  terre  bojjille ,  la  mefure  de  la 
lieue  quarrec  augmente;  mais  nous  ne  tiendront  ici 
aucun  compte  du  boffelage  ou  bojftllage  du  terre  in. 

Maintenant  nousallons  faire  le  rapport  de  la  lieue 
quarrée  eftimée  au-deflbus  de  la  valeur  commune. 

Les  deux  chemins  royaux  ne  peuvent  rapporter 
que  par  les  arbres  plantés  fus  les  bords ,  &  par  les 
beftiaux  qui  vont  paître  l'herbe  qui  croît  fur  ces 
mêmes  bords.  Ces  arbres  feront  ou  des  arbres  frui- 
tiers ou  des  chênes  ,  des  ormeaux ,  des  peupliers , 
des  mûriers ,  &c.  félon  l'ufage  des  diverfes  con- 
trées delà  province.  Les  premiers,  par  leurs  fruits, 
&  les  autres  par  la  coupe  qu'on  en  fera  de  temps 
en  temps  ,  ou  par  la  feuille  qu'on  y  cueillira  ,  ne 
tailleront  pas  que  de  produire  un  revenu  confidéra- 
ble  j  mais  nous  n'en  tiendrons  ici  aucun  compte ,  & 
nous  en  lailTerons  le  produit  pour  l'entretien  des 
chemins  &  des  ouvrages  publics  de  la  campagne. 

Donc  pour  cet  article  Niant. 

(  A  planter  les  arbres  fur  les  bords  des 
chemins  royaux  à  la  diftance  de  douze  pieds 
les  uns  des  autres ,  il  y  auroit  du  terrein 
pour  en  placer  4666.  On  émonde  &  on 
élague  les  arbres  des  chemins  tous  les  ans  : 
le  branchage  qu'on  en  retire ,  peut  fervir  au 
chauffage  des  habitants  &  à  d'autres  ufages. 

Les  quatre  petits  chemins  font  environ  une 
longueur  double  de  celle  des  grands  chemins: 
on  pourrait  par  conféquent  y  planter  au 
moins  autant  d'arbres  (  4666.  )  ;  ce  qui 
produirait  encore  un  revenu  confidérable  ; 
mais  fuppofons  qu'ils  ne  produifentrien.  .  Idem. 

Les  bords  des  eaux  ou  des  rivières  ,  qui 
pour  l'ordinaire  font  plantés  de  bois  ,  peu- 
vent auffi  produire  confîdérablcmcnt  ;  mais 
nous  n'en  ferons  point  d'eftimation  .  & 
nous  laifferons  ce  produit  pour  l'ufage  dont 
nous  avons  parlé  ci-delTus.    .    .    .    .    .  Htm. 

Nous  ne  dirons  rien  ici  de  la  pêche  du 
poilTbn  dans  la  rivière ,  dans  les  ruiffeaux  & 
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dans  les  étangs ,  parce  que  cet  article  fait 
partie  d'un  autre  fonds  dont  nous  parlerons 
plus  bas. 

Les  hayes  peuvent  produire  de  leur  fuper- 
flu ,  quantité  de  bourrées  &  de  fagots  à  l'u- 
fage des  habitants.  Les  grands  arbres  qui 
croîtront  naturellement  ou  qui  feront  plan- 
tés dans  ces  hayes,  donneront  auffi  du  reve- 
nu ;  maisnousn'en  tiendrons  aucun  compte.  Niant. 

L'efpace  occupé  par  l'églife  &  le  cime- 
tière  Idem. 

L'emplacement  occupé  par  les  maifons 
&  les  jardins  peut  produire  des  fruits ,  des 
herbes  6c  des  légumes  pour  des  tommes 
considérables  ,  &  il  peut  donner  lieu  à  la 
nourriture  d'une  certaine  quantité  de  menu 
bétail  &  de  volaille  ;  cependant  nous  ne 
mettrons  encore  rien  pour  cet  article.    .  .Idem. 

(Au  relie,  nous  ne  comprenons  dans  l'é- 
tat que  nous  donnons  ici ,  que  les  maifons 
&  lès  jardins  de  la  campagne  :  les  autres 
font  compris  dans  le  fécond  fonds). 

Les  colombiers  Idem. 

(  Cet  article  peut  produire  un  revenu  con- 
fidérable). 

Nous  ne  parlerons  point  ici  des  moulins 
à  bled ,  à  huile  &  à  papier ,  non-plus  que 
des  martinets  ,  fenderics  de  bois  ,  foule- 
rics  de  draps ,  poudreries  ,  émouloirs ,  &c. 
parce  que  ces  divers  articles  font  partie  du 
fécond  fonds. 

Les  terres  vagues  &  vaines  ou  en  com- 
munes ne  peuvent  produire  que  des  pâtura- 
ges ,  quelques  garennes ,  des  bois  &  Lrof- 
Jailles  ,  dont  nous  ne  ferons  ici  aucun 
compte.    ...........  Idem. 

Des  cinquante  arpents  de  bois  ,  nous  en 
lailTerons  vingt  arpents  pour  croître  en 
haute-fûtaie  néceflaire  aux  bâtiments  pu- 
blics &  particulier»,  &  nous  n'en  mettrons 
que  trente  arpents  de  taillis.  De  ces  trente 
arpents,  on  en  fera  chaque  année  une  cou- 
pe réglée  d'un  arpent  &  demi  j&  cette  coupe 
donnera  vingt-une  cordes  ou  quarante-deux 
voyes  de  bois ,  (  chaque  voye  de  vingt-cinq 
quintaux)  ,  non  -  compris  les  fagots  ,  les 
cordes  Se  charbons ,  le  brétillage  ou  mau- 
vais bois.  La  voye  ou  la  charretée  de  vingt- 
cinq  quintaux  de  bois  ,  eftimée  7.  liv.  Ces 
41.  voyes  ou  charretées  donneront  la  fom- 

me  de  194. 1. 

Six  cents  foixante  arpents  de  vignes ,  ef- 
limes  à  quatre muids  de  récolte  pour  chaque 
arpent  ,  donneront  ,  année  commune  , 
2640.  muids  de  vin  :  le  muid  étant  eftimé  , 
à  10.  liv.  on  aura  la  fomme  de  26.  mille 
400.  liv.  mais  attendu  que  les  frais  des  fa- 
çons, joints  à  ceux  des  vendanges,  empor- 
tent la  moitié  ou  environ  du  produit ,  nous 


ne  mettrons  ici  que 


(  Nous  avons  remarqué  ci-devant ,  à  l'ar- 
ticle du  produit  du  diocefe  de  Montpellier, 
que  le  muid  de  vin  étoit  eftimé  en  176 1.  à 
45.  livres.  Chaque  muid  de  vin ,  mefure  de 
Paris,  contient  288.  pintes  de  la  même  me- 
fure. Par  conféquent  la  pinte  de  vin  reve* 
noit  à  Montpellier  ,  en  1761.  à  3.  f.  deux 
deniers  un  peu  moins.  On  n'exagérera  cer- 
tainement pas  en  fuppofant  que  la  pinte  de 
vin  fe  vende  dans  toute  l'étendue  du  Lan- 
guedoc ,  fur  le  pied  de  deux  fols.  Le  muid 
ferait  donc  vendu  28.  liv.  i<>.  f.  & 
es  2640.  muids  y  donneraient  la  fomme 
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De  Vautre  part ,  171941 
de  76031.  liv.  dont  la  moitié  ferait  celle  de 
38016.  liv.  en  continuant  de  fuppofer  que 
chaque  arpent  de  vigne  ne  produiroit  auffi 
: ,  année  commune,  que  qua 


en  Languedoc  > 

tre  muids  de  vin  ;  ce  qui ,  dans  cette  provin- 
ce ,  cil  certainement  bien  au-delfous  des 


cc  ,  *•»  -v..-. ....... 

récoltes  ordinaires) 

Quatre  cents  cinquante  arpents  de  prés 
luzernes ,  &c.  à  deux  charretées  de  foin 
par  arpent,  donneront  neuf  cents  charretées 
de  foin:  chaque  charretée  eftimée  à  vingt, 
cinq  quintaux ,  &  le  quintal  à  vingt  fols  , 
on  aura  pour  les  900.  charretées  de  foin  ou 

luzerne  ,  &c.    .    .  îzjool. 

(  En  Languedoc  ,  il  y  a  peu  de  lieues 
quatrecs ,  même  l'une  dans  l'autre ,  oh  il  fc 
trouve  pour  450.  arpents  de  prés  ou  luzer- 
nes ,  &c.  mais  aufh*  le  foin  s'y  vend  bien  au- 
delfus  de  10.  fols  le  quintal ,  &  on  pourrait 
bien  leuluerau  moins  à  40.  fols.  En  ne  fup- 
po/anK/oncmcmc  que  la  moitié  de45o.  ar- 
pents, on  aura  toujours  au  moins  la  fomme 
de  ji  joo.liv.  pour  le  produit  de  cet  article). 

Le  regain  ou  le  revivre  peut  être  porté 
i  l'équivalent  d'une  demi  -  charretée  par 
arpent,  &  par  conféquent  à  225.  charre- 
tées, qui  à  raifon  de  15.  liv.  la  charretée 

produiront  la  fomme  de  S625 1. 

Les  terres  labourables  divifées  en  trois 
cours ,  dont  deux  en  culture  &  l'autre  en 
repos:  ceux  en  culture  enfemencées,l'un  de 
ton  bled  ,  &  l'autre  de  feigle,  d'orge  ou 
d'avoine.  Chaque  cours  feradco8<.  arpents 
&  de  deux  tiers  d'arpent.  Le  cours  de  bon 
bled  enfemencé  de  lix  cents  cinquante  fep- 
ticrs de  bled  ,  eft  eftimé  rapporter  trois  & 
demi  pour  un  ,  les  femenecs  remplacées  : 
cela  donnera  la  quantité  de  2275.  feptiers. 
Or  le  fepticr  de  bled  étant  eftimé  ,  année 
commune  ,  à  to.  liv.  ou  aura  pour  le  total, 

la  fomme  de    .    .  **ffrL 

(  Nous  avons  mis  ici  la  récolte  furie  plus 
bas  pied  oh  elle  puifte  être  ;  car  il  y  a  peu 
de  terres  cultivées ,  même  dans  les  monta- 
gnes ,  qui  ne  rendent  au  moins  quatre  pour 
un;&ilyamême,  en  Languedoc,  bien  des 
contrées  ,  fur-tout  dans  le  diftriô  de  Tou- 
loufc  ,  &c.  on  les  terres  rendent  communé- 
ment dix ,  douze  &  quinze  pour  un.  Nous 
avons  eftimé  le  fepticr  de  bon  bled  à  10. 1. 
or  ,  il  cft  certain  que  le  feptier  de  froment , 
mefure  de  Paris  ,  pefant  240.  liv.  poids  de 
marc  ,  fe  vend  depuis  long  -  temps  en 
Lançuedoc  ,  le  double  ou  environ.  Par 
exemple  fuivant  la  Gazette  du  Commerce  , 
du  famed.  4.  mai  1 76 5.  n". 3 6.  p.  288.  article 
de  lotiloufedu  17. avril,  le  fepticr  de  fro- 
rnent,mefurc  de  Paris, pelant  240.  liv. poids 
de  marc,  a  été  vendu  dans  la  féconde  quin- 
zaine du  mois  de  mars  de  cette  année  1765. 
àTouloufe    .    .    .    ,81.  of.  i  d. 

™y  18    14  ,0 

à  Lavaur  ....  17  iD  o 
à  Caftelnaudary .  .18  1  8 
à  Limoux  .  .  .  IO  6  6 
à  Carcallonnc  .  .  19  ,6  o 
à  Narbonnc  .  ,  .  22  5  5 
*  Bezicn.  ...  22  2  4 
à  Montpellier  .  .  25  6  8 
àNifmes  .  .  .  .  ijLiof.  u  d. 
Ce  qui  donne  pour  ces  dix  marchés  un 

ÈSTto ,iv- '* f-  *  d-*  trois — ; 


Huit  cents  quatre  -  vîagu  SSJfSî/4^ 
rnencésde  feigle  ,  d'or«e  ou  d'avoine  ,  & 
dont  la  rccolte  doit  égaler  en  quantité  au 
moins  celle  des  bons  bleds  ,  donneront  en- 
viron 11O0.  f    icrJ  dc 

t,té  étant  çftiméc à  raifon  de  cinq  lit.  ?c 
feptier  (  même  obferva.ion  que  ci-deffi.s), 
on  aura  pont  le  total    .    .  '* 

Cent  cinq  arpents  cultivés  &  enfemen!  '00° 
ces  de  pois  ,  fèves  &  autres  légumes  ,efti- 
m«>munzel,v.larpent,donnneront. 

(Nous  profitons, au  refte,  de  cette occâ-11211 
hon  ,  pour  réparer  une  erreur  confidérablc 
qui  nous  cft  échappée  dans  le  tom.  t .  pae.76 
col.  ,.  oh  ,  d'apres  M.  dc  Vauban  ,  nous' 
n  avons  fait  le  feptier,  mefure  de  Paris 
que  décent  foixantc-dix  livres,  poids  dè 
marc,  tandis  qu'il  eft  ccrtainementde  240. 
liv.  même  poids  de  marc  ). 

Total  du  produit  de  la  lieue  quarrée  76744 1 
Pour  la  bonne  mefure  &  les  non-valeurTTnW 
rcduifons  la  fomme  de  76.  mille  744.  liv.  i  celle 
de  7  5  mille  hv.  qu,  eft  certainement  bien  inférieure 
a  celle  dc  la  valeur  delà  lieue  quarrée,  telle  qu'on 
Ieftime  en  Languedoc,  fur-tout  dans  les  diftrifts 
de  cette  province  où  les  terres  font  bien  cultivées 
&  entretenues  1-pcu-près  dans  leur  jufte  valeur 

Si  nous  fuppofons  à  préfent ,  ce  qui  eft  vrai ,  que 
la  province  dc  Languedoc  contienne  1 500.  lieues 
quarrées  de  25.  au  degré  ,  nous  trouverons  que  la 
valeur  des  biens-fonds  de  cette  province  fc  mon- 
terait ,  en  produit  annuel  ,  à  la  fomme  de  cent 
douze  millions  500.  mille  liv.  {Voye^  l'eftimation 
générale  que  nous  avons  faites  des  biens-fonds  du 
royaume,  au  tome  3.  pag.  351.  &  fuivantes ,  oh; 
nous  ne  portons  le  produit  dc  la  lieue  quarrée  qu'à 
36124.  liv.  &  que  nous  réduifons  même  aufli-tôt  à 
35000.  liv.  Selon  cccalcul,  les. 1  $00.  lieues  quar- 
rées ne  donneraient  ,  en  produit  annuel  que  la 
fomme  de  52.  millions  $00.  mille  livres). 

Nous  convenons  qu'une  grande  partie'*  même 
environ  le  tiers  de  la  province  de  Languedoc  eft  un 
pays  rempli  de  montagnes  ;  mais  communément 
elles  n  y  font  m  arides  ni  ftériles  :  elles  n'y  font 
point  pèlées ,  au-contraire  elles  y  font  la  plupart 
couvertes  de  bois  dc  petite  taille  ou  d'arbrilTeaux 
qui  fervent  au  chauffage  des  fours  &  à  celui  des 
habitants  de  la  province.  Il  y  a  auffi  dans  ces  mon- 
tagnes  d  excellons  pâturages  qui  fervent  à  nourrir 
en  été  une  grande  quantité  dc  menu  bétail.  Outre 
cela  ,  il  y  a  dans  les  montagnes  de  Languedoc 
de  tn-s-belles  vallées,  bien  cultivées  &  tres-fcniles! 

Mais ,  fuppofons  que  des  1500.  lieues  quarrée»" 
que  contient  la  province  de  Languedoc  ,  il  y  en 
ait  la  moitié  en  pays  de  montagnes  ,  &  par  confé^ 
quent  d'une  qualité  dc  beaucoup  inférieure  àl'eftj- 
mation  que  nous  avons  faite  d'une  lieue  quarrée 
de  pays  cultivé  de  cette  province ,  il  reliera  750. 
lieues  quarrées  ,  chacun  de  la  valeur  de  75.  mille 
livres  en  produit  annuel  :  or  ,  cette  quantité  de 
terrein  donnera  en  produit  annuel,  la  fomme  de 
$6.  millions  250.  mille  livre*,  ci.    .  $6250000!. 

Des  750.  lieues  quarrées  en  pays  de 
montagnes  ,  fuppofons  qu'il  y  en  ait  la 
moitié  qui  ne  produife  abfolumcnt  rien; 
l'autre  moitié  fertile  en  petits  bois,  en 
pâturages  &  même  en  grains  ,  peut  être 
évaluée  au  moins  à  raifon  dc  dix  mille 
livres  la  lieue  quarrée.  Sur  ce  pied  ,375. 
lieues  quarrées  donneront  en  produit 
annuel,  la  fomme  de  3750000  L 

Total  60000000  1. 
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Jufqu'à  préfent  nous  avons  fuivi  i-peu-prcs  le 
plan  que  M  le  maréchal  de  Vauban  avou  imagine 
pour  l'évaluation  des  biens-fonds  du 
ïous  avons  fait  l'application  de  ce  plan  à  la  pro- 
vince de  Languedoc  ,  en  obfervant  de  £«4 'h 
que  article  I.  plan  d'évaluation  les  Rangements 
L  convenoient  relativement  à  la  province don 
Sous  avions  pour  objet  particulier  d  évaluer  les 


nous  avions  yuui  r--— -  .  j  ■ 

biens-fonds.  Selon  ce  plan ,  le  produit  annuel  de  la 
p  ovince  de  Languedoc  fe  monte  à  la  Tomme  de 
foixante  millions  de  livres  :  or  cette  fomme  donne 
pom  la  valeur  intrinfeque  des  biens-fonds  de  a 
Lvince,  la  fomme  de  douze  cents  m.U.ons  de 
livres  (  en  fuppofant  que  le  revenu  annuel  foit  le 
proSuit  au  denier  vingt  )  Mais  la  fomme  de  fi- 
xante miUions  de  livres  ne  donne  point  exaétement 
la  valeur  des  biens-fonds  de  la  province  de  Lan- 
Ruedoc  ,  parce  que  la  fomme  de  7S.  mille  livres  ne 
donne  point  exactement  la  valeur  des  biens-fonds 
d'une  lieue  quarrée. 

En  faifant  l'eftimation  d'une  lieue  quarree,  nous 
avons  calculé  ,  il  eft  vrai ,  la  valeur  des  bois ,  (  qui 
ne  doivent  être  comptés  que  pour  tres-peu  de 
chofe  en  Languedoc  ,  oh  il  n'y  a  prefquc  point  de 
forêts  )  ,  auffi-bien  que  celle  des  vignes ,  des  près 
&  des  terres  labourables  ;  mais  ces  quatre  articles 
ne  font  point,  par  rapport  au  Languedoc  ,  les  feuls 
qui  doivent  entrer  dans  l'eftimation  d'une  lieue 
quarrée;  car  il  en  cft  deux  autres  qui  y  doivent  être 
compris  également,  &  qui  font  l'un  &  l'autre  des 
objets  très-confidérablcs ,  fçavoir ,  les  huiles  dk  les 
foies.  Nous  ne  ferons  point  ici  l'eftimation  de  ces 
deux  articles  fur  le  rapport  de  la  lieue  quarrée  , 
attendu  que  les  oliviers  &  les  mûriers  ne  croiffent 
point  également  dans  toutes  les  contrées  de  cette 
provincc.Mais,  au  fujet  des  huiles,  nous  pouvons  éta- 
blir fans  craindre  qu'on  nous  foupçonne  d'exagéra- 
tion, qu'il  fe  confomme  par  mois  en  Languedoc , 
douze  cents  mille  livres  pefant  d'huile  d'olives  pour 
la  cuifine,  la  lalade  &  la  lampe  ;  ce  qui  donne  par  an 
quatorze  millions 400.  mille  livres  pefant ,  ou  144. 
mille  quintaux  d'huile.  On  peut  porter  à  la  même 
quantité  l'huile  qui  fort  de  Languedoc,  tant  pour 
les  autres  provinces  du  royaume  ,  que  pour  les  pays 
étrangers ,  y  compris  néanmoins  ,  celle  qu'on  em- 
ploie ,  foit  dans  la  province  ou  ailleurs ,  aux  favon- 
ncrics ,  aux  manufactures  de  draps  &  à  d'autres 
ufages.  Nous  avons  donc  24.  m  illions  800.  mille 
livres  pefant  ou  288.  mille  quintaux  d'huile  d'olives 
du  produit  des  biens-fonds  du  Languedoc.  Cette 
quantité  d'huile  eftiméc  feulement  àraifon  de  trois 
fols  la  livre ,  ou  de  quinze  livres  le  quintal,  donne 
la  fomme  de  quatre  millions  trois  cents  10.  mille 
livres  ,  ci  4310000J. 

Quant  aux  foies  ,  il  cft  auffi  à  obferver  que  les 
mûriers  ,  ainfi  que  les  oliviers  ,  ne  viennent  point 
indifféremment  dans  tous  les  diftriâs  de  la  province, 
quoiqu'il  y  en  ait  bien  peu  oh  l'on  n'en  cultive.  Mais 
il  n'en  eft  pas  moins  vrai  qu'il  y  a  en  Languedoc 
une  très-grande  quantité  de  mûriers ,  &  nous  clîi- 
mons  que  l'on  peut ,  fans  exagération,  en  porter  la 
nombre  à  deux  millions. 

Parmi  les  mûriers  ,  il  en  cft  de  différente  qua- 
lité &  bonté  ;  mais  communément  on  eftime  qu  un 
mûrier  de  médiocre  qualité  ou  paffablcment  fertile 
&  abondant  ,  produit  annuellement  des  feuilles 
pour  la  valeur  de  trois  livres  -,  &  l'on  ajoute  que 
la  feuille  de  trois  ou  quatre  mûriers  de  cette  qua- 
lité fuffit  pour  nourTir  une  certaine  quantité  de 
vers-à-foie  qui  donnera  une  livre  de  foie.  Mais laif- 
fons  fubfiiler  la  valeur  de  chaque  mûrier  fur  le 
pied  de  trois  livres  .  l'un  portant  l'autre  •■,  il  en  ré- 
fiilicra  que  deux  millions  de  mûriers  produiront  an- 
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nucllemeiità  la  province  ,  la  fomme  de  fix  millions 

délivres,  ci   60000001. 

Pour  les  huiles    .    .    •    •    •    43 10000 
Pour  la  première  eftimation  , 

par  lieues  quarrées     .    .     .  60000000 

Total  70320000  1. 

Soixante-dix  millions  2,20.  mille  livres  étant  ré- 
partis entre  quinze  cents  mille  habitants  ,  qui  eft 
le  moins  à  quoi  on  puiffe  porter  la  population  du 
Languedoc  ,  il  reviendra  à  chaque  habitant  46.  liv. 
17.  f.  7.d.&  un  tiers  de  denier.  Or  il  eft  avéré  que 
l'entretien  &  la  fubfiftance  de  chaque  individu  coûte 
annuellement  160.  livres  le  fort  portant  le  foible 1: 
d'oh  il  fuivroit  que  pour  quinze  cents  mille  habi- 
tants ,  il  en  coûterait  annuellement  240.  millions. 
En  réduifant  la  dépenfc  pour  chaque  individu  à 
1 50.  livres  par  an  ,  il  en  coûtera  encore  22$.  mil- 
lions par  an  pour  les  quinze  cents  mille. 

Le  dernier  dénombrement  que  nous  avons  don- 
né  &  qui  porte  la  fomme  de  foixante-dix  millions 
320.  mille  livres  ,  n'eft point  complet ,  quelque  dé-  • 
taillé  qu'il  paroilTe,parce  qu'il  y  manque  l'eftimation 
particulière  de  plufieurs  articles  ,  qu'on  peut  con- 
fidérer  comme  faifant  partie  des  biens-fonds  de  la 
province  de  Languedoc  ,  &  tels  font ,  par  exemple, 
les  laines  &  le  poil  de  chèvre,  les  fruits  propres  à 
la  province  ,  le  poiffon  frais  &falé,  les  poudres  & 
falpêtres ,  le  gibier  ,  la  volaille  ,  les  falines  ,  &c. 
Nous  nous  difpcnfcrons  de  parler  ici  de  ces  articles 
en  particulier ,  parce  que  ces  détails  nous  menc- 
roient  trop  loin  }  mais  nous  ne  négligerons  pas  de 
remarquer  que  fi  la  lieue  quarcée  ne  produit  en 
Languedoc  que  2630.  feptiers  de  bled,  y  compris 
72  J.  feptiers  de  fciglc  ,  ils'enfuivra  que  la  récolte 
de  l'année  ,  ne  donnera,  félon  la  méthode  admife 
ci-devant  ,  que  deux  millions  630.  mille  feptier» 
de  bled ,  tant  froment  que  feigle.  Or,  en  portant 
la  confommation  à  un  feptier  &  trois  quarts  pour 
chaque  perfonne  (ainfi  qu'il  a  été  établi  au  tom. 
3.  pag.  341.  col.  1.  )  les  quinze  cents  mille  habi- 
tants de  la  province  confommeront  cette  récolte 
en  entier,  à  cinq  mille  feptiers  près.  Mais  ,  il  eft 
confiant  que  cet  excédent  ou  ce  fuperflu  de  cinq 
mille  feptiers  n'approche  pas,  à  beaucoup  près ,  de 
la  quantité  de  bled  qui  s'exporte  annuellement  de 
la  province.  Il  eft  vrai  que  dans  plufieurs  diocefes 
ou  diftrias  du  Languedoc  les  payfans  ne  fe  nour- 
rirent la  plupart  que  de  millet  ,  &  qu'ils  vendent, 
ainfi  que  nous  l'avons  remarqué  ci-devant ,  leur 
bled  tant  pour  acquitter  les  charges  ,  que  pour  fe 
pourvoir  de  diverfes  chofes  dont  ils  ont  befoin  ; 
mais  cela  n'empêche  pas  que  ,  vu  la  quantité  de 
grains  qui  fort  de  Languedoc  ,  on  ne  puiffe  porter 
la  totalité  de  la  récolte  de  cette  denrée  à  plus  de 
deux  millions  fept  cents  mille  feptiers.  En  fuivaot 
le  procédé  de  l'obfervatcur  que  nous  avons  cité  au 
tom.  3.  pag.  340.  col.  1.  ontrouveroit  que  la  France 
produiroit  annuellement  cent  trente  millions  567. 
mille  346.  feptiers  de  grain  :  le  Languedoc  fait  la 
vingtième  partie  de  la  France  ;donc,  toutes  chofes 
égales,  cette  province  produiroit  annuellement  fix 
millions  $28.  mille  367.  feptiers  de  grain.  Voye\ 
le  détail  que  nous  avons  employé  à  ce  fujet  au 
tom.  3.  pag.  340.  On  y  remarquera  que  cette  éva- 
luation du  produit  en  grain  de  la  France  ,  eft  faite 
fur  la  récolte  que  donne  année  commune  la  pro- 
vince de  Franche  -  Comté ,  pays  fertile  à  la  vérité  , 
mais  qui  n'en  cft  pas  moins  hériffé  de  montagnes, 
ainfi  que  le  Languedoc. 

En  faifant  l'évaluation  des  biens-fonds  de  la  pro- 
vince de  Languedoc,  nous  avons  défigné  ci-devant 
certains  biens  que  nous  avons  appellés  biens  du  fc- 
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eondfonds.  Parmi  les  biens  de  cette  féconde  cfpe- 
ce ,  on  compte  en  Languedoc  les  moulins  à  bled , 
au  nombre  de  1500.  ou  environ  ,  &  qui  rendent 
enfemble  au  moins  750.  mille  livres  de  profit  à 
ceux  qui  en  font  les  propriétaires  ;  les  fours  ban- 
naux ,  les  bacs  6c  autres  palfages  de  rivières ,  les 
carrières  de  marbre  ,  celles  de  pierre  de  taille  ,  & 
celles  de  plâtre  ,  les  briqueteries  ,  les  tuilleries ,  les 
nuifons  lîir-tout  celles  a  loyer,  les  manufactures  , 
les  divers  articles  qui  appartiennent  au  commerce 
&  à  l'induftrie  ;  les  arts  &  métiers  ,  6cc.  Nous  avons 
parle  de  ces  dirférens  articles  en  traitant  du  pro- 
duit de  la  France  en  général. 

Une  autre  manière  de  procéder  à  l'eftimation 
des  biens-fonds  du  Languedoc  ,  ferait  celle-ci.  On 
fçait  que  cette  province  eft  peuplée  au  moins  de 
quinze  cents  mille  habitants  ,  &  qu'elle  fe  fuffit  à 
elle-même  pour  les  denrées  de  néceffité.  Cela  fup- 
pofe ,  nous  difons, 

i°.  Pour  la  nourriture  en  pain  de  quinze 
cents  mille  habitants ,  il  faut  tous  les  ans  deux 
millions  62$.  mille  feptiers  de  grain,  foit  froment , 
feigle  ou  millet  $  à  12.  livres  le  feptier ,  l'un 
dans  l'autre  ,  il  en  coûtera    .    .    31500000  1. 

i°.  Les  deux  tiers  de  ces  habi- 
tants boiront  au  moins  un  million 
de  pintes  ou  dépôts  de  vin  par  jour; 
a  raifon  d'un  fol  la  pinte  ,  c'eft  le 
plus  bas  ,  cela  fera  la  fomme 
de  18250900 

30.  Autant  au  moins  pour  la 
riande  6c  autre  fubfîftance    .    .    .  18250000 

4°.  Pour  l'habillement,  &C  10.  li- 
vres par  an  au  moins  pour  chacune 
des  quinze  cents  mille  perfonnes    .    1 5c 


Total  83000000  1. 


A  quoi  il  refteroit  à  ajouter  i°.  la  dépenfe  pour 
le  bois  de  cuifine  &  de  chauffage  ,  celles  du  Ici , 
du  loyer  ou  de  la  propriété  des  maifons  ,  Ôc  une 
infinité  d'autres  articles  de  détail  ;  20.  l'entre  n'en 
&  la-  fubfîftance  des  chevaux,  mulets  &  autres 
bêtes  de  fomme  ,  de  charge  ou  de  trait  ;  30.  la  va- 
leur desdépenfes  publiques,  ôcc.  40.  la  valeur 
de  l'induftrie  ,  ôcc. 

C'eft  donc  en  calculant  ou  le  produit  ou  la  con- 
fommation  des  denrées  de  la  province  ,  que  l'on 
pourroiten  conclure  la  valeur  des  biens-fonds.  Par 
le  produit  nous  avons  trouvé  la  fomme  de  70. 
millions  3  20.  mille  livres ,  qui ,  à  raifon  du  denier 
vingt ,  fuppoferoit  un  fonds  d'un  milliard  quatre 
cents  fix  millions  400.  mille  livres ,  mais  nouspen- 
fons  qu'il  y  aurait  encore  d'autres  calculs  à  faire 
pour  porter  le  produit  en  queilion  à  fa  valeur  effec- 
tive ,  foit  en  déduifant  certains  frais  d'exploita- 
tation  ,  foit  en  évaluant  les  denrées  félon  qu'elles 
doivent  l'être  exactement  :  nous  négligeons  ces 
calculs,  parce  qu'il  nous  entraîneraient  nécclfairc- 
«îcntdans  des  détails  très-étendus  qui  ne  font  point 
de  notre  objet  :  il  nous  fuffît  d'ailleurs  d'avoir  in- 
dique la  voie  que  l'on  pourrait  fuivre  pour  termi- 
ner 5t  complettcr  cette  opération.  , 

Nous  avons  dit  auflî  qu'en  procédant  par  la  con- 
fommation  des  denrées  on  réufltroit  également  à 
trouver  la  valeur  des  biens-fonds  de  la  province  ; 
&  nous  avons  ajouté  à  cette  occafion  qu'en  faifant 
1  emimération  deschofes  qui  entrent  dans  la  com- 
pofition  des  befoins  de  chaque  individu  de  l'état , 
il  1  été  reconnu  qu'ils  coûtent  ,  l'un  dans  l'autre  , 
wnron  160.  liv.  ou  au  moins  150.  liv.  par  an. 

0tts  avons  enfuite  remarqué  que  ,  félon  cette  hy- 
pothefe  ,  le  Languedoc  ,  pour  fournir  à  la  fubfif- 
tance générale  de  fes  habitants ,  doit  fournir  de  fon 
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crû  ,  tous  les  ans ,  des  denrées  &  autres  effets 
pour  la  valeur  de  140.  ou  au  moins  de  225.  millionl 
de  livres.  Ce  feroit  d'après  ces  principes  que  l'on 
pourroit  procéder  à  une  cftimation  exacte  des  biens- 
fonds  de  cette  province  ,  auiTi-bien  que  de  ceux  de 
tout  autre  pays  ou  diftrict. 

(Commerce  O  Manufactures).  Nous  n'ajouterons 
ici  que  peu  de  chofes  ù  ce  que  nous  avons  déjà  dit 
à  ce  fujet ,  en  donnant  le  détail  des  productions  de 
chaque  diocefe  en  particulier ,  ôc  nous  ne  palerons 
en  conféquence  que  du  commerce  des  draps  ôc  des 
foies  qui  fc  fait  en  Languedoc ,  ôc  y  eft  très-con- 
fidérable. 

Au  commencement  du  feizieme  fiecle  ,  il  n'y 
avoit  dans  cette  province  qu'une  feule  fabrique  de 
draps.  Elle  fut  établie  dans  un  lieuappellé  Saptes  , 
auprès  de  Carcaffonne  ,  par  des  gentilshommes  du 
nom  de  Garennes. Les  négociants  de  Marfeillc  vin- 
rent au  fecours  des  defeendants  de  cette  famille,  6c 
préfenterent  à  M.  Colbertles  moyens  d'ouvrir  6c  de 
partager  avec  les  Hollandois  6c  lesAnglois  le  com- 
met ce  aux  échelles  du  Levant.  Ces  moyens  étoient 
(impies,  6c  ne  confiftoient  qu'à  encourager  l'éta- 
bliifemcnt  des  fabriques  des  draps  à  l'imitation  de 
ceux  qu'y  portoient  les  Anglois  6c  les  Hollandois. 
Ces  draps  fc  faifoient  la  plûpart  avec  de  la  laine 
d'Efpagne ,  6c  ,  comme  nous  fommes  plus  près 
qu'eux  &  de  l'Efpagnc  6c  des  pays  de  confomma- 
tion  ,  il  fut  ailé  de  démontrer  que  nous  pouvions 
introduire  en  Languedoc  les  matières  premières , 
faire  les  draps  6c  les  vendre  à  meilleur  marché  que 
nos  rivaux.  M.  Colbert  reconnut  la  folidité  de  ces 
moyens  ,  ôc  encouragea  le  fleur  Varennes  à  multi- 
tiplier  les  métiers  de  fa  fabrique.  Celui-ci  paifa 
en  Hollande  d'oh  il  amena  des  fabriquants  ,  6c  fit 
faire  des  draps  dits  Londrins  ,  qu'il  envoya  au  Le- 
vant. II  fc  forma  bientôt  une  compagnie  pour  faire 
des  Londrins  à  l'imitation  de  la  fabrique  des  Saptes. 
On  conftruifit  à  cet  effet  une  maifon  confidérable 
près  deClermont-de-Lodeve.  Il  fe  fit  à  Carcaffonne 
une  troificme  manufacture  qui  réuflit  parfaitement 
par  les  foins  de  M.  Cafianier  ,  dont  le  defeendant , 
en  dernier  lieu  l'un  des  directeurs  de  la  compagnie 
des  Indes  ,  a  fait  connoitre  l'étendue  de  fon  génie 
par  fes  vaftes  entreprifes.  Les  Turcs  prirent  goût 
aux  draps  du  Languedoc,  malgré  les  efforts  de  nos 
rivaux  pour  en  travcrferle  débit j  mais  ce  commerce 
peu  étendu  au  commencement  de  ce  iîcclc ,  n'é- 
toit  pas  encore  parfaitement  connu  lorfque  la  pefte 
interrompit  celui  de  Marfeillc  ;  quand  elle  eut 
«effé  fes  ravages  ,  la  consommation  de  nos  dra- 
peries dans  le  Levant  augmenta  confldérablement. 
Depuis  cette  époque  jufqu'cn  1729. elle  fut  portée 
de  trente-deux  mille  pièces  jufqu'à  cinquante  mille 
cinq  cents  ;  6c  depuis  1729.  jufqu'en  1736.  à  cin- 
quante-neuf mille  pièces.  Si  depuis ,  cette  con- 
sommation n'a  pas  toujours  été  en  augmentant , 
dit  un  auteur  également  zélé  6c  éclairé  ,  c'eft  par- 
ce qu'on  a  gêné  ce  commerce  par  des  règlements  , 
des  fixations  de  prix  ôc  des  répartitions  de  vente  , 
qui  n'ont  pu  tout-au-plUsque  le  maintenir  dans  l'é- 
tat oh  la  liberté  illimitée  l'avoit  porté  jufqu'à  l'é- 
poque de  1736.  Les  draps  de  Languedoc  étant  plus 
légers  ,  plus  fouples  que  ceux*  des  Anglois  ,  6c  par 
conféquent  plus  convenables  aux  pays  chauds  ,  il 
n'eft  pas  douteux  qu'ils  n'obtiennent  en  tout  temps 
la  préférence. 

Les  draps  deftinés  pour  le  Levant ,  ne  peuvent 
être  tirés  par  le  moyen  des  rames  au-delà  de  trois 


règlement  eft  également  inftruaif  6c  curieux. 
Dans  leiquejliousfur  le  commerce  des  François 
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lu  levant,  publiées  fous  le  nom  de  MarlcUc  en 
%„.  on  p'rouve  que  "^ne  faudroiï pol" 

?:rW^^èf^  ?a  ventc  : 

Lmme  limiter  leurJquaUtés ,  ç>ft  vouloir  ne  ven- 
dre qu'a  une  portion  des  confommateurs  de  ÎO- 
Îen?  E«  qu'enfin  y  fixer  Icprix,  Cefty  foutcn.r  & 
y  encourager  les  ventes  des  autres  nation,. 
y  En  fuppofant  qu'année  commune,  line  fe  fa- 
brique  en  Languedoc  ,  que  dix  mille  pièces  de 
5s  deftinés  pour  le  Levant ,  à  raifon  feulement 
Hocliv-lafiece  (  c'enétoit  le  prix  dès  1700.) 
cela  feroit  un  produit  annuel  de  trois  millions  de 
livres.  A  quoi  on  pourroit  ajouter  qu'en  fuppofant 
qu'il  ne  forte,  année  commune  ,  que  quarante 
mille  pièces  de  draps  de  toutes  les  manufaaureS  e„ 
blies  en  Languedoc,  ce  qu,  certa.nemcn t  neft 
rien  moins  qu'exagéré  ,  il  en  reviendroit  à  la  pro- 
vince douze  millions  de  livres  ,  en  fuppofant  aum 
que  ces  pièces  ne  fc  vendirent  l'une  dans  l'autre 
que  ?oo.  liv.  chacune. 

Mais  le  commerce  du  Levant  n  emporte  pas  à 
beaucoup  près  tous  les  draps  qui  fe  fabriquent  en 
Languedoc.  On  y  en  fait  de  plus  groffiers  qui  s  en- 
voient en  Allemagne,  en  Flandres, en  Suiffe  ,  à 
Gênes ,  en  Sicile,*  même  à  Malte.  Outre  cela  il 
fe  fait  dans  l'intérieur  du  royaume  un  très-grand 
commerce  de  draps  de  Lodeve ,  de  St.  Chignan  , 
de  Carcaffonne  &  de  Limoux.  Ceux  de  Lodeve  , 
dont  on  habille  ordinairement  les  troupes  ,  ont 
beaucoup  de  réputation  pour  leur  bonne  qualité  , 
&  il  s'en  vend  dans  toutes  les  provinces  du  royau- 
me. Les  marchands  de  Lyon  en  font  faire  une 
grande  partie ,  &  les  débitent  en  une  infinité  d  en- 
droits :  ils  viennent  ordinairement  les  prendre  à 
cinq  foires  qui  fc  tiennent  à  Pezenas  ,  à  Monta- 
gnac  &  à  Beaucaire. 

On  fe  fert  en  Languedoc  de  trois  fortes  de 
laines  pour  la  fabrique  des  draps ,  fçavoir ,  de  lai- 
nes du  pays  ,  de  laines  d'Efpagnc  ,  &  de  laines  du 
Levant. 

On  peut  aflurer  que  ce  commerce  eft  le  plus 
confidérablc  &  le  plus  étendu  de  tous  ceux  qui  fe 
font  dans  la  province  \  auffi  il  eft  peu  de  paroilles 
du  Languedoc  qui  n'y  aient  quelque  intérêt ,  foit 
directement,  foit  indirectement. 

Mais  il  n'eft  pas  étonnant  que  ce  commerce 
fe  foit  fi  bien  établi  &  fi  fort  accrédité.  La  na- 
ture du  pays  &  le  génie  des  habitants  y  étoient 
très-propres.  Le  miniftere  &  les  états  de  la  pro- 
vince n'ont  jamais  ceffe  de  l'encourager  ;  &  1  heu- 
reux fuccès  qu'il  a  obtenu  ,  a  fait  le  refte. 

Van  de  faire  de  la  foie  n'en  connu  &  pratiqué 
en  France  que  depuis  environ  i3o.  ans.  On  a  c  ru 
que  Catherine  de  Médicis  (  femme  de  Henri  IL 
morte  en  i$89.  )  a  été  la  première  qui  ait  penfe 
à  l'introduire  dans  le  royaume.  On  lit  dans  1  h.f- 
toirede  Henri  IV.  que  ce  prince  affigna  une  pen- 
lion  à  un  bourgeois  de  N.fmcs  ,  nomme  Crocat 
ou  Croxat ,  avec  une  permiffion  générale  de  plan- 
ter des  mûriers  dans  tous  les  endroits  du .  royau- 
me qu'il  jugeroit  à  propos.  Cependant 
guère,  plus  de  cent  vingt  ans  qu  il  k  JAn^c 
Ses  étoffes  de  foie  en  Languedoc.  < On  y  com- 
mença d'abord  par  le  burat  de  foie  &  de  laine  . 
o X  enfui»  aux  taffetas  ,  aux  étoffes  egeres, 
dites  d" Avignon  ,  aux  tabits  ,  aux  crêpons  de  foie  , 
°v  glaces ,  aux  bourres  ,  aux  petites  étoffes  , 
fleurets  ,  grifettes  ou  fcrrandines  ,  au  brocard  & 
au  damas  ,  qui  font  les  dernières  étoffes  auxquel- 
les on  ne  travaille  que  depuis  foixante-dix  ans  ou 

environ.  ...       .  ,  .,.  . 

H  feroit  difficile  de  déterminer  precilement  la 
quantité  de  foie  qui  fc  fait  en  Languedoc  ,  parce 


LAN 

que  cette  efpece  de  récolte  eft  fort  cafuelle. 
Tout  ce  que  nous  pouvons  dire  à  ce  fujet  de  plus 
approchant  de  la  vérité  ,  c'eft  que  ,  quand  l'année 
cil  bonne  pour  les  vcrs-a-foic  ,  cela  peut  aller 
jufqu'à  trois  mille  quintaux.  Selon  M.  de  Baf- 
ville  des  l'an  1700.  la  quantité  de  cette  récolte 
fe  montoit  déjà  à  quinze  cents  quintaux  ou  en- 
viron. Ce  n'eft  point  l'exagérer  que  de  la  porter 
préfentement  au  double  ,  vû  fur-tout  le  grand  nom- 
bre de  mûriers  qu'on  n'a  ceffé  de  planter  en  Lan- 
guedoc depuis  $0.  ans. 

De  cette  quantité  de  foie ,  il  s'en  fabrique  à- 
peu-près  autant  pefant  qu'il  s'en  recueille  ,  parce 
que  la  foie  que  les  marchands  de  Lyon  peuvent 
enlever,  eft  remplacée  par  celle  que  les  marchands 
de  Languedoc  vont  acheter  en  Provence  ,  en 
Dauphiné  ,  &  dans  la  principauté  d'Orange.  Des 
l'an  1700.  ce  commerce  étoit  évalué  à  dix-huit 
cents  mille  livres  par  an  :  depuis  il  eft  plus  que 
triplé,  la  foie  écrue  s'étant  vendue  en  1764.  à 
la  foire  de  Beaucaire  au-deifus  de  vingt  francs 
la  livre  ,  ce  qui  fait  plus  de  deux  mille  francs  le 
quintal.  , 

Ces  foies  fe  fabriquent  en  grande  partie  a  Nif- 
mcs.  11  s'en  fabrique  aufll  à  Alais  ,  &  en  plufieurs 
autres  endroits  de  la  province  ,  fur-tout  le  long 
du  Rhône. 

Le  tiers  ou  environ  de  cette  quantité  de  ces 
foies  eft  converti  en  foies  dites  grenades  , 
propres  aux  franges  ,  broderies  ,  guipures  ou  paf- 
fements  ,  &  fc  vend  à  Paris  ;  un  autre  tiers  eft 
converti  en  foies  à  coudre  ,  qui  fc  débitent  dans 
toutes  les  provinces  du  royaume  ,  &  principa- 
lement en  Efpagnc  par  les  foires  de  Bayonne  & 
de  Bordeaux.  On  en  envoie  auffi  en  Suéde  &  en 
Danncmarck.  L'autre  tiers  fe  fabrique  en  diverfes 
étoffes  ,  fçavoir  ,  en  taffetas  appcllés  florences  , 
demi-florences  ,  armoifins  ou  taffetas  d'Avignon  , 
en  étoffes  à  fleurs  ,  en  velours  ,  en  rubans  ,  ga- 
zes ,  jupons  ,  ferrandincs  ,  grifettes  ,  &c. 

Puifquc  l'on  fuppofe  que  l'ufagc  de  la  foie  eft 
aujourd'hui  d'une  néceffitc  prefque  indifpenfablc  , 
on  ne  fçauroit  par  confequent  trop  encourager 
ceux  qui  en  font  le  commerce.  Car  la  foie  ne 
vient  pas  auffi  aifément  qu'on  le  penferoit  bien. 
11  faut  premièrement  entretenir  les  mûriers  avec 
beaucoup  de  foin  ,  pour  les  mettre  en  état  de 
porter  abondamment  des  feuilles.  Enfuitc  ,  à  1  e- 
gard  des  vers-à-foie  ,  il  faut  d'abord  faire  éclore 
la  graine  ,  en  la  mettant  dans  des  paillaiîcs  ou 
matelats  de  lit  ,  oh  l'on  couche  depuis  le  com- 
mencement d'Avril  jufqu'au  15.  ou  16.  du  mémo 
mois.  Quelques-uns  mettent  plutôt  leur  graine 
couver ,  en  quoi  ils  font  d'autant  plus  blâmables  , 
que  fouvent  il  leur  arrive  que  leur  graine  étant  ■ 
éclofe  ,  ils  n'ont  point  encore  de  feuilles  à  leur 
donner  ,  ce  qui  les  fait  périr. 

La  graine  étant  éclofe  ,  on  prend  de  jeunes 
feuilles  de  mûriers  ,  auxquelles  les  petits  vers 
s'attachent  d'abord  :  on  les  met  enfuite  dans  des 
couvercles  de  boëtes  ,  ou  fur  du  papier  ,  &  deux 
fois  le  jour  on  leur  donne  de  nouvelles  feuilles  à 
manger. 

Dix  ou  douze  jours  après  qu'il  font  éclos ,  ils 
ont  leur  première  maladie  (  car  ils  en  ont  qua- 
tre ,  pendant  lefqucllcs  on  s'apperçoit  de  leur 
langueur,  &  ils  ne  mangent  prefque  point.  )  Après 
chaque  maladie  ,  il  faut  avoir  foin  de  les  changer 
d'habitation  ,  &  pour  cela  leurpréfcnter  des  feuil- 
les nouvelles  ,  auxquelles  ils  s'attachent. 

Après  qu'ils  ont  effuyé  leurs  quatre  maladies  , 
ils  deviennent  en  fraize  ,  &  alors  ils  mangent 
plus  en  un  jour  qu'ils  n'ont  mangé  depuis  qu'ils 
font  éclos  ;  au  feDtieme  &  au  huitième  jour ,  ils 

commencent 
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commencent  à  monter  fur  de  petits  rameaux  dif- 
«ofés  à  cet  effet  *  &  quand  ils  font  places ,  ils 
travaillent  à  leurs  cocons  ,  qui  dans  huit  autres 
jours  font  parfaits. 

Quand  on  veut  tirer  la  foie  ,  on  met  ces  co- 
cons dans  une  efpcce  de  chaudière  ,  avec  de 
l'eau  qu'on  a  foin  de  tenir  chaude  &  prête  à 
bouillir }  on  y  met  plus  ou  moins  de  cocons  , 
félon  la  groucur  dont  on  veut  faire  la  foie.  Cette 
foie  étant  tirée  ,  on  la  donne  à  dévider  ;  puis 
elle  eû  montée  au  moulin  ,  &  enfuite  mife  en 
teinture ,  d'oh  elle  pafle  aux  ouvriers  qui  l'em- 
ploient. 

On  a  remarqué  en  Languedoc  que  le  commerce 
de  la  foie  baiffe  toujours  pendant  la  guerre  ,  à 
caufe  que  la  dépenfe  en  meubles  ,  en  habits  &  en 
ajultcments,  diminue  de  même  ;  &  qu'au-contraire 
le  commerce  de  la  laine  y  devient  alors  plus  con- 
fidérablc  ,  par  le  grand  nombre  de  troupes  qu'il 
faut  habiller. 

Voyc\  le  journal  oeconomique,  année  1758- 
pag.  96.  où  l'on  voit  l'origine  &  le  progrès  de 
la  fabrique  des  foies  ,  tirés  des  voyages  de  Keyf- 
Ur.  Voye\  aufli  le  progrès  du  commerce ,  in-?.°. 
1760.  la  fuite  delà  matière  médicale  ,  par  Geof- 
froi ,  Règne  animal ,  tom.  1.  17$6.  pag.  285.  le 
journal  de  commerce,  novembre  1760,  p.  110. 
le  dictionnaire  du  citoyen  -,  les  recherches  & 
conlidérations  fur  les  finances  de  France  ,  /«-40. 
1758.  tom.  I.  pag.  119.  les  remarques  fur  di- 
verfes   branches    de  commerce  ,  i/r-8°.  17C.8. 
l'éducation  des  vers-à-foie  ,  par  M.  Carré,  dans 
le  journal  oeconomique  ,  janvier  1753.  la  lettre 
fur  les  mûriers  &  les  vers-à-foie ,  dans  le  même 
journal,  mars  1756.  (  On  remarque  dans  cette  let- 
tre ,  qu'une  livre  de  foie  eft  l'ouvrage  d'environ 
3 5 00.  vers,  &  qu'une  once  de  graine  produit  11. 
livres  de  foie  :  on  y  ajoute ,  que  fi  l'on  a-  cent 
arbres  ,  on  peut  compter  fur  deux  mille  livres 
pelant  de  feuilles  ,  &  qu'en  conféquence  on  fera 
eclore  deux  onces  de  graine.  Selon  ce   calcul , 
cinquante  arbres  fuffifent  pourune  once  de  graine, 
qui  doit  donner  douze  livres  de  foie  ,  ou  la  va- 
leur de  140  liv.  la  livre  de  foie  étant  vendue  à 
Taifon  de  vingt  francs.  Deux  millions  d'arbres 
fufriroicnt  donc  pour  40.  mille  onces  de  graine  , 
qui  donneraient  480.  mille  livres  pefant  ou  quatre 
mille  huit  cents  quintaux  de  foie  ,  laquelle  étant 
vendue  à  raifon  de  vingt  francs  la  livre  ,  produi- 
rait la  fomme  de  neuf  millions  fix  cents  mille  li- 
vres. )  Voye\  encore  le  livre  intitulé  :  l'art  de 
cultiver  les  mûriers  blancs  ,  d'élever  les  vers-à- 
foie  ,  &  de  tirer  la  foie  des  cocons ,  i/«-8°.  à 
Paris ,  1754.  ouvrage  qui  tient  fans  doute  le  pre- 
mier rang  parmi  tous  ceux  qui  ont  paru  en  ce  genre, 
&  oîj  Ton  indique  pourtant  tout  Ce  qui  manque 
à  ce  traité  au  fujet  du  degré  de  chaleur  le  plus 
convenable  pour  faire  éclore  la  graine  ;  la  quan- 
tité de  graine  que  l'on  doit  faire  éclore  relati- 
vement à  la  plantation  qu'on  a ,  &c.  Voye\  enfin 
l'inilruâion  fommairc  fur  la  manière  de  cultiver 
les  mûriers ,  &  d'élever  les  vers-à-foie  ,  impri- 
mée par  l'ordre  de  M.  l'Intendant  de  Lyon ,  in- 
M.  à  Lyon ,  175$. 

En  Tofcane  ,  &  fur-tout  aux  environs  de  Flo- 
rence ,  oh  le  terrein  eft  partagé  entre  les  oliviers 
&  les  mûriers  ,  il  fe  fait  proportionnellement  une 
plus  grande  quantité  de  foie  que  nulle  autre  part 
de  l'Europe  ;  c'ell  ,  dit-on ,  parce  qu'on  y  fait 
éclore  fucceffivement  deux  familles  de  vers-à- 
">ie  ,  &  que  les  mûriers  y  donnant  deux  récol- 
'«  de  feuilles ,  en  fournillent  le  double  du  même 
nombre  d'arbres  dans  les  autres  pays.  Mais  en 
Languedoc  &  en  Provence    oï>  l'ardeur  du  foleil 
Tome  W. 
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eft  également  très-vive  ,  les  mûriers  n'y  font  au- 
tre chofe  ,  depuis  le  commencement  de  mai  juf- 
qu'à  la  fin  de  feptembre  ,  que  perdre  leurs  feuil- 
les ,  &  en  reprendre  de  nouvelles  :  ne  pourroit-on 
pas  par  conlequent  y  pratiquer  la  même  chofe 
qu'en  Tofcane  ?  Il  paroît  du  moins  qu'on  nede- 
vroit  pas  négliger  d'en  faire  l'cilai  ,  principale- 
ment dans  les  diftriâs  oh  il  fe  trouverait  allez 
d'habitants  pour  fournir  à  ce  travail  &  à  celui  de 
la  moiffon  ,  qui  dans  ces  provinces  méridionales 
a  lieu  en  juin  &  juillet. 

Nous  apprenons  dans  le  moment  que  ces  ex- 
périences pour  avoir  une  féconde  récolte  de  foie , 
ont  été  faites  différentes  fois ,  tant  en  Langue- 
doc qu'en  Provence.  On  y  a  reconnu  i°.  qu'il 
n'etoit  pas  poffible  ,  du  moins  pour  le  peuple  ,  de 
conferver  de  la  graine  ou  des  œufs  de  vers-à-foie 
pour  attendre  de  les  mettre  couver  après  la  pre- 
mière récolte  ;  i°.  que  pour  empêcher  cette  grai- 
ne d'éclore ,  quand  les  chaleurs  font  arrivées  , 
il  faudrait  des  foins  &  des  attentions  infinies  , 
&  que  peut-être  encore  on  ne  réufiiroit  pas  ;  30. 
qu'en  la  confervant  dans  des  endroits  trop  frais , 
elle  s'enrhUme  ,  ce  qui  empêche  qu'elle  ne  puilfe 
plus  rien  produire  ;  &  qu'autrement  les  vers  for- 
tent  de  leur  coque  quand  on  s'y  attend  le  moins  ; 
40.  qu'il  faudrait  par  conféquent ,  pour  pouvoir  la 
conlèrvcr  ,  entretenir  dans  les  lieux  oh  elle  ferait 
gardée  ,  un  certain  dégré  de  fraîcheur  ,  ce  qui  exi- 
gerait de  la  part  du  commun  des  habitants  une  in- 
telligence qu'ils  n'ont  pas ,  des  inftruments  qu'ils 
ne  peuvent  ni  ne  vculcnt  fe  procurer,  des  foins  & 
des  attentions  qui  leur  paroitfcnt  trop  pénibles. 
On  y  a  fait  enfuite  l'cilai  des  graines  provenues  des 
vers-à-ibic  de  la  première  récolte.  Les  vers  qui 
font  venus  de  ces  nouvelles   graines  ,  ont  été 
nourris  avec  le  plus  grand  foin  ,  avec  des  feuillet 
les  plus  tendres.  Ces  vers  ont  eu ,  comme  les 
premiers  ,  leurs  maladies  fucceffives  }  ils  ont  bien 
mangé  ,  Si  ils  ont  donné  les  plus  belles  cfpéran- 
ces  ;  mais  enfin  ils  ont  la  plûpart  refufé  de  mon- 
ter fur  les  rameaux  pour  y  former  leurs  cocons  , 
&  ceux  qui  y  font  montés  n'en  ont  formé  que 
de  très-petits  qui  étoient  très-minces  ,  &  dont 
il  n'a  jamais  été  pofhblc  de  tirer  de  bonne  foie. 

Une  obfcrvation  plus  elfcnticlle  ,  &  dont  il 
réfultera  les  plus  grands  avantages ,  eft  celle  qui 
a  été  inférée  dans  la  Gazette  du  Commerce  ,  du 
mardi  4.  juin  1765. 11  y  cil  dit  à  l'article  de  Mont- 
pellier ,  du  17  mai  de  rette  année  1765.  que  »  les 
»  états  delà  province  (  de  Languedoc  ),  attentifs  à 
«tout  ce  qui  peut  en  procurer  l'avantage  ,  cher- 
nchent  à  augmenter  la  production  de  la  foie  dans 
»lc  Languedoc.  Us  ont  engagé  M.  de  la  Marte- 
»loy ,  profellcur  au  collège  royal  de  cette  ville  , 
»à  donner  au  publie  la  méthode  d'élever  les  vers- 
»  à-foie  en  plein  air.  Ce  citoyen  zélé  eft  actuel- 
lement occupe  par  ordre  des  Etats  à  répéter  cette 
»  expérience  qui  lui  eft  familière  depuis  long-tems. 
»Le  fuccès  dont  l'a  pratique  fut  fuivic  l'année 
«palî'ée  ,  à  la  fatisfaction  qu'en  curent  M.  l'In- 
»  tendant,  ainfi  que  MM.  les  Syndics-Généraux 
»dc  la  province,  &  différentes  perfonnes  diftin- 
»guées,  ont  déterminé  les  états  à  inviter  M.  delà 
«Marteloy  à  renouveller  fon  expérience  cette  an- 
»née.  Bientôt  le  public  ,  convaincu  par  les  faits 
»que  les  vers-à-foie  réuffilfent  mieux  à  l'air  que 
xrcflerréî  dans  les  chambres,  oh  ils  étouffent  par 
»la  chaleur,  fe  portera  à  quitter  un  ancien  pré- 
«jugé  nuifiblc  à  cette  culture  ;  &  chacun  adop- 
tant la  nouvelle  méthode  ,  profitera  des  avanta- 
ges qu'elle  procure. 

Rien  ,  au  refte  ,  ne  pourrait  mieux  faire  con- 
naître le  produit  de  la  province  de  Languedoc  , 
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que  le  tarif  que  drefla  à  ce  fujet  vers  l'an  1700. 
M.  de  Bafville  ,  qui  a/Turc  avoir  examiné  tou- 
tes chofes  dans  le  plus  grand  détail  ;  à  quoi 
il  ajoute  qu'il  s'étoit  fait  rendre  le  compte  le  plus 
exaâ ,  &  qu'il  n'avoit  point  négligé  fur-tout  de 
confulter  fur  chaque  article  les  perfonnes  les 
mieux  inltruitcs.  Voici  cet  état  tel  qu'il  fut  donné 
par  M.  de  Bafville. 

ÉTA  T  du  produit  (du  commerce)  de  la  pro- 
vince de  Laucuedoc  ,  réduit  en  argent ,  joint 
à  Vefiimation  de  ce  qui  en  fort. 
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Il  fuivroit  de  cet  état  que  le  produit  général 
des  denrées  de  la  province  fc  monterait  annuelle- 
ment à  26.  millions  738.  mille  livres  ,  &  qu'il  en 
feroit  exporté  pour  la  valeur  de  13.  millions  9S8 
mille  livres.  Mais  ,  on  fc  perfuadera  difficilement' 
que  cet  état  donne  exactement  &  à  tous  égards 
la  valeur  du  produit  des  denrées  &  du  commerce 
de  la  province ,  en  fuppofant  même  le  prix  du 
marc  d  argent  de  moitié  moindre  qu'il  n'eu  ac- 
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ruellement.  Le  premier  article  ,  celui  des  grains , 
fuffit  pour  autorifer  les  doutes  que  Ton  pourroit 
former  fur  tous  les  autres.  En  eflet ,  la  fomme 
de  douze  cents  mille  livres  ne  donna  jamais,  même 
vers  l'an  1700.  la  valeur  de  la  récolte  des  grains 
de  cette  province.  En  fuppofant  que  cette  denrée 
ne  s'y  vendît  alors  qu'à  raifon  de  dix  livres  le 
feptier ,  les  douze  cents  mille  livres  ne  fuppofc- 
roient  qu'une  récolte  de  cent  vingt  mille  feptiers, 
quantité  qui  ne  fuffiroit  pas  à  la  fuMftancc  de 
cent  mille  perfonnes.  MaisM.de  Bafville»,  inf- 
truit  &  éclairé  comme  il  l'étoit ,  n'a  pu  publier 
une  pareille  aflertion  ,  fans  y  être  autorifé.  Il 
faut  donc  fuppofer  qu'il  n'a  voulu  parler  que  du 
produit  du  commerce  intérieur  ,  qui  fc  faifoit 
dans  la  province  ,  comparé  avec  la  valeur  du  com- 
merce d'exportation.  En  fuivant  ce  principe  ,  on 
trouverait  qu'il  circulent  alors  dans  la  province 
des  denrées  pour  la  valeur  de  26.  millions  738. 
mille  livres  ,  &  qu'il  en  fortoit  pour  la  fomme 
de  13.  millions  988.  mille  livres  •■,  ce  qui  donne- 
rait une  fomme  totale  de  40.  millions  726.  mille 
livres.  Mais  croira-t'on  volontiers  qu'il  fc  fut 
confommé  dans  la  province  ,  par  exemple  ,  pour 
la  valeur  de  200.  mille  livres  de  verdet ,  &  que 
l'exportation  de  cette  marchandife  y  ait  enfuite 
produit  une  pareille  fomme  ?  cVc.  Que  conclure 
dc-li  ?  que  l'état  en  quertion  demanderait  d'ê- 
tre examiné  &  difeuté  avec  la  plus  grande  at- 
tention ,  &  qu'il  ne  peut  fervir  ,  au  plus  ,  que  de 
bafe  pour  en  former  un  autre  on  toutes  chofes 
feraient  expliquées  clairement  &  diftin&emcnt. 
On  y  ajouterait  auffi  l'article  des  fels  ,  celui  des 
cheveux  ,  qui  depuis  eft  devenu  un  objet  très-con- 
fidérable  ,  &  plufieurs  autres  qui  femblcnt  avoir 
été  omis. 

En  parlant  du  produit  d'exportation  ,  M.  de  Baf- 
ville avoue  fon  embarras  ,  caufé  ,  dit-il ,  par  le  dé- 
faut  de  bureaux  fur  les  confins  des  provinces  d'Au- 
vergne ,  de  Rouergne  ,  de  Guyenne  ,  &  du  pays  de 
Foix;à  quoi  il  ajoute  qu'il  eft  auffi  très-difficile  de 
fçavoir  ce  qui  fort  de  la  foire  de  Bcaucaire.  Il  pa- 
roifToit  cependant  avoir  vaincu  tous  ces  obftacles 
&  on  ne  doutoitpoint  d'après  les  détails  qu'il  avoit 
donnés  ,  qu'il  n'eût  rempli  parfaitement  bien  un 
objet  fi  important.  Il  faut  donc  ou  que  fes  mémoires 
aient  été  plus  étendus  &  plus  circonftanciés  que 
ceux  que  nous  avons  fous  les  yeux  ,  qui  font  ce- 
pendant originaux,  ou  que  le  rédacteur  de  ces  mé- 
moires les  ait  mal  rendus. 

En  faifant  le  détail  du  produit  d'exportation, 
M.  de  Bafville  fe  fondoit  fur  le  nombre  &  la  valeur 
des  droits  qui  fe  perçoivent  auxbureaux&auxpéa- 
ges  établis  principalement  fur  les  confins  de  la  pro- 
vince ,&  il  rcmarquoit  àccfujetque  tous  les  droits 
de  fortie  ,  depuis  la  côte  du  Rhône  jufqu'cn  Rouf- 
fillon  ,  fe  montoient  annuellement  à  360.  mille  li- 
vres ou  environ.  Comme  il  avoit  en  fon  pouvoir  le 
tarif  fur  lequel  ces  droits  étoient  perçus  ,  il  lui 
étoit  aifé  d'en  inférer  la  valeur  des  marchandifes. 
Dès-lors  ,  en  revenant  à  fon  état  d'eflimation  & 
ne  le  regardant  plus  que  comme  fait  pour  déterrni 
ner,  no«  la  valeur  du  produit  des  denrt'es,  mais  la 
valeur  du  commerce  actuel  de  la  province   nous  le 
trouverons  également  curieux  ,  inftruaif  &  exaét 
Selon  ce  principe ,  le  total  des  objets  de  commerce 
de  la  province  fe  montoit  alors  à  la  fomme  de  26 
millions  738.  mille  livres  ,  dont  13.  millions  988.' 
mille  livres  pour  les  articles  d'exportation.  (  M.  de 
Bafville  met  pour  ces  derniers  articles  14.  millions 
38.  mille  livres  ^  ce  qui  fait  une  différence  de  cin- 
quante mille  livres  ;  mais  en  fommant  exaftement 
tous  ces  articles  ,  nous  n'avons  trouvé  que  la  fom- 
me de  1 3.  millions  988.  mille  livresj. 
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Pour  former  la  balance  du  commerce  d'exporta- 
tion avec  celui  d'importation  ,  M.  de  Bafville  fait 
enfuite  rénumération  des  marchandifes  &  denrées 
qui  entrent  dans  la  province  ,  dont  il  détermine  la 
valeur  &  le  prix  d'après  le  tarif  des  droits  ,  qui , 
félon  lui ,  ne  fe  montent  en  tout  qu'à  68.  mille  li- 
?rc5.  Il  remarque  à  ce  fujet  combien  cft  riche  & 
puitTantc  la  province  de  Languedoc  :  elle  cft  ,  dit- 
il  ,  abondante  en  toutes  choies  ncceiTaires  a  la  vie  ; 
elle  fe  paite  aifément  des  pays  étrangers ,  &  des 
provinces  voifincs  -,  &  en  effet  il  n'y  entre  que  les 
efpcces  fuivames. 

ÉTAT  des  marchandifes  f>  denrées  qui  entrent 
en  Languedoc. 

Toite  de  Normandie,  Bretagne  ,  Picardie  &  pays 

d'Anjou   4^o=oo  1. 

Toile!  de  Lyonnoi.   4eoooo 
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Toiles  des  Indci-Oricntale»  ,  avant  qu'elles  fuf- 

l'cnr  prohibées   )mmo 

Toiles  de  Ho!|ande  ,  par  Bordeaux   jocoo 

Bœufs  &  Mnutons  ,  par  l'Auvergne  .  le  Limoufin 
Je  le  Rouerjnie  ,  (  car  les  villes  principales  de 
Languedoc  fe  fournilTcnt  de  befliaux  des  pro- 
vinces  voifincs  j  8t  les  moutons  du  pays  font 
confervét  ,  pour  en  tirer  les  laines  deftinées 

aux  manufactures  )   1140000 

Fpicerie»  ,  que  l'on  lire  de  Bordeaux    ....  471000 

PoilTbn  fale  ,  venant  de  Marseille  ou  de  Bordeaux.  5471:5 

Fer  de  Bourgogne  &  du  comté  de  Foix.    .    .    .  100000 

Quinquaillcrie  de  Fore  II  8t  d'Auvergne.    .    .    .  50000 

Mercerie  ,  que  l'on  tire  d'Allemagne  par  Lyon.    .  5^00-} 

l.jinei  d'Efpagne  (  5000.  quintaux  )   500000 

Laines  de  Conflmtinople  ,  de  Salé  ,  d'Aller , 

S<  autre»  lieux  de  Barbarie  (4*00.  quintaux  ).  400000 

Total  5).jo::5  I. 

Denrées  d'exportation  ,  pour  .    .  I  }<)3fiooo  liv. 
Denrée»  d'importation  , pour  .    .    5S-»°"S  , 

L'exportation  excède  de    .    .    8647775  liv. 

Selon  M.  de  Bafville  ,  il  fe  faifoit  donc  en  Lan- 
guedoc ,  dès  Tan  1700.  i°.  un  commerce  de  cir- 
culation dans  l'intérieur  de  la  province  ,  dont  le 
produit  ou  la  valeur  en  fonds  étoit  de  u.  millions 
750.  mille  livres  i  &  i°.  avec  l'étranger,  ou  les 
provinces  voifincs  ,  un  commerce  d'exportation  , 
qui  faifoit  entrer  annuellement  dans  la  province 
environ  la  fomme  de  ^.millions  988. mille  livres. 
La  province  payoit  au-dehors ,  pour  les  marchan- 
difes &  denrées  qu'elle  en  tiroit ,  environ  cinq 
millions  340.  mille  21$.  livres  :  elle  avoit  donc  de 
bon  tous  les  ans  environ  huit  millions  647.  mille 
77$.  livres  en  argent  verfe  du  dehors  dans  la  pro- 
vince :  quelle  mine  ,  quelle  fource  de  riche/les  ! 
Alors  les  impofitions  établies  fur  la  province  fe 
montoient  à  fept  millions  &  demi  de  livres,  ainfi 
que  nous  le  dirons  plus  bas  :  il  retrait  donc  envi- 
ron un  million  de  livres  pour  fatisfairc  aux  articles 
d'aifanec  ,  de  luxe  &  autres  dont  les  fonds  venoient 
de  l'étranger.  Le  roi  toutefois  ordonnoit  des  affai- 
res extraordinaires  ,  qui  porteront  fouvent  l'article 
des  impofitions  fur  la  province  à  plus  de  dix  &  mô- 
me, de  douze  millions  de  livres  par  an  ;  mais  alors 
on  avoit  égard  aux  facultés  &  aux  reffourecs  du 
pays  qui  fe  trouvoient  d'autant  plus  confidcrables, 
qu  outre  les  honoraires  des  oliieiers  des  cours  fupé- 
rieures  que  fa  majefté  y  faifoit  payer  du  produit 
de  fes  recettes ,  elle  y  entretenoit ,  &  y  foudoyoit 
auffi  un  bon  nombre  de  troupes  dont  les  appoin- 
tements &  la  folde  ferepandoientdans  la  province. 
Telle  eft  &  telle  doit  être  toujours  la  maxime  d'un 
Çmverneracnt  fage  &  éclairé  ,  de  ne  jamais  impofer 
«K  un  pays  qu'en  proportion  de  fes  facultés  &  de 
«»  tiffoujxcs ,  en  obfcrvant  avec  la  plus  grande 
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attention  de  point  abforber  la  valeur  de  fie  qu'il 
peut  produire,  mais  d'en  lailîer  à  fes  habitants  une 
partie  pour  fournir  à  lcuraifance.  Si,  par  exemple, 
les  habitants  d'un  diitri :;  ,  dont  le  produit  annuel 
eft  de  cent  mille  livres  ,  ont  befoin  pour  leur  fub- 
fiftance  de  foixante-dix  mille  livres  ,  l'impofition 
pourra  fe  régler  à  raifon  de  vingt  mille  livres, 
pour  qu'il  refte  au  moins  dix  mille  livres  à  fournir 
aux  moyens  d'aifanec.  L'homme  veut  vivre,  &  veut 
vivre  content  ;  pour  cela  il  ne  lui  fufrit  pas  d'avoir 
précisément  de  quoi  fubfifter  :  il  lui  faut  quelque 
chofe  de  plus  ,  de  l'aifance  &  des  douceurs  dans  la 
vie. 

Après  avoir  parle  du  commerce  de  la  province  , 
M.  de  Bafville  fait  renumération  des  abus  qui  s'y 
font  introduits  ,  &  des  entraves  qui  le  gênent  ; 
mais  il  paroit  que  depuis  ,lcs  chofes  y  ont  bien 
change  de  face  ,  &  que  par  conséquent  il  feroit 
plus  qu'inutile  de  rappellcr  ici  les  vues  d'améliora- 
tion que  ce  fage  magiilrat  avoit  répandues  a  cet 
effet  dans  fes  mémoires.  Nous  obferverons  feule- 
ment avec  lui ,  que  ,  faut  meilleur  avis,  il  y  aurait 
de  l'avantage  que  l'ufagc  des  piallres  fût  établi  en 
Languedoc  (  &  peut-être  dans  d'autres  provinces 
aulli  ) ,  &  qu'elles  y  fuffent  reçues  félon  Ieurvaleur. 
Quand  un  marchand  ,  dit-il ,  a  vendu  des  marchan- 
difes ou  des  denrées  au  Levant  ou  en  Italie  ,  il 
faut  qu'il  rapporte  des  lettres-de-change  pour  être 
paye  en  France  ,  qu'il  attende  un  temps  confide- 
rable  avant  que  d'en  être  payé  ,  &  qu'il  perde  fur 
le  change.  Il  arrive  de-Ià  ,  ajoutc-t'il ,  qu'à  la  fin  les 
denrées  du  pays  n'apportent  pas  à  la  province  tout 
l'argent  à  beaucoup  près  qui  y  feroit  entré  ,  fi  les 
piattres  y  avoient  eu  cours.  On  a  fouvent,  continue- 
t'il ,  agité  cette  queftion,  qui  n'a  jamais  étéalTez 
approfondie.  On  craint  que  l'on  ne  donne  cours  à 
cette  monnoie  pour  plus  qu'elle  ne  vaut.  Mais  , 
après  pluficurs  effais  ,  on  a  trouvé  qu'il  y  a  trois 
fortes  de  piallres  :  les  unes  du  poids  d'un  écu,  qui 
feraient  très-bonnes  pour  3.  liv.  d'autres  du  poids 
d'une  pièce  de  quatre  piftoles  d'Italie  ,  qui  pour- 
raient avoir  cours  pour  cinquante-huit  iols  :  toutes 
les  autres  pourraient  être  reçues  à  la  monnoie  à 
raifon  de  17.  livres  le  marc.  Tel  eft  le  réfultat  de 
plusieurs  expériences  &  d'une  grande  application 
qui  a  été  donnée  à  cette  affaire  importante.  Quand 
on  ne  feroit  même  que  porter  ces  piaftres  à  la  mon- 
noie ,  le  roi  y  gagnerait  pour  la  feule  fabrication. 
En  voici  la  preuve  : 

Neuf  piaftres  de  3.  1.  pefant 
vingt  deniers  feize  grains  , 
valent  17.  I. 

Il  manquerait  pour  faire  le 
marc  deux  gros ,  qui  valent  1 7.  f. 
j.d.  que  le  roi  ajouterait,  & 
4.  f.  3.  d.  pour  les  deux  grains  de 
fin  de  différence  j  le  tout  re- 
viendrait à  x  1.    1  f.  8  d. 

18  1.    1  f.  8  d. 


Ce  marc  converti  en  neuf  écus 

de  3.I.6.  f.  donnerait  .    .19].  14  f.  c  d. 
Dcduâion  faite  de  z8.  liv. 

1.  f.  8.  d.  qu'aurait  coûté  la 

matière  18  1.    1  f.  8  d. 

Il  relierait  pour  la  fabrication.    1  1.  iz  1.  8  d._ 

(  Les  ccus  dont  parle  M. de  Bafville  ,  avoient  été 
fabriqués  en  1690.  Ils  étoient  au  titre  de  onze  de- 
niers douze  grains  :  d'abord  ils  eurent  cours  pour 
3.  livres ,  &  enfuite  ils  valurent  jufqu'à  3.  liv.  10.  f. 
Voye\  l'article  Monnoie  ,  on  nous  remarquons 
quelle  étoit  la  valeur  du  marc  d'argent  en  1700. 
&  que  ,  félon  la  dernière  évaluation ,  ce  même 


Digitized  by  Google 


<6  LAN 

marc  d'argent  i  douze  deniers,  vaut  % I.  livres  3. 
?  j  d.  &  le  grain  de  fin  3.  f.  6.  deniers  cinq  hui- 

t,CSur$ce  Pied  ,  pourfuit  M.  de  Bafville  ,  on  ne 
peut  pas  douter  que  les  piaftres  ne  fuirent  apportées 
en  quantité  dans  la  province  ,  en  donnant  même 
cours  à  raifon  de  trois  livres  à  celles  du  poids  d  une 
quadruple  d'Italie,  quieft  à  20.  deniers  fcize  grains. 
Cela  paroît  d'autant  plus  conféquent  que  ceux  qui 
apporteraient  ces  piaftres  d'Efpagne  ,  ou  d  autres 
lieux  ne  les  ayant  reçues  que  pour  2.  livres  16.  i. 
ils  trouveraient  de  la  main  à  la  main  environ  fept 
&  demi  pour  cent  de  profit  ;  &  qu'outre  cela  les 
piaftres  qui  feroient  du  poids  de  21.  d.  8.  grains  , 
qui  cft  le  poids  de  l'écu ,  donncroient  un  plus 
grand  profit  encore.  Mais  ,  quoi  qu'il  en  foit  de 
ce  projet ,  nous  fommes  inftruits  de  très-bonne 
part ,  que  depuis  nombre  d'années  &  fur-tout  de- 
puis 1760.  il  entre  tous  les  ans  en  France ,  par  le 
commerce ,  une  très-grande  quantité  de  piaftres 
en  cfpeccs  ,  &  nommément  par Bayonne :  au  mois 
d'avril  dernier  (  1765.  )  il  en  arriva  dans  cette 
ville  cinquante  mulets  chargés ,  &  elles  y  valoicnt 
48.  livres  10.  f.  le  marc.  Nous  liions  dans  la  Gazette 
du  Commerce  ,  du  14.  mai  1765-  que  le  4.  de  ce 
même  mois  ,  les  piaftres  valoient  à  la  Rochelle 
j.  livres  $.  f. 6. deniers  l'once;  ce  qui  ne  donneroit 
que  42.  livres  4.  f.pour  le  marc  :  cela  nous  étonne, 
&  nous  avons  de  la  peine  à  nous  perfuader  que  le 
prix  des  piaftres  dans  cette  place  y  ait  été  rapporté 
cxaôement.  Ce  prix  eft  communément  dans  tou- 
tes les  places  de  commerce  du  royaume ,  au-deflus 
de  48.  livres  le  marc. 

M.  de  Bafville  termine  les  détails  qu'il  donne 
fur  le  commerce  ,  par  l'expolition  &  le  développe- 
ment d'un  projet ,  dont  il  dit  qu'il  a  fouvent  été 
queftion  ,  &  qui  apporteroit  plus  de  facilites  au 
commerce  de  Languedoc  que  tout  ce  que  Ton 
pourroit  imaginer.  Ce  fcroit ,  félon  lui  ,  de  fup- 
primer  tous  les  péages  du  Rhône.  Cette  rivière  , 
dit-il  ,  cft  faite  pour  procurer  l'abondance  au 
royaume.  Cependant  on  a  trouvé  le  moyen ,  en 
la  chargeant  de  plus  de  foixante  péages ,  de  la 
rendre  fi  facheufe  &  fi  incommode  aux  négociants, 
qu'il  n'eft  pas  poffible  qu'elle  n'en  rebute  un  grand 
nombre.  Il  n'eft  perfonne  ,  ajoute-t'il ,  qui  ne  con- 
vienne de  cette  vérité  ,  &  la  difficulté  ne  confifte 
qu'en  la  manière  de  rembourfer  les  propriétaires 
des  péages. 

Sur  quoi  l'on  pourroit  opter  l'un  de  ces  deux 
moyens,  ou  d'impofer  fur  le  royaume  en  général 
pour  le  rembourfement  ,  ou  d'accorder  un  pri- 
vilège exclufif  pour  la  jouiflance  des  voitures  du 
Rhône  ,  pendant  douze  années  ,  à  une  compagnie 
qui  fe  chargerait  de  rembourfer  dans  cet  cfpace 
de  tems ,  les  péages  tant  en  fonds  de  capitaux 
qu'en  intérêts  ,  à  la  réferve  de  ceux  du  Roi  &  de 
l'églife  qui  feroient  confervés.  M.  de  Bafville  af- 
furoitque  cette  propofition  avoit  été  faite  par  une 
compagnie  qui  donnoit  bonne  &  fuffifante  caution; 
&  confentoit  à  ce  que  le  prix  des  voitures  fût  ré- 
glé &i  continué  fur  le  pied  oh  il  étoit  aduelle- 
de  façon  qu'il  ne  pût  être  augmenté  dans 
la  fuite. 

Revenant  au  premier  de  ces  moyens ,  M.  de 
Bafville  difoit  donc  qu'il  ferait  impofé  fur  le 
royaume  en  général  un  million  de  livres  deftiné  à 
rembourfer,  en  vingt  ans ,  les  particuliers  proprié- 
taires des  péages  ,  fuivant  la  liquidation  qui  en 
feroit  faite  fur  le  pied  du  denier  dix-huit ,  ainfi 
qu'il  fcroit  réglé.  On  eftime  que  les  péages  ap- 
partenans  aux  particuliers  ,  ou  aux  engagiftes  du 
domaine,  produifent  160900.liv.de  rente.  Pour 
le  rembourfement  de  cette  fomme  ,  au  dc- 
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nier  dix-huit ,  il  faudroit  un  million  287.  mille 
200.  livres  -,  Se  par  conféquent  ,  il  fuffîroit ,  pour 
achever  ce  rembourfement  ,  d'impofer  la  féconde 
année  la  fomme  de  287.  mille  200.  livres.  11  res- 
terait enfuitc  les  péages  du  roi ,  &  dont  on  fait 
monter  le  produit  à  25000.  livres  ,  &  ceux  de 
l'églife  à  56000.  livres.  A  l'égard  de  ceux  du 
Roi ,  on  efpcre  qu'il  aurait  la  bonté  de  les  re- 
mettre au  public  ,  ce  qui  feroit  augmenter  la 
douane  de  Valence  ,  ainfi  que  tous  les  anciens 
droits  de  fes  fermes.  Quant  à  ceux  des  ccclé- 
fiaftiques  ,  comme  ils  ne  peuvent  être  rembour- 
fés ,  on  croit  que  le  produit  leur  en  doit  être 
payé  par  les  provinces  de  Languedoc  ,  Provence  , 
Dauphiné  &  Lyonnois.  11  cft  vrai  qu'en  fuivant 
ce  procédé  ,  on  fcroit  entrer  tout  le  royaume 
dans  le  rembourfement  dont  il  s'agit  -,  mais  on 
ne  trouve  rien  en  cela  qui  répugne  ,  d'autant  plus 
que  l'on  pourroit  fupprimer  de  la  même  manière 
les  péages  qui  fe  lèvent  fur  toutes  les  autres  ri- 
vières. Tel  étoit  le  fentiment  de  M.  de  Bafville  , 
qui  penfoit  que  l'on  ne  pouvoit  accorder  trop 
de  liberté  au  commerce  qui  vivifie  un  état  ,  & 
prêté  dans  toutes  les  occafions  des  fecours  fi 
utiles  à  l'agriculture  qui  eft  la  bafe  de  fon  exif- 
tence.  Que  de  réflexions  ne  fe  préfenteroient  pas 
ici  en  faveur  du  commerce  qui  réclame  depuis 
fi  long-tems  les  facilités  qui  en  allurent  le  fuc- 
cès  !  Mais  ces  réflexions  n'ont  pas  échappé  au 
minifterc  ,  à  qui  feul  il  cft  permis  d'en  tirer 
avantage  •■,  auffi  voyons-nous  depuis  quelques  an- 
nées ,  que  ,  fous  l'au^ultc  &   bon  maître  qui 
nous  gouverne  ,  le  commerce  rendu  a  lui-même 
prend  de  nouveaux  cirons  :  que  ne  doit-on  pas 
en  attendre  dans  un  royaume  ,  tel  que  celui  de 
France  ,  formé ,  ce  fcmble ,  exprès  par  la  na- 
ture, pour  le  commerce  &  l'agriculture  !  Situa- 
tion ,  climat ,  qualité  du  fol  ,  génie  des  habi- 
tans ,  rien,  en  un  mot ,  ne  manque  à  ce  royaume 
pour  en  faire  ,  quand  on  le  voudra  bien  ,  l'état 
de  l'univers  le  plus  riche  ,  le  plus  puiiïant  &  le 
plus  heureux -,  &  dès-lors  le  Languedoc  partici- 
pera  -  ces  avantages  pour  le  moins  autant  que 
nulle  autre  province  du  royaume. 

(  Foires  ).  Il  en  a  été  établi  dans  toutes  les  gran- 
des villes  de  la  province.  Nous  avons  parle  de 
celle  de  Beaucaire  ,  à  l'article  de  ce  nom  -,  il  ne 
nous  refte  par  conféquent  qu'à  dire  un  mot  de 
celles  de  Pezcnas  ,  &  de  Montagnac ,  qui  font 
auffi  des  plus  confidérablcs.  Les  foires  de  Pezc- 
nas fe  tiennent  le  iç.  feptembre  ,  le  II.  de  no- 
vembre ,  &  le  jour  de  la  pentecôte  :  celles  de 
Montagnac  ,  le  1 J.  janvier  &  à  la  mi-carcme.  C'cft- 
lù  que  les  marchands  fe  rendent  de  toutes  parts  , 
les  uns  pour  donner  des  commiffions  ,  &  les  au- 
tres pour  acheter  des  marchandises.  Il  s'y  fait 
auffi  un  grand  commerce  d'argent  &  de  lettres 
de  change.  Mais  ,  quelque  confidérables  que 
foient  ces  foires  ,  elles  ne  font  en  quelque  forte 
que  préparer  les  affaires  pour  celle  de  Beaucaire, 
la  plus  importante  &  la  plus  fameufe  du  royaume. 
Voyex  Beaucaire. 

(  àénie ,  mœurs  0  caraflere  des  peuples  ). 
Nous  ne  parlons  ici  que  du  peuple  en  général,  & 
nullement  des  perfonnes  qui  ont  reçu  une  éduca- 
tion diftinguée ,  &  telle  qu'on  a  coutume  de  la 
donner  en  Languedoc. 

Les  habitants  du  Haut-Languedoc  font  greffiers, 
peu  laborieux  &  peu  induftrieux.  Ceux  du  Bas- 
n  Languedoc  font  communément  pleins  d'efprit  j 
d'activité  &  d'induftric.  Ceux-ci  font  très-propres 
au  commerce  ,  aux  arts  &  aux  manufactures  , 
qui  leur  procurent  avec  avantage  ce  que  le  fol 
leur  refufe.  Ils  font  les  uns  &  les  autres  braves , 

fobres , 
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fobres,  ménagers,  &  ne  donnent  que  tiCs-rarcment 
dans  quelque  dépenfe  fuperrlue.  Ils  font  polis  & 
prévenans.  lis  aiment  les  arts  6c  les  feiences  & 
y  reufijiFent  à  merveille  :  auflî  il  y  a   plus  'd'a- 
cadémies en  Languedoc  que  dans  nulle  autre  pro- 
vince du  royaume ,  &  même  que  dans  pluiieurs 
ensemble ,  &  il  n'eil  perfonne  qui  ne  connoiiFe 
la  célébrité  de  celles  de  Touloufc  &  de  Mont- 
pellicr.  Parmi  les  écrivains  qui  avoient  donné  des 
ouvrages   au  public,  vivans   en    1760.   on  en 
comptoir  quatre-vingt-douze  du  Lan^edoc  dont 
dix-fept  de  Touloufc  &  quinze  de  *  Montpellier. 
Rien  certainement  ne  prouve  mieux  en  faveur 
du  génie  des  Languedociens  ,  ainfi  que  de  leur 
aptitude  pour  les  arts  &  les  fcieneVs ,  &  nous 
ne  voyons  pas  pourquoi  M.  de  Bafvillc  leur  avoit 
rcfulé  ces  qualités  perfonncllcs  ,  lui  fur-tout  qui 
«oit  il  bien  en  état  de  juger  du  mérite  des  per- 
sonnes. Il  fe  fonJoit  principalement  fur  ce  qu'il 
voyoit  les  Languedociens  n'épargner  ni  foins  ni 
peines  pour  parvenir  à  faire  fortune  ,  &  fc  tirer 
de  1  état  de  miferc  ou  de  médiocrité  ,  &  il  en 
concluoit  que  la  profcffioa  des  feiences  n'étant 
ordinairement  qu'un   métier  iiérilc  ,  &  qui  ne 
produit  qu'une  réputation  infmcïueule  ,  il  n'étoit 
pas  naturel  que  leur  inclination  les  y  portât.  Mais 
cette  réflexion  que  l'on  pourrait  adapter  égale- 
ment au  carafterc  des  habitants  de  prcfquc  tou- 
tes les  provinces  du  royaume  ,  ne  fuppofa  ja- 
mais la  privation  du  goût  pour  les  feiences ,  non- 
plus  que  de  l'aptitude  à  les  cultiver.  On  peut  fort 
bien  veiller  en  meme-ternps  a  fes  intérêts  &  à 
fa  gloire  ,  &  fi  M.  de  Bafvillc  eût  vécu  jufqu'à 
prefent,  il  auroit  été  témoin  de  bien  des  exem- 
ples qui  1  CliUeat  perfuadé  de  cette  vérité.  11  au- 
xoit  va  auffi  qu'une  province  ,  telle  fur-tout  quc 
celle  de  Languedoc  ,  dont  le  climat  &  l 'admi- 
mftration  font  fi  favorables  au  génie  ,  peut  pro- 
duire en  meme-temps  des  cultivateurs  actifs  de 
intclligens  ,  des  négociants  éclairés  &  judicieux 
des  mihtanrei  pleins  de  zele  &  de  talents  ,  des 
magiftrats  flgtlajls  &  d'une  fagefle  confomn'cc  , 
&  des  fçavants  du  premier  ordre  &  dans  tous 
les  genres.  Tant  il  cil  vrai  de  dire  ,  fi  M.  de 
Bafy.lle  a  eu  raifon  ,  que  les  temps,  ainù  que 
les  jours    fc  iuccedent  ex  ne  fe  reflcmblcnt  pas. 

Une  c.rcondance  bien  gloricufc  aux  peuples 
de  Languedoc,  &  qui  caradlcrife  parfaitement 
eut  amour  pour  le  roi,  &  leur  zele  pour  la  pl. 
trie,  ceil  ce  qu,  fe  Paira  dans  cette  province 
tmmed.temcnt  après  la  fatale  bataille  de  Poitiers 
ou  le  ro,  Jean  fut  fait  prifonnier  le  ,9  aéf£ 
tembre  i3s6.  »  Au  mois  d'octobre  u<6  lL 
«trois  états  de  la  Languedoc  (  eft.il  dit  dans  la 
«Petite  chronique  de  France  ou  de  St.  Denis 
"écrite  par  un  auteur  contemporain  )  fe  ram-m' 

:  ^r:^fcn  dViUe  dc  To,u,oufe  >  i*wK 

»«u  comte  d Armagnac,  lieutenant  de  roi  ou 

»  vPc^h'.rUr  'T^r  enfcmi>'C  dc  faire  ^c  con- 

*  venable  pour  la  délivrance  du  Roi  ;  &  là  firent 

»    uueurs  ordonnances  par  l'autorité  dclTufdicto 

»mcs-d  armes  chafeun  à  deux  chevaulx    &  n 

•  fi  chafeun  homme-d'armes  demi  eï  u 'par  jo'ùr" 

«WWbieiI  &  deux  mille  parafions  ,  tous  à 
»Ben<  '  î  MU,?Jt  thafcun  d"  dem.fdits  fer. 
«Ie  mo'is    1  fnerS  %  Pa:af'CnS'  VUI' 

»  dits  L;  ordonncren<  1  «(M  tous  les  delTuf- 

Se  qÏÏ'Efaï^'  ParneUk  &  "  h  m- 
M-e  ho^        l  UOiS  ?Rats  O'donneroient  : 
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"  n  cAo"  avant  «Imé ,  or  ne  argent ,  ne  péril? 
»  ne  va,r ,  ne  gris  ,  robes  ne  «happerons  déco  ! 
»pes,  ne  autres  cointifes  quelconques  ;  &  °l 

»  leurs  meftiers  :  &  encore  ordonnèrent  certain- 
"      'nonnoye  ;  c'efl  aftavoir  XXXlIe.  laquelle  ils 
n  firent  faire  &  monnoyer  du  roi  dudit  pays ,  par 
1  anctonte  dudit  comte  ;  jafoit  ce  qui  ou  p?Z 

1  S  L3  VnSUC£Î011  COurilft  lo"  autre  monnoye 
"  C,cA  ajTav°"  ™«"oie  LXe.  &  pour  avoir  cyoCn: 
»  firmat.on  de  toutes  les  chofes  deflufdictos  en- 
»  rayerait  à  Paris  devers  ledit  duc  de  \V™ 
»  die  ,  ainfné  fils  du  roi  &  fon  i'utenaît  gént 
>•  ra      tr0ls  pcrfonnes ,  c'ell  Savoir  de  chafcl 
»  deldits  tro,s  eilats  „„e  ,  &  l,ur  furcnt  ™" 
»  fermées  par  ledit  duc  toutes  les  chofes  dclfuf- 
«dictos.  »  Prendre  le  deuil  à  caufe  de  la  pr  fon 
du  roi,  lever  des  gens-d'armes,  &  impofer  des 
fubhdes  pour  la  détenfe  du  pays  &  du  royaume 
c;e,o,t  l'exprelfion  la  plus  forte  &  la  plus  éTer-' 
giquc  que  puirent  donner  de  leurs  fentiments  des 
lujets  attaches  a  leur  fouverain  ,  &  des  citoyens 
jaloux  dc  la  gldrc  dc  leur  nation. 

Les  peuples  dc  la  Languedoc  firent  plus  encore  « 
ils  envoyèrent  en  13 j9.  â  leur  roi,  prifonnier 
en  Angleterre  ,  des  députés  (  au  nombre  de  huit 
&  qui  lailoicnt  avec  leur  fuite  vingt-quatre  cava- 
le rs)  ,  avec  ordre  en  particulier  dc  s'informer  de 
la  fante  du  roi  d'en  rapporter  des  nouvelles 
dans  le  pays  & :  d'ofTnr  à  ce  prince  les  corps  , 
les  biens  &  les  familles  de  tous  les  habitants  dé 
la  province  pour  fa  délivrance.  Ces  oilrcs  fe  réa- 
llierent  oc  parles  fervicesde  toute  cfpeceque  ren- 
dirent au  roi  &  à  1a  nation  les  peuples  dc  la  Lan- 
guedoc ,  &  fur-tout  par  l'adivité  avec  laquelle 
ils  concourerent  au  payement  dc  la  rançon  du  roi 
qui ,  outre  la  ceffion  d'un  grand  nombre  de  villes 
&  de  provinces  ,  avoit  été  fixée  par  le  traité  de 
Brctignide  l'année  1360.  à  la  fomme  dc  trois 
millions  d  ecus  d'or ,  ce  qui  reviendroit  aujour- 
d  nui  a  celle  dc  trente-deux  millions  de  livres  ou 

environ.  De  cette  fomme  de  trois  millions  d'ecus 
d  or,  |C  r01  y  bl       d-cn  payer  ^  ccn£s  miJJc  i 

Calais  dans  1  efpace  dc  quatre  mois  ,  &  enfuite 
quatre  cents  mille  tous  les  ans  pendant  f.x  ans. 

Selon  1  état  qui  exiite  encore  des  fommes  que 
la  province  dc  Languedoc  paya  pour  fa  part  de 
cette  rançon  ,  le  clergé  ,  ainfi  que  celui  du  refte 
uu  royaume  s'obligea  a  une  double  décime  , 
dont  le  cardinal  dc  Canillac  fut  le  principal  rc 
ceveur  Le  grand-prieur  de  St.  Gilles  de  l'ordre 
de  St.  Jean  de  Jérufalcm  ,  &  les  autres  maifons 
du  même  prieure  ,  donnèrent  au  roi  trois  mille 
florins  d  or.  La  noblcife  dc  la  fénéchaulTce  de 
Beauçatrc  promit  quinze  mille  florins  pour  fa 
part  du  premier  payement ,  qui ,  ainfi  que  nous 

an°"JS   .  '-<5t0it  de  <îx  ccn,s  millc  ccus  d'ori  & 
celle  de  la  fénéchauiréc  de  Carca^onne  convint 
avcc  l  eveque  de  Tcrouenne,  chancelier  dc  France 
qui  etoit  alors  dans  le  pays ,  dc  payer  ledixieme  de' 
les  revenus ,  pour  fa  part  de  la  même  fomme  ,  &c. 

Quant  au  tiers-état  de  la  province  ,  les  com- 
munes dc  la  fenéchauiTéc  de  Carcatfonne  convin- 
rent avec  le  chancelier  de  France ,  de  donner 
quatre-vingr-dix  mille  moutons  d'or  pour  leur 
part  de  la  fomme  de  fix  cents  mille  écus  d'or  du 
premier  payement.  Elles  s'afiemblcrcnt  à  Car- 
calfonnc  ,  au  mois  d'octobre  dc  l'année  fuivante 
(  1361.)  avec  celles  delà  fénéchamfcc  dc  Tou- 
loufc ,  &  elles  promirent  de  payer  cnfemble 
cent  mille  francs  d'or,  pour  le  fécond  payement, 
qui  étoit  de  quatre  cents  mille  éeus  d'or  j  fça- 
voir,  celles  de  Carcaifonne  foixante-quatre  mille 
francs ,  &  celles  dc  Touloufc  le  refle. ...  La  fé- 
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néchauffée  de  Carcalfonnc  s'engagea  de  payer  , 
pendant  les  autres  cinq  années,  loixanre-dix  mille 
francs  d'or ,  tous  les  ans  ,  pour  chacun  des  au- 
tres cinq  payements  ■■,  enfortc  qu'elle  paya  cinq 
cents  dix  mille  francs  d'or  ,  pour  fa  part  des  trois 
millions  d'ecus  d'or  de  la  rançon  du  roi.  On  peut 
évaluer  ces  efpeccs ,  par  ce  que  paya  la  ville  de 
Narbonne  de  fa  part  de  quatre-vingt-dix  mille 
moutons  d'or  que  donna  la  fénéchauïïee  pour  le 
premier  payement ,  &  qui  fe  monta  a  lix  mille 
huit  cents  quatre-vingt-feize  deniers  d'or  au  mou- 
ton ,  au  coing  du  roi  ,  à  raifon  de  cinquante- 
deux  moutons  &  demi  par  marc.  La  ville  de  Nar- 
bonne donna  deux  mille  francs  d'or  ,  tous  les  ans, 
pendant  cinq  ans  ,  pour  fa  part  des  foixante-dix 
mille  impofés  dans  la  fénéchauflee  de  Carcalfonnc, 
pendant  cinq  ans  ,  pour  la  même  rançon. 

De  fon  côte  ,  la  fénéchauffée  de  Touloufc  con- 
vint en  i  360.  avec  le  chancelier  de  France  ,  de 
donner  cinquante  mille  moutons  d'or  pour  fa  part 
des  600000.  ccus  d'or  ,  qui  dévoient  être  comptés 
pour  le  premier  payement  ;  fur  quoi  la  portion 
de  la  ville  de  Touloufc  fc  monta  à  fix  mille  mou- 
tons d'or.  On  a  déjà  dit  que  la  même  fénéchauf- 
féc  s'engagea  au  mois  d'otrobre  de  l'an  1361.  de 
payer  tous  les  ans,  pendant  cinq  ans,  3  571 5.  francs 
d'or  pour  fa  part  des  autres  fîx  payements  ;  ce  qui 
fait  en  tout  260000.  moutons  ou  francs  d'or. 

Les  communes  de  la  fénéchauifée  de  Beaucaire 
promirent  au  chancelier  de  France  ,  de  payer 
71000.  moutons  d'or  pour  le  premier  payement  , 
&  enfuite  tous  les  ans ,  pendant  lix  ans  ,  70000. 
florins  ou  moutons  d'or  ;  ce  qui  fait  en  tout 
491000.  moutons  d'or.  C'cft-à-dire  ,  que  les  com- 
munes des  trois  fénéchauiTécs  de  la  Languedoc  , 
qui  compofent  aujourd'hui  à-peu-près  cette  pro- 
vince ,  payèrent  en  tout  14$  1000.  moutons  ou 
francs  d'or  pour  la  rançon  du  roi  Jean  ;  fans  y  com- 
prendre ce  qu'on  tira  du  clergé  &  de  la  noblcfle 
de  ces  fénéchauffées. 

Il  réfulte  de  ces  divers  détails  que  les  trois  an- 
ciennes fénéchauiTécs  qui  compofent  aujourd'hui 
le  Languedoc  ,  payèrent  près  de  la  moitié  de  la 
rançon  du  roi  Jean.  Quelles  rclfources  ,  quel  zele  ! 
Les  temps  n'ont  jamais  changé  par  rapport  à 


LAN' 

ces  fentimens  qui  animèrent  autrefois  les  peuples 
de  la  province  de  Languedoc.  A  la  première  nou- 
velle de  la  prifon  de  François  I.  (  en  152$.  )  la 
province  prit  auffi  le  deuil ,  &  bientôt  après  clic 
iit  les  plus  grands  efforts  ,  tant  en  faveur  de  ce 
prince  ,  que  de  l'état.  Sous  les  règnes  fuivans  ,  la 
province  de  Languedoc  offrit  les  mêmes  relfour- 
ces  ,  &  fes  peuples  montrèrent  conilamment  le 
même  zele.  Sous  le  règne  de  Louis  le  Grand  fur- 
tout  ,  en  combien  de  manières  le  Languedoc  ne 
contribua-t'H  pas  .'•  la  gloire  de  ce  prince ,  à 
la  conservation  &  à  la  profpcrité  de  l'état  ? 
Sous  le  prefent  régne  ,  quel  intérêt  que  les  peu- 
ples de  cette  province  ont  marqué  en  toute  occa- 
lîon  pour  le  bien  &  la  gloire  de  la  nation ,  ainfi 
que  pour  la  confervation  du  meilleur  des  maîtres! 
On  peut  donc  les  compter  parmi  les  fujets  les  plus 
re-commandablcs. 

(  Dénombrement  des  Habitants  ).  Il  eft  peu  de 
provinces  en  France  qui  foient  auffi  peuplées  , 
même  en  proportion ,  que  le  Languedoc.  Nous 
avons  dit  ci-devant  que  cette  province  contenoit 
quinze  cents  lieues  quarrées  j  nous  trouvons  qu'il 
y  a  près  de  deux  villes ,  bourgs  ,  villages  ou  paroi  f- 
fes  ,  &  plus  de  mille  habitants  pour  chaque  lieue 
quarrée.  Si  tout  le  royaume  étoit  peuplé  de  même 
il  contiendroit  plus  de  cinquante  mille  paroiffes 
&  plus  de  trente  millions  d'habitants.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  la  population  du  Languedoc  feroit  feule 
d'un  grand  poids  contre  ceux  qui ,  fondés  fur  de 
lîmples  calculs  conjecturais  &  bazardés  ,  s'effor- 
cent de  diminuer  le  nombre  réel  &  effectif  des 


habitants  du  royaume ,  qu'ils  voudraient  reftrain- 
dre  au  plus  à  feize  ou  dix-fept  millions. 

Il  a  été  fait  en  divers  temps  des  recherches  fur 
le  nombre  d'habitants  que  contenoit  la  province 
de  Languedoc.  Vers  l'an  1700.  M.  de  Bafville  y 
trouva  quinze  cents  66.  mille  38.  perfonnes  en 
342.  mille  758.  familles,  diftribuées  en  1J47. 
communautés  ou  paroiffes  ;  ce  qui  donnoit  quatre 
&  demi  un  peu  plus  pour  chaque  famille  ,  &  en- 
viron 615.  perfonnes  poux  chaque  communauté 
ou  paroifle  l'une  dans  l'autre.  M.  de  Bafville  avoit 
rédigé  ce  dénombrement  par  diocefes ,  &  il  étoit 
tel  que  nous  le  publions  ici. 


DENOMBREMENT  des  Habitants  de  la  Province  de  Lasguedoc  , 


Gentil/-    Bout-    Mar-  Arti- 
Diocefes.  hommes,   geois.  chauds,  fans. 

Narbonne 
Touloufc. 
Alby  .  . 
Agde  .  . 
Befiers  . 


161 
703 

101 
'97 

Montpellier  428 
Lodeve  . 
Lavaur  . 
Le  Puy  . 
Mcndc  . 
Mirepoix. 
Montauban 
Nifmes  . 
Alais  .  . 
Saint-Pons 
Rieux.  . 
Viviers  . 
Uzès  .  . 
St.  Papoul. 
Aleth  .  . 
Caftres  . 
Commingcs 


$* 
20$ 
213 
176 
76 
61 
271 

«J 
9i 

I  20 
364 
270 

9$ 
124 
221 
9 


Carcaffonne  1 1 3 


,  276 
,  1074 
,  620 
424 
$3<> 
^3S 
«74 
376 
40  5 
824 
167 
267 
909 
464 

'43 
182 
1193 

1431 
158 

'3$ 
734 
1 1 

*39 


268 
$66 
272 
208 

309 

6*3 
267 

?$o 
269 
289 
138 
149 

Sl« 
666 
81 
126 
416 

344 
100 

174 
4i* 
28 

3i6 


.  2866 
74S7 
39S3 
246$ 

36S0 

39'7 
1567 
2062 

340» 
6481 
1174 
882 

4028 

739$ 

MS3 

Ji2 
8706 

$34i 
i3$6 
1978 
3*'3 
9» 
37i° 


Labou- 
reurs. 

43$o 
179» 
S37» 
'79$ 

$443 
$008 
2319 

3476 
6697 

47$<* 
36J3 
1834 
2647 

3799 
2346 

346i 
12622 

$378 

744 
$6ij 
$480  , 

264 
4438  , 


Femmes. 

•  11006 
.  17036 

•  >6$4J 
.  6610 

•  »3»$S 
,  13440 

5290 
9980 
16630 

3043$ 
1 2090 
6841 
16661 
13758 

$94$ 
5803 

4"$7 
20380 
4888 

$819 
13346 
456 
in  56 


Men- 

Enfants.  diants. 


•  3S87° 

•  92811 

•  $6229 

•  10370 

•  4'74$ 
48090 

•  16659 

•  31640 

•  $4996 

•  100605 

•  J9$7° 

•  »44i3 

■  $4>98 

•  44874 
.  19833 

•  19809 

•  141471 

■  66840 

1 6 1 64  , 
18957 

43638  . 

2487  , 

3$99'  . 
1028270 


■  9$i 
•  39o» 
.  2100 
.  180 
,  660 
,  1600 
263 
900 
1700 
3100 
1 100 
1300 

1405 

1100 
666 
800 

6000 

1900 
$00 
500 

1 200 

373 
841 


vers  Van  1700 

T.desPeupl. 
de  ch.Dioc. 

•  $$7$3  ■ 

•  '3$34°  • 

•  85417  . 

•  3*'$3  • 

•  65789  . 

•  74731  • 
.  16591 

.  49987 

•  84314 
.  146667 

•  $793» 
.  35698 
.  80655 

•  71369 

•  3i$$8 

•  3H33 
.  111929 
.  101880 
.  14005 

•  333oi 
68147 

.  3710 
56804 


Feux. 

.  1 1958 

•  30937 

•  18743 
.  6790 
.  1391$ 
.  16030 

•  sl™ 
.  10880 

.  18332 

•  33$3S 
.  13 190 
.  8141 
.  1806$ 

■  i49$8 
.  6611 
6606 

•  47i $7 
22280 

5388 
6319 

i4$46 
289 
11 997 


'$66018  342758 
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En  fommant  les  totaux  des  divers  articles  , 
depuis  celui  des  Gentilshommes  ,  jufqucs  &  com- 
pris celui  des  Mendiants  ,  nous  trouvons  un  total 
gênerai  de  quinze  cents  66.  mille  89.  perfonnes  ; 
ce  qui  donne  une  différence  de  8 1 .  perfonnes  ,  & 
parconféquent  trop  peu  confidérable  pour  qu'elle 
mérite  attention.  Mais  ,  ce  que  nous  ne  devons 
pas  négliger  de  faire  remarquer ,  c'eft  que  M.  de 
Bafville  ,  calculant  ici  la  population  par  têtes  , 
necompte  que4497-  Gentilshommes ,  tandis  qu'ail- 
leurs .  en  parlant  de  la  nobleffc  ,  il  trouve  un 
nombre  à-peu-près  égal  feulement  de  chefs  de 
familles  ou  du  moins  de  branches  de  familles 
nobles.  Nous  ne  fommes  point  encore  en  état  de 
prononcer  fur  cette  queftion  }  mais  à  en  juger 
par  divers  états  que  nous  avons  fous  les  yeux  , 
le  nombre  des  familles  nobles  établies  en  Lan- 
guedoc ,  y  étoit  alors  au-deflus  de  quatre  mille  , 
non-compris  toutefois  les  familles  qui  y  jouilîbicnt 
de  l'expectative  d'obtenir  la  noblefle  par  les  char- 
ges qu'elles  polTédoient. 

Bien  des  perfonnes  ont  cru  que  depuis  le  dé- 
nombrement que  nous  venons  d'employer  ,  le 
Languedoc  avoit  beaucoup  perdu  de  fa  popula- 
tion .  &  elles  fe  font  fondées  principalement  fur 
ce  qu'il  feroit  forti  en  divers  temps  de  cette  pro- 
vince un  certain  nombre  de  familles  qui  feroient 
pàiTécs  dans  les  pays  étrangers  pour  s'y  établir. 
Mais  ,  il  faut  que  cette  émigration  n'ait  été  qu'i- 
déale ,  ou  du  moins  qu'elle  fc  foit  bornée  à  un 
très-petit  nombre  de  familles  ,  puifquc  depuis 
1700.  le  nombre  de  familles ,  Join  d'avoir  dimi- 
nué ,  s'eft  au-contraire  accru  de  plus  de  trente 
mille  dans  la  province  dont  il  s'agit  :  on  en  ju- 
gera parle  tableau  des  Rôles  de  Capitation  de  cette 
province  qui  nous  a  été  communiqué  tel  qu'il  eft 
(en  1765.)  ... 


ÉTAT  des  Rôles  de  la  Capitation  des  diffé- 
rent Diocefes  de  la  Province  de  Languedoc 
tn  1765. 

Ces  cites 
multipliées 

par 
4.  &  dtmi. 


Généralité 


de 


Touloufe. 


Dioctfti. 

'  7  Touloufe  1  ville  . 
"  i  Touloufe  ,  iioctft. 

Lavaur   

Rieux    .    .    ,   .  . 

Cotnminges.    .    .  . 

Montauban.    .    .  . 

St.  Papoul  .... 

Carcauorme.    .   .  . 

Aleih  

Limoux  

Mirepoix     .    .    .  . 

Alby  

Cadre  


C6ui  it 
Capitation. 

0S«O 
18345 
10550 
1166 

8648 

7744 
1068  j 
6899 

13196 
11431 
15051 


.  45010 
.  81551 
.  47475 

•  34947 
.  5611 
.  38916 
.  34843 

•  9  3°73 
.  31046 
.  17441 
.  59381 

100939 

•  67750 


Totaux  145998  656991 


Généralité 
ép 

Montpellier. 


Montpellier.    .    .    .  161Î6 

Nifmes  ......  19349 

Vtii   32849 

Viviers   481 18 

Mende   >4547 

Le  Puy  .....  19516 

Alais   18349 

Narbonne  ....  11871 

?«ier   1*779 

St.  Ponl   7546 

Agde   8605 

Lodeve   64,7 


147811 

116576 
1 10461 
.  81ac7 
.  8:571 

•  53414 

•  7>oo$ 
.  53957 

•  3»7" 

•  I9M7 


Parlement  de  Touloufe 
Chambre  des 
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Chefs  ie-FamilUs. 

6,4 


Récapitulation. 

Contribuables-Chefs  de  familles  de  la 
généralité  de  Touloufe  .... 

Contribuables-Chefs  de  familles  de  la 
généralité  de  Montpellier  .    .  . 

Parlement  de  Touloufe  .... 
Chambre  des  comptes  de  Mont- 


Familles.  Perfonnes. 

145998  656991 

"9333  «031998 

375331  1688989 
634 

"7  57» 
Totaux  375599  1650195 

AUTRE  DENOMBREMENT  des  deux  Généra- 
lités de  Toulouse  £>  de  Montpellier  ,  tel 
qu'il  avoit  été  rédigé  dès  avant  Vannée  1726. 

Diocefes.  Paroiffes.  Feux. 

'Alby  197  .  .  1013J 

Aleth  101  .  .  711} 

Carcaflonne  06  ..  8711 

Cadres  77  .  .  13059 

Comtninges  (partie  de).    .    11  .  .  975 

Lavaur  87  .  .  iojjô" 

......    54  .  .  359° 

  146  .  .  116$$ 

(partie  de).    .   41  .  .  7160 

Rieux  60  .  .  718$ 

Saint-Papoul  44  .  .  4774 

Touloufe  10$  .  .  16170 

111164 


Généralité 
de 

Touloufe. 


11. 


Totaux  1130 


Généralité 
de 

Montpellier. 


6510 
'5374 
»3-tfî 


Agd   (  if 

Alais  95 

Betiers.    ......  103 

Lodeye.    ......    50    .    .  4861 

Mende   108    .    .  10979 

Montpellier   106    .  .16616 

Narboune   131    .    .11 107 

<  Niûnes   91    .    .  16160 

Le  Puy   196    .    .  19974 

Saint- Pons  jç>   .    .  558] 

Viviers   :oj 

Uiis.    .    .   .    .   .   .   .  ,,0 

Tomux  1461 
Haut-Vivarais:    .    .    .  .110 


»3- 


Totaux  15  Al 


RECAPÏT.  £ 


Diocefes 
ou 

Cêniralitis.     Recettes.  Paroiffes. 

De  Touloufe  .  .11  .  .1130  . 
De  Montpellier  .13    .   .1581  . 


Totaux  1$ 


1711 


Fev.x. 
OvsJ 
111 164 
'91435 

3M599 


119333  1031998 


Dans  ce  dénombrement  les  communautés  af> 
fouagées  font  comptées  pour  autant  de  paroiffes , 
&  les  feux  pour  autant  de  familles. 

Ver»  l'an  1700.  M.  de  Bafville  ne  comptoit  en 
Languedoc  ,  que  342.  mille  758.  feux  ou  familles, 
qui  donnoient  quinze  cents  66.  mille  38.  perfon- 
nes. Selon  des  dénombrements  pofférieurs  (  em- 
ployés au  tom.  3.  p.  123.)  on  avoit  trouvé  dans 
cette  même  province  313.  mille  497.  feux,  qt.ine 
donnoient  que  quatorze  cents  dix  mille  736.  per- 
fonnes; &  félon  l'état  ac'tucl  des  rôles  de  capital 
tion  ,  elle  contient  en  176$.  le  nombre  de  37J. 
mille  $99.  cotes  ou  chefs  de  familles,  dont  la  mul- 
tiplication par  quatre  &  demi ,  donne  le  produit  de 
feize  cents  90.  mille  19$.  perfonnes.  Il  fuit  de-Ià 
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au'en  \rùe.  «rtc  P«»™««  cfl  Plwl  S--"?'"  <iu'cî!c 
bc  l'étoit  vers  l'an  17co.de  cent  vingt-quatre  nulle 
1  S7.  peri'onncs  j  6c  que  cette  même  population  en 
1765.  cft  plus  forte  de  279.  mille  4  S 9-  perfonnes , 
que  celle  que  produifent  les  JI 3. mille  497.  feux, 
employés  en  détail  dans  le  corps  de  ce  dittion- 
naire  ,  &  en  malle  au  tom.  J.  pag.  1      Mais  nous 
ne  nous  contenterons  pas  de  donner  ,  fuivant  ces 
principes  &  par  les  cotes  de  capitation  ,  l'état 
actuel  de  la  population  du  Languedoc  }   nous  la 
traiterons  aufiî  par  les  mariages  ,  les  naiuances 
&  les  fépultures  ,  dès-qu'on  nous  aura  mis  en  état 
de  procéder  à  cette  opération.  Nous  remarquerons 
feulement  en  attendant  ,  qu'il  n'ell  nullement 
douteux  que  le  Languedoc  ne  contienne  actuel- 
lement plus  de  quinze  cents  mille  perfonnes.  Nous 
ne  difllmulerons  pas  toutefois  qu'il  ne  foit  forti 
de  cette  province  ,  à  l'occafion  des  guerres  de 
religion  ,  un  certain  nombre  de  familles  de  la  re- 
ligion réformée  ,   qui  furent  s'établir  en  pays 
étrangers  ,  mais  cette  perte  a  été  depuis  ample- 
ment réparée  }  nous  fommes  d'ailleurs  bien  per- 
fuades  qu'elle  ne  fut  jamais  auflî  conlidérable 
qu'on  fc  l'imagir.a  :  il  ne  s'expatria  gueres  que 
des  cadets  de  famille  ,  qui  à  la  vérité  firent  race 
dans  les  pays  étrangers  ,  mais  qui  vraifcmblable- 
ment  auroient  vécu  célibataires  en  Languedoc. 
11  fufrit  de  connoître  le  Languedoc  ,  pour  fc  con- 
vaincre combien  cette  alfcrtion  cft  fondée.  M.  de 
Bafville  remarque  qu'ayant  fait  la  recherche  la 
plus  exacte  des  Proteitants  qui  étoient  fortis  de 
cette  province  ,  depuis  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes  en  1685.  il  n'en  avoit  trouvé  que  fix  mille  , 
dont  fix  cents  étoient  revenus  quelque  temps  après. 
Il  ajoute  enfuite  que  parmi  ces  habitants  du  Lan- 
guedoc qui  s'étoient  expatriés  ,  il  y  en  avoit  très- 
peu  qui  pofledairent  des  biens-fonds  ;  ce  ne  fu- 
rent par-conféquent,  ainfi  que  nous'  l'avons  déjà 
dit ,  la  plûpart  que  des  cadets  de'famillc  qui  pri- 
rent le  parti  de  fortir  du  royaume  :  eh  ,  quel  re- 
gret n'ont-ils  pas  témoigné  depuis  ! 

Pour  faire  connoitre  le  nombre  des  habitants 
tant  de  l'une  que  de  l'autre  religion ,  M.  de  Bafville 
avoit  dreffeunétat ,  divifé  également  par  diocefes  , 
&  où  il  diilinguoit  les  anciens  Catholiques  des 
nouveaux  Convertis.  Il  comprenoit  fous  cette  der- 
nière dénomination  tous  ceux  qui  n'étoient  point 
catholiques  -  romains  d'origine  ,  &  qui  avoient 
abjuré  le  Protcjiantifme  ,  ou  du  moins  qui 
étoient  réputés  ne  le  plus  profclTer  :  carr  depuis 
la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  on  ne  connut 
plus  en  France  d'autre  religion  que  la  catholiquc- 
romainc.Quoique  cet  état  foit  devenu  depuis  long- 
temps fort  inutile ,  un  grand  nombre  de  ces  nouveaux 
Convertis  ayant  embralTé  bien  lincérement  la  reli- 
gion Catholique ,  que  leur»  defeendants  profeflent 
aujourd'hui  avec  autant  d'édification  que  les  plus 
anciens  Catholiques  ,  nous  nous  faifons  néanmoins 
un  devoir  de  'le  rapporter  ,  parce  qu'il  appartient 
eircntiellcmcnt  à  l'hilloire  de  la  province  de  Lan- 
guedoc. 
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ÉTAT  des  Habitants  de  la  Province  de 
Languedoc  ,  tant  anciens  Catholiques  ,  que 
nouveaux  Convertis,  vers  Van  1700. 

Ane.  Ûtth, 

Gentilshommes      Autr.  Habit.  Se  Nou.  Cor.v. 
Anciens  Cathalia.    Ane.  Cathol.    par  têtes. 
&■  Nouv.  C'onv.     *—  -v  ' 

Dioeefcs.    par  chefs  de  familles.  Ane.  Cathol.    Nouv.  Conv. 

'  '     l/W  t-OTVj 

Ane.Cath.    .  70}  ? 
Nouv.  Conv.  .     oj     "  . 
An.:    .    ,    .  61? 
Nouv.  ...  Ojf 

&  :  :  :  "XI  ^ 
%} 

Ane.  .  .  .149? 
Nouv.  .    .    r    71 S 


Ï4Î9'J 


Rieux  .    .    .  Aie. 

•  Nouv. 
.  Ane. 

—  Nouv. 
.  Ane. 

 Nouv. 

Carcaflbnnc  .  Ane. 

1  Nouv. 
Narbonne .    .  Ane. 

—  Nouv. 
St.  Pon»  .   .  Ane. 

 Nouv. 

Lodeve    .    .  Ane. 

Beiicrt    .    .  Ane. 

•  Nouv. 


160' 


497 

içoB 
I)t« 

"SS7 
o 

4165 
.  o 
.  o 
.  o 
.  o 


Î5469 

St.PapoiU.    .  Ane.    .    .    •    9$?  ï}OIO 

:  1}  «" 

:,J0]  »"8 

"Il  $«9. 

îi  nm 

■WJ  6}o87 
0} 

•    •    '  W\  I0674 

Nouv.  .    .    .    19A  'n 

NiW__£;,:  :  :aSÎ  «r» 

—îz.  :  :  :-sa  îoj9°  ■  • 41764 

Uli*           :  :14!î  . 

Vivic-__^.:  :  ****  ■ 

UPay—ÎZ.:  :  •  •  ^4 


.  .loi' 


ioj48 


Total  4497 


Récapitulation. 


Anciens  Catholiques  . 
t  Convertit  . 


>m|s;i 
19848? 


Total  1  {41016 


Le  total  des  habitants  .  tant  anciens  catholi- 
ques ,  que  nouveaux  convertis ,  n'étant  que  de 
quinze  cents  41.  mille  &  16.  il  ma n quoi t  donc 
encore  vingt-cinq  mille  &  vingt-deux  perfonnes 
pour  faire  le  complément  de  quinze  cents  foixante- 
lîx  mille  38.  que  M.  de  Bafville  avoit  forme  en  pre- 
mier lieu  des  gentilshommes  ,  bourgeois  ,  mar- 
chands ,  artifans  ,  laboureurs  ,  femmes  ,  enfants 
&  mendiants  de  la  province  de  Languedoc  j  ce 
qui  prouve  que  ,  dans  ce  premier  dénombrement, 
M.  de  Bafville  ne  devoit  avoir  auffi  compté  les 
gentilshommes  que  par  chefs  de  familles  &  non 
par  têtes.  Il  fuivroit  dc-là  qu'en  fuppofant  tou- 
jours le  premier  dénombrement  de  la  population, 
de  quinze  cents  66.  mille  38.  les  4497.  familles 
devroient  donner  les  25.  mille  iï.  perfonnes  à 
ajouter  au  total  de  quinze  cents  41.  mille  16. 
Mais  en  môme-temps ,  il  faudroit  ajouter  aufli , 

pour 
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pour  la  même  rai fon  ,  le  nombre  de  quinze  mille 
756.  au  premier  dénombrement  qui  donne  la  po- 
pulation de  quinze  cents  foixante  -  fix  mille  38. 
parce  qu'il  parolt  que  les  gentilshommes  n'y  ont 
ctccmploycs  que  pour  4497.  &  non  pour  vingt  mille 
2 ifi. qui  ''croit  le  produit  de  la  multiplication  par 
quatre  &  demi.  Alors  ,  au  lieu  de  quinze  cents  66. 
mille  ;8.  perfonnes  ,  on  auroit  le  nombre  de  quinze 
cents  8t.  mille  774-  plus  fort  de  20.  mille  522. 
que  celui  que  donne  l'état  que  nous  venons  de  rap- 
porter,  des  habitants  de  la  province  de  Languedoc 
divifés  en  gentilshommes  &  autres  habitants  tant 
znciens  Catholiques  que  nouveaux  Convertis.  Il 
fariroit  donc  trouver  &  fuppléer  ce  nombre  de  20. 
mille  <I2.  dans  la  colonne  des  habitants  anciens 
Catholiques  (puifque  celui  de  198483.  étoit  a/Turc) 
pour  avoir  le  total  de  treize  cents  6 1.  mille  «(.De- 
puis cet  expofé  ,  nous  récapitulerions  ainfi  , 


y.mci«ns  Cathnlirfuet.  .  .  .  ,8;;5 
i  nouveaux  Convertit.  .  .  .  i9°0 

l nouveaux  Convertit.  .  .  .  ,984:'{ 
Total  I53i?7j 

,\f.  dcBafvillecontintioit  d'obferverquc  les  l'rcû 
rc/lants  n 'étoient  pas  également  répandus  dans  tout 
Je  Languedoc  5  qu'il  y  avoit  des  diocefes  où  il  ne 
s'en  trouvoit  point  du  tout  ;  &  que  les  diocefes  de 
Nilmes ,  d'Alais  ,  de  Viviers  ,  de  Montpellier  , 
<1  L'zès  ,  de  Callrcs  &  de  Lavaur  étoient  ceux  où 
ÛJ  en  avoit  le  plus  ,  ainfî  que  cela  fc  prouve  par 
I  état  ci-dcilus.  Il  remarquoit  enfuitc  que  les  diitriçts 
les  plus  montagneux  .  nommément  le  pays  des  Ce- 
vennes  ,  &  les  montagnes  des  Boitticres  ,  du  Vi- 
k'1raîS  D&°'  6xo>ent  «abit«  d'un  plus  grand  nom- 
bre de  Proteitants  ,  que  les  autres  diflrids  ,  même 
en  proportion.  A  quoi  il  aioutoit  que  parmi  les 
440.  familles  de  gentilshommes  nouveaux  conver- 
tis, il  y  en  avoit  cent  neuf  à  la  veille  de  s'éteindre 
par  défaut  d'enfants  mâles  (  perte  toujours  réelle 
pour  lctat,  qui  ne  fçauroit  avoir  ni  trop  de  no- 
ble/Je, m  trop  d'habitants  );  que  de  toutes  ces 
lamiJIes  ,  il  n\  en  avoit  que  quinze  qui  /omirent 
depuis  cinq  juiqu'à  douze  mille  livres  de  rente  • 
que  tout  le  refte  étoit  au-deflbus  ,  &  que  le  plus' 
grand  nombre  de  ces  familles  n'avoit  pas  trois  mille 
livres  de  revenu. 

Nous  ne  pouvons  le  diffimuler,  &  tout  le  monde 
Je  lçait  ,  que  depuis  la  révocation  de  l'edit  de 
Nantes ,  en  1685.  jufqu'à  la  paix  de  1713.  il  y  c«t 
touvent  en  Languedoc  ,  dans  les  dirtrids  de  cette 
province  finies  dans  les  montagnes,  des  troubles  au 
lujct  delà  religion  qui  eurent  les  fuites  les  plus  fa 
cheufes  Le  roi  fut  obligé  d'y  faire  la  guerre  à  une 
parue  de  fes  fujets,  qui,  «'oubliant  à  tous  égards  , 
avaient  ofc  prendre  les  armes  contre  lui.  On  vint 
enfin  i  bout  de  les  foumettre  ;  &  depuis  ,  la  paixôc 
la  tr.inqmll.tc  ont  régné  conilamment  parmi  eux. 
Un  le  fcrvit  alors  de  deux  principaux  moyens 
pour  prévenir  toute  entreprife  téméraire  de  la  part 
des  rrotertants  mal-intentionnés.  Le  premier  fut  de 
pratiquer  plus  de  cent  chemin,  dilt'érens  dans  l'é- 
tendue des  Levcnnes  Se  du  Vivarais,aiTez  larges  pour 
y  taire  rouler  du  canon  A  porter  des  bombes  en  cas 
ce  bcio.n.  Le  fécond  fur  de  mettre  en  ufaRC  les 
orces  des  anciens  Catholiques  de  la  province?  dont 
le  nombreen  Languedoc  étoit  bien  plus  confidéra- 
Me  que  celui  des  ÎWfnntsou  nouveaux  Convcr- 
ju.  On  commença  par  lever  huit  régiments  d'in- 
fanterie ,  qul  furent  payc5  par  ,a        :  & 

quand  le  ro.  eut  ,uge  a  propos  de  les  faire  fervir 
dm.,.T  '  0n  ™mplaîa  Par<=inquante-deux  (  ou 
S  }  aUtrcsrcg'™™,  qui,  fansétre  pavés,  n'en 
«^«.njçinjprtOâ  rnarcUauprenK  ordre" 
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Ces  régiments  étoient  chacun  de  huit,dixoudW 
ompagn.es  ,  félon  la  force  des  lieux.  îs  ^ie" 
des  colonels,  des  lieutenants-colonels  ,  Un  état 

TeT  hde,,C"PhaV,el  "  dcs  '--tenants  &  dCS  fcl 
gents.  On  les  avoit  pourvus  d'armes  &  ^ 
uons.  Ils  s'a.fcmbloient  tous  le»  BB£Ï55 

féi  edne  ;:;,rceVaiïc  rcxcr^?-  ?  «3KS5Ï 

roîi£  ï  q  y  avo"  d'hommes  dans  les  pa- 
c«r.  mime,  rcirc,  S^  Z  l'ï  "  °K~ 

Ces  c.nquante-deux  régiments  furent  diilribués 
dans  toute  h .province  ,  enforte  que  l'on  pouvoir" 
tout  temps  faire  exécuter  les  mCmes  ordre,  dan" 
22  fr  Pa7ies  -  *  r  «iller  également  La  revu" 
générale  quc  fc  commandant  de  la  province  «aifoit 
tous  fcs  ans  d.  ces  bataillons ,  foi  les  "eux  t 
mal-.ntent.onnes  ,  leur  ht  comprendre  ,  félon  M. 
dcBalv.lfc,  que  tout  ce  qu'ils  pourrofcnt  ent  e, 
prendre  ,  ne  fcrv.roi,  qu'a  les  perdre,  &  S 
«oit  en  état  de  les  reprimer  au  moment  même 
qu.ls  oubl.ero.ent  ce  qu'il,  dévoient  au  roi  leur 
fouvcra.n  &  a  l'etnt  leur  patrie.  Quoique  ces  trou' 
pes  ne  purent  par  leur  efpece  être  des  meilleures 
on  étoit  cependant  autorifé  ù  ne  pas  douter  qu'é- 
tant bien  commandées  &  un  peu  difeiplinecs  elles 
vaudraient  toujours  infiniment  mieux  qu'une  po- 
pulace qui  s'artemble  tumultueufcmcnt  fans  ordres 
lans  munitions  &  fans  chefs.  ' 

Outre  cela,  le  roi  fît  conflmirc  en  1689.  trois 
bonnes  citadelles  à  Nifmcs,  à  Saint-Hypolite  &  à 
niais  qui  font  les  principales  entrées  des  Ccven- 
ncs.  On  choifit  aufli  alors  des  châteaux  &  autres 
lieux  de  défenfc  dans  1c  pays  ,  où  Ton  établit 
des  polies  pour  contenir  l'intérieur. 

Malgré  ces  précautions  dictées  par  la  prudence 
la  plus  éclairée ,  il  y  eut  depuis  des  mouvements  alfcz- 
v.olcns  dans  le  Ccvenncs  j  mais  ils  furent  repri- 
rent tÏT"  '  "e  P .  S  CnlndrC  ^'lU  rcc^""=n- 
cent  ,ama,s  ,  a  quelque  execs  que  puiffcnt  porter 
le  fanatifmc  &  l'clprit  de  vertige. 

Après  avoir  parle  des  moyens  de  force  ,  M.  de 
Bafv.lle  faiio.t  remarquer  combien  il  étoit  impor- 
tant que  I  on  s  appliquât  à  former  de  bons  prêtres  , 
pour  en  remplir  les  places  de  cures  &  de  vicaire»' 
dans  les  paroles  oi,  les  Proteflants  étoient  leplus 
répandus  :  ,|  demandoit  même  ,  outre  les  bonnes 
mœurs,  une  condition eflenticlle ,  c'étoit  le  talent 
de  la  parole    a  Mufe  ,  difoit-il,  que  toute  la  dé- 
votion des  Proteftants  &  des  nouveaux  Convertis 
le  redu.foit  a  écouter  l'évangile.  C'cft  en  vain 
cont.nuo.t  ce  magillrat  ,  que  l'on  a  prétendu  fop! 
pleeraux  pafteurs  ordinaires  par  des  miflions  -,  il 
s  agit  de  gagner  le  cœur,  &  ce  n'e/1  point  l  ouvra- 
gc  d  un  ,our.  Ln  curé  travaille  toute  fa  vic,convcrfe 
avec  Ion  troupeau  ,  &  1c  gagne  inlènfiblcment 
ce  que  les  mill.onnaires  ne  fçauroient  faire  dans 
le  court  efpace  de  temps  qu'ils  font  employés  dans 
une  paroilîe.  ' 

Telles  étoient  en  fubftancc  les  réflexions  judi- 
c.cules  que  faifoit  dans  le  temps  M.  de  Bafvilfc 
lurccqui  concernoit  les  Proteitants  &  fcs  nou- 
veaux Convertis.  Mais  elles  font  devenues  bien 
moms  ncceiraires  depuis  que  les  peuples  ,  mieux 
éclaires  fur  leurs  devoirs  ,  fc  font  perfuadés  à 
eux-memes  combien  il  leur  importoit  de  lé  con- 
former ai!x .  foix  qui  fcur  aèrent  leur  e.viltencc 
&  leur  qualité.  Au  refte  ,  tout  le  monde  feait  que 
dcpu.s  la  révocation  de  l'édit  de  Xantes  ;  on  ne 
connoit  point  en  France  d'autre  religion  que  la 
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catholique  romaine  ,  que  c'eft  celle  de  l'ctat ,  & 
que  s'il  s'y  trouve  des  iiijets  d'une  autre  commu- 
nion ,  ils  n'y  participent  ni  à  l'adminiftration  pu- 
blique ,  ni  aux  honneurs,  ni  aux  dignités.  Qu  il 
ci\  fâcheux  ,  &  combien  il  a  nui  à  la  gloire  Oc  au 
bien  de  la  nation  que  les  François  fe  foicnt  trou- 
vés fi  fouvent  dans  le  cas  de  s'infultcr  mutuelle- 
ment ,  de  s'armer  les  uns  contre  les  autres  ,  pour 
caufe  d'une  religion  qui  ,  ne  refpirant  qu'un  ef- 
prit  d'union  &  de  charité ,  devoit  néceffairemcnt 
refferrer  encore  plus  les  liens  déjà  fi  précieux  qui 
formoient  leur  aflbciation  !  De  pareils  événements 
auront  fans  doute  étonné ,  mais  ils  auront  encore 
plus  feandalifé  les  plus  fages  que  révoltèrent  tou- 
jours l'indécence  &  l'ingratitude.  En  effet ,  quand 
même  on  oublieroit  ce  que  l'on  fe  doit  à  foi-même, 
peut-on  jamais  perdre  de  vue  ce  que  l'on  doit  à 
l'état  &  à  celui  qui  le  gouverne  ? 

(  Gouvernement  eccléfiaftiquc  ).  Il  n'y  avoit  au- 
trefois en  Languedoc  qu'un  feul  archevêché  ,  ce- 
lui de  Narbonnc.  Le  pape  Jean  XXII.  érigea  ce- 
lui de  Touloufe.  Depuis  ,  l'évêché  d'Alby  fut  dé- 
membré de  la  province  eccléfiaftiquc de  Bourges, 
&  érigé  également  en  archevêché.  » 

Quoique  nous  parlions  en  détail ,  dans  le  cour» 
de  ce  dictionnaire  ,  de  tous  les  fieges  épifeopaux 
qui  font  établis  non-feulement  en  Languedoc  , 
mais  encore  dans  toute  l'étendue  du  royaume  , 
nous  ne  nous  en  fommes  pas  moins  perfuadés  que 
l'on-  verroit  avec  plaint  que  nous  rappellafiîons  ici 
une  partie  de  ces  mêmes  détails  en  ce  qui  con- 
cerne la  province  de  Languedoc.  Notre  intention 
cft  de  donner  une  notice  allez  complettc  de  cette 
province  ,  nous  ne  pouvons  par-conféquent  rem- 
plir cet  objet  qu'en  traitant  un  peu  au  long  cha- 
que article. 

Varchevichi  de  Narbonne  a  maintenant  pour 
fuffragans  les  évêchés  de  Bczicrs  ,  de  Montpellier, 
de  Nifmes  ,  d'Uzcs  ,  d'Agde ,  de  St.  Pons-dc- 
Tommieres ,  d'Alcth  ,  &c.  tous  en  Languedoc , 
outre  celui  de  Perpignan  en  Roufiillon.  Cette 
églife  s'étendoit  autrefois  bien  plus  loin  ,  puis- 
qu'elle avoit  aufti  pour  fuffragans  les  évêchés  de 
Barcclonnc,  d'Urgcl ,  de  Gironnc  &  de  Solfonne 
en  Catalogne.  Elle  a  trois  chofes  remarquables  , 
l'ancienneté  de  fon  fiege  ,  la  primatie  ,  &  la  pré- 
fidenec  aux  états  de  la  province. 

L'ancienneté  du  fiege  fc  fonde  fur  ce  qu'on  pré- 
tend que  le  pro-confuî  Sergius ,  converti  par  l'a- 
pôtre St.  Paul ,  fut  le  premier  évéque  de  Nar- 
bonne ;  ce  qui  cil  juftifîc  par  des  preuves  authenti- 
ques. La  primatie  appartient  à  l'archevêque  de 
Narbonnc  ;  en  conféquenec  de  ce  que  cette  ville 
fut  la  métropole  de  la  Narbonnoife  première.  Ce 
droit  ayant  été  contefté  à  l'églife  de  Narbonne  , 
Urbain  II.  décida  en  fa  faveur,  &  le  lui  confirma 
même  peu  de  tems  après.  La  préfidenec  aux  états 
lui  eit  acquife  par  une  polTcflion  inconteftablc  & 
par  les  délibérations  même  des  états.  Il  cil  remar- 
quable qu'en  l'année  $88.  Migeflius ,  évoque  de 
Narbonne  ,  aflîfta  au  troificme  concile  de  Tolède  , 
&  qu'il  y  prit  la  qualité  d'évêque  de  Narbonne  , 
métropolitain  des  Gaules. 

LVg/j/e  de  Touloufe  étoit  autrefois  AuTragante 
de  celle  de  Narbonne.  Elle  fut  érigée  en  métro- 
politaine par  le  pape  Jean  XXII.  en  1317.  fur  la 
fin  de  la  première  année  de  fon  pontificat ,  par  fa 
«onllitution  rapportée  dans  le  droit  canonique  , 
aux  extravagantes  communes,  au  titre  de  prxben- 
dis  0  dignitatibus  ,  &  qui  commence  par  le  mot 
Salvator. 

Gaillard  de  la  Mothe-Preiflac  ,  neveu  de  Clé- 
ment V.  étoit  alors  évéque  de  Touloufe.  Jean  XXII. 
après  fon  élection  au  pontificat ,  le  fit  cardinal. 
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Mais  ,  ce  premier  rayon  de  confidération  que  ce 
pape  témoigna  d'abord  pour  la  famille  de  fon  pré- 
déceffeur  ,  changea  bientôt  ,  puifqu'il  pourfuivit 
le  vicomte  de  Lomagnc  ,  l'un  des  neveux  de  Clé- 
ment V.  pour  avoir  détourné  les  deniers  que  fon 
oncle  avoit  ramaffés  pour  la  guerre  fainte  ,  ôc 
qu'en  érigeant  Touloufe  en  métropole ,  il  y  éta- 
blit Jean  de  Comminges  pour  premier  archevê- 
que ,  au  préjudice  du  même  Gaillard  de  la  Mothe. 
Ce  fut  apparemment  après  fa  démiffion,  parce  que 
l'ércâion  en  métropole  ne  faifant  pas  vaquer  le 
fiege  qui  reçoit  cet  honneur  ,  celui  qui  l'occupe 
en  doit  jouir.  On  ne  trouve  d'ailleurs  nulle  trace 
de  jugement  de  dépofitîon  rendu  contre  Gaillard. 
Il  y  a  cependant  tout  lieu  de  croire  que  cette  dé- 
miffion fut  forcée  ,  &  que  la  crainte  d'être  dé- 
pofé  comme  difiipateur  du  bien  de  l'églife  ,  dé- 
termina Gaillard  à  la  donner.  Cette  conjecture 
eft  fondée  fur  un  pafiage  de  la  féconde  partie  du 
regiftre  de  Jean  XXII.  où  Ton  voit  qu'il  y  eut  un 
commencement  de  procédure.  Quoi  qu'il  en  foit, 
le  pape  offrit  dans  la  fuite  à  Gaillard  ,  l'cvéché 
de  Rieux  en  dédommagement ,  mais  celui  -  ci  le 
refufa. 

Les  motifs  de  l'érection  de  l'églife  de  Touloufe 
en  métropole  ,  expliqués  dans  la  bulle  V:.'i  ,,ior, 
font  ,  i°.  l'étendue  de  fa  jurifdiction  .  2°.  la  mul- 
titude de  peuple  qu'elle  renferme  ,  30.  les  grands 
biens  &  revenus  qui  font  attachés  à  ce  fiege  ,  & 
dont  les  évèqucs  particuliers  faifoient  un  mauvais 
ufagefee  qui  fcmblc  faire  aihfion  à  la  conduite 
de  Gaillard  ,  qui  étoit  aceufé  d'avoir  contracté 
des  dettes  ,  &  fait  des  aliénations  que  le  pape 
annulla  )  ;  4°.  que  Clément  V.  fon  predeceffeur 
en  avoit  formé  le  delîein  dans  un  temps  oii  ces 
motifs  n'étoient  pas  fi  prefians. 

En  formant  cette  métropole  ,  le  pape  lui  donna 
fept  fuffragans  ,  fçavoir  ,  Pamiers  ,  qui  d'abbaye 
avoit  été  érigé  en  évéché  en  1296.  par  Boniface 
VIII.  &  dépendoit  de  Narbonne  -,  5c  fix  autres 
évêchés  qu'il  créa  alors  de  fa  propre  autorité,  par 
la  même  bulle  :  ces  fix  évêchés  furent  Rieux  <3c 
Mirepoix,  qui  n'étoient  auparavant  que  de  fimples 
eglifes  paroifliales  du  diocefe  de  Touloufe  ;  Mon- 
tauban  ,  Lombes  &  St.  Papoul ,  qui  étoient  des 
abbayes  ,  &  Lavant ,  prieuré  dépendant  de  Saint- 
Pons  ,  qui  n'étoit  auffi  alors  qu'une  fimplc  ab- 
baye ,  que  l'on  érigeoit  également  en  évéché. 

Dans  des  ficelés  poftéricurs  ,  cette  bulle  d'é- 
rcôion  aurait  certainement  couru  rii'quc  de  trou- 
ver de  grandes  contradictions  ,  tant  de  la  part  du 
roi ,  qui  y  étoit  peu  ménagé  ,  que  de  la  part  de 
Févêquc  de  Touloufe  &  de  l'archevêque  de  Nar- 
bonnc ,  celui-là  à  caufe  qu'il  étoit  dcpolEédé  de 
fon  évéché  ,  &  l'archevêque  de  Narbonne  ,  parce 
qu'on  lui  enlevoit  les  plus  confidérablcs  de  fe» 
fuffragans.  On  croit  auffi  qu'en  pareille  conjec- 
ture ,  tout  autre  pape  qui  ferait  venu  depuis 
Jean  XXII.  aurait  rencontré  des  difficultés  de  la 
part  du  corps  de  l'églife  ,  qui  aurait  prétendu  que 
l'on  violoit  les  anciens  canons  en  établilfant  de» 
évêques  hors  des  villes  confidérablcs. 

Pour  parer  à  tous  ces  inconvénients  ,  le  pape 
d'un  côté  n'épargna  point  les  anathêmes  contre 
tous  ceux  qui  auraient  pu  s'oppofer  aux  érection» 
dont  il  s'agiffoit  :  ctiamft ,  dit-il,  architpifcopali , 
vcl  epifcopali  ,  feu  regiâ  prxfulgcat  dignitate 
(quand  même  il  ferait  revêtu  de  la  digrtité  d'évê- 
que ou  d'archevêque  ,  ou  même  de  la  pourpre 
royale  )  :  ce  font  les  propres  termes  de  la  bulle  , 
d'autant  plus  finguliers  que  l'érection  ,  comme 
on  le  prétend  en  France  ,  étoit  plus  contraire  aux 
droits  du  roi  &  des  églifos  de  fon  royaume.  D'un 
autre  côté  ,  il  érigea  en  cités  les  bourgs  &  peti- 
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tes  villes ,  oh  il  établiflbit  ces  nouveaux  evêches, 
vtlljt ,  dit  la  bulle  ,  quorum  quamlibet  in  civita- 
ttm  erigimus  &  civitatis  jure  &•  titulo  injtgnimus 
(  chacun  defquels  bourgs  nous  érigeons  en  cités 
&  les  décorons  du  droit  &  titre  de  cités  )  ;  entre- 
prife  ,  dans  des  temps  poftérieurs  ,  certainemant 
moins  tolérable  que  la  première  ,  puifque  c'eft 
un  atte  de  pouvoir  temporel  que  la  France  n'ac- 
corda jamais  au  pape  ,  &  ne  reconnut  jamais  lui 
appartenir.  Cependant  la  bulle  fut  exécutée  fans 
oppofition  de  la  part  de  nos  Rois  ,  ce  qu'on  ne 
peut  attribuer  qu'à  la  foihleflc  du  gouvernement 
&ala  courte  durée  des  règnes  des  enfants  de  Phi- 
lippe le  Bel ,  fous  qui  cela  fe  pafla. 

Bertrand  ,  abbé  ,  dépouillé  de  l'abbaye  de 
Caitrcs  é~ 


ngee  auffi  peu  auparavant  en  évêché  , 
n'eut  pas  la  même  foumiflion  pour  la  bulle  qui 
lui  arrachoit  fon  bénéfice.  Il  y  forma  fon  oppo- 
(îtion  durant  la  tenue  des  parlements  de  Paris  &  de 
Touloufe  ,/imul  unitis  ù  aggregatU ,  c'eft-à-dirc, 
unis  &  alfemblés  en  un.  Les  moyens  qu'il  donna 
de  fon  oppofition ,  furent  les  mêmes  que  l'on  al- 
léguerait aujourd'hui  en  pareil  cas  :  il  ne  paraît 
pas  toutefois  qu'il  (oit  intervenu  aucun  jugement  en 
fa  faveur,  puifque  l'éreûion  de  J'évêché  de  Callres 
n'a  pas  moins  fubfifté  que  les  autres.  V.  Balufc. 

Mais ,  pour  revenir  au  fiege  de  Touloufe ,  nous 
dirons  que  St.  Saturnin  ,  que  l'on  appelle  St.  Scr- 
nin  en  langage  du  pays  ,  le  même  qui  y  prêcha  la 
foi  en  2<o.  &  qui  fut  martyrifé  dans  le  capitolc  de 
cette  ville  ,  en  fut  le  premier  évêque.  Parmi  les 
prélats  qu,  lui  ont  fuccédé  ,  on  compte  entr'au- 
tres ,  !>t.  F.xupere  ,  oui  jouit  d'une  grande  confidé- 
ration  dans  féglife  ,  &  St.  Louis ,  fils  aîné  de 
Charles ,  ro,  de  Naples,  frère  de  St.  Louis  roi  de 
france  :  celui  -  ci  fut  tiré  du  cloître  des  Cordelicrs 
pour  remplir  cet  evéché. 

Quant  à  la  mùropole  d'Albf,  c'eft  une  éreflion 
de  1  an  1676.  faite  en  confidération  des  grands  re- 
venus de  cet  évéché  On  lui  donna  pour  fuflragan. 
Mende,Caftre! ,  Rhodès  ,  Vabrtt  &  Cahors  .oui 
furent  tires  de  la  dépendance  de  Bourges  :  &  l'on 
donna  pour  indemnité  quinze  mille  livres,  que  l'on 
démembra  du  revenu  d'Alby,  en  faveur  de  l'arche- 
vêque de  Bourges  :  compenfation  faite  tris-fare- 
tnent  pour  l'utilité  &  l'avantage  des  deux  fieges. 

Un  rapporte  la  fondation  de  l 'églife  d'Alby ,  à 
St.Cla.r,  martyrifé  fous  le  règne  de  Trajan,  Ace- 
pendant  on  fl'a  la  fuite  de  fes  évèques  que  depuis 
Sahinus ,  qutfoufcrivit  au  Concile  d'Agde  en  S 
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Lcftcgcde  Comminges  eft  ancien,  puifque  Sua. 
vais  ,  qu,  en  étoit  évêque  ,  fouferivit  au  concile 
d  Agdc  en  506.  Depuis  long-temps  le  prélat  qui 
remplit  cefiegc  ,  a  entrée  auxétats  dc  Languedoc 
quoique  la  plus  grande  partie  de  fon  dioceie  foit 
en  Guyenne  ,  &  qu'il  n'ait  que  onze  paroiflcs  en 
Languedoc. 

Lcjege  de  Carcajfonne  eft  également  tris-an. 
cicn.Tout  ce  que  ion  en  peut  fçavoir,  cel\  que 
dans  les  premiers  ficelés  il  fut  rempli  fucceflive. 
ment  par  St.  Cimier  ou  Germer,  St.Hilaire  6c  St. 
Valcre.  Sergius  qui  l  occupa  auffi  ,  le  trouva  au 
premier  concile  de  Tolède  en  S88.  Roger  ,  l  un 
de  fes  fuccelfeurs  ,  eft  nommé  parmi  les  évêques 
qui  fe  trouvèrent  à  la  confécration  de  l'autel  du 
mona,^"e  d*Aniane  »  frus  le  règne  de  Charlema- 
gne.  Wandus  ,  auffi  évèquc  ,  fe  trouva  à  la  dédi- 
cace de  l'abbaye  de  St.  Pons-de-Tommicres  à  la 
prière  de  Pons,  premier  comte  dc  Touloufe  ,  qui 
fonda  cette  abbaye  en  936.  ou  937. 

On  remarque  que  depuis  le  concordat ,  l'év*. 
ché  de  CarcarTonne  fut  celui  qui  vaqua  le  premier 
dans  lc  royaume.  Les  chanoines  élurent  alors  Jean 
de  Bafiliac  ,  &  le  roi  nomma  de  fon  côté  Martin 
de  St.  André  4  fur  la  contellation  des  parties  ,  in- 
tervint arrêt  du  confeil  de  l'an  1  $22.  qui  adjugea 
la  poireflion  au  dernier  ,  &  ce  fut-li  le  premier 
a&e  le  plus  authentique  fait  en  exécution  du  con- 
cordat entre  le  roi  &  le  pape. 

Vîvichide  Be\iers  reconnoit  pour  fon  fondateur 
St.  Aphrodife  ,  que  l'on  prétend  avoir  été  gouver- 
neur d  Egypte  &  difciple  des  apôtres.  On  ne  Içait 
pas  précifement  le  temps  dc  la  mort,  mais  feule- 
ment qu'il  fut  vingt-cinq  ans  evéque  de  Bcziers  , 
&  qu'il  mourut  lc  22.  de  mars. 

Agritius,  évêque  de  Bcziers,  fouferivit  au  premier 
concile  d'Arles  en  326.  Pierre,  l\w  do  fes  fnecef- 
feurs,  fe  trouva  à  la  confécration  de  l'cglifed'Aniane 
en  804.  Guillaume  aufli  éveque  du  même  fiege,  abo- 
lit en  1154.  la  coutume  établie  dans  cette  ville  dc 
battre  impunément  les  Juifs  depuis  le  famedi  des 
rameaux  ,  jufqu'à  la  féconde  fétc  dc  Pâques.  Pour 
fe  rcdimer  de  cette  vexation  ,  les  Juifs  donnèrent 
200.  liv.  Mdgucires  à  l'églric  de  St.  Nâzairc.  En 
l'année  1182.  Bernard ,  évèque,  «Se  Roger,  vicomte 
dc  Hcziers,  partagèrent  entr'eux  la  juftice  dc  la 
ville  ,  a  1  exception  toutefois  des  homicides  &  des 
adultères ,  dont  le  vicomte  fe  réferva  à  lui  feul  la 
connoinanec. 

Parmi  les  prélats  dc  cette  églife  ,  il  y  a  eu  trois 
cardinaux  ,  un  Strozzi,  &deux  Bonzi. 

Sophronius  eft  le  plus  ancien  Svèque  d'Agde  dont 
on  ait  connoill'ance:  il  affiltaau  concile  tenu  dans 
fa  ville  l'an  $06.  11  y  a  lieu  de  croire  que  Charle- 
magne  fit  de  grands  biens  àcette  églife,  puifqu'en 
1170.  l'évêque  Guillaume  en  obtint  la  confirma- 
tion du  roi  Louis  lc  Jeune  ,  fçavoir  ,  de  la  troifie- 
mc  partie  des  bourgs  &  cités  d'Agde  ,  des  droits 
du  port  &  de  la  rivière,  du  château  de  Marfcillan 
en  entier  ,  de  U  troifieme  partie  de  celui  de  Meze 
&  de  fon  territoire.  Et  1 187.  Bernard ,  vicomte 
d  Agde  ,  fit  à  l'évêque  une  donation  entière  de 
tout  ce  qu'il  y  pofiédoit  ,  &  le  comte  de  Tou- 
louie  lui  en  accorda  l'inveiliturc.  Pierre  II.  évêque 
d  Agdc,  fit  hommage,  en  l'année  1349.  à  Phi- 
lippe de  Valois  ,  &  cet  hommage  fut  reçu  par  le 
lenéchal  dc  Carcaffiannc,  dans  la  fallc  épifcopale. 
En  le  prêtant ,  l'évêque  avoit  l'étolc  au  col  &  le 
livre  des  évangiles  à  la  main. 

Le  fiege  de  Lodeve  eft  auffi  l'un  des  plus  anciens 
du  royaume.  Iljuftific  la  fuite  de  fes  évêques  depuis 
St.  Flour  ,  que  l'on  prétend  avoir  été  l'un  des  72. 
difciples  du  Sauveur.  (l^'oye\  la  chronologie  des 
évoques  de  Lodeve  ,  publiée  par  M.  de  la  l'aufe  , 
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évêque  de  cette  ville).  Maternas  fouferivitau  con- 
cile d'Agdc.  St.  Fulcrand  ,  autre  évéque  de  Lode- 
vc,  mourut  le  13.  février  de  l'an  1006.  Son  corps 
s'étoit  confervé  en  entier  pendant  $67.  ans  julqu'à 
ce  qu'en  1s73.il  fut  trainé  par  les  rues  parles  Hu- 
guenots, qui  enfuite  le  mirent  en  pièces  :  il  en  relie 
encore  dans  l'églife  cathédrale  une  main  &  quel- 
<tues  autres  reliques. 

L'évêché  de  Lodcvc  étoit  autrefois  fous  les 
comtes  de  Rhodes  ,  d'un  defquels  Pierre  de  Pon- 
quicres  ,  évêque  de  Lodeve  ,  en  acquit  le  droit  , 
avec  le  comte  de  Montbnm,  qui  rend  l'évêque  fei- 
gneur  dominant  de  tout  fon  diocefe.  Ce  prélat  fit 
rebâtir  les  murailles  de  fa  ville  ,  &  obtint  du  roi 
Louis  le  Jeune,  en  1 160.  le  droit  de  régale,  avec  la 
propriété  de  toutes  les  mines  d'argent  &  autres  mé- 
taux de  fon  diocefe  :  Philippe- Augufte  confirma 
depuis  ces  privilèges ,  &  y  ajouta  le  droit  de  bat- 
tre monnoie  ,  de  connoître  de  toutes  les  caufes  ci- 
viles &  criminelles  ,  &  enfin  celui  de  bâtir  des  tours 
&  des  forterefles ,  de  forte  qu'il  ne  lui  manquoit 
que  fort  peu  de  chofespour  être  fouverain. 

Le  ftege  épifcopal  de  Montpellier  étoit  autre- 
fois à  Maguelonne,  petite  iflc  formée  dans  le  grand 
étang  qui  en  porte  le  nom  ,  à  une  lieue  &  demie  de 
Montpellier.  Ainfi  l'évêque  de  Montpellier  étoit 
appelle  anciennement  l'évêque  de"  Maguelonne. 
La  tranflation  s'en  fit  en  1  536.  &  les  chanoines , 
qui  étoient  religieux  de  l'ordre  de  St.  Augtiltin , 
furent  fécularifés  la  même  année  par  une  bulle  de 
Paul  MI. 

En  remontant  dans  l'antiquité  ,  on  trouve  que 
Boëtius  ,  évêque  de  Maguelonne  ,  fouferivit  le  con- 
cile de  Narbonnc  de  l'année  627.  Charles-Martel 
non-feulement  ruina  cette  ville  &  fon  églife  ,  pour 
«n  ôter  la  retraite  aux  Sarrafins  ;  mais  aufli  il  tra- 
vailla a  en  rendre  le  port  impraticable  à  leurs  vaif- 
feaux ,  parce  que  c'étoit  leur  principal  abord ,  fui- 
vant  la  dénomination  qui  lui  en  relie  dePorr-Sar- 
rafin.  Les  évêques  de  Maguelonne  &  leur  clergé 
furent  alors  transférés  à  Subllantion  ,  petite  ville 
du  voifinage  ,  où  ils  relièrent  jufqu'au  temps  de  l'é- 
vêque Arnaud  ,  qui  fit  rebâtir  l'églife  &  y  rétablit 
le  fiege.  En  1095.  Je  PaPc  Urbain  II.  prêcha  à 
Maguelonne  ,  &  fit  une  confécration  générale  de 
toute  rifle.  En  1 165.  Alexandre  III.  dédia  le  grand 
autel  de  l'églife  cathédrale  à  St.  Pierre  ÔcàSt.  Paul. 
Enfin,  en  1 197.  Innocent  III.  inféoda  à  l'évêque  de 
ce  lieu  ,  les  comtés  de  Melgueil  &  de  Montfcr- 
Tand,  qu'il prétendoit  avoir  été  donnés  à  l'églife  ro- 
maine par  Pierre  ,  dernier  comte  de  Melgueil. 
Dans  la  fuite ,  le  roi  St.  Louis  s'oiî'cnfa  de  cette  in- 
féodation  ,  faite  fans  la  participation  de  fes  prede- 
cefleurs  ,  d'un  fief  tenu  de  fa  couronne  ;  &  ce  fut  à 
cette  occafion  que  le  pape  Clément  IV.  lui  écrivit 
le  bref  qui  fe  trouve  dans  le  troificme  livre  de  fes 
épîtres. 

Quoique  la  ville  de  Ni/mes  foit  l'une  des  plus 
anciennes  de  Languedoc  ,  on  ne  trouve  néanmoins 
rien  de  fes  évêques  avant  Scdatus  ,  qui  affilia  au 
concile  d'Agdc  en  506.  En  l'année  804.  Imméric 
l'un  de  fes  fuccefleurs  ,  fouferivit  à  la  confécration 
de  l'hôtel  d'Aniane  ,  avec  plus  de  trois  cents  autres 
évêques. 

Quant  à  V églife  d'Usés,  Conllantius  eft  le  plus 
ancien  de  fes  évêques  que  l'on  connoilîe  :  il  vivoit 
en  470.  Probatius  fut  un  des  prélats  du  concile 
d'Agdc.  St.  Firmin  &  St.  Fcrréol  ont  auffi  rem- 
pli le  même  fiege  ,  auquel  le  roi  Louis  le  Jeune 
confirma  la  portion  de  feigneurie  qu'il  avoit  dans 
ja  ville  épifcopalc;  fur  quoi  quelques  évêques  ,  qui 
ont  fiégé  depuis ,  ont  fondé  leur  prétention  de 
l'entière  feigneurie.  Mais  l'cvcncment  le  plus  fin- 
gulicr  arrivé  dans  cette  églife  ,  fut  la  défeûion  de 
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Jean  de  St.  Gelais ,  évêque,  &  de  tout  fon  clergé, 
qui  ,  par  délibération  capitulaire  ,  renoncèrent 
cnfemble  à  la  religion  catholique  ,  pour  cmbralfcr 
le  calvinifme. 

Les  évêques  de  Mende  prétendent  être  feigneurs 
du«  Gévaudan  ,  dès  le  premier  temps  de  l'églife  , 
fur  le  fondement  que  St.  Severin  ou  Severian  ,  le 
premier  d'entr'eux  ,  ayant  converti  à  la  foi  le  gou- 
verneur du  pays  ,  celui-ci  lui  céda  toute  fa  terre. 
Voye\  Gévaudan. 

Parmi  les  anciens  évêques  de  Mendc  ,  on  trouve 
St.  Privât  ,  qui  vivoit  en  150.  &  Genialis  en  314. 
le  même  qui  fouferivit  au  premier  concile  d'Arles, 
comme  étant  de  l'Aquitaine  première  )  &  c'ell  la 
raifon  pourquoi  l'évêque  de  Mendc  avoit  continué 
d'être  fuff'ragant  de  l'archevêché  de  Bourses,  quoi- 
que le  Gévaudan  fit  partie  du  Languedoc.  Mais  , 
depuis  il  a  été  fournis  à  l'archevêché  d'Alby. 

Anciennement  Yévèché  de  Viviers  étoit  établi 
dans  la  ville  iTAlba  Helviorum ,  la  même  que  mina 
Crocus  ,  roi  des  Allemands  ;  ce  qui  donna  occafion 
à  l'évêque  Auxonius  de  transférer  le  fiege  épifeo- 
pal  à  Viviers ,  qui  n'étoit  alors  qu'un  bourg  ,  ap- 
pellé  Cajlrum  Vivant.  Cette  translation  fc  fit  en- 
viron l'an  430.  Cela  cependant  n'empêcha  pas  rue 
les  évêques  ne  prill'ent  indilléremment  la  qualité 
d'évêques  d'Albcoudc  Viviers  ,  dans  la  fouicription 
des  conciles,  comme  on  le  voit  par  les  foufcriptîons 
des  conciles  d'Epaumc  en  5  1 7.  &  d'Orléans  en  Ç49. 
Au  relie ,  les  évêques  prétendent  la  ieigneuric  lie 
la  ville  &  du  comté  de  Viviers  ,  en  confcqi:cncc 
de  la  donation  d'un  empereur,  de  l'année  1147. 
11  y  a  même  une  bulle  du  pape  Grégoire  X.  de  l  an 
124$.  adreffée  au  roi  Philippe,  fils  de  St.  Louis  , 
dans  laquelle  cil  inférée  une  autre  bulle  de  Clément 
IV.  où  ce  pape  déclare  &  certifie  que  l'évêché  de 
Viviers  n'eft  point  du  royaume  de  France  ,  mais 
qu'il  relevé  de  l'empire.  C'ell  fur  ce  fondement 
que  les  évêques  de  ce  fiege  ont  prétendu  tenir  leurs 
terres allodialement  &  indépendamment  de  la  cou- 
ronne de  France.  Mais  on  leur  a  conllammcnt  op- 
pofé  la  polfffiion  du  comté  de  Viviers  ,  dans  la- 
quelle les  comtes  de  Touloufe  ne  cefierent  jamais 
de  fe  maintenir ,  puifque  le  comte  Raymond  en 
étoit  le  maître  en  1093.  &  que  fon  fils  Bertrand  y 
afligna  le  douaire  de  fa  femme  Elégie  en  111$. 
Les  miniilres  de  nos  Rois  ont  en  con  féquence  tou- 
jours foutenu  que  le  Vivarais  nppnrtcnoit  \  la  cou- 
ronne proprichaircment,  en  vertu  du  traité  de  Paris 
de  l'année  1129.  fait  en  préfence  &  fous  l'autorité 
du  légat  du  pape. 

Jean  de  Broniaco,  évêque  de  Viviers  ,  ayant  été 
fait  cardinal  en  138.9  affilia  au  concile  de  Conf- 
tance. 

Les  évêques  de  Viviers  prennent  la  qualité  de 
princes  de  Donzcrc ,  qui  cil  un  bourg  fitué  fur  le 
bord  du  Rhône  ,  en  Dauphiné. 

LViêc/tL  du  Puy  rapporte  fa  fondation  à  St. 
Georges  ,  compagnon  de  St.  Fronton  ,  évéque  de 
Périgueux,  que  l'on  prétend  avoir  reçu  fa  million 
de  St.  Pierre.  On  a  depuis  ce  tcmps-Ki  une  fuite 
de  ces  évêques  ,  que  l'on  afftire  être  fort  exafte. 
En  1034.  Etienne  de  Mcrcœur ,  évêque  du  Puy, 
affilia  au  concile  de  Limoges  en  1080.  le  pape 
Jean  IX.  exempta  l'églife  du  Puy  de  la  jurifdietion 
de  l'archevêque  de  Bourses,  &  déclara  fon  évêque 
furlragant  immédiat  du  liège  de  Rome  ,  privilège 
dans  lequel  fes  fuccelfeurs  prennent  foin  de  fe 
conferver. 

En  1 130.  il  fe  tint  au  Puy  un  concile ,  dans  le- 
quel Innocent  II.  fut  reconnu  ,  &  l'antipape  Ana- 
clct  condamné.  Le  pape  Clément  IV.  avoit  été 
évêque  du  Puy.  Quant  à  la  feigneurie  de  la  ville  , 
on  allure  que  le  roi  Raoul  la  céda  à  l'évêque 

l'an 
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l'an  92).  D'autres  prétendent  que  cette  celfion  eft 
due  au  roi  Louis  le  Gros ,  &  la  rapportent  à  l'année 
h  34.  Quoi  qu'il  en  foit,  Jean  de  Cumencs  ,  évê- 
qise  ,  aflocia  le  roi  Philippe  le  Bel  à  la  jullice  , 
pr  tranfaflion  de  l'an  1 J07.  qui  porte  les  claufes 
du  partage.  L'évêque  du  Puyfe  qualifie ,  Epifcopus 
ttclefi*  Anicienfis  ,  nullius  provinc'ue-  ,  facro- 
fandx  romanx  ccelcfiee  Cf  nulli  alteri  in  quoquam 
fubjed* 
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fieges  ,  arec  leurs  revenus  ,  (  tels  qu'ils  étoient 
vers  l'an  1 700.  )  le  nombre  des  paroifles  dont  leurs 
diocefes  font  compofés ,  &  les  dates  les  plus  an- 
ciennes qu'on  a  découvertes  fur  l'étabHOement  de 
chaque  (Icge.  Enfuite  .  pour  éviter  des  détails  éga- 
lement longs  &  ennuyeux  ,  nous  présenterons  auffi 
par  tableaux  le  dénombrement  des  abbayes  &  mo- 
nafteres  de  la  province,  en  obfcrvant  de  diiHnguer 
ks  maifons  occupées  par  des  hommes  ,  d'avec 
Après  avoir  parlé  ainfi  fommairement  des  évê--  celles  qui  le  font  par  des  filles  ;  à  quoi  nous  ajou- 
ebés  delà  province  de  Languedoc  ,  npus  eftimons  terpns  une  troifiçme  tajale  tant  du  nombre  d'ccclé- 
one  nos  lecteurs  ne  défaprouveront  pas  que  nous  fiaftiques  de  chaque  diocefc  ,  que  des  1 
leur  prefentions  ici  le  tableau  réduit  de  ces  mêmes    ligieufes  de  chaque  ordre. 


PREMIERE  TABLE 


DES  ARCHEVÊCHÉS  ET  EVECHÉS  DE  LA  PROVINCE  DE  LANGUEDOC. 


Date  la  glus 
ancienne. 

Années* 
LTVN).    .  . 

2JO      .      .  . 

'Agde    ......    4^0  '.  '.  .  '.  30000 

Befiers.    ...    .    .    316    .    .  .    .    .  26000 

Lodeve.    .       .   .   .    <66    .    .  .   .  '.  i8ôoo' 


Diocefes 

ou 
Evêchés. 
LXVNJ. 
Narbonne  ,  Archevêché. 


Narbonne. 


Nombres 
.    .  des 
Revenus.  Paroijfes. 

90000  liv  140 

....  19 
.    .   .  .100 


32000 
24000 
18000 
33000 


Montpellier  .    .    .  .  .451 

Nifmes .    ....   .  •  ■  484 

Alais    .    .....  .  1692 

Saint-Pons.    .    .    .  .  1318 

Uzès    ........  .  451 

Carcaflbnne  ....  300 

.Alcth  .   .  .   .   .  .  ijiy 

Toulouse,  Archevêché.  .2C2 

'  Lavaur  .   1318 

Mirepoix  .....    .  .1318 

Montauban  ..    .    .  .1317 

Rieux  1317 

.  Saint-Papoul  .   .    .  .1317 

Alby  ,  Archevêché  .    .    $66    .    .    .    .  '.  80000' 
Suffragan,  d'Alby.  ^ende.    .......  .   l9ooc 

Relevé  immédiatement  Ç ,  .  Pii„ 

de  Rome.        £LePuy  S?$  • 

Suffragant  de  Vienne. £  Viviers.     .....  . 

SufTragant  d'Aufch.  <  Comminges  ... 


Suffragans 
de 

Touloufe. 


36000 
1 6  joo 

35000 
28000 
18000 
24000 
18000 
16000 


430 


•  3$°°°  • 
.  26000-  . 

.  30000  . 


S  06 


21000 


S1 

107 

9* 
9* 
39 

i93 
114 

m 

88 
i$4 
47 
$6 

S° 

167 

'73 
79 

229 

3'4 
la 


»3- 


Totaux  71 6 $00  liv. 


2626 


On  n'emploie  dans  ce  dénombrement  que  les'  tels' font  les  dioceCcs  d'Arles  ,  d'Avignon  ,  de 

lioctfes,  dont  les  prélats  qui  les  gouvernent,*  Vienne,  3e  Valence,  &c.  On  n'y  emploie  pas- 

ont  entrée  aux  états  de  la  province  de  Lan-  non-plus  ceux   d'entre  les    fùftragans  qui  font 

guedoc,&  non  les  diocefes  dont  les  fieges  font  tftués  hors  de  la  province  de  Languedoc,  .&  n'ont 

fituêsdans  les  provinces  voifincs  ,  &  ont  néan-,  point  entrée  aux  aflcmblées  de  fes  états, 

moins  des  extenfions  dans  celle  de  Languedoc  -t[  [    !  '  .    "  . 

SECONDE  TABLE 

DES  ABBAYES  ET  PRIEURÉS,  TANT  D'HOMMES  QUE  DE  FILLES ,  AVEC  LEURS  REVENUS, 

dans  la  Province  de  Languedoc 

.    Abbayes.    .    .  ...  Nombrti 

Abbayes  de    des 

Diocefes.  d'Hommes.     1  FilUs..  Revenus.  Prieur/s. 

*^VNJ  L^V>J  L^v^J  O^vO  L*^V>J 

Caunes   3000  liv.' 

Fontfroide       9000  .  . 

Saint-Paul    •      •  •*    1 200  .  . 

Quarante  •    .    .  .    3  $00  .  . 

........  Les  Ollicux  ;    .    .  .    3200  .  . 

.  .'   .  mm  T  .  Sainte-Claire  d'Azille  •    3000  .  .j 

Tome  IV. 


des  > 
Prieurés. 


f  6S 


■ 

s.. 


.  43200  liv, 

■ 
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Kunim  Revenus 
des  des 

Revenus.      Prieurés.  Prieures. 

aooo  liv.' 

'  10    .    .  .  14209  lir. 
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Abbayes 

Abbayes 

Dîocifits.  i *  Hommes.  .  Filles. 

!La  Chapelle. 

Grànd-Selve  »    »   »    .    .   16060  .  . 

fcavute   aDO° 

Îyïa.-Garnicr  *   3660  . 

Sarnt-Sernifl  .   lOOOO 

mh.-SSSî  ::::::::::::::  SJSfJ*  •  • 

fAniane    .  10000  liv.ï 

Montpellier.-!   .   .   .  6aim-Ge»iè«  .   .   .   .   5000..}-  3  r    .   .   .  18600  liv. 

I  Vignonôh  4000  .  J 

>8âlflt-Apnrodift  1 000  liv.> 

Befiers  ..  J  St.  Jacques  de  Befier*.   .   .  >  ;.   .   1   .   .   .    2400..^  ai    .    .   .  17500  hv. 
lSt.  Pierre  de  Joncellei.   .   .   .  '  »    3  $00 


(I 

Nifittc*  •  •  •<  Saint-Gilln 
IPlalmodyk 


4000  liv.ï 
14000  .  »> 
loooo  .  J 


VCnaihbôris    .   .   .   .   .   .  950°  lm 


VivieYf  .  .  .<  Cruas  .  . 

t.Mazàn. 


■  • 
•    •    •    «  • 


3000 
$400 


/La  Greffe.    *   .    .    .   .....    .    .    ........  13000  Ut."] 

JSaint-Hilawe.   *  . .   .   .   .  ..   .   .   .   .    .  ..    3000  .  .1 

/Montolieu    .   t   .   .   .   ...   1   »7S°  *  •>  33 

J  Villelongue  ...............    1 J60  .  .  1 

^.   .   .   •  k   »  .«..   .  Rieunette .  -.   .....    1400  .  .J 


.":} 

ai   .    .   .  19500  liv. 

iv."» 

.  .  Vna    .    .    .  5993a  liv. 

ta 

.    .  16590  lir. 


Le  Puy. 


ISaint-ChaflVe.  .  ".  -.  .  '.  .  .  '.  .  .  iaoooltv.") 
Doué  .   .    .  .   .....    ia'00  .  . 

St.  Pierre  de  le  Tour  .  .........  400  .  . 
...........  Clam  .  «..  .  .  .  a  800  .  . 
•  •  .  .  •  •  ••  m  m  Bellecornbe  .  •  •  .  300  .  . 
.......   «   »  ..   .-.  La  Sauve-Benoîte    .  ■.    2500  .  . 

Montsfuba'n.   Nota.  Lis  Albay a f  ùPrteut 'es  font  du  iépartement  de  Montauban 

St.  Papoul  • 

Cafttfei . 


>  31    ...  27650  lit. 


rArdorel  .  .  . 
"i .   .   ...   .  . 


,i  Spreze. 


m;«m;v  ÇBolbonne.  . 
MirepoiA  ^Roqaemada(ùt 


.    ...  4  .  .  .  3950  lir. 

4200  Kv.7  9  .  .  .  664©1*. 

. 1 000  •  o 

10000  iiv.y  7  .  .  .  72*4  liv. 


s>int.FMts  .fptSf  "  ::::::::::::  5573  *  •  •  • 


4000  liv.7 


60e  liv. 


/■St.  Guillen-le-Dcfcrt  2500  Uv.a 
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CONTENANT 


LE  NOMBRE  DES  ECCLÉSIASTIQUES  SECULIERS  ,  C 


DE  LANGUEDOC. 


Diocefes. 


Ecclefiaf- 

tiques 
Séculiers. 


Jéfuites. 
M.  R. 


Prêtres 
de 

l'Oratoire. 
M.  R- 


\In  rn  rtnni* 

ji  A 1  u  u  1 1  n  l.  • 

.  0 

O 

.  0 

0 

.  t 

»S 

Touloufc  . 

.  <6o 

m 

.  4 

126 

.  1 

[g 

.  I 

11 

Albv  .    .  . 

•  ?6t 

.  2 

19 

.  0 

0 

.  I 

1 2 

Montocllier. 

■       J  J 

.  I 

1  S 

.  1 

8 

.  0 

0 

Beziers  •  • 

.  240 

.  1 

20 

.  0 

0 

.  0 

0 

NifiiiBl  •  • 

.  202 

.  1 

iS 

.  0 

0 

.  0 

0 

Viviers  .  . 

•  S34 

.  2 

74 

.  1 

8 

.  2 

22 

Carcaflbnne. 

•  *S7 

.  I 

16 

.  0 

0 

.  1 

S 

Le  Puy  .  . 

.  2 

34 

.  0 

0 

.  0 

0 

Montauban  . 

•  9S 

.  O 

0 

.  0 

0 

.  0 

0 

St.  Papoul  . 

.  1ZI 

•  O 

0 

.  0 

0 

0 

Cadres  .  . 

.  184 

.  l 

13 

.  0 

0 

.  0 

0 

Lavaur  .  . 

.  208 

.  O 

0 

.  0 

0 

.  0 

0 

Mi  repoix  • 

•  *93 

.  O 

0 

.  0 

0 

.  1 

«4 

Uzès  .   .  . 

•  3*3 

.  I 

2 

.  0 

0 

.  0 

0 

St.  Pons .  . 

.  88 

.  O 

0 

.  0 

0 

.  0 

0 

Lodeve  .  . 

.  114 

.  O 

c 

.  0 
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.  0 

0 

Mende  •  . 

•  3S7 

.  O 

0 

.  0 

0 

.  0 

0 

Agde .    .  . 

.  136 

.  O 

0 

.  0 

0 

.  1 

9 

Alais  .   .  • 

.  168 

.  0 

0 

.  0 

0 

.  1 

8 

Aleth.    .  . 

.  248 

.  O 

0 

.  0 

0 

.  0 

0 

Comminges. 

•  30 

.  O 

0 

.  0 

0 

.  0 

0 
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•  «*3 

.  O 

0 

.  0 

0 

.  1 

S 
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Récapitulation. 


Ordres. 

v  ■> 


Eccléfiaftiques-Séculicrs  . 
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Prêtres  de  l'Oratoire  .  . 
De  l'Ordre  de  Citeaux  .  • 
De  l'Ordre  de  Saint-Benoît. 

Chartreux  

Minimes. 
Feuillans 
Dominicains 

Cordeliers  

De  laTrinitc ,  dit  Mathurins. 

Auguftins  

Cannes  

De  la  Mercy  

Capucins  

Récollets  ...... 

De  Saint-Antoine .  .  .  • 
Prêtres  Irlandois.  .  •  •  • 
Tierçaires  ou  Picpus.  .  . 
Dominicains-Réformés. .  . 
Religieux  de  Saint-Orens  . 
Séminaire  de  Carmes   •  . 

Prémontrés  

Ccleftins  

Séminaires  

Doctrinaires  


Maifons. 
'  <  
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3 
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DE  TOUTES  LES     MAISONS  RELIGIEl 
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Dioctfes.  Citcaux. 

M.  R. 

Karbonne  .    .   .  i  II 

Touloufc    .   .    .  o  o 

Alby  °  0 

Montpellier.   .    .  t  ij 

Bcziers  .    .    .    .  o  o 

Niftnes  .    .    .    .  o  o 

Viviers  .    .    .    .  o  o 

Carcaflbnne.    .    .  i  21 

Le  Puy  .    •   •    «3  4S 

Montauban .    .    .  o  o 

St.  Papoul  .    .    .  o  o 

Caftres  .    .    .   .  1  13 

Lavaur  .   .   .    .  o  o 

Mirepoix    .    .    .  o  « 

Uzès  1  10 

St.  Pons .   .   .   .  o  o 

Lodeve  .   .   .    .  o  o 

Mendc  .    .    .    .  1  ij 

Agde  o  o 

Alai  o  o 
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Ricux    .    .    •    .0  o 
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Récapitulation. 

Ortfrex.  Maifons.  ReligL 

«  ,  >  1  m  '  ' — J 

De  Cîteaux  9  1 

De  St.  Benoit  10  1 

De  la  ViHtation   .    .    .    .  1 1  ......  3 

De  Malte  1  

Urfulines  19  4 

De  la  Magdelcine.    .    .    .  1  

De  Salenques  1  

Du  Refuge  4  •  1 

Du  Tiers-Ordre    ....  2  

De  St.  Sulpice  1  

Carmélites  2  

DcrEfpinafle  1  

De  St.  Dominique.    ...4  1 

Feuillantines  1  

De  Ste.  Claire  14  3 

DcJ^otre-Dame  ....    7  2 

De  St.Pantaleon  .    .    .    .  1  

Hofpitalieres  7  1 

De  St.  Sernin  1  

Filles  de  la  Croix    ...  a  

De  Ste.  Marthe    .    .   .    .  1  

De  l'Annonciation.    ...  2  

Les  Defcalfes  2  

Du  St.  Cloud  1  

24.  Totaux  10$  *S 
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Le  revenu  du  clergé  ne  peut  avoir  perdu  en  Lan- 
doc  ,  ptùfqwe  les  biens-fonds  y  ont  été  confi- 
iblement  améliorés  depuis  l'année  tyoo.D'ail- 
les  denrées  y  ont  prefquc  doublé  de  prix  , 
&  la 'valeur  du  marc  d'argent  y  a  fuivi  la  même 
proportion.  Nous  ne  donnerons  ici  pour  exemple 
de  cet  accroiffcment  des  revenus ,  que  ceux  de» 
archevêchés  de  Narbonne  6t  de  Touloufc.  Selon 
M.  de  Bafville  ,  le  revenu  de  l'archevêché  de  Nar- 


livres,  n' 


►JE 


i  eft  actuellement  de  plus  de  i  $o.  mille 


eft  porté  qu'à  90.  mille  ;  &  celui  de  l'ar- 
chevêché de  Touloufe  n'eft  évalué  qu'à  j  j.  mille 
livres  (  en  1700.)  aulieu  qu'en  176$.  il  eft  de  plus 
de  cent  mille  livres. 

Au  refte,  nous  enflions  bien  voulu  donner  ici  fur 
le  clergé  du  Languedoc ,  des  dénombrements  plus 
récens  &  plus  complets  que  ceux  qu'avoit  rédigés 
M.  de  Baiville  j  mais  ,  malgré  nos  foins  les  plus 
conftans  &  les  plus  emprcUés  ,  il  ne  nous  a  pas 
été  poflible  de  réuffir  à  remplir  cet  objet  :  de  pa- 
reilles recherches,  nous  a-t'on  mandé,  égaloment 
longues ,  pénibles  &  délicates  ,  exigeoient  un 
temps  bien  plus  confidérable  ,  que  celui  que  nous 
preferivions  &  auquel  nous  affujettiflbient  nos  en- 
gagements. Cependant  ,  pour  fuppléerà  ce  défaut, 
nous  croyons,  d'après  les  r'enfcignementsqui  nous 
ont  été  fournis ,  pouvoir  faire  une  eftimation  bien 
fondée  &  qui  ne  s'éloignera  pas  de  la  vérité.  Nous 
difons  en  conféquenec  i°./ur  la  première  Table  , 
<jue  le  nombre  des  diocefesy  eft  toujours  le  même , 
mais  que  le  total  des  revenus  y  doit  être  augmenté 
au  moins  de  350.  mille  livres ,  &  qu'il  y  doit  être 
porté  à  onie  cents  mille  livres  ou  environ.  i°.Sur 
la  féconde  Table,  que  le  nombre  des  abbayes,  tant 
d'hommes  que  de  filles,  ainfî  que  celui  des  prieu- 
rés ,  y  eft  -  n 11;  toujours  le  même  ,  à  l'exception 
de  quelques  réunions  en  très-petit  nombre  ,  mais 
que  les  revenus,  tant  des  abbayes  que  des  prieurés , 
y  font  augmentés  au  moins  de  moitié,  &  que  par- 
conféquent  le  produit  des  abbayes  y  doit  être  de 
440.  mille  livres  ou  environ  ,  Se  celui  des  prieurés 
de  600.  mille  au  moins.  }°.  Sur  la  troifieme  Table  , 
que  le  nombre  des  eccléiiaftiques  féculiers  ,  loin 
d'y  avoir  fouffert  quelque  diminution  ,  y  doit  être 
plus  fort  au  moins  de  deux  mille  ,  que  le  nombre 
des  maifons  religieufes  y  eft  diminué  au  moins  de 
feize ,  ae  fût-ce  que  par  la  fuppreflion  de  celles  des  , 
Jéfuites  ,&  qu'indépendamment  de  cet  événement, 
le  nombre  des  autres  religieux  étoit  déjà  diminué 
«n  Languedoc  au  moins  d'un  cinquième.  4".  Sur  la 
ftatricme  Table  ,  que  le  nombre  des  maifons  reli- 
gieufes de  filles  ,  ainfi  que  des  fujets  qui  en  for- 
ment les  communautés  ,  continue  d'y  être  à-peu- 
ptès  le  même.  Il  fuivroit  de -là  ,  ainfi  que  nous  l'a- 
vons déjà  remarqué  ,  que  le  nombre  total  des  ec- 
cléfiaftiques  de  la  province  de  Languedoc  Ce  mon- 
terait actuellement  à  treize  mille  ou  environ  ,  y 
compris  toutefois  ceux  d'entre  les  féculiers  qui , 
quoiqu'engagés  dans  les  ordres  ,  ne  vivent  que  de 
leurs  patrimoines  ,  6c  ne  font  point  attaches  au 
fervice  particulier  d'aucune  égliiè. 
Quant  au  revenu  du  clergé  de  la  province  dont  il  s'a- 
git, noospenfons  auffi  qu'il  y  eft  augmenté, non  en 
détail ,  mais  en  général  de  moitié  ou  environ ,  &  que 
par-  conféquent  il  y  doit   être  actuellement  au 
moins  de  quatre  millions  &  demi  de  livres  ,  fi  dès 
1  année  1700.  il  fémontoit  à  trois  millions  &  demi 
de  livres.  Cette  fomme  ,  aurefte,  quelque  confi- 
dérable qu'elle  paroiile  d'abord,  ne  l'eft cependant 
pas  quand  on  fait  attention  à  fesdivifions,  à  la  qua- 
lité &  au  nombre  des  fujets  à  la  fubfiftance  defqucls 
elle  doit  fournir.  Il  en  revient  d'abord  pour  plue 
d  un  million  aux  vingt-trois  archevêques  ou  éve- 
il" ,  «c  environ  autant  aux  abbés  commendatai- 


LAN  67 

rcs ,  auxabbefies  6c  aux  prieurs  titulaires.  Il  ne  ref- 
teroit  donc  guère  s  plus  de  deux  millions  &  demi  à 
partager  entre  les  chanoines  des  cathédrales  6c  ceux 
des  collégiales,  &pour  la  portion  de  deux  mille  curés 
ou  environ  (en  fuppofant  même  que  tous  les  prieurs' 
titulaires  fu lient  attaches  à  des  cures)  ,  ainfi  que 
pour  celle  de  plus  de  trois  mille  tant  religieux  qui 
ne  vivent  point  d'aumônes  ou  de  quêtes ,  que  reli- 
gieufes rentées ,  &c.  Croira-t'on  après  cela  que  ce 
toit  exagérer  que  de  porter  à  quatre  millions  &  de- 
mi de  livres  la  totalité  du  revenu  annuel  du  clergé 
de  la  province  de  Languedoc ,  fur-tout  quand  on  y 
comprendra  les  revenus  de  l'ordre  de  Malte  ,  ceux 
des  hôpitaux  ,  des  collèges,  &c. 

Bureaux  &  Chambres  ecclefiaftiqucs  ).  Dans  cha~ 

Îue'diocefe  du  Languedoc  eft  établie  une  Chambre 
u  Clergi  y  compofee  de  l'évêque  ,  d'un  fyndic  ,  de 
deux  chanoines  de  la  cathédrale ,  d'un  chanoine 
des  collégiales,  6c  d'un  député  des  prieurs  &  curés. 
Us  font  élus  tous  les  ans  dans  le  fynode.  C'eft  à 
cette  compagnie  qu'il  appartient  de  faire  les  impo- 
fitions  des  décimes  tant  ordinaires  qu'extraordi- 
naires ,  ainfi  que  du  don-gratuit  &  des  autres  im- 
portions à  établir  &  à  répartir  fur  tous  les  biens 
eccléiiaftiques  du  diocefe.  Elle  juge  toutes  les  con- 
teftations  qui  peuvent  furvenir  fur  cette  matière  ; 
6c  en  cas  d'appel  onfe  pourvoit  à  la  C&a mire /ovve- 
raine  eccléfiaftique  de  Touloufe  ,  qui  eft  compofée 
de  dix  juges ,  appellés  tyr.dk  s  6c  députés-généraux 
du  clergé.  Ceux-ci  doivent  tous  être  prêtres  ,  & 
font  choifis,  trois  par  1a  province  d'Aufch,  trois 
par  celle  de  Touloufe  ,  &  deux  par  chacune  des 
provinces  de  Narbonne  &  d'Alby.  Lorfque  ces  char- 
ges viennent  à  vaquer ,  chaque  province  fait  fa  r.o- 
mination  à  la  pluralité  des  voix,  6c  en  cas  de  con- 
teftation  la  chambre  même  en  décide  :  il  faut  t ou- 
tefois  obferver  qu'elle  n'a  aucun  pouvoir  de  juger,  à 
moins  qu'elle  ne  foit  affiliée  de  deux  confeillers  du 
parlement  ;  c'eft  pourquoi  on  affecte  ordinaire- 
ment d'y  nommer  à  plufieurs  places  des  confeillcrs- 
clercs. 

Univerjités).  Il  y  a  en  Languedoc  deux  univerfi- 
tés  également  célèbres  ,  l'une  à  Touloufe  ,  & 
l'autre  à  Montpellier.  Celle  de  Touloufe  ,  fondée 
en  iai8.  ou  plutôt  1129.  eft  compofee  ,  comme 
prefquc  toutes  les  autres  univerfités  du  royaume  , 
de  quatre  facultés ,  dont  celle  de  droit ,  qui  cil  la 
plus  célèbre  ,  a  fix  profefteurs  ,  cinq  pour  le  droit 
civil  &  canonique ,  &  le  fixieme  pour  le  droit  Fran- 
çois. La  faculté  de  médecine  y  eft  la  moins  an- 
cienne ;ellc  paroît  n'y  avoir  été  établie,  en  1600. 
que  pour  y  faire  corps  avec  l'univerfité.  Elle  eft 
actuellement  compofee  de  quatre  profefteurs.  On 
n'enfeigne  la  philofophie  6c  les  humanités  que 
dans  le  collège  occupé  ci-devant  par  les  Jéfuites  6c 
dans  celui  des  Oratoriens.  La  théologie  apour  pro- 
feileurs  trois  féculiers,  deux  Dominicains ,  &  trois 
autres  fujets  qui  ,  dans  ces  derniers  temps  ,  ont 
remplacé  trois  Jéfuites  qui  en  occupoient  les  chai- 
res. Les  principaux  collèges  de  moyen  exercice  , 
font  i°.  celui  de  St.  Martial  pour  les  Limoufîns  } 
a0,  celui  de  Bcarn  pour  les  états  de  la  maifon  de 
Foix  -y  &  }°.  celui  de  Périgord.  Le  premier  a  pro- 
duit Etienne  Balufe  ,  le  fécond  ,  le  fameux  cardi- 
nal d'Oflat  ,  &  Pierre  de  Marca  ,  archevêque  de 
Touloufe ,  enfuite  de  Paris.  Il  y  a  pour  cette  uni- 
versité un  chancelier  ,  &  un  doyen  de  théologie. 
Mais  entrons  dans  quelques  détails  plus  particu- 
liers fur  cet  établiffement  qui  eft  aujourd'hui  un  des 
plus  beaux  ornements  de  la  province  de  Lan- 
guedoc. 

Les  facultés  de  théologie,  de  droit, &  des  arts- 
libcraux  furent  établies  ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit, 
en  exécution  du  traité  de  paix  de  l'année  UÏ9. 
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par  lequel  Raymond  VII.  l'obligea  à  donnerquatre 
Lie  marcs  d'argent  pour  fervir  de  fonds  au  paye- 
ment  des  gages  le  deux  profeffeurs  en  théologie  , 
Se  deux  en  droit ,  de  fix  pour  les  ar.s-l.bcraux  ,  & 
de  deux  pour  la  grammaire.  (  C'eft  par  le  fcpneme 
article  du  traité ,  que  Raymond  promet  de  payer 
quatre  mille  marcs  d'argent ,  pour  entretenir  pen- 
dant dix  ans  quatre  maîtres  en  théologie ,  deux  en 
droit  canonique,  fix  maîtres -ès-arts,  &  deux  ré- 
gents de  grammaire  qui  profcfferoicnt  ces  fcicnces 
l  Touloufe).  Outre  cela,  ajoute-t'on  ,  le  même 
Raymond  VII.  s'obligea  de  payer  ,  pendant  dix 
ans  ,  à  chacun  des  profeffeurs  en  théologie  cin- 
quante marcs,  trente  marcs  aux  profcflTcurs  en  droit, 
&  vingt  marcs  à  chacun  des  autres  profeffeurs.  Ces 
établiffcments  ont  depuis  été  confirmés  par  nosRois, 
&  le  nombre  des  profeffeurs  a  été  augmenté.  Il  y  en 
a  actuellement  quatre  royaux  pour  la  théologie  : 
ils  font  nommés  parle  roi,  &  font  aux  gages  de  fa 
majefté.  Quatre  profeffeurs  de  cette  même  faculté 
étoient  pris  dans  les  quatre  ordres  mendians  ,  fça- 
voir,  les  Carmes ,  les  Augultins ,  les  Cordcliers  ,  & 
les  Dominicains ,  (  les  religieux  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux  avoient  depuis  remplacés  les  Cordcliers  , 
par  la  démiffion  volontaire  de  ceux-ci  ).  Les  pro- 
feffeurs conventuels  participoient  aux  émoluments, 
mais  ils  n'avoient  point  de  gages.  Telle  étoit  la 
diftribution  des  chaires  vers  Tan  1 700.  Il  s'y  étoit 
fait  depuis  auclques changements ,  deux  nouvelles 
chaires  de  Théologie  ayant  été  fondées  par  l'abbé 
de  Toureil  en  faveur  de  deux  religieux  de  l'ordre 
de  St.  Dominique ,  &  les  Jéluites  y  ayant  aufli ob- 
tenu trois  des  chaires  de  cette  même  faculté  ;  mais 
en  dernier  lieu  ,  les  chofes  y  ont  été  mifes  fur  le 
pied  que  nous  avons  rapporté  au  commencement 
de  cet  article. 

Il  y  a  dans,  cette  univerfité  une  chaire  établie 
pour  enfeigner  les  libertés  de  l'églife  gallicane. 

Le  droit  civil  fut  enfeigné  à  Touloufe  par  Ac- 
curfc  vers  l'an  1*1$.  Ce  )urifconfulte  ,  qui  étoit 
florentin  ,  avoit  étudié  fous  l'un  des  difciples  d'Ir- 
nerius  ou  Inerius,  le  même  qui,  en  l'année  inj. 
fous  l'empire  de  Henri  V.  commença  d'expliquer 
le  droit  romain  en  Italie  ,  où  il  paroiffoit  enfeveli 
depuis  600.  ans.  Irncrius  étant  mort  ,  fes  difciples 
fc  difperfcrcnt  en  divers  endroits  de  la  France  & 
de  l'Italie.  Placcntin  fut  le  premierqui  enfeigna  le 
droit  à  Montpellier,  après  l'avoir  enfeigné  à  Rome 
<k  à  Bologne.  Quelque  temps  après,  Accurfe  fc  re- 
tira a  Touloufe  ,  oh  il  commença  l'établiffement 
de  la  faculté  de  droit  ,  qui  depuis  a  été  réduite  en 
la  même  forme  que  les  autres  facultés  ,  par  l'éta- 
bliffement de  fix  profeffeurs  ,  pour  compofer  avec 
elle  le  corps  de  l'univerfité. 

Au  refte  ,  ce  fut  principalement  pour  oppofer 
une  barrière  aux  nouvelles  opinions  des  Albigeois , 
que  St.  Louis  établit  l'univerfité  de  Touloufe.  Ce 
deffein  rénflit  à  merveille  ,  &  il  n'a  pas  peu  con- 
tribué à  rendre  la  ville  de  Touloufe  une  des  plus 
catholiques  du  royaume.  L'univerfité  dont  il  s'agit, 
a  donné  cinq  papes  ,  Jean  XXII.  Benoît  XII.  qui 
«toit  de  Touloufe  ,  Innocent  IV.  Urbain  IV.  ôt 
Innocent  V.  Celui-ci  y  fonda  le  collège  de  St.  Mar- 
tial ,  oh  il  y  a  vingt  places,  pour  y  élever  des  éco- 
liers dans  l'étude  du  droit  canonique  &  civil.  Les 
cardinaux  de  Monrac  &  Audouin ,  fes  deux  neveux, 
fondèrent  ,  à  fon  exemple  ,  le  collège  de  Pampc- 
lunc  ou  de  Ste.  Catherine  &  celui  de  Maguelonne. 

On  compte  douze  cardinaux  qui  ont  tait  leurs 
études  dans  l'univerfité  de  Touloufe  ,  &  un  grand 
nombre  de  prélats  diftingués  par  leur  mérite  per- 
sonnel &  par  les  places  qu'ils  ont  remplies.  On  y 
compte  aufli  beaucoup  de  fçavans  hommes  ,  en- 
tr'autres,  Bernard  du  Rouer,  qui  fut  fait  archevêque 
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de  Touloufe  ;  Barthélémy  Viparia  ,  évêque  de 
Bayonnc  ;  Dominique  Greffier ,  évêque  de  Pa- 
miers  ;  Bernard  Guidonis  ,  évêque  de  Lodeve ,  & 
plufieurs  autres  qui  y  ont  été  profeffeurs.  Les  plus 
habiles  ,  qui  ne  font  point  parvenus  aux  dignités  , 
font  ,  Capréolus  qui  affilia  au  concile  de  Bile,  & 
fut  appelle  le  bouclier  de  St.  Thomas,  oc  Vincent- 
Ferricr  ,  l'apôtre  de  fon  ficelé.  Viennent  enluite 
Jean  Dupuy ,  Simplicien  ,  Antoine  Reginaldc  , 
JeanObmettrc ,  &  un  grand  nombre  d'autres ,  dont 
le  détail  feroit  trop  long.  Pour  le  droit  civil ,  les 
plus  fameux  ont  été  Accurfe  ,  Guillaume  de  Mont- 
lculïen  ,  Lucas  de  Pena  ,  Etienne  Autiery  préfi- 
dent  des  enquêtes ,  Arnaud  Ferricr  qui  fut  envoyé 
au  concile  de  Trente  avec  Pibrac  ,  Coras  ,  la  Gar- 
de ,  Maran  ,  Dautefcrre  &  plufieurs  autres  ,  entre 
lefqucls  Cujas  mérite  d'obtenir  le  premier  rang. 
Sa  mémoire  ne  s'éteindra  jamais  ,  tandis  qu'on  ai- 
mera les  lettres  ,  &  qu'on  cultivera  la  feience  du 
droit.  Il  étoit  natif  de  Touloufe  ,  &  l'univetfité  de 
ce  nom  fe  reproche  avec  raifon  de  lui  avoir  pré- 
féré en  certaine  occafion  un  fujet  d'un  mérite  bien 
inférieur  au  fien. 

Henri  de  Mêmes ,  Pibrac  ,  Anne  du  Bourg ,  de 
Foix  ,  &  le  maréchal  de  Joyeufe  ,  qui  avoit  été 
évêque  d'Alcth  ,  avoient  enfeigné  dans  cette  uni- 
verfité. C'étoit  alors  la  coutume  que  les  jeunes 
gens  de  qualité  qui  vouloient  fe  diftinguer  par  leur 
mérite  &  fe  rendre  habiles  ,  fiffent  pendant  quel- 
ques années  les  fondions  de  profeffeurs  dans  les 
univerfités* 

La  faculté  des  arts  fe  glorifie  d'avoir  donné  Tur- 
nebe ,  Viâorinus  &  plufieurs  autres  de  cette  force. 

En  vertu  de  fon  inftitution  &  de  plufieurs  bulles 
des  papes  ,  l'univerfité  de  Touloufe  doit  jouir  des 
mêmes  droits  que  celle  de  Paris.  Elle  a  envoyé 
des  députés  aux  conciles  généraux ,  &  aux  états  du 
royaume,  oh  elle  a  été  appelléc.  Le  recteur ,  quoi- 
que marié,  peut  procéderparcenfures,  c'eft-a-dire, 
par  interdit  &  par  excommunication  contre  ceux 
qui  violent  les  ftatuts  ,  aux  termes  des  bulles  des 
papes  Innocent  IV.  &  Benoit  XIII.  ce  qui  a  été 
confirmé  par  plufieurs  arrêts  du  parlement.  Par  fes 
lettres-patentes  du  mois  d'août  de  l'an  1  $33.  Fran- 
çois I.  donna  le  droit  de  chevalerie  aux  profeffeurs 
de  cette  univerfité  ;  &  l'un  d'eux  ,  appellé  Blaife 
.  Auriol ,  ayant  reçu  l'anneau  d'or  ,  l'épée  &  les 
'  éperons  dorés ,  les  profeffeurs  font  depuis  enterrés 
avec  ces  marques  d'honneur. 

Uuniverfité  de  Montpellier  a  aufli  été  établie 
en  différens  temps.  On  trouve  que  l'on  commença 
d'y  enfeigner  la  médecine  dès  l'an  1 180.  fous  Guil- 
laume ,  feigneur  de  Montpellier  :  cette  feience 
étoit  alors  traitée  fous  le  nom  de  phyfique.  Elle 
étoit  enfeignée  par  divers  médecins  arabes  ou  far- 
rafins  ,  qui  ,  chaffés  d'Efpagnc  par  les  Goths , 
ou  attirés  par  la  réputation  d'une  ville  ,  dont  le 
commerce  étoit  alors  très-floriffant ,  s  y  retirè- 
rent pour  y  exercer  la  médecine.  En  cette  même 
année  ,  Guillaume  de  Montpellier  leur  donna  des 
lettres  qui  les  confirmèrent  dans  cette  poffeflion. 
Ceft  dc-là  qu'on  peut  prendre  l'établiffement  de 
cette  faculté  ,  qui  depuis  s'eft  rendue  fi  fameufe 
dans  toute  l'Europe  par  un  grand  nombre  d'habiles 
gens  qui  y  ont  enfeigné  6c  pratiqué,  &  quiycnfci- 
gnent  &  y  pratiquent  encore  la  médecine. 

Cet  établiffement  fut  confirmé  en  1289.  par  le 
pape  Nicolas  IV.  Cette  faculté  ,  ainfi  que  les  au- 
tres,dontil  fera  bientôt  parlé, eft fous  ladircaion  de 
Pévêque  -,  elle  a  ,  outre  cela ,  un  autre  chancelier, 
fix  profeffeurs  aggrégés  d'ancienne  inftitution.  Sa 
majeftéy  a  joint  depuis  un  profeffeur  Ôtundémonf- 
tratcur  en  chymie^ce  qui  n'a  pas  peu  contribué  a  la 
rendre  encore  plus  célèbre  ,  &  lui  attire  un  grand 
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concours  d'étrangers  de  toute  forte  de  nattons. 

Comme  les  facultés  ne  font  point  unies  dans  cette 
univerfité  ,  cela  eft  caufe  qu'il  y  a  deux  corps  ; 
l'un  pour  la  faculté  de  médecine  ;  &  le  fécond  pour 
les  trois  autres  facultés.  Celui-ci  eft  gouverné  par 
un  recteur  toujours  tiré  de  la  faculté  de  droit. 
Celles  de  théologie  &  des  arts  avoient  été  gouver- 
nées par  les  Jéfuites,  jufqu'à  la  fuppreffion  de  cet 
ordre  en  France. 

La  faculté  de  droit  de  Montpellier  a  été  autre- 
fois très-floriirante.  On  y  a  compté  jufqu'à  quatre 
nulle  écoliers.  Les  Papes  &  les  Rois  furent  obligés 
d'enjoindre  aux  confiais  de  la  ville  de  pourvoir  à 
leurs  logements.  On  prétend  qu'en  une  feule  émeute 
il  en  fut  tué  huit  cents  par  les  habitants.  Cette  fa- 
culté eft  vraifcmblablcment  la  plus  ancienne  du 
royaume  .  puifquc  Placcntin  ,  dont  elle  porte  le 
nom ,  fut  le  premier  qui  palfa  en  France  pour  ex- 
pliquer le  droit  romain  ,  compris  dans  la  compila- 
tion de  Juitinicn  ,  qu'il  avoit  appris  fous  Irncrius 
ou  Warncrius.  C'eft  ce  même  Placentin  qui  mourut 
à  Montpellier  en  119a.  ainfi  qu'il  eft  juftifié  par 
l'épitapnc  qui  cil  encore  fur  fon  tombeau.  Ce  ne 
rut  que  long-temps  après  qu'Accurfe  enfeigna  le 
droit  en  France.  La  faculté  dont  il  eft  queftion  ,  a 
plus  de  vingt  bulles  des  Papes  ,  qui  lui  accordent 
de  beaux  privilèges,  confirmés  depuis  par  nos  Rois. 
Plufieurs  Papes  ont  profefte  dans  cette  faculté  : 
leurs  médailles  font  encore  empreintes  fur  la  malfc 
du  bedeau,  &  entr' autres  celles  de  Clément  IV. 
&  d'Urbain  V.  Plufieurs  cardinaux  y  ont  aufii  pro- 
fcifé  ,  fur-tout  pendant  que  le  fiege  du  fouverain 
pontife  étoit  a  Avignon.  Les  profctlcurs  les  plus  il- 
•  Inities  ont  été  Placentin  en  1 180.  Azo,  précepteur 
d'Accurfc  en  tiio.un  autre  Placentin  ;  Jean  Faber 
en  1328.  Pctrus  Jacobus  en  1 3 1 1 .  Jacques  Rcbuffe 
en  136  t.  Pierre  Rebuiie ,  Vives,  Encharranus , 
Guillclmus  Spcculator ,  Nicolas  Bacrinol  ou  Bo- 
crius  ,  Guypape  ,  le  prclïdent  Philippy ,  Guillau- 
/  me  &  Etienne  Ranchin  ,  Pacius  &  quelques  autres 
qui  ont  lattTc  de  fort  bons  ouvrages.  Quant  à  la 
compofition  de  cette  faculté  ,  elle  conllltc  en  un 
lecteur ,  un  prieur  des  docteurs  ,  quatre  profef- 
icurs  pour  le  droit  romain  &  canonique  ,  & 
un  profefTcur  pour  le  droit  françois ,  établi  depuis 
l'cdit  de  1679.  donné  pour  la  réformation  des  étu- 
des ,  6c  en  vertu  duquel  l'étude  du  droit  fut  réta- 
blie dans  cette  faculté. 

Outre  cela  ,  par  lettres-patentes  du  3.  novem- 
bre 16S1.  fa  majefté  établit  un  profefTcur  pour  en- 
feigner  les  mathématiques  ,  ainfî  que  l'art  de  na- 
riger ,  &  elle  voulut  qu'il  eut  rang  &  féanec  avec 
les  profcfTeurs  de  droit. 

Ln  1412.  le  pape  Martin  V.  établit  auflî  à  Mont- 
pellier une  école  de  théologie  ,  pour  y  faire  corps 
avec  les  autres  facultés  de  droit  &  des  ans.  Les 
leçons  de  cette  feienec  ayant  été  interrompues  dans 
|  *  Cette  univerlité,  le  Roi  les  y  rétablie  par  les  lettres- 
patentes  du  mois  de  février  de  Fan  1686.  par  lcf- 
quelles  Sa  Majcfté  voulut  que  ces  leçons  fulfent 
faites  parles  Jéfuites  ,  qui  étoient  déjà  profclfeurs 
h  arts-libéraux. 

M.  de  Bafvillc  remarque  au  fujet  des  univerfités 
deTouloufe  &  de  Montpellier,  que  vers  l'an  1700. 
elles  avoient  beaucoup  perdu  de  leur  ancien  luftre , 
foit  par  le  peu  de  capacité  des  maîtres,  foit  pour 
le  nombre  &  par  le  peu  d'application  des  écoliers. 
«  ajoutoit  qu'il  feroit  à  fouhaiter  qu'on  ne  conful- 
tît  que  le  mérite  pour  le  choix  des  profefleurs.  Il 
neft  pas  douteux  que  depuis  on  n'ait  remédié  à  ces 
inconvénients  ,  du  moins  en  ce  qui  concerne  le 
eWxdes  profcfTeurs ,  &  M.  de  Bafville  n'auroit 
e«  certainement  que  de  bonnes  informations  à  don- 
ner ic  des  éloges  à  faire ,  s'il  eût  dû  rendre  compte 
Tome  W. 
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de  fujets  pareils  à  ceux  qui  font  employés  actuelle- 
ment dans  ces  deux  univerfités. 

En  vertu  d'un  ufage  établi  par  arrêt  du  confeil , 
du  mois  d'avril  1687.  ces  univerfités  propofent 
trois  fujets  qui  font  élus  après  la  difputc  ,  &  le  Roi 
choifit.  Avant  cette  époque,  l'élection  étoit  libre, 
&  le  concours  prcfquc  toujours  très-nombreux ,  ce 
qui  mettoit  à  portée  de  faire  de  très-bons  choix. 

Académies  ).  11  y  en  a  plufieurs  en  Languedoc  ; 
mais  nous  ne  parlerons  ici  que  de  celles  qui  font 
établies  dans  les  villes  chefs-lieux  de  généralités  , 
Touloufe  &  Montpellier.  Pour  les  autres ,  voyez, 
Beziers  &  Xilines. 

A  Touloufe  il  y  a  i°.  une  Académie  des  jeux- 
floraux,  î^.unc  Académie  royale  des feiences  ,  inf- 
criptions  ù  belles-lettres  ,  &  30.  une  Académie  de 
peinture  ù  de  fculptare.  A  Montpellier,  une  fociété 
royale  des  Jcicnces  ,  &c. 

L'Académie  des  jeux-floraux  de  Touloufe  ,  ac- 
tuellement la  plus  ancienne  fociété  de  cette  cfpecc 
dans  le  royaume  ,  fut  initituée  par  fept  perfonnes 
de  condition  en  1323.  ou  1334.  Ces  perfonnes  , 
qui  avoient  du  goût  pour  la  poéfie  ,  appcllée  en 
vieux  langage  du  pays  Gaye  feience ,  invitèrent 
tous  les  portes  ou  Trouvaires  (  Troubadours  )  des 
environs  à  venir  à  Touloufe  ,  le  premier  jour  de 
mai  de  cette  même  année  ,  &  promirent  de  donner 
une  violette  d'or  à  celui  qui  réciteroit  lcsplus  beaux 
vers.  Ce  de  île  in  plut  aux  capitouls,  &  il  fut  décidé 
dans  un  confeil  de  ville  qu'on  l'cxécuteroit  tous  les 
ans  aux  dépens  du  public.  Cette  compagnie  fut 
compoféed'un  chancelier ,  de  fept  mainteneurs  & 
de  plufieurs  maîtres.  Au  prix  de  la  violette  on  en 
ajouta  dans  la  fuite  deux  autres  ,  l'églantine  &le 
foucy.  Vers  l'an  1  $40.  une  dame  de  Touloufe  , 
appelléc  Clémence  Jfaure  ,  tailla  la  plus  grande 
partie  de  fon  bien  au  corps-de-ville  ,  à  condition 
qu'il  feroit  faire  tous  les  ans  quatre  fleurs  de  ver- 
meil, qui  feroient  l'églantine  ,  le  foucy,  hviolettc 
&  Yasillet.  Elle  inftitua  une  fète  ,  qui  fut  appelléc 
les  jeux-floraux ,  qu'elle  voulut  qu'on  célébrât  le 
premier  &  le  troificme  jour  de  mai  dans  fa  maifon 
qu'elle  leur  donna  ,  &  qui  eft  aujourd'hui  l'hôtel- 
de-ville.  Par  lettres-patentes  données  en  1694.1a 
fociété  des  jeux-floraux  fut  érigée  en  académie. 
Actuellement  (  en  1765.  )  cette  compagnie  ,  dont 
le  chancelier  de  France  eft  le  protecteur,  eft  com- 
poféc  de  quarante  académiciens  ,  parmi  lefquels 
font  le  chancelier  &  le  fecrétaire  des  jeux-floraux. 
Arnauld  Vidal  ,  de  Caftelnaudary  ,  eft  le  premier 
à  qui  on  adjugea  la  violette  d'or  en  1314.  Pour 
mieux  faire  connoitre  quel  eft  Fob  jet  que  fe  propofe 
l'académie  des  jeux-floraux  dont  il  s'agit,  nous  rap- 
porterons ici  le  programe  qu'elle  vient  de  faire  pu- 
blier en  mai  1765.  »  L'académie  des  jeux-floraux 
fera,  fuivant  l'ufage,  la  diftribution  des  prix  le  trot- 
me  mai  de  Tannée  prochaine  1766.  Elle  en  a  tous 
les  ans  cinq  à  diilribuer.  Ces  prix  font  une  amaran- 
the  d'or ,  de  la  valeur  de  400.  liv.  qui  eft  deftinéc  à 
une  ode.  Une  églantine  d'or  ,  de  la  valeur  de  400. 
liv.  deftinée  à  un  difeours  d'un  quart  d'heure  ou 
d'une  petite  demi-heure  de  lecture  ,  dont  le  fujet 
fera  pour  l'année  prochaine  ,  déterminer  quels 
avantages  il  y  a  pour  un  état  d'être  éclairé  fur  les 
objets  de  fa  politique.  Une  violette  d'argent ,  de 
le  valeur  de  250.  liv.  deftinéc  à  un  poème  de 
foixante  vers  au  moins  ,  ou  de  cent  vers  au  plus , 
qui  doivent  être  alexandrins,  &  dont  le  fujet  doit 
être  héroïque  ,  ou  dans  le  genre  noble  ,  ou  a 
une  épître  de  cent  cinquante  vers  au  plus  ,  alexan- 
drins ou  de  dix  fyllabes  à  rimes  fuivies  ou  croifées , 
au  choix  des  auteurs  •■,  en  obfcrvant ,  comme  dans 
les  autres  genres  d'ouvrages  ,  de  s'y  abftenir  de 
tout  ce  qui  peut  Méfier  la  religion  ,  les  bonnes 
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mœurs  ,  ou  l'état.  Un  fcucy  d'argent ,  delà  valeur 
de  200.  liv.  qui  eft  deftiné  à  une  élégie,  à  une  idyle 
ou  à  une  égloguc  ;  ces  trois  genres  d'ouvrages  con- 
courani  pour  le  même  prix.  Les  vers  en  doivent  être 
auffi  alexandrins  ,  fans  mélange  de  vers  d'autre 
mefure.  Un  lys  d'argent ,  de  la  valeur  de  fonçante 
livres  ,  pour  un  fonnet  ou  un  hymne  à  l'honneur 
de  la  Vierge.  La  façon  ,  le  contrôle  &  autres  frais, 
ibnt  compris  dans  la  fomme  qui  annonce  la  valeur 
de  ces  prix.  Les  fujets  de  tous  les  ouvrages  de  poé- 
fie  font  au  choix  des  auteurs,  qui  font  avertis  de  ne 
pas  fc  négliger  fur  les  rimes  non-plus  que  furies 
règles  de  la  verfification.  Les  ouvrages  qui  ne  font 
que  des  traductions  ou  des  imitations  ,  ceux  qui 
traitent  des  fujets  donnés  par  d'autres  académies, 
ceux  qui  ont  quelque  chofe  de  burlefque  ,  de  fary- 
rique  ,  d'indécent,  de  contraire  à  la  religion,  au 
gouvernement  &  aux  bonnes  moeurs  ,  font  ex- 
clus des  prix.  Les  ouvrages  qui  auront  déjà  été 
préfentes  aux  jeux-floraux  ou  à  d'autres  académies, 
ceux  qui  auront  paru  dans  le  public  ,  ceux  dont 
les  auteurs  fe  feront  fait  connoître  avant  le  juge- 
ment ,  ou  pour  lefquels  ils  auront  Sollicite  ou  fait 
folliciter,  en  feront  auffi  exclus.  Les  auteurs  qui 
traitent  de  matières  théologiques  ,  doivent  faire 
mettre  au  bas  de  leurs  ouvrages  l'approbation  de 
deux  docteurs  en  théologie,  fans  quoi  ces  ouvrages 
ne  feront  pas  mis  au  concours.  Les  auteurs  ne  de- 
vroient  jamais  traiter  des  matières  délicates  & 
controverfées.  Les  auteurs  feront  remettre ,  pen- 
dant les  quinze  premiers  jours  du  mois  de  février  , 
de  l'année  1766.  par  des  perfonnes  domiciliées  à 
Touloufe ,  trois  copies  lifibles  de  chaque  ouvrage  , 
à  M.  Delpy  ,  écuyer  ,  fecrétaire  perpétuel  de  l'a- 
cademie,  logé  rue  vinaigre.  11  recevra  les  ouvrages 
depuis  huit  Heures  du  matin  jufqu'à  onze  ,  &  de- 
puis deux  heures  de  l'après-midi  jufqu'à  quatre. 
Son  regiitre  devant  être  barre  le  feizieme  jour  de 
février  ,  on  ne  fera  plus  à  temps  à  lui  remettre  des 
ouvrages  dès  que  ce  jour  fera  expiré.  Cette  loi 
fera  exécutée  à  la  rigueur  ,  à  caufe  des  divers  in- 
convénients qui  arrivent  quand  on  s'en  écarte.  Les 
ouvrages  qui  feront  adrefles  par  la  porte  ,  à  droi- 
ture ,  à  M.  le  fecrétaire  ,  ne  feront  pas  préfentés 
à  l'académie.  Les  ouvrages  feront  défignés ,  non- 
feulement  par  leur  titre  ,  mais  encore  par  une  de- 
vife  ou  fentence  ,  que  M.  le  fecrétaire  écrira 
dans  fon  regiltre  auflî-bien  que  le  nom ,  la  qualité 
ou  la  profciiîon  fle  la  demeure  des  perfonnes  qui 
les  lui  auront  remis,  lefquellcs  ligneront  la  récep- 
tion que  M.  le  fecrétaire  en  aura  écrit  dans  fon 
regiftre ,  après  quoi  il  leur  en  expédiera  le  récé- 
pifle.  M.  le  fecrétaire  avertira  les  perfonnes  qui 
auront  remis  les  ouvrages  que  l'académie  aura  cou- 
ronnés ,  afin  que  les  auteurs  viennent  eux-mêmes 
préfènter  le  récépifle  de  leurs  ouvrages ,  l'après- 
midi  du  troifieme  mai ,  à  l'aflcmblcc  publique  que 
l'académie  tient  dans  le  grand  confiftoire  de  l'hôtcl- 
de-ville  ,  ou  elle  fait  la  diftribution  des  prix.  Si  les 
auteurs  font  hors  de  portée  de  fe  préfènter  ,  ils 
doivent  envoyer  à  une  perfonne  domiciliée  à  Tou- 
loufe une  procuration  en  bonne  forme  ,  où  ils  fe 
déclarent  auteurs  de  l'ouvrage  couronné  ,  &  cette 
perfonne  retirera  le  prix  des  mains  de  M.  le  fecré- 
taire ,  fur  la  procuration  de  l'auteur  ,  &  fur  le 
técépilTé  de  l'ouvrage.  Le  jour  d:après  la  diftribu- 
tion,lci  auteurs  ou  les  procureurs  fondes  fc  rendront 
dans  la  maifon  de  M.  le  fecrétaire  ,  qui  leur  re- 
mettra les  prix.  On  ne  peut  remporter  que  trois 
fois  chacun  des  prix  que  l'académie  diftribue.  Les 
auteurs  des  ouvrages  qu'elle  découvrira  avoir  en- 
freint cette  loi ,  feront  privés  du  prix.  Une  perfon- 
ne qui  fe  préfentera  elle-même  ,  ou  par  procureur, 
pour  recevoir  le  prix  adjugé  à  un  ouvrage  dont 
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eUe  fe  dira  l'auteur  ,  fera  privée  du  prix ,  lorfqde 
l'académie  aura  des  raifons  pour  croire  que  cette 
perfonne  eft  un  auteur  fuppofé  ,  &  qu'elle  n'a  pas 
fait  l'ouvrage  ,  dont  il  s'agit  ;  &  ,  fi  le  cas  le  re- 
quiert ,  on  pourra  obferver,  fuivant  l'ancien  ufage  , 
l'épreuve  de  l'clTai.  Ceux  qui  auront  remporte  trois 
prix,  l'un  defquels  foit  celui  de  l'ode,  pourront 
obtenir,  félon  l'ancien  Tufage ,  des  lettres  de 
Maîtres  des  jeux-floraux  ,  qui  leur  donneront  le 
droit  d'opiner  ,  comme  juges  &  comme  étant  du 
corps  des  jeux ,  dans  les  aflemblécs  générales  & 
particulières  des  jeux-floraux  ,  &  d'affilier  aux 
féances  publiques.  « 

L'Académie  royale  des  feiences  ,  inferiptions 

belles-lettres  de  la  même  ville  de  Touloufe  ,  où 
l'on  a  établi  une  école  publique  de  grec  &  d'hé- 
breu ,  a  le  Roi  pour  protecteur.  Elle  eft  compo- 
fée  ,  en  176^.  de  huit  académiciens  honoraires, 
de  fix  aflociés  libres,  de  trois  aflociés  ordinaires 
pour  la  Géométrie ,  de  trois  aflociés  ordinaires 
pour  VAflronomie  ,  d'un  pareil  nombre  d'aflociés 
ordinaires  pour  la  Méchanique  ,  de  trois  aflociés 
ordinaires  pour  YAnatomie  ,  de  deux  ailocies  or- 
dinaires pour  la  Chymie  ,  de  trois  alTocics  ordi- 
naires pour  la  Botanique  ,  de  treize  académiciens 
ordinaires  pour  les  lnjcriptions  &  les  Belles-Let- 
tres ,  d'un  fecréraire-perpétuel ,  &  d'un  treforier. 
Il  y  a  ,  outre  cela  ,  quatre  aflociés  étrangers  ; 
fix  adjoints,  dont  un  pour  la  Géométrie  ,  un  pour 
VAflronomie ,  un  pour  la  Méchanique  ,  un  pour 
Y  Anatomie  ,  un  pour  la  Chymie ,  &  un  pour  la 
Botanique.  A  quoi  il  faut  ajouter  onze  ou  douze 
correfpondants ,  ce  qui  fait  en  tout  66.  ou  67. 
perfonnes.  , 

Académie  de  peinture  (s  de  fculpture  de  Tou- 
loufe. Cette  ville  ,  célèbre  par  l'amour  des  bel- 
les-lettres &  le  rctabliflement  du  bon  goût  dans 
les  fiecles  oh  la  barbarie  fembloit  s'être  emparée 
de  l'univers  ,  laiflbit  cependant  languir  les  arts  , 
pour  ainfi  dire ,  fans  fecours ,  lorfquc  l'émulation 
de  quelques  jeunes  gens  donna  naiflanec  à  la  focicté 
de  peinture  &  des  beaux-arts.  Les  Srs.  Cammas  & 
Cro\at  avec  quelques  autres  artirtes ,  tous  élevés 
de  Rivais,  peintre  de  l'hôtel-dc-ville  ,  connu  dans 
l'école  de  Rome  par  la  beauté  de  fes  defleins,  ainfi 
que  par  les  tableaux  d'hiftoire  qu'il  a  laifles ,  firent 
un  fonds  pour  fc  procurer  un  modelé  vivant  ,  dans 
l'objet  de  defliner  d'après  nature.  Rivais  pola  lui- 
même  le  modèle  ,  corrigea  les  académies  que  l'on 
y  faifoit  ,  &  profeffa  le  refte  de  fa  vie  dans  cette 
école  ,  maigre  fes  grandes  occupations. 

Les  magillrats  municipaux  de  Touloufe  jugè- 
rent qu'il  étoit  de  l'honneur  &  de  l'intérêt  de  la 
patrie  ,  de  foutenir  ce  nouvel  établiflement  ;  & 
en  confcqucnce  ,  par  une  délibération  du  confeil 
de  ville  ,  du  3.  feptembre  1726.  &  1727.  il  fut 
accordé  un  fonds  de 400.  liv.  pour  foutenir  cet  éta- 
bliflement qui  ne  fubfiila  que  pendant  la  vie  de 
Rivais. 

Le  fieur  Cammas ,  fon  fuccefleur  dans  la  place 
de  peintre  de  la  ville ,  ne  négligea  rien  pour  faire 
rétablir  l'école  qui  avoit  été  difeontinuée.  Ce 
qu'il  avoit  d'abord  entrepris  de  faire  à  fes  dépens  , 
devint  dans  la  fuite,  &  dans  Tannée  1738.  une 
des  dépenfes  ordinaires  de  cette  ville.  Les  com- 
miflaires  du  Roi  approuvèrent  les  délibérations  du 
confeil  qui  flatua  cette  dépenfe.  Enfin  ,  dans 
l'année  1744.  on  établit  des  prix  de  peinture ,  de 
fculpture  &  de  deflein. 

On  préfenta  aux  capitouls  &  aux  commiflaires 
nommés  pour  rendre  cet  établiflement  utile  <5c 
fixe  ,  un  projet  de  règlement  pour  former  un  corps 
académique  ,  pour  juger  les  ouvrages  de  divers 
genres ,  dont  l'étude  faifoit  l'objet  de  cette  fo- 
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ciété  ;  on  aflbcia -îles  gens  de  diftinction  ,  ama- 
teurs des  beaux-arts  ,  aux  urtiftw  connus  par  leurs 
travaux  ;  on  rendit  fixes  quatre  places  de  coin- 
miflaires  de  la  ville  ;  les  capitouls  dévoient  y 
préfider  ;  ôt  à  leur  défaut  ,  le  modérateur  &  les 
honoraires ,  dont  le  nombre  fut  fixé  à  fix. 

Cette  fociété  fe  foutint  dans  la  même  forme  , 
depuis  l'année  1744.  joiqu'a  Tannée  17$  1.  Enfin, 
S.  M.  à  qui  l'on  avoit  rendu  compte  de  fes  pro- 
grès ,  voulut  bien  accorder  des  lettres  -  patentes 
pour  ériger  cette  fociété  en  académie  royale.  En 
permettant  la  continuation  des  affemfalées ,  S.  M. 
aùtorifa  le  corps-de-ville  à  faire  tous  les  frais 
néceffaires  à  cet  effet  -,  Se  elle  voulut  que  cette 
académie  fût  compofée  de  foixante-douze  fujets 
partages  en  quatre  différentes  clafies.  La  première 
de  toutes  fut  celle  des  fondateurs  :  ce  nom  fut 
donné  aux  magiftrats  municipaux  &  aux  commif- 
faires  du  conleil-de-ville.  La  féconde  claffe  fut 
celle  des  affociés  honoraires,  au  nombre  de  douze, 
qui  dévoient  être  pris  entre  les  perfonhes  les  plus 
diftinguées  par  leur  goût  pour  les  arts.  La  troi- 
sième claffe  eft  celle  des  aflbciés  ordinaires  ,  au 
nombre  de  vingt,  entre  lefquels  on  élit  tous  les 
ans  un  modérateur ,  qui  en  l'abfcncc  du  préfident 
en  fait  les  fondions  ,  un  fecrétairc  perpétuel  & 
un  tréforier  triennal.  La  quatrième  claffe  enfin  eft 
compofée  des  aflbciés  artiftes  ,  au  nombre  de 
vingt-cinq  ,  entre  lefquels  font  choifls  les  pro- 
fellcurs  de  peinture  ,  de  fculprure  ,  d'architeetu- 
re,  de  pcrfpective  ,  de  géométrie  ,  &  d'anatomie , 
relatives  à  cet  art.  Outre  ces  claffes  ,  qui  forment 
le  corps  de  l'académie  ,  il  y  a  un  nombre  illimité 
'd'élevés  diltribucs  dans  les  différentes  écoles,  fui- 
vant  le  degré  de  leur  capacité. 

V Académie  ou  Jociiti  royale  des  feiences  éta- 
blie à  Montpellier  par  lettres-patentes  du  mois 
ae  février  1706.  eft  fous  la  protection  immédiate 
'de  S.  M.  Elle  fut  d'abord  compofée  de  trois  for- 
tes d'académiciens  ;  les  honoraires  ,  les  aflbciés 
ordinaires  &  les  élevés.  La  première  claffe  eft  de 
£x  perfonnes  ,  &  les  deux  autres  chacune  de 
quinze.  Lès  honoraires  font  tous  regnicolcs  ,  & 
l'un  d'eux  eil  préfident.  Les  aflbciés  ordinaires 
font  tous  établis  à  Montpellier;  trois  mathéma- 
ticiens s'appliquent ,  foit  à  la  géométrie  ,  foit  à 
l'aflronomie  ,  foit  aux  méchaniques  ;  trois  anato- 
mines ,  trois  chymiftes ,  trois  botaniftes ,  &  trois 
autres  phyficiens  ,  qui  s'attachent  aux  autres  par- 
ties de  la  feience  naturelle.  Un  de  ces  quinze 
affociés  eft  fecrétairc.  ]Le  nom  d'élevé  a  été  fup- 
primé ,  &  on  lui  a  fubftimé  celui  d'adjoint.  Les 
adjoints  réfîdcrit  à  Montpellier  ;  ils  font  diftri- 
bués  dans  cinq  différentes  clafles  ,  &  ils  s'adon- 
nent aux  mêmes  feiences  que  les  aflbciés  ordi- 

En  1713.  le  Roi  augmenta  la  fociété  royale  des 
feiences  d'uhc  nouvelle  claffe  compofée  de  iix 
aflbciés  libres  ,  &  en  1743.  d'une  antre  claffe  de 
quatre  aïïbcics  étrangers.  S.  M.  a  quelquefois  ac- 
cordé à  la  fociété  de  Montpellier  des  places  fur- 
numéraires  ;  ainfi  il  y  a  actuellement  (en  176$.  ) 
fept  académiciens  honoraires  dans  cette  compa- 
gnie \  l'un  de  ces  fept  académiciens  étant  furnu- 
méraire. 

On  accorde  la  vétérance  aux  académiciens  qui 
'a  demandent ,  &  qui ,  pendant  un  certain  temps, 
°nt  bien  mérité  des  feiences  &  de  la  compagnie. 
Les  affociés  vétérans  ont  féance  immédiatement 
ipres  les  honoraires. 

La  fociété  royale  s'affemble  le  jeudi  de  chaque 
Itmaine  ï  elle  vaqué  depuis  le  huitième  de  fep- 
tenbre  jufqu'à  la  St.  Martin  ,  depuis  Noël  juf- 
laaux  Rois  ,  pendant  la  quinzaine  de  Pâques  , 
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&  la  fèrfîame  de  la  Pentecôte.  Elle  tient  chaque 
année  une  affembléc  publique  ,  le  premier  jeudi 
d'après  1a  St.  Martin.  Des  railbns  particulières 
ont  fouvéht  fait  renvoyer  cette  affcmblée  à  un 
autre  temps. 

Le  préfident ,  qui  ,  comme  on  l'a  déjà  dit,  eft 
toujours  l'un  dés  honoraires  ,  le  direâeur  &  le 
fous-directeur ,  qui  font  pris  d'entre  les  affociés  , 
font  nommes  le  premier  jeudi  après  les  Rois.  Le 
fecrétairc  eft  perpétuel.  Le  tréforier  eft  ordinai- 
rement continué  pendant  plufieurs  années. 

Aux  termes  de  fes  ft'atuts  ,  la  fociété  royale  de 
Montpellier  -ion  être  regardée  comme  une  exten- 
sion &  une  partie  de  l'académie  royale  des  feien- 
ces de  Pans  ,  avec  laquelle  elle  ne  fait  qu'un 
fcul  &  même  corps.  Nulle  autre  des  académies 
établies  dans  les  différentes  provinces  du  royaume, 
ne  jouit  de  la  même  prérogative.  En  conféquencè 
de  cette  union  très-intime  &  de  cette  aflbciation 
particulière  ,  quand  quelqu'un  de  l'académie  des 
feiences  fe  trouve  à  Montpellier,  ou  que  quel- 
qu'un de  la  fociété  de  Montpellier  fe  trouve  1 
Paris  ,  ils  ont  réciproquement  entrée  &  féance 
dans  leurs  aifemblées.  Les  deux  académies  font 
obligées  de  s'envoyer  réciproquement  tout  ce 
qu'elles  font  imprimer  en  leur  nom. 

La  fociété  de  Montpellier  envoie  chaque  année 
à  l'académie  des  feiences  un  mémoire  ,  que  l'a- 
cadémie fait  imprimer  'à  la  fuite  de  ceux  qu'elle 
publie  pour  la  même  année. 

Outre  les  mémoires  imprimés  à  Paris  ,  la  fo- 
ciété royale  a  fait  paraître  en  différentes  occa- 
fions  pluficurs  recueils  particuliers  ,  qui  raffem- 
blés  ,  forment  un  allez  grand  nombre  de  volumes. 

C'eft  autant  aux  foins  officieux  de  M.  de  Baf- 
vîlle  ,  qu'au  goût  que  ce  refpcctablc  magiftrat 
avoit  pour  les  lettres  ,  que  prcfquc  toutes  les  aca- 
démies actuellement  établies  en  Languedoc  ,  font 
redevables  en  grande  partie  &  de  leur  confluence 
&  des  progrès  qu'elles  ont  fait  depuis  foixante  ans 
ou  environ.  Sans  doute  que  M.  de  Bafville  ne  fe 
promettoit  point  un  fuccès  fi  flatteur,  quand  il  diïbit 
dans  fes  mémoires ,  en  développant  le  caractère 
des  Languedociens  ,  que  leur  paillon  dominante 
pour  le  gain  les  rendoit  peu  propres  aux  lettres 
&  aux  feiences.  Mais  M.  de  Bafville  avoit  déjà 
remarqué  qiie  le*  habitants  de  cette  province 
étoient  communément  pleins  d'cfprit  ,  d'activité 
&  d'induftric  ,  d'où  il  aurait  pu  inférer  qu'ils 
étoient  propres  à  tout ,  &  qu'il  fuffîfoit  de  les 
mettre  fur  la  voie  pour  les  voir  prendre  l'effor  le 
plus  brillant.  1 

Collèges).  Dès  l'année  1700.  on  comptoit  en 
Languedoc  quatorze  collèges;  feavoir  ,  dix  occu- 
pés par  les  Jè  fui  tes  ,  à  Touloufc  ,  Alby  ,  Caftres, 
Carcaffonne  ,  Bczicrs  ,  Nifmes  ,  Montpellier  , 
Tournon  ,  le  Puy ,  &  Aubcnas;  trois  par  les  pères 
de  la  Doctrine-Chrétienne,  à  Touloufe  ,  Lavaur, 
&  Bcaucaire  ,  Se  un  par  les  percs  de  l'Oratoire  \ 
Pczcnas.  Il  en  à  été  établis  depuis  plufieurs  au- 
tres ,  fur-tout  dans  les  villes  épifcopales  oh  il  n'y 
en  avoit  point  J  &  dans  ces  derniers  temps  ,  tous 
cerîx  qui  étoient  régentés  par  les  Jéfuîtes  ,  ont  été 
donnés  à  d'autres  perfonnes ,  les  uns  à  des  fécu- 
liers  ,  &  plufieurs  à  des  corps  religieux. 

M.  de  Bafville  Tait  au  fujet  des  collèges  une 
obfcrvation  qui  parait  fort  iudicicufe.il  dit  ,  en- 
tr'autres  chofes ,  qu'il  Teroit  à  fouhaiter  que  les 
plus  petits  fuffent  fupprimés  ,  &  qu'il  n'y  en  eût 
que  dans  les  grandes  villes.  Par-tout  ailleurs  ? 
ajoute-t'il,  ils  font  très-mauvais,  à  canfe  que  les 
compagnies  qui  les  ont  ,  ne  peuvent  avoir  aflez 
de  bons  fujets  pour  y  mettre  de  bons  maîtres ,  & 
que  le  petit  nombre  d'écoliers  les  rend  moins  di- 
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ligens.  En  effet ,  l'expérience  fait  connoîtreque  étoient  fituées  en  Languedoc  ,  &  que  celle  de 
ce  n'eir  que  dans  les  grands  collèges  que  l'on  Pezcnas  étoit  affc&èc  au  grand-maître  j  que  le 
peut  efpérer  de  voir  fleurir  les  lettres  &  l'émula-  grand  prieuré  de  St.  Gilles  ,  auquel  etoit  afledée 
tion  néceiraire  pour  les  Cultiver.  S'il  n'y  avoit  la  commanderie  de  Pezenas  ,  ne  valoit  que 
que  de  grands  collèges  ,  les  parents  feroient  des  18000.  liv.  par  an  ,  à  caufe  qu  on  en  avoit  dif- 
effbrts  qu'ils  ne  font  pas  ,  pour  y  envoyer  leurs  trait  quatre  commandenes  ;  que  celle  de  Mont- 
enfants  &  ils  s'épargneroient  le  déplaifir  qu'ils  pellier  étoit  alors  la  meilleure  ,  puifqu'elle  rap- 
ont  fouv'ent  de  voir  que  leurs  enfants  font  très-in-  portoit  environ  12000.  liv.  tandis  que  nulle  autre 
capables  après  avoir  fait  leurs  clafles  dans  ces  pe-  ne  palToit  10000.  liv.  que  le  grand  prieuré  de  Tou- 
tits  collèges.  Il  fuit  auffi  de-là  que  l'état  &  l'églife  loufe  comprenoit  trente-cinq  commanderics  ,  dont 
fc  trouvent  privés  de  fujets  qui  fe  pourraient  for-  celle  de  Puyfcnbran  étoit  afléaée  au  grand-maî- 
mer  ailleurs ,  s'ils  étoient  bien  élevés.  Enfin ,  il  tre  ;  que  celle  de  Villedieu  valoit  plus  de  1 1000. 1. 
en  e/t  de  ces  petits  collèges  ,  comme  des  petits  &  que  nulle  autre  n'alloit  à  10000.  liv.  Voye\  ce 
couvents  oh  l'ordre  &  la  difeipline  ne  peuvent  que  nous  difons  au  fujet  des  bénéfices  de  l'ordre 
Être  bien  obfervés.  Perfonnc  fans  doute  ne  nous  de  Malte  en  France  ,  les  articles  Aquitaine  , 
conteilera  cette  affertion.  Clergé,  France,  Provence,  Auvergne,  Ckam- 

Hôpitaux).  Il  n'eft  point  de  ville  principale  en  pagne  ,  St.  Cilles  ,  Touloufc ,  &c. 

Languedoc  où  il  n'y  ait  au  moins  un  hôpital.  Ils  (Gouvernement  Militaire).  Celui  de  Lan- 

y  font  par-tout  bien  fondés  Se  bien  réglés.  11  y  en  a  guedoc  comprend  actuellement  toute  la  province 

à  Touloufc  ,  à  Montpellier  &  à  Nifmes  ,  non-feu-  de  Languedoc  ,  &  a  la  même  étendue  &  les  mc> 

lement  pour  les  malades  ,  mais  encore  pour  les  mes  bornes  que  cette  province, 

pauvres  valides.  Autrefois  le  gouvernement  de  Languedoc  étoit 

Déjà,  dès  l'an  1700.  il  avoit  été  établi  dans  bien  plus  étendu  qu'il  n'eft  prcfcntcmcnt ,  puif- 

touics  les  paroilfes  des  diocefes  de  Nifmes  ,  de  qu'il  comprenoit  auffi  prcfquc  toute  la  Guyenne. 

Montpellier,  &  d'Alais  ,  des  bureaux  de  charité,  Mais  le  roi  Charles  VII.  ayant  achevé   de  rc- 

.  dont  l'objet  étoit  de  bannir  de  ces  lieux  la  men-  conquérir  &  de  foumettre  en           1  1  Guyenne, 

dicité  ,  au  moyen  des  fecours  que  l'on  y  fournif-  dont  les  Anglois  s'étoient  rendus  maîtres,  nomma 

foit  à  tous  ceux  qui  en  avoient  befoin.  Ces  établif-  le  duc  de  Bourbon  fon  lieutenant-général  &  gou- 

fements  ont  depuis  été  multipliés  dans  toute  Té-  verneur  de  cette  province.  Ce  fut  en  confequenec 

tendue  de  la  province  ,  &  s'ils  eufient  été  imi-  de  cet  événement ,  que  la  Guyenne  ,  dont  le 

tés  dans  toutes  les  autres  provinces  du  royaume,  gouvernement  avoit  été  joint  jufqu'alors  avec  le 

il  y  auroit  long-temps  que  la  mendicité  en  ferait  Languedoc  ,  en  fut  depuis  féparéc  ,  pour  for- 

auffi  bannie.  Rien  de  plus  naturel  &  de  plus  con-  mer  un  gouvernement  particulier.  Cela  cependant 

forme  aux  ordonnances  de  nos  Rois,  que  chaque  n'empêcha  pas  que  toute  la  partie  qui  eft  à  la 

paroi  fie  nourrice  fes  pauvres.  L'exemple  qu'en  gauche  de  la  Dordogne  ,  ne  demeurât  fous  le  ref- 

donnent  plufieurs  pays  étrangers  ,  &  la  Hollande  fort  du  parlement  de  Touloufe,  jufqu'à  l'ércâion 

entr'aurres  ,  fait  connoitre  qu'un  delfein  fi  pieux  de  celui  de  Bordeaux. 

&  fi  utile  ne  ferait  rien  moins  qu'impraticable.  En   1466.   le  gouvernement   de  Languedoc 

Il  paraît ,  au  relie,  que  le  gouvernement  s'occu-  comprenoit  encore  une  partie  confidérable  de  la 

r actuellement  d'un  objet  fi  important ,  puifque  Guyenne  ,  ainfi  que  cela  fe  prouve  par  la  réparti- 

M.  a  donné  en  dernier  lieu  (  en  1765.)  une  tion  de  la  fomme  de  122.  mille  livres ,  accordée 

ordonnance  où  elle  explique  fes  intentions  à  cet  au  Roi  par  les  gens  des  trois  états  de  Languedoc  , 

égard.  Il  n'cil  pas  douteux  que  tous  les  corps  de  affcmblés  au  Puy  au  mois  de  mars  de  cette  année 

communautés  du  royaume  n'entrent  avec  autant  1466.  Le  Languedoc  étoit  alors  ,  comme  il  l'cft 

de  fatisfaâion  que  d'empreflement  dans  ces  rues,  encore  préfentement  ,  divifé  en  trois  fénéchauf- 

dont  les  conféquences  ne  peuvent  qu'être  très-  fées ,  &  la  répartition  s'y  fit  de  la  manière  qui 

avantageufes  à  tous  les  ordres  de  l'état.  Indcpen-  fuit. 

damment  de  l'objet  de  religion  qui  ferait  rempli ,  Scnêchauflït  dt  Toidouft. 

on  rendrait  par-là  à  l'état  un  très-grand  nombre  de  " 

bras  à  employer  très-utilement ,  &  on  le  délivre-    Le  &vct&  dt  Toulouft  9400  L  o  £  o  4. 

roit  de  quantité  d'autres  qui  paroiffent  n'exifter  que  J^L*  '. 

pour  nuire  à  fes  intérêts"*  à  fa  gloire.  [  [  WWWW.      I  ' 

Séminaires  ).  Vers  l'an  1700.  il  n'y  avoit  en     Aufch  fr  Lombcj  1700 

Languedoc  que  douze  féminaires ,  fçavoir,  ceux    Rieux  &  Couferant  1599    4  4 

de  Montpellier  Se  d'Agde  ,  dirigés  par  les  pères     Comminge*  1000 

de  l'Oratoire  ;  ceux  d'Aleth  ,  de  Narbonne  &  de  SinichauQit  de  Carca£bnnt. 

Bczicrs ,  par  les  pères  de  la  Million  de  France  :     r  -, 

ceux  de  Touloufe  &  d'Alby  ,  par  les  Htom\  fifttta  '.WWW  Sli  ' 

ceux  de  Viviers  &  du  Puy,  par  les  Sulpiciens  ;     Mirepoix  1757 

ceux  de  Mcnde  &  de  Nifmes,  par  les  prêtres  de     Alby  8,88   «1  9 

la  Doctrine-Chrétienne  ;  &  celui  de  Mirepoix ,  par  Saînt'poni "10 

des  prêtres  féculiers.  Depuis  ,  il  en  a  été  établi  Narbonne*.    !!!!!!!!!  7470 

dans  toutes  les  villes  épifcopales.  Les  plus  vaftes  Betiert.   '.".!!!.".*!  •  *  7î7o 

&  les  mieux  fondés  font  ceux  du  Puy ,  de  Vi-    A«He  J460 

viers  St  de  Narbonne.  Lodeve  j66o 

Ordre  de  Malte  ).  Cet  ordre  poiïcde  en  Lan-  SinéchauJJÏt  dt  Btaucairu 

guedoc  des  biens  considérables ,  qui  dépendent  Mamelonné 

des  deux  prands  prieurés  de  St.  Gilles  Si  de  Tou-  Kiûntt  ?!co 

loufe  ,  l'un  &  l'autre  de  la  langue  de  Provence,  t'*es.    ...   W.                 '.  '.  7600 

M.  de  Bafville  portoit ,  vers  l'an  1700.  la  fomme     Vivien  9648   n  u 

des  revenus  annuels  de   Tordre  ,  dans  ces  deux  jUy 6849 

grands  prieurés  ,  à  193616.  liv.  Il  ajoutoit  enfuite  •   •   6160  l-  o  £  o  d. 

que  le  grand  prieuré  de  St.  Gilles  comprenoit  Sommt  totale  121000  liv.  tournois. 
cinquante-huit  cominanderies  ,  dont  vingt-quatre 

On 


Digitized  by  Google 


LAN 

On  voie  bien  que  dans  ce  dénombrement  Te 
trouvent  compris  les  diocefes  d'Aufch  ,  de  Lom- 
bès ,  de  Couferans  &  de  Commingcs  en  entier  , 
qui  font  aujourd'hui  partie  dy.  gouvernement  de 
Guyenne. 

En  1469.  le  roi  Louis  XI.  ayant  résolu  de  for- 
mer un  nouvel  appanage  au  prince  Charles ,  fon 
frere  ,  lui  donna  ,  entr'autres  pays ,  les  judica- 
tures  de  Verdun  &  de  Rivière  ,  avec  le  comté 
de  Gaure  qui  dépendoit  de  cette  dernière  j  & 
dans  ces  deux  judicaturcs  furent  compris  ,  les 
comtés  d'Aftarac  ,  de  Pardiac  ,  de  Montlczun  6c 
de  Bigorre ,  mais  non-pas  le  comté  de  Commin- 
ges ,  non-plus  qjie  celui  de  l'Iflc-Jourdain.  Ces 
deux  judicatures  faifbient  partie  de  la  fénéchauf- 
fcc  de  Touîoufc  ,  &  elles  dépendoient  par-confé- 
quent  du  gouvernement  de  Languedoc  ,  &  con- 
tribuoient  aux  tailles  de  cette  province.  Ainfi  elles 
en  furent  diftraites  alors,  pour  être  attribuées  à' 
la  province  &  au  gouvernement  de  Guyenne  , 
avec  la  portion  de  la  judicatnrc  de  Rieux  ,  qui 
eft  à  h  gauche  de  la  Garonne  ;  enforte  que  ce 
fleuve  fervit  à  l'avenir  de  limites  à  la  Guyenne  & 
aa  Languedoc  -,  ce  qui  continua  depuis  .  quoique 
le  duché  de  Guyenne  fût  réuni  à  la  couronne  trois 
ans  après  ,  par  la  mort  du  prince  Çharlcs. 

Trchtc-lix  ans  après  ,  à  l'aiïemblée  des  états 
de  la  province  ,  qui  fut  tenue  à  Nifmes  en  1  $0$.. 
on  délibéra  de  prendre  des  mefures  ,  pour  que  lés 
lieux  que  le  comte  de  Foix  vouloit  démembrer  des 
anciennes  limites  du  Languedoc ,  fur  les  frontières 
des  diocefes  de  Comminges  &  de  Mircpoix,  les 
lieux  du  pays  de  Forcft  fur  les  limites  du  Vclay,& 
Jes  lieux  d'Auvergne  fur  les  frontières  du  Gévau- 
dan ,  demeuraient  dans  leurs  anciennes  bornes  & 
contribuables  au  Languedoc  i  ce  qui  prouve  qu'en 
i$oj.  plusieurs  paroifles  du  comté  de  Foix, du  Fo- 
reft  &  de  l'Auvergne  qui  dépendoient  du  Langue- 
doc ,  n'en  dépendent  plus  aujourd'hui. 

Les  limites  du  gouvernement  de  Languedoc  n'é- 
toient  donc  pas  encore  bien  déterminées  en  1  joj. 
&  il  faut  bien  qu'elles  ne  le  fuflent  pas  non-plus 
en  1608.  puifqu'aux  états,  qui  furent  tenus  en 
cette  année  à  Beaucaire  ,  on  délibéra  de  faire  au 
Roi  une  ample  députation  pour  lui  préfenter  les 
doléances  du  pays  au  fit  jet  d'un  arrêt  du  confeil 
obtc  nu  parla  chambre  des  comptes  le  6.  mars  de 
la  mime  année  1608.  &  lui  expofer  le  dommage 
qu'en  fouft'riroicnt  plus  ie  fix  mille  communautés 
dont  la  province  étoit  compofée.  En  fuppofant 
que  le  Languedoc  ait  compris  alors  plus  de  fix 
mille  communautés ,  il  faudroit  en  inférer  ou  que 
cette  province  avoit  beaucoup  plus  d'étendue 
qu  elle  n'en  a  préfeatement  ,  ou  que  plus  de  trois 
mille  communautés  auraient  été  ou  détruites  ou 
réunies  à  d'autres  depuis  l'année  i6o2.  Qu'elles 
aient  été  détruites  ,  ccln  n'oib  pas  vraifemblable  , 
à  quelques  execs   que  l'on  puifle  fuppofer  que 
fc  foient  portés  les  divers  partis  pendant  les  guer- 
res civiles  dont  le  Languedoc  rat  le  théâtre  de- 
puis l'année  1608.  11  en  refteroit  d'ailleurs  des 
«fligcsen  grand  nombre, outre  que  l'époque  d'une 
pareille  deftruâion  ne  feroit  point  trop  ancienne 
pour  que  le  fouvenir  n'en  eût  pas  été  conferve 
par  la  fimple  tradition.  Le  Languedoc  étoit  donc 
alors  (en  1608.)  plus  étendu  qu'tfn'cft  préfen- 
tement,  ou  dans  le  nombre  de  fix  mille  commu- 
WNés  il  y  ei,  avoit  pluficurs  qui  n'étoient  que 
de  fimples  parties  d'autres  communautés  ,  &  qui 
«pendant  étoient  a'fibuagées  féparément  &  dif- 
unttcment.  Peut-être  aufli  que  dans  ce  grand 
«ombre  on  aurait  compris  des  corps  particuliers 
^n'étoient  efTcaivement  que  de  fimplcs  mem- 
"  «c  corps  de  communautés. 
Tmt  IV. 
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On  lit  dans  un  manuferit  de  la  bibliothèque 
de  Coajlin,  vol.  9.  de  lettres  originales,  qu'en  1  $87. 
le  roi  Henri  III.  avoit  eu  dcITcin  de  partager  en 
deux  le  gouvernement,  de  Languedoc  ,  fçavoir  , 
en  haut  &  bas  Languedoc  ,  ce  qui  aurait  fait 
deux  gouvernements  diftincts  &  indépendans 
l'un  de  l'autre  ;  mais  ce  projet  n'eut  pas  fon 
effet  y  quoique  le  Roi  eût  réellement  ordonné  de 
l'exécuter. 

Nous  trouvons  fu'en  1 597.  le  gouvernement 
de  Languedoc  étoit  divifé  en  deux  lieutenances- 
généralcs  ,  ou  en  deux  départements  dont  l'un 
reconnoilToit  le  duc  de  Vcntadour ,  &  l'autre  le 
maréchal  de  Joyeufe.  Ces  deux  départements  fu- 
rent réunis  en  1 599-  après  que  le  maréchal  de 
Joyeufe  fut  rentré  chez  les  Capucins.  Mais  ,  en 
1633.1a  lieutenancc-généralc  de  ce  gouvernement 
fut  divifée  en  trois  départements ,  aufquels  le  roi 
nomma  (  le  23.  août  de  cette  me  me  année  )  le 
comte  de  Toumon  ,  le  vicomte  d'Arpajon  ,  &  le 
marquis  d'Ambres  ,  chevaliers  de  fès  ordres,  fous 
l'autorité  &  en  Pabfencc  du  duc  d'Hallcwin  ,  gou- 
verneur de  la  province  ,  qui  depuis  a  toujours 
été  divilée  en  trois  licutcnances-générales ;  fça- 
voir ,  du  Uaut-Languedoc  ,  du  Bas-Languedoc  ,  & 
des  Cevennes.  Par  lettres  du  30.  mars  de  l'année 
fuivante  ,  le  Roi  déclara  que  ces  trois  lieutenants- 
généraux  auraient  féance  ,  opinion  6*c  délibéra- 
tion au  parlement  de  Touloufe,  tant  à  l'audience 
qu'a  la-  chambre  du  confeil. 

Andoquc  prétend  qu'il  n'y  a  point  eu  de  gou- 
verneur de  Languedoc  avant  Philippe  de  Valois  , 
qui  en  1343.  donna  le  gouvernement  de  cette  pro- 
vince à  Jean,  fon  fils  ,  duc  de  Normandie.  Cepen- 
dant nous  trouvons  que  Charles  de  France  ,  comte 
de  Valois ,  d'Alençon ,  d'Anjou  ,  de  Chartres  ,  &c. 
étoit  gouverneur  de  Languedoc  en  1324.  & 
qu'Alphonfe-Charles  de  Caitille  ,  dit  d'Efpagne  , 
feigneur  de  Luncl ,  &c.  étoit  aufli  gouverneur  de 
cette  province  l'an  1326.  fous  Charles-le-Bel. 

»  Depuis  que  le  comté  de  Touloufe  ,  difent  les 
»  hiftoriens  de  Languedoc,  fut  réuni  à  la  cou- 
»  ronne  en  1 271.  julqu'cn  1 324.  nos  Rois  taillèrent 
»  ordinairement  aux  fénéchaux  la  principale  admi- 
»  nitlration  &  le  gouvernement  de  leurs  fenéchauf- 
»  fées  ;  &  ce  ne  fut  que  dans  Quelques  Occalions 
»  particulières  ,  qu'ils  envoyèrent  des  lieutenans- 
»  généraux  pour  les  gouverner ,  ôc  feulement 
»  pendant  un  certain  temps.  Mais  en  1324.  le  roi 
»  Charles  FV.  ayant  envoyé  Charles  de  Valois  fon 
»  coufin  pour  exercer  la  charge  de  fon  lieutenant 
»  en  Languedoc ,  cette  province  fut  depuis  admi- 
»  niftrée  par  un  ou  piulicurs  licutenants-dc-roi  , 
»  qui  y  exercèrent  la  principale  autorité.  Jean  , 
»>  comte  d'Armagnac  ,  exerça  feul  cette  charge  en 
•  1353.  &  les  années  Vivantes  ;  ôc  cnfi'itc  ce 
»  gouvernement  fut  toujours  entre  les  mains  d'un 
»  leul ,  ce  qui  a  fubfifté  jufqu'à  nos  jours.  «  C'eft 
actuellement  (  en  176$.  )  M.  le  comte  d'Eu,  fils 
de  feu  M.  le  duc  du  Maire,  prince  légitimé  de 
France  ,  qui  eft  gouverneur-général  de  la  province 
de  Languedoc. 

Il  parait  que  pendant  long-temps  les  gages  & 
appointements  des  gouverneurs-généraux  de  la  pro- 
vince de  Languedoc ,  n'ont  été  que  de  deux  mille 
francs  par  mois  ou  de  24.  mille  francs  par  an  ; 
mais  outre  cela  il  y  a  toujours  eu  des  profits  & 
des  émoluments  attachés  à  cette  charge.  Ces  ap- 
pointements &  émoluments  ont  été  augmentés 
dans  la  fuite  des  temps  ,  Je  forte  qu'actuellement 
ils  forment  cnlcmblc  un  objet  de  plus  de  t  so.  mille 
livres  par  on.  - 

Revenons  aux  détails  qui  concernent  l'état 
actuel  du  gouvernement  général  militaire  de  la 
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Jrovincc  de  Languedoc.  Ce  V^^*^^ 
ainfique  nous  Pavone  dit,  comprend  toute  la 

Foix ,  &  par  la  mer  Méditerranée  ;  à  1 E.  par  le 
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Rhône,  qui  le  fépare  des  gouvernements  de  Dau- 
phiné  Ait  Provence,  &  du  Comte-Vcnaiftm  j 
£u  N.  O.  par  le  gouvernement  d'Auvergne  ,  6c  en- 
core par  celui  de  Guyenne  ^  &  au  S»,  h.  par  a 
mer  Méditerranée.  La  ville  de  fou/ou/*  en  c1t  la 
capitale,  ainfique  de  la  province. 


foix ,  «x  ia   

VtWKMMMMM**  T>V  GOUVERNEMENT  GÉNÉRAL  MILITAIRE 

P..M»«»  LA*»»*»'* 

Un  Gouverneur- Général. 

■   Appointements  •  »S«»7;  lg,«8l7o  L 

Emoluments    .  •■  

Un  Commandant  en  Languedoc  &  fur  les  côtes  de  la 
Méditerranée  (en  176c..) 

Troir  Lieutenants-Géniraux  p*ur  le  Roi. 


le  Haut-Languedoc 


Un  pour 

Appointements 
Emoluments 


18000  1." 
.    .  o 


Un  pour  le  Bas -Languedoc. 


Appointements. 
Emoluments  . 


28000  1. 
.    .  o 


Un  pour  les  Cevcnnes,  le  Vivarais  &  le  Velay. 

Appointements  '  36000  1. 

Emoluments  0 
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&  9^  Le'Haut-Vivarais  &  le  Velay. 

Neuf  Lieutenants  des  Maréchaux  de  France  ,  diftribués  dan,  les  villes  de  *»f?" 
d'S  ,  de  Mende  ,  du  Puy  ,  de  Narbonne ,  de  Touloufe  ,  de  Gaillac  en  Albigeois  &  de  Bez.ers. 

Huit  Grands-Sénéchaux  ,  fçavoir ,  un  de  Nifmes,un  de  Touloufe  &  pays  Albigeoi s >  ™  ««  Lau- 
raguais ,  «n  du  Haut-Vivarais  &  duVelay  ;  un  de  Carcaftonne ,  de  Besien ,  un  de 
Caftrcs ,  un  du  pays  de  Bcaucairc  ,  &  un  de  Labour.  VoyeX  ci-apres  S  échauffées. 

Trois  Grands-BaiUis  d'Epéc  ,  un  du  Velay ,  un  de  Gévaudan  &  un  de  Vivarais. 


Villes 
& 

autres  Places. 


Gouver- 
neurs. 


Lieut. 
de  Roi. 


Appointements 
des 

Gouverneurs. 


Appointements 
des 

Lieut.  de  Roi. 


..... 


1  ....  1 


..... 


Agdc  O  Fort  de  Brefcou 
Aiguës -Mortes 
Alais.  ..... 

Anduze  .... 

Beaucaire  .«•••«••♦• 

Bcziers ,  Ville  &  Château.  .  .  1  .  .  .  . 
CarcafTonnc,  Ville  &  Château.  1  .  •  •  • 

Cette  ,  Ville  &  Port-  1  .  .  .  • 

Château  d'Azillan  1  •  «  •  • 

Château  de  Bclcaire  1  .  .  .  . 

■ 

Château  de  Fcrrieres  

Château  de  THers  1  .  .  .  . 

Château  de  Minerve  &  de 

PuilTcrguier  


Ap. 
Em. 


147.0. .7  l88oo 

1  •  •  J 


4080  . 

36OO  .  .7 
.  0..3 

.       O  . 

.  o . 

.  o 

.  o. 

.  o , 

.  o. 


3600 


-y 

:::]• 


o  . 


I  . 


00  "5  6400 


800 

o 
o 
o 
o 
o' 
o 
o 
o 


:.}■■ 
• 

o .  .7 

o  .  .5 


•y 


IlOO 


Digitized  by  Google 


LAN 


Villes 
&  . 
autres  Places. 


Gouver- 
neurs. 


Lieut. 
de  Roi. 


■Appointements 
des  ,,. 
Gouverneurs. 


LAN 

Appointements 
des 

Lieut.  de  Roi. 


1% 


Château  de  Pcyrc-Pertufe.  .  .  i  .  .  .  .  „  .  4'' 

Château  de  Queribuj              i   "  ' 

Château  de  Saint  -  André  de  '  ' 

Villeneuve  I  •  •  •  •  I  ■  *  ' 

Châteaux  de  Cabardes  &  de  *  ' 

Fleur  d'Epine. 


.  ..... 


Clermont  de  Lodeve  i  '  * 


Fort  du  Has  x  . 

Fort  de  Pecais  &  des  Salins  .  *  t. ....  X  .  ' 

Canges  ....i...... 

Gcnouillac  .  .  .  .  i  ,  * 

• 

LavonageO  Vallon  de  Nage  i  .  * 

Lunel  •  ■  •«**. ......  * 

• 

Maffillargues-en-Lavaunagc  i  .  * 

Menreys  .  .  .  .  ï  * 

a 

Moiflac  i  

Montpellicr,Ville&  Citadelle,  i  .  .  .  .  ï  .  * 

a 

Narboruie  i  .  .  .  .  i  . 

Nifmes  !....«.•  * 

Pont-Saint-Efprit  I  .  .  .  .  t  . 

Puy-en-Velay  ï  .  .  .  .  ï  .  j 

Puy- Laurent  ï  .  .  .  .  ï  .  * 

i  •  •  •  ■  •  • 

*. 1 

a 

I  . 

• 

«     •••••••••••a»       •     «     «     «      I  m 

a 

Sommieres  i  .  .  .  .  i  .  ' 

Saint -Hyppolite  &  Château,  ai....!.  ' 

t  • 

Touloufe  ! 

Tour  de  Caftelnovet  

Tour  du  Pont-Saint-André  .  .  i 
v'«  &  la  Combe  de  Caunes   i  . 

Villeneuve-lcz-Avignon  .  .  .  .  i  

L'zès 

 la 


......     .  .. 


.   .   a    a  a 


.    »    m   t     t  * 


44. 


To 


taux  31 


*9 


ol. 

o 

0 
o 
0 


.3- : 

«•?                  _  a  a  .  a  0..7 

•S      '    •     °    •  a  a  ,  .     O..!'    '  ° 

•  •?  _  ...  4OO  a  «7 

•y  '  '  0  *  .  .  .  ;  0..5  40° 

•*7                 _  •  a  a  a     O  a  .7 

•  S      "     0    *  a  a  a  .     O  a  a  j«  ° 

•  .  a  O  a  '  '  '  0"2  - 
■O  •  •  a  a     0..5*   •  ° 

"?•  •  .  o  .  '  '  '  *   °"?  - 

•O  .  .  a  a     Oa.5-   •  ° 


3Sô::?      :  :  ;  Soi:'}^ 

0  a    .     O    a       "       *    '  '       *     °  "t 

«•a»  "       •       •       a       a     O...J'    *  " 


0..9 
o..J- 

•  • 

S  ■  ■ 

•  • 


o 
o 
o 

o  , 
.0 
o  , 


o 
o 


'3000.. 5  111 S°  • 
4000 .  .7 
.  o .  .5 
9000 .  .7 
104$.. 5 
8800..^ 

3000 .  .7^ 

o 
o 


•  a  .  a  O  .  .7 

„        ».  a 

.  «  a  a  O..7 

•  •  .  a  O  •  •  J* 
a  .  a  .  O  a  .7 
a  «  a  .  .  \ 
.  a  a  a  O  a  .7 

a  a  .  a  O  a  .  J 

a  .  a  •  O  .  «7 

-       ».  a  O 

a  a  a  •  O.J 

•  ».  a  a  O  a  .7 

•  ,  •  V  a  O  a 


30~::]»s. 


4000  . 

1104$  a 
8800  . 
300O  a 

o .  .7 

o..S'  •  •  0  ' 

Y}  "  0  ' 
'.'.}'  •  • 0  • 

4  j    «4H-  . 


a  $S0 
a  1000 
a  3OO 


1300 


a  • 

a  a 


a       >    3000.. 7  , 

•  •  S76..$W6 
.    .  4000  .  .7 

a       a  IOO..j«100 

:1 
:$  • 


o 
a 
O 
O 
O 
o 
0 
o 
O 
O 

600. . 


o 

3000 .  .7 
$$o..i 


>.3,bo» 


o 
o 
o . 
o . 
o . 
o . 
o 
o 
o 
o 
o 

o 


o 

.  .  o 


•  a 

•  a 


:;!•  •  • 
•  • 

3 


o 
e> 
o 

.  .  o 


.  o 
o 


::!•• 
:3 
::I 


0 

o 
o 
o 
o 


o 

a  -a  O 


o 

.  a  000 
.  .  o 


::î 
:3 


o 
o 
o 
o 

2000 


I03711' la 


26635  L 


Sommes  totales  des  appointements,  y  compris  les  émoluments. 

Pour  lç  Gouverneur-Général  de  la  Province  158170  liv. 

Pour  les  trois  Lieutenants-Généraux  pour  le  Roi    .    .    .    .    .  92000 

Pour  les  Gouverneurs  particuliers  '  .  103721 

Pour  les  Lieutenants-dc-Roi  des  Ville» ,  flec   .   .  26635 

Total  380526  liv. 
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Nota.  i°.  11  refte  à  ajouter  les  appointements 
du  commandant  dans  la  province  ,  ceux  des  huit 
licutenantt-dc-roi  de  la  province  ,  ceux  des  trois 
Jrands-baillis  d'épée  ,  ceux  de  pluhcur.  gouver- 
neurs particuliers ,  ceux  des  majors  ,  aide-majors  , 
capitaines  des  portes  ,  &c. 

i°.  L'état  que  nous  venons  de  donner  ,  des  re- 
venus attribués  au*  officiers  militaires  employés 
dans  la  province  de  Languedoc  ,  cft  rédige  d  après 
les  règlements  les  plus  récens. 

M.  de  Bafvillc  remarque  que  les  appointements 
des  couverneurs  &  lieutenants-généraux  de  la 
province  dont  il  v'agit  ,  forment  en  Languedoc  . 
une  cfpccc  d'impofition  qui  n'a  pas  toujours  c te 
fixe  ,  comme  elle  l'eft  préfentement  •>  qu'autre- 
fois la  province  n'accordoit  aucune^  gratification 
au  gouverneur  ;  que  la  première  qu'elle  fit ,  nit 
de  ijooo.  livres  qu'elle  accorda  en  i$i6.maw 
fans  tirer  à  conféquence  ,  au  connétable  de  Bour- 
bon &  non  de  Montmorency,  alors-  gouverneur 
de  la  province }  qu'en  i$io.  il  fut  accordé 
livres  au  gouverneur  ;  qu'en  i  $26.  Anne  de  Mont- 
morency ,  connétable  de  France  ,  eut  encore 
12000.  livres,  &  qu'en  i S33-  le  maréchal  de 
Montmorency  obtint  ïoooo.  liv.  Il  ajoute  cnfuite 
qu'en  i$4i.  il  y  eut  une  ordonnance  qui  défen- 
doit  au  gouverneur  de -prendre  aucune  g"1'"- 
'  cation  de  la  province  }  mais  qu'en  1548.  il  y 
eut  des  lettres-patentes  par  lefquclles  le  Roi  per- 
mettoit  à'  la  province  d'impofer  les  fommes  ac- 
cordées aux  gouverneurs.  Depuis  ce  temps-là  ,  il 
a  été  impofë  tantôt  plus  ,  tantôt  moins  ,  pour 
les  gouverneurs  &  pour  les  lieutenants-généraux 
de  la  province.  En  1700.  cette  impofîtion  fc  trou- 
voit  réglée  annuellement  à  99000. 1.  &  à  25170  1. 
pour  l'entretennement  des  gardes  du  gouverneur. 
Voye\  ci-après  Impofitions*  . 

En  cette  même  année  1 700.  le  gouvernement 
de  Languedoc  valoir  au  gouverneur  60000.  livres 
d'une  partie  d'appointements  accordés  par  la  pro- 
vince. Elle  payoh  pour  les  gardes  2$  170.  livres. 
Elle  donnoit  tous  les  ans  60000.  livres  de  grati- 
fication i  outre  cela-,  il  y  avoit  fur  les  états  des 
gabelles 30000.  livres  pour  la  compagnie  des 
gardes.  Le  gouvernement  de  Languedoc  valoit 
donc  alors  en  tout  ,  au  gouverneur  ,  174170.  liv. 
y  compris  l'entretien  des  gardes. 

A  cette  même  date  ,  de  1700.  les  lieutenants- 
généraux  de  la  province  avoient  6000.  liv.  d'ap- 
pointements Ordinaires-,  3000.  liv.  de  gratification 
extraordinaire  quand  ils  entroient  aux  états ,  & 
outre  cela  6000.  liv.  de  gratification  quand  ils  les 
tenoient.  C'étoit ,  comme  à-préfent ,  la  province 
qui  en  faifoit  les  fonds. 

Quant  a*x  lientenants-de-roi  de  la  province  , 
ils  avoient  chacun  1000;  livres  d'appointemens  ré- 
glés ,  qui  leur  étoient  payés  par  le  Roi  fur  le  fonds 
des  gabelles.  ■    *  * 

3°.  Le  gouverneur  des  ville  &  citadelle  de 
Montpellier  eft  auffi  prefque  toujours  gouverneur 
en  inéme-temps  des  ville  &(,  port  de  Cette.  Les 
Capitouls  font  gouverneurs-nés  de  la  ville  de 
Toujoufe.  A  Carcafiônnc  ,  c'eft  un  major  ,  qui 
avec  le  titre  de  commandant  ,  tient  la  place  de 
lieuténant-df-roi.  A  Bczicrs ,  il  n'y  a  qu'un  capi- 
taine-commandant ,  avec  un  major  ;  au-  château 
de  Fcrricres  ,  qu'un  commandant  ;  au  château  d« 
St.  Hyppolite  ,  qu'un  major  pour  tenir  la  place  de 
licutenant-de-roi ,  fous  les  ordres  du  gouverneur  ; 
à  la  tour  de  Caltelnovet  ,  qu'un  capitaine  ,  de 
même  qu'aux  châteaux  de  .Minerve  &  de  Puiffer- 
f.uicr  ,  de  Cabardes  &  de  Fleur-d'Epinc.  A  Puy- 
Laurcnt,  un  major  tient  la  place  de  lienicnant- 
de-roi.  A  Usés  ,  il  n'y  a  qu'un  capitaine. 
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40.  Des  gouvernements  particuliers  de  la  provin- 
ce, les  uns  l'ont  anciens  &  à  la  nomination  du  Roi, 
&  les  autres  modernes  &  héréditaires, parce  qu'ils 
ont  été  acquis  au  moyen  d'une  finance.  Ceux-ci 
furent  crées  par  édit  du  mois  d'août  1696.  &  par 
autre  édit  du  mois  de  décembre  170^.  Ils  Turent 
fupprimés  par  édit  du  mois  d'août  en  1717.  &  cnr 
fuite  rétablis  par  édit  du  mois  d'août  17 22.  Les 
po-ffciTcurs  de  ces  gouvernements  de  création  mo- 
derne obtinrent  d'abord  des  gages  au  denier  vingt- 
cinq,  à  proportion  de  leur  finance  ,  &  outre  cela 
il  leur  fut  accordé  quelques  honneurs  &  divers 
■  privilèges. 

Quant  aux  anciens  gouvernements  ,  qui  le  uon- 
.  nanttous  gratuitement  parle  Roi,&àqui  Sa  Majcfté 
juge  à  propos  d'en  gratifier,  ils  font  au  nombre  de 
treize,  &  dans  l'ordre  que  nous  les  rapportons  ici. 

ÉTAT  des  trei\e  anciens  Gouvernements  panicu- 
liets  de  la  Province  de  Languedoc  ,  avec  leurs 

revenus  en  Vannée  1700. 

.  .  .  .  ....  • 

Couvcrntnttnts.  Revenus. 

ViHc  Se  Citadelle  de  Montpellier  130:0  liv. 

Aiguës-Mortes  17510 

Pecaii   liioo 

Sotnmicrcs   7903 

Ville  &  Fort  de  Nifimes   OOC© 

Fort  St.  André  de  Villeneuve  i{k> 

St.  F.fprit  9ÛOO 

.Ville  Se  Fort  d'Alau    .........  3000 

Ville  Se  Fort  St.  Hyppoiite  $4CO 

'  Fort  de  .  Brelcou  —    •    •  $600 

  11000 

 i$°o 

.  iioo- 

TjT  Touxl  109  $00  liv. 

... 
.  "'  • 

Depuis  l'année  170g.  on  a  quelquefois  ajouté 
airx  revenus  de  ces  anciens  gouvernements  :  par 
exemple  ,  en  1 71 9..  les  appointements  du  gouver- 
neur de  Montpellier  ,  qui  étoient  déjà  de 
23.  mille  livres,  furent  augmentés  de  12.  mille  > 
livres  en  faveur  du  marquis  de  Caitries  ,  que  Sa  ' 
Majcllé  avoit  nommé  à  ce  gouvernement.  Quel- 
ques années  après  ,  le  gouvernement  de  Narbonne 
valoit  24.  mille  livres  ,&c.On  a  auffi  quelquefois 
diminué  de  ces  mêmes  appointements  ,  ainli  qu'il 
paroit  par  1  ctat-général  que  nous  en  avons  donné 
ci-deiTus. 

j°.  Outre  le  .gouverneur-général  &  le  corn- 
mandant  de  la  province  ,  le  Roi  nomme  auffi  , 
quand  il  le  juge  à  propos  ,.dcs  commandants  dans 
certains  diftriéts  de  la  province  :  par  exemple  ,  il  y 
a  actuellement  (  en  176s-  )  un  commandant  pour 
la  ville  &  le  château  d'Alais,&  dépendances, avec 
dix  ou  douze  mille  livres  d'appointements  :  c'eft 
M.  le  vicomte"  de  Cambis  qui  cft  pourvu  de  ce 

commandement.  

6°.  Outre  la  compagnie  des  gardes  du  gouver- 
neur-général de  la  province  ,  Sa  Majefté.  pafic  ôt 
accorde  des  garnilon.;  ordinaires  à  trois  gouverneurs 
de  villes  &  places  fortes  de  Languedoc  :  ces  gar- 
nifons  confinent  enrrcntc-fixhallcbardiers,&  120. 
hommes  de.  guerre  a  pied. 

70.  Il  y  a  des  garnifons  de  troupes  réglées  dans 
toutes  les  places  fortes  de  la  province.  Autrefois  , 
les  places  de  Narbonne  ,  de  CarcatTonne,  de  Qué- 
rigut,  &  de  Roqucmaure  étoient  occupées  &  gar- 
dées par  des  mortes-payes  ,  (  c'étoient  à-pea-près 
des  invalioes  )  -,  mais  cette  çfpcccde  trouve  a  été 
fiipprimér  depuis  la  mort  de  Louis  XIV.  il  paroit 
qu'on  leur  avoit  fubllitué  des  invalides,  dont, avant 
les  derniers  arrangements  qui  ont  été  pris  à  leur 
égard  ,  il  y  en  avoit  lix  ou  lept  compagnies  ,  dis- 
tribuées dans  les  places  de  St.  Andrc-de-Villencuve- 

lez- Avignon, 
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Jer-AWgnon  ,  d'Aigues-Mortes ,  de  Ferrieres  ,  de  de  Touloufe  ,  t63S.  dans  celui  d'Aede  ,  &  ZI 

Brefcou  &  de  Sommieres.  dans  le  département  d'Arles  •  ce  emi          e«  ,  K 

g..  Les  fonds  des  appointements  des  anciens  ,  t79.  matelots.  Il  ajoute"  en  mTm  !  ^  S 

gonverneurs  &  du  payement  de  certa.ncs  depenfes  lors  cent  foixnntc-quatre  petits  bâtiments    I  , 

des  garnifons  ,  fe  fait  par  la  province  ,  qui    pour  foixante-huit  tartanes ,  faifoient  tout  le  commerce 

cet  effet ,  impofc  tous  les  ans  une  certaine  fomme  de  la  côte  de  Languedoc.  Nous  ettimon,  Z  cl 

en  vertu  d  une  commiflion  particulière.  M.  de  Baf-  commerce ,  loin  d'être  diminué ,  cfl  depuis  augrncn- 

nlic  remarque  crue  de  for,  temps  le  produit  de  cette  te  au  moin,  de  moitié  ,  &  que  le  nombre  de*. 

,  impofition  excédant  la  dépenfe  ,  Sa  Ma,cfté  en  tclots  a  fuivi  en  Languedoc  à-peu-pres  la  même 

faifoit  verler  le  furplus  dans  la  caine  de  1  extraor-  proportion. 

dinairc  des  guerres ,  qui  gagnoit  par-là  une  fomme  ^^nau/fc'O.Depuisl'cditdumoisdemars  i?i 

de  107131.  livres  que  l'on  employoit  enfuite  au  elle  eft  compofée  en  Languedoc  de  ouatre  lient*! 

payement  d  une  partie  des  garniions  du  Rouflillon;  nants,  neuf  exempts,  huit  brigadiers  16  fous  br  ZI' 

&  il  ajoute :  quen  1700.  on  impofoit  en  Languedoc  diers,  132.  cavaliers  &  un  trompette'  divifésen  ?i~ 

la  fomme  de  137671.  livres  pour  toutes  les  garni-  brigades,  en  26.rcfidenccs  fous  quatre  départements' 

fons  de  la  province.  (  Cela  s'entend  apparemment  particuliers  de  lieutenants.  Ces  quatre  déoarte 

de  1  uftenfi le  ).  me„ts  font  ceux  de  Montpellier,** Puy.enJTay 

Milices  ).  Nous  avons  parlé  ci-devant  des  cin-  de  Carcaffonne  ,  &  de  Touloufe.  Dani  le  dcW^' 

quante-deux  régiments  d'infanterie  de  féconde  mi-  ment  du  lieutenant  de  Montpellier    font  !«•<  r*R 

lice ,  qui  furent  levés  vers  la  fin  du  fieele  dernier ,  denecs  de  Montpellier  ,  de  Nifmel,  de  Bajos' 

a  I  occaf.on  des  troubles  furvenus  dans  la  province  délais  ,  de  Ganges  ,  de  Lodeve  ,  de  Bexiers  de' 

au  filjet  de  la  religion.  Ce  corps  de  troupes  ne  coû-  Pcxenas  &  de  Remoulin.  Les  réfidences  duW  de 

toit  rien  au  Roi.  M.  de  Bafville  rcmarquoit  que  de  Tournon  ,  d'Aubenas ,  de  St.  Privas    de  mLa* 

fon  temps  il  étoit  bon  de  laiffer  fubfifter  un  pareil  &  VAnnlnay  forment  le  dépfrtcmerît  du  î££ 

ctab  luement,  même  pendant  la  paix.  Les  officiers  nant  du  Puy-en-Velay.  Celui  de  la  lieutenance  d. 

employés  dans  ces  troupes ,  avoient  alors  un  titre  Carcaffonne  comprend  les  réfidences  de  Carcaiïon 

pour  être  conferves  ;  c  étoit  une  quittance  du  tré-  ne  ,  de  Chalabre  ,  de  Caudiis ,  de  Sieéan ,  de  Nar~- 

for  royal  pour  la  finance  qu'ils  avoient  payée.  Ces  bonne  ,  de  St.  Pons  &  de  Caftres.  Le  département 

régiments  étoientdéjà  formes,  quandle  Roi  jugeaà  du  lieutenant  de  Touloufc  cil  compofé  des  réfi 

propos  de  donner  un  édit  qui  portoit  création  d'offi-  dences  de  Touloufc ,  de  Fronton  ,  de  Laveur  L 

ces  héréditaires  des  officiers  de  milice  dans  les  vil-  Villcfranche  &  d'Alby.  Ordinairement  le  prVvô  ' 

les.  Alors  tous  ceux  qui  étoicnt  déjà  colonels,  ca-  général  fait  fa  réfidence  à  Montpellier.  Voyex  Con- 

pitaines  ou  lieutenants  financèrent  de  petites  fom-  nétablic  au  tome  1. 
mes ,  qui  produifirent  au  Roi  près  de  200.  mille  li- 

vrcs.Ces  fommes  furent  payées  d'autant  plus  volon-  ^CAPITULATION  des  divers  articles  qui 

tiers  par  les  officiers  déjà  pourvus,  qu'ils  obtenoient  compofent  l'Etat  Militaire   de    la  Province 

par-là  un  nouveau  titre  de  poffeffion,  avec  des  exem-  dc  Languedoc  ,  en  176$. 
ptions  de  l'arriere-ban  &  des  charges  ordinaires. 

vm  !"  der",-CrC  Pa'î  qui  fe  fit  fou$  ,c  reg"c  de  L°™  Sm^rofa^  h  Pr„w„«OVinC * 

Xiy.les  milices  ceffercntà furent  licenciées,  non-  Li.utcn^-Wniraux  de  I?  Provins 

leulement  en  Languedoc,  mais  encore  dans  toute  Li*utenant.-de-Roi  de  la  Province   ..'!'**'  I 

1  étendue  du  royaume.  Par  ordonnance  du  2  c.  fé-  Lieutenant,  de.  Maréchaux  de  France* 

vrier  1716.  elles  furent  créée,  de  nouveau,  &  on    9^^!****  ......  § 

enleva  alors  quatre-vingt-treize  bataillons  :  en    oranûî-BaUl11  d  

1733.  ce  nombre  fut  encore  augmenté  de  trente  r-    it 

autres  bataillons  ;  &  depuis  il  s'eit  fait  fucceffive  .î.0UverntUKJd«B 1   \\ 

f  „t  tantôt  des  augmentations  &  tantôt  def  re-"                    ?  ?"  '      *  ■  ** 

durions  dans  ce  corps  de  troupes.  A  la  paix  de  «««-Major,    .  .   .       ',  \  \  \  \  \  \  '  '  '  l\ 

I73<5-  «  en  vertu  de  l'ordonnance  du  8.  janvier  ÇaPitaine«       Portes,  1 

1737-  H  fut  confervé  cent  bataillons  de  milices  ,  Aura,w  cn  Places  fom. ,  &c  ...... 

dont  fept  continuèrent  d'être  fournis  par  la  pro-  .         ,  ~77l 

tmee  de  Languedoc.  Chaque  bataillon  étoit  alors  ('a  U&Ï  

comoofé  Ap  jnr.   !,„-,„„  •    ,        _  Officiers  At  cette  Mi  ice   ,71 

cil  P    A    3  .    Jhommcs  '  ««"-compris  les  offi-  Milice  Garde-côte.  («„  ,76,)  ,11! 

ci«j.  Fendant  la  dernière  guerre  ,  terminée  par  la  Officier*  de  cette  Milice  .  T 
mie  1763.  lcs  bataillons  de  milices  furent  tous 

porté,  à  yto.  hommes  ;  les  fept  bataillons  de  mi-  Matelot,   

•  «de  la  province  de  Languedoc  formoient  donc  M^ecuauirée,  y  compris  le.  Officier.  .  .  .  .  .  * 

alors  un  corps  de  troupes  de  J040.  hommes  ,  non-  TBta,—-L 

compru  les  officiers.  Ces  bataillons  étoient  connus  Total ^ 

MurLTl I  IT?    I     offi=lcrs-,  -       ,  grandnombre  d'autres  fujets  qui  font  emJloyéVpar 

«cme    X  'ckLs  £  «X ^^T" fe  5°*  da,"S     fcrvi"  mi,itai'e  de  cette'pJvinïe. 

BUt  qui  e"  a  c  é  faîr    on       '     P     6  'T^V  N°U,S  "  oublierons  pas  ,  au  relie  ,  de  remarquer 

kfouT  ce.  d^  JÀ  '         reCOn"U  qUC  da?  ,C  1a"l]  "  y  a  en  Languedoc  que  deux  hôpitaux  pro- 

«««wiron  ,rî«  deP.artc,n«"« ,  poarro.cnt  four-  prement  militaires  ,  fça voir,  l'hôpital  dl  Montpel- 

de  bS  3    °'  mate.lot/-  D^s  1  an^e  1 7oo.  M.  fier  &  celui  de  St.  Hyppolite. 

î?«?i?"Pt0tt             10  d^artcm€nt  fiwr*wi««i»  ou  e«rmV«  <Us  places).  La  pro- 
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Jïnce  irnoofc  tous  les  ans  nooo.  livres  pour  I  en- 
tSS} des  Places  fortes.  Ce  fonds  ta.  au- 
trefois diftrait  pour  d'autres  objet ,  ma. y 

tificàtions    fur  les  mémoires  de  l'ingénieur*  de 
*  laprovince.  Ce  fonds  tout  médiocre 
qu'il  paroît ,  eft  Want ,  principalement  à  caufe 
m,i;i  -a  bien  adminiftré. 

q  EtalsTccA  en  Languedoc  la  province  qu. 
fournif  l'étape  au.  troupes.  Elle  en  fait  tous  les 
Lois  ans  le  bail  à  un  étapier-général ,  &  les  trou- 
pes s'y  trouvent  très  -  bien  traitées.  Des  lannec 
Ï7Ô0!  elle  payoit ,  fuivant  M.  de  Bafvillc ,  à  l'éta- 
picr-général ,  fçavoir  , 

Pour  chaque  place  de  cavalier  à  cheval.  .  39  f. 
Pour  chaque  place  de  cavalier  à  pied.  .  13 
Pour  chaque  place  de  dragon  à  cheval .  .  37 
Pour  chaque  place  de  dragon  à  pied  ..ai 
Pour  chaque  place  de  fantaffin  ,  françois, 

allemand  ou  fuiffe  12 

Pour  chaque  place  de  cheval, même  pour 
ceux  de  remonte  * 

H  y  ^toit  libre  au  commencement  de  l'année  aux 
habitants  des  lieux  ,  ou  de  laiffer  fournir  l'étapicr 
en  efpecc ,  ou  de  fe  faire  par  lui  rembourser  en  ar- 
gent fur  le  pied  fuivant. 

Pour  chaque  cavalier  tant  à  pied  qu'à 

cheval  l7  *• 

Pour  chaque  dragon     .    •-  •    •    •    •  16 
Pour  chaque  place  de  fantaffin,  françois , 
allemand  ou  fuiffe  >°  *• 

Mais  ,  quand  ils  avoient  opté  de  biffer  fournir 
l'étapicr  ,  celui-ci  étoit  obligé  de  fournir  les  ra- 
tions de  pain,  devin,  de  viande  de  foin  &  d'a- 
voine en  efpcce  ,  &  l'uftenfilc  fur  le  pied  de  6./. 
pour  chaque  cavalier  ou  dragon  ,  tant  à  pied  qu  à 
cheval ,  &  de  3;  fols  pour  chaque  fantaffin  ,  fran- 
çois ,  allemand  ou  fuiffe. 

Lorfquc  l'es  officiers  vouloient  être  payés  de 
leurs  places  en  argent,  ils  recevoient,  fçavoir , 
Les  officiersde  cavalerie,  par  place    .    •  30  f. 
Les  officiers  de  dragons    *    .    .    •    •  « 
Et  lorfqu'ils  reçoivent  les  fourrages  en 
efpcccs  ,   les.  officiers  de  cavalerie 

étoient  payés  par  place  17 

Et  les  officiers  de  dragons    .    .    .    •  .1» 
Les  places  des  officiers  d'infanterie  fran- 
çoife ,  allemande  ou  fuiffe  ,  étoient 
payées  outre  les  fourrages ,  à  raifon  de    6  f. 

» 

Cette  dépenfe  formoit  alors  un  objet  très-confi- 
uérablc  ,  puifque  pendant  les  premières  années  de 
la  guerre  pour  la  fucceffion  d'Efpagne  ,  elle  le 
montoit  à  900.  mille  livres  par  an. 

Par  délibération  de  176c.de  l'affemblec  géné- 
rale des  communautés  de  Provence  ,  1  étape  four- 
nie dans  cette  province  en  17*4.71  été  réglée 
pour  la  décharge  des  communautés  ,  fçavoir , 
La  place  d'infanterie ,  l'uftenfile  com- 

prjfc  j  .111. 

"  Celle  dè  cavalerie  &  dragon  ,  y  compris 
l'uftenfilc  .  à    .    .    •    •    •    "*.  *'■*-  *7 
La  place  de  fourrage,  tant  de  la  cavalerie, 

que  des  chevaux  des  officiers  de  1  mfan-  " 
terie,à   ï   .  20  f. 

On  ne  nous  fçaura  peut-être  P**  mauvais  gré 
d'entrer  ici  dans  quelques  détails  furl  étape.  11  eût 
fans  doute  été  plus  à  propos  que  nous  les  euffion* 
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employés  à  l'article  des  Force*  de  la  France  ;  mais 
nous  les  avons  oubliés  ,  &  nous  eftimons  qu  il 
eft  mieux  de  réparer  cette  omiffion  ,  que  de  la  nc- 
eliEcr totalement.  Nous  conviendrons  toutefois  que 
noire  deffein  n'étoit  pas  d'abord  de  traiter  cette 
matière  ,  &  que  ce  n'eft  que  pour  répondre  aux 
preffantes  invitations  qui  nous  ont  etc  faites ,  que 
nous  lui  donnons  ici  une  place. 

Vùape  eft  une  fourniture  de  diftribution  de  vi- 
vres &  de  fourrage*  ,  ordonnée  pour  les  gens  de 
guerre  qui  ont  leur  route  dans  le  royaume  ,  en  al- 
lant à  leurs  quartiers  d'hiver,  ou  en  revenant.  Les 
régiments  marchent  par  étape  à  raifon  de  trente 
places  ou  rations  ,  plus  ou  moins  pour  chaque 
compagnie  d'infanterie.  Il  eft  défendu  a  quelque  of- 
ficier que  ce  foit  de  prendre  lYrnj*  pour  pluucurs 

jours.  _  - 

L'établiffement  des  étapes  en  France  fut  intro- 
duit par  Henri  II.  en  IJ49-  pour  ôter  aux  troupes 
l'occafion  de  mal-faire  dans  leurs  routes.  Par  ordre 
de  Louis  XIV.  M.  de  Louvois  fit  dreffer  une  carte 
générale  des  lieux  deftinés  aux  logements  des  trou- 
pes &  à  la  fourniture  des  étapes  fur  toutes  les  prin- 
cipales routes  du  royaume.  Cette  carte  a  depuis 
fervi  de  règle  pour  toutes  les  marches  des  recrues 
ou  des  corps  ,  qui  fe  font  dans  le  royaume. 

Dès  le  règne  de  Louis  XIII.  cet  établiffement 
avoit  été  auffi  projette  ,  ainii  qu'on  le  prouve  par 
une  ordonnance  de  ce  prince  donnéeàSt.Gcrmain- 
cn-Laye  le  14.  août  1613-  E»c  Porte  V*'û  fcroit 
établi  quatre  principales  brifées  dans  le  royaume  : 
une  de  la  frontière  de  Picardie  à  Bayonnc  1  une 
autre  de  la  frontière  de  la  Baffe-Bretagne  à  Mar- 
fcille  ;  une  du  milieu  du  Languedoc  jufqu  au  milieu 
delà  Normandie  ;  &  une  autre  de  l'extrémité  de  la 
Saintonge  aux  confins  delà  Brcffc-,  qu'il  feroit  tiré 
de  moindres  brifées  ,  traVcrfant  les  provinces  qui 
fe  trouveroient  enfermées  entre  les  quatre  princi- 
pales ,  &  que  dans  ces  brifées  il  y  auroit ,  de  traite 
en  traite  ,  certains  logements  &  maifons  que  les 
gouverneurs  des  provinces  ,  baillis  ,  fénéchaux  , 
gouverneurs  particuliers  ,  maires  &  échevins  des 
villes  ,  fcroîent  laiffer  vuides  ;  &  lefqucls  loge- 
ments feroient  mis  en  état  pour  loger  les  gens  de 
guerre  à  cheval  ou  à  pied  ,  partant  d'une  province 

en  une  autre. 

Ce  fut  par  ce  moyen  que  le  partage  &  le  loge- 
ment de  troupes  devint  moins  onéreux  aux  pro- 
vinces. Mais ,  comme  le  foldat  devoit ,  en  vertu  de 
ladite  ordonnance  ,  vivre  en  route  de  fa  foldc  ,  qui 
étoit  fixée  à  huit  fols  pour  chaque  foldat  5  on  re- 
connut que  les  tTOupcs  étant  chargées  elles-mêmes 
de  leur  fubfiftance  ,  elles  ne  manqueroient  pas  les 
occafions  d'enlever  des  légumes  ,  des  volailles  & 
tout  ce  qui  pourroit  contribuer  à  rendre  leur  nour- 
riture meilleure.  _  „ 

Pour  obvier  à  cet  inconvénient ,  Louis  XIV.  ju- 
gea' à  propos  de  faire  fournir  la  fubfiftance  ,  tant 
en  rations  de  pain,  vin,  cidre,  ou  bière  &  viande, 
qu'en  fourrages  ,  dans  chaque  lieu  deftiné  au  loge- 
ment. Cet  établiffement  produifit  dans  les  provin- 
ces tout  l'avantage  qu'on  en  ponvoit  attendre.  Les 
habitants  de  la  campagne  y  trouvèrent  leur  inté- 
rêt dans  une  confommation  utile  de  leurs  denrées: 
les  troupes  fûres  de  trouver,  en  arrivant  à  lc«r  lo- 
gement ,  une  fubfiftance  prête  &  aboridante,  n'eu- 
rent plus  de  motifs  de  rien  prendre  •,  la  dtfcipline 
devint  régulière  dans  les  marches  ,  &  la  facilité  de 
faire  aller  des  troupes  d'une  frontière  a  l'aurte  , 
fans  aucune  difpofition  préliminaire  pour  affurer 
leur  fubfiftance  ,  ne  contribua  pas  peu  ,  dans  les 
"guerres  qui  fuivirent ,  au  fecret  des  projets  &  à  la 
vivacité  des  opérations. 

"  Les  princes  voifinsregarderentles/rape*  comme 
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un  avantage  infini  que  la  France  avoit ,  en  fait 
de  guerre,  fur  leurs  états,  qui ,  par  la  conftitution 
de  leur  gouvernement,  &  par  la  différence  de  leurs 
intérêts,  n'étoient  pas  fufceptibles  d'un  pareil  éta- 
bliflemcnt. 

Malgré  cet  grande  utilité  ,  les  étapes  furent  ce- 
pendant fupprimées  par  une  ordonnance  du  i  5.  avril 
I7i8.  au  moyen  de  l'augmentation  de  paye  que 
l'on  accorda  aux  troupes ,  &  dès-lors  on  retomba 
dans  les  inconvénients  que  l'on  avoit  évites  par 
cet  établi  fl"ement  ;  mais  Sa  Majcfté  attentive  à 
favorifer  les  peuples  ,  &  à  maintenir  la  difeipline 
parmi  fes  troupes ,  crut  ne  rien  faire  de  plus  utile 
<nie  de  les  rétablir  par  fon  ordonnance  du  13.  juil- 
let 1717. 

Par  cette  ordonnance  ,  l'étape  n'eft  point  four- 
nie aux  recrues  des  bataillons  &  compagnies  du 
régiment  royal-artillerie.  Pour  indemnifer  les  ca- 
pitaines &  leur  en  tenir  lieu  ,  Sa  Majefté  leur  ac- 
corde, fçavoir,  180.  liv.  par  an  à  chaque  capitaine 
de  fapeurs ,  bombardiers  &  canoniers ,  dont  les 
compagnies  font  de  foixante-dix  hommes  ,  200. 1. 
a  chaque  capitaine  de  mineurs ,  &  160.  liv.  à  cha- 
que capitaine  d'ouvriers. 

Les  officiers  réformés  qui  fervent  à  la  fuit»  des 
régiments  d'infanterie  françoife ,  ont  Yétape  ,  tant 
pour  eux  ,  que  pour  leurs  chevaux  ,  comme  s'ils 
étoient  en  pied,  ainfi  que  les  officiers  réformés 
qui  fervent  a  la  fuite  des  régiments  de  cavalerie  , 
hufTards  &  dragons.  Ordonnance  de  1727. 

Chaque  commiffairc  des  guerres ,  qui  fe  trouve 
lia  fuite  Ôc  conduite  des  troupes ,  a  fix  rations  de 
vivre  de  fantafiin  ,  &  quatre  de  fourrages.  En  temps 
de  guerre  ,  la  fourniture  de  Yétape  ,  tant  en 
rivres  qu'en  fourrages  ,  cft  fournie  fans  aucun  re- 
tranchement aux  capitaines  &  lieutenants  quicon- 
duifent  des  recrues  ou  remontes  ,  mais  en  temps 
de  paix,  ils  n'en  ont  que  la  moitié.  Ord.  de  1717. 

L'étape  n'eft  fournie  qu'à  ceux  qui  font  préfens 
&  effectifs  ,  fans  qu'on  puifle  rien  exiger  pour  les 
abfens ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  toit.  Les  of- 
ficiers ,  fous  peine  de  prifon,  ont  défenfe  de  pren- 
dre Yétape  au-dcla  des  effectifs ,  en  allant  du  quar- 
tier ou  ils  fe  trouvent  a  celui  de  l'affemhlée.  Ord. 
de  1717. 

Pour  afTurer  la  régularité  des  revues  ,  &  préve- 
nir les  doubles  emplois, les  commiffaires  des  guer- 
res envoient  au  feerctaire  d'état  de  la  guerre  ,  des 
extraits  des  revues  qu'ils  font  pour  fervir  à  la  four- 
niture des  étapes,  &  dans  lcfqucls  ils  font  mention 
des  jours  que  les  troupes  commencent  à  marcher. 

Au  défaut  de  la  revue  du  commiffaire  ,  le  tréfo- 
tier  des  troupes  du  lieu  du  départ  tranferit  au  dos 
de  là  route,  l'extrait  de  la  dernière  revue,  qu'il 
fait  vifer  par  le  gouverneur  ou  le  commandant ,  & 
parle  major  delà  place  d'où  la  troupe  part,  ou  par 
l'intendant  ou  fes  fubdélégués  dans  les  villes  de  Pin- 
Jérieur  du  royaume  :  cet  extrait  fert  de  règle  pour 
»  fourniture  de  Yétape  ,  au  défaut  de  la  revue  du 
commiJÎaire  des  guerres. 

U  y  a  CaiTation  &  prifon  pendant  un  an  pour  les 

commandants  de  corps  ,  majors ,  aides-majors  & 

autres  officiers  chargés  du  détail ,  qui  font  paffef 

pour  préfens  des  officiers  abfens ,  ou  qui  prennent 

Tefapepour  des  charges  vacantes,  ou  enfin  qui  font 

paflerdes  officiers  en  des  qualités  qu'ils  n'ont  pas , 

pour  avoir  un  glus  grand  nombre  de  rations  dV- 
Ugt. 

Le  major  ou  aide-major  ,  ou  celui  qui  on  fait 
«fonction  en  chaque  corps  d'infanterie,  cavalerie, 
huUards  fie  dragons,  doit  Ctfo  préfent  i  la  dif- 
fu  '°n  ie  VétaPe  1«»  eft  fournie  aux  officiers  , 
»«htt  ,  cavaliers,,  hufTards  &  dragons  5  &  les  ma- 
réchaux des  logis  ou  fourriers  font  pareillement 
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préfens  aux  dtftributions  qui  s'en  font  aux  gardes- 
du-corps ,  gendarmes ,  chevaux-légers ,  mousque- 
taires ,  gendarmes  ou  chevaux-légers  delà  gendar- 
merie ,  &  grcnadiers-à-cheval  de  Sa  Majcfté.  Or- 
donnance  de  1727. 

Lorfque  des  foldats ,  cavaliers  ou  dragons  ,  ref- 
tent  malade*  dans  les  hôpitaux  des  villes  &  de* 
garnifons  d'où  partent  les  régiments  dont  ils  font , 
ou  dans  ceux  des  villes  &  lieux  du  partage ,  les  offi- 
ciers cdnmandans  Icfdits  régiments,  &  les  majors 
ou  aides-majors  ,  doivent  laitier  entre  les  mains  des 
commandants  des  places  on  Icfdits  foldats  ,  cava- 
liers ou  dragons  ,  font  à  l'hôpital ,  ou  des  maires 
&  échevins  dans  les  lieux  oh  il  n'y  a  point  de  com- 
mandant ,  des  certificats  moulés ,  dans  la  forme  de 
ceux  qui  fontpreferits  pour  un  congé  militaire,  en 
conféquenec  dcfqucls  Yétape  eft  fournie  auxdits 
foldats  ,  cavaliers  ou  dragons  ,  quand  ils  vont  re- 
joindre leur  troupe  ,  en  le  préfentant  aux  magif- 
trats  des  villes  &  lieux  oh  leur  corps  a  pafTé. 

Quand  ,  dans  la  gendarmerie ,  la  cavalerie  ou 
les  dragons  ,  il  fe  tnJuve  des  hommes  qui  n'ont 
point  de  chevaux  ,  ou  des  chevaux  pour  des  hom- 
mes qui  manquent ,  Yétape  ert  fournie  pour  la  per- 
fonne  feulement,  &  il  cft  fourni  une  ration  de 
fourrage  pour  chaque  cheval  non-monté  ,  &  def- 
tiné  poux  les  hommes  qui  manquent. 

On  ne  fournit  Yétape  &  le  logement  à  aucun  of- 
ficier porteur  de  route  de  Sa  Majcfté,  qu'il  ne  mené 
au  moins  fix  hommes  de  recrue ,  lorfque  la  route 
eft  pour  un  plus  grand  nombre.  Mais  fi  l'officier 
porteur  de  femblahles  routes  parroit  du  lieu  où  il 
auroit  fait  fa  recrue  avec  le  nombre  de  fix  hom- . 
mes ,  ou  plus  ,  &  qu'il  en  eût  perdu  quelqu'un  , 
foit  par  défertion  ou  autrement ,  Yétape  luieftfour- 
nie  pour  lui  &  les  hommes  qu'il  conduit ,  juftifiant, 
par  l'extrait  de  la  revue  des  maires ,  échevins  , 
confuls  ,  fyndics  ou  marguillers  ,  ou  d'un  com- 
miffairc  des  guerres  des  lieux  oà  il  a  paffé,  que  le 
nombre  d'hommes  qu'il  avoit  le  premier  jour  qu'il 
a  marché  ,  étoit  de  fix  hommes  au  moins. 

On  ne  fournit  point  Yétape  à  un  officier  qui  fe 
préfente  avec  une  route  de  recrue  ou  de  remonte  , 
expédiée  dépuis  plus  de  fix  mois ,  à  moins  que  l'of- 
ficier conducteur  d'une  recrue  ou  d'une  remonte 
ne  fût  parti  du  lieu  indiqué  pour  fa  route  avant  les 
fix  mois  expirés.  Quand  un  régiment  a  changé  de 
garnifon  ,  les  commandants  ou  intendants  des  pro- 
vinces expédient  de  nouvelles  routes  aux  recrues 
ou  remontes,  qui  vont  rejoindre*  ce  régiment. 

Lorfqu'un  officier  fe  trouve  porteur  de  plufieurs 
routes ,  Yétape  ne  lui  eft  fournie  que  fur  une,  pour 
le  nombre  d'hommes  qu'il  conduit.  Il  y  a  punition 
contre  ceux  qui  fe  trouvent  porteurs  de  plufieurs 
routes,  &  peine  de  mort  envers  ceux  qui  font  con- 
vaincus d'avoir  fabriqué  de  fauffes  routes.  Il  y  a 
auffi  caiTation  ,  &  peine  de  prifon  pour  trois  ans  , 
contre  les  officiers  ,  les  commandants  de  régi- 
ments ,  oh  les  conducteurs  de  recrues  ou  de  re- 
montes, qui  changent  ou  rayent  fur  les  routes  dont 
ils  font  porteurs  ,  ou  fur  les  revues  des  commif- 
faires des  guerres  ,  foit  dans  le  nombre  d'hommes 
ou  de  chevaux  ,  ou  dans  les  dates.  ,  ; 

Il  y  a  banniflement  de  fix  ans,  &  trois  cents  liv. 
d'amende  applicable  au  profit  de  l'hôpital-général 
de  la  ville  principale  de  la  généralité  ,  envers  les 


1 ,  confuls  «  marguillers  qui  com- 
po feraient  avec  les  officiers  d'une  troupe,  pour 
convertir  Yétape  en  argent ,  ou  qui  enverraient  au 
fecrétaite  d'état  delà  guerre,  &  à  l'intendant  de  la 
généralité ,  la  copie  de  la  route  d'une  troupe  ,  re- 
crue ou  remonte  ,  qui  n'y  auroit  pas  pafTé  ou  fé- 
journée  iv. 

Tout  commandant ,  major  &  officier  charge  du 
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détail ,  ou  l'officier  conduacurdc  recrue  ou  de  re- 
monte ,  qui  convertit  en  argent  quelque  place 
d'étape,  doit ,  fuivant  l'ordonnance  ,  être  caueOe 
mis  en  prifon  pour  un  an. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  d.rc  au  fujet  des 
étapes ,  eft  extrait  de  l'ordonnance  A  i  3.  juillet 
,7,7.  Celle  du  30.  novembre  1719.  ordonne  aux 
officiers  municipaux  de  chacun  des  lieux  de  parta- 
ge de  faire  mention  fur  les  routes ,  aux  lieux  de- 
Ln'és  de  la  quantité  de  places  d'étape  que  les  of- 
ficiers des  corps  laiffent  pour  les  foldats  ,  cavaliers 
ou  dragons  convalefcens  ,  &  reftés  malades  aux 
hôpitaux  le  long  de  la  route. 

Quand  l'étape  eft  fournie  aux  traîneurs  furie  pied 
de  la  revue  descommiflaires  de  guerre ,  s'il  enpafle 
au-delà  de  ce  qui  eft  compris  dans  la  revue  de  la 
troupe  ,  lorfquc  la  vérification  en  eft  faite ,  Sa  Ma- 
jefté  ,  par  l'ordonnance  de  1719-  veut  que  la  rete- 
nue de  l'excédent  ait  lieu  fur  le  régiment  ,  afin 
d'indemnifer  les  étapiers  de  la  radiation  qu'ils  en 
fouffrent  dans  leur  compte. 

La  ration  d'étape  pour  la  nourriture  de  chaque 
cheval  eft  compofée  de  vingt  livres  de  foin,  &  d'un 
boifleau  d'avoine  mefuré  rasdansunvaifTeau  quarré 
de  dix  pouces  de  haut ,  &  dont  chaque  côté  doit 
avoir  en-dedans  huit  pouces  de  toutfens. 

Les  capitaines  fie  lieutenants  qui  conduisent  des 
recrues  ou  remontes  ,  n'ont  pendant  la  paix  que  la 
moitié  des  fourrages  attribués  à  leurs  grades. 

La  ration  de  vivres  pour  un  fantajftn  eft  compo- 
fée de  vingt-quatre  onces  de  pain  cuit  fie  raflîs  en- 
tre bis  &  blanc ,  d'une  pinte  de  vin  mefure  de  Pa- 
ri* ,  &  d'une  livre  de  viande  de  bœuf ,  veau  ou 
mouton  ,  au  choix  de  l'étapier. 

Celle  d'un  dragon  eft  de  vingt-quatre  onces  de 
pain,  d'une  pinte  de  vin,  ou  d'un  pot  de  cidre  ou 
de  bière,  &  d'une  livre  &  demie  de  viande,  de  mê- 
me que  ci-deffus.  Celle  de  chaque  cavalier  fie  huf- 
fard  eft  de  trente-fix onces  de  pain  ,  d'une  pinte  & 
demie  de  vin  ,  ou  d'un  pot  &  demi  de  cidre  ou  de 
bierc  ,  fie  deux  livres  de  viande. 

Celle  de  chaque  garde  -du  -  corpx ,  gendarme  , 
chevau4éger ,  ou  mousquetaire ,  de  chaque  gendar- 
me des  compagnies  d'ordonnance  de  la  gendarme- 
'  rie ,  &  de  chaque  grenadier-à-cheval ,  eft  de  deux 
pains  de  vingt-quatre  onces  chacun  ,  de  deux  pin- 
tes de  vin,  ou  de  deux  pots  de  cidre  ou  de  bicre  , 
fie  de  deux  livres  fie  demie  de  viande. 

Un  officier  major  doit  être  préfent  à  la  diftribution 
de  IVrape.Lorfqu'elle  n'eftpas  de  bonté  ou  de  poids 
requis,  il  en  fait  fes  plaintes  à  l'intendant,  ou  autres 
ayant  foin  des  étapes ,  pour  y  être  par  eux  pourvu. 

Pour  éviter  la  confufion  ,  &  rendre  la  diftribu- 
tion plus  prompte,  on  obfcrve  de  mettre  en  files 
les  foldats  fie  caporaux  ,  à  mefure  qu'ils  arrivent  à 
V étape  ,  fans  avoir  égard  à  la  différence  des  grades, 
non-plus  qu'au  rang  des  compagnies. 

L'étape  n'eft  fournie  qu'aux  eneûifs  ,au  cavalier 
fans  fon  cheval,  &  au  cheval  fans  le  cavalier.  Cha- 
que officier  ne  la  prend  que  pour  la  charge  dont  il 
eft  pourvu  dans  la  troupe  qui  marche. 

Le  commandant  ou  major  qui  prend  Vétape  pour 
des  officiers  abfcns ,  pour  des  charges  vacantes  , 
ou  pour  des  qualités  fuppofécs  ,  eft  cafte  ôe  tient 
prifon  pendant  un  an.  L'étapier  qui  diminue ,  altère 
ou  racheté  l'étape  ,  paye  mille  livres  d  amende 

Îour  la  première  fois  -,  &  il  eftbanni  pour  la  fecon- 
e.  L'officier  qui  fait  fur  cela  des  propofiuons  ,  eft 
cafle&  mis  en  prifon  pendant  un  an.  _ 

Le  commandant  du  corps  &  le  major  certifient 
fur  trois  copies  la  quantité  de  rations  de  vivres  & 
de  fourrages  fournie  à  leur  troupe  ,  ainfi  que  fur 
le  regiftre  des  échevins  ,  oh  U  route  doit  être 
tranferite. 
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Quand  le  Roi  juge  à  propos  dedonnerdes  routet 
pour  les  recrues  ou  remontes ,  ceux  qui  les  condui- 
fent  doivent  ligner  leur  nom  ,  de  marquer  leur  qua- 
lité fur  les  reçus  qu'ils  donnent  aux  étapiers,  furie 
regiftre  des  magiftrats ,  &  furies  copies  des  routes, 
à  peine  d'être  cafTés  fie  mis  en  prifon  pendant  trois 
ans  :  teutefoisils  prennent  l'étape  en  la  qualité  ré- 
glée par  la  route ,  quand  même  ils  auroient  un  grade 
différent. 

Les  échevins  doivent  écrire  au  long ,  «  fans 
chiffre ,  fur  les  routes  fie  dans  l'endroit  deftiné  à 
cet  effet ,  le  nombre  des  préfens  &  effectifs  de 
chaque  qualité  ,  le  jour  de  l'arrivée  ,  celui  du  dé- 
part ,  fie  les  places  dVrape  laiffécs  pour  les  traî- 
neurs. 

Sa  Majefté  fc  réferve  de  régler  le  traitement 
qu'Ellc  jugera  à  propos  d'accorder  au*  officiers 
des  états-majors  généraux  des  Suiftes  ,  de  la  ca- 
valerie &  des  dragons ,  lorfqu'ils  marcheront  fur 
des  routes  ;  &  cela  par  ordre  de  S.  M. 

Voici  la  quantité  de  places  que  le  Roi  a  ac- 
cordées aux  troupes  ,  quand  elles  marchent  par 
étape. 

Un  capitaine  d'infanterie  ,  tant  françoife  qu'é- 
trangère, reçoit  fix  rations  de  vivres  de  fantaflîn, 
&  quatre  de  fourrage  ;  un  lieutenant  quatre  de 
vivres ,  &  deux  de  fourrage  \  un  enfeigne  ou  fous- 
lieutenant  trois  de  vivres  ,  fie  deux  de  fourrage  } 
un  fereent  deux  de  vivres  -,  un  caporal ,  anfpeifade» 
grenadier,  foldat  ou  tambour  ,  une  de  vivres  ; 
chaque  archer  fit  exécuteur  de  juftice  des  régi- 
ments où  il  y  a  prévôté  ,  reçoit  pareillement  une 
ration  de  vivres. 

Chaque  capitaine  de  cavalerie  fit  de  dragon» 
reçoit  fix  rations  de  vivres  de  cavalier  ou  de  dra- 
gon ,  fuivant  le  corps  dont  il  eft  ,  fit  fix  de  four- 
rage ;  chaque  lieutenant  quatre  de  vivres,  ôe  qua- 
tre de  fourrage  ;  chaque  cornette  trois  de  vivre»  , 
fie  trois  de  fourrage  ;  un  maréchal  de  logis  deux 
de  vivres ,  fit  deux  de  fourrage  ;  fit  chaque  briga- 
dier ,  cavalier ,  dragon  ,  trompette  fie  tambour  une 
ration  de  vivres  réglée  pour  le  corps  dont  il  eft, 
fie  une  ration  de  fourrage. 

Chaque  colonel  d'infanterie  ,  de  cavalerie  fie  de 
dragons ,  reçoit  l'étape  comme  deux  capitaines 
du  corps  dont  il  eft.  Chaque  lieutenant  -  colonel 
d'infanterie,  cavalerie  ôe  dragons,  la  reçoit  comme 
un  capitaine  fie  un  lieutenant  de  fon  corps  ;  cha- 
que commandant  breveté  ,  de  même  *  chaque  ma- 
jor d'infanterie  reçoit  l'étape  comme  un  capitaine 
d'infanterie  ;  fie  ceux  de  cavalerie  fie  de  dragons  , 
deux  rations  de  fourrage  de  plus  que  les  capi- 
taines de  leurs  corps. 

Chaque  aide-major  reçoit  l'étape  comme  un 
lieutenant  du  corps  dont  il  eft. 

Chaque  maréchal  des  logis  de  l'état-major  des 
régiments  d'infanterie ,  ôe  le  prévôt  des  régiments 
oh  il  y  a  prévôté ,  comme  un  fous-lieutenant  d'in- 
fanterie ;  chaque  aumônier  d'infanterie  ,  de  cava- 
lerie fie  de  dragons  ,  deux  rations  de  vivres  attri- 
buées à  fon  corps  fie  deux  rations  de  fourrage. 

Les  chirurgiens  -  majors  d'infanterie  ,  les  lieu- 
tenants  des  prévôts  ,  fie  les  greffiers  des  régiments 
qui  ont  prévôté  ,  reçoivent  deux  rations  de  vivre» 
&  une  de  fourrage.  Les  chirurgiens-majors  de  ca- 
valerie n'en  ont  qu'une  de  vivres  de  cavalerie ,  fie 
une  de  fourrage. 

Les  commiftaires  des  guerres  à  la  conduite  des 
troupes  reçoivent  l'étape  comme  un  capitaine  d'in- 
fanterie. 

Les  officiers  réformés  qui  fervent  à  la  fuite  des 
régiments  ,  reçoivent  l'étape  comme  s'ils  étoient 
en  pied. 

Etape  des  troupes  de  la  maifon  du  Roi  à  pied 
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0  J  cheval ,  &  de  la  gendarmerie  ).  A  chaque 
capitaine  des  gardes-françoifes  &  fuifles ,  douze 
rations  de  vivres  &  huit  de  fourrage,  telles  qu'el- 
les font  marquées  pour  le  refte  de  l'infanterie. 

A  chaque  lieutenant  des  deux  régiments,  dix  de 
vivres  &  fix  de  fourrage. 

A  chaque  fous-lieutenant  ou  enfeigne  ,  fix  de 
vivres  &  quatre  de  fourrage. 

A  chaque  fergent ,  deux  rations  de  vivres  & 
une  de  fourrage. 

A  chaque  caporal ,  anfpefiade  ,  grenadier  ,  fol* 
dat  ou  tambour  ,  une  ration  de  vivres. 

A  chacun  des  deux  lieutenants  -  colonels  ,  dix 
rations  de  vivres  &  fix  de  fourrage  ,  outre  celles 
qu'ils  doivent  avoir  comme  capitaines. 

A  chaque  major,  douze  rations  de  vivres  &  huit 
de  fourrage. 

A  chaque  aide-major  ,  dix  rations  de  vivres  & 
fix  de  fourrage. 

A  chaque  fous-aide-major ,  fix  rations  de  vivres 
Si  quatre  de  fourrage. 

A  chaque  aumônier ,  trois  de  vivres  &  trois  de 
fourrage. 

Au  maréchal  des  logis  des  gardes-fuifles ,  trois 
de  vivres  &  deux  de  fourrage. 

A  chacun  des  médecins  ,  chirurgiens  ex  apothi- 
caires employés ,  préfens  dans  les  revues  ,  deux 
de  vivres  &  deux  de  fourrage. 

A  chacun  des  tambours-majors  ,  deux  de  vivres 
&  une  de  fourrage. 

Au  prévôt  des  bandes  ,  quatre  de  vivres  &  trois 
de  fourrage. 

A  chacun  des  lieutenants  de  prévôt  &  au 
greffier ,  deux  de  vivres  &  deux  de  fourrage. 

A  chacun  des  grands-juges  &  prévôts  des  gardes- 
fuifles  ,  quatre  de  vivres  &  une  de  fourrage. 

A  chacun  des  quatre  archers  ,  &  à  l'exécuteur  de 
chaque  régiment,  une  de  vivres  &  une  de  fourrage. 

A  chaque  lieutenant  des  gardes-du-corps  ,  &  à 
chaque  capitaine-lieutenant  des  gendarmes  ,  che- 
vaux-légers, moufquetaires  ,  &  à  ceux  des  feize* 
compagnies  de  la  gendarmerie  &  des  grenadiers  à 
cheval,  huit  rations  de  vivres  &  douze  de  fourrage , 
comme  elles  font  réglées  pour  la  gendarmerie. 

A  chaque  enfeigne  des  gardes-du-corps ,  &  à 
chaque  fous-lieutenant  des  gendarmes  ,  chevaux- 
légers  ,  moufquetaires ,  &  des  feize  compagnies 
de  la  gendarmerie ,  &  à  chaque  fous-lieutenant  des 
grenadiers  à  cheval ,  lix  rations  de  vivres  &  neuf 
de  fourrage. 

A  chaque  enfeigne  ,  guidon  ou  cornette ,  tant 
des  gendarmes ,  chevaux-légers  &  moufquetaires, 
qu'à  ceux  des  feize  compagnies  de  la  gendarme- 
rie,  &  à  chaque  fous-lieutenant  des  grenadiers  à 
cheval,  quatre  rations  de  vivres  &  fix  de  fourrage. 

A  chaque  exempt  des  gardes-du-corps ,  trois  ra- 
tions de  vivres  &  quatre  &  demie  de  fourrage. 

A  chaque  maréchal  des  logis  des  gendarmes , 
chevaux-légers  ,  moufquetaires ,  ex  à  ceux  des 
feize  compagnies  de  la  gendarmerie  &  des  gre- 
nadiers à  cheval  ,  ainfi  qu'à  chaque  brigadier  & 
fous-brigadiers  des  gardes-du-corps  ,  deux  rations 
de  vivres  &  trois  de  fourrage. 

A  chaque  gardes-du-corps  ,  à  chaque  brigadier , 
fous-brigadier  &  porte-étendard  ,  tant  des  gendar- 
mes , chevaux- légers  &  moufquetaires,  que  des 
feize  compagnies  de  la  gendarmerie  •,  &  à  chaque 
gendarme,  chevau- léger  &  mou fque taire  de  la 
garde  }  à  chaque  gendarme  &  chevau  -  léger  des 
compagnies  de  la  gendarmerie }  &  à  chaque  fer- 
ont &  grenadier  à  cheval ,  une  ration  de  vivres 
«  une  &  demie  de  fourrage. 

A  chaque  timballier,  trompette  ,  hautbois  Se 
tambour  des  compagnies  ci-deflus  ,   une  ration 
Teme  W. 
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de  vivres  &  une  Se.  demie  de  fourrage. 

A  l'aide-major  des  gardes-du-corps ,  marchant 
avec  les  quatre  compagnies  ,  &  à  l'aide-major  des 
feize  compagnies  de  la  gendarmerie  ,  fix  rations 
de  vivres  &  neuf  de  fourrage. 

A  chacun  des  quatre  aides-majors  fervant  à  la 
fuite  des  quatre  compagnies  des  gardes-du-corps  , 
&  au  fous-aide-major  de  la  gendarmerie  ,  quatre 
rations  de  vivres  &  fix  de  fourrage. 

Les  officiers-majors  des  autres  troupes  ci-deflus 
prennent  V étape  dans  le  grade  qu'ils  ont  d'ailleurs, 
chacun  dans  leur  compagnie. 

A  chaque  aumônier  de  ces  différens  corps,  deux 
rations  de  vivres  &  trois  de  fourrage. 

A  chaque  chirurgien ,  une  de  vivres  &  une  & 
demie  de  fourrage. 

A  chaque  garçon  chirurgien  qui  eft  à  la  fuite 
de  chaque  brigade  des  gardes-du-corps ,  au  frater 
des  grenadiers  à  cheval ,  à  l'apothicaire  qui  eft  à 
la  fuite  de  chaque  compagnie  de  moufquetaires  , 
a  chaque  maréchal-ferrant ,  à  chaque  fellicr  Si  à 
chaque  fourrier ,  qui  font  préfens  à  la  fuite  des 
compagnies  ci-deffus  ,  une  demi-ration  de  vivres 
&  une  de  fourrage. 

11  eft  défendu  aux  officiers  des  troupes  de  lagen- 
darmeric  de  prendre  Vétape  en  plus  d'une  qualité. 

Telle  eft  la  difpofition  des  ordonnances  du  13. 
juillet  1717.  &  30.  novembre  1719.  rendues  au 
fujet  de  Vétape  qui  doit  être  fournie  aux  troupes 
de  S.  M.  Il  a  été  fait  depuis  &  fur-tout  dans  ces 
derniers  temps  ,  quelques  changements  à  ces  or- 
donnances ,  mais  feulement  par  rapport  aux  nou- 
veaux emplois  qui  ont  été  créés  dans  les  divers 
corps  des  troupes  de  S.  M.  Il  fuftïra  de  faire  at- 
tention à  la  folde  &  aux  appointements  de  ces 
emplois  ,  &  de  les  comparer  avec  d'autres  qui 
ont  le  même  traitement  ,  pour  en  conclure  la  fi- 
xation de  l'étape  qui  leur  eft  attribuée.  Voye\  à 
l'article  des  Forces  de  la  France ,  quels  font  ces 
nouveaux  emplois  créés  dans  les  troupes  de  S.  M. 
Si  quels  font  ceux  qui  y  ont  été  fupprimés. 

Vétapier  ou  Ventrepreneur  des  étapes  ,  eft  un 
particulier  qui  fait  marché  avec  une  généralité  , 
ou  une  élection  ,  ou  une  ville  ,  &c.  pour  la  four- 
niture des  vivres  &  de  fourrage  deftinés  au  paflage 
des  gens  de  guerre. 

Les  étapiers  doivent  livrer  les  étapes  aux  ma- 
jors de  cavalerie  &  d'infanterie  ,  ou  ,  en  leur  ab- 
fence  ,  au  maréchal  des  logis  d'une  compagnie  de 
cavalerie  ,  &  au  fergent  d'une  compagnie  d'infan- 
rie.  11  eft  défendu  aux  étapiers  de  donner  aux 
foldats  Vétape  en  argent.  Il  y  a  eu  des  étapiers 
qui ,  de  concert  avec  des  officiers  de  cavalerie  , 
pour  profiter  entr'eux  de  l'argent  de  deux  cou- 
chées ,  ont  fait  faire  double  journée  aux  com- 
pagnies ,  &  qui  par  ce  moyen  ont  ruiné  leurs  che- 
vaux ,  ayant  fait  en  un  jour  le  chemin  qu'elles  ne 
dévoient  faire  qu'en  deux  ou  trois  journées. 

C'eft  fur  une  des  copies  des  extraits  des  routes 
&  revues,  que  les  magiftrats  expédient  à  Vétapier, 
qu'il  fait  fa  fourniture.  Ils  lui  délivrent  auffi  des 
certificats  qui  fervent  aux  foldats  reftés  malades 
aux  hôpitaux,  pour  qu'ils  puiflent  recevoir  l'étape. 

Les  officiers  porteurs  de  routes  font  obligés  de 
ligner  leurs  noms  fans  déguifement ,  de  marquer 
leurs  qualités  fur  chaque  reçu  qu'ils  donnent  aux 
étapiers.  Par  l'ordonnance  de  1717.  il  eft  fait  dé- 
fenfe  aux  étapiers  de  rien  diminuer  ou  altérer  des 
quantités  ou  qualités  des  denrées  ,  &  d'en  rien 
racheter  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle 
être,  à  peine  de  mille  livres  d'amende  pour  la  pre- 
mière fois ,  &  de  banniflement  hors  du  royaume , 
en  cas  de  récidive. 

Tout  entrepreneur  des  étapes  de  chaque  dépar- 
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tement  doit  préfenter  tous  les  mois  aux  inten- 
dants ,  les  comptes  de  la  fourniture  qu'il  a  faite 
le  mois  précédent ,  afin  qu'ils  puiflent  être  arrêtes 
&  envoyés  au  fecrétaire  d'état  de  la  guerre.  Mais 
les  intendants  ne  peuvent  pafler  aucune  dépenfc 
dans  le  compte  des  itapiers ,  fur  les  copies  des 
îevues  &  extraits  des  routes  qui  leur  font  repré- 
fentées  par  les  ûapiers.  Ils  doivent  les  confronter 
lors  de  l'arrêté  dudit  compte ,  fur  les  copies  des 
revues  &  extraits  des  routes ,  que  les  maires  , 
échevins ,  confuls  ,  fyndics  ou  marguillers ,  ont 
dû  leur  envoyer. 

Si  quelque  entrepreneur ,  directeur  ou  commis 
des  étapes ,  préfentoit  de  faux  acquis ,  de  faux 
reçus ,  de  faux  certificats  de  route  ,  Sa  Majefté 
veut  que  leur  procès  foit  fait  &  parfait  comme  à 
des  fauflaires. 

Ca\emes  ).  On  fçait  que  ce  font  de  grands 
corps-de-logis,  remplis  de  chambres,  conltruits 
pour  loger  les  foldats  ,  à  la  décharge  Si.  au  foula- 
gement  des  bourgeois.  Il  y  a  en  Languedoc  des 
casernes  dans  les  principaux  lieux  d'étape.  Les 
états  de  cette  province  obtinrent  de  Louis  XTV. 
la  permiffion  d'en  faire  conftruirc,  où  ils  jugeraient 
a  propos.  Dès  l'année  1700.  il  y  en  avoit  déjà  de 
très-belles  à  Montpellier  ,  à  Nifmes,  à  Bezien  , 
à  Lunel  &  à  Mcze.  Voyt\  les  ordonnances  du  j. 
décembre  1691.  du  ij.  avril  171 8.  du  mois  d'oc- 
tobre 171  S.  du  2$.  feptembre  171 9.  du  11.  oâo» 
bre  1714.  &  du  4.  février  1727. 

De  la  noblejfc  ).  Il  y  avoit  autrefois  en  Langue- 
doc de  grandes  maifons  fort  puiflantes  ;  ôc  même 
au  commencement  du  treizième  fiecle ,  cette  pro- 
vince étoit  encore  partagée  entre  pluficurs  princes 
&  feigneurs  qui  fe  regardoient  les  uns  les  autres 
comme  autant  de  fouverains. 

Raymond  VI.  comte  de  Touloufc  étoit  le  plus 
puiftant  d'entr'eux  :  outre  le  comté  de  ce  nom  , 
qui  comprenoit  les  diocefes  de  Touloufe  ,  de 
Ricux  ,  de  Lavaur ,  de  St.  Papoul ,  de  Mirepoix, 
&  de  Montauban  ,  il  polîédoit  uuflï  les  comtés 
de  Qucrcy  &  d'Uzès  \  &  du  chef  d'Hennefinde  , 
fa  féconde  femme  ,  il  avoit  eu  le  comté  de  Mcl- 
gucuil ,  qu'elle  lui  avoit  donné  par  fon  contrat  de 
mariage  ,  au  cas  où  elle  mourrait  fans  enfants , 
ce  qui  arriva. 

Trcncavel ,  vicomte  de  Carcafibnne  &  de  Bc- 
ziers  ,  tenoit  le  fécond  rang  ,  avec  Bernard- 
Atho  ,  cadet  de  cette  maifon ,  qui  étoit  vicomte 
de  Nifmes. 

Le  roi  d'Arragon  étoit  comte  du  Gévaudan  ;  & 
le  vicomte  de  Polignac  y  polTédoit  une  partie  du 
diocefe  du  Puy. 

Aymard,  comte  de  Poitiers  ,  poffiédoit  le  Viva- 
rais  ;  &  le  vicomte  d'Uzès  avoit  plufieurs  grandes 
terres  dans  ce  voifinage. 

Le  feigneur  de  Montpellier  poïTédoit  la  ville  de 
ce  nom  ,  avec  la  baronnie  d'Aumclas. 

Aymeric  ,  vicomte  de  Narbonne  ,  étoit  fei- 
gneur de  la  plus  grande  partie  du  diocefe  de  ce 
nom. 

Bcrmond  ,  gendre  du  comte  de  Touloufe,  étoit 
feigneur  d'Anduze  &  de  Sominicrcs  ,  &  d'une  par- 
tic  de  la  ville  d'Alais.  Pelet  avoit  l'autre  partie, 
&  pluficurs  terres  fort  confidérablcs. 

Sicardy  vicomte  de  Lautrcc  ,  poiïcdoit  la 
viconité  de  ce  nom  ,  &  beaucoup  d'autres  do- 
maines. 

Il  y  avoit  outte  cela  ,  en  Languedoc  ,  plufieurs 
autres  grands  feigneurs  ,  mais  moins  puiiîans  que 
ceux  que  nous  venons  de  nommer. 

A  l'exception  des  maifons  de  Polignac  ,  de  Pe- 
ler ,  &  d'une  ou  de  deux  autres  ,  il  ne  relie  plus 
aucune  de  ces  anciennes  races ,  les  unes  ayant 


LAN 

péri  pendant  la  guerre  qui  fut  faite  aux  Albigeois, 
&  les  autres  étant  tombés  en  quenouille. 

M.  de  Bafville  remarque  que  de  fon  temps  ,  il 
n'y  avoit  plus  en  Languedoc  qu'un  petit  nombre 
de  maifons  qualifiées  &  dillinguées  par  une  an- 
cienne noblelfc  :  apparemment  que  ce  digne  & 
refpcâablc  magiftrat  ne  comprenoit  fous  cette 
dénomination  que  les  maifons  dont  la  nobleiTe 
fe  perd  dans  des  temps  fort  reculés  &  qui 
avoient  été  d'ailleurs  fort  illuftrées ,  puifqu'il 
eft  confiant  que ,  parmi  la  noblelTe  du  Langue- 
doc ,  auffi  multipliée  dans  cette  province  ,  que 
dans  nulle  autre  du  royaume  ,  il  exifte  encore  un 
fort  grand  nombre  de  maifons  de  très-bonne  race. 
Vouloir  les  nommer  toutes  ici ,  ce  ferait  entrer 
dans  des  détails  qui  nous  obligeraient  néce/Taire- 
ment  à  fortir  des  bornes  que  nous  nous  tommes 
preferites.  Nous  nous  afifujettirons  par  conféquent 
à  ne  nommer  que  celles  que  M.  de  Bafville  avoit 
employées  dans  fes  mémoires ,  &  à  fon  exemple  , 
nous  les  diftribucrons  auffi  par  diocefes.  Il  s'en 
faut  de  tout ,  au  refte  ,  que  nous  prétendions  affi- 
gner  par-là  des  rangs  d'ancienneté ,  ni  donner 
quelque  préférence  ou  exclusion  :  notre  intention 
n'eft  &  ne  peut  être  de  défobliger  qui  que  ce 
foit  ;  mais  auffi  il  ne  nous  eft  pas  pofiiblc  de  fer- 
vir  également  tout  le  monde  ,  puifquc  cela  exige- 
rait des  détails  &  des  opérations  que  notre  ou- 
vrage ne  comporte  pas.  Il  exiile  d'abondantes 
fourecs  qui  fuppléeront  amplement  ànosomiffions. 

1.  Diocefe  de  Touloufe.  )  Faudoas  de  Montégu  : 
cette  maifon  a  toujours  tenu  un  des  premiers  rangs 
dans  la  province.  Elle  eft  fondatrice  du  grand 
couvent  des  Cordeliers  de  Touloufc ,  &  elle  a 
donné  ,  il  y  a  près  de  600.  ans  ,  des  biens  consi- 
dérables à  l'abbaye  de  Grand-Selve.  La  branche 
aînée ,  héritière  du  nom  &  des  armes  ,  ainfi  que 
des  biens  de  la  maifon  de  Barbaufan  fans-repro- 
che, eft  fondue  dans  celle  de  Rochcchouart-Chan- 
jlenier  ,  d'où  étoient  fortis  les  marquis  de  Fau- 
doas &  les  comtes  de  Clermont-Daurcville.  Les 
feigneurs  de  Segnanville  &  de  Serillac  ,  d'où  étoit 
ilii;  le  comte  de  Bclin ,  chevalier  des  ordres  du 
Roi,  étoient  les  fculs  qui  reftoient  (en  1700.) 
du  nom  &  des  armes  de  Faudoas.  (  Nous  le  répé- 
tons ,  nous  ne  donnons  l'état  de  la  noblelle  de 
Languedoc  que  d'après  M.  de  Bafville,  &  tel  qu'il 
étoit  en  l'année  1700.  &  non  tel  qu'il  eft  actuelle- 
ment: ceux  qui  fouhaiteront  de  plus  amples  éclair- 
eiflements  fur  octte  matière ,  pourront  confultcr 
les  nobiliaires  &  les  diverfes  hiftoires  de  la  pro- 
vince ). 

CornuJfon-la-Valette-PaTifot.  Cette  maifon  eft 
également  ancienne  &  illultrc.  L'an  1  j 57.  Jean 
de  la  Valette-Parifot  fut  fait  grand-maître  de  Malte, 
&  il  foutint  le  liège  de  cette  place  contre  Soliman 
II.  Le  pape  Pie  fV.  voulut  le  faire  cardinal ,  niais 
il  rcfufa  cette  diftinftion. 

Cajielper.  C'eft  une  maifon  fort  ancienne  ,  de 
môme  que  celles  de  Rigaud-dc-Vaudcville  ,  de 
Mauremont ,  de  Villeneuve  ,  de  Montcfquicu  ,  & 
de  St.  Jorry.  Le  comte  &  l'abbé  de  Pibrac  étoient 
de  cette  dernière  maifon  ,  &  ils  vivoient  en  1700. 

De Paule.  Elle  a  eu  auffi  un  grand-maître  de  Malte 
en  la  perfonne  d'Antoine  de  Paule ,  qui  fut  élu  en 
16  2  2»  Le  vicomte  de  Paule,  fénéchal  de  Laura- 
guais  ,  étoit  chef  de  cette  maifon  en  1700. 

Cafielnau-d'EJlretefons.  Cette  maifon  eft  an- 
cienne. Elle  a  entrée  aux  états  par  la  baronnie  de 
Caftclnau. 

Le  marquis  de  hanta  ,  qui  en  1700.  s'appelloit 
Grammont  ,  avoit  auffi  entrée  aux  états  par  la 
baronnie  de  Lanta. 

La  Valette-Nogaret.  C'eft  de  cette  maifon,  qui 
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eft  ancienne  ,  puifqu'ellc  pofTédoit  la  terre  de 
Magnefave  dans  le  quatorzième  fiecle  ,  que  fe 
pretendoit  iffu  le  duc  d'Epemon. 

Ifalguié  de  Morinville.  Elle  tire  fon  origii 
l'ancienne  maifon  des  Ifalguiés ,  qui  dès  l'a 
1340.  pofledoit  un  grand  nombre  de  t 
aux  environs  de  la  ville  de  Touloufe  ,  &  quantité 
de  rentes  dans  la  même  ville  :  ce  qui  donnoit 
occafion  à  Raymond  Ifalguic  de  prendre  la  qualité 
de  co-feigneur  de  Touloufe  ,  comme  on  le  voit 
dans  le  teitament  de  fon  fils  Paul  Ifalguié  ,  che- 
valier, feigneur  de  Clermont  en  1348.  Cette  mai- 
fon fe  divifa  en  plufieurs  branches  ;  celle  des 
barons  de  Clermont  eft  fondue  dans  la  maifon  de 
Rochcchouarr  ;  celle  des  anciens  barons  de  Caf- 
telnau-d'Eftretefons  fubfîftoit  en  1 700.  en  la  per- 
fonne  du  (leur  Margaftcau  d'Aupontalle  ;  &  celle 
des  feigneurs  de  Fourquevaux ,  d'Audras  &  d'Au- 
terive ,  du  nom  J  Ifalguié  ,  a  fini  depuis  long- 
temps. 

Afiorc  de  Montbarticr.  Dès  1700.  cette  maifon 
originaire  du  Quercy ,  étoit  établie  à  Touloufe 
depuis  plus  de  trois  cents  ans.  Une  des  nies  de 
cette  ville  en  porte  encore  le  nom.  Le  baron  de 
Montbartier  le  difoit  vicomte  de  l'Arboufte.  Le» 
feigneurs  de  l'Aubarcdc  &  autres  de  ce  nom  , 
qui  vivoient  en  1700.  &  étoient  tous  diftingués 
dans  les  armées  par  leurs  fervices  &  leurs  em- 
plois ,  étoient  tous  de  cette  maifon.  La  branche 
de  Montbartier  avoit  fuccédé  aux  anciens  vicom- 
tes de  l'Arboufte  du  nom  d'Aure  ,  dcfqucls  étoit 
ifu  le  duc  de  Grammont ,  qui  avoit  pour  tige 
Manault  d'Aure  ,  vicomte  d'Afte  ,  allié  à  l'héri- 
tière de  la  maifon  de  Grammont  en  Navarre  ,  dont 
U  prit  les  armes. 
Montefquiou  du  Faget.  C'étoit  la  branche  cadette 
des  anciens  barons  de  Montcfquiou  au  diocefe 
d'Aufch,  iifus  des  comtes  de  Fezenfac.  Barthélémy 
de  Montcfquiou ,  chevalier  ,  baron  de  Marlân  & 
de  Salles ,  l'un  des  enfants  d'Arcieu  IV.  baron  de 
Montefquiou ,  &  de  Gaillarde  d'Efpagne  ,  eut  pla- 
neurs enfants  qui  formèrent  chacun  différentes 
branches  ;  fçavoir  ,  Marfan  ,  Salles  ,  Artagnan  , 
Ste.  Colombe  ,  Faget ,  Saintrailles  ,  du  Saget  & 
Prêchât.  Leurs  ancêtres  furent  des  premiers  & 
des  principaux  bienfaiteurs  de  l'églife  d'Aufch  & 
de  l'abbaye  de  Bcrdoucs.  Ils  donnèrent  auflî  des 
prélats  à  diverfes  églifes  du  royaume.  Poitevin  ou 
Fiétavin  de  Montefquiou  ,  créé  cardinal  en  1350. 
étoit  de  cette  maifon ,  dont  la  ligne  des  aînés 
fiait  en  la  perfonne  d'Anne  de  Montefquiou  , 
mariée  avec  Fabien  de  Montluc  ,  Sire  de  Chaba- 
nois,  fils  du  maréchal  de  ce  même  nom.  La  bran- 
che de  Marfan  finit  auflî  en  une  fille  alliée  dans  la 
maifon  d'Aftarac-Fontrailles.  U  eft  forti  de  ces 
diverfes  branches  un  grand  nombre  d'oftîcicrs- 
généraux  &  autres  également  diftingués  dans  les 
armées. 

Polafiron  de  St.  CaJJian.  C'eft  une  maifon  ou 
plutôt  une  branche  des  puînés  de  la  maifon  de  la 
Hillicre ,  iffus  des  feigneurs  de  Polaltron  ,  en 
Guyenne,  fubfiftans  en  17co.cn  la  perfonne  du 
comte  de  Polafiron,  lieutenant-général  des  armées 
du  Roi ,  &  commandant  à  St.  Malo.  Les  feigneurs 
d'Haumont,  de  Lcydcn  &  de  Bras  ,  tous  de  la  mê- 
me tige ,  avoient  fervi  dans  les  armées ,  à  l'exemple 
de  leurs  ancêtres ,  &  avoient  donné  un  grand-prieur 
«Touloufe  ,  un  gouverneur  de  Rocroy  ,  &  plu- 
fitUTs  tant  commandeurs  que  chevaliers  dans  l'ordre 
de  St.  Jean  de  Jérufalem. 

£/c4rr  de  la  Mothe,  maifon  connue  depuis  long- 
temps par  les  emplois  ôc  par  les  fervices  des  fircs 
oes  F.fcars  en  Limoufin.  Ils  portoient  autrefois  le 
nom  de  teyrujfc  ,  ancienne  vicomté  qu'ils  poifé- 
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doientde  temps  immémorial.  Ils  furent  des  pre- 
miers bienfaiteurs  de  l'églife  d'Uzerche ,  &  firent 
les  branches  des  princes  de  Carency  ,  &  des  fei- 
gneurs de  Me rv l I le ,  de  la  Mothe  &  autres  de  ce 
nom.  Cette  maifon  a  donné  des  cardinaux  ,  des 
évêques,  des  chevaliers  des  ordres ,  des  lieutenants- 
généraux  &  des  grands-fénéchaux  de  Guyenne. 

Puget  de  St.  Âiban  ,  maifon  originaire  de  Pro- 
vence. Les  ancêtres  de  ceux  qui  exifloient  en 
1700.  étoient  reconnus  pour  bienfaiteurs  des  ab- 
bayes de  St.  Honorât  de  Lerins ,  &  de  St.  Gilles  , 
ainfi  que  des  églifes  de  Glandevc  &  de  Nice  :  ils 
donnèrent  à  cette  dernière ,  en  l'année  ic  66.  partie 
des  dixmes  de  la  terre  de  Puget.  Tous  leshifloriens 
de  Provence  parlent  de  l'ancienneté  de  cette  mai- 
fon ,  prefque  toujours  floriflante  jufqu'au  temps  de 
la  révolte  du  comté  de  Nice.  Alors  les  du  Puget 
furent  entièrement  dépouillés  de  leurs  biens ,  ce 
qui  les  obligea  de  fo  retirer  en  Languedoc  oh  ils 
firent  les  branches  de  St.André&de  la  Serre  ;  une 
autre  branche  ,  connue  fous  le  nom  de  la  Marche , 
s'établit  dans  l'IAe-de-France  \  &  une  quatrième  , 
celle  de  Pommeufe,  fixa  fon  féjour  en  Brie.  M.  de 
Puget,  lieutenant  des  maréchaux  de  France  à  Tou- 
loufe en  1700.  étoit  l'aîné  de  cette  maifon. 

Du  Bourg  de  la  Péroufe  ,  maifon  iifue  d'un  frère 
d'Antoine  du  Bourg,  chancelier  de  France.  Elle  a 
donné  des  évêques  à  l'églife  de  Rieux ,  des  officiers 
au  parlement  de  Paris  &  à  celui  de  Touloufe  ,  des 
fénéchaux  à  Riom ,  &  un  gouverneur  de  Lille  du 
temps  de  la  ligue  :  celui-ci  étoit  connu  fous  le  nom 
de  feigneur  de  Clermont. 

2.  Diocefe  de  Montauban  ).  Caumont ,  maifon 
illuflre  ,  dont  en  1700.  le  baron  de  M  ont  béton 
formoit  la  branche  cadette  ,  tandis  que  le  duc  de  la 
Force  étoit  le  chef  de  la  branche  aînée.  Le  pere  de 
ce  dernier  fut  fait  maréchal  de  France  en  1622. 

Caflanet  de  Tauriac ,  maifon  qui  reconnoiflbit 
pour  auteur  Pierre  d'Armagnac ,  dont  les  defeen- 
dants  portèrent  pendant  300.  ans  le  nom  de  Cafla- 
net. M.  de  Fauriac  ,  l'un  des  lieutenants -de-roi  de 
la  province  de  Guyenne  en  1700.  étoit  de  cette 
maifon.  Son  frère  ainé  avoit  été  fous  -  lieutenant 
des  gendarmes-écofiois. 

La  Vethe-Fontenille.  En  1700.  le  marquis  de 
Fontcnille  étoit  l'aîné  de  cette  maifon ,  &le  comte 
de  Genfac  ,  colonel  d'infanterie  ,  en  étoit  le 
çadet. 

3.  Diocefes  de  Rieux  0  de  Comminges  ).  Com- 
minges  ,  maifon  très-ancienne  &  très-illuftre.  Ro- 
ger de  Comminges  ,  vicomte  de  Bourniquet ,  étoit 
forti  d'une  branche  puînée  de  cette  maifon  ,  dont 
il  étoit  le  chef  en  1700. 

De  Foix.  L'ancienneté  de  la  noblefTe  de  cette 
maifon  eft  connue.  Les  feigneurs  de  la  Mothe  & 
de  Favas  en  portoient  le  nom  en  1700.  &  préten- 
doient  en  être  ilfus. 

Villemur  de  Pallu\.  Cette  maifon  eft  auflî  fort 
ancienne  de  illuftre.  Lorfque  Raymond  le  Vieux  , 
comte  de  Touloufe  ,  rentra  dans  la  ville  de  ce  nom 
en  1217.il  étoit  affilié  des  comtes  de  Foix,  de 
Comminges  &  de  Palluz  ou  Paliés. 

Durfort  de  Deyme ,  maifon  fortic  des  anciens 
barons  de  Durfort ,  au  pays  de  Foix ,  qui  fe  pré- 
tendoient  ifius  des  premiers  comtes  de  ce  pays.  Du 
temps  des  Albigeois  ,  cette  famille  pofledoit  la 
feigneurie  de  Fanjeaux  &  autres  terres  voifines  j 
&  ce  fut  dans  la  maifon  de  Fanjeaux ,  du  temps  de 
St.  Dominique  ,  qu'arriva  ,  dit-on  ,  le  miracle  du 
livre  contenant  les  principaux  articles  de  notre  foi: 
ce  livre  y  fut  jette  trois  fois  au  feu  par  les  héréti- 
ques ,  fans  que  jamais  les  flammes  l'endommageaf- 
fent.  Après  ce  miracle,  Raymond  de  Durfort  donna 
à  St.  Dominique  en  1222.  une  maifon  pour  y  bâtir 
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le  monaftere  de  fon  ordre  qu'on  y  voit  encore  au- 
jourd'hui. L'ancien  baron  de  Durfort  en  Ageno.s  , 
&  les  feigneurs  de  Dura,  font  de  cette  maifon. 

St.  Siviéde  Montaud ,  branche  cadette  de  1  an- 
cienne maifon  de  Montaud  ,  dont  le  maréchal  de 
Noailles  repréfente  la  branche  aînée. 

4.  Diocefe  de  Carcajonne  ).Nigry  ou  le  Noir  , 
maifon  fort  ancienne.  En  1216.  le  Noir  de  la  Rc- 
dorte  fit  hommage  à  S.mon  ,  comte  de  Montfort , 
de  plufieurs  terres  qu'il  lui  avoit  données  en  récom- 
penfe  des  fervices  rendus  pendant  la  guerre  des 
Albigeois.  Les  feigneurs  de  Blommac  ,  de  Villar- 

de  Roquenegade  ,  vivans  en  1700.  étoient 
de  cette  maifon. 

Voifins.  C'eft  une  des  meilleures  maifons  de  la 
province  de  Languedoc.  Pierre  de  Voifins  fumt 
Simon  ,  comte  de  Montfort ,  à  la  guerre  contre  le» 
Albigeois.  Le  roi  St.  Louis  lui  donna  en  H48.mille 
livres  de  rente,  &  le  fit  fénëchal  de  Carcaffonne, 
dans  un  temps  où  les  charges  de  fénéchal  étoient 
très-confidérables.  Le  marquis  d'Alzau  de  Voifins 
étoit  le  chef  de  cette  maifon  en  1700. 

Les  maifons  de  Moujfoleins ,  i'Ars  &  de  Caba- 
nac  étoient  auffi  des  plus  confidérables  de  ce  dio- 
cefe* 

5.  Diocefe  cCAlby  ).  St.  Sulpice  :  cette  maifon 
eft  une  branche  de  la  maifon  d'Uzès,  dans  laquelle 
la  maifon  de  Cniflbl  eft  entrée  par  le  mariage  de 
Jacques ,  fire  de  Cruffol ,  grand-panctier  de  France, 

Ïiépoufa  Simone  d'Uzès ,  fille  unique  &  héritière 
Jean ,  vicomte  d'Uzès. 

Babafieins  ,  maifon  très-ancienne  &  du  temps 
des  comtes  de  Touloufe.  Elle  étoit  déjà  confidé- 
rable  en  1369.  Par  lettres-patentes  du  18.  avril  , 
Charles  V.  fit  Pierre  de  Rabaftcins  capitaine-gé- 
néral du  pays  de  Quercy. 

La  Tour.  Les  maifons  de  la  Tour  ,  â.JAdkemar 
4c  i'Haupoul  étoient  auffi  des  plus  confidérables 
du  pays  d'Albigeois  ,  de  même  que  celle  du  mar- 
quis de  Coulombinet. 

6.  Diocefe  d'Agde  ).  Vins.  Le  marquis  de  Vins , 
dont  la  maifon  étoit  originaire  de  Provence  ,  pof- 
fédoit  en  1700.  de  fort  belles  terres  dans  ce  dio- 
cefe. 

Les  maifons  de  Geoffroi ,  de  Bérard ,  de  la  Tude, 
&  de  Flotte  y  étoient  auffi  des  plus  anciennes  & 
de  fort  bonne  nobleflc.  Celle  de  Boufigues  étoit  la 
meilleure  ,  mais ,  dès  l'année  1700.  elle  étoit 
éteinte  depuis  plufieurs  années. 

7.  Diocefe  de  Lodeve  ).  Clermont  y  maifon  fort 
connue.  Elle  étoitancienne  &  illuftre.  Le  marquis 
de  Seiflac  en  étoit  le  chef.  François  de  Caftelnau 
de  Clcrmont  fut  fait  cardinal  en  1 J03.  Elle  eft  ori- 
ginaire de  Caftelnau ,  Pons  de  Caftelnau  ,  ayant 
époufé  Catherine  de  Clermont ,  fille  unique  &  hé- 
ritière de  Dieudonnc.  Guillaume  de  Clermont  & 
le  vicomte  du  Bofc  étoient  de  cette  maifon. 

Lauycres.  En  16 16.  Pons  de  Lauzicrcs  de  Thc- 
mthes  fut  fait  maréchal  de  France.  Le  ficur  de  St. 
Quiraud  étoit  de  cette  maifon. 
-JDe  Gaudiù  de  Montpeyroux.  Cette  maifon  eft 
d'une  ancienne  noble/Te. 

8.  Dioetfe  de  Caflres  ).  Ambres.  Le  marquis 
d'Ambres  s'appclloit  de  Galas  de  l'Efpcron  ;  il 
«toit  en  1700.  le  chef  de  cette  maifon,  &  avoit 
entrée  aux  états  pur  la  baronnie  d'Ambres. 

Caylus ,  maifon  très-ancienne.  Le  marquis  de 
Caylus  en  étoit  le  chef,  &  entroit  auffi  aux  états. 

laurrrc-Montfa.  Cette  maifon  étoit  des  plus 
anciennes  ÔC  des  plus  illuftres  de  la  province.  Le 
vicomte  de  Montta  ,  qui  en  étoit  le  chef  en  1700. 
prétendoit  qu'elle  tiroit  fon  origine  des  comtes 
-de  Touloufe.  11  eft  du  moins  confiant  que  du  temps 
"des  comtes  •  de  Touloufe  les  Lautrec  étoient,  de 
grands  feigneurs. 
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Les  maifons  de  Rochefort  &  de  Château-Verdun 
tenoient  auffi  un  rang  fort  diftingué  dans  ce  dio- 
cefe ,  &  palTbicnt  pour  être  fort  anciennes. 

7.  Diocefe  de  Lavaur  ).  Corneillan  ,  maifon  an- 
cienne &  illuftre.  Arnaud  de  Corneillan  fit  ferment 
de  fidélité  à  Philippe-le-Hardi ,  lors  de  l'invcftiture 
du  comté  de  Touloufe  en  1171.  &en  1333.  Pierre 
de  Corneillan  fut  élu  grand-maître  de  Rhodes. 

Lubens  -  Verdale  ,  maifon  qui  eft  auffi  fort  an- 
cienne &  illuftre.  Fridol  ou  Fridolet  de  Lubens  eft 
compris  dans  le  ferment  de  fidélité  de  1171.  Hu- 
gues de  Lubens  fut  élu  grand-maltre  de  Malte  en 
1  $8i.  tk  depuis  fait  cardinal.  Le  comte  de  Ver- 
dale étoit  le  chef  de  cette  maifon. 

Les  maifons  de  Monthuilart  ou  Montrilard ,  & 
de  Nogaret  dont  le  vicomte  de  Treflans  étoit  le 
chef,  tenoient  également  un  rang  diftingué  parmi 
les  plus  anciennes  du  pays. 

10.  Diocefe  de  St.Papoul}.  Lordat,  maifon  très- 
ancien  ne.  Le  baron  de  Bram  ,  pere  de  M.  de  Lor- 
dat  ,  guidon  des  gendarmes  Dauphin  en  1 700.  en 
étoit  le  chef. 

La  maifon  de  Goleja  étoit  auftî  fort  ancienne 
dans  ce  diocefe  ,  auffi-bien  que  celles  de  Varagne 
&  de  Belejlat. 

Bertrand  de  Vilette,  maifon  iffue  d'un  premier- 
préfident  du  parlement  de  Touloufe ,  qui  le  fut 
enfuitc  de  celui  de  Paris.  C'eft  le  même  qui  fut 
fait  garde  desfceaux  &  cardinal.  Les  fleurs  de  Ber- 
trand &  de  Meneville,  vivans  en  1700.  en  étoient 
iffus  par  des  femmes. 

1 1.  Diocefe  de  St.  Pons  ).  La  maifon  de  Haut- 
poul  étoit  diftinguée  par  fon  ancienneté  dans  ce 
diocefe. 

11.  Diocefe  de  Mirepoix  ).  Lévi ,  maifon  très- 
illuftrc  &  très-ancienne.  Guy  de  Lévy  fut  maréchal 
de  Simon  ,  comte  de  Montfort ,  dans  la  guerre 
contre  les  Albigeois  ,  d'où  il  fut  appelle  le  Maré- 
chal de  la  Foi,  titre  que  fes  fuccefTeursont  toujours 
pris  depuis.  Le  marquis  de  Mirepoix  étoit  le  chef 
de  cette  maifon  ,  &  entrait  aux  états.  Le  feu  ma- 
réchal de  Mirepoix  étoit  auffi  de  la  même  maifon. 
Le  marquifat  de  Mirepoix  comprend  plufieurs 
belles  terres. 

Les  maifons  de  Bruyère  ,  de  Meyrcville ,  de 
Nos  y  &  de  Villenoce  font  également  fort  an- 
ciennes. 

MauU'on  de  Belpeck  ,  maifon  dont  ceux  qui  en 
étoient  avoient  tenu  de  tout  temps  un  des  premiers 
rangs  dans  le  pays.  La  terre  de  Bclpcch  leur  ap- 
partenoit  depuis  plus  de  300.  ans.  Cette  maifon  a 
fini  en  la  perfonne  de  la  marquife  de  Campagne- 
Montlezun. 

Beon  de  Ca\eaux.  C'eft  une  ancienne  maifon  , 
dont  un  grand-prieur  de  Tordre  de  Malte  ,  qui  en 
étoit,  a  fondé  la  commanderie  de  Pleigny ,  qui 
vaut  6000.  livres  de  rente.  Cette  commanderie  eft 
arTcôée  aux  chevaliers  de  cette  maifon  ;  &  ,  à  leur 
défaut ,  elle  rentre  dans  le  rang  des  autres  com- 
manderie s  de  l'ordre. 

13.  Diocefe  de  Narbonne  ).  Merinvillc,  maifon, 
confidérable  ,  dont  le  comte  de  Merinville  ,  gou- 
verneur de  Narbonne  ,  étoit  le  chef  en  1700.  11 
entroit  aux  états  en  qualité  de  baron  de  Ricux.  Son 
pere  étoit  lieutenant-général  des  armées  du  Roi , 
gouverneur  de  Rofcs  ,  &c. 

Seguier  :  c'eft  de  cette  maifon  qu'étoit  forti  le 
chancelier  Seguier.  Elle  eft  d'une  ancienne  nobleffe. 

Pompadour  ,  Niort  ,  Montredon  ,  Graves  ôi. 
Aban  font  encore  des  maifons  fort  anciennes  du 
diocefe  de  Narbonne. 

14.  Diocefe  de  Montpellier).  Pe/er, maifon  de» 
plus  anciennes  du  royaume.  Elle  tire  fon  origine 
de  Bertouald  qui  aida  le  roi  Pépin  à  conquérir  le 
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Languedoc ,  &  particulièrement  la  ville  de  Nar- 
bonnc  ,  dont  on  afliire  qu'il  fut  fait  comte  l'an 
in©.  Bernard  Pclct  époufa  Béatrix ,  comtelTe  de 
Me'lgucil ,  dont  il  eut  Hcrmczindc,  qui  fut  mariée 
à  Raymond  le  Vieux  ,  comte  de  Touloufc,  auquel 
clle  iiorta  en  dot  le  comte  de  Mclgucil.  Le  comte 
de  Konwncs  étoit  en  1700.  le  chef  de  cette  maifon, 
de  laquelle  il  y  a  actuellement  (  en  1765.  )  deux 
JjeltTenants-gcnéraux  des  armées  du  Roi. 

Uoqaefeuil ,  maifon  très-ancienne  &  qui  ctoit 
autrefois  f°rt  puiflante.  Elle  entreprit  de  faire  la 
guerre  i Jacques  ,  roi  de  Maillorque,  qui  avoit  tué 
un  page  inj'il  avoit  de  cette  maifon.  En  I  iîî.  Ray- 
mond de  Roquefeuil  avoit  été  excommunié  pour 
avoir  fuivi  le  parti  du  comte  de  Touloufc  ;  mais  il 
fut  abfous  par  le  légat  du  pape,  auquel  il  donna  en 
ttige  les  chevaliers  de  Roquefeuil  &  de  Valcvaugc. 
Le*  mJrquis  de  Roquette  &  de  Londres,  ainfi  que 
le  comte  de  Roquefeuil ,  vivans  en  1700.  étoient 
de  cette  maifon. 

Thï\rJS-Bcrmoiid-du-Caylar ,  maifon  très-con- 
nae  &  on  fa  valeur  a  prefque  toujours  été  hérédi- 
tmt  depuis  le  maréchal  de  Thoyras.  Le  marquis 
de  Thoyras  fut  tué  au  combat  de  Leuzc.  Le  che- 
valier de  Thoyras  ,  fous-lieutenant  de  gendarmes  , 
etoit  en  1700.  le  feul  qui  reftat  de  cette  maifon. 
Celle d'Amboifc  tomba  dans  celle-ci  par  le  mariage 
de  l'héritière  avec  N.  de  Thoyras ,  neveu  du  maré- 
chal de  ce  nom. 

Laverg'ie  ,  maifon  également  fort  ancienne. 
Elle  cil  originaire  d'Italie  ,  oîi  clle  a  encore  de 
grandes  alliances.  Elle  a  donné  des  cardinaux  , 
des  commandeurs  de  Malte  ,  des  lieutenants-géné- 
raux ,  des  gouverneurs  de  places  ,  des  colonels  & 
des  comtes  de  Lyon.  L'évéque  du  Mans  ,  M  M.  de 
Montbafin  &  de Trertans,  vivans  en  1700.  étoient 
de  cette  maifon. 

Montlaitr ,  maifon  ancienne  &  confidérablc  ,  du 
temps  môme  des  Albigeois.  11  y  a  eu  deux  évêques 
de  Montpellier  de  cette  maifon.  Il  ne  reiloit  plus 
en  1700.  que  M.  de  Mûries ,  qui  étoit  capitaine 
de  chevaux-légers  ,  &  avoit  été  page  du 'Roi. 

Fabrcgues  Ù  de  Sarret ,  mai  l'on  fort  ancienne. 
Pierre  de  Sarret  accompagna  Charles  VIII.  à  la 
conquête  du  royaume  de  Naples  ,  &  vint  s'établir 
en  Languedoc.  M  M.  de  Fabrcgucs ,  dont  l'un  étoit 
colonel  d'un  régiment  qui  portoit  fon  nom  ,  furent 
tues  au  fiege  de  Montpellier,  i  ladéfenfc  du  même 
baftion  oh  fut  tué  le  duc  de  Fronfac.  Mrs.  les  ba- 
rons &  marquis  de  Fabrcgues ,  vivans  en  1700. 
étoient  de  cette  maifon. 

Le  marquis  de  Caflries ,  appellé  la  Croix  (  en 
1700.  )  entre  aux  états  comme  baron  de  Caftrics. 
Le  perc  de  celui  qui  vivoiten  1700.  ctoit  chevalier 
des  ordres  du  Roi ,  &  lieutenant-général  de  la  pro- 
vince :  il  avoit  époufé  la  fœur  du  cardinal  de  Bonzi. 

Montarnaud  eft  une  maifon  également  bonne  & 
d'ancienne  noblefle. 

15.  Dioccfe  de  Nifmes  ).  Calvijfan  ,  à  préfent 
Louet ,  eft  une  maifon  ancienne  ,  qui  a  fuccédé  à 
celle  de  Ne  gjrcr ,  de  laquelle  ctoit  Guillaume  ,  fi 
connu  fous  Philippc-lc-BcI,  par  l'cntrcprifc  contre 
Bonifacc  VIII.  avec  Colonna  di  Sciarra.  Sous  Char- 
les VII.  il  y  eut  un  Louet  qui  fut  chambellan  de 
ce  prince  ,  &  quifaifoit  figure  a  la  cour.  Le  mar- 
quis de  Calvilfon  ,  lieutenant-général  pour  le  Roi 
en  Languedoc  ,  en  1700.  &  le  comte  de  Calviflbn 
fon  frerc ,  étoient  de  la  branche  aînée  ,  ainfi  que 
l'abbé  de  St.  Gilles  ;  l'abbé  de  Nogarct  ctoit  de  la 
branche  puînée  :  il  avoit  alors  trois  frères  au  fer- 
vice  du  Roi.  M.  de  Calviflon  entre  aux  états  pour 
le  dioccfe  de  Nifmes. 

Bujfely-Tremoulet ,  maifon  ancienne  ,  qui  en 
1 700.  avoit  pour  chef  le  marquis  de  Montpezat , 
Tome  IV. 
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dont  le  perc  .".voit  été  gouverneur  d'Arras  ,  &  cn- 

fuiie  lieutenant-général  en  Languedoc. 

Pavt'e  ,  maifon  également  d'une  bonne  noblefle, 
&  de  laquelle  étoient  Mrs.  de  Villcvicillc  &  de 
Montredon  ,  vivans  l'un  &  l'autre  en  1700. 

_  Aubay-du-Caylard  ou  de  BjfcM  ,  maifon  ori- 
ginaire d'Italie  &  fort  ancienne.  Elle  cil  entrée  par 
mariage  dans  la  maifon  de  Bcnnond  de  Som- 
mieres,  qui  fut  appellé  du  Caylard ,  parce  qu'il 
échangea  en  U48.  la  moitié  de  la  ville  de  Sont- 
miercs  contre  la  terre  du  Caylard  :  cet  échange  fe 
fit  entre  le  roi  St.  Louis,  &  ledit  Bcrmond  de  Som- 
miercs.  En  1700.  le  marquis  du  Caylard,  chef  de 
cette  maifon  étoit  retiré  à  Genève  pour  caufe  de 
religion,  &  le  marquis  fon  frerc  réfidoit  à  Mont- 
pellier. 

Chaumonr  des  barons  de  Leques  ,  maifon  d'une 
ancienne  noblclfe  ,  èk  originaire  de  Normandie. 

Allemand  ,  maifon  d'une  très-bonne  noblefle  , 
dont  en  1700.  il  ne  reiloit  plus  que  M.  de  Mirabcl, 
pere  de  la  marquife  de  la  Fare. 

Rochcjvrt.  Le  comte  de  Roehcfort,  gouverneur 
de  Beaucairc  en  1700.  étoit  de  la  maifon  de  Bran- 
cas  ,  qui  eft  également  ancienne  &  iltaftrc. 

PourccUt-I\Liilhnc,  maifon  très-ancienne.  Elle 
eft  originaire  de  Provence.  En  itîj.un  de  cette 
maifon  affilia  ,  en  qualité  de  baron,  au  traité  de 
paix  conclu  entre  le  comte  de  Touloufc  &  le  comte 
de  Provence.  En  1191.  Guillaume  de  Pourcclct , 
fe  trouvant  auprès  de  Richard  ,  roi  d'Angleterre  , 
qui  étoit  tombé  dans  une  embufeadedes  Sarralins  , 
&  voyant  que  ce  prince  alloit  être  tué  ou  pris ,  fe 
mit  a  crier  en  langage  farralin  :  Je  fuis  le  Roi ,  &. 
par  ce  moyen  il  fauva  Richard.  Ayant  été  pris  pat 
les  Sarralins  ,  Guillaume  de  Pourcelet  fut  mené  à 
Saladin ,  qui  inftruit  de  l'action  qu'il  venoit  de  faire, 
le  traita  très-bien.  Richard  donna  pour  la  rançon 
de  ce  Guillaume  ,  dix  fatrapes  des  Sarrafins.  En 
1700.  la  branche  aînée  de  cette  maifon  réfidoit  cm 
Provence  ,  &  la  puînée  étoit  établie  à  Bcaucaire  , 
où  clic  fubfiltoit  en  la  perfonne  de  M.  de  Pourcelet 
de  Maillanc  de  St.  Paul. 

16.  Diocefe  d'Alais  ).  La  Fare  eft  une  maifon 
fort  ancienne.  Le  marquis  de  la  Fare,  capitaine  des 
gardes  du  duc  d'Orléans ,  vivant  en  1700.  en  étoit 
le  chef.  Le  marquis  de  la  Fare,  gouverneur  d'Agde 
&  de  Brcfcou  ,  lieutcnant-de-roi  en  Languedoc  , 
étoit  le  chef  de  la  féconde  branche  ;  &  le  marquis 
de  Tornac ,  frerc  de  celui-ci ,  étoit  baron  des  états. 

Berard  de  Mantalct  ,  maifon  également  fort 
ancienne,  &  qui  en  1700.  avoit  pour  chef  le  baron 
d'Alais. 

1 7.  Diocefe  de  Mer.de  ).  Canillac  :  c'eft  une 
branche  de  la  maifon  de  Beaufort ,  &  elle  eft  très- 
confidérablc.  Raymond  de  Canillac  ,  cardinal  en 
1350.  eut  onze  voix  pour  être  Pape  après  la  mort 
d'Innocent  VI.  Il  fut  archevêque  de  Touloufe.  Le 
marquis  de  Canillac  entre  par  tour  aux  états  com- 
me baron  de  Gcvaudan. 

La  Tour  des  Bains,  maifon  fort  ancienne  ,  dont 
en  1 700.  le  marquis  de  Choilinct  étoit  le  chef.  Elle 
polTcdoit  alors  la  terre  de  Choifinet  depuis  plus  de 
400.  ans. 

Dapcher  ,  maifon  qui  eft  auflR  fort  ancienne  ,  & 
de  laquelle  étoit  la  duchefle  douairière  d'Uzès ,  vi- 
vante en  1700.  Cette  maifon  a  de  grandes  aUian- 
ces  avec  celle  d'Auvergne. 

Du  Tourne/.  Le  baron  du Tourncl  entre  par  tour 
aux  états.  Sa  maifon  eft  des  plus  anciennes  <Sc  des 
plus  illuftres  de  la  province.  Guérin,  chevalier  de 
Saint-Jean  de  Jérufalcm,fut  fait  chancelier  par  Pht- 
lippc-Auguflc  en  1 103.  Il  fe  trouva  à  la  bataille  de 
Bouvines. 

Montbrcton-Peyre.  La  maifon  de  Montbretoa 
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cft  auflî  très-ancienne.  Il  y  a  plus  de  $00.  ans  que 
les  feigneurs  de  cette  maifon  font  hommage  au  Roi 
en  qualité  de  barons  de  Pcyrc.  Le  comte  dePeyre, 
lieutenant-général  en  Languedoc  ,&  vivant  en  1 700. 
étoit  de  cette  maifon  :  il  poftédoit  de  grandes  terres 
dans  le  Gévaudan. 

La  maifon  de  Morangiès  cft  auffi  des  plus  con- 
sidérables du  Gcvaudan. 

Celle  de  Saturer  l'eft  de  même.  Le  marquis  de 
Saint-Pons  en  cil  le  chef .  &  il  entre  aux  états. 

18.  Dioccfe  du  Puy  ).  Polignac  ,  maifon  fort 
ancienne  &  l'une  des  plus  illuftres  du  royaume. 
Dès  le  temps  des  comtes  de  Touloufc  &  de  tous 
les  autres  grands  feigneurs  ,  on  appclloit  les  fei- 
gneurs de  Polignac  les  Rois  des  Montagnes.  11  y  a 
eu  des  vicomtes  de  Polignac  dès  la  première  inf- 
titution  des  vicomtes.  Le  cardinal  de  Polignac  étoit 
de  cette  maifon  :  c'eit  nommer  un  des  plus  grands 
hommes  que  la  France  ait  produits. 

La  maifon  de  Fay  ,  dont  le  comte  de  la  Tour 
étoit  le  chef  en  1700.  &  celle  VApchan  ,  qui 
alors  avoit  pour  chef  le  marquis  de  Saint-Germain  , 
étoient  auffi  des  premières  du  Vclay. 

Dejle\é:  c'eft  le  nom  d'une  des  meilleures  mai- 
fons  du  dioccfe  du  Puy.  Elle  eft  repréfentée  en 
1 76 s-  par  N.  Deftczé  ci-devant  capitaine  dans  le 
régiment  du  Roi  cavalerie  ,  &  aâuellement  com- 
mandant a  Gilloc  en  Vivarais. 

19.  Diocefe  de  Viviers  ).  Harcourt.  Le  prince 
d'Harcourt ,  vivant  en  1700.  avoit  une  grande 
partie  de  fes  biens  dans  le  Vivarais.  On  fçait  qu'il 
étoit  de  la  maifon  de  Lorraine.  Il  avoit  obtenu  ces 
terres  par  fa  merc  ,  qui  étoit  héritière  de  la  maifon 
d'Ornano  ,  originaire  de  l'Iflc-de-Corfe.  Le  maré- 
chal d'Ornano  avoit  époufé  l'hériticrc  de  Montlaur, 
qui  lui  avoit  apporté  la  baronnie  de  Montlaur,  avec 
celles  d'Aubcnas  &  de  Saint-Remezy. 

Vtntadour.  Le  duc  de  Vcnradour  ,  vivant  en 
1700.  &  ilTu  d'une_  branche  de  la  maifon  de  Lévy, 
établie  en  Languedoc  depuis  Simon  ,  comte  de 
Montfort ,  pofledoit  en  Vivarais  de  très-belles 
terres  ,  dont  les  principales  étoient  le  comté  de  la 
Voultc  ,  la  baronnie  de  Tournon  ,  &  le  marquifat 
d'Annonay.  Ce  duc  étoit  d'ailleurs  fort  diftingué  par 
fes  grandes  &  illuitres  alliances. 

Cruffol  ,  maifon  dont  le  duc  d'Uzès  eft  le  chef , 
eft  originaire  du  Vivarais.  Le  comté  de  Crufiol , 
dont  cette  maifon  a  pris  le  nom  ,  eft  fitué  vis-à-vis 
de  la  ville  de  Valence. 

Senneterre.  En  1700.  une  branche  de  la  maifon 
de  Senneterre  étoit  établie  en  Vivarais.  Charles 
de  Senneterre,  marquis  de  Châteauneuf, vicomte 
de  l'Eltrangc  ,'  baron  de  Boulogne  &  de  Privas, 
qui  entre  aux  états  alternativement  avec  Chalcn- 
con,  étoit  frerc  de  Henri  de  Senneterre,  maréchal 
de  France,  vivant  en  1700. 

Monragut  ,  maifon  fort  ancienne.  Elle  a  don- 
né des  cardinaux  il  y  a  plus  de  300.  ans.  Joachim 
de  Montagut ,  vicomte  de  Baulne  ,  vivant  en  1700. 
étoit  le  chef  de  cette  maifon.  Il  pofTédoit  la  ba- 
ronnie d'Alps  qui  entre  aux  états  par  tour. 

Cajlellanne  ,  maifon  originaire  de  Provence,  oîi 
elle  jouifloit  même  de  la  terre  de  fon  nom  en  ef- 
pece  de  fouveraineté.  Elle  eft  très-ancienne.  Il  ya 
dans  le  monaftere  de  Saint-Honorat  de  Lérins  un 
titre  où  il  cft  fait  mention  de  Boniface  de  Caftel- 
lannc  ;  ce  titre  cft  de  l'année  1089.  Grégoire  de 
Caftcllannc  ,  vivant  en  1700.  &  demeurant  en  Vi- 
varais ,  étoit  de  cette  maifon. 

Haureforty  maifon  ancienne  ,  qui  en  1700.  avoit 
pour  chef  Guillaume  ,  vicomte  de  l'Eftange. 

Du  Clu^au  de  Ckabreuil ,  maifon  également 
noble  &  ancienne  ,  de  laquelle  il  y  a  eu  des  co- 
lonels d'infanterie,  dès-avant  le  temps  de  Henri  IV. 
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Elle  eft  aâuellement  (  en  1765.)  divifée  en  plu- 
fieurs  branches  :  dont  une  cft  repréfentée  par 
Simon  -  Henri  du  Cluzau  de  Chabreuil ,  réfidânt 
à  la  Voulte  en  Vivarais  ,  ci-devant  capitaine  au  ré- 
giment de  la  Reine  infanterie  ,  chevalier  de  l'ordre 
royal  &  militaire  de  Saint-Louis.  Il  a  un  frerc  éta- 
bli à  Villcneuvc-lez.Avignon  ;  celui-ci  a  été  égale- 
ment capitaine  au  régiment  de  la  Reine  infanterie , 
&  il  eft  aufli  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis. 

Tournon  ,  maifon  dont  l'ancienneté  &  le  luftre 
font  fort  connus.  La  branche  ainée  a  pafTé  par 
mariage  dans  la  maifon  de  Ventadour.  François- 
Chriftophe  de  Tournon  ,  baron  de  Tournon  ,  vi- 
vant en  1700.  étoit  le  chef  de  la  branche  puînée. 

Du  Fay  de  Solignac  ,  maifon  de  bonne  no- 
bleiïc,  dont  une  branche  cft  repréfentée  en  1765. 
par  N.  du  Fay  de  Solignac  ,  capitaine  dans  le  ré- 
giment de  Foix  infanterie.  Il  rélidc  à  Tour- 
non. 

Clermont ,  maifon  ancienne  &  illuftre  ,  origi- 
naire de  Dauphiné.  Charles  de  Clermont  étoit  en 
1700.  le  chef  de  la  branche  de  cette  maifon  établie 
en  Vivarais. 

La  Tour  -  Gouvernet.  Cette  maifon  eft  très- 
bonne'  :  le  marquis  de  la  Charce  en  eft  le  chef. 

La  maifon  de  Ginejioux  ,  dont  le  marquis  de  la 
Tourrette  étoit  le  chef  en  1700.  celles  de  Beau- 
mont  ,  de  Gabriac  ,  de  Vogué ,  de  Gijlande  ,  de 
Rochecolombe  ,  d'Aleyrac^  de  Rochebonne  ,  d'£;i- 
traigues  ,  &  de  MaiJ'on-Scule,  font  aufli  d'une  an- 
cienne noblcftc. 

Sajfcnage.  Cette  maifon  cft  originaire  de  Dau- 
phiné. Elle  a  eu  par  les  femmes  les  terres  de  lt 
maifon  de  la  Mothc-Brion  qui  eft  éteinte. 

Colonne  ,  maifon  exiftante  en  Vivarais  en  1700. 
&  formée  d'une  branche  cadette  de  la  maifon  Co- 
lonne établie  en  Italie  ,  Se  dont  tout  le  monde  con- 
noit  l'ancienneté  &  le  luftre. 

Après  ce  dénombrement  d'un  certain  nombre 
de  familles  nobles  de  la  province  de  Languedoc  , 
M.  de  Bafville  rappelle  ce  qu'il  a  déjà  obfcrvé 
plufieurs  fois, que  l'on  compte  dans  cette  province 
4486.  (4497.)  familles  de  gentilshommes }  &  il 
ajoute  que  dans  ce  nombre  il  n'y  en  a  pas  quinze 
qui  jouilTcnt  de  vingt  mille  livres  de  rente  ,  &  que 
très-peu  en  approchent.  Que  de  changements  en 
mieux  font  arrivés  depuis  le  temps  où  M.  de  Baf- 
ville écrivoit  !  On  pourroit  aujourd'hui  nommer 
un  bon  nombre  de  ces  familles  nobles  de  la  pro- 
vince de  Languedoc  qui  jouiifent  de  plus  de  trente 
mille  livres  de  rente.  Après  avoir  remarqué  que  les 
gentilshommes  de  Languedoc  n'étoient  pas  riches , 
M.  de  Bafville  ajoutoit  qu'ils  n'y  vivoient  pas 
comme  dans  les  autres  provinces  voifincs  ;  qu'ils 
demeuroient  la  plupart  à  la  campagne  ;  qu'ils  fe 
vifitoient  &  paflbient  enfemble  une  partie  de  la 
vie  ;  que  ceux  qui  demeuroient  dans  les  villes  , 
principalement  dans  le  Bas-Languedoc  ,  étoient 
fans  équipage ,  &  vivoient  avec  beaucoup  d'œco- 
nomic  }  qu'ils  étoient  peu  attachés  au  fervice  ,  fc 
bornant  la  plupart  à  quelques  campagnes  ,  après 
lefquclles  ils  fc  retiraient.  Cela  étoit  caufe  ,  félon 
M.  de  Bafville  ,  que  cette  province  avoit  produit 
peu  d'officiers-généraux ,  puifqu'on  n'y  comptoit 
que  cinq  maréchaux  de  France  ;  fçavoir  ,  le  ma- 
réchal de  Près-Montpezatj'  les  marécl  îaux  de  Joyeu- 
fc  &  de  Bouflagues  ,  perc  &  fils ,  fous  Henri  ÏÏI. 
le  maréchal  de  Themines  de  Lauzieres ,  fous 
Henri  IV.  &  le  maréchal  de  Thoyras  ,  fous  Louis 
XIII.  au  lieu  que  dès  l'an  1700.  la  Guyenne  avoit 
déjà  donné  deux  connétables  &  vingt-trois  maré- 
chaux. Cependant  M.  de  Bafville  ne  refufe  pas  de 
rendre  àlanoblefle  de  Languedoc  toute  la  jnftice 
qui  lui  eft  due  ,  en  affurant  qu'il  n'y  en  a  pas  de 
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plus  brave  dans  le  royaume  :  elle  donna  en  effet 
nne  preuve  bien  diftinguée  de  fa  valeur ,  lorfqu'crt 
1637.  étant  conduite  par  le  duc  d'Hallwin,  depuis 
maréchal  de  Schomberg,  elle  fit  lever  le  fiege  de 
Leucate.  Ce  n'eft  donc  pas  par  le  nombre  des  of- 
ficiers-généraux qu'une  province  auroit  produits  , 
que  l'on  pourroit  juger  du  mérite  de  la  nobleifc  de 
cette  province  :  aufli  nous  n'appréhendons  pas 
d'être  contredits  en  affurant  que  la  noblclfe  du 
Languedoc  ne  le  cède  en  rien  à  nulle  autre.  Il 
n'eft  pas  furprenant  que  du  temps  de  M.  de  Baf- 
rille  cette  nobleffe  ait  vécu  plus  retirée  &  avec 
plus  d'oeconomie  que  celle  de  pluficurs  autres  pro- 
rinces: elle  avoit  à  fe  rétablir  &  à  fc  refaire  des 
pertes  confidérables  que  lui  avoient  catifccs  les 
troubles  dont  le  pays  avoit  été  agité  pendant  très- 
lonR-temps  \  &  elle  n'avoit  pas  par-conféquent 
d'autre  conduite  à  tenir  que  celle  que  paraît  lui 
reprocherM.de  Bafvillc.  Aujourd'hui  que  les  temps 
font  changés ,  la  noblc/fc  du  Languedoc  vit  avec 
autant  d'éclat  que  celle  de  toute  autre  province 
du  royaume  ,  &  elle  fert  de  même  avec  autant  de 
conftance  &  d'utilité. 

(Gouvernement  civil  par  rapport  a  la  Jus- 
tice ).  En  Languedoc  ,  la  jufticc  eft  adminfirée 
aux  fujets  du  Roi ,  en  dernier  rclTort ,  par  deux 
compagnies  fupérieures  ,  le  parlement  de  Tou- 
loufe,  &  la  cour  des  comptes  ,  aides  &  Finances 
de  Montpellier  -y  &  en  première  inftance  ,  par 
les  juges  fubalternes  qui  relfortiffent  raédiatémcnt 
ou  immédiatement  à  ces  deux  compagnies  par  rap- 
port à  leur  jurifdiction. 

Parlement  ).  Dis  le  temps  d'Alphonfe ,  comte 
de  Touloufe  ,  il  y  avoit  pour  ce  comté  à  la  fuite 
de  ce  prince  une  cfpccc  de  parlement ,  dont  les 
féances  fe  tenoient  tantôt  à  fa  cour,  tantôt  à  Vin- 
cennes  ,  à  Longpont ,  &c.  Quelques  années  avant 
la  mort  de  ce  prince  ,  les  habitants  de  Touloufe 
fupplierent  Alphonfc,  dans  des  remontrances  qu'ils 
lui  préfenterent  ,  de  nommer  des  juges  furies  lieux 
pour  y  terminer  définitivement  toutes  les  affaires  , 
afin  d'épargner  aux  peuples  du  pays  les  peines  & 
les  frais  des  voyagcs,qu'ils  ctoient  obligés  de  fup- 
porterpour  aller  plaider  a  fa  cour.  Cette  demande 
leur  fut  accordée ,  mais  nous  ne  voyons  pas  qu' Al- 
phonfc l'ait  effectuée. 

Le  roi  Philippe  le  Hardi  ,  héritier  &  fuccef- 
feut  d'Alphonfe  dans  le  comté  de  Touloufe  ,  fit 
juger  pendant  quelques  années ,  dans  les  divers 
parlements  qu'il  tint  à  Paris  ,  les  caufes  de  la  fé- 
néchauffée  de  Touloufe,  de  même  que  celles  des 
fénéchaulfécs  de  Beaucaire  &  de  Carcalfonne  , 
&  des  autres   pays  qui   avoient  été   fournis  à 
l'autorité  des  comtes  de  Touloufe  ;  mais  enfin 
Philippe  ,  qui  ctoit  un  prince  rempli  d'équité  , 
voyant  que  les  peuples  de  la  province  fouflïoient 
beaucoup  de  cet  ufage  ,  fe  détermina  à  leur  don- 
nerun  tribunal  fupérieur,  qui  jugeât  leurs  affaires 
far  les  lieux.  C'eft  dans  cette  vue  cju'il  fit  expé- 
dier des  lettres  à  Paris  le   18.  janvier  1279. 
(  1180.  )  dans  lcfquellcs  il  expofe  ,  »  que  voulant 
»  épargner  les  travaux  &  les  dépenfes  de  fes  fujets 
»  des  iénéchauffées  de  Touloufe,  CarcafTonne  , 
»  Périgord ,  Rouerguc  ,  Quercy  &  Beaucaire ,  il 
»  envoie  dans  le  Touloufain  des  gens  de  fon  con- 

*  f«il ,  fçavoir  ,  maîtres  Pierre  archidiacre  de 

*  Saintes,  Thibaud  doyen  de  Baycux,  &  Pierre 
»  doyen  de  St.  Martin  de  Tours  ,  pour  s'y  trouver 
■  en  perfonne  dans  l'octave  de  Pâques ,  afin  d'y 
»  entendre  &  d'y  juger  ,  fuivant  le  droit  &  YL 

*  «[«ité ,  les  demandes  &  les  requêtes  de  fefdits 

*  !u!ets  '  Pour  lcfquellcs  ils  avoient  recours  à 
Wi-même  ;  &  afin  de  veiller  à  fes  intérêts.  « 

conféquence  ,  deux  des  trois  commilfaires 
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qualifies  vice-girems  du  Roi  dans  le  pays ,  fc  ren- 
dirent à  Touloufe ,  &  y  tinrent  un  parlement  , 
qui  commença  le  mercredi  après  l'oâavc  de  Pâques 
de  l'an  1 2  8o.< 

C'cft  donc  au  roi  Philippe  le  Hardi  que  l'on 
doit  attribuer  la  première  inftitution  du  parlement 
de  Touloufe  ou  de  Languedoc  ;  car  les  fix  féné- 
chaulfécs nommées  dans  la  lettre  de  ce  prince 
compofoient  principalement  ce  que  ver*  ce  temps- 
là  on  commença  d'appellcr  la  Languedoc  ',  nom 
qu'on  donna  à  la  portion  du  royaume  qu'on  ap- 
pelait auparavant  Provence  prife  en  général ,  & 
qui  comprenoit  les  provinces  méridionales  du 
royaume. 

Il  paraît  que  les  commilTaires  députés  pour  tenir 
ce  parlement ,  ne  fiegerent  que  pendant  la  féance 
de  Pâques,  &que  les  affaires  de  la  province  furent 
portées  dans  la  fuite  ,  comme  auparavant ,  au  par- 
lement de  Paris. 

On  trouve  dans  les  annales  de  Touloufe  ,  rédi- 
gées par  M.  de  la  Faille,  qu'en  1273.  le  parle- 
ment fut  tenu  dans  Tabbayc  de  la  Paix  ou  de 
Soreze  ,&  qu'il  ctoit  compofé  de  deux  préfidents, 
de  quatre  confeillers-lais  ,  de  quatre  confeillers- 
clercs  ,  d'un  procureur  du  roi ,  &  d'un  greffier  ; 
&  qu'en  1283.  il  fut  affcmblé  un  autre  parlement 
dans  la  ville  de  Carcaffonnc  ,  &  que  le  Roi  ,  en 
nommant  Pierre  d'Arablai  pour  y  prefider  ,  lui 
donna  le  pouvoir  d'élire  les  autres  juges  qui  dé- 
voient le  compofer.  Mais  les  derniers  hiltoriens 
de  Languedoc  prouvent  fort  bien  que  la  première 
de  ces  affcmblécs  ne  fut  autre  chofe  qu'un  pré- 
tendu parlement ,  de  même  que  celles  qui  avoient 
déjà  été  tenues  à  Touloufe  en  1031.  à  Tabbaye 
de  Caftres  en  11 22.  à  l'abbaye  de  Clairac  en 
1 1 38.  &  à  Lavaur  en  1194.  Quant  au  parlement 
tenu  à  Carcaffonnc  ,  en  1283.  il  eft  reconnu  pour 
véritable. 

En  1 287.  le  rai  Philippc-le-Bel  rétablit  le  par* 
lcmcnt  de  Touloufe  ,  que  le  Roi  fon  pere  avoit 
initituc  en  1280.  &  dont  la  tenue  avoit  été  in- 
terrompue ,  Si  ce  parlement  continua  de  tenir 
fes  féances  dans  cette  ville  jufqu'en  1291.  L'éten- 
due de  fa  jurifdiction  étoit  encore  alors  à  peu- 
près  la  même  que  celle  que  nous  avons  marquée 
ci-devant.  Il  paraît  cependant  que  les  affaires  de 
la  fénéchauffee  de  Beaucaire  furent  portées  au 
parlement  qui  fut  tenu  à  Paris ,  à  la  Pentecôte  de 
Tan  1287. 

Depuis  Tannée  1271,  jufqu'au  règne  de  Char- 
les VII.  il  n'exifte  aucune  preuve  certaine  qu'il 
ait  été  tenu  aucun  parlement  dans  la  province  de 
Languedoc.  A  la  vérité  ,  le  roi  Philippe-le-Bel  fe 
propofa  en  1302.  (  1303.)  de  rétablir  le  parle- 
ment de  Touloufe  ,  mais  ,  félon  les  derniers  his- 
toriens de  Languedoc  ,  ce  projet  n'eut  pas  fon 
effet ,  du  moins  d'une  manière  fuivie.  Voici  cepen- 
dant ce  que  Ton  trouve  à  ce  fujet  dans  les  annales 
de  Touloufe  par  M.  de  la  Faille  :  »  vers  Tan  1302. 
(  1  303.  )  les  états-généraux  du  Languedoc  ,  qui 
ctoient  affcmblés  à  Touloufe  ,  réfolurent  de  fup- 
plicr  le  Roi  de  vouloir  établir  un  parlement  qui 
réfidât  à  Touloufe ,  &  qui  jugeât  en  dernier  rclfort 
tous  les  procès  de  la  province  ,  tant  civils  que 
criminels.  Le  Roi  leur  accorda  leur  demande  par 
fon  édit  donné  à  Touloufe ,  &  voulut  que  ce  par- 
lement fût  alors  compofé  de  deux  préfidcnts-lais,  de 
iix  confeillers-lais ,  de  fix  confeillers-clercs,  d"un 
procureur  du  roi  &  d'un  greffier.  Pour  remplir  ces 
places ,  le  Roi  choifit  &  nomma  Pierre  de  Cher* 
chemont,  &  Jacques  de  Sr.  Bonnet,  préfidents  j 
Déodat  i'Eftaing,  Géoffroi  de  Pumpadour ,  Guy 
de  Torfay,  Yves  de  Pochecaeur ,  &  Aubert  de  FaU 
buau  ,  confcillcrs-laisi  Thibaud  i'Effagnc,  Pierre 
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de  Ckapves,  Bcgon  de  Caflelnau  ,  Othon  de 
Pardailhan ,  Ayméric  de  Bafillac  ,  &  Pierre  de 
Savigny,  confeillcrs-clercs  ;  Antoine  de  LaU 
m0nt,  procureur  du  roi ,  &  Raymond  Gainant  , 

gr»  Le  jeudi,  dixième  de  janvier,  à  huit  heures 
du  matin  (  ainlî  qu'il  eir  rapporté  dans  ces  an- 
nales )  le  Roi  revêtu  d'une  robe  de  douze  aulnes 
d'un  dràp  d'or  frifé  ,  fur  un  fond  rouge  broche 
de  foie  violette ,  parfemé  de  fleur-dc-lys  d'or  , 
&  fourrée  d'hermines  ,  étant  accompagné  des 
princes  &  feigneursde  fa  cour ,  partit  du  Château- 
Narbonnois  (  dans  la  ville  de  Touloufc  )  ,  où  il 
logeoit  ,  pour  fe  rendre  à  un  grand  falk>n  de 
charpente  ,  que  la  ville  àvoit  fait  conftruirc  dans 
la  place  de  St.  Etienne  pour  y  tenir  le  parlement. 
Le  Roi  y  étant  entré  ,  monta  fur  fon  trône  ,  & 
tous  ceux  qui  avoient  droit  de  s'afleoir ,  prirent 
les  places  qui  leur  étoient  deflinées.  Le  Roi  dit 
que  le  peuple  du  pays  de  Languedoc  l'ayant  hum- 
blement fupplié  d'établir  un  parlement  perpétuel 
dans  la  ville  de  Touloufe  ,  &c.  il  avoit  confenti 
à  fes  demandes  aux  conditions  inférées  dans  les 
lettres  d'ére&ion  ,  dcfquelles  il  commanda  qu'on 
fit  leéhirc.  Le  chancelier  s'étant  levé  ,  &  ayant 
fait  une  profonde  révérence  au  Roi  ,  fit  une  ha- 
rangue fort  éloquente  ,  après  laquelle  il  donna  à 
lire  les  lettres-patentes  au  gTand-fccrétaire  de  la 
chancellerie  ;  puis  il  lui  remit  le  tableau  oh  étoient 
écrits  les  noms  de  ceux  qui  dévoient  compofer 
le  parlement  de  Touloufe.  Le  fecrétaire  les  ayant 
lus  tout  haut ,  le  Roi  fit  dire  à  ces  officiers  de 
s'approcher ,  &  ils  reçurent  des  mains  des  hérauts 
leurs  habits  de  folemnité  ;  les  prclidcnts  ,  des 
manteaux  d'écarlate  fourres  d'hermines,  des  bon- 
nets de  drap  de  foie  bordés  d'un  cercle  ou  tillu 
d'or  ,  des  robes  de  pourpre  violette  ,  &  des  cha- 
perons d'écarlate  fourrés  d'hermines  ;  les  confcil- 
îcrs-lais  eurent  des  robes  rouges  avec  de  parements 
violets  ,  &  une  cfpece  de  foutane  de  foie  violette 
par-deflbus  la  robe  ,  avec  des  chaperons  d'écar- 
late parés  d'hermines  ;  les  confcillers-clercs  furent 
revêtus  de  manteaux  de  pourpre  violette  étroits 
par  le  haut  ,  ou  il  n'y  avoit  d'ouverture  qu'aux 
endroits  à  mettre  la  t..' te  &  les  bras,  leur  foutane 
étoit  d'écarlate  ,  &  les  chaperons  auflî  -,  le  pro- 
cureur du  roi  étoit  vêtu  comme  les  confcillers- 
lais  ;  &  le  greffier  portoit  une  robe  diitinguée 
par  bandes  d'écarlate  &  d'hermines.  Tous  ces 
officiers  ainfi  revêtus  prêtèrent  le  ferment  au  Roi , 
ayant  leurs  deux  mains  fur  les  évangiles  écrits 
en  lettres  d'or.  Après  la  preftation  du  ferment , 
le  chancelier  de  France  fit  palier  ces  magiffrats 
dans  les  fieges  qui  leur  étoient  deffinés  ,  &  le 
Roi  leur  fit  connoître  en  quoi  confu'ioit  leur 
devoir ,  par  un  difeours  très-éloquent  ,  dont  le 
texte  étoit  ,  erudimini  qui  judicatis  terram.  Ce 
difeours  fini ,  les  hérauts  congédièrent  l'aflemblée 
par  le  cri  accoutumé.  Peu  de  jours  après  ,  cette 
compagnie  commença  fes  féances  dans  leChâteau- 
Narbonnois  ,  que  le  Roi  lui  donna  pour  rendre 
la  jufticc,  fans  néanmoins  cnôter  le  gouvernement 
au  viguicr  de  cette  ville  ,  qui  continua  d'y  faire 
fa  demeure  ,  avec  la  même  garnifon  ordinaire  pour 
la  défenfc  du  château.  «  (  Cette  cérémonie  eft 
rapportée  par  la  Faille  ,  &  fi  elle  étoit  appuyée 
fur  le  témoignage  de  quelque  écrivain  contem- 
porain de  Philippc-lc-Bel  ,  elle  nous  feroit  con- 
noître précisément  le  tems  auquel  le  parlement 
fut  rendu  fédentaire  à  Paris  ). 

Selon  les  auteurs  de  l'hiftoire  générale  de  Lan- 
guedoc, le  roi  Philippe-le-Bcl  donna  une  fameufe 
ordonnance  pour  la  réformation  du  royaume  , 
datée  du  lundi  après  la  mi-carême  (  23.  de  mars 
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de  l'an  1301.00  1303.)  dans  laquelle  il  marque  S 
la  fin  ,  »  que  pour  la  commodité  de  fes  fujets  , 
»>  &  l'expédition  des  affaires  ,  il  fc  propoic  d'or- 
»  donner  de  tenir  tous  les  ans  deux  parlements  à 
»  Paris  ,  deux  échiquiers  à  Rouen  ,  deux  fois  Us 
»  jours  de  Troyes  ;  &  veut  auflî  que  le  parlement 
»  de  Touloufc  fc  tienne  ,  fi  les  gens  du  pays 
»  confentent  ,  qu'il  n'y  ait  point  d'appel  des  pré- 
»  fidents  de  ce  parlement.  (  Voye\  Laurierc  ,  or- 
donn.  tant.  1.  pag.  354.  &  fuiv.  &  pag.  366.) 
On  pourroit  ,  ce  femble  ,  remarquent  les  hiiro- 
riens  de  Languedoc  ,  conclure  dc-là  ,  que  le  par- 
lement qui  avoit  été  établi  à  Touloufc  en  1287. 
par  le  roi  Philippc-lc-Bel,  n'avoit  été  interrompu 
en  1  2 9 1  •  &  plus  précifément  en  1293.  que  parce 
que  les  peuples  de  cette  province  n 'avoient  pas  voulu 
que  fes  arrêts  futfcnt  fans  appel.  Quoi  qu'il  en  foit , 
ajourent-ils  ,  il  ne  paroit  pas  que  le  parlement  de 
Touloufe  ait  été  rétabli  en  confequence  de  cet 
article  ;  c'eff  ce  qu'ils  peuvent  fort  bien  à  la  dou- 
zième note  du  tom.  4.  de  leur  hilioirc  ,  pag. 
554.  &  Suivantes  ,  où  ils  réfutent  Bardin  ,  &  par 
conféquent  Germai;:  de  la  Faille  ,  qui  a  rapporté 
en  entier  dans  les  annales  de  Touloufe  ,  tout  ce 
que  Bardin  avoit  écrit  au  fujet  du  rétabliiTcmcnr 
du  parlement  de  Touloufe  par  Philippc-lc-Bel  en 
1 303. ou  1304. 

11  cil  dit  dans  les  annales  de  Touloufc  ,  tou- 
jours d'après  lu  chronique  de  Bardin  ,  que  les 
fubltdes  extraordinaires  &  accablans  que  le  Roi 
faifoit  lever  en  Languedoc  ,  fans  que  les  états 
de  cette  province  y  euffent  confenti  ,  furent  la 
caufe  d'une  révolte  prcfque  générale  ;  que  le  par- 
lement foutint  tant  qu'il  lui  fut  pofi.ble  ,  l'auto- 
rité royale  dans  Touloufe  ,  mais  qu'à  la  fin  il 
fut  contraint  de  fc  réfugier  ï  Montauban  ;  que  le 
Roi  irrité  contre  les  Languedociens  .  &  parti- 
culièrement contre  les  Touloufains  ,  Supprima  par 
édit  de  l'an  1312.  le  parlement  de  Touloufe, 
l'unit  &  en  incorpora  les  officiers  à  celui  de 
Paris.  Tout  cela  cil  encore  réfuté  par  les  mêmes 
auteurs  de  l'hiffoirc  générale  de  Languedoc  ,  qui 
citent  .*!  ce  fujet  plulïcurs  airêts  rendus  par  le 
parlement  de  Paris  ,  fur  diverfes  affaires  de  la 
province  de  Languedoc,  depuis  l'an  1304.  juf- 
qu'en  1312.  &  notamment  un  arrêt  de  l'an  1308. 
qui  réforme  une  fentence  du  fénéchal  de  Tou- 
loufe. 

Le  Languedoc  étoit  donc  alors  fournis  au  par- 
lement de  France  ou  de  Paris.  Ce  parlement 
connut  en  effet  des  affaires  de  la  province  de 
Languedoc  pendant  une  partie  du  treizième  fieele, 
tout  le  quatorzième  ,  &  pendant  ur.c  partie  du 
quinzième.  Mais  il  commit  quelquefois  des  com- 
millaires  particuliers  pour  juger  les  affaires  de  la 
Languedoc. 

En  1324.  le  roi  Charles  TV .  tint  fon  parle- 
ment à  Touloufc  (c'étoit  le  parlement  de  France); 
&  le  roi  Philippe  de  Valois  tint  le  fien  a  Nifmes 
en  1336. 

Au  mois  de  mars  de  l'an  1410.  (1420.)  le 
dauphin  ,  qui  fut  enfuite  roi  ,  fous  le  nom  de 
Charles  VII.  rétablit  le  parlement  de  la  Lan- 
guedoc dans  la  ville  de  Touloufe  ,  à  la  demande 
des  gens  du  pays  ,  qui  la  lui  firent  fans-doute 
pendant  les  états  qui  fe  tenoient  alors  à  Car- 
cafTbnne  ;  ou  plutôt  ce  fut  l'aflemblée  elle-même 
qui  lui  fit  cette  demande.  Ce  nouveau  parlement, 
compofé  de  douze  juges  &  de  deux  greffiers  , 
fept  de  la  Languedoui  ,  &  autant  de  la  Langue- 
doc ,  tint  fa  première  féance  dans  le  palais  de 
Touloufc  ,  qu'on  avoit  orné  magnifiquement ,  le 
29.  mai  fuivant. 

En  1425.  le  parlement  de  Touloufe  fut  tranf- 

féré 
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féré  à  Beziers  ,  pour  repeupler  cette  dernière 
ville  qui  avoir  fouffert  un  long  flege  contre  le 
comte  de  Clennont ,  ôc  l'indcmnifer  d'ailleurs  de 
tous  les  maux  que  ce  comte  lui  fit  souffrir  après 
qu'il  l'eut  prife.  Une  autre  caufe  qui  détermina  à 
cette  tranflation  ,  ce  fut  la  pefte  qui  ne  ceflbit  de 
ravager  la  ville  de  Touloufe. 

En  1418.  les  trois  états  de  l'obéifïance  de 
Charles  VII.  aflemblés  à  Chinon  ,  demandèrent 
à  ce  prince  d'un  commun  confentement ,  de  réu- 
nir en  un  fcul  les  deux  parlements  de  Poitiers  6c 
ce  Beziers ,  (  de  la  Languedoui  6c  de  la  Langue- 
doc )•  Sur  cette  demande  ,  le  Roi  donna  une  dé- 
claration le  7.  octobre  1418.  pour  la  réunion, 
&  ordonna  que  le  parlement  fiégeroit  à  Poitiers 
jufqu'à  ce  qu'il  en  eut  ordonné  autrement.  Ainfi , 
le  parlement  de  Languedoc ,  après  avoir  fubfifté 
un  peu  plus  de  huit  ans  ,  fut  réuni  à  celui  de 
France  -,  ce  qui  dura  jufqu'en  1443.  qu'il  fut  ré- 
tabli pour  toujours. 

Ce  fut  donc  par  fon  édit  donné  à  Saumur  le 
11.  octobre  1443.  que  le  roi  Charles  VII.  ins- 
titua un  parlement  à  Touloufe  à  la  très-prejfante 
demande  &  {application  des  gens  des  trois  itats 
de  Languedoc ,  pour  juger  en  dernier  reflbrt  les 
affaires  de  cette  province  Ôc  du  duché  de  Guyenne  , 
jufqu'à  la  Dordogne  \  enforte  qu'il  lui  aflïgna 
tous  les>  pays  fitués  à  la  gauche  de  cette  rivière. 
Il  ordonna  en  même  temps  que  ce  parlement  com- 
mencerait fes  féanecs  à  Touloufe  à  la  St.  Martin 
d'hiver  ;  qu'il  feroit  compofé  de  quatorze  juges  , 
fçavoir ,  de  deux  préfidents  -  lais  ,  &  de  douze- 
confeillers ,  fix  clercs  6c  fix  laïques ,  moitié  de 
ii  Languedoil  ,  6c  moitié  de  la  Languedoc  ;  de 
deux  greffiers ,  6c  de  huit  huiiEers.  Le  Roi  ré- 
voqua par  le  même  edit  les  commiflaires-géné- 
raux  qu'il  avoit  commis  depuis  quelques  années 
Jur  le  fait  de  la  juflice  de  Languedoc  ,  pour  la 
rendre  en  dernier  raifort  fur  certaines  matières. 

Depuis  fon  infiitution ,  le  parlement  de  Tou- 
loufe a  toujours  fraternifî  avec  le  parlement  de 
la  Languedoui  ou  de  Paris  ,  ôc  il  lui  a  été  rendu 
égal  en  prérogatives  6c  prééminences. 

Quoique  le  parlement  de  Touloufe  eût  été  ré- 
tabli en  1443.  il  ne  tint  néanmoins  fa  première 
feance  que  le  4.  de  juin  de  l'année  fuivante. 

Ce  parlement  ayant  donné  un  arrêt  contre  cer- 
tain habitant  de  la  ville  de  Montpellier  ,  ôc  Gcof- 
froi  de  Chabanes  lieutenant  du  duc  de  Bourbon  , 
gouverneur  de  Languedoc  ,  en  ayant  empêché 
l'exécution ,  le  parlement  par  un  autre  arrêt  or- 
donna que  Chabanes  ,  6c  trois  autres  perfonnes 

S lui  étoient  attachées  ,  feraient  prifes  au  corps. 
tte  conduite  déplut  fi  fort  au  roi  Louis  XI. 
qu'il  l'interdit  ,  6c  le  transféra  à  Montpellier  en 
1467.  Les  généraux  des  aides  ,  qui  en  ce  temps- 
li  «toient  du  corps  du  parlement, eurent  le  même 
fort,  &  furent  auffi  transférés  avec  lui  à  Mont- 
pellier. Deux  ans  après  il  fut  rétabli  à  Touloufe , 
03  il  revint  avec  les  généraux  des  aides  ,  mais 
ces  derniers  retournèrent  bientôt  à  Montpellier  , 
oa  le  Roi  voulut  qu'ils  réfidaffent  fixément. 

Non-feulement  le  duc  d"Uzès ,  6c  les  autres  pairs 
oont  les  pairies  étoient  fituées  dans  le  reflbrt  de  ce 
Paiement ,  luipréfentoient  des  rofes ,  mais  encore 
j«  comtes  de  Foix  ,  d'Armagnac ,  de  Bigorre  ,  de 
Lauraguais  ,  de  Roucrgue ,  6c  tous  les  autres  fei- 
gneurs  des  grandes  terres  de  Languedoc  s'acquit- 
t0ie'n  a»fli  de  ce  devoir.  Les  archevêques  d'Aufch , 
«  Narbonnc  ôc  de  Touloufe  n'en  étoient  point 
exempts.  La  qualité  de  préfident  des  états  ,  6c  celle 
°*  perc  fpiritucl  du  parlement  ,  ne  difpenfoient 
P°'m  les  deux  derniers  de  cette  redevance.  Enfin , 
I0«  de  Navarre ,  en  qualité  de  comtes  de  Foix, 
T..r.e  IV, 
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d'Armagnac  ,  de  Bigorre  de  Rhodès  ;  Marguerite 
de  France  ,  fille  du  roi  Henri  II.  fœur  de  trois 
Rois  ,  6c  Reine  elle-même  ,  comme  comtefle  de 
Lauraguais  ,  lui  ont  également  rendu  cet  hom- 

un  état  de  la  diftribution  des  gages  du  parle- 
ment de  Touloufe  ,  de  l'an  144$.  il  eit  prouve  que 
cette  cour  étoit  alors  compofée  d'un  premier-pré- 
fident ,  de  deux  autres  présidents ,  de  huit  confcil- 
lers-clercs ,  d'autant  de  laïques ,  d'un  avocat  Ôc  d'un 
procureur  généraux.  Deux  ans  auparavant ,  le  roi 
Charles  VÛ.  avoit  augmenté  ces  gages ,  en  fixant 
ceux  dcsconfeillers-clercs  à  cent  quatre-vingts  liv. 
&  ceux  des  confeillers-lais  à  deux  cents  foixante 
Lvres  par  an. 

Six  chambres  compofent  ce  parlement.  La  grand- 
chambre  ,  la  tourncllc  ,  les  trois  chambres  des  en- 
quêtes 6c  la  chambre  des  requêtes.  Ces  chambres 
ont  été  établies  fucceffivement  dans  ce  parlement, 
comme  dans  les  autres  parlements  du  royaume. 
Elles  y  adminiftrent  la  juftice  à-peu-pres  dans  la 
même  forme ,  à  l'exception  de  l'ufagc  du  droit 
écrit  qui  y  eil  reçu. 

Il  y  avoit  auffi  dans  ce  parlement  une  chambre 
de  Pédit ,  créée  en  1  $79.  qui  fut  depuis  rétablie  à 
Caftrcs  par  Henri  IV.  en  1595.  depuis  transférée  à 
Caûclnaudary ,  Ôc  enfin  fupprimée  entièrement 
par  edit  du  mois  d'oôobrc  168  j.  portant  révocation 
de  celui  de  Nantes. 

Outre  cela,  il  y  a  dans  ce  parlement  une  chan- 
cellerie ,  comme  dans  les  autres ,  avec  fes  officiers 
ordinaires. 

Dès  l'année  1700.  on  comptoit  en  tout  dans  le 
parlement  de  Touloufe  neuf  préfidents  à  mortier,  y 
compris  le  premier  ,  huit  préfidents  aux  enquêtes 
ou  requêtes  ,  cent  douze  confeillers  ,  deux  avocat» 
généraux ,  ôc  un  procureur-général  aux  requêtes , 
qui  étoit  de  nouvelle  création  :  ce  qui  faifoit  en 
tout  cent  trente-deux  officiers.  En  1721.  ce  parle- 
ment confillant  toujours  en  fix  chambres  ,  étoit 
compofé  de  neuf  préfidents  à  mortier  ,  y  compris 
le  premier ,  de  huit  préfidents  aux  enquêtes  ou  re- 
quêtes ,  6c  de  cent  feize  confeillers.  Il  y  avoit  outre 
cela  trois  avocats-généraux ,  unprocureur-général, 
un  avocat  6c  procureur  du  roi  aux  requêtes  ,  un 
avocat  du  roi  aux  requêtes  pourle  département  des 
eaux  Ôc  forêts  ,  un  procureur  du  roi  pour  le  même 
département ,  un  greffier  criminel  en  chef  du  par- 
lement ,  ôc  un  greffier  en  chef  des  affirmations  :  ce 
qui  faifoit  en  tout  cent  quarante-quatre  officiers. 
En  1765.  le  nombre  des  officiers  de  ectto  cour 
Supérieure  cil  de  cent  quarante-un  ,  ôc  il  n'y  a  plus 
que  deux  avocats-généraux. 

Autrefois  le  renfort  de  ce  parlement  de  Touloufe, 
étoit  bien  plus  confidérablc  qu'il  neft  actuelle- 
ment,  puifque ,  ainfi  qu'il  a  été  remarqué  ,  il  com- 
prenoit  non-feulement  toute  la  province  de  Lan- 
guedoc ,  telle  que  nous  la  décrivons  ,  mais  encore 
les  autres  provinces  fituées  à  la  gauche  de  la  Dor- 
dogne. Mais  le  parlement  de  Bordeaux  ayant  été 
établi  en  1460.  (1462).  on  démembra  de  celui  de 
Touloufe  ,  les  fénéchaulfécs  de  Gafcogne  ,  de 
Guyenne  ,  des  Landes  ,  d'Agenois  ,  de  Bazadois  , 
de  Périgord  ôc  de  Saintongc  \  enforte  que  le  par- 
lement de  Touloufe  ne  comprend  plus  dans  ion 
feliort  que  les  fénéchauiîées  du  Languedoc  ,  avec 
celles  de  Roucrgue  ,  de  Quercy ,  du  pays  de  Foix, 
ÔC  la  partie  de  la  balfe  Gafcogne  qui  comprend 
les  fénéchauiîées  de  line-Jourdain  ,  d'Aufch ,  de 
Lcictourc  ,  de  Tarbes  ôc  de  Pamiers. 

Pour  mieux  faire  connoître  l'étendue  actuelle 
du  report  du  parlement  de  Touloufe  ,  nous  rap- 
porterons ici  lespréfidiaux,  fénéchaulfées  Ôc  autre» 
jurifdiûions  qui  compofent  ce  reflbrt. 
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Prtfdiaux  ù  Sénéchaujfées  du  rejfort  du  Parlement 
de  Tovlqush  ,  en  176$. 

PrefiiU 


Provinces. 


Préfiiiaux: 
& 

Séniihiufl'éti. 

 '. 

Aufch  Armvgn*>. 

Befiers  ÎSS^' 

Caftelnaudaryou  r  . 

Laaraguais  .  Langistto-. 
ine-JourdiinO').  Ârnrng^. 
Laoïerte.    .  .  •  Q^cy. 
Ltiaoure.  .  .  .  Armagnac. 

Limoux  Imgm**. 

Montaubaa  .  .  •  Q***X'. 
Montpellier.  .  .  Languedoc. 

Nifmes  Languedoc. 

Pamieri  F™*- 

Vu,  (H).  

Languedoc. 

Rhodes  Routtgu: 

Tarbes  Bigarre. 

Touloufe.  .  .  •  Languedoc. 
Villefranche.  .  .  Rouergue. 

A  ces  dix-huit  prefidiaux  & 
reiïbrtifliiit 


Gnechauflees 
première  ii  " 
royales  qui 


.  laurerw. 

.  Befiers. 
.  Befiers. 
.  Laurent. 
.  Lau\erte. 
.  Befiers. 
.  Befiers. 
.  Moniauban. 
.  Befiers. 
.  Caftelnauiar. 
.  Villefranche. 
.  Villefranche. 


en 

Ici  jultices 


Préfidiaux 
tr 

Sinéchanjfc'es. 


.  j  Befteri. 

Agel  Befiers. 

Alais  Sifmes. 

Alipnan-dn-Van.  Befiers. 

Auriac  Villefranche. 

Auterive  ....  Cafielnau  - 
dary. 

Autignac  ....  Befiers. 

Baflan  Befiers. 

Belcaire-en-Sault  Ums. 

,  Befiers. 

Befiers. 
.  Befiers. 
.  befiers. 

.  CarcaJJ'onne 
.  Limoux. 
.  Befiers. 
.  Villefranche. 
.  Befiers. 
.  Villefranche. 
.  Befiers. 
.  Villefranche. 
Befiers 


Lauzerte 
Liuran-dc- 

Cabriercs  . 
Marjuflan  .  . 
MoilTac .... 
Moncucq  .  .  ■ 
Monrady  .  .  . 
Montaignac  . 
Montauban .  . 
Montblanc  .  . 
Motirgifcard  . 
Mur-de-Barrcs 
Najac    ■  •  .  • 

NauUac,  ....  Villefranche 
Peyralcs  ....  Villefranche. 
Peiena»   ....  Befiers. 
Phclincs  ....  Limoux. 
Pierrerue  ....  Befiers. 
Pom-de-Ca- 

marès  ....  Villefranche. 
Prémiam  ....  Befiers. 
PuilTelicon  .  .  .  Befiers. 

Rfvel  Ceflelnaudar. 

Roquebrune  .  .  Befiers. 
Roqucfcfiere  .  .  Villefranche. 
Rupeyroux  .  .  .  Villefranche. 
Salvctat  (le)  .  .  Villefranche. 

Sault  Limoux. 

Sauveterrc  .  .  .  Villefranche. 
Serviam   ....  Befiers. 
Saint-Antonin  .  Villefranche. 
St.  Cemin  .  .  .  Villefranche. 
St.  ("irq-dc-la- 

Popie  Cahors. 

St.  Dannès  .  .  .  Lanjer**. 
St.Rom-de-Tarp.  Villefranche. 
St.Thibery  .  .  .  Befiers. 
Sre.  Afrique  .  .  Villefranche. 
Ste.  Gabelle  .  .  Caficlnaudar. 

Tlieian  Befiers. 

Tourbes  de  Bé- 
liers  Befiers. 

Tourbes  de  St. 
Pons 


Cabrieres  .  .  . 
Cahors  .... 
Cadres  .... 


CaufTe 
CaufTcviel 
Cuux  .  .  . 
Caylus  .  . 
Ccuenon  . 
Compcyre 
Comcilhan 

Creiflel  Villefranche 

Crul'y  Befiers. 

Duravcl  Cahors. 

Durfort  Lauzerte. 

Kfperata  ....  Limoux. 

,  .  .  .  Limoux. 
....  Befiers. 


.  Befiers. 

Vatagnies  Villefranche. 

Valros  Befiers. 

Vazerac    ....  Lauzerte. 

Vetlcs  Cahors. 

Vendre*  ....  Befiers. 
Verfeuil   ....  Villefranche. 

Ver»  Cahors. 

Villefranche  .  .  Villefranche. 
Villeneuve  .  .  .  Villefranche. 

Vinhac  Villefranche. 

Vinrelle  (la)  .  .  Villefranche. 

El  un  grand  nombre  d'autres, 
surtout  dans  le  pays  8t  comté 
de  Comminges  ,  où  l'on  comp- 
te plus  de  cinquante  jufticcï 
royales. 


On  voit  par  ces  dénombrements  que  des  dix- 
huit  préfidiaux  &  fénéchauifées  qui  compofent  le 
rcflbrt  du  parlement  de  Touloufe  ,  il  n'y  en  a  que 
huit  en  Languedoc  ,  fçavoir ,  Touloufe  ,  Callelnau- 
dary,  Carcaflbnnc  ,  Limoux  ,  Bcziers  ,  Nifmes  , 
Montpellier  &  le  Puy.  Ces  jurifdictions  connoilfent 
des  appellations  des  jurifdiftions  royales  de  leur 
rcflbrt ,  qui  la  plupart  font  appelles  vigueries. 

Il  n'y  avoit  autrefois  en  Languedoc  que  trois  fé- 
néchauifées ,  fçavoir  ,  celle  de  Touloufe  ,  la  féné- 
chauflee de  Carcalfonne ,  &  celle  de  Beaucaire. 
Cette  dernière  comprenoit  tout  le  pays  des  Ccvcn- 
ncs  ,  le  Gcvaudan  ,  le  Vclay  ,  le  Vivarais,  les  dio- 
cefes  de  Nifmes ,  d'Uzès ,  de  Montpellier  ,  &c. 
Dans  la  fénccbauiTéc  de  Carcalfonne  étoient  com- 
pris les  diocefes  de  Carcaflbnnc,  de  Narbonne  , 
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d'Alcth,  de  Bcziers,  d'Agde ,  de  Lodevc  ,  de  Caf- 
tres,  &c.  La  fénéchauflee  de  Touloufe  ,  divifce  en 
vigueries  ,  en  judicaturcs  &  en  vicomtes  ,  «0  s  e- 
teridoit  des  deux  côtés  de  la  Garonne,  &  compre- 
noit ,  entr'autres  pays  ,  une  grande  partie  de  la 
Gafcogne.  Pour  rendre  cette  divif.on  plus  confor- 
me à  l'ancien  ufage  ,  remarquons  i°.  que  le  féné- 
chal de  Touloufe  avoit  fous  lui  la  viguene  de  I  ou- 
loufc,  &  les  jugeries  oujudicatures  dt  Lauraguais 
(àpréfeniCaltelnaudary  ,  qui  a  un  fénéchal  parti- 
culier) ,  de  Villclonguc,  d'Albigeois,  de  Verdun  , 
de  Rivière  ,  de  Rieux,  «ce.  z°.  que  àw  fénéchal  de 
Carcajjbnne  dépendoient  la  viguerie  de  Cabardès , 
celles  de  Carcalfonne  ,  deMinerbois,  des  Alle- 
mans ,  de  Limoux  (ou  il  y  a  actuellement  un  fené- 
chal) ,  de  Tcrmencs ,  d'Alby ,  de  Lautrcc  ,  de  Bc- 
ziers (  oh  il  y  a  un  lieutenant  de  fcncchal)  ,  de  Gi- 
gnac  ,  de  Fenouilledcs,  de  Narbonne  ,  la  chatcl- 
lenie  de  Montréal ,  celle  de  Roqucfiladc  ,  le  bail- 
liage de  Sault ,  les  comtes  de  Cailres  &  de  CciTe- 
nbn  ,  avec  la  baronnie  d'Autnclas  ;  30.  que  le  fé- 
néchal  de  Beaucaire  avoit  fous  lui  les  vigueries  de 
Beaucaire ,  de  Sommieres  ,  de  Meymeys ,  du  Vi- 
gan  ,  d'Anduzc ,  d'Alais ,  d'Uzts ,  de  Bagnols ,  de 
Roquemaure  ,  de  St.  André-dc-Villencuve,  de  St. 
Saturnin  des  Ports ,  d'Aigues-Mortes ,  de  Luncl  , 
de  Marvejols  ou  du  Gévaudan ,  le  bailliage  de  Vc- 
lay, le  bailliage  de  Vivarais  ,  la  viguerie*  de  Nif- 
mes (où  il  y  a  un  fénecha!)  ,  la  baronnie  &  redo- 
ric  de  Montpellier  (ou  il  y  a  aufli  un  fcncchal)  ,  la 
viguerie  de  Roquemaure,  &c. 

Tel  étoit  l'état  des  trois  anciennes  fénéchauf- 
fées.  On  en  a  depuis  démembré  divers  diftricls  pour 
en  former  cinq  nouvelles  fénéchauflecs.  Voyeic 
dans  ce  dictionnaire  Sénéchal  &  Sénéckaujféc. 

Les  fénéchaulfées  comprennent  donc  fous  elles 
tous  les  juges  ordinaires  de  la  province ,  à  l'excep- 
tion toutefois  des  fieges  d'amirauté ,  des  maîtrifes 
des  eaux  &  forêts  ,  des  fieges  prefidiaux  établis 
dans  ces  mêmes  fénéchauflees,  &  des  jurifdictions 
des  duchés-pairies  dont  les  appellations,  ainfi  que 
celles  des  fénéchauflecs,  fc  relèvent  directement  au 
parlement. 

Dans  la  fénéchaujfée  de  Touloufe,  il  n'y  a  aucun 
bailliage  royal ,  mais  feulement  la  fénéchauflee  & 
préfidial ,  &  de  fimplcs  judicaturcs.  Le  fénéchalell 
d'épée.  La  juftice  fc  rend  en  fon  nom  dans  la  féné- 
chauflee feulement ,  oh  il  a  le  droit  de  préfider  , 
ainfi  qu'au  préfidial.  Ses  appointements  font  de 
3  co.  livres  &  payés  fur  le  domaine.  Il  a  auffi  le  droit 
de  commander  le  ban  &  l'arricre-ban  -,  &  pour  l'é- 
lection des  capitouls  de  la  ville  de  Touloufe  , 
on  lui  propofe  quarante-huit  fujets  qu'il  peut  ré- 
duire à  vingt-quatre. 

Dans  la  fénéchaujfée  de  Cajleliiaudary  ,  il  n'y  a 
aucun  bailliage  royal,  à  l'exception  de  la  féné- 
chauflee &  du  préfidial.  Ce  fénéchal  a  les  memes 
droits  que  le  préfident.  Il  reçoit  les  ferments  des 
confuls  -,  mais  il  n'a  que  1 00.  livres  de  gages ,  payés 
furie  domaine. 

Dans  la  fénéchaujfée  de  Carcaffonne ,  il  n'y  a  au- 
cun bailliage  royal.  La  charge  de  fénéchal  y  a  les 
infimes  droits  que  les  précédentes  ,  &  celui  qui  en 
c(t  pourvu  entre  à  l'afliette  du  diocefe.  Il  a  700.  1. 
d'appointements ,  comme  fénéchal  de  Carcalfonne , 
de  Bcziers  &  de  Limoux.  Il  y  a  à  Caflres  une  féné- 
chauflee qui  reflbrtit  par  appel  à  celle  de  Carcaf- 
fonne, &  dont  le  fénéchal  a  100.  liv.  d'appointe- 
ments payés  fur  le  domaine. 

La  fénéchaujfée  de  Be\iers  n'a  aucun  bailliage 
royal ,  à  l'exception  de  la  fénéchaufliée  &  du  préfi- 
dial. Le  fénéchal  a  les  mêmes  droits  que  celui  de 
Carcalfonne  ,  &  fes  appointements  font  compris 
dans  ceux  de  cette  fénéchauflee. 
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Left'néchal  de  Limoux  a  les  mêmes  droits  que 
celui  de  Carcaflonne  ,  &  fes  appointements  font 
compris  dans  ceux  de  la  fénéchauflee  de  ce  nom. 
Ily  a  dans  cette  fénéchauflee  deux  bailliages  royaux, 
l'un  à  Sault ,  dont  le  bailli  cft  d'épéc ,  &  au  nom 
duquel  on  rend  la  juftice  ,  fauf  l'appel  à  Limoux  : 
ce  bailli  a  onze  livres  d'appointements  payes  fur  le 
domaine.  L'autre  bailliage  eft  celui  d'Efperaza  , 
dont  le  bailli  c:t  de  robe  ,  &  où  la  juftice  fe  rend 
en  Ton  nom. 

Dans  la  fe'néchauffée  de  Montpellier  il  n'y  a  nul 
autre  bailliage  royal ,  hors  la  fénéchauflee  &  le 
prélidial.  Le  fénéchal  eft  d'épéc  ,  &  fa  charge 
payoit  l'annuel  ;  mais  depuis  les  arrêts  du  confeil 
d'état  du  Roi ,  des  19.  octobre  &  16.  décembre 
1719.  toutes  ces  charges  ne  font  plus  qu'à  vie.  La 
jullice  fe  rend  au  nom  du  fénéchal ,  &  fes  appoin- 
tements font  de  quatre  cents  vingt-cinq  livres  , 
payes  fur  le  domaine. 

Le  fénéchal  de  Nifmes  eft  d'épéc  ,  &  payoit  ci- 
devant  l'annuel.  Il  a  le  droit  de  commander  l'arrie- 
rc-ban  ,  &  de  prefider  à  la  fénéchauflee  &au  pré- 
lidial. Ses  gages  font  de  trois  cents  livres  pour 
deux  quartiers.  Il  y  a  dans  cette  fénéchauflee  deux 
bailliages  royaux,  l'un  dans  le  haut,  &  l'antre  dans 
le  bas  Vivarais.  Dans  l'un  &  dans  l'autre  la  juftice 
s'exerce  au  nom  du  bailli. 

Le  bailliage  du  Ge'vaudan  eft  en  pariage  entre 
le  Roi  &  l'évêquc  de  Mendc.  Quand  c'eft  le  tour 
du  Roi ,  la  juftice  fe  rend  à  Marvejols ,  &  à  Mende 
lorfquc  c'eft  le  tour  de  l'évêque. 

La  fénéckauffée  du  Puy  a  été  érigée  en  prélidial 
par  édit  du  mois  d'oâobrc  de  l'an  1689.  &  l'on 
incorpora  alors  le  bailliage  du  Puy  &  celui  de 
Montfaucon.  Le  fénéchal  cft  d'épée  ,  &  payoit 
l'annuel  avant  les  arrêts  du  confeil  d'état  du  Roi 
de  171 9.  La  juftice  s'y  rend  en  fon  nom,  &  il  a  le 
droit  de  préfider  à  la  lenéchauflec  &  au  prélidial, 
mais  fans  voixdélibérativc.  11  jouit  de  232.  liv.  10. 
fols  de  gages  ,  qui  font  payés  fur  la  recette  générale 
des  finances.  Outre  cela  ,  il  y  a  au  Puy  une  cour 
commune  ,  qui  cft  en  pariage  entre  le  Roi  &  l'c- 
vèque. 

Nous  parlons  ailleurs  des  autres  fcnéchaufTécs 
&  préfidiauxdu  raifort  du  parlement  de  Touloufe, 
mais  fitués  hors  delà  province  de  Languedoc. Nous 
faifons  auffiun  article  particulier  des  lénéchaullées 
&  des  fénéchaux  ,  ce  qui  nous  difpenfe  d'entrer  ici 
dans  des  détails  fur  ce  fujet.  Nous  remarquerons 
feulement  qu'en  Languedoc  les  fénéchaux  font  à- 
peu-près  la  même  chofe  que  les  baillis  dans  la  plu- 
part des  autres  provinces  du  royaume. 

11  y  a  fous  les  fénéchaux  d'autres  juges  qu'en  Lan- 
guedoc on  appelle  des  Viguiers.  On  ne  doute  pas 
qu'ils  n'aient  fuccédé  aux  vicomtes  dans  l'exercice 
de  la  juftice. Tels  nous  voyons  encore  en  Norman- 
die, les  vicomtes  qui  dans  cette  province  adminif- 
trent  la  juftice  de  la  même  manière  que  les  viguiers 
l'exercent  dans  le  Languedoc.  Autrefois ,  lorfque 
les  ducs  ou  gouverneurs  étoient  établis  dans  une 
métropole  ,  ils  avoient  fous  eux  trois  ou  quatre 
comtes  ou  vicomtes  ,  qui  rendoient  la  juftice  aux 
peuples  -,  les  ducs  la  rendoient  dans  les  diocefes, 
&  les  vicomtes  dans  les  villes  particulières  de  leur 
dépendance.  Dt  puis  ,  ces  dignités  étant  devenues 
des  fiefs  patrimoniaux  ,  on  donna  en  Languedoc  un 
autre  nom  à  ceux  qui  exerçoient  les  mêmes  fonc- 
tions, qu'exerçoient  autrefois  les  vicomtes.  Ces 
derniers  étoient  les  lieutenants  des  comtes  :  à  ceux- 
ci  ont  fuccédé  enLangucdoc  les  baillis  &fénéchaux: 
c  cft  donc  àcaufe  de  cela  que  les  officiers  qui  tien- 
nent aujourd'hui  la  place  des  vicomtes  ,  font  ap- 
pelles Viguiers ,  c'eft-à-dire  ,  vicarii  homines,  les 
vicaire,  &$  baillis  &  fénichaux.  Il  y  a  en  Lan- 
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guedoc  vingt-neuf  juges  de  vigueries  ,  qui  com- 
prennent dans  les  divers  diftricts  auxquels  ils  font 
prépofés ,  toutes  les  autres  jurifdiûions  de  la  pro- 
vince. 

Amirauté  ).  Les  juges  de  l'amirauté  reflortiïïent 
auffi  au  parlement.  Les  officiers  de  cette  jurifdic- 
tion  font  nommés  par  l'Amiral ,  &  pourvus  par  Sa 
Majefté ,  pour  connottre ,  foit  des  crimes  &  délits 
qui  fe  commettent  fur  la  mer ,  foit  de  tous  les  con- 
trats qui  concernent  la  marine.  Voye\  Amirauté 
dans  le  tom.  1.  de  ce  dictionnaire. 

Par  édit  du  mois  d'août ,  de  l'an  1630.  le  roi 
Louis  XIII.  érigea  en  Languedoc,  à  l'exemple  des 
autres  provinces  de  France,  fept  lièges  d'amirauté , 
quatre  principaux ,  &  trois  particuliers.  Les  quatre 
principaux  furent  établis  àNarbonne,  Agdc  ,  Fron- 
tignan  &  Serignan  \  &  les  trois  particuliers  à  Ai- 
guës-Mort  us  ,  Leucate  &  Vendras.  Cet  édit  ne 
fut  vérifié  au  parlement  de  Touloufe ,  que  le  20. 
d'oâobrc  de  l'an  1631.  &  fept  jours  après  ,  le  Roi 
donna  une  déclaration  pour  régler  les  fonctions 
des  officiers  de  ces  fieges  d'amirauté  ,  ainfi  que 
celles  des  officiers  des  ports  ,  ponts  &  partages  de 
Languedoc.  Depuis ,  par  édit  du  mois  de  février 
1692.  le  Roi  établit  un  nouveau  juge  général  de 
l'amirauté  à  Montpellier ,  pour  faire  fes  fonctions 
au  port  de  Cette  ou  à  Montpellier.  Dès-lors  ,  le 
juge  particulier  de  Frontignan  fut  fupprimé ,  & 
nous  ne  voyons  pas  qu'il  ait  été  rétabli  depuis.  Mais 
nous  trouvons  qu'actuellement ,  en  1 76  $.  cinq  fieges 
généraux  d'amirauté  rcflbrtiflcnt  au  parlement  de 
Touloufe  ,  fçavoir  ,  Narbonnc  ,  Agde  ,  Cette  , 
Aigues-Mortes  &  Collioure. 

Eaux  ù  forêts  ).  C'eft  iciune  autre  jurifdiâion 
qui  reflortit  également  au  parlement  de  Touloufe. 

La  grand-maltrifc  des  eaux  &  forêts  de  Langue- 
doc fut  établie  ,  comme  les  autres  grand-maîtrifes 
du  royaume  ,  par  édit  du  mois  de  janvier  1  $86.  & 
par  édit  du  mois  de  février  1689.  Le  grand-maître 
a  fous  lui  fept  maîtrifes  particulières  ;  fçavoir  , 
Touloufe  6c  la  grucric  d'Alby,  la  maîtrife  de  Lau- 
raguais  établie  à  Caftclnaudary  ,  celle  de  Caftrcs 
à  St.  Pons  ,  celle  de  Montpellier  dans  la  ville  de 
ce  nom  ,  celle  du  pays  de  Sault  à  Quillan ,  celle  de 
Villemur  ,  celle  de  Vivarais  à  Villeneuve-de-Berg, 
&  la  grucrie  de  Gcvaudan  à  Mende.  La  maîtrife  de 
Commingcs  établie  à  St.  Gaudens ,  qui  dépendoit 
autrefois  de  la  crand-maîtrife  de  Languedoc ,  a 
été  diftraitc,&  foumife  àlagrand-maîtrife  de  Bor- 
deaux ,  Aufch  &  Pau.  En  1700.  M.  de  Bafville 
comptoit  107.  mille  450.  arpents  de  bois  apparte- 
nans  au  Roi ,  outre  ceux  des  communautés  &  des 
ccclëfiaftiques,  &  tous  ces  bois  étoient  fitués  dans 
la  grand-maitrife  de  Languedoc  ;  mais  il  y  com- 
prenoit  auffi  les  bois  de  la  maîtrife  particulière  de 
Commingcs,  qui  vraifcmblablement  y  formoient 
alors  un  objet  très-confidérable. 

Cour  des  petits  fccls  de  Montpellier  ).  C'eft  dans 
cette  province  une  jurifdiftion  fingulierc,  qui  ref- 
fortit  au  parlement  -,  &  c'eft  auffi  une  des  trois 
cours  de  cette  cfpece  ,  établies  dans  le  royaume 
&  attributives  des  jurifdictions  ,  c'eft-à-dire  ,  qui 
obligent  les  parties  d'y  plaider ,  en  quelque  partie 
du  royaume  qu'elles  foient  ,  lorfqu'elles  s'y  fou- 
mettent.  Les  deux  autres  font  le  châtelet  de  Paris , 
&  la  cour  de  Bric  en  Champagne.  Celle  de  Mont- 
pellier fut  établie  par  le  roi  St.  Louis  pour  éviter 
les  longueurs  des  chicanes  ,  &  pour  faciliter  le 
commerce  dans  cette  ville.  Ce  prince  lui  accorda 
plufieurs  privilèges  ,  entr'autres  de  pouvoir  faifir 
la  perfonne  &  les  biens  en  même  temps  ;  que  le 
débiteur  ne  pourroit  fe  défendre  qu'il  n'eût  con- 
figné  la  fomme  ;  qu'il  ne  pourroit  décliner  la  ju- 
rifdictionj  qu'il  ne  feroit  recuà  propofer  que  trois 
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fortes  d'expédients  ,  le  payement  de  la  dette ,  la 
convention  de  ne  ta  point  demander,  &  la  faulfctë 
de  l'ade.  11  fut  drclTé  à  cet  effet  un  Itylc  particulier , 
qui  s'obfervc  encore  exactement. 

Cette  jurifdiction  fut  établie  par  St.  Louis  à 
Montredon  ,  transférée  enfuitc  à  Aigucs-Mortes  , 
&  depuis  à  Montpellier.  Quoiqu'elle  ait  été  au- 
trefois fort  célèbre  ,  il  s'en  faut  de  beaucoup 
qu'elle  foit  aujourd'hui  en  aufli  grande  réputation  : 
il  n'y  a  plus  qu'un  juge  ,  un  lieutenant  &  un 
greffier. 

Autrefois  le  juge  avoit  des  lieutenants  répandus 
dans  tout  le  royaume.  En  1490.  fous  Charles  VIII. 
ils  furent  réduits  aux  lieux  de  leur  premier  éta- 
bliflement,  qui  font  Pezenas  ,  Carcafîbnnc,  Clcr- 
mont ,  Touloofc  ,  Alby  ,  Villefranche  ,  Mende  , 
Villeneuvc-lcz-Avignon  ,  le  Pont-Saint-Efprit ,  le 
Puy ,  Lyon ,  St.  Flour  ,  Paris ,  Uzès ,  Gignac  & 
Tulle. 

Tous  ces  lieutenants  fc  rendoient  à  Montpellier 
le  jour  de  St.  Louis  ,  &  rcnouvelloient  leurs  fer- 
ments entre  les  mains  du  confervatcur.  Ils  n'a- 
voient  d'autre  pouvoir  que  celui  de  faire  arrêter 
les  débiteurs  ;  & ,  s'il  y  avoit  contellation ,  ils 
renvoyoient  l'arTaire  au  juge. 

Xe  Roi  prenoit  un  dixième  de  la  dette  furie  dé- 
biteur ,  pour  le  punir  de  la  mauvaife  contellation. 
Cette  cfpcce  d'amende  a  été  fuppriméc  par  une 
déclaration  de  Louis  XIII.  &  la  contrainte  par 
corps  a  été  également  fuppriméc  par  l'ordonnance 
de  1667. 

Cour  des  conventions  de  N'tfmes).  Ccft  une  au- 
tre efpecc  de  jurifdiction  prefque  femblable  à  celle 
<du  petit  feel.  Son  ancienneté  cil  telle  qu'on  n'en 
trouve  que  difficilement  l'origine.  Elle  a  les  mêmes 
privilèges  que  la  précédente  ,  &  paroit  avoir  été 
originairement  établie  en  faveur  du  commerce  , 
&  des  marchands  lombards  &  italiens  ,  pour 
abréger  tous  les  procès  qu'ils  pourroient  avoir  à 
l'occafion  de  leur  négoce.  Cette  jurifdiâion  a  été 
confirmée  par  plufieurs  Rois ,  &  principalement 
par  Charles  VII.  Nous  difons  qu'il  eft  difficile  de 
fixer  avec  prëcifion  PétabliiTemcnt  de  cette  ju- 
rifdiction ,  parce  qu'il  a  échappé  à  M.  de  Lauriere 
lui-même  ,  fi  heureux  d'ailleurs  dans  fes  décou- 
vertes &  fi  verfé  dans  la  connoiiîance  de  ces  ma- 
tières. Scion  M.  de  Lauriere  la  cour  des  conven- 
tions dcNifmes  aurait  été  établie  au  mois  de 
février  de  l'an  1177.  (  1278.  )  &  les  derniers  hif- 
toriens  de  Languedoc  prouvent  fort  bien  au-con- 
trairc  que  cet  établifTement  ne  fut  fait  que  lors  du 
partage  du  roi  Philippe-le-Bel  à  Nifmcs  ,  en  1304. 
V oye\  le  tom.  j.  de  l'hirt.  génér.  de  Languedoc  , 
in-folio  ,  pag.  684. 

Jurifdiîlions  confulaires  ).  E  lles  font  établies  à 
Touloufe  ,  à  Montpellier  ,  &  dans  quelques  autres 
villes  de  commerce.  On  les  appelle  bourfes-com- 
muncs.  Elles  ont  la  même  jurifdiâion  que  les 
jugcs-confuls  de  Paris  &  ceux  de  Lyon.  Voye\ 
Confiais  au  tom.  2. 

Juges  drapeaux  ).  C'eft  aufli  une  jurifdiction  qui 
relevé  au  parlement  ,  c'clt-à-dirc  ,  compoféc  de 
juges  qui  connoirtent  de  l'appel  d'autres  premiers 
juges ,  &  dont  les  appellations  vont  au  parlement. 
Il  y  a  deux  duchés-pairies  de  cette  nature  ,  Uzès 
&  Flcury  -,  &  quatre  juges-royaux  ,  fçavoir ,  Caf- 
Xrci  ,  Caraman  ,  Martel  &  Alais. 

Sièges  tV  kôtels  des  monnaies  ).  Il  y  a  en  Lan- 
guedoc deux  fieges  &  deux  hôtels  des  monnoics  ; 
Ravoir ,  à  Touloufe  &  à  Montpellier.  Pour  la  juf- 
ticc  privative  ,  les  appellations  des  deux  fieges  fe 
portent  à  la  cour  des  monnoies  à  Lyon  ;  mais  la 
juiticc  cumulative  rertbrtit  au  parlement  de  Lan- 
guedoc. Chacune  des  deux  chambres  des  mon- 
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noies  (  de  Touloufe  &  de  Montpellier  )  a  les 
mêmes  officiers  ;  fçavoir  ,  deux  juges-gardes  ,  dont 
la  fonction  cfl  de  vérifier  le  poids  fuivant  les  rè- 
glements ,  a  peine  d'en  répondre  -,  un  procureur 
du  roi  pour  réquerir  l'exécution  des  ordonnances , 
&  affilier  aux  cilais  -,  un  directeur  particulier  pour 
la  régie  ,  tant  en  achapt  des  matières ,  que  pour 
ce  qui  concerne  la  fabrication  -,  un  contrôlcur- 
contre-garde  ,  pour  tenir  état  de  tout  ce  qui  eft 
fait  par  le  directeur  ;  un  eiïaycur  pour  répondre 
du  titre  des  efpeces }  &  enfin  un  graveur  pour  four- 
nir les  quarrés  nécefTaires  aux  monnoies.  Tous 
ces  officiers  font  en  titre  de  charge  &  de  fi- 
nance payée.  La  lettre  M ,  cil  la  marque  difiinc- 
tive  de  la  monnoic  qui  fe  fabrique  à  Touloufe  : 
la  lettre  AT,  diftingue  celle  qui  fort  de  la  mon- 
noic de  Montpellier. 

Grands-Jours  ).  Ce  font  des  commifiions  ex- 
traordinaires ,  qui  fc  tranfportent  fur  les  lieux  in- 
diqués pour  la  punition  des  crimes  ,  &  contre  gens 
d'autorité  &  de  difficile  exécution  ,  à  Vinjhr 
des  aflifes  des  comtes  de  Champagne  ,  appel- 
les vulgairement  les  jours  de  Champagne  & 
de  Brie.  Ils  ont  été  tenus  en  Languedoc  premiè- 
rement dans,  la  ville  de  Nifmcs  en  1541.  en  fé- 
cond lieu  dans  les  villes  de  Bczicrs  &  du  Puy  ,  6c 
en  dernier  lieu  à  Nifmcs  en  1664.  Ces  allern- 
blées  fc  tiennent  ordinairement  pendant  les  va- 
cations du  parlement ,  &  font  compofées  d'offi- 
ciers de  ce  corps. 

Loix  ).  Le  Languedoc  reçut  des  loix  de  la  part 
des  diverfes  nations  qui  y  dominèrent ,  &  entr'au- 
tres  des  Romains  &  des  Goths.  Il  fe  fit  dans  la 
fuite  un  mélange  des  loix  romaines  avec  les  loix 
gothiques.  Mais  enfin  le  droit  romain  ou  le  droit 
écrit  fut  feul  obfervé  dans  cette  province  dis  le 
onzième  ficclc.  Il  exifte  des  preuves  qu'alors  le 
code  Théodolicn  y  avoit  force  de  loi.  Il  elt  lait  aufïï. 
mention  de  la  loi  romaine  &  de  la  loi  ialique  dans 
un  acte  qui  cfl  du  commencement  du  même  fieele  , 
le  onzième  •,  fie  de  ces  deux  loix  ,  ainft  que  de  la 
gothique  dans  un  autre  qui  efl  environ  de  l  an  1037. 
Cette  dernière  étoit  donc  encore  alors  en  uiage 
dans  le  pays.  Nous  voyons  en  eltct  qu  elle  etoit  en 
vigueur  dans  le  diocelé  de  Carcaffonne  fan  iocï. 
Rangardc  ,  veuve  de  Pierre-Raymond  ,  comte  de 
Carcafîbnnc  ,  dans  un  acte  de  Tan  1071.  fait  men- 
tion de  Ion  dixième  ,  qui  étoit  un  droit  que  les 
loix  des  Wifigoths  donnoient  aux  veuves  fur  les 
biens  de  leurs  maris.  Après  cette  année  ,  on  ne 
trouve  plus  dans  la  province  aucun  veftige  de  la 
loi  gothique  ;  &  il  cfl  certain  que  la  loi  romaine  , 
qui  y  avoit  été  la  plus  commune,  y  prévalut  avant 
la  fin  du  onzième  ficelé.  C'eft  ainfi  que  Pierre  , 
comte  de  Subilantion  ,  dans  la  donation  qu'il  fit 
de  fon  comté  en  1085.  à  Péglifc  romaine,  voulut 
que  celui  qui  y  contreviendrait ,  fût  fournis  à 
l'amende  ordonnée  par  la  fainte  loi  romaine  ,  pu- 
bliée par  les  empereurs  Théodofe  ,  Arcade  t>  tio- 
norius  ;  &  que  Bertrand  ,  fils  de  Raymond  de  St. 
Gilles,  lorfqu'il  époufa  en  1095.  Helcne  de  Bour- 
gogne ,  lui  fit  une  donation  conformément  à  la 
loi  romaine ,  qui  étoit  la  fienne.  Le  mélange  des 
dirtérens  peuples  qui  habitoient  la  province  ,  6c 
qui  après  avoir  été  dilUngués  jufqucs  vers  la  fin  du 
dixième  ficelé  ,  n'en  formèrent  plus  enfin  qu'un 
feul  dans  le  fuivant ,  contribua  beaucoup  à  y  ren- 
dre la  jurifprudence  uniforme  ,  &  ù  y  faire  pré- 
valoir  la  loi  romaine  ;  enfortc  qu'à   la  réfene 
des  Juifs ,  dour  le  nombre  étoit  allez  confîdéra- 
ble  dans  la  plupart  des  villes  du  pays,  le  refte  des 
habitants  ne  forma  plus  qu'un  feul  peuple  &  une 
même  nation. 

En  ti$4.  le  roi  St.  Louis  confirma  les  peuple» 
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des  deux  féncchauflees  de  Bcaucaire  &  de  Car- 
cartonne  dans  l'ufage  des  loix  romaines.  Ces  loix 
furent  enfeignées  publiquement  à  Touloufe  &  à 
Montpellier,  avant  l'érection  meme  des  univerfités 
de  ces  deux  villes.  Il  y  eut  eniuitc  des  profef- 
feurs  publics  du  droit  romain  dans  la  première 
dès  fon  inftitution  ,  &  bientôt  après  dans  l'autre. 

Outre  les  loix  romaines  ,  qui  étoit  le  droit 
commun  du  pays ,  chaque  ville  eut  fes  coutumes 
particulières  ,  qui  lui  furent  données  par  fes  fei- 
gneurs  ,  lefqucls  les  firent  rédiger  la  plupart  dans 
le  treizième  ficelé.  Mais  ces  coutumes  ne  re- 
gardent proprement  que  le  gouvernement  politi- 
que ,  les  frais  de  juftice  ,  &  quelques  ufages  par- 
ticuliers ,  tels  entraurres  que  des  réglcmcns  par- 
ticuliers pour  la  police  &  pour  les  pâturages. 
Comme  ces  rcglcmens  ne  font  que  des  applica- 
tions des  loix  générales  ,  on  les  doit  bien  moins 
regarder  comme  des  coutumes  locales ,  que  comme 
des  difpofitions  tirées  de  ces  mêmes  loix. 

A  parler  jultc  ,  la  coutume  locale  eft  uni- 
quement celle  qui  difpofe  ,  &  qui  en  difpb- 
fant ,  change  ,  ajoute  ou  diminue  quelque  chofe 
au  droit.  Telles  étoient  les  coutumes  qu'au 
trefois  la  plupart  des  feignenrs  particuliers  im- 
pofoient  en  Languedoc  à  leurs  fujets  ,  dans 
le  temps  oh  ils  prétendoient  être  indépendans. 
Ceft  ce  qui  donna  lieu  à  Simon  ,  comte  de 
Montfort ,  d'établir  en  121  S.  des  coutumes  par- 
ticulières qui  dérogent  en  pluficurs  chofes  au 
droit-écrit.  Ce  comte  inféoda  plufieurs  terres  à 
ceux  qui  l'avoient  fervi  dans  fes  guerres  ,  c<  il 
les  donna  prcfque  toutes  en  infëodation  aux  u\ 
&r  coutttmer  de  Paris.  Mais  ,  comme  fa  dona- 
tion ne  fut  pas  de  durée  dans  cette  province  , 
les  coutumes  qu'il  avoit  voulu  établir  pour  les 
difpofitions ,  &  pour  les  contrats  ,  n'eurent  pas 
une  durée  plus  longue  que  celle  de  fa  vie  ,  qui 
finit  en  1218.  &  le  peuple  fc  porta  de  lui-même 
à  reprendre  le  droit-écrit  auquel  il  étoit  accou- 
tumé. 

Il  n'en  fut  pas  de  même  par  rapport  aux  terres 
qu'il  avoit  données  en  inféodation  aux  nz  Se 
coutumes  de  Paris.  Comme  les  baux  en  inféoda- 
tion font  en  nature  de  fiefs  une  loi  confiante 
&  perpétuelle  ,  nos  Rois  ,  en  rentrant  dans  leurs 
droits  après  la  mort  de  Simon ,  comte  de  Mont- 
fort  ,  n'en  furent  pas  moins  attentifs  à  obferver 
les  conditions   fous  lefquellcs  les  infeodations 
avoient  été   accordées  :  c'eit  en  confequenec 
qu'il  exifle  encore  en  Languedoc  diverfes  terres 
qui  font  tenues  aux  uz  &  coutumes  de  Paris.  La 
pUpart  de  ces  terres  font  fituées  dans  le  comté 
de  Caftres  &  dans  la  fëncchaulTéc  de  Carcaifonnc. 
Il  y  a  en  Languedoc  quatre  cents  trente-quatre 
terres  ou  feigneuries  qui  font  tenues  de  cette 
manière  aux  uz  &  coutumes  de  Paris.  Il  eft  à 
remarquer  qu'une  partie  de  ces  terres  ayant  été 
conSfquécs  fur  les  Albigeois  ,  elles  furent  don- 
nées par  St.  Louis  en  aflïfc  aux  mêmes  uz  & 
coutumes. 

Quant  aux  autres  coutumes  locales  qui  fubfif- 
tent ,  les  plus  remarquables  font  celles  de  Tou- 
loufe &  de  Montpellier.  Elles  changent  pluficurs 
chofes  à  la  difpofition  du  droit-écrit  ,  en  ma- 
tière de  dots  &  de  tcflamcnts  :  par  exemple  , 
quoique,  par  le  droit -écrit,  le  nombre  de  fept 
témoins  foit  requis  dans  les  tcîlamcnts  ,  néan- 
moins à  Montpellier  ils  font  valables  avec  trois 
témoins ,  &  a  Touloufe  avec  deux. 

Pour  ce  qui  concerne  le  franc-aleu  ,  nous  re- 
nouerons qu'en  Languedoc  on  entend  par  cette 
dénomination  une  manière  de  propriété  libre  de 
la  naître  ,  indépendante  de  tout  feigneur  ,  & 
Tome  IV. 
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tenue  de  Dieu  feulement.  Cette  définition  eft 
fondée  fur  ce  que  par  le  droit-écrit  tous  les 
fonds  font  cenfés  libres  ,  fi  le  contraire  n'ell 
prouvé  ,  au  lieu  que  dans  les  autres  pays  la 
maxime  eft  ,  que  nulle  terre  fans  feigneur }  par- 
là  tous  les  fonds  font  préfumés  affujetis  ,  s'ils  ne 
font  affranchis  par  les  feigneurs.  Ceft  ce  qui  fait 
la  différence  du  franc-aleu  d'avec  le  droit  de  pro- 
priété qui  règne  dans  les  autres  provinces  du 
royaume. 

Le  franc-alcu  du  Languedoc  étoit  ou  noble  ou 
roturier.  Mais  ,  par  l'arrêt  du  confeil  du  22.  mai 
1667.  qui  a  confirmé  le  franc-aleu  roturier,  le 
franc-aleu  noble  a  été  aboli  ,  parce  qu'une  juf- 
tice  tenue  en  franc-alcu  feroit  une  efpcce  de  Sou- 
veraineté. D'ailleurs  tout  bien  noble  eft  féodal  ; 
&  qui  dit  fief,  dit  exclufion  du  franc-aieu.  Il  n'y 
a  pas  même  en  Languedoc  des  biens  nobles  autre- 
ment que  par  préfomption  ou  par  hommage.  L'un 
eft  une  fuite  de  la  juftice  qui  ne  peut  être  tenue  en 
franc-alcu,  ainfi  qu'ila  été  remarqué  :  l'autre  vient 
d'un  titre  conftitutif  des  fiefs,  qui  exclut  par  con- 
fisquent le  franc  -  aleu  noble.  Voye\  au  tome  j. 
Franc-Aleu. 

Après  avoir  examiné  l'état  &  la  qualité  des 
officiers  qui  adminiftrent  la  juftice  ordinaire  en 
Languedoc  ,  il  eft  de  l'ordre  d'ajouter  ici  quelque 
choie  fur  ce  qui  concerne  la  Comu'tablie. 

En  1700.  il  y  avoit  en  Languedoc  un  prévôt- 
général  ,  dont  le  fiege  avoit  été  établi  à  Mont- 
pellier par  édit  de  1659.  Il  avoit  fous  lui  un  lieu- 
tenant ,  un  procureur  du  roi  ,  un  greffier  ,  un 
exempt  &  treize  archers.  Un  capitaine-lieutenant 
étoit  établi  à  Nifmes  ,  &  un  autre  à  Touloufe  , 
avec  un  pareil  nombre  d'officiers  ,  &  dix  archers 
chacun.  Des  lieutenants-particuliers  étoient  éta- 
blis à  Carçaflbnnc  avec  dix  archers,  à  Albyavec 
dix  autres ,  à  Limoux  avec  quatre  ,  &  en  Viva- 
rais  avec  quinze  ;  ce  qui  faifoit  le  nombre  de  cent 
hommes  dans  toute  la  prévôté-générale.  Les  dé- 
partements de  Nifmes  ,  de  Touloufe  ,  de  Car- 
caffon.nc  &  d'Alby  ayoient  été  établis  en  1693. 
celui  de  Limoux  en  1642.  &  celui  de  Vivarais  en 
1684. 

Par  l'édit  du  mois  de  mars  1710.  l'ancienne 
maréchauifée  de  Languedoc  fut  fupprimée  avec 
celles  qui  étoient  établies  dans  les  autres  provinces 
du  royaume  ,  &  le  Roi  en  créa  une  nouvelle  telle 
qu'elle  fubfiftc  actuellement  ,  &  dont  nous  avons 
donné  l'état  à  l'article  du  gouvernement-général 
militaire  de  cette  province.  Voye\  auflï  Connéta- 
blie  au  tom.  i.  Nous  remarquerons  feulement  ici 
que  la  maréchauifée  de  Languedoc  ,  ainfi  que 
celle  des  autres  provinces  ,  a  jurifdiâion  en  der- 
nier relfort  pour  les  cas  prévôtaux  ,  &  pour  les 
duels  &  rencontres  ,  à  la  charge  de  l'appel  au 
parlement. 

(Gouvernement  civil  par  rapport  à  la  Fikafce). 
Cour  des  aides  &  Chambre  des  comptes  ,  unies. 
Cette  compagnie  fupéricure  ,  établie  en  Langue- 
doc pour  rendre  la  juftice  aux  peuples  ,  etoit 
autrefois  divifée  en  deux  compagnies  ,  fçavoir , 
la  chambre  des  comptes  5c  la  cour  des  aides.  L'é- 
tablilfcment  de  celle-ci  étoit  plus  ancien  dans 
cette  province  ,  que  celui  de  la  chambre  de» 
comptes. 

Il  n'eft  pas  douteux  que  la  Cour  des  aides  n'ait 
fuccédé  aux  généraux  des  finances  &  aides  ,  qui 
au  commencement  jugeoient  de  tout  ce  qui  re- 
garde les  finances  de  S.  M.  ou  les  aides  &  les  tail- 
les qu'on  levoit  fur  les  peuples.  lis  jugeoient  auffî 
en  1400.  en  Guyenne  <Sc  en  Languedoc  du  fait  du 
domaine  de  la  couronne  ,  dont  les  deniers  font 
partie  des  finances  de  nos  Rois.  Cela  cependant 
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ÎLpéche  pas  que  la  cour  des  aides  dont  j  e 
quertion,  n'ait  une  origine  plus  anc.cnne^  On  la 
rVtrouvc  à  l'année  13*8-  lorfque  le  «.  Charles V. 
touche  de  la  Situation  de  fe*  pcup>«  La"gue- 
doc  ,  que  les  fubfides  multiples  &  à  autres  caufes 
«voient  réduits  h  une  extrême  pauvreté ,  Ôta  le 
6.  août  de  cette  année  1 568.  l'impoimon  de  douze 
deniers  par  livre  ,  mife  dans  la  province  fur  toute» 
fes  denrées  qi,i  entraient  dans  le  royaume  ou  ou. 
en  fortoient.  Trois  jours  après  ,  ce  prince  comm 
Pierre  ScatilTe  ,  tréforier  de  France  &  général  lnr 
le  fait  des  aides ,  »  pour  avoir  le  gouvernement  « 
»  la  iurifdiaion  defdites  aides  ÔC  de  tous  les  om- 
».  ciers  d'icclles ,  en  tous  les  pays  de  la  Languc- 
»  doc  ,  &  pour  juger  fouverainement  toutes  les 
»  affaires  concernant  les  aides.  «  Par  des  lettres 
données  a  Roqucmaure le  2».  de  mars  de  1  an  1 370. 
(  1 371.)  le  duc  d'Anjou  interdit  aux  fénechaux  de 
Touloufc  ,  CarcalTonne  &  Bcaucairc,  la  connoif- 
fance  des  matières  des  aides  &  fubventions  ,  ré- 
fervée  aux  généraux  des  aides  pour  le  foutien  de 
la  guerre  de  la  Languedoc. 

Après  diverfes  viciffitudes ,  la  cour  des  aides  , 
ou  plutôt  les  perfonnes  qui  en  faifoient  les  fonc- 
tions furent  Supprimées  &  réunies  au  parlement 
de  Touloufe,  lors  de  l'établiffement  de  parlement. 
Cette  commiflion  en  fut  depuis  féparée  &  trans- 
férée à  Montpellier  ,  par  lettres  du  1».  Septem- 
bre 1467.  Elle  étoit  alors  connue  fous  le  nom  de 
Cour  des  généraux  des  aides. 

En  transférant  la  cour  des  aides  à  Montpellier , 
en  1467.  le  roi  Louis  XI.  la  fépara  entièrement 
du  parlement  de  Touloufe  ,  &  députa  cinq  géné- 
raux ,  dont  le  premier  étoit  confciller  à  ce  parle- 
ment ,  un  avocat  &  un  procureur  du  roi,  un  gref- 
fier &  un  huiftîer  ,  pour  rendre  la  jufticc  Souve- 
raine ,  tant  fur  les  aides  &  les  gabelles  ,  que  fur 
l'équivalent ,  en  cas  de   relTort  &  de  Souverai- 
neté ,  au  pays  de  Languedoc.  Ce  prince  ordonna 
j>  qu'elle  réfideroit  dorénavant  en  la  ville  de  Mont- 
»  pellier  ,  par  tel  oc  Semblable  temps ,  que  la  cour 
»  de  parlement  d'icelui  pays  ,  qu'il  y  avoit  de 
»  nouveau  établie  ,  y  feroit  fa  réfidenec  ,  ou  par 
»  tel  autre  temps  qu'il  lui  plairoit.  «  Q  attribua 
aux  cinq  généraux  les  mêmes  gages  que  prenoient 
les  quinze  Conservateurs  y  qu'il  réduifit  à  dix,  deux 
dans  chacune  des  cinq  jurifdictions  dont  il  fera 
parlé  inceiTamment  ;  enforte  que  ces  conferva- 
teurs  ,  de  juges  fouverains  qu'ils  étoient  aupara- 
vant ,  devinrent  fubalterncs. 

Les  Conservateurs  (  de  Véquivalent)  avoient  été 
infHtués  en  Languedoc  en  1443.  lorfque  le  roi 
Charles  VII.  ayant  aboli  les  aides  ,  établit  un  droit 
équivalent ,  à  la  demande  &  du  confentement  des 
états-généraux  du  pays.  Comme  cet  équivalent 
conftftoit  en  certains  droits  que  la  province  faifoit 
lever  fur  différentes  efpeces  de  denrées ,  &  qu'il 
pouvoit  s'élever  des  conteftations  fur  la  perception 
de  ces  droits  ,  les  états  députèrent  trois  juges , 
l'un  du  clergé  ,  &  les  deux  autres  de  la  noblclTc 
&  du  tiers-état ,  dans  chacune  des  trois  fénéchauf- 
fées  ,  pour  décider  fouverainement  ces  contefta- 
tions ;  &  ils  leur  attribuèrent  des  gages.  Ces  neuf 
députés  ,  qui  furent  appelles  confervatcurs  &  juges 
Souverains  de  l'équivalent  ,  furent  dans  la  fuite 
multiplies  jufqu'à  quinze  ,  &  partagés  en  cinq 
jurifdiftions  indépendantes  ,  compofées  chacune 
de  trois  juges  ,  un  de  chaque  ordre  ;  &  ils  furent 
établis  dans  les  villes  de  Touloufc,  CarcalTonne, 
Bczicrs  ,  Montpellier  &  le  Puy  ;  enforte  que  la 
cour  des  généraux  des  aides  qui  réfidoit  toujours  à 
Touloufe  ,  ne  connut  plus  que  des  caufes  d'appel 
en  matière  de  tailles  &  de  gabelles  ,  &  que 
fa  jurifdidtion  fut  par-li  extrêmement  diminuée. 
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Mais  en  1467.  il  y  eut  des  changements ,  tant  par 
rapport  au  nombre  ,  que  par  rapport  à  la  jurif- 
dittion  de  ces  confervatcurs  ,  ainfi  que  nous  l'a- 
vons remarqué  ci-deflus. 

En  1468.  le  Roi  rétablit  la  cour  des  aides  à 
Touloufc  ,  en  même-temps  que  le  parlement.  Elle 
fat  de  nouveau  transférée  à  Montpellier  en  1476. 
Se  fixée  dans  cette  ville  en  1478.  Mais  en  1483. 
ks  états  de  la  province  demandèrent  fa  fuppreffion, 
&  l'obtinrent  du  roi  Charles  VIII.  en  148$.  L'an- 
née Suivante  ,  elle  fut  encore  rétablie  à  Montpel- 
lier. Quatre  ans  après  les  états  demandèrent  de  nou- 
veau fa  fuppreflion  ,  mais  ils  furent  rcfufés.  En 
1  <  1  c.  le  roi  François  I.  confirma  Ses  officiers. 

Par  lettres  du  27.  novembre  i$$6-  Henri  II. re- 
mit dans  le  rcflbrt  de  la  cour  des  aides  de  Mont- 

Ïcllicr ,  le  Qucrcy ,  le  Rouergue  ,  &  une  partie 
e  la  GaScognc  ,  qui  en  avoient  été  diftraits  en 
1554.  pour  être  attribué»  à  la  nouvelle  cour  des 
aides  de  Périgueux. 

Quant  à  la  Chambre  des  comptes  ,  Son  origine  , 
ainSi  que  nous  l'avons  dit ,  étoit  moins  ancienne 
que  celle  de  la  cour  des  aides  ,  puifque  pendant 
les  treizième  ,  quatorzième  &  quinzième  fiecles , 
le  Languedoc  fut  Soumis  à  la  chambre  des  comp- 
tes de  Paris  ,  alors  la  Seule  du  royaume.  Il  y  avoit 
dans  cette  chambre  un  bureau  afiecté  pour  la 
Languedoc  ;  &  elle  envoyoit  de  temps  en  temps 
quelques-uns  de  Ses  membres  fur  les  lieux  pour 
ouir  les  comptes.  Nous  voyons  entr'autres  qu'en 
1421.  les  gens  des  comptes  firent  préparer  une 
maiSon  à  Montpellier  pour  cela. 

En  1523.  le  roi  François  I.  érigea  une  chambre 
des  comptes  en  Languedoc.  Ce  prince  &  les  Roi* 
Ses  prédécefleurs  avoient  accoutumé  d'envoyer 
dans  cette  province  de  dix  ans  en  dix  ans ,  & 
quelquefois  plus  Souvent ,  des  clercs  ou  auditeur» 
de  la  chambre  des  comptes  de  Paris  ,  pour  ouir 
Sur  les  lieux  les  comptes  des  grenctiers  ,  receveurs 
des  aides  &  autres  deniers  extraordinaires,  à 
cauSe  de  la  grande  diflancc  de  Paris  &  pour  éviter 
les  dépcnScs.  Enfin  ,  le  roi  François  1.  ainfi  que 
nous  venons  de  dire  ,  voulant  pourvoir  à  l'utilité 
du  pays,  &  à  la  commodité  des  comptable»,  érigea 
une  chambre  des  comptes  pour  le  Languedoc  ,  & 
l'établit  à  Montpellier,  oh  ces  mêmes  comptables 
rendraient  à  l'avenir  tous  les  ans  leurs  comptes  ; 
Sauf  &  réfervé  le  tréforier  ou  receveur  général  de 
cette  province  ,  &  les  receveurs  ordinaires  des 
trois  fenéchauffées  de  ToulouSe  ,  CarcalTonne  & 
Beaucaire  ,  qui  compteraient  toujours  à  la  cham- 
bre des  comptes  de  Paris ,  comme  ils  avoient  ac- 
coutumé. Il  créa  dans  cette  chambre  un  prefident  , 
deux  maîtres  ,  &  trois  auditeurs  de  comptes  ,  avec 
un  procureur  du  roi ,  un  greffier  ,  &c.  dont  il  fixa 
les  gages  ;  &  il  leur  accorda  les  mêmes  privilèges 
qu'aux  officiers  de  la  chambre  des  comptes  de 
Paris.  L'éditde  cette  création  eft  daté  de  St.  Gcr- 
main-en-Layc  ,  au  mois  de  mars  de  l'an  1J22. 

^  En3iS3S-  le»  états  de  la  province  demandèrent 
au  Roi  la  Supprcflion  de  cette  chambre  ,  mais  ils 
ne  purent  l'obtenir.  Elle  eut  depuis  bien  des  diffé- 
rends avec  la  cour  des  aides  pour  13  juriSdiâion  ; 
ce  qui  fut  en  partie  la  caufe  du  projet  que  l'on 
forma  en  16 13.  &  16 17.  pour  la  réunir  avec  cette 
cour  ;  mais  les  états  s'oppoSerent  toujours  à  cette 
union  ,  qui  cependant  eut  Son  effet  en  1629. 
Elles  furent  encore  défunics  &  Séparées  en  1646. 
&  réunies  en  1648.  Après  cette  dernière  réunion, 
elles  Se  trouvèrent  compoSécs  de  Seize  préfidents, 
quatre-vingts  conSeillcrs  ,  vingt-deux  correcteurs  , 
trente-deux  auditeurs  des  comptes,  &  de  deux  par- 
quets. Succeffivemerlt  le  nombre  des  officiers  a 
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ité  réduit;  &  il  confiée  aujourd'hui  (en  1765.) 
en  treize  préfidents,  le  premicr-préfident  compris, 
foixante-quatre  confeillers  ,  dix-huit  correcteurs  , 
vingt-ftx  auditeurs  des  comptes ,  deux  avocats-gé- 
néraux ,&  un  procureur-général, partagés  en  trois 
bureaux,  des  aides,  des  comptes  &  du  domaine  , 
qui  fervent  par  femeftre. 

Le  reflbrt  de  la  cour  des  aides ,  chambre  des 
comptes  &  finances  de  Montpellier  s'étend  fur  les 
deux  généralités  de  Touloufe  &  de  Montpellier , 
c'eft-2-dire  ,  fur  tout  le  Languedoc.  Autrefois  ce 
relFbrt  étoit  beaucoup  plus  confîdérable  ;  mais  il 
a  été  diminué  principalement  par  l'érection  qui  fut 
faite  en  1642.  de  la  cour  des  aides  de  Cahors  , 
transférée  depuis  à  Montauban  en  1646.  Les  attri- 
butions de  la  cour  dont  il  eft  queftion  ,  font  ré- 
glées par  Pédit  de  Sedan  de 

Les  tribunaux  &  officiers  fubalterncs  de  cette 
cour  font ,  par  rapport  à  la  chambre  des  comptes , 
les  tréforiers  de  France  des  deux  bureaux  de  Tou- 
loufe &  de  Montpellier ,  &  tous  les  officiers  comp- 
tables ;  &  ,  par  rapport  à  la  cour  des  aides ,  les 
vifitcurs  des  gabelles,  les  maîtres  des  ports  ,  &les 
juges-confervateurs  de  l'équivalent. 

(Bureaux  des  tréforiers  de  France  ).  Il  n'y  avoit 
autrefois  que  quatre  généralités,  quicomprenoient 
tout  le  royaume.  Par  édit  donné  à  Cognac  le  7. 
décembre  de  l'an  Ij4t.  le  roi  François  I.  parta- 
gea en  feize  ces  quatre  généralités  ,  avec  création 
d'un  commis  des  tréforiers  de  France  dans  cha- 
cune. Cet  édit  donna  l'origine  aux  bureaux  des 
tréforiers  de  France  ,  dont  il  y  en  a  un  établi  à 
Touloufe '&  l'autre  à  Montpellier.  (Voye\  Géné- 
ralité au  tom.  3.)  En  1  c<i.  (1  jji.)  le  roi  Henri  IL 
créa  le  commis  des  tréforiers  de  France  en  titre 
d'office  ,  fous  le  titre  &  la  dénomination  de  tré- 
forier-gtnéral  de  France.  Le  nombre  des  offices 
fut  augmenté  fucccflïvcment ,  jufqu'au  point  oh 
il  eft  aujourd'hui  ;  &  les  charges  de  généraux  des 
finances  &  de  tréforiers  de  France  ,  qui  avoient 
été  defunies  ,  furent  réunies  fur  la  tête  de  ces 
mêmes  officiers  ,  qui  ont  été  augmentés  jufqu'au 
nombre  de  vingt-fix  dans  chaque  bureau  de  la  pro- 
vince, non-compris  les  gens  du  Roi. 

L'édit  de  1627.  qui  a  réglé  les  attributions  de 
ces  deux  bureaux  ,  leur  laifTe  la  jurifdiction  des 
finances  ;  de  forte  qu'ils  font  en  polTcffion  de  drefTer 
annuellement  l'état  de  valeur  ,  fur  lequel  on  arrête 
l'état  du  Roi  au  confeil.  Ils  jugent  auffi  l'état  au 
vrai  des  comptables.  A  l'égard  de  la  voierie,  comme 
en  Languedoc  c'eft  la  province  qui  fait  les  fonds 
de  la  réparation  des  chemins,  la  fonction  des  tre- 
foriers-gencraux  de  France  fe  réduit  à  cet  égard 
au  lîmplc  alignement  des  rues  &  à  l'inféodation 
des  lieux  inutiles  &  vacans.  Mais  ils  ont  l'inten- 
dance particulière  des  gabelles,  ce  qui  leur  donne 
une  inspection  générale  fur  les  falincs  ;  c'eft  à  eux 

S'il  appartient  de  faire  faire  la  vérification  dés 
s ,  pour  connoître  s'ils  ont  la  qualité  requife. 
lb font  les  baux  des  voitures,  8c  fourniftent  air 
contrôleur  pour  le  Roi ,  des  regiftres  pour  les  ven- 
tes. Quant  au  domaine  ,  toute  la  jurifdiction  con- 
tentieufe  leur  a  été  enlevée  par  l'édit  de  1690. 
qui  en  attribue  la  connoifTance  à  la  chambre  des 
comptes.  Les  officiers  comptables ,  qui  font  te- 
nus de  faire  état  devant  eux ,  font  les  receveurs 
particuliers  &  généraux  des  finances  ,  anciens  , 
alternatifs  5c  triennaux  des  deux  généralités  ;  les 
receveurs  particuliers  des  tailles  de  chaque  diocefc 
des  trois  mêmes  cfpcccs  ;  les  receveurs  généraux 
^particuliers  du  taillon  ;  les  receveurs  des  ga- 
belles -,  les  payeurs  des  collèges  &  des  prévôtés  ; 
les  receveurs  des  octrois  ,  ex  les  tréforiers  du  do- 
Lcs  comptes  finaux  des  uns  &  des  autres 
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font  épurés  8c  arrêtés  en  la  chambre  des  comptes 
comme  il  fc  pratique  dans  les  autres  provinces  du 
royaume  ,  après  que  l'état  au  vrai  en  a  été  jugé 
félon  le  reliort  de  chaque  bureau. 

Nous  avons  déterminé  ci-devant  en  quelque  forte 
l'étendue  de  la  jurifdiction  de  chaque  bureau , 
quand  nous  avons  donné  l'état  tiré  des  rôles  de 
la  capitation  des  différons  diocefes  de  la  province, 
que  nous  avons  divifés  en  deux  généralités  :  ainfi 
on  voudra  bien  y  avoir  recours.  Nous  ajouterons 
feulement  ici  quelques  détails  fur  la  fituation  fie 
l'étendue  de  chacune  de  ces  généralités. 

La  généralité  de  Touloufe  eft  bornée  au  N.  pat 
celle  de  Montauban  j  au  S.  par  l'intendance  de 
Perpignan  ou  de  Rouffilion  ;  à  l'E.  par  la  généra- 
lité  de  Montpellier  ;  8c  à  l'O.  par  la  généralité 
d'Aufcb.  Elle  eft  fituée  entre  le  dix-huitieme  de- 
gré 39.  minutes  8c  le  vingtième  degré  43.  minutes 
de  longitude,  &  entre  le  quarante  -  deuxième  de- 
gré 40.  minutes  8c  le  quarante  -  quatrième  degré 
13.  minutes  de  latitude.  Elle  331.  lieues  de  lon- 
gueur fur  13.  de  largeur  ;  ce  qui  peut  être  évalué 
à  500.  lieues  quarrées.  • 

La  généralité  de  Montpellier  eft  fituée  entre 
le  dix-neuvieme  degré  41.  minutes  8c  le  vingt-deu- 
xième degré  30.  minutes  de  longitude,  &  entre  le 
quarante-deuxième  degré  48.  minutes  8c  le  quai 
rante-cinquieme  degré  12.  minutes  de  latitude. 
Elle  1 
au  S. 

dance  de  Perpignan  5  a  m.  par  la  généralité  d'Aïs 
&  par  celle  de  Grenoble; à  l'O.  par  celles  de  Mon» 
taub.-in  8c  de  Touloufe  ;  &  au  N.  O.  par  celle  de 
Riom  ou  d'Auvergne.  Elle  a  5  J.  lieues  de  longueur 
fur  30.  de  largeur;  ce  qui  peut  être  évalué  à  mille 
lieues  quarrées. 

(Intendance  ).  Nous  avons  déjà  remarqué  qu'il 
n'y  a  actuellement  qu'un  feul  8c  même  intendant 
de  juftice  ,  police  8c  finances  ,  pour  les  deux  gé- 
néralités établies  en  Languedoc.  Nous  ajouterons 
qu'il  nous  paroît  que  MM.  Belot  ,  maître»  des 
requêtes  ,  8c  Malet ,  confeiller  au  parlement  dé 
Paris ,  envoyés  en  Languedoc  en  15-71.  en  qualité 
de  commilfaires  du  Roi  pour  y  faire  exécuter  lé 
nouvel  édit  de  pacification  ,  furent  les  premiers 
magiftrats  qui  exercèrent  dans  cette  province  le! 
fonctions  d'Intendant  ,  telles  qu'elles  ont  été  ré- 
glées depuis.  Ce  n'eft  pas  ,  au  refte  ,  que  nous 
doutions  que  nos  Rois,  prédéccfTéurs  de  Charles  IX. 
n'aient  auffi  envoyé  en  différens  temps  ,  dans  cette 
province  ,  des  commiflaires  chargés  d'inftructions 
particulières  ;  mais  nous  eftimons  que  nuls  de  cei 
commiffaircs  ,  antérieurs  à  ceux  que  nous  avoné 
nommés,  n'avoient  exercé  en  Languedoc  les  fonc- 
tions d'intendant,  telles  que  nous  les  connoiffons. 

En  1  $77.  le  roi  Henri  III.  nomma  Jean  de  Sade, 
fieur  de  Mafan  ,  confeiller  au  confeil-privé  ,  pre- 
mier-préfident  de  la  chambre  des  comptes  ,  aides 
&  finances  de  Provence  ,  pour  accompagner  le 
maréchal  de  Datnrille  en  Languedoc  ,  lui  fervir 
de  confeil  au  fait  ô*c  la  juftice  ,  préfider  à  cette 
fin  ès  lièges  préfidiaux  ,  &c.  c'eft-à-dire ,  pour  faire 
dans  cette  province  les  fonctions  qu'y  font  aujour* 
d'hui  les  intendants.  Il  n'y  avoit  donc  alors  qu'un 
feul  intendant  pour  tout  le  Languedoc  ,  &  ordi- 
nairement cet  intendant  n'y  réfidoit  que  pendant 
le  temps  néceffairc  pour  y  faire  exécuter  les  corn- 
millions  dont  il  étoit  chargé.  Depuis  ,  il  y  eut 
fouvent  deux  intendants  dans  cette  province  ;  mais 
en  1639.  il  n'eft  fait  mention  que  du  fieur  Robert 
Miroiiy  &  en  1641.  que  du  fieur  des  Tvetaux  t 
l'un  8c  l'autre  intendants  de  Languedoc.  Cepen- 
dant en  cette  même  année  1642.  François  de 
Boufquet,  le  même  qui  fut  depuis  évêque  de 
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Montpellier  ,  &  l'un  des  deux  Intendants  de  Lan- 
guedoc ,  fit,  conjointement  avec  le  maréchal  de 
Schomberg  ,  l'ouverture  des  états  qui  furent  te- 
nus à  Montpellier-,  ce  quiprouve  qu'il  y  avoit  alors 
deux  intendants  dans  la  province.  V .  Intendants. 

(  Pifiteurs  des  gabelles  )■  H  paroît  que  ces  vi- 
fitcurs  remplirent  ù-peu-prês  les  mêmes  fonâions 
que  les  Confervatcurs  ,  que  nous  trouvons  avoir 
été  nommés  d'abord  par  les  états  de  la  province 
en  i  j 59.  6c  qui  depuis  furent  confirmés  par  nos 
Rois  ,  &  entr'autres  par  Charles  VI.  en  141 1.  Ils 
ont  le  droit  de  connoitre  en  première  inflancc  de 
fout  procès  concernant  le  fait  des  gabelles  ,  tant 
civil  que  criminel  ;  de  corriger  les  abus  qui  fc 
commettent  dans  les  greniers  &  dans  les  chambres 
dont  les  officiers  ne  font  pas  leur  devoir  ,  &  de  pu- 
nir les  faulTonnicrs  ou  délinquants  en  fait  de  gabelle. 

Au  commencement  cette  charge  ctoit  confidé- 
rablc  :  il  n'y  avoit  qu'un  fcul  vifitcur-général  pour 
le  Languedoc  ,  le  Roucrgue  &  le  Quercy.  Il  con- 
hoiifbit  des  appellations  de  fes  lieutenants.  Mais  , 
par  ordonnance  de  Louis  XII.  de  1500.  ces  ap- 
pellations furent  dévolues  à  la  cour  des  aides.  . 

Henri  III.  créa  deux  vifiteurs  &  deux  contrôleurs 
des  gabelles  pour  le  Languedoc.  Et ,  parce  que 
le  nombre  de  deux  vifiteurs  n'étoit  pas  fuffifant 
dans  une  fi  grande  étendue  de  pays  ,  pour  la  re- 
cherche &  punition  des  fauflonniers ,  Henri  IV. 
dans  le  célèbre  règlement  fait  pour  les  gabelles 
en  Languedoc  ,  le  18.  feptembre  1599.  donna  aux 
contrôleurs-généraux  le  même  pouvoir  qu'aux  vi- 
fiteurs ,  &  leur  aifigna  à  chacun  un  département 
particulier  y  fçavoir  ,  au  vifitcur-général  du  Saint- 
Êfprit  |  la  fénéchauJfée  de  Beaucairc  j  6c  au  con- 
trôleur-général du  St.  Efprit ,  dont  le  fiege  eft  à 
prefentà  Villcfranche  de  Roucrgue  ,  ce  qui  dépend 
jje.  la  fénéchauJiee  de  Roucrgue.  Au  vifitcur-géné- 
ral de  Narbonne  ,  la  fénéchauiîéc  de  CarcafTonne  y 
<8c  au  contrôleur-général  &  provincial  de  Narbonne, 
ïa  fénccnaulTéc  de  Touloufe.  II  y  avoit  donc  en 
Languçdoc  trois  fieges  principaux  des  gabelles  : 
ecluf  du  5t-  Efprit  ,  celui  de  Narbonne  ,  celui  de 
Touloufe  }  6c  à  chacun,  de  ces  lièges  un  vifitcur 
&t  Un  contrôleur. 

Depuis,  les  vifiteurs  &  contrôleurs  alternatifs 
ayantété  crées  par  c'dit  de  1605.  &  les  triennaux 
en  y$i  5.  il  y  a  préfcr.tcmcnt  trois  officiers  en 
chacun  de  ces  fieges  ,  &  ces  officiers  ont  des  lieu- 
t«nants  -,  fçavoir  ,  ceux  du  St.  Efprit  ,  à  Mont- 
pellier Se  à  Aigues-Mortes  ,  pour  avoir  foin  des 
îalins  de  Pecais  ;  &  ceux  de  Narbonr.e  à  Pezcnas, 
qui  .autrefois  avoient  foin  des  falins  de  Marzillnn 
&  .de  Mcze. 

Maîtres  des  ports  ou  Juges  des  traites  ou  droits 
rorauti  ).  Ce  font  des  officiers  établis  pour  faci- 
liter.la  levée  de  l'impofition  foraine.  ILy  eut  d'a- 
bord de  ces  officiers  dans  chacune  des  trois  fé- 
11  échauffée  s  de  la  province.  Celui  de  la  fénéchar.f- 
fée  dé  Beaucairc  étoit  déjà  établi  des  le  com- 
mencement du  quatorzième  fiecle  :  celui  de  la 
fcncchjulTéc  de  CarcafTonne  Uj.fjit  bientôt  après  -, 
rn.iif  .nous  ne  trouvons  des  maîtres  des  ports  6c 
paflàgcs  dans  la  fcncchaulféc  de  Touloufe  ,  à  la- 
quelle celle  de  Bigorrc  fut  jointe  ,  qu'au  com- 
mencement du  quinzième  fiecle.  Au  mois  de  fé- 
vrisr  de  Fan  14C.0.  (  1401.  )  le  cor.fcil  delà  fc- 
néchaufféc  fie  Touloufe  fit  un  règlement  touchant 
M  régie  de  l'ofiice  du  maître  des  ports  de  cette 
icnéehaulTéc  3c  de  celle  de  Bigorrc  :  il  flatua  ,. 
entrautres  chofes  ,  que  le  maître  des  ports  ,  ou 
fon  lieutenant  ,  feroit  fa  principale  réfidenec  à 
Touloufe  ,  &.  qu'il  établiroit  divers  gardes  6c  re- 
ceveurs particuliers  ,  dans  certains  lieux  fur  les 
frontières  ,  qui  furent  défigné: ,  conformément  4 
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ce  qui  fepratiquoit  dans  les  fénechauffees  de  Beau- 
cairc &  de  CarcafTonne. 

Dès  l'année  1392.  le  roi  Charles  VI.  avoit  éta- 
bli des  Commis  aux  pajfagcs ,  & ,  deputi ,  en  1 549. 
ces  commiffions  furent  érigées  en  offices  fous  le 
nom  de  maîtres  des  ports  ,  que  ces  officiers  portè- 
rent jufqu'à  l'édit  de  Vcrfaillcs  de  1569.  Par  cet 
édit ,  le  Roi  créa  à  la  place  de  maîtres  des  ports , 
des  juges  des  droits  d'entrée  &  de  fortic  j  &  en 
vertu  de  ce  même  édit ,  cette  jurifdiâion  doit  être 
exercée  dans  chaque  fiege  par  un  juge  ,  un  lieu- 
tenant ,  un  procureur  du  roi ,  un  greffier  &  deux 
huiflicrs. 

Il  y  a  en  Languedoc  trois  fieges  ou  maîtrifes  des 
ports ,  qui  font  les  trois  bureaux  généraux  ,  fous 
lefquels  il  y  a  divers  bureaux  particuliers.  L'un  fc 
tient  à  Touloufe  ,  un  autre  à  Narbonne  ,  &  le 
troiiicmc  à  Villeneuve  -  lez  -  Avignon.  Ce  dernier 
avoit  été  créé  pour  Bcaucaire  ;  mais  le  commif- 
faire-exécuteur  de  l'édit ,  l'établit  à  Montpellier^- 
d'on  il  fut  enfuite  transféré  à  Villeneuve-lez-Avi- 
gnon, par  lettres-patentes  du  29.  feptembre  1 5  57. 

Le  bureau-général  de  Villcncuve-lcz-Avignon  a 
fous  lui  les  buseaux  particuliers  de  Beaucairc  ,  du 
St.  Efprit ,  d'Aigucs-Mortcs ,  de  Montpellier  &  de 
Frontignan  ou  de  Cette. 

Dans  ces  bureaux  particuliers  ,  il  y  a  aufli  des 
lieutenants  particuliers.  Mais ,  quoiquils  ne  foient 
que  des  lieutenants  particuliers,  &  qu'ils  aient  au- 
deffus  d'eux  des  lieutenants-généraux,  néanmoins 
l'appel  de  tous  les  bureaux ,  tant  généraux  que, 
particuliers  ,  refibrtit  à  la  cour  des  aides  ;  parce 
qu'en  fait  d'aides  il  n'y  a  que  deux  infrances ,  des- 
quelles il  n'y  a  pas  appel  du  lieutenant  au  chef  de 
la  jurifdiaion;dc  même  qu'il  n'y  a  pas  appel  de. 
Pofficial  à  l'évêque. 

Par  les  édits  de  leur  création  ,  les  maîtres  des 
ports  avoient  aufli  le  droit  de  connoître  des  répa- 
rations des  ponts  ,  chemins  &  paffages.  Mais  en 
166  3.  les  états  de  Languedoc  rcpréfcntcrcnt  au  Roi, 
que  la  province  faifant  les  fonds  des  fommes  em- 
ployées à  la  réparation  des  chemins ,  il  ctoit  juitc 
qu'elle  en  eût  la  direction  ;  fur  quoi  il  intervint 
arrêt  du  confeil  d'état ,  figné  en  commandement 
le  24.  feptembre  de  cette  année  1663.  par  lequel 
Sa  Majelté  ordonne  par  provifion  ,  que  les  répara- 
tions des  chemins  feront  faites  par  l'ordre  des 
états ,  avec  défenfe  aux  maîtres  des  ports  de  faire 
aucune  vifite  pour  raifon  de  pareils  travaux. 

Juges  de  l'équivalent  ).  Ils  font  aufli  rclibrtables 
à  la  cour  des  aides.  Ils  ont  été  établis  pour  juger  des 
différends  qui  peuvent  naître  fr.rla  levée  d'un  droit, 
qu'en  Languedoc  on  appelle  l'équivalent  ;  c'eit-à- 
dirc  ,  qui  équivaut  aux  aides  à  la  place  dcfquclles 
il  a  été  établi  dans  cette  province.  Ce  droit  fcleve 
furie  vin,  la  chair  fraîche  &  faléc  ,  &  fur  le  poif- 
fon  ,  ainfi  que  nous  l'expliquerons  ailleurs  plus  au 
long. 

Les  aides  ayant  été  fupprimées  en  Languedoc 
en  1443.  les  états  de  la  province  y  fubftitucrent  en 
cette  année  la  levée  d'un  certain  droit  fur  la  viande 
&  le  poilTon,  pour  tenir  lieu  d'équivalent ,  jufqu'à 
la  concurrence  de  quatre-vingt-trois  mille  livres  , 
qu'ils  s'engagèrent  de  donner  au  Roi  à  la  place  des 
aides  ;  &  ils  nommèrent  dans  chaque  diocefe  des 
Juges  ou  Confervateurs ,  pour  décider  définitive- 
ment toutes  les  centeftations  qui  pourroient  s'éle- 
ver à  l'occafion  de  cette  impofition. 

Vers  le  commencement  de  l'année  1460.  il  y  avoit 
neuf  juges-confervatcurs  de  l'équivalent ,  qui  ju- 
geoient  dans  les  trois  fénéchaufiecs  r!c  Languedoc, 
tout  ce  qui  pouvoir  concerner  ce  droit.Dc  ces  neuf 
juges  fouverains  ,  trois  étoient  d'eglife  ,  trois  du 
corps  de  la  noblcifc,  &c  trois  du  ticri-état.  Le  nom- 
bre 


Digitized  by  Google 


LAN 

ire  en  fut  cnfuitc  augmenté  jufqu'à  quinze ,  qui 
croient  établis ,  fçavoir ,  trois  à  Touloufe ,  trois  à 
Carcaiîbnne  ,  trois  à  Beziers,  trois  ;i  Montpellier, 
&  trois  au  Puy.  Mais  par  la  déclaration  donnée  à 
Paris  le  9.  faptembre  1467.  ces  premiers  conferva- 
teurs  furent  abolis  par  le  roi  Louis  XI.  La  juridic- 
tion de  l'équivalent  fut  alors  attribuée  en  dernier 
relTort  à  la  cour  des  aides  de  Montpellier  ,  &  en 
première  inftance  aux  juges  de  l'équivalent  éta- 
blis dans  cette  ville  ,  ou  aux  fénéchauffées  qui 
en  connoiffent  encore  préfentement. 

Juges  des  tailles  ).  Quoiqu'il  n'appartienne 
qu'au  Roi  feul  de  permettre  l'impofition  des 
tailles  en  Languedoc  ,  &  que  par-la  il  femble 
que  la  connoiffance  des  différends  en  fait  de 
tailles  ,  dût  regarder  privativement  les  juges- 
royaux  ;  néanmoins  l'utilité  publique  &  la  facilité 
de  la  levée  des  importions  ont  prévalu  fur  la 
raifon  de  droit.  De-là  vient  que  les  juges  des 
feigneurs  font  dans  une  poileflion  conitante  de 
connottre  dans  leurs  diftrifts  des  matières  des 
tailles ,  de  même  que  les  juges-royaux  dans  les 
leurs.  On  a  confidéré  que  11  un  colleCtedr  étoit 
obligé  d'avoir  recours  à  des  juges  hors  des  lieux 
de  Ion  domicile ,  pour  des  collectes  de  vingt  fols 
ou  de  deux  livres ,  il  feroit  irapofllble  d'en  faire 
les  pourfuites  ,  &  que  la  levée  des  importions 
en  deviendrait  par-là  beaucoup  plus  mal-ailée. 
Comme  il  n'y  a  que  deux  inftances  en  fait  d'ai- 
des ,  il  y  a  donc  appel  fans  milieu  des  juges- 
royaux  ou  bannercts  à  la  cour  des  aides  de 
Montpellier. 

(  Erarr  de  Languedoc  ,  ù  gouvernement  (écono- 
mique de  la  province  ).  C'ell  aux  affemblécs  de 
notables ,  en  ufage  dans  la  Narbonnoife  avant 
même  qu'elle  fût  fous  la  domination  des  Ro- 
mains ,  &  qui  continuèrent  depuis ,  que  les  hif- 
toriens  de  Languedoc  rapporterit  l'origine  des 
états  de  cette  province.  En  effet  ,  difent-ils  , 
outre  les  affemblécs  particulières  (  Conventus  ) 
que  les  gouverneurs  romains  tenoient  dans  cette 
province ,  ainfi  que  dans  les  autres  ,  fuivant  Pu. 
fage  ,  on  voit  qu'il  s'y  tenoit  auffi  des  affem- 
blécs générales ,  établies  de  la  manière  la  plus 
folemnellc  fous  l'empire  d'Honorius  ,  première- 
ment par  Pétrone  ,  préfet  des  Gaules  ,  &  en- 
fuite  par  une  conftitution  de  cet  empereur  qui 
voulut  en  affurcr  la  durée  pour  la  fuite  des  fic- 
elés (  manfura  in  ecvmn  autloritatc  decernimus  ). 
Quoique  l'ufage  de  ces  affemblécs  provinciales 
pareille  avoir  été  interrompu  en  Languedoc ,  par 
le  changement  qu'apportèrent  dans  le  gouverne- 
ment les  ravages  des  Barbares  ,  leur  ctabliffc- 
ment  dans  cette  province  ,  &  cnfuitc  l'ufurpa- 
tion  des  comtes  &  autres  feigneurs  particuliers^ 
ilnousreftc  cependant  encore  alîez  de  monuments 
qui  prouvent  que  ,  dans  plusieurs  occafions ,  les 
affaires  importantes  ou  communes  de  la  province 
y  ont  été  traitées  dans  des  alVcmblécs  de  no- 
tables julqu'au  règne  de  St.  Louis  ,  lequel  ayant 
téuni  $  fon  domaine  la  plus  grande  partie  du 
,  maintint  les  peuples  dans  l'ancien  ufage 
affemblées  provinciales. 
Les  mêmes  hiltoricns  de  Languedoc  rappor- 
tent une  ordonnance  du  roi  St.  Louis ,  datée  de 
St.  Gilles  au  mois  de  juillet  de  l'an  iï<4-  la- 
quelle contient  divers  règlements  pour  l'admi- 
«ultration  de  la  juftice  dans  la  province ,  &  où, 
"  eft  dit ,  entr'autres  chofes  ,  que  s'il  arrivait 
quelque  cas  prejfant,  pour  lequel  il  conviendrait 
j  défendre  de  porter  Us  denrt'es  hors  du  pays , 
•  Jencchal  affembUra  alors  un  confeil  non-fuf- 
f**i  auquel  Je  trouveront  quelques-uns  des  pré- 
«■» ,  des  barons  ,  des  chevaliers  &  des  habitants 
Tome  IV. 
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des  bonnes  villes ,  de  Vavis  de/quels  le  fénichal 
fera  cette  dîfenfe  ;  &  quand  elle  aura  été '  faite , 
il  ne  pourra  la  révoquer  fans  un  confeil  fem- 
blable  ,  &c.  Cette  ordonnance,  ajoute-t'on ,  éta- 
blit parfaitement  l'ufage  oh  l'on  étoit  alors  , 
ufnge  qui  a  été  fuivi  depuis  prefquc  fans  inter- 
ruption ,  d'affeinbler  les  trois  états  du  pays  pour 
les  confultcr  lorfqu'il  s'agiffoit  de  quelque  ma- 
tière intéreffante  pour  les  peuples. 

C'eft-là  le  plus  ancien  monument  qui  prouve 
que  le  tiers-état  ait  été  nommément  appellé 
dans  les  affemblées  de  la  province  de  Langues 
doc  ,  &  même  du  royaume.  Ainfi  on  peut  le 
regarder  comme  le  principal  fondement  qui  a 
donné  lien  à  l'origine  des  états  de  Languedoc, 
fuivant  la  forme  qui  s'y  eft  obfervèe  depuis  , 
lefquels  ne  font  devenus  généraux  qne  par  le 
concours  des  états  particuliers  de  chaque  féné- 
chauffée  ,  qui  s'alïêmblercnt  d'abord  féparément, 
&  qui  s'étant  réunis  dans  la  fuite ,  n'ont  com- 
pofé  qu'un  fcul  corps. 

En  141 8.  Iorfque  les  capitouls  de  Touloufe, 
les  confuls  de  Carcaffonne,  &  ceux  de  Beziers, 
furent  a  Troycs  faire  leurs  foumiffions  à  la  reine 
(  Ifabcau  de  Bavière  )  ,  ils  lui  demandèrent 
qu'elle  permit  aux  trois  états  de  la  province  de 
s'affcmblcr  toutes  les  fois  qu'ils  le  jugeraient  a 
propos  ,  fuivant  l'ufage.  Par  des  lettres-patentes 
datées  de  Troyes  le  3.  avril  de  cette  année  ,  cette 
princeffe  leur  accorda  la  permiffion  de  s'affcmbler 
en  corps  de  province  ,  ou  par  fénéchaulTées ,  en 
préfenec  des  fénéchaux  du  pays ,  quand  Us  le 
croiraient  néceffaire  :  ce  qui  prouve  qu'alors  l'u- 
fage n'étoit  point  encore  établi  que  les  états 
s'affcmblaffcnt  régulièrement  tous  les  ans. 

Le  comte  de  Genève ,  &  fes  collègues ,  com- 
milfaires  de  la  Reine  ,  étant  à  Touloufe  le  26.  de 
mai  1418.  indiquèrent  l'affcmblée  des  trois  états 
des  trois  fénéchaulTées  de  la  Languedoc  à  Carcaf- 
fone  pour  le  20.  de  juillet  fuivant;mais  ne  pouvant 
fe  trouver  en  perfonne  à  cette  aiTcmblée  ,  ils  la 
prorogèrent  jufqu'au  8.  de  feptembre  ,  conformé- 
ment à  de  nouvelles  lettres  que  la  Reine  donna  à 
Troyes  le  3.  de  juin.  Cette  princeffe  interprétant 
dans  ces  dernières,  celles  du  3.  d'avril ,  déclare  que 
les  trois  états  de  la  Languedoc  ne  pourraient  s'af- 
fcmblcr ,  qu'en  préfence  du  comte  de  Genève  & 
des  autres  commiffaires  qu'elle  avoit  nommés  pour 
le  gouvernement  de  la  province  ;  &  elle  les  charge 
d'expliquer  à  la  prochaine  affemblée  fes  intentions, 
touchant  le  bien  du  royaume  en  général ,  ôc  celui 
du  Languedoc  en  particulier. 

Dis  le  regne  de  Philippe  de  Valois  &  celui  du 
roi  Jean  ,  les  affemblécs  tant  générales  que  particu- 
lières des  trois  états  de  Languedoc  étoient  devenues 
très-fréquentes  ,  à  caufe  des  fubfides  qu'il  falloit 
impofer  dans  le  pays  pour  foutenirla  gtlerre  contre 
les  Anglois.  La  première  affemblée  générale  des 
trois  états  de  la  Languedoc  ,  que  l'on  trouve  avoir 
été  tenue  pour  ces  fubfides  ,  e il  celle  que  Jean  , 
duc  de  Normandie  ,  convoqua  a  Touloufe  en  1346. 
tandis  que  le  roi  Philippe  de  Valois  ,  fon  pere  , 
tenoit  les  états  de  la  Langucd'oui  à  Paris  ;  car  les 
gens  des  trois  états  de  Languedoc  ne  s'étoient 
affemblés  à  Montpellier  en  1303.  qu'au  fujet  du 
différend  du  roi Philippe-le-Bel  avecle  pape  Boni- 
face  VIII.  &  ils  n'avoient  délibéré  ,  en  adhérant  à 
l'appel  du  concile  ,  que  féparément  &  par  féné- 
chaulTées: mais  aux  états  tenus  aTouloule  en  1346". 
les  fept  fénéchaulTées  delà  Languedoc,  qui  y  aflif- 
terent ,  délibérèrent  en  corps. 

Avant  cette  année  ,  les  états  particuliers  des 
(enéchauffées  ,  des  viguerics  &  des  judicatures ,  & 
quelquefois  même  chaque  communauté  en  parti? 

B  h 


ET 


•8  LAN 

culicr  ,  confcntoità  la  levée  des  impofition,  ,dont 

5  convenoient  avec  les  eom»ri*«< .du 
Mais  depuis  l'an  1346.  les  états-généraux  de  la  Lan 
Sedoc  kffemblerent  louve.»  pour  cela  jufqu  a  a 
paix  de  Bretigny  en  1360.  Après  cette  paix  ,  le 
ïïnguedoc  fa?  reftreint  aux  trois  ancienne,  fenc- 
etuffées  de  TouloufcCarcalTonnc  &Bcauca.re, 

6  la  plupart  des  alîemblée.  générale,  de  cette  pro- 
vince ne  furent  compofées  que  du  «en-etat  I 
caufe  que  le  clergé  contribua  à  part  par  desdéc- 
m«  cu'il  accorda  de  temps  en  temps  à  no*  Rois  , 
&  Je  la  nobleffe,  obligée  au  fervice  militaire  fat 
fxempte  de  payer  des  fubf.des.On  trouve  cependant 
S«.  affemblées  générale,  de.  tro.s  états  des 
Sois Réchauffées,  teUes  que  celte,  que  le  maré- 
chal d'Audeneham  tint  à  Bez.er, 1  en 
Nifmesc»  1 366. à  l'occafion  des  fubfides  qui  furent 
levés  dan,  la  province  pour  le  rachat  du  roi  Jean. 

Les  aide,  &  les  gabcUes ,  qui  furent 
Languedoc  ,  à  l'oclafion  de  ce  rachat  y  fubufte- 
îcnMoujour»  depuis ,  quoique  ces  fubfides  n  euf- 
ient  été  d'abord  accordés  que  pour  un  temps.  La 
eontinuation  de  la  guerre  contre  les  Anglo.s  obli- 
aea  d'avoir  recours  à  de  nouvcUes  unpofitions  ,  & 
le  tiers-état  des  trois  fénéchauffées  continua  de 
s'affembler,tant  pour-  donner  Ion  confentement  à 
la  levée  de  ce,  nouvelle,  impofition, ,  que  pour  en 
faire  d'extraordinaire*,  afin  d'obliger  les  routiers 
ou  gens  de  compagnies,  qui  occupèrent,  en  divers 
tenu»  ,  plufieurs  places  du  pays  ,  à  les  évacuer , 
.  moyennant  une  certaine  fortune  ,  ou  à  s'abftenir 
de  ravager  le  villes  &  le,  campagnes  ;  enforte 
qu'on  voitfouvent  dans  lequatorzicme  fieclclesétats 
delà  province ,'affcmbler pour  ccsdiverfes  raifon», 
îufqu'à  deux  &  trois  foi*  dans  une  même  année. 

Après  que  le  traité  de  Bretigny  eut  été  rompu  , 
ék  que  la  guerre  eut  recommence  entre  la  France 
fc  l'Angleterre  , plufieurs  de.  pays,  qui  auparavant 
«voient  fait  partie  de  la  Languedoc ,  tels  que  le 
Qucrcy  &  le  Rouerguc  ,  furent  repris  far  les  An- 
glois.  Nous  ne  voyons  pas  cependant  qu'on  ait  af- 
femblé  depuis  le»  état,  de  toute  la  Languedoc ,  & 
que  les  députés  de  ces  pays  y  aient  affilié;  fi  l'on  en 
excepte  l'affcmblée  des  trois  état, ,  qui  paroît  avoir 
été  tenue  à  Rhodè»  en  Rouergue  ,  en  I387.  pour 
l'évacuation  de,  place,  dont  les  Anglois  s'étoient 
rendus  maîtres ,  dans  le,  diverfes  province,  qui  com- 
pofoient  anciennement  la  Languedoc.  Il  ne  paroît 
pat  même  que  ,  depuis  cette  année  jufqu'à  la  fin 
du  règne  de  Charles  VI.  il  fe  foit  tenu  aucune  affem- 
Uléedes  états  des  trois  fénéchauffées ,  ou  de  la  Lan- 
guedoc proprement  dite.  La  raifon  en  cfl,  fansdoute, 
parce  que  ce  prince  ayant  cédé  au  duc  deBerri,  fon 
oncle,  les  revenus  dudomatne&dcsaide,,ainfi  que 
•eux  de,  autre,  fubfides  déjà  établis  dans  la  pro- 
vince par  le  confentement  des  états,  on  n'y  leva  pas 
d'impofition»  extraordinaires  durant  cet  intervalle. 

Le,  fanefte,  divifions  qui  s'élevèrent  dans  le 
royaume  far  la  fin  du  règne  de  Charles  VI.  entre 
la  Reine  &  le  duc  de  Bourgogne  d'un  côté, 6c  le 
dauphin  Charles  &  la  maifon  d'Armagnac  de  l'au- 
tre ,  donnèrent  occafion  au  rétabliffement  des  al- 
fembléc»  de,  troi,  états  de  Languedoc.  Ces  affem- 
blée,  forent  en  effet  rétablie»  en  I4i8.ainfi  que 
sous  l'avon» remarqué  ci-devant,  &  elles  continuè- 
rent tous  le,  an»  fous  le  règne  de  CharlesVn.  à  qui 
la  province  accorda  divers  fecours  extraordinaires 

Îour  fe  foutenir  far  le  trtne.  Depuis  cette  époque , 
>,  état,  de  Languedoc  furent  compofé,  du  clergé, 
de  la  nobleffe  &  du  tiers-état  ;  ufage  qui  s'eft  tou- 
jours confervé  fans  interruption  ;  enforte  qu'on 
peut  dire  que  le,  état,  de  Languedoc  prirent  alors 
à-peu-prè,  la  forme  qu'il»  gardent  encore  aujour- 
d'hui.On  peut  remarquer  toutefois  qu'au  quinzième 
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fieclcles  chapitre»  des  cathédrales  parleur»  dépu- 
tés &  ie»  principaux  abbés  ,  étoient  convoques 
à  ces  affcmblées ,  pour  le  clergé  ,  avec  tous  les 
évêmies  ;  que  tous  les  barons  ou  hauts-jufticicrs  y 
étoient  appelles  indiflindement  pou» la 1  nobleffe  ; 
&  les  confiais  ou  députés  de  toute,  le,  bonnes  vil- 
les du  pays  pour  le  tiers-état,  :  au  heu  que  depuis 
long-tems  on  n'y  appelle  plus  les  abbes,  m  les  cha- 
pitre, des  cathédrales ,  finon  en  cas  de  vacance  du 
«W  épifcopal  \  que  le  nombre  des  barons  qui  y 
affilient  ett  fixé  &  égal  à  celui  des  diocefes qui  com- 
pofent  la  province  ;  de  qu'enfin  le  nombre  des  dé- 
putes du  tiers-état  cft  fixé  aura,  &  qu'il  n  y  a  qu  un 
député  des  villes  diocéfaines  qui  ait  droit  de  s  y 
trouver  ,  avec  un  ou  deux  confals  ou  députes  de 
chaque  capitale  de  diocefe. 

On  doit  obferver  encore  que  la  fenéchauffée  de 
Touloufc  étant  alors  beaucoup  plus  étendue  qu'elle 
n'eft  aujourd'hui  ,  comprenoit  un  plus  grand  nom- 
bre de  diocefes.  C'ell  ce  qu'on  voit  par  un  dépar- 
tement qui  nous  refte  de  l'an  1466.  &  que  nous 
avons  employé  plus  haut.  Suivant  ce  département, 
outre  les  diocefes  de  Touloufe  ,  Lavaur ,  St.  Pa- 
poul ,  Montauban ,  Rieux  &  Comminge,  il  y  avoit 
encore  dans  cette  fenéchauffée'.  ceux  d  Aufch&  de 
Lombès  ,  qui  n'en  faifoient  qu'un  i  celui  de  Com- 
minges  étoit  beaucoup  plu,  étendu  qu'il  n'eft  au- 
jourd'hui, &  celui  de  Couferans  étoit  joint  à  celui 
de  Rieux.  Ainfi  la  fenéchauffée  de  Touloulc  étoit 
alors  compofee  de  fept  diocefes ,  celle  de  Carcaf- 
fonne  de  dix,  et  celle  de  Beaucaire  de  fix,  parce  que 
le  nouveau  diocefe  d'Alais  étoit  compris  dans  celui 
de  Nifmcs.  C'cft  a  caufe  de  cela  que  l'archevêque 
d'Aufch  ,  &  les  évêques  de  Lombes  &  de  Couferans 
étoient  alors  appeUésauxérats-gcnéraux  de  la  pro- 
vince ,  comme  étant  de  la  fenechauffee  de  Tou- 
loufe  de  même  que  les  comtes  de  Foix ,  d  Arma- 
gnac &  d'Aflarac ,  les  vicomtes  de  Fezenfaguct ,  de 
Couferans  ,  &c.  &  enfin  les  députes  de,  bonnes 
villes  de  la  partie  de  la  fenéchauffée  de  loulouie 
fituée  à  la  gauche  de  la  Garonne  ,  laquelle  fat  dif- 
traite  de  la  province  de  Languedoc  pour  être  unie  à 
la  Guyenne ,  fous  le  règne  de  Louis  XI. 

Cette  divifion  de  la  province  par  diocefes  com- 
mença fur  la  fin  du  règne  de  Charles  VI.  Aupara- 
vant  la  répartition  des  fubfides  fe  faifoit  par  féné- 
chauffées &  vigueries  ou  judkaturcs  royales.  De- 
puis Charles  VI.  quand  les  états  généraux  de  la  pro- 
vince avoient  accordé  un  fubfide  ,&  qu'on  en  avoit 
fait  la  répartitiondans  l'affcmblée  par  fénéchauffées, 
&  enfuitc  par  diocefes  ,  fuivant  un  tarif  fixe  & 
proportionnel ,  dont  nous  rapporterons  plus  bas  le 
modèle ,  les  confals  des  principales  villes  de  chaque 
diocefe  s'affembloient  en  particulier  avec  les  fei- 
gneurs  ou  les  barons,  pour  faire  la  répartition  de  la 
famine  qui  regardoit  le  diocefe  ,  fur  le»  villes  & 
les  paroiffes  de  leurs  diilrias.  Cet  ufage  ,  qui  fab- 
fifte  encore  aujourd'hui ,  &  auquel  on  donne  le 
nom  d'AJutte  (du  mot  affeoir  ,  établir)  cxiiloit 
déjà  en  1431.  La  feule  différence  qu  il  y  avoit  , 
c'eft  qu'au  quinzième  ficelé  .  on  taxoit  arbitraire- 
ment dan,  l'affcmblée  diocéfainc  ,  chaque  ville  oit 


paroiffe  ,  &  fuivant  que  chaque  lieu  etoit  plus  ou 
moin»  peuplé  ,  plus  ou  moins  riche  ;  au  lieu  qu'à 
préfent ,  il  y  a  un  tarif  fixe  &  proportionnel  pour 
chaque  lieu  &  paroiffe  du  diocefe.  Les  élus  fur  le 
fait  des  aides  affiftoient  à  ces  affemblées  diocéfai- 
nes, en  qualité  de  commiffaire,  du  Roi,  pour  faire  la 
répartition,  comme  on  le  voit,  entr'autres,  pardes 
titres  de  l'an  1 4 3  8 .  &  1 4 3  9 .  Hiji.  gc'n .  de  La  ngaedoc. 

Quoique  nous  ayons  inllnué  que  depuis  le  règne 
de  Charles  VU.  les  étatsde  Languedoc  fe  font  tou- 
jours tenu»  à-peu-près  dans  la  même  forme  qu'on 
y  obferve  aujourd'hui ,  U  eft  néanmoins  à  - 
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qocr  d'après  Mrde  Bafville ,  que  ce  ireft  que  depuis 
l'an  1 500.  que  cette  forme  y  a  été  fuivie  conftam- 
ment  &  arec  exaôitude  :  ce  fait ,  dit  M.  de  Baf- 
vilk ,  fe  juftifie  par  les  reglftr&s  de  cette  affembléc 
qui  ne  remontent  pas  plus  haut. 

Suivant  les  lettres-p atentes  duroi  François  1.  de 
l'année  1$  3  3.  les  états  doivent  être  tenus  alternati- 
remen:  dans  les  trois  anciennes  fénéchauffées,  afin, 
dit  ce  prince  ,  que  les  avantages  qu'elles  peuvent 
retirer  de  cette  convocation  foient  égaux.  Cela 
cependant  n'elt  pas  obfervé  ,  puifque  depuis  long- 
temps ils  Ce  tiennent  régulièrement  à  Montpellier. 

Il  eft  auffi  à  remarquer  que  la  préfidence  des 
états  n'a  pas,  toujours  appartenu  inconfortablement 
3  l'archevêque  de  Narbonne.  Au  commencement 
l'évéquc  diocéfain  pretendoit  avoir  le  droit  de  la 
lui contefter.  Ainfi ,  en  l'année  1  -.0  ; .  Ici  états  ayant 
été  convoques  à  Nifmcs  ,  par  Arnoult  Dandrian, 
maréchal  de  France  &  gouverneur  de  la  province, 
l'évêquedeNifincs  prétendit  qu'il  y  devoit  préfider, 
au  préjudice  de  T-archcvêqucde  Narbonne,  à  qui  le 
droit  de  préfider  •fu» pourtant  adjugé  ,  non-obflant 
les  oppofitions.  Mais  en  Tannée  144 1.  le  roi  Char- 
les VII.  ayant  lui-même  convoqué  les  états  à  Mon- 
tauban ,  &  l'archevêque  de  Narbonne  prétendant 
y  préfider  au  préjudice  de  l'évêquc  de  Montauban, 
Sa  Majcfté  adjugea  par  des  lettres-patentes  la  pré- 
fidence des  états  à  ectévêque  ,  fur  ce  qui  avoit  été 
pratiqué  en  pareille  circonrtance  àTouloufc,  quel- 
que temps  auparavant. 

Depuis  ,  &  en  conformité  des  délibérations 
des  états  ,  la  préfidenec  a  toujours  appartenu  à 
l'archevêque  de  Narbonne  ,  ou  à  fon  défaut  au 
plus  ancien  des  archevêques  ou  évéques  en  facre  , 
&  au  défaut  des  prélats  ^  au  vicaire-général  du 
plus  anciens  des  evêques. 

L'incertitude  des  ces  ufages  venoit  de  ce  que 
pendant  long-temps  ,  foit  à  caufe  des  troubles  de 
la  religion  ,  ou  parce  que  les  rétributions  des 
députés  étoient  fi  modiques  qu'a  peine  -ils  fe 
trouvoient  indemnifes  des  dépenics  qu'ils  pouvoient 
faire  ,  l'alTcmblée  des  états  étoit  três-peu  nom- 
breufe.  La  plûpart  du  temps  c'étoit  les  vicaires- 
généraux  qui  y  préfidoient  ,  accompagnés  de 
peu  ou  point  de  barons  ,  &  d'un  petit  nombre 
de  députes.  Cette  a  rte  m  b  le  c  n'a  commencé  d'être 
véritablement  conf  dérablc  &  telle  qu'elle  fubfifte , 
que,  depuis  l'année  1631. 

La  durée  des  états  de  la  province  de  Languedoc , 
qui  cft  aujourd'hui  de  trois  mois  (  cette  aticmblcc 
commence  ordinairement  en  novembre  ,  &  finit 
ordinairement  en  janvier  )  n'a  pas  toujours  été 
la  même.  Par  fon  édit  donné  à  Beziers  au  mois 
d'oftobre  de  l'an  1632.  le  roi  Louis  XIII.  avoit 
ordonné  que  les  états  de  Languedoc  fe  tiendroient 
tous  les  ans  au  mois  d'octobre  ;  qu'ils  jouiraient 
des  mêmes  libertés  &  franchifes  dont  ils  avoient 
joui  auparavant  \  qu'ils  ne  pourraient  durer  que 
quinze  jours  ;  que  les  frais  ne  monteraient  qu'à 
cinquante  mille  livres  ,  y  compris  les  gages  des 
officiers,  outre  la  fomme  de  11 160.  livres  pour 
payer  les  journées  des  députés  du  tiers-ctat  a 
f«  livres  par  jour  ,  y  compris  l'aller  &  le  retour  , 
&  qu'il  ne  ferait  rien  levé  fur  le  général  du 
pays  que  par  lettres-patentes  du  Roi.  En  163  j. 
les  états  tenus  à  Pezenas  chargèrent  leurs  dé- 
putés qu'ils  envoyèrent  à  la  cour  ,  d'obtenir  du 
Roi  la  prolongation  du  terme  pc^ir  la  tenue  des 
états ,  fixé  à  quinze  jours  par  l'édit  de  Beziers , 
k  de  demander  qu'ils  duraffent  un  mois.  L'année 
vivante  les  états  fuient  ouverts  le  24.  de  novembre 
«  finirent  le  14.  de  décembre  ;  ce  qui  prouve 
1°*^  demande  de  prolongation  avoit  été  accordée. 
'  *  l'aflemblée  des  états  tenue  en  1527.  on 
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taxa  ,  pour  le  courant  de  cette  année  ,  les  frai* 
des  voyageurs  dans  toutes  les  hôtelleries  de  Lan- 
guedoc à  huit  fols  par  journée  d'homme  &  de 
cheval ,  &  on  ordonna  aux  juges  ordinaires  de 
fnire  ,  quand  l'année  ferait  finie  ,  une  femblablc 
taxe  ,  de  trois  en  trois  mois  ,  les  confuls  des 
lieux  appelles.  En  1  $45.  la  taxe  des  hôtelleries 
fut  fixée  à  douze  fols  par  jour  pour  un  homme 
à  cheval  ,  &.  fix  fols  par  jour  pour  un  homme  à 
pied.  En  1503.  les  états  prièrent  M,  de.  Dam- 
ville ,  alors  gouverneur  de  Languedoc ,  d'ordonner 
la  taxe  des  hôtelleries  de  cette  province  à  fept 
fols  la  dinée  ,  oc  a  neuf  la  couchée  pour  un 
homme  à  cheval  ,  &  à  trois,  fols  par  repas  pour 
un  homme  à  pied.  Nous  n'avons  aucune  connoif- 
fanec  des  taxes  fur  cet  objet  qui  peuvent  avoir 
été  faites  depuis.  ) 

Depuis  que  les  états  de  Languedoc  ont  acquis 
la  confiftance  &  la  forme  qu'ils  confervent  ac- 
tuellement ,  ils  font  compoft's  de  trois  ordres, 
du  clergé  ,  de  la  noMelîc  &  du  tiers-ctat. 

L'ordre  du  Cierge  cft  compofé  de  trois  arche- 
vêques &  de  vingt  évéques  ,  dont  les  rangs  dans 
les  étals  font  réglés  par  leur  facre  ,  &  qui  ne 
pouvant  y  aflifter,  ont  le  droit  d'y  envoyer  leurs 
vicajrcs-gcnéraux.  L'archevêque  de  Narbonne  , 
prcfidcnt-né  des  états  ,  fiege  fous  un  dais  ,  & 
occupe  par  confëqucnt  la  première  place  fixe. 
La  féconde  place  fixe  ,  ù  la  droite  de  l'archevê- 
que de  Narbonne  ,  cft  occupée  par  l'archevêque 
de  TorJoufc,  &  enfuitc  vient  j  l'archevêque  d'Alby 
qui  occupe  du  même  côté  la  troilleme  place  fixe. 
Les  évéques  au  nombre  de  vingt ,  a  in  fi  que  nous 
l'avons  dit  ,  H-gent  imrrfédiatement  à  la  droite 
des  archevêques ,  &  fuirant  le  rang  de  leur  facre. 

Uordrt  de  la  Nobleffe  eft  compofé  d'un  comte 
(  le  comte  d'Alais  ,  première  place  fixe  )  •,  d'un 
vicomte  (  le  vicomte  de  Polignac  ,  féconde  place 
fixe  )  ;  du  baron  qui  cft  de  tour  de  Vivarais  (  troi- 
ficme  place  fixe  )  *,  du  baron ,  qui  cft  de  tour  de  Gé- 
vaudan  (  quatrième  place  fixe  )  -,  cV  des  autres  ba- 
rons au  nombre  de  dix-neuf,  qui  entrent  tous  les 
ans  fuivant  leur  rang  de  réception.  Lorfquc  les 
titulaires  des  comté  ,  viaomté  &  baronies  ne  peu- 
vent pas  venir  aux  états  ,  ils  ont  le  droit  d'envoyet 
a  leur  place  un  gentilhomme  porteur  de  leur  pro- 
curation. Mais  il  eft  à  remarquer  que  les  titu- 
laires ou  leurs  procureurs ,  avant  que  de  prendre 
place  pour  la  première  fois  aux  états  ,  doivent 
faire  preuve  de  nobleffe  de  quatre  générations  , 
tant  du  côté  paternel  ,  que  du  côte  maternel  , 
fuivant  la  délibération  des  états  du  <.  mars  16 54. 

Le  Ticrs-EtiJi  eft  compofé  des  maires ,  confuls 
&  députes  des  villes  ,  chefs  des  diocefes  ,  &  de 
quelques  autres  lieux ,  dont  les  uns  font  en  droit 
d'y  envoyer  tous  les  ans  ,  &  les  autres  par  tour, 
fuivant  l'ordre  &  le  rang  qui  eft  différent  en  cha- 
que diocefe  ,  &  qui  dépend  des  règlements  parti- 
culiers ou  des  anciens  ufages.  Et  pour  nous  expli- 
quer plus  clairement ,  nous  dirons  que  chaque  ville 
capitale  de  diocefe  envoie  un  ou  deux  députés  \ 
qu'outre  cela  il  y  a  les  villes  diocéfaines  qui  en- 
trent par  tour  pour  les  intérêts  du  diocefe  ,  à  l'ex- 
ception de  la  ville  du  Puy  qui  n'envoie  point  de 
diocéfains ,  &  de  fept  diocefes  qui  ont  leurs  villes 
fixes  ,  lefquclles  entrent  tous  les  ans  4  comme 
Gignac  pour  le  diocefe  de  Beziers  ,  Pezenas  pour 
celui.  d'Agde  ,  Clermont  pour  celui  de  Lodeve  , 
Marvejols  pour  celui  de  Mcnde  ,  Caftelnaudary 
pour  celui  de  St.  Papoul ,  Valcntine  pour  celui  de 
Comroinges  ,  &.  Fanjaux  pour  celui  de  Mircpouc. 
Rien  ne  fçauroit  mieux  faire  connoître  quelle  eft 
la  féance  ordinaire  des  états  de  Languedoc  1  q«e 
la  récapitulation  qui  fuit. 
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RÉCAPITULATION  des  divers  Membres 
qui  ont  fiance  aux  Etats  de  Lavguedoc. 


Ordre  do  Clercé. 

Les  Archevêques,  deNar- 
bonne  ,  préfuJent-né  .  . 

 de  Touloule  

 d'Alby  

Les  Evéques  ,  de  Mont- 
pellier   

,  de  Carcaflbnne  •  •  • 

_  de  Nilhus   ■ 

.  d'Alai   i 

—  du  Puy   1 
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—  d'Uii   1 
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—  de  Mirepoix   > 
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—  de  St.  Papou!  ....  I 
 d'Aleth   t 

—  de  Kicux   1 

—  de  Montauban . 
»—  de  Comminges 
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  de  Beriers   1 

 dWs   > 

 d'Alby   1 

Les  Syndics,  du  Vivants.  .  s 

 du  Gévaudan.  ...  1 

1  1     de  Mende  ....  *  1 

 de  Caftre*   a 

 de  St.  Pons   1 

—  d'Agde   1 

—  Vdc  Mirepoix  ...  1 
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 de  Lodeve   1 

— —  de  Lavaur  •*....  1 
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{d'Aleth   1 
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Ordre  de  la  Noblesse. 

Le  Comte  d'Alais  ....  1 

Le  Vicomte  de  Polignac.  .  1 
Le  Baron  qui  eft  de  tour 

de  Vivarais.  ......  1 

Le  Baron  qui  eft.  de  tour 

de  Gévaudan   J 

Les  Barons, de  Cafteluau- 

d'Eftretefons   t 

«—  de  Caftries   1 

—  de  Rouayroux  ....  1 

—  de  Villeneuve  ....  1 

nefous   t 

—  de  Ta  Gardiolle.  ...  1 

—  de  Calviflbn   1 

—  de  Tomac   t 

—  de  Mirepoix   1 

—  de  Florenfac   1 

—  de  Barjac   1 

—  de  St.  Félix  .....  1 
■ —  de  Murviet.  .  1  .  .  .  1 

—  de  Brain   I 

—  d'Ambres   1 

— —  de  Lcnta   1 

—  d'Arqués   s 

—  de  Rieux   t 

—  de  Ganges   t 

Tjers-Êtat. 

Députés  des  villes ,  de  Tou- 

loufc   I 

■  de  Montpellier  ...  1 

■  de  Carcaflbnne.  .  .  a 
«       de  Nifmes  .....  a 

—  de  Narbonne  ....  a 


Députés  des  diocefel ,  de 

Touloufe   a 

 de  Montpellier  .  .  1 

 de  Carcaflbnne  •  .  1 
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<  de  Narbonne  ...  1 
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 d'Uzes   1 
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 de  Vivarais  ....  1 

— —  de  Mende   1 

—  de  Cadres   1 

 de  St.  Pons ....  1 

 d'Agde   1 

de  Mirepoix.  ...  1 
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 de  Montauban  .  .  s 
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Ofjicitri  «te  Ut  Provinet. 

L'ancien  des  trois  Syndics- 
Générauxdelaproviuce  s 

Les  deux  autres  Syndics- 
Généraux   a 

Deux  Secrétaires  Se  Gref- 
fiers des  Etats   a 

Le  Tréforier  de  la  Bcurfe.  1 


L'HuiiBer  des  Etats  .  .  . 


("Ordre  du  Clergé  ...  1} 

)  Ordre  de  la  Nobleflè.  ai 

S  Tiers-Etat   67 

LOificiersde  la  Province.  7 

Total  uo 


L'ordre  de  l'alTemblée  eft  tel  ,  qu'à  la  droite 
du  préfident  ,  placé  fous  un  dais  ,  viennent  les 
deux  autres  archevêques  ,  8c  les  vingt  évêques }  & 
à  la  gauche  de  ce  même  prefident  ,  le  comte  , 
le  vicomte  &  les  vingt-un  barons  ,  à  la  fuite  8c 
à  côté  les  uns  des  autres.  Devant  le  prefident  , 
mais  à  quelques  marches  plus  bas  8c  au  niveau  de 
la  falle  (  car  l'ordre  du  clergé  &  celui  de  la  no- 
bielle  font  fur  des  fieges  fupérieurs  ,  oh  l'on  ar- 
rive par  des  gradins  ,  de  droite  &  de  gauche  )  eft 
une  table  oh  prennent  place  les  trois  fyndics  , 
les  deux  fecrétaircs  &  greffiers  des  états  ,  avec 
le  tréforier  de  la  bourfe  ;  à  la  droite  &  à  la  gau- 
che de  cette  table  ,  8c  au-dclTous  des  fieges  du 
clergé  8c  de  la  noblcflc  font  les  places  des  dé- 
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putés  du  tfers-état  ;  mais  parmi  ceux-ci .  ceux 
quç  nous  avons  nommés  en  premier  lieu  font  fut 
des  fieges  qui  ferment  le  quarré  8c  placés  vis-à- 
vis  du  préfident  ,  8c  derrière  eux  eft  un  rang 
d'autres  fieges  occupés  par  les  députés  des  dio- 
cefes  que  nous  avons  nommés  en  dernier  lieu  j 
de  forte  que  tout  autour  de  la  falle  il  y  a  un 
double  rang  de  fieges  ou  de  places.  Il  y  a  au 
côté  gauche  une  féance  honoraire  des  confuls  en 
charge  de  la  ville  oh  fe  tiennent  les  états  ,  8c 
qui  en  cet  endroit  forment  un  troiiieme  rang. 
L'huiffier  des  états  cil  placé  au  pied  des  marches 
par  oh  l'on  arrive  aux  fieges  des  prélats. 

Le  baron  de  tour  du  Vivarais  ,  qui ,  dans  l'or- 
dre de  la  noblcflc  occupe  la  troificme  place  fixe  , 
efl  un  des  douze  barons  du  Vivarais  ,  qui  ont  al- 
ternativement le  droit  d'entrer  aux  états  de  douze 
ans  en  douze  ans.  Ces  douze  barons  font  ceux 
de  Tournon  ,  de  la  Voulte  ,  d'Annonay  ,  de  l'Ar-  1 
gentiere ,  d'Alps ,  de  Cruflbl ,  de  Joyeufe  ,  de  St. 
Rcmcfy  ,  de  Brion  ,  de  Boulogne  ,  de  Privas  8c  de 
Chalencon.  •  • 

Les  barons  de  tour  du  Gévaudan  ,  au  nombre 
de  neuf ,  font  ceux  de  Mercœur  ,  de  Canillac  , 
de  Tournel ,  de  Chàteauneuf ,  de  Deflandons  ,  de 
Peyre  ,  d'Apchcr ,  de  Senaret  &  de  Florac. 

Pour  ce  qui  concerne  les  furTrages  ,  on  obferve 
qu'après  la  propofition  faite  par  le  préfident  ,  un 
prélat  commence  l'opinion.  Enfuite  un  baron  opi- 
ne ;  après  lui  deux  députés  du  tiers-état  ,  qui  font 
appelles  par  les  noms  de  leurs  villes  ,  &  ainfi 
confécutivement  ,  parce  que  le  tiers-état  fcul  a 
autant  de  voix  que  le  clergé  &  la  noblefle  en 
ont  enfemble.  Pour  les  villes  ,  on  commence  par 
Touloufe  ,  &  l'on  continue  félon  le  rang  &  dans 
l'ordre  que  nous  les  avons  employées  en  les  nom- 
mant ;  de  forte  que  celle  d'Alais  efl  la  dernière. 

Après  que  les  capitouls  ont  opiné ,  on  appelle 
par  les  mêmes  noms  les  villes  diocéfaincs  qui 
changent  tous  les  ans  ,  &  celles  qui  font  fixes  , 
par  leur  nom  ,  à  l'exception- de  Valentine  qui  eft 
appcllée  fous  le  nom  de  Comminges  fa  capitale. 

Les  cvêques  entrent  dans  l'alTemblée  avec  le 
rochet  8c  le  camail  -,  6c  les  barons  avec  l'épée.  Ils 
font  placés  les  uns  &  les  autres  ,  ainfi  que  nous 
l'avons  dit  ,  dans  des  hauts  fieges  ,  les  évéques  à 
la  droite  du  prefident  ,  &  les  barons  à  la  gauche. 

Pour  la  convocation  des  états  ,  le  Roi  fait-ex- 
pédier  par  le  fecrétaire  d'état  qui  a  le  département 
du  Languedoc  ,  des  lettres  de  cachet  adreflecs  à 
tous  les  titulaires  des  deux  premiers  ordres  ,  ainfi 
qu'aux  villes  qui  doivent  entrer,  &  aux  officiers  de 
la  province.  Ces  lettres  font  envoyées  au  gouver- 
neur .  ou  au  lieutenant-général  qui  doit  tenir  les 
états.  Celui-ci  les  fait  diflribuer  par  fes  ordres  , 
&  écrit  lui-même  à  ceux  à  qui  elles  s'adrelfent. 

Tous  les  députés  s'etant  rendus  à  rafiembléc  au 
jour  marqué  par  les  lcttres,lcscommiflaires  du  Roi 
entrent  dans  raflembléc ,  dont  l'ouverture  fc  fait 
par  la  lecture  des  commiflîons  du  Roi.  Ces  com- 
miflaires  s'occupent  pendant  Taflcmblée  ,  ou  à  re- 
cevoir des  remontrances  des  états  fur  tous  les 
chefs  qu'ils  ont  à  propofcr,ou  à  deux  commiffions, 
dont  l'une  eft  la  vérification  des  dettes  des  com- 
munautés ,  &  qui  confifte  en  effet  à  vérifier  tout 
ce  que  les  communautés  ont  emprunté.  En  consé- 
quence de  cette  vérification  ,  l'emprunt  eft  déclaré 
nu  1,  quand  il  n\.  pas  été  fait  fui  va  m  les  règlements 
que  le  confeil  a  rendus  furcette  matière.  Les  corn- 
miflaires  du  Roi  font  feuls  dans  cette  commiiTion. 
Mais  dans  l'autre  ,  appellée  le  rapport  des  impo- 
fitions  ,  il  y  a  auffi  des  commiftairesdes  états  avec 
ceux  du  Roi.  On  y  examine  fur  les  rôles  des  tailles, 
s'il  n'a  pat  été  impofé  au-delà  de  ce  qu'il  falloit.  Il 
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j  a  poureet  ciTct  des  regiftres  qui  contiennent  tous 
les  règlements  faits  parles  communautés  ,  c'eft-à- 
cire  ,  ce  qu'elles  doivent  depenfer  ;  &  lesrcgiftres 
l'ont  comme  les  contrôles  fur  lefqucls  on  examine 
les  importions. 

Les  cornmiffaires  n'entrent  dans  l'aflcmbléc  des 
états ,  que  le  jour  de  l'ouverture  ,  pour  leur  don- 
ner la  permiffion  de  s'alTémbler  ,  ainfi  que  pour 
leur  faire  entendre  le  fujet  de  la  convocation  qui 
regarde  les  impofitions  à  faire  fur  les  peuples  de  la 
province,  Se.  le  jour  qu'il  faut  faire  la  demande  du 
don-gratuit.  Après  l'avoir  faite  ,  ils  fe  retirent 
pour  laiuer  aux  états  la  liberté  d'opiner. Us  entrent 
encore  lorfqu'ils  ont  quelque  chofe  d'important  à 
repréfenter  ou  à  communiquer  aux  états. 

Lorfque  les  commifTaires  du  Roi  entrent  aux 
états ,  ils  font  reçus  à  la  porte  de  la  rue  par  les 
trois  fyndics-généraux  ;  dans  la  cour  de  l'hôtcl- 
de-ville  ,  par  les  confuls  des  cinq  premières  villes , 
an  nombre  de  dix  députés  ;  au  bas  du  degré  ,  par 
vingt-trois  députés  de  la  noblefTe  $  &  au  haut ,  par 
fix  évêques.  On  les  reconduit  avec  le  même  céré- 
monial. 

Les  commifTaires  du  Roi  font ,  le  gouverneur  de 
la  province  ,  un  lieutenant-général  &  trois  lieute- 
rtanrs-de-roi  ,  l'intendant  oc  deux  tréforiers  de 
France,  députés  ,  l'un  parle  bureau  de  Touloufe , 
&  l'autre  par  le  bureau  de  Montpellier. 

Il  fe  traite  aux  états  tout  ce  qui  concerne  les 
règlements  &  les  difhibutionsdes  fommes  qui  doi- 
vent être  impofées  fur  la  province  ;  l'examen  de 
la  clôture  des  comptes  du  tréforier  de  la  bourfc  , 
des  comptes  de  l'étape ,  de  l'équivalent ,  &  autres 
de  pareille  nature  qui  font  rendus  aux  états  ,  ainfi 
que  toutes  les  affaires  qui  regardent  la  province  en 
général  ou  quelqu'un  des  ordres  en  particulier  ;  de 
même  que  tout  ce  qui  pourrait  donner  atteinte  à 
leurs  droits  &  privilèges  ,  dont  le  plus  confidé- 
blc  eft ,  fans-doute  ,  celui  qu'ils  regardent  comme 
on  principe    fondamental  -  fçavoir  que  rien  ne 
puiUeêtre  impofe  fans  le  confentement  des  états , 
comme  rien  ne  peut  être  impofé  fans  le  confen- 
tement du  Roi.  Les  députés  y  rendent  un  compte 
exaâ  de  tout  ce  qu'ils  ont  fait  pendant  leur  dépu- 
tation  pour  les  affaires  de  la  province  ,  &  des  ré- 
ponfes  qu'ils  ont  eues  du  confeil  fur  les  demandes 
inférées  dans  leur  cahier  préfenté  au  Roi. 

Les  impofitions  réfolues  aux  états  ,  font  dépar- 
ties fur  les  vingt- trois  diocefes  qui  compofent  la 
province,  fur  un  ancien  tarif  dont  on  eft  convenu  , 
&  fuivant  lequel  fur  la  fomme  de  300000.  livres. 
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Montpellier  fupporte  environ  un  tiers  de  plus  que 
celle  de  Touloufe  :  c'clt  en  proportion  de  l'étendue 
&  des  moyens  de  l'une  &  de  l'autre. 

La  répartition  étant  faite  fur  tous  les  diocefes  Cil 
général ,  elle  eft  portée  aux  états  le  jour  de  leur 
clôture  pour  y  être  autorifée  ,  &  afin  qu'ils  expé- 
dient &  lignent  les  commiflîons  oumandements,en 
vertu  defquels  chaque  diocefe  doit  faire  dans  fon 
affemblée  particulière  les  impofitions  de  la  portion 
qui  le  concerne  ,  fur  toutes  les  communautés  qui 
le  compofent.  Enfuite  ,  les  états  en  corps  vont 
porter  aux  commiflaire*  du  Roi ,  l'octroi  qui  a 
été  fait  à  Sa  Majefté  par  la  province  ;  c'eft-à-dire, 
qu'ils  lui  vont  offrir  une  certaine  fomme  que  la 
province  donne  gratuitement  ,  &  qui  eft  encore 
une  marque  de  cet  ancien  ufage ,  fuivant  lequel 
les  provinces  qui  n'étoient  pas  tributaires ,  n'é- 
toient  obligées  qu'à  des  contributions  volontaires  s 
cela  étant  fait  ,  l'afTcmbléc  fe  fepare. 

Suivant  les  règlements  ,  Y  Aff emblée  particulière 
des  diocefes  doit  être  convoquée  dans  le  mois 
après  la  tenue  des  états  ,  pour  y  faire  YAffiette  fui 
toutes  les  communautés  du  diocefe,  de  la  portion 
des  impofitions  qui  a  été  départie  dans  les  états. 
C'cft  à  caufe  de  cela  que  ces  affemblées  font  ap- 
pellécs  AJfiettes  ,  ainfi  que  nous  l'avons  remarqué 
ci-devant.  Elles  font  compofées  de  l'évêque  diocé- 
fain  ,  d'un  baron ,  &  des  députés  des  villes  &  lieux 
principaux  du  diocefe ,  avec  le  commiûairc  prin- 
pal  qui  a  commiffiondu  gouverneur,  pour  autori fer 
l'afTemblée  de  la  part  de  Sa  Majefté.  Toutes  le 
forment  ainfi ,  à  l'exception  de  trois  qui  ne  fe 
contentent  pas  du  nom  d'affiette  ,  &  qui  fe  difent 
États  particuliers  du  pays ,  parce  qu'elles  ont  une 
forme  diftinguée  des  autres  :  ce  font  celles  du  Vi-» 
Tarais ,  du  Vclay  ,  &  du  Gévaudan. 

En  Vivarais  ,  les  barons prélident  à  l'afTemblée  , 
&  l'évêque  n'y  vient  qu'à  fon  tour  comme  baron. 
Il  y  en  a  douze  ,  &,  enleurabfence,  ils  peuvent  en- 
voyer un  fubrogé  qui  tient  l'alTcmbléc.  Le  bailli  du 
pays,qui  eft  le  marquis  de  Vogué,  y  affilie  toujours; 
douze  autres  barons  ,  treize  confuls  ,  &  deux 
baillis.  Ce  pays  a  fon  fyndic  qui  eft  perpétuel.  Le 
baron  de  tour  ou  fbn  fubrogé  figne  le  premier ,  & 
le  commiffairc  principal  le  fécond  ,  fcul  à  la  gau- 
che ;  ce  qui  eft  d'autant  plus  fingulicr,  que  par- 
tout ailleurs  il  figne  le  premier. 

Les  Etats  du  Velay  font  cornpofés  de  l'évêque 
du  Puy  ,  qui  y  préfide  ,  du  commiffaire  princî- 
pal,du  fénéchal,  du  vicomte  de  Polignac,  qui  y  pré- 
fide en  l'abfence  de  l'évêque  ,  de  huit  députés  du 
clergé  ,  de  quinze  barons  du  pays  ,  &  de  neuf 
confuls.  Il  y  a  auffi  dans  ce  pays  un  fyndic  ,  qui 
peut  être  continué  plus  d'une  année  fous  une  déli- 
bération. 

Les  Etats  du  Gévaudan  font  cornpofés  de  l'évê- 
que de  Mende  ,  ou  de  fon  grand-vicaire  ,  qui  y 
préfident  toujours  ;  d'un  commilTaire-principal , 
du  bailli  du  pays  ,  des  confuls  de  Mende  &  de 
Marvcjols  ,  commiffaircs  ordinaires  ,  de  fept  dé- 
putés du  clergé  -  fçavoir ,  fix  abbés  &  un  chanoine 
delà  cathédrale i de  huit  barons,  de  dix-huit  confuls 
des  principaux  lieux  du  diocefe  ,  &  d'un  fyndic  , 
qui  eft  changé  quand  l'aflemblée  le  juge  à  propos. 

Le  département  qui ,  dans  les  affiettes,  eft  fait 
fur  les  communautés ,  fe  règle  fur  la  recherche 
particulière  de  chaque  diocefe  ;  de  même  que 
celui  qui  eft  fait  dans  les  états ,  fe  règle  fur  le 
même  tarif  général  de  la  province. 

On  appelle  en  Languedoc  Recherche  cTun  diocefe f 
une  procédure  faite  par  un  officier  de  la  cour  des 
aides  ,  avec  des  experts ,  des  arpenteurs  &  indica- 
teurs ,  chargés  de  faire  une  vifite  générale  de  tout 
le  diocefe  ,  d'eftimer  les  fonds  qui  le  compofent, 
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communauté  par  communauté  ;  Se  les  réduire  a 
une  certaine  valeur  ,  eu  égard  à  la  bonté  des  ter- 
roirs ,  aux  commodités  ou  incommodités  de  leur 
firuation,  6k  du  commerce  qui  fc  fait  dans  le  dio- 
cefe.  En  conféquence  de  ces  circonitanccs  &  de 
la  valeur  de  chaque  fonds  en  particulier,  on  reelc 
la  portion  que  chaque  communauté  doit  porter  des 
importions  du  diocefe.  Cette  portion  cft  réglée 
par  livres  ,  fols  ,  ,  &  mailles.  C'eft  pour  cela 
qu'elle  cft  appeilec  allivrement  de  chaque  com- 
munauté ,  dans  la  recherche  du  diocefe  :  c'eft  auffi 
fur  cet  allivrement  que  fc  fait  la  répartition  des 
fommes  que  le  diocefe  doit  payer. 

Ce  département  étant  fait  dans  1  aflcmblee  lur 
toutes  les  communautés  ,  on  diftribue  enfuite  la 
portion  qui  touche  aux  divers  particuliers  qui  les 
compofent ,  ôc  cette  diftribution  fc  fait  fur  le 
compoids  ou  cadaftre  de  chaque  communauté. 

Le  compoids  ou  cadaftre  ne  diffère  de  la  reche- 
chc  ,  qu'en  ce  que  celle-ci  cft  faite  pour  toutun 
diocefc,par  autorité  de  la  cour  des  aides,  6c  qu'elle 
contient  l'allivrement  fur  lequel  chaque  commu- 
nauté doit  contribuer  aux  impofitions  de  chaque 
diocefe  i  au  lieu  que  le  compoids  ou  cadaftre  con- 
tient l'évaluation  6c  l'allivrement  des  héritages  de 
chaque  particulier  ,  6c  le  pied  fur  lequel  il  doit 
contribuer  aux  importions  de  chaque  commu- 
nauté. 

Toutes  les  impofitions  qui  font  faites  dans  les 
états,  aux  affiettes,  ou  dans  les  villes  &  lieux  de  la 
province ,  ou  regardent  le  Roi ,  ou  font  faites 
pour  les  affaires  ou  pour  les  dépenfes  néceffaires 
des  états  ,  des  diocefes  ou  des  communautés. 

Des  l'année  1 700.  celles  des  états  étoient  réglées 
à  foixante-quinze  milles  livres. 

Les  dépenfes  des  Affiettes  font  auffi  fixées  par 
un  règlement  de  l'année  1634.&  celles  des  com- 
munautés par  divers  règlements  faits  par  les  com- 
miffaires  de  Sa  Majefté. 

Au  mois  de  juillet  de  l'an  1619.  le  roi  Louis 
XIII.  voulant  rendre  uniforme  dans  tout  fon  royau- 
me la  levée  des  impofitions ,  créa  des  Elus  en 
titre  d'office  dans  les  vingt-deux  diocefes  du  Lan- 
guedoc ,  pour  compofer  vingt-deux  éleôions  , 
dans  lesquelles  les  élus  feraient  le  département 
des  tailles.  Rien  n'étoit  plus  contraire  aux  ufages 
du  pays  ;  premièrement  parce  que  le  départe- 
ment eft  fait  naturellement  par  les  états,  &  en 
fécond  lieu  parce  qu'il  eft  de  leurs  privilèges 
que  toutes  les  impofitions  y  foient  délibérées. 
Mais  l'on  avoit  infpiré  au  Roi  une  telle  aver- 
fion  contre  le  nom  de  privilège  ,  qu'il  ne  l'en- 
tendoit   jamais  prononcer  qu'avec  indignation. 
M.  de  Bafvillc  ajoute  une    circonftance  bien 
étrange  du  motif  de  ce  changement ,  &  il  l'ap- 
puye  du  témoignage  du  maréchal  de  Villeroi , 
de  qui  il  dit  l'avoir  apprife.  C'eft  que  le  maré- 
chal d'Effiat ,  alors  furintendant  des  finances  , 
fut  celui  qui  en  conçut  le  projet.,  que  bientôt 
après  il  fit  exécuter,  dans  le  delfcin  de  perdre 
le  maréchal-duc  de  Montmorency  ,  en  fuppofant , 
ce  qui  arriva ,  que  ce  maréchal  s'engagerait  à 
foutenir  l'intérêt  de  la  province  ,  &  qu'il  fe  fe- 
rait tuer  dans  un  combat ,  ou  qu'il  fe  perdroit 
pour  toujours  dans  une  guerre  civile. 

Dans  cette  conjoncture  ,  les  états  ayant  été 
mandés  à  Pczenas  ,  le  fieur  de  Viguier ,  con- 
fciller  d'état  &  principal  commiffaire  du  Roi  , 
repréfenta  que  le  Roi  venant  de  donner  la  paix 
a  fon  royaume  ,  il  ne  la  pouvoit  allure  r  qu'en 
ùcmeurant  armé ,  fur-tout  en  Languedoc,  on  la 
quantité  de  rcligionaircs  rendoit  l'autorité  plus 
néceffaire.  Il  demanda  en  conféquence  1800000. 
livres  pour  l'entretien  des  troupes,  fortune  alors 
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très-confidérable  ,  &  telle  qu'il  n'en  avoit  jamais 
été  accordé  de  pareille  par  la  province.  Sur 
quoi ,  la  nouvelle  de  la  création  des  élus  ayant 
été  apportée  dans  la  province  ,  les  états  prirent 
le  parti  d'en  demander  la  révocation  avec  la 
confirmation  de  leurs  privilèges  &  libertés  ,  & 
fc  contentèrent  d'offrir  l'octroi  ordinaire  ,  fans 
répondre  a  la  demande. 

Cette  conduite  attira  bientôt  un  ordre  pour 
la  feparation  des  états  ,  &  il  fut  porté  dans 
l'affembléc  par  le  même  commiffaire.  Les  états 
obéirent ,  &  Ce  féparcrent  le  10.  août  de  cette 
année  1619.  fans  délivrer  les  départements  des 
fommes  qu'ils  avoient  délibéré  d'impofer  ,  reve- 
nant en  tout  à  698.  mille  livres.  Le  Roi  commit 
alors  le  Sr.  Rcich  pour  en  faire  la  recette  &  la 
dépenfc  en  vertu  des  états  qui  en  feraient  arrêtés 
au  confeil,&  des  mandements  des  tréforiers  de 
l'épargne  ,  à  la  charge  d'en  compter  à  la  cham- 
bre des  comptes  de  Montpellier.  Il  fut  enfuite 
mandé  aux  tréforiers  de  France  des  deux  bu- 
reaux ,  de  faire  répartir  ces  fommes  par  les  élus. 
C'eft  ainfi  que  furent  faites  les  impofitions  en 
1629.  &  1630. 

L'année  fuivante,  le  duc  de  Montmorcncyayant 
employé  fcs  bons  offices  envers  Sa  Majefté  ,  les 
états  furent  rétablis  Se  convoqués  à  Pezenas  pour 
le  mois  d'octobre  ;  cependant  ils  ne  s'aflemblcrent 
que  le  12.  décembre  de  cette  année.  11  eft  inu- 
tile de  remarquer  qu'en  1630.  ils  ne  s'étoient 
point  aftemblés  à  caufe  de  la  défenfe  de  les  te- 
nir, &  de  l'établiffement  des  élus. 

Ce  fut  dans  cette  aflembléc  de  1 6  3 1 .  que  le  fieur 
de  Miron  ,  confcillcr-d'état ,  déclara  que  le  Roi 
accordoit  la  fuppreffion  des  élus  ,  &  la  remife 
du  droit  de  l'équivalent  de  la  province ,  moyen- 
nant le  rembourfement  du  traité  que  Sa  Majefté 
avoit  fait  pour  la  création  des  élus  &  des  corn- 
miffaires  en  titre  d'office  ,  pour  procéder  con- 
jointement avec  les  états  au  département  des 
impofitions.  Cette  déclaration  calma  les  efprits  , 
&  les  chofes  alloicnt  reprendre  le  train  ordi- 
naire ,  lorfqu'il  vint  à  la  connoiiïance  des  états , 
que  ,  non-obftant  les  commiffions  qui  leur  avoient 
été  adreffées  ,  &  malgré  la  promefie  qui  leur 
avoit  été  faite  de  la  révocation  des  élus ,  on 
n'avoit  pas  laiiïe  que  d'envoyer  d'autres  com- 
miffions aux  tréforiers  de  France ,  pour  faire  faire 
les  départements  des  tailles  par  les  élus. 

Cette  nouvelle  caufa  de  fi  grands  mouvements 
dans  l'aflemblée  ,  que  le  4.  mai  Se  le  10.  juillet 
1632.  fur  la  remontrance  des  fyndics  ,  il  fut 
délibéré  qu'attendu  que  les  commiffions  adrefifées 
aux  tréforiers  de  France  avoient  été  furprifes  , 
au  préjudice  des  véritables  commiffions  adreffecs 
aux  états  ,  les  départements  feraient  faits  en  la 
forme  ordinaire  ,  avec  défenfes  aux  confuls  Se 
communautés  de  reconnoître  les  élus.  Il  fut  en- 
core délibéré  que  ,  pour  furvenir  aux  affaires 
les  plus  prcffàntcs ,  les  états  feraient  mandés  par 
les  ordres  du  duc  de  Montmorency,  en  atten- 
dant ceux  de  Sa  Majefté  -,  &  que  le  duc  de 
Montmorency  feroit  prié  d'unir  fcs  intérêts  in- 
féparablcment  avec  ceux  de  la  province  ,  qui 
prétendoit  jouir  de  fcs  franchifes  Se  libertés  , 
plus  précieufes  &  plus  chères  pour  clic  ,  que 
les  biens  &  la  vie  des  particuliers. 

C'eft  ainfi  que  la  province  s'engagea  dans  la 
guerre  civile,  dont  l'événement  fut  fifunefte  au 
duc  de  Montmorency ,  qui  s'y  perdit  fans  ref- 
fource ,  comme  fon  ennemi  l'avoit  prévu.  Sa 
mort  ayant  rétabli  l'obéiftance  ,  les  états  furent 
mandés  à  Bcziers  pour  le  mois  d'oâobre  1632. 
Ce  fut  dans  cette  aftemblée  que  le  Roi  voulant 
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donner  une  nouvelle  forme  à  la  levée  des  im- 
pofitions ,  &  les  rendre  fixes  à  l'avenir ,  fit  pu- 
blier l'cdit  de  Bcziers  ,  par  lequel  les  dépenfes 
de  la  province  font  réglées  à  douze  cents  dix- 
fcuir  mille  430.  livres  ,  &  la  fubvention  ou  fc- 
cours  extraordinaire  ,  appelle  Don-gratuit ,  à  un 
million  cinquante  mille  livres.  Il  ell  ordonne  par 
le  même  édit ,  que  les  états  ne  tiendront  qu'une 
fois  Tannée  ,  &  pendant  quinze  jours  feulement  $ 
aiofi  qu'il  a  été  dit  3  &  que  les  amenés  ne  du- 
reront que  huit  jours.  Au  moyen  de  ces  difpo- 
iîtions  Se  de  quelques  autres ,  le  Roi  remit  en- 
tièrement i  la  province  le  droit  d'équivalent ,  de 
même  que  toutes  les  autres  importions  qui  fe 
faifoient  fous  le  nom  d'aide  ,  de  préciput ,  d'é- 
quivalent, d'oâroi ,  de  crue  ,  de  taillon  ,  &  gé- 
néralement toutes  les  autres  impofitions. 

L'cdit  de  Beziers  que  nous  venons  de  citer, 
(A  un  des  monuments  qui  répandent  le  plus  de 
lumière  fur  ce  qui  concerne  les  finances  de  la 
province  de  Languedoc  ;  c'eft  ce  qui  nous  déter- 
mine à  le  faire  connoltre  plus  en  détail. 

Le  Roi ,  eft-il  dit  ,  dans  cet  édit ,  éteint  & 
fupprirae  les  vingt-deux  bureaux  d'éleâion  créés 
par  redit  du  mois  de  juillet  de  l'an  1619.  à 
condition  que  la  province  rembourfera  le  trai-» 
tant  de  la  fomme  de  trois  millions  88$.  mille 
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De  Vautre  part  , 
neur,  fon  lieutenant  &  autres:  feavoir, 
Pour  le  gouverneur    ....    ,4000  lA 
Pour  le  lieuteainr-généra]  du  Roi. 
Pour  1er 
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finance  des  offices 
qui  leur  croient  attri- 


par  l  edit  du  mois  d'oâobrc 
de  lan  163 1.  ainfi  que  des  deux  fols  pour  livre 
,°jj?eUr  é,oient  «™*  ,  de  même  que  de  la 
reddition  des  comptes  des  villes  &  communautés 
du  pays ,  à  la  cour  des  comptes  ,  aides  &  fi- 
nances de  Montpellier  i  à  la  charge  de  payer  de 
plus  la  fomme  de  100.  mille  livres  ,  en  deux 
ans ,  pour  la  révocation  de  ce  dernier  édit.  En- 
fiiite  Je  Roi  règle ,  pour  le  bien  ck  le  foulage - 
ment  de  fes  fujets  du  Languedoc  ,  les  fommes 
qu'ils  auront  à  payer  tous  les  ans  pour  l'octroi 
l'aide  ,  l'équivalent ,  &c.  afin  que  par  une  feule' 
&  même  commifiîon ,  ils  puiffent  voir  tont  d'un 
coup  ce  qu'ils,  auront  à  payer.  Il  ordonne  en 
çonféquence  ,  qu'il  fera  impofe  à  l'avenir  tous 
les  ans ,  fur  la  province  en  général , 

*  , 

i°.  Pour  le  payement  des  gages  & 
taxations  des  receveurs  &  contrôleurs 
des  rentes  particulières  des  diocefes,  & 

rentes  conuituées  *»<6<t  1 

Pour  les  gages  des  tréforiers  de 
rrance ,  pour  les  rentes  affignées  fur  les 
recettes  générales  ,  &c  "4474 

3B.  Pour  les  mortes-payes  &  garnifons 
des  places  de  la  province   24003I 

4  •  Pour  les  appointements  des  gou- 
"urs  de  ces  places,  leurs  lieutenants  & 
officiers  d'artillerie  96oo 

5  •  Pour  les  gardes  du  gouverneur  de 
a  Province ,  &  pour  les  commiffaircs  des 
perre,  étant  dans  le  pays     .    .    .    .  ,5,70 

6 -Pour  les  frais  des  états  &  gages  de 
'^officiers    ........  joooo 

7  •  Pour  les  réparations  des  places 
•routières 

so  p"  ,  "  1*000 

non,!  I  f     rcParations  des  chemins, 

ponts  &  chauffées  ...  „„„„„ 

Oo  p      ,  •••••••  4OCOO 

9  'r°ur  les  appointements  du  gouver- 

826930  1. 
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io°.  Pour  les  gages  &  taxations  des 
trois  receveurs  de  la  bourfe  .... 

1 1°.  Pour  la  gendarmerie,  ou  taillon.  182  joo 
1 1°.  Enfin ,  pour  les  gages  des  prévôts 
&  autres  officiers  de  la  maréchauffee    .  30000. 

Total  1218430  1. 
»  Et  d'autant  ,  ajoute  le  Roi  ,  dans  cet  édit 
»  que  des  fommes  ci-deffus ,  il  ne  revient  aucune 
»  chofe  en  notre  épargne  ,  nous  avons  cru  que  la- 
»  dite  province  étant  l'une  de  plus  grandes  &  des 
»  plus  puilTantes  de  notredit  royaume  ,  nous  n'en 
»  poumons  tirer  un  moindre  fecours  ,  qu'un  mil- 
»  lion  cinquante  mille  livres ,  par  chacun  an  ;  Sx. 
»  cette  fomme  fera  levée  &  impofée  par  chacun 
»  an  ,  fur  le  général  du  pays  ,  &  portée  en  notre 
»  épargne  j  moyennant  lefquelks  fommes ,  le  pays 
»  demeurera  déchargé  envers  nous  ,  de  ce  qu'il 
»  doit  payer  pour  l'octroi ,  aide  ,  préciput  de  Pé- 
»  quivalent  ,  taillon  &  augmentation  d'icclui  , 
»  garnifons ,  uflenfiles ,  &  de  toutes  autres  chofe» 
»  généralement  quelconques  ,  Icfquclles  fommes 
»  leront  impofées  à  l'avenir ,  par  chacun  an  fur  le 
»  général  du  pays  de  Languedoc  ,  fuivant  nos  let- 
»  tres-patentes  ,  enrégiftrees  en  l'affemblée  géné- 
fdits  états  ,  pour  y  être  pourvu  ,  confenti 
éré  ,  par  forme  d'octroi  ordinaire  ,  &c. 
remet  d'Un  autre  côté  à  la  province  la 
droit  d'équivalent ,  dont  il  s'étoit  faifi  , 
&  qui ,  depuis  fon  origine  ,  appartenoit  à  la  pro- 
vince à  titre  onéreux  ,  pour  qu'elle  en  jouît  à  l'a- 
venir ,  ainlî  qu'elle  a  voit  fait  par  le  paffé  ,  à  la 
décharge  &  à  la  diminution  de  ladite  fomme  d'un 
million  cinquante  mille  livres  3  avec  permiffiori 
aux  gens  des  états  d'en  augmenter  le  droit ,  &  de 
le  faire  lever  fur  toutes  les  denrées  qu'ils  jugeronx 
à  propos. 

C'étoit ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut  , 
en  vertu  de  Pédit  de  Beziers  de  1632.  qu'il  avoit 
été  déterminé  que  les  états  ne  fc  tiendroient  qu'r 


fois  l'année  ,  par  les  ordres  de  Sa  Majeité  ,  & 
pendant  quinze  jours  feulement  3  Se  les  affiettes 
pendant  huit. 

Comme  Pédit  de  Beziers  parut  directement 
contraire  aux  privilèges  de  la  province  ,  fuivant 
lcfquels  les  impofitions  doivent  être  délibérées 
dans  les  aiTcmblés  générales  ,  les  états  en  pour- 
fuivirent  inceffamment  la  révocation ,  qu'ils  n'ob- 
tinrent cependant  qu'en  l'année  1649.  par  un  édit 
donné  à  Paris  au  mois  d'oâobre.  11  efl  ordonné 
par  cet  édit  ,  qui  révoque  celui  de  Beziers  ,  que 
nulle  impofîtion  ne  fera  faite  fans  lettres-patentes 
de  Sa  Majcflé  &  fans  délibération  des  états;  que 
les  commiffions  des  affiettes  feront  données  feule- 
ment a  ceux  qui  auront  affirté  aux  états  3  que  les 
états  feront  affemblécs  annuellement  au  mois 
d'octobre  pendant  un  mois  feulement,  &  les  affiet- 
tes un  mois  après  les  états ,  pendant  huit  jours. 
Les  frais  des  états  y  font  auffi  réglés  à  75000.  liv. 
&  il  efl  dit  que  l'état  des  impofitions  feroit  envoyé 
auconfeil  3  qu'un  double  original  de  cet  état  ferait 
remis  au  bureau  des  finances  pour  en  drefferj'état 
de  valeur. 

Ceit  conformément  à  la  difpofition  de  cet  édit 
de  1649.  que  l'affemblée  des  états  elt  réglée  en 
Languedoc  ,  &  que  les  impofitions  y  font  levées 
&  départies.  On  y  a  feulement  ajouté  par  l'ufage, 
qu'au  lieu  qu'autrefois  les  commiffaires  du  Roi  de- 
inandoient  une  fomme  plus  forte  que  celle  que  les 
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«iuts,  avoicnt  accoutumé  d'accordcr,préfentcment 
on  accorde  la  fommc  qu'ils  demandent  ;  de  même 
que  le»  autres  qui  concernent  les  différentes  cîpe- 
ce*  d  impofitions  ,  dont  il  fera  parlé  inccffamment. 
II  cftauffi  à  remarquer  que,  ainfi  qu  il  a  été  <lit , 
depuis  long-temps  l'ufagc  e il  que  les  états  s  alTcrn- 
blcntà  Montpellier,  à  la  fin  de  novembre,  & 
qu'ils  ne  fc  féparent  qu'au  commencent  de  janvier 

fuivant.  _  ,  r  .  . 

(  Droits  du  Roi  ,  impofttions  ù  charges  de  la 
province  de  Languedoc  ).  Les  droits  qui  appar- 
tiennent au  Roi  dans  cette  province  ,  font  ou  des 
droits  d'impofitions  &  de  fubfides  ,  ou  des  droits 
de  domaine  &  autres  qui  en  dépendent.  Iln'eftpas 
douteux  que  le  domaine  ne  foit  le  revenu  le  plus 
ancien  de  la  couronne  ;  mais ,  comme  il  n'ert  pas 
aujourd'hui ,  à-beaucoup-pres  ,  auflî  confidérable 
que  celui  qu'on  tire  des  impofitions  ,  nous  com- 
mencerons parexpliquer  en  quoi  confiftcntcelles-ci, 

En  Languedoc  ,  les  impofitions  font  ou  fixes 
&  certaines  ,  ou  arbitraires  &  incertaines. 

Les  impofitions  fixes  qui  ne  changent  point , 
font  celles  qui  fe  trouvent  comprifes  dans  la  gran- 
de commiflion  ,  telles  que  VAide  ,  la  Crue  ,  le 
Taillon  ,  les  Réparations  des  places  frontières  ,lcs 
Cages  des  goincmcurs,les  Frais  des  états,  le  Pré- 
ciput  de  Vequivalent ,  les  Mortes-Payes  ,  6c  les 
Carnifons  qui  font  comprifes  dans  les  petites 
commiffions. 

Le  Don-gratuit  ,  les  Affaires  de  la  province  , 
les  Taxations  du  tréforier  de  la  bourfe ,  &  celles 
des  receveurs  ,  le  Comptereau ,  les  Dettes  des  com- 
munautés &  les  Etapes  forment  ce  qu'on  appelle 
les  impofitions  incertaines  &  arbitraires. 

Ces  divers  articles  d'impofitions  font  tous  com- 
pris dans  différentes  commiffions  ,  adrelfées  par 
les  commiflaires  de  Sa  Majefté  aux  commiffaires 
principaux  &  ordinaires  des  afficttes  ,  pouren  or- 
donner la  diftribution  &  la  levée  dans  les  diocefes  $ 
parce  qu'en  Languedoc  ,  ainfi  que  dans  les  autres 
provinces  du  royaume  ,  rien  ne  peut  être  impofe 
ni  levé  fur  les  peuples  ,  que  par  l'autorité  du  Roi. 
Les  fommes  qui  font  impofées ,  doivent  être  levées 
en  trois  termes  ou  payement  :  au  premier  d'avril , 
au  premier  de  juillet ,  &  au  premier  d'oâobre. 
L'aide  ,  l'oâroi ,  la  crue  ,  &  le  préciput  de  l'é- 
quivalent doivent  Être  portés  par  les  receveurs  des 
tailles  ,  à  la  recette  générale  des  finances  -,  le 
produit  du  taillon,  par  des  receveurs  particuliers  , 
à  la  recette  générale  du  taillon  -,  &  le  furplus  au 
tréforier  de  la  bourfe. 

VAide  &  le  Préciput  de  l'équivalent  font  des 
impofitions  fi  dépendantes  l'une  de  l'autre ,  qu'elles 
ne  peuvent  être  expliquées  que  conjointement. 
Tout  le  monde  fçait  que  l'aide  fut  établie  par  le 
roi  Philippe  de  Valois  ,  à  l'occafion  des  guerres 
qu'il  fit  aux  Angloi*.  Cette  taxe  fut  d'abord  de  fix 
deniers  pour  livre  fur  toutes  les  marchandifes  ven- 
dues. On  croit  que  ce  droit  fut  établi  à  l'imitation 
des  Romains ,  qui  faifoient  payer  le  centième  de- 
nier rerum  venalium.  C'eft  ce  droit  que  Tibère 
porta  jufqu'à  ïj.  pour  100.  &  que  Néron  abo- 
lit ,  comme  dit  Tacite  ,  fpecie  magis  quàm  re. 
Voye\  Aides  au  tom.  i. 

Sous  le  règne  du  roi  Jean,  l'aide  fut  d'abord 
portée  à  huit  deniers  pour  livre  ;  &  nous  trouvom 
qu'en  1360.  clic  étoit  ,  tant  dans  la  Langue-Gai- 
licane  que  dans  COccitaine,  de  douze  deniers  pour 
livre  fur  les  denrées  &  marchandifes  vendues ,  du 
treizième  fur  le  vin  ,  &  du  cinquième  fur  le  fel. 

Sous  le  règne  de  Charles  VI.  les  aides  lurent 
d'abord  fupprimecs  ,  &  enfuite  rétablies  en  1383. 
En  cette  année  ,  le  Roi  ayant  tenu  les  états-gé- 
néraux de  Languedoc  à  Lyon  ,  oh  ils  fc  rendirent 
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par  députés  ,  l'aflemblée  confentit  de  lui  accorder 
les  impofitions  fuivantes  ,  ou  aides  pour  la  guerre  j 
fçavoir  ,  la  levée  de  douze  deniers  pour  livre  fur 
toutes  les  manchandifes  qui  feroient  vendues  ,  du 
huitième  du  vin  vendu  en  détail  ,  &  de  vingt-un 
francs  par  chaque  muid  de  fel. 

En  139$.  ce  même  Roi  leva  un  fubfidc  à  l'occa- 
fion du  mariage  de  fa  fille  avec  le  roi  d'Angleterre, 
pour  le  payement  de  la  dot  de  cette  princeffe  :  mais 
en  même  temps  ,  il  diminua  confidcrablement  les 
autres  impofitions  ,  ainfi  qu'on  le  prouve  par  le» 
lettres  qu'il  donna  à  ce  fujet  le  18.  de  mars  de 
l'an  1395.  C  1396.)  &  dans  lcfqucllcs  il  déclare  , 
qu'en  conféqucncc  de  ce  mariage ,  &  de  la  trêve 
conclue  avec  l'Angleterre,  il  diminue  d'un  tiers  le 
profit  de  la  gabelle  fur  le  fel ,  tant  en  Langucdoil , 
comme  en  Languedoc  ,  &  réduit  au  huitième  le 
quatrième  du  vin  &  des  autres  boiïïbns  vendues  en 
détail ,  à  commencer  en  Languedoc ,  le  premier 
de  feptembre  fuivant ,  jour  auquel  les  fermes  des 
aides  pour  la  guerre  fc  donnent  dans  cette  pro- 
vince. 

En  1417.  les  aides,  qui,  depuis  l'année  139$. 
avoient  été  rétablies  en  Languedoc  ,  y  furent 
abolies,  &  fucceffivement  dans  le  relie  du  royaume. 
«En  1436.  elles  furent  rétablies  de  nouveau  en  Lan- 
guedoc pour  fix  ans  -,  &  en  1443.  elles  y  furent  en- 
core fupprimées  ,  &  enfuite  changées  en  équiva- 
lent i  c'eft-à-dirc  ,  qu'elles  furent  converties  en 
certains  droits  fur  la  chair,  le  poiiTon  ,  &c.  pour 
tenir  lieu  d'équivalent ,  jufqu'à  la  concurrence  de 
83000.  liv.  qu'elle  s'engagea  de  donner  au  Roi  à  la 
place  des  aides  ;  &  c'eft  alors  que  furent  nommés- 
les  juges  ou  Confervateurs  dans  chaque  diocefe  , 
pour  décider  définitivement  toutes  les  contefta- 
tions  qui  pourraient  s'élever  à  l'occafion  de  cette 
impofition.  Dans  ce  premier  établilfemcnt  ,  le 
droit  d'équivalent  fut  d'un  denier  par  livre  fur  la 
chair  fraîche  &  falée,  &le  poilfon  de  mer  ou  autre  j 
&  le  fixieme  du  prix  du  vin  vendu  en  détail. 

La  province  continuant  de  lever  le  droit  d'équi- 
valent ,  continua  aufli  de  donner  annuellement  au 
Roi  la  fomme  de  83000.  liv.  qu'elle  n'avoit  d'a- 
bord promife  que  pour  trois  ans. 

Quelque  temps  après  ,  l'équivalent  fut  cédé  aa 
Roi  pour  la  fomme  de  80.  mille  livres.  Mais  , 
parce  que  le  Roi  ne  fe  trouvoit  pas  fuffifamment 
indemnifé  par  cette  ceflion  ,  de  ce  qu'il  avoit  tiré 
de  l'impofition  de  l'aide  établie  dans  le  relie  du 
royaume  ,  la  province  confentit  à  une  impofition 
annuelle  de  la  fomme  de  cent  onze  mille  776.  liv. 
qui  devoit  remplir  ce  qui  manquoit  à  l'équivalent  en 
indemnité  de  l'aide.  On  donna  auffi  le  nom  d'aide 
à  cette  nouvelle  impofition  ,  parce  qu'en  effet  elle 
tenoit  la  place  de  l'aide.  Quant  à  la  fommc  de  83. 
mille  livres ,  qui  auparavant  avoit  été  levée  fous  le 
nom  d'équivalent  ,  elle  fut  depuis  appellée  Préci- 
put d'équivalent ,  parce  qu'elle  étoit  prife  par  pré- 
ciput fur  ce  qui  felevoitpour  l'équivalent.  On  y  ob- 
fervoit  cependant  cette  condition  ,  que  lorfquela 
levée  du  droit  d'équivalent  excédoit  la  fommc  de 
83.  mille  livres  qui  étoit  prife  pour  préciput,  ce  lia 
de  1 1 1776.  liv.  de  l'aide  devoit  diminuer  d'autant 
que  la  levée  de  l'équivalent  excédoit  la  fomme  de 
83.  mille  livres  de  préciput. 

Il  paroît  par  le  cahier  de  14J6,  que  le  roi  Char- 
les VII.  avoit  déjà  diminué  le  préciput  de  l'équiva- 
lent de  dix  mille  livres,  &  qu'alors  il  fc  trouvoit 
réduit  à  73.  mille  livres  ;  mais  l'aide  avoit  été  aug- 
mentée de  pareille  fomme  de  dix  mille  livres , 
&  par-confëquent  elle  fe  trouvoit  réglée  à  no. 
mille  livres  ,  comme  elle  l'etoit  encore  en  l'an- 
née 1700. 

En  1463.  le  roi  Louis  XI.  fit  propofer  par  fes 

commiUaircs , 
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commiflaires ,  aux  états  de  la  province  affcmblés 
à  Montpellier ,  de  changer  les  tailles  &  l'équi- 
valent des  aides ,  en  certaines  impofttions  qui  fe- 
raient lci'ées  fur  les  denrées  Se  les  marchandifes, 
fuivant  un  tarif  propofé  par  Sa  Ma j cité.  La  pro- 
portion- fut  acceptée  ;  &  les  états  donnèrent  à 
ferme  pour  deux  ans  la  perception  de  ces  droits , 
pour  la  fomme  de  1 86.  mille  liv.  par  an  ;  ce  qui 
fjifoit  d'un  côté  celle  de  cent  dix  mille  liv.  de  net 
que  le  Roi  tiroit  de  la  province  pour  les  tailles , 
&  le  rcite  étoit  pour  fupplécr  de  l'autre  à  l'équi- 
valent. Moyennant  cette  levée  ,  les  tailles  &  tous 
les  autres  fubiîdes  furent  fupprimés  en  Languedoc, 
excepté  la  gabelle  fur  le  fel. 

Il  y  eut  depuis  divers  changements  fur  ce  qui 
concerne  l'équivalent.  Nous  trouvons  qu'en  1J22. 
ce  droit  appartenoit  au  Rot* ,  Si  que  Sa  Majefté 
en  a  toujours  joui  jufqu'cn  léja.  comme  on  le 
juitifie  par  les  comptes  des  recettes  générales 
des  finances  de  l'année  1631.  On  y  voit  que  lorf- 
que  le  produit  de  l'équivalent  excédoit  les  73. 
mille  livres  de  préciput ,  Se  les  120.  mille  livres 
de  l'aide  ,  l'excédent  étoit  porté  aux  recettes  gé- 
nérales des  finances  ,  &  tournoit  par  conféquent 
au  profit  de  Sa  Majefté. 

On  peut  inférer  de-là  que  ce  droit  d'équivalent 
appartenoit  en  même-temps  &  au  Roi  &  à  la  pro- 
vince -,  au  Roi ,  parce  qu'il  en  jouiifoit  en  repré- 
fentation  de  l'aide  &  du  préciput  de  l'équivalent  ; 
à  la  province  ,  parce  que  par  ce  moyen  elle  étoit 
acquittée  envers  Sa  Majefté  de  ces  deux  fortes 
d'impofitions  qui  fe  montoient  annuellement  à 
près  de  200.  mille  livres.  Auffi  ,  lorfqu'en  1632. 
le  fyndic  de  la  province  fit  cette  remontrance  en 
vertu  de  laquelle  les  états  délibérèrent  que  les 
communautés  n'obéiroient  point  aux  commiflâons 
émanées  de  Sa  Majefté  pour  les  départements  des 
impofîtions  ;  le  fyndic  ,  en  parlant  du  droit  d'é- 
quivalent ,f  ne  dit  pas  qu'il  appartenoit  à  la  pro- 
vince ,  maïs  feulement  qu'il  foulageoit  annuelle- 
ment la  province  de  200.  mille  livres  fur  les  tail- 
les. Aujourd'hui  il  n'eft  plus  queftion  de  cette  pro- 
priété du  droit  équivalent ,  depuis  que  ,  par  I'é- 
ditde  Bczicrs  de  l'année  1632.  le  Roi  en  a  fait 
à  la  province  une  remife  entière  ,  en  fixant  le  fc- 
cours  extraordinaire  qu'il  en  devoit  tirer,  à  un 
million  cinquante  mille  livres  ;  St  fur-tout  depuis 
que  parl'édit  de  1649.  qui  révoque  celui  de  Be- 
ziers ,  le  Roi  confirme  à  la  province  la  remife  de 
l'équivalent. 

Ùoâroi  eft  cette  ancienne  portion  des  impofi- 
tions que  la  province  de  Languedoc  fupportoit 
fur  l'octroi  général ,  qui  étoit  fait  à  nos  Rois  par 
les  cuti-généraux  du  royaume  ,  &  que  l'on  dé- 
partilloit  enfuite  fur  les  provinces  ,  fuivant  les 
portions  qui  les  concernoient. 

Philippe  le  Bel  obtint  des  états  -  généraux  du 
royaume ,  deux  millions  de  fubfidcs  à  repartir  fur 
toat  le  royaume. 

Charles  VII.  fut  le  premier  qui  rendit  ces  oc- 
trois ordinaires  pendant  la  guerre  ,  torique  les 
états-généraux  convoqués  à  Tours  ,  lui  continuè- 
rent en  mime-temps  la  levée  des  aides  6c  la  fomme 
de  deux  millions  de  livres  qui  feroit  exigée  Si 
perçue  chaque  année  par  forme  de  fubfide.  Cette 
fomme  fut  augmentée  fous  Louis  XI.  jufqu'à  trois 
millions  400.  mille  livres  à  répartir  fur  tout  le 
royaume.  Louis  XII.  fe  contenta  de  quinze  cents 
mille  livres.  En  l'année  1536.  lorfque 'Charles- 
Quint  vint  affiéger  la  ville  de  Marfcillc ,  François  I. 
augmenta  cette  impofition  ,  Si  la  porta  jufqu'à 
quatre  millions:  ce  font  les  tailles  ordinaires,  dont 
province  de  Languedoc  fupportoit  annuelle- 
ment, vers  l'an  1700.  la  fomme  de  279.  mille 
Tome  IV. 
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700.  liv.  Et  parce  qu'en  l'année  1J43.  le  même 
roi  François  I.  fut  obligé,  pour  foutenir  la  guerre 
contre  l'empereur  Charles  -  Quint  6c  le  roi  d'An- 
gleterre ,  de  faire  une  crue  fur  les  tailles  de  la 
fomme  de  600.  mille  livres,  on  impofa  alors  pour 
cette  crue  fur  la  province  ,  la  fomme  de  $9.  mille 
957.  liv.  4.  f.  4.  d.  qui  fe  levé  encore  annuelle- 
ment ,  en  forme  d'impofition  fixe  comme  Poéïro». 
C'cft-là  ce  qu'on  appelle  ocTroi  &  crue.  Il  eft  à  re- 
marquer qu'aux  états  tenus  à  Montpellier  en  1  $03. 
les  commiiTaircs  du  Roi  avoient  demandé  St  ob- 
tenu une  crue  de  28652.  liv.  pour  la  part  de  la 
province  ,  de  la  fomme  de  22810t.  liv.  impofée 
fur  les  quatre  généralités  de  royaume ,  fuivant  le 
département  qui  en  avoit  été  fait  au  fol  la  livre. 

Nous  trouvons  qu'en  l'année  1  $43.  outre  les 
nouvelles  charges  que  le  Roi  créa  au  parlement 
de  Touloufe  ,  Sa  Majefté  en  érigea  plufieurs  au- 
tres dans  la  province  ,  dont  les  états  demandè- 
rent 6c  obtinrent  la  fuppreffion  ,  moyennant  la 
fomme  de  cent  mille  livres  qu'ils  donnèrent  au 
Roi  ;  Si  qu'ils  accordèrent  en  même -temps  au  Roi 
les  fommes  ordinaires  ,  tant  pour  Vaide  que  pour 
lV/Voi,  en  tout  380.  mille  livres  pour  la  part  de 
ce  que  la  province  devoit  payer  de  la  fomme  de 
trois  millions  400.  mille  livres  impofée  fur  tout  le 
îoyaume.  Il  parolt  que  dans  cette  fomme  n'eft 
point  comprife  celle  que  donnoit  la  crue  de  600. 
mille  livres  ,  dont  il  a  été  parlé  ci-devant ,  ou  il 
faut  que  l'impofition  générale  ait  varié  dans  la 
même  année  ,  puifqu'ailleurs  que  dans  les  archi- 
ves des  états  de  Languedoc  ,  elle  eft  marquée 
pour  quatre  millions  600.  mille  livres  ,  y  compris 
la  crue.  Au  refte  ,  l'année  fuivante  1 J44.  la  pro- 
vince de  Languedoc  paya  au  Roi  la  fomme  de  320. 
mille  livres  pour  fa  portion  de  celle  de  quatre 
millions  impofée  fur  tout  le  royaume.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  l'établiflemcnt  de  Yotlroi  en  Languedoc , 
tel  qu'il  y  fubfifte  actuellement ,  n'eit  que  de  l'an- 
née 1488.  fous  le  règne  de  Louis  XI.  Les  états  de 
la  province  affcmblés  à  Montpellier ,  le  1 8.  octo- 
bre de  cette  année  ,  donnèrent  au  Roi  les  mêmes 
fubfides  qu'ils  lui  avoient  accordés  aux  états  pré- 
cédens  -  fçavoir,  l'aide  ordinaire  6c  l'équivalent, 
qui  fe  montoient  a  18797$.  livres,  6c  la  fomme 
de  1 17892.  livres ,  fous  le  nom  cVo&roi ,  qui  de- 
puis a  toujours  été  impofée  dans  la  province,  fous 
le  même  nom. 

Les  appointements  des  gouverneurs  &  Z/eure- 
nants-gûuraux  de  la  province  font  ■  encore  une 
autre  cfpccc  d'impofition ,  qui  depuis  long  temps 
ne  varie  plus  Ôc  eft  fixe.  Cette  impofition  n'a  pas  tou- 
jours été  la  même.  Au  commencement  la  province 
n'accordoit  aucune  gratification  aux  gouverneurs. 
Selon  M.  de  Bafville  ,  la  première  gratification 
qu'elle  ait  faite  ,  fut  de  quinze  mille  livres  qu'elle 
accorda  en  i<i6.  au  connétable  de  Bourbon, 
gouverneur  de  la  province.  Mais  nous  trouvons 
qu'en  1488.  les  états  de  la  province  ,  affemblés  à 
Montpellier  ,  donnèrent  dix  mille  livres  au  duc 
de  Bourbonnois ,  gouverneur  de  la  province  ,  à 
caufe  de  fort  joyeux  avènement;  6c  qu'en  1441. 
les  états  tenus  à  Beziers  avoient  impofé  la  fomme 
de  dix-fept  mille  liv.  dont  il  fut  fait  préfent  à  Char- 
les d'Anjou  ,  comte  du  Maine,  à  caufe  de  fa  nou- 
velle entrée  au  gouvernement  du  pays.  Voye\ ci- 
devant  à  l'article  du  gouvernement  militaire  de  la 
Ta  province  ,  ce  que  nous  avons  dit  au  fujet  de 
l'impofition  dont  il  s'agit. 

Autrefois  les  frais  des  itats  étoient  très  -  peu 
confidérables ,  &  il  eft  aifé  d'en  juger  feulement 
par  l'attribution  qui  revenoit  à  l'archevêque  de 
Narbonne  pour  fon  affiftance  6c  fa  préfence.  Il 
n'étoit  d'abord  payé  1  ce  prélat  que  300.  livres , 
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&ce  ne  fut  qu'aux  états  de  1613.  que  cette  fomme 
fi  modique  fut  portée  à  600.  liv.  En  1614-  «f  ne 
fut  accordé  aux  vicaires-généraux  que  1  jo.  livres 
&  6.  liv.  par  jour  aux  autres  députes.  Ces  divers 
droits  ont  depuis  fucccffivemcnr  augmenté.  1  ar 
arrêt  du  confeil ,  de  1628.  ils  furent  réglés  à  dix 
mille  livres  ;  enfuite  P?r  l'cd.t  de  Bcziers à  $0. 
mille  livres  ,  &  par  l'éd.t  de  1649.  à  7$.  mille  h- 
vrcs  :  telle  étoit  encore  cette  impofition  en  1  an- 

^Ventrctien  des  garni/ont  &  les  réparations  des 
places  frontières  font  auffi  à  la  charge  de  la  pro- 
vince. Des  l'année  1530.  les  gens  des  trois  états 
de  Languedoc  certifiaient  par  une  lettre  qu  ils 
écrivoient  au  maréchal  de  Montmorency ,  alors 
gouverneur  de  cette  province  ,  que  l'entretien  des 

Srnifonsdu  pays  leur  coûtoit  fort  cher.  On  trouve 
puis  beaucoup  d'autres  monuments  où  il  cil  fait 
mention  de  l'entretien  des  garnifons  &  des  répa- 
rations des  places  frontières  toujours  à  la  charge 
de  la  province.  Cet  ufage  fut  confirmé  aux  états 
tenus  à  Bezicrs  en  1631.  ou  l'on  accorda  12.  mille 
livres  pour  les  réparations  des  places  frontières  , 
&  depuis  il  s'eft  toujours  confervé  en  forme  d'im- 
pofition.  • 

Telles  font  les  importions  fixes  comprifes  dans 
la  grande  commiflion  ,  revenant  en  tout  en  l'an- 
née 1700.  à  la  fomme  de  740687.  liv.  Mais  ,  com- 
me il  en  avoit  été  diftrait  la  fomme  de  cent  mille 
livres  pour  rarTranchiiïcrncnt  des  tailles  ,  &  celle 
de  19000.  liv.  pour  les  gages  des  prévôts  diocé- 
fains ,  la  grande  commiflion  fc  trouvoit  réduite 
en  cette  môme  année  1700.  à  la  fomme  de 
611687.  liv. 

Les  frais  des  états  étoient  alors  (en  1700.)  com- 
pris dans  un  département  particulier  de  75000.  liv. 
Quant  aux  réparations  des  places  frontières  ,  aux 
appointements  d^s  gouverneurs  ,  &  à  l'cntretcne- 
ruent  de  fes  gardes  ,  ils  font  compris  dans  le  dé- 
partement des  dettes  &  affaires  de  la  province. 

Le  taillon  cil  auffi  une  autre  impofition  fixe  du 
Languedoc.  Elle  doit  fon  origine  au  roi  Charles 
VII.  qui,  aprôs  avoir  reconquis  la  Guyenne  &  la 
Normandie  ,  &  charte  les  Anglois  du  royaume  , 
forma  ,  pour  la  fûreté  de  fes  états  ,  un  corps  de 
gendarmerie  ,  dont  il  aflîgna  le  payement  fur  tous 
fes  revenus  tant  ordinaires  qu'extraordinaires.  11 
paroit  que  le  Roi  avoit  eu  auffi  en  nie  de  recom- 
penfer  par  ce  moyen  les  gentilshommes  &  autres 
officiers  qui  l'avoicnt  bien  fervi  dans  les  guerres 
qu'il  avoit  faites  aux  Anglois. 

François  L  voulut  enfuite  que  la  gendarmerie 
fût  logée  dans  des  villes  clofes ,  &  qu'on  lui  four- 
nît les  vivres  &  l'uftenlile  ,  fans  qu'élle  en  pût 
prendre  à  la  campagne.  Mais,  comme  cette  troupe 
ne  lailJoit  pas  que  d'y  faire  des  défordres  ,  &  que 
les  villes  clofes  s'en  trouvoient  d'ailleurs  furchar- 
gées  ,  Henri  II.  qui  reçut  à  ce  fujet  diverfes  plain- 
tes ,  établit  en  1 549.  une  petite  taille  ou  taillon  , 
cfpece  d'impofition  deftinée  à  former  la  folda 
de  cette  gendarmerie  ,  &  à  lui  tenir  lieu  d'ulten- 
lile  &  des  vivres  qui  lui  étoient  fournis.  Ccft  ce 
qu'on  appclla  la  commutation  des  vivres. 
.  Aux  états  tenus  à  Montpellier  en  1554.  les 
coinmifiaires  du  Roi  demandèrent  &  obtinrent  , 
X°.  la  fomme  de  5  14599.  liv.  tant  pour  l'aide  , 
que  pour  l'octroi  &  la  réparation  des  places  fron- 
tières ;  i°.  celle  de  1 1 9000.  liv.  de  crue  pour  la 
part  de  douze  cents  mille  livres  impofées  fin  tout 
le  royaume-,  30.  celle  de  82.  mille  livres  pour 
la  commutation  des  vivres  ù  des  ujlenjiles  de  la 
gendarmerie  ,  qu'on  appclloit  ,  &  qui  depuis  a 
toujours  été  appellce  le  taillon. 

De  rimpofitioil  du  taillon  ,  qui  fe  levé  fur  tous 
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les  habitants  contribuables  aux  tailles  de  Langue- 
doc ,  la  généralité  de  Touloufc  fupportoit  en  1 700. 
lafonunede  65880.  liv.  &  celle  de  Montpellier, 
99.  mille  110.  liv.  ce  qui  faifoit  en  tout  la  fomme 
de  165.  mille  livres. 

Ventretenement  des  garnifons  &  des  mortes- 
payes  cl!  auffi  une  autre  impofîtion  fixe  ,  qui  en 
1700.fi:  montoit  à  la  fomme  de  214517.  liv.  con- 
tenue dans  la  troideme  commiflion  adreffée  aux 
états;  fçavoir,  pour  les  mortes-payes  Î1335.  H*« 
&  pour  les  garnifons  193  182.  liv. 

11  fe  faifoit  en  1700.  un  département  particulier 
des  deniers  des  mortes-payes,  qui  étoient  portés 
par  les  receveurs  des  tailles  de  Nifmcs  ,  d'Uzès, 
de  Viviers  ,  du  Puy&  de  St.Papoul,  autréforicr  de 
la  bourfe.  Celui-ci  payoit  alors  au  gouverneur  de 
Narbonnc  ;  fçavoir  ,  24000.  liv.  pour  fes  appointe- 
ments, &  5869.  livres'pour  le  payement  de  cin- 
quante hallebardicrs. 

Toutes  ces  impofitions  contenues  dans  ces  trois 
commiffions  étoient  en  1700.ee  qu'on  appelloit 
alors  &  ce  qu'on  appelle  encore  l'octroi  des  états , 
à  l'exception  de  75000.  livres  des  frais  des  états 
qui  n'y  étoient  pas  comprifes.  Le  jour  de  la  clôture 
des  états  ,  on  offre  cet  octroi  aux  commilTaircs  du 
Roi  :  ce  qui  marque  tout  enfcmblc  la  fouveraineté 
de  S.  M.  &  cette  efpecc  d'ancienne  liberté  dont 
la  province  fe  glorifie.  Cependant  il  n'en  cil  pas 
moins  vrai  que ,  quoiqu'elle  donne  volontairement , 
elle  donne  eflentiellemcnt  &  de  droit  la  portion  des 
impofitions  qui  fc  lèvent  dans  toute  l'étendue  du 
royaume.  Cette  province ,  au  rcfle  ,  a  marqué  dans 
tous  les  temps  tropde  zelepour  le  bien  du  fervice, 
&  trop  d'attachement  à  la  patrie  ,  pour  que  fes 
habitants  nes'y  croient  pas  obligés  a  fupporter  en 
proportion  les  charges  de  l'état. 

Les  impofitions  non-fixes  font  de  deux  cfpcccs; 
fçavoir,  celles  qui  font  comprifes  dans  la  grande 
commiflion  ,  telles  que  les  intérêts  des  fommes 
ducs  aux  créanciers  de  la  province  ,  les  remifes  & 
avances  des  payements  qui  fe  font  du  don-gratuit 
au  tréfor  royal,  les  réparations  des  ponts  &  chauf- 
fées ,  &  les  deux  deniers  pour  livre  qui  font  payés 
pour  les  taxations  au  tréforicr  de  la  bourfe. 

Ces  fommes  font  toutes  comprifes  dans  le  dépar- 
tement des  dettes  delà  province,  avec  les  appoin- 
tements du  gouverneur  ,  les  réparations  des  places 
fortes,  &  les  1 19000.  liv.  diilraites  delà  grande 
commiflion. 

Les  impofitions  incertaines ,  &  en  quelque  forte 
arbitraires ,  non-comprifes  dans  les  commifllons 
adreflecs  par  Sa  Majefré  ,  font  le  don-gratuit,  le 
fournijfcment  des  étc.pes ,  les  gratifications  extraor- 
dinaires ,  &  les  det:esdcs  comptes.  Quoiqu'à  l'ex- 
ception du  don-gratuit  &  du  fourniflenicnt  des  éta- 
pes, les  impofitions  non-fixes  femblcnt  ne  pas  re- 
garder directement  Sa  Majcité  ;  néanmoins,  comme 
rien  ne  doit  être  impofé  que  par  fes  ordres ,  & 
que  par-là  le  Roi  a  intéretà  toutes  les  impofitions 
qui  fc  font  fur  fes  fujets,  il  ne  fera  pas  hors  de  pro- 
pos que  nous  entrions  ici  dans  quelque  détail  fur 
ces  différentes  impofitions  non-fixes  :  cela  d'ail- 
leurs appartient  à  la  partie  hiilorique  de  notre  ou- 
vrage. 

Le  don-gratuit  eft  ainfi  appcllé,  parce  que  la 
province  prétend  le  payer  gratuitement ,  fans  y  ttre 
obligée. 

Le  roi  St.  Louis  ,  par  fes  lettres-patentes  de  l'an- 
née 1250.  ordonne  qu'il  ne  fera  rien  levé  en  Lan- 
guedoc ,  au-delà  de  ce  que  Simon,  comte  de 
Monfort, y  faifoit  lever.  Ce  prince  ,  plein  de  bonté 
pour  fes  fujets  ,  ajouta  qu'il  vouloit  que  l'on  dimi- 
nuât fur  les  impofitions ,  la  portion  que  dévoient 
porter  les  biens  conf.lqucs  à  fon  profit,  jufqifà  ce 
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eue  les  propriétaires  fuflent  revenus  à  leur  ancien- 
ne religion. 

A  cette  impofition  établie  du  temps  des  comtes 
de  Touloufe,  &  peut-être  même  plus  ancienne- 
ment ,  fuccéda  celle  qui  provenoit  de  la  portion 
que  le  Languedoc  devoit  porter ,  des  iinpofitions 
générales  établies  fur  tout  le  royaume.  Il  exifte  à 
îa  chambre  des  comptes  toutes  les  commiffions  de 
nos  Rois  jufqu'à  François  I.&  les  autres  ,  ainfi  que 
l'allure  M.  de  Bafville ,  n'ont  été  perdues  que  pen- 
dant les  défordres  occailonncs  par  les  guerres  de 
religion. 

Si  nos  Rois ,  continue  M.  de  Bafville,  s'étoient 
contentés  de  faire  payer  au  Languedoc  fa  part  des 
impofitions  établies  furtout  le  royaume  ,  ils  fc  fc- 
roient  maintenus  dans  la  poifeffion  ou  ils  avoient  tou- 
jours été  de  remplir  les  commiffions  des  états,  qui 
n'étoient  alors,  pour  ainfi  dire  ,  que  les de'parteun 
des  fommes  qui  y  étoient  contenues.  Mais  nos 
Rois  firent  par  rapport  à  cette  province  ,  ce  que 
Philippe  le  Bel  avoit  fait  à  l'égard  de  tout  le  royau- 
me. Ce  prince  fage  &  habile  aflembla  les  états-gé- 
néraux. Il  repréfenta  à  fes  peuples  la  fituation  de 
fes  affaires  ,  &  leur  demanda  des  fecours  extraor- 
dinaires. Flattés  du  plaifir  de  plaire  ,  &  d'accorder 
à  leur  prince,  ils  lui  donnèrent  par  forme  d'oâroi 
deux  millions  à  répartir  fur  toutes  les  provinces. 
Telle  fut  l'origine  des  tailles ,  qui ,  par  les  befoins 
de  l'état  &  par  le  concours  des  peuples,  font  venues 
au  point  que  nous  connoiiïbns  ;  (elles  font  depuis 
long-temps  a  40.  millions  de  livres  ou  environ). 
Ainfi ,  nos  Rois  voulant  tirer  du  Languedoc  plus 
qu'il  ne  devoit  pour  fa  portion  ordinaire  des  impo- 
fitions départies  furtout  le  royaume,  demandèrent 
des  fecours  extraordinaires  aux  états  ,  aflemblés 
feulement  pour  recevoir  les  commiffions  ordinaires. 
Les  peuples  accordèrent  volontiers  ce  qu'ils  pou- 
voient  refufer,  Se  en  effet  ils  refuferent  fouvcnt.Tcl 
eft  le  raifonnement  de  M.  de  Bafville  ,  qui  paroit 
jufte ,  6c  que  cependant  les  derniers  hiftoriens  de 
Languedoc  fetnblent  avoir  réfuté  avec  fupériorité, 
en  prouvant  parunc  infinité  d'autorités  que  les  états 
n'accordèrent  jamais  que  librement  6c  volontaire- 
ment les  diverfes  charges  auxquelles  la  province 
fut  foumife.  Mais  il  nous  paroit  que  la  queftion  ne 
roule  que  fur  un  mal-entendu ,  &  que  par-confé- 
quent  il  ne  feroit  rien  moins  que  difficile  de  la  ré- 
foudre ;  car  dès-lors  que  les  habitants  de  cette  pro- 
vince ne  renoncent  point  aux  avantages  qu'ils  peu- 
vent retirer  de  leur  réunion  avec  les  habitants  des 
autres  provinces  du  royaume  ,  fur-tout  en  ce  qui 
concerne  leut  défenfe  6c  leur  fûreté  mutuelle  ,  il 
cil  jufte  qu'ils  concourent  également  &  en  propor- 
tion aux  moyens  qui  doivent  alfurcr  ces  avantages. 
Hnes'agiroit  donc  plus  que  de  la  forme  8c  non  du 
fonds ,  &  nous  ne  doutons  pas  que  le  Languedoc  , 
ainfi  que  les  autres  provinces  du  royaume  ,  n'ait  eu 
dans  tous  les  temps  la  (ienne  propre  qui  a  moins 
varié  que  les  autres. 

Dès  le  règne  de  St.  Louis,  le  Lanp^icdoc  accor- 
da au  fouverain  des  dons-gratuits  ,  tX  les  continua 
depuis  fous  les  règnes  fuivans.  Ces  dons-gratuits 
furent  tantôt  plus  &  tantôt  moins  confidérablcs , 
fclon  lescirconltanccscx  les  befoins  de  l'état.  Prcf- 
•nie  toujours  les  fomrccs  à  quoi  ils  fc  montoient , 
furent  employées  ou  aux  réparations  des  places  ,  ou 
à  la  fubfutance  des  troupes  ,  qui  étoient  dans  la 
province. 

Il  paroît  toutefois  que  l'origine  du  don-gratuit,  tel 
qu'il  fubfifte  actuellement  en  Languedoc  ,  Se  dans 
ïlulîeurs  autres  provinces  du  royaume ,  n'eu  que  de 
l'année  icço.  fous  le  règne  de  Henri  IV.  En  cette 
année  U  duc  de  Vcntadour,  l'un  des  principaux 
du  Roi ,  fc  rendit  le  27.  avril  à  l'af- 
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femblec  des  états  qui  fe  tenoient  à  Pczenas  ^  il  y 
parla  de  la  paix  que  le  Roi  avoit  conclue  avec  le  roi 
d'F.fpagnc  ,  par  le  traité  de  Vcrvins ,  Se  demanda 
un  fecours  extraordinaire  pouracquittcrles  dettes 
de  l'état  -  fçavoir,  cent  mille  écus  par  an  ,  pendant 
cinq  ou  fix  ans  ,  à  l'exemple  de  la  Bretagne  ,  qui 
avoit  accordé  huit  cents  mille  écus  en  quatre  ans  , 
&  de  la  ville  de  Paris ,  qui  en  avoit  donné  fept 
cents  mille.  On  délibéra  fur  cette  demande  le  8. 
de  mai,  &  on  conclut  d'accorder  au  Roi  la  fomme  de 
deux  cents  mille  écus  payable  en  quatre  ans ,  dont 
la  recette  feroit  faite  par  le  tréforicr  de  la  bourfc 
de  la  province.  C'cft-là  le  premier  don-gratuit  con- 
fidérable.  Depuis  ce  temps ,  jufqu'à  l'édit  de  Bc- 
ziers  de  1631.  il  y  eut  des  dons-gratuits  accordés  , 
&  d'autres  plus  fouvent  rcfufés.  On  ne  les  deman- 
doit  pas  môme  tous  les  ans.  En  1627.1e  duc  de 
Montmorency  demanda  fept  millions,  les  états  en 
accordèrent  trois ,  par  la  grande  confidération  qu'ils 
avoient  pour  lui.  En  1628.1e  prince  de  Condé  de- 
manda feulement  1 10.  mille  liv.  pour  l'entretien 
de  l'armée  contre  les  rebelles  :  les  états  n'accordè- 
rent que  36.  mille  liv.  par  forme  de  prêt  ,  6c  à  la 
charge  d'en  être  remboursés  en  deux  ans  furies  im- 
pofitions ordinaires.  En  1629.  les  commiflaircs  du 
Roi  demandèrent  dix-huit  cents  mille  liv.  &  les 
états  n'accordèrent  rien  fur  cette  demande. 

L'édit  de  Bczicrs  (de  1632.)  furvint  enfin,  6c 
comprit  le  don-gratuit  dans  la  fomme  d'un  million 
cinquante  mille  livres,  à  quoi  le  Roi  fixa  l'impofi- 
tion  générale  de  la  province.  Mais  cet  édit  ayant 
été  révoqué  ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit ,  en  1649. 
les  états  rentrèrent  dans  leur  ancienne  poiTeffion, 
linon  de  refufer ,  du  moins  de  diminuer  de  beau- 
coup la  demande  qui  leurétoit  faite.  Il  s'introduifit 
à  cette  occafion  un  très-mauvais  ufage  ,  qui ,  com- 
me le  remarque  M.  de  Bafville  ,  ne  s'abolit  que 
vers  l'an  1670.  Depuis  cet  année  ,  les  états  ont 
toujours  accorde  de  très-bonne  grâce  ce  qui  leur  a 
été  demandé,  &  le  don-gratuit  a  augmenté  fuivant 
le  befoin  Se  les  conjonôurcs. 

Depuis  l'édit  de  1649.  il  a  prcfquc  toujours  ex- 
cédé un  million  cinquante  mille  livres,  à  quoi  il 
avoit  d'abord  été  fixé  par  l'édit  de  Bczicrs.  Depuis 
1669.  jufqu'cn  1673.  il  fut  au  moins  de  quatorze 
cents  mille  livres.  Depuis  1673.  jufqu'cn  1689.  il 
fut  deux  fois  feulement  de  trois  millions ,  Se  les  au- 
tres années  de  deux.  Mais  depuis  1690.  jufqu'cn 
1700.  il  fut  coniramment  de  trois  millions.  11  s'en 
fait  un  département  particulier,  dont  les  deniers 
font  levés  par  les  receveurs  des  tailles  ,  6c  remis  au 
tréforicr  de  la  bourfc. 

Pour  ce  qui  concerne  les  étapes ,  nous  n'avons 
rien  à  ajouter  à  ce  que  nous  en  avons  déjà  dit  ci- 
devant  à  la  fuite  du  gouvernement-général  militaire 
de  la  province. 

Quant  à  ce  qui  concerne  les  gratifications  ,  con- 
tenues dans  l'état  des  commiffions  extraordinaires, 
nous  remarquerons  que,  quoiqu'elles  foient  appel- 
lécs  elles-mêmes  extraordinaires  ,  elles  font  ce- 
pendant devenues  ordinaires,  puifquclcs  états  les 
accordent  tous  les  ans.  Elles  regardent  uniquement 
les  commiflaircs  du  Roi,  &  font  contenues  dans  un 
état  dont  Sa  Majcfté  permet  l'impolition  par  lettres 
particulières.  Ces  deniers  fe  lèvent  en  détail ,  6c 
font  portes  par  les  receveurs  des  tailles  au  rece- 
veur de  la  bourfe  ,  qui  en  fait  l'emploi  fuivant  leur 
deftination. 

Il  en  cil  de  même  des  dettes  des  officiers  de  la 
province ,  tels  que  les  tréforiers,  les  fyndics  &  les 
greffiers  ,  dont  les  comptes  font  clos  &  arrêtés  au 
grand  bureau  ,  Se  pour  l'acquit  dcfquels  le  Roi  per- 
met auffi  l'impolition  de  la  fomme  à  quoi  fe  mon- 
tent leurs  ditlcrcns  articles.  Dans  cet  état  foot 
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comprifes  toutes  les  fommes  qui  fans  Être  conte- 
nues  dans  les  commiflionsduRo.,  font  néanmoins 
levées  fur  la  province  par  fon  autorité. 

Autrefois  le.  commiLres  du  Roi  fignoient  tous 
les  mandements  des  gratifications  ,  a.nf. £ÛP* 
roit  par  les  anciens  comptes  qu.  font  à  la  chambre. 
Maintenant  ils  ne  font  plus  dans  cette  poffeffion 
&  le,  mandements  font  lignes  par  les  pref.dcnts 

des  états.  ,     «    .  <- 

Il  nous  rerte  préfentement  à  parler  des  impoli- 
tions  non-fixes ,  &  qui  font  néanmoins  comprifes 
dans  la  grande  commiffion  ;  telles  font  les  dettes 
O  affaires  de  la  province  ,  pour  lefquclles  il  fe 
fait  un  département  particulier.  Les  fommes  le- 
vées enconféquence  de  ce  département ,  font  por- 
tées par  les  receveurs  des  tailles  au  tréforicr  de  la 
bourfe  ,  qui  en  fait  la  dépenfc  fuivant  l'état  &  le 
département  des  dettes,  &  furies  mandements  des 
prélidents  de  l'aflembléc.  Ce  font-là  les  loix  géné- 
rales de  recette  &  de  dépenfc.  Outre  les  appointe- 
ments du  gouverneur ,  ceux  des  lieutenants-géné- 
raux ,  l'entretien  des  gardes ,  &c.  &  les  1 19000. 1. 
diftraites  de  la  grande  ,  ce  département  contient  : 

i°.  Les  intérêts  des  fommes  dûcs  aux  créanciers 
de  la  province,  payés  fur  le  pied  du  denier  18.  & 
qui  en  1700.  revenoient  à  5.115  $9.  l»v.  pour  le  ca- 
pital de  9110670.  liv.  dû  par  la  province  }  fur  quoi 
il  faut  obfcrver ,  qu'outre  les  dettes  en  corps  de 
province  ,  les  diocefes  dévoient  en  1700.  la  fom- 
me  de  6854979.  liv.  en  corps  de  diocefe ,  les  com- 
munautés celle  de  3  $66661.  liv.  &  les  fénéchauf- 
fées  la  fomme  de  400000.  liv.  ce  qui  faifoit  un  to- 
tal de  10.  millions  41.  mille  311.  liv.  dont  il  falloit 
auffi  impofer  l'intérêt ,  qui  fe  montoit  alors  à  plua 
d'un  million  de  liv. 

20.  Les  droits  de  remifes  &  de  taxations  qui  fc 
faifoient  pour  les  avances  au  tréfor-royal.  Nous 
avons  dit  ci-devant  que  tous  les  impôts  du  Langue- 
doc ne  font  payables  qu'en  trois  termes ,  dont  le 
premier  échcoit  au  premier  d'avril  de  chaque  an- 
née ,  &  que  néanmoins  le  don-gratuit  cft  paye  par 
le  tréforier  de  la  bourfe  en  douze  payements  égaux 
au  premier  jour  de  chaque  mois  :  il  fuit  de-lù  que 
ce  tréforicr  cft  en  avance  de  cinq  payements  quand 
il  reçoit  le  premier  terme  ,  &  ainfi  en  continuant 
jufqu'au  terme  d'octobre ,  oh  l'acquit  de  la  part  du 
peuple  fcmblc  dévancer  le  payement.  Mais  ,  com- 
me la  plus  grande  partie  de  cet  acquit  n'eft  pas 
reçue  au  temps  précis  ,  on  cft  convenu  de  tenir 
compte  au  tréforicr  ,  de  l'intérêt  de  cinq  paye- 
ments fur  le  pied  du  denier  dix-huit  ;  ce  que  M. 
de  Bafville  trouvoit  être  un  bon  marché  pour  la 
province  au  temps  où  il  vivoit.  Outre  cela ,  le  tré- 
forier a  le  droit  de  deux  pour  cent  en  faveur  des 
avances  générales  qu'il  fait-  ^  ainfi  fes  profits  font 
de  trois  clpeces  ,  taxations ,  avances  &  remifes. 

En  1697.  les  taxations  ou  levûres  va- 
lurent,  y  comprit  la  capitation   .    .    .6761 81. 

Le  droit  d'avance ,  à  raifon  de  deux  pour 
cent  par  payement  7°993 

Les  droits  de  remife  ,  à  raifon  d'un  de- 
mi pour  cent  40618 

Total  1 792291. 
Perfonnc  certainement  ne  difconvienùra  que  ce 
profit  ne  fût  honnête  ;  mais  il  n'étoit  ni  égal  ni  af- 
furé  ,  parce  qu'il  pouvoit  augmenter  on  diminuer 
en  proportion  de  la  totalité  des  impofitions.  D'ail- 
leurs ce  tréforicr  étoit  obligé  à  de  très  -  fortes 
avances  ,  qui  le  mettoient  lui-même  très-fouvent 
dans  la  néceflité  d'emprunter  fur  fon  crédit  les 
fommes  dont  il  avoit  befoin  ,  Se.  pour  lefquclles  il 
payoit  ordinairement  un  intérêt  qui  abforboit  tout 
le  bénéfice  qu'il  auroit  pu  faire. 
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30.  Le  Comptcreau  des dépenfes extraordinaires, 
gratifications  &  autres  parties  qui  fe  payent  par 
l'ordre  de  ralFemblécCe  comptcreau  contient  lui- 
même  ordinairement  les  dépenfes  des  états  ,  telles 
que  la  mufique  ,  les  cierges,  les  bougies ,  les  bfi- 
vetes  ,  &  autres  gratifications  &  dépenfes  arbi- 
traires ,  qui ,  avec  les  montres  accordées  aux  dépu- 
tés fe  montoient  ordinairement  vers  l'an  1700.  i 
la  fomme  de  110.  mille  livres. 

Four  entendre  ce  que  fignifie  ce  terme  de  mon- 
tre ou  montrée  ,  il  faut  fc  rappellcr  qu'il  a  été  dit 
que  chaque  député  dpit  être  payé  par  les  diocefes 
à  raifon  de  fix  livres  par  jour,  pour  fon  droit  de  pré- 
fenec  aux  états,  fuivantun  arrêté  de  l'année  1634. 
mais  qu'en  l'année  1653.  M.  de  Rebé,  alors  arche- 
vêque de  Narbonnc  ,  &  par-conféquent  prélident, 
profitant  de  la  circonftancc  de  la  cherté  des  vivres, 
introduilit  Pufagc  des  montres  ,  c'eir-a-dire  ,  d'un 
payement  de  cent  cinquante  livres  par  mois ,  qui 
étoit  déjà  accordé  aux  vicaires-généraux  ,  &  le  fut 
cette  fois  aux  procureurs  ou  repréfentans  des  ba- 
rons, aux  députés  du  tiers-état ,  &  aux  officiers  de 
la  province  ,  qui,  par  ce  moyen  ,  fc  trouvent  avoir 
double  rétribution  ;  celle  de  iix  livres  par  jour  pen- 
dant la  tenue  des  états  (avec  quinze  jours  pour 
l'aller  &  le  venir  ,  qui  font  exactement  payés  par 
les  diocefes,),  &  celles  de  150.  liv.  par  mois  qui 
leur  cft  accordée  par  les  états,  avec  cet  avantage, 
que  lorfquc  le  mois  cft  commencé  feulement  d'un 
jour  ,  il  eft  payé  tout  entier  ,  &  que  le  préfident 
accorde  encore  un  autre  mois  arbitrairement ,  le- 
quel eft  appelle  montre  de  grâce. 

40.  Les  réparations  des  ponts  fy  chauffées  j  dont 
il  fc  fait  auffi  un  département  particulier.  Mais  cette 
impofition  fc  levé  différemment  des  autres.  Cha- 


cune des  trois  anciennes  fénechaufiées  ,  de  Tou- 
loufe  ,  dc'CarcalTonnc  &  de  Nifmes,  dont  autre- 
fois la  province  étoit  compofée  ,  y  pourvoit  fépa- 
rément  \  fçavoir  ,  celles  de  Touloute  &  de  Car- 
calfonne  par  des  impofitions  fur  elles-mêmes  &  en 
corps  commun }  &  celle  de  Nifmes  par  les  dioce- 
fes dont  elle  eft  compofée.  Les  deux  premières  fonr 
leur  délibération  par  les  députés  qui  aflillcnt  aux 
états ,  &  pendant  qu'ils  i'e  tiennent.  Quant  à  la  der- 
nière ,  elle  remet  cette  délibération  aux  alîict.tcs 
des  diocefes. 

(  Par  des  lettres-patentes  que  donna  le  roi  Louis 
XII.  &  datées  de  Lyon ,  le  9.  du  mois  d'octobre  de 
l'an  IJOI.  ce  prince  déclare  que  tous  les  feigneurs 
(de  Languedoc  )  qui  levoient  des  péages  ou  de 
leudes  ,  leroient  tenus  d'entretenir  &  de  réparer  les 
chemins  ,  ponts  &  pall'agcs ,  jufqu'à  la  concurrence 
des  émoluments  qu'ils  en  retircroient ,  conformé- 
ment au  droit-écrit ,  fuivant  lequel  le  Languedoc 
étoit  régi  &  gouverné.  Le  vicomte  de  Polignac  & 
les  feigneurs  de  la  Voûte  &  d'Apc'uicr  s'oppoferent 
à  l'exécution  de  ces  lettres, prétendant  que  les  leu- 
des ou  péages  n'avoientété  inititués  que  pour  don- 
ner protection  aux  marchands  &  aux  voyageurs.  Il 
y  eut  dans  la  fuite  diverfes  concluions  prifes  par 
les  états  de  la  province  au  fujet  de  l'entretien  îles 
ponts  &  chaulfécs:  nous  aurons  peut-être  occafion 
d'en  parler  ailleurs.  En  attendant ,  nous  remarque- 
rons qu'actuellement  &  même  depuis  long-temps  , 
les  réparations  des  ponts  o>  chaulfécs  des  routes 
royales  font  à  la  charge  de  la  province;  &  c'eft  cer- 
tainement un  très-grand  avantage  pour  le  pays  , 
puifque  ,  par  ce  moyen  ,  les  routes  s'y  trouvent 
par-tout  en  très-bon  état  )• 

Apres  ce  détail  hiftorique  des  impofitions  qui  fe 
font  par  le  minifterc  des  états  de  Languedoc ,  il  ne 
nous  refte  plus  qu'à  les  raficmblcr  fommairement 
pour  en  connoitre  le  produit. 

RÉCAFIT. 
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Cet  quatre  trrielei  nt  paflt nt 
que  pourvoi 17-l.Ua  II0OOO.L 
du  ÙTf\iuii*aifOct^tti»iu  l'eue 
itt  ditffi  Si  affaire»  de  la  Pro-  < 
vtace ,  peur  ferw  au  paytisrnt 
delataBle" 


I1O00O  1. 

69850 


Cet  quatre  Comme»  font  tou- 
joun  fat»  ,  8c  font 
il  ni  I  «11  *" 


4*ni 
4,laPrOTioCt. 


i°.  Pour  l'Aide  .... 
i°.  Pour  le  Preciput  de  l'E- 
suivaient  ..... 

3°.  Pour  rOdroi ....  179700 
L  4°-  Pour  la  Crucde  600000. 1.  $9967 

Réparation»  des  Placei 

frontières  

Appointements  des  Gou- 
verneurs&Lieur.Génér. 
Entrctcncment  des  Gar- 
des  du  Gouverneur  .  . 
Frais  des  Etats  .   .  . 


I 


L'unpofition  eft  prr- 
$29517  »•  mii'P"l*g™i,Com- 
pour  U  f 


IIOOO  1. 

99000 . . 


7  • 
8°. 

9°.  Taillon. 

Mortes-Payes . 


-  ÏIU71  L 


«$171, 
75000.. .J 

1(500*  1.  >  165000  1.  Seconde  Cmtmiffion. 


Çio°.  Mortes-Payes.    .    .    .     17155  L7 
il i».  Garnifons  .    ....    193181 . "°* »7  *• 

<  ti".  Don-Gratuit  .  ... 

<I3°.  FourniflementdesEtapes 

14°.  Débets  des  Comptes  & 
Gratifications  extiaord. 


2680000  L  }»  1680000  I, 
731696  L>  731696  !. 


114650  L  >  114650  L 


15°.  Intérêts  des  Ammei' 
dûes  aux  Créanciers. 
160.  Rem ifcs  de  Avances  du 
Don-Gratuit  .    .  . 


reau,*R«pa- 
d«s  Ponts  «x 
Chaulïee  

Ci 8°.  Taxations  de  Recette  du 
t  TréforierdelaBourfe, 


19°.  Impoli tions  fur  la  Séné- 
chaulTéc  de  Toulon  fc  , 
pour  la  réparation  des 
Ponts  &  Chemins  ,  y 
compris  les  taxations  do 
TrcTorier  de  la  Bourfe. 

Et  fur  la  SénéchaulTéede 
Carcaflonnc,pour  le  mê- 
me sujet  .    .    .    .  . 


1710015  1. 


►171001$  1. 


44684  ,1.»    44684  L 
Total  640108$  1. 


f10» 

{ 


A  ajouter  la  Capitation  , 
abonnée  par  laProvin.  à 


4i43ot"C^   41430  l.uf. 


41045  1.  >    4»Q4$  1- 
Total  6484560  l.uf. 

1100000  1.    1 200000 1. 

Total  7684560  l.u  f. 


Vota.  1  En  récapitulant  les  fommes  générales, 
M.  de  Bafville  trouve  fept  millions  neuf  cents  douze 
mille  deux  cents  cinquante-cinq  livres  onze  fols  ; 
ôt  M.  le  comte  de  Boulainvujiers ,  fept  millions 
neuf  cents  onze  mille  quatre-vingt-cinq  livres 
onze  fols.  Mais,  il  nous  femble  que  ces  deux  rnef- 
Geurs  ont  fait  l'un  &  l'autre  un  double  emploi  des 
cinq ,  ilx ,  fept  &  huitième  articles  .  qui  nous 
ont  donné  la  tomme  de  111171.  liv.  oc  peut-être 
même  du  neuvième ,  qui  comprend  le  taillon.  Car, 
ils  difentl'un  &  l'autre  que  ces  fommes  font  com- 
prifes  dans  l'état  des  dettes  &  affaires  de  la  pro-  • 
vince  ,  dont  ils  forment  les  14e.  15e.  16e.  &  17e. 
articles  \  ex  cependant  ils  en  font  des  articles  de 
totaux  différons. 

i°.  Le  don-gratuit  étoît  de  trois  millions  \  mais 
le  furplus  fe  prenoit  fur  la  ferme  de  l'équivalent. 

3°.  Le  tréfôricr  de  la  bourse  n'avoit  aucune  ta- 
xation pour  les  5195 17.I1V.  du  premier  article,  non 
plus  que  fur  celles  du  taillon ,  &tt  parce  qu'il 
n'en  faifoit  pas  le  r 
Tome  IV. 


Quelque  considérable  que  paroifle  cette  fomme 
de  huit  millions  ou  environ ,  elle  ne  formoit  pas 
cependant  la  totalité  des  revenus  du  Roi  en  Lan- 
guedoc. 11  y  avoit  alors  ,  comme  il  exiite  encore, 
plufieurs  autres  articles  que  nous  allons  examiner, 
&  qui  ne  font  point  de  la  compétence  des  états  ; 
ff avoir  ,  i°.le  domaine  ,  a°.  les  gabelles ,  t°.  les 
droits  de  foraine ,  40.  le  droit  du  denier  de  St.  An* 
dré,  50.  la  douane  de  Faïence ,  6°.  la  douane  de 
lyon  ,  70.  le  tabac ,  &c. 

i°.  Le  domaine  appartient  originairement  au  Roi 
par  droit  de  conquête.  La  propriété  en  fut  perdue 
pour  la  couronne  ,lorfque  les  fiefs  devinrent  pairs, 
moniaux. 

Au  commencement  de  la  guerre  contre  les  Al- 
bigeois ,  vers  l'an  1 103.  ou  1 108.  le  Roi  ne  poiTé- 
doit  prefque  rien  en  propriété  en  Languedoc.  Le 

 :  :  u  ....    J'  „„iT-ft^n 


premier  titre  qui  revêtit  nos  Rois  d'une  poileffion 
effective  ,  quant  au  domaine  .  fut  la  ceffion  d'A. 
de  Mo  m  fort  ,  fils  de 


maury  de  Montiort ,  tus  de  Simon,  de  l'an  1113. 
laquelle  les  rendit  propriétaire*  de  l'Albigeois ,  & 
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Rhône.  Le  troificme  cft  le  traite  de  1; an  i»4T  P£  Tourrfén  'de;la  Voulte  ,  de  Florenfac  ,  d'En*, 

lequel  le  roi  St.  Louis  acqu.  de" Trcncavcl te  ^^.^Oi-AcL]  de  St.  Félix,  de  Caftel. 

3roits fur  les  mûmes  vicomtes  de S  0?î  avoit  nau-d'Eftretéfons-,  de .Bonnefoux  ,  de.Lenta  ,  de 

cartonne  ,  ainl.  que  fur  les  autre»  b.ens  qu i     avoir  Rouayroux  ,  de  St. 

poS  i  fer  quoi  U  cft  *  Fff^"         q";  ffi  '^c!,  d>  Campendu ,  de  Caftres, 

l  Trencavcl  avoit  fuccede  •  J«^t»  '  J«  .  ^^He'l ,  de  Ranges  [de  |«M^YgJom, 

«voit  poiTéde  es  ^<J*>£*|  de  Murvîcl ,  de  Lc»jnân  ,  de.Roqucmaurc  ,  de, 

,ion  &  de  Melgue.l.  Le  qu.  tr .éme  c ;tt le  tra. ^  Farc ,  de Tornac  ,  de  Peyre  ,  de  Laudun  de 

l'an  n  «.8.  par  lequel  Jacques  ,  -R.             Mcrcœàr  i  de  Rendon  ,  de  Chah™- 

Maillorque  ,  cède  au  même  St.  Lotus  fes d oits  fur  K.eux                      I  ^ 

|W  comté*  *^f0^»  t^iàîiidél*.  •  de  -honte  ,  de  Boùfdïs  ,  de  St.  Germain,  de 
Le  comte  de  Caftres   avec  les  ba ronmes  M  Le      "  .  >&  ffi  de  Soyons  en  W 

2^an  &  de  IVWels ,  fut  «m  à £  colonne  p     .  O  bxrt     «  I.  £    »        ^.y  ^ 

ft  don  la  même  -^^^fS^  £  .  domafce.  Autrefois  il  étoit  .dmi- 

arrtt  au  pancmeni  «c  *         „„.  i V,,,;.  "XI  réunit    to  ent  à  la  chambré  des  comptes  de  Pans.  Un 
Le  comté  de  Lauraguais    f***™*  S„  '  •  fttf  4iafcHt  'enfuîtAe  rtrrjforiers  de  France  ,  qui  fe 

ÎAuJïïcle  en  éch^du  ^  b™ 
MaedSe  de  la  Tour,  fille fdc  ce  comte  d'Au^i.rW  confe.l  S  &  comnfe  le  Languedoc  eft  d.vife 
î crin  mer!  de  la  reine  Catherine  de  M***,»*!  deux  génétalife»,,  on  en  fait  deux  d.Pcrens 
e  franfmit  aux  imiers  Rois  de  la  -Won  -  de  »rtfcl«  ;de  ferme  qu.  comprennent  tout  le  pro- 
\Z  7& ÎS«2S  :  il  futadjugéàlateina  j.duit  du;doriae  ^  la  province.  Ce  produit 
Valois ,  les  petits  c  „ar  arTAt  du  parlement  CQnfiAe  auffii  en  diftcjens  aruclcs ,  qui  font  1°. 
d^ffioufe'  "8.^'  E.ÎÏ  par  cÏ  donné  J.  domine  *  les  A,  A  les  greffes  ,  £  les 
au  Roi  Louis  XIII.  alors  dauphin  ,  en  :6o6.  amendes,.^,  lp s  contrôles  des  exploits  .les 
La  icom  de  Natbonne  fît  réunie  à  la  cou^r  formule,  W  donnjron,  .c.  la  ^«pjjtelOO 
ronne,  par  l'échange  Elit  le  19.  novembre  i  So7r  du  '  produit  de  ce  domaine,  tel  qu  il  etoit  en 
entre  le  roi  Loui*  XJI.  &  Gdfton'de  Foix,  fon  1696. 

de  Valois  ,  pour  le  prix  de  cent  vingt  mille  éeus:.      .*V9&-  .  ,  v«j  t 

elle  fut  depuis  cédée  au  roi  de  Navarre  ,  Charles,,    ^     f  c„  Zkjfa  ,    I   »o9J4S  l 

le-Mauvais  ,  ÔVfur.  lui  conhTqucc  dans  la  lune,.  -,  Grc<R;t  .  I  .  .jj  »  .  .  .  .    978fo 

Quant  à  la  partie  de  cette  feigneurie  ,  qui  ap-    Amendée  ....»»  .f*-v«.   4* 

partenoit  à  l'évèquc  ,  le  roi  Philippe-le-Bcl  en  ;  -  Contrôle  des  Tx^Witi  .T  i   «'75> 

avo.ttra  tc  des  1  a^ .1191.                                      GonuôU  de»  Adâs  de»  Nrfuire.  .  .  .  i,»oço 
Pour  les  terres  d'Anduze  ,  de  SatiVfc  ,  d'Alais     piageS  ,   78i8o 

&  de  Sommicteis^.clle*  avoiei\t  été  acquifes  par    p0a»s  &  Meflageries.   1496m 

St.  Louis,  des  feigneurs  du  nom  de  Bcrmpnd:,  '•lï.dia'dtStlgnitatAg.  HnJes Orfèvres .  <:cx> 

qui  en  étoient  le,:  poffertWs.J     ..  ...        :  '  '  '  ^Tra«  ChSux  "  ". 

Le  Gévaudan  ,-,e  Puy  &  le  Velay  avoierit  ap-  ^utde7^SK  «  X  »  d»  ch«- 

partenu  aux  comtes  de  Touloufc.  Par-là  nos       ges  pour  15140I.)  ' 

Rois  avoient  droit  fur  tous  .ces  pays.  Ils  accepte-  Tabac  en  H».^  >1  iV4JiU3hâBl  T  ''' 

rent  cependant  deux  ^«ci  de  -^partage  -,  fç  avoir  ,  T  »««•«"  ^-  •; ,      *j  • V:               :  .-.M 

avec,  rlvêque  de^eTffléj^  le  (févj.dim  en;  ^^T;^:^::i:  ^u^b  ^ 

&  avecPévê^du  Puy'p^tr  feVelay  en  ■         ;    ,                ,.!.  toMMmnMW 

1 107.  Nos  Rois  '-accepterem  arrffi  des  aftes  de-        ;   '  |;         •     .....  Inan 

partage  aVéc  lèi  évôqiies  d'Alby  en  13 18. ;  aVè/fc  •  K-JI  .1.11  Jdc Jl XMW.  ^isM,rfÀiV  SMî» 

le  Prieur  du •  Pont^Efprh  ,  pour  Ma  vjllè  [âé  ce'  -  ^f»>t^*arOrkd^ 

nom-;  en-  i  369.  aV^U'abbé  de  Baffan ,-  pb.rViUeJ  feiilemcrit  ce^qm  entre  %f£^ff're* 

neuv  .de-Ber|,  en  '»  3 17.  avec  l'éve-que  de  Ttttl"  dotilk  nej  ^i""^* '.f 1 

Wufcv  en  «7V.»po«V  »»  feigneurie 'de  Vcrfcrl  •  par  Je  ktaux  p^ntu  heV .^J?»^^  „R.,5rf  " 

&  avec  pluiieurs  autres  feigneurs  propriétaires  de  dbs  bols",  ftŒS^SÏSft  HcSSS 

terres^     1    1      "    '     •  •         •  •           '    '  ";'-ia-.  Le  droit  fltP  lef  cxjloîrs  n'eft  marque  qua3 

-Céfont-li',  quant -au  domaine  ,  Tes  prindipaux  cino  fplr  pofe  chacun' ,-  à'  f  article  àu  contrôle  de 

^Cs^a^^u^danscetteprovince;  "3^^^^^ 
relèvent'  dis  Roi ,  font  :  le  duché  dTJzcs  &  celui  cequi  fe  trouvoit  entre  ^e  produit  du  domaine  en  Lan- 
de Flcury  -  Pérignait.  On  compte  d'ailleurs  eri;  guledcRc '  rén  1.69p.  «  le  même  produit  en  ^jJnWa 
Lingrledoc  ,  cinquante-cinq  marqiiifats  ,  dix-fept  Ijfpii  nous  obfcircroils  qu'en  cette  année  Charlêi 
comtés  ,  vingt-denx  vicomtés  ,  283.  baronnies ,  &  IV. déclara ', 'quelque  temps  apres  fon  avènement 

1700:  jufticer,  dont  400.'  appartiennent  an  Roi^  âu  trône  ,  fur  l'avis  dç'  fon  confeil ,  que  1  argent 

Parmi  cés  fiefs  de  dignités  ,  les  plus  confidé-'  des  iVc'ccttds  •  dd  fd.T  domaine  des  fénéchaufféci 

tables,  font'ttrcahrcWe  Caraman  ,  de  laCaiV,"  deTeuloufe  ,  CarcafiW  ,  Btaacaire  &  Périgord, 
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feroit  affecté  à  l'avenir  pour  la  dépenfe  de  fon 
hôtel ,  de  de  celui  de  la  reine  Marie  fa  très-chere 
femme,  déduction  faite  des  charges  ordinaires  ;  en- 
forte  qu'on  en  rctirero it  tons  les  mois  5500.  livres 
tournois.  On  peut  voir  par-là  à  combien  fe  mon- 
i oient  alors  par  an  les  revenus  du  domaine  de  ces 
quatre  fénéchaufTées  de  la  Languedoc. 

Archives  du  rfîoi  ).  Avant  l'ctabliflement  de  la 
chambre  des  comptes  en  Languedoc  ,  on  avoit 
coutume  de  garder  les  titres  du  Roi  ,  dans  les 
trois  anciennes  fénéchaufTées  de  Touloufc  ,  de 
CarcafTonnc  &  de  Nifmes.  Il  y  avoit  des  bureaux 
pour  la  direction  &  pour  la  connoiffanec  des 
affaires  du  domaine  ,  ainfi  que  pour  les  archives 
du  Roi  |  &  ces  bureaux  étoient  établis  dans  les 
trois  villes  que  nous  venons  de  nommer ,  avec 
des  officiers  en  titre.  Mais  ,  la  plupart  de  Ces 
emplois  étant  venus  à  vaquer  aux  parties  ca- 
fudlts,  Us  archives  tombèrent  entre  les  mains  de 
commis,  qui  en  firent  eux-mêmes,  ou  foufTrirent 
qu'on  en  fit  des  abus  également  blâmables  & 
reprénenfiblcs  à  tous  égards.  Il  fut  fait  en  con- 
férence des  procédures  pour  juftificr  les  diverfes 
plaintes  qui  avoient  été  portées  à  ce  fujet.  Pour 
y  faire  droit  ,  ainfi  que  pour  remédier  aux  abus  , 
le  Roi  ordonna  que  tous  ces  titres  fuffent  mis 
en  dépôt  à  la  chambre  des  comptes  de  Mont, 
pellier.  Enfuite  ,  le  procureur-général  qui  avoit 
eu  la  commiflion  d'en  faire  faire  le  tranfport  , 
en  fit  dreflêr  un  inventaire  exact  ,  que  M.  de 
Ponchartrain  fit  tvanfporter  aux  archives  de  la 
chambre  des  comptes  de  Paris.  ' 

Les  hommages,  aveux  &  dénombrements  de 
tous  les  fiefs  de  dignité  fe  rendent  à  la  chambre 
des  comptes  de  Montpellier  ;  mais  ,  pour  ceux 
des  fimples  fiefs  ,  ils  font  rendus  indifféremment 
ou  à  la  chambre  des  comptes  ,  ou  aux  bureaux 
des  finances  de  chaque  généralité ,  au  choix  des 
va  (Taux,  fnivant  un  arrêt  du  confeil  du  15.  fcp- 
tembre  1685. 

Quant  aux.  driits  des  lods  ù  ventes,  t>  de 
mutation  ,  la  fenéchaufféc  de  "Touloufc  s'eft 
maintenue  dans  la  polTcflîon  où  elle  étoit  ,  de 
temps  immémorial ,  de  n'en  point  payer  au  Roi , 
pour  les  biens  nobles  ;  &  cet  ulage  iui  en  a 
valu  l'exemption  formelle  ,  confirmée  par  di- 
vers arrêts  du  confeil.  Dans  le  dernier  traité  dn 
franc-alett  ,  &  pour  les  biens  roturiers  ,  les  h  ar- 
rêtants de  cette  même  fénéchaufféc  payent  le 
douzième  du  pri*  en  cas  de  vente.  Outre  cela, 
ils  y  payent  en  divers  lieux  deux  droits,  qu'on 
appelle  acaptes  &  arriere-captes ,  qui  confiftent 
au  doublement  des  cenfives ,  mais  feulement  à 
la  mort  du  vaflai'ou  du  feigneor.  1 

Dans  la  fénéchaufTév-  de  Carcaflbnac  ,  par- 
tout oh  les  terres  font  tenues  auxruz.&  cou- 
tumes de  Paris  ,  les  reliefs  ,  les  rachapts  ,  les 
lods  &  les  ventes  fc  payent  conformément  à 
cotte  même  coutume.  Il  en  eft  de  même  dans 
la  fétiéchaulféc  de  Nifmes,  oh  Ton  fuit  à  cet 
égard  la  coutume  particulière,  des.  lieux, 
i  Le*  péages  qui  fe  lèvent  en  Languedoc  le  long 
do  Rhône  , -font  de  trois  cipcccs  différentes^  Ils 
appartiennent  ou  au  Roi ,  ou  aux  gens  d'églife, 
ou  à  des  feigneurs  particuliers.  Les  péages  du 
Roi  vont  ordinairement  à  78180.  livres  de  rente  ; 
mais  il  y  en  a  d'engagés  au  prince 'de  Monaco 
pour  55100.  livres  de  revenu  ;  ainfi  le  fermier 
du  domaine  ne  jouit  que  de  21080.  livres.  Les 
péBges  des  gens  d'églife  fe  montent  à  $4000.  L 
ou  environ  -  &  ceux  des  feigneurs  à  cent  mille 

livres.  .   t 

II.  Les  gabelles.-  Nous  avons  employé  cet  ar- 
ticle ci-devant ,  ck  nous  n'avons  rien  à  y  ajouter, 
finon  quelques  détails  fur  l'état  des  greniers-à- 
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fel  établis  dans  la  province  de  Languedoc.  Ils  y 
font  diftribués  en  trois  départements  ,  de  Tou- 
loufc ,  de  Montpellier  &  de  Narbonnc.  Le  pre- 
mier comprend  dix-fept  greniers,  le  fécond  cft 
compofé  de  vingt-deux,  &  le  troilïemc  de  fix 
feulement. 

Départements  des  Gabelles  en  Lavqubdqc 


L  Département 
de  Toulouse. 

G; t . . l  -.j-  s .- J,  ' 

v      v  ' 
Chambre  d'Alby. 
Belcaire. 
Caraman. 
Carcaflbnne. 
CaftelnaudarY. 
Caftrea. 
Caudiis. 
Chalabre. 
Gaillac. 
Lavaur. 
Liraoux. 
Mircpoix. 
Puy-Laurent. 
Revel. 
Saint-Pont. 
Touloufc. 

Villefranchc  de  Lauraguair.. 
Vf. 


II.  DÉPARTEMENT 

!    dé  Montpellier. 


■itri-A., 


Bagnob). 

Bcaucaire. 

Bezicrs. 

Cent. 

Front  ignan. 

Eangngtte. 

Lunel. 

Mariillan. 

Marvejoti. 

Mtndt. 


Grtnien-à-StL 

i; — * — ' 

Milhaud. 
Montpellier. 
Niûnet. 
Petenaa. 
Sommierei. 
Saint-Kfpril  (le), 
Teil  (le). 
Vipn  (le). 
Villeneuve-let-. 
Vivien. 
Voulte  (la). 


Avignon. 


IIL  Département 

DE  NaRHO.NNK. 

Crtiùeri-à-SeL 
v  v  1 

Arlci. 

Collioure. 

N'arbonne 

Perpignan. 

Pradet. 


1 

/  1* 


Cm 


pellier..  .  . 
Département 
bonne.  .  . 


Département  de  Tou- 
loufc .17 

Département  de  Mont- 

■ellicr   .  .  aa 

de  Nar- 
 6 

Toial  4$ 


11  cft  aife  de  remarquer  que  dans  ces  dépar- 
tements font  compris  plulieurs  greniers  -  à  -  fel 
fitués  hors  de  la  province  de  Languedoc.  Il  y  en 
a  aufiî  plulieurs  autres  ,  fitués  en  Vivarais  ,  & 
par-coniequent  en  Languedoc  ,  qui  font  du  dé- 
partement de  Lyon  :  de  ce  nombre  font,  cn- 
tr'autres  ,  le  greaicr-à-fel  d'Annonay  &  celui  de 
Tournon. 

Au  refte ,  il  eft  à  propos  de  fe  rappeller  ce  que 
.nous  avons  déjà  dit  ci-devant ,  que  les  gabelles 
du  Languedoc  produifent  tous  les  ans  au  Roi, 
environ  deux  millions  &  demi  de  livres.  V.  Fer- 
mes-Générales. 

III.  Les  droits  forains  forment  auffi  en  Lan- 
guedoc une  partie  trcs-conlîdérablc  des  revenus 
du  Roi.  Us  y  font  de  différente  nature ,  &  font 
connus  fous  des  noms  très-bizarres  ,  tels  que 
ceux  de  reve  ,  de  haut-palfagc  ,  de  traitc-doma- 
.niale  ,  de  domaine-forain  ,  de  denier  de  St.  An- 
dré ,  de  douane  de  Lyon  ,  de  douane  de  Va- 
lence ,  &c. 

Le  droit  de  rêve  ,  que  l'on  avoit  cru  établi  en 
.15,40.  &  1 54i«  eÛ  beaucoup  plus  ancien,  puis- 
que M-  de  Bafvillc  cite  une  ordonnance  du  roi 
Philippe  de  Valois  de  l'an  i3,<o.  6c  des  inltruc- 
tions  de  la  chambre  des  comptes  de  1  j 93-  qui 
rendent  ce  droit  au  moins  aufii  ancien  que  la 
; foraine  ,  fi  même  il  ne  l'eft  beaucoup  plus,  fur- 
tout  par  rapport  à  la  province  de  Languedoc. 
iPar  cette  ordonnance  ,  le  Roi  veut  qu'il  loit  éta- 
bli des  gardes  fur  la  frontière  du  pays  de  Foix , 
pour  faire  payer  quatre  deniers  par  livre  des 
viticaillcs  ou  vivres  &  marchandifes  qui  fortent 
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du  royaume,  L'inflruaion  donnée  &  la  chambre 

des  compte»  porte  le  même  règlement  ;  &  c  ctoit 

encore  en  1696.  la  fixation  du  droit  de  réve  ou 

redevance. 

Le  droit  ie  forain*  eft  de  douze  deniers  pour 
livre  ,  qui  fe  payent  fur  l'appréciation  faite  par 
les  tarifs  des  marchandifes  ,  bétail  &  denrées,  for- 
taru  du  Languedoc  ,  tant  par  eau  que  par  terre  , 
pour  être  tranfportés  aux  pays-étrangcis ,  ou  aux 
provinces  du  royaume  réputées  telles  ,  &  où  les 
aides  n'ont  pas  lieu.  On  trouve  que  ce  droit  étoit 
deja  établi  en  Languedoc  ,  dès  le  règne  de  Char- 
les VI.  Il  eft  comme  le  fupplémcnt  des  aides,  dont 
il  forme  en  quelque  forte  la  compenfation. 

Le  droit  de  haut-pajfage  n'eft  pas  moins  ancien 
que  les  précédons  :  il  cil  de  fept  deniers  pour 
livre  fur  certaine*  marchandifes  feulement  qui  for- 
cent du  royaume  ,  &  pour  lefquelles  il  a  auffi  été 
dreffé  un  tarif. 

C'étoicnt-là  tous  les  droits-forains  qu'or)  levoit 
anciennement  à  la  fortie  des  marchandifes  ou 
denrées  hors  du  royaume.  Henri  II.  ayant  reconnu 
que  la  multitude  des  droits  fur  les  marchandifes 
étoit  préjudiciable  au  commerce  ,  6t  que  d'ailleurs 
elle  rendoit  la  perception  difficile  ,  les  abrogea 
tous  ,  par  fon  «dit  du  14.  novembre  à  la 

réferve  toutefois  de  celui  de  foraine  ;  &  il  en 
rétablit  un  autre  de  huit  deniers  pour  livre  ,  feu» 
tentent  pour  tenir-lieu  de  ceux  qu'il  avoit  fup- 
primés.  Mais  ,  au  heu  que  les  premiers  droits  n'af- 
fujcttifToient  que  certaines  marchandifes,  fle  laif- 
foient  les  autres  en  liberté  ,  ce  nouvel  édit  les 
comprit  toutes.  L*extenfion  du  droit  en  compep- 
fci :  par-confc'quent  la  diminution  ,  à  quelque  dif- 
férence près.  Aupasavanton  levoit  furies  marchant 
difes  douée  deniers  pour  le  droit  de  foraine- ,  fept 
deniers  pour  celui  de  haut-padage ,  &  quatre  de- 
niers pour  celui  de  rêve.  En  vertu  de  l'éditdc  1  jj  1. 
il  ne  fut  leyc  dans  les  bureaux  qui  le  reçurent , 
que  vingt  deniers  pour  livre  ;  fçavoir  ,  douze  de- 
niers pour  la  foraine  ,  de  huit  d :nicrs  pour  le  do- 
maine-forain: nous  difons  dans  les  bureaux  ob  cet 
édit  fut  reçu  ,  parce  qu'il  ne  fut  pas  également 
exécuté  par-tout  dans  les  trois  maîtrifes  des  ports 
qui  étaient  alors  établies  en  Languedoc.  La  feule 
mnîtrife  de  Villeneuve  -  lez  -  Avignon  l'exécuta 
*vec  la  Provonçe. 

Par  m  autre  édit  du  mois  de  mai  qui 
rétablit  les  anciens  droits,  celui  de  1551.  fut  ré- 
voqué. Les  maîtrifes  de  Touloufe  &  de  Narbonne 
exécutèrent  t'édit  de  1  j  j6.  &  acquittèrent  depuis 
les  droits  à  raifon  de  vingt-troi«  deniers  pour  livre, 
«andis  qu'au  bureau  de  Villeneuve  on  continua  à 
■ne  lc<  payer  que  fur  le  pied  de  vingt  deniers  pour 
livre.  Tel  étoit  encore  l'état  de  cette  impofition 
en  l'année  1700.  On  a  déjà  dit  que  ces  maîtrifes 
des  ports  font  des  jurifdictions  contentieufes  pour 
les  droits  de  foraine. 

Par  édit  donné  à  Bloisen  février  1 577.  Henri III. 
établit  en  Langiicdoc  un  autre  droit  à  prendre  fur 
les  bleds  ,  légumes ,  vins  ,  toiles  ,  pailels  ,  (kc. 
pour  en  être  le  produit  employé  au  rembourfe- 
ment  du  traité  fait  avec  les  SuilTcs ,  pour  le  paye- 
ment des  arrérages  qui  leur  étoient  dûs.  Comme 
ce  droit  n'eut  d'abord  point  de  nom  particulier , 
on  l'appella  la  patente  de  Languedoc,  à  caufe  qu'il 
avoit  été  établi  en  vertu  de  lettres-patentes.  De- 
puis ,  Henri  IV.  le  qualifia  de  traite  domaniale  , 
par  fa  déclaration  de  1605.  qui  étendit  ce  droit 
fur  toutes  fortes  de  marchandifes  ,  foit  qu'elles 
«ntraflent  ou  fortilfent ,  à  l'exception  toutefois  de 
celles  qui  concernaient  le  Comté- Venaiffin  ou  la 
principauté  d'Orange. 

11  y  eut  depuis  des  augmentations  *  ces  droits, 
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fçavoir ,  de  trois  ou  de  cinq  fols  pour  livre  ,  éta- 
blies par  les  déclarations  des  années  1643.  f^4$> 
&  t6j4.  Mais  le  payement  s'en  fit  fort  différem- 
ment ,  puifque  dans  la  maîtrife  de  Touloufe  on 
acquittait  l'augmentation  à  raifon  de  cinq  fols  , 
tapdis  qu'elle  n'étoit  que  de  trois  dans  les  bureaux 
de  Narbonne  6c  de  Villeneuve.  A  la  fuite  de  ce 
détail ,  M.  de  Bafville  ajoute  que ,  pour  faciliter 
la  levée  de  ces  droits ,  dont  la  diverfité  embar- 
rafloit  fouvent  les  plus  habiles,  il  conviendroit  de 
les  rendre  uniformes  par-tout ,  &  de  les  lever  fou» 
un  même  nom ,  fur  chaque  efpece  de  marchandife 
qui  s'y  trouve  allujettie. 

Ces  droits  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  fe 
lèvent  fur  l'eltimation  des  marchandifes  fit  denrées. 
Dans  ces  premiers  temps  cette  eftimation  étoit  i 
l'arbitrage  des  officiers  des  bureaux  j  ufage  très- 
fujets  à  des  inconvénients,  6c  qui  cependant  fubfiila, 
jufqu'en  l'année  i$4».  que  ,  par  déclaration,  il 
fut  fait  une  appréciation  des  marchandifes  ,  6c 
dreffé  en  conféquence  un  tarif,  fur  le  pied  duquel 
on  obligea  les  marchands  à  acquitter  les  nouveaux 
droits.  Il  fut  fait  depuis  un  autre  tarif  beaucoup 
plus  étendu  ,  &  une  réapréciation  de  la  moitié 
plus  forte  qu'en  l'année  1541.  Ce  dernier  tarif  fut 
reçu  en  Languedoc  en  J  $83.  de  fon  exécution  fub- 
fifta  jufqu'au  mois  d'octobre  1632.  qu'en  vertu 
d'un  arrêt  du  confeil  il  fut  procédé  à  une  nouvelle 
réapréciation  &  à  un  nouveau  tarif  ,  plus  étendu 
&plus  fort  encore  que  les  psécédens.  Sous  le  règne 
de  Louis  XIV.  il  fe  fit  encore  de  nouveaux  tarifs, 
en  1664.  &  1667.  Sur  quoi  il  intervint  en  1681.- 
6c  1687.  des  ordonnance»  du.  Roi  en  règlement 
&  en  explication  de  ces  divers  tarifs.  Ceft  fur 
cet  anciens  tarifs  expliqués  6c  interprétés  que  fe 
lèvent  encore  aujourd'hui  les  droits  de  foraine. 

Nous  remarquerons,  avec  M.  de  Bafville,  que  par 
rapport  au  Languedoc ,  il  fut  fait  des  exception» 
aux  tarifs  de  1664.  6c  1667.  fçavoir  ,  i°.  que  tou- 
tes les  marchandifes  qui  viendroient  d'Avignon  ,  du 
Comté. Venaiffin  &  de  la  principauté  d'Orange  ne 
payeraient  la  douane  que  fur  un  tarif  d'ufage,  dont 
les  droits  étoient  beaucoup  moins  forts  j  2°.  que 
quoiqu'arant  l'année  1643.  il  n'y  eût  que  le»  foie- 
ries  des  mêmes  pays  qui  fuflent  affujetties  à  la 
-douane  de  Lyon  ,  il  fut  alors  rendu  un  arrêt  qui 
y  comprit  toutes  les  autres  marchandifes  :  3".  que 
les  foies  qui  paffoient  du  Languedoc  dans  les  mê- 
mes pays  ,  ne  payeraient  le  droit  que  fur  le  tarif 
d'ufage  ,  au  lieu  que  toutes  les  autres  marchandi- 
fes payeraient  fur  le  pied  du  tarif  courant:  40.  enfin 

ries  bleds  6c  les  vint  qui  entreraient  enLangue- 
ne  payeraient  point  la  douane  de  Lyon. 
Voye\  le  tarif  de»  droits  d'entrée  &  de  fortie  de» 
-cinq  greffes  fermes  ,  ordonnés  être  perçus  par  Té- 
dit  de  1664.  fui vi  des  ordonnances  de  168 1.  & 
1687.  ainfique  deplufieurs  autres  poftérieure»,  im- 
primé à  Rouen  en  1758.  en  2.  vol.  in-V. 

Quant  aux  marchandifes ,  denrées  &  bettiaux 
.qui  ibrtent  de  la  foire  de  Beaucaire  ,  ils  ne  font 
pas  ,  par  le  privilège  de  la  foire ,  exempts  de  la 
dernière  augmentation  de  1631.  parce  quej'é- 
tabltiicment  de  cette  augmentation  eft  poftériew 
.a  celui  des  privilèges  de  la  foire.  C'eft  ainfi  que 
le  confeil  le  décida  par  arrêt  du  it,.  juillet  1634. 

IV.  Le  droit  du  denier  St.  André  ell  moins  un 
droit  forain  ,  qu'une  efpece  de  péage.  L'établiffe- 
nient  en  cft  fort  ancien.  Il  cil  appeUé  le  denier 
de  St.  André  ,  parce  qu'il  fut  établi  fous  le  roi 
Jean  ,  pour  les  fortifications  &  les  réparations 
du  château  ôc  fort  de  St.  André-lez-Avignon.  C'elt 
ainfi  que  nous  l'avons  dit ,  moins  un  droit  forain , 
oti'un  droit  domanial.  Auffi  étoit-il  autrefois  af- 
fermé féparément  de  la  foraine, &  la  recette  s'en 

faifoit 
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faifoit  par  le  tréforicr  du  domaine  de  Nifmes.  Ce 
droit  confifte  en  un  denier  pour  livre  ,  du  prix  des 
marchandifes ,  denrées  ôc  beftiaux  voitures  fur  le 
Rhône  ,  tant  en  montant  qu'en  defeendant ,  &  en 
traverfant  ,  depuis  Roquemaure  jufqu'au  port  de 
Caflandc  Se  au  bureau  de  Silvcréal  inclunvcmcnt; 
car  il  n'eft  levé  que  dans  ce  diftrict.  L'augmen- 
tation de  trois  fols  pour  livre  cft  levée  fur  ce  droit, 
de  même  que  fur  celui  de  la  foraine  }  ce  qui  peut 
produire  annuellement ,  y  compris  cette  augmen- 
tation ,  environ  douze  mille  livres. 

V.  La  douane  de  Valence.  Nous  avons  dit  ailleurs 
que  le  nom  de  douane  'cft  un  terme  générique  , 
ainfi  que  celui  de  gabelle,  l'un  &  l'autre  employés 
pour  défigner  fubude.  Voye\  Douane  &  Gabelle. 
Mais  ici  la  douane  n'eftautre  chofe  que  le  droit  ou 
fubfidc  ,  qui  fe  levé  fur  les  marchandifes  qui  en- 
trent dans  le  royaume.  Cependant  la  douane  de 
Valence  eft  un  droit  mixte  ,  qui  concerne  éga- 
lement l'entrée  &  la  fortic^  car  on  le  levé  fur  tou- 
tes les  marchandifes  ,  foit  en  entrant,  foit  en  for- 
tant ,  ou  traverfant  le  Dauphiné  ,de  quelque  côté 
que  ce  foit ,  même  fur  celles  qui  vont  à  Lyon  & 
en  viennent  ,  &  généralement  fur  toutes  celles 
qu'on  porte  fur  le  Rhône  ,  à  la  réferve  des  denrées 
du  crû  des  habitans  du  Vivarais  ,  qui  fc  tranfpor- 
tent  d'un  lieu  en  un  autre  du  pays  ,  fur  le  Rhône , 
&  pour  leur  ufage  feulement  -,  car  autrement  elles 
feroient  fujettes  au  droit ,  fuivant  l'arrêt  du  27. 
novembre  1664.  Ce  droit  ne  fc  levé  fur  le  Rhône, 
que  tout  le  long  du  Vivarais  &  du  Dauphiné  , 
depuis  le  village  d'Anton  jufqu'à  la  rivière  d'Ar- 
dcfche  ,  à  l'endroit  qui  féparc  le  Vivarais  du  relie 
du  Languedoc.  Il  y  a  en  Languedoc  fix  bureaux 
ctablis  pour  la  perception  de  ce  droit,  la  Voulîc  , 
le  Pouzin  ,  Baix ,  le  Teil  ,  Viviers  ,  &  le  Bourg- 
Saint-Andéol. 

La  douane  dont  il  cft  queftion  ,  fut  établie  par 
ordonnance  du  connétable  de  Lcfdiguicrcs  de  l'an- 
née 16 1 1 .  fous  le  prétexte  d'en  employer  les  deniers 
à  l'entretien  ou  payement  des  troupes  de  Sa  Ma- 
•jefte  pour  la  guerre  de  Savoie.  Cependant  on  pré- 
tend qu'il  établit  ce  droit  de  fon  chef  pour  fc  rcm- 
bourfer  de  la  fournie  de  75000.  liv.  que  lui  avoit 
coûté  le  fiege  du  Pouzin. 

L'ordonnance  portant  Fétabliflement  de  cette 
douane  ,  contenoit  vingt  articles  de  différentes 
marchandifes  ,  dont  les  droits  dévoient  être  payés 
par  quintal  ou  par  charge  ;  ce  qui  prouve  qu'elle 
«oit  alors  regardée  plutôt  comme  un  péage  ,  que 
comme  un  droit  forain.  Par  le  tarif  de  1664.  ce 
droit  fut  augmenté  du  double  ,  &  on  y  ajouta  de- 
puis le  droit  de  deux  fols  pour  livre  ,  pour  les 
droits  du  commiiTairc  confervatcur.  Dûs  l'année 
Vsï.ilproduifoit  annuellement  environ  700.  mille 
livres  dans  les  bureaux  de  Valence  ,  de  Vienne  & 
autres  de  Dauphiné. 

VI.  La  douane  de  Lyon  eft  un  droit  d'entrée 
fur  les  marchandifes  d'or  ôs  d'argent  ,  fur  les 
foies  étrangères  crues  ou  teintes.  Ce  droit  eft  de 
cinq  pour  cent  ou  d'un  fol  pour  livre  de  la  valeur 
de  ces  étoffes  &  foies  -,  de  quatre  pour  cent  fur 
les  drogueries  &  épiceries  ;  &  de  deux  &  demi  pour 
cent  fur  les  marchandifes  ,  qu'on  appelle  origi- 
naires de  Languedoc ,  de  Provence ,  de  Dauphiné , 
qu'on  tranfportc  en  Savoie  ,  dans  la  principauté 
de  Dombes ,  en  Franche-Comté  ,  à  Genève  ,  en 
SuilTe  &  en  Allemagne.  Elles  font  alors  affujettics, 
par  arrêt  du  confeil  de  1603.  à  palier  par  Lyon  , 
pour  être  commercées  dans  tous  ces  différens  pays. 
«  a  été  de  même  ré^lé  par  les  ordonnances  de  nos 

tt   '  or 

,  i  commencer  depuis  François  I.  que  les 
marchandifes  que  l'on  ferait  entrer  par  les  ports 
«  pa&ges  de  Languedoc  &  de  Provence ,  feraient 
Tome  IV. 


'■  auftl  obligées  a  paffer  par  Lyon  ;  &  à  y  payer  les 
droits  de  cinq  ou  de  quatre  pour  cent  ,  fuivant 
leur  qualité.  C'eft  à  caufe  de  cela  que  ce  droit 
eft  appcllé  douane  de  Lyon  ,  parce  qu'originai- 
rement il  avoit  été  établi  pour  être  levé  à  Lyon. 
Mais  ,  depuis  ,  pour  le  foulagcmcnt  des  mar- 
chands &  pour  l'avantage  du  commerce  ,  on  a 
établi  des  bureaux  dans  tous  les  lieux  de  partage  ; 
de  forte  que  le  droit  de  la  douane  de  Lyon  fe  lève 
généralement  dans  tous  les  bureaux  des  fermes 
ctablis  en  Languedoc. 

En  1554.  le  droit  de  deux  &  demi  pour  cent 
avoit  été  établi  pour  quelque  temps  &  par  forme 
d'oûroi  pour  la  ville  de  Lyon,  fur  toutes  les  mar- 
chandifes &  drogueries  fujettes  aux  droits  de  quatre 
&  cinq  pour  cent ,  par  lettres-patentes  de  Sa  Ma- 
refté.  Le  temps  de  ces  lettres  étant  expiré ,  les 
commilTaircs  du  Roi  &  le  prévôt  des  marchands  de 
la  ville  de  Lyon  pafferent  un  contrat ,  par  lequel , 
moyennant  la  fomme  de  222600.  liv. la  continua- 
tion de  la  levée  de  deux  ôc  demi  pour  cent  fut  ac- 
cordée a  la  ville  de  Lyon  pour  huit  ans  feulement  , 
aprùs  quoi  ce  droit  devoit  être  éteint ,  comme  il 
le  fut  effectivement  pour  les  marchandifes  d*or  , 
d'argent ,  de  foie ,  6c  autres  originairement  fujettes 
au  droit  de  cinq  pour  cent  \  tandis  qu'il  fut  coufer- 
vé  furies  marchandifes  &  drogueries  originaires  , 
qui  n'étoient  pas  fujettes  à  ce  même  droit.  Tel 
étoit  encore  en  1700.  l'état  de  la  douane  de  Lyon , 
fuivant  M.  de  Bafvillc  ,  qui  rappelle  à  ce  fujet  les 
obfcrvations  que  nous  avons  employées  ci-devant, 
en  manière  d'exceptions  ,  immédiatement  avant 
l'article  du  derricr  de  St.  André. 

Outre  les  anciens  droits  &  la  réapréciation  de 
1632.  on  le  voit  encore  en  1700.  les  deux  fols  pou* 
livre  des  deux  droits  dont  nous  venons  de  parler  , 
pour  les  attributions  qui  avoient  été  faites  aux 
contrôleurs  &  confervateurs  des  fermes  ,  &  un  fol 
pour  livre  pour  le  fel  établi  par  arrêt  de  1643.  De- 
puis la  fuppreflion  des  contrôleurs  6c  confervateurs, 
les  deux  fols  pour  livre  en  queftion  faifoient  par- 
tic  de  la  ferme. 

M.  de  Bafvillc  eftimoit  qu'en  1700.  la  douane  de 
Lyon  ,  y  compris  les  deux  fols  pour  livre  ,  produi- 
rait annuellement  plus  de  400000.  liv. 

VII.  Le  droit  de  fret  a  été  établi  par  l'ordon- 
nance de  la  marine  de  168 1.  à  raifon  de  50.  fols 
par  tonneau  (poids  de  2000.  livres  ou  de  vingt 
quintaux) ,  de  toutes  les  basques ,  bâtiments  ou 
vaiffeaux  étrangers ,  ou  de  fabrique  étrangère  , 
abordant  en  France  pour  y  charger  ou  déchargér. 
Il  y  a  en  Languedoc  fept  bureaux  ctablis  pour  la 
perception  de  ce  droit  ;  fçavoir  ,  Silveréal ,  Mont- 
pellier, Cette  ,  Agdc,  Vcndres,  Narbonne  &  Lcu- 
cate.  Ce  droit  ne  produirait  pendant  la  guerre  que 
trois  ou  quatre  mille  livres ,  au  temps  que  M.  de 
Bafvillc  écrivoit. 

Outre  les  droits  dont  nous  venons  de  faire  le  dé- 
tail ,  il  en  eft  plulieurs  autres  établis  depuis  1684. 
fur  l'entrée  des  fuercs  &  caffonnades  ,  d'autres  de- 
puis 1686.  fur  diverfes  cfpcccs  de  marchandifes  ; 
mais  pour  les  faire  tous  connoître  ,  il  faudrait  né- 
ceflairement  entrer  dans  d'autres  détails  qui  nous 
mèneraient  trop  loin.  Il  nous  fuffirapar-confcqucnt 
de  dire  que  ces  droits  ajoutés  aux  précédens ,  qui 
fè  levoient  en  Languedoc,  vers  l'an  1700.  fc  mon- 
toient  annuellement  à  423000.  liv. 

VIII.  La  ferme  du  rataefait  aufli  portion  des  fer- 
mes-unies. Vers  l'an  1700.  elle  rapportoit  en  Lan- 
guedoc la  fomme  de  14c $00.  liv.  dont  69500.  liv. 
étoient  le  produit  du  tabac  en  poudre  ,  &  76000. 
liv.  celui  du  tabac  en  corde. 

Nous  avons  fuivi  jufqu'ici  les  mémoires  de  M. 
de  Bafvillc.  Nous  regrettons  que  cet  habile  homme 
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ait  accUsé  de  nous  biffer  un  article  participer  des 
femmes  extraordinaires  qu'il  avoit  tirées  de  lapro- 
tînee  de  Languedoc  ,  toutes  les  fo»  qu'il  Y  avon 
2? :  palier  le?  ordres  du  Roi.  Mais ,  comme  c  c- 
toient  des  affaires  purement  arbitraires  ,  par  rap- 
port auxquelles  il  auroit  bien  pu  rapporter  ce  qui 
retoit  fait ,  fans  en  former  une  règle ,  ce  rcfpec- 
table  magiftrat  préféra  de  nous  tranfmetrre  «a état 
abrégé  de  toutes  les  fommes  que  le  Roi  avo.t  ti- 
rées de  la  province  ,  pendant  les  neuf  années  qui 
précédèrent  la  guerre  pour  la  fucceffion  d  Efpagne. 
Cela  prouve  certainement  bien  d'une  part  la  gran- 
deur de  la  puiiTance  du  Roi ,  &  de  l'autre  la  ref- 
fource  prodigieufe  qu'il  a  dans  la  bonne  volonté 
de  fes  fujets ,  lefquels  ,  loin  d'apporter  des  obffa- 
cles  à  l'exécution  de  fes  ordres ,  les  prévinrent  tou- 
jours par  ?ele  ck  par  afTeaion. 

ÉTAT  de  ce  que  le  Boi  retira  du  Iavgvsdoc  ,  depu  is 
le  premier  janvier  1690.  commencement  de  la 
guerre ,  jufqu' 'en  1698.  inchfivement. 

1°.  Les  Ferme»,  du  Roi  produiGrent  Chaa.  année.  En  9.  <um. 
chaque  année  ;  fçavoir,  v— '  ^— v— ' 
La  Gabelle.   .   .  1500000].) 

Le  Domaine  .    .    1111017  >  43j4°'7     }«»o°»S«  J. 

Les  Traites-Foraines.  413000  J 
a*.  Les  Impofitions  au  profit  au 

Roi ,  ou  pour  fon  fervice ,  fe  mon- 
taient annuellement  i  6191:50 1. 

&  avec  l'augmentation  portée  par 

lecalculdcM.deBaiville.â  . 
3°.  Le  produit  de»  traite»  8c  affaires 

extraordinaires,  depuis  16&J.  juC- 
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Il  paroît  que  les  premiers  fubfides  levés  en  Lan- 
guedoc ,  après  la  réunion  de  cette  province  à  la 
couronne  ,  fe  bornèrent  à  quelques  dons-gratuits, 
accordés  par  les  principales  villes  au  Roi  St.  Louis 
pour  la  guerre  d'outre-mer.  Philippc-lc-Hardi&  fe» 
fucccffcurs  levèrent  auffi  autrefois  des  fubiidesen 
Languedoc  ,  foit  pour  la  chevalerie  de  leurs  fils  , 
foit  pour  le  mariage  de  leurs  filles.  Philippc-le-Bel 
fut  le  premier  qui  établit  un  fouage ,  ou  une  impo- 
fition  de  dix  fols  par  feu  ,  pour  la  guerre  contre  fes 
ennemis.  Il  leva  auffi  tantôt  le  cinquantième  ,  tan- 
tôt le  vingt-cinquième  des  biens  pour  la  même  rai- 
fon.  En  1337.  Philippe  de  Valois  demanda  &  ob- 
tint tin  fubfide  de  vingt  fols  par  feu  pour  la  guerre 
de  Flandres.  En  1341.  il  en  impofa  un  femblable 
pour  la  guerre  contre  l'Angleterre.  En  1346.  & 
1347.  la  province  confentit  à  la  levée  de  dix  fols 
par  feu  pour  la  guerre  de  Guyenne  &  de  Gafcognc. 
En  1349.  &  1350.  le  fouage  ne  fut  que  de  fix  fols 
huit  deniers  par  feu  -,  en  1351.  de  dix  fols ,  &  en 
1 3  J 1.  de  cinq  fols  par  feu. 

Au  mois  de  mars  de  l'an  13  $6.  les  états-géné- 
raux de  la  Languedoc  ,  corapofés  de  fept  féné- 
chauflees ,  affemblés  à  Touloufe  ,  confentirent  à 
la  levée  de  fix  deniers  pour  livre  fur  les  denrées  & 
marçhandifes  ,  pendant  un  an  ,  pour  la  guerre  ;  Se 
s'étant  raflTctnblés  dans  cette  ville ,  au  mois  d'oc- 
tobre fuivant ,  ils  mirent  à  leurs  dépens ,  ainfi  qu'il 
a  été  dit ,  un  grand  corps  de  troupes  fur  pied,  &  ils 
établirent  pour  cela  le  Capage.  Les  années  fuivan- 
\çs ,  la  province  fit  des  efforts  extraordinaires,  foit 
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pour  le  payement  de  la  rançon  «u  roi  Jean  ,  foit 
pour  fournir  aux  frai*  de  la  guerre ,  foit  enfin  pour 
fatisfaire  à  l'avidité  des  ducs  de  Berry  &  d  Anjou, 
qui  fe  fuccéderent  dans  la  lieutenance  ou  gouver- 
nement du  pays  :  enforte  qu'en  1 373-  1e  iubiidc, 
fans  compter  les  aides  &  la  gabelle  ,  fut  porté  jut- 
qu'à  quatre  francs  par  feu.  Les  années  fuivantes  , 
le  fouage  diminua ,  mais  en  1378.  il  monta  jufqu'à 
douze  francs  par  feu. 

C'eft  ainfi  que  s'établirent  en  Languedoc  les  pre- 
mières importions  qui  y  furent  levées  extraordi- 
nairement. 

(H  1  s  t  0 1 AE).  Du  temps  de  Ccfar  ,  le  Langue- 
doc ,  félon  les  bornes  qu'il  a  actuellement,  faifoit 
partie  de  la  Gaule  Braccata ,  &  étoit  habité  parles 
Volces  Teâlofages  &  Artcomiques.  Les  premiers 
babitoient  le  Haut-Languedoc,  dont  Touloufe  étoit 
la  capitale  ;  &  les  Volccs-Arécomiqucs  occupoient 
le  Bas-Languedoc  ,  oh  étoit  la  ville  de  Nifme» 
leur  chef-lieu.  Dans  cette  étendue  cependant  n'é- 
tait point  compris  l'Albigeois  ,  non-plus  que  le 
Vivarais ,  le  Vclay  &  le  Gévandan  :  ces  quatre  pays 
étoient  alors  habités  par  autant  de  peuples  différens; 
l'Albigeois  par  les  Albigenjes  ,  le  Vivarais  par  les 
Helvii  ,  le  Velay  par  les  Velauni ,  &  le  Géiaudari 
par  les  Gabali.  Voye\  chacun  de  ces  articles  en 
particulier. 

Sous  Honorius ,  le  haut  Se  le  bas  Languedoc 
étoient  compris  dans  la  Narbonnoife  première; 
mais  le  Vivarais  dépendoit  de  la  Vicnnoife  ;  le  Ve- 
lay ,  le  Gévaudan  &  l'Albigeois  de  l'Aquitaniqup 
première. 

»»  La  Narbonnoife  fut  gouvernée,  fous  les  Ro- 
mains ,  par  des  proconfuls.  Après  la  divifion  de 
cette  province  en  plufieurs  autres  ,  la  portion  fi- 
tuée  à  la  droite  &  à  l'occident  du  Rhône,  qui  com- 
prend la  plus  grande  partie  du  Languedoc  ,  &  qui 
confena  fon  ancien  nom  de  Narbonnoife ,  fut  gou- 
vernée de  même  par  un  proconful  jufques  vers  la  fin 
du  quatrième  fiecle.  Narbonne  devint  alors  le  fiego 
d'un  préfident  qui  fuccéda  au  proconful,  &  dont  l'au- 
torité s'etendoit  fur  la  Narbonnoife  première.  Cetter 
province  eut  parmi  fes  gouverneurs  plufieurs  hom- 
mes illuitres ,  qui  parvinrentaux premières  dignité» 
de  la  république  ou  de  l'empire  ,  &  qui  s'attirèrent 
l'amour  éU'eitime  des  habitants  du  pays  autant  pat 
la  fagclTe  de  leur  conduite  ,  que  par  le  foin  qu'il» 
prirent  de  les  foulager.  Mais  elle  en  eut  auffi  d'au- 
tres que  l'avarice  ,  les  vexations  &  les  impôts  dont 
ils  chargèrent  les  peuples ,  rendirent  odieux  &  in- 
fupportables.  Elle  fe  maintint ,  à  ce  qu'on  croit  , 
dans  l'ufage  de  tenir  tous  les  ans  fes  allemblces 
provinciales  :  ufage  que  l'irruption  des  Barbares  , 
la  négligence  des  tyrans  qui  ufurperent  l'autorité 
impériale  dans  les  Gaules  ,  ou  divers  autres  acci- 
dents interrompirent  pendant  quelque  temps  ;  mai» 
qui  fut  rétabli  l'an  418.  par  l'empereur  Honorius  , 
lequel. ordonna  la  tenue  annuelle  de  l'affemblée 
des  fept  provinces ,  dont  la  Narbonnoife  étoit  une 
des  principales.  (Voye\  ci-devant  Etats  de  la  pro- 
vince de  Languedoc).  «  Hijloirc  générale  de  Laii- 
guedoc. 

»  L'ufage  des  loi*  romaines  fut  d'abord  plus 
commun  dans  cette  province  que  par-tout  ailleurs, 
tant  à  caufe  du  grand  nombre  de  colonies  romai- 
nes ,  que  des  villes  municipales  &  des  peuples  en- 
tiers à  qui  les  Romains  avoient  accordé  l'ufage  du 
droit  latin.  Depuis  que  l'empereur  Carracalla  eut 
donné  le  droit  de  bourgeoifie  romaine  à  tous  le» 
fujets  de  l'empire  ,  le  droit  romain  devint  com- 
mun à  tous  les  peuples.de  la  province  ,  qui"  de- 
puis a  toujours  continué  dt  s'en  fervir.  « 

r.  Depuis  que  Jules-Céfar  eut  introduit  dans  le  fé- 
nat  les  habita*»  de  la Nathonneiffr,  plufieurs  d'en- 
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fr'eux  parvinrent  aux  premières  charges  civiles  Se 
militaires  de  l'empire.  Les  fénateurs  tirés  de  la 
même  province  s'acquirent  une  fi  grande  réputation 
de  fageffe  &  de  probité  ,  qu'ils  méritèrent  l'éloge 

Eublic  d'un  empereur.  Pluficurs  fe  fignalcrent  dans 
i  milice  ,  dans  le  barreau  Si  dans  la  magiflrature  j 
&  fa ns  parler  de  Fempereur  Antonin-Pie  originaire 
de  Nifmes  ,  la  partie  de  la  Narbonnoife ,  qui  eft  à 
Poccident  du  Rhône  ,  eut  la  gloire  de  donner  la 
naiffance  aux  empereurs  Carus  &  Numerien  .  qui 
firent  beaucoup  d'honneur  à  leur  dignité.  On  y  pour- 
roit  joindre  l'empereur  Carin,  s'il  n'eût  deshono- 
ré fe  patrie,  &  obfcurci l'éclat  des  talents  qu'il 
avoit  reçus  de  la  nature  par  la  dérèglement  de  fes 
mœurs.  « 

»  La  Narbonnoife  fut  redevable  d'une  partie  des 
grands  hommes  qu'elle  donna  à  la  république  &  à 
l'empire  ,  au  grand  nombre  d'anciennes  familles 
romaines  qiù  s'y  établirent  ;  attirées  fans-doute 
par  la  beauté  du  climat ,  la  fertilité  du  terroir  & 
la  proximité  de  Rome,  qui  faifoit  regarder  cette 
province  comme  l'Italie  môme.  Les  fénateurs  qui 
enétoient  natifs,  ou  qui  y  pofledoient  des  terres  , 
étoient  exempts  de  la  loi  commune  qui  défendoit 
aux  autres  de  réfidcr  dans  les  provinces  fans  une 
permiffion  exprclTc  de  l'empereur,  « 

■  ■  Autant  que  la  Narbonnoife  fc  rendit  recom- 
mandable  par  les  hommes  illuftres  qu'elle  donna 
a  l'état ,  autant  elle  devint  célèbre  par  un  grand 
nombre  de  fçavants  qu'elle  fournit  à  la  républi- 
que des  lettres,  ou  qu'elle  attira  dans  fes  écores 
de  Narbonnc  &  de  Touloufc  ,  qui  eurent  toujours 
des  profeiTeurs  d'un  mérite  diftingué  &  des  étu- 
diants des  premières  familles  de  l'empire.  On  y 
enfeignoit ,  ainfi  que  dans  les  autres  écoles  des 
Gaules  ,  la  grammaire  ,  c'eft-à-dire  ,  les  belles* 
lettres  grecques  &  latines  ,  &  l'éloquence  ou 
rnétorique  ;  car  il  paroFt  que  ce  n'étoit  guère» 
qu'à  Rome  qu'on  profeifoit  le  droit  &  la  phi- 
lofophic.  Les  gages  des  profeiTeurs  que  l'empe- 
reur Gratien  eut  foin  de  régler  ,  furent  affigné» 
fur  le  public  ou   fur  le  domaine  du  prince.  « 

»  L'application  à  l'étude  des  belles-lettres  n'em- 

Sêcha  pas  celle  que  les  peuples  de  la  province 
onnoient  au  commerce  ,  qui  étoit  alors  des  plus 
étendus  &  des  plus  florifTans ,  parce  que  les  ports 
de  la  Méditerranée  étoient  dans  ce  temps  -  là 
plus  fréquentés  que  ceux  de  l'Océan.  Tel  étoit 
l'état  florilTant  de  la  Narbonnoife  ,  quand  les 
Wifigoths  y  entrèrent  ,  Se  y  portèrent  la  défla- 
tion avec  la  barbarie  &  le  mauvais  goût.  « 

Sous  lu  Goths.  Vers  l'an  409.  pluficurs  na- 
tions de  barbares  ravageoient  &  défoloient  l'cm- 
pire  romain.  Le  tyran  Conftantin  ,  qui  réfidoit 
•lots  dans  la  ville  d'Arles  ,  s'étoit  rendu  maître 
de  toute  la  Gaule  à  l'occident  des  Alpes ,  & 
avoit  forcé  Honorius  à  l'afTocier  à  l'empire.  Mais , 
bientôt  après  ,  les  chofes  ayant  change  de  face, 
Conftantin  fut  mis  à  mort  par  l'ordre  même 
d'Honorius ,  à  qui  Confiance  ,  l'un  de  fes  géné- 
ra» ,  venoit  de  foumettre  la  ville  d'Arles  ,  ainfi 
eue  les  provinces  voifincs. 

La  paix  dont  jouirent  alors  ces  provinces  ne 
fut  pas  de  longue  durée.  Les  Wifigoths ,  qui  pa- 
roiubient  s'être  fixés  en  Italie,  firent  une  irruption 
en-deçà  des  Alpes  ,  l'an  411.  fous  la  conduite 
d'Ataulphe  leur  Roi.  On  ignore  le  véritable  motif 

Ei  engagea  ces  peuples  a  paucr  dans  la  Gaule, 
mandes  allure  que  ce  fut  en  exécution  d'un 
te»ité  qu'ils  avoient  fait  auparavant  avec  Hono- 
J*»,  mi,  à  ce  qu'il  prétend  ,  leur  avoit  cédé 
^Ganlc,  qu'il  defefpéroit  de  pouvoir  conferver. 
M»*  cet  accord  prétendu  ,  difent  les  hiftoriens 
«a  Languedoc  ,  n'e-k  nullement  vraifemblable 
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pour  plufieurs  raifons  qu'U  feroit  trop  long  de 
déduire.  Selon  eux  ,  il  y  a  lieu  de  croire  que 
l'efpérance  de  piller  &  d'enlever  dans  la  Gaule 
ce  qui  avoit  pu  échapper  à  l'avidité  &  à  la  fu- 
reur des  Vandales  &  des  Alains,  qui  les  avoient 
précédés  ,  fut  l'unique  motif  qui  fit  pallier  les 
Wifigoths  en-déçà  des  Mont*.  Il  nous  fcmble 
cependant  que  le  témoignage  de  Jornandùs,  goth 
d'origine  ,  «  fecrétaire  de  plufieurs  Rois  goth» 
en  Italie  ,  devrait  être  d'un  grand  poids  fur  cette 
matière  ,  quoique  cet  écrivain  foit  d'ailleurs  ac- 
eufé  d'avoir  été  trop  partial  pour  fa  nation.  Au 
refte,  quelle  qu'ait  été  la  caufe  de  cet  événement, 
elle  nous  intérefle  peu  dans  notre  objet. 

Rien  n'eft  plus  touchant  que  la  peinture  qu'un 
pieux  auteur  (St.  Profper  )  nous  a  laiffée  de  l'état 
des  provinces  méridionales  de  la  Gaule  après 
l'entrée  des  Wifigoths.  »  Quand  même  tout  l'O- 
céan ,  dit  cet  auteur  ,  aurait  inondé  les  Gaules , 
il  n'y  aurait  pas  fait  de  fi  horribles  ravages  :  nos 
beftiaux ,  nos  fruits  &  nos  grains  ont  été  en- 
levés $  nos  vignes  &  nos  oliviers  défolcs  ;  nos 
maifons  de  campagne  ruinées  ,  &  à  peine  refte- 
t'il  encore  quelque  chofe  dans  les  campagnes  : 
mais  tout  cela  n'eft  que  la  moindre  partie  de 
nos  maux.  Depuis  dix  ans  les  Vandales  &  les 
Goths  font  de  nous  une  cruelle  boucherie  :  les 
châteaux  bâtis  fur  les  rochers  ,  les  villes  les  plus 
fortes ,  les  bourgs  fitués  fiir  les  plus  hautes  mon- 
tagnes n'ont  pu  garantir  leurs  habitants  de  la 
fureur  de  ces  barbares  ;  &  l'on  a  été  par-tout 
expofé  aux  dernières  calamités.  Ils  n'ont  épargné 
ni  le  facré  ni  le  prophane,  ni  la  foiblefle  de  l'âge  , 
ni  celle  du  fexe  :  les  hommes  &  les  enfants ,  les 
gens  de  la  lie  du  peuple  &  les  perfonnes  le» 
plus  confidérables  ,  tous  ont  été  fans  diitinctioo 
les  victimes  de  leur  glaive.  Ils  ont  brûlé  les 
temples  dont  ils  ont  pillé  les  vafes  facrés  ,  & 
n'ont  refpeâé  ni  la  fainteté  des  vierges  ,  ni  la 
piété  des  veuves  ;  les  folitaircs  n'ont  pas  éprouvé 
Un  meilleur  fort.  C'eft  une  tempête  qui  a  em- 
porté les  bons  &  les  mauvais ,  les  innocents  Se 
les  coupables.  Le  rcfpcct  dû  à  l'épifcopat  &  au 
facerdoce  n'a  pas  exempté  ceux  qui  en  étoient 
honorés  -,  ces  barbares  leur  ont  fait  fouflrir  les 
mêmes  indignités  St  les  mêmes  fupplices  :  ils 
les  ont  enchaînés ,  déchirés  à  coups  de  fouets  , 
&  condamnés  au  feu  comme  les  derniers  des 
malheureux.  «  Telle  étoit  la  trille  fituation  des 
provinces  méridionales  de  la  Gaule ,  oh  il  parait 
que  cet  auteur  écrivoit  ,  après  le  ravage  des 
Vandales  ,  Se  l'entrée  des  Wifigoths  fous  la  con- 
duite d'Ataulphc  leur  Roi. 

Après  divers  fucecs  ,  les  Wifigoths  furent  for- 
cés d'abandonner  la  Gaule  ,  de  pallier  les  Pyrénées 
&  de  fe  retirer  en  Efpagne  l'an  414.  où  ils  s'éta- 
blirent ,  &  oît  Ataulphc  leur  Roi  mourut  (  à 
Barcelonne  )  l'année  fuivante. 

Sur  la  fin  de  l'année  418.  ou  plutôt  en  419. 
les  Wifigoths  ,  après  avoir  combattu  en  Efpagne 
faveur  des  Romains  ,  &  avoir  affranchi  une 
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partie  de  ce  pays  du  joug  des  Vandales  ,  des 
Suevcs  ck  des  Alains ,  qu'ils  avoient  extrêmement 
relTerrés ,  rcpafTcrcnt  les  Pyrénées ,  fous  la  con- 
duite de  Wallia  leur  Roi  ,  en  vertu  d'un  nouveau 
traité  qu'ils  avoient  fait  avec  le  patrice  Conf- 
tanec  ,  général  de  l'empereur  Honorius.  Par  ce 
traité  ,  Confiance  céda  aux  Wifigoths ,  pour  leur 
demeure ,  au  nom  de  l'empereur  Honorius ,  l'A- 
quitaine depuis  Touloufe  jufqu'à  l'Océan  j  ou , 
fuivant  d'autres  ,  la  féconde  Aquitaine  ou  pro- 
vince cccléfiaftique  de  Bordeaux ,  avec  quelques 
villes  des  provinces  voifines  ;  ce  qui  pourrait  faire 
croire  que  la  Novempopuianie  fut  aura  cédée 
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alors  à  ces  peuples  avec  l'Aquitaine  féconde  & 
le  territoire  de  Touloufc  :  mais  nous  n  avons 
rien  de  bien  certain  fur  cela.  Il  paroît  feule- 
ment que  le  Touloufain  ,  l'Agenois  ,  le  Bourde- 
lois  ,  le  Pcrigord  ,  la  Saintongc  ,  1  Aunis  ,  1  An- 
goumois  &  le  Poitou  tombèrent  alors  entre  les 
mains  des  Wifigoths  :  tout  le  refte  de  la  Narbon- 
noife  première  avec  l'Aquitaine  première  demeura 
fous  l'obciirancc  des  Romains  ;  enforte  que  les 
premiers  occupèrent  feulement  alors  la  partie  oc- 
cidentale du  Languedoc  ou  tout  l'ancien  diocefe 
de  Touloufe ,  &  que  le  refte  de  la  même  pro- 
vince demeura  au  pouvoir  des  autres. 

La  ville  de  Touloufe ,  une  des  plus  confidérables 
de  l'empire ,  devint  alors  la  capitale  du  royaume 
des  Wifigoths  dans  la  Gaule  ;  privilège  dont  elle 
jouit  fans  interruption  pendant  88.  ans. 

Çe  nouveau  royaume  fut  d'abord  rcfTerré  dans 
les  bornes  dont  on  vient  de  parler  ;  mais  dans  la 
fuite  il  s'étendit  peu-à-peu  dans  la  Narbonnoifc  & 
l'Aquitaine  jufqu'à  la  Loire ,  &  comprit  enfin  , 
avant  le  commencement  du  fixieme  fieele  ,  tout  le 
pays  renfermé  entre  cette  rivière  ,  les  Pyrénées  , 
la  Méditerranée  Se  l'Océan. 

»  Les  anciens  hiftoriens  nous  ont  biffé  ignorer 
le  véritable  motif  qui  porta  Honorius  ,  ou  plutôt  le 
général  Conftance  au  nom  de  cet  empereur ,  à  ce- 
*  der  aux  Wifigoths  une  partie  fi  confidérablc  de  la 
iSaulc.  On  peut  cependant  conjc&urcr  avec  afiez 
de  vraifemblance  que  ce  fut  un  trait  de  la  politique 
de  ce  général  qui  afpiroit  à  l'empire ,  &  qu'étant 
fans-doi,tc  allarrné.du  cours  rapide  des  victoires  de 
ces  peuplés  :fur  les  Vandales  ,  il  voulut,  par-là  les 


Ainfi  Cdniïartce  aima  mieux  céder  pour  toujours 
aux  Wifigoths  cette  partie  de  la  Gaule  ,  qui  étant 
fituée  au  milieu  des  autres  provinces  de  l'empire, 
pouvoit  Être  fccourùc  plus  facilement  en  cas  qu'ils 
voulurent  remuer,  &  dont  ils 'pouvoient  être  chaf- 
fés  plus  aifément  fi  l'occafion  s'en  préfentoit.  « 
Cette  conjecture  paroît  appuyée  fur  l'autorité  de 
Jornandès.  Il  nous  femble  cependant  que  c'eût  été 
vouloir  enfermer  le  loup  dans  la  bergerie ,  de  con- 
cert avec  lui-même.  Conftance  rédoutoit  les  Wifi- 
goths ,  &  ceux-ci  cherchoient  à  s'auurer  une  de- 
meure également  bonne,  fixe  &  folide.  Le  général 
romain  eût  pu ,  s'ils  l'cuiTcnt  voulu  ,  leur  affigner 
un  établiiFement  aux  dépens  des  Vandales,  dans  la 
Lufitanic  ,  à  l'extrémité  de  l'empire  ;  ÔC  il  lui  eût 
toujours  été  facile  de  les  contenir  dans  cette  pof- 
feffion  par  une  forte  barrière.  Il  y  avoit  alors  fans- 
doute  dans  la  Gaule  bien  des  mécontents  ,  il  falloit 
donc  en  habile  politique  en  éloigner  les  Wifigoths. 
Mais  vraifcmblablement  ceux-ci  ne  furent  pas  con- 
tens  du  fol  non-plus  que  du  climat  d'F.fpagnc  trop 
étranger  au  leur  &  à  celui  fous  lequel  ils  avoient 
vécu  pendant  un  certain  nombre  d'années  ;  ils 
préférèrent  par-conféquent  un  établiftcmcnt  dans 
les  provinces  méridionales  de  la  Gaule. 

Une  preuve  non  -  équivoque  que  les  Wifigoths 
avoient  dû  paraître  redoutables  au  général  Conf- 
tance ,  ce  font  les  fuccès  que  ces  peuples  obtin- 
rent bientôt  après  fur  les  Romains  ,  furlcfqucls  ils 
s'emparèrent  de  toute  la  Narbonnoifc  première  , 
en  même-temps  que  d'un  autre  côté  ,  ils  reculèrent 
leurs  frontières  jufqu'à  la  Loire. 

Les  Wifigoths  étoient  tres-puiflans  dans  la  Gau- 
le ,  lorfquc  Clovis  ,  roi  des  Francs  ,  leur  enleva 
une  grande  partie  de  leurs  états  ,  entr'autres  la 
ville  de  Touloufc  fiege  de  leur  royaume  ,  après  la 
bataille  de  Vodadeou  de  Vouillé, donnée  l'an  507. 
&  ou  Alaric  ,  roi  des  Wifigoths ,  périt  de  la  main 
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de  Clovis.  Telle  fut  la  fin  du  royaume  de  Touloufo 
fous  les  Wifigoths. 

Après  leur  défaite,  les  Wifigoths  difpcrferent  le 
débris  de  leur  armée  dans  les  places  fortes  de  la 
Scpttmanie  &  de  la  Provence ,  en  attendant  le  fc- 
cours  de  Théodoric,  Roi  des  Oftrogoths  ,  le  feul 
de  leurs  alliés  qui  fût  en  état  de  les  défendre  &. 
d'arrêter  le  cours  rapide  des  conquêtes  de  Clovis. 

La  ville  de  Touloufe  s'étant  foumife  à  Clovis  , 
celle  de  Narbonnc  fut  choific  par  les  Wifigoths 
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&Jaccagée  par  les  François ,  les  Wifigoths  tranf- 
férerent  je  fiege  de  leur  royaume  au-delà  des  Py- 
rénées. 

Malgré  les  guerres  prefque  continuelles  que  les 
Wifigoths  eurent  à  foutenir  contre  les  enfants  de 
Clovis  &  leurs  fuccefleurs  ,  ils  ne  lailTcrcnt  pas 
que  de  fe  maintenir  dans  la  plus  grande  partie  de- 
là Narbonnoife  première  jufqu'à  l'irruption  des 
Sarrafins  au  commencement  du  huitième  fieclc. 
A  la  vérité  Théodebcrt ,  roi  d'Aultrafie,  leur  en- 
leva dans  cette  province  les  diocefes  de  Lodcve 
&  d'Uzès,  avec  quelques  autres  places. des  dio- 
cefes voifins  •■,  mais  ils  conferverent  tout  le  refte, 
qui  comprenoit  les  anciens  diocefes  de  Narbonne 
&  de  Nifmes  ,  avec  ceux  de  Bczicrs  ,  d'Agde  , 
de  Maguclonnc  ,  de  Carcafîonnc  &  d'Elnc.Pro- 
cope  qui  paroît  infinucr  (de  Bell.  Coth.  )  que  les 
Wifigoths  avoient  été  entièrement  expulfés  de  la 
Narbonnoife  par  les  François  ,  aura  fans  -  doute 
voulu  faire  entendre  que  ceux-ci  reprirent  vers 
l'an  $33.  fur  les  Wifigoths  tout  ce  que  Théodoric, 
roi  d'Italie ,  leur  avoit  çnlevé  dans  la  Gaule  après 
la  mort  de  Clovis  :  cet  hiftorien  a  eu  d'ailleurs 
raifon  dans  un  fens  ,  parce  que  de  fon  temps  911 
comprenoit  dans  l'Efpagne  la  Septimanie,  la  feule 
province  de  la  Gaule  dont  les  Wifigotiîs  demeu- 
rèrent les  maîtres. 

Revenons  actuellement  ,  pour  ainfi  dire  t  fut 
nos  pas  ,  pour  faire  connoltrc  quelles  étoient  les 
mœurs  ,  les  loix  ,  les  ufages  &  le  gouvernement 
de  la  province  dont  il  eft  queftion  ,  fous  la  domi- 
nation des  Goths.  Nous  fuivrons  dans  cette  ma- 
tière les  auteurs  de  l'hiftoire  générale  de  Langue- 
doc, qui  ont  eu  le  temps  &  les  moyens  néceflaires. 
pour  la  traiter  à  fond. 

»  Apres  que  les  Wifigoths  ,  difent  ces  écrivains, 
eurent  fixé  leur  demeure  dans  la  Gaule  ,  &  qu'ils 
eurent  choifi  la  ville  de  Touloufe  pour  la  capitale 
de  leur  empire  ,  la  province  qui  porte  aujourd'hui» 
le  nom  de  Languedoc  ,  fut  habitée  par  divers 
peuples  qui  avoient  leurs  mœurs  ,  leur  langage  , 
leurs  loix  &  leurs  coutumes  particulières.  Les  Wi- 
figoths ,  qui ,  ainfi  que. nous  l'avons  dit  ,  furent 
les  premiers  qui  s'y -établirent  du  tcmpsJTcsiiïo- 
mains  ,  en  occuperent'd'abord  la  partie  occiden- 
tale ,  d'où  fucceffivement  ils  s'étendirent  jufqu'au 
Rhône.  Les  Bourguignons  y  furent  martres  du  Vi- 
varais  ,  &  les  François  enlevèrent  enfuite  aux  Wi- 
figoths une  grande  partie  du  pays.  Depuis  ce  tc'mps- 
là  ,  les  Romains  ou  Gaulois  d'origine,  qui  faifoient 
la  plus  grande  partie  des  habitants ,  vécurent  fous 
la  domination  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces  trois 
peuples,  qui  les  maintinrent  dans  Hufage  de  leurs 
loix ,  ainfi  que  dans  l'exercice  de  leur  religion  ; 
ce  qui  les  diftingua  long-temps  les  uns  des  autres. 
Ils  contractèrent  cependant  peu-à-peu  la  barbarie 
de  leurs  mœurs  ,  par  le  commerce  continuel  qu'ils 
étoient  obligés  d'avoir  avec  eux  ;  enforte  que 
même  peu  de  temps  après  l'établiflement  de  ces 
diiférens  peuples  barbares  dans  la  province ,  on 
ne  reconnoiuoit  prefque  plus  parmi  les  habitants 
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Je  ta  Narbonnoifc  cette  ancienne  politcfTe  dont 
Pline  fait  un  li  bel  éloge  ;  mais  elle  eut  cela  de 
commun  avec  toutes  les  autres  provinces  de  l'em- 
pire qui  alors  étoient  auflî  inondées  de  Barbares. 
Outre  tous  ces  peuples,  la  province  fut  encore  ha- 
bitée  pendant  ce  temps-là  par  un  grand  nombre 
de  Juifs  >  &  Par  plufieurs  Grecs  ou  Syriens  que  le 
commerce  y  attiroit.  Ces  derniers  y  jouifTbicnt  de 
grands  privilèges  ,  &  étoient  gouvernes  par  des 
officiers  de  leur  nation  qui  :  oient  leurs  diffé- 
rends fuivant  leurs  lois.  «  jr 

t  Chacun  de  Ces  peuples  parloit  fon  langage 
particulier.  On  voit  en  effet  que  le  roi  Euric  eut 
bcfoin  d'un  interprète  pour  entendre  St.  Epiphanc, 
cvèquc  de  Parte  ,  Se,  romain  de  naiflance  ,  qui  lui 
fut  envoyé  en  ambafîadc  par  l'empereur  Nepos  , 
&  pour  être  entendu  lui-même  de  ce  prélat.  Il  pa- 
roit  que  la  langue  celtique  ou  gauloilc  étoit  en- 
core en  ufage  à  la  fin  du  cinquième  ficelé  parmi 
les  habitants  du  pays  :  cependant  alors  ceux  -  ci 
parloienf  plus    communément  la  langue  latine 
qui  leur  étoit  devenue  comme  naturelle  :mais  depuis 
J'etaiJiiremcnt  des   peuples  barbares  au  milieu 
d'eux ,  on  vit  cette  dernière  langue  perdre  peu-à- 
peu  de  fa  pureté  &  s'altérer  par  le  commerce 
qu'eurent  cnlcmble  ces  difTérens  peuples.  La  cef- 
fàtion  des  études  &  la  *iinc  des  anciennes  écoles 
contribuèrent  auflî  beaucoup  à  la  corruption  du 
latin  qu'on  parloit  dans  la  province  \  enforte  que 
du  mélange  de  cette  langue  avec  celle  des  Bar- 
bares ,  &  du  commerce  de  ces  derniers  avec  les 
Romains  ou  Gaulois  d'origine  ,  qui  ne  firent  enfin 
qu'un  feul  peuple  ,  il  fe  forma  infenfiblement  une 
nouvelle  langue  qu'on  appella  Romaine  ,  oc  qui 
«il  à-peu-près  la  même  qu'on  parle  encore  aujour- 
d'hui dans  le  pays,  h 

»  Nous  ne  parlerons  pas  ici  des  moeurs  des 
Francs  &  des  Bourguignons,  pendant  que  ces  peu- 
ples occupèrent  une  partie  de  la  province  fous  le 
règne  des  Wifigoths.  Outre  que  cette  matière  cft 
affez  connue  d'ailleurs  ,  elle  nous  paraît  étrangère 
li  notre  fujet.  Nous  nous  bornerons  donc  à 
donner  une  idée  des  moeurs  Se  des  ufages  de  ces 
derniers  ,  parce  qu'ils  dominèrent  principalement 
dans  la  province  depuis  le  commencement  du  cin- 
quième ficelé  ,  jufqu'au  commencement  du  fcp- 
tieme.  Les  Wilïgoths  furent  d'ailleurs  diftingués 
encore  long-temps  après  ,  des  anciens  habitants 
du  pays  avec  lefquels  ils  ne  furent  confondus  que 
vers  la  fin  du  dixième  llecle.  Nous  rapporterons  en 
mime-temps  ,  continuent  les  hiftoriens  de  Lan- 
guedoc ,  ce  que  nous  fçavons  de  particulier  tou- 
chant les  mœurs  &  les  coutumes  de  ces  derniers, 
pendant  qu'ils  furent  fournis  d  ces  peuples  barba- 
res ,  Se  qu'ils  en  furent  feparés.  « 

»  Sous  la  domination  des  Goths  ,  la  Septima- 
nie  ,  de  même  que  les  autres  provinces  de  la  mo- 
narchie gothique  ,  avoit  pour  gouverneur-général 
Un  duc  ou  comte  du  premier  ordre  ,  qui ,  outre 
le  maniement  des  affaires  publiques ,  avoit  le 
commandement  des  troupes  &  la  principale  auto- 
rité dans  l'adminiitration  de  la  juftïce  civile  ou 
criminelle.  Chaque  cité  ou  diocefe  avoit  un  comte 
du  fécond  ordre  pour  gouverneur-particulier,  fous 
les  ordres  du  duc  ou  gouverneur-général  de  la 
province.  Ce  comte  avoit  fous  lui  un  ou  plufieurs 
viguiers  ou  vicaires ,  &  fous  ces  derniers  un  grand 
nombre  d'autres  officiers  fubalternes  fubordonnés 
entr'eux.  Les  François  qui  habitoient  une  partie 
de  la  province  ,  avoient  à-peu-près  la  même  forme 
de  gouvernement,  « 

»  La  principale  fonilion  des  comtes  ,  des  vi- 
guiers St  autres  officiers  qui  leur  étoient  fubordon- 
w»  dans  les  provinces ,  étoit  de  juger  les  difle- 
Tonie  IV, 
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rends  des  peuples  de  leur  reflort.  Lei  magiftrat» 
des  villes  municipales  étoient  obligés  de  leur  obéir. 
11  faut  cependant  remarquer  que  chaque  peupto 
devant  être  jugé  félon  fes  loix  Si  fes  coutume» 
particulières,  les  Romains  étoient  juges  entr'eux 
par  des  comtes  ou  juges  de  leur  nation.  Mais  , 
quand  le  procès  étoit  entre  un  Romain  &un  Goth, 
le  comte  de  cette  dernière  nation  prenoit  alors  un 
jurifconfulte  romain  pour  aircifeur.  Cet  ufage  fub- 
fifla  long-temps  dans  la  province,  puifqu'il  y  étoit 
encore  en  vigueur  dans  le  dixième  ficelé ,  &  que 
chaque  nation  avoit  encore  alors  fes  juges  par- 
ticuliers qui  étoient  obligés  de  décider  les  diffé- 
rends des  parties  fuivant  les  loix  qui  leur  étoient 
propres,  u 

»  Ceux  d'entre  ces  juges  qui  étoient  convain- 
cus d'avoir  jugé  parpaflion  ou  par  malice,  étoient 
févérement  punis.  Quand  le  juge  avoit  porté  un 
pareil  jugement  ,  on  qu'on  avoit  lieu  de  craindre 
qu'il  ne  le  portât ,  l'évéque  diocéfain  étoit  en  droit 
d'évoquer  l'affaire  à  fon  tribunal  ;  Si  après  avoir 
appelle  ce  juge  ,  &  pris  pour  alTcfTcurs  quelque» 
eccléfiattiqucs  ou  autres  perfonnes  capables  ,  il 
la  terminoit  lui-même  avec  eux,  ou  réformoit  le 
jugement  mal  rendu  :  mais  alors  l'évéque  étoit 
obligé  d'envoyer  fa  fcntcncc  au  Roi  pour  en  ob- 
tenir la  confirmation  fi  elle  étoit  juitc  Se  con- 
forme à  la  loi ,  finon  elle  étoit  caffee.  Les  évo- 
ques ,  aidés  de  quelques  atTcffcurs  qu'ils  choifif- 
foient  à  leur  gré  ,  étoient  les  juges  naturels  des 
pauvres  ;  ils  terminoient  leurs  différends  ,  &  les 
juges  féculiers  étoient  obligés  d'exécuter  leurs 
fentenecs.  Il  étoit  défendu ,  fous  des  peines  très» 
féveres ,  aux  jugées ,  aux  gouverneurs  des  provin* 
ces  ,  &  aux  officiers  du  fife  de  vexer  les  parties 
&  d'en  rien  exiger  ,  étant  fufrifamment  gagés  pat 
le  prince.  Il  étoit  permis  aux  parties  &  aux  fein. 
mes  mêmes  de  plaider  elles-mêmes  leurs  propres 
caufes  ;  excepté  aux  princes  &  aux  evêques  ,  à 
caufe  de  leur  dignité.  « 

»  Les  habitants  de  la  province,  foit  Romains, 
foit  Wifigoths,  foit  François  ou  Etrangers,  étoient 
divifés  en  libres  &  en  efclavcs.  Les  premiers  étoient 
tous  cenfés  nobles  {  mais  leur  noblcfTe  étoit  fort 
relevée  parles  dignités  ou  parles  biens  qu'ils  pof- 
fedoient.  Les  ferfs  ou  cfclaves  étoient  diftingués 
entr'eux  en  fifealins  ou  ferfs  du  Roi ,  &  en  ferfs 
des  particuliers.  Ceux-là  faifoient  valoir  les  terres 
du  domaine  du  prince  ;  ils  pouroient  exercer  cer- 
taines charges  du  palais ,  &  porter  témoignage  en 
jufticc  de  même  que  les  perfonnes  libres ,  ce  qui 
n'etoit  pas  permis  aux  ferfs  ordinaires ,  ni  même 
aux  affranchis  ,  excepte  dans  le  cas  d'adulterc  ou 
de  crime  de  lczc-majellé ,  &  dans  quelques  autres 
occasions.  Les  ferfs  fifealins  jouiffoient  de  plufieurs 
autres  privilèges  :  ils  pouvoient  avoir  des  ferfs  & 
poiféder  des  terres  :  mais  il  ne  leur  étoit  pas  per- 
mis d'en  difpofcr  ni  de  les  vendre,  ni  de  donner 
la  liberté  à  leurs  ferfs  fans  la  pcrmiflîon  du  prince  , 
à  moins  que  ce  ne  fût  en  faveur  d'autres  ferfs  fif- 
ealins. Il  leur  étoit  libre  de  donner  le  refte  de 
leurs  biens  aux  églifes  &  aux  pauvres  -,  Se  même 
lorfqn'ils  n'avoient  d'autres  biens  que  des  ferfs  Se 
des  tcircs ,  d'en  vendre  une  partie  pour  en  em- 
ployer le  prix  à  des  œuvres-pics.  Au  relie  ,  les 
loix  des  Wifigoths  qui  conccrnoicnt  les  ferfs  Se  les 
affranchis  ,  étoient  affez  conformes  à  celles  des 
Romains.  « 

»  Une  des  loix  les  plus  fevercs  des  Wifigoths 
étoit  celle  qui  défendoit  les  alliances  des  perfon- 
nes libres  avec  les  cfclaves. Les  conditions  de  ceux 
qui  le  marioient,  dévoient  être  proportionnées,  & 
la  femme  moins  âgée  que  le  mari.  Lorfque  cette 
dernière  condition  manquoit ,  il  étoit  permis  i 
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Celui  des  deux  qui  n'étoit  pas  content ,  de  taire 
carter  le  mariage.  Quand  le  mariage  étoit  conclu, 
foit  par  écrit ,  ou  en  préfence  de  témoins,  &  qu  on 
avoit  donné  ou  reçu  des  arrhes ,  qui  confiftoient  en 
un  anneau ,  il  n'étoit  plus  permis  de  retirer  la 
parole.  « 

»  Cétoit  le  mari  lui-même  ou  Tes  parents  qui 
fixoient  &  payoient  la  dot  ou  plutôt  le  douaire  de 
Ja  femme.  Voici  les  règles  que  les  Wifigoths  ob- 
fervoient  à  cet  égard.  Les  nobles  ,  fçavoir  les 
officiers  du  palais  &  de  la  couronne  ,  de  môme 
que  les  principaux  de  la  nation  ,  riches  de  plus  de 
dix  mille  fols  d'or ,  ne  pouvoient  affigner  pourdot 
de  leur  femme  que  le  dixième  de  leurs  biens  avec 
vingt  efclaves  ,  dix  de  chaque  fexe;  &unefomme 
4e  mille  fols  d'or  pour  les  meubles  &  les  habits 
des  nôces.  Les  autres  perfonnes  libres ,  riches  de 
moins  de  dix  mille  fols  d'or,  ne  pouvoient  donner 
que  le  dixième  de  leurs  biens,  tant  pour  la  dot,  que 
pour  les  autres  dépenfes  du  mariage.  Il  eft  cepen- 
dant  vrai  qu'on  laiflbit  au  gré  du  mari  d'augmenter, 
comme  il  jugeoit  à  propos  ,  la  dot  de  fa  femme 
après  une  année  de  mariage.  Une  fille  qui  fc  ma- 
rioit  fans  le  confentement  de  fon  perc  ou  de  fa 
mere  ,  étoit  privée  de  leur  fucceffion.  Après  la 
mort  de  leur  perc  ,  les  enfants  demeuraient  fous 
la  puiflance  de  leur  mere,  mais  feulement  pendant 
/a  viduité.  a 

»  Quand  la  femme  n'avoit  point  d'enfants ,  clic 
pouvo-t  difpofer  librement  de  fa  dot  ou  douaire  : 
ÎI  elle  mourait  ab  intejlat ,  il  appartenoit  au  mari  ou 
à  fes  héritiers.  Le  roi  Chindafvindc(mortcn642.) 
qui  fit  cette  loi  la  troificme  année  de  fon  regne  , 
permit  aux  femmes  de  donner  à  leurs  maris 
autant  de  biens  qu'elles  en  recevoient ,  confor- 
mément au  droit  romain.  Les  veuves  qui  fc  rcma- 
rioient  dans  l'année  du  deuil,  étoient  privées  de  la 
moitié  de  leur  aot  ou  douaire,  « 

»  Les  loix  romaines  défendoient ,  comme  on 
le  fçait ,  les  alliances  des  Romains  avec  les  peu- 
ples barbares.  Cette  défenfe  qui  fubfifta  long-temps, 
&  qui  empêcha  les  Goths  de  s'allier  avec  les  Ro- 
mains ou  anciens  habitants  de  la  province  ,  fut 
levée  parla  liberté  que  le  roi  Chindafvindc  donna 
à  tous  fes  fujets  de  différentes  nations  de  fe  marier 
indifféremment  les  uns  avec  les  autres ,  pourvu 
que  le  mariage  fût  entre  perfonnes  libres  ,  &  que 
les  conditions  fuffent  égales.  Suivant  une  ancienne 
loi  des  Wifigoths ,  quand  une  femme  libre  avoit 
commerce  avec  un  de  fes  efclaves ,  ou  quand  clic 
l'avoit  pris  pour  mari ,  ils  étoient  tous  deux  fufti- 
gés  &  enfuite  brûlés.  La  femme  ne  pouvoit  alors 
éviter  la  mort  qu'en  fe  réfugiant  dans  une  églife  -7 
mais  elle  perdoit  la  liberté  avec  fes  biens  qui  de- 
meuraient confifqués  au  profit  des  enfants  de  fon 
premier  mari,  quand  elle  en  avoit  ,  ou ,  à  leur  dé- 
faut ,  au  profit  des  plus  proches  parents  du  mari 
jufqu'au  troificme  degré, &  ,  au  défaut  de  ceux-ci, 
au  profit  du  fife.  h 

■  Quand  une  femme  libre  étoit  convaincue  d'a- 
voir commis  un  adultère  avec  un  ferf  fifealin  ou 
étranger  ,  ou  de  l'avoir  époufé  ,  l'un  &  l'autre 
étoient  condamnés  à  cent  coups  de  fouet  ;  ce  qui 
avoit  lieu  trois,  fois  de  fuite.  A  la  quatrième  elle 
devenoit  efclave  du  maître  du  ferf  qu'elle  avoit 
époufé.  On  faifoit  fubir  la  même  peine  aux  hom- 
mes libres  qui  époufoient  des  femmes  fifealines  ou 
étrangères.  Quant  aux  mariages  entre  ferfs  &  af- 
franchis, les  loix  des  Wifigoths  différaient  peu  fur 
ce  fujctdc  celles  dcsRomains.  Parmi  les  Wifigoths, 
les  mariages  entre  parents  étoient  défendus  juf- 
qu'au fixieme  degré  inclufivement  :  les  coufins-ger- 
mains  faifoient  le  troifieme.  Les  anciennes  loix  de 
ces  peuples  permettoieat  le  divorce }  mais  le  roi 
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Chindafvinde  défendit  aux  maris  de  répudier  leurs 
femmes  ,  excepté  pour  caufe  d'adultère  manifefte. 
Les  femmes  pouvoient  à  leur  tour  fe  féparer  de 
leurs  maris,  &  en  époufer  d'autres  ,  quand  ils  les 
proftituoient  malgré  elles  ,  ou  lorsqu'ils  étoient 
convaincus  de  crimes  contre  nature,  a 

»  Les  loix  des  Wifigoths  puniffbient  févérement 
l'adultère  dans  l'un  &  l'autre  fexe.  Quand  c'étoit 
le  mari  qui  fe  trouvoit  offenfé  ,  les  deux  coupables 
devenoient  fes  efclaves  ,  &  il  avoit  la  liberté  de 
fc  venger  fur  euxc&mme  il  jugeoit  à  propos.  Quand 
celui  qui  étoit  prévenu  d'adultère  n'avoit  point 
d'enfants  ,  fes  biens  étoient  confifqués  au  profit  de 
celui  qui  avoit  reçu  l'affront.  La  femme  qui 
commettoit  un  adultère  avec  un  homme  marié  , 
devenoit  l'cfclavc  de  l'époufe  de  ce  dernier  ,  &  la 
victime  de  la  vengeance  qu'elle  vouloit  exercer  fut 
elle.  11  étoit  permis  aux  maris ,  aux  percs  &  aux 
parents  de  tuer  impunément  leurs  femmes,  leurs 
filles  &  leurs  parentes ,  de  même  que  leurs  com- 
plices, quand  ils  les  furprenoient  en  adultère  Se 
en  flagrant  délit.  Le  crime  de  viol  étoit  puni  par  la 
fuftigation  &  la  perte  de  la  liberté  dans  les  perfon- 
nes libres;  les  efclaves  étoient  condamnés  au  feu. 
Lorfqu'en  matière  d'injures  ,  on  étoit  condamné 
a  une  amende  pécuniaire  ;  ceux  qui  n'avoient  pas 


de  quoi  la  payer ,  en  étofcnt  quittes  pour  être  fuf- 
tigés ,  ce  qui  n'étoit  pas  infamant  parmi  les  per- 
fonnes libres.  L'examen  ou  preuve  par  l'eau  bouil- 
lante étoit  en  ufage  en  certains  cas.  La  peine  du 
talion  avoit  lieu  :  on  ne  pouvoit  la  racheter  que 
par  une  amende  pécuniaire  proportionnée,&  réglée 
par  les  loix  fuivant  la  nature  de  l'injure.  Les  Wifi-  U 
goths  fuivoient  à-peu-près  la  jurifprudence  ro-  :.t 
mai  ne  pour  les  tutelles  &  les  fucce  fiions.  Les  perc*  :\ 
Si  mères  étoient  obligés  de  difpofer  de  leur  fuc- 
cefion  en  faveur  de  leurs  enfants  ;  ils  avoient  feu- 
lement la  liberté  d'avantager  ceux  qu'ils  voûtaient, 
jufqu'à  la  concurrence  de  la  troifieme  partie  de 
leurs  biens.  Au  défaut  d'enfants ,  il  leur  étoit  libre 
de  difpofer  à  leur  gré  de  leur  fucceffion.  Les  ccclé-  » 
fiailiques  &  les  religieux  étoient  également  habiles  £ 
à  fuccéder.  Lorfqu'ils  n'avoient  point  de  parents  rj 
jufqu'au  feptieme  degré  ,  &  qu'ils  mouraient  ah 
intejlat ,  leurs  églifes  ou  monaderes  kcritoie.it  de 
leurs  biens  j  ce  qui  contribua  beaucoup  à  les  en- 
richir. «  « 
»  L'ufure  étoit  autorifée  par  les  loix  des  Wifi-  a 
goths  ,  &  il  étoit  permis  aux  créanciers  d'exiger 


au  bout  d'un  an  le  huitième  du  principal ,  fi  c'é- 
toit en  argent ,  &  le  tiers  pour  toute  forte  de  den- 
rées &  de  fruits,  m 

«Telle  étoit  la  jurifprudence  des  Wifigoths.  Celle 
des  Romains  ou  anciens  habitants  de  la  province 
étoit  comprife  dans  le  code  Théodofien ,  fuivant 
le  Bréviaire  ou  abrégé  d'Anien.  Les  François  fui- 
voient la  loix  falique  ou  le  code  de  leurs  loix ,  Se 
les  Bourguignons  maîtres  du  Vivarais,lcur  loi  qu'on 
appclloit  Gombette.  « 

»  L'élection  des  Rois  wifigoths  fe  faifoit  par  la 
nation  affembléc  &  repréfentéepar  les  prélats,  le» 
ducs ,  les  comtes  &  les  officiers  de  la  couronne' 
&  du  palais.  Dans  ces  aiïemblces  ,  dont  il  nous 
refte  plufieursaâcs  fous  le  nom  ou  titre  de  Conci- 
les de  Tolède,  on  décidoit  des  principales  affaires 
de  l'état,  outre  celles  del'églife  qui  étoient  traitées 
féparément  par  les  cvêques.  L'éleâion  du  Roi  étoit 
fuivie  d'abord  du  ferment  de  fidélité,quc  tous  fesfu- 
jets,foit  Goths,  foit  Romains  ,  étoit  obligés  dé  lui 
prêter.  On  envoyoit  des  commiflaires  dans  les  pro- 
provinces pour  yrecevoir  ce  ferment.  Les  officiers 
du  palais  étoient  dans  l'obligation  de  fc  repréfenter 
devant  le  Roi  de  s -qu'il  étoit  élu,pour  le  reconnoître. 
Ceux  qui  manquoient  à  ces  devoirs ,  étoient  abanv 
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donnes  avec  leurs  biens  à  la  diferétion  du  prince. 
Nous  nous  difpenfons  de  pari 


cr  ici  oc  lamailon  des 


Rois  &  des  officiers  de  leur  palais  :  on  peut  s'en  inf- 
truireaulong  dans  le  fçavant  traité  que  nous  a  lait 
le  fur  ce  fujet  le  cardinal  d'Aguirrc ,  &  qu'il  a  inféré 
dans  le  fécond  volume  de  fa  collection  des  conciles 
d'Efpagne.  ce 

»  Les  Wifîgoths,6c  leurs  Rois  mêmes, étoientordi- 
nairement  vêtus  de  peaux  ou  fourrures  qu'ils  préfé- 
roient  à  la  pourpre  &  àla  foic.Leurprincipal  exerci- 
ce étoit  celui  des  armes.  Quelques  auteurs  louent 
beaucoup  leur  valeur  ;  mais  d'autres  nous  les  repré- 
fentent  comme  des  peuples  lâches  6c  timides.  Ce  qu'il 
y  a  de  vrai ,  c'efl  qu'on  ne  peut  difeonvenir  qu'ils  ' 
n'aient  remporté  un  grand  nombre  de  victoires  ,  & 
porté  la  terreur  de  leurs  armes  dans  prcfquc  tout 
l'empire.  « 

»  Suivant  le  portrait  que  quelques  h  iftoriens  nous 
ont  laiuc  de  ces  peuples ,  ils  croient  bienfaits , 
forts ,  robuftes ,  6c  d'une  taille  avantageufe  ;  ils 
avoicntle  teint  fort  blanc,la  chevelure  blonde  &  fort 
longue.  Ils  ne  manquoient  pas  de  génie  ,  s'occu- 
poient  principalement  de  la  guerre  ,&  étoient  éga- 
lement bons  cavaliers  6c  bons  fantailins.  Us  fe  ren- 
dirent aufli  recommandablcs  fur  mer ,  8c  fe  piquè- 
rent d'avoir  des  forces  navales ,  fur-tout  depuis  le 
règne  dcSifcbut.  « 

»  Les  Wifigoths  étoient  tous  foldats  5  quand  le 
Roi  convoquoit  les  troupes  de  fes  provinces ,  tous 
ceux  qui  étoient  en  état  de  porter  les  armes  , 
étoient  obligés  de  fe  trouver  au  rendez-vous,  à  la 
referve  des  vieillards  ,  des  enfants  &  des  malades. 
Les  perfonnes  libres ,  les  affranchis  «5c  les  ferfs  fit 
calins  dévoient  alors  s'armer,6c  fe  faire  fuivre  par  la 
dixième  partie  de  leurs  ferfs  ou  cfclavcs,  dont  la 
moitié  dévoient  être  armés  de  frondes ,  &  l'autre 
de  cuiraffe  ,  d'épées  ,  d'arcs  &  de  javelots.  Cette 
obligation  neregardoit  d'abord  que  les  Wifigoths} 
mais  dans  la  fuite  elle  devint  commune  aux  Ro- 
mains ou  anciens  habitants  du  pays ,  qui  y  furent 
également  affujettis  par  une  loi  du  roi  Erwige. 
Ceux  qui  manquoient  de  fc  trouver  au  rendez- 
vous  ,  s'ils  étoient  revêtus  des  principales  dignités , 
comme  de  duc,  de  comte,  &  de  gardinge,  étoient 

Çmis  parla  confifeation  de  leurs  biens  6c  exilés, 
ous  les  autres  étoient  condamnés  à  deux  cents 
coups  de  fouet ,  à  avoir  les  cheveux  entièrement 
arrachés  ,  &  à  une  livre  d'or  d'amende.  Ceux  qui 
n'avoient  pas  de  quoi  la  payer  ,  étoient  réduits  à 
une  perpétuelle  fervitude.  Il  y  avoit ,  au  refte  ,  des 
occafions  oh  les  cccléfiaftiqucs  &  les  évoques 
mûmes  étoient  obligés  de  marcher  en  armes. 

»  Sur  les  ordres  que  portoient  dans  la  pro- 
vince les  ferfs  fifealins  ,   toutes  ces  troupes  fc 
mettoient  en  marche  fous  le  commandement  des 
àacs  &dcs  comtes  leurs  gouverneurs ,  qui  avec  les 
gtriinges,  efpece  d'officiers,  faifoient  la  fonction 
ce  généraux  d'armée.  Ils  avoient  fous  leurs  or- 
dres les  tiuphades ,  autre  cfpcce  d'officiers  infé- 
rieurs aux  comtes,  mais  fupéricurs  aux  viguiers  , 
«ont  la  fonction  étoit  d'admir.  •    •  auflî  la  juf- 
»ice  dans  les  provinces  ;  les  milleniers  ,  les  quin- 
Çtnttniers  ,les  centeniers ,  6c  les  di\eniers  ,  dont 
chacun  commandoitdépcndammcnt  les  uns  des  au- 
'tes.  à  mille,  à  cinq  cents,  à  cent,  ou  à  dix  hommes; 
«qui  formoit  dans  les  provinces  ,  6c  dans  chaque 
territoire  en  particulier,  une  milice  toujours  prête 
*  marcher  au  premier  ordre.  11  paroît  que  chacun 
y  ces  officiers  avoit  une  efpece  de  jurifdiction 
™  le  nombre  des  foldats  qui  étoient  fous  fa  con- 
duite. Ces  troupes  ,  quand  elles  fc  mettoient  en 
marche  ,  recçvoient  leur  folde  ,  non  en  argent  , 
mais  en  jrovifions  ou  en  efpeces.  Lorfqu'un  fol- 
4at  couaœcttoit  quelque  vol,  il  étoit  tenu  à  la  réf. 
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titutîon  du  quadruple, ou  on  lui  donnoit  cent  cin- 
quante coups  de  fouet  s'il  n'avoit  pas  de  quoi  payer  ; 
ce  qui  étoit  rigoureufement  obfcrvé.  « 

»  Dans  la  partie  de  la  province  foumife  à  la  do- 
mination des  Goths  ,  les  terres  étoient  partagées 
entre  ces  peuples  &  les  Romains  ou  naturels  du 
pays.  Il  y  a  apparence  que  celles  de  l'autre  partie 
de  la  province  ,  qui  appartenoit  aux  François  , 
étoient  partagées  de  même.  Ce  partage  des  terres, 
du  moins  entre  les  Wifigoths  &  les  Romains,  tiroit 
fon  origine  de  la  ceflion  que  les  Empereurs  avoient  * 
faite  aux  premiers  de  divers  pays  de  la  Gaule 
pour  leur  demeure  ,  ainfi  qu'il  a  déjà  été  remar- 
qué. Les  Goths  pofTcdoient  les  deux  tiers  des 
terres,  &  les  naturels  du  pays  le  refte.  Ce  partage 
fut  toujours  religieufement  obfcrvé  6c  exécuté  de 
bonne  foi  de  part  6c  d'autre  ;  enforte  que  (i 
quelque  Goth  étoit  convaincu  d'avoir  ufurpé  le 
terrein  qui  appartenoit  au  Romain ,  ou  le  Romain 
celui  qui  étoit  du  partage  du  Goth  ;  ces  deux  na- 
tions étoient  obligées  de  fe  rendre  ce  que  l'une 
avoit  ufurpé  fur  l'autre  ;  excepté  dans  le  cas  de 
prefeription  ,  qui  étoit  de  cinquante  ans  pour  les 
actions  réelles.  Les  Wifigoths  obfcrvoient  pour 
les  pcrfonncllcs  la  prefeription  de  trente  ans  , 
conformément  au  droit  romain  :  on  pouvoit  pret 
crire  contre  le  fîfc  ,  ôc  il  n'y  avoit  que  les  feuls 
ferfs  ftfcalins  qui  fuflent  imprefcriptibles.  « 

»  Ces  derniers  ,  de  même  que  toutes  les  per- 
fonnes privées  ,  étoient  fujets  aux  tributs  ,  ainfi  il 
n'y  avoit  que  ceux  qui  étoient  conftitués  en  digni- 
té ,  qui  en  futlent  exempts.  Les  ducs  ,  les  comtes 
ôt  les  autres  officiers  des  provinces  avoient  l'ad- 
minilfration  des  finances  ,  chacun  dans  l'étendue 
de  fon  reifort  ,  6c  le  foin  d'apporter  au  trefor- 
royal ,  tous  les  deniers  qui  en  provenoient  :  les 
François  en  faifoient  de  même.  Au  refte  ,  on  ne 
pouvoit  forcer  au  payement  des  impofitions  que 
par  la  faille  des  fonds  6c  des  héritages.  « 

»  Il  paroît  que  toutes  ks  terres  étoient  alors 
potfedées  en  franc-alcu  ;  les  loix  des  Wifigoths  , 
non-plus  que  Celles  des  Romains  ,  ne  faifant  au- 
cune mention  ni  de  droit  féodal  ,  ni  de  jufticc 
feigneuriale.  Il  femble  en  effet  que  ce  droit  ne 
fut  établi  que  fur  la  fin  de  la  féconde  ou  au  com- 
mencement de  la  troificme  race  de  nos  Rois,  c'eft- 
à-dire  ,  depuis  le  dixième  fiecle  feulement.  Il  n'é- 
toit  permis  de  pofTéder  des  terres  qu'aux  perfon- 
nes libres ,  qui  les  faifoient  valoir  6c  cultiver  par 
leurs  ferfs.  « 

»  Le  domaine  du  prince  confiftoit  en  partie  dans 
le  tribut  qu'il  faifoit  lever  fur  chaque  particulier  , 
à  proportion  de  fes  facultés.  On  ignore  la  ma- 
nière dont  ce  tribut  étoit  impofé  :  il  paroît  feule- 
ment que  les  Rois  wifigoths  n'exigeoient  rien  fans 
le  confentement  des  peuples  ,  6c  qui  ne  leur  fût 
offert  volontairement.  L'autre  partie  du  domaine 
de  ces  princes  ,  qui  étoit  la  plus  conlidérablc  , 
confiftoit  dans  les  terres  royales  que  les  ferfs  fif- 
calins  faifoient  valoir ,  ou  qu'ils  prenoient  à  bail 
moyennant  une  certaine  redevance  annuelle  ;  en 
quoi  ils  étoient  plus  privilégiés  que  les  ferfs  com- 
muns qui  ne  pouvoient  rien  pofleder,  6c  dont  tous 
les  biens  appartenoient  en  propre  à  leurs  maîtres. 
Les  Rois  goths  levoient  auiG  des  tributs  tonfidé- 
rablcs  fur  les  Juifs  établis  dans  leurs  états  ;  6c 
ils  faifoient  de  même  de  grands  profits  fur  la 
monnoic  :  ils  pouvoient  feuls  la  faire  battre  ;  la 
principale  étoit  le  fol  d'or.  On  coupoit  la  main 
droite  à  un  ferf  qui  avoit  fait  de  la  fauffe  monnoic. 
Les  perfonnes  libres  ou  ingénues ,  convaincus  de  ce 
crime, étoient  punis  par  la  confifeation  de  la  moitié 
de  leurs  biens  ,  ou  par  la  perte  de  leur  liberté  s'ils 
n'avoient  rien,  ■ 
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»  Les  Wifigoths  avoient ,  à  ce  qu'il  paroît,  de 
la  religion  &  de  la  pieté  ,  &  lémoignoient  beau- 
coup de  rcfpca  pour  les  miniltrcs  des  autels ,  ainli 
que  pour  les  chofes  faintes  :  on  en  voit  des  preu- 
ves dans  plufieurs  loi*  de  leur  code  ,  &  dans  les 
aacs  des  conciles  de  Tolède.  Ces  peuples  ,  même 
avant  l'abjuration  de  l'arianifme  (car  ils  le  pro- 
férèrent long-temps  )  étoient  tres-aftidus  à  fréquen- 
ter leurs  égliles  ,  qui  étoient  alors  diftinguees  de 
celles  des  Catholiques.  Ils  regardèrent  toujours 
ces  faints  lieux  comme  des  afyles  pour  les  crimi- 
nels :  &  quand  ceux  qui  avoient  mérite  la  mort , 
s'y  refugioient ,  on  fc  contentoit  de  les  livrer  à 
leurs  parties  qui ,  à  la  vie  près  ,  les  puruffoicnt  a 
hur  gré.  Les  Wifigoths  marquoient  auffi  beaucoup 
de  religion  envers  leurs  morts,  qu'Us  avoient  grand 
foin  de  faire  enterrer  avec  pompe  ,  revêtus  de 
leurs  habits  &  de  leurs  ornements  les  plus  pré- 
cieux. «  . 

«lia  déjà  été  remarqué  que  les  peuples  barba- 
res qui  inondèrent  l'empire  d'Occident ,  furent 
caufe  de  la  décadence  des  lettres  &  de  l'ignorance 

fénéralc  qu'on  vit  régner  par-tout  en  Occident 
epuis  ce  temps.  En  effet ,  fous  la  domination  ucs 
Wifigotbl  ,  on  ne  vit  plus  fleurir  ces  écoles  qui 
avoient  été  fi  célèbres  du  temps  des  Empereurs 
romains ,  <5c  il  n'eft  plus  fait  mention  dans  les  au- 
teurs de  celles  de  Narbonnc  &  de  Touloufe  ,  oii 
s'étoient  formes  tant  de  grands  perfonnages.  Le 
peu  d'amour  qu'on  avoir  alors  pour  les  belles-let- 
tres, parta  dans  les  clohr.es  des  cathédrales  ou  dans 
ceux  des  monafteres.  Cependant  les  Wifigoths  ne 
bannirent  pas  tout-à-fait  l'étude  de  la  jurifpru- 
dence  &  de  la  médecine.  L'étude  des  loix  cil  fort 
recommandée  dans  le  code  de  leurs  loix.  Une 
môme  perfonne  cxcrccoit  en  même  tems  la  fonc- 
tion de  médecin  avec  celle  de  chirurgien  &  d'a- 
pothicaire ,&  convenoit  d'un  certain  prix  avant  que 
d'entreprendre  la  cure  des  malades,  qui  ne  payoient 
rien  qu'après  leur  guérifon-,  s'ils  venoient  à  mourir 
pendant  leur  maladie ,  le  médecin  perdoit  tout  fon 
falaire.  Lorfqu'il  eltropioit  quelqu'un  en  le  fai- 
gnant  ,  il  payoit  cent  fols  d'or  d'amende ,  quand 
c'étoit  une  perfonne  libre  ;  &  fi  cette  même  per- 
fonne venoit  à  mourir  d'abord  après  la  faignée  ,  il 
perdoit  la  liberté ,  &  étoit  livré  entre  les  mains  des 
parents  du  mort  pour  être  puni  à  leur  gré.  Quand 
celui  qui  avoit  été  eftropié  par  la  faignée  ,  ou  ve- 
noit à  mourir  d'abord  après ,  étoit  ferf ,  le  méde- 
cin en  étoit  quitte  en  donnant  un  autre  ferf  à  fa 
place,  « 

»  Tels  étoient  les  mages  &  les  mœurs  des  Wi- 
figoths dans  le  temps  que  les  Sarrafins  envahirent 
les  états  de  ces  peuples  au-delà  &  en  dc-çà  des 
Pyrénées.  Hijl.  générale  de  Languedoc. 

Les  Wifigoths  fe  maintinrent  conftamment  dans 
la  partie  de  Languedoc  ,  que  nous  avons  indiquée 
ci-devant ,  jufqu'à  l'irruption  des  Sarrafins  ,  qui  ar- 
riva vers  la  fin  de  l'année  719. 

Dès  l'année  711.  les  Sarrafins  s'étoient  rendus 
maîtres  de  prcfque  toute  l'Efpagne  ,  après  avoir 
vaincu  &  tué  dans  une  bataille  Rodcric  le  der- 
nier roi  des  Wifigoths.  C'cft  ainfi  que  finit  le 
royaume  des  Wifigoths  en-deçà  des  Alpes  ,  après 
avoir  duré  pendant  près  de  trois  cents  ans  ,. depuis 
qu'ils  en  curent  établi  le  fiege  à  Touloufe  ,  l'an 
419. 

Depuis  la  mort  de  Rodcric  ,  la  Septimanie  ou 
la  patrie  de  Languedoc  qui  lui  avoit  obéi,  fut  dans 
une  cfpccc  d'anarchie.  Cette  province  demeura 
dans  cet  état ,  jufqu'à  ce  qu'elle  devint  enfin  à  fon 
tour  la  proie  des  Sarrafins.  Il  n'exifte  aucun  mo- 
nument qui  falTe  connoître  en  particulier  ce  qui 
s'y  ualTa  durant  cet  intervalle  :  il  paroît  feulement 
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qu'elle  demeura   toujours  fous  robéifTance  des 

Goths  ,  &  que  plufieurs  d'entre  ces  peuples  s  y 

réfugièrent  d'Efpagne  pour  fe  mettre  à  couvert 

de  là  fureur  des  Maures.  Peut-être  quelcsUifi- 

goths  qui  l'habitoient  ,  avec  ceux  qui  pouvoicnt 

y  être  venus  d'Efpagne ,  élurent  un  chef  ou  prince 

de  leur  nation  pour  les  gouverner  ,  à  l'exemple  de 

ceux  qui  l'étant  retirés  dans  les  montagnes  des 

Afhirics  choifirent  Pelage  pour  leur  commandant. 

On  feait  du  moins  que  la  Septimanie  continua  d'être 

adminilrrée  par  un  duc  &  par  des  comtes  de  la 

même  nation.  , 

Le  relie  du  pays  compris  aujourdhui  dans  le 
Languedoc  ,  étoit  fous  l'obéilfance  d'Eudes ,  duc 
d'Aquitaine  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  à  l'article  de  co 
nom  ,  à  la  réferve  peut-être  du  Vivarais  ,  qui ,  fai- 
fant  partie  du  royaume  de  Bourgogne  ,  devoit  être 
fournis  à  Childebcrt  III.  roi  de  France  ,  ou  plutôt 
à  Pépin  d'Hériilal  ,  fon  minillrc  ,  alors  maître 
abfolu  de  toute  la  monarchie  françoife. 

Ce  fut  donc  vers  la  fin  de  l'année  719.  que 
Zama  ,  général  des  Sarrafins  ,  s'avança  avec  une 
armée  formidable  vers  les  Pyrénées  ,  &  tenta  le 
paflage  de  ces  montagnes  du  côté  du  Rouflillon 
ou  du  diocefe  d'Elne.  Le  fucecs  de  fon  entreprife 
ayant  répondu  à  fes  fouhaits ,  il  fournit  ce  pays 
qui  faifoit  partie  de  la  Septimanie.  Il  vint  enfuite 
camper  fous  les  murs  de  Narbonnc.  Après  un  fiege 
des  plus  vigoureux ,  il  fe  rendit  maître  de  cette 
place  ,  dont  il  fit  pafîcr  au  fil  de  l'épec  tous  les 
habitants  qui  l'avoient  défendue  ,  à  l'exception 
des  femmes  &  des  enfants  qu'il  fit  pafler  en  Ef- 
pagne  en  qualité  d'cfclaves.  Le  nombre  de  ceux- 
ci  dut  être  d'autant  plus  grand ,  que  la  ville  de 
Narbonnc  ,  de  même  que  le  rcfle  de  la  Gothie  ou 
Septimanie  ,  fervoit  alors  d'afyle  &  de  retraite  à 
une  infinité  de  Goths  que  la  dureté  des  gouver- 
neurs arabes  avoit  oblige  de  fortir  d'Efpagne  pour 
s'y  réfugier. 

Après  avoir  fournis  la  Septimanie ,  Zama  s  a- 
vança  vers  Touloufe  ,  dont  il  fit  le  fiege  en  71I. 
Eudes,  duc  d'Aquitaine,  vint  lui  livrer  bataille, 
le  vainquit  ,  &  tailla  en  pièces  la  plus  grande  par- 
tic  de  fon  armée.  Zama  demeura  lui-même  fur  le 
champ  de  bataille.  Ce  qui  étoit  refté  de  l'armée 
des  Sarrafins  ,  repafla  en  Efpagne.  Ils  revinrent* 
bientôt  après  en  plus  grand  nombre  ,  &  firent  une 
féconde  irruption  dans  la  Gaule  -,  mais  ils  furent 
prcfque  toujours  battus  par  les  François ,  dans 
les  diverfes  rencontres  qui  fe  préfenterent.  Plus 
irrité  qu'abattu  par  les  mauvais  fuccès  de  cette 
féconde  entreprife,  Ambiza  ,  nouveau  gouverneur 
d'Efpagne  pour  les  Califes  ,  parta  lui-même  dans 
la  Gaule  à  la  tête  d'une  armée  formidable  de  Sar- 
rafins -.,  il  y  afllégea  &  emporta  de  force  la  ville  de 
CarcafTonne  en  71  $ .  &  étendit  enfuite  fes  conquêtes 
jufqu'à  Nifmes  ,  moins  par  force  ,  que  par  adrefle 
ôc  par  la  rufe  dont  il  fc  fervit  en  cette  occafion. 
En  conféquence  ,  il  n'omit  rien  pour  perfuader  aux 
habitants  du  pays  de  fe  foumettre  volontairement, 
à  l'exemple  des  villes  d'Efpagne  qui  s'étoient  ren- 
dues de  même  aux  Sarrafins^  à  leur  entrée  dans 
ce  royaume.  Il  ajouta  fans  -  doute  que  la  Gaule- 
Gothique  étant  une  ancienne  dépendance  de  l'Ef- 
pagne ,  qui  appartenoit  aux  Sarrafins  par  droit  de 
conquête  ,  ils  ne  pouvoient  s'empêcher  de  recon- 
noître  leur  domination  ;  qu'il  étoit  de  leur  intérêt 
d'accepter  les  offres  avantageufes  qu'on  leur  fai- 
foit ,  &  qu'il  valoit  mieux  fc  rendre  de  gré  que 
de  force.  Les  peuples  de  Septimanie,  plus  frappés 
de  la  crainte  d'éprouver  la  fureur  dont  les  Sarra- 
fins ufoient  à  l'égard  des  villes  qu'ils  prenoient 
d'aflaut  ,  que  de  leurs  remontrances  ,  fe  voyant 
d'ailleurs  hors  d'état  de  fe  défendre  ,  prirent  le 
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parti  de  fe  foumettre  à  l'obciflance  de»  Califes  & 
de  remettre  leurs  places  à  ce  général  ,  qui  vou- 
lant s'alTurcr  de  leur  fidélité  ,  fe  fît  donner  des 
otages  qu'il  envoya  à  Barcclonnc.  C'eft  ainfi 
qu'Ambiza  fournit  tout  le  pays  jufqu'à  Nifmcs. 

Les  Sarrafins  ne  bornèrent  pas  là  leurs  conquê- 
tes dans  la  Gaule  durant  cette  campagne.  Ambiza , 
ou  plutôt  un  détachement  de  fon  armée  remonta 
le  long  du  Rhône  &  de  la  Saône  ,  entra  en  Bourgo- 
gne, pénétra jufqu'àAutun,  fit  le  ilegede cctteville 
cela  prit  au  mois  d'août  de  cette  même  année  72$. 
Les  Sarrafins  l'abandonnèrent  enfuite  ,  après  l'a- 
voir faccagée  &  ruinée  ,  &  en  avoir  remporté  de 
riches  dépouilles.  C'cil  à  cette  irruption  qu'il  faut 
rapporter  la  plupart  des  ravages  que  les  Sarrafins 
firent  en  Bourgogne  ,  à  la  droite  de  la  Saône  & 
du  Rhône  ,  où  ils  portèrent  le  fer  &  le  feu.  Il  y  a 
lieu  de  croire  que  ce  fut  alors  qu'ils  afliégerent 
la  ville  de  Sens  ,  fous  l'épifeopat  de  St.  Ebbon  , 
prélat  également  recommandable  par  fon  courage 
&  fa  vertu  ,  qui  les  obligea  de  fie  retirer  après 
avoir  fait  une  vigour eufe  fortie  fur  eux  &  les  avoir 
battus. 

Malgré  les  fucecs  qu'Ambiza  avoit  eus  dans  la 
Gaule  >  il  fut  oblige  de  reprendre  la  route  d'Ef- 
pa^ne  ,  des  la  fin  de  l'année  71$.  Il  mourut  en 
ciemin ,  laiiiant  le  commandement  de  l'armée  à 
îui  autre  chef  qui  la  ramena  dans  fes  quartiers.  H 
paroît  cependant  que  la  Septimanic  ne  fut  point 
alors  entièrement  délivrée  des  Sarrafins  ,  &  qu'ils 
s'y  maintinrent  dans  plufieurs  places  ,  qui  depuis 
leur  facilitèrent  l'entrée  du  pays.  Ils  y  revin- 
rent en  effet  en  729.  &  deux  ou  trois  ans  après 
ils  y  firent  une  quatrième  irruption  ,  fous  la  con- 
duite d'Abdcramc  ,  qui  vainquit  d'abord  Eudes  , 
duc  d'Aquitaine  ,  faccagea  enfuite  tout  le  pays 

r s'étend  depuis  les  Pyrénées  jufqu'à  Poitiers , 
fut  enfin  défait  dans  cette  contrée  par  Charles- 
Martel  &  le  duc  Eudes ,  au  mois  d'oûobre  de  l'an 
732.  Abdcramc  périt  dans  le  combat.  Voye\  au 
tom.  3.  les  Annales  de  la  France. 

L'année  fuivante ,  Abdelmelec ,  fucceffeur  d'Ab- 
derame  dans  le  gouvernement-général  de  l'Efpa- 
gne  &  de  la  Gaule-Gothique ,  fit  en  vain  quelques 
ctforts  pour  réparer  la  honte  de  la  défaite  de  ce 
général.  Mais  en  736.  Jufif-Ibin-Abderame  ,  qui 
gouvernoit  alors  pour  les  Sarrafins,  la  Gaule-Go- 
thique ou  Narbonnoife  ,  profitant  habilement  de 
la  trahifon  de  quelques  mécontents,  franchit  avec 
une  armée  nombreufe  les  barrières  du  Rhône , 
&  porta  la  défolation  dans  tous  les  pays  fitués  des 
deux  côtés  de  ce  fleuve.  Ce  fut-là  la  cinquième 
irruption  des  Sarrafins  dans  la  Gaule.  Us  y  oc- 
cupèrent d'abord  la  ville  d'Avignon  ,  qui  leur  fut 
livrée  en  exécution  d'un  traité  fecret  qu'ils  avoient 
Ait  avec  Mauronte,  duc  ou  gouverneur  d'une  par- 
tie de  la  Provence  ,  fous  l'autorité  de  Charles- 
Martel.  Enfuite  ils  fe  rendirent  maîtres  de  celles 
d'Uzès  ,  de  Valence  ,  de  Vienne  ,  de  Lyon  &  de 
plufieurs  autres  ,  qui  éprouvèrent ,  ainfi  que  celles 
d'Arles  &  d'Avignon  ,  toute  la  fureur  dont  ils 
croient  animés. 

Pendant  un  féjour  de  quatre  ans  que  les  Sarra- 
fins firent  a  l'orient  du  Rhône  ,  ils  renouvellercnt 
tous  les  ans  leurs  courfes  dans  la  province  d'Arles  , 
&  portèrent  par-tout  le  fer  &  le  feu  fous  la  con- 
duite de  Jufif ,  gouverneur  de  Septimanic  \  mais 
avec  tant  d'excès  &  de  fureur ,  que  fuivant  le 
récit  de  Ouchefnc  ,  on  voyoit  par-tout  des  eglifes 
détraites  ,  des  monalleres  ruinés  ,  des  villes  pil- 
lées ,  des  maifons  faccagées  ,  des  châteaux  dé- 
truits ,  &  un  nombre  infini  de  perfonnes  maffa- 
crées,  fans  que  perfonne  ofats'oppofer  au  cours  de 
tant  de  maux ,  ni  arrêter  la  fureur  des  Sarrafins. 
Tome  IV. 
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Charles-Martel  étoit  alors  occupé  a  faire  la 
guerre  aux  Saxons.  L'ayant  terminée  avec  fuccès, 
il  revint  en  France ,  oa  il  alTembla  avec  toute  la 
diligence  poflible  une  armée  compoféc  de  Fran- 
ois  ,  de  Bourguignons  &  des  autres  peuples  de  l'a 
omination.  Au  commencement  de  l'année  737. 
dès  que  la  faifon  le  permit ,  il  fe  mit  en  marche 
pour  aller  chalTcr  les  Sarrafins  des  villes  dont 
ils  s'étoient  emparés  en  Provence.  11  détacha  d'a- 
bord le  duc  Childebrand ,  fon  frère ,  avec  quel- 
ques  autres  généraux  pour  invenir  Avignon  ,  dont 
ces  peuples  avoient  fait  leur  principale  place  d'ar- 
mes. 11  suivit  de  près  ce  détachement  avec  le  relie 
de  fes  troupes  ,  &  à  fon  arrivée  il  affiégea  cette 
ville  dans  toutes  les  formes  ,  &  l'emporta  enfin 
d'alTaut.  Tous  les  Sarrafins  furent  paffés  au  fil  de 
l'épée  ,  &  la  ville  livrée  au  pillage  &  enfuite  ré- 
duite en  cendres  pour  la  plus  grande  partie. 

Après  la  prife  d'Avignon  ,  Charles  paffa  le 
Rhône  avec  toute  fon  armée  ,  &  entra  dans  la 
Gothic  ou  Septimanie  ,  dont  les  Sarrafins  étoient 
les  maîtres.  11  fit  le  fiege  de  Narbonne  ,  mais  il 
fut  obligé  de  le  lever ,  quoiqu'il  eût  défait  tout 
proche  une  armée  nombreufe  de  Sarrafins  qui  étoit 
venue  au  fecours  de  cette  place.  Ces  étrangers 
fe  maintinrent  donc  encore  dans  la  Gaule.  En  739. 
Charles-Martel ,  aidé  des  Lombards  ,  les  chafla 
de  la  Provence  ,  mais  il  ne  paroit  pas  qu'il  les 
pourfuivlt    alors  jufqucs  dans  la   Septimanie  : 
apparemment  qu'il  etoit  appcllé  ailleurs  par  d'au- 
tres affaires  plus  preffantes  ,  &  qu'il  étoit  infor- 
mé que  déformais  il  n'y  auroit  plus  rien  à  crain- 
dre dans  la  Gaule  de  la  part  des  Sarrafins  :  en 
effet  leur  puiflance  diminuoit  de  jour  en  jour  par 
les  divifions  &  les  guerres  inteftincs  qui  s'élc- 
voient  parmi  eux  en  Efpagne  ,  &  qui  les  mirent 
hors  d'état  de  tenter  de  nouvelles  entreprifes  dan* 
les  autres  provinces  .de  France.  Enfin  en  7$ 2.  le 
roi  Pépin  le  Bref  entreprit  de  les  chafler  entiére- 
rement  des  pays  qu'ils  occupoient  en-deçà  des  Py- 
rénées :  il  en  vint  à  bout  ,  mais  ce  ne  fut  pas 
fans  beaucoup  de  peine.  La  ville  de  Narbonne  fe 
fournit  à  lui  après  fept  ans  de  blocus  ou  de  fiege  , 
&  après  avoir  été  poffédée  pendant  quarante  an- 
nées de  fuite  par  les  Sarrafins.  Le  relie  de  la  Sep- 
timanie fe   fournit  auili  aux  François  vers  ce 
temps-là. 

Sous  les  Rois  de  France).  Pépin  le  Bref  eut  donc 
la  gloire  d'unir  la  Septimanie  à  la  couronne  ,  &  de 
la  délivrer  entièrement  de  la  domination  des  Sar- 
rafins. Ce  prince  fut  le  premier  Roi  françois  qui 
régna  proprement  fur  tout  ce  pays  ;  car,  quoique 
les  Rois  de  la  première  race  ,  &  en  dernier  lieu 
Charles-Martel  après  eux  ,  en  euflient  acquis  une 
partie ,  leur  acquifition  n'avoit  été  que  paiTagere 
par  rapport  à  la  plûpart  des  villes  ,  qui  peu  de 
temps  après  étoient  retombées  fous  la  domination 
de  leurs  anciens  maîtres. 

Pour  être  maître  de  tous  les  pays ,  qui  compo- 
fent  aujourd'hui  le  Languedoc  ,  il  ne  reftoit  plus 
à  Pépin  qu'à  réduire  le  duc  Waiffre  ,  qui  polfédoit 
une  partie  confidérablc  de  cette  province  ,  &  cn- 
tr'autres  la  ville  de  Touloufe  ,  capitale  de  fon 
duché.  V.  Aquitaine.  Pépin  fait  en  conféquence 
la  guerre  à  Waiffre  ,  qui  affectoit  de  ne  pas  vou- 
loir reconnoître  la  fuzeraineté  des  Rois  de  France, 
&  le  défait  entièrement.  Il  fe  rend  maîtres  de  plu- 
fieurs pays  de  l'Aquitaine  ;  il  foumet  le  Toulou- 
fain  ,  l'Albigeois  ,  le  Gévaudan  &  le  Rouergue  , 
ainfi  que  la  Gafcogne.  Il  termine  enfin  la  guerre 
en  Aquitaine  en  768.  &  réunit  cette  province  à  la 
couronne.  Depuis  cette  époque  tout  le  Languedoc 
fut  exactement  fournis  aux  Rois  de  France.  Nous 
avons  dit  aiUeurs  que  Waiffre  étoit  petit-fils  d'Eu- 


acs,  &  defcendoit  de  Charibert ,  fécond  fils  de 
Clotaire  II. 

L'an  778.  Charlemagne  rétablit  1  ancien  royau- 
me d'Aquitaine  en  faveur  de  Louis  ,  fon  fils  ,  &  la 
ville  de  Touloufe  fut  la  capitale  de  ce  nouveau 
royaume  ,  comme  elle  l'avoit  été  autrefois  de  ce- 
lui des  Wifigoths ,  &  en  dernier  lieu  des  états  du 
roi  Charibert  &  des  ducs  héréditaires  d'Aquitaine 
defeendans  de  ce  prince. 

Ce  nouveau  royaume  d'Aquitaine  eut  plus  d  e- 
tendue  qu'il  n'en  avoiteu  d'abord  fous  les  Wifigoths; 
&  enfuitc  fous  le  roi  Charibert.  Outre  l'Aquitaine 
propre  &  les  deux  provinces  cccléfialliqucs  de  Bour- 
ges &  de  Bordeaux,lcTouloufain  &  la  Novempopu- 
lantcou  Gafcognc, ïl  s'étendit  fur  la  Septimanieou 
Gorhic  ,  <x.  fur  les  conquêtes  que  Charlemagne 
avoit  faites  en  Efpagne  fur  les  Sarrafins  ,  entre 
l'Ebrc  &  les  Pyrénées.  On  voit  par-là  que  ce  nou- 
veau royaume  étoit  borné  par  la  Loire  ,  l'Ebrc  , 
le  Rhône  &  les  deux  mers,  d'oh  il  elt  aifé  de  juger 
de  fon  étendue.  Tous  les  pays  compris  aujourd'hui 
dans  la  province  de  Langucdoc,à  la  referve  du  Viva- 
rais  qui  dépendoit  du  royaume  de  Bourgogne  ,  en 
£rent  partie  ,  &  la  ville  de  Touloufe ,  ainfi  qu'il 
a  été  dit ,  en  fut  la  capitale  ou  le  fiege  principal. 

Pourl'adminiifration  du  royaume  d'Aquitaine  , 
Charlemagne  donna  les  comtés  ou  gouvernements 
des  villes  oc  des  diocefes  à  des  feigneurs  françois 
dont  il  connoiffoit  la  probité  ,  &  dont  les  ferviecs 
paffés  étoient  de  fûrs  garants  de  leur  fidélité  pour 
l'avenir. 

Parmi  ces  gouverneurs ,  les  comtes  de  Touloufe 
furent  les  feuls ,  fous  le  règne  de  Charlemagne  & 
de  Louis  le  Débonnaire ,  qui  prirent  le  titre  de 
ducs  ,  fans-doute  à  caufe  de  la  dignité  de  cette 
ville  ,  qui  étoit  la  capitale  du  royaume.  On  prouve 
par-li  que  les  comtes  de  Touloufe  exercèrent 
dès  le  commencement  une  autorité  fupéricurc 
à  celle  des  autres  comtes  ;  il  faudroit  cependant 
en  excepter,  à  ce  qu'il  parolt ,  la  Gafcognc  qui 
^toit  alors  gouvernée  par  des  ducs  particuliers. 
Ainfi  ,  lorfque  Louis  le  Débonnaire  parvint  au 
trône  d'Aquitaine ,  ce  royaume  fat  partage  en  deux 
duchés  ou  gouvernements  généraux  ;  fçavoir  ,  ce- 
lui de  Touloufe  ou  d'Aquitaine  ,  qui  comprenoit 
les  trois  anciennes  provinces  eccléfiaftiques  de 
Bourges  ,  de  Bordeaux  &  de  Narbonnc  ,  avec  la 
Marche  d'Efpagne  ;  &  celui  de  Gafcognc  ,  qui  ren- 
fermoit  la  province  d'Eaufe  ou  d'Aufch. 

Il  s'enfuit  de-là  que  tous  les  pays  compris  au- 
jourd'hui dans  la  province  de  Languedoc  ,  renfer- 
moient  alors  autant  de  comtés  ou  gouvernements- 
particuliers  que  de  diocefes.  Ces  comtes  étoient 
au  nombre  de  treize  \  fçavoir  ,  ceux  d'Albigeois  , 
de  Velay  &  de  Gévaudan,  qui  étoient  fournis  à  la 
métropole  de  Bourges  ,  &  faifoient  partie  de  l'A- 
quitaine proprement  dite.  Ceux  de  Narbonnc  ,  de 
Carcaffonne  ,  de  Beziers  ,  d'Agde  ,  de  Lodcve  , 
de  Maguclonne  ,  de  Nifmes  ,  de  Touloufe  & 
d'Uzès  ,  qui  ,  avec  le  diocefe  d'Elnc  &  la  Marche 
d'Efpagne  ,  formoient  la  province  eccléfiaftique 
de  Narbonnc  -,  &  enfin  celui  du  Vivarais  ,  qui  dé- 
pendoit du  royaume  de  Bourgogne  ,  &  de  la  mé- 
tropole dcVicnnc,  &  étoit  fitué  hors  des  limites 
du  royaume  d'Aquitaine.  Dans  la  fuite,  quelques- 
uns  des  grands  diocefes  furent  partages  en  plufieurs 
comtés  au  gouvernements.  Sous  le  règne  de  Char- 
lemagne ,  un  même  feigneur  ne  gouvernoit  qu'un 
flml  comté  ou  diocefe.  Le  duc  ou  gouverneur- 
général  d'une  province  poffédoit  en  même  temps 
le  comté  ougouvernement-particulier  de  la  capi- 
tale ^  ainfi  Touloufe  étoit  duché  &  comté  tout 
enfcmble ,  &  on  donnoit  indifféremment  le  titre 
de  duc  &  de  comte  à  fes  gouverneurs. 
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Pour  ce  qui  concerne  l'adminiftration  de  la  juf- 
ticc,  nous  fuivrons  encore  les  hiftoriens  de  Langue- 
doc ,qui  nous  paroiffent  avoir  approfondi  cette  ma- 
tière avec  autant  de  iticcès  que  de  fagacité.»  Chaque 
comte  ou  gouverneur  particulier  avoit ,  difent-ils, 
dans  l'étendue  de  fon  comté  le  commandement  des 
troupes,  l'intendance  des  finances  du  prince,  l'ad- 
miniftration de  la  juitice  qu'il  rendoit  ou  par  lui- 
même  ,  ou  par  des  officiers  qui  lui  étoient  fubor- 
donnés  ;  ce  qui  demandoit  de  lui  l'intelligence  & 
l'étude  des  loix.  Les  comtes  étoient  choilis  parmi 
les  pcri'onnes  les  plus  dillinguecs  de  l'état ,  &  on 
leur  donnoit  le  titre  d'illujires  ,  titre  dont  nos  an- 
ciens Rois  fe  tenoient  eux-mêmes  honorés.  Ces 
comtes  étoient  obliges  de  tenir  leurs  plaids  (pla- 
citum),OM  audiences  publiques,  dans  les  lieux  def- 
tinés  pour  cela.  Us  dévoient  être  à  jeun  durant  cette 
fonction.  Ils  connoili'oient  également  des  affaires 
civiles  &  criminelles  dans  toute  l'étendue  de  leur 
comté  ,  &  étoient  chargés  de  veiller  en  particu- 
lier fur  les  caufes  des  veuves  ,  des  orphelins  & 
des  pauvres  ,  ainfi  que  fur  celles  qui  intéreffoient 
l'eglife.  Ils  avoient  dans  les  audiences  pouf  affef- 
feursdes  miniftresou  juges  inférieurs ,  qu'on  ap- 
pelloit  en  général  juniores  ,  pour  les  diftinguer  de 
ceux  qui  étoient  revêtus  des  principales  dignités  , 
qu'on  nommoit  feniores  •■,  d'oîi  le  terme  françois 
de  feigneur  a  fon  origine.  Ces  minift res  fubaltcr- 
nes  des  comtes  étoient  les  vicaires,  les  cente- 
niers  ,  les  échevins  ,  &c.  Les  vicaires  ,  en  latin 
vicariiy  (  d'oh  on  a  forme  dans  la  fuite  le  nom  de 
viguier ,  qui  eft  encore  en  ufage  dans  la  province)  , 
étoient  lieutenants  des  comtes.  Chaque  comté 
étoit  divifé  en  viguerics  ou  vicairies  ,  «  celles-ci 
en  centuries  j  ce  qui  formoit  divers  diftricts  parti- 
culiers. « 

»  Parmi  les  vicaires  des  comtes  ,  il  y  en  avoit 
un  principal  qui  étoit  comme  fon  lieutenant-géné- 
ral, qu'on  appella  d'abord  vidame,  Vice-Dominus  , 
&  enfuite  vicomte,  Vice-Cornes.  Ce  vicaire  tenoit 
la  place  du  comte  dans  toute  l'étendue  du  comté. 
Les  autres  vicaires  ctendoient  leur  jurifdi&ion 
chacun  fur  une  partie  du  comté  ou  diocefe.  Dans 
la  fuite  on  donna  auffi  quelquefois  à  ceux-ci  le 
nom  de  vicomtes.  Ces  vicaires  avoient  fous  eux  un 
certain  nombre  de  ccntcnicrs  ,  dont  l'autorité  s'é- 
tendoit  furunc  portiondc  la  vigucrie,qu'on  nommoit 
centurie  ,  miniltériat ,  minifteriumouaije,  c'eft-à- 
dirc,diitrict.  Il  en  elt  fait  mention  dans  les  anciennes 
chartes, oh  ,  lorfqu'on vouloit  défigner  la  fituation 
particulière  de  quelque  lieu,  on  dïfoit  qu'il  étoit 
fitué  dans  un  tel  comté  ,  dans  une  telle  viguerie, 
&  dans  un  tel  minijïcriat  ou  aijfe.  « 

»  Les  viguiers  &  les  centeniers  tenoient  leurs 
plaids,  &  decidoient  chacun  dans  fon  relfort  les 
affaires  de  moindre  confcqucnce.  Ils  dévoient  être 
inifruits  des  loix  du  pays  où  ils  rendoient  la  juitice. 
Ils  jugeoient  fans  affeffeurs.  Les  affaires  les  plus 
confidcrablcs ,  telles  que  les  caufes  criminelles  , 
ou  qui  regardoient  l'état  des  perfonnes  ,  étoient 
portées  immédiatement  à  la  cour  ou  tribunal  du 
comte,  on  les  viguiers  &  les  centeniers  Iuifervoicnt 
d'afleffeurs.  Ces  derniers ,  à  qui  l'on  donnoit  le 
titre  de  nobilcsviri ,  avoient  la  préféance  fur  les  au- 
tres juges  dont  nous  allons  parler,  u 

»  On  nommoit  ceux-ci  échevins  ,  Scabinî  ou 
Scabinci\  dans  les  pays  fitués  à  la  droite  de  la  Loire, 
&  fimplcmcnt  juges  dans  les  provinces  fituées  au 
midi  du  royaume  ,  telles  que  celle  de  Languedoc. 
Ces  juges  ou  échevins  étoient  une  cfpcce  de  ma- 
gillrats  municipaux  dont  il  devoit  y  avoir  un  cer- 
tain nombre  dans  chaque  comté.  Il  paroît  même 
qu'il  yen  avoit  dans  chaque  ville  confidcrablc.IIs 
étoient  comme  les  confcillcrs  du  comte  ,  &  de- 
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voient  fe  trouver  avec  lui  au  nombre  de  fept  dans 
tous  Ici  plaids  ou  audiences  ;  ce  qui  leur  faifoit 
donner  le  titre  d'aides  des  comtes  ,  Adjutores  Cc~ 
mitum.  Ces  derniers  ne  pouvaient  prononcer  au- 
cun jugement  que  conjointement  avec  eux  ;  ce 
qui  mettoit  ces  officiers  dans  l'obligation  d'être 
inilruits  des  loix.  Ils  étoient  amovibles  ou  dcfli- 
tuabl.'s.dc  même  que  les  vicaires  cklescenteniers, 
quand  ils  étoient  convaincus  d'avoir  prévariqué , 
&  de  n'avoir  pas  bien  rempli  leurs  devoirs:  alors 
on  en  choififlbit  d'autres  dans  une  aflembléc  pu- 
blique on  le  peuple  donnoit  fon  fuffrage.  Le  Rai 
fcul  avoit  le  pouvoir  de  dcltitucr  les  comtes.  Ces 
derniers ,  ainfi  que  les  MiJJi  Dominici  dont  nous 
allons  parler  ,  avoient  le  droit  de  dépofer  les 
juges  inférieurs  ,  quand  ils  le  méritoient  ,  oc  dè 
prétider  à  l'élection  de  ceux  qu'on  mettoit  à  leur 
place.  « 

»  Dans  les  provinces  habitées  par  divers  peuples 
fournis  à  différentes  loix ,  comme  en  Languedoc  , 
les  juges  dévoient  fçavoir  la  jurifprudence  de  cha- 
cun de  ces  peuples,  ou,  pour  mieux  dire  ,  il 
devoir  y  avoir  dans  les  plaids  ou  aflemblées  ,  des 
juges  particuliers  pour  chaque  loi  -,.fçavoir,  de  la  loi 
fjjiquc  pour  les  François ,  de  la  loi  romaine 
pour  les  Romains  ou  anciens  habitants  du  pays  ,  oc 
enfin  de  la  loi  gothique  pour  les  Goths  ;  enforte 
que  quand  les  parties  fe  préfentoient  à  l'audience, 
on  commençoit  par  leur  demander  quelle  c'toit 
leur  loi  ,  pour  y  conformer  les  décidons  &  les 
jugements.  « 

»  Outre  ceux  dont  on  vient  de  parler,  &  qui 
dévoient  affilier  aux  plaids  en  qualité  de  juges  avec 
le  comte  ,  celui-ci  y  appelloit  trois  fois  l'année 
toutes  les  perfonnes  libres  de  fon  comté  ,  dont  il 
devoir  y  avoir  toujours  un  certain  nombre  ,  foit 
pour  fervir  de  témoins  ,  (fur  la  depolition  def- 
quels  on  terminoit  fommairement  prefquc  toutes 
les  affaires),  foit  pour  donncrlcurs  avis  lurccr:aines 
caufes.  Il  paroit  ,  par  les  anciens  plaids  qui  nous 
relient  ,  qu'on  donnoit  h  ces  perfonnes  le  titre  de 
bons  hommes  ,  boni  homincs.  On  donne  encore 
aujourd'hui,  dans plufieurs  endroits  de  la  province, 
celui  de  prud'hommes  ù  ceux  qui  affilient  aux aflem- 
blées municipales.  « 

»  L'évêquc ,  les  abbés  &  les  vaflaux  du  Roi , 
qu'on  nommoit  Vaffi  Dominici ,  étoient  obliges  de 
fe  trouver  dans  chaque  diocefe  ou  comté  aux  plaids 
oua!Tembléesducomte,&  de  l'aider  dans  l'adminif- 
tration  de  la  juilice.  Cette  obligation  delà  part  des 
vafTaux  étoit  fondée  fur  la  nature  de  leur  béné- 
fice,  c'eft-à-dire  ,  des  terres  qu'ils  tenoient  du 
prince ,  &  dont  ils  avoient  la  jouiffanec  ou  l'ufu- 
fruit.  Outre  cela  ils  étoient  affujettis  à  veiller  à  la 
garde  des  frontières  &  au  fervice  militaire.  Dans  la 
Fuite  ,  ces  terres  étant  devenues  héréditaires ,  on 
leur  donna  le  nom  de  fief  feudum  ,  à  caufe  de  la 
foi  Se  hommage  que  les  poffertcurs  étoient  obligés 
de  rendre.  Les  vaflaux  immédiats  du  Roi  étoient 
fes  premiers  fujets  ,  &  leur  bénéfice  ou  fief  la  ren- 
doit  pairs  en  dignité.  Ce  font  les  mêmes  à  qui 
dans  la  fuite  on  donna  le  titre  de  Barons  ,  terme 
énérique  qui  dans  fon  origine  lignifie  homme  , 
omo  ,  ou  vaffal ,  d'oh  dérive  celui  d'hommage.  Ce 
ne  fut  que  long  -  temps  après  que  l'on  fe  fervit  du 
terme  de  Baron  pourdéfigner  une  dignité  inférieu- 
re à  celles  de  duc  ,  de  marquis  ,  de  comte  &  de 
vicomte.  « 

»  Les  vaflaux  du  Roi  affiftoient  en  perfonneanx 
plaids.  Les  évêques  &  les  abbés  y  envoyoient  ordi- 
dinaircment des  députés  qu'on  appelloit  vidâmes, 
Vice-V  omini ,  ou  avoués,  Advocati.  Les  abbeffes 
avoient  auffi  le  droit  d'y  députer.  Les  comtes  ap- 
pelloient  encore  à  ces  affemblées  leurs  propres  ' 
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vafTaux ,  dont  la  fonftion  étoit  de  les  affilier  dan* 
les  plaids ,  en  confidération  du  bénéfice  ou  fief 
qu'ils  te  noient  d'eux.  « 

»  On  donnoit  le  nom  de  Mallum  ou  Mallum 
publicum  à  l'endroit  oit  fe  tenoient  les  grandes  af- 
femblées :  c'étoit  une  maifon  commune  dcilinécà 
cet  ufage.  Le  comte  étoit  en  droit  de  tenir  à  fon 
choix  les  petits  plaids  ou  audiences  ordinaires  dan» 
toute  forte  de  lieux  de  fon  reffort  ;  excepté  toutefois; 
danslcs  églifes  &  dans  Icurvcftibulc.il  étoit  égale- 
ment le  maître  d'en  fixerle  jour,  pourvu  que  ce  ne 
fût  pas  un  dimanche.  Le  Mallum  étoit  defliné pour 
les  aflemblées  générales  que  le  comte  devoit  tenir 
au  moins  deux  ou  trois  fois  l'année  ,  &  pour  l'or- 
dinaire en  été  &  en  automne.  « 

»  Outre  les  aflemblées  de  chaque  comté,  on  en 
tenoit  de  temps  en  temps  de  toute  une  province. 
Les  envoyés  ou  commili'aircs  du  prince  ,  appcllés 
Mijfi  Dominici ,  y  préfidoient.  Les  évêques  ,  les 
abbés  ,  les  vidâmes  des  abbeffes  ,  les  vaflaux  im- 
médiats ou  V ajfi  Dominici,  Se  les  avocats  du  Roi, 
qui  fetrouvoient  dans  toute  l'étendue  du  pays  fou- 
rnis a  la  jurifdiâion  de  ccscommiflaircs  ,  dévoient 
s'y  rendre  ,  de  même  que  les  comtes  ,  les  vicaires 
ou  vicomtes  ,  les  ccr.tcniers&  trois  ou  quatre  éche- 
vinsou  autres  juges  qu'on  choififlbit  parmi  les  plus 
notables  de  chaque  comté.  « 

»  Les  envoyés  ou  commiflaires  du  prince  étoient 
des  perfonnes  conltituées  en  dignité  eccléf  aftique 
ou  féculierc.  Le  Roi  les  choififloit  dans  l'aflemblée 
générale  de  la  nation  qui  fe  tenoit  tous  les  ans  , 
&  les  envoyoit  en  fuite  dans  les  provinces.  Leur 
fonction  étoit  de  réformer ,  conformément  aux  inf- 
trudions  qu'ils  recevoient  avant  leur  départ  ,  les» 
abus  qui  fe  commettoient  dans  l'adminiflration  de 
la  juflicc  ,  de  punir  la  négligence  des  juges  tant 
ccclcfiaftiqucs  que  féculiers  ,  fupplécr  à  leur  dé- 
faut ,  &  juger  les  procès  qu'ils  n'avoientpu  termi- 
ner ,  recevoir  les  plaintes  des  particuliers,  vifiter 
lcsmonafleres,  foutenir  les  pauvres  contrel'oppref- 
fion  des  grands  ,  rechercher  les  droits  royaux  ,  8c 
rendre  enfin  eux-mêmes  la  juflice  dans  les  aflem- 
blées générales  qu'ils  avoient  foin  de  convoquer  , 
Se.  qu'on  appelloit  Conventus ,  de  même  que  les 
anciennes  aflemblées  que  les  proconfuls  romains 
tenoient  dans  les  provinces  de  la  république  ou  de 
l'empire  ,  &  avec  lefquellcs  elles  avoient  beau- 
coup de  rapport.  « 

»  Ces  envoyés  étoient  pris  parmi  les  évêques  , 
les  abbés,  les  comtes  du  palais  ou  des  provinces,  6c. 
les  va  (faux  immédiats.  Ils  étoient  ordinairement  au 
nombre  de  deux  ,  l'un  cccléfiaflique&  l'autre  fécu- 
licr,  &  quelquefois  en  plus  grand  nombre  ;  mais  il 
y  avoit  toujours  autant  d'eccléfiafliques  que  de  fé- 
culiers. Ils  parcouroient  tous  les  différons  comtés 
de  la  province  oh  ils  étoient  envoyés.  On  appelloit 
Mijfaticum  ,  les  pays  fournis  à  leur  jurifdiâion  , 
lequel  comprenoit  une  ou  plufieurs  provinces  ecclé- 
fiafliqucs ,  &  quelquefois  moins,  mais  toujours  un 
certain  nombre  de  comtés  ou  diocefes.  a 
»  Les  mêmes  commiflaires  étoient  défrayés  aux  dé- 
pens du  fife ,  Se  tous  ceux  qui  tenoient  du  Roi  quel- 
que terre  en  bénéficeou  fief,  étoient  obligés  de  les 
héberger  gratis.  Ils  dévoient  tenir  leurs  plaids  ou  af- 
femblées générales  dans  les  quatre  faifons  de  l'an- 
née, fçavoir  ,  dans  les  mois  de  janvier  ,  d'avril ,  de 
juillet  6c  d'oftobre  ,  &  dans  les  lieux  diflérens  , 
pour  laitier  aux  comtes  la  liberté  de  tenir  les  leurs 
dans  les  autres  mois  de  l'année.  Les  envoyés  ap- 
pelaient à  leurs  aflemblées  tous  les  comtes  du 
voifinage  :  mais  ils  ne  tenoient  jamais  le  Mallum 
dans  le  diftrict  ou  département  d'un  comte  occupé 
dans  une  autre  province  aux  mêmes  fonâions  d'en- 
voyé ou  de  commiflaire  ;  on  attendoit  alors  fon  re- 
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ene*  ,  &  puniffoient  d'une  amende  les  abfcnts.  Il, 
«noient  regiftres  de  toutes  les  perfonnes  libres  de 
leur  reflbrt ,  affujetties  au  fervice  militaire  à  pro- 
portion de  leurs  biens.  «  -  , 

Par  le  partage  de  leurs  états  que  firent  Charle- 
magne  en  80$.  fit  Louis  le  Débonnaire  en  8,7. 
il  paroît  que  les  pays  qui  compofentaujourd  hui  la 
province  de  Languedoc ,  continuèrent  d'être  gou- 
vernés ,  comme  ils  l'avoient  été  auparavant,  par 
des  comtes  qui  répondoient  de  leur  adminiftratiori 
aux  Rois  leurs  fouverains.  Sur  la  fin  de  la  féconde 
race  de  nos  Rois  la  plupart  de  ces  comtes  fc  rendi- 
rent indépendans  &  formèrent  autant  d'états  par- 
ticuliers de  leurs  gouvernements. 

Chorfon  ou  Thorfin  ,  établi  comte  ou  gouver- 
neur de  Touloufe  par  Cbarlemagne  en  778.étoit, 

TOt»'  '  "  u  miiritoient  ooux    ainfi  qu'il  a  été  remarqué ,  le  premier  ou  le  princi- 

ges  ceuxd'entre  ces  officie*  qui  le  mer.  oient  pour  4  H    ,    d'Aquitaine  :  fes  fuc- 

îeur,  fautes.  Ils  connoiffoient  feuls  , ..«fi  «Hta     g^J"^  hkJt  ^  £  duc8j  &  ilparoît 

qu'ils  exercèrent  une  autorité  fupérieure  fur  tous 
les  autres  comtes  du  même  royaume.  Nous  voyons 
en  effet  que  les  comtes  fucceffeurs  de  Chorfon  fu- 
rent les  fculs  qui  portèrent  le  titre  de  ducs  jufqu'au 
règne  de  Charles-le-Chauve  que  le  royaume  d'A- 


124  L  A  N 

touV.Les  autres  comtes,  de  même  que  le.  évêqu» 
&  les  abbés  ,  étoient  tenus  de  fe  « P« 

Fonne  à  l'affe'mblée ,  &  ne  pouvoie  .t. 'end, fpe nier 
que  pourcaufe  de  maladie ,  ou .de  lagremen  du 
Roi.  Dans  ce,  cas  ,  ils  envoyo.ent  député» à 
leur  place  -,  enforte  que  ces  affemblées  etoient 
comrn  "s  états-généraux  de  chaque  province ..On 
v  oromulRUoit  les  capitulaires  ou  nouvelles  ordon- 
LnTeTdSo.  Rois  Jk  après  que  les  Miffi  ou  com- 
miffaires avouent  prU  les  avis  des  évêques ,  des  ab- 
bés des  comtes ,  &  des  échevins  ou  des  juges  ,  « 
que 'chacun  avoit  donné  fon  confentement ,  ils  en 
ordonnoient  l'enrégiftrcment.  « 

•  Ib  avoient  foin  dans  ces  affemblées  de  pour- 
voir aux  places  vacantes  de  juge  ,  d  cchevin ,  d  a- 
vocat  &  de  notaire ,  &  de  deltituer  de  leurs  char- 


comtes  ,  des  affaires  criminelles  6c  de  celles  qui  con- 
cemoient  l'état  des  perfonnes.  Ils  notifioient  aux 
comtes  du  pays  de  tenir  leurs  plaids  dans  le  temps 
marqué  ,  de  rendre  la  juilice  &  de  punir  les  mal. 
faiteurs.  « 

»  Le Mallum  ouïes  plaids  vacquoicnt  générale- 
ment depuis  le  commencement  du  carême  jufqu'a- 
près  l'oâave  de  Pâques.  Pendant  cet  intervalle  , 
les  juges  ne  pouvoient  rendre  aucun  jugement  fur 
les  affaires ,  que  par  voie  d'arbitrage.  11  arrivoit 
de-là  que  I'affemblée  générale  que  les  envoyés  du 
Roi  étoient  obligés  de  tenir  au  mois  d'avril,  étoit 
quelquefois  différée  jufqu'au  mois  de  mai,  fuivant 
que  la  fête  de  Pâques  étoit  plus  ou  moins  avancée. 
L'affemblée  qui  fe  tenoit  après  cette  folcmnité 
•  étoit  la  plus  célèbre  de  toutes.  « 

»  Vers  le  même  temps  ,  c'eft-à-dire  ,  au  mois  de 
mai,  les  Rois  d'Aquitaine  tenoient  la  diète  ou  affem- 
blée  générale  de  leur  royaume ,  à  laquelle  toutes 
les  perfonnes  conftituées  en  dignités  étoient  obli- 
gées de  fe  rendre  pour  y  délibérer  fur  les  affaires 
de  l'état.  Sous  le  règne  de  Louis  le  Débonnaire,  ces 
diètes  ou  affemblées  étoient  ordinairement  indi- 
quées à  Touloufe  ,  capitale  des  états  de  ce  prince 
ou  du  royaume  d'Aquitaine.  « 

»  Dans  les  affemblées  provinciales  on  déci- 
doit  toutes  les  affaires  qui  de  leur  nature  n'étoient 
pas  réfervées  aa  jugement  du  prince  &  de  fon  con- 
feil ,  qui  en  renvoyoit  quelquefois  la  décifion  fur 
les  lieux  aux  commiffaires  ou  envoyés.  Les  fenten- 
ces  de  ces  derniers,  de  même  que  celles  des  com- 
tes, étoient  fans  appel,  &  il  n'étoit  permis  d'avoir 
recours  au  Roi ,  dans  les  affaires  de  leur  compé- 
tence ,  qu'en  cas  de  déni  de  juftice.  « 

»  Le  Roi  avec  fon  confeil  étoit  le  juge  ordinaire 
des  caufes  des  évêques ,  des  comtes  &  desvaffaux 
immédiats  ;  les  envoyés  ou  commiffaires  n'avoient 
que  le  pouvoir  de  les  terminer  à  l'amiable.  Louis 
le  Débonnaire  étant  Roi  d'Aquitaine  ,  rcndoit  lui- 
même  la  juftice  ,  affilié  des  prélats  &  des  grands 

de  fes  états.  « 

»  Tel  fut  le  gouvernement  de  la  province  en  par- 
ticulier &  du  royaume  d'Aquitaine  en  général  lous 
la  féconde  race  de  nos  Rois ,  jufqu'au  temps  que  les 
comtes  ,  après  avoir  rendu  leurs  comtes  hérédi- 
taires dans  leurs  familles  ,  s'érigèrent  en  fouvera.ns 
vers  la  fin  de  la  même  race.  « 

»  On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  rapporter 
,me  ces  comtes  ne  furent  d'abord  que  de  (impies 
gouverneurs  ,  dont  les  principales  fondions  étoient 
d'adminiftrer  la  juftice  ,  d'avoir  foin  des  finances  , 
de  faire  lever  le  tribut  &  les  deniers  publics  par 
leurs  vicaires  ou  autres  miniftres  fubalternes  ,  d  a- 
voir  infpeaion  fur  les  forêts  royales ,  enfin  de  con- 
voquer &  de  commander  la  milice  de  leur  comté. 
Ils  la  faifoient  armer  6c  marcher  fous  leurs  enfei- 


quitaine  fut  partagé  ,  &  qu'avant  6c  après  le  règne 
de  ce  prince ,  les  titres  de  comte  ou  de  duc  deTou- 
loufe Se  d'Aquitaine  marquoient  la  même  dignité. 

A  Chorfon,  deftirué  en7oo.  fuccéda  Guillaume  au 
Court-ne*  ou  au  Cornets,  quife  fit  religieux  en  806. 
dans  l'abbaye  de  Gcllonc  ,  oh  il  mourut  en  812.  Oa 
croit  que  Raymond ,  furnommé  Raffincl ,  fut  nom- 
mé pour  fuccéder  à  Guillaume  ,  &i  quec'eft  le  mê- 
me qui  vers  l'an  810.  fe  qualifie  duc  d'Aquitaine. 

Après  Raymond  Raffinel ,  nous  trouvons  encore 
cinq  autres  comtes  de  Touloufe ,  qui  fe  qualifient 
auffi  ducs  d'Aquitaine  ;  &  ,  entr'autres  ,  Warin  , 
nommé  comte  de  Touloufe  par  Charles-le-Chauve 
l'an  840.  Quelques-uns  de  ces  comtes  étoient  auffi 
ducs  de  Septimanie. 

Par  le  traité  de  l'an  84$. le  royaume  d'Aquitaine 
fut  partagé  entre  le  Roi  Pépin  II.  6t  fon  oncle 
Charles-le-Chauve.  En  vertu  de  ce  traité  ,  &  de 
celui  que  Charles-le-Chauve  avoit  conclu  deux  ans 
auparavant  avec  fes  deux  frères ,  tous  les  pays 
compris  à  préfent  dans  le  Languedoc  ,  fe  trouvè- 
rent partagés  entre  ce  prince  ,  Lothaire  empereur 
&  Roi  d'Italie  ,  &  Pépin  leur  neveu.  Le  fécond 
régna  fur  tout  le  Vivarais ,  le  diocefe  d'Uzès  &  la 
partie  de  ceux  de  Valence ,  de  Vienne  ,  d'Avignon 
&  d'Arles ,  fituée  à  la  droite  du  Rhône.  Le  jeune 
Pépin  fut  maître  ,  fous  la  fouveraineté  de  Charles- 
le-Chauve  fon  oncle ,  de  toute  la  partie  de  cette 
province  qui  dépendoit  du  royaume  d'Aquitaine  , 
&  qui  comprenoit  l'Albigeois  ou  les  deux  diocefes 
d'Alby  &  de  Caftres  ,  le  Vclay  &  le  Gévaudan 
dans  l'Aquitaine  propre  }  la  ville  6c  tout  l'ancien 
diocefe  de  Touloufe  ,  celui  de  Carcaffonne  &  le 
pays  de  Razès  dans  la  Narbonnoife  première.  Char- 
les-lc-Chauve  occupa  le  refte  du  Languedoc  ,  c'eft- 
à-dire  ,  la  Septimanie  ,  qui  comprenoit  l'ancien 
diocefe  de  Narbonne  (  à  l'exception  du  pays  de 
Razès  )  ,  les  diocefes  de  Bczicrs  ,  d'Agde  ,  de 
Lodeve  ,  de  Maguclonne  ou  de  Montpellier  ,  & 
l'ancien  diocefe  de  Nifmes.  On  voit  par-là  que  Pé- 
pin poffédoit  la  meilleure  partie  de  cette  province. 

Ces  trois  princes  avoicnt,ain(î  que  leurs  prédécef- 
feurs  ,  établi  dans  le  pays  de  leurdomination ,  des 
comtes  pour  les  gouverner.  Pluficurs  de  ces  comtés 
ou  gouvernements  avoient  la  même  étendue  6c  les 
mêmes  bornes  que  les  diocefes ,  &  de  ceux-ci 
quelques-uns  étoient  partagés  en  plufieurs  comtés. 
Nous  avons  dit  ailleurs  que  les  comtés  étoient 
divifés  en  vigueries, fiUes  viguerics  fubdivifées  en 
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A  la  mort  de  Charles-le-Chauve ,  arrivée  Tan 
877.  les  pays  qui  compofent  aujourd'hui  le  Langue- 
doc ,  étoient  divifés  en  quinze  comtés  ,  qui  dé- 
pendoient  de  différons  duchés  ou  gouvernements- 
généraux  ;  car  déjà  dès-lors  ,  &  même  long-temps 
auparavant ,  ceux  d'entre  les  comtes  qui  s'étoient 
arrogé  ou  à  qui  on  avoit  concédé  le  titre  de  duc  , 
commandoient  à  un  certain  nombre  d'autres  comtes. 
Les  comtés  de  Viviers  &  d'Uzès,avec  la  partie 
de  ceux  de  Vienne  ,  de  Valence  ,  d'Avignon  & 
d'Arles,  limée  à  la  droite  du  Rhône  ,  dépendoient 
du  duché  ou  gouvernement-général  de  Provence  , 
&  étoient  (hués  ,  comme  il  a  été  remarque,  dans 
h  partie  du  royaume  de  Lothaire  quictoit  échue  à 
Charles-lc-Chauve.  Sept  autres  comtés,  fçavoir, 
ceux  de  Narbonne  ,  de  Fenouilledes  ,  de  Bczicrs , 
d'Agde ,  de  Lodcvc  ,  de  Maguelonne  de  de  Nifmes 
étoient  compris  dans  le  duché  de  Septimanic  ou 
marquifat  de  Gothie  ,  auquel  on  donna  auffi  le 
titre  de  royaume.  Le  comté  de  Touloufe  ,  avec 
(  depuis  Louis  le  Débonnaire  )  ceux  de  Carcaf- 
ïbnne  &  de  Razés ,  dépendoient  du  royaume  d'A- 
quitaine ,  &  compofoient  le  marquifat  de  Tou- 
loufe. Enfin  ,  ceux  d'Albigeois  ,  de  Vclay  &  du 
Gévaudan  appartenoient  auflî  au  royaume  d'Aqui- 
taine ,  &  étoient  fournis  aux  comtes  de  Touloufe, 
qui  en  qualité  de  ducs  d'Aquitaine  ,  y  avoient  une 
autorité  fupérieure  ,  de  même  que  fur  plusieurs 
autres  pays  de  ce  royaume. 

Les  vicomtes  continuoient  d'être  les  lieute- 
nants-généraux des  comtes.  Il  y  en  avoit  un  ou 
plufieurs  dans  chaque  comté,  fuivant  fon  étendue. 
Ce  titre  de  vicomte  ne  fut  d'abord  que  perfonnel  : 
ceux  qui  en  étoient  pourvus ,  n'y  ajoutèrent  les  noms 
des  villes  ,  des  châteaux,  ou  des  pays  où  ils  exer- 
çoiem  leur  jurifdiâion  ,  ou  qui  dépendoient  de 
leur  domaine  ,  que ,  lorfqu'à  l'exemple  des  comtes, 
ils  eurent  ufurpé  les  droits  régaliens  &  rendu  leurs 
dignités  héréditaires. 

Parmi  les  vicomtes ,  ceux  qui  rendirent  leurs 
dignités  héréditaires  en  Languedoc  ,  furent ,  dans 
la  Septimanie  ,  ceux  de  Narbonne ,  de  Minerve 
dans  le  diocefe  de  Narbonne  ,  de  Nifmes  ,  de  Be- 
21ers  &  d'Agde  ;  en  Aquitaine  ,  ceux  de  Touloufe  , 
deGimoès  au  diocefe  de  Touloufe ,  d'Alby,  de 
Lantrcc  dans  le  diocefe  d'Alby ,  de  Polignac  dans 
leVelay,  &  de  Grezès  dans  le  Gévaudan.  Nous 
ae  nommons  pas  les  vicomtes  de  Carcaflbnnc  , 
non-plus  que  ceux  de  Razès ,  parce  que  les  uns  & 
les  autres  furent  originairement  comtes ,  &  qu'ils 
ne  devinrent  vicomtes  qu'après  avoir  aliéné  ces 
comtés  en  faveur  des  comtes  de  Barcclonnc. 

L'établiiïcmcnt  des  feigneurics  particulières 
fuivit  de  près  l'hérédité  des  fiefs.  Les  plus  con- 
fidéubles  du  Languedoc  furent  celles  d'Uzès ,  de 
Montpellier  ,  de  Lunel ,  de  l'Iue-en-Jourdain  , 
d'Alais ,  de  Sauve  ,  d'Anduze  ,  de  Sommiercs ,  &c. 
On  doit  rapporter  l'origine  de  la  plupart  à  l'inféo- 
dation  qu'en  firent  à  leurs  valfaux ,  les  ducs  &  les 
comtes  après  qu'ils  eurent  ufurpé  les  droits  régaliens. 

Les  uns  &  les  autres  s'attribuèrent  la  jurifdic- 
tion  dans  l'étendue  de  leurs  comtés  ou  de  leurs 
&fs;  ce  qui  donna  lieu  à  cette  multitude  de  juf- 
tices  particulières ,  fte  différent  trihunaux  &  de 
leurs  officiers  ,  jufqu'alors  inconnus  en  France  j 
car,  avant  cette  ufurpation,  on  ne  connoifloit  d'au- 
tres juges ,  dans  tout  le  royaume  ,  que  ceux  qui 
aiminittroient  la  juftice  au  nom  du  Roi  \  fçavoir , 
jet  envoyés  dans  les  provinces,  &  les  comtes  avec 
leurs  officiers  fubalternes  dans  les  comtés  ou  dio- 

cefes. 

»  L'hérédité  des  duchés  &  des  comtés  s'établit 
Peu.à.pen  &  cotnmc  par  degrés.  Charlemagne  & 
Louis  le  Débonnaire  accordèrent  fouvent  aux  en- 
Ton*  IV. 
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fants  les  dignités  de  leurs  percs.  Charlcs-le-Chau- 
ve  fuivit  cet  ufage  :  les  divers  troubles  dont  le 
royaume  fut  agité  après  la  mort  de  l'empereur 
fon  pere ,  l'engagèrent  à  ménager  extrêmement 
les  feigneurs  ,  à  caufe  du  befoin  qu'il  avoit  de 
leurs  fecours  pour  fc  maintenir  fur  le  tronc.  De 
leur  côté  ,  ceux-ci  profitèrent  de  cette  occafion 
pour  perpétuer  les  dignités  dans  leurs  familles  j 
enforte  qu'à  la  fin  du  règne  de  ce  prince ,  c'étoit 
déjà  un  ufage  autorifé  que  les  fils  fuccédalfent  à 
leurs  percs  dans  les  duchés  &  les  comtés,  a 

»  Les  feigneurs  regardèrent  depuis  ,  ces  di- 
gnités comme  leur  patrimoine  ;  &  ,  non  contens 
de  les  tranfmettre  à  leurs  defeendants ,  ils  profi- 
tèrent des  troubles  &  de  la  foibleHe  du  gouver- 
nement ,  qui  continuèrent  dans  le  royaume  ,  pour 
s'emparer  du  domaine  ,  ainfi  que  des  droits  ré- 
galiens ,  dans  leurs  comtés  ou  gouvernements. 
Cette  ufurpation  ne  fc  fit  pas  tout-à-coup  ;  elle 
ne  commença  proprement  que  fous  Charlcs-lc- 
Siniple;  & ,  après  avoir  reçu  divers  accroilfcmcnts, 
elle  étoit  déjà  à  fon  dernier  point  lorfquc  Hugucs- 
Capet  monta  fur  le  trône.  11  faut  donc  distinguer 
fon  époque  de  celle  de  l'hérédité  des  fiefs  &  des 
dignités  que  quelques-uns  confondent.  «  Hijl. 
gén.  de  Languedoc. 

L'an  83o.  Louis  &  Carloman  ,  l'un  &  l'autre 
fils  de  Charles-le-Chauve,  firent  entr'eux  à  Amiens, 
un  partage  de  la  monarchie.  Tout  ce  qui  depen- 
doit  de  l'ancien  royaume  d'Auftralic  ou  de  France 
à  l'occident  de  la  Mcufe  ,  échut  à  Louis  ,  avec 
le  royaume  de  Neuftrie  &  fes  Marches.  Carlo- 
man eut  pour  fa  part  les  royaumes  de  Bourdonne 
&  d'Aquitaine  ,  avec  les  Marches  qui  dépendoient 
de  ce  dernier  ,  fçavoir ,  le  marquifat  de  Tou- 
loufe ,  la  Septimanic  &  la  Marche  d'F.fpagnc  , 
&  enfin  toute  la  partie  de  Lothaire  ,  dont  le  duc 
Bozon  s'étoit  emparé,  &  dont  ils  réfolurent  de  le 
dépolléder.  Il  paraît  qu'alors  le  marquifat  de  Tou- 
loufe comprenoit  tout  le  pays  qui  s'étend  ,  du 
feptentrion  au  midi  ,  depuis  la  rivière  d'Agout 
jufqu'à  la  frontière  d'Efpagne  ;  Se  ,  de  l'orient  à 
Poccident  ,  depuis  Carcaflonne  &  Alcth  ,  jufqu'à 
Gimont  &  Lombes  ;  ce  qui  faifoit  une  étendue 
d'environ  cinquante  grandes  lieues  tant  en  lon- 
gueur qu'en  largeur.  Quant  au  duché'  de  Septima- 
nic ,  il  comprenoit  tout  le  Bas-Languedoc,  à  Pcx* 
ception  du  Vivarais ,  du  Velay  &  du  Gévaudan  , 
&  outre  cela  tout  le  Rouflillon ,  la  Cerdagr.e  & 
la  Catalogne  :  c'eft  dans  ces  confins  &  dans  les 
Pyrénées  qu'étoient  comprifes  les  Marches  d'Ef- 
pagne. 

Il  paraît  qu'en  l'année  903.  le  royaume  ou  du- 
ché de  Septimanic  obeilfoit  encore  au  roi  Char- 
les-le-SimpIc  ,  puifqu'il  exifte  encore  une  charte 
de  ce  prince  ,  de  cette  même  année. 903.  par  la- 
quelle, à  la  recommandation  de  Robert,  frerc  du 
roi  Eudes  ,  il  donne  en  propriété  à  un  de  fes  vaf- 
faux ,  nommé  Théodofc ,  tant  pour  lui  que  pour 
fa  proftérité,  plusieurs  terres  qui  appartenoient  au 
fife  dans  le  pays  de  Narbonne ,  &  dans  les  com- 
tés de  Rouflillon  &  de  Bczalu  ,  avec  la  liberté  de 
faire  des  acquifitions  dans  tout  fon  royaume  de 
Gothie  ou  de  Septimanie ,  fans  être  affujetti  à  au- 
cun fervice. 

Vers  ce  temps -là  ,  c'eft-à-dire  ,  au  commen- 
cement du  dixième  fiecle  ,  le  marquifat  de  Go- 
thie comprenoit  la  plus  grande  partie  du  diocefe 
de  Narbonne  ,  ceux  d'Elne  ,  de  Bczicrs  ,  d'Agde, 
de  Lodcvc,  de  Maguelonne  &  de  Nifmes.  La 
partie  du  diocefe  de  Narbonne  qui  dependoit  de 
ce  marquifat ,  renfermoit  deux  comtés  &  deux 
vicomtés ,  fçavoir ,  le  comté  de  Narbonne  atta- 
ché au  marquifat  de  Gothie  ,  &  celui  de  FenouU- 
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ledes  poflcdé  par  la  maifon  de  Barcelonne.  Les 
deux  vicomtés  étoient  ceux  de  Narbonne  &  de 
Mincrbe.  Le  diocefc  d'Elne  étoit  partage  entre 
les  comtes  de  Rouflïllon  ,  de  Confiant  &  de  Va- 
lefpir  ,  &  quelques  vicomtes  ,  entr'autres  ,  celui 
de  Caftelnau.  Les  autres  cinq  diocefes  de  la  Go- 
thie  ne  formoient  chacun  qu'un  feul  comté.  Ce- 
lui de  Maguclonne  avoit  fes  comtes  ,  qui  le 
qualifioicnt  alors  comtes  de  Subftantion  ou  de 
Mcleucil.  Le  comté  de  Nifmes  appartenoit  de- 
puis quelque  temps  à  la  maifon  de  Touloufe.  Nous 
ignorons  fi  les  diocefes  de  Bcziers  ,  d'Agde  &  de 
Lodcvc  ,  avoient  alors  des  comtes  ;  il  paroit  feu- 
lement que  les  comtés  de  ce  nom  furent  réunis 
bientôt  après  au  marquifat  de  Gothie  :  chacun 
des  trois  avoit  fes  vicomtes  particuliers. 

La  ville  de  Touloufe  avoit  le  titre  de  comté  &de 
marquifat.Scs  comtcs,cn  qualité  de  marquis,avoient 
une  elpcce  de  fuzeraineté  Air  les  comtés  de  Car- 
caflbnne  &  de  Razès  ,  qui  appartenoient  alors  à 
une  même  famille.  Le  premier  comprenoit  tout 
le  diocefc  de  Carcaffbnne  ,  &  l'autreune  par- 
tie de  celui  de  Narbonne.  Outre  cela  la  ville 
de  Touloufe  avoit  fes  vicomtes  ,  de  même 
que  celle  de  Carcaifonnc  &  le  pays  de  Razès.  En- 
fin les  comtes  de  Touloufe  polfédoient  en  Aqui- 
taine les  comtés  d'Albigeois  ,  de  Rouergue  &  de 
Quercy,  qui  renfermoientplufieurs  vicomtés.  L'Al- 
bigeois comprenoit  celles  d'Alby  &  de  Lautrec. 

Il  eit  aifé  d'inférer  de  ce  que  nous  venons  de 
dire  ,  qu'au  commencement  du  dixième  fiecle  , 
la  maifon  de  Touloufe  dominoit  ou  médiatement 
ou  immédiatement  fur  tout  le  Languedoc  ,  à  l'ex- 
ception toutefois  du  Velay  ,  du  Gévaudan  ,  &  du 
diocefc  d'L'zcs  ,  pays  qu'elle  acquit  dans  la  fuite. 
Il  paroit  qu'alors  le  comté  de  Velay  appartenoit 
à  Guillaume  II.  duc  d'Aquitaine  &  comte  d'Au- 
vergne ,  &  celui  de  Gévaudan  à  Acfred  fon  frerc. 
Ces  deux  diocefes  avoient  chacun  fes  vicomtes. 
Ceux  du  Velay  fe  qualifièrent  vicomtes  de  Po- 
lignac.  Le  château  de  Grczès  étoit  le  chef-lieu 
du  domaine  de  ceux  de  Gévaudan.  Quant  au  Vi- 
varais  &  à  l'Uzcgc  ou  pays  d"Uzès  ,  qui  faifoient 
partie  du  royaume  de  Provence  ,  formé  &  ufurpé 
par  Bozon  en  879.  ils  étoient  gouvernés  ,  comme 
il  paroit ,  par  des  comtes  particuliers  fubordonnés 
à  Hugues  ,  duc  ou  gouverneur  -  général  de  ce 
royaume. 

Telle  étoit  la  grandeur  de  la  maifon  de  Tou- 
loufe ,  quand  après  la  mort  du  comte  Eudes  ,  ar- 
rivée en  91g.  eu  920.  fes  deux  fils  Raymond  IL 
comte  de  Touloufe  ,  &  Ermcngaud  ,  comte  de 
Rouergue  ,  fc  partagèrent  fon  domaine  ,  ou  plu- 
tôt le  pollcderent  par  indivis  ,  fi  l'on  en  excepte 
ces  deux  comtes.  En  effet ,  ils  fe  qualifièrent  éga. 
lement  l'un  &  l'autre  princes  ou  marquis  de  Gothie, 
&  leurs  defeendants  continuèrent  de  poffcderainfi 
ce  marquifat ,  de  mime  que  la  plupart  des  autres 
domaines  de  leur  maifon  ,  jufqucs  vers  le  fin  du 
dixième  ficelé,  que  les  deux  branches  convinrent, 
à  ce  qu'il  paroît,  d'un  partage  limité. 

Peu  de  temps  avant  fa  mort  ,  Eudes  comte  de 
Touloufe  ,  de  Rouergue  &  de  Quercy  ,  le  même 
que  nous  avons  nommé  ci-dclfus  ,  étoit  entré  en 
poiFcfiion  du  marquifat  de  Gothie  ,  qui  avoit  ap- 
partenu à  Guillaume  II.  le  Pieux ,  duc  de  la  fé- 
conde Aquitaine  ,  mort  en  918.  On  ne  fçait  pas 
trop  fi  ce  marquifat  de  Gothie  palfa  au  comte 
Eudes  par  le  droit  du  fang,  (  car  il  cil  certain  que 
les  dignités  étoient  alors  héréditaires  )  ,  ou  bien 
par  la  difpofition  de  Charles-le-Simplc  ,  au  parti 
duquel  les  comtes  de  Touloufe  demeurèrent  tou- 
jours inviolaMcment  attaches.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai , 
c'cll  que  depuis  le  décès  de  Guillaume  le  Pieux , 
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le  marquifat  de  Gothie  appartint  ,  ainfi  qu'il  a  été 
dit  ,  à  la  maifon  des  comtes  de  Touloufe  ,  qui 
par-là  augmenta  conildcrablcmcnt  fon  autorité  dans 
la  province  ;  enfortc  qu'à  la  fin  du  règne  de  Char- 
les-le-Simple  ,  vers  l'an  922.  il  n'y  avoit  aucun 
des  grands  valfauxde  la  couronne  qui  ne  lui  cédât , 
foit  pour  la  dignité  ,  foit  pour  l'étendue  du  do- 
maine. 

Jufqu'en  l'année  975.  Guillaume  Taillcfer,  com- 
te de  Touloufe  ,  avoit  poflcdé  par  indivis  ,  avec 
Raymond  II.  comte  de  Rouergue  ,  fon  coufin  ,  le 
marquifat  de  Gotbie  ,  &  la  plupart  des  différent 
comtés  qui  en  dépendoient ,  de  même  que  ceux  de 
Quercy  &  d'Albigeois  en  Aquitaine.  Ces  deux  prin- 
ces en  vinrent  alors  à  un  partage  de  tous  ces  do- 
maines. En  conféquenec  de  ce  partage  ,  les  com- 
tés de  Touloufe ,  d'Albigeois  &  de  Quercy  échu- 
rent en  entier  à  Guillaume  ;  £<  le  marquifat  de 
Gothie  ,  avec  les  comtés  particuliers  de  Nar- 
bonne ,  de  Beziers  ,  d'Agde  ,  &  peut-être  auffi 
ceux  d'L'zès  &  de  Viviers  ,  furent  I3  ponion  de 
Raymond  ,  outre  le  comté  de  Rouergue  qu'il  pof- 
fédoit  déjà.  11  paroît  qu'ils  partagèrent  en  même 
temps  le  comté  ou  diocefc  de  Niimes;  que  la  par- 
tie fupéricure  échut  au  dernier  avec  la  capitale  , 
fous  le  nom  de  comté  de  Nifmes  ,  &  la  partie  in- 
férieure avec  la  ville  de  St.  Gilles  à  l'autre  ,  fous 
le  titre  de  comté  de  St.  Gilles.  On  croit  aufli  que 
c'eil  ce  partage  qui  donna  l'origine  à  ce  dernier 
comté  ,  poflcdé  par  les  comtes  de  Touloufe ,  fuc- 
cefleurs  de  Guillaume  Taillefer ,  qui  cutvraifcm- 
blablement  par  le  même  partage  le  comté  de  Lo- 
deve  ,  &  qui  conferva  de  plus  la  fuzeraineté  que 
fes  ancêtres  avoient  acquife  fur  les  comtés  de  Car- 
caflonne  &  de  Razès.  Outre  cela  ,  Guillaume  ,  en 
qualité  d'héritier  de  Raymond  -  Pons  fon  pere  , 
avoit  des  droits  fur  les  comtés  d'Auvergne  &  de 
Velay  s  mais  ,  foit  que  les  comtes  de  Poitiers  les 
lui  difputaflent  ,  foit  pour  d'autres  raifons  que 
nous  ignorons ,  il  les  donna  en  fief  vers  l'an  980. 
à  Guy  ,  qui  ne  prenoit  encore  que  le  titre  de  vi- 
comte de  Clermont  la  vingt-fixieme  année  du  règne 
de  Lothairc  ,  &  qui  avant  la  mort  de  ce  prince  fe 
qualifioit  comte  d'Auvergne  ;  comté  qu'il  tranfmit 
à  fes  defeendants. 

Vers  l'an  990.  Guillaume  Taillefer  ,  comte  de 
Touloufe  ,  &c.  époufa  ert  fécondes  noces  Emmc, 
fille  de  Rotbold  comte  d'une  partie  de  la  Provence, 
&  d'Ermcngardc  fa  femme.  Depuis  ce  mariage  , 
qui  porta  dans  la  maifon  de  Touloufe  ce  qu'on  ap- 
pclla  dans  la  fuite  le  marquifat  de  Provence ,  Guil- 
laume établit  fon  principal  féjour  dans  cette  pro- 
vince. 

Quand  Guillaume  Taillefer  ,  ou  plutôt  fes  en- 
fants fuccédcrcnt  au  marquifat  de  Provence  ,  ce 
domaine  n'avoit  point  encore  de  limites  réglées  , 
&  il  n'en  eut  même  que  par  le  partage  qui  fe  fit 
enfin  en  11 25.  entre  Alphonfc  ,  comte  de  Tou- 
loufe, fon  arricre-petit-fils,  &  le  comte  de  Barce- 
lonne ,  qui  avoit  des  droits  fur  la  Provence.  Jufqu'a- 
lors  les  comtes  de  Touloufe  &  les  comtes  de  Bar- 
celonne, ou  ccuxqui  étoient  à  leurs  droits,  avoient 
étendu  également  leur  autorité  fur  la  haute  &  la  baffe 
Provence.  Ces  princes  dominèrent  donc  par  indivis 
fur  toute  la  Provence  ,  qui  s'étendoit  alors  depuis 
l'Iferc  jufqu'à  la  mer  ,  &  depuis  les  Alpes  jufqu'au 
Rhône.  • 

Par  le  traité  de  partage  ,  dont  nous  venons  de 
parler,  fait  en  1125.  entre  Raymond-Jourdain  , 
comte  de  Touloufe  ,  &  Raymond-Berenger  III. 
comte  de  Barcelonne  ,  il  fut  arrêté  &.  convenu  ce 
qui  fuit  ;  i°.  Raymond-Berenger  ,  la  comtçfle 
Douce  fa  femme  ,  leurs  fils  &  leurs  filles  ,  cédè- 
rent au  comte  Alphonfc  le  château  de  Bcaucaire , 
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U  terre  d'Argencc  ,  toute  la  partie  de  la  Provence 
qui  le  trouvoit  entre  l'Ifcre  &  la  Durance,  &  enfin 
le  chîteau  de  Valabregues  ,  litué  dans  une  ifle  du 
Rhône  ,  au-deflus  de  Bcaucaire  ,  avec  tout  ce  que 
leurs  vaffaux  polfédoicnt  dans  ces  pays,  foit  villes, 
ch3teaux,  évèchés,  &c.  ù  l'exception  toutefois  de 
la  moitié  de  la  ville  d'Avignon  ,  &  des  châteaux 
du  Pont-dc-Sorgucs  ,  [de  Caumont  &  de  Thor  , 
qu'ils  fe  réferverent.  i°.  Alphonfc  Se  fa  femme 
Faydidc  cédèrent  de  leur  côté  ,  au  comte  de  Bar- 
celenne  ,  à  fa  femme  &  à  leurs  enfants ,  la  moitié 
d'Avignon  ,  &  des  châteaux  du  Pont-de-Sorgues  , 
de  Caumont  &  de  Thor  ,  &  toute  la  terre  de 
Provence  ,  depuis  la  fourec  de  la  Durancc  ,  le 
long  de  cette  rivière  ,  jufqu'au  Rhône  &  à  la  mer, 
avec  tout  ce  que  leurs  vaifaux  poffédoient  dans 
ce  pays  ;  les  villes  ,  les  châteaux ,  les  évechés  qui 
en  dépendoient  ,  &c.  enforte  que  la  Durancc  de- 
voit  faire  à  l'avenir  la  féparation  des  domaines  de 
ces  deux  princes  en  Provence.  30.  Ils  s'obligèrent 
mutuellement  de  ne  rien  aliéner ,  (  excepté  en 
faveur  de  leurs  propres  enfants  )  ,  du  domaine  de 
ce  pays  qu'ils  fc  fubftitucrcnt  les  uns  aux  autres  , 
au  défaut  de  poltérité.  40.  Ils  convinrent  qu'Ay- 
meri ,  vicomte  de  Karbonne  ,  qui  tenoit  aupara- 
vant en  fief  Bcaucaire  &  la  terre  d'Argencc  du 
comte  de  Barcelonne ,  la  tiendroit  à  l'avenir  du 
comte  de  Touloufc  ;  6c  que  Bernard  d'Andufc  les 
tiendroit  lui-même  en  fief  de  ce  vicomte  ,  qui  fut 
prefent  à  ce  traité  ,  ainfî  que  le  même  Bernard 
d'Andufe,  Elzéar  d'Uzès ,  Roitaing  de  Pofquicrcs , 
&  divers  feigneurs  des  deux  cours.  Tel  fut  le  par- 
tage de  l'ancien  comté  de  Provence  ,  entre  les 
Comtes  de  Touloufc  &  de  Barcelonne  •,  partage 

Îu'ils  firent  en  qualité  de  defcendants&  d'héritiers 
es  anciens  comtes  du  pays. 

■  On  voit  d'abord  par  cet  acte  ,  difent  les  hif- 
toriens  de  Languedoc  ,  après  tous  les  autres  au- 
teurs qui  ont  traité  cette  matière  ,  quelle  étoit 
l'étendue  du  comté  de  Provence  ,  dans  le  temps 
qu'il  étoit  poffédé  par  indivis  ,  à  la  fin  du  dixième 
fieele ,  par  les  comtes  Guillaume  I.  &  Rotbold  , 
fon  frère ,  de  qui  les  comtes  de  Touloufc  &  de 
Barcelonne  tiroient  leurs  droits  ;  &  que  ce  comté 
étoit  borné  au  nord  par  l'Ifcre  ,  au  midi  parla  mer 
Méditerranée  ,  à  l'orient  par  les  Alpes  ,  &  à  l'oc- 
cident par  le  Rhône.  « 

»  Le  droit  du  comte  de  Touloufe  fur  tout  ce 
comté  devoit  être  égal  à  celui  du  comte  de  Barce- 
lonne ,  puifquc  l'un  &  l'autre  tiroient  la  même 
origine.  Depuis  le  traité  de  partage  de  iiîç.  le 
premier  domina  ,  foit  directement,  foit  indirec- 
tement ,  à  Pexclufion  de  l'autre ,  fur  toute  la  Haute- 
Provence  ,  fituée  entre  l'ifere  au  nord  ,  les  Alpes 
au  levant,  la  Durancc  au  midi  ,  &  le  Rhône  au 
couchant.  Ce  pays  comprenoit  donc  une  grande 
partie  du  dioeele  d'Avignon,  avec  ceux  de  Vaifon  , 
de  Cavaillon  ,  de  Carpentras  ,  d'Orange  ,  de  St. 
P;uil-trois-Chatcaux  ,  de  Valence  &  de  Die.  Tous 
ces  diocefes  compofoient  ce  qu'on  appella  depuis 
le mdrquij'iit  de  Provence,  qui pa lia  aux  fucceiTcurs 
i  Alpbonfe-Jourdain  ,  &  que  quelques  modernes 
Ont  confondu  avec  le  Comté-Venaiffin  qui  n'en  étoit 
«pi  une  portion.  On  devroit  ,  ce  icmblc,  y  ajouter 
1"  diocefes  d'Apt  &  de  Siltcron  .  avec  la  plus 

Snde  partie  de  ceux  de  Gap  &  d'Embrun  ,  c'eft- 
ire,  tout  le  relie  du  pays,  qui  cit  fitué  a  la  droite 
icla  Provence  vers  les  Alpes.  Mais  ,  des  le  milieu 
«a  onzième  liccle  ,  les  prédéceffeurs  du  comte  de 
«arcclonnc  en  avoicnt  déjà  difpofé  en  faveur  de 
Ma  puînés  ,  à  qui  ils  l'avoicnt  donne  en  partage  , 
*  5^1  prirent  depuis  le  titre  de  comtes  de  b'orcal- 
9a'fr  1  château  qui  étoit  le  chef-lieu  de  leur  do- 
maine. U  iu;t  (Jc.ij  qu'il  n'elt  rien  moins  que  cer- 
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tain  que  les  comtes  de  Touloufe  enflent  acquis  la 
fuzeraineté  fur  tout  ce  canton  en  vertu  du  même 
traité.  « 

»  Il  paroît  que  les  prédéceffeurs  du  comte  de 
Barcelonne  avoicnt  aufli  donné  en  partage  aux 
comtes  de  Forcalquier  leurs  cadets,  la  moitié  du 
comté  d'Avignon  ;  que  les  comtes  de  Touloufc 
s'étoient  alfurés  entièrement  de  ce  comté  ,  durant 
leurs  différends  pour  le  partage  de  la  Provence  ,  ôc 
qu'enfin  le  comte  de  Barcelonne  ne  fe  réferva  la 
moitié  d'Avignon ,  &  de  quelques  châteaux  du  dio- 
ccfc ,  par  le  traité  dont  on  vient  de  parler ,  que 
pour  rendre  ce  domaine  aux  comtes  de  Forcal- 
quier ,  qui  en  avoicnt  été  dépoffédés  ,  &  envers 
lcfqucls  il  en  étoit  garant.  En  effet ,  ces  derniers 
prirent  depuis  la  qualité  de  comtes  de  Forcalquier 
Cf.  iCAvignott.  « 

»>  Quant  à  la  terre  d'Argencc  ,  qui  comprenoit 
la  ville  de  Bcaucaire  avec  la  partie  du  diocefe 
d'Arles  ,  qui  cft  à  l'occident  du  Rhône  ,  elle  ap- 
partenoit  aux  comtes  de  Touloufe  ,  du  moins  dès 
î"an  1037.  &  les  vicomtes  de  Narbonnc  la  tenoient 
d'eux  en  fief.  Il  cil  plus  que  vraifemblable  que  ces 
vicomtes  qui  tenoient  cette  terre  des  comtes  de 
Barcelonne  ,  dès  avant  le  traité  de  l'année  iiîc. 
la  livrèrent  aux  comtes  de  Touloufe  &  leur  en  fi- 
rent hommage  .  pendant  la  guerre  &  les  différends 
qui  s'éleverent  entre  Alphonle  &  Rayinond-Bercn- 
ger.  Pour  ce  qui  concerne  Bernard  d'Andufc  ,  qui 
tenoit  auffi  ce  pays  en  fief  des  vicomtes  de  Nar- 
bonne  ,  il  cil  probable  que  lui  ou  fes  ancêtres  l'a- 
voicnt acquis  par  alliance  avec  la  maifon  de  ces 
vicomtes.  « 

»  La  portion  de  l'ancien  comté  de  Provence  , 
qui  par  le  partage  de  l'an  1125.  échut  au  comte  de 
Barcelonne  ,  &  qui  comprenoit  la  Balïc-Provcncc, 
fut  dans  la  fuite  nommée  communément  le  comté 
d'Arles  ou  de  Provence  •■,  &  ce  prince  ,  de  même 
que  fes  fucceiTcurs  prirent  indifféremment  tantôt 
la  qualité  de  marquis  ou  comtes  de  Provence  ,  & 
tantôt  celle  de  comtes  d'Arles  ;  au  lieu  qu'Al- 
phonl'c  &  fes  fneceffeurs  ne  fe  qualifièrent  jamais 
que  marquis  de  Provence  ,  ainli  qu'avoient  fait  les 
comtes  de  Touloufc  fes  prédéceffeurs  depuis  Ray- 
mond de  St.  Gilles.  « 

»  L'acte  de  111$.  prouve  qu'Alphonfe-Jourdain  i 
comte  de  Touloufc  ,  étoit  déjà  marié  dès -lors 
avec  Faydidc.  Plufieurs  auteurs  ont  prétendu  que 
cette  comteffe  étoit  feeur  de  Douce  ,  femme  du 
comte  de  Barcelonne  ,  &  que  c'eff  par  elle  qu'Al- 
fonfc  a  va  it  droit  fur  la  moitié  de  la  Provence  ;  mais 
de  fçavans  critiques  (  Ruftî  entr' autres  )  ont  dé- 
montré la  fauffeté  de  cette  généalogie.  Il  cft 
d'ailleurs  certain  que  Faydidc  ,  femme  d'Al- 
phonfe-Jourdain  ,  étoit  fille  de  Raymond-Dccan  , 
feigneur  d'Uzès  &  de  Pofquicrcs.  «  Hiji.  gàûr.  de 
Lan  g. 

Revenons  à  Guillaume  III.  dit  Taillefer,  comte 
de  Touloufc ,  &c.  Outre  le  comté  de  Touloufc ,  ce 
prince  pofféda  les  comtés  d'Albigeois,  de  Quercy  , 
&  partie  de  celui  de  Nifmes  ou  de  St.  Gilles.  U 
époufa  i°.  Arlindc  d'Anjou  ;  &  20.  Emmc  de  Pro- 
vence, comteffe  d'une  partie  de  cette  province.  Il 
mourut  vers  l'an  1037. 

Pons ,  fils  &  fncccilcur  de  Guillaume  Taillefer, 
fut  aufli  comte  de  Touloufe  ,  de  Quercy  &  d'Al- 
bigeois ,  &  en  partie  de  Nifmes  ou  de  St.  Gilles. 
Bertrand  ,  fonfrerc,cutle  marquilat  de  Provence  , 
que  fa  fille  unique  porta  à  Raymond  (  IV. )  de  St. 
Gilles  ,  fon  coulin-germain  ,  le  même  dont  nous 
parlerons  bientôt.  Pons  domina  aufli  fur  l'Au- 
vergne &  le  Velay,&fc  qualifia  comte  d'Auvergne 
du  vivant  de  ion  pc  rc.  II  mourut  en  1060.  &  biffa 
pour  fuccelicur  Guillaume  IV.  &  Raymond  IV.  fes 
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deux  fils  aînés.  Quant  à  Pons  II.  le  .»oific,£Cf," 
Îh5* Pons  I.  il  paroît  qu'il  mourut  jeune  &  fans 
Joftïité  ,  puif^H  n*J  Plus  fait  menton  de  hu 

aFV«s,ai"n  C.o7t.3Guniaume  IV.  comte  de  Tou- 
.  r  *  Wavmond  de  St.  Gilles  fon  frerc  ,  étant 
nt  £  enTat  jtilTance  paifible  de  tous  les 
51,L  nui  avoient  appartenu  à  la  branche  de 
TcTuî Xuergue  ,  que  plufieurs  compétiteurs 
leur  avoient  difpu.es  ,  firent  entr'eux  un  partage 
Je  «s  domaines,  tant  de  ceux  qu'ils  tcnoient de 
leur  pere,  que  de  ceux  qui  leur  étoient  échus 
d'ailleurs.  C'eit  en  vertu  de  ce  partage  que  le  pre- 
n,ier  fe  qualifioit  comte  &  duc  de  Touloufe ,  de 
l'Albigeois  ,  du  Qucrcy  ,  du  Lodevois  ,  J  Pen- 
Lord  ,  du  Carcaffès,  de  PAgcnois  &  de  l'Aftarac-, 
&  l'autre  ,  comte  de  Rouergue  de  Gevaudan ,  de 
Nifmes ,  d'Agde  ,  de  Beziers  ,  de  Narbonne  & 
d'un  feptieme  pays  ,  dont  le  nom  eft  à  moi  .é 
effacé  dans  la  charte  ,  &  que  l'on  croit  être  celui 
d'Uzès.  Ainfi  tous  les  domaines  qu'Eudes,  comte 
de  Touloufe  leur  quatrième  aycul,  avoit  pofledes , 
&  dont  une  partie  avoit  été  donnée  en  partage  à 
Ermeneaud  ,  comte  de  Rouergue  ,  fon  fils  puîné  , 
furent  réunis  dans  la  branche  de  ces^  princes  ,  qui 
defeendoient  de  Raymond  IL  frerc  aîne  du  même 
Ermengaud.  Il  eft  a  remarquer  que  les  comtes  de 
Rouergue  avoient  prefque  toujours  pris  le  titre  de 
ducs  ou  princes  d'Aquitaine  ,  marquis  de  Gothic  , 
comtes  de  Rouergue,  de  Quercy  ,  d'Abigeois,  &c. 

Outre  les  comtés  qui  entrèrent  dans  le  partage 
fait  entre  Guillaume  IV.  &  Raymond  IV.  celui-ci 
poiTcdoit  de  fon  chef  le  comté  ou  marquifat  de 
Provence ,  qui  lui  étoit  échu  ,  comme  il  y  a  heu 
de  le  croire,,  par  fon  mariage  avec  la  fille  unique 
&  héritière  du  comte  Bertrand ,  fon  oncle  ma- 
ternel. Quant  au  comté  de  St.  Gilles  ,  que  Ray- 
mond poffédoit  auffi  ,  &  qu'il  ne  nomme  pas  dans 
cet  aôc  ,  il  le  comprenoit  fans-doute  dans  celui 
de  Nifmes  dont  il  avoit  été  feparé  ,  &  qu'il  avoit 
léuni  à  fon  domaine.  C'eft  ainfi  qu'il  renfermoit 
la  qualité  de  marquis  de  Gothic  fous  celle  de 
comte  de  Rouergue  ,  qu'il  prit  fort  fouvent  toute 
feule  depuis  qu'il  eut  recueilli  la  fucceflion  de  la 
comtellé  Berthe  fa  coufine  ,  morte  fans  enfants 
vers  l'an  1065.  «  « 

On  voit  par  l'énumération  des  pays  &  des  dio- 
cefes  ,  dont  Guillaume  ,  comte  de  Touloufe  ,  & 
Raymond  de  St.  Gilles  fon  frerc  ,  fe  qualifioient 
comtes  ,  que  prefque  tout  le  Languedoc  étoit  fujet 
à  leur  domination  médiate  ou  immédiate  \  enfortc 
que  le  premier  occupoit  la  partie  occidentale  ,  & 
l'autre  la  partie  orientale  de  cette  province  ,  & 
qu'il  ne  refte  que  les  comtés  d'Uzès  ,  de  Viviers , 
de  Maguclonnc  ,  de  Velay  ,  de  Razès  &  de  Fc- 
Jiouillcdcs  ,  qui  puiflent  fouffrir  de  la  difficulté, 
fur  quoi  nous  ferons  quelques  réflexions.  1  .  Outre 
qu'il  paroît  certain  que  PUzcge  eft  le  feptieme 
pays  dont  Raymond  prend  le  titre  de  comte  dans 
l'aÔe  dont  il  a  été  parlé  ,  on  ne  fçauroit  d'ailleurs 
douter  qu'il  ne  dominât  fur  ce  diocefe  en  106c.  & 
1096.  t°.  Il  eft  également  certain  qu'il  étoit  feigneur 
du  Vivarais,  puifqu'cn  109s-  Bertrand  fon  fils  , 
affigna  la  ville  ,  le  comté  &  Pévêche  de !  Viviers 
pour  le  douaire  d'Eleftc  fon  époufe.  }  .  11  cit 
Connu  que  Guillaume  Taillefcr  ,  comte  de  Tou- 
loufe s'étoit  réfervé  la  fuzerainetc  fur  les  comtés 
d'Auvergne  &  de  Velay  ,  en  les  donnant  en  fief 
aux  vicomtes  de  Clermont;  & ,  outre  cela  ,  on  ne 
fçauroit  douter  que  Raymond  de  St.  Gilles  ,  fon 
petit-fils  ,  n'ait  dominé  fur  le  Velay.  40.  Ce  même 
Raymond  prit  la  protection  de  Guillaume  V.  fei- 
gneur de  Montpellier  ,  qui  ,  à  ce  qu'il  paroît ,  le 
xeconnut  pour  fon  fuzerain.  11  dominou  donc  mé- 
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diatement  fur  le  comté  de  Maguelonne  ou  de 
Subftantion  ,  oh  la  feigneuric  de  Montpellier 
étoit  fituée.  $°.  Le  Razès  étoit  certainement  une 
ancienne  dépendance  du  marquifat  de  Touloufe  , 
de  même  que  le  Carcafiès  :  or  Guillaume  IV. 
comte  de  Touloufe  ,  joniffoit  de  la  fuzeraineté 
fur  ce  dernier  pays ,  avec  lequel  le  Razès  étoit 
alors  uni.  11  avoit  donc  également  le  droit  de  la 
prétendre  fur  celui-ci  ,  &  vraifetnblablcment  il 
aura  compris  ces  deux  pays  fous  le  feul  titre  de 
comte  de  Carcaflonnc.  6°.  11  n'exirte  aucune 
preuve  que  les  comtes  de  Touloufe  aient  eu  la 
fuzerainetc  fur  le  pays  ou  comté  de  Fenouille- 
des  ,  non  -  plus  que  fur  le  Ronflïllon  ,  qui  faifoient 
partie  de  l'ancien  marquifat  de  Gothie.  Comme 
ces  comtés  appartenoient  alors  à  la  Maifon  de 
Barcelonne  ,  &  que  cette  maifon  alloit  de  pair 
pour  l'autorité  avec  celle  des  comtes  de  Touloufe  , 
ce  fut  peut-être  la  raifon  pour  laquelle  Guillaume 
ne  fit  pas  valoir  fes  droits  de  fuzeraineté  fur  ces 
deux  pays.  Hiji.  génér.  de  Lang. 

Pour  achever  de  donner  ici  une  idée  du  gou- 
vernement de  la  province  de  Languedoc,  en  1079. 
nous  ferons  ,  d'après  les  hiftoriens  de  cette  pro- 
vince, une  énumération  des  principaux  feigneurs  , 

Îui ,  après  le  comte  de  Touloufe  &  Raymond  de 
t.  Gilles  fon  frère  ,  en  partageoient  alors  le  do- 
maine. Les  comtés  de  Carcatfonne  &  de  Razès 
appartenoient  à  Raymond  &  à  Bcrcngcr  ,  comtes 
de  Barcelonne  ,  leurs  frères  utérins ,  qui  poffé- 
doient  aulfi  le  Lauraguais  ,  avec  divers  autres  do- 
maines qu'ils  avoient  acquis  de  la  branche  aînée 
des  comtes  de  Carcaffonnc.  Bernard  ,  comte  de 
Bczalu  ,  poffédoit  le  comté  de  Fenouillcdes  ;  & 
le  comte  de  Ccrdagne  ,  fon  coufin  ,  le  Capfir ,  le 
Donnezan  &  une  partie  du  Razès.  Le  comte  de  Subt 
tantion  ou  de  Mauguio  ,  qui  étendoit  fon  autorité 
fur  le  diocefe  de  Maguelonne  ,  s'appelloit  Pierre  , 
&  avoit  epoufé  la  foeur  du  comte  de  Touloufe.  Le 
comté  particulier  du  Velay  étoit ,  à  ce  qu'il  pa- 
roît ,  dans  la  maifon  des  comtes  d'Auvergne.  Enfin  , 
Roger  II.  comte  de  Foix ,  occupoit  une  partie  du 
Touloufain  ,  fous  la  fuzeraineté  des  comtes  de 
Touloufe.  Nous  ne  parlerons  pas  des  comtes  de 
Vienne  &  de  Valence  ,  qui  étendoient  leur  domi- 
nation fur  cette  partie  du  Vivarais  ,  qui  dépend 
encore  aujourd'hui  des  diocefes  de  ces  deux  villes, 
non-plus  que  des  comtes  de  Comminges.  Après  ces 
comtes    il  y  avoit  dans  la  province  plufieurs  vi- 
comtes ,  parmi  lefquels  le  domaine  qui  apparte- 
noit  à  Bernard-Athon  ,  étoit  le  plus  étendu  :  ce 
vicomte  poffédoit  en  effet  les  vicomtes  d*Alby  ,  de 
Nifmes  ,  de  Bezicrs  ,  d'Agde  ,  de  CarcafTonne  & 
de  Razès  ,  fous  Padminiftration  d'Ermengarde  ,  fa 
merc.  Berenger  II.  vicomte  de  Milhaud  &  de  Cariât, 
jouifToit  des  vicomtés  de  Gévaudan  &  de  Lodcvc. 
Vcnoient  enfuitc  les  vicomtes  de  Touloufe,  de  Nar- 
bonne, de  Polignac,  de  Lautrec,  de  Fcnouilledes  , 
de  Minervois  ,  de  Gimoès ,  &c.  Parmi  les  fimplcs 
feigneurs, les  plus  diftingués  étoienteeux  de  Mont- 
pellier, d'Uzès,  d'Andufc,  de  Sauve, de  Plfle-Jour- 
dain  ,  de  Picrre-Pcrtufe  ,  de  Termes ,  &c.  Enfin  , 
les  évêques  Se  les  abbés,  &  les  autres  feigneurs  ec- 
cléfiaftiques  avoient  chacun  un  domaine  particu- 
lier plus  ou  moins  étendu  :  quelques-uns  ,  entr'au- 
tres  ,  l'archevêque  de  Narbonne  ,  pofTédoicnt  en 
tout  ou  en  partie  celui  de  leur  ville  épifcopale. 
Hift.  génér.  de  Lang. 

Guillaume  IV.  étant  mort  vers  Pan  1095.  Ray- 
mond rV.  fon  frerc  ,  furnommé  de  St.  Gilles  ,  lui 
fuccéda  ,  &  fut  le  premier  qui  fe  qualifia  duc  de 
Narbonne  ,  marquis  de  Gothie  &  comte  de  Pro- 
vence. Celui-ci  fut  à  toys  égards  l'un  des  plus  grands 
princes  de  fon  temps.  II  mourut  dans  une  expé- 
dition 
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dition  qu'il  avoit  faite  en  Faleftinc  ,  Tan  noj. 
Avant  fon  départ  ,  il  avoit  difpofc  en  faveur  de 
Bertrand  ,  fon  fils  aîné  ,  d'une  partie  confidéra- 
ble  de  fes  états  ,  qui  s'étendoient  alors  depuis  la 
Garonne  &  les  Pyrénées,  jufqu'aux  Alpes,  &  nom- 
mément du  comté  de  Touloufe  ,  du  duché  de 
Narbonne  &  du  marquifat  de  Provence,  ainfi  que 
de  divers  comtés  particuliers  de  l'Aquitaine  ,  du 
Languedoc  &  de  la  Provence  ,  qui  étoient  com- 
pris fous  ces  titres ,  entr'autres ,  des  comtés  de 
Rouergue ,  d'Albigeois  &  de  Quercy.  Quant  à  Al- 
phonfe Jourdain ,  fils  puîné  de  Raymond  de  Saint- 
Gilles  ,  on  ignore  quel  fut  d'abord  le  partage  de 
ce  prince  ,  qui  à  la  mort  de  fon  perc  avoit  à  peine 
atteint  l'âge  de  deux  ans. 

On  remarque  que  ce  fut  principalement  à  Ray- 
mond de  St.  Gilles  que  la  maifon  de  Touloufe 
dut  le  haut  degré  de  puifTance  oh  elle  fc  trouvoit 
au  commencement  du  douzième  ficelé ,  &  dans  le- 
quel elle  fe  maintint  dans  la  fuite.  Ce  prince  ,  qui 
ne  pofledoit  prefque  rien  à  la  mort  du  comte  Pons  , 
fon  pere  ,  avoit  trouvé  le  moyen  de  réunir  fuccef- 
fivement  en  fa  perfonne  ,  par  droit  de  fucceffion  , 
prefque  tous  les  domaines  qui  compofoient  fes 
états. 

Bertrand  ,  comte  de  Touloufe  ,  duc  de  Nar- 
bonne  &  marquis  de  Provence  ,  &  enfuite  comte 
de  Tripoli  en  Afic  ,  mourut  en  1 1 1  2.  Pons ,  fon  fils, 
lui  fuccéda  dans  le  comté  de  Tripoli  &  le  do- 
maine d'orient  ,  qu'il  avoit  acquis  par  voie  de 
conquête  ;  &  Alphonfe-Jourdain  fon  frere  ,  dans 
le  comté  de  Touloufe  &  le  domaine  d'occident. 
La  poftérité  de  Bertrand  finit  en  11 87.  en  la  per- 
fonne de  Raymond  II.  fon  petit-fils  ,  comte  de 
Tripoli ,  régent  du  royaume  de  Jérufalem. 

Alphonfe-Jourdain,  duc  de  Narbonne  ,  marquis 
de  Provence  Ôt  comte  de  Touloufe  ,  né  en  1  ioj. 
mourut  en  1 148.  Nous  avons  rapporte  ci  -  devant 
l'étendue  de  fes  états  ,  &  nous  avons  parle  en 
même  temps  du  fameux  traité  de  partage  ,  fait  en 
1125.  entre  ce  prince  &  Raymond-Bcrcnger  , 
comte  de  Barcclonne. 

Raymond  V.  n'avoit  que  quatorze  ans  lorfqu'il 
fuccéda  a  Alphonfe-Jourdain  ,  fon  perc.  Il  hérita 
de  tous  fes  domaines  ,  &  fe  qualifia  comme  lui, 
comte  de  Touloufe  ,  duc  de  Narbonne  &c  marquis 
de  Provence.  En  qualité  de  comte  de  Touloufe  , 
il  pofledoit  ,  outre  le  domaine  ,  lbit  direct  ,  foit 
fuzerain  ,  de  tous  les  pays  compris  dans  la  pro- 
vince eccléfîaftique  de  cette  ville  ,  les  comtés 
particuliers  d'Albigeois  ,  de  Quercy  &  de  Rouer- 
gue. Le  duché  de  Narbonne  lui  donnoit  une  au- 
torité fupérieurc  fur  toute  l'ancienne  Scptimanic  , 
compofée  des  diocefes  de  Narbonne ,  de  Bcziers  ,  ' 
d'Agde  ,  de  CarcafTonne  ,  de  Lodeve  ,  de  Mague- 
Ionne,de  Nifmes  &  d'Uzès.  Outre  cela  ,  il  pof- 
fédoit  la  plûpart  des  comtés  particuliers  de  cette 
province  , entr'autres,  ceux  de  Narbonne  6c  de  St. 
Gilles.  Enfin  ,  fous  le  nom  de  marquis  de  Pro- 
vence ,  il  dominoit  fur  tous  les  pays  (itués  entre 
Iï  Rhône  ,  l'Ifere  ,  les  Alpes  &  la  Durancc.  Il  eft 
aile  de  juger  par  ce  détail  de  la  puifTance  de  ce 
prince;  aulfi  il  pouvoit  le  difputer  aux  plus  grands 
vallaux  de  la  couronne,  au  Roi  lui-même,  dont 
J*  domaine  particulier  étoit  bien  moins  étendu. 
v>n  a  vu  d'ailleurs  que  les  prédécefieurs  de  Ray- 
mond V.  etendoient  aufli  leur  domination  fur  L'An, 
wrgne  ,  le  Périgord ,  le  Bas-Limofïn  ,  l'Ailarac  , 
'Agenois ,  |c  Vivarais  &  le  Gévaudan.  Il  ne  pa- 
*°it  pas  qu'Alphonfc  ,  pere  de  ce  prince ,  ni  lui , 
aient  renoncé  à  leurs  droits  fur  ces  pays  :  leur 
y  fut  cependant  fort  afloiblic  ,  tant 
par  les  prétentions  des  comtes  de  Poitiers  ,  ducs 
•Amjitawe  ,  q„epar  le  foin  qu'eurent  les  évê- 
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ques  de  Viviers  ,  de  Mcndc  &  du  Puy ,  de  fe 
fervir  de  diverfes  conjonctures  favorables  pour, 
étendre  leur  domaine  temporel  dans  leurs  dio- 
cefes ,  dont  ils  acquirent  enfin  les  comtés  par- 
ticuliers. Après  avoir  fait  &  foutenu  plufieurs  guer- 
res avec  divers  fuccès  ,  fur-tout  contre  le  roi  d'An- 
gleterre ,  Raymond  V.  mourut  en  11 94.  Il  avoit 
époufé  en  1 1  54.  Confiance  ,  fille  de  Louis  VI.  roi 
de  France ,  de  laquelle  il  eut ,  entr'autres  enfants  , 
Raymond  VI.  qui  lui  fuccéda. 

Raymond  VI.  dit  le  Vieux ,  duc  de  Narbonne  , 
marquis  de  Provence  ,  comte  de  Touloufe  ,  ôtc. 
epoufa  i°.  Ermcflindc  de  Pclet ,  »°.  Béatrix  de 
Bcziers  ,  30.  Bourguignc  de  Chypre ,  40.  Jeanne 
d'Angleterre  ,  &  5  .  Eléonor  d'Arragon.  Il  mou- 
rut en  I22i.ll  n'y  avoit  nulle  puiffanec  fur  la 
terre  ,  difent  plufieurs  hifloriens  de  Languedoc  , 
capable  de  dcpolTédcr  ce  prince  de  fes  domaines  , 
fi  l'églife  ne  s'en  fût  pas  mêlée.  En  effet  ,  il  n'y 
avoit  aucun  prince  en  France  ,  pas  même  le  Roi  , 
qui  pût  lui  difputer  pour  l'étendue  des  do- 
maines. Un  auteur  qui  a  écrit  en  vers  l'hiftoire 
de  ce  temps  où  vivoit  Raymond  VI.  allure  que  ce 
comte  tenoit  en  fief  du  roi  Philippe-Auguftc ,  fon 
coufin,  autant  de  villes  qu'il  y  a  de  jours  à  l'an. 
Il  y  a  fans  -  doute  un  peu  de  licence  poétique 
dans  ce  calcul  .  &  on  auroit  de  la  peine  à  trou- 
ver un  fi  grand  nombre  de  villes  dans  les  états 
que  Raymond  poffedoit  ,  foit  directement  ,  foit 
indirectement, fous  la  mouvance  du  roi  de  France; 
car  le  marquifat  de  Provence  qui  lui  appartenoit  , 
&  qui  s'étendoit  entre  l'Ifere  &  la  Durance  d'un 
côté  ,  les  Alpes  &  le  Rhône  de  l'autre ,  relevoit  alors 
de  l'empire.  Mais  Raymond  VI.  poffédoit  dans 
le  royaume  ,  a  l'occident  du  Rhône  ,  lorfque  les 
Croifés  l'attaquèrent  vers  l'an  1  n  1.  i°.  le  duché 
de  Narbonne  %  qui  lui  donnoit  une  autorité  fu- 
périeure  fur  toute  la  province  eccléfiaflique  de 
Narbonne.  20.  Le  domaine  direct  des  comtés  parti- 
culiers de  Narbonne  ,  de  Nifmes  ,  d'Uzès  ,  de 
Bezicrs  ,  d'Agdc  &  de  Lodeve.  j°.  Le  comté  de 
Touloufe  qui  comprenait  toute  la  province  ec- 
cléfiallique de  ce  nom.  40.  Les  comtés  particu- 
liers d'Albigeois  ,  de  Quercy  &  de  Rouergue 
en  Aquitaine  ,  outre  l'autorité  fuzeraine  fur  plu- 
fieurs autres  pays  de  cette  province  &  de  la  Gaf- 
cogne.  $°.  Enfin  le  Vivarais  dans  celle  de  Vienne. 
Raymond  VI.  tenoit  tous  ces  domaines  de  fes  an- 
cêtres -,  il  en  renfermoit  la  domination  fous  le 
titre  de  duc  de  Narbonne  ,  comte  de  Touloufe 
&  marquis  de  Provence  ,  qu'il  prenoit  ordinaire- 
ment. Il  y  avoit  ajouté  de  plus  ,  i°.  le  comté 
particulier  de  Mclgueil  ou  de  Maguelonne ,  dont  Er- 
mcflindc de  Pclet  ,  fa  première  femme  ,  qui  en 
croit  héritière  ,  lui  avoit  fait  donation  ;  2°.  celui 
d'Agenois ,  qui  comprenoit  les  diocefes  d'Agen  & 
de  Condom  :  il  l'avoit  eu  pour  la  dot  de  Jeanne 
d'Angleterre  ,  fa  quatrième  femme  ;  30.  les  vi- 
comtes de  Milhaud  &  de  Gévaudan  ,  que  Pierre 
roi  d'Arragon  ,  fon  beau  -  frere  ,  lui  avoit  don- 
nés en  engagement.  Il  tranfmit  les  droits  qu'il 
avoit  fur  tous  ces  pays  à  Raymond  VII.  fon 
fils  ,  avec  l'autorité  fuzeraine  qu'il  exerçoit  fur 
les  comtés  de  Foix  ,  de  Comminges  ,  de  Rho- 
dès  ,  &c. 

Accufé  &  convaincu  d'avoir  ,  finon  adopté  , 
du  moins  favorifé  les  opinions  de  la  fecte  des 
Albigeois  ,  Raymond  VI.  vit  tomber  fur  lui  un 
orage  qui  l'accabla.  Le  Pape  le  dénonce  excom- 
munie ,  6c  délie  fes  fujets  du  ferment  de  fidélité. 
Pour  éviter  fa  ruine  ,  Raymond  fe  réconcilie 
avec  l'églife  ,  &  confent  d'être  traîne  tout  nud 
&  d'être  flagellé.  Voyant  que,  malgré  cette  fou- 
miiTion,  on  le  depouilloii  ,  il  "^jj" 
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Cette  guerre  fut  des  plus  cruelles.  Raymond  s'ou- 
blia julqu'à  faire  mourir  Baudouin,  fon  frère, 
qui  avoit  pris  le  parti  des  Croifés.  Enfin  ,  Si- 
mon de  Montfort ,  qui  commandoit  ces  derniers  , 
conquit  tous  fes  états  ,  &  Raymond  fc  fauva  en 
Efpagne  ,  après  avoir  perdu  la  bataille  de  Muret , 
oh  fut  tué  le  roi  d'Arragon  ,  qui  étoit  venu  à  fon 
fecours.  Simon  de  Montfort  fût  inverti  du  comté 
de  Touloufe  ,  mais  il  n'en  jouit  pas  long-temps. 
Les  peuples  fe  foulevcnt  &  rappellent  Raymond. 
Montfort  affiege  de  nouveau  Touloufe  ,  &  eft 
tué  à  ce  liège.  Raymond  recouvre  une  grande 
partie  de  fes  domaines  ,  &  récompenfe  les  ha- 
bitants d'Avignon  qui  lui  avoient  été  fidèles.  Il 
s'accorde  en  1218.  avec  le  Seigneur  de  Sauve, 
fon  petit-fils  ,  &  lui  cède  divers  domaines ,  en- 
tr'autres  ,  fes  droits  fur  les  vicomtés  de  Milhaud 
&  de  Gévaudan.  En  1219.  il  fit  ,  de  concert 
avec  fon  fils  ,  toutes  les  démarches  convenables 
pour  engager  le  roi  Philippc-Auguftc  à  révoquer 
l'invelliture  qu'il  avoit  donnée  de  fes  états  à 
Simon  de  Montfort  6c  à  Amaury  fon  fils  ;  mais 
ce  fut  en  vain.  La  guerre  continua  jufqu'à  la 
mort  de  Raymond  VI.  qui ,  ainfi  que  nous  l'avons 
dit ,  arriva  en  1222. 

Raymond  VII.  dit  le  Jeune,  avoit  îj.  ans, 
lorfqu'il  fuccéda  au  comte  Raymond  VI.  fon  père. 
Il  fe  qualifia  aufli-tôt,  à  fon  exemple,  par  la  grâce 
de  Dieu ,  duc  de  Narbonne ,  comte  de  Touloufe  6e 
marquis  de  Provence.  Dès  l'année  11 16.  une  par- 
tie de  la  Provence  &  du  Bas-Languedoc  s'étoit 
déclarée  en  fa  faveur  ,  6c  avoit  commencé  de 
prendre  fa  défenfe  contre  Simon  de  Montfort  & 
les  Croifés.  Après  la  mort  de  Raymond  VI.  fon 
pere  ,  il  continua  de  faire  la  guerre  avec  fuccès. 
En  1223.  il  fit  une  trêve  avec  Amaury  de  Mont- 
fort. Peu  de  temps  après ,  la  guerre  fe  renouvelle 
entre  le  comte  de  Touloufe  &  Amaury  :  ce  der- 
nier eft  abandonné  de  fes  troupes  ,  6c  confent  à  un 
traité  provifionnel  avec  le  comte  de  Touloufe. 
Amaury  quitte  le  pays  pour  toujours.  Le  comte 
de  Touloufe  envoie  en  1124.  des  ambafladeurs  au 
Pape,&  demande  fon  abfolution.  Sa  réconciliation 
avec  l'églifc  eft  traverféc.  11  fc  ligue  avec  le  roi 
d'Angleterre.  Il  défend  fes  droits  au  concile  de 
Bourges  en  122c.  Le  légat  élude  fa  reconciliation 
avec  l'églifc.  Le  Pape  exhorte  le  roi  Louis  VIII. 
à  l'engager  à  fc  foumettre,  &  le  Roi  fe  charge  do 
lui  faire  la  guerre  en  fon  nom  ,  ainfi  qu'à  fes  al- 
liés. Le  legat  excommunie  de  nouveau  le  comte 
de  Touloufe  ,  qui  elt  abandonné  par  une  partie  de 
fes  valfaux  &  de  fes  fujets.  Cependant  Raymond 
fc  met  en  état  de  défenfe  contre  le  Roi  &  la  croi- 
fade.  La  guerre  fc  renouvelle  ,  &  fe  continue  avec 
des  fuccès  variés.  Le  pape  Grégoire  IX.  ordonne  à 
fon  légat  de  travailler  à  lui  procurer  la  paix.  Ray- 
mond écoute  les  propositions  qu'on  lui  fait  ,  & 
conclud  la  paix  avec  l'églifc  &  avec  le  Roi  en 
1228.  (1229.)  C'cft  par  ce  traité  que  Raymond 
céda  à  St.  Louis  le  duché  de  Narbonne  ,  avec  une 
partie  de  fes  autres  états  ,  &  promit  de  donner  en 
mariage  Jeanne ,  fa  fille  unique  &  fon  héritière  , 
à  l'un  des  frères  du  Roi.  Depuis  ce  traité  ,  Ray- 
mond ne  prit  plus  que  le  titre  de  comte  de  Tou- 
loufe &  de  marquis  de  Provence.  Il  mourut  à  Mi- 
lhaud en  Rouergue  ,  en  1149. 11  pofiedoit  alors 
a&uellcment ,  t°.  le  comté  de  Touloufe  ,  qu'il 
tenoit  de  fes  ancêtres  ,  6c  qui  comprenoit  tout 
l'ancien  diocefc  de  cette  ville  ,  lequel  compofe 
aujourd'hui  une  province  eccléfiaftique  entière.  Il 
dominoit  fur  tout  ce  pays  ,  à  la  réferve  du  comté 
de  Foix,  &  des  domaines  de  la  maifon  de  Mire- 
poix  ,  qui  avoient  été  fouftraits  à  fon  autorité  r 
mats  il  prétendoit ,  quand  il  mourut ,  rentrer  dans 
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la  fuzeraineté  dont  fes  prédécefleurs  avoient  tou- 
jours joui  fur  ce  comté,  &  l'unir  pour  la  plus  gran- 
de partie  à  fon  domaine  •,  20.  la  partie  de  l'Albi- 
geois fituée  à  la  droite  du  Tarn  ,  tout  la  Rouergue 
«  tout  le  Qucrcy  ,  qu'il  tenoit  auffi  de  fes  ancê- 
tres i  30.  l'Agenois  ,  qui  comprenoit  les  diocefes 
d'Agcn  &  de  Condom  ,  &  qui  avoit  été  donné  en 
dot  à  Jeanne  d'Angleterre  ,  fa  mere  ;  40.  le  mar- 
quifat  de  Provence ,  qui ,  à  ce  qu'il  paraît  ,  étoit 
alors  moins  étendu  qu'il  ne  l'avoit  été  ancienne- 
ment ,  mais  qui  comprenoit  du  moins ,  outre  tout 
le  Comté- Vcnaiffin  ,  les  diocefes  de  St.  Paul-trois- 
Châtcaux  &  d'Orange  ;  $°.  la  feigneurie  de  la  Vil- 
le-Bafle  ou  la  vicomté  de  Marfeillc,  que  Raymond 
ne  pofTédoit  qu'à  vie  ,  &  qui  lui  étoit  échue  par 
la  foumiffion  volontaire  des  peuples  de  cette  ville-, 
6°.  la  fuzeraineté  fur  les  comtés  de  Commingcs , 
d'Aftarac  &  de  Fezenfac ,  fur  le  comté  de  Diois , 
&  fur  les  terres  que  le  comte  de  Valcntinois  pofle- 
doit  dans  le  Vivarais,  &c.  outre  celle  qu'il  exerçoit 
fur  les  feigneurs  particuliers  qui  poflédoient  des 
terres  dans  fes  autres  domaines ,  entre  lefqucls 
étoient  les  comtes  de  Rhodès  &  divers  vicomtes  ; 
70.  enfin  il  paraît  que  Raymond  Jivoit  des  préten- 
tions fur  la  feigneurie  de  Tripoli  en  Syrie ,  poiTé- 
dée  autrefois  par  fes  ancêtres  ;  car  Guillaume  d'An- 
dufe  &  Philippe  vicomtefle  de  Narbonne,  fa  feeur, 
qui  prétendoient  en  avoir  hérité  de  ce  prince ,  leur 
oncle  ,  en  firent  donation  entre-vifs  en  1259.  en 
faveur  d'Aymeri ,  fils  d'Amalric  ,  vicomte  de  Nar- 
bonne ,  &  de  la  même  Philippe. 

Tous  ces  domaines,  qui  lui  étoient  reftés  d'une 
domination  bien  plus  étendue  ,  polTédée  par  fes 
prédécelTeurs ,  Raymond  les  tranfmit  à  Jeanne  , 
fa  fille  unique,  femme  d'Alphonfc,  comte  de  Poi- 
tiers ,  &  frère  du  roi  St.  Louis.  Ainfi  finit  la  pos- 
térité mafeuline  des  comtes  de  Touloufe,  après 
avoir  fubfifté  &  joui  de  ce  comté  pendant  quatre 
fiecles  complets  ,  depuis  Frédelon ,  créé  comte 
de  Touloufe  par  le  roi  Charles  -  le  -  Chauve  en 
849. 

Jeanne  ,  fille  unique  de  Raymond  VII.  fuccéda 
à  fon  pere  en  1259.  EHc  étoit  née  en  1220.  Dès 
l'année  1229.  elle  avoit  été  promife  en  mariage  à 
Alphonfe,  frère  du  roi  St.  Louis,  en  vertu  du  traité 
de  paix  conclu  au  mois  d'avril  de  cette  même  an- 
née ,  entre  le  Roi  &  Raymond  VII.  Il  parait  que 
ce  mariage  fut  célébré  en  1237.  &  non  en  1241. 
comme  le  prétendent  plufieurs  écrivains.  Jeanne 
&  Alphonfe  moururent,  l'un  &  l'autre,  fans  pofté- 
rité  en  1271.  au  mois  d'août  &  prcfque  dans  la 
même  femainc.  Les  domaines  que  pofledoit  alors 
,  la  comtefle  Jeanne  ,  comprenoient  i".  le  comté  de 
Touloufe  ,  qui  renfermoit  prefquc  toute  la  pro- 
vince eccléfiaftique  de  ce  nom,  &  qui  étoit  divifé 
en  dix-fept  bailliages  &  gouverné  par  un  fénéchalj 
a°.  le  Rouergue  ,  divifé  en  fept  bailliages,  &  gou- 
verné auffi  par  un  fénéchal  ;  30.  la  partie  de  l'Al- 
bigeois fituée  à  la  droite  du  Tarn ,  compofée  de 
fept  bailliages ,  foumife  d'abord  à  la  jurifdiction 
du  fénéchal  de  Rouergue  ,  &  enfuite  de  celui  de 
Touloufe,  dont  ce  pays  dépend  encore  aujourd'hui^ 
40.  l'Agenois ,  divifé  en  douze  bailliages  &  régi 
par  un  fénéchal  qui  étendoit  fon  autorité  fur  le 
Quercy  ;  t°.  ce  dernier  pays  divifé  en  douze  au- 
tres bailliages  ;  6°.  enfin  le  Pays-Venaiffin  ou  mar- 
quifat  de  Provence  ,  compofé  de  douze  bailliages 
&  gouverné  par  un  fénéchal  particulier.  Quant  aux 
domaines  d'Alphonfc,  ils  confiftoient  dans  le  Poi- 
tou, l'Auvergne  ,  une  partie  de  la  Saintongc  & 
le  pays  d'Aunis. 

On  voit  par  ces  divers  détails  que,  par  le  traité 
de  1  an  1 229.  le  roi  St.  Louis  avoit  déjà  réuni  à  la 
couronne  le  domaine  médiat  ou  immédiat  de  plus 
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des  deux  tiers  de  la  province  de  Languedoc  •,  car 
le  comte  Raymond  lui  céda  tous  les  droits  qu'il 
avoit  depuis  les  limites  du  diocefe  de  Touloufe  ou 
de  la  province  eccléfiaftique  de  ce  nom ,  &  la  ri- 
Werc  du  Tarn  ,  jufqu'au  Rhône.  Or ,  ces  droits 
cotnprenoient  i°.  le  duché  de  Narbonne  ,  dignité 
que  les  comtes  de  Touloufe  pofledoient  depuis  plus 
de  trois  (iecles ,  &  qui  leur  donnoit  une  autorité 
fupéricure  dans  la  province  eccléfiaftique  de  Nar- 
bonne ;  2°.  les  comtés  particuliers  de  Narbonne  , 
de  Beziers,  d'Agde,de  Maguelonne  ou  Melgueil , 
de  Nifmes ,  d'Uzès  &  de  Viviers  -,  3°.  les  préten- 
tions qui  leur  pouvoient  relier  fur  les  anciens  com- 
tés de  Velay ,  de  Gévaudan  &  de  Lodeve  ;  40.  la 
partie  du  Touloufain  qu'on  appelloit  la  terre  du 
Maréchal  (  de  Levis  ) ,  &  qui  s'étendoit  dans  les 
diocefes  modernes  de  Mircpoix  &  dePamiers ,  vers 
le  midi  ;  J°.  plus  de  la  moitié  du  comté  d'Albigeois, 
c'eft-à-dire ,  tout  ce  qui  cft  compris  aujourd'hui 
dans  le  diocefe  de  Caftres ,  &  dans  la  partie  de 
celui  (TAlby  fituée  à  la  gauche  du  Tarn  j  6°.  enfin 
la  vicomté  de  Gévaudan  ou  de  Grezcs  ,  que  Ray- 
mond tenoit  en  engagement  du  roi  d'Arragon.  On 
compte  que  les  domaines  cédés  par  Raymond  au 
roi  St.  Louis ,  valoient  dans  ce  temps-là  fix  mille 
livres  tournois  de  rente  ,  fomme  alors  très-confi- 
dérable  (  le  marc  d'or  ne  valoit  que  20.  livres ,  Se 
celui  d'argent  que  40.  fols  ).  On  ne  comprend  pas, 
au  refte  ,  dans  cet  état  les  domaines  qui  avoient 
appartenu  àTrencavel  &  à  divers  autres  feigneurs, 
qui  demeurèrent  unis  au  domaine  royal ,  &  qui 
comprenoient  les  vicomtes  de  Beziers ,  de  Car- 
caffonne  ,  de  Razcs ,  d'Alby ,  &c. 

Apres  la  réunion  de  tous  ces  pays  à  la  couronne, 
le  roi  St.  Louis  les  divifa  fous  l'autorité  ckTadmi- 
niftration  des  deux  fénécbaux  royaux  que  le  roi 
Louis  VIII.  fon  père ,  avoit  déjà  établis  dès  l'an 
\iz6.  l'un  à  Beaucaire  ,  &  l'autre  à  Carcaflbnne. 
Le  premier ,  qui  fe  qualifia  fénéchal  de  Beaucaire 
&  de  Nifmes,  eut  fous  fa  jurifdi&ion  le  diocefe  de 
Maguelonne,  aujourd'hui  de  Montpellier ,  ceux  de 
Nifmes  ,  d'Uzès  ,  de  Viviers,  de  Mendc  &  du  Puy, 
avec  la  partie  de  ceux  d'Arles  &  d'Avignon  qui  eft 
à  l'occident  du  Rhône.  Le  reflbrt  de  l'autre ,  qui 
prit  le  titre  de  fénéchal  de  Carcaifonne  &  de  Be- 
ziers ,  fut  compofé  des  deux  diocefes  de  ce  nom  , 
de  ceux  de  Lodeve  &  d'Agde  ,  du  diocefe  de  Nar- 
bonne ,  qui  comprenoit  ceux  d'Alcth  &  de  Saint- 
Pons  ;  de  la  partie  de  l'Albigeois  fïtuéc  à  la  gauche 
du  Tarn  ,  &  de  la  terre  du  Maréchal  de  Levis  dans 
k  Touloufain.  Ces  deux  fcnéchau.fécs  ,  avec  celle 
de  Touloufe  ,  qui  demeura  au  comte  Raymond  , 
formèrent  ce  qu'on  appella  dans  la  fuite  plus  par- 
ticulièrement le  Languedoc. 

L'églife  romaine  profita  aufii  beaucoup  des  dé- 
pouilles du  comte  Raymond.  Outre  le  comté  de 
Melgueil  ou  de  Maguelonne,  qu'elle  avoit  confif- 
qnénirluick  fur  le  comte  fon  pere ,  &  qu'elle 
avoit  donné  en  fief  aux  éveques  de  Maguelonne  , 
«lie  s'appropria,  par  le  même  traité  de  1229.  le 
manjuilat  de  Provence  lituc  à  la  gauche  du  Rhône, 
tMre  Tlfere  &  la  Durance ,  que  Raymond  lui  céda. 
On  prétend ,  &  c'eft,  à  ce  qu'il  paroît ,  avec  quel- 

a fondement ,  que  le  Pape,  pour  s'aflurcr  la  pof- 
>n  de  ce  grand  domaine  ,  &  fe  faire  un  appui , 
ne  fe  referva  que  la  partie  qui  fut  nommée'  Comté- 
Yenaitïïj!  ;  &  qu'il  difpofa  alors,  s'il  ne  l'avoitfait 
auparavant ,  du  rcite  du  pays ,  qui  comprenoit 
fixante -treize  ou  foixante-feize  châteaux,  en 
weur  d'Aymar  de  Poitiers  ,  comte  de  Valenti- 
nois,à  qui  il  le  donna  en  fief,  à  condition  qu'il 
"rviroit  l'églife  romaine  dans  le  Venaiflin  ,  avec 
cent  chevaliers  &  quatre  cents  fantaffins.Mais,  le 
P^e  Grégoire  IX.  eut  enfin  du  regret  de  s'être 
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prévalu  de  la  fituation  violente  où  fe  tromroit  le 
comte  Raymond ,  pour  s'enrichir  à  fes  dépens  , 
&  il  lui  rendit  en  12  34.  le  marquifat  de  Provence, 
que  ce  prince  avoit  d'ailleurs  cédé  à  l'églife  ro- 
maine fans  la  participation  &  l'autorité  ,  difent 
certains  hiftoriens  ,  de  l'empereur  Frédéric,  fou- 
verain  du  pays.  Voye\  Comté-Venaiflin  &  Pro- 
vence. 

Après  le  traité  de  1229.  il  ne  reftoit  donc  plus 
au  comte  Raymond ,  de  tant  de  domaines ,  qui 
avoient  rendu  fes  ancêtres  les  plus  puiflans  &  les 
plus  accrédités  des  grands  vaflaux  de  la  couronne  , 
que  les  pays  fuivans  ,  i°.  le  comté  ou  diocefe  de 
Touloufe  ,  qui  comprenoit  alors  tout  ce  qui  dé- 
pend aujourd'hui  de  la  province  eccléfiaftique  de 
ce  nom  j  fçavoir  ,  les  diocefes  de  Touloufe  ,  de 
Pamiers  ,  de  Montauban  ,  de  Lavaur  ,  de  St.  Pa- 
poul ,  de  Rieux,  de  Lombes  &  de  Mircpoix,  ex- 
cepté la  partie  méridionale  de  ce  dernier    ou  la 
terre  du  Maréchal  ,  (  le  comté  de  Foix  ,  fur  le- 
quel Raymond  conferva  fa  fuzeraineté  ,  étoit 
compris  dans  ce  pays  )  ;  20.  la  partie  feptentrio- 
nale  du  diocefe  d'Alby  ,  fituée  à  la  droite  du 
Tarn ,  que  le  comte  fit  gouverner  par  un  fénéchal 
particulier  ,  conjointement  avec  le  Roucrgue  ; 
30.  ce  dernier  pays  ,  ou  les  diocefes  de  Rhodès 
&  de  Vabres  ,  qui  alors  n'en  compofoient  qu'un 
feul,  &  qui  comprenoient  la  vicomté  de  Milhaud, 
la  fuzeraineté  fur  le  comté  particulier  de  Rhodès, 
&  divers  autres  domaines  j  40.  le  Quercy ,  ex- 
cepté la  ville  de  Cahors  &  quelques  autres  fiefs  ; 
$°.  enfin  tout  l'Agenois  ,  ou  les  diocefes  d'Agen 
&  de  Condom  ;  pays  que  Jeanne  d'Angleterre  , 
merc  de  Raymond ,  avoit  eu  en  dot.  Du  refte ,  ce 
comte ,  depuis  ce  traité ,  ne  fe  qualifia  plus  duc 
de  Narbonne  \  qualité  qui  lui  donnoit  le  premier 
rang  parmi  les  fix  pairs  laïques  du  royaume  ;  cn- 
fortc  que  fa  pairie  fut  depuis  appliquée  au  comté 
de  Touloufe ,  &  qu'il  n'eut  plus  que  le  quatrième 
rang  parmi  les  mêmes  pairs  laïques. 

Nous  avons  vu  ci-devant  quels  étoient  les  do- 
maines que  polTédoit  le  comte  Raymond  VII. 
quand  il  mourut ,  &  quels  furent  ceux  dont  hérita 
la  comteffe  Jeanne  ,  fa  fille  unique  :  il  nous  refte 
feulement  à  ajouter  quand  6c  comment  ces  domai- 
nes furent  réunis  à  la  couronne. 

Le  roi  Philippc-lc-Hardi  apprit  à  compiegne 
(en  1271.)  lamort  du  comte  Alphonfefon  oncle, 
Se  de  la  comteffe  Jeanne  de  Touloufe  ,  femme 
de  ce  prince.  Il  chargea  auffi-tôt  Guillaume  de 
Cohardon  ,  chevalier,  fénéchal  de  CarcaiTonne , 
»  de  faifir  inceffamment  fous  la  main  du  Roi ,  de 
»  garder  &  de  faire  garder  en  fon  nom  le  comté 
»  de  Touloufe ,  la  terre  de  l'Agenois  ,  &  toutes 
»  les  autres  chofes  qui  lui  étoient  échues  par  la 
m  mort  d'Alphonfe  &  de  Jeanne  ,  dans  l'étendue 
»  de  fa  fénéchauirée.  «  Cohardon  avoit  déjà  pré- 
venu les  ordres  de  la  cour ,  fur  le  bruit  public 
qui  s'étoit  répandu  dans  le  pays  ,  de  la  mort  d'Al- 
phonfe &  de  Jeanne.  De  pareils  ordres  furent  en- 
voyés aux  principaux  officiers  des  autres  domai- 
nes qu'avoient  polTédés  Alphonfe  &  Jeanne  ;  & 
par-tout  le  Roi  fut  reconnu  en  fa  qualité  de  fuc- 
cciîcur  légitime  &  naturel  de  l'un  Se  de  l'autre  : 
on  lui  prêta  en  confequence  dans  ces  divers  do- 
maines l'hommage  qui  lui  étoit  dû. 

Philippe  -  le  -  Hardi  &  les  Rois  fes  fuccelTeurs 
poftederent  pendant  près  d'un  fiecle  le  comté  de 
Touloufe  comme  un  domaine  particulier  ,  &  fe 
regardèrent  comme  titulaires  de  Touloufe  ;  en- 
fort  c  qu'on  diftinguoit  alors  le  domaine  royal , 
de  celui  de  la  couronne.  Mais  Philippe  de  Rou- 
vre ,  duc  de  Bourgogne  ,  étant  mort  fans  enfants 
le  2i.  novembre  1 361.  le  roi  Jean  ,  par  un  édit 
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donné  an  Louvre  près  de  Paris  ,  unit  peu  de  jours 
après  ce  duché  à  la  couronne  ,  avec  celui  de  Nor- 
mandie &  les  comtés  de  Touloufe  &  de  Cham- 

Îagne  ,  pour  la  dédommager  en  quelque  manière 
es  grands  domaines  qu'il  avoit  été  obligé  de  cé- 
der à  l'Angleterre  ,  par  le  traite  de  Bretigni.  Juf- 
qu'au  temps  de  cette  réunion  ,  nos  Rois.gouver- 
nerent  les  différons  pays  dont  ils  avoient  hérité 
parla  mort  de  Jeanne  ,  comme  comtes  particuliers 
de  cette  ville  ,  &  comme  fi  tous  ces  pays  euflent 
formé  un  domaine  qui  leur  étoit  propre  &  par- 
ticulier. C'eft  ce  qui  fe  prouve  ,  entr'autres  titres , 
par  la  confirmation  d'une  charte  de  Raymond-le- 
Jcune  ,  par  le  roi  Philippc-lc-Bel  en  iî93-  Au 
refte  ,  il  cft  bon  de  fe  rappeller  ce  que  nous  avons 
déjà  dit  ci-devant ,  qu'avant  la  mort  d'Alphonfe 
&  de  Jeanne  ,  les  rois  Louis  VIII.  &  Louis  IX. 
(  le  Saint  )  avoient  déjà  réuni  à  leur  domaine  une 
grande  partie  de  la  province  de  Languedoc  ,  qu'ils 
diviferent  alors  en  deux  fénéchaulfécs  royales , 
de  Bcaucairc  &  de  Carcaffonnc, 

Terminons  cet  article  en  ajoutant  encore  que 
Raymond  VII.  fut  le  quinzième  comte  de  Tou- 
loufe ,  &  qu'il  avoit  pour  dixième  ayeul  Frédelon , 
le  même  dont  nous  avons  parlé  ,  d'abord  comte 
de  Roucrguc  ,  &  enfuite  comte  de  Touloufe , 
fous  le  règne  de  Charlcs-le-Chauve ,  dès  l'an  849. 
Voye\  dans  ce  Dictionnaire  Agde  &  Agadès  , 
Alhy  &  Albigeois  ,  Carcaffonnc  Si  CarcaJJcsy  Gé- 
vaudan  ,  Cotks  &  Gothie  ,  Montpellier ,  Nar- 
bonne  ,  Nifmes  ,  Ra\is  ,  Septimanie  ,  Touloufe  , 
Velay  ,  Vivarais  ,  &c.  Voyt\  aufïi  les  additions 
i  la  fin  de  ce  quatrième  volume  ,  où  nous  em- 
ployerons  les  nouveaux  r'enfeignements  qui  pour- 
ront nous  venir  fur  la  province  de  Languedoc. 

Addition  concernant  ^article  de  l'Intendance 
de  Languedoc).  S'il  y  a  eu  à  la  fois  deux  intendants 
dans  cette  province  ,  ce  n'a  été  que  pendant  de 
courts  intervalles  &  dans  des  époques  fort  reculées. 
En  effet ,  depuis  ij8i.  on  ne  trouve  guercs  que 
trois  exemples  oh  il  y  ait  eu  en  même  temps 
deux  intendants  pendant  quelques  années.  Le  pre- 
mier, en  i6îo.  oh  M.dcVcntadour,  tenant  les  états, 
fut  affifté  de  M.  de  Belaud  ,  confeiller  d'état  , 
maître  des  requêtes ,  &  intendant  de  la  juflicc 
des  villes  de  Nifmes,  de  Montpellier  &  de  Beziers. 
Le  fécond  ,  en  1633.  oh  ,  dans  le  procès  -  verbal 
des  états  ,  M.  de  Mironeft  intitulé  avec  M.  le  Ca- 
mus: ce  dernier  relia  dans  la  province  jufqu'cn 
1636.  Le  troificme,  en  1665.  où  M.  de  Bezonscft 
intitulé  avec  M.  de  Tubeuf ,  tous  deux  intendants 
au  pays  de  Languedoc  jufqu'en  1669. 

Depuis  cette  année  1669.  jufqu'cn  1673.  M.  de 
Bezons  relia  fcul.  M.  Dagucifcau  lui  fuccéda  en 
1674.  &  depuis  cette  époque  on  ne  trouve  au- 
cun exemple  que  deux  intendants  aient  affifté  à  la 
fois  aux  états  de  la  province. 

M.  de  Bafvillc  releva  M.DagucfTeau  en  1687.  En 
171 9. M.  de  Bcrnagc,  le  pere,  fuccéda  à  M.de  Baf- 
villc. Depuis  1714.  jufqu'en  1743.  M.  de  Bcrnage 
de  St.  Maurice,  le  fils  ,  fut  intendant  de  cette  pro- 
vince. M.  le  Nain  remplit  cet  emploi  depuis  1743. 
jufqu'en  1750.  A  ce  dernier  a  fuccédé  en  17$  1.  M. 
Guignard  -  de- St.-Prieft  ,  fait  confeiller  d'état  en 
1764.  &  auquel  M.  de  St.  Fricft  ,  fon  fils  ,  a  été 
adjoint  en  1764.  dans  l'intendance  delà  province. 

Les  appointements  de  l'intendant  de  Languedoc 
font  les  mêmes  que  ceux  des  intendants  des  pays 
d'éleftions  -,  mais  il  jouit ,  en  outre  ,  d'un  traite- 
ment fur  l'extraordinaire  des  guerres  ,  ainfi  que 
plufieurs  autres  intendants  des  provinces  frontières. 

La  jurifdiction  de  cet  intendant  cft  la  même  que 
celle  des  autres  Magiftrats  de  cette  efpece  ,  quant 
au  fonds  des  fondions,  excepté  toutefois  en  et  qui 


LAN 

concerne  les  impofitions  ,  dont  la  demande  fe  fait 
par  les  commiffaires  du  Roi  aux  états.  Ce  corps  en 
délibère  &  en  arrête  les  états  de  répartitions  furies 
diocefes  ,  (ainfi  qu'il  a  dit  ci-devant)  conformé- 
ment au  tarif  de  la  province.  Ces  états  de  réparti- 
tions font  enfuite  remis  aux  commiffaires  du  Roi  . 
qui  expédient  en  conféquenec  les  Mandes ,  lefquel- 
lcs  font  envoyées  dans  les  diocefes  oh  la  répartition 
du  montant  fe  fait  fur  les  communautés. 

L'intendant  connolt  fcul  des  oppofitions  aux  rô- 
les de  la  capitation.  Son  pouvoir  eft  à  certains 
égards  plus  étendu  que  celui  des  intendants  des 
pays  d'élcâions  ,  fur-tout  par  rapport  aux  diverfes 
communautés  de  la  province  qui  ne  peuvent ,  fans 
fa  permiffion  ,  entreprendre  aucuns  ouvrages ,  ni 
plaider,  ni  faire  aucune  dépenfe. 

Il  cft  à  la  tête  de  toutes  les  commiflions  compo- 
fées  des  commiffaires  du  Roi  &  de  ceux  des  états , 
en  l'abfcnce  du  commandant  en  chef,  qui  repré- 
fente  le  gouverneur,  &  qui  ne  réfide  gueres  dans 
la  province  ,  que  pendant  la  tenue  des  états.  Ce 
qui  comprend  la  commiffion  de  >734*  qui  vérifie 
les  dettes  des  communautés,  en  ordonne  l'impo- 
fition  quand  elles  ont  été  autorifées  par  l'inten- 
dant ,  &  règle  leurs  dépenfes  ,  l'abonnement  des 
vingtièmes  ,  ainfi  que  les  travaux  publics  pour  les 
objets  dont  la  dépenfe  fc  partage  entre  le  Roi  &  la 
province. 

Il  connoît  auffi  des  aiTcmblécs  des  Religionnai- 
res,  &  donne  à  cet  égard  les  ordres  en  l'abfence 
du  commandant  en  chef. 

Il  a  la  féconde  place  à  fafTembléc  des  états.  M. 
le  Nain  &  M.de  St.  Prieft  les  ont  mêmes  tenus  en 
chef en  trois  circonftances. 

Nous  avons  infifté  dans  l'article  de  la  province  de 
Languedoc  ,  que  nous  venons  de  décrire  ,  fur  le 
commerce  de  cette  province,  tant  aâif  que  paflif ; 
c'eft  parce  que  nous  fommes  perfuadés  qu'il  n'eft 
point  de  meilleur  moyen  pour  connoître  la  valeur 
réelle  d'une  province  ,  telle  qu'elle  foit.  Mais  ce 
commerce  ne  peut  être  connu  lui-même,  que  par 
des  relevés  ou  des  états  exaâs  oh  feroient  portées 
la  quantité  &  la  valeur  des  marchandifes&  denrées 
tant  d'importation  que  d'exportation.  Il  feroit 
donc  nécefTaire  d'avoir  de  ces  relevés  de  tous  les 
bureaux  des  diverfes  provinces  du  royaume.  Nous 
donnerons  ici  pour  exemples  quelques-uns  de 
ceux  qui  ont  été  rédigés  &  publiés  en  cette  an- 
née (1765.)  au  port  de  Cette,  &  à  celui  $Agdcy 
eu  Languedoc. 

i°.Depuiitt  n.jufqu'au  <S.demai  i^j.  il  cfl  entré  dam  ce  port. 
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Cordaille  1515  liv. 
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Vtrmichelle  . 
Jus  citron 
Huile  d'olives 
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Cire  jaune 
Boit  de  fit! 
Eroupes 
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r.au-forte  
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ECprir  de  romarin  .    .  • ,  . 
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Caftonade 
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Laine 
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Muids  de  vin  , 
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Muids  de  vin  

Ri  dures  de  cornes  pour  fumier  . 

Pour  Barcelonne. 

Liqueurs  

Vcrdet  [ 

Douzaines  de  peaux  de  veau  tannées. 
Douzaines  de  peaux  bafanes  tannées.  ! 
Pour  Hambourg. 

Muids  de  vin  

Verges  d'eau-de-vic 
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De  l'Italie. 
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Huile  d'olive        \    \        \    \    \    \    \  »'» •  fc- 
Bois  de  forte  l  .... 
Eau  de  fleurs  d'orange.  . 

De  l'Espacni. 
Corde,  d'herbes   ^ 
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Citrons    ...    i  •••  8<S49ljv. 

n„.   8coo 
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Colombine  .... 

Muids  de  vin  

verges  d'eau-dc-vie  .    .  . 

Pour  l'Espagne. 
Jo'les  ...... 
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douzaines  de  chapeaux  . 
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LANGUEMBERG  ou  Languimberg,  dans  fa 
Pays-Meffin  ,  diocefc  ,  parlement  c3c  intendance 
de  Metz ,  jurifdiaion  &  recette  de  Vie  f„Mrf 
légation  de  Saarebourg.  On  y  compte  j't.  fc^ 
Ce  «liage,  de  la  châtcUenie  de  Fribourg  cft 

SwEoC  montagn"'à^lj-«ûgs.o. 

cette  de  Dol ,  parlement  &  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  ic.  feux  &  un  tiers  de  feu. 
Cette  Parole  ell  fituée  en  pays  fertile,  à  quelque 
diftance  de  l'Océan. 

LANGUENGARD  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  cSc 
recette  de  Saint-Pol-de-Lcon ,  parlement  &  in- 
tendance de  Rennes.  On  n'y  compte  qu'un  feu 
un  tiers  Si  un  quart  de  feu.  Ce  village  eft  fitué  en 
pays  aflez  fertile. 

LANGUES  &  les  Granges ,  &c.  dans  le  Baflî- 
gny  ,  en  Champagne  ,  diocefc  de  Langres  ,  par- 
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Umtntde  ParU,  intendance  de  CMto»  ,  élec- 
tion de  Chaumont.  On  y  compte  47-  feux.  Cette 
parois  eft  fituée  fur  la  petite  nviere  de  Rognon, 
à  3.  lieues  E.  S.  E.  de  Chaumont,  &  4-  «•  «■  t. 
de  Lanercs.  Fiytï  Lanques. 

LANGUETOT,  en  Normandie,  diocefe  par- 
lement &  intendance  de  Rouen,  éleôion  de  Cau- 
debec  fereenteric  de  Boaebec.  On  y  compte  $. 
feu  Tprivilfgiés  &  108.  feux  taillablcs.  Cette  pa- 
roi/Te  eft  à  une  lieue  N.  E.  de  Boflcbcc  ,  &  3.  & 
tiers  H.  O.  de  Caudcbec.  Son  terroir  eft  fertile  en 
erains  &  en  fruits. 

LANGUEVOISIN  ,  en  Picardie  ,  diocefc  de 
Noyon  ,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens, 
éleaion  de  Peronnc.Ony  compte  42.  Ccttc 
paroifle  eft  à  une  demi-lieue  S.  S.  E.  de  Nciic. 

LANGUEUX,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  St.  Brieux ,  parlement  &  intendance  de  Ken- 
nes.  On  y  compte  3$.  feux  un  tiers  &  un  quart 
Je  feu.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  au  fond  d'un  peut 
golfe  ,  à  une  lieue  S.  E.  de  St.  Brieux. 

LANGUIDIC  ù  Brandcrion  ,  en  Bretagne , 
diocefc  &  recette  de  Vannes  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Rennes.  On  y  compte  71.  feux  & 
un  tiers  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  6.  lieues  N.  O. 

de  Vannes.  _  _«  . 

LANGY ,  en  Nivcrnois ,  diocefe  &  eleaion  de 
Nevers  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  19.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi. 
tuée  à  î-  lieues  de  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  « 

4.  &  deux  tiers  E.  S.  E.  de  Nevers. 
LANHELEN  ,  en  Bretagne  ,  diocefc  &  recette 

de  Dol ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  3.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Ce 
village  eft  fîtuë  en  pays  très-fertile  ,  à  2.  lieues 

5.  O.  de  0ol. 

LANHOUARNEATJ  ,  en  Bretagne  ,  diocefc  & 
recette  de  Saint-Pol-de-Léon  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Rennes.  On  y  compte  i4.  feux  un 
tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée 
fur  la  route  de  Saint-Pol-dc-Léon  à  Breft  ,  à  une 
bonne  lieue  de  l'Océan  ,  &  4.  O.  S.  O.  de  Saint- 
Pol-dc-Léon. 

LANIES  aux  Bois ,  en  Champagne  ,  diocefe 
&  élefHon  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Chalons.  On  y  compte  i46.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  2.  lieues  S.  O.  de  Troyes. 

LANILDUT  ,  trêve  de  Plourin  ,  en  Bretagne  , 
diocefc  &  recette  de  Saint-Pol-de-Léon  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rennes.  On  n'y  compte 
que  4.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  grains 
&  de  plturages. 

LANING  ,  dans  le  Pays-Mcffin ,  diocefc  ,  par- 
lement &  intendance  de  Metz  ,  jurifdiftion  &  re- 
cette de  Vie ,  fubdelégation  de  Saarlouis.  On  y 
compte  14.  feux.  Ce  village  cil  à  11.  lieues  de 
Metz  ,  9.  de  Saarlouis,  &  16.  de  Thionville.  Son 
terroir  eft  montagneux  &  aflez  abondant  en  pâ- 
turages. 

LAXION  ou  Lanniqn  ,  Lanium  ,  Lanionum  , 
petite  ville  aflez  commerçante  ,  avec  une  féné- 
chauflec  ,  &c.  en  Bretagne  ,  diocefc  &  recette 
de  Tréguier  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  18.  feux  de  cadaftre  &  environ  mille 
chefs  de  familles.  Cette  ville  eft  bâtie  à  mi-côte  , 
fur  le  chemin  de  Tréguier  à  Morlaix  ,  fur  la  petite 
rivière  de  Gucr ,  qui  fe  jette  dans  l'Océan  ,  à 
une  lieue  plus  bas  ,  à  3.  lieues  O.  S.  O.  de  Tré- 
guier ,  &  6.  &  deux  tiers  N.  E.  de  Morlaix.  Au- 
trefois le  commerce  de  beurre  étoit  le  principal 
qu'on  y  faifoit  ,  mais  il  eft  confidérablemcnt  di- 
minué ,  depuis  que  les  marchands  de  Paris  &  de 
Rouen,  pour  éviter  la  longueur  &  le  rifque  de  la 
navigation ,  ont  pris  le  parti  de  tirer  d'Ifigny  en 
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Normandie  la  plupart  des  beurres  dont  ils  ont 
befoin.  Le  meilleur  commerce  qui  fc  fafle  ac- 
tuellement à  Lanion  ,  eft  celui  des  vins  de  la  Ro- 
chelle &  de  Bordeaux  qu'on  y  apporte ,  &  celu» 
des  chanvres  qu'on  en  exporte  pour  St.  Malo  & 
autres  lieux.  Quant  à  la  feigneuric,  le  feu  comte 
de  Touloufe  acquit  du  Roi  le  domaine  de  Laniort 
&  celui  de  Jugon ,  qui  font  à  préfent  partie  du 
duché  de  Pcnthicvre.  Il  y  a  à  Lanion  des  eaux 
minérales  aflez  eftimées  :  nous  en  avons  parle  à 
l'article  de  la  province  de  Bretagne. 

LANISCOURT  ,  dans  le  Laonnoi» ,  au  gouver- 
nement-général de  l'Ifle  -  de  -  France  ,  diocefc  & 
élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Soiflbns.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  une  lieue  O.  S.  O.  de  Laon. 

LANLAURENS  ou  St.  Laurens  ,  en  Bretagne, 
diocefe  &  recette  de  Tréguier  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Rennes.  On  y  compte  8.  feux  un 
tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  4.  L 
S.  S.  E.  de  Tréguier. 

LANLAY,  abbaye  d'hommes,  au  diocefe  du 
Mans.  Voye\  Lonlay. 

LANLEF  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
St.  Brieux  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  5.  feux  deux  tiers  &  un  quartde  feu. 
Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  grains  &  de  paru- 
rages. 

LANLOUP ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
St.  Brieux ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  6.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  Feu. 
Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  pareillo 
à  celle  de  l'article  précédent. 

LANMERIN ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Tréguier,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  7.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  à  quelque  diftance  de  l'Océan  ,  en 
pays  aflez  fertile. 

LANMŒURS,  Loquircc  &  fa  trêve  ,  en  Breta- 
gne ,  diocefc  &  recette  de  Tréguier ,  parlement  & 
intendance  de  Rennes.  On  y  compte  16.  feux  un 
tiers  &  un  quart  de  feu.  Il  y  a  une  juftice  royale. 

LANMODÉS  ,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette 
de  Tréguier  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  7.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de 
feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  également 
fertile  &  agréable. 

LANNE,  au  pays  des  Landes,  en  Gafcogne, 
diocefc  &  recette  de  Dax ,  parlement  de  Bordeaux, 
intendance  d'Aufch.  On  y  compte  134.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l'Adour  ,  à 
quelque  diftance  de  l'endroit  oh  il  reçoit  le  Gave, 
à  une  petite  lieue  O.  N.  O.  de  Peyrehourade  ,  &  à 
4.  L  S.  de  Dax.  Il  s'y  fait  quelque  commerce ,  &  le 
pays  des  environs  eft  fertile. 

LANNE  ,  dans  le  comté  de  Bigorrc  ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefc  &  recette  de  Tarbcs ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  30. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  entre  Lourdes  &  Tarbes , 
à  une  lieue  &  deux  tiers  S.  O.  de  cette  dernière 
ville.  Son  terroir  eft  peu  fertile. 

LANNE  ,  en  Béant ,  diocefe  ,  fënéchaulTée  & 
recette  d'Olcron  ,  vallée  de  Barétons ,  parlement 
de  Pau,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  186. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  petite  rivière 
de  Vert ,  en  pays  de  bois  &  de  pâturages ,  à  i.  1. 
&  demie  S.  O.  d'Olcron  ,  6c  3.  S.  E.  de  Mauléon 
de  Soûle. 

LANNE ,  dans  le  Baffigny  ,  en  Champagne  , 
diocefe  &  éleôion  de  Langres  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  83.  feux. 
Cette  paroifle  eft  a  une  lieue  &  demie  N.  N.  O.  de 
Langres. 

LAN  XL  £>  Cazeaux ,  dans  le  Condomois ,  «A 
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Gafcogne ,  diocefe  &  élection  de  Condom  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bordeaux,  jurifdiction  de 
Mezin.Ony  compte  88.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
j.  lieues  Si  demie  N.  N.  O.  de  Condom. 

LANNE  (la)  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe,  intendance  &  élection  d'Aufch ,  parle  - 
ment  de  Touloufe,  collecte  de  Jegun.  On  y  compte 
un  feu  &z  56.  bellugues  de  feu.  Ce  village  cft  à  4. 
iieues  N.  N.  O.  d'Aufch. 

LAN  NE  (la)  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne ,  dio- 
•  c:fe  &  intendance  d'Aufch,  élection  d'Aftarac.  On 
n'y  compte  que  73.  bcllugues  de  feu.  Ce  village  eft 
i  une  demi-lieue  S.  O.  de  Mafleoube. 
.  LANNE(Ia),  au  pays  des  Quatre-Vallées  ,  en 
Gafcognc,  diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlc- 
mint  de  Touloufe ,  vallée  de  Magnoac,  recette 
de  Caftelnau.  On  y  compte  96.  feux  ou  habitations. 

LANNE  Arquié  (la) ,  au  pays  de  Rivicre-Ver- 
dun  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Commingcs ,  par- 
lement de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch  ,  élection 
de  Rivicre-Verdun.  On  y  compte  un  feu  &  58.  bcl- 
lugues de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  près  des 
confins  de  l'Aftarac,  à  2.  lieues  Si  demie  N.  E.  de 
Maulcon.dc  Magnoac. 

LANNE  Faucon,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne, 
diocefe  6c  intendance  d'Aufch ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  un  feu  & 
9.  bcllugues  de  feu.  Ce  village  eft  à  3.  1.  S.  O.  de 
Mirande. 

LANNE  Soubiran  ,  dans  l'Armagnac,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  d'Aire,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance d'Aufch  ,  collecte  du  Bas-Armagnac.  On 
y  compte  un  feu  72.  bcllugues  &  trois  quarts  de  bel- 
lugue de  feu.  Cette  paroifle  cft  fituce  fur  une  peti- 
te rivière  ,  à  ».  1.  O.  de  Nogaro  ,  &  3.  E.  N.  E. 
d'Aire. 

LANNEBERT,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette 
de  St.  Bricux  ,  parlement  Si  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  14.  feux  un  tiers  6c  un  quart  de 
feu.  Cette  paroifle  cft  fituée  en  pays  de  grains  & 
de  pâturages. 

LANNEJOUL,  en  Rouergue,  diocefe  de  Rho- 
des ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Mon- 
tauban  ,  élection  de  Villefranche.  On  y  compte 
4.  feux  8.  bcllugues  &  trois  quarts  de  bellugue  de 
feu.  Cette  paroifle  eft  fituce  dans  une  contrée  un 
peu  montagneufe,  en  pays  de  grains  &  de  vignobles. 

LANNEPAX,  petite  ville  avec  une  jufticc  roya- 
le, dans  l'Armagnac,  en  Gafcognc,  diocefe, 
intendance  &  élection  d'Aufcn,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  colleae  de  Vie.  On  y  c  ompte  14.  feux  9. 
bcllugues  &  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette 
ville  cft  fituée  fur  une  petite  rivière  ,  à  6.  1.  N.  O. 
d'Aufch. 

LANNEPLAA ,  en  Béarn,  diocefe  de  Dax  ,  par- 
lement de  Pau ,  intendance  d'Aufch  ,  fénéchauffee 
4  recette  d'Orthès.  On  y  compte  20.  feux.  Ce  vil- 
lage cft  à  une  bonne  lieue  S.  S.  O.  d'Orthès. 

LANNERAY  ,  dans  le  Dunois  ,  au  gouverne- 
ment-général d'Orléanois  ,  diocefe  de  Blois  ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  d'Orléans  ,  élection 
d«  Chltcaudun.  On  y  compte  113.  feux.  Cette  pa- 
'oiiTc  eft  à  une  lieue  &  tiers  O.  N.  O.  de  Chàteau- 
dim.  Son  terroir  abonde  principalement  en  grains. 

LANNES  Cancres ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gaf- 
cognc ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  &  élcSion  d'Aufch ,  colleae  de  Rivierc- 
y  compte  2.  feux  &  16.  bcllugues  de  feu. 
LANNEVÉES  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  St.  Brieux  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  8.  feux  un  tiers  6c  un  quart 
de  feu.  Cette  paroifle  cft  fituée  dans  une  contrée 
a««  fertile  &  agréable. 
UNNEVEGEN,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  rc- 
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Cette  de  Quimper ,  parlement  6c  intendance  de 

Rennes.  On  y  compte  17.  feux  un  tiers  8c  un  quart 
de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  très-abon- 
dant en  grains. 

LANNEUFRET  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  St.  Pol-dc-Léon,  parlement  &  intendance 
de  Rennes.  On  n'y  compte  point  de  feux ,  mais 
feulement  80.  chefs  de  familles.  Ce  village ,  auquel 
on  donne  auflî  le  nom  de  Lanfeutre,  cft  à  une  de- 
mi-licue  de  l'Océan  ,  &  à  une  l.N.  E.  du  Conquêt. 

LANNEY ,  en  Normandie,  diocefe  de  Lizieux, 
parlement  6c  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
Pont-l'Evêque  ,  fergenteric  de  St.  Julien-fur-Ca- 
lône.  On  y  compte  un  feu  privilégié  &  37.  feux 
taillables.  Cette  paroifle  cft  à  une  lieue  E.  S.  E.  de 
Pont-l'Evêque.  On  l'appelle  auflî  Launay. 

LANN1LIS  ù  Brevcnrcc  ,  en  Bretagne,  diocefe 
&  recette  de  St.  Pol-dc-Léon  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Rennes.  On  y  compte  29.  feux  un  tiers  & 
un  quart  de  feu.  Cette  paroifle  cft  fituée  à  quelque 
dillancc  de  l'Océan. 

LANN1SCAT ,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette 
de  Quimper,  parlement  Se  intendance  de  Rcnnes.On 
y  compte  43.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette 
paroifle  cft  fituée  en  pays  de  grains  &  de  pâturages. 

LANNOUAIS  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Dol,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  8.  feux  6c  un  tiers  de  feu.  Cette  paroifle  eft 
en  pays  de  chanvres  Si  d'autres  grains. 

LAN  NO  Y  ,  Lanneium  ,  Lanncacum  ,  dans  le 
Bcauvoifis,  au  gouvernement-général  de  l'Iflc- 
dc-France  ,  diocefe  &  élection  de  Béarnais  ,  par- 
lement &  intendance  de  Paris.  On  n'y  compte  qu'un 
feul  feu.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre 
de  Citeaux  ,  fondée  vers  l'an  1 137.  par  Jean  ,  fei- 
gneur  de  Ronchcrolles  ,  dont  on  voit  le  tombeau 
dans  la  croiféc  de  l'cglife.  On  y  voit  auflî  ceux  de 
pluficurs  autres  perfonnesdiftinguées  par  leur  naif- 
fance  ,  6c  entr" autres  ,  ceux  de  Raoul  de  Préaux  , 
chevalier  &  firc  de  Raymcral  ,  mort  au  mois  de 
décembre  1285.  de  Pierre  ,  vicomte  de  Poix,  dé- 
cédé l'an  1283.de  Robert,  vicomte  de  Poix,  fils 
du  précédent ,  &  de  Marguerite  de  la  Tourncllc  , 
femme  de  ce  même  Robert.  Arnoul ,  feigneur  de 
Brioftcl,  donna  de  grands  biens  au  monafterc  dont 
il  eft  queftion.  Cette  abbaye,  qui  cft  en  commen- 
dc  ,  vaut  environ  7000.  liv.  de  rente  au  fujet  qui 
en  cft  pourvu.  La  taxe  en  cour  de  Rome  n'eft  pas 
marquée.  Elle  cft  dans  unefituation  agréable  ,  fur 
larivierc  du  petit  Terrcin,à  4.I. N.  O.dc Bcauvais. 

LANNOY ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Neufchâtel  , 
fergenterie  d'Aumale.  On  y  compte  2.  feux  privilé- 
giés &  49.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à  cinq 
quarts  de  lieue  S.  S.E.  d'Aumale,  Si  à  4.  licuesE. 
S.  E.  de  Neufchâtel.  On  l'appelle  auflî  Launoy. 

LANNOY,  gros  bourg,  autrefois  de  la  Flan- 
dre-Françoife  ,  mais  qui  cft  aujourd'hui  dans  la 
Flandre-Autrichienne  ,  Se  du  diocefe  de  Tournay, 
tout  proche  de  la  frontière  de  France,  à  ï.  1.  E.  N. 
E.  de  Lille  ,  &  3.  O.  N.  O.  de  Tournay.  On  y 
compte  279.  feux.  11  s'y  fait  un  petit  commerce 
d'étoffes  de  laine  ,  &  il  y  a  un  château  confidéra- 
blc.  Quoique  le  comté  de  Lannoy  ne  foit  plus  fous 
la  domination  de  la  France  ,  nous  nous  faifons  un 
devoir  ,  pour  des  confidérations  particulières  ,  de 
rapporter  Fhiftoire  des  poflefleurs  de  ce  comté,  ainfî 
que  de  ceux  qui  en  ont  porté  ou  le  nom  ou  le  titre. 

Charles  de  Lannoy,  prince  de  Sulmone  ,  vice- 
roi  de  Naplcs  &  chevalier  de  la  toifon  d'or  ,  obtint 
le  titre  de  Comte  de  Lannoy  St.  de  l'empire,  pardi- 
plômc  de  l'empereur  Charles-Quint,  donné  à  To- 
lède le  10.  février  1526. 
Cette  maifon  deI<jnno.y  apourauteurun  ebevaker 


Ut  LAN 

nommé  Jean,  qui  vint  en  Flandre  au  commencement 
du  quatorzième  ficelé  ,  où  il  epoufa  en  1312.  Ma- 
hault,  dame  de  Lannoy  &  de  Lys  (1  un  quart  de 
lieue  N.  E.  de  Lannoy)  ,  héritière  de  1  ancienne  & 
illuitre  maifon  de  Lannoy,  laquelle  tiroit  fonnom 
du  bourg  ,  dont  il  a  été  parlé-  On  ignore  fi  ce  che- 
valier étoit  de  la  maifon  d'Allery  en  Picardie  ,ou 
de  celle  de  Franchimont  au  pays  de  Liège.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain  ,  c'eft  que  Hugues  ,  fon  fils  ,  aufli 
bien  que  toute  fa  poftérité  ,  continua  de  porter  le 
nom  de  Lannoy  avec  les  armes  de  fon  pere. 

Hugues  ,  feigneur  de  Lannoy,  mourut  en  1349- 
Jailfant  de  Marguerite  ,  dame  de  Maingoval,  Hu- 
gues II.  qui  fuit,  &  Guilbcrt  ,  feigneur  de  Santés  , 
dont  la  poftérité  fera  rapportée. 

Hugues  II.  feigneur  de  Lannoy ,  de  Lys  &  de 
Maingoval,  vivant  en  1373.  fut  pere  ,  par  Marie 
de  Barlemont ,  de  Jean  II.  allié  à  Jeanne  de  Croy  , 
de  laquelle  il  eut  Jean  III.  qui  fuit ,  &  Antoine  , 
feigneur  de  Maingoval ,  dont  il  fera  parle. 

Jean  111.  feigneur  de  Lannoy  &  de  Lys,  chevalier 
de  la  toifon  d'or ,  gouverneur  de  Lille  ,  de  Douay 
&d'Orchies,  bailli  d'Amiens,  &  ambafladeur  en 
Angleterre  ,  mort  en  1497.  avoit  été  marié  i°.  à 
Jeanne  de  Poix ,  dame  de  Brimcu  ,  d'où  vint  Jean- 
ne de  Lannoy ,  femme  de  Philippe  de  Homes ,  fei- 
gneur de  Gaerbeck  ;  i°.  à  Jeanne  de  Ligne-Barban- 
çon,  de  laquelle  il  eut,  entr'autres  enfants,  Bonne  , 
dame  de  Lannoy,  femme  de  fon  coulïn,  Philippe 
de  Lannoy  ,  &  feigneur  de  Santés. 

Antoine  de  Lannoy  ,  feigneur  de  Maingoval  , 
fils  puîné  de  Jean  II.  &  de  Marguerite  de  Croy , 
fut  premier  maître-d'hôtel  de  l'empereur  Maximi- 
lien,  &  époufa  Marie  de  Ville,  fille  de  Quentin  , 
feigneur  d'Andregnies,&  de  Jeanne,  dame  de  San- 
\elles  ,  de  laquelle  vint  Jean  IV.  mort  en  1498. 
ayant  été  marié  i°.  à  Catherine  de  Neufville , 
quifut  mere  de  Jean  V.  qui  fuit;  &  2°.à  Philippotc 
de  Lalain  ,  dont  fortit  Charles ,  feigneur  de  San- 
zelles ,  auteur  d'une  branche  actuellement  éteinte. 

Jean  de  Lannoy  V.  du  nom  ,  feigneur  de  Main- 
goval &  d'Andrcgnies  ,  époufa  i°.  Marguerite  de 
Flandres ,  dite  de  Praet,  dont  Louifc  de  Lannoy, 
femme  de  Louis,  feigneur  de  Revel  ;  20.  Philip- 
pine de  Plaines  ,  veuve  de  Pierre  de  Bourbon  , 
feigneur  de  Carency,  de  laquelle  vint,  entr'autres 
enfants,  Philippe  de  Lannoy,  prince  de  Sulmonc, 
chevalier  de  la  toifon  -  d'or ,  marié  à  Ifabcllc  Co- 
lonna ,  veuve  de  Louis  de  Gon\ague ,  &  fille  de 
Vcfpafîen  Colonna  &  de  Béatrix  Appia.  Il  en  eut 
i°.  Charles ,  créé  comte  de  Lannoy  &  de  l'empire 
en  1  $  z6.  20.  Profper,  mort  fans  poftérité  ;  30.  Ho- 
race ,  prince  de  Sulmonc  après  fon  frerc,  &  che- 
valier de  la  toifon  -  d'or  ,  décédé  fans  enfants 
d'Antoinette  d'Avalos,  fille  d'Alphonfe  ,  marquis 
de  Pefcaire ,  &  de  Marie  (TArragon  ;  40.  Béatrix 
de  Lannoy  ,  femme  d'Alphonfe  de  Guevarra  , 
comte  de  Potencia  ;  $°.  Marie  religieufe  ;  6°.  Vic- 
toire ,  époufe  d'Albert  Aquaviva  ,  duc  d'Atri. 

Guilbcrt  de  Lannoy  ,  fécond  fils  de  Hugues  & 
de  Marie  de  Maingoval ,  fut  feigneur  de  Santés 
&  de  Beaumont  ,  &  epoufa  Catherine,  dame  de 
Moltmbais  ,  de  laquelle  il  eut  quatre  garçons , 
fçavoir ,  t°.  Hugues,  maître  des  arbalétriers  de 
France ,  &  chevalier  de  la  toifon-d'or  ,  mort  fans 
enfants  de  Marguerite  de  Boncourt  ;  i°.  Gilbert  de 
Lannoy  ,  confeillcr&  chambellan  du  duc  de  Bour- 
gogne ,  fon  ambafladeur  en  Angleterre  ,  &  cheva- 
lier de  la  toifon-d'or  ,  qui  fut  trifaycul  de  Fran- 
çoife  de  Lannoy,  laquelle  porta  les  terres  de  Lan- 
noy ,  de  Santés ,  de  Rollincourt  &  de  Boulers  à 
fon  mari  Maximilien  d'Egmoiit ,  comte  de  Burcn, 
chevalier  de  la  toifon  d'or;  30.  Baudouin  de  Lan- 
noy ,  dit  le  Bègue  ,  feigneur  de  Molembais ,  che- 
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varier  de  la  toifon  d'or,  gouverneur  de  Lille ,  mort 
en  1474.  (H  fut  trifayeul  de  Marie  de  Lannoy, 
alliée  à  Jean  de  Bcrghes  ,  comte  de  Walhain,  du- 
quel n'ayant  point  eu  d'enfants  ,  les  terres  de  Mo- 
lembais &  de  Solrc  échurent  à  Yolande  de  Lan- 
noy  ,  forur  confanguinc  de  fon  pere  ,  &  femme 
de  Jacques  de  Croy,  feigneur  de  Sempy ,  dans  la 
poftérité  duquel  elles  font  encore  ).  40.  Jean  de 
Lannoy  ,  dit  Perchcval  ,  le  même  dont  on  va 
parler. 

Jean  de  Lannoy  ,  dit  Percheval ,  fut  feigneur  de  • 
la  Mottcric  &  d'Ogimont ,  &  époufa  Marie  de 
Cordes-Watrimont ,  qui  fut  mere  de  Jean  de  Lan- 
noy ,  allié  àlfabelle  du  Met^,  dite  de  Croix.  De 
cette  alliance  vinrent  1°.  Robert ,  dont  la  poftérité 
ne  fubfiftc  plus  ;  20.  Antoine  qui  fuit  ;  30.  Pierre  , 
feigneur  de  Hardiplanque  ,  tige  des  branches  de 
Lefdain  ,  des  Marets ,  de  Hcrpinghcn,  de  Hardi- 
planque &  du  Hautpont ,  qui  aujourd'hui  font  tou- 
tes éteintes. 

Antoine  de  Lannoy  ,  feigneur  de  la  Mottcrie  , 
époufa  Philippine  Abonnel-de-Gros ,  de  laquelle  il 
eut  Antoine  Û.  allié  à  Jacqueline  de  Bois-de-Ho- 
ves  ,  qui  le  rendit  pere  de  Louis  de  Lannoy,  fei- 
gneur de  la  Mottcrie  ,  lequel  de  fon  mariage  avec 
Michelle  d'Ongnics  ,  fille  de  Jacques ,  feigneur 
d'Eftrécs  ,  &  d'Anne  Prandt  -de  - Blaejvelt ,  eut 
Jacques  de  Lannoy ,  mort  en  1 587.  laifiant  de  Su- 
zanne de  Noyclles  ,  decédee  en  1 590.  entr'autres 
enfants  ,  Adrienne  de  Lannoy ,  abbefle  de  Nivelle, 
&  trois  fils,  i°.  Adrien  qui  fuit  ;  20.  Claude,  donc 
il  fera  parlé  ci-après  ;  30.  Valentin  dont  la  pollérité 
eft  éteinte. 

Adrien  de  Lannoy ,  feigneur  de  Wafmes ,  Toutt- 
lcrs,  &c.  époufa  t°.  Honorine  Baudain-dc-Mau- 
ville,  &  i°.  Catherine  de  Croix.  Il  eut  du  premier 
lit  François  de  Lannoy , baron  de  Wafmes,  Toutt» 
lcrs  &  d'Eterberg  ,  gouverneur  de  Bourbourg  , 
marié  à  Maâhildc  de  Bergke ,  chanoinefife  de 
Munftcrbilfen  ,  fille  de  Jérôme  ,  baron  de  Trips  , 
&  d'Anne  Pallant.  De  cette  alliance  vinrent  Phi- 
lippinc-Thérefc  de  Lannoy,  fille  d'honneur  de  la 
Reine,  mariée  par  contrat  du  11.  mai  167$.  à 
Jacques-Marie  de  la  Baume  ,  comte  de  Montrevel, 
&  François,  dit  le  comte  de  Lannoy.  Celui-ci  eut 
de  fa  féconde  femme  ,  Maric-Catherinc-Alcxie  de 
Fiennes,  dame  de  Raynauville  &  d'Eftréc,  i°. 
Picrre-Maximilien  ,  comte  de  Lannoy  &  d'Anna- 
pes  ,  baron  de  Wafmes  ,  feigneur  de  Raynauville  , 
brigadier  des  armées  du  roi  d'Efpagnc ,  mort  en 
1749.  ayant  été  allié  à  MaMC-Françoifc-Eléonoc 
d'Arigeville ,  de  laquelle  font  fortis  (a)  François- 
Ferdinand,  comte  de  Lannoy  &  d'Annapes,  baron 
de  Wafmes  ,  ôcc.  d'abord  lieutenant  au  régiment 
du  Roi  infanterie  ,  &c.  né  le  3.  février  1732.  (b) 
Marie-Thérefe-Robertine  de  Lannoy  ,  mariée  en 
1754.  à  Ignace-Godefroi ,  comte  de  Lannoy-Bcau- 
repaire  ,  fon  coufin  ;  (c)  Maric-Françoifc  de  Lan- 
noy ,  dite  mademoiselle  de  Raynauville  ;  (d)  Ma- 
ric-Albcrtine  de  Lannoy,  dite  mademoifelle  d'An- 
napes ;  20.  Charles-François  de  Lannoy ,  comte 
de  Watignies  ,  feigneur  de  Raineval ,  &c.  allié  à 
Marie-  Caroline  -Françoifc  Clément  -  du  -  Vaulx  , 
fille  de  Gédéon,  feigneur  de  l'Héraulle,  de  laquelle 
il  a  (a)  Charles-François  de  Lannoy- Watignies  , 
d'abord  lieutenant  au  régiment  du  Roi ,  &c.  (b) 
Auguftin  -  François  de  Lannoy,  (c)  Marie -Char- 
lottc-Jofephe  de  Lannoy  ,  chanoinefle  à  Denain 
en  1754-  3°. Marc,  comte  de  Lannoy , gentilhom- 
me de  la  chambre  de  l'empereur  Léopold,  marié 
à  Claire-Hypolite  ,  comtelfe  de  Staremberg  ,  de 
laquelle  font  venus  (a)  Maric-Françoife ,  comtefle 
de  Lannoy  &  de  l'empire,  époufe  d'Adam-Maxi- 
milien ,  comte  de  Staremberg ,  fcldt-maréchal  des 
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«mecs  de Tempereur}&  (6)  Erneflinedc  Lannoy, 
femme  de  N.  comte  de  Hcrberfiein. 

Claude  de  Lannoy ,  fécond  fils  de  Jacques  & 
de  Suzanne  de  Noyelles,  fut  chevalier  de  la  toifon 
d'or ,  gouverneur  de  Maeftrkht ,  puis  de  Namur , 
Sl  crée  comte  de  la  Mottcrie ,  par  Philippe  IV. 
roi  d'Elpagnc  ,  en  1628.  &  mourut  en  1641.  Il 
avoit  epouié  i°.  Marie  le  Quieu  ,  dame  de  Con- 
devillc ,  fille  de  Philippe  ,  feigneur  de  Guernon- 
vel ,  baron  d'Ekclsbckc  ;  i°.  Claudine  ,  baronne 
c  L 1  .ï  &  de  Clervaux ,  au  pays  de  Luxembourg  , 
iillc  &  héritière  de  Godefroi ,  &  d'Elifabeth  Heu. 
'  Da  premier  lit  il  a  eu  Philippe  de  Lannoy,  comte 
de  U  Mottcrie,  qui  fuit  ;  &  du  fécond  ,  Albert  de 
Lannoy ,  baron  de  Clervaux ,  dont  la  poftérité  fera 
rapportée  ,&  Magdeleine  époufe  d'Albert ,  baron 
de  iWnie  &  de  1  empire,  comte  de  Waroux,  &c. 

Philippe  de  Lannoy,  comte  de  la  Mottcrie , 
général  de  bataille ,  oc  maître-d'hôtel  des  Archi- 
ducs, tué  à  la  bataille  de  Dimkerque  en  1658. 
aroitété  marié  i°.  à  Anne  iHAvre  ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfants  ;  &  1°.  à  Louife-Michelle  d'O/ig- 
„ief-Beaurepaire ,  baronne  de  Somircf ,  chanoi- 
uelTc  à  Mons  ,  de  laquelle  vinrent  i°.  François- 
Hyacinthe  qui  fuit  ;  &  z°.  Ignace-Philippe ,  dont 
il  fera  parlé  après  fon  frère. 

François  -  Hyacinthe  de  Lannoy ,  comte  de  la 
Mottcrie  ,  baron  de  Sombrcf ,  envoyé  extraordi- 
naire de  l'empereur  vers  le  roi  d'Efpagne  ,  &  plu- 
fieurs  fois  députe  de  la  noblelTe  des  états  de  Bra- 
kant ,  mourut  en  1715.  laiflant  d'Anne-Françoife 
de  Gavre-Aifeaux  ,  fa  femme  ,  Marie-Thérefe  , 
alliée  en  1716.  à  Jofeph-Lothaire  ,  comte  de  Kat- 
nigfegg ,  chevalier  de  la  toifon  d'or  ,-maréchal  & 
grand-chambellan  de  l'empereur  ,  &  fon  ambafla- 
îcur  en  Angleterre,  &  Eugène-Marie  de  Lannoy  , 
comte  de  la  Motterie ,  grand-maréchal  de  la  cour, 
de  Bruxelles  ,  oh  il  cil  mort  gouverneur  en  1755. 
&  le  feizieme  de  fa  maifon ,  chevalier  de  la  toifon 
d'or.  Il  avoit  époufé  en  1711.  Lambertine-Lamo- 
raldinc  du  Faing  ,  comtefle  d'Haflelt ,  baronne  de 
Jamoigne ,  de  laquelle  eft  né  Chriilian  ,  comte  de 
Lannoy ,  de  la  Motterie  ,  &  de  Liberchies,  baron 
de  Sombref,  chambellan  de  S.  M.  I.  capitaine 
d'infanterie  ,  vivant  fans  alliance  en  1756. 

Ignace-Philippe  de  Lannoy ,  comte  de  Beaurc- 
paire  ,  fécond  lils  de  Philippe  tk  de  Louife-Mi- 
chelle i'Ongnies-Bcaurcpairc ,  époufa  Françoife 
de  Colonna  ,  fille  de  François ,  baron  de  Bornhcm, 
&  en  eut,entr'autres  enfants,  !*•  François-Jofeph, 
mort  fans  enfants  de  Margucritc-Magdeleine  de 
Clcrmont-Tonnerre-de-Thoury ,  qu'il  avoit  epoufée 
en  1710.  ï°.  Charles-François,  comte  de  Beaurc- 
paire  ,  feigneur  de  Caucourt ,  mort  en  17J2. ayant 
été  allié  à  Alix-Barbc-Guyc  de  St.  Waafl ,  fille  & 
héritière  de  Galion-François ,  marquis  d'Honne- 
court ,  feigneur  de  Courchclctte  ,  &c.  &  de  Marie- 
Magdclcine  de  Bejuffort-de-Lajfus.  De  ce  mariage 
font  nés  ,  i°.  Ignacc-Godefroi,  comte  de  Lannoy 
&  de  Beanrepaire  ,  allié  le  13.  décembre  17J4.  à 
Maric-Thércfc-Robcrtine  de  Lannoy-dc-Wafmes, 
fa  cou  line:,  i".  N.  de  Lannoy,  au  fervicede  France; 
$0.  N.  de  Lannoy  ,  dans  les  gardes  -  wallones  ,  en 
Efpagnc^4°.  Fcrdinandc  de  Lannoy,  chanoinefTe 
à  De  nain. 

Albert  de  Lannoy  .  fils  de  Claude  &  de  fa  fé- 
conde femme  ,  Claudine  ,  baronne  à'tijl ,  fut  ba- 
ron de  Clervaux  ,  feigneur  de  Wenerauge  ,  ambaf- 
fadeur  de  Charles  II.  en  différentes  cours,  6k  époufa 
Anne-Marguerite  ,  baronne  de  Reede  -  Saafvelr  , 
dame  de  Bouland  ,  dont  vinrent ,  entr'autres  en- 
fants ,  François-Ferdinand  de  Lannoy  ,  &  Maxi- 
milien  chevalier  de  Tordre  teutonique.  François- 
Ferdinand  ,  comte  de  Lannoy,  époufa  Anne-Ap- 
Tome  IV. 
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poloine,  baronne  de  Va  n  der-Horfl  ,dame  de  Ham, 
&  en  eut  deux  filles ,  ebanoinefles  à  Nivelle  en 
1740.  âc  Adrien-Damien-Géraud  ,  comte  de  Lan- 
noy &  de  l'empire  ,  baron  de  Clervaux ,  allié  à 
Aldegondc-Louife-Françoife  ,  baronne  de  War- 
nant ,  de  laquelle  font  nés  ,  1?."  N.  comte  de  Lan- 
noy, de  Clervaux  6c  de  l'empire,  marié  à  N.  de 
Wignacourt,  chanoinefle  de  Maubeuge,  fille  d'Al- 
bcrt-Dcnis-Florent ,  comte  de  Vleteren  ,  grand- 
bailli  de  Caflcl;2°.  Adrienne-Thérefe  de  Lannoy, 
chanoinelTc  à  Nivelle  en  1750.  j°.  N.  de  Lannoy  , 
chanoinefle  de  Maubeuge  ,  puis  femme  de  Louis* 
Albert ,  comte  d'Ourremo/ir. 

LANOBRE  ,  bourg  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  & 
élection  de  Clermont ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Riom.  On  y  compte  258.  feux.  Ce 
bourg  cil  fitné  fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de, 
Chavanon ,  à  quelque  diftance  au-deffus  de  fa 
jonaion  avec  la  Dordogne  ,  à  1 2. 1.  O.  S.  O.  de 
Clermont. 

LANOUÉE,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Saint-Malo  ,  parlement  &  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  41.  feux  deux  tiers  6c  un  quart 
de  feu.  Cette  paroifle  cil  à  6. 1.  S.  S.  O.  de  Saint- 
Malo. 

LANOUX,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Rieux  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  10.  feux. 
Ce  village  eft  fitué  à  quelque  diftance  de  la 
Garonne. 

LANPAUL  Plouarel ,  en  Bretagne  ,  diocefe  & 
recette  de  Saint-Pol-dc-Léon  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Rennes.  On  n'y  compte  point  de  feux.. - 
mais  feulement  100.  chefs  de  familles. 

LANPAULP/on<i<2/meMûu,  en  Bretagne,  dio- 
cefe &  recette  de  Saint-Pol-dc-Léon ,  parlement 
&  intendance  de  Rennes.  On  y  compte  2  t.  feux 
un  tiers  &  uq  quart  de  feu.  Cette  paroifle ,  ainfi 
que  la  précédente  eft  lîtuée  à  quelque  diftance 
de  l'Océan  ,  dans  une  contrée  aflez  abondante  en 
grains  &  en  pâturages. 

LANQUES  ,  village  &  paroifle  ,  dont  nous 
avons  parlé  ci-devant  à  l'article  de  Langues  :  à  co 
détail  ajoutez  ce  qui  fuit.  La  terre  &  feigneuric  de 
Lanques eft  une  ancienne  baronnie  ,  qui  l'an  1412. 
fut  portée  en  mariage  ,  par  Ifabelle  ,  fille  cohéri- 
tière de  Jean,  baron  de  Lanques,  &  d'Ifabelle  de 
Btjfey  ,  à  Louis  de  Choifeul  ,  baron  de  Clémont. 
Leur  fils  ,  Guillaume  ,  baron  de  Lanques  &  de 
Clémont  ,  mort  en  1479.  eut  de  fa  première 
femme ,  Jeanne  du  Châtelet-de-Deuilly ,  Pierre 
de  Choifeul ,  qui  continua  la  branche  de  Clémont , 
éteinte  en  1621.  &Philibert ,  qui  fit  celle  des  ba- 
rons de  Lanques  ,  &  dont  la  poftérité  mafeulinea 
fini  au  commencement  de  ce  fieele  en  la  perfonne 
de  Viétor-Amé  de  Choifeul ,  dit  le  marquis  de 
Lanques ,  qui ,  de  fon  mariage  avec  Anne  de  la 
Fite-de-Pelaport  ,  laifla  pour  fille  unique  Magde- 
lcinc-Gabrielle-AngeliquedcChoifeul,néecn  1707, 
&  mariée  à  Jacqucs-Philippe-Augufte  de  la  Tour- 
de-Gouvcrnet ,  marquis  de  la  Charce.  Voye\  la 
Charcc. 

Vers  la  fin  du  feizieme  ficelé  ,  la  baronnie  de 
Lanques  fut  acquife  par  Hanus  de  Berman  ,  III, 
du  nom  ,  feigneur  d'Uzemain  &  d'Jfchc  en  partie. 
Il  avoit  époufé  i°.  Jeanne  le  Galland  ,  dame  de  la 
Grange  ,  d'Acraigne  &  de  Pulligny  ,  de  laquelle 
il  eut  pour  fille  unique  Françoife  de  Berman  , 
femme  de  Simon  de  Pouilly ,  marquis  d'Efmc  , 
comte  de  Louppi-aux-dcux-Châteaux ,  baron  de 
Manonville  ,  conseiller  d'état ,  maréchal  de  Lor- 
raine ,  &  gouverneur  de  Stcnay.  Hanus  de  Berman 
avoit  été  marié  en  fécondes  nôccs  ,  par  contrat  du 
premier  janvier  »  587.  à  Thccle  de  Choifeul ,  fille 


1 


Digitized  by  Google 


n8  L  A  N 

de  Nrcoraï  ,  feignétrr  d'Ifché  ,  chevalier  de  l'ordre 
do  Roi ,  &  de  Renée  de  Lut^elbourg  ,  dite  de 
Luxembourg,  dame  (TOffroicoiirr.  Il  eut  de  Cette 
féconde  alKanctf  Lotris-Claudc  de  Berman  ,  baron 
de  Lartques^igneurd'tJzemain  &  d'Offroiconrt, 
marié  en  létt.  à  Elifabcth  de  Serocourt ,  fiHe  de 
Richard  ,  feignenr  de  Romain  ,  gouverneur  de  la 
Motte  Se  de  Marguerite  de  Tavigny  fa  première 
femme!  U  en  eut  pont  fille  unique  N.  de  Berman  , 
baronne  de  Lantraes  ,  dame  «TOffroicourt ,  alliée 
à  Claude  -  Gcfdefroi  de  Chanson  ,  feigneur  de 
Briatlle ,  duquel  eile  eut  N.  de  Chandoir-de-Briaille , 
brigadier  de»  armées  dnRoi ,  mort  fans  alliance, 
&  N.  de  Chandon-de-Briaille,  baron  de  Lanques  , 
qui  époufa  N.  Scgfo,  de  laquelle  il  a  eu  i°.  N. 
de  Chàndon  ,  dit  le  comte  de  Briaille  ,  baron  de 
Langues  ;  St  x°.  N.  de  Chartdon  ,  dit  le  chevalier 
Je  Briaille. 

LANQUËTÔT,  en  Normandie éleaion,  de 
Caudebec.  Vnyt\  Languetot. 

LANRELAS,  en  Bretagne,  diocefe  Sk  recette 
de  Saiirt-Maïo  ,  parlement  &  intendance  de  Ren- 
ne». Ony  Compte  £o.  feux  un  tier»  &  un  quart 
de"  fetr.  Cette  paroiffe  eft  fitnée  fur  la  Rencc ,  à  9. 
1.  S.  S.  O.  deSaint-Malo. 

LANRfEC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Quimper ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compta  9.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroiffe  eft  Crues  dan»  une  contrée  alfez 
abondante. 

LANRIGAN ,  efr  Bretagne ,  diocefe  t\  recette 
de  Sainr-Malo ,  parlemetrt  &  intendance  de  Ren- 
rfe».  Ony  compta  un  ftfu  detix  tiers  &  un  quart  de 
feu.  Ce  village  Cfl  fitué  efr  pays  de  grains  &  de  bon; 
p"3fr  irrage  s-. 

LAlfKrOi/ARÉ1 ,  efr  Bretagne ,  diocefe  6c  re* 
cette  de  Sarnt-Pof-de-Léou  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Rennes.  On  y  compte  6.  feu*  de  cadaftre. 
Ce  village  efr  fitué  à  quelque  diftarice  de  l'Océan, 
efr  pays  affez  fertile. 

LAN'RIVANT ,  trêve  de  Bothoa  ,  en  Bretagne , 
diocefe  Bz  recette  de  Quimpcr, parlement  &  inten- 
dance de  Rennes.  On  y  compte  24.  feux  un  tiers 
&  un  quart  de  feu.  Ce  village  efl  fitué  en  pays  de 
bon  rapport. 

LANS  ,  en  Dauphinc  ,  diocefe  ,  élection  ,  par- 
lement &  Intendance  de  Grenoble.  On  y  compte 
'.  feux  un"  virtgt-quatrieme  &  un  trente-deuxième  de 
iu  noble ,  &  3.  feux  &  demi ,  un  huitième  & 
un  trente-deuxième  de  feu  taillabfe.  Ce  village  eft 
ftué  dairsles  montagnes , an  pays  fertile  en  grains, 
2f  j.  I.  S.  O.  de  Grenoble.  Il  dépend  delà  baronnie 
dé  Saffenage. 

LANS,  bois  de  311.  arpents  ,  dans  la  mahrife 
particulière  des  eaux  cit  forêts  de  Poitiers. 

LANS  ti  Ruthy ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Befançon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  de  Cliàlon  ,  recette  de  Saint-Laurent.  Orf 
y  compte  32.  feux.  Ce  font  deux  hameaux  fitués 
en  pays  de  plaines. 

LANSAC  ,  dans  Bourdelois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux ,  jurifdictiort  de  Bourg.  On  y  compte  , 
'64.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  a  une  lieue  de 
la  rive  droite  de  la  Dordogne  ,  une  &  tiers  E.  N. 
E.  de  Bourg  ,  &  j.  N.  N.  E.  de  Bordeaux.  Son 
terroir  abonde  en  grains  &  en  vins. 

LANSAC ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
i$.  feux.  Ce  village  efl  à  une  bonne  lieue  E.  S.  E. 
de  Tarbes. 

LANSAC  ,  en  Provence  ,  diocefe  d'Arles ,  par- 
lement ck  intendance  d'Aix ,  viguerie  &  recette 
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de  Tarafcdn.  On  y  compte  66.  chefs  de  familles  S 
environ  294.  perfonnes.  Cette  paroiffe  eft  en  fituée 
pays  de  plaines  de  très-abondant  en  grain» ,  à  quel- 
que diihmce  de  la  me  gauche  du  Rhône,  entre  Arles 
de  Tarafcom. 

LANSADE  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  BourgàrteufT On  n'y  compte  que  6.  feux ,  &  ce 
rt'eft  qu'un  fimple  hameau  fitué  en  pays  de  pâturages. 

LANSARGUES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  , 
recette  de  généralité  de  Montpellier  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  19J.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à  trois 
quarts  de  lieue  de  l'étang  de  Mauguio  ,  à  une  lieue 
O.  S.  O.de  Luncl  ,  &  3.  E.  N.  E.  de  Montpellier. 
Son  terroir  eft  fort  agréable. 

LANSEY  ou  Lancey  ,  en  Dauphîné  ,  diocefe  , 
parlement  ,  intendance  &  élection  de  Grenoble. 
Ce  village  ,  cadaftré  atec  Villard-Bonnot  ,  eft 
fitué  dans  la  vallée  de  Gréfivaudan ,  fur  la  rive 
gauche  de  llfcrc ,  à  3. 1.  &  demie  N.  E.  de  Greno* 
blc.  Son  terroir  eft  également  fertile  Se  agréable» 

LANSTROFF,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz ,  confeil-fouverain  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  6c  recette  de  Bouzonville. 
Ony  compte  2 1 .  feux,  y  compris  ceux  de  Remlingeni 

LANTA  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  recette  , 
parlement  &  généralité  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  205.  feux.  Cette  pa* 
roiffe  eft  fitnée  lut  la  petite  rivière  de  Saurtne  ,  à 
une  lieue  N.  N.de  Caralman,  &  4.0c  demie  S.  E.  de 
Touloufe.  Son  terroir  eft  fertile  en  grains ,  en  Vin* 
cV  en  fruits:'. 

LANTAGE  ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Lan-" 
gres,  parlement  deParit,  intendance  de  Châlons, 
élection  de  Bar-fiir-Aube.  On  y  compte  96".  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  2 . 1.  Se  tiers  S.O.  de  Bar-fur-Se ine. 

LANTAN,  en  Berry ,  diocefe  ,  intendance  St 
élection  dé  Bourges ,  parlement  de  Paris.  On  f 
Compte  25.  feux.  Cette  paroiffe  eft  a  6.  1.  de  Bour- 
ges. 15.  de  Moulins,  6c  10.  de  Nevers.  L'abbé  de 
Pletrtpied  nomme  à  la  cure. 

LANTDROFF,  dan»  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Metz  ,  confeil-fouverain  Se  intendance 
de  Lorraine  bailliage  de  recette  de  . . .  On  y  cora- 
pte  20.  feux.  Ce  lieu  a  un  fiege  de  mairie. 

LANTE,  ert  Bourgogne  ,  diocefe  de  Befançon , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  ôt 
recette  d'Anxonne.  On  n'y  compte  que  6.  feux,  & 
een'eft  qu'an  fimple  hameau  fitué  en  pays  de  plaine. 

LANTENAC  ,  Lanttnacum,  abbaye  d'hommes, 
de  l'ordre  de  Saint-Benoit ,  au  diocefe  de  Saint- 
BTtctrX  ,  en  Bretagne,  fondée  vers  l'an  11 55.  pat 
Eudon ,  alors  paifhble  poffcffeur  du  duché  de  Bre- 
tagne. Elle  eft  en  commende  ,  &  vaut  au  fujet  qui 
en  eft  pourvu  ,  environ  4300.  liv.  de  rente.  La  taxe 
en  cour  de  Rome  eft  de  80.  florins.  Cette  abbaye 
eft  à  7. 1.  S.  de  Saint-Brieux,&  1 3 . 0.  N.  O.de  Rennes. 

LÀNTENANS  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
ëe  recette  de  Baume.  On  n'y  compte  que  13.  feux , 
de  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau  ,  à  4.  1.  E.  N.  E. 
de  Baume. 

LANTENAS  ,  dans  le  Vclay  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  de  recette  du  Puy ,  parlement  de  Touloufe , 
généralité  de  Montpelier,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  2$.  feux.  Ce  village  cil  a  ».  1. 
O.  N.  O.  du  Puy. 

LANTENAY  ,  en  Bourgogne ,  diocefe ,  parle- 
ment ,  intendance  ,  bailliage  Se  recette  de  Dijon. 
On  y  compte  <o.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  2. 1.  & 
demie  O.  N.  O.  de  Dij  on  ,  Se  a  une  bonne  demi- 
lieue  de  la  rivière  d'Ouchc. 

Par  lettres-patentes  du  mois  de  juin  1677.  14 
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terre  St  feigneurie  de  Lamcnay,  au  bailliage  de 
Dijon  ,  fut  érigée  on  marquifat ,  en  faveur  de 
Bernard  Bouhier  ,  préfident  au  gtanoVconfeil.  Cet 
lettres  furent  enrégiirrées  au  parlement  de  Bour- 
gogne le  19.  décembre  de  la  même  année  1677. 
&  en  la  chambre  des  comptes  le  8.  janvier  1678. 
Voyt\  Bouhier. 

LANTENAY ,  en  Bugey  ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  de  intendance  de  Dijon ,  éleâion  de 
Bclley ,  mandement  de  St.  Rambert.  On  y  compte 
117.  feux.  Cette  paroiffe  «ft  à  3. 1.  N.  N.  E.  de  Su 
Rambert ,  &  6.  6c  demie  N.  N.  O.  de  Belley. 

LANTENNE  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  , 
parlement  6c  intendance  de  Befançon ,  bailliage 
&  recette  de  Dole.  On  y  compte  49.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  ».  1.  &  demie  N.  E.  Orchamps ,  & 
j.O.  N.  O.  de  Befançon. 

"  LANTENOT  ,  en  Franche-Cemté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage 
de  Vefoul ,  prévôté  de  Faucogney.  On  y  compte 
14.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  une  vallée  ,  au- 
près d'un  bois  ,  fur  la  rivière  de  Lanterne  ,  à  a.  1. 
S.  S.  O.  de  Faucogney  ,  &  $.  &  quart  N.  E.  de 
Vefoul.  Son  terroir  abonde  en  pâturages. 

LANTET  (le)  ,  en  Dombes,  diocefe  de  Lyon, 
parlement  &  intendance  de  Dombes ,  chàtellenie 
de  Chalamont.  Ce  n'éft  qu'un  (impie  hameau ,  af- 
fouage ,  félon  quelques-uns  ,  d.  feux  ,  Si  qui  ce- 
pendant ne  le  doit  pas  être.  Il  eft  fttué  furies  confins 
de  la  BrefTe ,  à  trois  quarts  de  lieue  E.  de  Chalamont. 

LANTHEIL,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  élec- 
tion de  Cacn  ,  fergenterie  de  Creuitly.  On  y 
compte  59.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  2.  1.  E.  N. 
E.  de  Bayeux.  On  l'appelle  au  fit  Lanteuil. 

LANTHENAY,  dams  le  Bléfoi.  ,  au  gouverne- 
ment-général d'Orléaflois  ,  diocefe  de  intendance 
d'Orléans, parlement  de  Paris,  éleâion  de  Romo- 
rentin.  On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
une  bonne  demi-lieue  N.  de  Romorentin. 

LANT1C ,  en  Bretagne  ,  diocefe  de  recette  de 
St.  Brieux,  parlement  6t  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  14.  feux  un  tiers  de  un  quart  de  feu. 
Cette  paroiffe  eft  fttuée  à  quelque  diftance  de  l'O- 
céan ,  a  a.  1.  N.  O.  de  St.  Brieux. 

LANTIGNAC,  dans  le  comté  de  Commingcs  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombes  ,  parlement  de 
Toulonfe  ,  intendance  d'Aufch  ,  chàtellenie  de 
Samathan.  On  y  compte  3.  feux  6c  39.  bellugues 
de  feu.  Ce  village  eft  fitué  à  une  lieue  &  demie  de 
la  rive  gauche  de  la  Garonne ,  &  3.  S.  E.  de  Lom- 
bes. Son  terroir  eft  fertile  6c  agréable. 

LANTIGNIÉ  ou  Lentignié,  village  6t  paroiffe, 
en  Beaujolois ,  diocefe  de  Mâcon  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lyon ,  éleâion  de  Ville- 
franche.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
i  une  petite  lieue  E.  S.  B.  de  Bcaujeu.  Son  terroir 
produit  du  bled  ,  du  vin  &  des  pâturages.  11  y  a 
dans  fon  diftriâ  un  fief  nommé  ApagnU. 

LANTIGUHAS ,  dans  l'Agenois ,  en  Guyenne  , 
diocefe  &  éleâion  d'Agen ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux ,  jurifdiâion  de  Molinet.  On 
J  compte  18.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fîtuée  en 
pays  de  grains  6c  de  vignobles. 

LANTILLAC ,  en  Bretagne ,  diocefe  de  recette 
«  Vannes ,  parlement  6c  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  4.  feux  un  tiers  6c  un  quart  de  feu. 
Ce  village  eft  fitué  en  payi  de  grains  &  de  pâturages. 

IjANTILLES  >  en  Champagne,  diocefe  & 
««aion  de  Troyee  ,  parlement  de  Paris .  inten- 
tée de  Chàlons.  On  y  compte  73*  feux»  Cette 
Paroiffe  eft  à  ».  L  O.  de  Montier-en-Der,  de  8.  N. 
,  '  T*?yes.  Son  terroir  eft  affez  abondant. 
LWnLUERES  ,  dan»  le  Vivarai»,  «n  Lan- 
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£edoc ,  diocefe  de  tecette  de  Vivien ,  parlement 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  184.  feu*. 
Cette  paroi  Ile  eft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

LANTILLY,  en  Nivernoie,  diocefe  de  Nevers, 
parlement  de  Paria,  intendance  de  Moulina ,  élec- 
tion de  Chateau-Chinon.  On  n'y  compte  que  9. 
feux,  &  ce  n'eft  qu'un  fiutple  le  cours  de  la  paroifJê 
de  Corron. 

LANTILLY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Lan* 

Cs ,  parlement  6t  intendance  de  Dijon ,  bailliage 
recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  49. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  ».  1.  &  quart  N.  E.  de 
$emur-en-Auxois. 

LANTOURVILLE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  ,  recette  6c  généralité  de 
Touloufe,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
19.  feux.  Ce  village  eft  fitué  sur  la  rivière  de  Saun- 
ne  ,  à  ».  1.  S.  E.  de  Touloufe. 

LANTRIAC ,  dan»  le  Velay  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  6c  recette  du  Pny  ,  parlement  de  Toulou- 
fe, généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Lan- 
guedoc On  y  compte  50.  feux.  Cette  paroifie  cil 
fituée  en  pays  hériffé  de  montagnes. 

LANTY ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Langres , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Chiions ,  élec- 
tion de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  87.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Aube ,  I  4.  1.  S. 
S.  O.  de  Bar-fur-Aube. 

LANTY  ,  en  Niv'ernois,  diocefe  &  éleâion  de 
Nevers  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  17.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fi- 
tuée en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  montagnes,  6c 
d'ailleurs  a  nez  fertile. 

LANVALLAY ,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette 
de  Dol ,  parlement  de  intendance  de  Rennes.  Oa 
y  compte  9.  feux  de  un  tiers  de  feu.  Ce  village  eft 
fitué  en  pays  de  grains  de  ou  l'on  cultive  quantité 
de  chanvre. 

LANVAUX ,  Landevallum  ,  abbaye  d'hommes , 
de  l'ordre  de  Cfteaux ,  en  Bretagne  ,  diocefe  de 
recette  de  Vannes  ,  parlement  6c  intendance  de 
Rennes  ;  fondée  vers  l'an  1 138.  &  dotée  par  A  lin 
de  Lanvaux  ;  fituée  fur  une  petite  rivière  qui  def- 
cend  à  Auray ,  à  3. 1.  &  tiers  N.  O.  de  Vannes. 
Elle  vaut  environ  1 100.  livres  de  rente  à  l'abbé 
commendataire.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de 
33.  florins. 

LANVEJOLS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  6c  re- 
cette d'Alais  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  1-74.  feux.  Cette  parouTe  eft  à  9. 1.  O.  N. 
O.  d'Alais. 

LANVELEC,  en  Bretagne  ,  diocefe  6c  recette 
de  Treguier ,  parlement  oc  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  37.  feux  deux  tiers  &  un  quart 
de  feu.  Cette  paroiife  eft  fituée  en  pays  de  grains 
&  de  bons  pâturages. 

LANVERN ,  en  Bretat  ;ne  ,  diocefe  &  recette 
de  Quimpcr,  parlement  6c  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  10.  feux  un  tiers  de  un  quart  de  feu. 
Ce  village  eft  fitué  dans  une  contrée  mêlée  de 
plaines  &  de  collines. 

LANVEZEAC,  en  Bretagne ,  diocefe  de  recette 
de  Treguier  ,  parlement  de  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  ».  feux  de  un  tiers  de  feux.  Ce  village 
eft  fitué  à  quelque  diftance  de  l'Océan  ,  en  pays 
affez  fertile. 

LANVIG  ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe 
de  Metz  ,  confeil-fouverain  de  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Dieuze.  On  y  compte 
13.  feux. Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  montagnes. 

LANVIGAN  ,  en  Bretagne  ,  au  diocefe  de  St. 
Malo.  Voye\  Lanrigan. 
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LANVIGNEC ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
àcÏÏcux ,  paument  & Wnda- :  de  Rcn  e. 
On  V  compte  i.  feux  un  ne»  &  un^ quart  * ereu. 
Ce  village  eft  f.tué  en  pays  de  grams  *M  £32? 

UAN  vuiJfl .    w  parlement  &  jnten- 

5,0C  L  Rennes  On  y  compte  9.  feux  6c  «.tiers  de 

5  Cettf  p ISS  i  à  ..l  N.  E.  de  Henncboh. 
LANVOLLON,  en  Bretagne,  diocefe  &  re- 

cene  de  St  Brieui  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  3 1.  feux  un  uer.  kl»  quart 
de  feu.  Cette  paroiffe  cil  fituée  *n  pays  de  grain. 

6  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette 
de  St.  Malo  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  18.  feux  un  tiers  <k  un  quart  de  feu. 
Cette  paroiffe  >ft  Gtuée  dans  une  contrée  abon- 
dante &  agréable.  r>-t«l. 

LANZAC  ,  en  Quercy  ,  diocefe  de  Cahors  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montai* 
ban,  éleaion  de  Figeac.  On, y  compte  61  feux  $0. 
bellugucs  &  trois  quarts  de  bclluguc  de  feu.  Cette 
communauté  ett  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Dor- 
dogne  ,  à  ici.  N.O.de  Figeac.  On  l'appelle  auflî 
Lauxac. 

LANZAC ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Aleth,  parlement  &  généruliré  de  1  oulouie  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  3. 
feux  ',  &  ce  n'eft  qu'un  fimplc  hameau ,  a  6. 1.  <X 
tiersS.E.d'Aleth.  >  "  • 

LAQ 

LAON ,  Laudunam ,  Lugiunum  Clavatum ,  ville 
ancienne  &  confidérable ,  capitale  duLaonnois, 
avec  un  château  autrefois  très-fott,  un  évêche 
fuffragant  de  Rheims ,  dont  l'évèque  cft  duc  & 
pair  de  France  ,  un  préfidial ,  une  éleaion  ,  un 
grenier-à-fel ,  on  bureau  des  traites  foraines  ,  une 
roaltrifc  particulière  des  eaux  &•  forêts,  uno'pré- 
v6té  non-reffortiffante  ,  feize  paroiffe*  ,  une  com- 
manderie  de  Tordre  de  Malte ,  de  la  langue  &  dd 
grand-prieure  de  France  ,  Ôc  dont  le  revenu  cft  de 
11 800.  livres  j  trois  églifes  collégiales  ,  outre  la 
cathédrale  ;  trois  abbayes  d'hommes ,  St.  Martin 
de  l'ordre  de  Prémontré  ,  St.  Vincent  de  l'ordre  de 
St.  Benoit  6c  de  la  congrégation  de  St.  Maur  ,  & 
St.  Jean  du  même  ordre  ;  deux  abbayes  de  filles  , 
le  Sauvoir  &  Montrcuil,  l'une  &  l'autre  de  l'ordre 
de  Citeaux  ;  pluficurs  autres  maifons  religieufes 
de  l'un  &  de  l'autre  ftxe,  fçavoir,  des  Cordelicrs, 
des  Capucins ,  des  Minimes ,  des  filles  de  l'ordre 
de  St.  Auguitin  ,  &  des  filles  de  la  congrégation 
de  Notre-Dame  ;  des  Hofpitalicrcs  ;  un  hôpital- 
général ,  un  hôtel-Dieu  ,  un  féminaire  ,  un  collè- 
ge ,  &c.  autrefois  de  la  Haute-Picardie  ,  mais  ac- 
tuellement dans  la  province  &  du  gouvernement- 
général  de  l  lflc-dc-France  ,  depuis  les  nouvelles 
divifions  faites  par  nos  Rois  -,  &  dans  le  rciTort  du 
parlement  de  Paris.  On  y  compte  t6a  5.  feux,  y 
compris  ceux  de  la  Paik.  Cette  ville  cil  fitucc  au 
milieu  d'une  belle  plaine  ,  &  batic  fur  une  hauteur, 
au  pied  de  laquelle  prend  fa  fource  le  ruiHcau 
d'Ardon  ,  qui  bientôt  après  fe  mêle  a*  ce  la  pente 
rivière  dè  Lcttc  ,  qui  va  h  jetter  dans  1  Oi  c  a  Ma- 
nicamp  ,  au-deffous  de  Chauny  i  a  S- 1-  &  demie 
N.  E.  de  Soiirons,  18.  E.  S.  L.  d  Amiens  ,  9-  N- 
O.  de  Rheims  ,  &  *}.  N.  E.  de  Paris  (  toujours  par 
la  ligne  droite  ).  Long.  ai.  I*  »9;kt.49.  33-  $»• 
Quelques-uns  ont  cru ,  ôc  ,  entr'autres  ,  Dudon 
de  St.  Quentin,  auteur  de  la  chronique  de  Nor- 
mandie ,  que  Laon  étoit  le  même  lieu  que  Bibrax, 
dont  il  cft  parlé  dans  les  commentaires  ue  Ceiar, 
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hi.  t.  chap.  j.  &  6.  On  y  lit  que  Bibrax  foutint 
les  efforts  des  Belges  révoltés  contre  les  Romuins, 
quand  ils  allèrent  à  la  rencontre  de  Céfar,  qui 
«toit  campé  avec  fon  armée  fur  les  bords  de  la 
rivière  d'Aifnc.  Jacques  Robbc  ,  bailli  &  maire  de- 
St.  Denis  en  France  ,  &  plus  connu  par  une  mé- 
thode pour  apprendre  la  géographie ,  dont  il  y  a 
eu  un  grand  jiombrc  d'édition*  ,  avoit  non-feule- 
ment adopté  cette  opinion  ,  mais  encore  il  avoit 
fait  lui-même  une  differtation  pour  prouver  que 
Bibrax  étoit  véritablement  la  ville  deLao/i.  Cette 


differtation  n'a  point  paru  ,  que 


nous 


sachions  ^ 


mais  Thomas  Corneille  cn  rapporte  dans  fon  dic- 
tionnaire géographique ,  un  fragment  auquel  nous 
eftimons  devoir  donner  ici  une  place. 

w  Bibrax ,  dit-il ,  étoit  litué  à  huit  mille  pas  du 
camp  de  Céfar  ,  qui  étoit  poilé  au-delà  d'un  pont 
au  nord,  &  fur  la  rive  droite  de  la  rivière  d'Ailne*, 
&  occupoit  la  montagne  voifine.  Les  Belges  af- 
fcmblés  dans  leur  pays  cn  corps  d'armée ,  marchant 
pour  aller  combattre  les  Romains ,  attaquèrent  en 
paffant  Bibrax  ,  comme  étant  un  pofte  de  consé- 
quence i  mais  ils  cn  furent  repouffés  par  les  Ré- 
mois ,  alliés  du  peuple  romain.  De-là  ils  s' avance- 
ront à  deux  mille  pas  du  camp  de  Céfar  ,  fur  les 
hauteurs  oppofées ,  ayant  un  marais  entre-deux  ; 
mais  n'ayant  pu  engager  les  Romains  a  une  action 


générale  ,  ils  marchèrent 


la  rivière  d'Aifne 
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pour  la  palier  à  gui,  &  aller  attaquer  le  fort  qui  cou- 
vrait l'autre  bout  du  pont,  à  delTcin  de  leur  couper 
les  vivres  qui  leur  venoient  du  côté  de  Rheims  -7 
mais  ils  y  furent  mis  en  déroute  avec  un  grand  car- 
nage. On  a  ignoré  jufqu'aujourd'hui,  continue  M. 
Robbe  ,  quelle  étoit  cette  place  fi  célèbre  dans 
les  commentaires  de  Céfar.  Perrot  d'Ablancourt 
a  cru  que  c'étoit  Braine  ■■,  mais  il  n'a  pas  fait  ré- 
flexion que  cette  ville  elt  au  midi  de  TAifne  & 
dans  le  pays  des  Soiffonnois ,  qui  failoicnt  partie 
des  Belges ,  ennemis  des  Romains.  Sanfon  ,  qui  a 
peut-être  connu  cette  erreur,  a  dit  que  c'étoit  Fif- 
mes    qui  cft  à  la  vérité  fur  les  frontières  des  Re- 
mois' ;  mais  cette  ville  cft  anlfi  au  midi  de  rAifne , 
Ôt  les  Belges  en  marchant  à  Céfar  qui  avoit  patte 
cette  rivière  ,  venoient  du  côté  du  nord  ,  &  Bibrax 
fc  trouvoit  fur  leur  paffage  ;  ainfi  ce  n'eft  ni  Brui- 
ne ,  ni  Fifmesy  mais  c'clt  la  ville  de  Laon,  qui  cft 
nommée  dans  plufieurs  anciens  monuments  Mont. 
Bibrax.  Sa  fituation  fur  un  mont  ,  le  feul  danï 
cette  plaine ,  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Bibrech 
d'Un  ,  qui  veut  dire  en  langage  gaulois-teutomfc  , 
Mont  fîparé  ou  morceau  de  montagne  :  &  ce  qui 
prouve  cette  vérité,  c'eft  que  fon  autre  nom  Lao. 
dun    ou  Labdum  ,  cn  langage  pur  gaulois,  fignifie 
la  même  chofe.  Les  Latins  en  ont  fait  Laùduium 
&  Laudunum  ,  &  les  François  Laon.  C'eft  une 
erreur  de  croire  que  cette  ville  fut  nommée  Bi- 
brax à  caufe  que  le  mont  a  deux  bras.  La  raifon 
eft  que  Céfar ,  qui  étoit  latin  ,  ne  pouvoit  pat 
écrire  autrement  Eibrcch ,  comme  les  Gaulois  & 
les  Allemands  le  prononçoient.  « 
Quelque  fpécieuxque  paroilleccraifonnement,M- 
d'Anville  n'apas  cruy  devoir  fouferire;  il  le  réfute, 
&nous  eftimons  que  c'eft  avec  fupériorité.  »  Laon  , 
dit-il  ,  eft  à  une  diftance  de  la  rivière  d'Aifne  ,  qui 
double  à-peu-près  celle  de  V11L  mille  pas  qui  eft 
indiquée  -,  il  feroit  difticile  que  ce  iccours  que  Cé- 
far fit  partir  au  milieu  de  la  nuit ,  fut  arrivé  allez 
promptement  pour  faire  fufpcndre  l'attaque  dès  le 
jour  qui  fuivit.  On  voit  les  afiîégeans  auffi-tôt  au 
pied  du  rempart  que  devant  la  place  ,  &  appliquant 
la  fappe  aux  murailles  ;  &  ce  qui  defigne  ainli  une 
place  dont  l'afiiettc  n'eft  pas  de  difficile  accès  ,  ne 
convient  point  à  Laon.  Sanfon,  cn  prenant  la  po- 
fition  de  FifmtS  pour  celle  de  Bibrax  ,  n'a  pas  fait 
9       r  attention 
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attention  que  Bibrax  fut  attaqué  par  les  Belges  , 
avant  la  tentative  qu'ils  firent  de  palier  l'Ail'ne  , 
"comme  le  récit  de  Céfar  y  eft  formel.  C'eft  donc 
amener  mal-à-propos  à  un  lieu  fitué  en-deça  du 
coati  de  l'Aiihe  r&  fur  les  derrières  du  polie  qu'a- 
voit  pris  Ccfar,  une  place  qui  devoit  être  en  avant 
&  de  l'autre  coté  de  la  même  rivière.  En  effet,  on 
trouve  Bitvre  ,  qui  conferve  évidemment  le  nom 
de  Bibrax ,  en  s'avançant  de  Pont-i-Vcre  fur  l'Ait 
ne  du  côté  de  Laon;  &  la  diftance  de  huit  milles, 
marquée  par  Céfar  ,  eft  également  convenable  i 
l'cgard  des  environs  de  Pont-à-Vere.  On  lit  dans 
Céfar,  que  ,  fur  le  fleuve,  près  duquel  il  avoit  affis 
fon  camp  ,  il  y  avoit  un  pont  :  in  eo  fiumine  pons 
trat. 

Vers  Tan  488.  la  ville  de  Laon  fut  afiiegee  par 
Us  Vandales  ,  les  Alains ,  les  Huns  &  autres  na- 
tions barbares  de  Germanie  ;  mais  ,  quoiqu'ils  fe 
f u lient  tendus  maîtres  des  plus  fortes  places  des 
Gaules ,  ils  échouèrent  devant  celle-ci ,  &  furent 
obligés  d'en  lever  honteufement  Icficge.  Dans  ces 
premiers  temps  ,  cette  ville  n'étoit  forte  que  par 
fa  faution  fur  une  montagne  ifolée  ,  faite  en  for- 
me de  croilTant  irrégulicr,  laquelle  domine  furtou- 
teh  plaine  des  environs ,  &  n'eft  dominée  d'aucun 
endroit.  Elle  n'avoit  d'ailleurs  d'autres  détentes 
qu'un  (impie  mur  &  quelques  tours.  Cependant 
Guibert,  abbé  de  Nogent ,  la  nomme  regni  ca- 
fitt ,  régi*  ambitionis  thalamus  ,  Ù  unicum  hac 
éttate propugnaculum.il  ccrivoit  vers  l'an  1104. 

Cette  ville  a  eu  deux  enceintes  différentes  :  la 
première  &  plus  ancienne  finiffoit  ù  la  porte  appel-, 
lée  Mortelle  ,  oh  commence  la  féconde  partie  de 
la  ville.  C'eft  auprès  de  cette  porte  que  le  Roi  Phi- 
lippe f.  avoit  fait  bâtir  un  château  royal,  avec  une 
grofle  tour  qui  fert  à  préfent  de  prifon.  La  juftice 
fe  rend  dans  ce  palais,  qui  fut  donné  pour  cet  ufa- 

nar  le  roi  Philippc-Augnfte.  Quant  à  la  porte 
Mortelle  ,  elle  cit  ainfi  nommée,  à  caufe  qu'on 
y  paffoit  les  corps  morts  pour  les  inhumer  à  l'églife 
de  St.  Vincent ,  qui  ctoit  la  fépulfure  ordinaire  des 
habitants. 

La  féconde  ou  nouvelle  enceinte,  telle  qu'elle 
eft  aujourd'hui,  a  7750. pas  de  circuit. 

C'eft  de  la  jjroife  tour  de  Laon  que  relèvent  les 
£efs  du  comte  de  Vermandois. 

Le  roi  Louis  XI.  accorda  aux  habitants  de 
cette  ville  l'exemption  de  taille  dont  ils  jouiffent. 

Les  partifans  de  la  ligue  fe  rendirent  maîtres  de 
Laon  par  furprife  ,  &  s'y  maintinrent  enfuite  tant 
qu'ils  purent  ;  mais  y  ayant  été  afûegés  par  Henri 
le  Grand  ,  leur  fouverain  légitime  ,  ils  furent  for- 
ces de  lui  céder  la  place  en  1J94.  Ce  prince  n'en 
fut  pas  plutôt  maître,  qu'il  y  fit  conftruire une  ci- 
tadelle à  la  pointe  orientale  de  la  montagne.  Il  y  a 
cette  place  un  gouverneur  .  un  lieutenant- 
i ,  un  major  &  un  capitaine  des  portes  ,  & 
outre  cela  un  châtelain  &  garde  de  la  tour  dont  il 
a  été  parlé.  Le  Roi  et!  feigneurde  la  ville  ,  qui  eft 
le  principal ,  &  ctoit  autrefois  l'unique  fiege  du 
grand  bailliage  de  Vermandois. 

Du  temps  de  la  féconde  race  de  nos  Rois ,  la 
ville  de  Laon  portoit  le  titre  de  comté.  Dans  le 
neuvième  &  le  dixième  ficelés,  elle  devint  une  des 
plus  confidérablcs  places  du  royaume,  non-feule- 
ment par  fa  fituation  qui  la  rendoit  imprenable 
dans  ce  temps  où  l'ufagc  de  la  poudre  &  des  ca- 
nons n'étoit  pas  connu  ,  mais  encore  par  la  de- 
meure ordinaire  qu'y  firent  les  Rois  Charles-le-Sim- 
plc  ,  Louis  d'Outremer,  Lothairc,  Louis  V.6t  Hu- 
eues-Capct  :  leur  palais  eft  occupé  aujourd'hui  par 
les  Cordelicrs  ,  auxquels  le  roi  St.  Louis  le  don- 
na, &  on  le  nomme  encore  actuellement  la  vieille- 
cour  du  Roi.  Outre  cela  ,  cette  ville  eft  remarqua- 
Tome  IV. 
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blc  pnr  l'honneur  qu'elle  a  eu  de  n'avoir  jamais  été 
démembrée  de  la  couronne  ,  depuis  l'etablilTeroent 
de  la  monarchie  ,  qui,  fous  les  derniers  Rois  de  la 
féconde  race ,  fe  trouva  réduite  au  point  que  ces 
princes  n'avoient  plus  en  domaine  que  Laon  ÔC 
Rhcims.  Un  ancien  auteur  rapporte  un  fait  très- 
particulier  qui  prouve  l'indigence  de  ces  Rois  ,  fle 
l'abus  qu'on  faifoit  alors  du  bien  de  l'églife  :  c'eft 
que  Lothaire  donna  à  la  reine  Emminc ,  fa  femme, 
pour  douaire  les  offrandes  qui  fefaifoient  àSt.Mar- 
cou  ;  &  que  les  reines  Ogine  ,  femme  de  Charles» 
le-Simplc,  Gerberge,  femme  de  Louis  d'Outremer, 
&  Adélaïde,  femme  de  Louis  V.  curent  en  douaire 
le  revenu  de  l'abbaye  de  St.  Jean  de  cette  ville  , 
dont  elles  fe  difoient  abbeffe. 

Le  diocefe  de  Laon  eft  borné  au  N.  par  celui  de 
Cambray,  au  S.  par  ceux  de  Soiffons  &  de  Rheims, 
à  l'E.  par  celui  de  Rheims ,  Ôc  à  l'O.  par  ceux  de 
Noyon  &  d'Amiens.  On  y  compte  410.  paroifTes  , 
15.  abbayes  d'hommes  ,  quatre  abbayes  de  filles, 
&  dix  chapitres.  Le  prélat  qui  eft  a  la  tête  de  ce 
diocefe  ,  jouit  de  plus  de  50.  mille  liv.  de  rente ,  Se 
félon  la  taxe  en  cour  de  Rome  ,  il  paye  4000.  flo- 
rins pour  l'expédition  de  fes  bulles. 

Ce  fiege  épifcopal  fut  établi  vers  l'an  497.  par 
St.  Remy ,  qui  démembra  pour  cet  effet  une  partie 
de  fon  diocefe  de  Rheims  ,  &  mit  à  Laon  St.  Gc- 
nebaub  pour  premier  évêque.  Depuis  ce  faint  , 
jufqu'à  M.  de  Rochccbouarc ,  nommé  à  cet  évêché 
en  174 1. on  compte  environ  quatre-vingts  évêques. 
On  prétend  que  ce  fut  Hugues-Capet  qui.  fit  duc  & 
pair  de  France  Adalbcron  ,  évêque  de  cette  ville, 
pour  lui  avoir  livré  Charles  ,  duc  de  Lorraine  ,  le 
dernier  des  princes  de  la  race  des  CaTlovingicns. 
L'évéque  de  Laon  eft  donc  duc  &  pair  de  Francc.Au 
facre  de  nos  Rois,  il  porte  la  Ste.  Ampoule.  Quoique 
fon  revenu  primordial  ne  foit  que  d'environ  t  zooo.  I. 
&  qu'il  fût  autrefois  moins  confidérable ,  le  roi 
Philippc-le-Bel  écrivant  l'an  1307.  au  pape  Clé- 
ment V.  lui  marque  que  fi  l'évêché  de  Laon  étoit 
de  peu  de  valeur ,  il  étoit  décoré  du  titre  de  pai- 
rie ,  &  devoit  être  confidéré  comme  furpaffant  en 
noblcflc  &  en  excellence  tous  les  autres  de  France 
qui  n'avoient  pas  le  même  avantage  ,  &  comme 
faifant  partie  de  fon  propre  honneur  &  de  celui  du 
royaume.  Laudunenfem  ecclejtam  licet  in  faculta- 
tibus  tenuem  inter  exteras  regni  noftri ,  ut  poti  pa- 
ritatefivt  paragio  regni  ejujdem  dotatam,  excel- 
lent!.] nobilijjfimam  reputamus. 

Il  eft  porté  dans  une  charte  de  l'an  111$.  que 
Louis  le  Gros,  roi  de  France ,  donna  à  Barthélémy 
de  Vir ,  évéque  de  Laon  ,  les  Vidami  &  Prévôté  du 
Laonnois ,  ù  condition  que  lui  ck  fes  fucceffeurs 
évêques  ne  pourroient  mettre  ces  dignités  hors  de 
leurs  mains ,  ou  les  féparer  de  leur  églife.  Après  la 
mort  du  Roi ,  le  même  Barthélémy  de  Vir  ,  vrai- 
femblablcmcntpcu  jaloux  de  la  promeffe  qu'il  avoit 
faite  ,  conféra  le  vidamé  de  Laonnois  à  un  fei- 
gneur  du  pays  ,  qui  fe  nommoit  Gérard  de  Clacy  t 
lequel  époufa  Adeline  ,  &  fut  enfuite  enterre  dans 
le  cimetière  de  St.  Vincent  de  Laon.  Ils  ne  laiffe- 
rent  de  leur  mariage  qu'une  fille  nommée  Sarra- 
zinc  de  Clacy  ,  qui  porta  le  nom,  les  armes  &  la 
terre  de  Clacy,  ainfi  que  le  vidamé  de  Laon  ,  a 
un  chevalicrnommé  Hector.  De  ce  mariage  vinrent 
Gérard  &  Raoul  de  Clacy.  Gérard  II.  du  nom , 
feigneur  de  Clacy  ,  vidame  de  Laonnois ,  époufa 
une  demoifclle  nommée  Mahault  ,  de  laquelle  il 
eut  Gobcrt  ôc  Gérard  de  Clacy,  qui  furent  Pua 
après  l'autre  feigneurs  de  Clacy ,  &  vidâmes  de 
Laonnois.  Gérard  III.  du  nom  ,  feigneur  de  Clacy 
&  vidame  de  Laonnois ,  époufa  une  demoifelle 
nommée  Marie ,  &  en  eut  deux  fils  &  une  fille. 
L'aine  fut  Gérard  de  Clacy,  vidame  de  Laonnois, 


pour 
de-ro 


14*  L  A  O 

IV.  du  nom  ,  qui  mourut  fans  enfants.  Baudouin  h 
àu  nom,  laiffa  un  fils  auffi  nomme  Baudouin  ,  & 
une  fille  nommée  Marie,  d'une  femme  qu.  ne 
nous  eft  pas  connue.  Baudouin  II.  du  nom  ,  fei- 
gneur de  Clacy,  ridame  de  Laonnots,  v.voit  en 

Marie  de  Clacy,  héritière  de  tous  fes  biens,  qu  elle 
porta àfon  mari  Hugues  de  Châtillon  ,  feigneur  de 
R«fnv  fils  de  Gaucher  de  Châtillon  ,  comte  de 
PorcTan ,  connétable  de  France  ,  &  d'ifabelle  de 

^Depuis  l'entrée  folemnelle  ,  dont  nous  parle- 
rons inceflamment,  il  n'eft  plus  fait  mention  du 
vidamé  de  Laonnois  j  apparemment  qu  il  aura  ete 
réuni  a  l'églife  de  Laon  ,  de  laquelle  il  avoit  été 

Suivant  le  procès-verbal  que  nous  avons  fous  les 
veux  ,  l'entrée  folemnelle  que  fit  le  u.  juillet 
têtu  M.  Benjamin  de  Brichanteau  ,  évêque  & 
duc  de  Laon  ,  fut  teUe  qui  fuit.  Ce  prélat  voulut 
que  l'on  pratiquât  exactement  dans  cette  entrée , 
qui  a  été  la  dernière  ,  toutes  les  anciennes  cé- 
rémonies qui  avoient  été  obfervées  aux  enrrées 
folemnclles  de  fes  prédécefTcurs,évêques  de  Laon. 

Le  10.  juillet ,  veille  de  l'entrée  ,  l'cvcque  fc 
rendit  le  foir  à  l'abbaye  de  Saint-Vincent  ,  hors 
des  murs  de  la  ville  de  Laon  ,  &  y  fut  reçu  par  le 
prieur ,  qui ,  à  la  tête  de  tous  fes  religieux ,  avec 
la  croix  proccffionnale,  l'eau-bénite  ,  6c  les  orne- 
ments convenables  ,  vint  le  recevoir  à  la  grande 
porte  de  Féglife  ,  lui  préfenta  l'eau-bénite  ,  &  lui 
fit  un  compliment  auquel  l'cvcque  répondit.  An- 
ciennement l'évêque  étoit  accompagné  de  très-peu 
de  perfonnes ,  à  fon  arrivée  à  St.  Vincent  :  un  au- 
aiônier  &  quelques  domefliques  faifoient  tout  fon 
Cortège. 

Apres  le  compliment  ,  il  entra  dans  l'églife  , 
&  on  le  conduifit  proceffionnellement  dans  le 
choeur  en  chantant  un  répons  propre  à  la  cérémo- 
nie ;  on  &  fonna  les  grollcs  cloches. 

L' évêque  s'alla  mettre  à  genoux  furun  prié-Dieu 
qui  lui  avoit  été  préparé  dans  le  fancluaire.  Quand 
U  eut  fatisfait  i  fa  dévotion  ,  on  le  conduifit  à 
l'appartement  qu'on  lui  avoit  préparé.  On  lui  fer- 
ait à  fouper  en  maigre  ,&  il  coucha  dans  l'abbaye. 

Le  lendemain  matin  ,  à  l'heure  dont  on  étoit 
convenu,  levêque-fc  revêtit  d'un  fuplis  par-deflus 
fon  rochet,  mit  un  manteau  fur  fes  épaules,  &  un 
bonnet-quarré  fur  la  tête  ,  &  allaentendre  un  méfie 
baffie  dans  l'églife  de  l'abbaye. 

Pendant  qu'on  la  difoit ,  les  religieux  fe  revê- 
tirent d'aubes  &  de  chappes  ;  & ,  lorfque  l'cvcque 
eut  fini  fes  prières,  ils  le  vinrent  joindre  au  chœur, 
&  le  conduifirent  proceffionnellement  à  la  porte  de 
l'églife ,  oh  l'on  s'arrêta  un  moment.  Un  cheval  ca- 
paraçonné que  l'évêque  avoit  ordonné  qu'on  lui 
amenât  ici,  lui  fut  alors  préfenté  par  le  feigneur 
de  Lierval  ,  maréchal  de  l'évêchc  de  Laon  , 
qui  dans  cette  occafion  lui  fert  d'écuyer.  L'évê- 
que monta  à  cheval  ,  étant  en  furplis ,  en  man- 
teau-long &  en  bonnet  -  quarré  ,  &  la  proceffion 
fc  mit  en  marche.  L'évêque  à  cheval  la  fuivit ,  im- 
médiatement après  les  religieux  de  St.  Vincent  , 
ayant  le  prieur  à  fa  droite ,  &  fon  écuyer  1  fa  gau- 
che pour  le  fervir  dans  le  befoin.  Plufieurs  gen- 
tilshommes &c  perfonnes  notables  ,  &  un  peuple 
infini  le  fuivirent ,  fans  ordre  ,  &  ainfi  que  chacun 
fc  trouva.  Cependant  les  parents  du  prélat ,  & 
les  plus  qniilifiiis,  fuivoient  de  plus  près  fa  per- 
fonne.  On  parvint  ainfi  iufqu'à  la  porte  de  la  ville, 
nommée  la  porte  de  St.  Martin  ,  où  fc  trouva  le 
prévôt  de  ta  ville  ,  avec  les  officiers  -  municipaux 
ou  corns-de-villc. 

L'cvcque  mit  alors  pied  à  terre  ,  &  un  domef- 
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tique  de  l'abbaye  de  St.  Vincent  prit  le  cheval  , 
&  le  conduifit  à  cette  abbaye,  à  qui  il  appartient, 
algré  les  réclamations  &  protections  du  ici- 
ujours  prétendu  y  avoir 
fon  droit  une  pofi'cffion 


gncûr  de  Lierval ,  qui  a  toujours  prétendu  y  avoir 
droit  ;  mais  l'abbaye  joint  à  fo 
immémoriale. 


L'évêque  ôta  fon  bonnet-quarc  ,  le  prévôt  le 
complimenta  au  nom  de  toute  la  ville  ,  &  offrit 
de  lui  prêter  le  ferment  ordinaire.  L'évêque  ré- 
pondit au  compliment  ,  &  tant  le  prélat  que  les 
officiers  de  la  ville  fe  prêtèrent  réciproquement 
ferment  ;  le  prélat  de  ne  rien  entreprendre  contre 
les  droits  ,  ufages  &  privilèges  de  la  ville  ;  &  les 
magiftrats  ,  pour  les  habitants  ,  de  ne  point  faire 
tort  à  l'évêque  en  fon  corps  ni  en  fes  biens  ;  de 
ne  rien  entreprendre  contre  fa  vie  ,  fa  liberté  ,  la 
mutilation  de  fes  membres  ,  &c. 

»  Ce  ferment  a  varié  par  le  temps  ,  les  lieux  & 
n  les  termes  (dit  un  obfcrvateur).  11  s'eft  faitqucl- 
»  quefois  dans  la  cour  de  Févéché  &  dans  des 
»  afTcmblées  générales.  Les  habitants  un  genou 
»  en  terre  ,  la  main  droite  étendue  vers  l'églife 
»  cathédrale  ,  promettoient  d'être  fidèles  à  l'évc- 
»  que  (  fauf  l'obéilfancc  dûe  au  Roi  &  leurs  droits 
»  de  communes  &  privilèges.  )  Et  l'évêque  leur 
j»  promettoit  de  ne  rien  attenter  contre  leurs  droits , 
»•  leurs  libertés  ,  &  de  conferver  leurs  privilèges. 
»  Dans  cette  cérémonie  on  s'elt  quelquefois  avifé 
»  de  préfenter  a  VJvcquc  les  clefs  de  la  ville ,  parce 
m  mie  quelques-uns  de  ces  prélats  ont  prétendu 
»  être  feigneurs  de  la  ville  ,  quoique  ce  foit  le 
»  Roi. 

Après  la  preflation  de  ces  ferments  récipro- 
ques ,  les  quatre  vicomtes  du  Laonnois  ,  qui  l'ont 
le  feigneur  de  Clacy ,  lequel  eft  auffi  vidamc  , 
les  feigneurs  d'C/r/c/,  de  Laval  &  de Monampicuil, 
lui  préfenterent  le  dais  ,  qu'ils  portèrent  fur  l'a  tète 
dans  le  relie  de  la  marche,  qui  continua  alors  dans 
la  principale  rue  du  bourg. 

Les  officiers  du  préfidial  &  du  bailliage  de  Laon, 
en  robes  de  cérémonies  vinrent  au-devant  de  l'é- 
vêque jufcju'à  un  carrefour  du  bourg  ,  nommé  le 
Puits-Saint-Julien  ,  où  ils  s'arrêtèrent.  Le  chef  le 
complimenta  au  nom  de  la  compagnie  ,  &  après 
que  l'évêque  lui  eut  répondu  ,  la  marche  continua, 
&  ces  officiers  en  corps  prirent  place  immédiate- 
ment après  le  dais  de  l'évêque. 
•  A  quinze  ou  vingt  pas  plus  loin  fc  préfenterent 
les  officiers  de  l'éleâion  ,  &  ceux  du  grenicr-i- 
fel  1  leur  gauche.  Le  préfident  de  l'élection  porta 
la  parole  pour  ces  deux  corps ,  qui  prirent  enfuite 
leur  rang  après  les  officiers  du  préfidial. 

La  marche  ne  continua  qu'après  que  le  doyen , 
à  la  tête  de  tous  les  chanoines  de  Saint-Jcan-au- 
Bourg  ,  qui  étoient  fortis  de  leur  églife  en  habits 
de  choeur,  &  s'étoient  avancés  le  long  des  maifons 
avec  leur  croix  &  le  bénitier  ,  eût  préfenté  de 
l'eau-bénite  à  l'évêque.  On  ne  trouve  point  que 
que  le  doyen  ait  fait  de  compliment  à  ce  prélat  \ 
mais  auffi-tôt  qu'il  eût  préfenté  l'eau-bénite  ,  lut 
<Sc  fa  compagnie  allèrent  fc  mettre  fous  leur  croir 
devant  celle  de  St.  Vincent  ,  Se  marchèrent  ù. 
la  tête  de  la  proceffion.  Lorfque  la  marche  fut 
parvenue  jufqu'à  la  defeentedes  Chaniftllcs ,  l'abbé 
ou  le  prieur  de  Saint-Jcan-l'Abbayc  ,  à  la  tête  des 
religieux  revêtus  de  chappes  ,  fortit  de  la  porte 
de  la  cité  ,  que  l'on  nomme  Porte-mortte ,  ou 
monelle  ,  s'avança  à  l'entrée  du  bourg  ,  &  fit  un 
difeours  à  l'évêque  qui  s'arrêta  pour  l'écouter. 
Ce  compliment  fini ,  l'abbé  ou  le  prieur  de  l'ab- 
baye de  St.  Jean  ,  qui ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit, 
eft  de  l'ordre  de  St.  Benoit  ,  prit  la  gauche  de 
l'évêque  ,  à  côté  du  dais  ,  &  fes  religieux  occu- 
pèrent de  file  le  même  côté  avec  leur  croix  , 
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tandis  que  l'abbé  ou  le  prieur  de  St.  Vincent  &  fes 
religieux  occupoient  la  droite.  On  entra  enfuite 
dans  la  cité  ;  &  les  chanoines  de  St.  Jean-au- 
Bourg  ,  dont  le  chapitre  cft  de  quatre  à  cinq  cents 
ans  poilérieur  à  ces  deux  abbayes  .  les  devancè- 
rent &  continuèrent  de  marcher  les  premiers 
a  la  tête  de  la  proceffion. 

»  Il  ne  paroît  pas  que  les  Prémontrés  de  Saint- 
v  Martin  ,ni  les  Cordcliers ,  non-plus  que  les  au- 
*  très  mendiants  s'y  foient  trouvés. 

Joignant  la  porte  de  la  cité  ,  eft  Péglife  pa- 
roiflule  de  St.  Michel.  Le  nouvel  évéque  y  en- 
tra,  y  lit  fa  prière  ,  quitta  fon  manteau  ,  fon  fur- 
plis  &  fon  bonnet-quarré  ,  &  s'affit  dans  un  fau- 
teuil qui  lui  fut  pré  fente.  Le  vidame  de  Laon  , 
feigneur  de  Clacy  ,  lui  ôta  fes  fouliers  $  &  le  pré- 
vôt héréditaire  de  Laon  lui  déchaulfa  fes  bas.  Le 
prélat  fortit  donc  pieds-nuds  de  l'églife  de  Saint- 
Michel^  fut  conduit  dans  le  même  ordre  qu'au- 
paravant ,  par  la  rue  du  Blocq ,  à  l'églife  de  St. 
Martin-au-Parvis  ,  qui  cft  la  paroifle  de  l'évêché. 
Le  prévôt  lui  remit  ici  fes  bas  &  fes  jarretières , 
&  le  vidame  fes  fouliers.  On  le  revêtit  enfuite 
de  fes  habits  pontificaux  ;  on  lui  mit  la  chappe 
&  la  mitre  -,  on  lui  donna  la  crolfe  à  la  main  ,  «Se 
on  le  conduifit  dans  l'ordre  qu'on  vient  de  dire  , 
au  grand  portail  de  la  cathédrale  ,  où  l'attcndoit 
le  doyen  avec  tout  le  clergé  de  la  même  églife , 
tous  revêtus  de  chappes. 

L'abbé  ,  ou  le  prieur  de  St.  Vincent ,  préfenta 
l'évc que  au  doyen  &  aux  chanoines ,  en  leur  di- 
fànt  qu'il  leur  pre'fentoit  leur  évêque  vivant ,  tt 
qu'ils  le  lui  rendraient  mort ,  à  caufe  que  l'églife 
de  Saint-Vincent  étoit  le  lieu  de  la  fépulrurc  des 
évoques.  Le  doyen  préfenta  l'cau-bcnitc  ,  des  re- 
liques ,  6c  le  texte  de  l'évangile  a  baifer  à  l'c- 
vêque  ,  Si  on  le  conduifit  au  fon  des  cloches , 
de  l'orgue  ,  &  avec  chant ,  vers  le  choeur ,  après 
que  le  doyen  lui  eût  fait  une  courte  harangue. 

Avant  que  d'entrer  dans  le  choeur  ,  l'éveque  fît 
fa  prière  fur  un  oratoire  préparé  à  cet  effet  devant 
la  chapelle  de  la  Vierge  ,  au-deflbus  du  jubé  ;  puis 
il  entra  dans  le  chœur ,  &  alla  fe  placer  fur  un 
prié-Dieu  dans  le  fan&uairc ,  vis-à-vis  du  maître- 
autel  ,  on  il  pria  en  attendant  qu'on  finit  le  chant , 
&  les  prières  propres  à  la  cérémonie. 

Le  prélat  fut  enfuite  conduit  à  la  facriftic  ,  oh 
il  quitta  fes  habits  pontificaux  ,  fc  revêtit  d'un 
futplis  ,  mit  un  manteau  par-demis  ,  &  prit  le 
bonnet-quarré.  On  le  conduifit  au  chapitre,  oh  il 
fit  un  difeours  latin  aux  chanoines.  Le  doyen  lui 
répondit  ,  &  puis  on  lut  a  l'éveque  le  ferment 
qu'il  devoit  faire.  Par  ce  ferment ,  qu'il  prêta  , 
il  s'engagea  de  conferver  les  droits  ,  privilèges  , 
«figes  de  l'églife  &  du  chapitre  ,  &i  de  ne  rien 
attenter  à  leur  préjudice. 

On  le  ramena  du  chapitre  à  la  facriftie  ,  oh  il 
reprit  les  ornements  pontificaux,  &  alla  auciitx'iir 
oh  l'on  entonna  le  Te-Deum.  Il  baifa  l'autel  }  & 
les  deux  archidiacres  rinftallcrent  dans  la  pre- 
mière forme  la  plus  proche  de  l'autel  du  coté  de 
l'évangile  ;  &  enfuite  dans  la  première  chaire  du 
bas  du  chœur  à  droite  en  entrant  par  le  jubé.  Après 
U  Te  -  Dexm  ,  l'éveque  chanta  une  méfie  fo- 
lemnellc  ,  laquelle  étant  finie  ,  il  fut  conduit  au 
palais  épifcopal  par  le  doyen  &  autres  du  chapi- 
tre» qui  le  mirent  en  polfeluon  des  différons  ap- 
partenions de  cette  maifon  ,  oh  l'éveque  retint 
à  diner  les  chanoines  ,  &  ceux  qu'il  jugea  à  pro- 
pos ,  n'y  ayunt  rien  de  marque  fur  ce  fujet. 

Cctîc  églife  cathédrale  cil  dédiée  à  la  Saintc- 
'is'ge  mère  de  Dieu.  C'eft  un  très-beau  vaiffeau 
«M»»  Tan  inc.  L'ancienne  églife  fut  incendiée 
lc  jeudi  d'après  lWriïes  de  l"an  uft,  fous  le  pon- 
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tificat  de  Walderic  ,  contre  lequel  les  habitants 
fe  foulcvcrent  ,  à  caufe  de  Fartaffinar  commis  en 
la  perfonne  de  Cherify  ,  châtelain  de  Laon  ,  qui 
avoit  été  tué  dans  la  même  églife  ,  &  dont  on 
aceufoit  l'évêquc  d'être  l'auteur  ,  ainfi  que  le 
complice  de  quelques  autres  violences  qui  avoient 
été  commifes.  Ce  qui  avoit  fait  encore  plus  de 
peine  aux  habitans  de  Laon  ,  &  les  avoit  étrange- 
ment indifpofés  contre  Walderic  ,  c'eft  que  cet 
ëveque  avoit  obtenu  du  roi  Louis  le  Gros  l'a- 
bolition de  la  commune  de  cette  ville  ,  moyen- 
nant foixante-dix  livres  ,  fomme  confidérablc  en 
ce  temps-là  ,  qu'il  avoit  payée  ,  oc  qu'il  vouloit  , 
lever  fur  les  mêmes  habitants.  Ils  forcèrent  l'é- 
glife ,  tirèrent  violemment  Walderic  de  la  facrif- 
tic où  il  s'etoit  caché  ,  &  l'ayant  conduit  dans  un 
réduit  du  cloître  ,  ils  l'aiTommcrcnt ,  &  mirent  en- 
fuite  le  feu  à  la  maifon  du  tréforier ,  qui  s'étoit 
fauvé  ,  &  qui  étoit  un  des  complices  de  l'aflaf- 
linat  du  châtelain.  Le  feu  gagna  l'églife,  &  lacon- 
fuma  entièrement. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Laon  ,  l'un  des 
plus  brillans  &  des  plus  nombreux  du  royaume  , 
cft  compoféde  cinq  dignitaires,  fçavoir,lv  doyen, 
les  deux  Archidiacres  ,  le  tréforier  &  le  grand- 
chantre  ;  de  79.  chanoines  ,  &  de  c.  z.  chapelains. 
11  y  a  outre  cela  vingt-ir.uficicns.  il  cft  peu  d'é- 
glifcscn  France  où  le  fervicc  fc  faffie  avec  autant 
d'appareil  &  de  décence.  Le  doyen  eft  élu  par  le 
chapitre  ,  dont  il  cft  le  chef  ik  comme  le  paf- 
teur  ;  il  exerce  la  jurifdi£f.ion  fur  les  perfonne*  de 
fon  corps,  ayant  fon  officiai ,  fon  promoteur,  & 
fes  officiers  comme  l'évêquc.  La  théologale  ,  la 
fous-chantreric  ,  &  l'écolàtrerie  font  des  perfon- 
nats  à  la  collation  de  l'évêquc  ,  qui  nomme  aufli 
à  toutes  les  prébendes.  La  plupart  des  chapcllcnics 
font  à  la  collation  du  chapitre  ,  de  même  que  leï 
prébendes  de  Stc.  Geneviève  ,  petit  chapitre  dé- 
pendant de  celui  de  Notre-Dame.  Le  revenu  des 
prébendes  de  la  cathédrale  n'eft  rien  moins  que 
confidérablc,  s'il  eft  vrai ,  comme  on  nous  l'allure  , 
qu'il  n'ailrc  qu'à  700.  liv.  ou  environ.  Celui  des 
chapcllcnics  ,  u'eft  ordinairement  que  de  100.  liv. 
pour  chacune. 

Après  le  chapitre  de  la  cathédrale  ,  le  plus  anr 
cien  collège  de  chanoines  étoit  le  chapitre  de  St. 
Picrrc-au-haut-du-Cloîtrc.  On  prétend  qu'il  avoit 
été  fondé  par  Clotildc  ,  femme  de  Clovis  ,  dans  la 
vie  de  laquelle  il  cft  dit  qu'elle  bûtit  à  L.non  tmc 
églife  en  l'honneur  de  St.  Pierre  ,  oh  elle  affcmbla 
des  clercs.  Ce  collège,  qui  étoit  de  douze  chanoi- 
nes ôc  d'un  doyen  ,  a  fubfillé  jufques  fous  l'épif- 
cjpat  de  M.  Louis  de  Clermont-Châte ,  évêque  & 
duc  de  Laon.  Ce  prélat  unit  ce  chapitre  à  celui  de 
Saint-Jcan-au-Bourg  ,  pour  des  deux  n'en  faire 
qu"un.  L'églife  de  St.  Pierre  ,' devenue  paroifliale 
depuis  la  fupprcfiîon  des  paroifles  de  Notre-Dame- 
au-Marché,  oc  de  St.  Georges,  qu'on  renverfa  pour 
bâtir  la  citadelle  ,  fut  affeétée  au  feminaire,  pour 
fervir  aux  offices  des  féminariftes ,  qui  font  fous  la 
dircelion  des  Nicolaïtcs.  Par  cette  union ,  le  cha- 
pitre des  chanoines  de  Saint-Jcan-au-Bourg  ,  qui 
11'cft  que  du  quinzième  ficelés  ,  cft  aujourd'hui  coin- 
pofé  de  vingt  chanoines  ,  qui  ont  à  leur  tête  un 
doyen  &  un  chantre.  Les  prébendes  font  à  la  col- 
lation de  l'évéque  de  Laon. 

Le  chapitre  de  Saint-Julien  ,  qui  cft  auffi  dans 
Laon  ,  a  été  fondé  à  la  fin  du  douzième  ficelé  par 
Hugues  ,  abbé  de  St.  Vincent.  C'eft  pour  cette 
railon  que  cette  abbaye  nomme  aux  prébendes  de 
plein  droit.  Ce  chapitre  eft  compofé  de  treize  cha*- 
noincs  ,  y  compris  le  deven.  J 
L'abbaye  de  Saint- Martin  de  Laon  ,  Sancli 
Martini  Laudunenfis  Abbatia,  eft  la -féconde  de 
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l'ordre  de  Prémontré.  St.  Norbert  y  établit  fon 
inftitut  fous  les  aufpices  de  l'evêque  Barthélémy 
de  Vir,  qui  en  chaflâ  des  chanoines ,  de  la  con- 
duite dcfqucls  il  n'étoit  pas  fatisfait.  On  en  aug- 
menta bientôt  le  terrein  ,  «Se  on  y  bâtit  des  loge- 
ments pour  près  de  trois  cents  religieux  qui  s  y 
retirèrent ,  «Se  y  vécurent  dans  une  grande  pau- 
vreté &  mortification.  Ils  ne  fubfiitoient  que  du 
travail  de  leurs  mains  ,  faifoient  toujours  maigre , 
étoientgroflîércmcnt  vÊtus,&  alloicntnuds  pieds. 
Leur  plus  gTandc  reflburce  confîftoit  dans  le  bois 
qu'ils  alloient  ramafler  dans  la  forêt  voifine  ,  «Se 
qu'ils  vendoient  pour  avoir  du  pain.  Dans  la  fuite , 
ce  monaftere  s'enrichit ,  «Se  devint  même  plus  opu- 
lent que  celui  de  Prémontré.  On  y  vit  comme  dans 
le  chef  de  l'ordre  ,  félon  la  commune  obfcrvance. 
Au  refte  ,  la  menfc  abbatiale  de  ce  monaftere,  qui 
eft  au  moins  de  3$.  mille  livres  de  rente  ,  a  été 
unie  depuis  long-temps  ,  à  l'ëveché  de  Laon.  Le 
cardinal  d'Eftrécs  eut  autrefois  un  fameux  procès 
avec  les  religieux  de  l'abbaye  de  St.  Martin  ,  dont 
il  s'agit  ;  les  failums  de  ce  procès  méritent  d'être 
lus.  Cette  abbaye  a  donné  des  évéques  à  l'cglife 
de  Laon ,  des  abbés  a  Prémontré  «Se  à  d'autres  mai- 
fons  de  l'ordre. 

L'abbaye  de  St.  Vincent  eft  fituée  à  l'une  des 
extrémités  du  croi/Tant  que  forme  la  montagne  de 
Laon,&  dans  une  fituation  charmante.  L'églifc  en 
eft  belle ,  &  paiïe  pour  la  féconde  non-feulement  de 
la  ville  ,  mais  même  de  tout  le  diocefe.  Il  y  a  un 
étang  dans  le  jardin.  Cette  maifon  eft  prcfquc  la 
feule  de  Laon  qui  ait  un  puits  d'eau  bonne  à  boire  ; 
car ,  quoiqu'il  y  ait  une  quantité  prodigieufe  de 
puits  &  pluficurs  fontaines  au  haut  de  la  montagne 
de  Laon  ,  les  eaux  en  font  faumâtres ,  c'eft-à-dirc , 
qu'elles  ont  un  goût  falé ,  «Se  ne  conviennent  qu'aux 
animaux.  L'abbaye  dont  il  eft  queftion  ,  fut  fon- 
dée par  la  reine  Brunehaut ,  du  tems  de  St.  Gré- 
goire le  Grand.  Ce  monaftere  fut  occupé  par  des 
clercs  jufqu'cn  948.  que  Roricon  ou  Roricc  ,  fils 
de  Charles-lc-Simplc,  les  en  chafla ,  «Se  y  mit  douze 
religieux  avec  un  abbé  ,  qu'il  fit  venir  de  Saint- 
Bcnoît-fur-Loire.Dans  les  bulles  des  Papes  «Sedan* 
les  chartes  de  nos  Rois  ,  cette  abbaye  eft  appel- 
lée  fecundafedes  ,  le  fécond  ficgc.de  l'évêché  de 
Laon.  C'étoit  d'ici  que  les  évéques  de  Laon  com- 
mençoient  leur  marche  ,  lorfqu'ils  faifoient  leur 
entrée  folemnclle.  Cette  abbaye  étoit  auftl  le  ci- 
metière commun  ,  oh  l'on  inhumoit  les  évéques , 
les  chanoines ,  les  bourgeois  de  Laon ,  Se  la  noblcfle 
du  pays.  Cette  maifon  a  eu  des  abbés  recomman- 
dâmes par  leur  piété  &  par  leur  fçavoir.  St.  Gé- 
rard ,  fondateur  du  monaftere  de  la  Sauve  ,  étoit 
abbé  de  Saint-Vincent  de  Laon.  Sirtridc  ou  SifTroi , 
l'un  de  fesfuccefteurs,  donna,  félon  quelques-uns, 
à  Saint-Norbert  le  lieu  de  Prémontré  &  la  moitié 
du  terrein  oh  eft  àpréfent  l'abbaye  de  Saint-Mar- 
tin de  Laon  .  qui  eft  la  première  fille  de  l'ordre  de 
Prémontré.  Anfelme ,  d'abbé  de  Saint- Vincent ,  fut 
élu  évêque  de  Tournay  ,  Se  contraint  par  le  pape 
de  confentir  à  fon  éledion  foui  peine  d'excommu- 
nication. Du  temps  de  Jean  de  Noucllcs,dit  de  Guife, 
parce  qu'il  étoit  né  en  ce  licu,ily  avoit  onze  mille 
volumes  danslabibliothcquc  de  l'abbaye  de  Saint- 
Vincent.  Ce  fçavant  abbé  ,  qui  nous  a  laille  huit 
livres  de  l'hiftoirc  univcrfelle  ,  mourut  en  1396. 
Jean  Charpentier  ,  dernier  abbé  régulier  ,  fit  de 
grandes  réparations  à  l'églifc  de  ce  monaftere,  «Se 
mourut  en  1 538.  Cette  abbaye  eft  de  la  congréga- 
tion de  Saint-Maur ,  «Se  rapporte  à  l'abbé  commen- 
datairc  environ  t<.  mille  livres  de  rente  quoique 
la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  mille 
florins. 

L'abbaye  de  Saint-Jean  ,  également  de  l'ordre 
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de  St.  Benoît  «Se  de  la  congrégation  de  Saint-Maur, 
eft  fituée  dans  la  ville  de  Laon  ;  on  remarque  dans 
fonéglife  le  tombeau  du  cardinal  Etienne  de  Suify  f 
qui  eft  de  pareille  ftruôure  que  celui  du  cardinal 
Cholet  ,  dont  nous  avons  parlé  à  l'article  de  Saint 
Lucien  de  Bcauvais  ,  excepté  que  le  bas  du  tom- 
beau du  cardinal  de  Su  n'y  cil  de  marbre  noir ,  «Se  que 
la  ftarue  de  ce  cardinal  eft  de  marbre  blanc.  Cette 
figure  eft  en  habits  pontificaux  ,  la  mitre  en  téte , 
&  à  côté  font  deux  anges  à  genoux.  Sous  les  pieds 
eft  un  dragon  aufli  de  marbre  blanc.  L'épitaphe 
qu'on  y  lit ,  fe  relient  de  la  barbarie  du  ficelé  o« 
elle  a  été  faite  :  la  voici. 

\ 

De  Suisr  natus  Stepbaxus  ,  jam  hûc  tumulatus , 
Qui  fe  geffit  ità  vivendo  quod  Archilevita 
Burgenfis  pridem  ,  mox  Cancellarius  idem 
Aulce  regalisfuit ,  exkinc  Carquedinalis. 
M.  femei ,  O  C.  ter,V.  bis  >femel  L  nece  failus 
Teter.  Dcccjfit  decembri ,  cui  requies  fit. 
(  C'cft-à-dire  ,  mort  en  1 3 1 1 .  ) 

L'cfprit  &  la  latinité  de  cette  épitaphe  font  bien 
certainement  dans  le  goût  du  ficelé  on  mourut 
Etienne  de  Suify.  La  qualité  de  Carquedinalis  qu'on 
lui  donne  ici ,  n'eft  autre  chofe  que  celle  de  car- 
dinal. L'auteur  de  cette  épitaphe  n'ayant  pas  allez 
de  fyllabes  pour  faire  fon  vers ,  aima  mieux  ajou- 
ter le  mot  de  que  au  milieu  de  celui  de  Cardinalis. 
que  de  demeurer  court.  A  la  faveur  de  ce  barbarif- 
mc  ,  il  fit  d'un  fcul  mot  un  dactyle  «Se  un  fpondee , 
St  termina  fon  mauvais  vers. 

Etienne  de  Suify  étoit  né.  dans  un  village  de  ce 
nom  ,  à  deux  lieues  de  Laon  ,  «Se  de  parents  très- 
obfcurs.  Il  reçut  fa  première  éducation  gratuite- 
ment dans  l'abbaye  de  Saint-Jean  de  Laon,  «Se  alla 
enfuire  étudier  dans  l'univerfité  de  Paris.  Il  cm- 
braft>  le  parti  de  l'églifc  ,  «Se  fut  pourvu  de  l'ar- 
chidiaconé  de  Bruges ,  dans  l'cglife  de  Tournay. 
Sur  fa  réputation ,  le  roi  Philippe-le-Bel  le  réven- 
diqua  comme  étant  fon  fujet  ,  le  fit  venir  à  fa 
cour ,  «Se  lui  donna  la  garde  des  fecaux.  Pluiicurs 
de  nos  écrivains  ne  le  mettent  pas  au  nombre  des 
gardes  des  fceaux  de  France  ;  mais  tant  d'autres  af- 
furent  qu'il  l'a  été ,  qu'on  ne  peut  pas  en  difeon- 
venir.  (  Vayc\  Ciaconius  fur  l'an  1305.  Dachcri 
fur  Guibert ,  abbé  de  Nogent  ;  M.  de  Fleury  dans 
fon  hiftoire  eccléfiaft.  liv.  90.  «Sec.  )  Il  fut  évêque 
de  Tournay  en  même  temps  que  Qeoffroi  des  Fon- 
taines ;  niais  ils  ne  montèrent  ni  Pua  ni  l'autre 
fur  ce  fîege;  «Se  Etienne  ne  fe  donna  aucun  mouve- 
ment pour  pourfuivre  fon  élection.  Le  mercredi 
des  quatre-temps  du  mois  de  décembre  de  l'an 
1 30$.  Clément  V.  fit  une  promotion  de  cardinaux, 
«Se  nomma  Etienne  de  Suify  cardinal  du  titre  de  St. 
Cyriaque.  Alors  Etienne  s'attacha  à  la  cour  du 
Pape  ,  «Se  le  fuivit  a  Bordeaux.  Il  fut  envoyé  par 
ce  pape  à  Chinon  pour  examiner  le  maître  du  tem- 
ple, le  commandeur  de  Chypre,  le  vifiteur  de  France, 
les  commandeurs  d'Aquitaine  «Se  de  Normandie  , 
aceufés  ,  «Sec.  Cela  fe  pafta  en  1307.  Le  Pape  con- 
voqua en  conféquenceun  concile  général  à  Vienne 
en  Dauphii.é.  Ce  concile  fe  tint  en  13 11.  «5e  con- 
tinua jufques  bien  avant  dans  l'année  fuivante.  Le 
cardinal  de  Suify  mourut  avant  la  fin  de  ce  concile , 
au  mois  de  décembre  131 1.  Son  corps  fut  apporté 
à  Laon,  ainfi  qu'il  l'avoit  ordonné,  «Se  inhumé  dans 
l'églife  abbatiale  de  St.  Jean ,  où  eft  fon  tombeau, 
ainfi  que  nous  venons  de  le  décrire. 

Cette  abbaye  de  St.  Jean  de  Laon  fut  fondée 
vers  l'an  640.  par  Sainte  Salabergc  ,  qui  en  fut 
la  première  abbefte.  Ste.  Auftmde  ,  fa  fille  ,  fut 
élue  après  la  mort  de  fa  mere  ,  n'étant  alors  âgée 
que  de  vingt  ans.  Ogine  ,  femme  de  Charlcs-le> 

Simple , 
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Simple  ,  &  Gerbcrgc ,  femme  de  Louis-d'Outre- 
mer,rois  de  France  ,  pofféderent  fucceflivemcnt 
cette  abbaye  ,  ainfî  que  nous  l'avons  dit  plus  haut. 
Ste.  Salabergc  y  avoit  fait  bâtir  fept  églifcs  ,  oh 
l'on  chantoit  jour  &  nuit  les  louanges  de  Dieu. 
Çp  monaftere  étoit  double  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  y 
avoit  deux  communautés ,  une  de  filles ,  &  l'autre 
de  moines  ;  ces  derniers  faifoient  l'office  dans  l'é- 
glife  de  St.  Pierrc-en-l'Abbayc  ,  &  fourniffoient 
des  chapelains, des  direâeurs  &  des  agents  aux  re- 
ligieufes. Infenfiblement  les  religieux  ,  ainfî  que 
les  religieufes  ,  tombèrent  dans  le  relâchement. 
Les  premiers  s'érigèrent  de  leur  chef  en  cha- 
noines. Quant  aux  religieufes  ,  elles  donnèrent 
dans  de  fi  grands  excès  ,  que  Barthélémy  de  Vit  , 
la  gloire  des  évêques  de  Laon  ,  n'ayant  pu  les  ré- 
former, les  chaffa,de  l'avis  de  St.  Bernard,  &  du 
contentement  du  Roi  &  du  Pape  :  immédiatement 
aptes  ,  il  leur  fubftitua  des  religieux  de  l'or- 
dre de  St.  Benoit.  Dreux  ,  prieur  du  monaftere  de 
St.  Nicaife  de  Rheims  ,  en  fut  le  premier  abbé  ; 
&  ayant  été  appellé  à  Rome  par  le  pape  Inno- 
cent II.  en  it  $6.  il  fut  créé  cardinal  &  évêque 
d'Ortie  par  ce  Pape. 

Quand  on  chaffa  les  religieufes  de  l'abbaye  de  St. 
Jean ,  il  fut  aufli  ftipulé  que  les  chanoines  de  St. 
Pierre-en-1' Abbaye  feraient  fupprimés  ,  &  qu'on 
réunirait  à  la  menfe  commune  de  l'abbaye  leurs 
prébendes  à  mefure  qu'elles  viendraient  à  vaquer 
par  mort.  Cet  article  fouffrit  quelque  difficulté 
dans  l'exécution.  Pour  lever  cette  difficulté,  l'ab- 
bé &  les  religieux  de  St.  Jean  donnèrent  une  fem- 
me d'argent  à  la  cathédrale  pour  fonder  un  chapitre 
de  neuf  chanoines  dans  l'cglifedc  Ste.  Geneviève, 
à  condition  que  ces  nouveaux  chanoines  feraient 
dependans  du  chapitre.  Cela  fut  exécuté  ,  &  fub- 
fifte  encore  à  préfent  dans  la  ville  de  Laon.  Aurcf- 
te ,  l'abbaye  de  St.  Jean  ,  dont  il  cft  queftion  , 
jouit  feulement,  quant  à  la  menfe  abbatiale , d'un 
revenu  annuel  qui  fc  monte  à  *<;.  mille  liv.  ou  en- 
viron ,  &  qui  eft  uni  depuis  quelques  années  à  l'é- 
colc-royale  militaire  établie  à  Paris.  Cette  abbaye 
eft  taxée  en  cour  de  Rome  3000.  florins. 

L'abbaye  du  Sauvoir  fous  Laon ,  Salvatorium  , 
eft  d'une  origine  qui  n'eft  pas  bien  connue.  Quel- 
ques-uns prétendent  que  le  règlement  qui  défendoit 
à  l'abbaye  de  Montrcuil  de  recevoir  plus  de  cent 
religieufes,  donna  lieu  à  la  fondation  de  celle-ci. 
Anfclmc  de  Bercenay  ,  évêque  de  Laon  ,  touché  , 
difent-ils  ,  du  defîr  de  pluficurs  filles  de  piété  qui 
vouloientfc  confacrerà  Dieu,  &  ne  pouvoient  être 
reçues  à  Montreuil,  les  affembla  en  1  220.  proche 
de  fa  ville  épifcopale  ,  dans  une  ferme  nommée 
Bircom  ou  Birconvillc  ,  oh  elles  vécurent  pendant 
fept  ou  huit  ans.  On  les  transféra  enfuite  dans  un 
lieu  plus  commode  ,  oh  l'on  bâtit  un  monaftere  au- 
quel on  donna  le  nom  de  Sauvoir  ,  &  qui  cft  fituc  à 
un  quart  de  lieue  de  Laon  vers  l'orient.  D'autres 
difent  que  le  Sauvoir  étoit  une  abbaye  de  religieux 
de  l'ordre  de  St.  Benoit, qui  le  2$.  novembre  1239. 
fut  agrégée  à  l'ordre  de  Cîteaux,  par  Pierre  abbé 
de  Vaucïair ,  &  par  Henri  abbé  de  Bohcrics ,  l'un 
&  l'autre  commis  à  cet  effet  par  l'abbé  de  Cîteaux  , 
&  par  le  chapitre  général.  Dès-lors  les  filles  du 
Sauvoir  adoptèrent  les  pratiques  auftercs  de  l'ordre 
de  Cîteaux,  qu'elles  ont  toujours  obfcrvécs  depuis 
avec  édification.  Jeanne  de  Flandres  ,  veuve  d'En- 
guerrand  de  Coucy  ,  fit  des  dons  confidérables  à 
ce  monaftere  ,  oh  enfin  elle  fc  confacrai  Dieu ,  & 
depuis  en  fut  abbeffe  :  quelques-uns  difent  qu'elle 
mourut  à  Paris ,  oh  l'on  voit  fon  tombeau  dans  l'é- 
glifc  des  SS.  Innocents  ;  &  les  autres,  parmi  Ici- 
quels  eft  Dom  Duplcflîs  qui  a  fait  l'hiftoire  de  la 
ville  de  Coucy,  alfurcnt  qu'elle  mourut  au  Sau- 
Tome  W. 
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voir  en  1 3  34.  &  qu'elle  y  fut  inhumée.  II  ya  eu  au 
Sauvoir  des  abbeffes  des  illuftres  maifons  de  Mon- 
tagu ,  de  Dinteville  ,  de  Châtillon  ,  de  Balzac ,  de 
la  Chauffée  de  Choileul ,  &c.  C'cft  depuis  1764. 
Madame  de  Barbançon  qui  en  eft  abbeffe.  Dans  la 
Pou  Ul  c  du  royaume,  le  revenu  de  cette  maifen  n'eft 
marque  que  6000.  liv. 

L'abbaye  de  Montreuil-les-Dames  (Monafterio- 
lum)  fut  fondée  en  1 146.  par  Barthélémy  de  Vir  , 
&  c'eft  la  dernière  des  neuf  que  fonda  ce  St.  évê- 
que ,  qui  enfuite  fe  fit  religieux  a  Foigny  en  1 1  Jo. 
ainfî  qu'il  a  été  dit  à  l'article  de  ce  nom.  Elle  fat 
d'abord  établie  à  l'extrémité  du  diocefe  de  Laon, 
fur  les  confins  de  la  Thiérache  &  du  Haynault  à 
une  lieue  N.  N.  E.  de  la  Chapelle.  On  croit  que 
c'eft  une  des  premières  retraites  établies  dans  l'or- 
dre de  Cîteaux  pour  la  fancrification  des  filles.  Sa 
fîtuation  fur  les  confins  du  royaume  l'expofa  à  bien 
des  ravages.  Ne  pouvant  plus  demeurer  à  Montreuil 
pendant  les  guerres  civiles  du  ficelé  dernier ,  l'ab- 
beffe  &  les  religieufes  fe  réfugièrent  d'abord  à 
Crépy  en  Laonnois  -  enfuite  à  Laon  ,  dans  l'hof- 
pice  de  Chantreu:  enfin,  en  1 661.  on  leur  permit 
de  s'établir  au  bas  de  la  montagne  de  Laon,  dans 
la  léproferie  de  St.  Ladre  ,  entre  la  Neuville  ôt  St. 
Marcel  ,  oh  elles  firent  faire  de  nouveaux  bâti- 
ments. Le  trop  grand  nombre  de  filles  que  l'on  re- 
cevoit  a  Montreuil ,  détermina  les  supérieurs  de 
l'ordre  de  Cîteaux  à  faire  un  règlement  qui  défen- 
dit j  l'abbeffede  ce  monaftere  de  recevoir  des  reli- 
gieufes au-dela  du  nombre  de  cent  ,  parce  que  la 
maifon  n'étoit  pas  en  état  d'en  nourrir  davantage. 
Elles  vivoient  alors  dans  une  grande  auftérité  ,  ne 
portant  point  de  linge  ,  faifant  toujours  maigre  } 
ce  qu'elles  continuèrent  depuis  jufqu'au  temps  de 
leur  établiffement  au  bas  delà  montagne  de  Laon, 
oh  elles  prirent  la  commune  obfervance  de  l'ordre 
de  Cîteaux.  Selon  le  Pouillé  ,  le  revenu  de  cette 
maifon  eft  de  20.  mille  livres.  Madame  tiHavrin- 
court  en  cft  abbeffe  depuis  174*. 

Ce  monaftere  de  Montreuil-les-Dames  eft  prin- 
cipalement connu  parla  Véronique  ou  Sainte-Fact 
de  Jcfus-Chrift  ,  que  l'on  y  conferve  ,  &  qui  y  at- 
tire en  tout  temps  un  grand  concours  de  peuple. 
Selon  la  tradition,  l'original  de  cette  image  fut 
apporté  de  Jérufalem  à  Rome  oh  il  eft  encore. 
Celle-ci  n'en  cft  qu'une  copie  qui  fut  envoyée 
aux  religieufes  de  Montreuil  en  1 249.  par  Urbain 
IV.qui  n'étoit  alors  qu'archidiacre  de  Laon,  &  cha- 
pelain d'Innocent  IV.  Au  haut  de  cette  image ,  il 
y  a  des  deux  côtés  ces  lettres  ic.  xc.  qui  lignifient 
Jefus-Chrijl.  Au  bas  du  cadre  dans  lequel  elle  eft 
enchaffee  ,  on  voit  une  infeription  ,  qui  a  donné 
bien  de  l'exercice  aux  fçavans.  Le  pere  Mabillon 
l'a  rapportée  dans  un  de  fes  ouvrages  ,  &  a  avoué  , 
avec  la  fincérité  qui  lui  étoit  naturelle  ,  que  les 
caractères  lui  en  étoient  inconnus.  Il  croyoit  ce- 
pendant y  voirie  mot  Abrafax ,  dont  les  Bafiliens 
lefcrvoient  fur  les  talifmants  ,  ou  fur  les  philach- 
tercs.  Un  écrivain  fameux  par  fa  vafte  érudition,  & 
parla  nouveauté  &  le  brillant  de  fes  fyitêmcs, 
ayant  examiné  cette  infeription  en  1707.  crut  d'a- 
bord que  c'étoit  un  vers  fpondaïque  grec  ,  &.  dix 
ans  après  un  vers  grec  hexamètre.  Un  Carme-Dé- 
chauffé,  appelle  le  pere  Honoré  de  Sainte-Marie, 
donna  une  differtation  fur  la  Sainte-Face  ,  dans  le' 
fécond  tome  de  fes  réflexions  fur  les  règles  de  la 
critique  ,  &  prétendit  que  cette  infeription  étoit 
fclavone  &  non  pas  grecque.  Il  appuya  fon  fenti- 
ment  de  l'autorité  de  pluficurs  Ruffes  deconfidéra- 
tion  qu'il  avoit  confultés  ;m»is  leur  autorité  ne  fut 
pas  fuffifante.  Ce  religieux  fut  très-mal  mené  pat 
tous  ceux  qui  lui  répondirent.  On  le  traita  de  cri- 
tique importun  ,  a  qui  les  Ruffes  en  avoient  fait 
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iccroire  ,  A  eommc  un  bon  homme  que  ces  étran- 
gers éroient  convenus  de  duper.  Nous  ferions 
peut-être  encore  dans  l'incertitude  ,  u  le  Czar 
Pierre  le  Grand  ne  fut  pas  venu  à  Pans.  Lejte 
Honoré  de  Ste.  Marie  pria  M.  le  maréchal  de  Tcffe 
d'obtenir  du  prince  Kourakin  de  donner  un  coup 
d'oeil  fur  l'image  de  la  Sainte-Face  ,&  qu  il  voulût 
bien  examiner  fi  les  caractères  dont  il  s'agiffoit  , 
étoient  fclavons ,  *  ce  qu'ils  figniGoicnt.  Ce  prin- 
ce ,  qni  fçavoit  le  François  aufli  parfaitement  que 
fa  langue  naturelle  ,  répondit  par  écrit  qu'ils  figni- 
fioient,  le  portrait  du  Sauveur  ou  du  Seigneur  im- 
primé fut  le  mouchoir ,  bandeau  ou  couvre-chef  de 
lalféronique.  Cette  explication  eft  entièrement  con- 
forme à  Celle  que  les  autres  Ruffes  avoient  donnée 
au  pere  Honoré,  à  qui  un  religieux  de  St.  Bafile,  qui 
fervoit  d'aumônier  aux  princes  Nariskins  ,  pendant 
qu'ils  étoient  à  Paris ,  avoit  déjà  dit  qu'il  y  avoit 
dans  l'infcription  Obrax  Gofpoden  Naoubrous,  ter- 
mes qui  fignifient  imago  Domini  in  linteo.  Ces  té- 
moignages dimperent  les  ténèbres  que  le  talent 
d'imaginer  avec  facilité  &  l'érudition  avoient  ré- 
pandues fur  cette  inferiprion  \  &  depuis  il  neparoit 
pas  raifonnable  de  douter  qu'elle  ne  foit  fclavone. 

Nous  n'avons  rien  de  particulier  à  dire  fur  les 
autres  maifons  religieufcs  qui  font  à  Laon.  Nous 
parlerons  feulement  du  collège.  Il  fut  fondé  par  la 
ville  en  1578.  félonies  lettres-patentes  obtenues  à 
ce  fujet.  La  propriété  &  le  gouvernement  en  fu- 
rent accordés  pour  toujours  au  corps-de-ville,  mê- 
me à  l'exclufion  de  l'évéque.  La  ville  ayant  confié 
ce  collège  à  des  régents  féculiers  ,  c'eft-à-dirc  , 
qui  n'étoient  d'aucun  ordre  ni  d'aucune  congréga- 
tion ,  cette  dlfpoiltion  réveilla  les  defirs  de  plu* 
fleurs  corps  religieux  qui  firent  des  efforts  pour  s'y 
introduire.  Les  Bénédictins  furent  les  premiers  qui 
firent  des  tentatives  en  1646.  mais  le  corps-de-ville 
s'y  étant  oppofé  ,  elles  furent  inutiles.  En  1698. 
les  Jéfuites  en  firent  qui  ne  furent  pas  plus  heu- 
reufes.  Les  pères  de  l'Oratoire  crurent  y  réunir  en 
1716.  mais  ils  y  échouèrent  comme  avoient  fait  les 
autres.  Au  mois  d'août  de  l'an  1 729.  M.  de  la  Fare , 
alors  évêque  de  Laon  ,  obtint  de  M.  le  comte  de 
Manrcpas ,  fecrétaire  d'état  une  lettre  par  laquelle 
ce  miniftre  lui  mandoit»  que  le  Roi  lui  accordoit  à 
»  lut-feu!  le  gouvernement  du  collège  pour  fix  ans,  à 
»  commencer  à  l'ouverture  des  clartés  prochaines. 
Le  9- du  mois  de  novembre  fuivant ,  il  y  eut  un 
nouvel  ordre  du  Roi ,  qui  permit  au  prélat  de  faire 
Venir  deux  Jéfuites  de  la  province  de  Champagne  , 
l'un  en  qualité  de  principal  &  préfet  des  clalfes, 
&  l'autre  en  qualité  de  profeffeur  de  philofophic. 
Autre  Ordre  énvoyé  le  30.  janvier  1730.  qui  per- 
met audit  évêque  de  Laon  de  faire  venir  huit  autres 
Jéfuitcs  pour  adminirtrer  ledit  collège  fous  les  or- 
dres dudit  évêque  ,  &  qui  oblige  en  même  temps 
la  ville  de  payer  à  ces  percs  trois  mille  cinq  cents 
liv.tous  les  ans  ;  plus  deux  cents  liv.  pour  les  prix 
ique  ces  percs  diltribueront  aux  écoliers  qui  les 
auront  mérités.  Tel  étoit  encore  l'état  de  ce  col- 
lège ,  quand  la  focicté  des  Jéfuites  a  été  dilfoute 
en  France. 

Pour  ce  qui  concerne  l'état  civil ,  nous  remar- 
querons ,  ainfî  qu'il  a  déjà  été  dit ,  que  quoique 
l'évoque  fc  qualifie  duc  île  Laon  ,  il  n'en  eft  pas 
feigneur,  la  haute  juftice  appartenant  au  Roi.  Les 
OVRciers  de  l'évéque  ont  feulement  quelques  droits 
de  garde  fur  certaines  denrées  ,  fur  les  poids  & 
meiùres,  fur  les  faillies  &  les  places  vuides ,  fui- 
vant une  charte  fameufe  appcllée  Philippine ,  don- 
née  par  Philippe  -  le  -  Bel  en  1331.  qui  règle  les 
droits  de  ce  prince  &  ceux  de  l'évéque.  Ce  duché, 
au-rtfte  ,  eft  compofé  de  dix  -  fept  paroiûes  peu 
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éloignées  de  la  ville.  Sa  jurifdiâion  pour  la  pairie 
reffortit  nuement  au  parlement  de  Paris. 

Le  bailliage  de  Laon  eft,  à  ce  qu'on  affure  ,  le 
premier  non  -  feulement  du  parlement  de  Paris  , 
mais  même  de  toute  la  France.  11  fut  inilitué  en 
11 80.  par  le  roi  Philippe-Auguftc  ,  qui  donna  fon 
palais  pour  y  rendre  la  jufticc.  Autrefois  fa  jurif- 
diâion  étoit  fi  étendue  ,  qu'elle  comprenoit  une 
partie  de  la  Picardie  &  de  la  Champagne.  11  avoit 
alors  dans  fon  reffort  les  villes  de  Rhcims  ,  de 
Soi  (Tons ,  de  Noyon,  de  St.  Quentin,  &  plufieurs 
autres  qui  n'étoient  que  des  prévôtés  royales  ref- 
fortiffantes  en  tous  cas  au  fiege  de  Vermandois  à 
Laon.  Ce  n'eft  gueres  que  depuis  deux  cents  ans 
que  l'on  en  a  diltraits  plufieurs  de  ces  villes ,  dans 
lefquelles  il  a  été  créé  des  bailliages  particuliers. 
Le  bailli ,  qui  fe  qualifie  bailli  de  Vermandois  , 
précède  non-feulement  tous  les  autres  baillis  du 
royaume ,  mais  même  le  prévôt  de  Paris,  ainfi  que 
le  rapporte  Charles  Dumoulin  ,  vet.  ftyl.  pan.  3. 
rif.  t  j.  art.  4.  Ce  fameux  fiege  a  produit  plu- 
fieurs grands  hommes,  entre  lefquels  il  fe  fait  hon- 
neur d'avoir  eu  pour  lieutenant-général  Arnaud 
de  Pompone  de  Bclievre  ,  le  même  qui  tient  un  fi 
beau  rang  dans  l'hiftoire  de  François  I.  Emploi 
qu'il  ne  quitta  que  pour  aller  en  ambalTadc ,  au 
retour  de  laquelle  il  fut  fait  fucceffivement  fur- 
,  préfident  au  parlement 
Ce  fiege  a  eu 
Bodin ,  qui 

fut  l'un  des  plus  grands  génies  de  fon  fiecle  ,  &  fi 
connu  par  fes  traités  ,  intitulés  de  la  république  , 
des  libertés  de  Péglife  gallicane ,  de  la  démono- 
marchie,&  methodus  hifioriarum.  Il  fut  foupçonné 
par  les  ligueurs  de  cette  ville  de  favorifer  les  fen- 
timents  des  Calvinillcs  ,  ou  plutôt  d'être  trop  vé- 
ritablement royaliltc.  On  lui  fit  un  crime  de  ce 
fentiment.  Sa  profonde  érudition  &  fes  grands  ta- 
lents ne  l'empêchèrent  point  d'effuyer  beaucoup  de 
traverfes.  Sa  bibliothèque  fut  pillée  &  diffipée  ; 
on  voulut  le  mettre  en  prifon  ,  &  on  lui  caufa  tant 
de  chagrins  qu'enfin  on  le  mit  au  tombeau.  Il  mou. 
rut  à  Laon  en  1596.  II  ne  lai/Ta  qu'une  fille  qui 
mourut  pauvre.  Tel  eft  le  détail  que  nous  recevons 
de  bonne  main  fur  les  dernières  années  du  fameux 
Jean  Bodin.  Nous  avions  fuivi  des  mémoires  allez 
différons  quand  nous  avons  parlé  de  ce  gTand  hom- 
me à  l'article  de  la  ville  d'Angers  fa  patrie.  Ces 
premiers  mémoires  ne  font  pas  exactement  con- 
tredit en  tout  par  les  derniers  ;  mais  ils  le  font  fur 
deux  points  aflez  efTentiels  ,  fur  la  grande  réputa- 
tion que  Bodin  s'etoit  acquife  ,  &  fur  les  chagrins 
que  lui  cauferent  les  ligueurs  ,  &  auxquels  on  at- 
tribue fa  mort. 

Le  fiege  préfidial  de  Laon  eft  du  premier  éta- 
bliffement  des  préfidiaux  fous  Henri  II.  en  1 5  5 1 . 
On  fuit  dans  fon  diftriâ  la  coutume  générale  de 
Vermandois  ,  fous  laquelle  font  quelques  coutu- 
mes particulières. 

Confidérée  comme  diftriâ  particulier  de  la  géné- 
ralité ,  &  intendance  de  Soiffons ,  l'cleâion  de 
Laon  eft  compofée  du  Laonnois  ,  petite  province 
ou  contrée  ,  autrefois  de  la  Picardie  ,  mais  main- 
tenant de  l'Ifle-de-France  j  d'une  partie  de  la  Thié- 
rachc ,  autre  contrée  de  la  même  province  de  Pi- 
cardie, 6c  de  quelques  paroiffes  fituées  au-delà  de 
la  rivière  d'Aifne ,  qui  fert  de  limite  &  feparc  les 
provinces  de  Picardie  &  de  Champagne.  Elle  eft 
bornée  au  nord  par  Féleâion  de  Guife ,  au  midi 
par  celles  de  Soiffons  &  de  Rhcims  ,  à  Foricnt 
encore  par  celle  de  Rhcims,  au  couchant  encore 
ar  celle  de  Soiffons  ,  &  au  N.  O.  par  celles  de 
t.  Quentin  Si  de  Noyon.  Elle  a  environ  dix  lieues 
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de  longueur  &  autant  de  largeur.  On  y  compte  3 34. 
paroifles  ou  communautés  aflbuagécs ,  16.  mille 
210.  feux,  &  24J3»  charrues.  Année  commune  on 
y  recueille  36.  mille  muids  de  vin  mefore  de  Paris 
ou  48.  mille  pièces  jauge  d'Orléans.  Ce»  vins ,  qui 
font  d'aifez  bonne  qualité ,  fe  débitent  en  Flan- 
dres  &  en  Picardie.  Les  terres  y  font  médiocres 
&  en  général  elles  ne  produilent  qu'un  tiets  en 
froment  &  deux  tiers  en  feigle.  On  y  recueille  des 
lins  &  des  chanvres ,  mais  peu  de  fruits.  Il  y  a  aufli 
quelques  forêts  &  plufieurs  bùiflôns ,  &  fi  le  bois 
ne  fortoit  pas  hors  de  l'éleâion  pour  être  conduit 
à  Paris ,  il  s'y  vendroit  à  un  prix  médiocre.  Ce 
pays  eft  arrofe  de  plufieurs  rivières.  L'Oife  y  coule 
au  nord  ,  &  1  Aifne  au  midi  ;  l'une  &  l'autre  y 
portent  bateaux.  Les  petites  rivières  de  Latte  de 
la  Serre  ,  de  Sozy  ,  d'Ardon  ,  &  autres,  qui  tom- 
bent les  unes  dans  les  autres  ,  fe  jettent  toutes 
dans  lOife  ,  &  forment,  comme  on  peut  juger  , 
d'aller  bonnes  prairies  dans  tout  ce  canton.  Quand 
VimpoSùon  concernant  la  taille  ,  établie  fur  toute 
la  généralité  de  Soiflbns  ,  fe  trouve  monter  à  la 
fomme  de  784.  mille  401.  livres ,  l'éledion  de 
Laon  porte  alors  pour  fa  quote-part  la  fomme  de 
181.  mille  737.  livres.  De  la  fomme  d'un  million 
40.  mille  livres  qu'ont  produit  fouvent  les  gabelles 
de  la  même  généralité  de  SoilTons  ,  l'éleSion  de 
Laon  fourniffoit  la  fomme  de  341.  mille  livres.  Le 
produit  des  aides  dans  cette  généralité  étant  de 
549»  "nue  livres  ,  il  a  été  reconnu  que  l'éleûion 
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Venteuil-fur-Serre   30 

Vervins,  ville  600 

LAONE  ou  Lofnc ,  Chougey  &  la  Maifon-Dicu, 
en  Bourgogne ,  diocefe  de  Befançon  ,  parlement 
&  intendance  de  Dijon ,  bailliage  de  St.  Jean-de- 
Lofne ,  recette  d'Auxonne.  On  y  compte  66.  feux. 
La  paroilTe  de  Laone  cft  fituée  fur  une  éminence, 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Saône  &  de  St.  Jean. 
dc-Lofne.  Les  hameaux  de  Chaugey  &  de  la  Mai- 
fon-Dieu  font  fituées  dans  la  plaine ,  en  allant  vers 
le  midi. 

LAONNOIS  ou  Laonois ,  Laudunenfts  Pagus  ou 
Tradus, pays  (dont  la  ville  de  laon  eft  la  capitale) 
qui  fait  partie  du  gouvernement-général  de  rifie- 
de-France,  fituc  entre  le  vingt-unicme  degré  6.  mi- 
nutes &  le  vingt  -  unième  degré  44.  minutes  de 
longitude  ,  &  entre  le  quarante  -  neuvième  degré 
18.  minutes  &  le  quarante-neuvième  degré  4t.  mi- 
nutes de  latitude  , borné  au  nord  par  la  Thicrache 
de  la  province  de  Picardie  ,  au  S.  &  à  FE.  par  la 
Champagne  ,  &  à  PO.  par  le  SoilTonnois.  11  a  8. 
lieues  &  demie  de  longueur  fur  7.  de  largeur  •,  ce 
qui  peut  être  évalué  à  38.  lieues  quarrées.  Il  cft 
arrofé  de  l'Aifne  ,  de  la  Dolette  ,  de  la  Fere  ,  &c. 
Le  climat  y  eft  plutôt  froid  que  tempéré.  Le  fol  y 
eft  fertile  en  froment ,  en  avoine  ,  en  orge ,  en 
pois  ,  en  fèves  &  en  féverdtes.  Il  y  a  pluficurs 
côteaux  plantés  de  vignes  :  les  vins  qu'on  y  cueille 
font  cxcellens  dans  les  caves  de  la  ville  de  Laon  ; 
mais  ils  perdent  beaucoup  de  leur  force  &  de  leur 
couleur  par  le  tranfport.  Il  fe  fait  à  Laon  un  com- 
merce conCdérable  d'artichaux ,  que  l'on  tranf- 
porte  à  Paris  &  même  en  Flandres.  Les  habitants  de 
cette  contrée  font  vifs  &  fpiritucls  :  on  leur  re- 
proche de  ne  point  affez  aimer  le  travail.  Outre 
la  ville  de  Laon  ,  on  compte  dans  le  Laonnois  une 
vingtaine  d'autres  lieux  confidérables  ,  tant  villes 
que  bourgs,  oh,  il  fe  tient  des  foires  &  des  marchés. 

Du  temps  de  Céfar ,  le  Laonnois  faifoit  partie 
du  pays  des  Suefftones  ,  8c  peut-être  plus  exacte- 
ment des  Rémi  ;  ou  il  étoit  partagé  entre  les  Remi 
&  les  SueJJiones.  Sous  Honorius  ,  ce  peuple  fe 
trouvoit  compris  dans  la  Belgique  féconde.  De  la 
domination  des  Romains ,  le  Laonnois  palTa  fous 
celle  des  François  ;  6c  depuis  I'établiflément  de  la 
monarchie,  il  n'a  jamais  été  parfaitement  démem- 
bré de  la  couronne ,  du  moins  en  totalité.  Voyt\ 
Laon. 

L  A  P 

LAPAN  ,  Lapanum,  en  Berry ,  diocefe,  inten- 
dance Se  éledion  de  Bourges,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  30.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  la 
rivière  de  Cher  ,  à  3.  I.  &  tiers  S.  S.  O.  de  Bour- 
ges. La  cure  eft  à  la  nomination  du  tréforicr  de  la 
Ste.  Chapelle  de  Bourges.  Son  terroir  n'eft  propre 
que  poux  le  raéteil  ô{  le  feigle. 

LAPÇON , 
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LAPÇON  »  en  Champagne  ,  diocefe  de  Sens , 
parlement  &  intendance  de  Paris  ,  éleôion  de  St. 
Florentin.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroi/Te 
eft  fituée  à  deux  tiers  de  lieue  de  la  rive  droite  de 
l'Annonce,  ■'  *•  1-  N.E.  de  St.  Florentin. 

LAPENTIS,  en  Normandie,  diocefe  d'Avran- 
ches,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen  , 
élection  de  Mortain  ,  fergenterie  d'Oifcée.  On  y 
compte  145.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  petite 
rivière  de  Celune  ,  à  une  lieue  &  deux  tiers  S.  O. 
de  Mortain  ,  &  $.  S.  E.  d'Avranchcs.  Son  terroir 
abonde  en  grains  &  en  pâturages. 

LAPEYRE ,  commanderie  de  l'ordre  de  Malte  , 
en  Languedoc  ,  de  la  langue  de  Provence  ,  &  du 
grand-prieurc  de  St.  Gilles.  Elle  vaut  environ  3  joo. 
livres  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu. 
LAPIDEl  CAMPl.  Les  Romains  appelloient  de 
ce  nom  U  Crau  d'Arles ,  parce  qu'efTcôivement  elle 
eft  couverte  de  petites  pierres  ,  ou  plutôt  de  cail- 
loux. On  connoit  la  fable  d'une  pluie  de  pierres  , 
dont  Jupit"  avo'1  favorifé  le  combat  d'Hercule 
contre  les  deux  fils  de  Neptune.  Voyc\  la  Crau. 

LAf/ON  ù  Maquigny ,  en  Picardie  ,  diocefe 
A  élection  de  Laon ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Soiffons.  On  y  compte  115.  feux.  Lapion 
cft  fitué  près  des  confins  de  la  Champagne,  à  4.  1. 
&  demie  E.  de  L3on. 

LAWSTE  ,  dans  la  Baffe-Navarre  ,  diocefe  de 
Dax ,  parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  , 
recette  de  St.  Palais.  Cette  paroiffe  eft  cadaftrée 
pour  1 2.  livres  ,  &  elle  eft  à  une  lieue  S.  E.  de  St. 
Palais. 

LAPLAUT ,  en  Angoumois  ,  diocefe  &  éleôion 
d'Angoulcmc,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  $0.  feux.  Cette  paroiffe 
«ft  à  2.  1.  &  demie  O.  N.  O.  de  Chabanois ,  &  9. 
£.  N.  E.  d'Aneoulcme.  . 

LAPOSTOLE  ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
éleôion  de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Pa- 
ris. On  y  compte  $3.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
en  pays  de  plaines  &  abondant  en  grains ,  à  2. 1. 
<k  demie  N.  E.  de  Sens. 

LAPTE  de  Cliajle  ,  dans  le  Vclay  ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  6c  recette  du  Puy ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  $.  feux.  Ce 
village  eft  dans  la  montagne. 

LAPTE  du  Puy ,  dans  le  Vivaraïs ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  &  recette  du  Puy ,  parlement  de 
Totiloufc  ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  200.  feux.  Cette  pa- 
roilTe  eft  peu  éloignée  du  Puy. 

LAPTEE  ,  prieuré  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St. 
Benoit  ,  fitué  à  une  demi-lieue  de  Troyes  en 
Champagne.  Il  y  avoit  autrefois  des  Chartreux, 
qui  ont  été  transférés  à  l'Efcherelles. 

LAPURDUM ,  pofition  de  la  Gaule  &  de  la 
Novempopulanic.  C'eft  aujourd'hui  Bayonne.  La 
differtation  qu'a  donnée  fur  ce  fujet  l'iUuftre  M. 
d'Anville ,  eft  curieufe  &  mérite  d'être  lue  avec 
attention. 

LAPL'YE  ,  en  Poitou  ,  diocefe  &  intendance 
de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris,  élection  de  Cha- 
tellcrault.  On  y  compte  4$.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  lîtuec  dans  une  contrée  abondante  en  grains  & 
en  pâturages ,  &  d'ailleurs  agréable. 

L  A  Q 

LAQUENNEXI  ,-village  de  la  paroiffe  de  Cour- 
fcllcs-lur-Nied  ,  dans  le  Pays-MefEn  ,  diocefe  , 
parlement,  intendance,  jurifdrôion,  fubdélégation 
&  recette  de  Metz.  On  y  compte  24.  feux.  Ce 
village  eft  à  2.  L  S.  E.  de  Metz.  . 
Tome  IV. 


L  A  R  T  49 

LAQUETTE,  petite  rivière  de  la  province 
d'Artois  ,  formée  par  quatre  ruiffeaux  qui  fe  réu- 
nifient tous  àEftréc-Blanchc,  à  2. 1.  S.  O.  d'Aire, 
&  coule  parallèlement  a  la  Haute-Lys  pendant 
deux  lieues ,  puis  entre  dans  la  vUle  d'Aire ,  où 
elle  fc  joint  à  la  Lys  ,  qui ,  après  cette  jonction  , 
commence  à  porter  bateau. 
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LARACINEUSE ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Befançon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  ck  recette  d'Auxonne.  On  n'y  compte  que 
14.  feux  ,  &  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau  fitué  en 
pays  de  plaines. 

LARAGNE  ,  en  Dauphiné,  diocefe  &  éleôion 
de  Gap  ,  parlement  Si  intendance  de  Grenoble. 
On  n'y  compte  point  de  feux  ,  ce  village  étant 
cadaftré  avec  Arzclieres.  Il  eft  fituée  fur  le  Buech, 
à  une  lieue  de  la  route  de  Sifteron  à  Gap ,  2. 
d'Orpierre  ,  &  6.  de  Gap. 

LARAN  ,  au  pays  des  Quatre- Vallées,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  &  intendance  d'Aufch ,  parlement 
de  Touloufe ,  vallée  de  Magnoac.On  y  compte  87. 
habitations.  Ce  village  eft  à  une  bonne  demi-lieue 
S.  O.  de  Mauléon. 

LARBARLERE,  en  Franche-Comté,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  ,  bailliage  fit  recette  de 
Befançon.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu  ,  &  ce 
n'eft  qu'une  fimple  grange  dépendante  de  Mouf- 
ficres. 

LARBEY ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufch,  éleôion  des  Landes  ,  difiriô  de 
St.  Sevcr.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à  C.L  E.  S.  E.  de  Dax. 

LARBOUT  ,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
de  Rieux  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  » 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  30.  feux. 
Ce  village  eft  fitué  à  quelque  diftance  de  ht  Ga- 
ronne. 

LARBRESLE,  petite  ville  ,  en  Lyonnois. 
V»ye\  Arbrefle. 

LARBROYE ,  dans  le  quartier  de  Noyon  ,  au 
gouvernement-général  de  l'Llc  de-France,  diocefe 
«  éleôion  dé  Noyon  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Soiffons.  On  y  compte  41.  feux.  Cette 
paroi  tic  eft  à  deux  tiers  de  lieue  O.  S.  O.  de  Noyon. 

LARCAN  ,  dans  le  comté  de  Comminges  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  &  éleôion  de  Comminges  , 
parlement  de  Touloufe,  intendance  d'Aufch,  châ- 
tellenie  d'Aurignac.  On  y  compte  2.  feux  ex  47. 
bellugues  de  feu.  Ce  village  eft  fitué  fur  la  rivière 
de  Louge  ,  en  pays  affez  fertile ,  à  2. 1.  N.  O.  de 
St.  Gaudcns ,  &  4.  S.  O.  d'Aurignac. 

LARÇAY,  en  Touraine  ,  diocefe ,  intendance 
&  éleôion  de  Tours  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  92.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  près  de 
Mont-Louis.  Il  y  a  un  château ,  &  elle  a,  depuis 
long-temps  ,  le  titre  de  baronnie. 

LARCEBAU  ,  dans  la  Baffe-Navarre  ,  au  pays 
d'Oftabarès.  Voyt\  Larfabo. 

LARCHAMP,  en  Normandie,  diocefe  de 
Bayeux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lcnçon,  éleôion  de  Domfront.  On  y  compte  148. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Va- 
renne  ,  à  2.  I.  N.  O.  de  Domfront. 

LARCHAMPS,  bourg,  dans  le  Maine , diocefe 
du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours,  éleôion  de  Mayenne.  On  y  compte  315. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  $.  1.  &  demie  O.  N.  O.  de 
Mayenne. 

LARCHANT  ,  dans  le  Gâtinois-François  ,  dio- 
cefe de  Seps ,  parlement  ét  intendance  de  Pari*  , 
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éléaion  de  Nemours.  On  y  compte  101.  feux. 
Cette  paroifle  cft  à  une  lieue  N.  O.  de  Nemours. 
Son  terroir  abonde  en  bleds. 

LARCIS  ,  dans  le  Gévaudan  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  &  recette  de  Mende,  parlement  de  Tou- 
loufc  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  n'y  compte  que  8.  feux,  &  ce  n'eft 
qu'un  (impie  hameau. 

LARCOUL  ,  dans  le  pays  de  Foix  ,  diocefe  « 
recette  de  Pamiers ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Perpignan.  On  y  compte  33.  feux  de 
compoids  &  177.  feux  allumans.  Cette  paroifle  eft 
fituée  dans  les  montagnes. 

LARDERET  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Salins.  On  y  compte  1 5.  feux.  Ce 
village  eft  à  une  lieue  &  demie  N.  O.  de  Nofcroy, 
&  3.  S.  S.  E.  de  Salins. 

LARDET,  en  Dombcs,  diocefe  de  Lyon  ,  par- 
lement &  intendance  de  Oombes  ,  chatellenic 
d'Ambcricu.  On  n'y  compte  point  de  feux,  &  ce 
n'eft  qu'un  (impie  hameau  ,  à  une  lieue  N.  E. 
d'Ambcrieu. 

LARDEYROL ,  dans  le  Velay,  en  Languedoc, 
diocefe  &  recette  du  Puy ,  parlement  de  Touloufe, 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  49.  feux.  Cette  paroilTc  eft 
à  2.  L  N.  E.  du  Puy. 

LARDIER  ù  Valençat,  en  Dauphiné,  diocefe 
&  élection  de  Gap ,  parlement  &  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  un  douzième  de  feu  no- 
ble ,  &  2.  feux  c<  trois  quarts  de  feu  taillablcs. 
Cette  paroifle  cil  à  un  quart  de  lieue  du  chemin 
de  Siircron  à  Gap  ,  à  2. 1.  &  demie  d'Upaix  ,  &  3. 
&  demie  de  Gap. 

LAROIERE ,  dans  le  Beauvoifis ,  au  gouverne- 
ment-général de  l'Ifle-de-Francc  ,  .diocefe  &  élec- 
tion de  Bcauvais  ,  parlement  &  intendance  de  Pa- 
ris. On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
4. 1.  S.  S.  E.  de  Beauvais. 

LARDIERES ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Sifte- 
ron  ,  parlement  &  intendance  d'Aix ,  viguerie  6c 
recette  de  Forcalquier.  On  n'y  compte  qu'un  feu] 
feu  de  cadaftre.  Cette  paroifle  cft  à  2. bonnes  lieues 
N.  N.  O.  de  Forcalquier. 

LARD  Y,  dans  le  Hurcpoix,  au  gouvernement-gé- 
néral de  l'Ifle-de-Francc, diocefe, parlement, inten- 
dance 6c  élection  de  Paris.  On  y  compte  104.  feux. 
Cette  paroifle  cft  à  2. 1.  &  tiers  N.  N.  E.  d'Eftampcs. 

LAREDORTE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Narbonne  ,  parlement  de  Touloufe  , 

fénéralitéde  Montpellier,  intendance  de  Languc- 
oc.  On  y  compte  82.  feux.  Cette  paroifle  cft  fituée 
près  du  Canal-Royal ,  a  6.1.  O.  N.  O.  de  Narbon- 
ne ,  &  4.  &  demie  E.  N.  E.  de  Carcaflbnne.  Son 
terroir  eft  également  fertile  &  agréable. 

LARESS1NGLE,  paroifle  &  jurifdiaion ,  dans 
le  Condomois ,  en  Gafcognc  ,  diocefe  &  élection 
de  Condom  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  69.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
une  lieue  O.  N.  O.  de  Condom. 

LAREVERTIZON  ,  en  Samtongc  ,  diocefe  de 
Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de 
la  Rochelle ,  élection  de  St.  Jean-d'Angcly.  On  y 
compte  50.  feux.  Cette  paroifle  cft  fituce  dans  une 
contrée  abondante  en  grains  &  en  pâturages. 

LARF.ULLE  ,  au  pays  des  Baronnics  ,  en  Gat 
çogne  ,  diocefe  &  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance d'Aufch ,  élcâion  de  Lomagne.  On  y  compte 
3.  feux  &  70.  bcllugucs  de  feu.  Ce  village  cft  à 
3.  L  O.  N.  O.  de  Grenade. 

LARGA  ,  polition  de  la  Gaule  &  de  la  Grande- 
Sequanoife.  On  la  retrouve 
Sundtgaw,  en  Alface. 
i'itinérair»  d'Antonin. 


L  A  R 

LARGE ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface  ,  dio- 
cefe de  Bàle ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d' Al- 
face ,  bailliage  de  Délie.  On  y  compte  16.  feux. 
Ce  village  cft  à  3. 1.  &  tiers  E.  S.  E.  de  Grandvil- 
lers ,  &  2.  S.  S.  E.  de  Largitzcn. 

LARGEASSE  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la  Ro- 
chelle ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poi- 
tiers, éleûionde  Thouars.  On  y  compte  141.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  à  6. 1.  &  demie  S.  O.  de  Thouars. 
On  l'appelle  auffi  la  Regeajfe. 

LARGENTIERE  ,  ville  ,  dans  le  Vivarais ,  en 
Languedoc  ,  diocefe  Se  recette  de  Viviers ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  270.  feux. 
Cette  petite  ville  eft  à  5.  1.  O.  N.  O.  de  Viviers , 
&  2.  &  quart  S.  S.  O.  d'Aubenas.  Son  terroir  cft 
allez  fertile,  principalement  er 


jturayes. 


LARGENTIERE,  en  Daup 


rouve  à  Largitzen  ,  dans  le 
Il  en  eft  fait  mention  dans 


)hiné,  diocefe  d'Em- 
brun ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  , 
élection  de  Gap.  On  y  compte  trois  quarts  un 
lixieme  un  vingt-quatrieme  &  un  trente-deuxième 
de  feu  pour  les  fonds  nobles,  &  5.  feux  un  fixicme 
&  un  leizieme  de  feu  pour  les  biens  taillables. 
Cette  paroifle  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la 
rive  gauche  de  la  Durancc,à  1.  I.  de  Briançon  & 
3.  de  Guilleftrc.  Le  grand  chemin  d'Embrun  à 
Briançon  traverfe  fon  territoire. 

LARGET ,  petite  rivière  du  comté  de  Foix , 
qui  prend  fa  fource  à  une  des  montagnes  des  Py- 
rénées appellce  la  Cabriole.  Elle  arrofe  la  vallée 
.de  Vcrguillere  ,  Se  fe  jette  dans  l'Arriege  près  de 
la  ville  de  Foix.  On  prétend  que  fon  fable  contient 
des  paillettes  d'or  Se  d'argent. 

LARGILLA ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
St.  Claude,  parlement  &  intendance  de  Befançon, 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  $3. 
feux.  Ce  village  eft  à  une  bonne  lieue  N.  E.  d'Or- 
gelet. 

LARGITZEN ,  dans  le  Sundtgaw ,  en  Alface  , 
diocefe  de  Bile  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d' Alface  ,  bailliage  &  recette  d'Altkirck.  On  y 
compte  16.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  une  val- 
lée ,  fur  la  petite  rivière  de  Larg ,  à  une  lieue  Se 
demie  S.  O.  d'Altkirck ,  6c  3.  &  deux  tiers  E.  S. 
E.  de  Bedtfort. 

LARGNY,  dans  le  Valois,  au  gouvernement, 
général  de  l'Iflc-dc-France ,  diocefe  £f  intendance 
dcSoiflons,  parlement  de  Paris,  élcâion  de  Crépy. 
On  y  compte  72.  feux.  Cette  paroilfe  eft  a  2.  l.E. 
N.  E.  de  Crépy. 

LARGUE  ,  petite  rivière  ou  ruifleau,  qui  prend 
fa  fource  dans  le  territoire  de  l'Hofpitalct ,  au 
comte  de  Sault  ,  en  Provence  ;  arrofe  le  terroir 
de  Forcalquier ,  &  fc  jette  enfuite  dans  la  Du- 
xanec. 

LARIANS  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  patv 
lement  Se  intendance  de  Befançon ,  bailliage  6c 
recette  de  Vcfoul ,  prévôté  de  Montbozon.  On  n'y 
compte  que  7.  feux ,  &  ce  n'eft  qu'un  fimple  ha- 
meau. 

LARIMONT,  cenfe  dépendante  du  village 
d'Hcrferange  ,  dans  le  Pays-Mcffin  ,  diocefe  de 
Trêves  ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurik 
diction  &  fubdélégation  de  Longwy,  recette  de 
Thionvillc.  On  n'y  compte  qu'un  fcul  feu. 

LARIS  (le)  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Vienne, 
élection  de  Romans  ,  parlement  6i  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  un  demi-feu  pour  les 
fonds  nobles ,  &  un  fixicme  un  vingt-quatrieme  & 
un  quatre- vingt-feizicme  de  feu  pour  les  biens  tail- 
lablcs. Cette  communauté,  fituée  dans  la  Valloire 
&  de  la  paroifle  de  St.  Chriftophe-du-Bois ,  cft  à 
3.  1.  de  Romans.  (  1 

LARLENQUE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  Se  rc- 
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cette  de  Mircpoix  ,  parlement  6k  généralité  de 
Touloufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
43.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  montagnes 
ck  auez  abondant  en  pâturages. 

LARNAGE  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Vien- 
ne ,  parlement  6k  intendance  de  Grenoble  ,  élec- 
tion de  Valence.  On  y  compte  trois  quarts  6k  un 
quarante-huitième  de  feu  pour  les  fonds  nobles  , 
6k  j.  feux  6k  un  douzième  de  feu  pour  les  biens 
taillables.  Cette  paroilfc  eft  fituée  fur  une  hauteur, 
a  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  du  Rhône  ,  a 
».  I.N.  de  Valence. 

LARNAGOL  ,  en  Quercy  ,  diocefe  de  Cahors  , 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Montau- 
ban,  éle&ion  de  Figeac.  On  y  compte  7.  feux  33. 
bcllugu"  &  tro's  «farts  de  bellugue  de  feu.  Cette 
communauté  cft  fituée  à  une  petite  diftance  de  la 
rive  droite  du  Lot ,  à  4. 1.  S.  O.  de  Figeac ,  6k  $. 
O.tm  quart  au  S.  de  Cadenac. 

LARNAT  ,  au  pays  de  Foix  ,  diocefe  6k  recette 
de  Pamiers ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Perpignan.  On  y  compte  6.  feux  de  compoids 
Se  )9-  feux  allumans.  Cette  paroilfc  cft  à  cinq 
quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  Tarafcon. 

LARNAUX  O  les  Bois-l'Abbcffc  ,  en  Franche- 
Comté,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Be- 
sancon ,  bailliage  6k  recette  de  Lons-lc-Saulnier. 
On  y  compte  94.  feux.  Cette  communauté  eft  U 
1.1.  N.  O.  de  Lons-lc-Saulnier. 

LARNOZ ,  en  Franche-Comté,  diocefe,  par- 
lement, intendance,  bailliage  de  recette  de  Be- 
fançon.  On  y  compte  16.  feux.  Ce  village  cil  fitué 
à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  du  Doux  ,  à 
une  lieue  6k  tiers  S.  O.  de  Bcfançon. 

LAROQUE,  au  pays  de  Ncbouzan  ,  en  Gafco- 
gne  ,  diocefe  de  Comminges ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufcfi  ,  recette  de  Ncbouzan. 
On  y  compte  ee.  habitations.  Ce  village  eft  à  i, 
lieues  6k  demie  N.  O.  de  St.  Gaudcns. 

LAROUQUAU ,  dans  le  Couferans ,  en  Gafco- 
gne  ,  diocefe  de  St.  Liziers  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Commin- 
ges ,  châtcllenie  de  St.  Girons.  On  y  compte  un 
Jeu  &  49.  bcllugues  de  feu. 

LAROUX  ,  dans  le  Velay  ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe 6k  recette  du  Puy,  parlement  de  Touloufe, 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  6 1.  feux.  Cette  paroilfc  eft  à  3. 
lieues  ck  demie  N.  du  Puy. 

LARPENT,  bois  de  jo.  arpents  ,  dans  la  maî- 
trife  particulière  des  eaux  &  forêts  de  St.  Pons, 
en  Languedoc. 

LARPETANNE  ou  Larpentail.  C'eft  ,  felo  n  un 
mémoire  que  nous  avons  tous  les  yeux ,  le  nom 
d'une  abbaye  de  filles ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  en 
Roucrguc  ,  au  diocefe  de  Rhodès.  Mais  nous  ne 
trouvons  pas  qu'il  en  foit  fait  mention  dans  aucun 
des  nouveaux  Pouillésdu  royaume. 

LARRAZET ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe,  parlement  &  intendance  de  Tou- 
loufe ,  élection  de  Lomagne  ,  diftrict  de  l'Iflc-Jour- 
dain.  On  y  compte  8.  feux  ck  66.  bellugues  de  feu. 

LARRÉ  ,  en  Normandie,  diocefe  de  Séez  ,  par- 
lement de  Rouen ,  intendance ,  élc&ion  &  vicomté 
d'Alcnçon.  On  y  compte  84.  feux.  Cette  paroilfc 
eft  à  1.  1.  N.  E.  d'Alcnçon.  On  l'appelle  auffi 
Larrais. 

LARRÉ  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
Vannes  ,  parlement  ck  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  9.  feux  6k  trois  quarts  de  feu  de  cadaf- 
tre.  Cette  paroilfc  clt  fituée  dans  une  contrée 
abondante  en  grains. 

LARRÉE , paroilfc  ck  jurifdi£tion,dans  le  Con- 
dornois,  en  Gafcognc,  diocefe  &  élc&ionde  Con- 
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dom,  parlement  6k  intendance  de  Bordeaux.  On  y 
compte  71.  feux.  Cette  paroilfc  eft  fituée  en  pays 
alfcz  fertile  en  vins. 

LARRESSORE  ,  au  pays  de  Labourd ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  &  recette  de  Bayonne,  parlement 
de  Bordeaux  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
170.  feux.  Cette  paroilfc  eft  fituée  fur  la  Nive,  à 
a.  1.  S.  S.  E.  de  Bayonne. 

LARRES  F ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
Langres ,  parlement  de  intendance  de  Befançon , 
bailliage  ck  recette  de  Gray.  On  y  compte  jo. 
feux.  Cette  paroilfc  eft  fituée  près  des  confins  du 
Bafligny,  à  4.  1.  N.  de  Gray. 

LARREULE  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar, 

Jarlcment  de  Pau,  intendance  d'Aufch,  fénéchauf- 
ée  &  recette  de  Morlas.  On  y  compte  39.  feux. 
Ce  village  eft  à  3.  1.  N.  N.  O.  de  Lefcar.  V*yt\  la 
Rcaule. 

LARREY,en  Bourgogne , diocefe  de  Langres, 
parlement  6k  intendance  de  Dijon ,  bailliage  de  re- 
cette de  Châtillon.  On  y  compte  91.  feux.  Cette 
paroilfc  cft  à  î.  I.O.  N.  O.  de  ChltiUon  ,  &  6.  E. 
N.  E.  de  Tonnerre. 

LARREY ,  prieuré  d'hommes ,  de  l'ordre  de  St. 
Benoît ,  fitué  près  de  Dijon  ,  vers  le  S.  O.  ck  uni 
à  la  menfe  conventuelle  de  l'abbaye  de  St.  Bénigne 
de  Dijon.  Les  environs  en  font  agréables. 

LARRIBAR  ,  dans  la  Baffe-Navarre  ,  diocefe 
de  Dax  ,  parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch , 
diftriâ  de  St.  Palais.  On  y  compte  21.  liv.  pour 
le  cadaftre  d'affouagement.  Cette  paroilfc  eft  ii- 
tuée  près  de  la  rivière  de  Bidoufe ,  a  une  lieue  S. 
S.  E.  de  S.  Palais  ,  &  8.  O.  S.  O.  de  Pau.  L'état 
de  befoin  où  nous  fçavions  que  fe  trouvoient  les 
habitants  de  Larribar  ,  nous  détermina  à  leur  faire 
paffer  ,  fous  le  bon  plaifir  du  Roi ,  la  fomme  de 
trois  cents  fix  livres  deftinéc  à  doter  une  pauvre  fille 
de  cette  paroilfc.  Cette  fomme  faifoit  partie  d'une 
plus  conlidérablc  que  Sa  Majefté  avoit  bien  voulu 
laiffcr  en  entier  en  notre  difpolition  ,  6k  que  nous 
avons  employée  au  même  ufage  à  Honfieur  en 
Normandie.  Tel»  font  nos  fentiments  qui  nous  por- 
teront toujours  à  préférer  de  fecourir  les  malheu- 
reux à  nos  propres  intérêts.  Nous  fumes  honorés  à 
cette  occafion  de  la  lettre  fuivante  de  M.  de  YA- 
verdy  ,  confcillerordinaireau  confeil-royal  6k  con- 
trôleur-général des  finances ,  datées  de  Verfailles, 
le  3'.  janvier  1763.  «  Le  Roi  confent ,  Monfieur, 
»  à  la  dclHnation  que  vous  avez  propofe  de  faire  de 

»  la  fomme  de  livres  ,  qui  forme  le  montant 

»  de  la  foufeription  dont  Sa  MajestI  s'eft  char- 
»  géc.  Elle  a  vu  avec  plaifir  ce  témoignage  de 
m  votre  zele  6k  de  votre  défintéreffement ,  6k  Elle 
»  m'a  chargé  de  vous  en  témoigner  fa  fatisfac- 
»  tion.  Je  m'en  acquitte  avec  d'autant  plus  d'em- 
>»  preifcmcnt ,  que  cette  bonne  œuvre  ,  qui  prouve 
»  que  vous  réunifiez  les  qualités  du  vrai  citoyen 
»  aux  talents  de  l'homme  de  lettres ,  ne  peut  qu'a- 
»  jouter  encore,  Monfieur,  à  la  fincérité  des  fen- 
»  timents,  Oc.  «  Un  pareil  témoignage  de  fatisfac- 
tion  de  la  part  de  notre  bon  maître  ,  n'a  pu  que 
nous  flatter  infiniment.  Servir  utilement  le  Roi  & 
la  patrie  ,  c'eft  le  terme  de  notre  ambition. 

LARRONS  ou  Laruns,  bois  de  688.  arpents  , 
dans  la  maîtrife  des  eaux  6k  forêts  de  Béarn. 

LARROQUE,  au  pays  des  Quatre- Vallées,  en 
Gafcogne,  diocefe  6k  intendance  d'Aufch  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  vallée  de  Magnoac.  On  y 
compte  !<,.  habitations.  Ce  village  eft  fitué  dans 
une  contrée  alfcz  élevée  6k  peu  fertile,  à  l'excep- 
tion des  pâturages ,  à  deux  tiers  de  lieue  O.  N. 
O.  de  Caftclnau  de  Magnoac. 

LARROTou  Larroz,  petite  rivière  de  Gafco- 
gne ,  qui  vient  de  la  vallée  d'Aurc  ,  traverfe  le 
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1  **  -  j    fiU«rre    uartic  de  l'Aftarac  &  de  l'Ar- 
'ZI    lr  «n«T  >  l'Ado»  »  Ptaifc-e.. 

^tfj»ïffro.tt 

PaLARSON,  en  Bourgogne  ,  diocefe ,  parlement 
&  tendance  de  Dijon,  bailliage  &  recette  de 
?u*  -ii«n  On  n'y  compte  que  19-  feux,  &  ce  n  eft 
^âtpk  hameau  /à  ,!l  &  quart  E.  N.  E.  de 

DLARTAUDIERE,  terre  &  feigneuric  ,  en  Dau- 
nV.né      érieée  en  marquifat  par  lettre»  de  ma. 
Sïo  rcSes  au  parlement  de  Grenoble  le  10. 
iïZnl 'en  faveur  5e  C.aude-Mathias  de  /e  For- 
«   confeiller  au  parlement  de  Dauphine. 
"  LARTIGOLLÉS,  dans  PMarac    en  Gafco- 
cne    diocefe  &  intendance  d'Aufch,  parlement 
de  fouloufe,  éleaion  d'Aftarac.  On  n'y  compte 
«rue  3?.  bellugucs  de  feu.  Ce  village  cil  à  4.  1.  cX 
ouart  N.  N.  E.  de  Mafleoubc. 
H  LARTIGUE,  dans  l'Aftarac  ,  en  <^fcogne 
diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  éle^on  d'Aftara*  On  y  compte  ».  feux  & 
93.  bellugueide  feu.  Ce  viUagc  eft  à  4.L  N.  t. 

de  Mafteoube.  . 

LARTIGUES  ,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyenne , 
diocefe  de  Bazas ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux, éleaion  de  Condom,  jurifdiaion  de  Gifcos. 
On  y  compte  40.  feux.  Cette  parole  eft  à  3. 1.  & 
demie  S.  E.  de  Bazas. 

LARUNS  ou  Larana  ,  en  Bearn  ,  dioeele  d  U- 
ieron,  parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch, 
«lice  d'OlTau.  On  y  compte  9o.  ^'ta"°"s-  Ce 
village  eft  fttué  fur  le  Gave,  à  4. 1.  S.  E.  d'Olcron. 

LARUSCADE  ,  dans  le  Bourdclois ,  en  Guyen- 
ne diocefe,  parlement ,  intendance  &  éleaion  de 
Bordeaux  ,  jurifdiaion  de  Cubzac.  On  y  compte 
3*8.  feux.  Cette  paroiife  eft  à  j.  1.  &  demie  N.  E. 
de  Bordeaux  ,&  en  pays  très-fertile. 

LARZAC  ,  en  Périgord,  diocefe  &  élcdion  de 
Sarlat  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  On 
y  compte  76.  feux.  Cette  paroiHe  eft  limée  entre 
les  rivières  de  Lot  &  de  Dordogne ,  à  J.  1.  S.  O. 

^LARZICOURT  ,  en  Champagne ,  diocefe  & 
intendance  de  Châlons  ,  parlement  de  Pans  ,  élec- 
tion de  Vitry-le-François.  On  y  compte  137.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fuuée  fur  la  Marne,  à  2.  1.  & 
demie  S.  E.  de  Vitry. 
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LAS  ,  dans  le  Gârinois-Orléanois  ,  diocefe  de 
Sens ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  , 
éleaion  de  Pethiviers.  On  y  compte  $4-  J*»» 
Cette  paroilTc  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  O.de 
Pethiviers.  _.  , 

LAS,  en  Auvergne,  diocefe  &  éleaion  de 
Ciermont,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Rtom.  On  y  compte  1 1  1.  feux.  Cette  pareille  eft  à 
une  demi-lieue  O.de  Billom  ,  &  à  c.  1.  E.  !>.fc..  de 
Ciermont.  . 

LAS ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Cafcogne  ,  diocefe  & 
intendance  d'Aufch  ,  parlement  deTouloufc,  élec- 
tion d'Aftarac.  On  y  compte  3.  feux&  8.bellugues 
de  feu.  Ce  village  eft  à  2.  lieues  S.  O.  de  Mirande. 

LASCHE ,  en  Nivcrnois  ,  diocefe  «  clettion 
de  Ncvers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins.  On  y  compte  38-  f™*-  Ce"c  P3™1^  e" 
iituée  dans  le  diftria  de  Montenaifon,  à  7.  I.  & 
tiers  N.E.  de  Ncvers. 

LASCOUX  ou  Lafcaux ,  en  Lircofîn  ,  diocefe 
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&  intendance  de  Limoges,  parlement  de  Bordeaux, 
éleaion  de  Brivcs.On  y  compte  140.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  6,  1.  &  demie  N.  O.  de  Bnves ,  &  $. 
S.  O.  d'Uzerche. 

LA  SELLE  en  CogUis ,  en  Bretagne  ,  diocefe , 
parlement ,  intendance  &  recette  de  Rennes.  On 
y  compte  5.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette 
communauté  eft  du  département  des  Tabliers  de 

Fougère  &  Vitré. 

LASLADE,  en  Bigprre,  diocefe  &  recette  de 
Tarbcs  ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance 
d'Aufch.  On  y  compte  24.  feux.  Ce  village  eft  fi- 
nie dans  une  contrée  peu  fertile  ,  à  l'exception  des 

râLASBNANS  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  ,  par- 
lement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Baume.  On  y  compte  34.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  fitué  dans  une  contrée  fort  montagneufe 
&  néanmoins  afîcz  fertile. 

LASSALLES,  au  pays  des  Quatre-Vallccs ,  en 
Gafcogne,  diocefe  &  intendance  d'Aufch,  parle- 
ment de  Touloufc ,  vallée  de  Magnoac.  On  y 
compte  70.  habitations.  Ce  village  eft  A  quelque 
diftance  de  la  rivière  de  Gers. 

LASSAY,  ville  avec  titre  de  marquifat, un  châ- 
teau ,  un  grenier-à-fel  ,  &c.  dans  le  Maine ,  dio- 
cefe &  éleaion  du  Mans  ,  parlement  de  Pans  , 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  3 1  c.  feux.  Cette 
petite  ville  eft  fituée  fur  un  ruiifcau  qui  tombe  dans 
la  Mayenne  ,  tout  proche  des  confins  de  la  pro- 
vince de  Normandie  ,  à  4. 1.  S.  E.  de  Domfront ,  3. 
&  quart  N.  E.  de  Mayenne,  &  1 3.  N.  O.  du  Mans. 
Son  château  eft  fortifié  de  fix  ou  huit  greffes  tours. 
La  jurifdiaion  de  la  feigneurie  s'étend  fur  trente 
paroifTcs. 

LASSAY ,  dans  le  Bléfois ,  au  gouvernement-gé- 
néral d'Orléanois,  diocefe  &  intendance  d'Orléans, 
parlement  de  Paris  ,  éleaion  de  Romorcntin.  On 
y  compte 4t.  feux.  Cette  parole  eft  à  une  lieue  & 
demie  O.  N.  O.  de  Romorentin. 

La  terre  &  feigneurie  de  Lajfay  entra, avec  plu- 
fleurs  autres,  dans  la  maifon  de  MadaiUan ,  par 
le  mariage  de  Judit  de  Chauvigny  avec  Jean  de 
MadaiUan  de  Lefpare ,  feigneur  de  Montataire  & 
de  Montviel ,  ifïu  d'une  ancienne  maifon  de  l  A- 
eenois.  Judit  de  Chauvigny  fut  merc  d  Ifaac  de 
MadaiUan  ,  feigneur  de  Montataire  ,  en  faveur 
duquel  la  feigneurie  de  Laflay  fut  érigée  en  mar- 
quifat par  lettres  d'avril  1647-  regiftrées  le  ^.  sep- 
tembre 1649-  «à"  fut  Pcrc  dc  Louiso'  m°"  , 
17.  mars  1708.  biffant  dc  fa  femme  Suzanne  de 
Vipart,  marquife  dc  Ste.  Croix  ,  Armand  de  Ma- 
daiUan dc  Lefpare  ,  marquis  dc  LaiTay  chevalier 
des  ordres  du  Roi  en  1724.  mort  en  1738.  perc  de 
L  éon  de  MadaiUan  ,  comte  de  LafTay  ,  marie  le 
X  avril  |*i t.  à  Reine  de  Madaillan-de-Lefparc , 
fa  tante,  fille  de  Léon,  marquis  de  Montataire  ,  & 
de  Marie-Thérefe  dc Rabntin ,  fa  féconde  femme. 

LASSE,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers  .  parle- 
ment dc  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  éleaion 
de  Baugé.  On  y  compte  160.  fçux.  Cette  paroiife 
eft  fituée  près  de  la  foret  de  Chandelais  ,  à  2.  1. 
E.  N.  E.  de  Baugé. 

LASSE,  dans  la  Baffe  -  Navarre  ,  diocefe  <!e 
Bayojine,  parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch, 
vallée  de  Baigorry.  On  y  compte  7&.  habitations. 
Ce  village  eft  fitué  fur  un  ruiifeau  ,  qui  va  fe  jet- 
ter  dans  la  Nivc  ,  à  une  petite  diftance  de  la  fron- 
tière d'Efpagne  ,  à  une  licua  S.O.  de  Saint-Jean- 
pied-dc-Port. 

LASSÉE  en  Brignon  ,  abbaye  d'hommes ,  de 
l'ordre  de  St.  Benoit  ,  fituée  fur  les  confins  de 
l'Anjou  &  du  Poitou,  à  2.  licucs  N.  O.  de  Thouars. 
Elle  vaut  à  l'abbé  commendataire  environ  aeoo.  I. 

de 
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ie  rente  ,  quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne 
foitque  de  $o.  florins. 

LASSELLE  ,  en  Touraine  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Tours  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion 
de  Chinon.  On  y  compte  106.  feux.  Cette  paroilTc 
ell  fituée  en  pays  de  bois  &  de  pâturages  ,  à  quel- 
que diilancc  de  la  rive  droite  de  la  Creufe ,  entre 
la  Haye  &  Sainte  -  More  ,  à  7.  lieues  S.  E.  de 
Chinon. 

LASSERADE ,  dans  l'Armagnac ,  en  Gafcognc , 
diocefe,  intendance  &  élection  d'Aufch,  parle- 
ment de  Touloufc  ,  colleâe  du  Bas-Armagnac.  On 
y  compte  4.  feux  39.  bcllugues  &  trois  quar.ts  de 
belluguc  de  feu.  Cette  paroiife  eft  fituée  fur  une 
hauteur ,  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de 
l'Arroz  ,  à  une  bonne  demi-lieue  N.  N.  E.  de  Plai- 
fanec  ,  &  à  9.  lieues  O.  S.  O.  d'Aufch. 

LASSERAN  ,  dans  l'Altarac  ,  en  Gafcogne, 
diocefe  <5c  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de  Tou- 
loufc ,  éleâion  d'Aftarac.  On  y  compte  un  feu  & 
99.  bc'lugr.cs  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  2.  lieues 
S.  O.  d'Aufch ,  &  4.  N.  E.  de  Mirande. 

LASSERRE,  au  pays  de  Lomagnc  ,  en  Gafco- 
gne |  diocefe  ck  parlement  de  Touloufc  ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  éleâion  de  Lomagne  ,  comté  de 
nilc-Jourdain.  On  y  compte  4.  feux  6c  82.  bcllu- 
gues de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  quelque 
diilancc  de  la  rive  gauche  de  la  Save ,  à  2.  lieues 
&  demie  N.  E.  de  rifle-Jourdain. 

LASSERRE  Berdouès ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parle- 
ment de  Touloufc  ,  élection  d'Aftarac.  On  y 
compte  un  feu  &  6t.  bcllugues  de  feu.  Cette  pa- 
roiife eft  à  quelque  diftance  de  Mirande. 

LASSERRE  Ptrdiac ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  &  intendance  d'Aufch,  parlement 
de  Touloufc ,  élection  d'Aftarac.  On  n'y  compte 
que  42.  bellugucs  de  feu.  Ce  village  eft  fitué  en 
pays  de  grains  <3c  de  vignobles. 

LASSERRE  Lifes ,  en  Roucrgue  ,  diocefe  6c 
éleâion  de  Rhodes ,  parlement  de  Touloufc  ,  in- 
tendance de  Montauban.  On  y  compte  83.  bcllu- 
gues &  trois  quarts  de  bcllugue  de  feu.  Ce  village 
eft  à  4.  lieues  O.  de  Rhodes. 

LASSERRE  de  Rôles ,  en  Béarn  ,  diocefe  de 
Tarbes,  parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch , 
fénéchaulfée  &  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte 
point  de  feux  ,  ce  lieu  étant  affouage  avec  Rolès 
dont  il  eft  l'annexe. 

LASSEUBE ,  en  Béarn  ,  diocefe  ,  fenéchauflee 
■&  recette  d'Oleron  ,  parlement  de  Pau  ,  inten- 
dance d'Aufch.  On  y  compte  137.  feux.  Cette  pa- 
«ilTe  eft  à  quelque  diftance  d'Oleron ,  en  pays 
affez  agréable  &  fertile  ,  entre  Oleron  tx  Pau. 

LASSEUBE  des  Nobles  ,  dans  l'Aftarac  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  par- 
lement de  Touloufc  ,  éleâion  d'Aftarac.  On  n'y 
compte  que  32.  bellugucs  de  feu.  Ce  village  eft 
peu  éloigné  de  celui  de  LaiTcube  des  Propres. 

LASSEUBE  des  Propres ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  &  intendance  d'Aufch,  parlement 
de  Touloufc  ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  3. 
feux  38.  bellugucs  &  un  quart  de  bcllugue  de  feu. 
Cette  paroiife  cil  fituée  entre  les  rivières  d'Arroz 
&deGimonc,à  2.  lieues  &  demie  E.  de  Mirande, 
&  S-  «c  deux  tiers  S.  S.  E.  d'Aufch. 

LASSF.UBETAT  ,  en  Béarn  ,  diocefe  ,  féné- 
chaulfée &  recette  d'Oleron  ,  parlement  de  Pau , 
intendance  d'Aufch.  On  y  compte  18.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  fitué  dans  une  contrée  alTez  abondante 
*»  grains ,  en  vins  ex  en  fruits. 
LASSICOURT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 

T'oycs, parlement  ae  Paris  »  «««««lice  de  Châ- 
,0ni ,  éleâion  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte 
T9m,  IV. 
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3J.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  une  lieue  & 
demie  de  la  rive  droite  de  l'Aube  ,  à  6.  lieues  E.  N. 
E.  de  Troyes. 

LASSIGNY  ,  dans  le  quartier  de  Noyon  ,  au 

Souvernement-général  de  l'Ifle-dc-France ,  diocefe 
i  éleâion  de  Noyon  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Soilfons.  On  y  compte  166.  feux. 
Cette  paroifie  eft  à  2.  lieues  O.  N.  O.  de  Noyon. 

LASSON  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Bayeux , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  éleâion  de 
Cacn  ,  fergenterie  de  Bcrnieres.  On  y  compte  64. 
feux.  Cette  paroiife  eft  à  2.  lieues  N.  O.  de  Cacn , 
Ôt  3.  &  tiers  E.  S.  E.  de  Bayeux. 

LASSOUTS  ,  en  Rouergue,  diocefe  &  éleâion 
de  Rhodès ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  s-  feux  31.  bellugucs 
&un  quart  de  bcllugue  de  feu.  Cette  paroifte  eft  à 
6.  lieues  N.  E.  de  Rhodes. 

LASSY ,  dans  Plflc-de-France  ,  diocefe  ,  parle- 
ment,  intendance  fle  éleâion  de  Paris.  On  y  compte 
37.  feux.  Cette  paroiife  eft  fituée  fur  un  ruilTeau  , 
en  pays  alfez  fertile  ,  à  une  demi-lieue  S.  E.  de 
Luzarchc  ,  à  $.  lieues  N.  N.  E.  de  Paris. 
.  LASSY  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
St.  Malo  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  10.  feux  &  un  quart  de  feu.  Cette 
paroifle  clt  fituée  dans  une  contrée  alfez  abondante 
en  grains  6k  en  pâturages. 

LASTELLE ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Cou- 
tances ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen  , 
éleâion  de  Carentan  ,  fergenterie  de  Lelfey.  On 
y  compte  39.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2.  lieues 
O.  S.  O.  de  Carentan. 

LASTENS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Lavaur  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  4$.  feux. 
Cette  paroiife  eft  fituée  en  pays  de  grains  ck  de  pâ- 
turages :  il  y  a  aulïi  quelques  vignobles. 

LASTIC  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  éleâion  de 
St.  Flour ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  65.  feux.  Cette  paroifle  eit 
fituée  fur  une  montagne  ,  à  une  lieue  de  la  rive 
gauche  de  l'Allier ,  &  4.  &  demie  E.  N.  E.  de 
St.  Flour. 

Au  fujet  de  Lafiic,  il  a  été  inféré  l'article  fui- 
vant  ,  dans  la  gazette  du  commerce  ,  du  famedî 
1 1.  mai  176s.  n°.  38.  pag.  304.  »  On  fçait  que  la 
n  majeure  partie  des  bois  de  la  haute  Auvergne  & 
s)  des  cantons  du  Limofin  ,  &  de  la  Marche  ,  qui 
»  avoifinent  cette  province  ,  devient  inutile  aux 
»  propriétaires  faute  de  débeuché ,  &  qu'elle  leur 
»  eft  même  à  charge ,  puifqu'on  eft  obligé  d'arrê- 
»  ter  le  progrès  de  ces  bois  qui  nuifent  aux  pâtu- 
>»  rages.  Il  eft  furprenant  que  l'on  ait  attendu  juf- 
»»  qu'à  préfent  à  chercher  les  moyens  de  tirer  un 
»  parti  utile  de  ces  bois  ,  &  qu'on  n'ait  pas  penfié 
*>  à  conftruire  des  forges  dans  cette  province  ,  qui 
»  tire  d'une  diftance  de  40.  &  $0.  lieues  ,  le  fec 
»  nécclfairc  à  fa  confommation.  M.  Périgord  ,  fc- 
.»  crétaire  du  Roi  ,  &  fubdélcgué  de  l'intendance 
»  de  Poitiers  au  département  de  Rochechouart  , 
»  vient  de  couler  le  premier  fer  que  cette  province 
»  ait  fabriqué ,  dans  une  forge  qu'il  a  conftniite 
»  avec  la  permiflîon  de  Sa  Majcfté ,  fur  la  rivière 
»  du  Ckevanon,  paroifie  du  bourg  de  Laflic  ,  à  trois 
»  lieues  du  Mont-d'Or.  La  fontecft  fortie  du  four- 
»  ncau  ,  bien  liquide  ,  &  il  a  été  éprouvé  quelle 
»  cede  aifémcnr  à  la  lime  &  au  cizeau  ;  ce  qui 
.»  prouve  qu'elle  feroit  propre  â  faire  des  armes 
»  d'artillerie.  Un  fait  certain  ,  c'eft  que  cette  fonte 
>•  donne  de  très-bon  fer  ,  dont  les  qualités  ne  le 
»  cèdent  point  à  celles  du  fer  de  Bcrry.  M.  de 
>•  Périgord  en  a  fait  l'épreuve  le  22.  de  ce  mois 
»  (d'avril  176s.  )  dans  la  forge  de  la  Rivière  eu 
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«  Poitou ,  on  il  a  fait  voiturer  de  fa  fonte ,  fe»  afiv 
»  neries  n'étant  pas  encore  en  état  de  travailler.  Ce 
»  premier  fuccès  doit  encourager  M.  de  PcngonL 
»  Si  fon  cntreprife  fe  foutient  ,  &  fî  elle  eft 
»  imitée  dans  d'autres  cantons  de  l'Auvergne ,  il 
'  9  aura  l'avantage  d'avoir  fait  naître  une  nouvelle 
»  branche  d'induftrie  dans  cette  province  ,  &  de 
*  lui  avoir  procuré  un  moyen  utile  de  confom- 
»  mer  le  fuperflu  de  fes  bois.  Il  aflure  qu'il  a  vu 
»  de  la  mine  de  fer  dans  d'autres  cantons  de  la 
»  province  ,  &  que  celle  qu'il  exploite  ,  eft  aflez 
»  abondante  pour  fournir  de  la  fonte  à  toutes  les 
»  affincries  qu'on  pourroit  établir  à  dix  lieues  à 
»  la  ronde. 

La  petite  rivière  de  Chevanon,  dont  il  eft  parlé 
dans  cet  article ,  fépare  le  Limofin  de  l'Auver- 
gne. Elle  vient  de  l'étang  de  la  Remade ,  &  s'unit 
à  la  Dordogne  a  Savene. 

Le  bourg  de  Lastic  ,  autre  que  la  paroifle  de 
ce  nom  dont  il  a  été  fait  mention  ci  -  deflus ,  eft 
en  Auvergne  ,  diocefe  &  éleâion  de  Clermont , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom.  On  y 
compte  150.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  entre  les  ri- 
vières de  Chevanon  &  de  Scioule ,  à  9.  lieues  O. 
de  Clermont. 

LASTILLADER,  forêt  de  87.  arpents,  mefure 
de  Touloufe  ,  dans  la  maîtrife  des  eaux  &  forêts 
de  St.  Pons. 

LASTOURS ,  en  Limofin  ,  diocefe  ,  intendance 
&  éleâion  de  Limoges ,  parlement  de  Bordeaux. 
On  y  compte  60.  feux.  Ce  village  eft  à  4.  lieues 
S.  O.  de  Limoges ,  &  autant  O.  S.  O.  de  Pierre- 
Buflïere. 

LASTREILLE  S  ,  paroifle  &  jurifdic- 
tion  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  & 
éleâion  d'Agen  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  en  pays  de  grains  &  de  vigno- 
bles. 

LASVAUX ,  en  Quercy ,  diocefe  de  Cahors  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban  ,  élection  de  Figcac.  On  y  compte  3.  feux 
ta.  bellugues  &  une  demi-belluguc  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  les  montagnes. 

L  A  T 

LATAN ,  petite  rivière  de  l'Anjou,  qui  fe  jette 
dans  la  Loire  au  Pont-dc-Cé. 

L  AT  ARA  ,  pofition  de  la  Gaule  &  de  la 
Narbonnoife  première.  On  retrouve  fa  pofition 
à  la  Tour  des  Lattes  ,  dans  une  ifle  de  la  ri- 
vière de  Lez ,  au  diocefe  de  Montpellier,  en  Lan. 
guedoc  ,  près  de  l'étang  de  Mauguio. 

LATEGRIVE,  en  Normandie,  éleaion  de 
Rouen.  Voye\  Lctcgrive. 

LATETTE  (  la  ) ,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  & 
recette  de  Salins.  On  y  compte  si.  feux.  Ce  villa- 
ge eft  à  une  lieue  E.  S.  E.  de  Nofcroy,  &  c.  S.  E. 
de  Salins. 

^ATlfUS  ,  en  Poitou ,  diocefe  ,  intendance 
«  élection  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris 
arrondillcment  de  Montmorillon.  On  y  compte 
264.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance 
de  la  Gartempc ,  a  1.  lieues  S.  S.  E.  de  Mont- 
morillon. 

LATILLÊ  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance 
Ci  éleâion  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  ar- 
rondiflement  de  Montreuil-Bonin.  On  y  compte 
118.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  î.  lieues  &  1" 
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parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch ,  cha- 
tcllenie  d'Aurignac.  On  y  compte  4.  feux  14.  bel- 
lugues &  une  dcmi-bellugue  de  feu.  Ce  bourg  eft 
à  2.  lieues  S.  S.  O.  d'Aurignac  ,  &  à  cinq  quarts 
de  lieue  N.  N.  E.  de  St.  Gaudens. 

LATOY(lc),  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ; 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Salins.  On  n'y  compte  que  9.  feux, 
&  ce  n'eft  qu'un  fimplc  hameau,  en  pays  de  mon- 
tagnes ,  à  3.  lieues  S.  S.  E.  de  Salins. 

LATRANELIERE  ,  en  Brefle  ,  diocefe  de 
Lyon,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  éleâion 
de  Bourg ,  mandement  de  Varambon.  On  y  compte 
1 5.  feux.  Ce  village  eft  à  une  L'eue  &  deux  tiers  S. 
S.  E.  de  Bourg. 

LATRESEY ,  bourg  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
de  Langres  ,  parlement  6c  intendance  de  Dijon , 
bailliage  &  recette  de  Chatillon.  On  y  compte 
170.  feux.  Ce  bourg  eft  à  2.  1.  S.  O.  de  Château. 
Vilain,  2.  &  tiers  N.  O.  d'Arc-en-Barrois  ,  & 
5.  &  demie  N.  E.  de  Chatillon.  Il  y  a  un  prieuré 
fimple  de  450.  liv.  de  rente. 

LATS  ù  Cofnet ,  en  Berry ,  diocefe  6c  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion 
de  la  Châtre.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  deux  tiers  de  lieue  E.  de  la  Châtre.  Son  terroir 
eft  très-fertile  en  froment  &  en  vin.  La  feigneurie 
dépend  du  chapitre  de  Saint  -  Germain  -  de- 
la-Châtre. 

LATTAINV1LLE ,  en  Normandie,  diocefe,' 
parlement  &  intendance  de  Rouen ,  éleâion  de 
Gifors.  On  y  compte  un  feu  privilégié  &  18.  feux 
taillables.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  fort  abon- 
dant en  grains. 

LATTAY  ou  Saint-Lambert ,  bourg,  en  Anjou; 
diocefe  6c  éleâion  d'Angers ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  370.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  dans  une  contrée  également  agréa- 
ble &  fertile. 

LATTES  ,  en  Languedoc,  diocefe,  ôc  recette 
Se  généralité  de  Montpellier ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte 

Îue  12.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  la  rivière  de 
,ez  ,  à  une  lieue  S.E.  de  Montpellier. 
LATTIERE  (  la  ) ,  dans  la  Marche,  diocefe  de 
Limoges  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Moulins ,  éleâion  de  Gucret.  On  n'y  compte  que 
1 2.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  montagnes 
&  de  pâturages. 

LATTILLY,  en  Poitou,  diocefe,  intendance 
&  éleâion  de  Poitiers,  parlement  de  Paris,  arron- 
diflement  de  Montreuil-Bonnin.  On  y  compte  1 18. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains  & 
de  pâturages. 

LATTILLY  f>  Secours ,  dans  le  Soiflonnois 
au  gouvernement-général  de  l'Ifle-de-France  ,  dio- 
cefe ,  intendance  &  éleâion  de  Soiflbns ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  j.  1.  S.  S.  O.  de  Soiflbns. 

LATTRES  fV  Fcl  icamp ,  en  Artois ,  diocefe  t* 
gouvernance  ,  bailliage  6c  recette  d'Arras ,  parle- 
ment de  Paris ,  confeil-provincial  d'Artois ,  inten- 
dance de  Lille.  On  y  compte  18.  feux  6c  87.  per- 
fonnes.  La  paroifle  de  Lattres  eft  fituée  en  pays 
de  grains ,  à  2. 1.  &  demie  O.  S.  O.  d'Arras ,  6c  3. 
S.  E.  de  Saint  -  Pol. 
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LAU ,  en  Auvergne ,  diocefe  fie  éleâion  de 
Clermont  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  112.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  dans  les  montagnes  ,  en  pays  abondant  ,  1 
$.1.  E.  S.E.  de  Clermont. 
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LAU,  en  Bigorrc ,  dioccfe  &  recette  de  Tar- 
bes  ,  parlement  de  Touloufe,  intendance  d'Aufch 
On  y  compte  n.  feux.  Cette  paroiffc  eft  fin.ee  à" 

Swlque  diftance  du  Gave  ,  à  $.  J.  &  demie  S.  S 
.  de  Tarbcs. 

LAVAC  dans  I'Agenois  ,  en  Guyenne  ,  dio- 
ccfe &  eledion  d  Agcn  ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux,  junfdiaion  de  Penne.  On  y  compte 

3,î {lvirîuiù3Se  Cft,  ÛtUÉ  Cn  ™*  «"-fertile. 

LAVACArufc  ,  en  Languedoc  ,  dioccfe  &  re 
cette  de  Lodcve  ,  parlement  de  Touloufe  ,  géné- 
ralité de  Montpclher,  intendance  de  Languedoc 
On  y  compte  91.  feux.  Cette  paroiHe  eft  à %.  1.  & 
quart  N.  t.  de  Lodcve. 

LAVAJAN  dans  le  Bazadoi,  ,  en  Guyenne, 
diocefe  &  prévôté  de  Bazas ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  éleftion  de  Condom.  On  y 
compte  $4:  feux.  Cette  pareille  eft  à  une  lieue  & 
demie  E.  N.  L.  de  Bazas. 

LAVAL  Vallis  GuuUni:  ,  ville  la  mieux  peu- 
plée &  la  plus  confidcrablc  du  Bas-Maine   à  caufe 
de  6m  commerce  de  toiles  ,  avec  deux  châteaux 
une  eletlton  ,  une  jurifdiâion  des  juges-confuls  ' 
iwgren.er-à-fcl  un  bureau  des  cinq  groiïcs  fermes! 
«.«emaréchauffee  ,  un  hôtel  de  ville,  une  maîtrife 
part.cul.ere  des  eaux  &  forêts,  trois paroi/fes  dont 
deux  dans  la  v. Ile  ,  &  la  troifieme  dans  un  des 
feuxbourgs,  deux  églifes  collégiales  ;  pluficurs  mai- 
Ions  religieufes,  tant  d'hommes  que  de  filles  fça 
roir ,  des  chanoines  réguliers  de  la  congrégation 
de  France,  des  Jacobins,  des  Cordclicrs  ,  des  Ca. 
puc.ns  des  filles  de  Sainte  -  Claire  ,  des  fiUes  de 
Jordre  de  St.  Benoît,  des  Urfulines  ,  des  Hofpita- 

™'?CP    "S  le  MJainC  »  di0Ccfe  du  Mans  >  Pa- 
iement de  Pans,  intendance  de  Tours.  On  y  compte 

3S*S-  feux  &  environ  18000.  ames.  C'eft  un  eou- 

vernement  de  place  ,  &  ficge  d'un  préfidial.  (fette 

S5j  •  «    dans  un  vallon  >  fufl'"«  &  l'autre 
bord  de  la  Mayenne ,  à^t  a.  1  &  demie  O.  du  Mans, 
24.  N- 0- Jours   &  S-  S.  S.  O.  de  Mayenne  , 
&  43  &  derme  O.  S.  O.  de  Paris  C  toujours  par  lâ 
ligne  droite).  Long.  16.  $ ,.  50.  lat.  48. 4. 10.  Elle 
eft  fermée  de  murs  fortifiés  à  l'antique  ,  &  défen- 
due par  un  ancien  château.  On  croit  qu'elle  fut  bâ- 
tie par  ordre  de  Charles-le-Chauvc ,  pour  arrêter  les 
courfes  des  Bretons.  Les  pareilles  de  la  Trinité 
«  de  iamt-Thugal  font  dans  la  ville  :  cette  der- 
nière eft  dans  le  château  &  eft  auflï  collégiale.  La 
première  eft  deffervic  par  trente-cinq  prêtres  ha- 
bitués. L'églife  collégiale  de  Saint-Thugal  fut  fon- 
dée dans  le  château  de  Laval ,  l'an  1 1 70.  par  Guy  V. 
feigneurde  Laval ,  &  par Edmée  d'Anjou  fa  femme. 
Dans  a  fuite  ,  le  chapitre  &  les  chanoines  furent 
transférés  dans  l'églife  de  Notre-Dame  du  Bourg. 
Chevreau  ,  qu'on  appelle  aujourd'hui  St.  Thugal. 
Ce  chapitre  eft  compofé  d'un  doyen ,  d'un  chan- 
tre ,  de  quatorze  chanoines  &  de  quatre  chape- 
lains. Le  doyenné  vaut  environ  1800.liv.la  chan- 
trer.c  800.  liv.  &  les  prébendes  400.  liv.  derevenu. 
lous  ces  bénéfices  font  de  plein  droit  à  la  colla- 
tion du  fe.gncur-comte  de  Laval.  L'églife  collé- 
giale de  St.  Michel ,  dans  le  fauxbourg  de  Laval , 
lut  fondée  l'an  1 140.  (  ou  1420.  )  par  Jeanne  Ou- 
mn  dame  de  Poligny  :  elle  eft  compofée  de  huit 
prébendes.  Outtc  ces  chapitres ,  il  y  a  un  prieuré 
fous  1  invocation  de  St.  Martin,  fondé  par  Guy- 
Geoffroi  III.  du  nom  ,  lire  de  Laval  ,  au  dixième 
liccle  :  le  revenu  de  ce  bénéfice  eft  de  1800.  liv. 
ou  environ;  &  un  autre  prieuré  fous  le  titre  de  Stc. 
Catherine  &  de  l'ordre  de  St.  Auguftin  ,  fondé  en 
1114.  par  Avife  de  Craon  ,  veuve  de  Guy  VI.  Le 
revenu  du  prieuré  eft  de  1000.  liv.  &  celui  de  la 
menfe  monacale  de  1200.  liv.  Les  Jacobins  ou  Do- 
minicain, établis  à  Laval,  jouiflent  de  1200.  liv.  de 
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de  ron»„  l'L-  •    ,     c  >  K  a  environ  0000.  liv 

de  £  Tri„  $  &énéTal  a  été  fon^  lé  duc 
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doté  de  1  joo.  liv.  de  en   '  &  -,  etabWr«>««  eft 
profit  du  travail  des  pauvreS'  Î/'V  ^  Mh  ' 
U  fe  fabrique  à  LavT& Ll   Y  •  Ttctenas' 

différentes  qualités  par  les  noms',  non-b ÏÏK  ' 

ces,  qu,  ont  chacune  leur  laife  pa«"ujïer,  f" 
les  grands-laifots.les  petites  UtE?. ,CUJ  c"  >  'ont 
&  les  ro//cx/orrJ.  A  Mayenne  ^"nV flL    Œr'f" » 

des  non.b  àes  PontiirrSe?ro?a;er  n 

Château  -  Gont.er  ,  on  v  fabr.«.,„  X  '  *  à 
demi-HoIIandes.    '      *     bUfp1'  en  ou,rc  de» 

telle  en  Efpagne,  oo'£„  BR^S  wToÏ 
fommation.  La  pièce  eft  de  cent  aLes  ce„t  IZ 
ces  de  Laval ,  qui  font  t  io.  aunes  &  S l'^lZ 

Le  pontivi  eft  une  forte  de  non-batu  fupérieure 
â  la  première  par  fa  force  &  par  fa  qualité  S 
longueur  de  la  pièce ,  ainfi  que  celle  de  toutes' lea 
autres  cfpeccs  de  toile  de  ce  canton,  à  l'exception 
des  fortes ,  eft  la  même  que  celle  du  non-baS  On 

:  moven  hier  II».  


—  veue  ttUI 

elhme  fon  prix  moyen  à  1  55.  livres. 

Les  royales  font  très-fupérieures  aux  deux  ef 
pecçs  dont  on  vient  de  parler,  par  leur  force  il» 
qualité  &  la  bonté  de  leur  faiic  ^„  7e' S 
moyen  de  la  pièce  eft  eftimé  à  2jo.  Iivr"5  P 

Les  demi-Hollandes  font  ce  qu'il  y  de  plus  par 
fait  dans  les  fabriques  de  Laval  &  des  environ!  £ 
font  fabriquées  avec  le  fil  le  plu,  beau  &  le  P  us  fi" 
quonpuifïet^ 

Elles  font  fi  parfaites  que  toutes  celles  qui  fc  conJ 
fomment  à  Paris,  ne  s'y  vendent  que  fous  le  nom 
de  to  le  de  Hollande.  La  pièce  vaut  depuis 
jufqu'à  7oo  liv.  Son  prix  njycn  eft  eftinî^  0  f  v| 
Dan,  lcfpece  de  toile  nommée  grand-lai/ot  il 
s  en  trouve  des  mêmes  qualités  que  dans  les  laife  s 
ordinaires  ,  «c  elles  font  distinguées  par  leurs  dif 
ferens  prix.  D  s'en  fait  depuis^.  po'rtées'uVq^ 
70. &  valent  la  pièce  depuis, }a.  jufqu'à 300.  Uv 
Son  prix  moyen  eft  eftimé  à  i  jo.  livres. 

Jl  en  eft  de  même  des  petites-laifes-  il  $'cn  faît 
depuis  ,6.  portées  jufqu'à  66.  &  valent,  la  pièce 
depuis  ,  «  Lr.  jufqu'à  250.  liv.  Leur  p  ix  moyen 
eft  eftimé  à  140.  livres.  '"">en 
II  fe  tro.u'e  auffi  des  toiles  de  différentes  qualî- 
«s  dans  l'efpece  de,  grifes.  Le  fil  e„  cft  teint  Ivant 
que  d  être  employé.  Il  s'en  fait  depuis  3  j.  p0rteef 
,ufqu  à76  &valent,Iapiece,depuis  ,2o.ll.yqu" 
260.  l.v.  Leur  prix  moyen  eft  eftimé  à  ,7Î.  livres. 

La  pièce  des  toiles  fortes  ne  contient  que  de  20. 
à  30.  aunes  ,  &  vaut  depuis  4Î.  livres  jufqu'à  60.L 
Le  pr.x  moyen  cft  eftimé  à  50.  livres. 

Il  faut  obferver  que  toutes  ces  efpcccs  de  toiles 
font  fabriquées  avec  du  fil  de  lin ,  excepté  les  toile, 
fortes  qui  font  faites  de  fil  de  chanvre  ou  d'étoupe. 
Il  faut  obferver  encore  que  dans  chacune  de  ces 
efpecesde  toile,  il  s'en  fabrique  unplus  grand  noni- 


fupérieur.  .  katus  fe  confom 

t,  plus  grande  partie  des  non-bjtus^  ^ 

me  ,  comme  Blgft'SS  Les  pontivis  fe 
nos  colon.es  &  ^.^  A|,M)nwpart.c 
consomment  ^  T         ^  Sen- 

par  les  troupes.  Les  neg  eCruune  partie 

des  royale»,*? «  o  ffc  cn  portugal  & 

?pdCS  PLÔ  Votes  grifes  inférieures  paffent  aux  ides 
à  Paris.  L«toiieigr  co„fomment  dans 

i    «loc  iànts  de  la  province  du  Maine ,  &  en  parti- 

csnœSKJs  de 

n'ont  «rue  quinze  aunes ,  «  qtieiques  u 
font  franeées  &  tiflues  d'un  fil  plein  &  rond ,  qui 
ÏfeuTSr«S  &  la  «neiTe.  lly  a  un  autre  moyen 
Z  d  ftinguer  ces  toiles  les  unes  des  autres.  Les  de 

d"„e  pièce  £  «oc  »  1,0  aunes    ont  pour  leur 
Marque  ces  mots  :  toile  de  Laval. 
patentes  de  ^jeconeen»*  cette  y»»**^ 
n'y  eft  fait  nulle  mention  de  demi-Hollande  ,  oc  il 
S  môme  défendu  aux  fabricants    par  ces  lettres , 
de  fe  fervir  d'une  autre  marque.  Les  toiles  de  La- 
Jal ,  d  «  demi-Hollandes ,  font  donc  encore  m- 
fe  Heures  en  fineffe  &  enbonte  à  celles  de  Beauva  s 
de  la  même  efpecc.  Mais  ,  en  même  ttn^  q» 
les  fabricants  de  Beauvais  cherchent  à  s  élever 
luit;  de  ceux  de  Laval  qu'ils  nous  permettent 
aufli  de  leur  faire  obfervcr  à  eux-mêmes  que  plu- 
îeurs   onfommateurs  fe  plaignent  de  ce  que  leurs 
demi-Hollandes  n'ont  plus  autant  de  largeur  qu  el- 
les en  avoient  il  y  a  peu  d'années.  Nous  ignorons , 
S  refte "fi  ce  fcroif-là  une  fuite  de  quelque  nou 
veau  règlement  autorifé  :  il  n'en  (croit  pas  moins 
vrai  que8  quand  on  eft  -coutumé  à  port-  « 
chemifes  d'une  certaine  largeur  ,  on  ne  « 
pas  volontiers  à  en  porter  de  moins  large», ,  umque- 
ment  parce  que  telle  eft  la  volonté  de  fabnCM». 

Pendant  le  quarricr  de  janvier 
par  les  bureaux  de  Laval ,  de  Mayenne  &  de  Châ- 
tCGontier ,  98*7.  P»c«  des  différentes  cfpeccs 
de  toile  dont  on  vient  de  donner  une  idée,  & ^  en 
eft  palTé  par  les  mêmes  bureaux  pendan  le  quar- 
tier de  ianvier  de  la  préfente  année  (  176SO  S8*6: 
^trnZJe  Joyé  de  Laval ,  le  premier  mat 

I7nScft  forti  ,  pendant  le  quartier  d'avril  dernier 
(  ,76  de.  bureaux  de  Laval,  de  Mayenne  &  de 
ChS  u-Gontier,  9*9$-  pièces  de  toile,  de  Laval 
de  différentes  qualités,deftinées  tan,  pour  la  F  rance 
l'étrinecr.  Pendant  le  quartier  <J  avril 
r764PTa  qianSe  la  fortie  de  ce?  toiles  éto.t  de 

Va  nièces  •  ce  qui  opère  une  diminution  de  149- 
jStsPf«"le  quartier  l'avril  .76$.  ^«rre  mi*** 
/.«vove  de  Laval  en  juillet  176s- 

Sidérée  comme  diftria  particulier  de  la  pro- 

Gontier  ,  cn  Anjou  ;  à  1  b.paj  1  élection  au  m«n», 
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*  1  l'O.  par  la  province  de  Bretagne.  On  y  compte 
f<  paroiiTes  ou  communautés  affouagées  ,  &  16. 


mille  *oo.  livres 

DÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION 


Ahuillé,  taurg  ',e 

Andouillé  ,  ioarg  .  .  .  .  4°° 
Argentré  ,  bourg  .  .  •  •  î«° 
Arquenay  ,  bourg   ....  »4° 

Artille  ,  bourg  «4° 

Avcnicrei  ,  bourg  .  .  •  •  4e0 
B«cconitre  (  Il  )  <*ourg  .  J«o 
Baiouge  des  Allcud»  (U) 

bourg   ;;.'9« 

Ba*ouge  de  Chemeré  (ta)  , 

bourg  »îï 

Baiougers  ,  bourg  ....  MO 
Beaulieu  ,  tourj  ....  100 
Bignon  (le)  ,  bourg  ...  1 10 
Bonchamps  ,  bourg  .  .  .  *4° 

Bourgon  ,  bourg  «90 

BourneufdetaForit(le), 

bourg  lBo 

Brée  ,  bourg  »°5> 


PttroifTes.  Ttut, 

Launay  ,  bourg  »5 

LhuilTcric  ,  bourg  ....«}« 

Loifren  ,  bourg  «7<* 

Louvemay,  bourg  .  .  .  .  »îî 
Louvigny  •  bourg  ....««$ 

Maiftay  ,  bourg  «M 

10$. 
90 
1H0 
180 
110 

«7» 

300 


Brulattc 


bourg 


»  ÏS 

Change  ,  ' bourg  3Î> 

Chapelle  d'Anthenaife  (la)  , 

bourg  

Chapelle-Raml'ouen  (la) , 

bourg  

Chaflon  ,  bourg  «$° 

Chemerf-le-Roi  ,  bourg  .  191 

Code,  bourg  $J° 

Courbeville  ,  bourg  ...  »|0 
Croixille  (la)  ,  bourg  •  •  «°° 
Cropte  (U)  ,  bourg  ..•««$ 

Enirame  ,  bowg  >ï° 

Forft  ,  bourg   59 

Geneft  (le) ,  bourg  .  .  •  ">i 


i.i.i.tio  ;    ,  p 

Maifoncelle» ,  tourjî 
Monfoulour  ,  bourg 
Monlœurs  ,  bourg  . 
Mont)ean  ,  bourg  . 
Montigny  >  bourg  . 
Nuillé  1  bourg  .  .  . 
Ollivet  ,  bourg  .  . 
Parnay  ,  bourg 


uenell  (lt) ,  *<».'6  »  ■  ■  -j- 

GdMf  ,  Nu»»  5°  2! 

Gravelle  (la) ,  bourg  .  .  80 


Ruillé  ,  iourff  ,8<> 

Saci,  bourg  «4$ 

ScMige,  bourg  «»• 

Saini-Berthevin  ,  bourg  .  joo 
St.  Ccneré,  bourg  ....  180 
St.  Charle»  dam  la  Foret 

de  Boire ,  bourg  .  .  .  103 
St.  C.hrirtophedu  Luart , 

bourg  '9° 

St.  Cyr  ,  bourg  

St.  Denu  du  Maine  , 

bourg  

St.  Germain  du  fouilloux  , 

bourg  "  '9* 

St.  Jean-Cir-Mayenue , 

bourg  3«« 

St.  Iflc  ,  bourg   J* 

St.  Ourn  ,  bourg  ....  a9° 
St.  Pierre  de  ta  Cour  , 

bourg  »»• 


Grcnout  ,  bourg 
Juvigné  ,  bourg  . 
fLAVAL,  vilU.  «95° 
1  La  Trinité  &  ' 


190 
400 


Vage»  ,  bourg  ....  ■  •  *i° 
TÏ.Paroiffts.       Total  16176 


I     St.  Tugal.  I 

<Sr. 


1  5te.  Metame  ^ 
I     &  St.  Ve-j 


575  f  *5'5 


Il  eft  à  remarquer  i*.  q«  l'éleftionde  W  tft 
beaucoup  moins  étendue  que  le  comte  de  ce  nom , 
dont  nous  parlerons  bientôt  ,  &  qu.  » 
pendance  cent  cinquante  hommages  5  2  .  que  1  on 
Tompte  dans  l'S  dont  il  s'agit ,  v.ngt-un  prieu- 
rés  ,  qui  jouifTent  cnfcmble  de  >$•  <«®*  8o°-  ^ 
"e   e^te    foixante-cinq  cures ,  dont  il  y  en  a  qua- 
trc  de  1*00.  liv.  quarante-cinq  de  fept  à  800.  ht, 
&  le  refte  à  portion  congrue  5  deux  cents  eccle- 
(iaftiques  féculiets,  cent  cinquante  religieux  ,  J. 
c  nqLte  familles  de  gentilshommes  ,  J«.  «•  lj 
grcnier-Uel  de  Laval  a  fa  ,ur.fd.£t.on  ,  ainfi  que 
feluide  la  Gravelle  ,  fituée  fur  a  frontière  de  B  e- 
taene  ,  à  4. 1.  O.  de  Laval  ;  qu'il  fe  débite  a  Laval 
«marante-fept  muids  de  fcl  ,  &  trente-neuf  a  a 
Gravelle  ;  ce  qui  fait  cn  tout  86.  imuds  pour  toute 
L'éUftions  40.  que  «s  deux  greniers  font  de  grand 
impôt,  à  caufe  du  voifinage  de  la  province  de  Brc- 
Ze    &  <°.  qu'il  fe  tient  vingt-fix  fo.res  par  an 
dans  cette  éleftion  ,  &  trois  marches  à  Laval  ton, 

tes  les  feinaincs.  „ '„ 

Quant  à  l'état  civil,  nous  remarquerons  encore 
que  la  juftice  eft  exercée  dens  la  v.Ue  de  Laval 
différemment  par  les  officiers  do  Roi  &  par  ceux 
du  comte  de  Laval.  Lespremicrs fontun  préfident^ 
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uulieiitenant-gcnéral,un  atTelIcur,  dciixconfcillers, 
un  avocat  du  roi  ,  un  procureur  du  roi ,  un  fublli- 
tut ,  &  un  greffier,  qui  connoiflient  des  cas  royaux, 
qui  rcllbrtilibicnt  au  lénéchal  du  Maine,  avant  que 
Laval  fût  érige  en  pairie.  Les  féconds  font  un  juge 
civil ,  un  juge  criminel ,  un  juge  de  police  ,  deux 
lieutenants ,  un  avocat  Ôc  un  procureur  fifcal  avec 
le  greffier.  La  maitrife  particulière  des  eaux  ôc 
forêts  a  auffi  fes  officiers  particuliers  v  &  il  en  eft 
de  même  de  la  jurifdi&ion  des  traites,  ôcc. 

La  ville  de  Laval  cil  la  patrie  de  Guillaume 
Bigot ,  fameux  médecin. 

Cette  ville  fut  prife  par  efealade  en  1466.  par 
Talbot  général  des  Anglois  ,  ôc  le  château  rendu 
par  compofttion.  Mais  il  fut  repris  l'année  fuivante 
parles  François  fous  la  conduite  des  feigneurs  du 

pays- 

Pour  ce  qui  concerne  la  fîric  &  comté  de  La- 
ral ,  il  feroit  fort  difficile  de  déterminer  exacte- 
ment quelle  étoit  autrefois  l'étendue  de  ce  pays  : 
ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que  les  anciens  fircs 
de  Laval  rcccvoicnt  les  hommages  de  plus  de 
cent  quarante  terres  nobles. 

Cette  feigneurie ,  par  conféquent  Tune  des  plus 
grandes  du  pays,  étoit  anciennement  une  baronnie, 
qu'une  branche  de  l'illuftre  maifon  de  Montmo- 
rency avoit  acquife  par  alliance  ,  vers  l'an  1118. 
Yves  L  lire  de  Laval  fous  Hugues-Capet,  eft  le  pre- 
mier pollefleur  de  cette  terre  dont  on  ait  connoif- 


fance.  De  lui  defeendoit  au 


dé; 


!  ii/i 


dame  de  Laval,  foeur  Ôc  héritière  de  Guy  VI.  allié 
i".  à  Robert ,  comte  d'Alençon  ,  a°.  à  Mathieu  , 
Crc  de  Montmorency ,  &  j°.  à  Jean  VI.  lire  de 
Tocy. 

Guy  VII.  lire  5c  comte  de  Laval ,  mort  en  1 267. 
quitta  le  nom  de  Montmorency.  Ce  changement 
de  nom  n'étoit  pas  nouveau  par  rapport  aux  fei- 
gneurs de  Laval  ,  &  d'ailleurs  il  ctoit  fondé.  On 
trouve  en  effet  que  le  nom  de  Guy  étoit  attaché  à 
la  feigneurie  de  Laval  ,  &  que  celui  qui  portoit 
un  autre  nom ,  le  quittoit  pour  s'appcller  Guy.  Ce 
privilège  ,  fi  c'en  eft  un  ,  fut  accordé  ,  dit-on  ,  à 
Guy  III.  ou  IV.  du  nom  ,  baron  de  Laval  ,  par  le 
pape  Pafcal  11.  vers  l'an  1101.  pour  fon  fils  Ôc  fes 
iùcceffeurs ,  feignenrs  de  Laval ,  en  mémoire  per- 
pétuelle des  ferviecs  qu'il  avoit  rendus  à  la  chré- 
tienté au  voyage  qu'il  fit  à  la  Terre-Sainte  fous 
Goiefroide  Bouillon.  Cette  conccffion,ajoute-t'on, 
fut  confirmée  par  lettres  de  Philippe  I.  roi  de 
France,  et  a  fait  quelquefois  donner  le  nom  de 
Laval-Guyon  ,  à  la  ville  qui  donne  lieu  à  cet  ar- 
ticle. En  obfcrvant  ôc  ratifiant  ce  privilège,  Guy  VIL 
ordonna  par  fon  teftament  de  l'an  1168.  que  les 
ainés  de  cette  maifon  porteroient  le  nom  de  Guy, 
avec  le  furnom  &  les  armes  de  Laval  ;  ôc  que  ceux 
qui  refuferoient  de  le  faire  ,  feroient  privés  de  la 
lucceflion ,  qui  palTeroit  au  màlc  le  plus  proche  du 
lignage  de  Laval ,  ôc  que  la  feigneurie  de  Laval 
feroit  indivifible.  Cette  difpofîtion  de  Guy  VII. 
donna  lieu  à  une  grande  conteftation  de  droit  fran- 
,  qui  étoit  de  fçavoir  fi  en  pays  coutumicr  les 
particuliers  de  grande  maifon  pouvoient  fubftitucr 
les  terres  ôc  les  rendre  indivifibles ,  malgré  les  dif- 
pofitions  delà  province  oh  elles  étoient  fituces.  On 
allégua  des  raifons  pour  Ôc  contre  ;  mais  ,  par  fon 
arrêt  folemnel  du  9.  d'avril  1  $9«.  le  parlement  de 
Paris  jugea  que  la  fubftitution  n'auroit  point  lieu  , 
&  que  les  filles  fuccéderoient  au  comté  de  Laval 
Pjur  leurs  parts  ÔC  portions  ,  fuivant  la  coutume  du 
Maine  ;  fi  mieux  n'aimoit  le  propriétaire  leur  payer 
leur  légitime. 

,  •*  terre  de  Laval  fut  donc  portée  en  mariage , 
amfi  que  nous  l'avons  dit,  à  Mathieu  II.  fire  de 
Montmorency,  l'an  12 18.  par  Emme  ou  Edméc 
Tome  IV. 
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de  Laval ,  foeur  de  Guy  VI.  &  fille  aînée  de  Guy  V. 
Leur  fils  quitta  fon  nom,  ainfi  qu'il  a  été  remarqué, 
pour  prendre  celui  de  Laval ,  qu'il  laiifa  à  fes  def- 
cendants  ,  fans  néanmoins  quitter  les  armes  de 
Montmorency  ,  qu'il  bnfa  de  cinq  coquilles  d'ar- 
gent. Les  feigneurs  de  Laval-Montmorency  finirent 
en  146$.  en  la  perfonne  d'Anne  ,  fille  unique  de 
Guy  XII.  dix-fepticme  feigneur  de  Laval ,  mort  en 
141 3.  &  laquelle  s'allia  à  Jean  comte  de  Montfort , 
en  Bretagne  ,  qui  prit  le  nom  de  Guy  XIII.  de  Laval. 
C'eft  en  faveur  de  Guy  XIV.  leur  fils  ,  que  la  ba- 
ronnie de  Laval  fut  érigée  en  comté  ,  par  lettres 
du  17.  juillet  1419.  par  Icfquclles  le  Roi  lui  donne 
le  titre  de  coujin ,  &  lui  accorde  le  même  rang  ÔC 
les  mêmes  honneurs  dont  jouilToient  alors  les  com- 
tes d'Armagnac  ,  de  Foix  ôc  de  Vendôme. 

Guy  XVI.  troificme  comte  de  Laval ,  arrlere- 

Îietit-fils  de  Guy  XIV.  mourut  en  1 5  3 1 .  ôc  eut  pour 
ùccefleur  fon  fils ,  Guy  XVII.  mort  fans  poftérité 
en  t$47.  Il  laifla  fes  biens  à  fes  deux  feeurs  ,  Ca- 
therine ôc  Anne  de  Laval.  Catherine  qui  étoit  l'aî- 
née ,  époufa  Claude  de  Rieux,  comte  de  Harcourt , 
dont  la  fille  appcllée  Menée  de  Rieux  ,  fut  mariée 
a  Louis  de  Stc.  Maure ,  marquis  de  Neflc ,  ôc  mourut 
fans  enfants  en  1  $67.  Anne ,  fa  foeur,  avoit  époule 
dès  l'an  1 5 2  1. François ,  feigneur  de  laTrimouille  ; 
Ôc  c'eft  par  repréfentation  de  cette  Anne  de  Laval , 
que  Charles  de  Bretagne,  duc  de  laTrimouille,  pof- 
fede  aujourd'hui  la  terre  de  Laval.  Voye\  Mont- 
morency. 

Il  refte  à  ajouter  qu:  des  cent  cinquante  homma- 
ges qui  font  dans  la  dépendance  du  comté  de  La- 
val ,  il  y  a  quatre  terres  titrées  ,  trente-fix  châtel- 
Icnies  ,  dont  plufieurs  font  de  dix  à  douze  mille 
livres  de  rente  ,  &  en  tout  cent  douze  paroilTes  , 
toutes  comprifes  fous  le  gouvernement  du  comte 
de  Laval ,  qui  eft  uni  à  celui  de  la  province  du 
Maine. 

LAVAL,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul ,  confeil.fouvenin  ôc  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Bruyères.  On  n'y 
compte  que  1  2.  feux  ,  Ôc  ce  n'eft  qu'une  (impie  dé- 
pendance de  la  paroilfe  de  Champ  ,  lïtuée  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Vologne  ,  à  deux  tiers  de  lieue  S.  S. 
O.  de  Bruyères.  11  y  a  une  chapelle  fous  le  titre  de 
Sainte-Maric-Magdclcinc. 

LAVAL  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  élection  de 
Vienne,  parlement  ôc  intendance  de  Grenoble.  On 
y  compte  un  tiers  Ôc  un  feizieme  de  feu  noble  ,  ôc 
un  fixieme  avec  un  feizieme  de  feutaillable.  Cette 
communauté  eft  dans  le  diftrict  de  la  paroifle 
d'Emptezieu  ,  h.  1.  de  Bourgoin.  Son  terroir  eft 
alliez  fertile. 

LAVAL,  en  Dauphiné ,  diocefe  de  Die  ,  parle- 
ment ÔC  intendance  de  Grenoble  ,  élection  de  Va- 
lence. Ce  village  cil  encadaftré  avec  St.  Laurent  en 
Royans  ^  il  eft  à  3. 1.  ÔC  demie  de  Saint-Marcellin  , 
ôc  5.  de  Romans. 

LAVAL,  en  Dauphiné,  diocefe,  parlement, 
intendance  ôc  élection  de  Grenoble.  On  y  compte 
trois  quarts  un  fixieme  ôc  un  vingt-quatricme  de  feu 
noble,  ÔC  3.  feux  trois  quarts  Ôc  un  huitième  de 
feu  taillabk.  Cette  paroilfe  eft  fituée  dans  la  mon- 
tagne, à  trois  quarts  de  lieue  de  U  rive  gauche  de 
Plfere  ,  à  3.  1.  ôc  demie  de  Grenoble. 

LAVAL,  prieuré  iimple,au  diocefe  de  Befan- 
çon,  dépendant  de  Montbenoit,ôc  qui  vaut  1  200.  Jiv. 
de  rente. 

LAVAL  ,  en  Roucrgue ,  diocefe  de  Vabres ,  par- 
lement de  Touloufc  ,  intendance  de  Montauban  , 
élection  de  Milhaud.On  y  compte  un  feu  ôc  $  J.hel- 
lugues  de  feu.  Ce  village  eft  iltué  daus  les  mon- 
tagnes. 

LAVAL  ,  dans  le  Laonnois  ,  au  gouvernement- 
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Kénéral  de  Plflc-de-France  ,  diocefe  &  recette  de 
Laon,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Soiflons. 
On  v  compte  77-  ^ujc.  Cette  pareille  ,  jointe  a 
Mailly ,  eft  à  2.  1.  S.  S.  O.  de  Laon.  Son  terroir 
eft  aflez  abondant  en  menus  grains.  Il  y  a  aufli 
quelques  pâturages. 

LAVAL  ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Kheims  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Châlons  ,  élec- 
tion de  Ste.  Mcnebould.  On  y  compte  37.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  bois  &  de  pâ- 
turages. 

LAVAL ,  en  Limofin  ,  diocefe  6c  élection  de 
Tulles  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  89.  feux.  Cette  paroifle 
eft  limée  fur  la  rive  droite  de  la  Dordogne  ,  à  7. 
1.  E.  S.  E.  de  Tulles. 

LAVAL  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Uzès ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  20.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  mon- 
tagneux &  peu  fertile. 

LAVAL  O  Fontaine  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  6c  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage &  recette  d'Ornans.  On  n'y  compte  que  16. 
feux.  Ces  deux  villages  font  à  7. 1.  E.  N.  E.  d'Or- 
nans ,  &  8.  E.  S.  E.  de  Befançon. 

LAVAL  cTAix,  en  Dauphiné ,  diocefe  de  Die, 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  cleâion  de 
Montclimart.  On  y  compte  un  feizicme  de  feu  no- 
ble ,  &  trois  quarts  un  douzième  &  un  quarante- 
huitième  de  feu  taillable.Ce  village  eft  à  une  lieue 
6c  demie  de  Die,  &  4.  de  Lefches  lieu  de  paflage. 
Son  terroir  eft  fort  montagneux. 

LAVAL  en  Amblavts ,  dans  le  Velay,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  &  recette  du  Puy .  parlement  de 
Touloufe,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  347.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  dans  une  contrée  hériflee  de  mon- 
tagne ,  oh  il  y  a  néanmoins  de  bons  pâturages  où 
l'on  nourrit  quantité  de  bétail. 

LAVAL  Brejfteux ,  abbaye  de  filles ,  de  l'ordre  de 
Cîteaux,  en  Dauphiné  ,  au  diocefe  de  Vienne.  Son 
revenu  eft  marqué  $$00.  liv.  dans  les  Pouillés  du 


LAVAL  fous  Champagnat ,  en  Auvergne  ,  dio- 
cefe de  Clermont,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Riom  ,  élection  d'Iflbirc.On  y  compte  7  j.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains  ,  &  oh 
il  y  a  de  bons  pâturages. 

LAVAL  de  Montauroux ,  dans  le  Gévaudan ,  en 
Languedoc  ,  diocefe  6c  recette  de  Mcnic  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  60.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fltuée  dans  une  vallée. 

LAVAL  de  Morancy ,  en  Champagne  ,  diocefe 
«  élection  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  $7.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  2. 1.  &  deux  tiers  O.  N.  O.  de  Mai- 
zieres  &  de  Charlcville. 

LAVAL  de  Roquece\iers ,  en  Rouergue ,  diocefe 
de  Vabres ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban,  élection  de  Milhaud.On  y  compte  un 
feu  J3.bcllugucs  &  demie.  Ce  village  eft  à  4. 1.& 
demie  S.  E.dc  Vabres. 

LAVAL  St.  Na\airet  en  Languedoc  ,  diocefe 
«  recette  d'Alcth  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
16.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  montagneux 
6cpeu  fertile. 

LAVALDENS  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe ,  parle- 
ment, intendance  &  élection  de  Grenoble.  On  y 
compte  un  fixicme  un  vingt  -  quatrième  &  un 
«juatre-vingt-feizieme  de  feu  noble,  &  î.  feux  un 
foueme  &  un  quatre-vingt-feizicme  de  feu  tailla- 


LAV 

ble.  Cette  communauté  eft  fituée  dans  les  monta- 
gnes ,  à  3.I.  &  demie  de  la  Mure.  Son  terroir  n'eft 
guercs  fertile  qu'en  pâturages. 

LAVALETTE  ,  en  Dauphiné  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  &  élection  de  Grenoble.  On  y 
compte  un  vingt-quatrième  &  un  trente-deuxième 
de  feu  noble  ,  &  trois  quarts  un  douzième  &  un 
trente-deuxième  de  feu  taillable.  Cette  commu- 
nauté eft  à  une  lieue  &  demie  de  la  Mure. 

LAVALL ,  en  Rouflillon ,  diocefe  de  Perpignan  , 
confeil-fupCrieur  ,  intendance  &  viguerie  dcRouf- 
lillon.  On  n'y  compte  que  6.  feux.  Ce  village  eft 
fitué  en  pays  peu  fertile  .  mais  aifcz  agréable. 

LAVALL<W  Feu,  en  Rouflillon,  diocefe ,  inten- 
dance &  confeil-fupéricur  de  Perpignan  ,  viguerie 
de  Gonflent.  On  n'y  compte  que  huit  feux.  Ce  vil- 
lage eft  en  pays  de  montagnes  &  de  bons  pâturages. 

LAVALLAY,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette 
de  Dol ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  8.  feux  z.  tiers  &  un  quart  de  feu.  Ce  villa- 
ge eft  dans  une  contrée  aflfez  abondante  en  bled  & 
autres  grains. 

LAVALRADE  ,  maifon  franche,  ifoléc ,  à  une 
petite  lieue  d'Albenroft  ,  au  Pays-Mcflîn ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurifdiclion  , 
fubdélégation  &  recette  de  Vie.  On  n'y  compte 
qu'un  feul  feu.  Cette  maifon  eft  fituée  au  milieu 
des  bois  de  Pévêcbé  de  Metz,  a  13. 1.  de  Metz, 
&  7.  de  Vie  &  de  Saarcbourg. 

LAVANCYA,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
terre  &  recette  de  St.  Claude ,  parlement  &  inten- 
dance de  Befançon.  On  n'y  compte  1 9.  feux.  Ce 
village  eft  fitué  lur  la  rivière  de  Bicnne  ,  à  3. 1.  S. 
O.  de  St.  Claude. 

LAVANGEOT ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Dole ,  prévôté  d'Orchamps.  On  y  compte 
13.  feux.  Ce  village  eft  à  2.  lieues  &  quart  N.  E. 
de  Dole. 

LA  VANNES,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  io7.fcux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  en  pays  de  plaines  ,  à  2.  lieues  N.  E.  de 
Rheims. 

LA  VANS,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  parle-* 
mcnt&  intendance  de  Befançon  ,  rcilorc  &  recette 
de  Quingey.  On  y  compte  23.  feux.  Ce  village  eft 
à  une  demi-lieue  S.  de  Quingey ,  &  prws  d'une  pe- 
tite rivière. 

LAV  ANS  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe,  parle- 
ment &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Baume.  On  y  compte  32.  feux.  Ce  villa- 
ge eft  fitué  en  pays  de  montagnes ,  &  allez  abon- 
dant en  pâturages. 

LAVANT ,  en  Franche-Comté,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Befançon,  bailliage  &  re- 
cette de  Dole,  prévôté  d'Orchamps.  On ycompte 
42.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftanec  du 
Doux  ,  à  2. 1.  &demic  N.  E.  de  Dole. 

LAVANT,  en  Franche-Comté,  diocefe  de  St. 
Claude,  parlement  &  intendance  de  Befançon, 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  n'y  compte  que 
6.  feux  ,  &  ce  n'eft  qu'un  fimplc  hameau  ,  fitué 
dans  une  vallée  fertile  en  bons  pâturages  ,  fur  la 
petite  rivière  de  Valouzc,  à  4.I.  S.  d'Orgelet. 

LAVANT,  en  Franche-Comté,  diocefe,  terre  & 
recette  de  St.  Claude  ,  parlement  &  intendance  de 
Befançon.  On  y  compte  16.  feux.  Ce  village  eft  à 
une  lieue  O.  S.  O.  de  St.  Claude.  On  l'appelle  aufli 
Lavrant. 

LAVARDAC ,  paroifle  &  jurifdiciion ,  dans  le 
Condomois  ,  en  Gafcogne,  diocefe  &  éleaion 
de  Condom,  parlement  &  Intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  170.  feux.  Cette  paroilîe  eft  fur  la 
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Baize ,  i  $•  fieiies  N.  N.  O.  de  Condom. 

LAVARDENS,  dans  l'Armagnac ,  en  Gafcogne, 
diocefe ,  intendance  &  élc&ion  d'Aufch,  parlement 
dcTouloufc  ,  cdllc&e  de  Jegun.  On  y  compte  i  j. 
feux  $3.  bcllugucs  &  trois  quarts  de  belluguede  feu. 
Cette  paroilîe  eft  à  une  petite  lieue  N.  E.  de  Je- 
gun ,  &  à  3. 1.  &  quart  N.  N.O.  d'Aufch.  Son  ter- 
roir eft  très-fertile. 

LAVARDIN  ou  Larerdin ,  dans  le  Vendômois., 
au  gouvernement-général  d'Orlcanois  ,  diocefe  de 
Blois ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans  , 
élection  de  Vendôme.  On  y  compte  99.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  du  Loir ,  que 
l'on  pafle  en  cet  endroit  fur  un  pont,  à  3.  1.  S.  O. 
de  Vendôme. 

LAVARDIN  ,  bourg  &  château,  avec  un  ancien 
titre  de  marquifat ,  dans  le  Maine ,  diocefe  &  élec- 
tion du  Mans ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  71.  feux.  Ce  bourg  eft  à  2. 
bonnes  lieues  de  la  Sarthc ,  &  ».  &  demie  N.  O.  du 
Mans. 

Jean  de  Beaumanoir  ,  feigneur  de  Boisbilly  , 
eut  la  feigneuru:  de  Lavardin  du  chef  de  fa  femme 
Marie  Riboulle.  Il  fut  le  quatrième  ayeul  de  Jean 
de  Beaumanoir  ,  que  le  roi  Henri  IV.  fit  maréchal 
de  France  &  chevalier  de  fes  ordres  en  1  595- &  en 
faveur  duquel  il  érigea  la  terre  de  Lavardin  en 
marquifat ,  par  lettres  de  juillet  1601 .  regiftrées 
en  1604.  Sa  poftérité  mafeulinc  s'éteignit  en  1703. 
en  la  perfonne  d'Eminanucl-Hcnri,  marquis  de  La- 
vardin, tué  1  la  bataille  de  Spire. 

LAVARÉ  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  du  Mans  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours,  élec- 
tion de  Chiteau-du-Loir.  On  y  compte  100.  feux. 
Cette  paroitTe  eft  L  6. 1.  E.  N.  E.  du  Mans. 

LAVARS  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Die  ,  par- 
lement ,  intendance  <Sc  élcftion  de  Grenoble.  On  y 
compte  un  quart  de  un  trente-deuxième  de  feu  no- 
ble, &  deux  feux  &  un  trente  -  deuxième  de  feu 
taillablc.  Cette  communauté  eft  fituée  dans  la  con- 
trée de  Triéves  ,  à  une  lieue  de  Mens,  &  3.  & 
demie  de  la  Mure. 

LAVASTRIE  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  St.  Flour  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Riom.  On  y  compte  179.  feux.  Cette  paroille 
eir  fituée  à  quelque  dillancc  de  la  rive  droite  de  la 
Trucyre  ,  à  2.  1.  O.  S.O.  de  St.  Flour.  Il  y  a  à  La- 
vallrie  une  éclife  collégiale  ,  dont  le  chapitre  eft 
compoféde  îept  chanoines.  Un  de  ceux-ci  eft  curé 
de  la  paroiirc.  Les  canonicats  font  du  patronage  du 
prieur  de  Monplize.  Le  pays  des  environs  abonde 
en  grains  &  principalement  en  pâturages. 

LAVAU  ,  dans  le  pe  tit  pays  de  Puifaye  ,  au  gou- 
vernement-général d'Orléanois ,  diocefe  d'Auxer- 
re  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d  Orléans  , 
élection  de  Gicn.  On  y  compte  177.  feux.  Cette 
paroilîe  eft  fituée  en  pays  de  plaines  &  fort  abon- 
dant en  grains  ,  à  4.  lieues  &  trois  quarts  S.  E.  de 
Gicn. 

LAVAU ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette  de 
Nantes ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  31.  feux  &  trois  quans  de  feu.  Cette  pa- 
toiirc  eft  fituée  en  pays  de  grains  &  de  bons  pâtu- 
rages. 

LAVAU  Blanche  ù  SarJan  ,  dans  la  Marche  , 
dioceic  de  Limoges,  parlement  de  Paris,  inten- 
dancede  Moulins, élection  de  Guère:. On  y  compte 
S°.  feux.  Cette  communauté  ctl  à  3.  1.  &  quart  S. 
de  Gucret. 

LAVAU  Blanche  £r  St.  Floy  ,  dans  la  Marche  , 
diocefe  de  Limoges  ,  parlement  de  Pari»  ,  inten- 
dance de  Moulins,  élection  de  Gueret.On  y  compte 
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LAVAU  Franche  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  8e 
intendance  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  St.  Amand.  On  y  compte  77.  feux.  Cette 
paroilfeeft  fituée  dans  une  contrée  affez  abondante 
en  pâturages. 

LAVAUR  ,  Vaurum  ,  Cajirum  Vauri ,  ville  avec 
un  évêché  fuffragant  de  Touloufe  ,  une  juftice 
royale  ,  une  recette  ,  &c.  en  Languedoc  ,  parle- 
ment de  généralité  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  860.  feux.  Cetteville  eft 
fituée  fur  la  rivière  d'Agout  ,  à  6.  1.  &  tiers  E.  N. 
E.  de  Touloufe  ,  autant  S.  O.  d'Alby,  18.  O.  de 
Montpellier,  &  101.  S.  de  Paris.  Long.  19.31. 
13.  lat.  43.41.0.  Ce  n'étoit  autrefois  qu'un  bourg, 
qui,  avantl'an  1098.  n'étoit  prcfquc  connu  que  par 
ion  château.  Mais  il  n'eft  pas  vrai  qu'elle  ne  con- 
fiftoit  qu'en  ce  château ,  comme  quelques-uns  l'ont 
prétendu.  Il  y  avoit  anciennement  une  petite  ville 
ou  bourg  au  bas  de  ce  château,  dans  la  plaine  en- 
tre le  feptentrion  &  le  couchant.  Ce  bourg ,  do- 
miné par  le  château  élevé  fur  une  roche  entre  l'o-- 
rient  &  le  midi ,  étoit  environné  de  murailles , 
dont  l'enceinte  renferinoit  environ  deux  cents 
cinquante  maifons  ,  &  étoit  défendu  de  larges  to(- 
fés  )  qui  fervent  aujourd'hui  d'aqueducs  pour  con- 
duire les  eaux  &  les  immondices  hors  de  l'enceinte 
de  la  nouvelle  ville  ,  ainiî  appellée  pour  la  diftin- 
guer  de  la  vieille. 

La  ville  dont  il  s'agit,  étoit  une  des  plus  confî- 
dérables  du  parti  des  Albigeois  ;  ce  qui  donna  lieu 
aux  peres  du  concile  qui  s'y  tint  en  t  xi  1.  de  l'ap- 
pellcr  Sedes  Satané,  arque  erroris  h&retici prima- 
tia.  Elle  fut  aflîégée  &  prife  fur  les  Albigeois  par 
le  cardinal  Henri  ,  évoque  d'Albano  ,  de  enfuite 
par  Simon  de  Montfort  général  des  croifés  ,  qui 
en  difpofa  en  faveur  de  Bouchard  de  Marli.  Ray- 
mond VII.  la  reprit  fur  Ainaury  de  Montfort  ,  de 
quelque  temps  après  il  la  remit  au  Roi  pour  dix  ans  r 
après  en  avoir  fait  détruire  les  fortifications.  Dans 
le  feize  de  le  dix-feptieme  ficelés  ,  elle  soutint  en- 
core beaucoup  ù  l'occaiion  de  la  guerre  de  religion  , 
qui  caufa  de  grands  troubles  dans  la  province  de 
Languedoc. 

En  1462.  le  roi  Louis  XI.  érigea  Lavaur  en 
comté  en  faveur  de  Jean  de  Foix-Caudale  ;  mais  en 
1483.  ce  comté  fut  réuni  à  la  couronne  ,  de  depuis 
il  n'en  a  plus  été  queftion. 

Confidéré  comme  dillricl  particulier  de  la  pro- 
vince de  Languedoc  de  de  la  généralité  de  Tou- 
loufe ,  le  diocefe  de  Lavaur  eft  borné  au  N.  par 
celui  de  Calrrcs,  au  N.  O.  par  celui  d'Alby  ,  au  S. 
par  ceux  de  Narbonnc  ,  de  Carcafïbnne  &  de  St. 
Papoul  ;  de  à  l'O.  par  celui  de  Touloufe.  On  y 
compte  87.  paroilîcs  ou  communautés  afïbuagccs  , 
de  io.  mille  226.  feux.  Ce  diocefe  eft  fitué  entre  le 
dix-ncuvicme  degré  25.  minutes  &  le  vingtième 
degré  14.  minutes  de  longitude  ,  &  entre  le  qua- 
rante-troificme  degré  24.  minutes  de  le  quarante- 
troiiiemc  degré  50.  minutes  de  latitude.  Il  a  feize 
lieues  de  longueur  fur  cinq  de  largeur  ;  ce  qui  peut 
être  évalué  i  38.  lieues  quarrées.  Le  fol  y  eft  très- 
fertile  en  toute  forte  de  grains.  Il  y  croit  auffi  du 
vin  ,  mais  en  petite  quantité  &  peu  recherché. 
Koje^ci-dcvant  Languedoc  ,  article  du  Commerce. 
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Le  fîege  eipifcopal  de  Lavaur  n'eft  rien  moins 
qu'ancien  ,  puifqu'il  n'a  été  érigé  ,  avec  celui  de 
Mire;  ,  que  le  16.  de  feptembre  de  l'an  13 17. 
La  pape  Jean  XXII.  fe  détermina  à  cette  nouvelle 
érection  fur  ce  qu'il  trouva ,  par  le  rapport  des 
commiffaircs  ,  qu'après  avoir  Iaifle  à  l'archevêque 
de  Toulon fc  ,  dix  mille  livres  tournois  de  rente  , 
&  cinq  mille  à  chacun  des  quatre  nouveaux  évê- 
ques  (de  Montauban ,  de  St.  Papoul ,  de  Lombès 
&  de  Ricux) ,  fur  les  revenus  de  l'évêché  de  Tou- 
loufe  ,  il  reftoit  encore  dix  mille  livres  de  rente.  Il 
érigea  donc  les  villes  de  Lavaur  &  de  Mirepoix  en 
cites ,  &  établit  un  évêque  dans  l'églife  du  prieuré 
de  St.  Alain  de  Lavaur ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît  , 
&  un  autre  dans  l'églife  du  prieuré  de  St.  Maurice 
de  Mirepoix  du  même  ordre.  Comme  ces  deux 
prieurés  dépendoient  ,  le  premier  de  l'abbaye  de 
St.  Pons  dcTommjcrcs ,  &  l'autre  de  St.  Victor  de 
Marfc:lle,  le  Pape  dédommagea  ces  deux  abbayes 
de  la  perte  qu'elles  faifoient  en  cette  occafion.  Il 
affigna  cinq  mille  livres  tournois  de  rente  à  chacun 
dft  ces  nouveaux  évêques ,  fur  les  revenus  de  l'an- 
cien évêché  de  Touloufe.  Il  les  fournit  au  nouvel 
archevêque  de  cette  ville  ,  &  limita  leurs  diocefes 
au  mois  de  février  de  l'année  fuivante.  Il  affigna 
quatre-vingt-huit  paroifles  de  l'ancien  diocefe  de 
Touloufe  à  l'évêché  de  Lavaur ,  &  cent  cinquante- 
quatre  à  celui  de  Mirepoix.  Au  relie  ,  dans  les  li- 
mitations que  fit  le  pape  Jean  XXII.  des  fix  nou- 
veaux évêchés  de  la  province  de  Touloufe  ,  il  prit 
également  des  parohTcs  &  du  diocefe  de  Touloufe 
&  de  celui  de  Pamicrs  ,  qui  en  avoit  été  démem- 
bre en  119?.  &  qui  comprenoit  la  moitié  de  l'an- 
cien Toulotifain  ;  enforte  que  dès-lors  le  diocefe 
de  Touloufe  fut  réduit  à  deux  cents  cinqparoilfcs 
&  celui  de  Pamicrs  à  cent  \  &  ces  deux  diocefes 
•nt  demeure  depuis  dans  cet  état. 

Roger  d'Amagnac  fut  le  premier  évêque  de  La- 
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vaur.  Les  revenus  des  prélats ,  fes  fuccefleurs , 
font  augmentés  au  point  qu'aujourd'hui  cet  évêché 
vaut  environ  3$.  mille  livres  de  rente,  quoique 
la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  2500. 
florins. 

L'églife  cathédrale  de  Lavaur  eft  dédiée  1 
St.  Alain  ou  Alaire.  Son  chapitre  eft  compofé  d'un 
prévôt ,  d'un  archidiacre  ,  d'un  facriUain  ,  d'un 
préchantre  &  de  douze  chanoines.  Cette  églife 
bâtie  ver»  l'an  iijj.  fut  conftruitc  en  grande  par! 
tie  des  fommes  que  furent  obligés  de  payer  douze 
des  principaux  habitants  de  la  ville  de  Lavaur 
que  les  inquifiteurs  avoient  condamnés  pour  héré- 
fie  ,  &  dont  ils  avoient  commué  la  peine. 

Il  s'eft  tenu  à  Lavaur  plufieurs  conciles  :  i°.  en 
ji68.  &  dont  il  eft  fait  mention  dans  le  Gallia 
Ckrifliana  ,  tom.  1.  pag.  1169.  i°.  en  nu.  dont 
il  eft  auffi  parlé  dans  le  Gallia  Chrifiiaita  ,  tom.  6. 
pag.  444.  30.  en  1 2 13.  rapporté  dans  les  collec- 
tions de  Labbe  &  d'Hardouin.  Celui-ci  fut  tenu  & 

Îréfidé  par  l'archevêque  de  Narbonne  ,  légat  du 
ape  ,  fur  les  demandes  du  roi  d'Arragon  ,  ten- 
dant à  faire  rendre  aux  comtes  de  Touloufe  ,  de 
Foix  &  de  Comminges  ,  les  terres  qu'on  leur 
avoit  fitées.  La  réponfe  du  concile  ne  fut  point 
favorable  ni  aux  uns  ni  aux  autres,  attendu  que 
le  comte  de  Touloufe  avoit  fouvent  violé  fes  fer- 
ments faits  entre  les  mains  des  légats.  40.  En 
1368.  par  treize  évêques  de  trois  provinces  ,  aux- 
quels préfida  Geoffroi  de  Vairolles ,  archevêque 
de  Narbonne.  On  y  publia  un  grand  corps  de  conf. 
titutions  ,  divifé  en  cent  trois  articles  ,  dont  une 
grande  partie  eft  tirée  des  conciles  d'Avignon  , 
tenus  en  1316.  &  1337.  Il  y  eft  ordonné  que  le 
curé  diiant  la  mefte  dans  fon  églife  ,  doit  être 
fervi  au  moins  par  un  clerc  en  furplis  ;  que  cha- 
que églife  cathédrale  ou  collégiale  enverra  deux 
perfonnes  de  fon  corps  pour  étudier  en  théologie 
ou  en  droit  canon ,  fans  que,  pour  cette  abfence, 
ils  perdent  rien  excepté  les  diftributions  manuel- 
les. Le  refte  regarde  les  biens  temporels  de  l'é- 
glife ,  fes  droits  &  fa  jurifdiftion. 

Nous  avons  dit  ci-devant  que  Simon  de  Mont- 
fort  fit  le  fiege  de  Lavaur  ,  6c  fc  rendit  maître  delà 
place  ,  au  commencement  du  treizième  ficelé.  Ce 
fiege  ,  l'un  des  plus  mémorables  de  tous  ceux  qui 
fe  firent  durant  la  guerre  des  Albigeois  ,  mérite 
que  nous  le  faffions  connoître  un  peu  plus  par- 
ticulièrement, d'après  les  hiftoriens  de  Languedoc. 
Il  peut  être  comparé  aux  fameux  lieee  des  Calais . 
d'Oftcnde,  &c.  ' 

La  ville  de  Lavaur ,  qui  n'avoit  alors  que  le 
titre  de  château  ,  appartenoit  à  une  veuve  nom- 
mée Guiraude.  Aymeri ,  frère  de  cette  dame  , 
feigneur  de  Montréal  au  diocefe  de  CarcalTbnne 
&  de  Laurac  le  Grand  ,  chevalier  de  mérite  ,  qui , 
après  avoir  été  dépouille  de  fes  biens  par  les 
Croifés  ,  s'étoit  retiré  auprès  d'elle  ,  entreprit  la 
défenfe  de  la  place  :  il  avoit  avec  lui  quatre-vingts 
chevaliers  tous  également  braves  &  réfolus  de  fc 
défendre  jufqu'à  la  dernière  extrémité,  fans  comp- 
ter les  habitants  &  un  grand  nombre  d'Albigeois 
qui  s'y  étoient  réfugiés  ;  ce  qui  faifoil  que  Lavaur 
paftoit  dans  ce  temps-lA  pour  le  principal  fiege 
de  la  fefte  des  Albigeois.  La  ville  étoit  d'ailleurs 
forte  ,  bien  munie  ,  &  environnée  d'épailiés  mu- 
railles &  de  folfés  très-profonds.  On  allure  que 
Raymond  ,  comte  de  Touloufe  ,  envoya  feercte- 
ment  au  fecours  de  Lavaur,  plufieurs  de  fes  che- 
valiers ,  entr'autres ,  Raymond  de  Rccal  ,  fon  fé- 
néchal ,  quoique  cette  ville  ne  fut  foumife  que 
médiatement  à  fa  domination  ;  car  Guiraude  en 
poffédoit  le  domaine  utile  au  nom  de  fes  enfants , 
fous  la  mouvance  des  vicomtes  de  Beziers  &  de 

Carcaffonne , 
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Careaflbnne,  qui  la  tenoient  en  fief  des  comtes 
de  Touloufc. 

Montfort  n'ayant  pas  affez  de  troupes  pour  faire 
la  circonvallation  ,  le  contenta  d'une  feule  atta- 
que ,  &  partagea  fon  armée  en  deux  corps  qui 
pouvoient  fe  prêter  mutuellement  du  fecours.  I! 
fit  enfuite  drelfcr  fes  machines ,  fie  battre  en  brè- 
che ;  mais  les  afilégés  fe  défendirent  avec  tànt 
de  valeur  ,  fie  l'incommodèrent  par  de  fi  fréquen- 
tes forties ,  qu'il  ne  lui  fut  poflible  d'avancer  les 
travaux.  Enfin  ,  les  évéques  de  LizieuX  fie  de 
Baycux ,  Pierre  de  Courtenay ,  comte  d'Auxerrc, 
&  pluficurs  autres  feigneurs  étant  arrivés  au  camp, 
il  invertit  entièrement  la  place  ,  ôt  établit  la!  com- 
munication entre  les  divers  quartiers  ,  par  un  pont 
qu'il  fit  conftruire  fur  l'Agout.  Le  comte  de  Tou- 
loufe  ,  qui  vouloit  garder  encore  quelques  mé- 
nagements avec  Simon  ,  permit  aux  habitants  de 
Touloofe  de  porter  des  vivres  au  camp  des  Croi- 
fés :  il  leur  défendit  feulement  d'y  conduire  des 
machines  de  guerre.  Foulques ,  évêque  de  cette 
ville,  envoya  de  fon  côté  à  Simon  un  corps  dé 
Toofootaîns ,  qui  s'étoient  engagés  dans  une  cf- 
pecc  de  l'gue  ou  de  confrairie  que  ce  prélat  avoit 
érigée  à  Toulouie  fous  l'autorité  du  légat. 

Malgré  les  renforts  qui  étoient  venus  de  toutes 
parts  aux  Croifés  ,  le  liege  de  Lavaur  tralnoit  ce- 
pendant en  longueur  par  la  vigonreufe  defenfe 
des  afiîégés  ,  qui,  pour  faire  preuve  de  leur  force  , 
fe  montraient  à  cheval  fur  les  remparts  ,  armés 
de  toutes  pièces.  Un  conduit  fouterrein  ,  qui  me- 
Boit  de  la  place  au  foffé  ,  donnoit  à  ceux-ci  de 
grandes  facilités  pour  repouffer  les  efforts  des 
afliége«ns.  Les  Croifés  défcfperoient  de  pouvoir 
combler  ce  fofTé  &  de  fe  rendre  maîtres  de  la  pla- 
ce ,  lorfqu'un  d'eux  propofa  un  expédient  qui 
réunît.  On  boucha  l'ouverture  par  laquelle  les  af- 
fiéges  entroicnt  librement  dans  le  foffé  ,  avécune 
grande  quantité  de  branches  d'arbres  toutes  vertes  : 
on  y  mit  enfuite  du  bois  fec  &  menu,  des  étoupes  fit 
diverfes  autres  matières  combuftlbles  enduites  de 
graiire  toutes  allumées  ;  enfin  on  remit  par-defius 
du  bois  verd ,  des  bottes  de  foin  mouillées  &  de 
l'herbe.  Cet  amas  remplit  la  caverne  ou  conduit 
fouterrein  d'une  fumée  fi  épaiiTe  ,  qu'il  ne  fut 
plus  ponîblc  aux  afiîégés  de  le  fervir  de  ce  partage 
pour  s'oppoicr  aux  delfeins  des  Croifés ,  lefquels 
comblèrent  le  foffé  fans  obftacle,  firent  appro- 
cher des  murailles  les  machines  de  guerre  ,  fie 
travaillèrent  ï  la  fappe.  De  leur  coté  ,  les  afiîé- 
gés firent  des  efforts  incroyables  pour  s'oppofer  à 
ceux  des  Croifés  ,  fie  jetterent  fur  les  machines 
pour  les  brûler  une  prodigieufe  quantité  de  tifons 
allumés  ,  de  la  grailfe  bouillante  ,  fie  des  pieux 
aiguifés  par  le  bout.  Les  évêques ,  l'abbé  de  la 
Cour-Dieu  qui  exerçoit  les  fonctions  de  vice-lé- 
gat ,  fie  tout  le  clergé  de  l'armée  chantoient  ce- 
pendant le  Veni-Creator ,  fie  demandoient  à  Dieu 
la  viûoire  par  de  ferventes  prières.  Enfin  ,  les 
travailleurs  ayant  percé  la  muraille  ,  les  Croifés 
entrèrent  dans  Lavaur ,  fit  firent  main-baffe  fur 
tous  les  habitants  qu'ils  rencontrèrent ,  fans  dif- 
tinetion  ni  d'âge  ni  de  fexc.  Un  chevalier  Croifé 
plus  compatiffant  que  les  autres  ,  ayant  appris 
qu'un  grand  nombre  de  femmes  s'étoient  raffem- 
blées  avec  leurs  enfants  dans  une  maifon  ,  alla 
demander  grâces  pour  elles  à  Simon  de  Mont- 
fort  ,  qui  la  lui  accorda  ;  3c  ce  chevalier ,  dont 
on  ne  dit  pas  le  nom  ,  les  exempta  par  -  là  du 
IhafTacre  général.  C'eft  ainfi  mie  cette  ville  fut 
prife  le  3.  de  mai  de  l'an  m  t.  On  fit  prifonnier 
Aymeri ,  feigneur  de  Montréal ,  ôt  on  le  conduisit 
à  Simon  de  Montfort ,  avec  quatre-vingts  cheva- 
liers on  gentilshommes  de  la  garnifon  :  Simon  or- 
Tome  IV. 
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donna  auffi-tOt  qu'on  les  fit  tous  pendre  à  des  gi- 
bets qu'il  avoit  fait  préparer  exprès.  Aymeri  fut 
exécuté  le  premier  à  une  potence  plus  élevée  que 
les  autres  ;  mais  ,  comme  elle  n'étoit  pas  bien 
affuréc  ,  elle  vint  à  tomber.  Simon  voyant  qu'on 
employeroit  trop  de  temps  à  affermir  les  autres  , 
ordonna  qu'on  fit  palier  par  le  fil  del'épéetous  ceux 
qui  reit  oient,  &  cet  ordre  fut  exécuté  fur  le  champ. 
Quant  à"  Guiraude ,  dame  de  Lavaur ,  il  la  fit  jet- 
ter  toute  vivante  dans  le  fond  d'un  puits  ,  qu'il 
fit  enfuite  combler  de  greffes  pierres.  Après  ces 
premiers  exploits ,  on  fit  brûler  quatre  cents  des 
principaux  fcâaires  albigeois,  qui  s'étoient  trou- 
vés dans  Lavaur  ,  fie  on  pardonna  au  refte  des  ha- 
bitants fous  certaines  conditions.  (  Hifi,  ginit. 
de  Lang.  )  Quels  temps  ,  quelles  moeurs  ! 

Environ  3J0.  ans  après  le  fiege  de  Lavaur, 
l'an  1561.  commencèrent  dans  cette  contrée  d'au- 
tres guerres  au  fujet  de  la  religion  ,  entre  les 
Catholiques  fie  les  Proteftants.  Ceux-ci  furprirent 
Lavaur  par  l'intelligence  qu'ils  avolcnt  avec 
pluficurs  de  fes  habitants  ;  mais ,  n'ofant  atta- 
quer le  château ,  ils  fe  contentèrent  d'entrer  dans 
le  palais  épifcopal,  dans  l'églifc  cathédrale  fie  dans 
celle  des  Cordeliers ,  oh  ils  firent  de  grands  dé  l'or- 
dre*. L'an  1623.  les  guerres  civiles  étant  finies 
dans  ce  pays  ,  par  les  avantages  que  les  Catholi- 
ques avoient  eu  fur  les  Proteftants,  le  château  de 
Lavaur  fut  démoli  par  les  habitants  -,  fie  vu  que  ce 
n'étoit  alors  qu'une  morte-paye  à  charge  au  dio- 
ccfe  fie  a  la  province  ,  il  eft  à  préfumer  que  ceux 
qui  y  commandoient  pour  le  Roi  ,  en  permirent 
la  démolition.  Le  dernier  châtelain  ou  gouverneur 
de  ce  château  fut  Louis  de  Voifin  ,  marquis 
d'Ambres  ,  tué  dans  une  embufeade  près  de 
Tonneins. 

L'an  1704.  les  confuls  de  Lavaur  firent  faire 
une  promenade  publique  de  l'emplacement  du 
château  ,  fie  y  firent  ajouter  l'infeription  fuivante: 

Nato  Britannite  Duce  , 
Proavo  Ludovico  Magna  , 
Avo   Galliarum   Delphino  , 

Pâtre  Burgundi*  Duce  , 
Prjtjule  Vifiore  AuguJUno 
de  Mailly  : 

Inutiles  Cafirireliquias,  ad perenne  civitatis  dtcus , 
(j  ad  publica  civium  obleilamenta  , 
pofuerunt  Major  f>  Confules  , 
Anno  Domini 
1704. 

LAVAURRE  ,  en  Angoumois ,  diocefe  ôt  élec- 
tion d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  50.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  7.  lieues  E.  N.  E.  d'Angoulême.  On 
l'appelle  auffi  La  vaux. 

LAVAUX  ù  la  Valottc  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe fie  élection  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  76.  feux. 
Ces  deux  villages  font  l'un  ôt  l'autre,  à  une  lieue 
N.  N.  O.  de  Troyes. 

LAVAUX  Ste.  Anne  ,  en-Bourbonnois,  diocefe 
de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Moulins ,  élection  de  Montluçon.  On  y  compte 
68.  feux.  Cette  paroiffe  eft  firuée  dans  une  vallée  , 
à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  du  Cher ,  à 
deux  tiers  de  lieue  S.  S.  O.  de  Montluçon.  Son 
terroir  eft  très-fertile. 

LAUBACH ,  dans  la  Baffe-Alface  ,  diocefe  de 
Strasbourg,  confeil-fupérieur  fit  intendance  d'Al- 
facc  ,  baiUiage  fie  recette  de  Haguenau.  On  y 
compte  91.  feux.  Cette  paroiffe  eil  une  feigneurie 
particulière. 
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LAUBARDEMONT  ,  dan*  le  Bourdelois  ,  en 
Guyenne  ,  diocefe  ,  parlement  ,  intendance  & 
élection  de  Bordeaux  ,  jurifdia.on  de  Puynor- 
mand.  On  y  compte  17$.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
fituée  fur  la  rive  gauche  de  Mie  ,  a  une  demi, 
lieue  S.  S.  O.  de  Courras.  Son  terroir  eft  abon- 
dant en  grains ,  en  vins  &  en  pâturages. 

LAUBAYAC ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes  >  parle- 
ment de  Touloufc  ,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  46.  feux.  Cette  paroi/Te  eft  fituée  dans  une 
contrée  montagneufe  &  peu  fertile. 

LAUBEPIERRE  ,  en  Nivernois ,  diocefe  & 
élection  de  Nevcrs  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Moulins.  On  y  compte  60.  feux.  Ce 
village  eft  fitué  en  pays  mêle  de  plaines  &  de  col- 
lines ,  &  d'ailleurs  allez  fertile. 

LAUBEPIN  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
St.  Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon, 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  13. 
feux.  Ce  village  eft  fîtué  dans  les  montagnes  ,  à 
4.  lieues  S.  O.  d'Orgelet. 

La  terre  &  feigneurie  de  Laubepin  ,  en  Fran- 
che-Comté, fut  portée  en  mariage,  après  l'an 
1600.  par  Barbe  ,  fille  unique  de  Claude  de  Lau- 
bepin ,  feigneur  de  Laubepin ,  à  Ldonel  Mouchet, 
dit  Battefort,  baron  de  Tramelai ,  chevalier  d'hon- 
neur au  parlement  de  Dole ,  dont  le  pere  ,  Jean 
Mouchet ,  feigneur  de  Villefcrainc  ,  &  de  Beaure- 
eard ,  tréforier-général  de  Bourgogne  ,  &  ambaiTa- 
deur  de  Charles-Quint  en  Suiilc  ,  avoit  époufé 
Louifc  de  Battefort,  fille  unique  de  Léonel  de  Bat- 
tefort ,  baron  de  Tramelai.  Barbe  de  Battefort  fut 
roc rc  de  Claude-Gabriel  de  Battefort ,  baron  de  Tra- 
melai &  deCaubepin  ,  chevalier  de  St.  Jacques  , 
chevalier  d'honneur  au  parlement  de  Dole  ,  qui , 
d'Anne  de  Harlai  -  de  -  Beaumont ,  eut  Charles- 
Achille  ,  meftre-de-camp  d'un  régiment  de  cava- 
lerie allemande  au  fervice  d'Efpagne ,  chevalier 
de  l'ordre  d'Alcantara ,  &  chevalier  d'honneur  au 
parlement  de. Dole,  en  faveur  duquel  le  roi  d'Ef- 
pagne érigea  la  feigneurie  de.  Laubepin  en  comté 
par  lettres  du  17.  mars  1649.  regiftrées  à  Dole.  Il 
époufa  N.  iHAuffonville,  mere  de  Louis  de  Bat- 
tefort, comte  de  Laubepin,  marié  en  1687.  à 
N.  de  St.  Moris.  Il  a  eu  de  ce  mariage  Claude-Jo- 
/eph  ,  comte  de  Laubepin,  reçu  à  la  confrairie  de 
St.  Georges  en  1712.  &  N.  mariée  au  marquis  de 
JourTroi-d'Abans. 

LAUBESPIN,  en  Foreft  ,  diocefe  &  intendance 
de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Mont- 
brifon.  On  y  compte  38.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
iur  les  confins  du  Lyonnois ,  près  de  la  RejatTc , 
à  une  grande  lieue  de  St.  Symphorien-le-Château 
■&.  de  Rivcric  ,&  £.  E.  un  quart  au  S.  de  Montbrifon. 

LAUBIES (les),  dans  le  Gévaudan,en  Langue- 
doc ,  diocefe  &  recette  de  Mcnde  ,  parlement  de 
Touloufe,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance 
,dc  Languedoc.  On  y  compte  140.  feux.  Cette  pa- 
roilTe  .eft  fituée  dans  les  montagnes  ,  à  2.  lieues 
E.  de  Javouls  ,  }.  S,  S.  E.  de  Malzicu ,  &  4.  & 
quart  N.  N.O.  de  Mende. 

LAUBRESSBL  y  qn  Champagne  ,  diocefe  & 
«lésion  de  Troyes  ^parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlo#s,  On  y, compte  90.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une-lieue  &  demie  E.S.  E.  de  Troyes. 
Son  terroir  eft  plain,  uni  &  très-fertile. 

LAUBRIERE  ,  bourg,  en  Anjou,  diocefe  d'An- 
gers .  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours, 
./élection  de. Château- Gontier.  On  y  compte  74. 
feu».  Ce  bourg  eft  à  $.  lieues  &  quart  O.  N.  O. 
de  Château-Gontier. 

i  LAUCATTE,en  Langucdocvau  diocefe  de  Nar- 
bonne.  Voye\  Lcucatte. 
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LAUCH  (la)  ,  petite  rivière  d'Alface, qui  pafle 
à  Ruflac  ,  &  fe  jette  dans  1*111- 

LAUCHERE,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  baillia- 
ge &  recette  de  Châlon  ,  parlement  &  intendance 
de  Dijon.  On  n'y  compte  que  16.  feux,  &  ce 
n'eft  qu'un  fimple  hameau ,  à  ï.  lieues  &  demie 
N.  N.  E.  de  Châlon. 

LAUCOURT  &  Chefiois  ,  en  Picardie ,  d-ocefe 
de  Noyon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'A- 
miens ,  élection  de  Montdidier.  On  y  compte  48. 
feux.  Laucourt  eft  à  une  demi  -  lieue  S.  O.  de 
Roye. 

LAUDUN  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  378.  feux.  Ce  bourg  eit  fitué  dans  une 
contrée  fertile  en  excellent  vin  ,  à  quelque  dif- 
tanec  de  la  rive  droite  du  Rhône  ,  à  une  lieue  S. 
S.  E.  de  Bagnols ,  4.  &  tiers  N.  0.  d'Avignon  ,  & 
autant  N.  E.  d'Uzès.  La  feigneurie  appartient  à 
une  branche  de  la  maifon  de  Brancas.  V.  Ceireftc, 
Brancas ,  &c. 

LAVE  (la),  rivière  d'Artois ,  qui  a  fa  fource  dans 
le  diftrid  de  la  paroiiïc  de  Dicval  ,  i  2.  lieues  N. 
E.  de  St.  Pol.  Elle  paflie  près  de  Bethunc  ,  où  l'on 
a  fait  un  canal  de  douze  cents  toifes  de  long  pour 
y  communiquer  \  &  fe  jette  dans  la  Lys  un  peu 
au-deiîus  de  la  Gorgue.  Son  cours  eft  de  6.  lieues 
*  ou  environ. 

LAVEAN,  bois  de  198.  arpents,  dans  la  maî- 
trife  des  eaux  &  forêts  de  Comminges. 

LAVEDAN  ,  vicomté  ,  Lavitanenfis  Pagus.  Ce 
petit  pays  ,  dont  la  ville  de  Lourdes  eft  le  chef- 
lieu  ,  fait  partie  de  la  province  de  Bigorre ,  en 
Gafcogne.  Il  confifte  en  une  longue  vallée  ,  qui 
fuit  le  cours  du  Gave.  Cette  vallée  eft  fituée  en- 
tre les  montagnes  des  Pyrénées,  &  a  environ  neuf 
lieues  de  longueur  fur  fîx  de  largeur  en  quelques 
endroits.  Quoique  ce  pays  foit  environné  de  mon- 
tagnes ,  il  ne  manque  de  rien  pour  la  vie.  II 
abonde  fur-tout  en  pâturages  excellons ,  couverts 
de  beftiaux. 

Le  Lavedan  obéit  d'abord  aux  comtes  de  Bigorre. 
Il  eut  enfuite  dès  le  dixième  fiecle  ,  des  feigneurs 
particuliers ,  fous  le  titre  de  vicomtes.  11  paroit  que 
Ancrman  &  Ancilius  ,  qui  vi voient  vers  l'an  9J0. 
furent  les  premiers  de  ces  vicomtes.  Leur  famille 
fubfifta  jufqu'au  règne  de  Charles  VI.  Jeanne,  fille 
&  héritière  de  Raymond-Garcias  ,  treizième  vi- 
comte de  Lavedan,  mort  après  l'an  1470.  époufa 
Gafton  du  Lion ,  feigneur  de  Malaufc.  De  ce  ma- 
riage vint  Louifc  du  Lion  ,  héritière  de  la  vicomté 
de  Lavedan  ,  qui  s'allia  à  Charles  bâtard  de  Bour- 
bon ,  fils  naturel  de  Jean  II.  duc  de  Bourbon.  Leur 
arrierc-petit-fils ,  Jean-Jacques  de  Bourbon  ,  mou- 
rut fans  poftérité  en  1610.  ayant  donné  la  vicomté 
de  Lavedan,  par  teftament  ,  à  fa  femme  Mariç 
de  Gontaut-de-Saint-GeniUs  ,  qui  la  donna  à  fa 
nièce  Judith  de  Contant ,  dnmc  de  St.  Geniès  , 
époufe  de  Philippe  de  Montault ,  baron  de  Bcnac  , 
créé  duc  de  Lavedan  &  pair  de  France  en  1650. 
Il  mourut  en  1654.  Leur  fils,  Philippe  II.  de  Mon, 
tault ,  appellé  le  duc  de  Navaillc  ,  pair  &  maré- 
chal de  France  ,  mourut  on  1684.  Sa  fille  aînée  , 
Françoife  de  Montault ,  lui  fuccéda  ,  &  mourut 
fans  poftérité  en  171 7.  Elle  avoit  été  la  troifieme 
femme  de  Charles  III.de  Lorraine,  duc  d'F.lbœuf. 
Gabriclle-Eléonor ,  feeur  de  Françoife  de  Mon- 
tault, étoit  morte  dè»  l'an  1698.  ayant  époufé 
Henri  d'Orl/ajis  ,  marquis  de  Rothelin  ,  mort  lui? 
même  en  1691.  Alexandre  d'Orléans  .marquis  de 
Rothelin  ,  héritier  de  la  duchefle  d'Elbcetif ,  fa 
tante  ,  né  en  1688.  maréchal  des  camps  oc  armées 
du  Roi  en  1734.  eft  mort  depuis  peu  d'années-II 
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avoit  été  allie  en  fécondes  nôce*en  1739.  à  Marie- 
Catherine-Dorothée  de  RonckerolUs ,  née  en  1707. 
£lle  de  Michel ,  marquis  du  Pont  -  Saint  -  Pierre. 
De  ce  mariage  font  nés  un  fils  &  une  fille. 

LAVELINE,  AauiUnay  petit  bourg,  dans  le 
duché  de  Lorraine.  Voye\  Aveline  ,  Se  ajoutez  à 
cet  article  ce  qui  fuit.  Les  habitants  du  bourg  de 
Lavcline  ayant  rendu  plufieurs  fervices  importans 
au  duc  René  II.  pendant  les  guerres  qu'il  eut 
à  foutenir  contre  le  duc  de  Bourgogne  ,  &  ayant , 
tntr'autres ,  furpris  &  enfuite  défendu  courageu- 
sement le  château  de  Bruyères ,  ce  duc  leur  ac- 
corda en  1476.  des  privilèges  confidérablcs.  On 
appelle  encore  aujourd'hui  leurs  defeendants  ,  ré- 
duits à  un  très-petit  nombre  ,  les  gentilshommes 
de  Laveline.  Ils  portent  pour  armes  ,  de  gueules 
à  deux  épées  d'argent  emmanchées  d'or  ,  pofées 
en  fautoir ,  6c  un  râteau  la  tête  en  bas .  mis  en  pal 
d'argent  ,  liés  d'un  cordon  d'or  ,  au  chef  coufu 
d'azur ,  chargé  d'une  levrette  d'argent  ,  colletée 
d'or  ;  pour  cimier,  une  épéc  comme  celles  de 
l'écu.  Non-feulement  ils  tranfmcttoicnt  ci-devant 
leurs  privilèges  à  leur  poftérité  de  mâle  en  mâle} 
mais  ils  les  communiquoient  encore  par  les  filles , 
dont  les  maris  devenoient  gentilshommes  de  La- 
veline. Par  arrêts  de  fon  confeil ,  des  4.  Septem- 
bre 1739.  &  18.  mai  1743.  le  roi  de  Pologne  a 
ordonné  que  les  defeendants  mâles  des  gentilshom- 
mes de  Laveline  ,  tranfmettroient  leurs  privilèges 
à  leur  poftérité  mafeulinc  -,  mais  que  les  maris  des 
filles  n'en  jouiroient  que  pendant  leur  vie. 

LAVENAY,  dans  le  Maine  ,  diocefe  du  Mans , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Châtcau-du-Loir.  On  y  compte  100.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  fituée  en  pays  de  menus  grains 
&  de  pâturages. 

LAVENEUSE  ,  en  Bourgogne  ,  dioc  efe  ,  bail- 
liage &  recette  de  Châlon  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon.  On  n'y  compte  que  19.  feux  , 
&  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau  dépendant  de  la 
paroilTe  d'Ettigny. 

LAVERDANCE  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafco- 
gne  ,  élection  &  intendance  d'Aufch.  Voyc\  La- 
verdens. 

LAVERGNE,  en  Rouergue,  diocefe  de  Rhodes , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban  ,  élection  de  Milhaud.  On  y  compte  3.  feux 
36.  bcllugucs  &  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette 
paroilTe  eil  à  4. 1.  &  tiers  N.  N.  O.  de  Milhaud, 
&  7.  &  demie  E.  S.  E.  de  Rhodès.  Son  terroir 
abonde  en  pâturages. 

LAVERGNE  ,  en  Qucrcy  ,  diocefe  de  Cahors, 
parlement  de' Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
baa,  élection  de  Figcac.  On  y  compte  8. feux  38. 
belhgues  &  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette 
paroi ife  eft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

LAVERGNY,  dans  le  Laonnois  ,  au  gouverne- 
ment-général de  riQe-dc-France  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
ée  Soldons.  On  y  compte  30.  feûx.  Ce  village  eil 
à  1.  lieues  S.  E.  dé  Laon. 

LAVERNAY  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe 
in  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours ,  élection  Je  la  Flèche.  On  y  compte  140. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  N.  O. 
de  Cbâtcau-du-Loir. 

LAVLRN'AY ,  en  Franche-Comté,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de 
Befançon.  On  y  compte  53.  feux.  Ce  village  eft 
«tué  fu>  un  ruilfeau ,  à  une  lieue  de  Loignon  ,  & 
3-  0.  N'.  O.  de  Befançon. 

CAVERNE,  commanderie  de  l'ordre  de  Malte, 
de  la  langue  de  Provence  &  du  grand-prieuré  de 
Gill«.  Elle  eft  fituée  en  Provence  ,  &  vaut 
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environ  4000.  liv.  de  rente  an  fujet  qui  en  eft 

pourvu. 

LAVERNE  ,  en  Qucrcy.  Voye\  Lavergnc. 

LAVERNOZE  ,  au  comté  de  Comminges  ,  en 
Gafcognc  ,  diocefe  &  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  d'Aufch, élection  de  Comminges ,  châ- 
tellcnic  de  Muret.  On  y  compte  5.  feux  56.  bel- 
lugucs  &  une  dcmi-belluguc  de  feu.  Cette  paroilTe 
eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Louge  ,  à  une 
lieue  S.  S.  O.  de  Muret  ,  4.  S.  S.  O.  de  Tou- 
loufe. 

LAVERON,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Vienne, 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  élection 
de  Romans.  On  y  compte  2.  feux  un  demi  un  hui- 
tième &  un  trente-deuxième  de  feu  noble  ,  &  un 
feu  un  quart  &  un  feizieme  de  feu  taillable.  Cette 
communauté  eft  fituée  dans  le  diftriâ  de  la  pa- 
roilTe de  St.  Vallier,  fur  la  route  qui  mené  de  Lyon 
en  Provence. 

LAVERUNE,  en  Languedoc,  diocefe,  recette 
&  généralité  de  Montpellier ,  parlement  de  Tou- 
loufe .  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
110.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  une  lieue  O.  S.  O. 
de  Montpellier. 

LAVEZAC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Tréguier,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  î.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Ce  villa- 
ge eft  fitué  dans  une  contrée  alTcz  abondante  en 
grains  &  en  pâturages. 

LAUGEAC  ,  ville  avec  un  bailliage ,  &c.  en  Au- 
vergne, diocefe  de  St.  Flour ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Riom  ,  élection  de  Brioude.  On  y 
compte  4 ta.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rive 
gauche  de  l'Allier  ,  à  4.  lieues  S,  de  Brioude  ,  & 
6.  E.  S.  E.  de  St.  Flour.  Voye\  Langeac. 

LAUGEAC  plat  pays  ,  en  Auvergne  ,  diocefe 
de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom  ,  élection  de  Brioude.  On  y  compte  106. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  à  quelque  diftance 
de  la  rive  droite  de  l'Allier  ,  à  une  demi-lieue  ou 
environ  N.  de  Langeac-la-Ville  ,  &  à  3.  lieues  & 
trois  quarts  S.  de  Brioude. 

LAUGUELET ,  en  Bretagne ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y 
compte  7.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette 
paroilTe  eft  du  département  des  Tabliers  de  Fou- 
gère &  Vitré  pour  les  fouages. 

LA VIERS, Bon  ôcLautre,  en  Picardie,  diocefe 
&  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  , 
élection  &  bailliage  d'Abbcville.  On  y  compte  3$. 
feux.  La  paroilTe  de  Laviers  eft  fituée  fur  la  rive 
droite  de  la  Somme  ,  à  une  bonne  demi-lieue  O. 
N.  O.  d'Abbeville.  Son  terroir  eft  fort  agréable. 

LAVIEUX ,  châtcllcnic  royale  relTortiflante  à 
la  fénéchauiTée  de  St.  Etienne  en  Foreft.  Voye\ 
Ladvieu. 

LAVIGNEY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
Langres  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
élection  de  Gray.  On  y  compte  81.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  6. 1.  N.  E.  de  Gray ,  &  10.  N.  N.  O. 
de  Befançon. 

LAVIGNY  &  partie  des  granges  de  Launoy ,  en 
Franche-Comté  ,  diocefe  ,  parlement  &  intendan- 
ce de  Befançon  ,  bailliage  &  recette  de  Lons-le- 
Saulnier.  On  y  compte  $3.  feux.  La  paroilTe  de 
l.avigny  eft  à  une  lieue  N.  E.  de  Lons-le-Saulnier. 
Son  terroir  ,  quoique  montagneux,  eft  aflez  fertile. 

LAVINCOURT,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Toul  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Bar-le-Duc.  On 
y  compte  63.  feux.  Ce  village ,  annexe  de  la  pa- 
roilTe de  Stainville  ,  eft  fitué  fur  la  rivière  de  S  aux, 
à  I.  L  S.  E.  de  Bar-le-Duc  ,  &  autant  N.E.  de  St. 
Dizier. 
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LAVlNlÀC,  éh  Limbfih,  diocéfc  Se  intendance 
de  Limoge»,  parlement  de  Bordeaux,  élection  de 
Brivè».  Oh  y  éompte  133.  feux.  Cette  paroifle  cft 
fituée  dans  Une  côhtiéé  âflez  fertile  en  menu* 
grains.  A  j 

LA  VIRONS  (les),  en  Franche-Comte, diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Baume.  Ori  y  compte  73.  feux.  Cette 
riaroilTe  eft  fituée  dans  la  mont3gnc ,  i  j.  lieues  Se 
demie  S.  E.  dé  Baume. 

LAiflSCQ,  pofition  de  la  Gaule  ficdela  pro- 
»ihcé  dé  Vitnnoifé.  Oh  croit  la  retrouver  à  U  No- 
vàlife  cT/lojle ,  Ch  Savoie.  Il  eh  cil  fait  mention 
dans  l'itinéraire  d'Aritbniri  ,  &c. 

LÀVIT  ,  ville  avec  une  jufiiee  royale  ,  &c.  au 
COttlté  dé  Lomagric ,  en  Gàfcogne  ,  diocefe  de 
Lèictouré  ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance 
d'Aufch,  électibn  St  vicomte  de  Lomagné.  On  y 
compte  3.  feux  &  70.  bcllugues  de  feu.  Cette  pe- 
tite ville  éft  a  5.  L  E.  N.  E.  de  Leiftourc  ,  Se  6. 
O.  de  Mbhtauban. 

LAUJUSSAN ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gàfcogne, 
diocefé  d'Airé ,  parlement  de  Touloufc  ,  inten- 
dance &  élection  d'Aufch  ,  collecte  du  Bas-Ar- 
magnac. On  y  compte  s.  feux.  Ce  village  cft  a 
».  1.  O.  S.  O.  dè  Nogarb. 

LAULEFONTAINE  ,  dans  le  duché  de  Bar  , 
diocefé  de  Metz  ,  confeil-fouvèrain  8c  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette,  de  Bricy.  On  y 
compte  iï.  feux.  Ce  Village  ell  à  une  demi-lieue 
O.  de  Briey. 

LÀULNE ,  ch  Normandie  ,  diocefé  dé  Coûtan- 
eés  ,  pàrlcment  de  Rouért  ,  intendance  de  Cacn  , 
éïeclibri  dè  Caréntah  .fergentérie  dè  Leflcy.  On 
y  compté  134.  fèux.  Céttè  paroifle  éft  à  3.  1.  & 
âerriié  S.  O.  de  Carchtart. 

LAUiVlES  (  les  ) ,  en  Bourgogne  ,  <îiocefè  d'Au- 
tan" ,  parlement  Se  intèndance  dé  Dijon  ,  bailliage 
8c  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  19. 
fèux.  Ce  village  cft  i  3. 1.  E.  N.  E.  de  Scmur. 

LAUMESFELDT  ,  dans  le  Pays-Mcflln  ,  dio- 
cefé de  Trêves,  parlemént  &  intendance  de  Metz, 
jurifdia  m  n  te  Scicrck  ,  fubdélégation  Se  recette 
de  Thionville.  On  n'y  compte  que  10.  feux,  Se  ce 
n'eft  qu'un  fimplc  village  fitué  fur  une  hauteur,  à 
là  droite  de  la  route  de  Thionville  à  Scicrck,  à 
$.  1.  de  Thionville  ,  6. de  Saarlouis ,  10.  de  Metz  , 
îi.  de  Longwy,  &  9.  de  Luxembourg. 

LAUMONT  ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
parlement  ck  intendance  de  Befançon ,  bailliage  & 
recette  de  Baume.  Ori  y  compte  19.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  fitué  en  pays  de  montagnes  ,  &  abondant 
en  pâturages. 

LAUMUSSE ,  commanderic  de  l'ordre  de  Malte, 
dé  la  langue  oc  du  grand-prieuré  d'Auvergne.  Elle 
elt  fituée  pres  de  Bagé  ,  en  BrciTe ,  &  rapporté 
environ  7000.  livres  de  rente. 

LAUXAC,  au  pays  dè  Lomagne,  en  Gàfcogne, 
diocéfe  &  parle  ment  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch  ,  élection  de  Lomagne  ,  diftrict  des  Ba- 
ronnies.  On  y  compte  4.  feux  &  90.  bellugues  de 
Feu;  Cette  rîarbiflc  eft  fituée  à  quelque  diftance  de 
la  rive  gauche  de  la  Save ,  à  J.  1.  N.  O.  de  Tou- 
loufe. 

LAUNAGUET  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  généralité  Se  recette  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  45.  feux. 
Cette  paroifle  éft  lituéé  dans  urte  contrée  agréable 
6c  fertile  ,  a  1. 1.  N.  de  Touloufe. 

LAUNAY  ,  Alnetum  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  , 
diocefe  du  Mans  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours  ,  élection  de  Laval.  On  y  compte  8$. 
feux.  Ce  bourg  cft  a  4. 1.  N.  O.  de  Laval.  Il  y  a  un 
château. 
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LAUNAY ,  eh  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement 
Se  intendance  de  Rouen  ,  élection  &  fergentérie 
de  Caudcbec.  On  y  compte  3.  feux  privilégies  Se 
16.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  fituée  .  quel- 
que diftarice  de  la  rive  droite  de  la  Seine  ,  à  2. 1. 
Se  tien  E.  N.  E.  de  Caudcbec  ,  &  4.  O.  N.  O.  de 
Rouen. 

LÀUNÀY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'Evreux , 
parlement  de  Rouèn,  intendance  d'Alcnçon,  élec- 
tion de  Befnay,  fergentérie  d'Oucbcs.  On  y  com- 
pte 40.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive 
gauchè  de  la  Rille,  i  2. 1.  &  tiers  E.  N.  E.  de  Bcr- 
nay.  Son  terroir  cft  fort  abondant  en  pâturages. 

LAUNAY  ,  commanderie  de  l'ordre  de  Malte  , 
de  la  langue  de  France  &  du  grand-prieuré  d'Aqui- 
taine. Elle  vaut  environ  3000.  livres  de  rente  ,  Se 
cft  affèctéé  iux  chapelains  &  fervants  d'armes. 

LAUNAY  Cour/on  ,  dans  le  Hurcpoix ,  au  gou- 
vernement-général de  l'Iflc-dc-Francc  ,  diocefe , 
parlement ,  intendance  Se  élection  de  Paris.  On  y 
compte  18.  feux.  La  paroifle  de  Courfon  cft  à  une 
demi- he r.c  E.  S.  E.  du  Château  de  Launay,  à  2. 1. 
S.  O.  de  Monrhlcry ,  &  6.  S.  S.  O.  de  Paris. 

La  terre  de  Launay-Courfun  eft  une  feigneurié 
dont  François  de  Clcves ,  duc  de  Nevers  ,  fit  don 
le  premier  févriér  1 5  <  1 .  à  Charles  de  Lamoigni.n  , 
feigneur  de  Bâvillc  ,  chef  de  fon  confeil ,  depuis 
maître  des  requêtes  ,  &  ayoul  de  Guillaume  pre- 
mier-préfident  dit  parlement  de  Pari* ,  en  faveur 
duquel  Bàville  fut  érigée  en  marquisat ,  &  Lau- 
nay-Courfon  en  comté  ,  par  lettres  de  décembre 
1670.  regiftrées  au  parlement  &  à  la  chambre  des 
comptes  lés  8.  6c  to.  janvier  1671.  Ce  comté  fut 
donné  en  partage  à  fon  fécond  fils  Nicolas  de  La- 
moignon  ,  qui  fut  pendant  33.  ans  intendant  en 
Languedoc ,  &  mourut  confciller-d'état  le  17.  mat 
1714.  H  avoit  époiifé  en  1672.  Annc-Louife  Bon- 
nih-dç-Chalucct .  comtefle  de  Montrevau  ,  dont 
Vint  Urbain-Guillaume  de  Lamoignon  ,  comte  dé 
Courfon  &  de  Montrevau,  confeillcr  d'état,  marié 
à  Marie-Françoifc  Mcliand.  De  ce  mariage  font 
fortis  ,  t°.  Guillaume  de  Lamoignon  ,  comte  de 
Montrevau  &  de  Courfon  ,  né  le  6.  octobre  1697. 
prélident  du  parlement  de  Paris  ,  marié  le  19. 
août  1726.  à  Marie-Renée  de  Cannât;  20.  Anne- 
Viàoirc  de  Lamoignon,  née  le  5.  feptembre  1696. 
alliée  le  7.  mai  1712.  à  Charles-René  de  Meau- 
peou ,  aujourd'hui  vicc-chancelicr-gardc  des  fceaux 
de  France^".  N.  femme  de  N.Gngne  de  Perigny, 
maître  des  requîtes  ,  &c. 

LAUNEMAGNAN  ,  dans  l'Armagnac ,  en  Gàf- 
cogne ,  diocefe  d'Aire  ,  intendance  6c  élection 
d'Aufch ,  parlement  de  Touloufe  ,  collecte  «PEau- 
zc.  On  y  compte  48.  bellugues  &  une  demi-belle 
gué  de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  petite 
rivière  d'Izaute  ,  à  4. 1.  N.M.  E.  d'Aire  ,  &  autant 

O.  de  Nbgaro. 

LAUNOY ,  èh  Picardie  ,  diocefe  &  intendance 
d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élection  d'Abhs- 
Villë  ,  bailliage  de  Crécy.  On  y  compte  25.  feux. 
Cette  paroilTc  eft  à  4.  1.  N.  O.  d'Abbeville.  On 
l'appelle  àufiîI,fl;i/ioj. 

LAUNOY  ,  Oc  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rhéims  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Cil- 
lons ,  élection  de  Rcthel.  On  y  compte  60.  feux. 
Cette  paroiiîe  eft  à  3.  1.  &  demie  N.  N.  E.  de  Rc- 
thèl.ôc  3.  S.  O.  de  Mezicres. 

LAUNOY  &  Neuville-St Jean,  dans  le  Soiflbn- 
hbis,  au  gouvernement-général  de  l'Iflc- de-France, 
diocèfè  ,  intendance  Se  élection  de  Soiflbns,  par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  3 3. feux.  Cette comv 
munauté  eft  fituéè  dans  une  contrée  allez  abon- 
dante en  grains ,  ôc  i  3.  lieues  &  demie  S.  S.  E. 
de  Soiflbns. 

LAVOIX, 
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LA  VOIX,  en  Champagne ,  dîocèfc  ,  intendance 
&  élection  de  Cbâlons  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  $o.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays 
de  bons  labourages  ,  &  oh  par-conféquent  Ton 
cueille  beaucoup  de  grains. 

LAVONCOURT ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe 
de  Langres,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon, 
bailliage  &  recette  de  Gray.  On  y  compte  43.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  4. 1.  &  demie  N.  E.  de  Gray. 

LAVOURS ,  en  Bugey  ,  diocefe  de  Genève  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  élection  & 
recette  de  Belley,  mandement  de  Roiullon.  On 
v  compte  26.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la 
rive  droite  du  Rhône ,  à  une  lieue  &  demie  N.  E. 
de  Belle v  ,  &  3.  Se  demie  S.  un  quart  à  PO.  de 
Seiffcl.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

LAVOUX ,  en  Poitou,  diocefe,  intendance  , 
élection  &  arrondiffement  de  Poitiers  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  97.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  entre  les  rivières  de  Clain  &  de  Vienne  ,  à 
3.  l.E.de  Poitiers. 

LAUP  Jubeau  ,  fuccurfale  de  St.  Genis  ,  en 
Danphinc  ,  diocefe  Se  élection  de  Gap ,  parlement 
&  intendance  de  Grenoble.  Elle  eft  cadaftrée  avec 
St.  Genis  &  Notre-Dame  ,  &  eft  à  6. 1.  de  Gap  & 
2.  d'Orpierrc. 

LAUPIE  (  la  )  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  de  Va- 
lence ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  , 
éleâion  de  Montclimart.  On  y  compte  trois  quarts 
&  un  fixicme  de  feu  noble,  &  un  feu  &  demi  tail- 
lable.  Cette  communauté  eft  à  2. 1.  de  Monteli- 
mart ,  &  3.  de  Crert.  Son  terroir  ,  quoique  monta- 
gneux ,  eft  affez  fertile. 

LAUR ,  dans  l'Armagnac ,  en  Gafcognc  ,  dio- 
cefe d'Aire ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance 
&  élection  d'Aufch  ,  collecte  du  Bas-Armagnac. 
On  y  compte  un  feu  &  99.  bellugues  de  feu.  Ce 
village  eft  fituc  en  pays  de  grains. 

LAUR  ou  St.  Jean-de-Laur ,  en  Quercy  ,  dio- 
cefe ,  parlement  ,  intendance  &  éleâion  de  Mort' 
tauban.  On  y  compte  7.  feux  58.  bellugues  ôt  une 
demi-bellugue  de  feu.  Cettè  paroiffe  eft  à  6.  1.  N. 
N.  E.  de  Montauban. 

LAURABUC,  bourg,  en  Languedoc,  diocefe  &  re- 
cette de  St.  Papoul,  parlement  &  généralité  de  Tou= 
loufc,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  89. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  1. 1.  S.  S.  E.  de  Caftelnaudary. 

LAURAC  le  Grand  ,  bourg  avec  un  château  , 
en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de  Mirepoix  , 
parlement  &  généralité  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  108.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  dans  une  contrée  montagneufe  ,  à  une 
demi-lieue  S.  S.  E.  de  Laurabuc,  a  2. 1.  S.  du  Ca- 
nal-Royal ,  2.  S.  S.  E.  de  Caftelnaudary ,  2.  & 
demie  S.  S.O.  de  St.  Papoul,  4.  N.  N.  E.  de  Mire- 
pohc,&  $.  Se  demie  S.  E.  dé  Touloufe.  C'étoit 
autrefois  une  ville  ,  capitale  du  Lauraguais  ,  dé- 
fendue par  un  château  très-fort.  Cette  ville  foutint 
divers  fieges  ,  6c  elle  fc  fournit  au  roi  Louis  VIII. 
en  u  16.  Trois  ans  après ,  fes  fortifications  furent 
détruites  en  conféquence  du  traité  entre  le  roi  St. 
Louis  &  Raymond  comte  de  Touloufe. 

LAURACT  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe ,  intendance  Se  élection  d'Aufch  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  collecte  de  Vie.  On  y  compte 
4-  feux  53.  bellugues  &  un  quart  de  bellugue  de 
feu.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  le  comté  de  Fe- 
tenfac ,  en  pays  de  plaines ,  abondant  principale- 
ment en  grains  &  en  fruits. 

LAURACT ,  au  pays  dé  Riviere-Vcrdun ,  en 
Gafcogne,  diocefe  de  Lombes',  parlement  de  Tou- 
loufe, intendance  d'Aufch,éleaion  de  Rivière-Ver- 
dun. On  y  compte  un  feu  9  J.  bellugues  Se  un  quart 
«  bellugue  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à 
Tome  IV. 
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quelquè  diftanec  de  la  rive  droite  de  la  Gimone  , 

à  3.  1.  N.  O.  de  Lombès. 

LAURADE  ,  en  Provence  ,  diocefe  d'Avignon  , 
parlement  &  intendance  d'Aix,  viguerie  Se  recette 
deTarafeon.  On  n'y  compte  point  de  feux ,  cette 
paroiffe  étant  cadaftrée  avec  Tarafcon,  dont  elle  eft 
éloignée  d'une  bonne  lieue  vers  l'E.S.E.Dypaffeun 
canal.  Elle  e  ft  fituée  en  pays  très-abondant  en  grains. 

LAURAGUAIS ,  L,auriacenjls  Ager ,  pays  avec 
titre  de  comté  ,  qui  a  pris  fon  nom  de  Lautoc  ,  St 
dont  la  ville  de  Caftelnaudary  eft  aujourd'hui  It 
capitale.  Ses  aciennes  bornes  ne  font  pas  bien 
connues.  On  fçait  feulement  qu'il  a  fait  partie  du 
Touloufain  proprement  dit.  On  le  divife  en  haut 
&  bas  Lauraguais.  Le  premier  comprend  le  diocefe 
de  Saint-Papoul ,  Se  le  bas  celui  de  Lavaur  ,  Pun 
&  l'autre  en  Languedoc.  Il  jfcroît  que  la  partie 
feptentrionale  du  diocefe  de  Mirepoix  en  dépen- 
dent aufiî.  C'étoit  une  des  fix  anciennes  judicatUres 
ide  la  fénéchauffée  de  Touloufe.  Suivant  le  recen- 
sement de  feux  des  cette  fénéchauffée,fait  vers  l'an 
1370.1a  jugerie  de  Lauraguais  contenoit  fept  mille 
cent  quarante-fept  feux. 

Le  pays  de  Lauraguais  obéit  d'abord  aux  comtes 
de  Carcaffonnc.  Il  fut  enfuite  fournis  aux  comtes 
de  Barcclonne  &  aux  rois  d'Arragon  :  ces  derniers 
le  donnèrent  en  fief  aux  vicomtes  de  Beziers  ,  qui 
le  cédèrent  au  roi  Saint-Louis  en  iij8.  Cette 
même  année  Jacques,  roi  d'Arragon  ,  cédaaufiîau 
roi  Saint-Louis  tout  le  droit  qu'il  avoit  fur  le 
Lauraguais ,  qui  depuis  dépendit  du  domaine  de  la 
couronne  jufqu'en  1477.  ou  1478.  Au  «nais  de 
janvier  de  cette  année  ,  le  roi  Louis  XL  i'éngea 
en  comté  pour  Bertrand  de  la  Tour  IL  du  nom , 
comte  d'Auvergne,  en  échange  du  comté  de  Bou- 
logne ,  dont  le  Roi  s'étoit  faifi  après  la  mort  de 
Charles  le  Téméraire ,  duc  de  Bourgogne  ,  et 
Bertrand  de  la  Tour  lui  céda  les  droits  qu'il  y  avoit. 
Ce  dernier  eut  Jean  III.  pere  d'Anne  de  la  Tour  , 
mariée  à  Jean  Stuart ,  duc  d'Albanie  ,  &  de  Mag. 
deleine  femme  de  Laurent  de  Médicis  duc  d'Ur- 
bin.  La  première  mourut  fans  enfants  ,  &  eut  pour, 
héritière  la  reine  Catherine  de  Médicis ,  fa  nièce. 
Ce  fut  en  faveur  de  cette  Reine  ,  que  le  Roi 
Henri  II.  fon  mari ,  établit  en  1553-  un  préfidial  à 
Caftelnaudary ,  pour  le  Lauraguais.  Charles  de 
Valois  ,  fils  naturel  du  roi  Charles  IX.  avoit  eu 
ce  comté  &  celui  d'Auvergne  par  donation  ;  mais 
il  en  fut  dépoffedé  l'an  1606.  par  arrêt  du  parlement 
de  Paris ,  parce  que  le  contrat  de  mariage  du  roi 
Henri  II.  &  de  Catherine  de  Médicis  du  27.  o&cu 
bre  i$33.portoit  fubftitution.  Ces  comtés  furent 
adjugés  à  la  reine  Marguerite,  fille  de  Catherine 
de  Médicis  ,  qui  les  remit  par  donation  entre* 
vifs  au  Dauphin  depuis  le  roi  Louis  XIII.  à  con- 
dition qu'il  les  uniroit  inféparablcment  à  la  cou- 
ronne. Le  comté  de  Lauraguais  eft  poffédé  actuel. 
Icment  par  Louis  II.  de  Brancas  ,  duc  de  Villars  , 
appelle  le  duc  de  Lauraguais.  Louis-Léon-Félicité, 
dit  le  comte  de  Lauraguais  ,  fils  aîné  du  premier 
lit  du  duc  de  Lauraguais,  né  le  7.  juillet  1733.  mef- 
tre-de-camp-lieutenant  du  régiment  Royal-Rouf- 
fillon  ,  cavalerie  ,  en  1749.  a  époufé  le  1 1.  janvier* 
I75 5.  Elifabcth-Pauline  de  Gand-d'Ifenghien  , 
fille  du  comte  de  Middelbourg.  Voye\  Ceirefte  , 
Forcalqnicr ,  Villars  ,  &c. 

LAURAGUEL  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de 
Narbonnc  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe, 
recette  de  Limoux  ,  intendance  de  Languedoc.  On 
y  compte  61.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue 
N.  N.  O.  de  Limoux. 

LAUR  AN ,  en  Languedoc  .  diocefe  Se  recette 
de  Narbonne  ,  parlement  de  Touloufc  ,  généralité 
de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
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compte  t64-  feux.  Cette paroiiTe  cft  à  7-  1  °* N-  °* 
de  Narbonnc. 

LAURAY  &  Martinvaux  ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  &  recette  d'Ornans.  On  y  compte  40. 
feux.  Ces  deux  villages  font  l'un  &  l'autre  à  J.l. 
E.  N.  E.  d'Ornans. 

LAUREDE ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gafcognc , 
diocefe  &  recette  de  Dax  ,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  des  Landes. 
On  y  compte  1 1.8.  feux.  Cette  parole  eft  fituée  à 
quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  PAdour ,  à 
3. 1.  O.  de  St.  Scvcr  ,  &  3.  ôVquart  N.  E.  de  Dax. 
Son  terroir  eft  très-fertile. 

LAURENAN  ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette 
de  St.  Brieux  ,  parlement  Se  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  12.  feux  un  tiers  &t  un  quart 
de  feu.  Cette  paroifle  cft  fituée  dans  une  con- 
trée abondante  en  bled  &  en  chanvres. 

LAURENCIN  ,  en  Franche-Comte.  Par  lettres 
d'Avril  1741.  les  feigneuries  de  Crcvecœur  &  de 
Beaufort  furent  unies  &  érigées  en  comté ,  fous 
le  nom  de  Laurencin  ,  en  faveur  de  Philippe  de 
Laurcncin  ,  iiîu  d'une  famille  noble ,  originaire 
de  Bcaujolois.  Voyt\  Crevecocur  &  Beaufort. 

LAURENS ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Bcziers ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  43.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  4.  1.  N.  de 
Bcziers. 

LAURENSANNES  ou  St.  Maurice  de  Lauren- 
fanne$Qcn  Saintonge  ,  diocefe  &  élection  de 
Saintes ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de 
la  Rochelle.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  pa- 
xoilTc  cft  à  8.  1.  &  demie  S.  S.  E.  de  Saintes. 

LAURESSE  ,  bourg ,  en  Quercy  ,  diocefe  de 
Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban  ,  élection  de  Figeac.  On  y  compte 
11.  feux  &  4g.  bellugues  de  feu.  Ce  bourg  eft 
Jitué  dans  une  contrée  hériflee  de  montagnes  , 
près  des  confins  de  l'Auvergne ,  à  4.  1.  N.  E.  de 
Figeac ,  &  6.  S.  O.  d'Aurillac. 

LAURET,  dans  l'Armagnac ,  enGafcogne  ,  dio- 
cefe ,  intendance  &  éleôion  d'Aufch  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  collcâe  de  Fezcnfaquet.  On  y 
compte  un  feu  43.  bellugues  &  trois  quarts  de 
belluguc  de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays 
de  plaines  &  fertile  ,  à  4.  I.  &  demie  N.  E. 
d'Aufch  ,  &  2.  N.  O.  de  Mauvefin. 

LAURET  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  recette  & 
généralité  de  Montpellier  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
!$•  feux.  Ce  village  eft  dans  la  montagne  ,  à 
4.  L  &  demie  N.  de  Montpellier. 

LAUREZ,  en  Languedoc, diocefe  de  Narbonnc, 
parlement  &  généralité  de  Touloufe  ,  recette  de 
Limoux  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
16.  feux.  Ce  village  cft  à  quelque  diftance  de  la 
rivière  d'Aude. 

LAURl ,  pofition  de  la  Gaule  &  de  la  Germa- 
nie-Inférieure. Elle  doit  fc  retrouver  entre  les 
villes  d'Utrecht  &  de  Leyden  ,  en  Hollande.  Il 
en  cft  fait  mention  dans  la  table  Thcodoficnnc. 

LAURIGNY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Langrcs ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
oc  Chalons.  On  n'y  compte  que  5.  feux,  &  ce  n'eft 
qu'un  fimple  hameau  dépendant  de  Frécourr. 

LAURIOL  ,  Auriliolum  ,  dans  le  Comté-Ve- 
naiflin  ,  diocefe  &  judicaturc  de  Carpentras.  On 
y  compte  2$.  feux.  Cette  paroifle  cft  fituée  fur  la 
rive  gauche  de  la  Mede  ,  à  une  bonne  demi-lieue 
O.  N.  O.  de  Carpentras.  On  y  voit  encore  les 
reftes  d'un  ancien  château  ,  qui  étoit  bâti  fur  la 
faauteur.  L'églife  paroiflïalc ,  fous  le  titre  de  St. 
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Pierre-aux-Liens,  eft  auffi  bâtie  fur  la  hauteur  tout 
proche  du  château.  Cette  églife  cft  un  prieuré  an- 
nexé à  l'archidiaconé  de  l'églife  cathédrale  de  Car- 
pentras. Dans  le  quatorzième  fieele ,  les  habitants  de 
Lauriol, pour  n'être  pas  expofes  à  la  fureur  des  com- 
pagnies aflociées  qui  ravageoient  la  France,  aban- 
donnèrent leurs  maifons ,  qui  depuis  n'ont  pas  été 
rebâties.  Il  y  a  feulement  un  grand  nombre  de 
granges  répandues  dans  la  campagne.  Le  terroir  y 
eft  des  plus  beaux  &  des  plus  fertiles  ,  principale- 
ment en  grains  &  en  fruits,  mais  il  cft  fort  fujet 
aux  inondations  de  pluficurs  rivières  qui  Para- 
fent. La  feigneurie  eft  partagée  entre  pluficurs 
particuliers.  Au  quartier  appelle  Meyras  ,  il  y  a 
une  chapelle  dédiée  à  Notre-Dame  des  Anges  , 
oh  l'on  dit  la  méfie  les  dimanches  &  les  fêtes  pour  la 
commodité  des  habitants  des  granges  voifincs.  On 
croit  que  cette  églife  a  appartenu  autrefois  aux 
Templiers  :  c'eft  aujourd'hui  un  prieure  ,  dont  eft 
pourvu  un  religieux  de  la  maifon  du  St.  Efprit. 
Ce  quartier  eft  aufli  d'un  tres-bon  rapport. 

LÀUR1S,  en  Provence  ,  diocefe  ,  parlement  Se 
intendance  d'Aix  ,  vigueric  &  recette  d'Apt.  On  y 
compte  4.  feux  &  un  huitième  de  feu  de  cadaf- 
trc.  Cette  paroifle  eft  fituée  près  de  la  rive  droite 
de  la  Durance  ,  au  pied  des  montagnes  ,  à  une 
lieue  O.  N.  O  de  Cadenet ,  3.  S.  S.  E.  d'Apt , 
&  S-  N.  N.  O.  d'Aix. 

LAUROUX  ,  dans  le  Vclsy  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Toulou- 
fe ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  62.  feux.  Cette  paroifle  eft 
lituée  dans  les  montagnes  ,  Se  oh  il  y  a  néanmoins 
de  bons  pâturages  ,  oh  l'on  nourrit  &  engraifle 
quantité  de  bétail. 

LAUSEN  ,  dans  la  Bafte-Alface  ,  diocefe  de 
Spire  ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Alface  , 
prévôté  de  Sultz.  On  y  compte  25.  feux.  Ce  vil- 
lage cft  à  3.  L  N.  de  Hagucnau ,  &  I.  Ôc  quart  N. 
N.  E.  de  Wcrdt. 

LAUSO ,  dans  le  comté  de  Bigorrc  ,  en  Gaf- 
cognc ,  diocefe  Se  recette  de  Tarbcs  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  n'y  compte 
que  4.  feux.  Ce  village  eft  à  2.  I.  ôt  deux  tiers  S. 
S.  O.  de  Tarbcs. 

LAUSOUR  ,  dans  le  comté  de  Bigorrc,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbcs  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  n'y  compte 

rfix  feux.  Ce  village  cft  à  1. 1.  S.  E.  de  Lour- 
,  &  3.  Se  tiers  S.  S.  O.  de  Tarbcs. 
LAUSSAGUET  ou  Lauraguet ,  en  Languedoc , 
au  diocefe  de  Touloufe.  Voye\  Laun3guet. 

LAUSS1GNAN  ,  paroifle  &  jurifdiiftion  ,  dans  le 
Condomois  ,  en  Gafcognc  ,  diocefe  &  élection  de 
Condom  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  202.  feux.  Cette  paroific  eft  (ituce 
à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Gclifc , 
à  2.  1.  N.  O.  de  Ncrac  ,  j.  N.  N.  O.  de  Condom  , 
&  9.  E.  S.  E.  de  Bazas. 

LAUSSON  ,  dans  l'Agcnois ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe &  élection  d'Agcn  ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux  ,  jurifdiéiion  de  Montflanquin.  On  y 
compte  1 8.  feux.  Ce  village  cft  fitué  en  pays  allez 
fertile. 

LAUTADEj  bois  de  16.  arpents  ,  dans  la  maî- 
trife  particulière  des  eaux  &  forêts  de  St.  Pons. 

LAUTENBACH, dans  la  Haute-Alface, diocefe 
de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur&  intendance  d'Al- 
face ,  diftricî  de  .  .  .  On  y  compte  environ  300.' 
fcux&  1225.  habitant?.  Il  y  aune  églife  collégiale, 
dont  le  chapitre  cft  compofé  d'un  prévôt  ,  d'un, 
doyen  &  de  douze  chanoines.  Les  canonicats  valent 
jufqu'à  mille  livres.  Autrefois  ce  chapitre  depen-" 
doit  immédiatement  du  Su  Siège  j  maisil  s'eft  volon- 
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talrcment  fournis  à  Pcvêque  de  Strasbourg  à  caufo 
desfrais  qu'il  étoit  oblige  de  faire  à  Rome  pour  l'ex- 
pédition de  fes  affaires. Il  paye  à  Pcvêque  de  Straf- 
bourg  la  fomme  de  cent  livres  ,  annuellement  , 
pour  le  droit  de  protection. 

LAUTENBACH, dans  IaHaute-Alface,  diocefe . 
de  Bâle  ,  confcil-fupéricur&  intendance  d'Alface, 
bailliage  &  recette  de  Gebweiller.  On  y  compte 
76.  feux  ,  y  compris  ceux  de  Lunthal.  Cette  com- 
munauté eft  fituce  dans  une  vallée  abondante  en 
pâturages  ,  Si  on  l'on  nourrit  quantité  de  bétail , 
à  1. 1.  0.  N.  O.  de  Gebweiller. 

LAUTENBACHZELL,  dans  la  Hautc-Alface , 
diocefe  de  Bile  ,  confeil-fupéricur  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  &  recette  de  Gebweiller.  On 
y  compte  j6.  feux.  Cette  communauté  eft  fituce 
à  quelque  diilance  de  celle  qui  a  donné  lieu  à  l'ar- 
ticle précédent  ,  &  dans  une  contrée  à-peu-près 
de  même  rapport. 

LAUTER  (la) ,  petite  rivière  de  la  Baffe- Alfa- 
ce  ,  qui  prend  fa  fource  dans  les  montagnes  de 
Vôges ,  pafle  à  Weiflembourg  ,  &  fe  rend  dans  le 
Rhin  aupres  de  Lautcrbourg.  Son  cours  e(l  de  fept 
ou  huit  lieues.  Il  y  a  le  long  de  la  rive  gauche , 
depuis  Wciffembourg  jufqu'à  Lauterbourg,  des  vcf- 
tiges  d'anciennes  lignes  garnies  de  redoutes,  &  qui 
ont  été  rétablies  6c  réparées  plufieurs  fois. 

LAU  TERBACH ,  dans  le  Sundgaw  ,  en  Alface , 
diocefe  de  Bâle  ,  confeil  -  fupéricur  &  intendance 
d'Alface,  bailliage  &  recette  d'Altkirck.  On  y 
compte  34.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  de 
montagnes  ,  de  bois  &  de  pâturages ,  à  une  bonne 
demi-lieue  N.  O.de  Mulhaufen  ,  &  à  2.  1.  &  demie 
N.  N.  E.  d'Altkirck 


âges 


LAUTERBOURG  ,  bourg  avec  un  bailliage  , 
dans  la  Baffc-Alfacc,  diocefe  de  Spire  ,  confcil-fu- 
périeur  &  intendance  d'Alface.  On  y  compte  100. 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  rive  droite  de  la 
Lautcr,  à  une  petite  diftanec  de  fon  confluent 
avec  le  Rhin  ,  à  j.  I.  N.  E.  de  Haguenau,  1.  & 
tiers  S.  E.  de  Wciffembourg  ,  &  8.  N.E.  de  Straf- 
bourg.  Long.  25.  $1.  30.  lat.  48.  $8.  21. 

Le  bailliage  de  Lauterbourg  cfl  un  de  ceux 
dont  il  cil  dit  que  la  fouveraincté  fe  trouve  con- 
teftée  entre  le  Roi  &  l'Empereur.  On  y  compte 
19.  paroiffes  ou  communautés  affouagées,  &  890. 
feux.  Ces  paroiffes,  toutes  fituées  à  peu  de  diftan- 
cc  de  la  rive  gauche  du  Rhin  ,  font  celles  qui 
fuivent  : 


Piroifei. 

A&.bach    .  . 

Biclilbtrg  .  . 

Huwnbiit.  * 

H»yiu  .  .  . 


Lautcricurg.  . 
Motmn.  .  . 
Neivtiller  .  . 
Nidtriautcrbach 
Oiicr-Redertn . 


Feux. 

.  14 

.  10 

•  1° 

•  H 

•  "f 

•  5» 
.  100 

•  45 

•  *î 

.  60 

•  »$ 


Pareiflit.  Ftux. 

*^>r*l  t-vJ 
Reinzubcrn  .....  60 
Riltzeim     .....  80 

Satmbach  60 

Schaid  61 

Schcinbenhirr .  ...  10 
Siçucn  &  Kcidcnbourg  .  51 

Stimwtiller  jo 

W«B*t  ,{ 


19.  Par. 


Total  R90 


LAUTTERS  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris,  arron- 
diffement  de  Chauvigny.  On  y  compte  46.  feux. 
Cette -paroifïc  eft  à  une  lieue  N.  E.  de  Chau- 
r'gny  ,  &  6.  E.  S.  E.  de  Poitiers. 

LAUTREC  ,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
«  Cadres ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe , 
'^tendance  de  Languedoc.  Ori  y  compte  379.  feux. 
Çtttêville  eft  fini ée  entre  les  rivières  d'Agout  6c 
W Dildou  ,  à  2,  1.  Se  quart  N.  O.  de  Caftrcs  ,  4.  E. 

Livaur ,  6c  1  o."E.  N.  E.  de  Touloufe.  Elle  avoit 
aurrefois  (e  titre  de  vicomte ,  que  portèrent  plu- 
*2£  Pannes  d'un  rang  fupéricur  «c  d'un  mérite 
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dîfttngué,  &  entr'autres  le  fameux  Odon  de  Foix  / 
général  d'armée  de  François  I.  en  Italie. 

LAUTREVILLE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  , 
d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  bail- 
liage &  recette  d'Avalon.  On  n'y  compte  que  u. 
feux ,  &  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau  de  la  pa- 
roiffe  de  St.  Germain-dcs-Champs  ,  fitué  dans  un 
vallon  ,  oh  il  y  a  quantitéde  bois ,  à  2.  1.  &  demie 
S.  S.  E.  d'Avalon. 

LAUVEMANGE ,  da  ns  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz  ,  confeil  -  fouverain  &  inten- 
dance de  Lorraine  ,  feigneurie  de  Dallen.  On  n'y 
compte  que  6.  feux  ,  &  ce  n'eft  aufli  qu'un  ha-  ' 
meau. 

LAUVILLER,  dans  le  Pays-Mcflln,  diocefe , 
parlement,  intendance  Se  recette  de  Metz.  On  y 
compte  2$.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  de 
menus  grains  ,  &  où  il  y  a  quelques  pâturages. 

LAUVIN  f> Planques ,  en  Artois,  diocefe  cPAr- 
ras ,  confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  Se  recette  de 
Lens.  On  y  compte  25.  feux  Se  122.  perfonnes. 
La  paroiffe  de  Lauvin  eft  fituée  dans  une  contrée 
agréable  Se  fertile  ,  à  un  tiers  de  lieue  N.  O.  de 
Douay. 

LAUX  (le)  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Caftrcs ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  * 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  37.  feux. 
Ce  village  eft  à  2.  1.  &  demie  N.  O.  de  Caftres. 

LAUX  &  Mont  aud,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Gap  ,  parlement  Se  intendance  de  Grenoble  ,  élec- 
tion de  Montelimart.  On  y  compte  un  trente-deu- 
xième de  feu  noble  ,  &  vin  fixieme  un  vingt-qua- 
trième &  un  quatre-vingt-feizieine  de  feu  taillablc. 
Cette  communauté  eft  fituée  dans  le  diliridr  des 
baronnies  ,  à  4.  1.  &  demie  du  Buys  ,  &  2.  de 
Montauban. 

LAUZAC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
Vannes,  parlement  Se  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  6.  feux  Se  un  tiers  de  feu.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  en  pays  de  grains  &  de  pâturages. 

LAUZARAIS,  en  Bcrry,  diocefe  &  intendance 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  du 
Blanc.  On  y  compte  19.  feux.  Ce  village  eft  fitué 
en  pays  peufertile  ,  Se  dont  les  habitants  font  peu 
aifes. 

LAUZERTE,  Lau\erta ,  ville  avec  une  féné- 
chauffée  ,  &c.  en  Quercy  ,  diocefe  Se  élection  de 
Cahors ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  s  3.  feux  48.  bellugues 
&  trois  quarts  de  belluguc  de  feu.  Cette  ville  eft 
bâtie  fur  un  rocher  ,  au  pied  duquel  coulent  plu- 
ficurs  petites  rivières ,  à  7.  L  N.  O.  de  Montauban. 
Son  terroir  abonde  en  grains ,  en  vins  &  en  fruits 
fort  cftimés. 

LAUZERVILLE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  , 
parlement ,  généralité  &  recette  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  3  _ 
Cette  paroiffe  eft  fituée  entre  deux  petites  riv 
à  2.  lieues  S.  E.  de  Touloufe. 

LAUZIERE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Lodcve  ,  parlement  de  Touloufe  ,  géné- 
ralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  20.  feux.  Ce  village  eft  à  1. 1.  &  tiers 
S.  S.  E.  de  Lodcve. 

LAUZUN  ,  ville  Se  jurifdiaion ,  dans  PAgcnois , 
en  Guyenne  ,  diocefe  &  élection  d'Agen  ,  parle- 
ment Se  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
175.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  les  confins  du 
Périgord,  à  5. 1.  E.  de  Duras ,  autant  S.  S.  E.  de 
Bergerac  ,  &  18.  E.  S.  E.  de  Bordeaux. 

La  terre  &  feigneurie  de  Lau\un  eft  une  an- 
cienne baronnic  ,  qui ,  dans  le  treizième  fieele  , 
étoit  poffédécpar  Nompar  de  Caumont ,  d'une 
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fort  ancienne  maifon  en  Guyenne ,  dont  la  branche 
aînée  ,  diftinguée  par  le  furnom  de  la  Force  ,  a  eu 
deux  maréchaux  de  France  &  fept  ducs  &  pairs. 
Nompar  de  Caumont  étoit  le  neuvième  ayeul  de 
François-Nomparde  Caumont  ,  en  faveur  duquel 
la  baronnie  de  Lauzun  fut  engee  en  comte  1  an 
1 570.  Celui-ci  fut  perc  de  Gabricl-Nompar,  comte 
de  Lauzun  ,  reçu  le  3 1.  décembre  1  $8  j.  chevalier 
de  Tordre  du  St.  Efprit,  dont  fut  honoré  en  1691. 
fon  fils  François-Nompar,  capitaine  des  cent  gen- 
tilshommes au  bcc-dc-corbin,  charge  dont  il  fc 
démit  en  faveur  de  fon  fils  Gabriel-Nompar  II.  du 
nom  ,  premier  comte  de  Lauzun ,  pere ,  par  Ga- 
briellc  de  Caumont-la-Force  ,  d'Antoinc-Nompar 
de  Caumont ,  créé  duc  de  Lauzun  ,  par  lettres  de 
Mai  1691.  vérifiées  au  parlement  le  13.  du  même 
mois.  Ce  feigneur  ,  qui  fut  chevalier  de  la  Jarre- 
tière ,  colonel-général  des  dragons,  puis  capitaine 
des  gardes  du  corps,  lieutenant-général  des  armées 
du  Roi ,  6c  gouverneur  de  Bcrry ,  étant  mort  fans 
poftérité  le  19.  novembre  1723.  le  duché  de  Lau- 
zun échut  à  fa  nièce ,  Marie-Ântonine  de  Bautru- 
de  -  Nogent ,  mariée  au  maréchal  duc  de  Biron. 
Voyex  Biron. 

L  A  X 

LAXION,  feigneurie  qui,  avec  celle  de  St.  Jory, 
fut  le  partage  d' 'Antoine  Chapt-de-Raji ignac ,  frère 
puîné  d'Adrien.  Sa  fille  ,  Marguerite ,  en  devint 
héritière  ,  &  époufaen  1599.  fon  coufin-germain 
Peyrot  Chapt-de-Raftignac  ,  qui  mourut  le  26. 
juillet  iôii.Lcur  fécond  fils,  François  ,  marié  à 
Jeanne  de  Hautefort-Marquejjac ,  eut  Laxion ,  dont 
il  fut  créé  marquis  en  1653.  Celui-ci  fut  pere  de 
Charles  I.  &  ayeul  de  Charles  fi.  en  faveur  duquel 
le  marquifat  de  Laxion  fut  rcnouvellé  &  confirmé 
par  lettres  de  mars  1724.  Il  époufa  la  même  année 
Marie-Jacqueline-Eleonor  à'Aidie  -  de  -  Riberac  , 
dont  i°.  Charles-Gabriel-Louis  Chapt  de  Rafti- 

Înac  ,  marie  en  t74$.  à  Charlotte  d' Aidie-de-Ri- 
erac  ,  de  laquelle  font  venus  (a)  Henri-Gabriel- 
Charles  ,  né  le  1 2.  août  1747.  (b)  Charles-Antoi- 
ne ,  né  le  30.  juillet  1748.  20.  Armand-Anne-Au- 
gufte  ,  prévôt  de  Reftigni ,  en  l'églife  de  St.  Mar- 
tin de  Tours  i  30.  Louis  ,  chevalier  de  Malte; 
40.  Jean-Louis-Marie  ,  dit  le  comte  de  Laxion  ; 
S°.  Sicaire-Auguftin  ,  dit  le  chevalier  de  Laxion  , 
officier  dans  le  régiment  de  Poitou ,  ckc.  6°.  Ga- 
brielle  de  Rallignac ,  alliée  en  1 746.  à  Jofepb-Fran- 
çois  du  Mas  ,  feigneur  de  Payfat. 

LAXOU ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul ,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lor- 
taine  ,  bailliage  Se  recette  de  Nancy.  On  y  compte 
107.  feux.  Ce  village  eftà  trois  quarts  de  lieue  O. 
de  Nancy. 

L  A  Y 

LAY ,  dans  l'Ifle-de-France ,  diocefe  ,  parle- 
ment, intendance  &  éleâion  de  Paris.On  y  compte 
6"  3.  feux.  C&tte  paroifle  eft  à  une  lieue  &  demie  S. 
de  Paris  ,  tout  proche  du  Boure-Ia-Reine. 

LAY ,  en  Béam  ,  diocefe  de  Lcfcar,  parlement 
de  Pan  ,  intendance  d'Aufch  ,  fénéchauiTée  & 
recette  de  Sauveterrc.  On  n'y  compte  que  7.  feux  , 
&  ce  n'eft  qu'un  (impie  hameau  ,  fitué  à  quelque 
diltanec  de  la  rive  droite  du  Gave  d'Olcron  ,  à  3. 
1.  S.  O.  de  Lcfcar,  une  E.  S.  E.  de  Navarrcins , 
&  4.  &  demie  S.  E.  de  Sauveterrc. 

LAY  (le)  ,  dans  le  Vcxin-François ,  diocefe  de 
Rouen  ,  parlement ,  intendance  de  Paris ,  éleâion 
de  Pontoife.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu ,  &  ce 
n'eft  qu'une  (impie  grange ,  à  3.I.N.  E.  de  Pontoife. 

LAY  ou  Laye-St.-Chriftophe  ,  dans  le  duché  de 
Lorraine  ,  diocefe  de  Toul,  confeil  -  fouverain  âç 
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intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  dé 
Nancy.  On  y  compte  100.  feux.  Cette  paroille  eft 
lîtuéc  Air  la  Mancicule,  à  la  droite  dclaMcurthe: 
elle  eft  divifée  en  Lay  le  haut  &  Lay  le  bas.  Le 
célèbre  D.  Auguftin  Calmet ,  fi  connu  par  fet 
ouvrages  ,  fut  long-temps  prieur  de  Lay  ,  qui  eft 
à  cinq  quarts  de  lieue  N.  de  Nancy.  On  croit  dans 
le  pays  que  St.  Arnoul ,  tige  de  la  féconde  race  de 
ne*  Rois  ,  étoit  né  en  ce  lieu  ;  &  l'on  ajoute  que 
St.  Clou  ?  fon  fils ,  y  eft  inhumé. 

LAYDE  ,  bois  de  {70.  arpents  ,  dans  la  mnî- 
trife  particulière  des  eaux  6c  forêts  de  Moulins  en 
Bourbonnois. 

LAYE,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Gap,  parle- 
ment ,  intendance  &  éleâion  de  Grenoble.  On  y 
compte  un  demi  &  un  douzième  de  feu  noble , 
oc  un  feu  un  demi  &  un  quatre-vingt-feizicme  de 
feu  taillable.  Cette  communauté  eft  fituée  dans  le 
diftriâ  de  Champfaur,  à  2. 1.  N.  N.  O.  de  Gap ,  & 

4.  S.  S.  E.  de  Corp.  Son  terroir  eft  fort  monta, 
gneux. 

LAYE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe  de 
Toul,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  &  recette  de  Commcrcy.  On  y  compte 
1 2.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2. 1.  O.  de  Toul ,  ÔC 
3.  S.  E.  de  Commercy. 

LAYE  ,  dans  la  Flandre-Wallone  ,  diocefe  de 
Tournay ,  parlement  de  Douay ,  intendance ,  fub- 
délégation  &  recette  de  Lille.  On  n'y  compte  que 
11.  feux  .  &  ce  n'eft  qu'un  (Impie  hameau  fitué  en 
pays  fertile. 

LAYE  (la)  ù  Mittclfchcr ,  dans  la  Haute-AIfa- 
ce  ,  diocefe  de  Strasbourg,  confeil-fupérieur&  in- 
tendance d'Alfacc  ,  bailliage  &  recette  de  Villé. 
On  y  compte  20.  feux.  Cette  communauté  eft 
fituée  dans  une  vallée. 

LAYER  le  Franc,  en  Bourgogne,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Di- 
jon. On  y  compte  12.  feux.  Cette  paroifiêeft  fituée 
en  pays  de  plaines ,  a  2. 1.  S.  S.  E.  de  Dijon. 

LAYER  O  Jouançon ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
de  St.  Claude,  parlement  &  intendance  de  Dijon, 
bailliage  de  Chilon ,  reflbrt  de  St.  Laurent.  On  y 
compte  60.  feux.  Ce  font  deux  hameaux  ,  éloignés 
l'un  de  l'autre  d'une  demi-lieue ,  fitués  fur  la  ri- 
vière de  Seille  ,  à  2. 1.  S.  O.  de  Louhans. 

LAYMONT,  dans  le  comté  de  Comminges,  en 
Gafcogne,  diocefe  de  Lombes  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch,  éleâion  de  Com- 
minges, châtellenie  de  Samathan.  On  y  compte 

5.  feux  &  18.  bellugues  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à 
2.  lieues  S.E.  de  Lombès ,  Se  6.  6c  demie  S.  O.  de 
Touloufe.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

LAYRAC  ,  ville  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  dio- 
cefe de  Leiâoure,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
tendance  d'Aufch,  éleâion  de  Lomagne  ,  vicomté 
de  Brullois.  On  y  compte  26.  feux  6c  45.  bellu- 
gues de  feu.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rivière  de 
Gers  ,  à  une  demi-lieue  de  fon  embouchure  dans 
la  Garonne,  à  2. 1.  S.  S.  E.  d'Agen  ,  &  4.  &  tiers 
N.  N.  E.  de  Leiâoure.  11  s'y  fait  un  allez  bon  com- 
merce de  vins  &  de  bleds. 

LAYRAT  ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  Se  inten- 
dance de  Bourges,  parlement  de  Paris,  éleâion 
de  St.  Amand.  On  y  compte  jo.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  en  pays  de  bois  &  de  pâturages.  On 
y  recueille  peu  de  grains. 

LAYRIERE,  en  Languedoc,  diocefe 6c recette 
de  Narbonne  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  j  2.  feux.  Cctre  paroifle  eft  fituée  fur  une 
hauteur ,  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de 
l'Orbicu  ,  à  8. 1. 0.  S.  O.  de  Narbonne  ,  &  4.  E. 
S.  E.  de  Limoux. 

LAYRISSES , 
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LAYRISSES  ,  au  comté  de  Bigorre ,  en  Gafco- 

Ïie,  diocefc  &  recette  de  Tarbes,  parlement  de 
ouloufe,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  u. 
feux.  Ce  village  cft  à  2.  petites  lieues  S.  S.  O.  de 
Tarbes. 

LAYS  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe ,  élection,  bail- 
liage Se  recette  de  Maçon  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Dijon.  On  y  compte  48.  feux.  Cette 
paroilTe  eit  à  quatre  lieues  de  la  rive  droite  de  la 

LAYS  (les)  ou  les  Layes ,  dans  le  Hurcpoix,  au 
gouvernement-général  de  !"Ifle-de-Francc,  diocefe 
de  Chartres ,  parlement,  intendance  &  élection  de 
Paris.  On  y  compte  42.  feux.  Cette  paroilTe  eft  C- 
tuée  entre  Chevreufe  &  Montfort  -  PAmaury ,  à 
7.  L  S.  O.  de  Paris  ,  &  8.  N.  E.dc  Chartres. 

L  A  Z 

t 

LAZ ,  en  Brc'tagne,  diocefe  &  recette  de  Quim- 
per ,  parlement  Se  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  }*.  feux  un  tiers  Se  un  quart  de  feu.  Cette 
parole  eit  fituée  près  de  la  rivière  d'Yer ,  à  «♦.  1. 
N.E.  de  Quimpcr. 

LAZAS  ,  dans  le  Bazadois  ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe &  banlieue  de  Bazas  ,  parlement  &  intendan- 
ce de  Bordeaux,  élection  deCondom.Onycompte 
il.  feux.  Ce  village  cft  fitué  dans  une  contrée  fa- 
blonneufc  &  peu  fertile. 

LAZENAY ,  en  Bcrry,  diocefe  Se  intendance 
de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  élection  d'IiTou- 
dun.  On  y  compte  90.  feux.  Ce  village  eft  fi- 
tué  fur  la  rivière  d'Arnon  ,  à  4. 1.  &  demie  O.  N. 
O.  de  Bourges.  Il  dépend  de  la  paroilTe  de  Château- 
lez-Bourges.  L'abbé  Niquct  le  donna  au  collège 
des  Jéfuitcs  de  Bourges,  en  1 S7S- 

LAZERT,  en  Dauphiné  ,  diocefe  Se  élection  de 
Gap  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble.  On  y 
compte  un  feu  un  tiers  &  unquatrc-vingt-fcixiemc 
de  feu  noble  ,  Se  2.  feux  un  quart  &  un  huitième 
de  feu  talllablc.  Cette  communauté  cft  à  6. 1.  de 
Gap ,  &  3.  de  Siftcron.  Son  terroir  ,  quoique  fort 
montagneux,  eft  néanmoins  fertile  en  grains. 

LAZERET  £rla  trêve  de  Plouvin,  en  Bretagne, 
diocelé  &  recette  de  St.  Pol-de-Léon  ,  parlement 
&  intendance  de  Rennes.  On  n'y  compte  qu'un  fcul 
feu  de  cadaftre ,  6c  environ  60.  chefs  de  familles. 

LAZMEAUX  Dtebis,  en  Bretagne  ,  diocefe  Se 
recette  de  Tréguier ,  parlement  6c  intendance 
de  Rennes.  On  y  compte  3.  feux  6c  un  tiers 
di  feu.  Ce  village  cft  lîtué  en  pays  de  plaines 
&  allez  abondant. 

L  E  A 

LEALV1LLER,  en  Picardie  ,  diocefe  Se  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Dourlens ,  doyenné  d'Albert.  On  y  compte  64. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  à  3.  1.  S.  E.dc  Dourlens  , 
*  1.  N.  O.  d'Albert. 

LEAUETTE,  en  Artois ,  diocefe  d' An-as  ,  con- 
fcil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Lille  ,  bailliage  Se  recette  de  ... . 
doyenné  d'Henin  -  Lieutard.  Son  églife  paroiflialc 
«il  dédiée  1  St.  Pierre.  Voye\  Elca. 

LE  AU  Kotre-Dame  ,  abbaye  de  filles  ,  de  l'or- 
be de  Cîteaux ,  fituée  près  de  la  ville  de  Chartres 
«  au  diocefe  de  ce  nom.  Elle  a  été  fondée  Pan 
ni6.  par  Ifabellc  ,  comtefle  de  Chartres.  Jean  de 
^-oatillon ,  comte  de  Blois  ,  en  augmenta  les  reve- 
r,us  pat  fes  bienfaits  au  mois  de  décembre  de  Pan 
Son  exemple  fut  fuivi  en  ijRî.  par  Pierre, 
comte  d'Alençon  Se  de  Blois  ,  prince  du  fang  de 

rance.ElUert  marquée  pour  jooo.liv.  de  rente 
•Terne  W. 


LE  C  i6> 

dans  les  Pouillés  du  royaume.  Sa  fituation  eft  des 
plus  agréables. 

LEAUD  ou  Frafne  t>  la  Riom.  C'eft  le  nom  de 
deux  granges  affouagecs,  en  Franche-Comte. 

LEAUPARTIE,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizicux,  parlement  &  intendance  de  Rouen,  élec- 
tion de  Pont-PEvêque,  fergenterie  de  Cambremcr. 
On  y  compte  un  feu  privilégié  &  36.  feux  tail- 
lables.  Cette  paroilTe  eft  à  une  bonne  lieue  N.  N. 
O.  de  Cambremer,  ôc  2.  &  demie  S.  O.  de  Pont- 
PEvêque. 

LEAUTOING,  en  Auvergne  ,  diocefe  de 
Clcrmont,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom, 
élection  d'IlToicc.Ony  compte  1 14.  feux.  Cette  pa- 
roilTe eft  fituée  dans  une  contrée  abondante  en  grains 
ôc  en  pâturages. 

L  E  B 

LEBER  ,  rivière  quia  fa  fourceun  peu  au-deflus 
de  Marikirck,  dans  les  montagnes  des  Vôges  en 
Lorraine.  Elle  fepare  en  deux  la  ville  de  Stc.  Ma- 
rie-aux-Mines  ;  arrofe  le  bourg  de  Lebcrau,  donne 
le  nom  à  la  vallée  de  Lcberthal ,  Se  fe  rend  dans 
la  rivière  d'IU  au-deflbus  de  Scheleftadt  en  Alface. 
Le  cours  de  cette  rivière  cft  de  cinq  ou  fix  lieues , 
tant  en  Lorraine  qu'en  Alface. 

LEBERAU  ,  bourgade  du  duché  de  Lorraine , 
dans  les  montagnes  des  Vôges  ,  au  diocefe  de  Stras- 
bourg ,  confcil-fouverain  Se  intendance  de  Lorrai- 
ne ,  bailliage  6c  recette  de  St.  Diez.  On  y  compte 

I  «o.  feux.  Cette  bourgade  eft  le  principal  lieu  de 
la  vallée  de  Leberthal ,  à  $.  L  E.  un  quart  au  S.  de 
St.  Diez. 

LEBERON  ,  montagnes  de  Provence  ,  fi tuées 
entre  la  Durancc  Se  la  ville  d'Apt.  Elles  fe  divifent 
en  plufieurs  branches  qui  vont  fe  réunir  aux  Alpes. 

II  y  a  dans  les  montagnes  du  Lcbcron  de  beaux  bois  , 
mais  qu'il  feroit  difficile  d'exploiter.  Le  gibier  y 
eft  auffi  fort  commun  ,  mais  la  chafTc  y  eft  égale- 
ment  pénible  Se  pcrillcufc  ,  à  caufe  des  efearpe- 
ments  qui  s'y  rencontrent  prefquc  à  chaque  pas. 

LEBERTHAL  ou  vallée  du  Lièvre  ,  dans  les 
montagnes  des  Vôges  en  Lorraine,  &  prefque  en- 
clavée dans  l' Alface.  Cette  vallée  prend  Ton  nom 
de  la  petite  rivière  de  Leber  qui  l'arrofe  ,  &  qui  en 
allemand  lignifie  un  lièvre,  Se  du  nom  de  Thaï 
qui  lignifie  vallée. 

LEBES,  dans  l'Agenois ,  en  Guyenne  ,  diocefe 
&  élection  d'Agen  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux,  jurildidtion  de  Stc.  Foi.  On  y  compte 
71.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  à  une  lieue  de  la 
rive  gauche  de  la  Dordognc  ,  une  &  quart  S.  O.  de 
Ste.  Foi  ,  &  1 1  .&  demie  E.  de  Bordeaux. 

LEBEUVILLE,  dans  le  duché  de  Bar,  mais 
département  du  Barrois  ,  diocefe  de  Toul ,  confeil- 
fouverain  Si  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  & 
recette  de  Chatte.  On  n'y  compte  que  9.  leux. 
Cette  paroilTe  eft  fituée  à  une  demi-lieue  de  la  rive 
droite  de  la  Mofcllc  ,  &  à  3. 1.  &  demie  N.  N.  O. 
de  Chatte. 

LEBOURG  V Abbaye  ,  dans  le  Gâtinois-Orléa- 
nois ,  diocefe  de  Sens,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Orléans  ,  élection  de  Pcthivicrs.  On 
y  compte  19.  feux.  Ce  bourg  cft  fitué  tout  pro- 
che de  Pcthivicrs. 

L  E  C 

LECELLE  ,  dans  la  Flandre-U'allone  ,  dio- 
cefe de  Tournay  ,  parlement  de  Douay  ,  inten- 
dance de  Lille  ,  fubdelégation  Se  recette  de  St. 
Amand.  On  y  compte  5  2.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à 
demi-licuc  N'.  O.  de  St.  Amand. 

LECEY&La  Grange,  dans  le  Baffigny,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  Se.  clcttion  de  Langres  ,  parlement 
*  b  Vv 
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de  Paris ,  intendance  de  Ch&lons.  On  y  compte  $3. 
feux.  Ce  village  elt  finie  en  pays  de  pâturages. 

LECHEL,  enArtois,  diocefe  d'Arras  ,  confeil- 
provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  intendan- 
ce de  Lille,  bailliage  &  recette  de  Rapaurne.  On 
y  compte  22.  feux.  &  107.  perfonnes.  Ce  village 
cit  fitué  en  pays  de  plaines  &  très-fertile  en  grains  , 
à  2.  1.  S.  F.,  de  Bapaume  ,  &  4.  S.  O.  de  Cambray. 

LECHELLE  £r  Diencourt  ,  en  Picardie ,  dio- 
csfc  &  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  élection  de  Montdidier.  On  y  compte  1 9. feux. 
Ces  deux  hameaux  font  fitués  l'un  &  l'autre  fur  la 
petite  rivière  d'Avrcgne  ,  ù  une  lieue  O.  de  Royc , 
&  2.  N.  O.  de  Montdidier.  L'cglifc  paroilliale  cft 
à  Lcchcllc. 

LECHELLE  t>  le  Moulin  à  vent ,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  tk  élection  de  Rhcims  ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  98. 
feux.  Cette  paroilfe  cft  fituée  en  pays  de  plaines , 
'  &  alfcz  abondant  en  menus  grains. 

LECHES  (les)  ,  en  Pcrigord  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Pcrigueux  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux,  On  y  compte  1 1 1.  feux.  Cette  parole 
elt  fituée  entre  les  rivières  d'Ill  &  de  Dordogne, 
à  7.  1.  S.  O.  de  Périgucux. 

LECLUSE  ,  en  Roulfillon  ,  diocefe  de  Perpi- 
gnan ,  confcil-fupcricur ,  intendance,  viguerie  & 
recette  de  Roufiïllon.  On  y  compte  22.  feux.  Ce 
village  elt  finie  à  une  bonne  demi-lieue  N.  de  la 
citadelle  de  Bellegardc. 

LECLUSE  de  Douay,  enclave  d'Artois  &  de  la 
fubdélégatiorrde  Douay.  Voye\  Eclufc. 

LECC)URT,en  Champagne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Langres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Chûlons.  On  y  compte  32.  feux.  C  cit  une  an- 
nexe de  Lcnizcullcs ,  à  4.  1.  N.  E.  de  Langres.  Son 
terroir  elt  fort  montagneux. 

LECT  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  terre  & 
recette  de  St.  Claude  ,  parlement  &  intendance  de 
Rcfancon.  On  y  compte  16.  feux.  Ce  village  eft  fi- 
nie près  de  la  rivierc  d'Ain ,  à  3.  1.  O.  S.  O.  de 
St.  Claude. 

LECTANVILLE ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Cacn ,  fergenterie  des  Vays.  On  y  compte 
96.  feux.  Cette  paroilfe  elt  fituée  à  une  demi-licuc 
de  l'Océan  ,  à  une  lieue  &  demie  N.  E.  d'ifigny  , 
&  4.  &  tiers  N.  O.  de  Bayeux.  Son  terroir  elt  des 
plus  fertiles. 

LECTOCF ,  pofition  de  la  Gaule  &  de  la  Vien- 
noife.  On  croit  la  retrouver  à  Bziilcne  au  Comté- 
Venaiflin.  Il  cit  fait  mention  de  ce  lieu  dans  l'iti- 
néraire de  Bordeaux  à  Jérufalcm.  Quelques-uns 
veulent  qu'il  foit  ici  qucJtion  ,  non  d'une  pofïtion 
de  lieu  ,  mais  du  paifjgc  d'une  petite  rivière  qui 
ne  pourroit  être  autre  que  celle  de  Le\ ,  fur  la- 
quelle fc  trouve  fituée  la  ville  de  Boulene. 

LEC TOURE  ou  Lei&oure  ,  Latlora  ,  ville  an- 
cienne &  forte  ,  dans  l'Armagnac ,  en  Gafcognc  , 
capitale  de  la  Lomagne  ,  avec  un  château  &  un 
triché  fufîragnnt  d'Aufch  ,  une  fcncchatiifcc  & 
prélidial,  une  juiticc  royale,  chef-lieu  de  l'élection 
de  Lomagne  ,  quoique  la  recette  foit  à  Fleurance  , 
&c.  de  l'intendance  d'Aufch  &  du  parlement  de 
Touloufe.  On  y  compte  40.  feux  de  cadultrc  & 
environ  4000.  habitants.  Cette  ville,  qui  elt  abon- 
née pour  les  impolitions  ,  elt  fituée  fur  une  mon- 
tagne, au  bas  de  laquelle  coule  la  rivierc  de  Gets, 
à  6.  I.  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne,  3.  &  deux 
tiers  E.  de  Condom  ,  une  N.  de  Fleurance  ,  <.  O. 
de  Vie  de  Lomagne  ,  6.  M.  un  quart  à  TE.  d'Aufch, 
14.  N.  O.  de  Touloufe,  &  98.  S.  S.  O.  de  Paris 
(  toujours  par  la  ligne  droite  ).  Long.  18.  16.  53. 
lat.  43.  56.  2.  Elle  cit  fermée  d'une  triple  murailie 
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3c  défendue  par  un  alTez  bon  château.  C'elt  un 
gouvernement  de  place  avec  état-major.  On  y  voit 
de  belles  inferiptions  du  temps  des  Romains  ,  & 
une  entr'autres  fur  le  perron  de  la  prifon  de  l'ofii- 
cialitc  :  on  lit  dans  celle-ci  le  mot  de  Tauropoliuin 
qu'André  Duchefnc  avoit  interprété  U  Ville  des 
Taureaux  ,  &  qui  ne  lignifie  autre  chofe  tju'u.i  fa- 
crifice  de  taureaux  fait  à  la  merc  des  dieux.  Phi- 
lippc-le-Bcl  acquit  Lcctourc  en  t  ;co.  d'Elie  Ta- 
leyrand ,  comte  de  Périgord.  Il  la  donna  enfuitc  à 
Arnaud  de  Gout ,  dont  la  petite- fille  ,  nommée  Ré- 
gine ,  la  donna  parteftament  à  Jean  I.  comte  d'Ar- 
magnac, fon  mari.  L'an  1473.  Jean  V.  comte  d'Ar- 
magnac ,  y  fut  rué ,  étant  i'orti  du  cliiteau  où  il 
étoit  alfiégé  ,  pour  conférer  avec  Jean  Joffroi  ou 
Joffridi  ,  evéque  d'Alby ,  cardinal  ôc  commandant 
l'armée  qui  faifoit  le  liege.  11  ne  fe  fit  jamais  une 
plus  grand«  lâcheté.  Voyc\  Armagnac. 

Le  diocefe  de  Leâourc  cft  borné  au  N'.  par  celui 
d'Agen  ,  au  S.  par  celui  d'Aufch  ,  à  TE.  par  ceux 
de  Montauban  &  de  Touloufe  ,  &  à  PO.  par  celui 
de  Condom.  On  y  compte.  79.  paroilfcs.  On  ne 
doute  pas  que  ce  fiege  épifcopal  n'ait  été  établi 
dans  le  fixieme  ficelé.  Son  évitas  cft  feigneur  de 
la  ville  conjointement  avec  le  Roi  :  il  jouit  d'en- 
viron 20.  mille  livres  de  rente  ,  &  ,  pour  l'expé- 
dition de  fes  bulles  ,  il  paye  en  cour  de  Rome 
160c.  florins.  L'églife  cathédrale  elt  dédiée  à  St. 
Gcrvais  &  à  St.  Prothais.  Son  chapitre  elt  compofé 
de  quatre  archidiacres  ,  dont  deux  n'ont  point  de 
revenu ,  &  les  deux  autres  ont ,  l'un  1600.  livres  , 
&  l'autre  800.  livres  ;  d'un  préchantre  ou  préeen- 
teur,  &  de  douze  chanoines.  Il  y  a  outre  cela  qua- 
torze femi-prébendes. 

11  n'y  a  dans  le  diocefe  de  Lcctoure  qu'une  feule 
abbaye  d'hommes  ,  celle  de  Bouillas ,  de  l'ordre 
de  Cîteaux  &  en  règle.  Cette  abbaye  cft  fitucc 
entre  Fleurance  &  Lcctourc  ,  à  une  bonne  demi- 
licuc  S.  de  cette  dernière  ville,  &  autant  N.  N.  O. 
de  celle  de  Fleurance.  Outre  cette  abbaye  ,  il  y  a 
pluficurs  prieurés  ,  la  plupart  d'un  bon  revenu  ; 
fçavoir,  celui  de  Layrac  ,  de  l'ordre  de  St.  Bçnoit 
&  de  la  congrégation  de  Cluny,  qui  vaut  plus  de 
8000.  livres  de  rente  au  prieur  commendatairc  ,  ôc 
dont  la  menfe  conventuelle  cft  d'environ  jcoo.  li- 
vres ;  celui  de  St.  Gcry  de  Lcidtourc  ,  de  5000.  li- 
vres ou  environ  ,  &c.  Il  y  a  auffi  plufieurs  maifons 
religieufes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe. 

Le  fiege  prélidial  de  Leiâoure  ,  établi  en  1  552- 
comprenoit  ,  au  temps  de  fon  inititution  ,  tout  le 
relfort  de  l'Armagnac  :  il  cft  compofé  de  deux  pré- 
fidents ,  de  cinq  lieutenants  &  de  douze  confcil- 
lcrs.  A  ce  tribunal  relfortufent  i°.  la  judicaturc  de 
Lomagne  divifée  en  quatre  lièges ,  Lavit,  St.  Clair, 
Miradoux  &  Gaudouville;  20.  les  judicarures  d'Au- 
villars,  celle  de  la  Plume,  &c.  Cette  dernière  con- 
tient le  bailliage  de  Brollois ,  avec  le  rcflbrt  fur 
les  dépendances  du  bailliage  de  Caudccofle. 

LECUSSAN ,  dans  le  comté  de  Comminges  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  &  élection  de  Comminges, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  chS- 
tellenic  de  Montcfpan.  On  n'y  compte  que  7c. 
bellugues  de  feu.  Ce  village  cft  fituc  en  pays  ds 
montagnes  &  de  pâmrages ,  à  quelque  diftance  de 
la  rive  droite  de  la  Garonne. 
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LEDEAU ,  dans  la  principauté  de  Doir.bcs  , 
diocefe  de  Lyon  ,  parlement  de  intendance  de 
Dombes  ,  châtellcnie  de  Toifiey.  Ce  n'eft  qu'un 
fimplc  hameau ,  à  une  petite  diltar.ee  de  la  rive 
gauche  de  la  Saonc. 

LEDEI  (le_),  dans  FAgcnois,  en  Guyerme  , 
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diocefe  &  élection  d'Agcn ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  îurifdiâion  de  Cafteneuil. 
On  y  compte  -rç.  feux.  Cette  paroirte  eft  fituée  en 
pays  très-fcrrile. 

LEDENON,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
de  Nifmes ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  100.  feux.  Cette  paroi/Te  eft  fituée  fur  une 
hauteur ,  près  des  ruines  de  l'ancien  aqueduc  qui 
portoit  de  l'eau  d"Uzès  a  Nifmes,  à  une  bonne  demi- 
lieue  de  la  rive  droite  du  Gardon,  à  2. 1.  N.  E.  de 
Nifmes ,  &  3.  &  demie  N.  O.  de  Beaucaire. 

LEDERG'JES  ,  ville ,  en  Rouergue  ,  diocefe  & 
élection  de  Rhodes ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Montauban.  On  y  compte  1».  feux 
CI.  bcllugucs  &  trois  quarts  de  bellugue  de  feu. 
Cette  ville  eft  fituée  dans  une  contrée  mêlée  de 
plaines  &  de  montagnes ,  abondante  en  grains  , 
en  fruits  &  en  pâturages. 

LEDERZEELE  ,  dans  la  Flandre-Maritime  , 
diocefe  de  St.  Orner ,  parlement  de  Douay ,  inten- 
dance de  Lille,  fubdélégation  &  recette  de  Cartel. 
On  y  compte  113.  feux.  Cette  paroirte  eft  fituée  en 
pays  de  plaines ,  à  2. 1.  &  tiers  O.  de  Cartel ,  une 
«x  demie  N.  de  St.  Orner ,  &  autant  E.  de  l'abbaye 
de  Wattc. 

LEDIGNAN ,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
de  Nifmes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  90.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  de 
ngnoblcs  &  de  fruits. 

LEDUS.  C'cft  de  ce  nom  qifeft  appellée  la  ri- 
vière de  Le\,  qui  arrofe  le  diocefe  de  Montpellier, 
en  Languedoc  ,  &  va  fe  jetter  dans  l'étang  de  Ma- 
guelonne  ou  de  Pérols. 
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LÉE,enBéarn,  diocefe  de  Lcfcar,  parlement, 
fenéchaurtée  &  recette  de  Pau,  intendance  d'Aufch. 
On  n'y  compte  que  1 1.  feux.  Ce  village  eft  fitué 
fur  la  rivière  de  Gourguc  ,  à  une  lieue  &  demie 
F.  de  Pau. 

LEE  £>  Bize,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  de  Bcaune.  On  y  compte  1 2.  feux.  Ce 
font  deux  hameaux,  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  E. 
é'Arnay-le-Duc. 

LEEDE  ,  terre  &  feigneurie  dans  la  Flandre- 
Autrichienne  ,  &  par-conféquent  hors  de  la  domi- 
nation du  Roi  ,  mais  dont  nous  jugeons  à  propos 
Je  parler  ,  pour  rendre  à  la  mémoire  de  feu  le 
marquis  de  Leede,  capitaine-général  au  fervice  du 
toi  d'Efpagne ,  le  tribut  d'hommage  qui  lui  eft  dû. 

Habcau  de  Grutere  porta  en  dot  la  baronnie 
de  Letâe  ,  dont  il  s'agit ,  à  fon  mari  Jacques  Ben, 
«ewher,  feigneur  d'Angrellc  &  de  Pcronnc  en 
Mclanchois ,  fo'.is  la  chatellenie  de  Lille  ,  du  chef 
«M  mere  Jacqueline  de  Vcriiere  ,  femme  d'A- 
4ncn  Bett ,  chevalier  ,  feigneur  d'Angrelle  ,  irtu 
fie  Gcrohr  Bett  ,  général  du  comte  Robert-le- 
'  "-on  i  la  bataille  de  Cartel ,  où  il  fut  tué  Pan 
Ifabcau  de  Grutere  fut  mere  de  Jean  Bett , 
baron  de  LccJe ,  créé  chevalier  par  lettres  du  Roi 
Mtholique  du  26.  mars  IJ98.  Il  eut  de  fa  femme 
ne  de  B;rëhef-Grimbcrgh  ,  CuillaumcBett 
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d  or ,  grand  d'Efpagne  de  la  première  clarté  ,  ca- 
p.taine-général  ,  préfident  du  confeil  de  «'erre 

ravoir  £28  171  $-  **'  ï  S7*  3nS  *  «o»! 
II  avoir  epoufé  en  1722.  Anne-Marie  de  Croy- 

dont  il  eut  deux  garçons.  ■ 
LEERS ,  paroirte  de  13  2. feux,  dans  la  Flandre- 
Autr.ch.ennc    depuis  la  dernière  démarcation  des 
limites   a     1.  &  demie  N.  E.  de  Lille  ,  &  autant 
IN.  u.  de  1  ournay. 

-  ,LÉE^,C"  Btiarn'  dioccfe  i  Réchauffée  &  rc 
cette  d  Olcron  ,  parlement  de  Pau  ,  intendance 
d  Aufch,  vallée  d'Afpe.  On  y  compte 'environ  1  ce! 
h..b  ta,ions  Cette  paroirte  eft  fituée  près  de  la  rive 
gauche  du  Gave,  fur  l'une  des  routes  qui  mènent 
de  Pau  en  Efpagnc  ,  à  2.  1.  S.  dOlcron/ 

LEES  ,  en  Artois,  diocefe ,  gouvernance ,  bail- 
liage  &  recette  d'Arras  ,  confeil-provincial  d'Ar- 
tois ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lille.  On 
y  compte  jt.  feuxdc  .S..  perfonnes.  Ce  village 
eft  en  pays  de  plaines.  6 
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LEFFARD  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Sécz 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alcnçon  élec- 
tion de  Fala.fe  ,  fergenteric  de  Thury.  On  y  com- 
pte 46.  feux.  Cette  paroirte  eft  à  cinq  quarts  de 
lieue  O.  N.  O.  de  Falaife. 

LEFFINCOURT,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rhcims  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Cib- 
lons. On  y  compte  $4.  feux.  Cette  paroirte  eft  fi. 

vCa  V'!\  ftld  nve  Sauchc  de  l'Aifnc,  &  4.  S. 
t.  de  Kethcl-Mazann. 

LEFFOND  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Gnty.  On  y  compte  Bi.  feux.  Cette  pa- 
roirte ell l  à  3  1.  &  uuart  S.  E.  de  Gray ,  &  4.  & 
tiers  N.  O.  de  Befançon. 

LEFFOND  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres,  parlement  cSc  intendance  de  Dijon ,  bailliage 
&  recette  de  Chàtillon.  On  y  compte  34.  feux 
Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  montagnes  &  néanl 
moins  allez  fertile. 

LEFFONDRAS  en  Brerte  ,  diocefe  de  Lyon , 
parlement  &  .«tendance  de  Dijon  ,  eleclion /bail- 
liage  &  recette  de  Bourg ,  mandement  de  Bagé. 
On  ny  compte  que  13.  feux.  Ce  village  eft  en 
pays  de  plaines.  5 
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«lonel  d'infanterie  ,  grand  bailli  de  Gand  ,  en 
laveur  duquel  la  baronnie  de  Leede  fut  érigée  en 
*«quifat  ,  par  lettres  du  Roi  catholique ,  du  3. 
£5 l633- repiftrecs  à  Lille.  Il  époufa  Anne-Marie 
Amk  "r"  dc  Ba"c:gni«,  qui  fut  mere  d'Auguftin- 
Ambro.fe  de  Bett ,  marquis  de  Leede  ,  allié  à  Do- 
rothée CroySolre  ,  &  pere  dc  Jean-François  de 
Dt«,  marquis  de  Leede  ,  chevalier  de  la  toifon 


LEGALS  en  Foreft,  diocefe  &  intendance  dc 
Lyon,  parlement  de  Paris ,  élection  dc  Roanne. 
On  y  compte  34.  feux.  C'eft  une  parcelle  de  la 
paro.rte  de  St.  Jurt-cn-Bas  ,  fituee  près  des  mon- 
tagnes d  Auvergne  ,  à  quatre  grandes  1.  O.  S.  O. 
de  heurs. 

LEGATS  à  laiere.  Voyc\  Entrée. 
LEGAUT  dans  le  Pays-Chartrain  ,  diocefe  de 
Chartres  parlement  dc  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans eleaion  de  Châteaudun.  On  y  compte  200. 
feux.  Cette  paroirte :  eft  à  4. 1.  &  tiers  S.  de  Char- 
tres ,  &  autant  N.  E.  de  Châteaudun. 

LEGE,  paroirte  &  jurifdiction  ,  dans  le  Bourde- 
Iois  ,  en  C.uyenne  ,  diocefe  ,  parlement  ,  inten- 
dance &  élection  de  Bordeaux.  On  y  compte  49. 
feux.  Cette  paroirte  eft  fituée  dans  le  Médoc  ,  au 
N.  &  près  du  bnllin  d'Arcachon  ,  à  une  lieue  de 
1  Océan  ,  &  8.  &  demie  O.  dc  Bordeaux.  Son  ter- 
roir eft  fort  fablonncux. 

LEGE  .  dans  le  comté  dc  Commingcs ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  &  élection  de  Commingcs,  par- 
lement dc  Touloufe  ,  inrendance  d'Auldi  ,  châ- 
tellcnic  dc  FronJac.  On  y  compte  j2.bcllugues  & 
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quart  de  bellugue  de  feu.  Ce  village  eft  fitué 
„s  la  vallée  de  Luchon,  à  4.  L  S.  S.  E.  de  Saint- 


diocefe  Se  recette 
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un 
dans 

Bertrand-de-Comminges, 

LEGÉ,  t>c.  en  Bretagne, 
de  Nantes,  parlement  &  intendance  de  Kcnncs. 
On  y  compte  2.  /eux  deux  tiers  &  un  quart  de 
feu.  Cette  communauté  eft  à  l'une  des  extrémités 
du  comté  Nantois. 

LEGEDlA,poliuon  de  la  Gaule  &  de  la  Lyon- 
noife  féconde.  On  la  retrouve  au  Havre  de  Linger- 
ville  fur  la  côte  du  Cotcntin  en  Normandie  ,  à 
4.  L  S.  S.  O.de  Coûtances. 

LEGEVILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocc/e  de  Toul ,  confeil-fouverain  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Darncy.  On 
n'y  compte  que  8.  feux  ,  &  ce  n'eft  qu'une 
(impie  dépendance  de  la  paroifle  d'Adompt ,  fituée 
fur  la  rivière  de  Madon  ,  à  t.  L  &  deux  tiers  N. 
N.  E.  de  Darncy. 

LEGLANT1ER  ,  dans  le  Beauvoifis  ,  au  gou- 
vernement-général de  rifle-dc-France  ,  diocefe 
de  Beauvais,parlemcnt  de  Paris,intcndancc  de  Soif- 
fons,  élection  de  CIcrmont.  On  y  compte  9o.fcux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  mêlé  de  plaines  Se 
de  collines  ,  où  l'on  recueille  du  grain,  &  où  il  y 
a  au  lu  quelques  pâturages. 

LEGNATE  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  de 
Saint-Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Bcfan- 
çon  ,  bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte 
32.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  les  montagnes  , 
où  l'on  nourrit  quantité  de  bétail. 

LEGUA  ,  bourg  ,  en  Saintongc  ,  diocefe  de 
Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de 
la  Rochelle,  élection  de  Marennes.  On  y  compte 
293.  feux.  Ce  bourg  eft  à  2. 1.  S.  E.  de  Marennes , 
&  4.  &  demie  O.  de  Saintes. 

LEGUAUD  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Limoges,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Bourganeuf.  On  n'y  compte  que  17.  feux, 
&  ce  n'eft  qu'un  (impie  hameau  fitué  en  pays  de 
menus  grains. 

LEGUEVlN,au  pays  de  Lomagne,  en  Gafcognc, 
diocefe  &  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch  ,  élection  de  Lomagne  ,  comté  de  l'Ifle- 
Jourdain.  On  y  compte  8.  feux  ck  5i.bellugucs  de 
feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  entre  les  rivières  de 
Garonne  &  de  Save  ,  à  2.  1.  E.  de  Tlfle-Jourdain  , 
&  2.  &  demie  O.  de  Touloufe. 
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fement  de  Montmorillon.  On  y  compte  1J7.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  2.  L  N.  N.  O.  de  Montmorillon. 
LEIGNÉ  les  Bois  ,  en  Poitou  ,  diocefe  &  lu- 


dé  Pi 


:lec- 


tendance  de  Poitiers  ,  parlement 
tionde  Châtellerault.  On  y  compte  45. feux.  Cette 
paroiiîe  eft  à  4.  L  S.E.  de  Châtellerault,  &  7.  E.N. 
E.  de  Poitiers. 

LEIGNÉ  fur  Uffeau  ,  en  Poitou,  diocefe  &  in- 
tendance de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Châtellerault.  On  y  compte  68.  feux.  Ccttepa- 
roifle  eft  à  2.  I.  N.  N.  O.  de  Châtellerault. 

LEIGNEVILLE  ,  commanderic  de  l'ordre  de 
Malte,  de  la  langue  &  du  grand-prieuré  de  France, 
fituée  en  Normandie,  &  de  3000.  liv.  de  rente.  Elle 
eft  affcâée  aux  chapelains  &  fervants  d'armes. 

LEIGNEUX  ,  en  Forcft  ,  diocefe  &  intendance 
de  Lyon  ,  parlement  de  Paris,  élection  de  Mont- 
brifon.  On  y  compte  86.  feux.  Ce  village  ,  dépen- 
dant de  la  paroifle  de  Trelins  ,  pour  le  fpiritucl , 
&  de  la  hautc-jufticc  de  la  feigneurie  de  Cou^an  , 
eft  fitué  fur  le  ruifleau  de  Lignon  ,  à  quelque  dif- 
tance  O.  N.  O.  de  Boen  ,  à  3.  1.  O.  de  Feurs  ,  & 
3.  &  demie  N.O.  de  Montbrifon.  11  eft  célèbre  par 
un  chapitre  de  chanoinefles  régulières  de  l'ordre  de 
Saint-Benoît,  qui  y  eft  bât  i,  &  dépend  de  l'abbaye 
de  Savigny.  Ce  chapitre  conferve  des  titres  du  on- 
zième ficelé  qui  prouvent  fon  ancienneté.  Il  a  été 
confirmé,  par  des  lettres-patentes  du  21.  juin  1748. 
enrégiftrées  au  parlement  la  même  année  ,  dans 
l'ufagc  de  ne  recevoir  que  des  demoifclles  de  cinq 
degrés  du  côté  paternel ,  la  mere  conftatéc  demoi- 
fellc.  Par  d'autres  lettres-patentes  du  mois  d'avril 
1757.  enrégiftrées  au  parlement  le  16.  mars  1758. 
le  Roi  a  accordé  aux  chanoinefles  de  porter  une 
médaille  d'or  émaillée  ,  attachée  en  ccharpe  à  un 
ruban  blanc  liferé  de  bleu.  Cette  médaille  eft  une 
efpece  de  croix  accompagnée  de  quatre  ficurs-dc- 
lys  en  fautoir,  furmontéesd'une  couronne  comtale. 
On  voit  d'un  côté  l'image  de  la  Sainte-Vierge  ,  & 
de    l'autre   celle  de  Saint-Benoit  ;    Se  fur  un 
filet   d'or  émaillc ,  qui  enveloppe  la  croix  , 
on  lit  ces  mots  :  Louis  XV.  le  Bien-Aimé  a  honoré 
de  cette  difiintlion  fon  chapitre  noble  de  Lcigneux 
en  1757.  C'cft  l'abbé  de  Savigny  qui  nomme  la 
prieure.  La  prieure  nomme  la  fous-prieure  &  la  fa- 
criftinc.  En  1765.  ce  chapitre  eft  compofe  de  33. 
chanoinefles  ,  outre  les  trois  dignitaires  que  nous 
venons  de  nommer;  ce  qui  fait  en  tout  36.  cha- 
noinefles. Pour  le  fervice  fpiritucl  de  cette  maifon, 
prébendiers  ou  aumôniers. 


il  y  a  deux  prébendiers 

LEIGNY  ,  en  Lyonnois  ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  de  Lyon,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  59.  feux.  Ce  village  ,  annexe  de  la  paroifle 
du  Bois-d'Oingt,  eft  fitué  près  de  l'Azergues ,  à 
3.  L  &  demie  S.  O.  de  Villefranche. 

LEILLERSWEILLER  ,  dans  la  Baflc-Alface  , 
diocefe  de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  &  inten- 
dance d'Alfacc  ,  bailliage  &  recette  de  Hattcn.  On 
LhlLHECOURT ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,     y  compte  1 2.  feux.  Ce  village  eft  à  7.  L  N.  N.  E. 
dioeelede  Befançon,  confeil-fouverain  &  inten-     de  Strasbourg. 


-  l£HON,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette  de 
Sunt-Malo,  parlement  Se  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  17.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de 
feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines  & 
abondant  en  grains. 
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danec  de  Lorraine 
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bailliage  &  recette  Darney. 
n'y  compte  que  5.  feux,  &  ce  n'eft  qu'une 
fimple  dépendance  de  la  paroifle  de  Nonvillc ,  fituée 
près  des  confins  de  la  Franche-Comté  ,  i  une  lieue 
N.O.  de  Darncy. 

LE1CHF.RT  ,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
de  Mirepoix, parlement  &  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  43.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  (ituée  dans  les  montaenes    à  a. 
I.  S.  O.  de  Mircpoix.  5     '  4* 

LEICTOURE  ,  ville  capitale  du  pays  de  Lo- 
magne ,  en  Gafcognc.  Vo\e\  Lcctourc. 

LEIGNÉ  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance  & 
élection  de  Poitiers, parlement  de  Paris,  arraadif- 


:  Strasbourg. 
LEIMBACH  ,  dans  laHaute-Alface,  diocefe  de 
Bale,confeil-fupérieur  &  intendance  d"Alface,bail- 
liagc  Se  recette  de  Thann.  On  y  compte  38.  feux. 
Ce  village  eft  à  3.  1.  O.  N.  O.  de  Mulhaufen. 

LEISSINS,  Chemin  &  Aoufte,  en  Dauphiné,  dio- 
cefe de  Bellcy,  parlement  &  intendance  de  Greno- 
ble, élection  de  Vienne.  On  y  compte  2.  feux  un 
demi  &  un  quarante-huitième  de  feu  noble,  &  5. 
feux  deux  tiers  un  vingt-quatrième  &  un  trente-deu- 
xième de  feu  taillablc.  Cette  communauté  eft  à  une 
lieue  de  la  grande  route  de  Lyon  en  Italic,autant  du 
Pont-dc-Beauvoifin,  &  7.  &  demie  N.  de  Grenoble. 

Par  lettres  de  juin  172c.  regiftrées  au  parlement 
de  Dauphiné  le  3.  juillet  fuivajpt  ,  la  terre  &  fei- 
gneurie 
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de  Leijfins  Fut  érigée  en  comté  en  faveur  de 
■* ,  confeiller  aumême  parlement. 
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LELAC  &  la  Quecoulle ,  en  Bourbonnois ,  dio- 
cefc de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Moulins ,  élection  de  Montluçon.  On  y  compte 
,5.  feux.  Cette  communauté  cil  fituée  en  pays 
affez  abondant. 

LELEDAT  ,  dans  PAgenois  ,  en  Guyenne ,  dio- 
ccfe &  éleâion  d'Agen,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux,  jùrifdiction  de  Caifeneuil.On  y  compte 
79.  feux.  Cette  paroifle  efi  fituée  à  demi-lieue  de 
la  rive  droite  du  Lot ,  à  un  tiers  de  lieue  N.  £.  de 
Cafléneuil ,  &  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  de 
Villeneuve. 

LEL1NG,  village,  (  mi-partie  empire  ),  dans 
le  Pays- Me  (fin  ,  diocefc  ,  parlement  &  intendance 
de  Metz  ,  jurifdiétion  Se  recette  de  Vie  ,  fubdéle- 
gation  de  Saarlouis.  On  n'y  compte  qué^  iî.  feux. 
C'e  village  ait  à  8.  1.  de  Saarlouis,  9.  de  Metz  ,  & 
14.  de  Thionville.  La  N'ied  arrofe  fon  ban. 

LELION  ,  .en  Béarn ,  dioccfe  de  Lcfcar  ,  par- 
lement de  Pau  ,  intendance  d'Aufch,  fénéchauflee 
Se  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte  que  4.  feux  , 
&  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau  ,  à  3. 1.  E.  N.  E. 
de  Morlas4 
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LEMA1NVILLE ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  Se  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  Se  recette  de  Vezelife.  On 
n'y  compte  que  9.  feux.  C'cftune  annexe  de  la  pa- 
rouTe  de  Voinemont ,  à  4.I.  S.  de  Nancy. 

LEMANUS  Lacus.  On  appelloit  de  ce  ifom,  du 
temps  des  Romains  ,  le  Lac  de  Genève. 

LEMBEGE,dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcognc,  dio- 
cefc Se  intendance  d'Aufch,  parlement  de  Toulou- 
fc,cleétiond'Aftarac.Onycompte  3.  feux,  &7.bel- 
Jugnesdefeu.  Ce  village  eft  a  3.  LS.  E.  de  Mirande. 

LEMBEYE  ,  ville  ,  en  Béarn ,  fénéchaufiec  Se 
recette  de  Morlas.  Voye\  Lambeye. 

LEMBRAT ,  en  Périgord ,  dioccfe  Se  éleétion 
de  Périgueux  ,  parlement  Se  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  1 80.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  à  la  droite  de  la  Dordogne. ,  à  6. 1.  &  deux 
tiers  S.  S.  O.  de  Périgueux. 

LEMÉ  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lcfcar ,  parle- 
ment de  Pau ,  intendance  d'Aufch,  fénéchauifée  Se 
recette  de  Morlas.  On  y  compte  22.  feux.  Ce  villa- 
eft  à  4.  I.  N.  N.  O.  de  Morlas  ,  Se  4.  &  demie  N. 
Pau. 

LEMÉE  ,  dans  le  Dunois ,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois ,  dioccfe  de  Chartres  ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  d'Orléans  ,  éleétion  de 
Chitcaudun.  On  y  compte  77.  feux.  Cette  paroifle 
«Ai       S.  S.E.dc  Châteaudun. 

LEMESTROFF  ,dans  le  Pays-Mcffin  ,  diocefe 
.,  Tr"e'  '  parlement  6k  intendance  de  Metz ,  ju- 
fifdiâion  deScierck  ,  fubdélcgation  Se  recette  de 
fhionville.  On  y  compte  13.  feux.  Ce  village  , 
anneSC  de  la  paroifle  dOudrennc  ,  eft  fitué  fur  une 
«lime,  à  3.  1.  de  Thionville  ,  8.  de  Metz  ,  2.  de 
ocicrck  ,  Se  ic.  de  Luxembourg. 

LEMETTE  (la),  en  Bcrry,  diocefc  Se  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  d;  Paris ,  éleétion 
au  Blanc.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroillc  eft 
""«e  dans  une  contrée  peu  abondante,  à l'exccp- 
*»»  des  pâturages. 

LEME  VILLE  .  dans  le  Bafôgny  ,  en  Champa- 
gne, diocefc  de  Toul,  parlement  de  Paris  .  inten- 
dance de  Chilons ,  élection  de  Chaumont'.  On  y 
Tome  IV. 
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Compte  34.  feux.  Ce  village  eft  Ctné  en  pays  ae 
plaines  &  de  collines. 

LEMINCQ  ,  en  Saintongc  ,  dioccfe  &  élection 
de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance  de 
la  Rochelle.  On  y  compte  84.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  dans  une  contrée  abondante  en  grains 
en  vins  Se  en  fruits.     .'  *  , 

LEMINUM ,  pofition  de  la  Gaule  &  de  la 
province  Vicnnoife.  On  la  retrouve  au  bourg  de 
Lemens-cn  Savoie,  tout  proche  de  Chambcry,  dont 
il  n'eft  féparé  que  par  la  rivière  de  Laifle. 

LEMINE ,  dans  la  principauté  de  Dombcs ,  dio- 
cefe de  Lyon  ,  parlement  Se  intendance  de  Dorri- 
bes,  chûtellenie  d'Ambericu.  Ce  n'eft  qu'un  fimple 
hameau,  à  une  petite  lieue  S.  E.  d'Amberieu. 
.  LEMMECOURT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
dioccfe  de  Toul ,  confeil-fouverain  Se  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Ncufchatcau. 
On  y  compte  33.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  a.  L 
S.  S.  E.  de  Ncufchâteau. 

LEMMES  ,  dans  le  Vcrdunois  ,  au  Pays-Mef- 
fin,  diocefe,  jurifdiâion  ,  fubdélégation  &  recette 
de  Verdun, parlement  Se  intendance  de  Metz. On 
y  compte  J9.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2.1.  &  demie 
S.  O.  de  Verdun. 

LEMON  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar ,  par- 
lemcnt  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  fénéchauflee 
Se  recette  de  Morlas  On  n'y  compte  que  6.  feux  , 
&  ce  n'eft  qù'un  hameau  fimple  fitué  en  pays  allez 
fertile. 

LEMONCOURT ,  dans  le  Pays-Mcffin  ,  dio- 
ccfe ,  jurifdiétion  ,  parlement  Se  intendance  de 
Metz,  fubdélcgation  &  recette  de  Vie.  On  y  compte 
18  feux.  Ce  village  eft  à  3. 1.  de  Vic,&  6.  de  Metz. 

LOMOFICESi ,  nation  ou  peuple  de  TAquita- 
nique  première.  Ils  occupoient  toute  l'étendue 
de  l'ancien  diocefc  de  Limoges,  renfermant  celui 
de  Tulles  qui  en  a  été  diltrait.  Tout  le  Limo- 
fin  ,  ainfi  qu'une  partie  confidérablc  de  la  Mar- 
che ,  étoit  donc  habité  par  les  Lemovice:  ,  qui 
avoient  pour  voilîns  ,  vers  le  N.  les  Bituriges-Cubi , 
vers  le  S.  les  Cadurci ,  vers  l'E.  les  Arverni ,  vers 
PO.  les  Piclitvi  Se  les  Santonesyôe  vers  le  S.  O.  les 
Petrocorii.  Auguftoritum  ,  aujourd'hui  Limoges  , 
étoit  leur  capitale.  Céfar  ,  Strabon  ,  Pline  ,  Pto- 
loméc  Se  tous  les  anciens  auteurs  font  une  men- 
tion honorab'e  de  ce  peuple  ,  autant  recommanda- 
blé  par  fa  prudence  que  par  fa  bravoure.  Voyt\y  en- 
tr'autres,  les  Commentaires  de  Céfar. 

LEMPàUT,  en  Languedoc  ,  diooefe  Se  recette 
de  Lavaur  ,  parlement  Se  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  162.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  4.  i.  &  deux  tiers  S.  E.  de  La- 
vaur. 

LEMPDE ,  en  Auvergne  ,  dioccfe  &  éleétion  de 
CIcrmont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  302.  feux.  Cette  paroillc  el\  fi- 
tuée pres  de  l'Allier,  à  3. 1.  E.S.  E.de  Clermor.t. 

LEMPDE,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  CIcrmont, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom  ,  éleétion 
d'Iflbire.  On  y  compte  22  t.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fitucc  en  pays  également  agréable  Se  fertile. 

LEMÎ'E  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Àlfact  ,  dio- 
ccfe de  Befançon  ,  confeil-l'upericur  &  intendance 
d'Alliicc  ,  bailliage  ôc  recette  de  Bcdtfort.  On  n'y 
compte  que  4.  feux  ,  Se  ce  n'eft  qu'un  hameau. 

LEMPIRE,  dans  le  Vcrdunois  ,  auPays-Mefiîn, 
diocefe  ,  jùrifdiction  ,  fubdélcgation  &  recette  de 
Verdun  ,  parlement  Se  intendance  de  Metz.  On  y 
compte  18.  feux.  Ce  village  eft  finie  fart»  cutcau, 
au  pied  duquel  eft  un  ruillcau  qui  va  fc  jetter  dans 


la  Meufc  ,  à  2.  I.  S.  S.  O. 


de  Verdun. 

dioccfe  Se  élec- 


LLMPS  ,  bourg,  en  Dauphiné 
tion  de  Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Grc- 

X  x 
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noble.  On  y  compte  un  feu  un  quart  un  hui- 
tième Se  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  noble  , 
&  un  feu  trois  quarts  un  douzième  &  un  quarante- 
huitième  de  feu  taillablc.  Ce  bourg  eft  finie"  à  une 
demi -lieue  de  la  route  de  Lyon  à  Grenoble  ,  â 
une  demi-lieue  de  Rives,  &  à  t.  L  de  la  Côte-Saint- 
André.  Il  s'y  tient  le  mardi  &  le  vendredi  de  cha- 
que femaine  un  marché  affez  confidérable  ,  prin- 
cipalement pour  les  grains. 

LEMPTY  ?  en  Auvergne  ,  diocefe  Se  élection 
de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  $2.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
5.  L  &  demie  E.  de  Clermont ,  Se  3.  E.de  Pont-du- 
Château. 

LEMPZOURS  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Pcrigueux,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  116.  feux.  Cette  paroifle  eft 
Se  à  4. 1.  tiers  N.  E.  de  Périgueux  ,  &  2.  S.  O.  de 
Thiviers. 
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LENAX,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  &  élection  de  Mou- 
lins. On  y  compte  93.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
2.  1.  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  Se  9.  Se  demie 
S.  E.  de  Moulins. 

LENAY  ,  en  Anjou  ,  diocefe  de  Poitiers  ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Tours  ,  élection 
de  Montreuil-Bellay.  On  y  compte  34.  feux.  Ce 
village  eft  fitué  dans  une  contrée  afliez  abondante  , 
fur-tout  en  pâturages. 

LENCEINTE  la  Citi  ,  en  Périgord  ,  diocefe 
Se  élection  de  Périgueui:, parlement  &  intendanece 
de  Bordeaux.  On  y  compte  101.  feux.  Cette  com- 
munauté fait  partie  de  la  ville  de  Périgueux,&  à  PO. 

LENCHATRE  ,  en  Dauphiné ,  diocefe ,  parle- 
ment ,  intendance  &  élection  de  Grenoble.  On  n'y 
compte  point  de  feux  en  particulie  ,  cette  paroifle 
étant  affouagée  avec  Miribel  Se  Château -Bernard. 
Elle  eft  à  5. 1.  de  Grenoble. 

LENCOAC,  dans  le  Marfan,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux',  intendance 
d'Aufch,  recette  du  Mont-de-Marfan.On  y  compte 
jo.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4. 1.  &  quart  N.  E.  du 
Mont-de-Marfan. 

LENCOU  ,  en  Roucrgue  ,  diocefe  de  .Vabres , 
parlement  de  Toulcufc  ,  intendance  de  Montau- 
ban,  éleaion  deMtlhaud.  On  y  compte  5.  feux  18. 
bcllugucs  &  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette 
communauté  eft  fituée  dans  une  contrée  fort  mon- 
tagneufe ,  &  plus  fertile  en  pâturages  qu'en  bleds 
Se  autres  denrées ,  près  de  la  rive  droite  du  Tarn  , 
à  j.  1.  N.  O.  de  Vabres. 

LENDELIN  ou  Saint  -  Sauveur  de  Landclin  , 
bourg, en  Normandie,  diocefe  &  éleaion  de  Coû- 
tances,  parlement  de  Rouen,  incendance  de  Caen, 
fergenteric  de  Conray  d'Irvillc.  On  y  compte  412. 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  dans  une  contrée  agréable 
Se  fertile  ,  à  1. 1.  N.  N.  E.  de  CoÛtances  ,  Se  4.  & 
demie  S.  O.  de  Carcntan. 

LENDESQUE  ou  St.  Michel  de  Lcndefque,en 
Rouerguc  ,  diocefe  de  Vabres  ,  parlement  de  Tou- 
rV'iu  inten<lance  ie  Montauban  ,  éleaion  de 
Mi  haud.  On  y  compte  71.  bcllugucs  Se  une  demi- 
belluguc  de  feu.  Cette  paroifle  eftfituce  fur  une  hau- 
teur, à  une  demi-lieue  de  la  rive  gauche  du  Tarn  , 
a  t.  1.  &  demie  N.  O.  de  Vabres. 

LENDORTE  ,  dans  le  comté  de  Comminges  , 
en  Gafcognc  ,  diocefe  8c  éleaion  de  Comminges, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch ,  châ- 
tcllenic  d'Aurignac.  On  y  compte  un  feu  7$.  bcl- 
lugucs &  demie.  Cette  paroifle  eft  à  une  bonne 
dem.-hçue  N.  E.  de  St.Gaudcns  &  de  la  rive  gau- 
che  de  la  Garonne.  b 
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LENDRESSE  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar, 
parlement,  fénéchaufléc  Se  recette  de  Pau,  inten- 
dance d'Aufch.  On  n'y  compte  que  11.  feux.  Ce 
village  eft  fitué  fur  le  Gave,  à '4. 1.  N.  O.  de  Pau, 
&  2.  &  demie  S.  E.  d'Orthès. 

LENE ,  petite  rivière  de  Languedoc ,  qui  fe  jette 
dans  la  Touguc.  11  y  a  en  tout  temps ,  peu  d'eau. 

LENEVF.NS  ,  en  Bugey,  vallée  de  Chezery, 
diocefe  de  Genève  ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon ,  éleaion  ,  bailliage  &  recette  de  Belley. 
On  y  compte  140.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4.  L 
Si  demie  0.  S.  0.  de  Genève. 

LENGASSONS  ,  en  Béarn,  diocefe  de  Lefcar, 
parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch,  fénéchauf- 
fée  Se  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte  que  5. 
feux ,  Se  ce  n'eft  qu'un  fimplc  hameau  ,  à  5.  L  N. 
E.  de  Morlas. 

LENGROS  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcognc  , 
diocefe  de  Tarbcs  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance &  éleaion  d'Aufch,  colledc  de  Riviere- 
Baflc.  On  y  compte  5.0.  bcllugucs  &  demie  de  feu. 
Ce  village  eft  fitué  entre  les  rivières  d'Adour  Se 
d'Arroz  ,  à  une  lieue  S.  E.  de  Plaifance,  8.  N.  de 
Tarbes  &  autant  O.  S.  O.  d'Aufch. 

LENGROSNE,  en  Normandie',  diocefe  &  élec- 
tion de  CoÛtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  fergenterie  de  Fcrriercs.  On  y 
compte  1 84.  feux.  Cette  paroifle  eft  a  2.  1.  &  deux 
tiers  S.  S.  E.  de  CoÛtances. 

LENGU1SSET  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Sarlat ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  65.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée fur  la  rive  gauche  de  la  Dordogne  ,  à  3. 1.  E. 
N.  E.  de  Bergerac. 

LENGAREY  ,  en  Champagne ,  diocefe ,  inten- 
dance Ôt  éleaion  de  Châlons  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  43.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en 
pays  de  plaines  ,  &  abondant  en  grains ,  à  5.  U 
S.  O.  de  Châlons. 

LENIECQ  ù  Merle, en  Foreft, diocefe  du  Puy, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lyon  ,  élec- 
tion de  Montbrifon  On  y  compte  1 19.  feux.Merle 
eft  un  bourg  fitué  dans  les  montagnes,  à  une  lieue 
des  confins  de  l'Auvergne  ,  autant  S.  O.  de  Saint- 
Bonnct-lc-Château  ,  &  6.S.  S.  O.  de  Montbrifon. 
Leniecq  n'eft  qu'un  vieux  château  Se  feigneuric  , 
dont  dépend  le  bourg  de  Merle. 

LENIHAC,en  Auvergne,  diocefe  de  St. Flour, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom  ,  élec- 
tion d'Aurillac.  On  y  compte  228.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  une  lieue  E.  de  l'abbaye  de  Maurs  , 
&  J.  &  demie  O.  S.  O.  d'Aurillac. 

LENIZEULLE ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
éleâion  de  Langres ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  43.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  montagneufe , 
Se  aflez  abondante  en  pâturages. 

LENNON  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
Quimpcr,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  14.  feux  deux  tiers  Se  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  peu  éloignée  de  la  rivière  d'Aon, 
à  6. 1.  Se  demie  N.  N.  E.  de  Quimper. 

LENONCOURT  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Al- 
face ,  diocefe  de  Bâic  ,  confeil-fupérieur  &  in- 
tendance d'Alface  ,  bailliage  de  Dcllc  ,  recette 
de  Bcdtfort.  On  y  compte  22.  feux.  Ce  village 
eft  fitué  en  pays  tres-montagneux. 

LENONCOURT,  dans  le'duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul,  confcil-fouvcrain  &  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Nancy.  On 
y  compte  63.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  â  une 
demi-lieue  de  la  rive  droite  de  la  Mcurthe  ,  à  une 
lieue  &  demie  E.S.  E.  de  Nancy.  Son  églifeeft  dé- 
diée à  la  nativité  de  Notre-Dame. 
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LENQUAIS  ou  Saint-Aubin  de  Le n quais ,  en 
Përigord  ,  diocefe  &  élection  de  Sarlat ,  par- 
lement &  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
no.  feux.  Cette  paroille  cft  à  1»  1.  &  demie 
E.  S.  E.  de  Bergerac  ,  &  8.  &  demie  O.  S.  O. 
de  Sarlat. 

LENQUAIS  ,  bourg  ,  en  Périgord  ,  diocefe 
&  élection  de  Sarlat  ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  204.  feux.  Ce  bourg 
cil  fitué  à  une  demi-lieue  de  la  rive  gauche  de 
la  Dordogne  ,  à  2.  1.  &  deux  tiers  E.  ,de  Ber- 
gerac ,  &  8.  O.  S.  O.  de  Sarlat.  Il  donne  le  nom 
à  un  petit  pays  compofé  de  quatre  paroi/Tes  , 
fc3Voir ,  le  bourg  de  Lenquais  ,  LenqueyiTet  ou 
Varcnncs,  Saint-Aubin  de  Lenquais ,  &  Montma- 
dalès.  Ces  quatre  paroiffes  contiennent  en  tout 
425.  feux  qui  ,  par  privilège  ,  ne  payent  point 
de  tailles.  Voye\  Sarlat. 

LENQUEYSSET  ou  Varenncs  ,  en  Périgord , 
éleôion  de  Sarlat.  Voye\  LenguiiTct. 

LENS,Ie/irium  ,  ville,  chef-lieu  d'un  bailliage 
&  d'une  recette  ,  avec  une  églife  collégiale  ,  un 
Couvent  de  Récollets  &  un  de  Sceurs-Grifes  ,  &c. 
en  Artois ,  diocefe  d'Arras  ,  confeil  -  provincial 
d'Artois ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lille. 
On  y  compte  280.  feux  &  environ  1400.  perfonnes. 
Cette  ville  elr  fituée  dans  une  belle  plaine  ,  oh  le 
prince  de  Condé  remporta  une  victoire  fur  les  Ef- 
pagnols  ,  en  1648.  fur  la  rivière  de  Souchet ,  qui 
traverfe  cette  plaine ,  à  3.  1.  N.  N.  E.  d'Arras ,  au- 
tant N.  O.  de  Douay,  autant  S.  E.  de  Béthunc,  & 
5.  S.  O.  de  Lille.  Long.  20.  29.  54.  lat.  50.  27. 4$. 
Son  églife  paroi  maie  elr  fous  le  titre  de  St.  Léger , 
&  la  cure  ett  à  la  nomination  du  chapitre  ,  dont 
les  prébendes  font  à  la  nomination  du  Roi  ;  ce 
chapitre  jouit  de  huit  à  neuf  mille  livres  de  rente. 
La  ville  de  Lens  fut  cédée  à  la  France  par  le  traite 
des  Pyrénées  de  1659.  M.  de  Valois  a  conjecturé 
que  cette  ville  pourroit  bien  être  la  même  chofe 
que  le  Vicus  Helenx  dont  il  efl  fait  mention  dans  > 
d'anciens  hiftoriens  ;  &  il  s'applaudit  de  ce  que  fa 
conjecture  plut  fort  à  Gaudrefroy  Wandalin  (dans 
fes  loix  faliques  )  ,  ainfi  qu'à  David  Blondcl ,  dans 
jes  capitulaires  de  Charles-lc-Chauvc.  Au  refte, 
la  ville  dont  il  s'agit,  qui  étoit  autrefois  une  place 
forte  ,  ne  Pc  11  plus  j  fes  fortifications  ayant  été 
démolies  par  ordre  du  roi  Louis  XIV. 

Conlidéré  comme  diltriit  particulier  de  la  pro- 
rince d'Artois ,  &  de  l'intendance  de  Lille  ou  de 
Flandres ,  le  bailliage  de  Lens  cit.  borné  au  N.  & 
au  N.  E.  par  la  Fiandrc-Wallonc  ,  au  S.  Se  à  PO. 
parle  bailliage  d'Arras  ,  à  l'E.  parla  fubdélégation 
de  Douay,  &  auN.  O.  par  le  bailliage  de  Béthunc. 
On  y  compte  en  tout  109.  paroilfes  ou  communau- 
tés atTouagc  es  ,  &  joto.  feux  qui  contiennent  2$. 
mille  50.  perfonnes.  C'cft  un  pays  plain  &  uni , 
traverfe  par  la  petite  rivière  de  Souchet ,  qui  va 
fc  ietter  dans  la  Dcule  ,  &  qui  cil  très-abondant 
en  bleds ,  en  lins  &  en  chanvres. 

DÉNOMBREMENT  DU  BAILLIAGE 
de  Lu  us. 

Puo!l]it.  Feux.  Perfonnes. 

OvO  <  1  WvJ 

Aclic.ille  13  .   ...  III 

An-en-Golifllc  7  ....  583 

Ambliin-Saim-N'azaire  01  .    .    .  .501 

™Pe  -1i  ....  104 

Aaneq-jin  40  ...    .  14, 

A'Ieux.  V.  Mont. 

*ul)y  <\  ....  161 

A™i5-Bracbe   74  •    •    •    •  3<>7 

jr5?  w  .....  i7< 

î*™*""  !5      ....  III 

Aujy-Ut-U.Baflî,  71    ...    .  556 

 45    ....  11* 


Ptroifer. 

Beaumonr .... 
Belle- Foriere  .  .  . 
Beny-Fontaine    .  . 

Berlèe  

Billy-Berclau  .  .  . 
Billy-en.Gohetle .  . 
Billy-lez-Hemn  .  . 
Bois-Rcrnard  (  le  )  . 
Boiircbcul .... 
Bouvigny.BojeUe.  ' . 
Brachc.  V.  Avion. 
Breljieres  .... 
Cambrin  .... 

Carency  

Carreul.  V.  Souchcz. 
■  Carvin.  V.  Efpinoy  . 
Coing  ..... 
Corbehein .  ■  *  . 
Courchclcrtcs  .  .  . 
Cournous  .... 
Cunichy.Baudouin  . 
Cunichi-Prévôt  .  . 

Doiirges  

Douverin  .... 
I>rancourt  .... 
El'crabieux.  V.  Flerfen. 
Eflcurfïr  Leavette  . 
El'pinoy  &  Carvin  . 

Efquerchin  

ElVin-Malmaifon;  . 

Farbui  

Foret  ..... 
F"lerl*en  &  Elcrcbieux 
FouquicreJ-cn-Lens. 
Frel'noy  .... 
Gauchi;>-I,eg.-il.  .  . 
Gaiidicupré.  .  .  . 
Gouy-en-Gohelle.  . 

Grtaay  

Greuay-Pomcra  .  . 
Griiicourt-lez-Pas  . 
Guargnetcl.    .    .  . 
Guienchy-les-lj-Hnflèe 
Guienchy-cn-Gohelle 

Haines  

Harnes.  .... 

Henu  

Hullucq  

Illy  

Ilel-lez-Efquerchin  . 
Lambrcs  .... 
Lauvin  5-  Planquei . 

Lens  

Lira  

Lievie  

Eochcttes.  V.  Loos. 

Loifon  

Loos  &  Locbcttei .  . 
Lorgny-Ligny.  .  . 
Magnicourt-en-Comte 
Mariflon.  V.  Vermeille!. 
Mazengarbe  .  . 
Mericotirt  .  .  . 
Mont  d'Arlcux  &  Arleux 
Mondricourt  .  .  . 
Montigny  .... 
Ncuve-Capcllc.  .  . 
NeuvillcSaint-Waaft 
Ncuvireul  .... 
Noyellcs-Godam  .  . 
Noyelles-fous-Lens  . 
Noyelles-  lez-Vermeilles, 

Oigny  

Oppy.  •  •  .  •  • 
Orel'mieux.  V.  Avicre 
Orvillers  .... 

PiCtZ»     •     ■      •     *  • 

Planques.  V.  Eauvirl. 
Ploich-|e<-Obcrtz  . 
Prcfly  lez-Perne»  .  . 
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Ronvroy  .... 
Ructroircs .... 
Sainghcn.  V.  VC'efpe. 
S.i:ii-en-I,etis.    .  . 

Sallau  

Sarton  

Sauchoy  .... 
Setvin-IcGrand  .  . 


b  r  7$ 

Feux. 

Perjmnei. 

•  44 

•  • 

.    .  116 

•  $1 

•  ■ 

.    .  164 

.  II 

•  • 

•  •  S* 

..lit 

•  • 

.  .  601 

.  117 

•  •  îc, 

•  »9 

•  • 

•    •  «4** 

.  11 

•   •  S* 

.    1 1 

•  • 

'   '  l\ 

•  »7 

■  ■ 

.   .  01 

.  19 

•  • 

•    •  *4* 

.  70 

■  • 

.  .  ko 

•  • 

.  .  146 

•  7i 

•  • 

mêtm 

•  47 

.  .  l)j 

•  '9 

.    .  91 

i 

.    .  i; 

'  33S 

•  "7» 

.  10 

.    .  47 

•    1 J 

.  .ni 

.  49 

•    •  :4Î 

.  70 

•    •  55° 

•  I| 

.     .  IIC 

'Â 

.  488 

•  Ht* 

•  *4 

a       .  Iiy 

.  94 

•       '  4°7 

.  ,0 

.        .  140> 

.  <5o 

•    •  »97 

!? 

•    •  99 

•  10 

.    *  1  -î  1 

•  ZI 

•    •  ,0Î 

•  4i 

.    .  |M 

•  î8 

.    .  107 

•  44 

.    .  116 

•  4 

•   •  '7 

.  14 

*   "  '«7 

•  '7 

.    .  8s 

.  14 

.    .  7» 

•  «1 

.    •  i't 

•  $!> 
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LENS ,  eh  Provence ,  mais  enclave  du  Dauphinc, 
diocefe,  viguerie  &  recette  de  Sifteron,  parlement 
&  intendance  d'Aix.  On  y  compte  un  feu  &  un 
douzième  de  feu  de  cadaftre.  Cette  parole  cft  fi- 
tuée  dans  les  montagnes  ,  à  8.1.  N.  O.  de  Sifteron, 
&  4.  E.  N.  E.  de  Nyons.  Son  terrou  eft  alTez 
fertile. 

LENS ,  en  Dauphine  ,  diocefc  ,  parlement ,  in- 
tendance &  éleaion  de  Grenoble.  Voye\  Lans. 

LENS  ù  Ruthy  ,  dépendance  de  la  paroilTc  de 
St.  Marcel ,  en  Bourgogne.  Voye\  Lans. 

LENS  CEflang,  en  Dauphins  ,  diocefe  de  Vien- 
ne parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  élec- 
tion de  Romans.  On  y  compte  11.  feux  un  fixie- 
me  un  vingt-quatrième  &  ip  trente-deuxième  de 
feu  noble  ,  Se  7.  feux  un  tiers  un  vingt-quatrième 
&  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  taillablc.  Cette 
communauté  cft  fituée  dans  le  canton  de  la  Val- 
loire  ,  fur  le'  chemin  de  Romans  à  Beaurcpairc  ,  à 
3.  L  de  la  grande  route  de  Lyon  en  Provence,  & 
6.  S.  S.  E.  de  Vienne. 

LENT ,  en  Franche-Comté ,  diocefc ,  parlement 
St  intendance  de  Bcfançon,  bailliage  &  recette  de 
Poligny.  On  y  compte  11.  feux.  Ce  village  cft  fitué 
près  de  la  rivière  d'Ain  ,  à  4. 1.  &  quart  E.  S.  E. 
de  Poligny. 

LEN  T,  ville,  chef-lieu  d'une  chAtelbnié  de  fon 
nom,  &c.  dans  la  principauté  de  Dombcs,  diocefc 
de  Lyon,  parlement  &  intendance  de  Dombes.  On 
y  compte  100.  feux  &  oco.  habitants.  Cette  petite 
ville  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Veille  ,  à  2. 1.  S.  de 
Bourg-en-Brcflc ,  &  8.  N.  E.  de  Trévoux.  Elle  étoit 
autrefois  très-florillante  ,  &  avoit  un  château  fort 
confidérable  dont  il  ne  relie  plus  que  des  ruines. 
La  chàtellenic  de  Lent  ne  comprend  que  deux  pa- 
roilTcs.  Voye\  au  tom.  3.  de  ce  Diftionn.  pag.397. 

LENTA  ,  ville  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  gé- 
néralité de  Touloufc.  Voye\  Lanta. 

LENTHE ,  en  Bourgogne  ,  diocefc  de  Bcfan- 
çon ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage 
de  Châlon  ,  recette  d'Auxonne.  On  y  compte  1 J. 
feux.  Cette  paroilTc  cft  fituée  en  pays  de  bois ,  à 
une  petite  lieue  de  Scure. 

LENTIGNY  ,  en  Forcft  ,  diocefc  &  intendance 
de  Lyon,  parlement  de  Paris,  clc&ion  de  Roanne. 
On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroilTc  cil  à  une 
bonne  lieue  S.  O.  de  Roanne,  &  de  la  rive  gauche 
de  la  Loire. 

LF.NT1LLAG  ,  bourg  ,  en  Qucrcy  ,  diocefe  de 
Cahors  ,  parlcncnt  de  Touloufc  ,  intendance  de 
Montauban,  életlion  de  Figcac.  On  y  compte  12. 
feux  &  8.  bellugucs  de  feu.  Ce  bourg  c(l  fitué  dans 
les  montagnes  ,  à  2. 1.  des  confins  de  la  province 
d'Auvergne  ,  S-  M.  de  Figeac  ,  6i  11.  N.  E.  de 
Cahors. 
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%  LENTILLY;  bourg,  en  Lyonnoîs  ,  diocefe  : 
intendance  &  éleaion  de  Lyon  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  1X1.  feux.  Ce  bourg  cft  fitue 
à  deux  grandes  lieues  de  Lyon  ,  &  à  une  lieue  de 

l'Arbrcue.  ;     _  ,  ... 

LENTIOL  ,  en  Dauphmé  ,  diocefe  de  Vienne  j 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  éleaion  de 
Romans.  On  y  compte  un  fixicme  un  vingt-qua- 
trieme  &  un  trente-deuxième  de  feu  noble  ,  &  un 
feu  trois  quarts  un  fixicme  &  un  trente-deuxième 
de  feu  taillable.  Cette  communauté  cft  à  une  lieue 
du  chemin  de  Romans  à  Beaurcpairc.  Son  terroir 
eft  aiTez  fertile.  ' 

LENTON  ,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement  intendance  ,  éleaion  de  Bor- 
deaux ,  jnrifdiaion  de  la  Morhe-Ccrtcs.  On  y 
compte  64.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  le  balfin 
d'Arcachon  ,  à  7. 1.  O.  S.  O.  de  Bordeaux. 

LENTOUR  ù  Mérignac  ,  en  Qucrcy  , 
diocefe  de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufc ,  in- 
tendance de  Montauban  ,  éleaion  de  Figeac.  On 
y  compte  6.  feux  &  $6.  bellugucs  de  feu.  Ce  font 
deux  villages  peu  éloignés  l'un  de  l'autre  ,  fitués  à 
quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Dordogne* 
à  8.  1.  N.  O.  de  Figeac. 

LENUD,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefc  de 
Metz,confeil-fouverain  &  intendance  de  Lorrai- 
ne ,  bailliage  &  recette  de  Pont-à-Mouflbn.  On  y 
compte  2 3.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque  diilance 
de  la  Mofelle. 

LENVILLE  ,  en  Angoumois ,  diocefe  d  Angon- 
lême ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  la  Ro- 
chelle ,  éleaion  de  Cognac.  On  y  compte  330. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  4. 1.  &  demie  N.  N.  O.  d  An. 
goulême  ,  &  7.  N.  E.  de  Cognac. 
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LÉOBARD.  Voye\  Boymeres  ,  en  Qucrcy. 
LÉOJAC  ,  en  Quercy ,  diocefe  ,  intendance  OC 
éleaion  de  Montauban  ,  parlement  de  Touloufe* 
On  y  compte  4.  feux  &  68.  bellugues  de  feu.  Ci» 
village  eft  à  une  petite  lieue  E.  N.  E.  de  Montau- 
ban ,  &  2.  S.  O.  de  NegrcpelilTe. 

LÈOMONT ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefc de  Toul ,  confeil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Lun-villc.  On 
n'y  compte  que  3.  feux.  C'eft  un  prieuré  de  l'ordre 
de  St.  Benoît  ,  à  1.  1.  O.  de  Lunevillc. 

LÉON  ,  en  Bretagne.  Voye\  St.  Pol-de-Léon. 
Nous  remarquerons  feulement  ici  que  le  diftriade 
Léon  avoit  autrefois  des  comtes  particuliers,  dont 
I/ithur ,  qui  vivoit  vers  le  commencement  du  neu- 
vième fiecle  ,  eft  le  premier  dont  on  ait  con- 
noilTance.  Hervé  ,  fepticme  comte  de  Léon  ,  qui 
vivoit  vers  l'an  1169.  fe  qualifioit  Comte  par  la. 
•race  de  Dieu.  Guiomarch  ,  fon  fils, auflî-bien  que 
.es  defeendants ,  ne  prit  que  le  titre  de  vicomte. 
Hervé  TV.  ilTu  nu  cinquième  degré  de  Guiomarch, 
diflipa  tous  fes  biens ,  &  étoit  mort  en  1277.  Le 
duc  de  Bretagne  avoit  acquis  de  lui  le  comté  de 
Léon. 

Hervé  de  Léon ,  fécond  fils  de  Guiomarch  ,  rut 
feigneur  de  Châteauneuf  &  de  Noyon-fur-Andcllc. 

Il  mourut  en  1203.  &  eut  des  fucceficurs  qui 
prirent  le  titre  de  vicomtes  de  Léony  &  formèrent 
une  branche  différente  de  celle  des  comtes  de  ce 
nom,  quoique  l'une  &  l'autre  euflentla  même  tige. 
Hervé  VIII.  huitième  vicomte  de  Léon  ,  tella  en 
1363.  Jeartne  ,  fa  feeur  &  fon  héritière,  mourut 
en  1372.  ayant  été  mariée  à  Jean  1.  vicomte  de 
Rohan  ,  dont  Jean  II.  fon  arricrc-petit-fils.' mou- 
rut vers  l'an  1 500.  Jacques ,  fils  de  Jean  II.  mourut 
eu  U27.  «Se  eut  poux  fuccefleur  Claude  fon  frerc  , 
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évéque  de  Quimper ,  qui  meurt  en  t  $40.  A  celui- 
ci  fuccéda  Anne,  fa  fecur  aînée,  qui  avoit  époufe 
Pierre  de  Rohan ,  feigneur  de  Gié ,  tué  à  Pavic  en 
1524.  Leur  fils,  Pierre  II.  dit  le  prince  de  Léon  , 
fut  tué  en  H  eft  le       )  cul  de  Henri  créé 

duc  de  Rohan  &  pair  de  France  en  1603.  Voyc\ 
Rohan. 

LÉONARD  ,  dans  la  principauté  de  Dombcs , 
diocefe  de  Lyon,  parlement  &  intendance  de  Dom- 
bes ,  châtcllenie  de  Toifley.  Ce  n'ell  qu'un  (Impie 
hameau ,  à  une  petite  diftanec  N.  de  Garnerans. 

LÉONCELLE ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre 
de  Citeaux,  en  Dauphiné,  au  diocefe  de  Valence  , 
fondée  l'an  1 1 37.  &  dont  des  religieux  envoyés  du 
monaftere  de  Bonncvaux  formèrent  le  premier  éta- 
bliitement.  M.  de  Catcllan ,  éveque  &  comte  de 
Valence  ,  dit  dans  les  antiquités  de  cette  églifc 
(de  Valence,  i«-4°.  pag.  168.  &  073.  )  que  les  do- 
nations qui  furent  faites  à  l'abbaye  de  Léoncelle  , 
par  Euftache  éveque  de  Valence  ,  &  par  Jean  fon 
fuccelfeur  au  même  cvêché ,  6c  qui  font  rappellécs 
.dans  l.i  ratification  qu'en  fit  Bernard,  autre  évêque 
de  Valence  ,  prouvent  que  la  fondation  de  ce  mo- 
naftere ne  peut  gueres  être  moins  ancienne  que 
l'année  11 37.  que  nous  venons  de  marquer,  ou 
que  même  elle  ell  plus  ancienne  de  quelques  an- 
nées. Cette  abbaye  ell  à  une  demi-lieue  S.  E.  de 
Romans ,  &  à  4.  L  N.  E.  de  Valence.  Elle  vaut  a 
l'abbé  commendatairc  environ  jooo.  livres  de  ren- 
te ,  quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que 
que  de  66.  florins. 

LÉON  le  Franc ,  fur  les  confins  de 
diocefe  de  Limoges 

dance  de  Moulins ,  élection  de  Combraillcs.  On 
y  compte  33.  feux.  C'cft  une  collecte  dont  la  pa- 
loiiîe  eft  de  l'élcâion  de  Gucrct ,  fituée  en  pays 
peu  fertile  ,  oîi  l'on  ne  recueille  gueres  que  du 
feiglc  ,  de  l'avoine  &  du  bled  noir. 

LÉON  les  Montagnes ,  fur  les  confins  de  l'Au- 
vergne ,  diocefe  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Moulins  ,  éleâion  de  Combrailles. 
On  y  compte  37.  feux.  Cette  paroilTc  eft  fituée 
dans  un  vallon  alfez  fertile  en  menus  grains.  Il  s'y 
fait  un  petit  commerce  de  moutons  &  de  brebis. 
La  feigneurie  appartient  au  duc  d'Orléans. 

LÉONV1LLE  ,  dans  le  Gitinois  -  Orléanois  , 
diocefe  de  Sens ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Orléans ,  élection  de  Pethivicrs.  On  y  compte 
36.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plai- 
nes ,  à  2. 1.  &  tiers  O.  N.  O.  de  Pethivicrs. 

LÉOVILLE,  en  Saintonge  ,  diocefe  &  élection 
de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance 
de  la  Rochelle.  On  y  compte  $$.  feux.  Cette  pa- 
reille eft  fituée  dans  une  contrée  agréable  &  fer- 
tile en  grains ,  en  vins  &  en  fruits. 

LÉ0V1LLER  ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  ,  jurifdiâion  ,  fubdéléga- 
tion  3c  recette  de  Metz.  On  n'y  compte  que  7. 
(eux ,  &  ce  n'eft  qu'un  fimplc  hameau  ,  fitué  près 
du  village  de  Courfelles-ChaulTy. 

LEOUS  f>  Gumiane  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Die ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  élec- 
tion de  Montelimart.  On  y  compte  un  tiers  &  un 
cuatre-vingt-feizicme  de  feu  noble  ,  &  un  demi  & 
un  douzième  de  feu  taillablc.  Cette  communauté 
eft  fituée  dans  les  montagnes,  à  6. 1.  de  Creft.  Son 
terroir  eft  peu  fertile,  à  l'exception  des  pâturages, 
5»  font  abondans  &  bons  pour  nourrir  &  engraifler 
lesbclliaux  qu'on  y  mené  paître. 
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LEPAIN ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  d'Autun , 
Vilement  de  Paris  ,  intendance  &  cleâion  de 
Tome  W. 
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Moulins.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à  i.  lieues  de  la  rive  gauche  de  la  Loire ,  &  8. 
S.  E.  de  Moulins. 

LEPIN  tV  St.  Sulpicc ,  en  Bretagne  diocefe  & 
recette  de  Nantes  ,  parlement  ôc  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  35.  feux  deux  tiers  &  un 
quart  de  feu.  Cette,  communauté  cil  en  pays  fort 
abondant. 

LEPINAY ,  dans  la  principauté  de  Dombes , 
diocefe  de  Lyon  ,  parlement  ôc  intendance  de 
Dombes  ,  châtcllenie  de  ToilTey.  Ce  n'cll  qu'un 
fimplc  hameau  fitué  fur  la  rivière  de  Chalaronnc. 

LEPINAY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  du  Mans, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alcnçon  ,  élec- 
tion de  Domfront.  On  y  compte  178.  feux.  Cette 
paroilTc  cil  fituée  près  des  confins  de  la  Bretagne, 
à  4.  1.  S.  O.  de  Domfront. 

LEP1NE  ,  en  Dauphiné,  diocefe  de  Die,  par- 
lement ôc  intendance  de  Grenoble  ,  élection  de 
Montelimart.  On  y  compte  deux  tiers  6k  un  qua- 
tre-vingt-feizicme  de  feu  noble  ,  6c  un  feu  deux 
tiers  Ôc  un  feizicme  de  feu  taillable. 

LEP1NOY  fur  la  Canche ,  au  gouvernement  de 
Montrcuil ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  intendance 
d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  recette  de  Mon- 
trcuil. On  y  compte  191.  feux.  Cette  paroHTc  eft 
fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Canche,  à  2. 1.  E. 
S.  E.  de  Hcfdin  ,  &  2.  ôc  demie  O.  N.  O.  de 
Hefdin. 

LEPLAT  ,  au  pays  de  Donnezan  ,  du  gouver- 
nement de  Foix  ,  diocefe  de  Pamicrs ,  parlement 
de  Touloufc  ,  intendance  de  Rouifillon.  On  y 
compte  21.  habitations.  Ce  village  eft  à  une  lieue 
S.  O.  d'Efcouloubre. 

LEPOSrriI ,  nation  ou  peuple  de  la  Gaule  Se 
de  la  province  des  Alpcs-Grccques.  11  paroît  qu'ils 
habitoient  aux  environs  de  Damo  -  éCOfula  ,  au 
comté  d'Anghiera ,  au-delà  des  Alpes.  11  eft  fait 
mention  de  ce  peuple  dans  Tinfcription  du  trophée 
des  Alpes  ,  dans  Pline  ,  Ptolomcc  ,  &c. 

LEPROX,  en  Champagne,  diocefe  &  élection 
de  Rhcims  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  102.  feux.  Cette  paroi  lie 
eft  à  3.  1.  O.  S.  O.  de  Mezieres ,  &  1 1.  N.  N.  E. 
de  Rhcims. 

LEPUIG  {>  Son ,  au  pays  de  Donnezan,  du  gou- 
vernement de  Foix  ,  diocefe  de  Pamicrs  ,  parle- 
ment de  Touloufc  ,  intendance  de  Rouftîllon.  On 
y  compte  86.  habitations.  Ces  villages  font  à  10. 
1.  S.  E.  de  Pamiers  ,  &  12.  O.  un  quart  au  N.  de 
Perpignan.  Le  pays  y  eft  hérille  de  montagnes. 

LEPULEY ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  ôc  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  6c 
recette  de  Charollcs.  On  y  compte  19.  feux.  Cette 
paroilTc  eft  à  2.  1.  &  tiers  N.  O.  de  St.  Gengoux  , 
&  6.  N.  E.  de  Charolles. 
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LEQUERAYE  ou  St.  Jean  de  Lcqucrayc  ,  en 
Normandie  ,  diocefe  de  Lizicux  ,  parlement  ôc 
intendance  de  Rouen,  élection  de  Pontcaudcmcr, 
fergenteric  de  Montfort.  On  y  compte  2.  feux 
privilégiés  &  73.  feux  taillablcs.  Cette  paroiife 
eft  à  }.  1.  S.  de  Pontcaudcmcr ,  &  4.  &  demie 
E.  N.  E.  de  Lizicux. 

LEQUES  ,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette  de 
Nifmcs  ,  parlement  de  Touloufc  ,  généralité  de 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  90.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  $•  °"  dc 
Nifmcs. 

L  E  R 

LERAN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
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U  Mirepoix  ,  parlem^nf&^nc  ralité de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  corn]  e 
fèux.  Cette  paroifle  c«l  fituec  fur  une  petite 
rivière    à  2.  1.  S.  S.  E.  de  Mirepo.x.  . 

LERBAGEOL  ,  en  Limofin,  diocefe  &  i  «- 
♦;«B  Ap  Tulles    parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
tion de  I  ulles  ,  pa  Cette 
danec  de  Limoges,  un  y  t"Vlr'  „.,» 
parois  eft  /itucc  en  pays  qui  ne  produit  que  dt 

menus  grains.  .  , 

LERE  ,  en  Berry ,  diocefe ,  intendance  &  élec- 
tion de  Bourges  ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
ioo.  feux.  Cette  paroilTc  eft  fituée  à  quelque  dil- 
tanec  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  a  j.  1.  î>.  de 
Briare  ,  &  10.  &  demie  N.  E.  de  Bourges.  11  y 
a  une  eglife  collégiale ,  de  fondation  fort  an- 

'  lËrESSART  ,  en  Franche-Comte' ,  diocefc  , 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Poligny.  On  n'y  compte  que  6.  feux , 
&  ce  n'eft  qu'un  fimplc  hameau  ,  fitué  en  pays  fort 
montagneux. 

LERET ,  en  Bigorrc  ,  diocefe  &  recette  de 
Tarbes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch.  On  n'y  compte  que  j.  feux.  Ce  hameau 
eft  à  j.  1.  S.  O.  de  Tarbes,  &  à  une  demi  -  lieue 
E.  S.  E.  de  Lourdes. 

LERGUE ,  petite  rivière  de  Languedoc  ,  qui 
prend  fa  fource  dans  les  montagnes  qui  féparent 
le  diocefe  de  Lodcve  du  Roucrgue.  Elle  pafle 
par  Lodeve  ,  &  fe  rend  dans  l'Héraut  près  de 


LERIGNEUX ,  Leriniacum  ,  en  Foreft,  diocefe 
&  intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  , 
éleâion  de  Montbrifon.  On  y  compte  50.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fitucc  dans  les  montagnes  qui 
féparent  le  Foreft  de  l'Auvergne  ,  à  2. 1.  S.  O.  de 
Montbrifon.  Elle  dépend  de  la  châteUenie  de  Châ- 
telneuf. 

LERINA.  C'étoit  de  ce  nom  que  les  Ro- 
mains appelloient  la  petite  ifle  de  St.  Honorât , 
iîtuée  près  de  la  côte  de  Provence  ,  &  l'une  des 
iiles  de  Lcrins.  Voye\  lfles  au  tom.  3. 

LERM  ,  paroifle  &  jurifdiâion ,  dans  le  Baza- 
dois ,  en  Guyenne  ,  diocefe  de  Bazas  ,  parlement 
&  intendance  de  Bordeaux ,  éleâion  de  Condom. 
On  y  compte  50.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quel- 
que diftance  de  la  Garonne. 

LERM  £r  Chomel ,  dans  le  Vclay  ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement  de 
Touloufe,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  19.  feux.  Ce 
font  deux  hameaux. 

LERME  ,  bourg  &  châtcllenic  ,  en  Touraine  , 
diocefe  &  intendance  de  Tours  ,  parlement  de 
Paris,  éleâion  de  Chinon.  On  y  compte  196.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de 
Chinon. 

LERONVILLE  ou  Lerouville  ,  dans  le  duché 
de  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain 
ck  intendance  de  Lorraine ,  bailliage  &  recette  de 
Commercy.  On  y  compte  14.  feux.  Ce  village  eft 
fitué  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la 
Meufe ,  -à  une  lieue  &  demie  N.  O.  de  Com- 
mercy. 

LERRIN ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul,  confeil-fonverain  &  intendance  de  Lor- 
raine .  bailliage  &  recette  de  Darney.  On  y  compte 
10.  feux.  Ce  village  eft  à  2.  1.  N.  E.  de  Darney. 

LERS  ,  petite  ifle  du  Rhûne  avec  un  château  , 
entre  Chdteauncuf  de  Pape  &  Roquemaurc. 

LERS  ou  St.  Gcniès  de  Lcrs  ,  bourg,  en  Rouer- 
gue  ,  diocefe  &  éleâion  de  Rhodes ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  de  Montauban.  On  y 
compte  24.  feux  &  20.  bcllugues  de  feu.  Ce  bourg 
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eft  fitué  fur  la  rivière  de  Lot  ,  près  des  confins  da 
Gévaudan  ,  à  7.  1.  &  demie  E.  N.  E.dc  Rhodès. 

LERS  ,  petite  rivière  de  Languedoc ,  qui  a  fa 
fource  dans  le  Lauraguais ,  arroie  Villefranche  & 
Montgifcar, pane  fous  le  Canal-Royal,  &  fe  jette 
dans  la  Garonne  ,  à  une  lieue  &  demie  au-deflous 
de  Touloufe  :  c'eft  le  petit  Lers  ,  dont  le  cours  eft 
de  1  5.  ou  16.  lieues.  Le  grand  Lers  a  fon  cours 
dans  le  diocefe  de  Mircpoix,&  fe  joint  à  l'Arriege, 
au-delfus  de  Cintcgabclle. 

LERVET  ,  commanderie  de  l'ordre  de  Malte  , 
de  la  langue  de  France  &  du  grand  -  prieuré  de 
Champagne.  Elle  eft  fituée  près  de  Joinville  au 
diocefe  de  Châlons  ,  &  vaut  environ  8000.  liv.  de 
rente. 

LERY  ,  paroifle  ,  chef-lieu  d'une  fergenterie 
de  fon  nom  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'Evreux, 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  de 
Pont-de-l'Arche.  On  y  compte  4.  feux  privilégiés 
&  208.  feux  taillnblcs.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la 
rivière  d'Eure  ,  a  quelque  diftance  de  fon  embou- 
chure dans  la  Seine  ,  à  deux  tiers  de  lieue  E.  S.  E. 
de  Pont-de-l'Arche  ,  &  à  4.  1.  S.  S.  E.  de  Rouen. 

LERY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parlement  de 
intendance  de  Dijon  ,  bailliage  Se  recette  de  Châ- 
tillon.  On  y  compte  $8.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  fur  la  rivière  d'ignon  ,  à  j.  lieues  N.  O.  de 
Dijon. 

LERY  0  le  Moulin  à  Hotte  ,  en  Champagne  , 
diocefe  &  éleâion  de  Rhcims,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  33.  feux. 
Cette  paroilfc  eft  fituée  fur  la  route  de  Paris  ,  à 

4.  L  O.  S.  O.  de  Rheims. 

LERZY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Laon  ,  par- 
lement  de  Paris  ,  intendance  de  SoilTons,  éleâion 
de  Guife.  On  y  compte  120.  feux.  Cette  paroifTe 
eft  à  une  lieue  S.  S.  O.  de  la  Capcllc  ,  &  4.  E.  N. 
E.  de  Guife. 

LES 

LESBIN  ù  PontfcorfT,  en  Bretagne  ,  diocefe 
&  recette  de  Vannes  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  37.  feux  deux  tiers  &  un 
quart  de  feu.  PontfcorfT  eft  fitué  fur  une  petite 
rivière  de  fon  nom  ,  à  deux  lieues  N.  O.  de  Hen- 
nebon. 

LESCAILLE'  ou  Bcsfort ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe &  éleâion  de  Rhcims,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  43.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  Retourne  ,  à  4. 1. 
&  quart  N.  N.  E.  de  Rheims. 

LESCALLE  ,  en  Provence  ,  dioCcfc  ,  viguerie 
&  recette  de  Siftcron  ,  parlement  &  intendance 
d'Aix.  On  y  compte  3.  feux  &  deux  tiers  de  feu 
de  cadaftre.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  quelque 
diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Durance  ,  à  3. 1. 

5.  Ei  de  Siftcron.  Son  terroir  produit  du  grain ,  & 
quelque  peu  de  vin. 

LESCAR ,  Lefcurra  ,  ville  avec  un  cvêché  fuf- 
fragant  d'Aufch  ,  un  feminaire  dirigé  par  les  La- 
zanftes  ,  &  un  collège  régenté  par  les  Barnabi- 
tes  ,  &c.  en  Béarn  ,  parlement ,  fénéchaufléc  *: 
recette  de  Pau,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
136.  feux  ,  405.  cottes  de  capitation  ,  &  environ 
2000.  perfonnes.  Cette  ville  eft  bâtie  fur  une  col- 
line, d'où  l'on  découvre  une  plaine  des  plus  agréa- 
bles &  des  plus  fertiles  ,  terminée  au  midi  parle 
Gave  Bcarnois ,  à  une  lieue  N.  O.  de  Pau,  17.  & 
tiers  O.  S.  O.  d'Aufch,  12.  &  demie  S. E.dc  Dax, 
14.  E.  S.  E.  de  Bayonne  ,  &  1 16.  S.  S.  O.  de 
Paris  (toujours  parla  ligne  droite  ).Long.  17.  11. 
25.  lat.43. 11.  16.  D'après  M.  de  Marca  ,  plufieurs 
ont  cru  que  la  ville  dont  il  s'agit ,  avoit  été  bâtie 
fui  les  ruines  de  Beneharfium  ,  qui  étoit  la  ville 
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la  plus  confidérablc  de  ces  contrées  ,  &  le  liège 
de  l'évcché.  Mais  l'illurtre  M.  d'Anville  oppotè 
de  fortes  raiforts  pour  prouver  le  contraire  ,  en 
établi  (Tant  la  véritable  polition  de  Benchamum 
plus  vers  le  nord  ôc  plus  au  couchant ,  c'eft-à- 
dirc,à-peu-prcs  aux  environs  d'Orthcs.  Quoi  qu'il 
en  fait ,  la  ville  de  Beneharnum  ayant  été  détruite 
par  les  Normands  l'an  845.  il  n'en  fut  plus  ques- 
tion. L'an  980.  Guillaume  Sanchcs  ,  duc  de  Gaf- 
cogne,  bitte  la  ville  de  Lefcar  fur  une  colline  , 
au  milieu  d'un  bois,  dans  un  endroit  oh  il  n'y  avoit 
alors  qu'une  chapelle  ,  &  depuis  elle  reçut  quel- 
ques augmentations  ÔC  divers  embcllilTcmcnts.  Ge 
n'eir  cependant  point  une  de  ces  villes  confidéra- 
bles  par  leur  étendue  ou  par  leur  commerce.  Gettc 
ville  fouflrit  beaucoup  en  1569.  à  l'occafion  de  la 
guerre  de  religion.  Le  comte  de  Montgommery  y 
dépouilla  les  églifes  de  tous  leurs  vafes  ,  &  ruina 
les  tombeaux  des  princes  de  Béarn  ,  qui  étoient 
dans  la  cathédrale.  Le  nom  de  Lefcar  lui  fut  donné 
à  caufe  de  plufieurs  ruiireaux  qui  faifoient  leur 
cours  en  ferpentant;  ce  que  les  Gafcons  appellent 
La/courre  ,  d'oà  l'on  a  fait  Lefcar. 

Le  diocefe  de  Lefcar  eit  borné  au  N.  par  celui 
d'Aire  ,  au  S.  par  le  diocefe  d'Olcron  ,  à  l'E. 
par  ceux  de  Tarbes  ôc  d'Aufch  ,  ôc  à  l'O.  par 
celui  de  Dax.  Il  e.t  compofe  de  140.  paroilfes 
ou  annexes.  Le  prélat  qui  cft  à  la  tétc  de  ce  dio- 
ceie ,  jouit  de  t  s.  mille  livres  de  rente  ;  ÔC  ,  félon 
la  taxe  en  cour  de  Rome  ,  il  paye  1300.  florins 
pour  l'expédition  de  fes  bulles.  Il  cil  en  poifef- 
ïon  de  plulleurs  beaux  droits  ,  &  ,  entr'autres  , 
de  celui  qui  l'établit  prelident-né  des  états  de 
Béarn  ,  &  premier  confcillcr  du  parlement  de  Na- 
varre ou  de  Pau.  L'eglitc  cathédrale  cil  dédiée 
à  Notre-Dame.  Son  chapitre  eft  cotnpofé  de  feize 
chanoines  6c  de  huit  prébendes.  Les  canonicats 
valent  environ  8  o.  liv.  de  rente,  &  les  prébendes 
550.  liv.  Il  n'y  a  point  d'autre  chapitre  dans  ce  dio- 
cefe ,  mais  feulement  deux  abbayes  d'hommes  & 
une  de  filles.  Au  refte  ,  le  fiege  épilcopal  de  Bene- 
harnum ,  continué  &  confervé  à  Lefcar  ,  avoit 
été  établi  dans  le  cinquième  ficelé. 

LESCAR  ou  St.  Martin  de  Lefcar, dans  le  Bour- 
dclois,  en  Guyenne  ,  diocefe  ,  parlement  ,  inten- 
dance ÔC  élection  de  Bordeaux ,  jurifdidion  de  St. 
Macairo.  On  y  compte  8$.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Ga- 
ronne ,  à  une  lieue  E.  N.  E.  de  Langon  ,  &  8.  ôc 
tiers  S.  E.  de  Bordeaux. 

LESCHAUX des  Près, en  Franche-Comté,  dio- 
cefe ,  terre  ôc  recette  de  St.  Claude  ,  parlement  ôc 
intendance  de  Bcfançon.  On  y  compte  23.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  à  1.  1.  &  tiers  N.  N.  O.  de  St. 
Claude. 

LESCHE ,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  diocefe 
&  élection  de  Mcaux ,  parlement  ôc  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  î6.  feux.  Ce  village  cft  fi- 
rué  entre  Mcaux  ôc  Lagny  ,  à  s.  1,  S.  O.  de 
Mcaux. 

LESCHELLE,  dans  la  Brie-Champenoife,  dio- 
cefe de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Provins.  On  y  compte  74.  feux.  Cette 
paroilfe  cil  à  cinq  quarts  de  lieue  E.  de  Provins. 

LESCHELLE  ù  le  Val ,  en  Picardie  ,  diocefe 
de  Laon,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Soif- 
fons  ,  élection  de  Guifc.  On  y  compte  178,  feux. 
Ce  font  deux  villages  fitués  en  pays  de  bons  pâtu- 
rages. 

LESCHELLES  t>  Chazcllcs ,  dans  le  Soiflbn- 
W»s,au  gouvernement-général  de  llile-dc-France, 
diocefe  ,  intendance  &  élection  de  Soilfons  ,  pnr- 
'cment  de  Paris.  On  n'y  compte  que  22.  feux  ,  ÔC 
Ce  ne  font  que  dcuxfimples  hameaux  fitués  en  pays 
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de  plaines  ,  à  1. 1.  S.  S.  O.  de  SoifionS. 

LESCHERES ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Toul, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Chalons  ,  élec- 
tion de  Joinville.  On  y  compte  99.  feux.  Cette  pa- 
roiifc  cil  à  une  lieue  de  la  Marne  ,  &  2.  &  tiers  S. 
O.  de  Joinville. 

LESCHERES  ou  les  Chères,  cnLyonnois,  dio- 
cefe ,  intendance  &  élection  de  Lyon  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  79.  feux.  Ce  village  ,  an- 
nexe depuis  1759.  de  la  paroilfe  de  Chalfclay  , 
eft  à  ï.  1.  de  Lyon. 

LESCHEROLLES ,  dans  la  Brie-Champenoife, 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Provins.  On  y  compte  45.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  4.  1.  &  tiers  N.  de  Provins  ,  &  10. 
N.  E.  de  Melun. 

LESCHF.S,  en  Dauphiné,  diocefe  de  Die, élec- 
tion de  Montclimart ,  parlement  oc  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  un  quart  un  huitième  &  un 
quatre-vingt-feizieme  de  feu  noble ,  ôc  un  feu  avec 
un  quart  de  feu  taillablc.  Cette  communauté  cft 
fur  la  route  de  Die  à  Gap  ,  à  j.  1.  de  Die.  C'cft 
un  lieu  d'étapes. 

LESCHIERES  £>  Angelon,en  Franche-Comté, 
diocefe  ,  terre  &  recette  de  St.  Claude,  parlement 
ôc  intendance  de  Befançon.  On  y  compte  17.  feux. 
La  paroilfe  de  Lcfchicrcs  cft  à  une  lieue  N.  O.  de 
Saint-Claude. 

LESCLACHE  ,  abbaye  de  filles,  en  Auvergne» 
diocefe  de  Clermont.  Voye\  Efclache. 

LESCOUET  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ôc  recette 
de  Vannes  ,  parlement  ôc  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  10.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroilfe  eft  fituée  dans  une  contrée  abon- 
dante en  grains  ôc  en  pâturages. 

LESCOUSSE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  parle- 
ment généralité  &  recette  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  8.  feux  , 
&  ce  n'clt  qu  un  hameau ,  litué  en  pays  agréable 
&  fertile. 

LESCOUSSE ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  ôc  recette  de  Rennes.  On  y 
compte  t.  feux  un  tiers  ôc  un  quart  de  feu.  Cette 
paroilfe  eft  du  département  des  Tabliers  de  Fou- 
gère ôc  Vitré. 

LESCOUT  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Lavaur,  parlement  ôc  généralité  de  Touloufe  t 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  74.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  à  4.  1.  ôc  deux  tiers  S.  E.  de 
Lavaur. 

LESCOUVETTE  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  ôc  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage ÔC  recette  de  Baume.  On  n'y  compte  que  6. 
feux ,  ôc  ce  n'eft  qu'un  fimplc  hameau  litué  dans 
la  montagne. 

LESCUN  ,  en  Béarn  ,  diocefe  ,  fénéchauflee  ôc 
recette  d'Olcron  ,  parlement  de  Pau  ,  intendance 
d'Aufch,  vallée  d'Afpc.  On  y  compte  156.  habi- 
tations. Cette  paroilfe  eft  fituée  dans  les  Pyrénées, 
fur  l'une  des  routes  qui  mènent  d'Oleron  en  Ef- 
pagne  ,  par  le  port  du  paflage  d'Anfo ,  à  une  lieue 
Ôc  demie  de  la  frontière  d'Éfpagne  ,  5.  S.  d'Ole- 
ron ,  8.  S.  S.  O.  de  Pau ,  &  7.  S.  E.  de  Mauléoa 
en  Soûle. 

La  feignenrie  de  I.efcun  eft  une  des  douze 
premières  baronnies  de  Béarn.  Elle  fut  polfcdée 
jufqu'au  commencement  du  treizième  liecle  par 
des  feigneurs  auxquels  elle  avoit  donné  fon  nom. 
Elle  palia  depuis  dans  diverfes  maifons  ,  entr'au- 
tres ,  dans  celle  de  Foix  ,  ÔC  donna  l'on  nom  à 
Thomas  de  Foix  ,  dit  le  maréchal  de  Lefcun. 
Cette  baronnie  cft  poil'édée  depuis  cent  ans  par  les 
ficurs  de  Laur  ,  d'une  noble  ôc  ancienne  famille 
de  Gafcognc  ,  luivant  la  produdion  de  leurs  ti- 


îrÎ?  de  nobleflc  en  1669.  Arnaud  ,  feigneur  de 
Laur,  tefta  l'an  148  J.  &  pere  d  Arnaud  II. 
™  en  i$o«.  époufa  Antoninc  de ,  «orne»  ,  . 
îaqueîle  fortit  l£cfc»  ,  feigneur  de  Laur  Son  fils , 
Vincent  de  Laur ,  fut  allié  à  Bertrande  de  Mora , 
do"  il  eut  Gabriel  de  Laur,  «m.  "«^.oc- 
tobre i<<i-  &      de  Frans°,fc  J  f«^»yf- 

brie  de  Laur  H.  du  nom  ,  mané  le  JJ.  ,ui. 
,  <67.  avec  Ifabeau  de  Gachiffans  ,  de  laque  e 
«Lit  Jacques  de  Laur  ,  gouverneur  des  v.lle 
&  citadelle  de  Navarreins  ,  pere  ,  par  fa  femme 
Maedeleine  de  MoureuU  ,  de  Jacques  de  Laur  11. 
du  nom.  Ce  dernier  tefta  le  10.  avril  1663. 
&  avoit  été  allié  à  Jeanne  de  Uns.  Leur 
jils  ,  Philippe  de  Laur ,  baron  de  Lefcun  &  de 
Bonnegardc  ,  feigneur  de  Cours ,  des  Près  &  de 
Vellienan  en  Boulonnois ,  gouverneur  des  ville  OC 
château  d'Orthès ,  époufa  le  ao.  août  1667.  Ma- 
rie de  la  Farguefouche  ,  &  mourut  en  1705.  laïf- 
fant  plufieurs  enfants ,  dont  l'aîné ,  Charles-Ceiar 
de  Laur,  baron  de  Lcfcui.  ,  tut  albé  en  171 2.  à 
Marthe  de  Faget ,  tous  deux  décédés  en  1744. 
Leurs  enfant*  Font  1°.  Charles-Daniel  de  Laur, 
cccléliaftique  ;  20.  Alcxandc  de  Laur  ,  baron  de 
Lefcun  ,  &c.  30.  Jeanne-Marie  ,  qui  a  époufé  en 
1736.  Jofeph  S  Arme,  baron  de  Saut  &  de  Vignes. 

LESCUNS  ,  dans  le  comté  de  Comminges  , 
en  Gafcognc  ,  diocefe  &  élcâion  de  Comminges, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  , 
châtellenie  d'Aurignac.  On  y  compte  un  feu 
5.  bellugues  &  une  demi  -  bcllugue  de  feu.  Cette 
paroiffe  cft  à  2.  1.  N.  O.  de  Cazeres. 

LESCURE  ,  ville  ,  &c.  en  Languedoc ,  diocefe 
&  recette  d'Alby ,  parlement  de  Touloufe  ,  gé- 
néralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  269.  feux.  Cette  ville  cft  fituée 
à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  du  Tarn  ,  à 
une  demi-lieue  N.  N.  E.  d  Alby.  Son  terroir  eft 
également  fertile  &  agréable. 

La  feigneuric  de  Lefcure  ,  au  diocefe  d'Alby, 
cft  une  ancienne  baronnic  ,  qui  donne  droit  d'en- 
trée à  l'afiiette  de  ce  diocefe.  Elle  eft  poffédée 
par  N.  de  Valdens ,  fils  de  feu  N.  de  Valdcns,  tué 
en  Italie,  étant  colonel  du  régiment  Dauphin  dra- 
gons ,  &  de  N.  de  Cliffon. 

LESCURE  ,  en  Rouergue ,  diocefe  de  Rhodès , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban  ,  élection  de  Villcfranche.  On  y  compte  4. 
feux  30.  bellugues  &  une  dcmi-bellugue  de  feu. 
Cette  paroiffceft  fituée  près  de  la  rivière  de  Jaoul , 
à  3. 1.  S.  S.E.  de  Villcfranche ,  8.  S.O.  de  Rhodes , 
&  3.  O.  S.  O.  de  Sauveterre. 

ÏSCURE  ,  paroifle  ,  chef-lieu  d'un  petit  dit 


trier,  de.  fon  nom ,  dans  le  Coufcrans ,  en  Gafcognc , 
diocefe  de  St.  Liziers  ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  d'Aufch,  éledion  de  Comminges  ,  châ- 
tellenie de  St.  Girons.  On  y  compte  8.  feux  &  12. 
bellugues  de  feu.  Cette  paroifTe  cft  fituée  dans  une 
vallée  ,  près  de  la  rivière  de  Salât. 

LESCURY  ,  dans  le  comté  de  Bigorrc,  en  Gaf- 
cognc ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
30.  feux. Cette  paroiffc  eft  à  3. 1.  N.  E.  de  Tarbes, 
&  2.  &  demie  O.  de  Trie. 

LESCUT  &  Rennel.  Nicolas  de  Lefcut,  Seigneur 
de  St. Germain,  ambaftadeur  de  Lorraine  à  la  cour 
impériale ,  fut  élevé  à  la  dignité  de  comte  du  St. 
Empire ,  par  diplôme  du  30.  mai  1  $44-  avec  claufe 
qu'au  défaut  de  fa  poftérité  ,  cette  dignité  pafTe- 
roit  à  fon  frere  Jean  de  Lefcut,  &  à  fes  dépendants 
mâles  ,  &  au  défaut  de  ceux-ci ,  à  fa  fille  aînée  & 
à  fa  poftérité  mafculinc. 

Jean  de  Lefcut ,  fon  ayeul,  iffu  d'une  ancienne 
&  illuftrc  maifon  d'Anjou ,  vint  en  Lorraine  avec 
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une  compagnie  de  cent  lances  ,  &  fervit  le  duc  de 
Calabre  dans  fes  guerres  en  Italie  &  en  Catalogne  , 
&  fut  bleffé  mortellement  au  ficge  de  Barcclonne. 
Il  avoit  époufé  en  Lorraine  Marguerite  ,  fille  de 
Jean  de  Bo\ey ,  feigneur  de  St.  Germain  ,  &  de 
Bonne  de  St.  Loup  ,  petite-fille  de  Liébault,  mari 
de  Catherine  de  Thuillieres ,  &  arricrc-petite-fille 
de  Jean  ,  feigneur  de  Bouzey  ,  &  de  Marie  de 
Baufremont. 

Nicolas  de  Lefcut  mourut  fans  enfants  le  22. 
février  i$8o.  &  Jean  fon  frerc  le  17.  mai  158  t. 
ayant  époufé  en  1534.  Mayelle  de  Beurges ,  fœur 
de  Charles  ,  bailli  &  gouverneur  de  Nomeny ,  qui 
fut  aycul  de  Marguerite-Philippe  de  Cambout-de- 
Coijlin  ,  femme  de  Henri  de  Lorraintt,  comte  de 
Harcourt  ,  grand-écuyer  de  France.  Mayelle  de 
Beurges  fut  mere  de  Lefcut ,  feigneur  de  Pifcere- 
court  &  de  St.  Germain  ,  qui  mourut  fans  enfants. 
Sa  fot-ur  aînée ,  Barbe  de  Lefcut ,  époufa  par  con- 
trat du  9.  juin  1  $7$.  Balthazar  de  Rennel,  feigneur 
de  Brin,  Jarville,  St.  Germain,  St.Boin,Malzcville, 
écuyerjd'écurie  du  duc  de  Mercœur,frerc  de  la  reine 
Louife  ,  &  depuis  miniftre  d'état  &  préfidentde 
Lorraine  ,  mort  le  16.  novembre  1637.  âgé  de 
83.  ans. 

Balthazar  de  Rennel  avoit  pour  fixicme  aycul, 
Richard  de  Rennel,  chevalier,  qui  rendit  de  grandi 
fervices  au  roi  Philippe  de  Valois  ,  près  duquel  il 
combattit  vaillamment  en  1328.  à  la  bataille  de 
Mont-Caffel.  Marie  Stuart ,  qu'il  avoit  époufée 
à  la  cour  du  roi  d'Angleterre  ,  le  rendit  perc  de 
Rennel  ,  chevalier  ,  capitaine  de  cent  lances  , 
lire  de  Beaulicu  par  le  don  que  lui  en  fit  le  roi 
Jean  en  13  jo.  Jeanne  de  Hangefl  ,  fa  femme  ,  qui 
tefta  en  1365.  fut  merc  de  Guillaume  de  Rennel, 
fire  de  Beaulicu  ,  chambellan  du  roi  Charles  VI. 
qui  d'Yolande  de  Mouy  eut  pour  enfants  Bonaven- 
ture  ;  Jean  ,  chevalier  de  Rhodes  ,  &  Yolande 
femme  de  Mathieu  de  Riancourt  ,  feigneur  d'O- 
rival.  Bonavcnture  de  Rennel ,  firc  de  Beaulicu  , 
capitaine  de  50.  hommes  d'armes ,  époufa  en  141$. 
Alix ,  fille  de  Thibaut  de  Soijfons ,  feigneur  de 
Morcuil  ,  gouverneur  de  Boulogne  ,  &  de  Mar- 
guerite de  Poix.  Il  en  eut  Guillaume  de  Rennel  II. 
du  nom,  fire  de  Rennel,  capitaine  de  <o.  hom- 
mes d'armes  des  ordonnances  de  Louis  XI.  marié 
en  «445.  à  Ifabeau,  fille  de  Jean  de  Hangeji  , 
feigneur  de  Scnlis  ,  &  de  Marie  de  Sarrcbruck  ,  & 
en  eut ,  entr'autres  enfants  ,  Jean  II.  de  Rennel , 
capitaine  d'une  compagnie  entretenue  pour  la 
garde  de  Boulogne ,  qui  tefta  le  10.  juin  1 5  30.  &.  fut 
perc ,  par  fa  femme  Catherine  ,  fille  de  Jean  à'Au- 
male  ,  feigneur  à'Efpaigny  ,  &  de  Jeanne  dcSoif- 
fons-Morcu.il ,  vicomtelfe  du  Mont-Notre-Dame  , 
de  Bonavcnture  de  Rennel  II.  du  nom,  page  du  duc 
de  Lorraine  en  152$.  puis  gentilhomme  de  la 
chambre  &  principal  miniftre  de  Nicolas  de  Lor- 
raine ,  comte  de  Vaudemont  ,  pere  de  la  reine 
Louife.  Il  fut  auffi  créé  fecrétaire  d'Etat  de  Lor- 
raine le  12.  juillet  1552.  Son  ancienne  noblcfTe 
y  fut  reconnue  le  premier  avril  1JJ3.  H  mourut 
le  16.  mars  1 584.  Taiflant  de  fa  femme  Marie  de 
Janin-dc-Manoncourt ,  morte  en  1560.  qu'il  avoit 
époufée  le  3.  août  1548.  Balthazar  de  Rennel, 
mentionné  ci-dcfTus  ,  qui  ,  par  fon  alliance  avec 


Barbe  de  Lefcut,  morte  le  29.  mars  1637.  fit 
paffer  à  fa  poftérité  le  titre  de  comte  du  St.  Em- 
pire. 11  eut ,  entr'autres  enfants  ,  Balthazar  II.  du 
nom ,  comte  de  Rennel  &  du  St.  Empire  ,  fei- 
gneur de  Jarville  &  d'Andilly ,  confciller  d'état  du 
duc  Charles  IV.  né  le  17.  mars  1593-  &  mort  le 
2.  novembre  1658. Par  contratdu  1 1.  janvienézi. 
il  avoit  époufé  Claude  dcCuerin-du-Montet,  fœur 
utérine  de  Philippe  ,  marquis  de  la  Mouffaye  & 

de 
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de  Carcouer  en  Bretagne  ,  dont  la  mere ,  Marie 
de  h  Ruelle  ,  étoit  grande-tante  de  Charles  de 
Stainville ,  comte  de  Couvongcs  ,  grand-maître 
de  Lorraine,  &  arrière- grande -tante  de  la  du- 
chefic  de  Brancas  ,  mere  du  duc  de  Lauraguais. 
Elle  mourut  le  t.  février  1641.  &  fut  mere  de 
François  ,  comtc'de  Rennel  du  &  St.  Empire  }  de 
Balthazar ,  qui  a  fait  la  branche  des  comtes  de 
Rennel  &  de  Lcfcut ,  &  dont  la  poitérité  fera  rap- 

5 onde  après  celle  de  fon  frerc  aîné  ,  6c  de  Charlcs- 
eart,  feigneur  d'Andilly ,  confciller  d'état  du  duc 
Léopold,  mort  âgé  de  80. ans  le  14.  avril  1716.  ne 
laifiant  de  fa  femme  Thérefe-Françoife  de  Rouf- 
jeht ,  que  quatre  filles  ,•  i°.  Catherine-Valérie, 
morte  en  17$*.  veuve  depuis  1739-  de  René  de 
la  Geard  ,  dit  le  marquis  de  Grcfîgnac  ;  2°.  Maric- 
Thércfc,  morte  en  1713.  veuve  depuis  1708.  de 
Charles  -  François  de  Serre  ,  confeiller  d'état  ,  & 
maître  des  requêtes  du  duc  Léopold  ;  30.  Mar- 
guerite-Reine ,  mariée  en  1699.  à  Jcan-Baptifte- 
André  de  Laugier  ,  tué  à  la  bataille  d'Hochflett 
étant  capitaine  au  régiment  de  Languedoc  ,4°.  Ma- 
rie-Antoinette ,  veuve  du  10.  mars  1714.  de 
Claude  ,  comte  de  la  Rode  ,  baron  de  Montcon- 
nis  ,  6c  feigneur  de  Charnay  en  Bourgogne. 

François ,  comte  de  RcnnvS  6c  du  St.  Empire  , 
feigneur  de  Jarvillc  ,  Meh»  .court  ,  Franconville 
&  Landecourt ,  fils  aîné  de  Balthazar  II.  du  nom, 
fut  confeiller  d'état  du  duc  Charles  rV.  qui  en 
1666.  lui  donna  le  commandement  de  Nancy  ,  & 
la  prcfidencc  du  confcil  de  cette  ville  ,  &  mou- 
rut le  ii.  février  1687.  Il  avoi(  époufé  i°.  par  con- 
trat du  6.  novembre  1649.  Antoinette  le  Febvre  , 
dame  d'Ancy ,  morte  le  t.  mai  i66j.  &  20.  en 
1664.  Antoinette  le  Marefchal ,  décédée  le  2.  juin 
i63o.  Il  n'eut  de  cette  féconde  femme  que  Jeannc- 
Françoifc  de  Rcnnel  ,  mariée  à  Jofeph  ,  comte 
le  Beguc  >  du  St.  Empire  ôc  de  Gcrminy  ,  premier 
miniftre  d'état  de  Lorraine  ,  mort  le  30.  janvier 
1730.  onze  mois  après  fa  femme  ;  mais  il  eut  de  fon 
premier  mariage,  Marie-  Françoifc  de  Rcnnel , 
morte  le  18.  mai  1698.  femme  de  Charles-Henri 
de  Juvrecourt ,  commandant  les  moufquctaircs  de 
la  garde  du  duc  Charles  FV.  Balthazar  -  Jofcph- 
Dicudonné  ,  &  Jean -Baptiitc -Henri  de  Rennel , 
qui  ont  lailTc  poftérité. 

Balthazar-Jofeph-Dieudonné  ,  comte  de  Rennel 
&du  St.  Empire  ,  feigneur  de  Mehoncourt ,  d'Er- 
bamont  &  de  Circourt  ,  confeiller  d'état  du  duc 
Léopold  ,  &  premicr-préfident  de  la  chambre  des 
comptes  de  Lorraine  ,  né  le  14.  feptembre  16 $4. 
mourut  le  24.  février  1726.  11  avoit  époufé  par 
contrat  du  23.  novembre  1687.  Françoife  de 
Huyn.  nièce  du  comte  de  Huyn  ,  maréchal  des  ar- 
mées de  l'Empereur  ,  &  gouverneur  de  Zizcth  en 
Hongrie  ,  decédée  le  premier  janvier  1723.  dont 
i°.  Nicolas-François  qui  fuit  ;  20.  Jofcph-Ignace, 
comte  de  Rennel  &  du  St.  Empire  ,  prélat  domef- 
tjquc  du  Pape  ,  référendaire  de  l'une  &  de  l'autre 
C^-ature ,  grand-ebantre  &  chanoine  de  l'cglife 
ic  St.  Dicz-,  30.  Charles-François ,  comte  de  Ren- 
nel ik  du  St.  Empire  ,  camerier  d'honneur  du  Pape, 
&  chanoine  de  St.  Dicz  ;  40.  Jean-Baptiite-Henri- 
Balr'nazar,  comte  de  Rcnnel  6c  du  St.  Empire  , 
fcignc-jT  de  Bouvigny  ,  ancien  capitaine  aux  gar- 
des de  l'Empereur. 

Nicolas-François  ,  comte  de  Rcnnel  6c  du  St. 
Eaipire,  feigneur  de  Mehoncourt,  a  été  fecrétaire 
«état  dudac  Léopold  le  20.  février  172t.  puis  fon 
""niftrc  plénipotentiaire  au  congrès  de  Cambray , 
«|>Pn  coin :ni lia ire  de  l'Empereur  pour  faire  l'extra- 
dition de  fes  duchés  de  Lorraine  &  de  Bar.  Il  a  été 
"lainteno  avec  ceux  de  fon  nom  &  de  fes  armes , 
wns  le  n,rc  dc  comte  iu  $t>  Empire  ,  par  arrêt  du 
Toae  W, 


LES  181 

confeil  d'état  rendu  à  Lunévillc  le  3t.  août  1730. 
&  tous  les  titres  juitificatifs  de  fa  filiation ,  ainfi 
que  dc  rillulf ration  dc  fa  maifon,  ont  été  reconnus 
&  vérifies  par  arrêt  du  parlement  de  Nancy  du  26» 
feptembre  1736.  Il  cil  veuf  du  17.  décembre  174$. 
de  Magdeleinc  de  Pont ,  mariée  par  contrat  du 
20. février  1732.  le  fille  dc  Claude- Alexandre,  mar- 
quis de  Pont-dc-Renncpont ,  maréchal  des  campa 
&  armées  du  Roi ,  6c  d' Anne-Dorothée  deBcrtain- 
willer.  Il  a  de  ce  mariage  i°.  Jofeph-Ignace-Dieu- 
donné  ,  comte  de  Rennel  &  du  St.  Empire  ,  né  le 
10.  juin  1734.  officier  dans  le  régiment  du  Roi, 
infanterie  ;  20.  Marguerite  -  Gabrielle  ,  née  le 
20.  mars  1739.  30.  Anne-Marie  ,  dite  mademoi- 
fclle  dc  Senlis  ,  née  le  21.  avril  1741.  40.  Jeanne- 
Henriette,  dite  madcmoifcllc  de  Moreuil ,  née  le 

3.  juin  1743.  $°.  Elizabeth-Glofïinde  ,  appcllée 
mademoiselle  de  Florainville  ,  née  le  17.  décem- 
bre 174$. 

Jcan-Baptiitc-Henri,  comte  de  Rennel  6c  du  St. 
Empire  ,  feigneur  d'Amclecourt  ,  colonel  d'infan- 
terie ,  fécond  fils  de  François  ,  comte  de  Rcnnel  , 
&  d'Antoinette  leFeivre,cftmort  le  3. août  1748. 
Par  contrat  du  16.  décembre  1692.  il  avoit  époufé 
Marie-Nicole,  morte'  le  J.  novembre  1703.  fille 
de  Henri-Philippe  de  Baillivy ,  commandant  les 
gendarmes  de  la  garde  du  duc  Charles  IV.  &  de 
Marie- Louifc-Françoifc  de  Voillor-de-Valleroy. 
Dc  ce  Mariage  font  fortis  ,  i°.  Charles-Jean-Bap- 
tilte  ,  comte  dc  Rcnnel  &  du  St.  Empire  ,  capi- 
taine aux  gardes  du  duc  dc   Léopold,  mort  le 

8.  août  1724.  taillant  de  fa  femme  Claudc-Cathe- 
rinc  le  Febvre-de-St.-Germain ,  foeur  du  comte  de 
ce  nom  ,  une  fille  unique  ,  Anne  -  Catherine  de 
Rennel  ,  née  le  jour  dc  la  mort  de  fon  perc  , 
6c  mariée  par  contrat  du  24.  février  1744-  a  Jcan- 
Baptille-Hyacinthc-Dicudonné  ,  marquis  dc  Trcf- 
tondam  ;  2°.  Antoine-Africain  ,  dit  le  chevalier  dc 
Rcnnel ,  officier  au  régiment  de  Ncubcrg,  tué  le 

9.  octobre  1716.  au  fiege  dc  Temcfvar;  Char- 
les-François ,  comte  de  Rcnnel  &  du  St.  Empire  , 
né  le  20.  feptembre  1701.  &  tué  le  12.  feptembre 
1729.  Il  nvoit  époufé  ,  par  contrat  du  11.  octobre 
1723.  Anne-Catherinc-ocholaitiquc  de  Greicke  , 
dc  laquelle  il  a  eu  Anne-Catherine  de  Rennel ,  ma- 
riée par  contrat  du  (2.  juillet  1742.  à  fon  oncle  à 
la  mode  dc  Bretagne  ,  Jean-François  ,  comte  dc 
Greiche ,  feigneur  dc  Jalocourt ,  fils  unique  dc  Ni- 
colas ,  comte  dc  Greiche  ,  chambellan  du  duc 
Léopold,  &  de  Marie-Catherine  du  Chatclct ,  fœur 
dc  René-François  I.  marquis  du  Châtelct  ,  lieute- 
nant-général des  armées  tic  l'Empereur. 

Balthazar  III.  du  nom  ,  comte  dc  Rcnnel,  dc 
Lefcut  &  du  St.  Empire  ,  feigneur  dc  Jarvillc  , 
fils  puîné  de  Balthazar  IL  du  nom  ,  comte  de  Ren- 
nel, &  dc  Claude  dc  Guerin-du  -Monter  ,  mention- 
nes ci-dclTus ,  fut  fubftitué  au  nom  de  Lcfcut  par 
fon  ayeulc  Barbe  dc  Lcfcut.  Il  mourut  âgé  de 
80.  ans  le  26.  oâobrc  1707.  ayant  eu  de  fon  maria- 
ge contracté  le  8.  juillet  1658.  avec  Elifabcth  , 
fille  unique  dc  Charles  dc  Vittou  ,  feigneur  de 
Valfroicourt  ,  Jean  Sigisbcrt ,  comte  dc  Rcnnel  , 
dc  Lcfcut  &  du  St.  Empire ,  confeiller  d'état  du 
duc  Léopold,  &  fécond  préfident  à  mortier  au  par- 
lement dc  Nancy  ,  décédé  le  29.  juillet  1707.  Par 
contrât  du  3.  février  1687.  il  avoit  époufé  Cathe- 
rine dc  Huym ,  dame  de  Bcttoncourt ,  morte  le 
7.  décembre  1741.  de  laquelle  il  eut  t°.  Thomas- 
Balthazar  qui  fuit  ;  20.  Jean-Jofeph  ,  comte  du  St. 
Empire,  mort  chanoine  dc  St.  Dicz  le  20.  mars 
1716.  3°.  Charles,  comte  du  St.  Empire  ,  dit  le 
chevalier  de  Lefcut,  ancien  capitaine  aux  gardes 
du  duc  de  Lorraine.-,  4"-  Marguerite  ,  veuve  du 

4.  août  17s  1.  de  Paul-Mckhior-Henri ,  feigneur 
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de  Sciehamps  -,  %°.  Elifabeth  -  Catherine  , 
le  <.  novembre  1751.  femme  de  François  de  Lan- 
çon,  commandant  à  Bclle-Iflc;  6°.Françoifc,  dite 
mademoifelle  de  Rcnnel  ;  f<  Catherine  ,  morte 

relïnom«C-VJthaMr,  comte  deRennel,  de  Lefcut 
&  du  St.  Empire  ,  fcigncur  de  Bcttoncourt ,  capi- 
taine aux  gardes  du  duc  de  Lorraine  ,  mort  le  17. 
novembre  1749»  avoit  époufé  par  contrat  du  16. 
feptembre  1722.  Marie-Anne  de  Hoffcli\e  ,  decé- 
déc  le  27.  mai  1730.  fille  de  Céfar  de  Hoflelize , 
feigneur  de  Burthccourt  &  de  Chambray ,  capi- 
taine au  régiment  d«  la  Fere  ,  &  d'Antoinette  de 
Bouvet ,  dame  de"  Robcrt-Efpagne.  De  ce  maria- 
ge font  venus  t°.  Jofeph  -  Balthazar  ,  comte  de 
Rcnnel,  de  Lefcut  &  du  St.  Empire,  feigneur  de 
Bcttoncourt ,  Burthccourt  &  Robert-Efpagne,  né 
le  11.  août  1726.  capitaine  dans  Royal-Barrois  à 
la  création  de  ce  régiment  ;  20.  Catherine  -  Ga- 
brielle,  mariée  le  12.  juillet  1746.  à  Jean-Bap- 
tifte  ,  baron  de  Mahuet  &  du  St.  Empire  ,  comte 
de  Mailly ,  dit  le  comte  de  Coyvillicr  ;  30.  Marie- 
Thércfe ,  dite  mademoifelle  de  Lefcut  ;  40.  Mar- 
guerite, dite  mademoifelle  de  Burthccourt. 

LESDAIN  ,  dans  le  Cambrcfis ,  au  gouverne- 
ment-général de  Flandres  ,  diocefe  ,  fubdéléga- 
tion  &  recette  de  Cambray,  parlement  de  Douay. 
On  y  compte  jo.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  entre 
Crevecocur  &  GuiUemins ,  a  quelque  diftance  de 
ÏEfcaut,  a  2.  l.'S.  E.  de  Cambray. 

LESDIGUIERES ,  bourg  ,  en  Dauphiné ,  dio- 
cefe de  Gap  ,  parlement ,  intendance  &  élection 
de  Grenoble.  Nous  ne  trouvons  pas  qu'il  foit  af- 
fouage dans  le  Péréquaire  des  fonds  de  la  pro- 
vince ,  du  moins  fous  ce  nom  ;  mais ,  félon  un  mé- 
moire que  nous  avons  fous  les  yeux,  on  comptoit 
dans  ce  bourg  ,  vers  l'an  1726.  environ  1 168.  habi- 
tants. Il  eft  fstué  dans  une  vallée  ,  à  une  petite  dif- 
tance  de  la  rive  gauche  du  Drac  ,  à  une  bonne 
licuc  S.  S.E.  de  Corp  ,  5.  N.  N.O.  de  Gap  ,  &  10. 
S.  S.  E.  de  Grenoble.  C'ctoit  une  duché-pairie  éri- 
gé"c  en  1 6 1 1 .  en  faveur  de  François  de  Bonnes  , 
duc  de  Lefdiguieres  ,  connétable  de  France  ,  & 
l'un  des  plus  grands  capitaines  du  dernier  fiecle  , 
&  en  même  temps,  par  une  grâce  fingulicre  ,  en 
faveur  du  marquis  de  Créquy- Blanche  tort  fon  gen- 
dre. Ce  duché  fut  éteinten  171 1. a  la  mort  du  vieux 
duc  de  Lefdiguieres  (Canaples).  Voye \  Créquy. 

François  de  Bonnes  ,  duc  de  Lefdiguieres ,  pair, 
maréchal  &  connétable  de  France  ,  gouverneur  de 
Dauphiné  ,  naquit  à  St.  Bonnet  de  Champfaur,  en 
Dauphiné  (à  2.1.  S.E. de  Lefdiguieres)  le  premier 
avril  1  S43-  d'unc  famille  noble  &  ancienne.  11  fc 
fignala  dès  fa  jeunede  par  fa  valeur  &  par  fa  pru- 
dence, ôc  devint  l'un  des  principaux  chefs  des 
Calviniftes ,  pour  lefquels  il  prit  diverfes  places. 
Henri  IV.  étant  monté  fur  le  trône,  lui  donna  de 
nouvelles  marques  de  fon  eftime  ,  &  le  fit  lieute- 
nant-général de  fes  armées  de  Piémont ,  de  Sa- 
voye  &  de  Dauphiné.  Lefdiguieres  défit  le  duc  de 
Savoye  à  la  bataille  d'Efparon  le  1  j.  Avril  169$. 
&  en  pluficurs  autres  combats,  &  conquit  la  Sa- 
voye. En  rcconnoiffancc  de  fes  fervices  ,  il  eut  le 
bâton  de  maréchal  de  France  en  1607.  &  quatre 
ans  après  fa  terre  fut  érigée  en  duché-pairieJDans 
la  fuite  il  abjura  le  calvinifmc  à  Grenoble.  Après 
cette  abjuration  ,  le  maréchal  de  Créquy  fon  gen- 
dre ,  lui  préfenta  les  lettres  par  lefqucllcs  le  Roi 
le  faifoit  connétable,  le  24.  juillet  1621.  Il  com- 
manda l'a  rmée  en  Italie  en  1625.  &  mourut  à  Va- 
lence en  Dauphiné  le  28.  feptembre  1626.  à  84. 
ans  ,  naffafié  de  jours  t>  comblé  de  gloire  ,  dit  le 
duc  de  Rohan.  Louis  XIII.  fit  de  lui  cet  éloge ,  d'à- 
voir  toujours  été  vainqueur  ,  £>  de  n'avoir  jamais 
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été  vaincu, ;  Louis  Vidcl ,  fon  fecrétaire  ,  a  écrit 
fa  vie. 

LESDIN ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  d'Amiens  ,  élection 
de  St.  Quentin.  On  y  compte  $3.  feux.  Cette  pa- 
roilTe eft  fituée  dans  une  contrée  a/Tcz  abondante 
en  grains  &  en  pâturages. 

LESEPEAUX,  commanderic  de  l'ordre  de  Malte, 
en  Bretagne  ,  de  la  langue  de  France  &  du  grand- 
prieuré  d'Aquitaine.  Son  revenu  eft  ordinaire- 
ment de  fept  mille  foixante-fept  livres. 

LESGES  ,  dans  la  Bric-Champcnoife  ,  diocefe 
&  intendance  de  Soifions ,  parlement  de  Paris , 
élection  de  Château  -  Thierry.  On  y  compte  54. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  en  pays  de  grains  & 
oh  il  y  a  aufli  quelques  vignobles. 

LESGLETON  ,  en  Limofin  ,  diocefe  6c  élec- 
tion de  Tulles  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  40.  feux.  Cette 
paroi Jfc  eft  à  une  lieue  N.  N.  O.  de  Ventadour,  & 

4.  &  tiers  E.  N.  E.  de  Tulles. 

LESGOR  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gafcognc  , 
diocefe  de  Dax ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y  compte 
62.  feux.  Cette  paroi  Ile  eft  à  3. 1.  &  demie  N.  N. 
E.  de  Dax  ,  &  2.  O.  N.  O.  de  Tartas. 

LES1GNAN,  dans  le  comté  de  Bigorrc  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes ,  parlement 
de  Touloufc  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte- 
46.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  deux  tiers  de  lieue  E. 
de  Lourdes ,  &  à  3. 1.  S.  O.  de  Tarbes. 

LESIGNAN  la  Cebe  ,  en  Languedoc ,  diocefe 
&  recette  de  Beziers ,  parlement  de  Touloufe ,  gé- 
néralité de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  105.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à 
quelque  diftanec  de  la  rive  droite  de  l'Héraut  ,  fur 
la  route  de  Pezenas  à  Lodeve  ,  à  trois  quarts  de 
licuc  N.  E.  de  Pezenas,  &  à  5. 1.  N'.E.dc  Beziers. 

LESIGNE  ,  en  Anjou ,  diocefe  d'Angers ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Tours,  éleâion 
de  Baugé.  On  y  compte  11$.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  fituée  fur  la  rive  gauche  du  Loir  ,  à  3.  1. 
N.  O.  de  Baugé  ,  &  j.  N.  N.  E.  d'Angers. 

LESIGNY  ou  Lczigny  ,  dans  la  Bric-Fran- 
çoife  ,  diocefe ,  parlement ,  intendance  &  élec- 
tion de  Paris.  On  y  compte  20.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  à  une  lieue  N.  de  Bric-Comtc-Robcrt ,  &  4.  oc 
quart  S.  E.  de  Paris. 

LESIGNY  ou  le  Port  de  Luzignan ,  en  Poitou , 
diocefe  &  intendance  de  Poitiers  ,  parlement  de 
Paris,  élection  de  Châtellerault.  On  y  compte  50. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  Crcufe,  à  3. 1. 
E.  S.  E.  de  Châtellerault.  Elle  dépend  du  gouver- 
nement-général de  la  province  de  Touraine,  ain.1 
que  plufieurs  autres  de  l'éleâion  de  Châtellerault. 

LESINES,  en  Champagne  ,  diocefe  deLangrcs , 
parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection  de 
Tonnerre.  On  y  compte  108.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l'Armançon  ,  à  2. 1. 

5.  E.  de  Tonnerre. 

LESILARDS ,  dans  la  principauté  de  Dombes , 
diocefe  de  Lyon,  parlement  &  intendance  de  Dom- 
bes ,  châtellenic  de  Toifcy.  Ce  n'eft  qu'un  fimnle 
hameau,  à  un  quart  de  lieue  N.  E.  de  Toifey,  & 
à  5. 1.  N.  N.  E.  de  Trévoux. 

LESLANDES ,  abbaye  de  fille  ,  de  Tordre  de 
St.  Benoît ,  au  diocefe  de  Chartres  ,  Se  de  6000. 1. 
de  revenu. 

LESLEYS ,  en  Périgord ,  diocefe  &  élection  de 
Périgucux,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  216.  feux.  Cette  paroille  eft  fituée 
entre  les  rivières  d'Illc  &  de  Dordogne  ,  à  2.1.& 
tiers  N.  O.  de  Bergerac,  &  7.  S.  E.  de  Périgucux. 

LESME ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autun,  par- 
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Icment  Se  intendance  de  Dijon,  bailliage  &  re- 
cette de  Bourbon-l'Ancy.  On  y  compte  18.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  à  une  petite  diftance  de  la 
Loire  ,  à  une  lieue  N.  O.  de  Bourbon-l'Ancy. 

LESMÉE  ,  bourg ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  6c 
élection  du  Mans ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  43.  feux.  Ce  bourg  eft  à  î. 
ou  3.  I. delà  rive  gauche  de  la  Sarthe  ,  &  7. N.  N. 
E.  du  Mans. 

LESNAULT,  en  Normandie,  diocefe  de 
Baveux  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
Caen ,  élection  de  Vire  ,  fergenterie  de  St.  Jean- 
le-Blanc.  On  y  compte  104.  feux.  Cette  paroiiTe 
eft  à  4. 1.  E.  N.  E.  de  Vire. 

LESNE  &  le  Port  de  Lefné ,  en  Franche-Com- 
té ,  dioccfc  ,  parlement  &  intendance  de  Befan- 
çon,  bailliage  &  recette  de  Salins.  On  y  compte 
93.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  dans  une 
vallée  ,  à  1. 1.  N.  N.  O.  de  Salins. 

LESNEVEN  ,  ville  avec  une  fénéchauflee  ,  en 
Bretagne ,  diocefe  6c  recette  de  St.  Pol-dc-Léon , 
parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y  compte 
18.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  ville  eft 
fituée  à  2.  1.  de  l'Océan ,  fur  la  route  de  Brcft  à  St. 
Pol-dc-Léon  t  h  6.1.  O.  S.  O.  de  cette  dernière 
ville ,  &  4.  &  demie  N.  E.  de  Brcft. 

LESN0U1LLERS  ,  bourg,  enSaintonge  ,  dio- 
cefe de  Saintes,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance de  la  Rochelle  ,  élcôion  de  St.  Jean-d'An- 
gely.  On  y  compte  148.  feux.  Ce  bourg  eft  à  2. 1. 
&  tiers  O.S.  O.  de  St.  Jcan-d'Angely. 

LESORA  Mons  ;  c'eft  de  ce  nom  que  les  Ro- 
mains appelloient  la  montagne  de  la  Lau\ere  , 
dans  le  Gévaudan,  en  Languedoc.  Le  Tarn  y  prend 
fa  fource.  Cette  montagne  s'étend  à  PE.  S.  E.  du 
Gévaudan. 

LESPARCELET ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Gap,  parlement ,  intendance  Âc  élection  de  Gre- 
noble. On  y  compte  un  cent  quatre-vingt-douziè- 
me de  feu  noble  ,  ô*c  un  vingt  -  quatsùeme  de  feu 
taillable.  Cette  communauté  eft  lîtuée  dans  le  dif- 
trict  de  la  paroifle  de  St.  Firmin  ,  à  une  lieue  & 
demie  de  Corp  ,  &  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  du  Drac. 

LESPARRE,  bourg,  dans  le  Mcdoc  ,  en 
Guyenne.  Voye\  Efparrc. 

LESPARRE  ,  en  Quercy  ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  de  Montauban  ,  parlement  de  Tou- 
loufe.  On  y  compte  4.  feux  &  une  bellugue  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  S.  S.  E.  de  Caftel- 
nau  de  Montraticr. 

LESl'AU ,  bourg ,  au  gouvernement  d'Auvergne, 
diocefe  de  Limoges ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulins  ,  élcûion  de  Combraillcs.  On  y 
Compte  60.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à  une  lieue  & 
demie  de  la  rive  gauche  du  Cher, 6. E.  de  Gueret  , 
&  14.  &  demie  S.  O.  de  Moulins.  C'étoït  ancien- 
nement la  demeure  des  feigneurs  de  Combraillcs. 
Il  s'y  tient  tous  les  ans  5.  foires  de  beftiaux.  Son 
terroir  abonde  en  pâturages.  Il  y  a  un  bois  de  127. 
arpents  &  trois  quarts  ,  de  la  maitrife  de  Moulins. 

LESPAU  ,  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  St. 
Auguftin  ,  au  diocefe  du  Mans.  Voyc\  Efpau. 

LESPECHE  ,  en  Artois ,  diocefe  de  St.  Orner, 
confcil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  6c  recette  de  Lil- 
licrs.  On  y  compte  20.  feux  &  99.  perfonnes. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines  ,  auprès 
de  la  petite  rivière  de  Nave  ,  à  une  lieue  S.  O.  de 
LiMien  ,  &  2.  S.  d'Aire. 

LESPERES ,  dans  le  comte  de  Commingcs , 
«n  Gafcogne  ,  diocefe  Je  Lombès ,  parlement  de 
Touloufe,  intendance  d'Aulch,  élection  de  Com- 
ores, dlitllcnic  de  Muret,  On  n'y -compte  que 
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j6.  bellugues  de  feu.  Ce  village  eft  fitué  dans  la 
plaine  ,  à  2. 1.  &  deux  tiers  O.  de  Muret ,  &  3.  E. 
S.  E.  de  Lombès. 

LESPERON  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  de  Dax ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  d'Auftfh ,  élection  des  Landes.  On  y 
compte  90.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une 
contrée  fort  fablonneufe  ,  à  4.I.  de  l'Océan  ,  &  au- 
tant N.  N.  O.  de  Dax  ,  fur  la  route  de  Bordeaux 
à  Bayonne. 

LESPERON,  dans  le  Vivarais ,  en  Languedoc , 
diocefe  &  recette-  de  Viviers  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de 
Languedoc  ,  On  y  compte  38.  feux.  Ce  village 
eft  dans  la  montagne. 

■  LESPIELLE ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Lcfcar  , 
parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch,  fénechauf- 
fée  &  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte  que 
14.  feux  ,  6c  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau  ,  à  3.  1. 
N.  E.  de  Morlas. 

LESPIGNAN,  en  Languedoc,  diocefe  6c  re- 
cette de  B  eziers  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généra- 
lité de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  1 58.  feux.  Cette  paroille  eft  fituée 
près  de  l'étang  de  Vcndres,  a  une  lieue  de  la  rive 
gauche  &  de  l'embouchure  de  l'Aude  dans  cet 
étang.  &  une  &  deux  tiers  S.  S.  O.  de  Bcziers. 

LESPINAL,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Verdun,  confeil-fouverain  6c  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  &  recette  d'Etain.  On  n'y  compte 
qu'un  fcul  feu  ,  6c  ce  n'eft  qu'une  fimple  grange. 

LESPINARS ,  dans  la  Marche ,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Gueret.  On  y  compte  too.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  O.  S.  O.  d'Ahun ,  & 
3.  S.  S.  E.  de  Gueret. 

LESPINASSIERE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Narbonne  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  148.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  fur  une  hauteur,  dans  la  montagne  ,  près  de 
la  rivière  d'Argcntdoublc  ,  à  4.  1.  &  demie  O.  S. 
O.  de  St.  Pons  ,  6c  9.  N.  O.  de  Narbonne. 

LESPINAY,  en  Normandie ,  diocefe  6c  élcûion 
de  Baycux  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
Caen ,  fergenterie  d'Ifigny.  On  y  compte  79.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  S.  d'Ifigny  ,  6c  4.  O. 
S.  O.  de  Bayeux. 

LESPINAY  ,  hameau  dépendant  de  la  paroifle 
de  Vcrnouillct,  fitué  fur  la  rive  droite  de  la  petite 
rivière  de  Blaifc  ,  à  une  dcmi-licuc  S.  de  la  ville  de 
Dreux.  C'eft  près  de  ce  hameau,  6c  non  près  de  Lcf- 
pinay  dans  Pclcâion  de  Bayeux,  comme  quelques- 
uns  l'ont  écrit  ,  que  le  connétable  de  Montmo- 
rency avoit  rangé  fon  armée  en  bataille  ,  en  1  $  c  2. 
lors  du  combat  de  Dreux. 

LESPINAY ,  en  Picardie  &  dans  d'autres  pro- 
vinces. Vayc\  Lepinay  &  Epinay. 

LESPINE  ,  au  gouvernement  de  Montreuil ,  en 
Picardie,  diocefe  6c  intendance  d'Amiens  ,  parle- 
ment de  Paris ,  recette  de  Montreuil.  On  y  compte 
79.  feux.  Cette  paroille  eft  à  2. 1.  S.  S.  Ô.  de  Mon- 
treuil. 

LÊSPINES  aux  Bois  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
&  intendance  de  Soiflbns  ,  parlement  de  Paris, 
élection  de  Château-Thierry.  On  y  compte  72. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains  6c 
de  pâturages.  Il  y  a  auflî  des  bois. 

LESPINES  t>  la  maifon  de  Melette ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  ,  intendance  &  élection  de  Ch3- 
lons  ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  104.  fei-x. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  Vefle ,  a  une  bonne 
lieue  N.  E.  de  Chalons. 

LESP1TAU,  dans  le  comté  de  Comminges ,  en 
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Gafcogne,  diocefe  &  élection  de  Commïngei , 
pat  ment  de  Touloufe ,  intendance  J  Aufch  chl- 
îclknie  de  Fronfac.  On  n'y  compte  que  86.  bcUu- 
"u  t  de  feu.  Ce  village  eftÇ  £ 
?ivc  droite  de  la  Garonne ,  Si  autant  S.  S.  E.  de 
St.  Gaudens  en  Neboufan. 

i  ESP1TAU  i'Orion  ,  en  Bearn  ,  dioeele  de 
Dax,  parlement  de  Pau  ,  intendance  d  Aufch, 
fénéchaufléc  &  recette  de  Sauveterrc.  On  y  compte 
,5.  feux.  Ce  vUlage  eft  à  une  heue  &  demie  N.  E. 
de  Sauveterre. 

LESPITAU  Ste.  Chrijline  ,  dans  1  Armagnac  , 
en  Gafcoenc  ,  diocefe  d'Aire  ,  intendance  &  Sec- 
tion d' Aufch  ,  parlement  de  Touloufe  ,  collette 
du  Bas-Armagnac.  On  y  compte  un  feu  s  t.  bcllu- 
gues  &  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Ce  village 
eft  fitué  entre  deux  petites  rivières  ,  à  une  lieue 
N.  E.  de  Nogaro ,  &  8.  &  demie  O.  N.  O.  d  Aufch. 

LESPLANCHES  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  éleaion  & 
fergenterie  d'Andelly.  On  n'y  compte  point  de  feux 
privilégies,  mais  feulement  11.  feux  taillables. 
Ce  village  eft  en  pays  de  grains. 

LESPLANCHES,  en  Normandie  ,  diocefe  d  fe- 
rreux ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion de  Pont-de-1' Arche ,  fergenterie  d'Acquigny. 
On  y  compte  un  feu  privilégie  &  32.  feux  tailla- 
bles. Ce  village  eft  fituc  près  de  la  rivière  d'iton, 
à  une  petite  diftanec  S.  S.  O.  d'Acquigny  ,  à  2.  L 
&  3.  quarts  S.  de  Pont-dc-P Arche. 

LESPLANS  ,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
d*Uzès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y 
compte  que  9.  feux ,  &  ce  n'eft  qu'un  fimplc  ha- 
meau fitué  en  pays  montagneux. 

LESPLATS  ,  en  Rouerguc,  diocefe  de  Vabres, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban  ,  élcttion  de  Milhaud.  On  y  compte  ï.  feux 
5.  bellugues  Si  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Ce 
village  eft  à  2.  1.  O.  S.  O.  de  Vabres. 

LESPOUEY ,  dans  le  comté  de  Bigorrc  ,  en 
Gafcognc  ,  diocefe  Si  recette  de  Tarbes ,  parle-, 
ment  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  1 1.  feux.  Ce  village  eft  à  2.  1.  E.  S.  E.  de 
Tarbes  ,  &  une  O.  N.  O.  de  Tournay. 

LESPOURSIN  ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Lefcar  , 
parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  féné- 
chauflee  &  recette  de  Morlas.  On  y  compte  1  3. 
feux.  Ce  village  eft  à  2.  L  &  demie  E.  de  Morlas, 
&  4.  &  demie  E.  N.  E.  de  Pau. 

LESPREAUX ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Gap, 
parlement  ,  intendance  &  élcttion  de  Grenoble. 
Il  n'y  a  point  de  fonds  nobles  ,  mais  feulement  un 
tiers  un  douzième  &  un  trente-deuxième  de  feu 
taillable.  Cette  communauté  dépend  de  la  paroifle 
de  St.  Firmin,  qui  eft  à  une  bonne  lieue  S.  E.  de 
Corp  ,  &  10.  S.  S.  E.  de  Grenoble. 

LESPRÉS,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Die  , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  éléttion 
<le  Montclimart.  On  y  compte  un  trente-deuxième 
ie  feu  noble  ,  &  un  feu  un  douzième  &  un  quatre- 
vingt-feizicme  de  feu  taillable.  Cette  commu- 
nauté »lt  iituée  dans  la  montagne,  à  2. 1.  &  demie 
de  Lefches ,  &  6.  de  Die.  11  y  a  de  bons  pâturages. 

LESPRÉS  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  d'Embrun  , 
parlement  Si  intendance  de  Grenoble  ,  élettion 
de  Gap  ,  recette  de  Briancon.  Ce  vUlage  eft  ca- 
daftré  avec  Montgenevrc  ,  &  eft  a  une  lieue  de 
Jiriançon. 

LESPUGNES  ,  dans  le  Ncbouzan ,  en  Gafco- 
gne  ,  diocefe  de  Comminges ,  parlement  de  Tou- 
oufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  recette  de  St.  Gau- 
den*.  On  y  compte  70.  habitations.  Cette  paroi  lie 
fit  fur  la  Save,  à].L  N.  O.  de  St.  Gaudens. 
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LESQUERDE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette d'Aleth  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
25.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  demi-lieue  E.  N. 
E.  de  St.  Paul-de-Fenouilledes. 

LESQU1ELLE,  St.  Germain  ù  Montrcux,  en 
Picardie ,  diocefe  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Soiflbns  ,  élettion  de  Guife.  On  y 
compte  148.  feux.  Cette  communauté  eft  à  une  L 
N.  N.  E.  de  Guifc. 

LESQUINS ,  dans  la  Flandre-Wallone ,  diocefe 
de  Tournay ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  , 
fubdélégation  &  recette  de  Lille.  On  y  compte  85. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  bonne  lieue  S.  E.  de 
Lille  ,  &  2.  S.  O.  de  Lanoi. 

LESSAC  ,  bourg,  en  Poitou,  diocefe  &  inten- 
dance de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  élcttion 
de  Confolans.  On  y  compte  234.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  fur  la  rive  gauche  de  la  Vienne  ,  à  une 
bonne  lieue  N.  N.  O.  de  Confolans. 

LESSARD,  en  Franche-Comté,  diocefe  ,  terre 
&  recette  de  St.  Claude,  parlement  &  intendance 
de  Bcfançon.  On  y  compte  30.  feux.  Ce  village  eft 
à  2. 1.  &  demie  N.  E.  de  St.  Claude.  On  l'appelle 
auflî  les  Arccts. 

LESSARD,  en  Normandie,  diocefe  de  Lizieux, 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élettion  de 
Pont-l'Evcque  ,  fergenterie  de  St.  Julien-de-Fau- 
con.  On  y  compte  3.  feux  privilégiés  Si  34.  feux 
taillables.  Cette  paroifle  eft  Iituée  entre  les  rivières 
de  Touque  &  de  Dive ,  près  de  celle  de  Vie ,  à 
4.  1.  &  tiers  S.  S.  O.  de  Pont-l'Evéque. 

LESSARD  en  Brejfe  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
&  bailliage  de  Châlon  ,  parlement  &  intendance 
de  Dijon.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroiife  , 
reflort  de  St.  Laurent  ,  eft  à  2.  I.  &  tiers  N.  N» 
O.  de  Louhans ,  &  4.E.  S.  E.  de  Châlon. 

LESSARD  le  Royal ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  , 
bailliage  &  recette  de  Châlon  ,  parlement  Si  in- 
tendance ds».Dijon.  On  y  compte  30.  feux.  Cotte 
paroifle  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de  Châlon, 
&  à  }.  1.  &  un  quart  S.  de  Bcaune. 

LESSAY,  Exaguium  ,  bourg,  avec  une  abbaye 
d'hommes  de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  un  marché  & 
des  falines  où  l'on  fait  du  fel  blanc ,  &c.  en  Nor- 
mandie ,  diocefe  de  Coûtanccs  ,  parlement  de 
Rouen  ,  intendance  de  Caen ,  élettion  de  Carcn- 
tan.  On  y  compte  234.  feux.  Ce  bourg  ,  chef-lieu 
d'une  fergenterie  de  fon  nom  ,  eft  fitué  au  fond 
d'un  petit  golfe  ,  oh  fc  décharge  la  rivière  d'Ay  , 
à  3.  1.  &  deux  tiers  N.  N.  O.  de  Coûtances ,  Si  4. 
&  deux  tiers  S.  O.  de  Carcntan.  Son  églife  paroif- 
fiale  eft  dédiée  a  Ste.  Opportune.  L'abbaye  de 
Lcûay  a  été  fondée  parTulftin  Halduic ,  ou,  félon 
d'autres,  par  un  nommé  Eudes.  Elle  vaut  au  moins 
15.  mille  livres  de -rente  à  l'abbé  commendataire  , 
quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de 
600.  florins.  Elle  eft  dédiée  à  la  fainte  Trinité  , 
Si  jouit  de  quantité  de  beaux  privilèges. 

LESSE ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Rhcims  , 
parlement  &  intendance  de  Metz  ,  bailliage  & 
recette  de  Mouzon.  On  y  compte  88.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  demi-lieue  N.  O.  de  Stenay.  On 
l'appelle  encore  mieux  Cefft. 

LESSE,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  dcMetz> 
conlcil-fouvcrain  &  intendance  de  Lorraine,  bail? 
liage  Si  recette  de  Pont-à-Mouflon. On  n'y  compte 
que  2.  feux,  &  ce  n'eft  qu'un  Ample  hameau.  1 
LESSEY,  cn.Périgord  ,  diocefe  Si  élection  de 
Périgucux.  Voyc\ Lctlcy. 

LESSON ,  eh  Poitou  ,  diocefe  Si  intendance 
de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  élettion  de 
Niort.  On  y  compte  $9.  feux.  Cette  paroifle  eft 
dans  une  centrée  fort  abondante  en  grains  &  en 

pâturages , 
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pâturages ,  &  on  il  y  a  auflî  «les  vignobles. 

LESSY,  dans  le  Pays-Mcflin  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Metz  ,  parcage  pour  la  ju- 
rifdiâion  ,  la  fubdclcgation  &  la  recette  entre 
Metz  &  Vie.  On  y  compte  49.  feux.  Ce  village  cft 
à  une  lieue  &  demie  de  Metz. 

LESTAME  ou  Leilar.nc  ,  en  Champagne,  dio- 
cefe &  éleâion  de  Rhcims  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  $4.  feux. 
Cette  paroi/Te  eft  fituée  en  pays  de  plaines  &  allez 
abondant  en  grains.  Il  y  croît  auflî  du  vin. 

LESTANG  ,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  de  Nuits.  On  y  compte  4 1 .  feux.  Ce  village 
cil  à  2.  L  N.  O.  de  Nuits,  &  3.  &  demie  S.  O.  de 
Dijon. 

LESTANG ,  en  Franche-Comté  &  dans  d'autres 
provinces.  Voyc\  Eftang. 

LESTANG ,  feigneurie  ,  en  Dauphiné  ,  érigée 
en  marquifat  par  lettres  de  juillet  1643.  regiftrées 
au  parlement  le  26.  décembre  fuivant ,  &  en  la 
chambre  des  comptes  le  j.  décembre  1646.  en 
faveur  d'Antoine  Murat-dc-Leftang  ,  premier  ba- 
ron du  Lyonnois  ,  fils  de  Jacques  Murat-dc-Lef- 
tang, maréchal  de  camp  en  1S76.  Chevalier  de 
l'ordre  du  Roi ,  &  de  Sebaftiennc  de  Grêlée  de 
Virivillc.  Le  9.  avril  1631.  le  marquis  de  Leftang 
époufa  Marguerite  de  Montant ,  dont  il  eut  Pierre 
&  François  de  Murât,  marquis  de  Leftang,  morts 
/ans  poftérité.  Au  mois  d'août  1714.  le  marquifat 
de  Leftang  échut  par  fubftitution  à  Antoine  de 
Murat-dc-Leftang  ,  feigneur  de  Sablo  ,  Moras  , 
Marcolin  ,  &  préfident  à  mortier  au  parlement  de 
Dauphiné  ,  lequel  ,  de  fon  mariage  avec  Virginie 
de  David ,  a  eu  Claude  de  Murât  ,  marquis  de 
Leftang,  préfident  à  mortier  au  même  parlement, 
marié  le  18.  janvier  1724.  à  Louifc-Gabrielle  de 
Falcos-de-la-Blachc.  Leurs  enfants  font  i°.  Viâor 
de  Murât ,  marquis  de  Leftang ,  préfident  à  mor- 
tier au  parlement  de  Dauphiné  ;  2".  Claude-Lau- 
rent de  Murât ,  capitaine  dans  le  régiment  royal- 
dragons  i  }°.  Antoine-François  ;  40.  Louife-Ga- 
bricllc-Scholaftiquc  ,  mariée  le  1 3.  avril  1744.  à 
Jean-François  de  Roux-de-Gaubert ,  comte  de  La- 
ric  ;  j°.  &  6°.  Thérefc  &  Sabine,  rcligieufes; 
70.  Henriette  de  Mura;. 

LESTANG  de  Parade ,  feigneurie ,  en  Proven- 
ce, qui  a  pris  fon  nom  d'une  mailbn  d'Arles,  l'une 
des  plus  nobles  <x  des  plus  anciennes  non-feulc- 
ment  de  cette  ville  ,  mais  encore  de  Provence. 
Cette  feigneurie  eft  pofledée  en  1765.  par  Guil- 
laume de  LeJlang-de-Parade ,  premier  conful  d'Aix 
&  procureur  du  pays  de  Provence ,  allié  en  173 1. 
à  Marguerite  tf  Aimini ,  de  la  ville  de  Tarafcon, 
fille  de  noble  Pierre  d'Aimini ,  feigneur  du  Mas- 
Blanc  ,  &  de  dame  Marguerite  de  Remondy-Po- 
nénl.  De  Cf  mariage  font  venus  trois  fils  ,  dont 
deux  font  chevaliers  de  Malte,  &  une  fille,  mariée 
en  17^.  dans  la  maifon  de  Chiavari-de-CabaJfol , 
de  la  ville  d'Arles.  Voye\  Parade. 

LESTAPE ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  La  vaur ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  14. 
feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  &  demie  S.  S.  O. 
de  Cadres. 

LESTARD ,  en  Limofin  ,  diocefe  &  élection 
de  Tulles ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
de  Limoges.  On  y  compte  36.  feux.  Ce  village  eft 
M.  L  &  quart  N.  de  Tulles ,  &  autant  N.  E. 
dUzcrche. 

LESTELLE  ,  dans  le  comté  de  Comminges  , 
en  Gafcogne ,  diocefe  «Se  éleâion  de  Comminges , 
Paiement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  , 
cbâtellehie  d'Aurignac.On  y  compte  $.  feux  26. 
Tome  W. 


LES  ,gç 

bellugues  &  demie.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la 
nve  gauche  de  la  Garonne,  à  3. L  E.  N.E.  de  Saint- 
Gaudens ,  &  autant  S.  E.  d'Aurignac. 

LESTELLE  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar. 
parlement,  fénéchaufiee  &  recette  de  Pau  ,  inten- 
dance d'Aufch.  On  y  compte  30.  feux  &  150. 
cotes  de  capitations.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la 
nve  gauche  du  Gave ,  près  des  confins  du  Bieorre 
à  quelque  diftance  de  la  chapelle  de  Notre-Dame 
de  Betharan,  à  une  lieue  O.  N.  O.  de  l'abbaye  de 
Saint-Pé  ,  j.  &  demie  S.  O.  de  Tarbcs ,  &  4.  & 
tiers  S.  E.  de  Pau. 

LESTERP ,  dans  la  Marche ,  diocefe  «Se  éleâion 
d  Angoulême,parlementdeParis,intcndance  de  Li- 
moges. On  y  compte  jo.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
une  bonne  lieue  E.  N.  E.  de  Confolent,  «Se  7.  & 
demie  N.O.  de  Limoges.  Ily  a  une  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  Saint-Auguftin ,  dédiée  à  Saint* 
Pierre.  Voye\  Efterp. 

LESTIAC  ,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Guyenne 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  éleâion 
de  Bordeaux,  jurifdiâion  de  Langoiran.  On  y 
compte  122.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la  rive 
droite  de  la  Garonne  ,  à  4.  1.  «Se  demie  S.  E.  de 
Bordeaux. 

LESTIGNAC ,  en  Périgord ,  diocefe  «Se  éleâion 
de  Sarlat ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  104.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
entre  le  Drot  «Se  la  Dordogne ,  à  2. 1.  &  trois 
quarts  S.  O.  de  Bergerac. 

LESTION,  dans  le  Bléfois,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois ,  diocefe  &  intendance  d'Or- 
léans ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Beaugcn- 
cy.  On  y  compte  149.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuce fur  la  rive  droite  de  la  Loire ,  à  une  lieue  S. 
O.  de  Beugcncy.  Son  terroir  eft  des  plus  fertiles  «Se 
des  plus  agréables. 

LESTÔTLLE,  en  Picardie  &  dans  d'autres 
provinces;  Voye\  Eftoille  tf  Etoille. 

LES  1  ONNlL  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Die 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  éleâion  de 
Montclimarr.  On  ycompte  un  fixicme  «Se  un  quatre- 
vingt-feizieme  de  feu  noble  ,  <Sc  trois  quarts  un 
douzième  &  un  quarante-huitième  de  feu  taillable. 
C'eft  une  fuccurfable  de  la  paroifle  de  Bordeaux 
fituée  à  4. 1.  de  Crcft ,  &  autant  de  Saillans. 

LESTRA  ou  Letra ,  en  Beaujolois  ,  diocefe  Se 
intendance  de  Lyon ,  parlement  de  Paris ,  éleâion 
de  Villefranche.  On  y  compte  130.  feux.  Cette 
P.aroi£c  cft  «tuée  fur  l'Azergues ,  à  2. 1.  &  deux 
tiers  O.  S.  O.  de  Villefranche. 

LESTRÉE  ou  l'Etrée  ,  abbaye  d'hemmes  ,  de 
l'ordre  de  Cîtcaux.  Voye\  Etréc. 

LESTREM,  en  Artois,  diocefe  d'Arras ,  con- 
feil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  in- 
tendance de  Lille  ,  bailliage  «Se  recette  de  Bethu- 
ne.  On  y  compte  227.  feux  &.  1 135.  perfonnes. 
Cette  paroifle  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la 
rive  droite  de  la  Lys ,  à  un  quart  de  lieue  S.  O. 
de  la  Gorguc ,  «Se  à  2.  bonnes  lieues  N.  E.  de  Bc- 
thune.  Son  terroir  abonde  en  grains ,  en  chanvres 
&  en  pâturages. 

LESTROUES  Montabé ,  dans  l'ïfle-de-Francc , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  éleâion  de 
Paris.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  communauté 
eft  fituée  dans  une  contrée  aflez  abondante  «Se 
d'ailleurs  agréable. 

LESTU1N,  dans  le  Perche  ,  diocefe  «Se  éleâion 
de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans.  On  y  compte  s 8.  feux.  Cette  paroifle 
cft  fituée  en  pays  de  plaines  ,  à  4.  1.  &  demie  O. 
S.  O.  de  Chartres. 

LESVAUX ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  éleâion 
&  fergenteric  de  Lizicux ,  parlement  de  Rouen  , 
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iwendawse  o'Meiiooii.  On  y  compte  3 4-  f«£-  <£ 
Calage  eft  à  deuxtier»  de  lieue  E.N.  E.  de  Ls- 

91  LESV&SVILLE  ,  au  dioce/c  &  de  l'éleâion  de 
Chartres,  l/oyex  LaveiViHe.  * 

L£tt/iL4  Filvi^.  C'eft  de  ce  nom  que  le*  Ro- 
mains appélloient  le  I***r,  petite  rmere  que 
reçoit  la  M©f«U«  >  {ur  'a  nrc  Sauctoc  >  entre  • 
nJgeo  &  Bera-CalieL 

LET 

LÊTEGUTVE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  de  éleâion  de  Rouen.  On  y 
compte  un  feu  privilégie  &  S*,  feux  »UJabkf. 
Cette  partfiire  eft  à  3.  lieue*  E.  S.  E.  de  Rouen  , 
&  d  cinq  quarts  de  lieue  O.  de  Lihon*.  Son  terroir 
abonde  en  grains  &  en  pâturage». 

LETENV1LLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,par- 
Ument  intendance  &  éleâion  de  Rouen  ,  1er- 
genteriede  Baqueville,  éleâion  d'Arqués,  On  n'y 
compte  point  de  feux  privilégiés ,  mais  feulement 
44.  feux  taillable*.  Cette  paroifle  eft  à  4.  1.  S.  S. 
O.  de  Dieppe ,  autant  S.  O.  d'Arqués ,  de  7.  N.  N. 
O.  de  Rouen.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

LETHOOR ,  en  Champagne  ,  diocefe  *  élec- 
tion de  Rbeims ,  parlement  de  Pari*  ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  94.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  en  pays  de  plaine*  dt  allez  abondant  en 
menus  grain*  ex  en  pâturage*. 

LETRANGE,  en  Berry ,  dioceli  &  intendance 
de  Bourges  ,  parlement  de  Pari* ,  éleâion  de  Châ- 
teeuroux.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  fituée  far  la  rive  droite  de  l'Indre  ,  à  7.  lieues 
O.  N.  O.  dé  ChAteanroux. 

LETR1COURT ,  dan*  le  duché  du  Bar ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  confeil-fouverain  dt  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  recette  de  Pont-à-Mouffon. 
On  y  compte  4t.  feux.  Ce  village  eft  fi  tué  à  quel- 
crue  diitance  de  la  Mofelle. 

LETZ ,  rivière  du  Dauphiné  dt  du  Comté- Ve- 
iraifli» ,  qui  parte  par  Beaume ,  Suze  &  Boulene  , 
«fe  jette  dans  le  Rhône  vis-à-vis  de  Montdragon. 
Son  cours  a'eftque  de  8.  ou  10.  lieues. 
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LEU  (lé),  Ora*  &  Peyrede  ,  en  Béarn  ,  dio- 
cefe de  Dax,  parlement  de  Pau  ,  intendance 
ëPAufcii ,  fénéehaulTée  &  recette  de  Sauveterre. 
On  y  compte  22.  feux  dede'mi.  Cette  communauté 
éft  à  7. 1.  O.  N.  O.  de  Pau. 

LE7ACI  y  nation  ou  peuple  de  la  Gaule  de  de 
la  Belgique  fécondé.  Ils  habitoientaux  environs  de 
Gand  en  Flandres.  11  en  eft  fait  mention  dans  le 
cinquième  livre  des  commentaire*  de  Céfar. 

LfLVM.  Fanum  ,  pofition  de  la  Gaule  de  de  la 
Germanie  inférieure.  Elle  doit  fe  retrouver  dans 
laGueldrc,  aux  environ*  de  Wagueningen.  Elle  eft 
rapportée  dans  la  table  Théodofienne. 

LEVAINVILLE  ,  dans  le  Pays  -  Chartrain  ,  au 
gouvernement  -  général  d'Orléanois  ,  diocefe  St 
éledton  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  99.  feux.  Cette 
pnoine  eft  i  ?.  1.  &  demie  E-  N.  E.  de  Chartres. 

LEVANT  (Fontaine  de  Levant  ).  Elle  eft  fi. 
tuée  en  Provence ,  près  de  Colmars  ,  &  on  aflure 
que  fes  eaux  imitent  le  flux  St  le  reflux  de  la. mer. 
houx  n'avons  point  de  détails  fur  ce  phénomène: 
en  le  fUppofarit  véritable .  nous  croirons  vola  n  tiers 
que  la  fource  ou  il  s'opère  ,  vient  de  bien  loin. 

LEVARDIN  çu  Tucé ,  bourg ,  dans  le  Maine , 
diocefe  de  élection  du  Mans.  royc\  Lavardin ,  & 
ajoutes  à  cet  article  qu'au  nord  de  Lavardin ,  il  y 
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a  une  forêt  de  même  nom  ,  qui  s'étend  S.  E. 

&  N.  O. 

LEVARÉ  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  du 
Mans  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours , 
éleâion  de  Mayenne.  On  y  compte  tij.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  $.  lieues  N.  O.  de  Mayenne.  Il  y  a  un 
château. 

LEVAS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  Se  recette  de 
Bezicrs  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  4a.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  6V  !.  N.  N.  E. 
de  Beaiers  ,  de  2.  S.  S.  O.  de  Lodeve. 

LEUBRINGHEM  ,  dans  le  Boulonnois ,  diocefe 
&  recette  de  Boulogne ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance d'Amiens.  On  y  compte  62.  feux.  Cette 

Eoifle  eft  fituée  fur  la  route  de  Boulogne  à  Ca- 
,  a  4.  1.  N.  de  Boulogne.  Il  y  a  dans  le  Bou- 
lonnois un  autre  village  du  nom  de  Leubringkcm , 
oh  l'on  ne  compte  que  40.  feux. 

LEUC,  en  Languedoc  ,  diocefe  Se  recette  de 
Carcalfonne,  parlement  Se  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  90.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  bonne  lieue  S.  de  Car- 
calfonne ,  &  3.  N.  N.  E.  de  Limoux. 

LEUCAMPS ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Saint- 
Flour ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Riomf 
éleâion  d'Aurillac.  On  y  compte  10$.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  4.  lieues  S.  d'Aurillac  ,  de  1 1. 0.  de 
St.  Flour. 

LEUCATTE  ,  Leucata  ,  ville  ancienne ,  en 
Languedoc,  diocefe  de  recette  de  Narbonne  ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  1 21.  feux. 
Cette  petite  ville  eft  fituée  près  de  la  Méditerranée, 
fur  l'étang  de  fon  nom  ou  de  Salces,  où  il  y  a  un 
canal  de  communication  avec  l'étang  de  Sigcan  , 
à  une  demi-licue  des  confins  du  Rouilillon ,  à  2. 1. 
N.  E.  de  Salces,  de  <..  S.  de  Narbonne.  On  y  avoit 
fait  conftruire  une  forterefle  qui  couvrait  Nar- 
bonne. Les  Efpagnols  l'afliégerent  en  1637.  mais 
ils  y  furent  battus  par  l'armée  de  France  comman- 
dée par  le  maréchal  de  Schomberg.  C'eft  en  cette 
occafion  que  la  noblelle  de  Languedoc  fe  diftin- 
gua  par  fa  bravoure  de  par  l'on  zele.-  Depuis  la  con- 
quête du  Rouilillon  ,  les  fortifications  de  Lcucate 
ont  été  rafées  ,  de  forte  que  ce  n'eft  plus  aujour- 
d'hui qu'un  bourg  fans  défenfe.  C'eft  à  une  petite 
demi- lieue  N.  E.  de  Leucate  que  fe  trouve  le  cap 
de  la  Franqui ,  connu'  des  navigateurs  ,  à  caulé 
qu'étant  prellc  par  le  mauvais  temps  ils  peuvent  s'y 
réfugier  derrière  une  petite  ifle. 

LEUCHEY,  dans  le  Bafligny ,  en  Champagne, 
dioeefe  de  élection  de  Langres  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Chàlons.  On  y  compte  48.  feux. 
Ce  village  eft  fitué  en  pay*  de  montagnes  ,  à  3. 1. 
S.  S.  O.  de  Langres. 

LEUCl ,  nation  ou  peuple  de  la  Belgique  pre- 
mière. Us  habitoient  le  pay*  aux  'environs  de 
Toul. 

LEUCOURT,  en  Franche -Comté  ,  diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Befançon ,  bailliage 
recette  de  Gray.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  2. lieues  S. S.  E.de  Gray,  &  6.O.  N.O. 
de  Befançon.  Son  terroir  eft  allez  fertile., 

LEUDEVILLE ,  dans  le  Hurepoix ,  au  gouver- 
nement-général de  rifle-de-France  ,  diocele ,  par- 
lement ,  intendance  Se  éleâion  de  Paris.  On  y 
compte  20.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2.  1.  S.  E. 
de  Montlbéry ,  Se  c.  &  deux  tiers  S.  de  Paris. 

LEUDOU,  dans  la  Brie-Champenoife ,  diocefe 
de  Sen*,  parlement  de  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Coulomiers.  On  y  compte  37.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  en  pays  mêlé  de  plaine»  de  de 
collines,  à  3.  lieues  S.  E.  de  Coulomiers. 
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LEVÉ ,  en  Berry ,  diocefe ,  intendance  fie  élec- 
tion de  Bourges,  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
40.  feux.  Cette  paroiffe  eft  (nuée  près  de  la  petite 
rivière  de  Tarare  ,  à  3.  lieues  S.  S.  E.  de  Bourges, 
&  2.  &  demie  O.  N.  0.  de  Oun-le-Roi. 

LEVECOURT,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe 
de  Toul ,  confeil-fouverain  fie  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Bourmont.  On  y 
compte  66.  feux.  Cette  paroitTe  c:t  lîtnée  en  pays 
de  montagnes,  à  quelque  diftance  de  la  Meule. 

LEVE  MONT  ,  dans  le  Vexin-  François  ,  dio- 
cefe fie  intendance  de  Rouen ,  parlement  de  Paris, 
éleâion  de  Chaumont  &  Magny.  On  y  compte  un 
feu  privilégié  fie  2 1 .  feux  taiÙables.  Cette  paroilTe 
eft  à  une  lieue  fie  demie  S.  .S.  O.  de  Chaumont. 

LEVENON  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  fie  in- 
tendance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  St.  Amand.  On  y  compte  18.  feux.  Ce 
village  eft  fitué  à  une  lieue  de  la  rive  droite  du 
Cher,  fie  t.  N.  N.  O.  de  St.  Amartd. 

LEVENS  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Riès  ,  par- 
lement &  intendance  d'Aix ,  vigueric  &  recette 
'de  iMoûtiers.  Ony  compte  un  quart  &  un  vingtième 
de  feu  cadaftre.  Cette  communauté  eft  à  une  dc- 
nri-lieue  E.  N.  E.  de  Moûtiers. 

LEVES  ou  St.  Lazare  de  Levés  ,  bourg  ,  dans 
le  Pays-Chartrain ,  au  gouvernement-général  d'Or- 
léans, diocefe  fie  éleâion  de  Chartres,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  d'Orléans.  On  y  compte 
j$8.  feux.  Ce  bourg  eft  il  tué  fur  la  rive  gauche 
de  la  rivière  d'Eure  ,  à  l'extrémité  d'un  des  faux- 
bourgs  de  Chartres  ,  au  nord. 

LEVESVILLE  la  Chefnaud ,  au  Pays-Cnartrain, 
dans  le  gouvernement  -  général  d'Orléanois  ,  dio- 
cefe fie  éleâion  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  d'Orléans.  On  y  compte  80.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  fituée  en  pays  de  plaines ,  à  $.  1. 
S.  E.  de  Chartres.  Il  y  a  un  autre  village  du  nom  de 
LevefvilU  ,  àune  lieue  N.  N.  0-  de  Chartres. 

LEVEZË  ,  dans  le  Condomois  ,  en  Gafcogne , 
diocefe  &  éleâion  de  Condom  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Bordeaux,  jurifdiâion  de  Torrebren. 
On  y  compte  38.  feux.  Cette  paroiffe  elr  à  3.  1. 
N.  0.  de  Condom  ,  fie  autant  S.  O.  de  Nerac. 

LEUGLAY ,  en  Champagne  ,  diocefe  fie  élec- 
tion de  Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  $4.  feux.  Ce  village  eft 
fîîué  fur  la  petite  rivière  d'Ource  ,  à  6.  lieues  & 
demie  O.  S.  O.  de  Langres. 

LEUGNAN ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  fie  éleâion  de 
Bordeaux ,  jurifdiâion  du  comté  d'Ornon.  On  y 
compte  30$.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  une  petite 
lieue  S.  S.  O.  de  Bordeaux. 

LEUGNE  ou  Leugney  ,  en  Franche-Comté , 
diocefe  ,  parlement  oc  intendance  de  Befançon , 
bailliage  fie  recette  de  Baume.  On  y  compte  60. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  à  a.  1.  &  deux  tiers  S.  S. 
E.  de  Baume  ,  fie  5.  E.  de  Befançon.  C'eft  dans 
Ton  dilhiâ  que  fe  trouve  la  Glacière  naturelle 
«ont  il  a  été  parlé  à  l'article  de  Franche-Comté. 

LEUGNY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  44* 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  vigno- 
bles ,  entre  deux  montagnes. 

LEUGUE  (la.)  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance fit  éleâion  d'Aufch ,  colleâe  du  Bas- 
Annagnac.  On  y  compte  un  feu  Ce  86.  bellugues 
de  feu.  Ce  village  eft  I  l.  L  S.  de  Nogaro,  &  4. 
E-  S.  E.  d'Aire.  Son  terroir  eft  affez  fertile  en 
P3"»» ,  en  yins  &  en  fruits. 
LEUGUE  (  la  ) ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  par- 
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lament  &  intendance  de  Rouen ,  éleâibn  d'Eu. 
On  n'y  compte  point  de  feux  privilégiés  ,  mais 
feulement  18.  feux  taillablcs.  Ce  village  eft  fitué 
en  pays  affez  abondant. 

LEUHAN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  fie  recette  de 
Quimper  ,  parlement  oc  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  1  x.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroilTe  eft  fituée  dans  une  contrée  abon- 
dante en  grains  &  en  pâturages. 

LEVI  ou  St.  Nom  de  Levi ,  dans  le  Hurepoix  , 
au  gouvernement-général  de  rifle-de-France  ,  dio- 
cefe de  Chartres  ,  parlement ,  intendance  &  élec- 
tion de  Paris.  On  y  compte  3  j.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  à  une  bonne  lieue  O.  N.  O.  de  Chevreufe, 
2.  N.  E.  de  Rambouillet ,  de  6.  S.  O.  de  Paris. 
On  diftingue  le  haut  fie  le  bas  Levi. 

LEVIERS  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  par- 
lement  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  ,  re- 
cette &  prévôté  de  Vefoul.  On  y  compte  10  j.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  montagnes  ,  fie 
néanmoins  affez  abondant. 

LEVIERS  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement fie  intendance  de  Befançon ,  bailliage  fie 
recette  de  Salins.  On  y  compte  10$.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  dans  la  montagne  ,  à  3.  lieues  fie 
quart  E.  N.  E.  de  Salins. 

LEVIGNAC,  paroiffe  fie  jurifdiâion  ,  dans  l'A- 
génois ,  en  Guyenne  ,  diocefe  fie  élection  d'Agen, 
parlement  fit  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
1  $2.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  quelque  diftance  du 
Drot ,  à  3. 1.  N.  N.  O.  de  Marmande. 

LEVIGNAC  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  fie  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
tendance  d'Aufch  ,  éleâion  de  Lomagne  ,  comté 
de  l'Ifle- Jourdain.  On  y  compte  9.  feux  &  99.  bel* 
lugues  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  fituée  près  de  la 
rive  droite  de  la  Save ,  à  4. 1.  N.  O.  de  Touloufe , 
&  3.  N.  E.  de  rific -Jourdain. 

LEVIGNAC ,  en  Rouergue ,  diocefe  de  Rhodes , 
parlement  de  Toulovife  ,  intendance  de  Montait* 
ban,  éleâion  de  Villefeanche.  Ony  compte  ij. 
feux  96.  bellugues  fie  un  quart  de  bcllugue  de  feu. 
Cette  paroilTe  eft  fituée  fur  une  hauteur  ,.  a  quel- 
que diftance  de  la  rivé  droite  du  Lot ,  à  4.  L  fit 
tiers  E.  de  Ftgeac. 

LEVIGNAU  ,  au  pays  de  Marfan,  en  Gafcogne , 
diocefe  d'Aire ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance 
d'Aufch ,  recette  du  Mont-de-Marfan.  On  y  compte 
60.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  a.  1.  N.  N.  O.  d'Aire. 

LEVI  G  N'Y  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons, 
éleâion  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  73.  feux.  . 
Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  fie  demie  N.  N.  E. 
de  Bar-fur-Aube. 

LEVIGN Y  Jur  Creufe  ,  en  Touraine ,  diocefe  * 
intendance  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Châtcllcrault.  On  y  compte  167.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  à  une  petite  diftance  de 
la  rive  gauche  de  la  Creufe  ,  entre  la  Guierche  de 
la  Haye  ,  à  4.  L  N.  E.  de  Châtcllcrault ,  fie  ».  S. 
S.  E.  de  la  Haye. 

LEVIS ,  dans  le  Puifaye ,  au  Gâtinois-Orléanois, 
diocefe  d'Auxcrrc ,  parlement  de  Paris,  intendance 
d'Orléans  ,  éleâion  de  Gicn.  On  y  compte  77. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  1.1  N.  N.  O.  de  Clamecy, 
&  8.  fit  demie  E.  S.  E.  de  Gien. 

LEULLNGHEM  le\  Efirehem  ,  en  Artois  ,  dio- 
cefe ,  bailliage  fie  recette  de  St.  Orner ,  confeU- 
provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Lille.  On  y  compte  1 5.  feux  fie  72.  perfonnes. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  plaines  &  fort 
abondant  en  grains ,  en  lins  fie  en  chanvres,  1  une 
lieue  O.  S.  O.  de  St.  Orner. 
LEULINGHEM  U\  tournehem  .  en  Artois  , 
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diocefe,  bailliage  &  recette  de  St.  Orner,  confcil- 
proviacial  d'Artois  ,  parlement  de  Pans  ,  inten- 
dance de  Lille.  On  y  compte  auffi  «S*  ^  &  & 
perfonnes.  Cette  paroi/Te  eft  fituée  à  que  que d.f- 
tance  de  la  rive  droite  de  la  rivière  de  Mardick  , 
à  î.  1.  &  quart  N.  O.  de  St.  Orner. 

LEVONCOURT,  dans  le  duché  de  Bar,  dio- 
cefe de  Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Lorraine  bailliage  &  recette  de  Bar-lc-Duc.  On 
y  compte Vo.  feu!  Cette  paroifte  eft  fituée  i  ^ 
auc  diîbnce  de  la  rive  gauche  de  la  petite  rivière 
d'Aire  ,  à  ».  1.  N.  E.  de  Bar-le-Duc  ,  &  à  un  tiers 
de  lieue  N.  E.  de  la  Vallée.  * 
.  Par  lettres  du  9.  Avril  172t.  regiftrées  en  la 
chambre  des  comptes  de  Bar  le  1 6.  du  même  mois  , 
la  terre  &  feigneurie  de  Levoncourt  fut  unie  à 
celle  de  la  Vallée  ,  &  érigée  en  baronnic  en  fa- 
veur d'Antoine-Nicolas,  baron  de  Rouyn,  feigneur 
de  Vaffincourt ,  Fleury  en  Arçonne  ,  &c.  mort  en 
1748.  confeiller  d'état,  &  préfident  de  la  cham- 
bre des  comptes  de  Bar ,  &  de  François  Hanncl , 
actuellement  baron  de  Levoncourt ,  fon  gendre  , 
alors  lieutenant-général  actuel  au  bailliage  de  Bar, 
gc  depuis  confeiller-maitre-auditcur  à  la  chambre 
des  comptes  de  Bar ,  lequel  eft  fans  enfants  de 
fon  mariage  avec  Barbe  de  Rouyn. 

LEUQUEUE  (la) ,  en  Normandie  ,  intendance 
de  Rouen ,  éleâion  d'Eu.  Voye \  la  Leugue. 

LEURCY  /e  Sauvage ,  bourg ,  en  Bourbonnois, 
diocefe  de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance &  élection  de  Moulins.  On  y  compte  100. 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  en  pays  de  grains ,  &  où 
l'on  nourrit  quantité  de  bétail. 

LEVRECEY,  en  Franche-Comté,  diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Bcfançon ,  bailliage  ,  re- 
cette &  prévôté  de  Vefoul.  On  n'y  compte  que 
16.  feux.  Ce  village  eft  à  2. 1.  S.  S.  O.  de  Vefoul , 
&  3.  N!  O.  de  Montbozon. 

LEUREUIL ,  commanderie  de  l'ordre  de  Malte, 
en  Beny ,  de  la  langue  &  du  grand-prieuré  d'Au- 
vergne. Elle  vaut  environ  4000.  liv.  de  rente  au 
Jfcijct  qui  y  eft  nommé  par  le  grand  -  maître  de 
l'ordre. 

LEUREVILLE ,  dans  le  BaPùgny ,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  de  Toul ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Châlons  ,  élcâion  de  Chaumont.  On  y 
compte  44.  feux.  Ce  village  ,  dépendant  de  Buif- 
fon  ,  eft  à  <• 1.  N.  E.  de  Chaumont. 

LEVREZY,  en  Champagne ,  diocefe  de  Rheims , 
parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurifdiction  de 
Château-Rcgnanlt ,  fubdélégation  &  recette  de 
Sedan.  On  y  compte  30.  feux.  Ce  village  eft  à  la 
droite  de  la  Meufe. 

LEUROUX  ,  Leprojium ,  ville  avec  un  château 
JJc  une  églife  collégiale,  en  Berry,  diocefe  &  in- 
tendance de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion d'Ilîbudun.  On  y  compte  320.  feux.  Cette 
petite  ville  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Naon  ,  33.1. 
&  demie  N.  N.  O.  de  Bourg-Deols ,  4.  N.  N.  O. 
de  Chàtcauroux  j  j.  &  quart  O.  N.  O.  d'Iftbudun, 
&  11. 0.  S.  O.  de  Bourges.  Elle  eft  dans  un  fond, 
clofe  &  fermée  de  murailles ,  de  tours  &  de  fortes. 
Son  églife  collégiale  eft  fous  le  titre  de  St.  Sylvain  , 
&  reconnoit  pour  fon  fondateur  Eudes  de  Deols  , 
feigneur  de  Châteauroux  &  de  Leuroux ,  qui  fit 
cet  établiflement  -avant  l'an  101 2. 

Si  l'on  en  croit  la  légende  de  St.  Sylvain  ,  la 
ville  dont  il  s'agit ,  s'appelloit  anciennement  Ga- 
batam  ,  &  prit  le  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui 
à  l'occafion  d'un  miracle  que  St.  Sylvain  opéra  par 
rinterceffion  de  St.  Martin.  Le  feigneur  de  ce  lieu 
■étoit  attaqué  de  la  lepre  :  St.  Martin  l'ayant  baifé, 
il  en  fut  guéri  à  l'inftant  j  &  en  mémoire  de  ce 
miracle ,  le  peuple  changea  le  nom  de  la  ville  j  de 
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l'appella  Leprofum  ,  c'eft-à-dire  ,  locus  Lepnjl. 
D'autres  veulent  que  Leuroux  ait  été  bâti  par 
Raoul  de  Deols ,  &  que  de  Loco-Radulphum  ,  ou 
Locum-Radulphi ,  on  ait  fait  par  corruption  Ic- 
vraaul.  Mais  cette  féconde  étymologie  eft  encore 
moins  foutenable  •  que  la  première  ;  car  dans  les 
anciens  titres  ,  chartes  &  auteurs  ,  cette  ville  eft 
toujours  appellée  Leprofum  ou  Lebrofum.  Ce  qui 
paroît  de  plus  confiant  fur  cette  ville ,  c'eft  qu'elle 
eft  ancienne.  Cela  eft  juftifié  par  les  vertiges  de 
la  grandeur  romaine  que  l'on  y  remarque  encore  , 
tels  que  la  place  des  arènes  &  l'amphithéâtre.  On 
y  a  fouvent  trouvé ,  en  fouillant  la  terre  ,  des 
médailles  &  des  monnoies  romaines.  Au  commen- 
cement du  dernier  fiecle ,  on  y  découvrit  une  lame 
de  cuivre  fur  laquelle  étoit  cette  infeription  :  Fla- 
via  Cuba  ,  Firmiani  Filia  ,  Colojfo  Deo  Marti  fuo 
hoefignum  fecit  Augufto.  Tout  cela  prouve  que 
les  Romains  ont  autrefois  habité  dans  cette  ville. 

Au-dcflus  du  côteau ,  au  pied  duquel  eft  bâtie 
la  ville  de  Leuroux ,  on  voit  encore  un  grand  châ- 
teau qui  tombe  en  ruines  ,  &  au  milieu  duquel  eft 
une  tour  d'une  grofleur  prodieieufe  ,  accompagnée 
de  deux  autres.  Ce  château  fut  afliégé  &  pris  par 
Philippc-Augufte  ,  qui  le  donna  à  ion  coufin  ,  fils 
de  Thibaud ,  comte  de  Champagne. 

LEURY  ,  dans  le  Soirtbnnois  ,  au  gouverne- 
ment-général de  l'lfle-de-France  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  élection  de  Soirtbns ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  30.  feux.  Ce  village  eft  à  2. 1.  & 
quart  N.  de  Soirtbns.  On  l'appelle  aufli  Leuilly. 

LEURY ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage  oc- 
recette  d'Autun ,  parlement  &  intendance  de  Dijon. 
On  y  compte  50.  feux.  Ce  village  eft  fttué  en  pays 
de  plaines ,  oh  il  y  a  de  bons  pâturages ,  &  quel-  ■. 
ques  bois. 

LEUVILLE  ou  St.  Jean  de  Leuville ,  dans  l'Ifle- 
de-France  ,  diocefe,  parlement,  intendance  de 
élection  de  Paris.  Oto  y  compte  38.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  fitué  en  pays  de  plaines  &  affez  abondant 
en  grains. 

LEUVILLE  ,  terre  &  feigneurie  ,  dans  le  Pays- 
Chartrain  ,  au  gouvernement-général  d'Orléanois, 
érigée  en  marquifat  par  lettres  de  juin  1650.  regif- 
trées  le  9.  juillet  fuivant  ,  en  faveur  de  Louis 
Olivier,  feigneur  de  Leuville,  baron  de  la  Rivière, 
lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  qui  avoit 
pour  bifayeul  François  Olivier  ,  chancelier  de 
France  en  1  $45.  &  qui  mourut  le  f.  août  1663. 
Sa  poftérité  s'étant  éteinte  en  1684.  Louis  du  Bois- 
dc-Fiennes,  marquis  de  G ivry,  fils  de  fa  grande-tante 
Françoife  Olivier,  &  de  Pierre  du  Bois  ,  feigneur 
de  Fontaines-Marant  en  Touraine,  hérita  du  mar- 
quifat de  Leuville  ,  dont  le  titre  fut  renouvcllé  par 
lettres  de  mai  1700.  regiftrées  le  2$.  juin  fuivant, 
en  faveur  de  fon  fils  Louis-Thomas  ,  qui  prit  le 
nom  tfOlivier-de-Lcuvillc.  Voye\  Givry. 

LEUZE  O  Baumé,  en  Picardie,  diocefe  de 
Laon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
fons ,  élection  de  Guifc.  On  y  compte  163.  feux. 
Leuze  eft  fitué  fur  la  rivière  de  la  petite  Aube  ,  à 
deux  tiers  de  lieue  N.  O.  d'Aubcnton ,  &  7.  E.  S. 
E.  de  Guifc.  Baumé  en  eft  éloigné  d'une  petite 
demi-licue  vers  le  fud. 

LEUZEUX ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Boulogne  , 
confeil-provincial  d'Artojs  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille,  bailliage  &  recette  de  St.Pol. 
On  y  compte  16.  feux  &  128.  perfonnes.  Cette 
paroifle  eft  fituée  à  une  demi-licue  de  la  rive  droite 
de  la  Canche  ,  à  une  lieue  O.  N.  O.  de  Hautecloc- 
que  ,  &  2.  S.  O.  de  St.  Pol. 

LEWARDE ,  dans  l'Oftrcvant ,  en  Haynault , 
mais  du  gouvernement-général  de  Flandres ,  dio- 
cefe d'Arras  ,  parlement ,  fubdélégation  &  recette 
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de  Douay,  intendance  de  Lille.  On  y  compte  40. 
feux.  Cette  paroilfc  elt  fituée  en  pays  de  plaines  , 
abondant  en  grains  «Se  en  pâturages ,  à  une  petite 
lieue  E.  S.  E.  de  Douay. 

L  E  X 

LEXA ,  dans  is  Pays-Mcflîn  ,  diocefe  ,  parle» 
ment  «Sc  intendance  de  Metz  ,  jurifdiôion  ,  fubdé- 
légation  &  recette  de  Vie.  On  n'y  compte  qu'un 
feul  feu ,  &  ce  n'eftqu'unc  (impie  grange  ,  fur  le 
territoire  de  Xures  ,  à  3.  lieues  de  Vie  ,  &  4.  de 
Lunéville. 

LEXLERES,  dans  le  duché  do  Lorraine,  diocefe 
de  Metz  ,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Nomeny.  On  y  compte 
17.  feux.  Ce  village  eft  a  3. 1.  N.  N.  O.  de  Nancy  , 
&  t .  S.  S.  O.  de  Nomeny. 

LEXOS  ,  en  Roucrgue  ,  diocefe  &  intendance 
de  Monta uban  ,  parlement  de  Touloufe  ,  élection 
de  Villcfrarvche.  On  y  compte  87.  bellugues  de  feu. 
Cette  pnroiiïe  eft  fituce  près  de  l'Aveyrou  .  à  6.  L 
S.  O.  de  Villcfranche. 

J.EXOFII,  nation  ou  peuple  de  la  Gaule  &  de 
la  Lyonnoife  féconde,  bornés  au  N.  par  l'Océan  , 
&  par  la  Seine  qui_les  féparoit  des  Caleti 

ou 


S.  par  les  Aulerci-Eburovices  «Se  par  les  Saii 
EJfui  ;  à  l'E.  par  les  Eliocajjes  ;  6c  à  l'O.  par  les 
Fiducaffis.  Noviomagus  ,  aujourd'hui  Li\ieux  , 
étoit  leur  chef-lieu.  Céfar  en  fait  une  mention  ho- 
norable ,  en  parlant  du  commerce  de  la  Gaule. 

LEXY,  dans  le  Pays-Mellin  ,  diocefe  de  Trêves, 
parlement  «Se  intendance  de  Metz  ,  jurifdiclion  «Se 
fubdéUgarion  de  Longwy ,  recette  de  Thionville. 
On  y  compte  39.  feux.  Ce  village  eft  limé  à  un 
quart  de  lieue  de  la  rivière  de  Chicrs  ,  à  trois 
quarts  de  lieue  de  Longwy  ,  à  1 1 . 1.  de  Metz  ,  <Sc 
7.  de  Thionville.  On  a  découvert  dans  fon  ter- 
titoire  une  carrière  de  pierre  de  taille  ,  ce  qui  eft 
un  avantage  pour  le  pays. 

L  E  Y 

LËY,  dans  le  Pays-Mcflîn  ,  diocefe  ,  parlement 
&  intendance  de  Metz  ,  jurifdiclion  ,  fubdéléga- 
tion  &  recette  de  Vie.  On  y  compte  22.  feux.  Ce 
Village  cil  à  une  demi-licue  de  la  route  de  Metz  à 
Strasbourg  ,  à  2. 1.  &  demie  de  Vie. 

LEY  (la)  ,  en  Dauphiné,  diocefe  de  Die,  par- 
lement ,  intendance  &  eleétion  de  Grenoble.  Ce 
village  ,  annexe  de  la  paroifle  de  St.  Maurice,  eft 
cada.lré  avec  St.  Maurice  «5c  Aven  ;  8c  il  cil  fitué 
lut  la  route  de  Grenoble  en  Provence  ,  en  partant 
par  la  Croix-Haute  ,  à  2. 1.  de  Mens. 

LEYMEN ,  en  Bugey  ,  diocefe  de  Lyon  ,  par- 
lement «Se  intendance  de  Dijon  ,  éleftion  bail- 
liage <Sc  recette  de  Belley,  mandement  de  St.  Ger- 
main. On  y  compte  m.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  6.  1.  &  demie  N.  O.  de  Belley. 

LEYMEN  ,  dans  le  Sundtgaw ,  en  Alfacc ,  dio- 
ccie  de  Bdlc,  confeil-lupéricur  «Se  intendance  d'Al- 
face  bailliage  &  recette  de  Ferrette.  On  y  compte 
7°.  feux.  Cette  parole  cil  fituée  dans  une  valhfe 
lur  une  petite  rivière  ou  niiiTeau  ,  à  une  petite  dif- 
tanec  N.  N.  O.  de  Landskron ,  «Se  à  2. 1.  «Sc  quart 
t.  de  rerrette. 

LEYMES  &  Saignes  en  Qucrcy  ,  diocefe  de 
J-ahors  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Mon,aub  ékâion  de  Figeac.  On  y  compte 
3-  feux  29.  bellugues  &  demie.  Lcymes  eft  a  3.  1. 

f  5e  rTat  v,4-  N-  N-  °- de  Fi8*« ,  &  9-  n. 

A,*7  £      *•  "  y  a  une  ^baye  de  filles ,  de  l'or- 
&  d0nt  le  rcven«(l  marqué  4000. 1. 
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LEYNE,cn  Bourgogne,  diocefe, élection, bail- 
liage <5c  recette  de  Mixon  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  deTJijon.  On  y  compte  7  j.  feux.  Cette 
paroiile  eft  à  une  demi-lieue  de  Mâcon.  11  en  dé- 
pend plufieurs  hameaux. 

LEYPARS,  dans  la  Bafle-Navarre  ,  diocefe  de 
Bayonne  ,  parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch 
vallée  de  Baigorry.  On  y  compte  environ  too.  ha- 
bitations. Ce  village  cil  à  2.  tiers  de  lieue  de  la 
frontière  d'Efpagne  ,  «5c  à  2. 1.  &  tiers  O.  N.  O.  de 
Samt-Jean-Pied-de-Port.  Son  terroir  eft  peu  fer- 
tile. 

LEYR,  dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe  de 
Toul  ,  confeil-fouverain  <3c  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Nancy.  On  y  compte 
41.  feux.  Ce  village  eft  a  2. 1.  &  demie  N.  N.  F. 
de  Nancy. 

LEYRAC,  ville  capitale  de  la  vicomté  de  BruI- 
lois  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en  Gafcogne  avec 
un  prieuré  d'un  bon  revenu,  diocefe  de  Le^oure 
parlement  de  Touloufe,  intendance  d'Aufch,  élec- 
tion de  Lomagne.  On  y  compte  26.  feux  &  4$. bel- 
lugues de  feu.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rivière 
de  Gers  ,  à  trois  quarts  de  lieue  de  la  Garonne  à 
4. 1.  N.  N.  E.dc  LeiAoure ,  «Se  10.  N.  N.  E.  d'Aufch. 
Long.  18.  24.  o.  lat.  44.  1  2.  o.  Il  s'y  fait  un  aflez 
bon  commerce  en  vins  ,  en  eaux-de-vie  6c  en 
grains. 

On  indique  auflî  un  autre  prieuré  du  nom  de 
Leyrac  ,  au  diocefe  de  Rhodès  ,  «Sc  dont  le  revenu 
annuel  feroit  de  dix  mille  livres  ;  mais  nous  n'en 
avons  aucune  connoiflance. 

LEYRE  ou  Eyre  ,  petite  rivière  de  Gafcogne  , 
qui  trave:fe  une  partie  du  pays  des  Landes  ,  «Sc  fe 
jette  dans  le  baflîn  d'Arcachon  ,  à  deux  ou  trois 
lieues  de  la  Téte-dc-Bufch. 

LEYRIEU,  en  Dauphiné  ,  diccefe  «Se  élection 
de  Vienne  ,  parlement  <5c  intendance  de  Grenoble* 
On  y  compte  un  demi  un  douzième  «Se  un  qua- 
rante-huitième de  feu  noble  ,  «Se  un  feu  un  quart  un 
vingt-quatricme  &  un  onze-cent-cinquante-deu- 
xieme  de  feu  taillable.  Cette  communauté  eft  de 
la  paroilfe  de  Ste.  Marie  de  Tortas,à  J.  1.  de  Bour- 
goin  ,  <Sc  3.  «ic  la  Vcrpillicre. 

LEYSSARD ,  en  Bugey,  diocefe  de  Lyon,  par- 
lement Sc  intendance  de  Dijon,  élection,  bailliage 
&  recette  de  BelLy  ,  mandement  de  Pontcin.  On 
y  compte  124.  feux.  Cette  parole  eft  fituée  fur 
une  hauteur  ,  pr<-s  de  la  rive  gauche  de  l'Ain  à 
cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  E.  de  Pontcin  ,  &'  à 
j.  1.  &  tiers  Nk  O.  de  Belley. 

LEYTERP  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  ,  inten- 
dance «St  élcôion  de  Limoges,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  102.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  a 
2. 1.  de  la  rive  droite  de  la  Vienne,  «Sc  8.  N.  O.  de 
Limoges. 

LE YV AUX,  en  Auvergne,  diocefe  deClermont, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom  ,  élec- 
tion de  Brioude.  On  y  compte  55.  feux.  Cette 
paroifle  eft  a  cinq  quarts  de  lieue  S.  de  Morcœur 
«Sc  a  5.  1.  O.  N.  O.  de  Brioude. 

LEYWEILLER.  C'eft  le  nom  d'un  des  villages 
qui  furent  rendus  au  duc  de  Lorraine  ,  par  le  traité 
de  Paris ,  de  1718. 

LEZ 

LEZ,  dans  le  comté  de  Comminges  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  «Se  élection  de  Comminges  ,  parle- 
ment de  Touloufe,  intendance  d'Aufch  ,  chjtel- 
lenie  de  Fronfac.  On  y  compte  45.  bellugues  «Se 
un  quart  ùe  bellugue  de  feu.  Cette  paroiue'clt  fi- 
tuée fur  la  Garonne  ,  dans  la  vallée  d'Aran  ,  à  a< 
1.  «5c  demie  S.  E.  de  St.  Béat.  Il  n'y  croit  guère» 
que  des  pâturages. 

Bbb 


Digitized  by  Google 


icjo  LEZ 

LEZ  (le  )  »  Petite  rivierc  dtt  Bas  "  Languedoc  , 
qui  a  fa  fource  au  diocefe  de  Montpellier,  dani 
la  vallée  de  Montferrand,  arrofc  ce  diocefe  ,  en 
partant  auprès  de  la  ville  chef-lieu ,  &  fe  jette  dan» 
l'étang  de  Perault ,  un  peu  au-deflbus  du  château  de 
Lattes.  Son  cours  cft  de  cinq  ou  fix  lieues. 

LEZAN ,  en  Languedoc ,  dioccfc  &  recette  de 
de  Nifmcs ,  parlement  de  Touloufc  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  140.  feux.  Cette  paroifle  cft  fituée  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  droite  du  Gardon,  à  6. 1.  & 
demie  S.  O.  de  Nifmes ,  8c  2.  8c  quart  S.  O.d'Alais. 

LEZAT  ù  Villaret ,  au  pays  de  Foix  ,  diocefe 
de  Rieux , parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Rouffillon  ,  recette  de  Pamiers.  On  y  compte  13. 
feux  &  un  quart  de  feu  de  compoids ,  &  404.  feux 
allumans.  Cette  ville  eft  tarifée  &  paye  le  vingt- 

rtrieme  de  la  province  de  Foix.  Elle  eft  fituée 
la  petite  rivière  de  Leze ,  qui  tombe  dans  l'Ar- 
riege ,  il  2.  1.  &  demie  E.  N.  E.  de  Rieux,  Ôc  j.  N. 
O.  de  Pamiers.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes ,  de 
l'ordre  de  St.  Benoit ,  &  de  la  congrégation  de 
Cluny.  Cette  abbaye  ,  fondée  vers  l'an  840.  par 
Athon  ,  vicomte  de  Beziers  ,  qui  s'y  fît  moine  , 
vaut  a  l'abbé  commendataire  environ  14000.  liv. 
de  rente  ,  quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne 
foit  que  de  mille  florins.  On  y  conferve,  à  ce  qu'on 
prétend,  le  chef  de  St.  Antoine  qui  y  a  été  apporté 
de  Conftantinople  ,  de  même  que  les  corps  de  St. 
Calix  8c  de  St.  Cyprien  ,  martyrs  ,  &  des  reliques 
de  Saint-Albin  ,  de  Saint-Crépin  *  de-  Saint-Cré- 
pinian. 

On  appelle  en  Languedoc  le  Je\adoisy  un  petit 
pays  firué  aux  environs  &  vers  l'embouchure  de 
l'Arr  iege  vers  la  Garonne.  Il  prend  fon  nom  de  la 
ville  ou  bourg  de  Le\ar  8c  de  la  rivière  de  Le\e  , 
&  non  d'aucun  autre  bourg  qui  foit  fitué  dans  le 
diocefe  de  Touloufe  ou  dans  celui  de  Rieux. 

LEZAT, en  Bourbonnois,  diocefe  de  Clermont, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins,  élec- 
tion de  Gannat.  On  n'y  compte  que  20.  feux  , 
&  ce  n'eft  qu'un  petit  village  fitué  à  2.  1.  de 
l'Allier. 


LEZ 

du  régiment  de  cavalerie  de  fon  nom ,  ma- 
réchal  des  camps  &  armées  du  Roi  en  1762.  marié 
le  1 7.  février  1 749.  avec  N.  de  la  Rivière ,  fille  du 
marquis  de  la  Rivière  ;  t°.  Louife-Henriette-Hu- 
guctte-Gabrielle  de  Lezignem-dc-Lezay,  mariée  le 
17.  février  1749.  à  Lancelot,  comte  Turpin  ,  alors 
meftre-de-c^mp  d'un  régiment  de  cavalerie  hon- 
groife  de  fon  nom ,  maréchal  des  camps  &  armée* 
du  Roi  en  1761. 

La  branche  des  feigneurs  de  Le\ay ,  conti- 
nuée par  Simon  III.  s'éteignit  vers  l'an  1384.  en 
la  perlonne  de  Simon  VII.  La  feigneurie  de  Le- 
zay pafla  alors  à  fa  grande-tante,  Marguerite  de  Le- 
zay  alliée  à  Guillaume  de  Tor/ay ,  dont  vint  Jeanne 
de  Torfay  ,  dame  de  Lczay  ,  qui  époufa  Aimtry 
de  Beaumont ,  pere  de  Jacques,  Seigneur  de  Lezay 
Ce  de  BreiTuirc  ,  fénéchal  de  Poitou.  Celui-ci  eut 
de  Marguerite  de  Pockcckouart ,  Philippe  de  Beau- 
mont  ,  dame  de  Lezay  &  de  Brefluire ,  alliée  k 
Pierre  de  Laval  ,  feigneur  de  Loué    dont  le  fé- 
cond fils ,  Guy ,  eut  la  terre  de  Lezay ,  érigée  en 
marquifat  par  lettres  de  janvier  1642.  regiftrées  le 
27.  juin  mirant  ,  en  faveur  d'Hilairc  de  Laval  , 
arrière-petit- Ils  de  Guy  ,  lequel  obtint  d'autres* 
lettres  en  oàobre  1643.  regiftréçs  au  parlement 
&  en  la  chambre  des  comptes  les  16.  février  & 
18.  juin  1644.  pour  donner  à  ce  marquifat  la  dé- 
nomination de  Laval-Le\ay.  Son  neveu  Pierre  III. 
qui  fut  ion  héritier,  époufa  Maric-Thérefe-Fran- 
çoife  de  Salipnac  ,  mere  de  Guy-André  ,  mar- 
ôui  de  Laval-Lczay  ,  &  de  Magnac  ,  auquel  le 
Roi  accorda  le  titre  de  Coufin  ,  comme  chef  du 
nom   &  armes  de  Laval.  Il  a  eu  de  Marie- 
Anne  de  Turmenies  -  de  -  Nointel   ,    i°.  Guy- 
André-  Pierre  ,  dit  d'abord  le  marquis  de  Laval, 
né  le  *i.  feptembre  1723.  créé  duc  de  LavaJ- 
Montmorencv  en  1758.  lieutenant-général  des 
armées  du  Roi  ,  &c.  marié  le  28.  décembre 
1740.  à  Jacqucline-Hortenfe  de  Bullion-de-Fer* 
vaques, dont  (a)  Guy- André-Marie- Jofeph,  comte 
de  Laval,  né  le  27.  feptembre  1744.  (b)  Anne- 
Alcxnndre-Maric ,  né  le  23.  janvier  1746.  (c)  & 
Craticn-Louis ,  né  le  5.  feptembre  1748.  2' 


fitué  fur  la  rivière  de  Bienne  ,  à  2. 1 
St.  Claude. 

LEZAY ,  bourg ,  chef-lieu  d'un  arrondiflement 
de  fon  nom ,  en  Poitou ,  diocefe  ,  intendance  & 
eleôion  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris.  On  y 


4*.  N.  mariée  au  duc  de  Lo$- 


quart  S.  S.  O.  de 
S.  O.  de  Poitiers. 


}  .  vuyonne ■ 

cembre  1740.  à  Henri-François  de  Grave  mar* 
quis  de  Solas 
Corfwaren. 

„  La  fécond*  branche  de  Laval  a  été  formée  par 

ïivXVlP         CC  b°Ur| C(ï  fi,uë  à  4'  L  dc  la     Rcné  de  Laval  >  fcig"«"  de  la  Faignc  ,  frère  puîné 

&  "«art  S.  S.  O.  d*  de  Pierre,  qui  époufa  l'héritière  de  Lezay.  René 
cft  le  fixicme  aycul  de  Claude-Rolland  de  Laval , 
né  le  j.  novembre  1677.  créé  maréchal  de  France 
en  1746.  appellé  le  maréchal  de  Montmorency, 
mort  en  17  ...  Il  avoit  époufé  Elifabeth  de  Rou- 
vroi  -  St.  -  Simon ,  dont  1  °.  Picrre-Jofeph ,  dit  d'a- 
bord le  comte  dc  Laval-Montmorency ,  &c.  né  le 
28.  mai  1728.  Marié  le  15.  avril  1749.3  Elifabeth- 
Renée  dc  Maupeou  ,  née  le  25.  janvier  1729.  fille 
de  Théophile,  feigneur  de  Noify,  lieutenant-gé- 
ncral  des  armées  du  Roi  ;  20.  Marie-Louife  dc  La- 
val-Montmorency, née  le  31.  mars  i->2  j.  alliée 
en  mars  1747.  à  Bleikard  ,  comte  de  Hcïmfiadt , 
Icigncur  u  Inguefange  ,  colonel  du  régiment  de 
Bretagne  ,  cavalerie  ,  en  1748.  &c.  fils  du  comte 


rive  gauche  du  Clain  ,  3 
Lufignan  ,  &  7.  &  deux  tiers 
Son  terroir  eft  tris-fertile. 
La  terre  8c  feigneurie  de 
Uni 

îrun'fSe  de  Le 


i-a  terre  *  feigneurie  de  Le^ay ,  en  Poitou  , 
fut  donnée  en  partage  ,  dans  le  douzième  fiecle  , 

w..wc  d'Amaury  &  de  Guy  de  Lcfignem  ,  l'un  8c 
1  autre  rois  de  Chypre  8c  de  Jérufalem.  Sa  pofté- 
me  ,  qui  prit  le  nom  dcle^y,  &  garda  les  armes 
de  Lezignem  ,  fe  partagea  en  deux  branches ,  par 
les  deux  fils  de  Simon  II.  feigneur  de  Lezav  : 
fçavoir,  Simon  III.  &  Hugues  de  Lezay.  Celui^i 
eut  ,  par  le  partage  fait  en  ,  29g.  avec  fon  neveu 
Simon  IV.  le  château  &  la  chltcllenie  dc  Marais  . 
«  fin  le  di-: 
dc  Le 

à  Marie-Jeanne  de  la  Rochefoucauld^ EJhM. 
dont  naquit  Hugues-François  ,  marquis  de  Lezi! 
gnem,  mort  en  1748.  laiflant  de  fa  femme  Lonife- 
Hennette  de  Foudras-de-Châteauthiers,  i°.Lom,. 
Hugues, marquis  de  Lcfignem, dabord meftre-de- 


•e  d,x,eme  ayeul  paternel  de  Hugues-Jofeph  MaximUieV,  &  d'Eléonor^  P^ie"  comeeffe 
Siiy ^iXSZZiSSilS'    t™*  >*  chef  dc  fa  mlreter^ 


gngny 

Le  feu  maréchal  d 


pour 


-  —  Montmorency  avoit 
trere  confanguin  Jofeph-Augtifte  ,  dit  le  comte  de 
Montmorency-Lavd,  ne  d'Adélaïde  de  Grimoard- 
du-h0ure,  &  allié  en  1747.  *  Marie-Louife-Ange- 
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lique  Barberin  ,  veuve  de  Charles-François  Com- 
pttf  comte  de  San  ion.  Voye\  Montmorency. 

LEZAY ,  dan»  le  Pays-Mcifin  ,  diocsfc  ,  parle- 
ment Se  intendance  de  Metz  ,  jurifdidion  de  Saar- 
lonis,  fubdélégation  6c  recette  de  Vie  Ort  y  compte 
if.  feux,  y  compris  ceux  des  Recourt.  Cette  pa- 
roiffe  eft  fituée  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  delà 
Seille  |  autant  S.  S.  E.  de  Mariai ,  1. 1.  de  Vie  ,  6c 
j.  N.  N.  E.  de  Lunéville.  Elle  eft  deifervie  par  un 
religieux  prémontré  de  l'abbaye  de  Salivai ,  qui 
en  eit  à  a.  1.  vers  le  N.  O.  Le  grand  chemin  de 
Metz  à  Strasbourg  pafle  fur  les  terres  de  Lezay.  A 
on  quart  de  lieue  de  ce  village ,  a  gauche  de  la 
grande  route  ,  on  voit  un  puits  dont  l'eau  cil  lalcc. 
La  tradition  porte  qu'il  y  avoit  anciennement  près 
de  ce  puits  ,  une  faline  pour  l'ufage  de  laquelle 
il  avoit  cté  conftruit,  mais  que  les  bâtiments  étant 
tombés  en  ruines  ,  on  ferma  le  puits.  Ayant  été 
découvert  depuis  quelques  années  ,  l'eau  s'en  eit 
trrotivé  bonne  .  ce  qui  a  fait  naître  le  de/Tein  de 
la  faire  parvenir  par  deux  files  de  corps  à  la  faline 
de  Rofieres.  Voyt\  Rofieres. 

LEZE ,  petite  rivière,  qui  vient  du  pays  deFoix, 
oh  ellea  environ  la  moitié  de  fon  cours. Elle  entre 
en  Languedoc  un  peu  au-delfoirs  de  Lezat ,  6c  fe 
jette  dans  PArriege  ,  entre  les  paroitfes  de  Cler- 
mont  6t  de  la  Barthe ,  au  diocefe  de  Touloufe ,  à 
t.  grandes  lieues  au-deflus  de  la  ville  de  ce  nom. 

LEZEAU  (la  Mothe  de),  terre  6c  feigneurie  , 
en  Normandie  ,  acquife  de  la  maifon  de  lYlontgom- 
mery ,  par  Nicolas  Ango  ,confeiller-fecrétaire  du 
Roi,  6e  érigée  en  marquifatfous  le  nom  delaMorre- 
Le\eau  ,  par  lettres  de  juillet  1693.  regillrées  au 

rrlement  &  à  la  chambre  des  comptes  de  Rouen 
3.  août  1696.  &  le  23.  juin  1697.  en  faveur  de 
Jean  Ango,  fon  fils  ,  confeillerau  parlement  de 
Normandie,  qui  avoit  époufe  en  16^5.  Marie  le 
Fevre-de~Le\cau ,  fille  de  Nicolas  le  Fevre-de-Le- 
zeau,  &  petite-fille  d'Olivier  le  Fevre ,  feigneur 
tiOrmeJfon  ,  contrôleur  -  général  des  finances  en 
1573.  puis  en  1579.  préfident  en  la  chambre  des 
comptes  de  Paris ,  qui  étoit  devenu  feigneurde  Le» 
zeau  par  fon  alliance  en  1  ç  59.  avec  Marie  SAlef- 
fo ,  qui  avoit  pour  bifayeule  Brigitte  Martotille  , 
feeur  de  Su  Français  de  Paule.  Jean  Ango  fut  perc 
de  Jean-Baptilte  ,  6c  ayeul  d'autre  Jean-Baptilte  , 
dit  le  marquis  de  Le\eau ,  allié  le  -9.  avril  173 1 .  à 
Mirïc-MicheUc  Hébert  -dc-Manerbe ,  mere  de  Jean- 
Bapttite  Axgo-dc-Lezeau,  officier  aux  gardes-fran- 
çoifes. 

LEZEHEROUX,  en  Brefle  ,  diorefe  de  Lyon  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  éleôion,  bail- 
liage &  recette  de  Bourg ,  mandement  de  St.  Tri- 
vier.Ony  compte  40.  feux.  Cette  paroilfe  eit  fi- 
tuée à  t.  1.  &  demie  de  la  rive  gauche  de  la  Saône, 
&  J.  N.  O.  de  Bourg.  On  l'appelle  aiiifi  lefchtroux. 

LEZENNE  ,  dans  la  Flandre-WaUone  ,  dio- 
cefe de  Tournay,  parlement  de  Douay  ,  inten- 
dance, fubdélégation  6c  recette  de  Lille.  On  n'y 
compte  que  8.  feux.  Ce  village  eft  à  une  petite  dis- 
tante E.  S.  E.  de  Lille. 

LEZERA1LLES ,  dans  le  Pays-Meffin,  diocefe, 
parlement,  intendance,  jurifdiaion ,  fubdéléga- 
tion ôc  recette  de  Metz.  On  n'y  compte  que  trois 
feux ,  oc  ce  n'eft  qu'une  fimple  cenfe ,  à  ».  1.  & 
femie  de  Metz. 

LEZERT ,  petite  rivière ,  qui  prend  fa  fource 
tu  Rouergue  ,  à  la  montagne  de  Lardayrole  ,  oafle 
par  Sauveterre  &  Cattel-Marie ,  oh  elle  fépare  le 
Rouergue  du  Languedoc  ,  6c  va  enfuite  fe  jetter 
dan»  le  Violet  au  port  de  Mirandol.  Le  cours  de 

ci  j  T'en  Franche-Comté,  diocefe  de  St. 
Uaude ,  pnUment  Ôc  intendance  de  Befançon  , 


t  H  E 

bailliage  Se  recette  d'Orgelet.  Par  lettres  dé  dé- 
cembre 1721.  regillrées  à  Dole  ,  les  terres  6c  fei- 
gneuries  de  Mtutunne ,  Marnefia. ,  le  Châtett  Ber- 
lier  t  Nointot ,  Oc  furent  unies  ôc  érigées  en  mar- 
quifat  ,  fous  la  dénomination  de  Le\et ,  en  faveur 
de  Claude-Humbert  de  Le\et ,  chevalier,  feigneur 
de  Marnefia  ,  Courlaon  ,  Prefilli  ôc  St.  Julien.  Le 
marquis  de  Lezet,  qui  fut  reçu  en  1708.  dans  la 
confrairie  de  St.  Georges ,  oh  Thomas  &  Mathieu 
fon  pere&fon  ayeul,  avoient  été  admis  en  165 1. 
6c  1625.  étoit  en  175t.  brigadier  des  armées  du 
Roi  6c  commandant  a  Toulon  en  Provence. 

LEZEVILLE ,  dans  le  Bafiigny ,  en  Champa- 
gne, diocefe  de  Toul,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Châlons  .  élection  de  Chaumont.  On  y 
compte  40.  feux.  Cette  paroilfe  eit  à  3.  1.  6c  de- 
mie E.  S.  E.  de  JoinviUet 

LEZIGNAC  Durand  ,  en  Angoumoi» ,  diocefe 
6c  élection  d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Limoges.  On  y  compte  240.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  à  3. 1.  de  la  rive  gauche  de 
la  Vienne  ,  6c  8.  E.  d'Angoulême. 

LEZIGNAC  fur  Goirt ,  dans  la  Marche  ,  dio- 
cefe 6c  intendance  de  Limoges ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  élection  d'Angoulême.  On  y  compte  1 1 9. 
feux.  Cette  paroifie  eft  fituée  fur  la  petite  rivière 
de  fon  nom ,  à  une  lieue  &  demie  S.  E.  de  Confo- 
lent,  i|.  E.  N.  E.  d'Angoulême  ,  6t  j.N.  E.  de 
Lezignac-Durand. 

LEZIGNAN  0  Su  Jac  qilcs  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  6c  recette  de  Narbonne  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  lit»  feux.  Cette  pa- 
roi lie  elt  lituce  entre  les  rivières  d'Orbieu  6e  d'Au- 
de ,  à  4. 1.  O.  N.  O.  de  Narbonne.  Son  terroir  eft 
également  fertile  6c  agréable. 

LEZIGNAN ,  an  diocefé  de  Beziers  en  Langue- 
doc, 6c  dans  le  comté  de  Bigorre.  P'ore^Lefignân. 

LEZIGNIEUX,  en  Foreft  ,  diocefe  de  inten- 
dance de  Lyon ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Montbrifon.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroi/Te 
eft  àune  lieue  S.  O.de  Montbrifon.  Iidépendde  la 
julticed'Efcotay. 

LEZONS ,  en  Bécrn ,  diocefe  de  Lefcar,  parle* 
ment ,  fénéchaullce  6t  recette  de  Pau,  intendance 
d'Aufch.  On  n'y  compte  que  6.  feux ,  6c  34.  cotes 
de  capitation.  Ce  n'ett  qu'un  (impie  hameau  fitué 
en  pays  de  vignobles  6c  d'ailleurs  fort  agréable. 

LEZOUX,  ville  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  6t 
éleâion  de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  '-9.'  feux.  Cette 
ville  eft  fituée  dans  la  Limagne  d'Auvergne ,  e.  tre 
les  rivières  d'Allier6c  de  Dore  ,  à  2.  I.  6e  demie  E. 
N.  E.  de  Billom  ,  6e  6.  E.  de  Clermont.  Il  y  »  une 
églife  collégiale  dédiée  à  St.  Pierre. 
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LHABIT ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élection 
d'Evrcux  ,  parlement  6e  in  tendance  de  Rouen,  fer- 
genteric  de  St.  André.  On  y  compte  2.  feux  privi- 
légiés 6e  <o.  feux  taillables.  Cette  paroilfe  eit  à 
quelque  diftance  de  l'Eure,  à  une  lieue  S.  O.  d'I- 
vry ,  6t  j.  S.  E.  dEvreux* 
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LHEBERGEMENT  ,  en  Poitou ,  diocefe  de 
Luçon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
tiers, éleftion  de  Chîtillon.  On  ycompte  c  4- feux. 
Cette  paroiiïe  elt  pris  des  confins  de  la  Bretagne, 
à  9.  l.O.  de  Chatillon. 

LHERM  &  Monlaur ,  au  pays  de  Foix ,  diocefe 
6e  recette  de  Pamicrs  ,  parlement  de  Touloufe  , 


intendance  de  RéuffilIon.On  y  compte  6.  feux  Se 
un  tiers  de  feu  de  compoids  ,  &  78.  feux  allumans. 
Le  village  de  Lhcrm  elt  fitué  dans  la  montagne,  à 
une  bonne  lieue  E.  de  Foix  ,  &  3.  S.  S.  E.  de  Pa- 

miers.  -*.'-•-  . 

LHERM  ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Lefcar ,  parle- 
ment de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  fënéchauflee 
Se  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte  que  3.  feux , 
&  ce  n'eft qu'un  fimple  bamcau  dépendantd'Aydic. 

LHERM  (le)  t  paroilTe  &  juftice  royale,  au 
pays  de  Rivière- Verdun  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  & 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  , 
éledion  de  Rivicre-Verdun.  On  y  compte  4.  feux 
Se  69.  bellugucs  de  feu.  Cette  paroilfe  elt  fituée  en 
pays  de  grains  &  de  vignobles ,  Se  dépend  de  la  fub- 
délégation  de  Grenade. 

LHERM  (le) ,  en  Quercy  ,  diocefe  6c  éledion 
de  Cahors  ,  parlement-  de  Touloufe ,  intendance 
de  .Montauban.  On  y  compte  2.  feux  Se  i.  bcllu- 
gnes  Ôc  demie  de  feu.  Ce  village  eft  fitué  en  pays 
•afTcz  fertile. 

LHERMENAULT  ,  en  Poitou,  diocefe  de  la 
Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
,   Poiriers ,  éledion  de  Fonténay.On  y  compte  1 5  J  • 
feux.  Cette  paroiflie  eft  à  une  lieue  O.  N.  O.  de 
Fontenay-le-Comte. 

LHERMERÉ ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Poitiers , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Richelieu.  On  y  compte  162.  feux.  Cette 
paroifTe  eft  à  1. 1.  N.N.O.de  Richelieu  ,  6c  2.  & 
demie  S.  S.  E.  de  Chinon.    ^  ... 

LHERMITAGE ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  Se  recette  de  Rennes.  On  y 
compte  12.  feux  un  demi  8c\xn  tiers  de  feu.  Cette 
paroifTe  eft  fituée  en  pays  très-fertile,  à  2. 1.&  tiers 
O.  de  Rennes. 

LHERMITIERE ,  dans  la  Perche ,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Paris  ,' intendance  d'AIençon , 
éledion  &  chlteilenie  de  Mortagne.  On  y  compte 
$9.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  en  pays  fort 
abondant  en  fruits  &  en  pâturages. 

LHF.S  ,  dans  le  comte  de  Bigorrc  ,  en  Gafco- 

Înc  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes ,  parlement  de 
ouloufe ,  intendance  d'Aufch.  On  n'y  compte  que 
1 2.  feux  ,  6c  ce  n'eft  qu'un  petit  village  ,83.!.  E. 
S.  E.deTarbes.  ' 

LHEURE ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen  ,  éleôion  oc  fergenterie 
de  Montivilliers.  On  y  compte  un  feu  privilégié 
&  6$.  feux  taillables.  Cette  paroifTe  eft  fituée  fur 
la  rive  droite'  Se  près  de  l'embouchure  de  la  Seine, 
à  qvelqne  diitance  E.  N.  E.  du  Havre-dc-Grace  ,  ôt 
à  une  lieue  &  demie  S.  S.O.  de  Montivilliers. 

LHEURE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  intendance 
d'Amiens" ,  éledion  d'Abbcville.  Voye\  Heure. 

L  H  O 

LHOÊS,  paroifTe  du  diocefe  d'Arras ,  au  doyen- 
né de  Lcns ,  &  fous  le  titre  de  St.  Waaft. 
•  LHOMME  ,  dans  la  Fandre  -  Wallonc  &  dans 
d'autres  provinces.  Voye\  Homme. 

LHOMMOIS ,  en  Poitou  ,  diocefe ,  intendance 
&  éledion  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  ar- 
rondiiTement  de  Parthenay.  On  y  compte  69.  feux. 
Cette  paroifTe  eft  à  t .  1.  &  demie  E.  N.  E.  de  Par- 
thenay ,  &  5.  &  demie  N.  O.  de  Poitiers. 

LHOP1TAL  ,  dans  l'Orléanois  6c  dans  d'autres 
provinces.  Voye\  Hôpital. 

L  I  A 

LIAC ,  en  Bigorrc  ,  diocefe  &  recette  de  Tar- 
bes ,  parlement  de  Touloufe,  intendance  d'Aufch. 
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On  y  compte  $8.  feux.  Cette  paroifTe  eft  fittice 
dans  une  vallée  ,  à  quelque  diitance  de  la  rive 
droite  de  l'Adour  ,  à  une  lieue  N.  E.  de  Vie  de 
Bigorrc  ,  &  4.  &  demie  N.  N.  E.  de  Tarbes. 

LIALORES  ti  Stc.  Baiinc  ,  dans  le  Condfimois, 
en  Gafcogne  ,  diocefe  ,  éledion  oc  jurifdidion  de 
Condom ,  parlement  die  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  72.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée 
en  pays  de  vignobles. 

LIANCOURT,  bourg,  dans  le  Beau  voi  fis,  au 
gouvernement-général  de  l'Hle-dc-France ,  diocefe 
de  Beauvais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
SoifTons  ,  éledion  de  Clcrmont.  On  y  compte  179. 
feux.  Ce  bourg  cil  fitué  dans  une  contrée  déli- 
cieufe ,  fur  la  petite  rivière  d'Arc  ,  qui  vient  de 
Clermont ,  &  va  fc  jetter  dans  TOifc  ,  à  quelque 
diitance  au-delTus  de  Creil ,  à  cinq  quarts  de  lieue 
S.  S.  E.  de  Clermont ,  Se  à  $.  1.  6t  quart  O.  S.  O. 
de  Compiegne.  11  y  a  un  très-beau  château ,  en- 
touré de  foliés  revêtus  de  pierre  de  taille.  La  prin- 
cipale porte  d'entrée  de  ce  château  elt  ornée  d'un 
boffage  ,  qui  fait  un  fort  bel  effet  ,  &  accompa- 
gnée de  deux  niches ,  dans  chacune  defquclles  eft 
une  ftatue.  A  gauche  eft  un  grand  corps -de-logis  , 
dont  la  principale  face  donne  fur  le  jardin.  Le 
haut  eft  occupé  par  une  longue  galerie  couverte 
ornée  fur  le  devant  d'un  rang  de  pilallres  Se  de 
frontons  ,  dont  les  uns  font  à  angles  ,  Se  les  autres 
en  demi-cercles  :  tout  cela  eft  foutenu  par  fept 
arcades  ouvertes  des  deux  côtés.  Au  fond  de  la 
cour  font  deux  ailes  011  corps-de-logic  qui  donnent 
principalement  du  côté  du  grand  parterre.  Le  petit 
corps  avance  qui  en  occupe  le  milieu,  eft  à  quatre 
étages  ,  terminé  par  un  fronton ,  &.  par  les  deux 
aîles  qui  font  en  demi-cercle.  Les  deux  pavillons 
qui  font  au  bout ,  à  droit  Se  à  gauche  ,  font  de  la 
même  hauteur  ,  6c  terminés  par  une  coupe  quar- 
rée  ,  chargée  d'une  petite  lanterne.  Les  quatre 
coins  du  château  font  occupes  par  autant  de  pavil- 
lons quarrés.  Ce  bel  édifice  eft  accompagné  de 
jardins  du  meilleur  goût ,  Se  on  l'on  voit  de  belles 
cafeades.  Les  napes  d'eau  Se  les  deux  grands  baf- 
fins  font  un  effet  agréable.  Le  plus  grand  eft  odo- 
gone.  L'eau  qui  s'élève  du  milieu,  forme  une  gerbe 
qui  tombe  en  rond  par  cinq  différons  fauts  ;  Se 
quatre  tritons  jettent  l'eau  d'autant  de  côtés.  Le 
jardin  à  fleurs-eft  bien  garni  ;  le.  quarré  eft  une 
grande  pièce  d'eau  fermée  par  des  arbres  qri  for- 
ment des  arcades  de  feuillages  ,  &  au  milieu  eft 
une  ifle  ronde  où  l'on  va  avec  de  petits  bâteaux. 
On  trouve  dans  cette  iflc  une  (aile  ronde  formée 
de  feuillages ,  &  percée  de  plufieurs  arcades.  Le 
pré  des  fontaines  eft  tout  entouré  d'eau ,  orne  de 
plufieurs  jets ,  ainfi  que  d'une  belle  gerbe  qui  s'é- 
lève au  milieu  &  tombe  par  différentes  cafeades. 
Outre  cela ,  on  trouve  encore  dans  cette  belle 
maifon  quantité  d'autres  chofes  gracieufes  &  bien 
ménagées ,  comme  le  jeu  de  la  longue  paume  ,  le 
baftin  ovale ,  le  canal  de  Tefcot ,  la  falle  d'eau,  le 
pré  des  tilleuls ,  les  dix-fept  fontaines ,  &c 

La  terre  6c  feigneurie  de  Liancourt ,  en  Beau- 
voifis  ,  la  même  dont  nous  venons  de  parler ,  fut 
portée  en  mariage  l'an  1463.  par  Claudine  ,  fille 
unique  de  Jean  de  Poupaincourt .  préfident  au  par- 
lement de  Paris  ,  a  Jean  du  Plejfis ,  chevalier  , 
fcignmr  de  Perrigny.  Elle  échut  en  partage  à  leur 
feptieme  fils ,  Guillaume  du  Pie!:  s ,  maitre-d'hfitel 
de  Henri  II.  &  fon  amball'adeur  en  Suilie  ,  où  il 
mourut  en  1 550.  lailTant  de  Françoife  de  Temay , 
Charles  du  Pleffis ,  feigneur  de  Liancourt ,  cheva- 
lier des  ordres  du  Roi ,  gouverneur  de  Paris  &  de 
Metz,  qui,  de  Marguerite  de  Pons,  eut  Roger 
du  PleiEs ,  créé  duc  de  la  Rochcguyon  Se  pair  de 
Francs ,  premier-gentilhomme  de  la  chambre  da 
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Roi ,  chevalier  de  fes  ordres ,  en  faveur  duquel  la 
feigneurie  du  Plcfiis  fut  érigée  en  marquifat ,  par 
lettresd'août  1673.  regiftrées  le  j.  janvier  1674. 
Ce  feigoeur ,  qui  avoir  époufé  Jeanne  de  Schonw 
}erg ,  mourut  le  II.  août  fuivant ,  ayant  perdu  le 
6.  août  1646.  fon  fils  unique  ,  Henri-Roger  ,  qui, 
«J'Anne-Elifabeth  de  Lannoi ,  eut  Jeanne-Charlotte 
du  PlefBî ,  héritière  de  Liancourt  &  de  la  Roche- 
guyon. mariée  le  13.  novembre  1659.  à  Fran- 
çois VII.  duc  de  la  Rochefoucauld  ,  qui  obtint  une 
nouvelle  érection  de  la  Rocheguyon  en  duché  pour 
lui  &  fes  hoirs  mâles  de  femelles  ,  par  lettres 
de  novembre  1679.  regiftrées  le  17.  mars  1681. 
Voye\  la  Rocheguyon. 

LIANCOURT, dans  le  Vcxin-François, diocefe 
&  intendance  de  Rouen  ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Chaumont  &  Magny.  On  y  compte 

4.  feux  privilégiés  &  1 10.  feux  taillables.  Cette 
paroifffreft  à  une  demi-lieue  S.  S.  E.  de  Chaumont. 

LIANCOURT,  en  Picardie,  diocefe  de  Noyon, 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens  ,  élec- 
tion de  Péronnc.  On  y  compte  195.  feux.  Cette 
paroi/Te  eft  à  une  lieue  N.  N.  E.  de  Roye  ,  fie  4. 

5.  S.  0.  de  Peronnc. 

LIANE  (la  )  ,  petite  rivière  du  Boulonnois,  qui 
prend  fa  fource  au  N.  E.  de  Monthulin ,  près  des 
confins  de  l'Artois  ,  paflie  auprès  de  Bournonville  , 
arrofe  Boulogne ,  fie  fe  jette  dans  la  Manche  au 

S'cd  de  cette  ville.  Son  cours  eft  de  6.  ou  7.  lieues, 
n  croit  qu'il  feroit  aife  de  la  rendre  navigable 
pour  de  petits  bateaux ,  depuis  Wcrvignt  julqu'à 
fon  embouchure  ;  ce  qui ,  ajoute-t'on ,  augmente- 
rait au  moins  d'un  quart  le  prix  des  bois  de  la 
forêt  de  Surcnnc  ,  qui  appartient  au  Roi. 

LIANNES  ,  dans  le  Boulonnois ,  diocefe  &  re- 
cette de  Boulogne,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Amiens.  On  y  compte  18.  feux.  Ce  village  eft 
fitué  fur  la  rivière  de  fon  nom ,  à  trois  lieues  E. 
de  Boulogne. 

LIARCOURT  ù  Dunq  ,  en  Picardie  ,  diocefe 
&  intendance  d'Amiens,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion fie  bailliage  d'Abbeville.  On  y  compte  feux. 
La  paroille  de  Liarcourt  eft  fituée  fur  la  rive  gau- 
che de  la  Somme  ,  à  une  demi-lieuc  S.  E.  du  ha- 
meau de  Dunq ,  à  1. 1.  S.  E.  d'Abbeville,  &  4.  & 
trois  quarts  N.  O.  d'Amjens. 

LIARNOI^  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage 
&  recette  d'Autun ,  parlement  fie  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  16.  feux.  Ce  village  eft  fitué 
en  pays  melé  de  plaines  fie  de  collines ,  on  il  croît 
du  bled  &  quelque  peu  de  vin. 

LIAS  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en  Gafcognc  , 
diocefe  fie  parlement  de  Touloufc  ,  intendance 
d'Aufch,  élection  de  Lomagne  ,  comté  de  l'Ifle- 
Jourdain.  On  y  compte  66.  bellugues  de  feu.  Cette 
paroille  eft  limée  à  une  lieue  5.  E.  de  la  rivière 
de  Save  fie  de  l'Ifle-Jourdain  ,  4.  &  demie  O.  de 
Touloufe  ,  fie  9.  fie  quart  E.  S.  E.  d'Aufch. 

LIAS  ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en  Gafcogne, 
diocefe  fie  recette  de  Tarbcs ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  13.  feux. 
Ce  village  eft  fitué  fur  une  hauteur  ,  à  quelque 
diftanec  de  la  rive  droite  du  Gave  ,  à  1.  1.  S.  S.  E. 
de  Lourdes ,  &  4.%  tiers  S.  0.  de  Tarbcs.  C'eft 
un  pays  de  pâturages. 

LIAUCOUS ,  en  Roucrgue  ,  diocefe  de  Vabres, 
parlement  de  Touloufc ,  intendance  de  Montau- 
ban  ,  élection  de  Milhaud.  On  y  compte  4.  feux 
67.  bellugues  fie  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette 
communauté  eft  fitucc  en  pays  hérité  de  montagnes , 
fit  ott  il  fc  fait  cependant  d'aflez  bonnes  récoltes. 

LIAVILLE ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Toul ,  confcil'fouverain  cVintcndancc  de  Lorrai- 
ne, bailliage  fie  recette  de  Sair.t-Mihcl.  On  n'y 
Tome  IV. 
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compte  que  17.  feux.  Ce  village  dépend  du  comrt 
d'Aprcmont. 

LIAUSSON ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Lodeve  ,  parlement  de  Touloufe  ,  gc'V.eralitc 
de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  22.  feux.  Ce  viUage  eft  à  2.  1.  &  quart 
S.  S.  E.  de  Lodeve. 

LIAUZUN ,  en  Qucrcy ,  diocefe  de  Cahor»  , 

Earlement  de  Touloufe,  intendance  de  Mon  tau- 
an  >  élection  de  Figeac.  On  y  compte  un  feu  fit 
25.  bellugues  de  feu.  Ce  village  eft  fitué  en  pay» 
de  grains  fie  de  pâturage*. 

LIB 

L1BALLAS  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élection 
de  St.  Flour ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroùîe  eft 
fituée  dans  la  montagne  ,  fie  néanmoins  en  pays 
allez  fertile. 

LIBARDE  (la) ,  dans  le  Bourdclois,  en  Guyen- 
ne ,  diocefe  ,  paiement ,  intendance  &  éleâiort 
de  Bordeaux  ,  jurifdiction  de  Bourg.  On  y  compte 
52.  feux.  Ce  village  eft  à  une  demi-lieue  de  Bourg 
fie  de  la  rive  droite  de  la  Dordogne. 

L1BAR0S  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  Tarbcs ,  parlement  de  Pau,  intendance 
d'Aufch  ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  3.  feux 
76.  bellugues  &  un  quart  de  beftugue  de  feu.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  dans  une  vallée  ,  près  des  con- 
fins du  Bigorre,  à  5.  L  6c  deux  tiers  S.  de  Mirande, 
fie  j.  E.  N.  E.  de  Tarbes. 

L1BAV1LLE  ,  dans  le  Pays-Meflin  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  ,  jurifdiction  ,  fubdéléga- 
tion  fie  recette  de  Metz.  On  n'y  compte  qu'un  leul 
feu  ,  6c  ce  n'eft  qu'une  fimple  grange  ,  fituée  dans 
les  bois  ,  auprès  de  Hays  ,  à  2.  lieues  fie  demie 
de  Metz. 

LIBERMONT  ,  en  Noyonnbis ,  au  gouverne- 
ment-général de  l'Iile-de-France  ,  diocefe  fie  élec- 
tion de  Noyon  ,  parlement  de  Paris',  intendance 
de  SoiHons.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroille 
eft  à  2.  1.  fie  demie  N.  N.  O.  de  Noyon. 

LIBDO  ,  dans  le  Toulois  ,  au  Pays-Meflin ,  dio- 
cefe ,  jurifdiction  ,  fubdélégation  fie  recette  de 
Toul ,  parlement  &  intendance  de  Metz.  Ce  n'eft 
qu'une  Ample  ecnfc  .  compofée  de  trois  maifons 
de  fermiers ,  fituée  fur  la  route  de  Toul  à  Metz  , 
à  une  bonne  demi-lieue  N.  de  Toul ,  à  4.  L  de 
Nancy,  fie  9.  fie  demie  de  Metz.  Elle  appartenoit 
autrefois  aux  Templiers  ;  mais  depuis  là  fuppref- 
llon  de  cet  ordre  ,  elle  a  pafle  aux  chevaliers  de 
Malte.  Les  biens  dépendans  de  cette  cenfc  ,  (  avec 
ceux  d'une  autre  cenfe  nommée  Sugny ,  près  de 
Mirecourt ,  en  Lorraine  )  ,  forment  le  domaine 
de  la  commanderic  de  Libdo  fie  de  Sugny.  L'hôtel 
du  commandeur  eft  à  Toul.  Libdo  eft  remarquable 
par  deux  fameufes  batailles  qui  s'y  font  données 
îbus  les  règnes  de  Louis  VI.  fie  de  Charles-le-Sira- 
pie.  On  appelle  encore  aujourd'hui  l'endroit ,  oit 
fe  donna  la  première  dç  ces  batailles ,  le  Champ 
des  Allemands. 

LIBERTÉS  de  FEglife  Gallicane.  Nous  en  trai- 
terions ici  bien  volontiers  t  fi  nous  jouiffions  de 
toute  la  liberté  necefiaire  pour  faire  imprimer  ce 
que  nous  aurions  à  dire  fur  cette  matière  ;  nous 
remarquerons 1  feulement  que  c'eft  mal-à-propos 
que  quelques-uns  ont  confondu  les  libertés  de  l'c- 
glifc  gallicane  avec  fes  privilèges  :  la  différence  eft 
cependant  très-grande  fie  très-eflcntielle.  Le  privi- 
lège eft  r.ne  dérogation  ail  droit  commun  ,  fie  les 
libertés  de  1  "eglife  gallicane  ne  font  que  la  confer- 
vation  d'un  droit  autrefois  univerfcllcment  reçu 
dans  toutes  les  êglifes  du  monde. 

Ccc 
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LIBOU ,  dans  l'Aftarac ,  en  Gafcognc ,  diocefe 
&  intendance  d'Aufch,  parlement  de  rooloufc  , 
éleaion  d'Aftarac  On  y  compte  un  feu  «  3  S-  bc|- 
lugues  de  feu.  Ce  village  eft  fitué  entre  Saramon 
&  Maflcoubc.  . 

LIBOURNE  ,  Liburnum  ,  ville  bien  peuplée  Oc 
fort  marchande  ,  avec  une  fénéchauftec  &  préfidial , 
un  bureau  de»  cinq  greffes  fermes ,  &c.  dans  le 
Bourdelois ,  en  Guyenne  ,  diocefe  ,  parlement , 
intendance  &  éleâion  de  Bordeaux.  On  y  compte 
900.  feux,  non  compris  joî.  feux  que  contient  fa 
banlieue.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rive  droite 
de  la  Dordogne ,  au  confluent  de  la  rivière  d'Ille  , 
à  3.  lieues  &  quart  S.  O.  de  Coutras ,  14.  Si  tiers 
S.  O.  de  Périgueux,  10.  O.  de  Bergerac,  &  6. 
E.  N.  E.  de  Bordeaux.  Longitude  17.  24.  31. 
latitude  44.  55.  î.  C'eft  un  des  entrepôts  du  com- 
mëree  de  Bordeaux.  Elle  a  été  prife  Se  reprife 
plufieurs  fois  pendant  les  guerres  des  Anglois  ,  & 
pendant  les  guerres  civiles.  Il  y  a  plufieurs  maifons 
rcligieufes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe.  La  cour  des 
aides  de  Bordeaux  y  a  été  plufieurs  fois  transfé- 
rée ,  &  elle  y  tenoit  fes  féances «depuis  l'an  1675. 
lorfqu'en  1690.  elle  fut  rétablie  à  Bordeaux.  Le 
principal  commerce  qui  fe  falTe  dans  cette  ville  , 
eft  celui  des  fels  que  l'on  envoie  par  )a  Dordogne 
en  Pétigord  &  en  Quercy.  On  remarque  que  cette 
ville  feroit  très -bien  lituée  pour  un  commerce 
confidérablc  ,  &  qu'il  fufttroit  pour  cela  de  rendre 
plus  commode  la  navigation  des  rivières  d'Ille  & 
de  Vezere.  On  pourrait  alors  exporter  bien  plus 
facilement  par  cette  voie  les  vins .  les  caux-dc-vic 
&  les  autres  denrées  fuperflues  des  provinces  de 
Périgord  &  de  Limofin.  N'y  auroit-il  pas  auffi  des 
moyens  pour  joindre  l'IIle  &  par  conféquent  la 
Dordogne  avec  les  rivières  de  Vienne  &  de  Cha- 
rente ,  pour  faire  communiquer  la  Dordogne  ,  au 
midi  de  Sarlat ,  avec  le  LotàCahors  ;  &  cette  der- 
nière rivière  avec  le  Tarn  ,  a  fa  jonétion  avec  l'A- 
vcyrou  au-deflous  de  Montauban  ?  Des  rivières 
navigables  Sç  des  canaux  ,  c'eft  tout  ce  qu'il  faut 
dans  le  royaume  pour  aiïiircr  dans  l'intérieur  la 
circulation  des  denrées  fuperflues  dans  plulieurs. 
provinces  &  trop  peu  abondantes  dans  d'autres. 
•   Au  refte  ,  on  avoit  cm  jufqu'à  préfent  que  la 
ville  de  Libourne  avoit  été  bâtie  précifément  au 
mime  endroit  oh  étoit  anciennement  le  Condatc , 
dont  il  eft  parlé  dans  Aufone  &  dans  St.  Paulin. 
Mais  M.  d'Anvillc  prétend  que  ce  lieu  n'eft  point 
Libourne  précifement ,  mais  un  ancien  château 
dans  le  voifinage  ,  que  les  princes  anglois  ,  poflef- 
feurs  de  la  Guyenne  ,  ont  habité  quelquefois ,  & 
dont  les  mnfures  confervent  même  le  nom  de 
Condat. 

LIC 

LICDON  ou  St.  André  de  Licdon  ,  bourg  ,  en 
Saintonge ,  diocefe  &  élection  de  Saintes  ,  parle- 
ment de  Bordeaux ,  intendance  de  la  Rochelle. 
On  y  compte  302.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à  quel- 
que diflanec  de  la  Garonne. 

LICEY  ou  Liffey ,  dans  le  Pays-Meflîn  ,  diocefe 
&  recette  de  Verdun  ,  parlement  &  intendance  de 
Metz -f  jurifdiâion  de  Dampvillers  ,  lubdélégation 
de  Montmédy.  On  y  compte  ^6.  feux.  Ce  village 
eftfituc  fur  un  petit  ruifieau  ,  à  une  lieue  O.N.  O. 
de  Dampvillers  ,  &  5.  N.  N.  O.  de  Verdun.  Sur  la 
montagne  ,  qui  eft  à  c6té  de  ce  village  ,  on  voit 
les  veftiges  d'un  ancien  château  ,  nommé  encore 
le  Caftelet.  Auprès  eft  une  carrière  de  pierres  de 
taille  fort  dures. 

LICEY  ,  dans  le  Baffigny  ,  en  Champagne ,  dio- 
cefe &  éleaion  de  Langres ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Chàlons.  On  n'y  compte  que  1 2 .  feux, 
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&  ce  n'eft  qu'un  (impie  hameau  fitué  en  pays  de 
montagnes  &  de  pâturages. 

LICHER.ES ,  en  Champagne  ,  diocefe  d'Auxer- 
re  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  cleA  ion  de 
Tonnerre.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroiile 
cil  à  4.I.  S.E.d'Auxerre,autantS.O.  de  Tonnerre, 
oc  2.  N.  O.  de  Noyers. 

LICHIERES  ,  en  Angoumois ,  diocefe  ôi  élec- 
tion d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Limoges.  On  y  compte  30.  feux.  Ce  village  eft 
fitué  fur  la  rive  gauche  de  la  Charente ,  à  6.  lieues 
N.  N.  E.  d'Angoulême. 

LICHON  ou  Lichon  ,  dans  le  Pays-Mcffin ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  ,  jurifdidlion  ,  fub- 
délégation  &  recette  de  Metz.  On  y  compte 
29.  feux.  Cette  paroifle  eft  fitiu'e  à  la  droite  delà 
route  de  Metz  à  Strasbourg ,  à  3. 1.  de  Metz. 

LICHOT  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Dax  ,  parle- 
ment de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  fcnéchauiréé 
&  recette  de  Sauveterre.  On  n'y  compte  que 
6.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  une  vallée ,  fur  la 
rivière  de  Ceflbn  ,  qui  va  fe  rendre  dans  le  Gave 
au-deffous  de  Sauveterre  ,  à  2. 1.  O.  S.  O.  de  Na- 
varreins  ,  &  autant  S.  S.  E.  dé  Sauveterre. 

LICHTEMBERG ,  village  &  chitéau ,  chef-lieu 
d'une  feigneurie  de  fon  nom,  dans  la  Bafle-Alface, 
diocefe  de  Strasbourg  ,  confeil  -  fupérietir  &  in- 
tendance d'Alfacc  ,  bailliage  de  Marmoutier.  On  y 
compte  $8.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  une  mon- 
tagne de  difficile  accès  ,  à  l'entrée  des  Vôgcs ,  à 
quelque  diftanec  de  la  rive  gauche  de  la  Motcrn  , 
à  2.  1.  E.  N.  E.  de  la  Petite-Pierre  ,  &  5.  N.  O. 
de  Haguenau.  Le  château  de  Lichteniberg  eft  bâti 
fur  un  rocher ,  au  fommet  d'une  montagne  fort 
haute.  Ce  rocher  forme  une  figure  ovale ,  &  eft 
efearpé  tout  autour.  On  y  a  conilruit  quelques  baf- 
tions  ,  &  plufieurs  ricochets  qui  viennent  finir  & 
fe  terminer  infenfiblemcnt  fur  le  talus  de  ce  rocher. 
Ces  ouvrages  ne  font  que  pour  empêcher  i'efealade 
que  pourraient  tenter  les  afiiégeants.  Les  flancs 
font  fermés  par  une  muraille  de  douze  pieds  d'é- 
paifTcur,  qui  fert  de  parapet ,  &  qui  a  plufieurs 


embrafures  fur  le  fommeî 


dudit  rocher ,  entouré 


d'un  bon  folle  taillé  dans  le  roc,  de  la  profondeur 
de  trois  ou  ruatre  toifes  fur  douze  ou  quinze  de 
large.  Il  eft  environné  d'un  bon  chemin-couvert , 
bien  palifiadé  ,  avec  plufieurs  redants  ,  &  plufieurs 
places  d'armes. défendues  par  de  bonnes  traverfes 
bien  revêtues  de  maçonnerie ,  ainfi  que  le  chemin- 
couvert.  Ses  glacis  font  formés  fur  la  pente  de  la- 
dite montagne ,  qui  eft  fi  rapide  qu'on  n'y  monte 
qu'avec  la  plus  grande  peine.  Le  château  dont  il 
s'agit ,  a  un  fort  bon  donjbn  ,  fitué  fur  un  fécond 
rocher,  auflî  efearpé  queTe  premier  &  beaucoup 
élevé.  Ce  fécond  rocher  a  fur  fon  fommet  un  bon 
parapet  de  maçonnerie  avec  quelques  embrafures. 
Il  y  a  dans  ce  château  de  bonnes  citernes,  dçs 
logements  pour  une  garnifon  de  huit  cents  hom- 
mes ,  plufieurs  fouterreins  voûtés  à  l'épreuve  de  la 
bombe  ,  &  un  arfenal  bien  garni  &  bien  entretenu. 
Enfin  on  peut  dire  qu'il  contient  ce  qu'il  faut  pour 
le  rendre  imprenable.  Cependant  les  troupes  duRoj 
le  réduifirent  en  1678.  Il  y  a  un  commandant,  un 
major ,  un  aide-major  &  un  aqmônicr.  V.  Alface. 
La  feigneurie  appartient  au  comte  de  Hanau. 

LICHY,  en  Nivcrnois  ,  diocefe  &  élection  de 
Ncvcrs  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  36.  feux.  Cette  paroiiTe  eft: 
fituée  dans  le  diftriâ  d'Amogncs  ,  à  4. 1.  N.  E.  de 
Ncvcrs.  Son  terroir  eft  mêlé  de  plaines  cV  &t 
cflteaux ,  &  abondant  en  froment ,  en  feiglc ,  en  orge' 
&  en  avoine.  Il  y  a  auffi  de  bons  pâturages. 

LICONAL  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  de  St. 
Claude ,  parlement  &  intendance  de  Bcfanjcn  , 
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bailliage  Si  recette  'd'Orgelet.  On  y  compte  t$. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  la  petite  rivière  de 
Surain  ,  à  4. 1.  S.  O.  d'Orgelet. 

LICOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens  ,  élec- 
tion de  Péronne.  On  y  compte  107.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  demi-lieue  de  la  rive  gauche  de 
la  Somme  ,  ii.l.  S.  S.  O.  de  Péronne. 

LICQUES ,  bourg  avec  une  abbaye  d'hommes , 1 
Jl>  l'ordre  de  Prémontre  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Boulogne ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'A- 
miens ,  gouvernement  Se  recette  d'Ardres.  On  y 
compte  119.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  petite 
rivière  de  Mardick  ,  à  une  lieue  &  demie  S.  d'Ar- 
dres, 3.  &  demie  N.  E.  de  Boulogne  ,  2.  S.  E. 
de  Guines ,  4.  &  quart  O.  N.  O.  de  St.  Orner,  Se 
autant  S.  E.  de  Calais.  L'abbaye  de  Licques  a  été 
fondée  par  Robert ,  comte  de  Boulogne  ,  &  elle 
vaut  environ  5000.  liv.  de  rente  à  l'abbé  com- 
utendatairc. 

La  terre  Si  feigneuric  de  Licques  eft  une  an- 
cienne baronnic  du  comté  de  Guines.  Elle  eft 
tombée  depuis  plus  de  400.  ans  ,  par  alliance  , 
dans  l.i  maifon  de  Rccourt-dc-Lcns  ,  l'une  des  plus 
anciennes  &  des  plus  illuftres  de  la  province  d'Ar- 
tois, où  font  fituecs  la  chatcllcnic  de  Lens  Si  la 
terre  de  Recourt  ,  pofiedecs  de  toute  ancienneté 
par  cette  maifon.  Elle  a  été  honorée  de  la  dignité 
de  maréchal  de  France  dès  Pan  1418.  Si  a  pris 
alliance  avec  les  maifons  les  plus  confidérables  de 
France  Ôc  des  Pays-Bas  ;  elle  a  môme  l'honneur 
d'appartenir  p«r  femmes  à  la  maifon  royale  Si  à 
plufieurs  autres  maifons  fouveraines  de  l'Europe. 
Depuis  l'extinction  ùe  la  branche  de  Rupelmonde 
(  cadette  de  celle  de  Licques  )  finie  en  la  per- 
fon.ie  d'Yves-Matie  de  Lens-de-Recourt  &  de  Lic- 
ques ,  comte  de  Rupelmonde  ,  &c.  maréchal  des. 
camps  &  armées  du  Roi ,  mort  en  1745.  fans  laif- 
fer  d'enfants  de  Marie-Chréticnnc-Chriftine  de 
Grammont ,  fille  du  duc  de  Grammont ,  cette  mai- 
fon ne  fubfifte  plus  que  dans  la  perfonne  de  Fer- 
dinand-Gilon  de  Lcns-de-Recourt  &  de  Laques  , 
qui ,  de  fon  mariage  avec  Elifabcth  de  VEJpinay- 
de-Martevillc  ,  fille  de  Jacques ,  dit  le  marquis  de 
Martcvillc ,  maréchal  des  camps  &  armées  du  Roi , 
8c  de  Catherine  tfAbancourt ,  n'a  que  trois  filles  , 
fçavoir,  i°.Cathcrinc-Elifabeth-HcnriettedeLcns- 
de-Rccourt  &  de  Licques ,  mariée  le  premier  oétog 
bre  1748.  à  Louis-Etigc  ne -Marie  de  Bcaujfort , 
comte  de  Beauîl'ort ,  de  Moule  ,  &c.  ï°.  Louifc- 
Ahncc  de  Lcns-de-Rccourt  &  de  Licques  ,  dite 
madcmoifellenie  Lens  ;  30.  Maric-Gabrielle-Vic- 
toirc-Nymphe  de  Lens-de-Reccurt  &  de  Licques, 
dite  Madcfhoifelle  de  Licques. 

UCT  ,  an  pays  des  Landes  ,  en  Gafcognc  , 
diocefe  de  Das  ,  parlement  de  Bordeaux ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y  compte 
i<j.  feux.  Cette  paroillc  eft  à  6.  1.  N.  O.  de  Dax , 
&  4.  &  demie  O.  N.  O.  de  Tarias. 

LICTS ,  en  Artois ,  diocefe  d'Arras ,  confcil- 
ptovincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Lens.  On 
y  compte  18.  feux  &.  140.  perfonnes.  Ce  v  illage 
*ft  fitué  en  pays  de  plaines. 

LICY  (i  Cl  ignon  ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
intendance  de  Soilfons ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Château-Thierry.  On  y  compte  3$.  feux. 
Ce  font  dejix  petits  villages  finies  en  pays  de 
grains  &  de  vignobles. 
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4  LlEBENTZWF.tLLER,  d.ms  le  Sundtgaw  ,  en 
Ahace ,  diocefe  de  Bile  ,  confeil-fuperieur  &  in- 
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tendance  d'Allace,  bailliage  &  recette  de  Ferrotte. 
On  y  compte  18.  feux.  Ce  village  eft  à  3.  1.  S.  O. 
de  Huningue. 

LIEBER  THALL  ou  le  Val-du-Lievre.  On  ap- 
pelle de  ce  nom  ,  en  Lorraine  ,  une  vallée  des 
Vûges,  qui  s'étend  à  l'orient ,  &  par  ou  l'on  entre 
en  Alface  ,  en  allant  de  St.  Diez  à  ScbJcftadt. 
Voye\  Lcbcrthal. 

L1EBEVILLERS ,  en  Franche-Comté ,  diocefe , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&i  recette  de  Baume.  On  n'y  compte  que  11.  feux, 
Si  ce  n'eft  qu'un  fimplc  hameau  ,  fur  la  rive  droite 
du  Doux  y  h  6.1.  E.  de  Baume. 

LIEBSTORFF,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface, 
diocefe  de  Baie  ,  confeil-fupéricur  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  &  recette  de  Fcrrctte.  On  y 
compte  32.  feux.  Ce  village  eft  a  3.  1.  S.  S.  O.  de 
Fcrrctte. 

LIECY  ,  dans  le  Bafligny ,  en  Champagne ,  dio- 
cefe &  élection  de  Langrcs.  Voye\  Liccy. 

LIEDERZIN  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  confeil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine  ,  mairie  de  Riche.  On  n'y  compte  que 
3.  feux,  &  ce  n'eft  qu'un  fiinple  hameau. 

LIEFENANS  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
•St.  Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon, 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  19. 
feux.  Ce  village  eft  à  1. 1.  &  demie  N.  E.  d'Orgelet. 

LIEFFRANS  (  les  deux  ),  cnJ-ranche-Comté  , 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Befinçon  , 
bailliage  Si  recette  de  Gray.  On  n'y  compte  crue 
20.  feux,  Se  ce  ne  font  que  deux  hameaux  peu 
éloignes  l'un  de  l'autre. 

LîEGE  X  le  ) ,  bourg ,  en  Touraine,  diocefe  & 
intendance  de  Tours  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Loches.  On  y  compte  48.  feux.  Ce  bourg 
eft  à  ï.  1.  N.  E.  de  Loches ,  &  6.  &  deux  tiers 
S.  E.  de  Tours. 

LIEGUE  (  la  )  ou  St.  Julien  de  la  Liegue  ,  en 
Normandie  ,  diocefe  Si  élection  d'Evrcux ,  parle- 
ment Si  intendance  de  Rouen  ,  fergenteric  d'Au- 
rilly.  On  y  compte  3.  feux  privilégiés  &  67.  feux 
taillables.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plai- 
nes Si  très-abondant  en  grains  ,  entre  les  rivières 
d'Eure  &  d'Iton. 

LIELLÉE  ,  en  Artois ,  diocefe  de  St.  Orner  , 
parlement  de  Paris  ,  confcil-provincial  d'Artois  , 
intendance  de  Lille  ,  bajlliagc  &  recette  d'Aire. 
On  y  compte  24.  feux  Si  93.  perfonnes. 

LIENCOURT ,  dans  le  Beauvoifis  &  dans  d'au- 
tres provinces.  Voye\  Lianconrt. 

LIEPVRE  (  le  )  ,  bourgade  du  duché  de  Lor- 
raine ,  au  diocefe  de  Strasbourg.  Voye\  Leberau. 

LIERAMONT ,  en  Picardie ,  diocefe  de  Noyon , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens  x  élec- 
tion de  Péronne.  On  y  compte  89.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  1. 1.  N.  E.  de  Péronne  ,  &  4.  &  quart 
S.  O.  de  Cambray. 

LIERES,  feigneurie  en  Artois  ,  érigée  en  vi- 
comte ,  par  lettres  du  Roi  catholique  de  1627. 
regiftrées  à  Lille  ,  en  faveur  dé  Gilcs  de  Liera  , 
feigneur  dudit  lieu ,  baron  de  Val  Si  de  Berncville, 
gouverneur  de  Lens. 

LIERGUES,  en  L)  'onnois,  diocefe ,  intendance 
&  élection  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  63.  feux.  Cette  paroifle  eft  a  une  grande 
lieue  S.  O.  d'Anfc  ,  près  des  confins  du  BeaujoJois, 
Si  1.  S.  O.  de  Villcfranche.  Son  château  s'appclloit 
autrefois  le  Vcrnay.  Le  Fief  des  Combes  lui  eft 
uni.  Sa  jullice  comprend  non-feulement  la  paroifle 
de  ce  nom  ,  mais  encore  la  plus  grande  partie  de 
celle  de  Pouilly-le-Moniac. 

LIERMA  (la)  ,  en  Franche-Comte,  diocefe  , 
parlement  Si  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
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&  WCcttc  de  Lons-le-Saulnier.  On  n  y  compte 
que  13.  feux,  &  ce  n'eft  qu'un  Ample  hameau 
fitué  en  pays  de  Montagnes. 

LlERNAIS  ,  en  Nivernois  ,  dioccfc  &  élec- 
tion de  Nevers  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Moulins.  On  y  compte  110.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  en  pays  de  grains  &  oh  les  pâ- 
turages font  peu  abondans. 

LlERNOLLES,cn  Bourbonnois ,  diocefe  d'Au- 
tun  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  &  élection 
de  Moulins.  On  y  compte  84.  feux.  Cette  pa- 
reille eft  fituée  a  2.  i.  de  la  rive  gauche  de  la 
Loire ,  &  7.  6;  demie  S.  E.  de  Moulins. 

L1EROULT  ou  St.  Pierre  de  Liéroult ,  en  Nor- 
mandie ,  diocefe  d'Evreux  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Rouen  ,  élection  &  fergenterie  de 
Pont-de-1' Arche.  On  n'y  compte  que  deux  feux 
privilégiés  &  8.  feux  taillables. 

LIERRES  ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Boulogne  , 
confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille,  bailliage  &  recette  deLillers. 
On  y  compte  16.  feux  &  117.  perfonnes.  Cette 
paroi/Te  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Nave  , 
à  une  bonne  lieue  S.  O.  de  Boulogne  ,  2.  S. 
d'Aire ,  &  4.  Se  quart  S.  S.  E.  de  Saint-O.ncr. 

LIERRETTES  ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Bou- 
logne ,  cortfcil-provincial  d'Artois ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette 
de  Lillers.  On  y  compte  13.  feux  &  64.  per-, 
fonnes.  Ce  village  eft  fitué  également  fur  la  ri- 
vière de  Nave  ,  à  une  petite  diftanec  S.  S.  O. 
de  celui  qui  a  donné  lieu  à  l'article  précédent. 

LIERS  ou  St.  Jean  de  Liers  ,  au  pays  des  Lan- 
des ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement 
de  Bordeaux  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  des 
Landes.  On  y  compte  1 99.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  en  pays  fablonncux  &  peu  fertile. 

LIERS  ou  St.  Pierre  de  Liers  ,  au  pays  des 
Lrndes ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Dax  ,  par- 
lement de  Bordeaux  ,  intendance  d'Aufch  ,  élec- 
tion des  Landes.  On  y  compte  4$.  feux.  V.  St. 
Pierre  flt  St.  Jean  de  Liers. 

LIERVAL  ,  dans  le  La  onnots  ,  au  gouverne- 
ment-général de  riflc-dc-France,  diocefe  &  élec- 
tion de  Laon  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Soiflbns.  On  y  compte  77.  feux  ,  y  compris 
ceux  des  hameaux  qui  en  dépendent. 

LIERVILLE  ,  dans  le  Vcxin-François ,  diocefe 
&  intendance  de  Rouen ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Chaumont  &  Magny.  On  y  compte  3. 
feux  privilégies  &  64.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roifle eft  à  1.  I.  &  demie  N.  E.  de  Magny. 

LlESLE  ou  Lieflc ,  en  Franche-Comté ,  diocefe , 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon ,  bailliage 
&  recette  de  Quingey.  On  y  compte  131.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  &  tiers  S.  O.  de 
Quingey  ,  &  4.  &  demie  E.  S.  E.  de  Dole. 

LlESQUES  ,  dans  le  Saumurrois  ,  en  Poitou  , 
dioccfc  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Tours  ,  élection  de  Richelieu.  On  y 
compte  50.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  a  quelque 

de  la  Crcufc. 


diftanec  de  la  rive  gauche 
LIESSE  ou  Notre-Dame 


de  Ltcfie  ,  Leetitia 


bourg  ,  dans  le  Laonnois  , 

Aérai  de  PMe-de-France  ,  diocefe  Se  élection  de 
Laon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 


LIE 

pafle  pour  l'un  des  plus  magnifiques  ouvrages  en 
ce  genre  qui  fe  voient  en  France.  L'autel  eft 
fermé  d'une  baluftrade  ,  &  décoré  de  quatre  co- 
lonnes. L'image  miraculcufc  de  la  Vierge  eft  fur 
le  tabernacle.  On  raconte  que  trois  frères  de  la 
-maifon  cVEppe  Se  du  diocefe  de  Laon  ,  étant  en- 
trés dans  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérufalem ,  Se 
#  ayant  fait  le  voyage  de  la  Terre-Sainte ,  y  furent 
faits  prisonniers  par  les  Sarrafins.  On  mit  tout 
en  ufage  pour  leur  faire  embrafler  le  mahomé- 
tilme.  Le  foudan  d'Egypte  envoya  même  fa  fille 
Ifmerie  les  vifiter  dans  la  prifon  ;  mais  loin  de 
les  pervertir  ,  elle  fut  elle-même  à  demi-conver- 
tic  par  leurs  difeours ,  Se  demanda  à  voir  la  fi- 
gure de  la  mere  de  Dieu  dont  ils  partaient.  Ils  le 
lui  promirent ,  &  s'étant  endormis,  à  leur  réveil  ils 
trouvèrent  auprès  d'eux  une  image  de  la  Vierge  ; 
ce  qui  acheva  la  converfion  d'Ilmeric.  Par  une 
fuite  de  miracles  ,  les  trois  chevaliers  &  Ifmerie 
fe  trouvèrent  tranfportés  auprès  de  Laon  ,  où 
ils  firent  bâtir  une  chapelle  dans  laquelle  ils  dé- 
posèrent cette  image  miraculeufe.  L'évêque  de 
Laon  ,  conjointement  avec  le  chapitre  ,  nomme 
Un  chanoine  commis  en  qualité  de  tréforier ,  qui 
ne  doit  demeurer  à  LielTe  que  trois  ans  ,  au  bout 
duquel  terme  il  eft  obligé  de  rendre  compte  de 
fon  adminiftration  à  l'évêque  &  au  chapitre.  Sous 
l'épifcopat  de  feu  M.  de  la  Fare  ,  la  deflerte  de 
cette  chapelle  varia  infiniment ,  Se  revint  enfin  à 
fon  premier  état.  Les  offrandes  çju'on  y  fait ,  font 
fi  confidérablcs  ,  que  quelque  nombreufe  qu'ait 
été  la  communauté  des  prêtres  qu'on  y  a  aiTem- 
blés  ,  ils  n'ont  jamais  pu  fuffirc  que  très-diffici- 
lement à  acquitter  toutes  les  méfies  qui  font  de- 
mandées par  les  fidèles. 

LIESS1ES ,  Lxticnfe  Canbbium ,  en  Haynault , 
diocefe  de  Cambray  ,  parlement  de  Douay ,  in- 
tendance ,  gouvernement  &  recette  de  Maubeuge. 
On  y  compte  122,  feux.  Cette. paroifle  eft  fituée 
fur  la  petite  rivière  d'Eppe  j  à  a.  I.  E.  d'Avefne  , 
3.  &  demie  S.  S.  E.  de  Maubeuge  ,  &  8.  S.  E. 
de  Valcncicnncs.  11  y  a  une  fameufe  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  Saint-Benoit  &  en  règle.  Son 
revenu  annuel  eft  au  moins  de  2$.  mille  livres. 
On  rapporte  l'origine  de  ce  monaftere  au  comte 
Wibert  &  à  Adc  fa  femme.  On  dit  à  ce  fujet  que  ce 
feigneur  étant  un  jour  à  pourfuivre  un  fanglicr ,  & 
qu'ayant  pris  la  bête  dans  un  endroit  nommé  Lieffe, 
il  y  trouva  tant  d'agréments  &  de  commodités  , 
qu'auffi-tôt  il  lui  vint  l'idée  de  fonder  en  ce  lieu 
un  monaftere  en  l'honneur  de  Sairit-Lambert.  Il 
exécuta  ce  deflein  l'an  75 1.  ou  7J7.  6c  y  mit  pour 
premier  abbé  Gontard  ,  fon  fils  ,  qui  s'y  rendit 
rccommandable  par  la  fainteté  de  fa  vie.  Ce  Gon- 
tard ,  ajoutc-t'on  ,  étoit  frère  de  Ste.  Hiltrude 
vierge ,  qui  ,  pour  l'amour  de  J.  C.  fe  déroba  à 
l'époux  qu'on  lui  avoit  deftiné  ,  pour  finir  fainte- 
ment  fa  vie  dans  Fétat  monaftique. 

LIESVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Coû- 
tances,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Cacn, 
élection  de  Carcntan  ,  fergenterie  de  Ste.  Maric- 
du-Mont.  On  y  compte  85.  feux.  Cette  paroific 
êft  fituée  fur  la  rivière  d'Ouve  ,  à  cinq  quarts  de 
lieue  N.  O.  de  Carentan.  Son  terroir  abonde  prin- 
cipalement en  pâturages  exccllens. 

LIETS  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras ,  confeil- 


fons.  Ort  y  compte  287.  feux.  Ce  bourg  eft  à  provincial  d'Artois,  parlement  de  Paris  intendance 

2.  1.  &  demie  E.  N.  E.  de  Laon.  Il  ne  confifte  de  Lille  ,  bailliage  Se  recette  de  Lcns.  On  y  compte 

qu'en  une  feule  rue  ,  formée  prefqu'entiérement  to.  feux  &  146.  perfonnes.  Ce  village  eft  fitué  en 

par  des  hôtelleries  &  par  des  boutiques  de  mer-  pays  de  plaines.  , 

ciers ,  qui  vendent  des  chapelets  &  des  médailles.  LIEU-CROISSANT  ,  dit  auffi  les  Trois-Rois 

11  eft  célèbre  par  les  pélérinages  prcfque  con-  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Saint-Benoit' 

tinnels  qui  fe  font  à  fon  églile.  Cet  édifice  eft  en  Franche-Comté ,  diocefe  ,  parlement  Se  inten! 

peu  de  chofe  quant  au  bâtiment ,  mais  fon  jubé  dance  de  Befançon.  Elle  a  été  fondée  en  11 34. 
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&  elle  vaut  environ  3000.  liv.  de  rente  à  l'abbé 
commendataire.  La  taxe  en  cour  de  Rome  n'eft 
pas  marquée. 

LIEU-DIEU  ,  prieuré  d'hommes,  de  Tordre  de 
St.  Benoît  Se  de  la  congrégation  de  Cluny  ,  au 
diocefe  de  Bourges  &  dans  le  reflbrt  d'Iffbudun.  Il 
cil  à  la  nomination  du  Pape. 

LIEU-DIEU ,  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de 
Cîteaux,  en  Picardie,  au  diocefe  d'Amiens ,  fituée 
fur  la  petite  rivière  de  Senarpont  &  fur  les  contins 
du  diocefe  de  Rouen.  Elle  a  été  fondée  en  1191. 
par  Bernard  IV.  du  nom  ,  feigneur  de  St.  Vallery  , 
&  par  Acnor  fa  femme.  Cette  fondation  fut  con- 
firmée en  1 207.  par  Thomas  de  St.  Vallery ,  fils 
dufondatcur,  &  par  Adèle  de  Ponthieu ,  fa  femme. 
L'abbaye  dont  il  s'agit ,  vaut  environ  4600.  liv.  de 
rente  à  l'abbé  commendataire.  La  taxe  en  cour 
de  Rome  n'eir  pas  marquée  non-plus.  Ce  monaf- 
terc  cft  à  2. 1.  E.  S.  E.  de  la  ville  d'Eu. 

LIEU-DIEU  ,  ahbaye  de  filles  ,  de  l'ordre  de 
Citeaux ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun.  Elle 
cft  firuce  dans  la  ville  de  Beaune.  Voyex  cet  ar- 
ticle. 

LIEU-DIEU  ou  Loc-Dicu ,  abbaye  d'hommes 
de  l'ordre  de  Cîteaux ,  en  Roucrgue  ,  au  diocefe 
de  Rhodès  ,  fondée  l'an  1123.  Le  Roi  Philippe- 
lc-Bel  la  mit  fous  fa  proteâion  par  une  charte 
de  l'an  13 11.  Elle  vaut  à  l'abbé  commendataire 
environ  4500.  liv.  de  rente  ,  quoique  la  taxe  en 
cour  de  Rome  ne  foit  que  de  240.  florins.  Cette 
abbaye  a  été  poflédée  par  Claude  Flcury,  auteur 
d'une  excellente  hiftoirc  cccléûaftique  ,  fous-pré- 
cepteur des  enfants  de  France  ,  &  confeffeur  du 
roi  Louis  XV.  11  mourut  en  1723.  à  82.  ans. 

LIEU-DIEU  en  Jard  ,  abbaye  d  hommes  ,  de 
Tordre  de  Prémontré  ,  en  Poitou,  diocefe  de  Lu- 
çon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers , 
cleâion  des  Sables-d'Olonne  ;  fondée  ou  plutôt 
réparée  par  Richard  ,  roi  d'Angleterre  ,  duc  de 
Normandie  &  d'Aquitaine  ,  &  comte  de  Poitou. 
Philippe  ,  roi  de  France  ,  la  prit  fous  fa  pro- 
tection Tan  1332.  Elle  eft  à  une  petite  diftance 
de  l'Océan  ,  à  3.  1.  S.  E.  des  Sables-d'Olonne  ,  & 
6. 0.  S.  O.  de  Luçon.  Elle  vaut  à  Tabbé  commen- 
dataire environ  10.  mille  livres  de  rente.  La  taxe 
en  cour  de  Rome  cft  de  1  jo.  florins.  Le  pays  des 
environs  eft  également  très-fertile  &  très-agréable. 

LIEU-NOTRE-DAME  ,  abbaye  de  filles  ,  de 
l'ordre  de  Cîteaux  ,  dans  le  Bléfois  ,  au  gpuvcr- 
nemcnt-général  d'Orléanois, diocefe  &  intendance 
d'Orléans  ,  parlement  de  Paris ,  éleÛion  de  Ro- 
morentin  ;  limée  à  deux  tiers  de  lieue  N.  E.  de 
Romorentin  ^  fondée  Tan  12J0.  par  Ifabelle  de 
Blois ,  fille  de  Thibaud  V.  comte  de  Blois  ,  e\ 
femme  de  Jean  ,  comte  de  Chartres.  Les  rcli- 
gicufes  reconnurent  pour  fondateurs  les  fuccef- 
feurs  de  cette  Ifabelle  ,  &  en  particulier  Jean  de 
Chitillon ,  comte  de  Blois  I.  du  nom  ,  par  a£te 
de  Tan  1256.  Dans  le  Pouillé  du  royaume  ,  le 
revenu  de  cctte  abbaye  eft  porté  pour  8000.  liv. 
<  LIEU -NOTRE--  DAME,  abbaye  de  filles,  de 
1  ordre  de  Cîteaux  ,  au  diocefe  de  Lyon  ,  &  dont 
le  rtvcnu  cft  marqué  3500.  liv.  Nous  ignorons 
par  qui  &  en  quel  temps  cette  abbaye  a  été 
fondée. 

LIEU  -  RESTAURÉ  ,  abbaye  d'hommes  ,  de 
1  ordre  de  Prémontré  ,  dans  le  Valois  ,  au  gou- 
vernement-général de  TIflc  -  de  -  France  ,  dio- 
cefe de  Soi  lions  ,  parlement  de  Paris  -,  (Ituée  fur 
»  petite  rivière  d'Autonne  ,  à  une  lieue  de  Crépy  , 
*  7-  de  Soiflbns.  Elle  a  été  fondée  ou  reftaurée 
l  an  1 '40.  par  Raoul  ,  comte  de  Vcrmandois ,  & 

j  e  vant  a  Tabbé  commendataire  environ  4000.  liv. 
«  rente. 
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LIEU-SAINT-AMANT  ,  dans  la  Flandre -Wal- 
lonc  ,  diocefe  de  Cambray  ,  parlement  de  Douay , 
intendance  de  Lille  ,  fubdélégation  &  recette  de 
Bouchain.  On  y  compte  26.  feux.  Ce  village  cit 
à  un  quart  de  lieue  S.  E.  de  Bouchain. 

LIEUCAMP,  en  Roucrgue, diocefe  de  Rhodès, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban  ,  cleâibn  de  Villcfranche.  On  y  compte  2.  feux 
36.  bcllugues  &  une  dcmi-belleguc  de  feu. 

LIEVIN  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras ,  confcil- 
provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Lcns.  On 
y  compte  83.  feux  &  414.  perfonnes.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Souchet  , 
à  trois  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de  Lens.  Son  ter- 
roir eft  allez  plain  &  fort  abondant  en  grains. 

LIEURAC  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Mirepoix  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
$9.  feux.  Cctte  paroifle  cft  fitucc  fur  une  petite 
rivière  ,  à  2.  1.  &  tiers  S.  O.  de  Mirepoix. 

LIEURAN  lc\  Be\urs  ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe &  recette  de  Beziers ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  79.  feux.  Cctte  paroilfe 
eft  à  a.  1.  N.  E.  de  Beziers. 

LIEURAN  Cabricrcs ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
&  recette  de  Beziers  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  26.  feux.  Cette  paroifle  cft  fi- 
tuée dans  la  montagne  ,  à  une  lieue  de  la  rive 
droite  de  THcraut ,  3.  N.  N.  O.  de  Pezenas  ,  & 
6.  &  tiers  N.  E.  de  Beziers. 

LIEURAY  ou  Licurry  ,  bourg  qui  pafle  pour 
être  le  chef-lieu  du  pays  de  Licuvin  ,  en  Norman- 
die ,  diocefe  &  élection  de  Lizieux  ,  parlement  de 
.  Rouen  ,  intendance  d'Alençon,  fergenteric  de  Fol- 
leville.  On  y  compte  39J.  feux.  Ce  bourg  cft  fitué 
fur  la  route  de  Lizieux  à  Rouen  ,  à  4.  1.  E.  N.  E. 
de  Lizieux. 

LIEURON,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  St.  Malo  ,  parlement  Se.  intendance  de  Rennes. 
On  compte  18.  feux  un  tiers  Se  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  à  6. 1.  &  demie  S.  O.  de  Rennes. 
On  l'appelle  aufli  Lierron. 

LIEURSA1NT  t>  Villepecquc ,  dans  la  Brie- 
Françoife,  diocefe  ,  parlement  ,  intendance  6c 
cleâion  de  Paris.  On  y  compte  54.  feux.  La  pa- 
roifle de  Lieurfaint  eft  à  une  lieue  E.  N.  E.de  Cor- 
bcil  ,  6c  5.  &  demie  S.  E.  de  Paris.  Le  hameau 
de  Villepecque  ou  Villc-Pafquéc  cft  à  une  demi- 
lieue  de  Lieurfaint. 

LIEVRY  ,cn  Normandie,  élection  de  Falaifc. 
Voyc\  Lievy. 

LIEUVlLLER,en  Normandie ,  diocefe  de  Beau, 
vais,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens  , 
cleâion  de  Montdidier.  On  y  compte  24.  feux.  Ce 
village  cft  fitué  fur  les  confins  du  Beauvoilis ,  à 
4. 1.  S.  S.  O.  de  Montdidier. 

LIEUVILLER  ,  dans  le  Bcauvoifis  ,  au  gouver- 
nement-général de  TIflc  -  de  -  France  ,  diocefe  de 
Bcauvais ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Soif- 
fons  ,  éleâion  de  Clcrmont.  On  y  compte  86.  feux. 
Cette  paroifle  cft  à  2.  1.  N.  N.  E.  de  Clcrmont  ,  & 
elle  fait  partie  de  celle  qui  a  donné  lieu  à  l'article 
précédent. 

UEUVIN  ,  Livinus  Comitatus ,  Licuvinum  ou 
Lexovienfn  -dger,  petit  pays  de  la  Normandie 
(dont  Li\ieux  cft  le  chef-lieu)  ;  borné  au  N.  par  la 
Seine,  au  S.  par  le  pays  d'Ouche  &  la  campagne 
d'Alençon  ,  à  TE.  encore  par  le  pays  d'Ouche  ,  le 
lomois  &  la  campagne  de  Neubourg,  &  a  1  O.  par 


le  pays  d'Auge.  Il  a  1  2.  lieues  de  longueur  fur  7.  de 
de  largeur  i  ce  qui  peut  être  évalué  a  70. 1.  quar- 
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rces.  Il  eft  nrrofé  des  rivières  de  Rille,  de  Touque,' 
&c.  Le  fol  y  cft  plus  fertile  en  pâturages  qu'en 
bleds,  excepté  aux  environs  de  Bcrnay  où  le  terroir 
eft  abondant.  Il  y  a  auffi  dans  le  Licuvin  beaucoup 
de  bruyères  ,  oh  l'on  nourrit  quantité  de  bétail. 
Les  mines  de  fer  &  les  forges  n'y  manquent  pas 
non-plus.  Une  partie  de  ce  pays  a  été  habité  an- 
ciennement par  les  Lexovii. 

LIEUX,  dans  le  Vexin-François ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Paris  ,  élection  de  Pon- 
toife.  On  y  compte  91.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fi- 
tuée fur  la  rive  droite  de  l'Oifc  ,  à  une  lieue  O.  S. 
O.de  Pontoifc. 

LIEUX  ou  Lioux  ,  dans  le  comté  de  Commin- 
ges ,  en  Gafcogne ,  diocefe  &  élection  de  Commin- 
ges ,  parlement  de  Touloufe,  intendance  d'Aufch, 
châtcllenic  d'Aurignac.  On  y  compte  un  feu  75. 
bcllugucs  &  une  demi-bcllugue  de  feu.  Ce  village 
eft  à  une  demi-lieue  N.  N.  E.  de  St.  Gaudens  & 
de  la  Garonne. 

LIEUXAINS ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Coû- 
tances,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Cacn, 
éleftion  &  fergenterie  de  Vallognc.  On  y  compte 
59.  feux.  Cette  paroùTe  eft  à  une  petite  diftance  S. 
S.  O.  de  Vallognc. 

LIP.VY  ou  Lieury  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Sécz  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alcn- 
çon  ,  éleâion  de  Falaifc  ,  fergenterie  de  St.  Pier- 
rc-fur-Divc.  On  y  compte  59.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  a  une  demi-licue  S.  de  St.  Pierre  ,  Si  à  3.  1.  & 
demie  N.  E.  de  Falaife.  Son  terroir  eft  fort  abon- 
dant. 

L  I  E  Z  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  élection  de 
Noyon ,  parle  ment  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
fons.  On  y  compte  $7.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fur  la  route  de  la  Fcre  à  Ham  ,  à  cinq  quarts  de 
lieue  O.  de  la  Fere. 

LIEZES  ,  dans  le  Saumurrois ,  en  Poitou ,  dio- 
cefe de  Poitiers,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours  ,  élection  de  Richelieu.  On  y  compte 
62.  feux.  Cette  paroiffe  cft  à  2.  1.  N.  E.  de  Riche- 
lieu. 
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LIFFERMEAU,  terro  &  feigneuric  érigée  en 
vicomté  ,  par  lettres  de  février  1 647.  rcgillrées  au 
parlement  &  à  la  chambre  des  comptes  de  Paris 
le  7.  &  le  11.  mars  fuivant ,  en  faveur  de  Pierre' 
Challudet,  maîrre-d'hûtcl  ordinaire  du  Roi. 

LIFFOLD  le  Grand,  dans  le  duché  de  Bar 
diocefe  de  Toul,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  la  Marche. 
On  y  compte  368.  feux.Cette  paroiffe  cft  fituée  fur 
la  route  de  Ncufchâtcau  à  Chaumont,  à  1.  I.  S.  O. 
de  Neufchateau  ,  &  5.  N.  N.  O.  de  la  Marche. 
Son  cghfc  eft  dédiée  a  St.  Vincent  ,  &  l'abbé  de 
St.  Epvrc  eft  collatcur  de  la  cure.  Le  curé  a  les 
deux  tiers  des  greffes  dixmes,  &  la  moitié  des  me- 
nues :  le  refte  fe  partage  entre  le  prieur  de  Châtc- 
no.spour  deux  parts ,  &  le  chapitre  de  Bourmont 
pour  le  furplus.  Il  y  a  plulicurs  chapelles  en  titre, 
un  hopual ,  un  couvent  de  Récollcts ,  ôcc. 

LIFFOLD  le  Peut  dans  le  Bafligny  ,  en  Cham- 
pagne ,  dwcefc  de  roui  ,  parlement  de  Paris 
intendance  de  Châlons  ,  élcftion  de  Chaumont! 
On  y  compte  70.  feux.  Ce  village  qui ,  pour  le  foi. 
rituel,  fait  partie  de  celui  qui  a  donné  lieu  à  Par 
ticlc  précédent ,  eft  à  6. 1.  N.E.  de  Chaumont ,  & 
S-  &  quart  E.  S.  E.  de  Joinvilte.  ' 
.  MERE  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  parlement 
intendance  &  recette  de  Rennes.  On  c'y  compte 
point  de  feux,  mais  feulement  60.  habitations. 
Cette  paroiffe  eft  fur  la  route  de  Rennes  i  Fouee- 
«*,*  3.1.  N.E.  de  Rennes.  ë 
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LIGARDES,  paroiffe  &  jurifdiaion  ,  dans  Je 
Condomois  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  &  élection 
de  Condom  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  141.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à  2.  1.  S.  E.  de  Ncrac,  &  3.  N.  E.  de  Condom. 

LIGAUJAC  ou  St.  Martin  de  Ligaujac  ,  en  Lan- 
guedoc  ,  diocefe  &  recette  d'Alais ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  pa- 
roiffe elt  en  pays  de  montagnes. 

LIGER.  C'étoit  de  ce  nom  que  les  Romains  & 
tous  les  anciens  auteurs  latins  appelaient  la 
Loire» 

LIGESCOURT  ,  en  Picardie ,  diocefe  &  in- 
tendance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  éleftion 
d'Abbcvillc,  bailliage  de  Crccy.  On  y  compte  70. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  entre  les  rivières  de 
Mayc  &  d'Authic ,  à  4.  1.  N.  d'Abbcvillc 

LIGET  (le)  ,  en  Touraine  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Tours  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Loches.  C'eft  le  nom  d'une  belle  Ckanreufe  fi- 
tuée au  milieu  d'un  bois  qui  a  environ  une  lieue 
&  demie  de  tour,  à  2.  1.  ou  environ  E.  S.  E.  de 
Loches.  Elle  a  été  fondée  par  Henri  IV.  roi  d'An- 
gleterre; mais  le  revenu  en  a  été  augmenté  depuis 
par  la  libéralité  &  la  piété  de  pluiieurs  princes  • 
de  forte  qu'il  fe  monte  actuellement  à  16.  ou 
18000.  liv.  dont  une  bonne  partie  eft  employée 
par  les  religieux  à  faire  des  charités  à  tous  ceux 
qui  en  ont  befoin.  La  communauté  de  cette  mai- 
fon  cft  ordinairement  compoféc  de  10.  ou  zj.  re- 
ligieux. 

LIGINIAT  ,  en  Limofïn ,  diocefe  &  éleaion 
•  de  Tulles,  parlement*  de  Bordeaux  ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  163.  feux.  Cette  paroiffe 
cft  fituée  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Dor- 
dogne,  à  7.  &  demie  E.  de  Tulles. 

...  L^LEJ  I  cn  Poi,ou  '  dioccfe  ,  intendance  & 
élcftion  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  arron- 
diffcmentdc  Montmorillon.Onycompte  182. feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  ri- 
vière de  Gartempe. 

LIGNAC ,  dans  la  Marche ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  éleaion 
du  Blanc.  On  y  compte  1 10.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  cn  pays  peu  fertile  ,  à  l'exception  des  pl- 
turages &  des  menus  grains. 

LIGNAN ,  dans  le  Bourdelois ,  cn  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  ,  éleaion 
de  Bordeaux,  jurifdiaion  de  la  grande  Prcvûté. 
On  y  compte  83.  feux.Cette  paroiffe  eft  à  deux 
bonnes  lieues  E.  S.  E.  de  Bordeaux. 

LIGNAN ,  dans  le  Bazadois,  en  Guyenne,  dio- 
cefe de  Bazas  ,  parlement  &  intendance  dc  Bor- 
deaux  ,  éleaion  de  Condom ,  jurifdiaion  de  la  Pré- 
vôté. On  y  compte  50.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
2.  1.  E.  N.F.  de  Bazas. 

LIGNAN  ,  dans  le  Condomois  ,  en  Gafcogne , 
diocefe  &  éleaion  de  Condom  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Bordeaux.  On  y  compte  43.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  fablonneux,  &  qui 
ne  produit  gue«es  que  du  vin. 

LIGNAN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Bezicrs,  parlement  de  Touloufe,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  13.  feux.  Cette  paroiffe  cft  fituée  fur  la 
rive  gauche  de  lOrb ,  i  une  bonne  lieue  N.  O.  de 
Beziers.  Son  terroir  cft  également  fertile  &  agréa- 

LIGNARDS  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mo»- 
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lins,  élection  de  Gueret.  On  y  compte  60.  feu*. 
Cette  paroiflc  eft  à  quelque  diftance  de  la  rivière 
de  Crcufc ,  à  5.I.  N.  de  Gueret. 

LIGNARES  ,  en  Limolîn  ,  diocefe  &  cleâion 
de  Tulles ,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroilTc  cft 
firuée  près  des  confins  de  la  Marche  ,  à  N.  E. 
de  Tulles. 

LIGNAT  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Limo- 
ges .  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins  , 
élection  de  Gueret.  On  y  compte  66.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  de  pâturages,  &  oh 
il  y  a  quelques  vignobles. 

LIGNAT,  en  Auvergne  ,  diocefe  ôcéleftion  de 
de  Clcrmont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  3  5.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fi- 
mec  i  quelque  diUance  de  la  rivière  d'Allier  ,  à 
3. 1.  E.  S.  E.  de  Clermont. 

L1GNEROLLES,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  rc 
cette  de  Mirepoix  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufc ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
31.  feux.  Ce  village  cft  fitué  en  pays  fort  monta- 
gneux &  peu  fertile. 

LIGNE,  petite  ville  du  Haynault-Autrichien  , 
&  par  -  conséquent  hors  de  la  domination  de  la 
France  ,  mais  que  nous  nous  faifons  un  devoir 
Remployer  dans  notre  ouvrage  à  caufe  delà  haute 
confidération ,  (i  juftement  méritée,  dont  jouit  en 
Europe  la  maifon  à  qui  appartient  la  feigneurie  de 
cette  ville.  Elle  cft  lituée  fur  la  petite  rivière  de 
Dendcr  ou  Tenre  ,  à  une  lieue  0.  S.  O.  d'Ath  , 
*S-  !..  S. E.  de  Tournay ,  autant  N.  N.  E.  de  Condé , 
&  9.  &  demie  S.  O.  de  Bruxelles  (toujours  par  la 
ligne  droite). 

La  terre ,  feigneurie  &  baronnie  de  Ligne  a 
âonné  fon  nom  à  une  maifon  des  plus  anciennes  & 
des  plus  illuilres  des  Pays-Bas.  Faltrc  ,  lire  &  ba- 
ron de  Ligne  ,  ligna  en  io4"\  une  charte  de  Gé- 
rard ,  évêque  de  Cambray.  Odclric  ,  qui  vivoit  en 
,1063.  fut  auflï  feigneur  de  Leuzc,  1  cinq  quarts 
de  lieue  O.  S.  O.  de  Ligne.  (Quelques  auteurs  pré- 
tendent que  ce  même  Odclric  éponfa  l'héritière 
>de  Ligne  &  de  Leuze ,  &  qu'il  étoit  frere  de  Gé- 
rard d'Alface  ,  premier  duc  héréditaire  de  Lorrai- 
ne,). Herbrand  &  Waulthier  ,  l'un  &  l'autre  fils 
d'Odelric,  furent  fucccfiîvcmcnt  barons  de  Ligne, 
Meurent  pour  fuccelTcur  Théodoric  ou  Thierry, 
qui  vivoit  ent  141.  &  1 146.  &  qui  époufa  l'héritière 
de  Montreuil.  Son  fils  Waulthicr,  baron  de  Ligne, 
mort  en  1119.  fut  pere  ,  par  Mahaud  de  Mous,  de 
Waulthier  II.  ou  III.  du  nom  ,  décédé  en  1 145.  Sa 
première  femme  ,  Marguerite  de  Fontaine  ,  le  fit 
pere  de  Waulthier  IV.  qui  mourut  en  1290.  Son  fils 
Jean,  né  de  fa  féconde  femme  ,  Alix  i'Afprc- 
tr.ont ,  époufa  Jeanne  de  Gatre  ,  &  mourut  vers 
l'an  1306.  Son  fils  Faftre  ,  baron  de  Ligne  ,  maré- 
chal du  Haynault ,  mourut  en  1  337.  ayant  perdu 
deux  ans  auparavant  fon  troilîcmc  fils,  Nicolas, 
feigneur  d'Ollignies  ,  grand-maître  des  arbalétriers 
de  France.  Son  fécond  fils  ,  Guillaume  I.  baron  de 
Ligne,  qui  continua  la  poftérité,  eut  de  Berthedc 
Slcyden ,  Jean  II.  baron  de  Ligne  ,  mort  en  1441. 
Celui-ci  époufa  Euftachic  ,  dame  de  Barbançon  , 
à  10.I.  S.  E.  de  Ligne  ,  dont  naquit  Michel ,  ba- 
lon  de  Ligne  &  de  Barbançon  ,  pair  de  Haynault , 
allié  i  Bonne  d'Abbeville ,  &  mort  en  1474.  bif- 
fant,  entr'autres  enfants  ,  Jean  &  Guillaume.  De 
celui-ci  cft  fortic  la  branche  des  ducsd' Arembcrg. 
Son  aîné  ,  qui  fut  pair  &  maréchal  de  Haynault, 
chevalier  de  la  toifon  d'or  ,  décéda  en  1491.  lait 
de  Jacqueline  de  Croy,  Antoine,  baron  de 
Ligne, auquel  Henri  VIII.  roi  d'Angleterre  donna 
en  M  «3.  la  ville  de  Mortagne  ,  qu'il  érigea  alors 
en  titre  de  principauté  en  fa  faveur.  Il  mourut  en 
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i$3*«  &  eut  de  Philippotte  de  Luxembourg,  Jac-> 
ques  de  Ligne  ,  en  faveur  duquel  l'Emporeur  éri- 
gea Ligne  en  comté  l'an  1C4J.  Ce  feigneur  ,  quî 
fut  chevalier  de  la  toifon  d'or  ,  &qui  avoit  époufé 
Marie  de  Wafnair,  burgTave  de  Lcyde  ,  mourut 
en  1552.  Leur  fils ,  Philippe  ,  comte  de  Ligne  , 
chevalier  de  la  toifon  d'or,  mort  en  1583.  fut 
pere  ,  par  Marguerite  de  Lalain  ,  de  Lamoral  , 
en  faveur  duquel  le  comte  de  Ligne  fut  érigé  en 
titre  de  principauté  le  2.  août  1601.  &  que  l'em- 
pereur Rodolphe  éleva  la  même  année  ,  avec  tous 
fes  defeendants,  à  la  dignité  de  prince  de  l'Empire. 
Lamoral  fut  auffi  fait  chevalier  de  la  toifon  d'orôc. 
grand  d'Efpagne  de  la  première  clalfe  pour  lui  & 
fa  poftérité.  11  mourut  en  janvier  1614.  deux  ans, 
après  fon  fils  ,  Florent ,  né  de  Marie  de  Melun- 
d'Epinoy  ,  &  allié  en  1608.  à  Louifc  de  Lorraine- 
Chaiigny,  niccede  la  reine  Louifc  de  Vaudcmont. 
De  cette  princefte  naquit  Claude-Lamora1 ,  piince 
de  Ligne  6c  iTAmbli^e  ,  qui  époufa  Claire-Marie 
de  Najfau-Sieghcn  ,  &  mourut  le  12.  décembre 
1679.  Leur  fils  aîné  ,  Henri-Erneft ,  mort  en  1 707. 
a  laine  de  fa  femme  ,  Marie-Monique  d'Arragon-i 
de-Benavidcs  ,  Claude  -  Lamoral  II.  du  nom  , 
prince  de  Ligne  ,  d'Amblizc  &  du  St.  Empire  t 
fouverain  de  Fagnollc  ,  grand  d'Efpagne  de  la  pre- 
mière clalfe  ,  chevalier  de  la  toifon  d'or,  fcldt-ma- 
réchal  des  armées  de  l'Empereur ,  &  fon  confeillet 
d'état,  pair  &  maréchal  de  Haynault,  né  en  168e. 
&  allié  en  mars  1721.  à  Elifabeth-Alexie-Charlot- 
te ,  prinec/fe  de  Salm  ,  morte  le  27.  décembre 
1739.  dont  i°.  Charlcs-Jofeph  ,  prince  de  Ligne 
&  du  S.  E.  R.  6cc.  né  le  29.  mai  173  j.  Chambel- 
lan de  l'Empereur  ;  ôc  2°.  Maric-F.lifabeth  ,  née 
le  17.  février  1728.  chanoineffe  de  Rcmiremont 
en  1748.&C.  3°.Marie-Alexandrine,  néo  le  7.  jan- 
vier 1730. 

Le  prince  de  Ligne  avoit  pour  frere  le  prince 
Ferdinand  ,  né  en  1686.  colonel  d'un  régiment  de 
dragons  au  fervice  de  l'empereur  ,  &c. 

Claude-Lamoral  II.  prince  de  Ligne  ,  &c.  avoit 
deux  oncles ,  i°.  Procopc-Jacinthc ,  intimé  héri- 
tier par  Ion  oncle  maternel ,  Henri  de  Lorraine  , 
comte  de  Chaligny  &  marquis  de  Moy  ,  mort  au 
fervice  de  France  le.  3 1.  décembre  1723.  ayant  été 
allié  à  Anne-Catherine  de  Broglia,  dame  de  Dor- 
mans ,  morte  en  1701.  dont  Charlcs-Lamoral-Ja-i 
cinthe  ,  prince  de  Ligne-Moy  ,  chevalier  de  l'Or- 
dre de  St.  Hubert,  né  le  20.  janvier  1690.  marié 
le  25.  décembre  1729.  à  Anne  de  Bethify ,  feeuf 
de  la  princelfc  de  Montauban,  &  de  feue  l'abbelfe 
de  Panthcmont  ;  i°.  Charles-Jofeph-Procope  de 
Ligne  ,  marquis  d'Aronchcz  ,  grand  de  Portugal  , 
mort  en  1709.  ayant  époufé  Marie  de  Portugal- 
Sou^a  ,  marquife  d'Aronchcz,  dont  Louife-Cafi- 
mire  de  Lignc-Souza,  marquife  d'Aronchcz,  morte 
le  16.  mars  1719-  époufe  de  dom  Michel  de  Por- 
tugal ,  fils  naturel  du  roi  dom  Pedro. 

Charles  de  Ligne  ,  fils  de  Jean,  créé  en  1J76. 
prince  d?  Arembcrg  ,  mourut  le  18.  janvier  16 16. 
ayant  époufé  Anne  de  Croy  ,  feeur  &  héritière  de 
Charles  II.  duc,  d'Arfchot.  Ce  même  Charles, 
prince  d'Aremberg  ,  étoit  iiïïi ,  ainfi  que  nous  l'a- 
vons dit,  de  Guillaume,  fécond  fils  de  Michel, 
baron  de  Ligne  &  de  Barbançon ,  pair  de  Haynault, 
&  de  Bonne  d'Abbeville. 

Philippe  de  Ligne  ,  prince  d'Aremberg ,  duc 
d'Arfchot ,  &c.  mort  en  1640.  fils  de  Charles, 
&  d'Anne  de  Croy  ,  eft  le  bifayeul  de  Léopol- 
Charles-Philippe-Jofcph  ,  né  le  14.  octobre  1690. 
prince  d'Aremberg,  duc  d'Arfchot  ,  chevalier  de 
l'ordre  de  la  toifon  d'or  ,  gcneral-fcldt-maréchal 
des  armées  impériales,  allie  le  29-  i™r$  '711'  * 
Maric-Françoifc  PisnatclU ,  fille  de  Nicolas  ,  duc 
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deBifache  ,  comte  d'Egmont ,  dont  i°.  Charles 
Léopol,  né  le  premier  août  172t.  colonel  dun 
régiment  wallon  &  grand-bailli  de  Haynault ,  &c. 
marie  le  10.  juin  1748.  à  Louife-Margueritc  de  la 
Marcky  fille  du  prince  Louis,  de  laquelle  font 
venus  plufieurs  enfants  ;  i°.  Marie -Victoire  ,  ndc 
le  16.  octobre  1714.  dame  de  l'ordre  de  la  croix 
en  1736.  mariée  le  7.  décembre  173  J.  à  Auguftc- 
Guillaume-Georges-Simpert ,  prince  de  Bade-Ba- 
den  ;  Jofephe-Anne  ,  née  le  20.  feptembre 
1 7 1 9.  mariée  le  1 1 .  j  anvier  1 744.  à  Joachim-Maxi- 
milien ,  comte  de  Mérode  j  40.  Charlotte  ,  née  le 
30.  oétobre  1726. 

LIGNÉ  ou  St.  Hilaire  de  Ligné  ,  en  Poitou  , 
diocefe  &  intendance  de  Poitiers ,  parlement  de 
Paris ,  éleaion  de  Niort.  On  y  compte  22.  feux. 
Ce  village  eft  peu  éloigné  de  celui  qui  a  donné 
lieu  à  l'article  précédent. 

LIGNÉ  du  St.  Pierre  de  Ligné  ,  en  Poitou  , 
diocefe  &  intendance  de  Poitiers ,  parlement  de 
Paris,  élection  de  Niort.  On  y  compte  26.  feux. 
Ce  village  cft  fitué  dans  une  contrée  aflez  abon- 
dante en  grains  &  oh  il  y  a  des  vignobles. 

LIGNE  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  &  éleâion 
d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  96.  feux.  Cette  paroiiTc  cft 
fituée  à  quelque  diftanec  de  la  rive  droite  de  la 
Charente ,  à  6.  1.  &  demie  N.  d'Angoulême. 

LIGNÉ  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
Nantes ,  parlement  6c  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  31.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette  pa- 
roiiïe  eft  fituée  à  une  lieue  &  demie  de  la  rive 
droite  de  la  Loire  ,  &  J.  N.  E.  de  Nantes. 

LIGNEMARE  ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Eu. 
On  n'y  compte  point  de  feux  privilégiés ,  mais 
feulement  2$.  feux  taillables.  Ce  village  eft  à  4. 1. 
S.  S.  E.  de  la  ville  d'Eu. 

LIGNERAC  ,  ancienne  baronnie  dans  la  Mar- 
che-Limoufine  ,  pofledée  depuis  près  de  400.  ans 
par  la  maifon  du  nom  de  Robert ,  &  qui  portoit 
auparavant  celui  de  Mure.  Robert  dé  Mure  fe 
rendit  fi  célèbre  par  fes  exploits  ,  que  fon  fils  Ti- 
mard  quitta  le  nom  de  Mure  &  prit  celui  de  Ro- 


bert ,  &  d'un  nom  patronimique  en  fit  celui  de  fa 
famille ,  fous  lequel  fa  poftérité  a  toujours  été 
connue. 

LIGNERE  ,  bourg ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  & 
éleâion  du  Mans ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours.'  On  y  compte  443.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  près  des  confins  de  la  province  de  Bretagne , 
à  j.  1.  N.  O.  d'Alençon  ,  7.  N.  E.  de  Mayenne  ,  & 
12.  N.  N.  O.  du  Mans.  Il  eft  furnommé  de  la  Doit' 
celle.  Il  y  a  des  eaux  minérales  qui  participent  du 
fer.  Le  pays  des  environs  eft  rempli  de  bois,  & 
ne  produit  que  peu  de  grains. 

L'an  1289.  Jean  Robert,  maître  des  requêtes 
de  l'hôtel  du  Roi,  étoit  un  des  douze  confeillcrs 
du  parlement  fous  Philippe  -  le  -  Bel.  On  le  croit 
père  de  Guy,  premier  évêque  de  Montauban  fous 
le  pape  Jean  XXII.  &  d'Adhémar  Robert ,  évêque 
de  Lizicux ,  puis  archevêque  de  S.cns ,  &  cardinal 
en  1 342.  dont  le  neveu  ,  Pierre  Robert, fut  doyen 
de  St.  Germain  -  PAuxerrois ,  chanoine  de  Paris  , 
maître  des  requêtes ,  tréforier  des  finances  fous 
Charles  VII. 

Pierre  Robert,  baron  de  Lignerac  &  de  Noaillcs 
en  partie  ,  vivoit  fous  Charles  VII.  &  fut  père  , 

Kfa  femme  Marguerite  de  Cofnac  ,  de  Charles- 
bert,  qui  eut ,  de  Philippe  de  Pellegrue  ,  dame 
du  Puy-Genflac ,  François-Robert ,  baron  de  Ligne- 
rac ,  feigneur  de  Pleaux ,  &c.  chevalier  de  l'ordre 
du  Roi  en  «571.  capitaine  des  gardes  d'Ifabeau 
d'Autriche  ,  femmede  Charles  IX.  lieutenant  de 
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la  Haute-Auvergne  ,  gouverneur  d'Aurillac  ,  qui 
vendit  fa  portion  de  la  feigneurie  de  Noaillcs ,  à 
François  de  Noailles  ,  évêque  de  Dax ,  &  mourut 
en  161 3.  Catherine  de  Hautefort,  fa  féconde  fem- 
me ,  fut  mere  d'Eme  Robert  ,  baron  de  Lignerac, 
feigneur  de  St.  Chamant,  maréchal  de  camp ,  allié 
le  24.  avril  1  $97.  à  Gabriclle  de  Lévis  ,  fille  de 
Claude ,  baron  dc.Charlus ,  &  de  Jeanne  de  Mau- 
montf  de  laquelle  naquit  François.  Celui-ci  époufa 
Marie  à'Efpinchal  ,  qui  le  fit  pere  de  N.  Robert  , 
comte  de  Lignerac  ,  décédé  en  janvier  1702.  laif- 
fant  de  fa  femme  Jeanne  de  Reilhac ,  Jofeph-Ro- 
bert ,  marquis  de  Lignerac ,  lieutenant-général  & 
grand-bailli  d'épéc  d'Auvergne  ,  brigadier  des  ar- 
mées du  Roi  en  1702.  Il  mourut  le  13.  mai  1733. 
&  avoit  été  allie  à  Marie-Charlotte  de  Tubieres- 
dc-Grimoard-de-PeJlel-de -Lévis ,  fœur  de  l'évêque 
d'Auxerre  ,  décédéc  le  7.  mars  1741.  Leur  fils, 
Charles  -  Jofeph  Robert ,  lieutenant  •  général  & 
grand-bailli  d'épée  d'Auvergne  ,  brigadier  des  ar- 
mées du  Roi  ,  &  guidon  des  gendarmes  de  la  gar- 
de, qui  décéda  le  15.  décembre  1 741.  avoit  époufe 
le  18.  août  1732.  Marie-Françoife  de  Broglie , 
dont  il  refte  deux  garçons. 

LIGNEREUL  ,  en  Artois ,  diocefe  ,  gouver- 
nance ,  bailliage  &  recette  d'Arras ,  confcil-pro- 
vincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Lille.  On  y  compte  12.  feux  &  58.  perfonnes. 
Cette  paroiflie  cft  à  3. 1.  &  demie  O.  S.O.  d'Arras. 

LIGNERI  ,  marquifat  compofé  des  terres  & 
feigneurics  de  Bouricourt ,  Beaulevricr  ,  Sully  , 
Hincourt ,  Fromericoun,  St.  Quentin ,  Hemecourt , 
tjc.  Ces  diverfes  terres  furent  unies  en  un  fcul 
corps ,  fous  le  nom  de  Ligneri ,  &  érigées  en 
marquifat ,  par  lettres  de  juin  1687.  en  faveur  & 
en  confidération  des  fervices  de  Jofeph  d'Efpinay- 
St.-Luc ,  lieutenant  des  gardes-du-corps  ,  &  ma- 
réchal de  camp  ,  tué  à  la  bataille  de  Ncrwinde  le 
29.  juin  1693.  commandant  la  maifon  du  Roi.  Il 
étoit  alors  gouverneur,  lieutenant-général  &  grand- 
bailli  des  villes  de  Pcronne,  de  Roye  &  de  Mont- 
didier.  Le  marquis  de  Ligneri,  cadet  de  la  branche 
à,Efpinay-St.-Luc ,  qui  a  eu  un  grand-maître  de 
l'artillerie  ,  un  maréchal  de  France  ,  trois  cheva- 
liers &  un  commandeur  ccclcfiaftique  des  ordres 
du  Roi  ,  eut  pour  fils  François  d'Efpinay-St.-Luc, 
marquis  de  Ligneri  ,  meftre-dc-camp  de  cavalerie, 
mort  en  1729.  pere  de  Timoléon-Antoinc-Jofcph- 
François-Louis-Alexandre  ,  marquis  de  Ligneri , 
feigneur  de  Corbanton  ,  &c.  - 

Outre  la  branche  dont  nous  venons  de  parler , 
il  y  en  a  plufieurs  autres  de  la  même  maifon  d'£/- 
vinay-StrLuc.  Ces  branches  font  ifiues  de  celle  de 
Me\ieres ,  formée  par  Ambroife  des  Hayes  ,  dit 
d'Efpinay ,  pere  de  Philippe  d'Efpinay  ,  feigneur 
de  Mezieres  ,  d'Auvergny  &  de  Loraille  ,  marié 
le  1  5.  oétobre  1  «8  J.  à  Françoife  le  Clavier,  dame 
de  Putot ,  dont  les  quatre  fils  ,  Pierre,  Jacques  , 
Antoine  Ôt  Félix  ,  ont  formé  autant  de  branches. 
(  Par  lettres-patentes  du  Roi ,  du  26.  novembre 
1  j  c  7.  le  nom  de  des  Hayes  fut  changé  en  celui  de 
d'Efpinay  ). 

Pierre  d'Efpinay,  feigneur  d'Auvergny,  fc  maria 
en  feptembre  16 16.  à  Elifabeth  de  Laval-de-Tar- 
rigny,  dont  il  eut,  entr'autres  enfants ,  Philippe 
d'Eipinay  ,  feigneur  d'Auvergny  &  de  Putot,  qui, 
le  21. novembre  1639.  époufa  Elifabeth  dcNollent. 
Elle  fut  mere  d'Alexandre  ,  qui  eut ,  entr'autres 
enfants,  d'Angélique  de  hivernent,  fa  première 
femme,  Jofeph-François,  feigneur  d'Auvergny ,  &c. 
&  de  fa  féconde  femme  ,  Marie  du  Val ,  Louis- 
François  ,  pere  de  Louis-Antoine ,  actuellement 
vivant ,  âgé  de  47.  ans  (  en  1765.  )  Jofeph-Fran- 
çois ,  feigneur  d'Auvergny ,  fut  allié  à  Catherine 
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de  Raflent ,  qui  le  fit  pcrc  d'Alexis  d'Efpinay  , 
feigneur  d'Auvergny.  Celui-ci  decéda  moufquetairc 
du  Roi  en  1746.  Si  avoit  époufé  en  1745.  Marie- 
Anne  Cofnard ,  dont  un  fils. 

Jacques  d'Efpinay ,  feigneur  de  Vaux  ,  fécond 
fils  de  Philippe,  &  de  Françoife  le  Clavier,  époufa 
le  2$.  février  1615.  Charlotte  du  Tertre  ,  Si  eut 
pour  fils  aîné,  François  ,  allié  en  1639.  à  Barbe 
du  Moulinet,  de  laquelle  vint  François  d'Efpinay 
II.  du  nom  ,  qui  de  fa  femme  N.  le  Conte  .  a  laiffé 
j°.  Adrien  d'Efpinay  ,  dit  l'abbé  de  Vaux  ;  20.  Va- 
lerien  d'Efpinay ,  feigneur  de  Vaux  ,  allié  à  N.  de 
Mondillon  ;  30.  Antoinc-Jofcph  d'Efpinay  ,  mar- 
quis d'Efpinay,  marié  avec  Magdclcine  cVAngui- 
Itn.  Ils  ont  pour  fils  unique  ,  Bonaventure  ,  mar- 
quis d'Efpinay ,  capitaine  dans  le  régiment  de 
Pcnthievre  ,  cavalerie  ,  &c.  né  le  2.  avril  1719.  & 
msrié  i°.  avec  Jeanne-Magdeleine  Deulland;i°.  le 
17.  avril  1748.  avec  Urbine-Elifabeth  de  Moy , 
veuve  de  Michel-François  Berthelot ,  maréchal  de 
camp  ,  gouverneur  de  Thionvillc  ,  &  fille  de  Char- 
les,  marquis  de  Moy,  &  de  Jeannc-Elifabcth  de 
Calvimont.  Bonaventure  ,  marquis  d'Efpinay ,  a 
pour  enfants  ,  i°.  N.  d'Efpinay,  né  du  premier  lit 
en  mai  1740.  20.  une  fille  ,  née  du  fécond  lit ,  en 
février  17J0. 

Jacques  d'Efpinay  ,  feigneur  de  Vaux  ,  avoit  eu 
pour  fécond  fils  ,  Guillaume  ,  feigneur  de  Pin- 
cuit ,  qui  fait  fa  réfid:ncc  ordinaire  en  fa  terre  de 
Jaylue ,  proche  de  Chltcauneuf  en  Thimerais  , 
&  a  poftérité. 

Antoine  d'Efpinay ,  troificme  fils  de  Philippe  ,& 
de  Françoife  le  Clavier  ,  eut  en  partage  la  feigneu- 
rie  de  Loraille  ,  &  époufa  en  avril  163  j.  Fran- 
çoife le  Graud-dei-Smdcs ,  dont  il  eut  ,  entr'au- 
tres  enfants,  Félix  &  Jacques  qui  curent  poftérité. 
L'aîné  ,  qui  décéda  en  1683.  avoit  été  allié  en 
1666.  à  Elifabeth  Durand-de-la-Pihalliere  ,  de  la- 
quelle naquit ,  entr'autres  ,  Claude  d'Efpinay,  fei- 
gneur de  Lorjille  ,  capitaine  au  régiment  du  Roi , 
mort  en  171 5.  Il  eut  pour  héritière  Françojfe  d'Ef- 
pinay ,  fa  foeur  ,  qui    avoit  époufé  en  1674. 
Jacques  le  Hanticr-de-la-Mclleric  ,  écnycr  ,  fei- 
gneur de  la  Motte  ,  Marmouillé  ,  le  Chefnay  & 
la  Cholardicrc. 

Jacques  d'Efpinay  ,  frerc  puîné  de  Félix  ,  fe 
maria  en  1674.  avec  Charlotte  de  Gaflinel-de- 
Mauny  ,  Si  fut  pcrc  ,  entr'autres  enfants  ,  de 
Rolland  ,  feigneur  de  Cricquevillc  ,  allié  a  Marie 
du  Vernay  ,  dont  Jacques-Abraham  ,  décédé  en 
1749.  lailfant  Alexandre-Jacques-Ifaac  d'Efpinay  , 
né  le  19.  avril  1744.  fous  la  tutelle  de  fa  mere 
Barbe  le  tiantier  ,  fille  de  Jacques  ,  feigneur  de 
la  Motte  ,  &c.  &  de  Françoife  d'Efpinay. 

Félix  d'Efpinay  ,  feigneur  des  Vallées ,  vivant 
en  1666.  quatrième  fils  de  Philippe  ,  &  de  Fran- 
çoife u  Clavier  ,  eut  ,  entr'autres  enfants  ,  de  fa 
femme  ,  Magdclcine  de  Hellanvillicrs  ,  Valerien 
&  Guillaume,  defquels  la  poftérité  fubfiftc. 

Valerien  d'Efpinay,  feigneur  de  Juignctte  &  de 
Sommaire  ,  eut  pour  fils  François-Félix  ,  pere  de 
Louis  -  François  ,  qui  a  poftérité  ,  &  de  Félix- 
Louis. 

Guillaume  d'Efpinay  ,    feigneur  des  Vallées  , 
frerc  puîné  de  Valerien ,  fut  brigadier  des  gardes- 
du-corps ,  &  mourut  en  172$.  Il  avoit  époufé 
Françoife  de  Mattduit-dc-Carentonne ,  dont  il  a  eu, 
l  .  Alexandre  d'Efpinay  ,  feigneur  des  Vallées,  né 
«n  1700.  ôt  marié  en  1729.  à  Charlotte  de  Fonte- 
nay,dont  il  a  pour  fille  unique  Alcxandrine-Char- 
•otte d'Efpinay, née  len. décembre  1730.  20.  Clau- 
de-Louis d'Efpinay,  feigneur  de  la  Noë  &  de  Cou- 
j?pn>n'  en  i-7c  j.  marié  trois  fois;  30.  Marie-Anne 
dtfpinay,  née  en  1709.6c  alliée  le  9.  feptembre 
Tome  IV. 
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1737.  a  Ifaac-Charlcs  de  Moucheron ,  écuyer, 
feigneur  de  la  Roche  &  de  la  Sourdiere.  V.  Bou- 
ricourt,  en  Normandie. 

LIGNEREULLES,  dans  le  Baffigny ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  &  éleâion  de  Langres  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte 
39.  feux.  Cette  paroifle  eft  i  6.  1.  O.  N.  O.  de 
Langres,  &  2.  O.  S.  O.  d'Arc-en-Barrois.  On  rap- 
pelle auffi  Lignerolles.  La  rivière  d'Aube  n'en  eft 
éloignée  que  d'une  demi-licuc. 

LIGNEROLLES  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de 
Sécz ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon  ,  éleâion  &  châtcllcnie  de  Mortagne.  On  y 
compte  11.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  & 
deux  tiers  N.  N.  E.  de  Mortagne. 

LIGNEROLLES  ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
éleâion  d'Evreux  ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen ,  fergenterie  d'Illiers.  On  y  compte  2.  feux 
privilégiés  &  48.  feuxtaillables.  Cette  paroifle  eft 
à  4.  1.  &  quart  S.  S.  E.  d'Evreux. 

LIGNEROLLES  ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de 
Bourges,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins, éleâion  de  Montlucon.  Onycompte7j.  feux. 
Cette  paroilîeeft  lïtuée  fur  la  rive  gauche  du  Cher, 
à  une  lieue  S.  O.  de  Montluçon. 

LIGNERRE  ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Lan- 

rs  ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  éleâion 
St.  Florentin.  On  y  compte  140.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  2.  1.  N.  de  Tonnerre  ,  &  4.  S.  E.  de 
St.  Florentin.  Il  y  a  beaucoup  de  vignobles. 

LIGNES  (  les  )  £r  Lerec  ,  en  Saintonge  ,  dio- 
cefe &  éleâion  de  Saintes  ,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  intendance  de  la  Rochelle.  On  n'y  compte 
que  6.  feux ,  &  ce  ne  font  que  deux  Amples  ha- 
meaux fitués  en  pays  aflez  fertile. 

L1GNEU  ,  dans  la  principauté  de  Dombes 
diocefe  de  Lyon,  parlement  &  intendance  de  Dom- 
bes. On  y  compte  102.  feux.  Cette  paroifle  ,  chef- 
lieu  d'une  chatellcnic  de  fon  nom  ,  eft  à  2.  lieues 
E.  N.  E.  de  Trévoux.  La  chàtellcnie  de  Ligneux , 
eft  fituée  entre  celles  de  Trévoux  ,  d'Ambcricu  ôc 
le  Franc-Lyonnois.  Elle  ne  contient  que  trois  lieux, 
Ligneu  ou  Ligneux ,  Rancé  &  St.  Jean  de  Thuri- 
gneux  ,  pour  lefqucls  il  n'y  a  qu'une  feule  &  même 
églifeparoifliale  avec  dcsrcgiftrcs.^oje^au  tom.  3. 
pag.  893.  &c. 

LIGNEVILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul  ,  confcil-fouvcrain  &  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  Si  recette  de  Mirecourt. 
On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroifle  eft  h  4.  l.S.O. 
de  Mirecourt ,  &  2.  N.  O.  de  Darney.  Son  églife 
paroi  flïalc  eft  fous  le  titre  de  St.  Pierre  -  aux  -  Liens. 
Le  curé  jouit  de  pluficurs  beaux  droits. 

LIGNIERE  la  Carelle  ,  bourg  ,  dans  le  Maine, 
diocefe  &  éleâion  du  Mans  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  60.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  à  quelque  diftanec  de  la  rive  gau- 
che de  la  Sarthe  ,  à  une  bonne  lieue  E.  d'Alen- 
çon ,  &  8.  &  demie  N.  du  Mans.  Son  terroir  abonde 
principalement  en  pâturages. 

LIGNIERE  la  Doucelle,  bourg,  dans  le  Maine, 
diocefe  Si  éleâion  du  Mans.  Voye\  Lignerc. 

LIGNIERES  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe 
de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Bar-le-Duc.  On  y 
compte  29.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  la  rive 
gauche  de  la  rivière  d'Aire ,  dans  une  vallée  ,  à 
2.  1.  6c  tiers  N.  de  Ligny  ,  &  autant  E.  N.  E.  de 
Bar-le-Duc. 

LIGNIERES  ou  St.  Jean  de  Lignieres  ,  en  An- 
jou ,  diocefe  &  éleâion  d'Angers  ,  parlement  de 
Paris  intendance  de  Tours.  On  y  compte  $3.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  à  2. 1.  S.  O.  d'Angers ,  Si  à  une 
lieue  de  la  Sarthe  Si  de  la  Loire. 
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LIGNIERES  ,  bourg  ,  en  Touraine  ,  diocefe  > 
intendance  &  élection  de  Tours  ,  parlement  de 
Pari».  On  y  compte  190.  feux.  Ce  bourg  eft  iituc 
fur  la  rive  gauche  du  Cher  ,  à  j.  1.  O.  S.  O.  de 
Tours  ,  ôc  4-  N.  E.  de  Chinon.  j 

LIGNIERES,  hourg  ,  en  Picardie,  diocefc  , 
intendance  &  éleaion  d'Amiens  ,  doyenne  d'O.- 
femont ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  61.  feux, 
feux.  Ce  bourg  eft  à  une  lieue  S.  S.  O.  d'Oifemont , 
&  6.  &  tiers  O.  N.  O.  d'Amiens. 

LIGNIERES  ,  bourg ,  en  Picardie ,  diocefc  , 
intendance  &  élection  d'Amiens,  doyenne  de  Poix, 
parlement  de  Paris.  On  y  compte  198.  feux.  Ce 
bourg  cil  fur  la  route  de  Poix  à  Aumale  ,  à  une 
lieue  &  demie  O.  N.  O.  de  Poix ,  une  &  deux 
tiers  E.  S.  E.d'Aumale  ,  &  6.  S.  O.  d'Amiens.  Son 
terroir  abonde  principalement  en  grains. 

LIGNIERES  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Montdidicr.  On  y  compte  7$.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  entre  Montdidicr  &  Roye ,  à  une  lieue 
&  demie  E.  N.  E.  de  Montdidicr. 

LIGNIERES  ,  bourg  ,  en  Angoumois ,  diocefc 
d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
la  Rochelle  ,  élection  de  Cognac.  On  y  compte 
gjo.  feux.  Ce  bourg  eft  à  a.  L  S.  O.  de  Chatcâu- 
neuf ,  de  4.  S.  E.  de  Cognac. 

LIGNIERES ,  dans  le  Dunois  ,  au  gouverne- 
ment-général d'Orléanois  ,  diocefe  de  Blois ,  par* 
lement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans ,  cl  action 
de  Châteaudun.  On  y  compte  97.  feux.  Cette  pa- 
roiflie  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gau- 
che du  Loir ,  à  j.  1.  S.  S.  O.  de  Châteaudun  ,  2.  & 
demie  N.  E.  de  Vendôme ,  &  6.  N.  N.  O.  de  Blois. 

LIGNIERES,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun, 
parlement  de  intendance  de  Dijon ,  bailliage  & 
recette  deSemur-en-Auxois.On  y  compte  16.  feux. 
Ce  n'eft  qu'un  hameau,  fitué  fur  l'Armançon  ,  à 
».  1.  S.  O.  de  Vitcaux. 

LIGNIERES  ,  en  Normandie  ,  diocefc  &  élec- 
tion de  Lizicux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
d'AIcnçon  ,  fergenterie  du  Sap.  On  y  compte  JJ. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  entre  les  rivières  de 
Touques  &  de  Carentonne. 

LIGNIERES  Langouft  ,  dans  le  Saumurrois  , 
en  Poitou  ,  diocefe  de  Poitiers  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Tours  ,  élection  de  Riche- 
lieu. On  y  compte  $4.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
3.  1.  &  quart  S.  S.  O.  de  Richelieu. 

LIGNOL  ,  en  Bretagne ,  diocefc  &  recette  de 
Vannes,  parlement  6c  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  19.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroilfe  eft  fituée  dans  une  contrée  aflez 
abondante  en  grains  &  en  pâturages. 

LIGNOL  ,en  Champagne  ,  diocefc  de  Langres, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons  ,  élec- 
tion de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  88.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  S.  E.  de  Bar-fur-Aube.  On 
l'appelle  au(K  Lignât. 

LIGNON  ,  en  Champagne  ,  diocefe  fie  inten- 
dance de  Chalons  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Vitry-lc-François.  On  y  compte  $8.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  3.1.  S.  S.  O.  de  Vitry,  &  autant  E. 
N.  E.  de  Rameru. 

LIGNON  ,  dans  le  Velay  ,  en  Languedoc ,  dio- 
cefe &  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Touloufe, 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  2$o.  feux.  Cette  paroiife 
eft  à  3. 1.  N.  du  Puy. 

LIGNON ,  rivière  qui  prend  fa  fource  dans  les 
montagnes  qui  féparent  l'Auvergne  duForeft.  Elle 
eft  formée  de  plufieurs  ruifleaux.Elle  pafle  à  Boën  ; 
fie  ,  après  un  cours  de  fept  ou  huit  lieues  ,  elle  fe 
jette  dans  la  Loire,  à  una  demi-lieue  au-deifusde 
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Feurs.  On  y  trouve  beaucoup  de  truites  ,  de  Sau- 
mons ,  ficc.  Cette  rivière  avoit  été  rendue  fort  cé- 
lèbre par  le  roman  de  l'Aftrée. 

LIGNOREILLE  ,  en  Champagne ,  diocefe  de 
Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élection 
de  Sl.  Florentin.  On  y  compte  $7.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  en  pays  mêlé  de  plaines  6c  de 
collines ,  &  oh  il  y  a  d'aflez  bons  vignobles. 

LIGNOU ,  en  Normandie  ,  diocefc  de  Sccz , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon  , 
élection  de  Falaifc  ,  fergenterie  de  la  Ferté.  On 
y  compte  83.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur 
une  petite  rivière  ,  à  j.  1.  S.  S.  O.  de  Falaife. 
.  LIGNOUX  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Limo- 
ges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins  , 
cleâion  de  Gueret.  On  y  compte  40.  feux.  Ce 
village  eft  fitué  en  pays  peu  fertile,  à  l'exception 
des  pâturages  &  des  menus  grains. 

LIGNY  ,  en  Boulonnois ,  diocefe  fie  recette  de 
Boulogne  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'A- 
miens. On  y  compte  106.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
à  2.  lieues  Ôc  quart  S.  S.  O.  d'Aire  ,  &  elle  eft  en- 
clavée dans  la  province  d'Artois. 

LIGNY,  dans  l'Orléanois,  diocefe  oc  intendance 
d'Orléans ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Beau- 
gency.  On  y  compte  9$.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  fur  la  petite  rivière  de  Coulfon ,  à  1. 1.  & 
deux  tiers  S.  S.  E.  de  Bcaugency,  fie  6.  S.  O.  d'Or- 
léans. On  la  furnomme  aux  Ribauds.  Son  terroir 
eft  également  fertile  fie  agréable. 

LIGNY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  élection  , 
bailliage  6c  recette  de  Mâcon,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Dijon.  On  y  compte  77.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  en  pays  marécageux ,  a  3.  lieues 
E.  S.  E.dc  Marcigny  &  de  la  Loire  ,  &  10. 0.  S.  O. 
de  Mâcon.  Elle  eft  compoféc  de  fix  hameaux. 

LIGNY  ,  en  Champagne,  diocefe  de  Langres, 
parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection  de 
Tonnerre.  On  y  compte  27».  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  fur  la  rivière  de  Serain  ,  à  quelque  diftance 
E.  S.  E.  de  l'abbaye  de  Pontigny  ,  à  3.  1.  &  de- 
mie N.  E.  d'Auxerrc  ,  3.  &  tiers  N.  O.  de  Ton- 
nerre ,  &  2.  S.  de  St.  Florentin.  Il  eft  furnommé 
du  Château.  L'en  une  vicomte  confidérable  ,  & 
dont  le  revenu  eft  de  fept  à  huit  mille  livres. 

LIGNY,  dans  la  Flandre  -  Wallone  ,  diocefe 
d'Arras  ,  parlement  de  Douay,  intendance',  fubdé- 
légation  fie  recette  de  Lille.  On  n'y  compte  que 
10.  feux.  Ce  village  eft  à  deux  bonnes  lieues  S.  O. 
de  Lille. 

LIGNY  ,  en  Cambrefis  ,  diocefe  ,  fubdéléga- 
tion  &  recette  de  Cambray,  parlement  de  Douay, 
intendance  de  Lille.  On  y  compte  77.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  3.I.  S.  E.  de  Cambray.  Le  feigneur 
eft  un  des  membres  du  corps  de  la  nobleiïe  des  états 
du  Cambrefis.  Le  pays  des  environs  abonde  prin- 
cipalement en  grains. 

LIGNY  t>  la  Barque  ,  en  Artois  ,  diocefc  d'Ar- 
ras ,  confeil  -  provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille ,  bailliage  6c  recette 
de  Bapaume.  On  y  compte  86.  feux  ôc  429.  per- 
fonnes.  La  paroifle  de  Ligny  eft  à  une  petite  dif- 
tance N.  N.  E.  de  1a  Barque ,  &  à  3 .  quarts  de  lieue 
S.  S.  O.  de  Bapaume. 

LIGNY  ,  en  Barrois  ,  Lincium ,  Ligniacum  , 
Liniacum ,  ville  avec  un  ancien  titre  de  comté  . 
une  églife  collégiale  ,  un  collège  ,  une  prévôté 
royale ,  plufieurs  maifons  rcligieufes  de  l'un  fie  de 
Fautre  fexe,  fiec.  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe 
deToul,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Bar-le-Duc.  On  y 
compte  environ  ?6oo.  habitants.  Cette  ville  eft  fi- 
tuée dans  un  vallon,  fur  la  rive  gauche  de  la  petite 
rivière  d'Ornain  ,  à  2.  1.  &  tiers  S.  E.  de  Bar-lc- 
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Duc ,  &  4 .0.  S.  0.  de  Commercy.  Elle  a  quatre  por- 
tes^ fc$  anciennes  murailles  fubfiftent  prcfque 
encore  entièrement.  Autrefois  ,  pour  y  arriver  de 
Toul ,  il  falloit  defeendre  par  une  côte  très-diffi- 
cile, en  laiflant  à  droite  Pilleveteu ,  château  com- 
mencé fur  la  hauteur  par  un  gouverneur  de  Ligny 
eu  1546.  mais  ,  depuis  quelques  années  ,  on  a  for- 
mé une  nouvelle  chauffée  en  pente  douce ,  oui 
aboutit  à  un  pont  nouvellement  conllruit  fur 
l10main ,  &  à  la  nouvelle  porte  oh  commence  la 
rue-royale.  Cette  rue  a  été  formée  des  débris  du 
chiteau  de  Ligny  qui  étoit  en  cet  endroit,  &  dont 
la  démolition  a  été  ordonnée  par  arrêt  du  confeil 
rot  de  Pologne,  du  2$.  juin  1746.  On  n'en  a 
confervé  qu'un  parc  au  bord  de  la  rivière  ,  pour 
fervir de  promenade  aux  habitants  de  la  ville  ,  fui- 
rait un  arrêt  du  même  confeil ,  du  j.  janvier  1748. 

L'églife  paroiffiale  de  la  ville  dont  il  s'agit ,  eft 
foui  l'invocation  de  la  Ste.  Vierge.  L'cglife  collé- 
giale ett  auprès  de  la  porte  de  la  rue-royale  :  elle 
fut  fondée  en  1 1 97.  par  Agnès  do  Champagne  , 
reuve  de  Raynaud  II.  comte  de  Bar ,  &  par  Thi- 
baad ,  fon  fils.  Cette  fondation  fut  approuvée  par 
Eudes  de  Vaudemont ,  évêque  de  Toul ,  &  par  le 
pape  Innocent  III.  L'égltfe  eft  fous  l'invocation  de 
la  Ste.  Vierge  &  de  St.  Epvre.Son  chapitre  eft  com- 
pofcd'un  doyen  &  de  onze  chanoines  :  chaque  pré- 
bende vaut  environ  1 200.  liv.  barroiles.  On  remar- 
que dans  cet  églife  l'image  miraculeufe  de  Notre- 
Dame  des  Vertus ,  dont  Urbain  IV.  fit  préfent  à 
Charles  d'Anjou ,  roi  de  Naplcs.  Jeanne  ,  reine  de 
Naples ,  l'avoit  donnée  aux  Chartreux  de  Crépy, 
qui  en  1435.cn  firent  préfent  à  Antoine  de  Salles, 
gentilhomme  provençal,  le  même  qui  la  donna 
eitfuite  à  cet  églife.  On  voit  dans  ce  temple  un 
grand  nombre  de  monuments  de  la  maifon  de  Lu- 
xembourg :  le  plus  remarquable  eft  celui  d'Antoi- 
ne de  Luxembourg  Se  de  Marguerite  de  Savoye 
fon  époufe  ,  dont  les  ligures  font  d'albâtre.  Le 
corps  du  célèbre  maréchal  de  Luxembourg  &  celui 
de  fon  époufe  ont  été  apportés  dans  cette  églife. 

Vis-à-vis  de  fon  églife  le  chapitre  de  Ligny  a 
fait  bâtir  fix  belles  maifons  canoniales  ,  qui  or- 
nent beaucoup  la  rue  où  elles  font  fituées. 

Toute  cette  partie  de  la  ville  ,  qui  eft  auprès  de 
la  rivière ,  eft  appelléc  le  château  :  elle  eft  féparée 
ie  l'autre  partie  par  de  vieux  murs,  &  par  un  foffé 
oans  lequel  coule  un  ruiffeau.  La  porte  de  com- 
munication a  été  démolie  pour  élargir  le  paffage. 
LWitoirc ,  les  halles  &  les  boucheries  ont  été 
rebâtis  fur  le  foffé  mime. 

De  ce  paffage  on  entre  fur  la  place,  on  l'on  trou- 
ve le  collège  ,  dans  lequel  il  y  a  huit  bourfiers.  Ce 
collège  fut  fonde  en  1585.  en  partie  des  deniers 
de  l'ancien  hôpital ,  &  en  partie  des  deniers  de 
Marguerite  de  Savoye  ,  veuve  d'Antoine  de  Lu- 
xembourg ,  comte  de  Ligny,  qui  donna  la  rente  du 
principal  de  14.  mille  400.  liv.  à  prendre  fur  la 
•erre  de  Trcvcrez.  Cette  rente  a  été  fupprimée 
par  une  bulle  du  pape  Clément  VIII.  de  l'an  1 597. 
&  à  la  place  on  a  uni  à  ce  collège  le  revenu  d'une 
prébende  du  chapitre  ,  avec  celui  des  chapelles  de 
Jcan-de-Froidc-Entréc  ,  &  de  dame  Erfclinc. 
^principal  du  collège  eft  chanoine  de  la  collc- 

Derrierc  le  collège  eft  la  maifon  de  la  charité  , 
y»' ia  fa  chapelle  particulière,  &  quelques  fœurs 
tolpitalieres  pour  le  fervice  de  la  maifon. 

hej  Cordelicrs  ,  dont  la  maifon  étoit  ancienne- 
ment hors  des  murs,  font  à  préfent  dans  cette  par- 
!**  la  ville.  Ils  ont  été  fondés  par  Georges  de  la 
Irimouille  ,  &  enfuite  dotés  par  Louis  de  Bour- 
bon, comte  deRo-.scy,  en  1447.  La  maifon  des 
«"gieufes  de  la  congrégation  eft  auffi  dans  le  mê- 
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me  quartier.  Les  Urfulines  ont  leur  monaftere  près 
de  la  collégiale. Ce  couvent  ,  fondé  dans  le  der- 
nier fiecle  ,  a  été  rebâti  depuis  la  ruine  du  château. 
Les  Capucins  ont  été  fondés  en  cette  ville  par 
Marguerite  de  Savoye  ,  veuve  d'Antoine  de  Lu- 
xembourg ,  en  1448.  Leur  maifon  eft  fituée  au 
bord  de  l'Ornain  ,  à  la  rive  droite,  au  pied  du  vil- 
lage de  Pillcveteu.  C'eft  le  premier  couvent  de  leur 
ordre  dans  la  province  de  Lorraine. 

A  un  quart  de  lieue  de  la  ville  ,  dans  un  vallon, 
défert ,  entre  deux  montagnes,  eft  le  couvent  des 
Annonciades,  fondé  en  1448. 

L'édit  du  mois  de  juin  17$  1.  a  confervé  une  pré- 
vôté royale  à  Ligny  :  les  appels  en  font  portés  au 
bailliage  de  Bar.  Il  y  a ,  outre  cela ,  un  hôtel-de- 
ville  avec  un  corps  de  magiftrature. 

Le  bienheureux  Pierre  de  Luxembourg  ,  évêque 
de  Metz  &  cardinal ,  étoit  né  a  Ligny  :  il  mourut 
à  Villcncuvc-lcz- Avignon  le  2.  juillet  13  87.  II  n'a- 
voit  alors  que  18.  ans  ,  &  il  y  en  avoit  déjà  plus 
de  trois  qu'il  étoit  évêque  de  Metz.  On  pouvoir 
fans-doute  aceufer  d'imprudence  ceux  qui  l'avoient 
élevé  fi  jeune  à  cette  grande  dignité  ;  mais  il  ne 
laiffa  pas  que  d'y  donner  des  exemples  aux  prélats 
plus  âgés  que  lui.  On  attribua  fa  mort  à  fes  trop 
grandes  auftérités. 

Nuifement,  auteur  de  quelques  traités  de  chymie 
&  de  quelques  autres  ouvrages,  étoit  auffi  dcLigny. 

Il  y  avoit  autrefois  dans  cette  ville  une  fameufe 
poudrerie  ,  mais  elle  a  ceffé  de  travailler  depuis 
quelques  années. 

Confidéré  comme  diftrid  particulier  du  diocefe 
de  Toul ,  l'archidiaconé  de  Ligny  comprend  cinq 
doyennés ,  qui  font  ceux  de  Ligny  ,  de  Belrain  , 
de  Gondrecourt,  de  Vaucouleurs  ôc  de  Commer- 
cy. Le  doyenné  de  Ligny  eft  borné  par  ceux  de 
Gondrecourt  ,  de  Bar  ,  de  Dammemarie  &  de 
Commercy  :  il  a  cinq  lieues  de  long  fur  quatre  de 
large  •,  &  il  eft  arrofé  &  traverfc  de  l'orient  à  l'oc- 
cident par  la  rivière  d'Ornain,  depuis  la  Neuve- 
ville  ,  annexe  de  Treverez  ,  jufqu'à  Longucville. 
Il  comprend  vingt-deux  curés ,  fept  annexes ,  un 
chapitre  ,  deux  prieurés  ,  un  hôpital ,  un  collège 
&  quatre  couvents. 

La  terre  &  feigneuric  de  Ligny-cn-Barro!s  fut 
érigée  en  comté  par  le  roi  Charles  V.  par  lettres 
données  à  Paris  au  mois  de  feptembre  1367.  en 
faveur  de  Guy  de  Luxembourg ,  comte  de  St.  Pol , 
iffu  de  Waleran  ,  ficre  de  l'empereur  Henri  VII. 
Reprenons  les  chofes  de  plus  haut. 

La  fdgncurie  de  Ligny  appartenoit  ancienne- 
ment en  propre  aux  comtes  de  Champagne  :  mais 
Thibaud  le  Grand ,  en  mariant  fa  fille  Agnes  avec 
Raynaud  II.  comte  de  Mouçon  &  de  Bar,  lui  don- 
na en  dot  la  châtcllcnic  ou  feigneuric  de  Ligny  , 
que  l'on  écrivoit  alors  Linei  ;  «  c'eft  ainfi  qu'elle 
fut  unie  au  Barrois.  Bientôt  après  elle  changea  de 
maître  •■,  car  Henri  II.  petit- fils  de  Raynaud  &.  d'A- 
gnes ,  en  mariant  fa  fille  avec  Henri ,  qui  fut  le 
premier  comte  du  Luxembourg  de  la  maifon  de 
Limbourg,  lui  donna  auffi  en  dot  la  châtellcnie  de 
Ligny.  De  ce  mariage  vinrent  deux  fils  :  Henri  , 
qui  étoit  l'aîné  ,  fut  comte  de  Luxembourg,  8c 
c'eft  de  lui  que  defeendirent  les  comtes  &  les  ducs 
de  Luxembourg.  Waleran,  qui  étoit  le  puîné  ,  fut 
feigneur  de  Ligny  ,  &  de  lui  defeendirent  en  ligne 
directe  mafeulinc  ,  ceux  qui  portèrent  en  France, 
le  nom  de  Luxembourg ,  jufqu'au  règne  de  Louis 
XIII.  Les  comtes  de  Bar  s'étoient  réfcrvésla  feigneu- 
riedireûe  fur  Ligny  ;  ce  qui  excita  dans  la  fuite  des 
guerres  confidérables  entre  eux  &  les  comtes  de 
Champagne  ,  qui  prétendoient  que  les  comtes  de 
Ligny  fuffent  leurs  vaffaux.  St.  Louis  rendit  divers 
jugements  en  1267.0c  1268.  majs  ces  différends  ne 
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'furent  rîcn  moins  que  terminés  par-là.  Cependant 
Henri ,  comte  de  Bar,  ayant  rendu  fon  hommage  à 
Philippe  le  Bel  en  1 301.  il  comprit  dans  fon  avcu& 
dénombrement  le  fief,  la  ville  &  la  châtellenie  de  Li- 
gny; CC  que  le  Roi  approuva,  fans  que  ce  droit  ait  été 
contefté  aux  fuccefleurs  du  comte.  Dans  lafuitc,  les 
comtés  de  Ligny  &  de  Luxembourg  furent  potfédés 
par  un  même  feigneur  de  cette  race  ;  &  Louis  , 
duc  de  Luxembourg  ,  connétable  de  France ,  qui 
en  defeendoit  en  ligne  directe ,  eut,  entr'autres 
enfants ,  Antoine  ,  duquel  vinrent  les  comtes  de 
Brienne  &  de  Ligny.  Son  petit-fils ,  aufli  nommé 
Antoine,  eut  deux  fils,  Jean  &  François. 

Jean  ,  qui  étoit  l'aîné  ,  fut  comte  de  Brienne  <5c 
de  Ligny.  Il  n'eut  qu'un  fils  ,  nommé  Charles  ,  qui 
mourut  fans  poftérité.  Son  oncle  François ,  qui ,  au 
mois  de  feptembre  1  $76.  fut  créé  duc  de  Piney  , 
&  au  mois  d'octobre  1 581.  pair  de  France  ,  lui  fuc- 
céda  aux  comtés  de  Brienne  &  de  Ligny ,  &  mou- 
rut le  30. feptembre  1613.  Henri  de  Luxembourg, 
fon  fils ,  lui  fuccéda  dans  toutes  fes  feigneurics  ,  & 
mourut  le  13.  mai  1616.  ne  laiflant  que  des  filles 
pour  héritières.  L'aînée  ,  nommée  Marguerite- 
Charlotte  ,  époufa  en  premières  nôces  Léon  d'Al- 
bert de  Brantcs ,  frère  du  connétable  de  Luynes , 
mort  en  16J0.  dont  elle  eut  un  fils  nommé  Henri- 
Léon.  Elle  époufa  en  fécondes  nôces  Charles-Henri 
de  Clermont  -  Tonnerre  ,  qualifié  duc  de  Luxem- 
bourg ,  mort  le  8.  juillet  1674.  dont  elle  n'eut 
qu'une  fille  ,  fon  héritière ,  nommée  Magdeleine- 
Charlottc-Bonne-Thérefe,  qui,  après  la  renon- 
ciation au  duché  de  Luxembourg ,  faite  en  fa  fa- 


L  I  G 

LIGRON  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  du  Mans 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours ,  élec- 
tion de  la  Flèche.  On  y  compte  16c.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  à  une  lieue  de  la  rive  droite  du 
Loir ,  &  2.  N.  F.,  de  la  flèche. 

L1GUEIL,  ville  avec  titre  de  buronnie  ,  diocefe 
&  intendance  de  Tours,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Loches.  On  y  compte  304.  feux.  Cette 
petite  ville  eft  à  3.  1.  S.  O.  de  Loches.  La  fei- 
gneurie  appartient  au  doyen  du  chapitre  de  Saint- 
Martin  de  Tours  ,  qui  nomme  à  la  cure.  11  y  aune 
chapelle  dédiée  à  Notre-Dame  des  Anges ,  qui  clt 
très-fréquentée  des  gens  du  pays.  C'eft  dans  une 
plaine  voitine  de  la  ville  de  Ligucil ,  que  fc  trouve 
cette  prodigieufe  quantité  de  coquilles ,  dont  font 
mention  toutes  les  hiftoircs  du  pays  ,  &  qui ,  étant 
réduites  en  poudre  ,  fervent  particulièrement  à  fu. 
mer  les  terres  &  à  les  rendre  tris-fertiles. 

L1GUE1L,  en  Saintonge,  diocefe  de  Saintes, 
parlement  de  Bordeaux,  intendance  de  la  Rochelle, 
élection  de  Saint- Jean- d'Angely.  On  y  compte 
S  2.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  1.  N.  N.  O.  de 
Saint-  Jean-d'Angely. 

LIGUF.RIS  (  les  )  ou  les  Ligneris ,  en  Norman- 
die ,  diocefe  de  Séez  ,  parlement  de  Rouen ,  in- 
tendance d'Alencon  ,  élection  d'Argentan  ,  fergen- 
terie  de  Trun.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  pa- 
roilfe  clt  finrée  entre  les  rivières  de  Vie  &  de 
Divcs,  i  3.1.  tk  demie  N.  E.  d'Argentan,  &  9. 
N.  d'Alencon. 

LIGUEUX ,  dans  l'Agenois ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe &  élection  d'Agcn  ,  parlement  &  intendance 


veur  en  1 660.  par  Henri-Léon  d'Albert ,  fon  frerc     de  Bordeaux,  jurifdiction  de  Ste.  Foi.  On  y  compte 

63.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  entre  le  Lot  & 
la  Dordogne  ,  à  4.  h  S.  O.  de  Bergerac  ,  &  2.  & 
demie  N.  N.  E.  de  Duras.  Son  terroir  abonde  en 


utérin  , époufa  le  :-.:<:  . 1661.  François-Henri 
de  Montmorency .  comte  de  Luxe  &  de  Bouttc- 
villc,  auquel  le  duché  de  Luxembourg  fut  cédé  , 
avec  les  comtés  de  Brienne  &  de  Ligny,  à  la  char- 
ge par  lui  de  porter  le  nom  &  les  armes  de  Luxem- 
bourg. Il  fut  confirmé  duc  de  Piney  ôc  pair  de  Fran- 
ce en  1662.  créé  duc  de  Beaufort  &  de  Montmo- 
rency en  1688.  &  il  mourut  maréchal  de  France  le 
4.  janvier  1 695.  Ses  defeendants  ont  pofledé  le 
comté  de  Ligny  jufqu'cn  17 19.  qu'il  fut  acquis  par 
le  duc   Lcopold ,  qui  le  réunit  au  Barrois. 


grains  ,  en  vins  &  en  fruits. 

LIGUEUX,  en  Péjigord,  diocefe  &  élection  de 
Périgueux  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  93.  feux.  Cette  paroifle  e(l  i  3. 1.  & 
demie  N.  É.  de  Périgueux.  On  l'appelle  aufli  li- 
gueil.  11  y  a  une  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre  de 
St.  Benoit  ,  &  dont  le  revenu  cil  porté  dans  le 
Pouillé  du  royaume  pour  8000.  liv.  Il  paroit  que 


duc   Lcopold,  qui  le  réunit  au  barrois.  rouille  du  royaume  pour  8000.  liv.  Il  paroît  que 

LIGNY  fur  Canche  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'A-     cette  abbaye  fut  d'abord  fondée  ,  vers  l'an  ioco. 

pour  des  lujets  de  l'un  &  de  l'autre  fexe.  Une 
bulle  du  Pape  Clément  III.  de  l'an  1 188.  fait  men- 
tion des  privilèges  de  ce  monaftere. 

LIGUGÈ  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance  , 


miens ,  confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette 
de  Hcfdin.  On  n'y  compte  que  7.  feux  &  35.  per- 
fonnes.  Cette  pareille  eft  fituée  fur  la  rive  gauche 
de  la  Canche  ,  à  une  lieue  O.  N.  O.  de  l'abbaye 
de  Cercamp  ,  &  3.  S.  E.  de  Hefdin. 

LIGNY  Enclave  ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Bou- 
logne ,  confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille,  bailliage  &  recette  de 
Hefdin.  On  y  compte  10.  feux  &  97.  perfonnes. 

LIGNY  le\  Kety ,  en  Artois ,  diocefe  de  Boulo- 
gne ,  confeil  -  provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette 
d'Aire.  On  n'y  compte  que  J.  feux  &  23.  perfon- 
nes. Cette  paroifle  eft  à  2.  1.  &  quart  S.  S.  O. 
d'Aire ,  &  3.  N.  de  St.  Pol.  Son  terroir  eft  plain  & 
fort  abondant  en  grains. 

LIGNY  St.  "Flaques,  en  Artois ,  diocefe  de  Bou- 
logne ,  confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  ik  recette  de 
St.  Pol.  On  y  compte  41.  feux  &  204.  perfonnes. 
Cette  paroifle  eft  a  une  lieue  E.  S.  E.  de  St.  Pol , 
3.  N.  N.  E.  de  Cercamp,  &  4.  &  demie  O.  N.  O. 
d'Arras. 

LIGRÉ ,  bourg ,  en  Tourainc  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Tours ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Chinon.  On  y  compte  259.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
dans  une  contrée  arrofee  de  pluficuxs  rivières ,  <Sc 
d'ailleurs  très-ferule. 


élection  &  arrondiflement  de  Poitiers  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  94.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  fur  la  rive  gauche  du  Clain  ,  à  une  lieue 
S.  S.  E.  de  Poitiers.  Elle  eft  fort  connue  depuis 
très -long- temps ,  puifque  ,  comme  on  l'allure  , 
c'étoit  un  monafterc  bien  avant  le  temps  de  Gré- 
goire de  Tours.  Ce  n'eft  plus  à  préfent  qu'un 
prieuré  de  6.  ou  7.  mille  livres  de  rente  ,  qui  avoit 
été  donné  aux  Jéfuites.  On  croit  que  c'eft  en  ce 
lieu  que  St.  Martin  fit  fa  retraite  ,  après  avoir  été 
baptifé  par  St.  llilaire  ,  Si  l'on  ajoute  qu'il  y  vécut 
quelque  temps  jufqu'à  fon  élévation  à  l'évéché 
de  Tours. 

LIGURES  ou  Ligujlini ,  nation  ou  peuple  de  la 
Gaule  ,  &  de  la  Viennoife  ainfi  que  des  provinces 
voi/ines.  Ils  habitoient  le  long  de  la  mer  Méditer- 
ranée jufqu'aux  frontières  de  TEfpagne.  Ils  étoient 
par-confequent  fubdivifés  en  plulieurs  autres  peu- 
ples ,  tels  que  les  Salyes  (  Ligurum  trans  Alpes 
celebernmi  ,  Salyes  ,  )  &c.  Mais  il  paroît  que  la 
véritable  polition  des  Ligures  étoit  au-delà  du  Var, 
en  s'etendant  depuis  ce  fleuve  ,  le  long  de  la  côte 


jufqu'à  Gencs  :  c'eft 


fut  nommé  depuis .  h 
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Ligurie,  que  nous  connoilfons  aujourd'hui  fous  le 
nom  de  çùts  de  Gènes ,  ou  rivière  de  Ponant. 
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LIHONS  ou  Lions  ou  Lyon» ,  Leones,  Lionum. 
ville ,  chef-lieu  d'une  élection  de  fon  nom  ,  avec 
une  vicomte  ,  une  jultice  royale,  une  maltrife  par- 
ticuliere  des  eaux  &  forêts ,  un  couvent  de  Cor- 
delicrs ,  &c.  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen.  On  y  compte  1 6.  feux 
privilégies  (Se  it<.  feux  taillablcs.  Cette  petite 
ville  cit  fitiicc  fur  le  ruilTeau  d'Orlcau  ,  a  4.  1.  Se 
deux  tiers  O.  N.  O.  de  Gifors  ,  3.  N.  d'Angcry, 
4,  S.  O.  de  Gonrnay  ,  &  $.  E.  un  quart  au  S;  de 
Rouen.  Long.  19.  7.  3$.  lat.  49.  13.  o.  Il  y  a 
auprès  une  grande  &  belle  foret ,  la  plus  confidé- 
rable  de  toutes  celles  qui  font  en  Normandie. 
C'eit  dans  cette  forêt  ,  qui  contient  13.  mille 
750. arpents,  qu'Henri  I.  roi  d'Angleterre  &  duc 
de  Normandie  ,  avoit  fait  bâtir ,  vers  le  milieu  , 
le  chiteau  de  St.  Denis  ,  oh  il  mounit  l'an  1135. 

La  ville  de  Lihons  ,  en  Normandie  ,  eft  la  patrie 
i'IJaac  de  Benferade  ,  poète  françois,  &  l'un  des 
plus  beaux  cfprits  du  dix-feptieme  ficelé.  Il  fe 
dirtingiia ,  des  fon  enfance ,  par  fon  efprit  &  par 
fes  reparties.  L'évôquc  qui  le  confirma  ,  lui  ayant 
demande  s'il  ne  vouloit  point  changer  fon  nom 
d'Ifaac,  qui  eft  un  nom  juif,  pour  un  nom  chré- 
tien :  De  tout  mon  ceeur ,  répondit  Benferade  , 
pourvu  que  je  ne  perde  rien  au  change.  L'évêque 
iiirpris  de  cette  repartie  dans  un  enfant ,  lui  tailla 
fon  nom  ,  &  prédit  qu'il  fe  diftingueroit.  Benfe- 
rade fe  fit  connoitre  à  la  cour  par  fes  railleries 
fines,  innocentes  ck  agréables.  Le  cardinal  de 
Richelieu  lui  donna  une  penfion.  Le  cardinal  Ma- 
zarin  Se  la  Reine  merc  lui  donnèrent  auffi  des  mar- 
ques de  leur  eftime.  Son  fonnet  fur  Job  de  celui 
û'L/runie  compofé  par  Voiture  ,  partagèrent  toute 
la  cour  en  deux  partis  ,  dont  l'un  fut  appellé  des 
Jobclins  ,  &  l'autre  des  Uraniens.  Un  grand  prince 
étoit  pour  Benferade  ;  mais  madame  de  Longue- 
ville  étoit  pour  Voiture;  ce  qui  fit  dire  à  un  bel 
efprit  : 

Le  deflin  de  Job  ejl  étrange  , 
D'être  toujours  perjécuté  , 
Tantôt  par  un  dîmon  ù  tantôt  par  un  ange- 

Benferade  réufïiiTbit  fur-tout  dans  les  ballets 
qu'il  fit  pour  la  cour.  Il  eft  original  en  ce  genre , 
&  perfonne  ne  l'a  fiarpatfe  en  cette  cfpece  de  vers. 
II  avoit  coutume  d'égayer  fes  difeours  de  railleries 
innocentes ,  ce  qui  lui  attirait  l'amitié  de  l'elKme 
de  tout  le  monde.  Une  demoifelie  qui  avoit  une 
fort  belle  voix ,  mais  l'haleine  tin  peu  forte ,  ayant 
chanté  en  fa  prefence  ;  il  répondit  5  ceux  qui  lui 
en  demandoient  fon  avis  ,  que'  les  paroles  ù  la 
voix  c'toient  fort  belles  ,  mais  que  l'air  n'en  valait 
rien.  Benferade  fut  reçu  de  l'académie  françoife 
en  1674.  a  la  place  de  Chapelain.  Quelque  temps 
avant  la  mort,  il  fe  livra  tout  entier  à  la  piété  , 
ne  prenant  d'autres  amulcments  que  celui  d'orner 
fon  jardin.  Il  mourut  le  19.  oâobrc  1690.  Ses 
poéfies  ont  été  recueillies  en  deux  volumes.  Ses 
rondeaux  fur  les  métamorphofes  d'Ovide  ,  font 
d«  toutes  fes  pièces  celles  qui  ont  eu  le  moins 
de  fuccès. 

Conlidérée  comme  diftriô  particulier  de  la  gé- 
néralité &  intendance  d'Amiens  ,  l'élection  de 
Lihons  eft  compofée  de  61.  paroilfes  ou  commu- 
nautés affouagées  ,  qui  contiennent  enfemble  131. 
tenx  privilégiés  &  5317.  feux  raillables.  L'impo- 
fition  totale ,  concernant  la  taille  ,  établie  fur  la 
généralité  de  Rouen,  fe  trouvant  monter  à  la 
fomme  d'un  million  931.  mille  374.  liv.  l'élection 
«le  Lihons  porte  pour  fa  quote-part  r  la  fomme 
<Io  70.  mille-31.  livras.  -  .'-  -  c 
Tome  IV. 
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DÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION 

'■t, Lionum,  dt  Lisons  ,divijée  endeux  Jergenteriu. . 

nom,  avec 

Feux 
TaiUablti. 

Ws) 
.  140» 
•  '9"  . 

JM7 


SergenteriedeBuehy 
Sergunieri*  de  Libot» 


ParoiJJii. 
.  .17. 


Totaux  61 

-  Pareiflis. 

t^wJ  — ' 

Beauficcl   .....  Lihom  . 

Beauvoir ,  bourg  .    .    .  Lihons  . 

Bexula-Korét  ....  Lihom  . 

BocaAllin  .....  Bachy  . 

Botbordel   Buchy  . 

Bojjjiiricr   Buchy  . 

.    .  Buchy 


Feux 
PrWiUg. 
C/vO 

•  Î4  • 

•  77  ■  • 

TTx 

PriviUg. 

.   .  1 


TailUUes. 


.Bolguilbert. 

BoitlLTOUlt  . 

Bolinenil   .    l    .  . 
Bolquedeline  .    .  . 
Botqutnim. 
Bofroger  .... 
Boucheviller  .    .  . 
Brudiancourr      .  . 
Bruqucdiilc.   .    .  . 
.Buchy ,  bourg.   .  ... 
Ca'tillon    a,  ,    .    .  , 
<hapetle-Sr.-Ouen  (la) 
Ertouteville.    .    .  . 
Vtrti  St.  Santon  (la) . 
Feuillye  (la)  ,  bourg .  . 
Meury-la-KorjSt  _  .  ,. 
Fry 
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Buchy  .  , 
Buchy  .  . 
Buchy 
Lihom  .  . 
Buchy  .  . 
Lihons  '.  '  . 
Buthy  .  . 
Buchy  .  . 
Buchy  .  . 
Buchy  .  ,  . 
Buchy  .  . 
Buchy  .  . 
Buchy  4  . 
Lihons  j  : . 
Lihons  .  . 
Buchy 
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flallotiere(la).    .    .    .    Buchy  .    .    .  1 

Hod«ng.    ...    .    .    Buchy  .    .    .  1 

Hodengfr  .....   Buchy  .    .    .  i 

Hoguci  (U«)  .   .   w   .  Lihom..   ...  .0 

Liuid*  (la)  . .  .„ .r...,    .    Lihons  .    ,    .  o 
LIHONS, v//te.   .   .   ,   Lihon,.   .  .  .« 

Li»y  •  •  ..... 

-Lilort. 

Lorleau.    .  ..... 

Martagny  ...    .    .  , 

M«ncrval    .    ...    .  , 

IVterval  ...... 

Mcfnil  Lieubray  (le)  .  , 
Mel'nil.lbiiivVietiBeOe). 


Lihons  . 
Lihons  . 
Lihons .  - 
Lihons  . 
Buchy  ." 
Buchy  . 
Buchy  . 
Lihons  . 
Buchy  . 

Montagny  .    .    .    .    ..  Buchy... 

Momroy  (le)  .    .    ;    .    Lihons  . 
Morgny ,  bourg    .    .    .  Lihom. 
Neuboi'c.    ...    .  ■•'t    .    Buchy  . 

Neuve-Grange  (la)    '.    .    Lihons  . 
NoDeval    .t,.  .}  .    ..  ..  Buchy 

Orgueil ,    L   ;  .  .  ; 
Omrebofc  .    .    .    .  '  .  . 

Perdrville   .    .    .    .    .  Buchy 

Pommereux .      ...    Buchy  .  :  »  .    j    .    .  .66', 

Puchey, bourg.    .    .  .  .    Lihonr .    .   .  '  j    .    .    .  17a 

Boule  (le)  .    .    1    .    .    Lihom.  ...  .    o    .    .    .  ir 

Roîay  .    .    .    .    .        Lihom  *    .    .,  0    .    .    .  »rj4  •* 

:Roziere  (la  )  .'  • .    .  '  .    Buchy  »    .  ;  r  o  -  .    .    .   47  ' 
Saumont    .    ,    .    .    .    Buchy  ...    t    ...  114- 
S'8ny    •  Buchy  .    .    ,    1    .    .    .  ijj 

Sommery,  bourg .    .    .    Buchy  ..    .    .    4    .    .  .167 

Sr.  Lucien  .    .    .    .    .    Buchy  ...    2    .    .    .  fj 

Sr  Michel  .    ...    .    .    Buchy  .    .    .    1    ...    57  ) 

-Ste.  Croix  .    .    .  -  .    :    Buchy  .    .    .    6    .    .    .  ' 
Tranfierci  .    .   ..    .    .    Lihons .   ,    .    1    .    .    .  8 

Tronquoy  fit),  bourg    .    Lihom.    .    .    $    .    .    .  i2} 
Vimont  .    ...    .    .    Buchy  .    .    .    o    .    .    .    a  ' 

6t.  PuroiJJis.  ■    -  Totaux' ni  5}i7~~| 

•.  LIHONS,  bourg,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Noyon,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens  , 
élection  de  Peronne.  On  y  compte  278.  feux,  y 
compris  ceux  de  Ltiws  &  de  Hauteloge  ,  qui  font 
deux  hameaux  qui  en  dépendent.  Ce  bourg  eft 
limé  en  pàys  également  fertile  &  agréable ,  à  3. 1. 
S.  O.  de  l'erortric. 

LIHUS  ,  en  Beauvoilîs ,  au  gouvernetnent-géné. 
râl  de  rifle  -de-, France  ,  diocefe  &  éleftion  de 
Beauvais  r  parlement  Si  intendance  de  Paris.  On 
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y  compte  250.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  près 
des  confins  dé  là  province  de  Picardie  ,  à  3.  1.  & 
demie  O.S.Q.sfe  Btereuil ,  &  4-  &  <P»«"  N* N-  °- 
de  Bcauvais. 

LIL 

ULIGOD  ,  dans  le  Valromcy ,  en  Bugey ,  dio- 
cefe  de  Genève  ,  parlement  &  intendance  de  Di- 
jon, élection  *,  Eailliaçe  âc  recette  de  Belley.  On 
y  compte  n-  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2.  lieues 
.N.  N.  Q.  de  Seyftçl ,  &  %.  Se  demie  N.  de  Belley. 
Son  terroir  eft,  fort  montagneux,  Se  ne  produit  que 
des  pâturages  Se  de  menus  grains. 

LILLAC,  dans  le  comté  de  Comminges ,  en 
Gascogne  ,  dioçeie  de  cleâipn  de  Comminges  , 
patlemcnt  de  Touloufc  ,  intendance  d'Aufch ,  châ- 
teUenie  de  l'IAe-en-Dodon.  On  y  compte  2.  feux 
40,  bellngues  Se  un  quart  de  beilugue  de  feu.  Qe 
village  eit  fitué  fur  la  petite  rivière  d'Auroufe , 
à  4. 1.  S»  S.  Q.  de  Lombès.  !  . 

LILLE  ,  Ifta  ,  Ma  ,  Infula ,  Infula:  ,  Caflrum 
Iljenfc  ,  ville  grande,  forte,  belle  ,  bien  peuplée, 
commerçante,  riche,  capitale  de  ta  Flandre-Fran- 
çoiic  ,  réfidcBce  ordinaire  du  gouverneur  de  la  pro- 
vince &  do  l'intendant ,  premier,  membre  des  états 
du  pays,  chef- lieu  dune  fubdélégation  de  fon 
nom  ,  avec  un  bureau  des  finances ,  une  gouver- 
nance ,  un  bailliage  ,'  un  fiege  échcvinal  &  muni- 
cipal ,  une  jurifdictioa  des  eaux  &  forêts  ,  une 
cour  des  monnoies ,  une  maréchauffée ,  une  cham- 
bre, de  commerce ,  une  chambre  confulaire ,  une 
églife  collégiale,  dont  ie  chapitre  eft  également 
nombreux  &  bien  compofé ,  fept  paroi  lies ,  plu- 
fleurs  maifons  rcligieufes  de  l'un  &  de  l'autre 
fexç  ,  &c.  dans  le 'diocefe  de  Tournay  ,  3e  du  ref- 
fort,  du  parlement  de  Dpuay.  Ori  ycompte  environ 
170.  rues ,  dont  plufteurs  font.très-bejles  ;  30.  pla- 
ces publi  rues ,  24,  cours  ,  environ. dix  mille  chefs 
de  familles  ,  11284.  feux  ,  800c.  maifons  tant 
grandes  que  petites  .  &  environ  cinquante  mille 
âmes.  (  Suivant  .le  denqmbrcment  des  habitants  de 
l'un  ôr.  de  l'autre  fexe  ,  de  tout  âge  &  de  tout 
état ,  qui  fut  fait  en  1740.  il  fe  trouva  dans  la  ville 
de  Lille  &  fa  banlieue  ,63.  mille  439.  personnes. 
On  croit  que  ce  nombre  d'habitants  eft  diminué 
depuis  les  dernières  gueres ,  de  forte  qu'on  eilime 
qu'eu  la  prefente  année  1765.  il  ne  fe  monte  plus 
qtj'a  cinquante-fix  ou  cinquante-huit  mille  ames  ; 
&  l'on  ajoute  qu'année  commune  lé  nombre  des 
n^iflances  y  eft  de  140*.  Se  p)u$  ,  qije  le  nombre 
dés  fépultarci  y  «il  très-fouvent  intérieur ,  &  qu'il 
s'y  fait  de  cinq  cents  à  fix  cents  mariages  ).  Cette 
vÛle  eft  fituée  (ur  la  Dculc,  qui  la  traverfc  &y 
eft  navigable  ,  à,  $p.  lieues  de  Taris  ,  7.  de  Pouay  , 
J^dc  Tournay  r  3.  de  Wameton ,  '  3.  d'Armcntte- 
res ,  3.  de  Ménin ,  5.  de  Çoutray  ,  1 3.  de  Gand  , 
ij.  dé  Dunkerque-,  rj.de  Mon?,  Se  d'Orchies 
(  par  la  route  ordinaire  ) ,  &  x  par  la  ligne  droite , 
à  5.  I.  N.  de  Douay ,  8.  N.  Q.  de  'Valenciennes  , 
4.  O.  de  Tournay  ,  9.  N.  N.  O.  de  Cambray  , 
1 1.  &  tiers  S.  S.  E.  de  Dunkerque  ,  1 1.  S.  O.  dç 
Gand-,  Se  37.  &  demie  N.  N.  E.  de  Paris.  Longi- 
tude io.  44.J.4.  Latitude  50.  37.  50.  Ses  armoiries 
font  une  fleur-dc-lys  d'argent ,  fur  un  champ  de 

Îucules.  La  lettre  W.  et!  la  marque  diftindive 
e  la  monnoie  qu'on  y  fabrique. 
La  ville  dont  il  s'agit ,  n'elt  pas  fort  ancienne. 
Son  origine  la  plus  reculée  ne  remonte  point  au- 
delà  du  ieptieme  ficelé.  Buzclin  cite  une  chro- 
nique flamande  ,  oh  il  eft  dit  que  Jules  -  Céfar 
ayant  bâti  Gand  ,\  l'endroit  où  la  lys  fe  joint  a 
rêfcaut ,  mena  fes  troupes  dans  des  lieux  ma- 
récageux ,  environnés  de  bois  ,  oh  il  bâtit  le 
château  du  ï?ue  ,  dans  le  delfcin  de  s'en  faire  un 


point  d'appui  contre  les  peuples  nouvellement  fub- 
jugués  ,  au  cas  qu'ils  vinfent  à  fe  révolter.  Ce- 
pendant on  ne  voit  pas  quel  uiage  on  fît  de 
ce  chatçau  ,  ni  même  s'il  fut  habité  ,  jufqu'au 
règne  de  Clptairc  1.  roi  de  France.  Un  voile  im_ 
pénétrablc  couvre  ce  qui  s'eft  palTé  dans  ces 
fieclcs  reculés.  Les  hiftoriens  du  pays  rapportent 
que  ,  pour  remédier  aux  défordres  que  commet- 
toient  dans  les  forêts  de  la  Flandre  une  infinité 
de  brigands  qui  s'y  étoient  retirés  ,  Clotairc  y 
envoya  Lidéric,  nls  du  comte  de  Dijon ,  qui  éta- 
blit fon  féjour  dans  la  forterefle  du  Bue  ,  dont 
on  vjent  de  parler.  La  fécuritc  que  les  peuples  trou- 
voient  fous  fes  aufpices ,  aux  environs  de  ce  châ- 
teau,  y  attira  des  habitants,  qui,  dans  la  fuite  don- 
nèrent naiilance  ,i  la  ville  de  Lille. 

Le  fol  étoit  marécageux  ,  comme  il  l'eft  encore 
aujourd'hui.  Par  leur  travail ,  les  habitants  s'élevè- 
rent au-deilus  du  marais  ,  fouvent  inondé  par  la 
crue  des  eaux,  &  firent  ainfi  de  leur  ville  naitfante 
une  cfpcce  d'ifle.  C'cft-li  l'origine  la  plus  vraifern- 
blablc  du  nom  Jjla,  qui ,  dans  la  baflic  latinité  eft 
le  fynonyme  du  mot  Infula ,  ifle.  Dans  la  fuite ,  la 
ville  ne  pouvant  pas  contenir  avec  ailàncc  tous  les 
habitants ,  fon  enceinte  fut  étendue.  Les  divers  ca- 
naux qui  furent  creufés  par  les  habitants ,  lors  de 
cet  aggrandiiTemcnt  ,  formèrent  plulîeurs  iflcs  qui 
fubultent  encore  aujourd'hui  }  &  c'eft  dc-li  qu'eil 
venu  vraifcmblablcmcnt  le  nom  latin  moderne  /«- 
Julx.  Cette  ville  n'a  cependant  commencé  d'être 
connue  que  dans  le  moyen  âge ,  d'abord  fous  le  nom 
.eVIjla  ou  Illa  ,  &  enfuite  fous  celui  eVbiJula.  Le 
premier  nom  fe  trouve  pour  la  première  fois  dans 
une  charte  de  Baudouin  le  Débonnaire ,  comte  de 
Flandres,  donnée  en  1066.  pour  la  fondation  du 
chapitre  de  St.  Pierre.  Selon  cet  acte,  JJla  eft  le  nom 
que  {esancêuiefdv  prince  donnoient  à  cette  ville, 
Içcum  ù,  progenitorit>,us  Illa  iiMnçupatum. 

Dès  l'an,  1030.  on  avoit  commencé  à  l'entourer 
de  murailles  avec  un  large  folié ,  quatre  portes  &  un 
château  j  ce  qui  la  fit  nommer  dans  la  même  charte 
de  Baudouin  Caftrum  Illenfe.  Outre  cela,  il  eft  fait 
mention  dans  cet  afte  d'une  monnoie  en  ufage  à 
Lille,  in  monetâ  Illenjî;  façon  de  parler  qui  ne  con- 
vient qu'aux  villes  célèbres  ,  fie  qui  annonce  que 
dès-lors  celle  de  Lille  étoit  confidérable.  Elle  fut 
détruite  en  1 114.  par  Philippe-Augufte.  Elle  doit 
à  ce  défaftre  fon  premier  accroifTement ,  puifque 
dès  l'an  123  j.  on  y  comptoit  déjà  quatre  paroilTcs, 
dont  l'une  dite  de  St.  Sauveur,  fituée  vers  le  midi, 
s'étend  fort  loin  de  fa  première  enceinte.  En  1617. 
elle  fut  aggrandie  du  côté  du  levant  ,  6t  on  y  in- 
corpora alors  une  partie  de  la  paroifle  de  la  Mag- 
dcloine.  En  160$.  on  y  renferma  celle  de  Ste.  Ca- 
therine vers  le  couchant ,  &  en  1670.  celle  de  St. 
André  du  côté  du  nord.  Elle  a  actuellement  environ 
deux- petites  lieues  de  tour  ,  &  une  demi-lieue  de 
cur.  Elle  eft  beaucoup  plus  longue  que  large. 
Elle  a  appartenu  long-temps  aux  comtes  de 
Flandres  ,  qui  fortoient  des  Foreftiers.  C'cft  d'eux 
qu'elle  tient  fon  exiftence.  Elle  doit  fa  première 
fplendeur  i  Baudouin  V.  le  Débonnaire  (  mort  en 
1067).  qui  fut  à  ce  fujet  nommé  Baudouin  de  Lille. 
Elle  fut  prife  par  Philippe-le-Bel  en  1296.  après 
un  fiege  de  trois  mois.  Six  ans  après ,  Guy  ,  comte 
de  Flandres  ,  en  fit  le  fiege ,  &  s'en  remit  en  pof- 
lcffion.  Enfuite  elle  fut  donnée  en  otage  au  roiPlùV 
lippe  ,  qui  fe  PafTnra  par  un  traité  du  11.  juillet 
X  3  1  *•  Ses  fuccefteurs  la  conferverent  jufqu'cn  1369. 
Elle  pafla  fuccelEvcment  par  les  femmes  ,  dans  les 
maifons  de  Bourgogne  &  d'Autriche ,  Se  revint  en- 
fuite  i  la  France.  Voye^  Flandres.  Louis  XIV.  la 
prit  fur  les  Efpagnols  le  27.  août  1667.  Ce  mo- 
narque lui  accorda  alors  une  capitulation  par  la- 
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emellc  il  lui  a  (Tara  pour  toujours  la  çonfervation  de 
fes  droits,  ufages  ,, franchîtes  &  libertés.  Les  alliés 
s'en  rendirent  inaitres  en  1708.  après  un  fiege  fort- 
long,  très-opiniàtre,& malgré  la  belle  &  vigoureufe 
défenfc  qu'y  firent  les  François  commandes  par  le 
maréchal  de  BouftTers.  Elle  fut  rendue  au  Roi  par 
le  traité  fait  àUtrccht  Un.  août  171 3. Il  eft  porté 
dans  le  vingt-cinquicme  article  de  ce  traité  ,  que 
la  ville  de  Lille  fera  confervée  &  maintenue  dans 
la  libre  jouillance  de  tous  fes  privilèges  ,  préroga- 
tives,  coutumes ,  exemptions  ,  droits,  oârois  com- 
muns &  particuliers  ,  charges  &  offices  héréditai- 
res, avec  les  mêmes  honneurs,  rangs,  gages ,  émo- 
luments &  exemptions,  ainfi  qu'il  s'étoit  pratique 
avant  la  ceffion. 

On  entre  dans  Lille  par  fept  portes ,  fans  compter 
trois  portes  d'eau,  dont  une  eft  pour  la  haute  DeuJe, 
&  n'eft  pas  éloignée  de  la  porte  de  la  Barre  ,  & 
une  autre  eft  pourla  baffe  Dcule.  Ces  portes ,  toutes 
magnifiques  fle  ornées  de  fculpture,  font,  à  commen- 
cer depuis  la  citadelle  en  allant  vers  l'orient ,  la 
porte  de  la  Barre  ,  celle  de  Notre-Dame  ,  la  porte 
des  Malades ,  celles  de  Fives ,  de  St. Maurice,  de  la 
Magdeleinc  ,  &  de  St.  André.  L'enceinte  de  cette 
place  eu  fort  irréguliere.Ellc  a  été  réparée  par  le  ma- 
réchal de  V  a  Liban ,  qui  y  a  ajouté  pluficurs  battions 
&  autres  ouvrages.  L'augmentation  de  la  ville  eft 
couverte  d'une  nouvelle  enceinte  ajoutée  à  la  vieille, 
&  compofée  de  quatre  grands  battions.  Sur  le  pre- 
mier front ,  du  côté  de  la  citadelle  ,  oh  eft  la  porte 
de  St.  André  couverte  d'une  demi-lune  avec  fon  ré- 
duit, eft  un  grand  baltion  avec  fa  courtine.  Le  bas- 
tion fuivant  a  deux  cavaliers  revêtus ,  l'un  fur  l'au- 
tre. Ce  baltion  eft  couvert  d'un  grand  ouvrage-à- 
corne  ,  dont  le  front  eft  auift  couvert  d'une  demir 
lune.  Le  baftion  d'après  a  dans  fon  centre  un  grand 
corps-de-cazernes.  La  courtine  qui  fuit,  comprend 
la  porte  d'eau  ,  &  eft  coupée  par  deux  grands  bâ- 
tarde aux  ,  pour  soutenir  le  paflage  de  la  lortie  de  la 
Deulc.  Cette  porte  eft  couverte  d'un  grand  ouvrage 
appelle  lunette,  compofé  d'une  demi-lune  à  flancs, 
&  de  deux  demi-contregardes ,  qui  couvrent  cha- 
cune de  fes  faces  :  le  tout  eft  féparé  en  particulier 
far  un  petit  foffé ,  &  enfermé  d'un  autre.  Vient  en- 
fuite  un  autre  baftion  qui  enferme  un  magafln  à 
munitions  &  un  moulin.  La  courtine  eft  couverte 
d'un  tenaillon  à  flancs  irréguliers.  Dans  fon  folTc 
eft  une  demi-lune.  Voilà  en  quoi  confifte  la  nou- 
velle enceinte  ,  qui  s'étend  vers  le  X.  O.  depuis  la 
citadelle  jufqu'auprès  delà  porte  de  la  Magdeleine. 

Quant  à  la  vieille  enceinte  ,  on  trouve  d'abord , 
en  fuivant  la  même  direction,  un  baftion  ir  régulier, 
qui  n'eft  compofe  que  de  deux  flancs  &  d'une 
face.  Dans  la  courtine  eft  la  porte  de  la  Magde- 
leinc ,  couverte  d'un  auvrage-à-corne  ,  retranché 
non-fculcmcnt  par  une  demi-lune  double  ,  mais 
au(E  par  deux  demi-lunct.  Le  front  de  cet  ouvrage 
eft  couvert  par  une  double  demi-lune.  La  porte  de 
St.  Maurice  eft  dans  la  courtine  fuivante  ,  &  eft 
couverte  par  une  petite  demi-lune  ancienne.  Le 
baftion  d'après  eft  petit ,  &  contient  néanmoins 
deux  corps-de-cazernes.  La  courtine  eft  couverte 
dun  petit  ouvrage  de  terre  ,  dans  lequel  eft  le  jar- 
din appelle  de  la  contrefearpe.  Après  cette  cour- 
tine cil  une  plate-forme  à  la  manière  du  chevalier 
de  Ville.  De  cette  place  à  l'angle  flanqué  règne 
nne  grande  muraille  ,  le  long  de  laquelle  font  trois 
grands  corps-de-cazernes  bâtis  depuis  quelquesan- 
nées.  Enfuite  eft  une  cfpccc  de  petit  baftion.  Dans 
la  courtine  eft  la  porte  de  Fives ,  couverte  d'une 
petite  demi-lune;  &  au-devant  eft  une  fauffe-bfaye 
•  la  manière  du  chevalier  de  Ville.  Le  baftion 
a  après  a  une  ancienne  porte  bouchée,  &  un  moulin 
«  vent.  Ce  baftion  a  été  bien  réparc  par  le  maré- 
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chai  deVauhao.  La  courtine  eft  couverte  d'une 
demi-lune  avec  un  réduit.  Le  baftion  qui  fuit  eft 
petit  ,  &  au-deffus  s'élève  un  cavalier  de  terre.  Il 
eft  couvert  d'un  ouvrage-à-corne  à  la  Vauban  ,  &. 
dont  le  front  eft  couvert  d'une  petite  demi  -  Iutc. 
Après  le  baftion  ,  dont  le  grand  front  eft  le  réduit 
de  St.  Sauveur ,  vient  un  grand  baftion  retranché 
par  la  gorge.  Son  front  du  côté  de  la  ville  eft  cou- 
vert d'une  petite  demi-lune  qui  défend  la  porte.  Au 
dedans  eft  une  chapelle  avec  des  corps-dc-cazcrnw. 
Ce  baftion  eft  couvert  d'un*  contre-garde  ,  &  en- 
tre-deux eft  une  demi-lune.  La  porte  des  Malades 
eft  dans  la  courtyie  qui  fuit .  elle  eft  couverte  par 
une  demi-lune  &  par  fon  réduit.  Le  baftion  qu'on 
trouve  après  ,  eft  grand  ,  &  a  été  réparé  par  le  ma- 
réchal de  Vauban.ll  eft  chargé  d"un  cavalier  revêtu, 
&  couvert  d'un  ouvrage-à-corne  ,  dont  le  front  eft 
défendu  par  une  petite  demi-lune.  De-là  jufqu'à  1b 
porte  de  Notre-Dame  ,  l'enceinte  eft  fort  irregu- 
îicre  ,  &  eft  compofée  de  pluiîeurs  redans.  Cette 
porte  eft  dans  une  courtine  ,  dont  les  deux  extré- 
mités font  occupées  par  deux  petits  baftions  irré. 
guliers ,  &  eft  couverte  d'une  demi-lune  avec  fon 
réduit.  La  courtine  fuivante  eft  couverte  d'une  pe- 
tite demi-lune  ;  &  dans  le  baftion  qui  fuit ,  eft  une 
petite  hauteur  appellée  le  Calvaire.  Depuis  ce  bal- 
tion jufqu'à  la  citadelle,  l'enceinte  eft  irrégulierc, 
&  compofée  de  pluficurs  lignes  droites,  qui  ferment 
des  angles  rentrans  &  faillans.  Dans  la  plus  longue 
de  ces  lignes  eft  la  porte  de  la  Barre  ,  couverte  par 
une  petite  demi-lune.  Enfin  cette  enceinte,  fermée 
par  la  citadelle ,  eft  entourée  d'un  large  folié  plein 
d'eau ,  accompagné  d'un  chemin  -  couvert  revêtu  , 
&  d'un  petit  glacis,  au-delà  duquel  eft  en  plufieur» 
endroits  un  petit  avant-foffé. 

La  Citadelle  eft  la  plus  belle  qu'il  y  ait  en  Eu- 
rope ,  &  la  première  que  le  maréchal  de  Vauban 
ait  fait  conftruire.  Sa  figure  eft  pentagonale,  com- 
pofée de  cinq  baftions  réguliers  ;  &  au-devant  de 
chaque  courtine  eft  un  tenaillon  de  terre.  Chaque 
front  eft  défendu  d'une  demi-lune  revêtue ,  avec  fon 
réduit.  La  grand-place  eft  entourée  d'un  triple  rang 
d'arbres.  On  y  trouve  une  églife ,  la  maifon  du  gou- 
verneur ,  &  plufieurs  corps*de-cazernes.  Elle  eft 
entourée  d'un  bon  foiré  ,  qtti  communique  par  un 
feul  endroit  à  celui  de  la  place  ,  &  qui  eft  entouré 
d'un  chemin-couvert  avec  fon  glacis.  On  entre  dan* 
cette  citadelle  par  deux  portes  :  celle  du  côté  de 
la  ville  s'appelle  la  porte  Royale;  &  celle  qui  donne 
iffuc  à  la  campagne  ,  la  porte  du  Secours.  Au-delà 
du  glacis  eft  un  avant-fofle  qui  communique  à  celui 
de  la  place  :  il  eft  aufli  accompagné  de  fon  chemin- 
couvert  Se  de  fon  glacis.  Dans  cet  avant-folle  ,  du 
côté  de  la  campagne,  font  fept  demi-lunes  de  terre 
placées  dans  les  angles  rentrans.  Cette  citadelle  eft 
couverte  d'un  côté  par  un  grand  retranchement  en 
forme  de  digue  ,  &  par  un  fofle  plein  d'eau.  A  la 
tête  ,  du  côté  de  la  Deule  ,  eft  une  grande  redoute 
quarrée  ,  appellée  de  Cantellet.  Elle  eft  couverte 
de  deux  demi-lunes,  &  défend  le  retranchement, 
ainfi  que  l'entrée  de  la  Deule  dans  la  place.  Cette 
rivière  fert  d'avant-foifé  à  la  dernière  enceinte  de 
la  citadelle.  Elle  entre  dans  la  ville  proche  de  la 
porte  de  Notre-Dame ,  &  eft  enfuite  coupée  à  la 
porte  de  la  Barre  parune  grande  éclufe.  Depuis  cet 
endroit  jufqu'à  la  porte  Notre-Dame,  le  retranche- 
ment eft  accompagné  de  tilleuls,  qui  forment  une 
promena  de  des  plus  agréables.  Ces  allées  font  bor- 
dées d'un  cote  par  la  ville ,  6c  de  l'autre  par  le  canal 
de  jonaion  de  la  hante  &  de  la  baffe  Deule, qui  fé- 
parc  l'cfplanade  du  glacis  de  la  citadelle.  A 1  une  des 
extrémités  eft  un  manège  couvert ,  oh  l'on  donne 
leçon  publiquement  quatre  fois  la  femaine  ;  &  à 
l'autre  extrémité  fe  trouve  un  grand  &  beau  café. 
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Au  midi  de  la  ville  ,  cft  le  Fort  de  St.  Sauveur  , 
gardé  par  la  garnifonde  la  ville  (qui  cft,  même  en 
temps  de  paix  ,  au  moins  de  6000.  hommes)  ,  &  ou 
le  Roi  entretient  un  commandant  avec  un  major 
particulier ,  &  un  aumônier.  Outre  cela  ,  il  y  a  au, 
tour  de  la  ville  plufieurs  autres  petits  Forts,  qui  ne 
font  gardés  qu'en  temps  de  guerre,  &  qui  font  tous 
dépendans  de  celui  qui  commande  dans  la  place. 

Malgré  l'excellence  de  toutes  ces  fortifications  , 
&  la  vigoureufe  réfirtance  que  fit  le  maréchal  de 
Boufflcrs,les  ennemis  ayant  ouvert  h  tranchée 
devant  la  ville  de  Lille,  la  nuit  du  il,  au  23.  août 
1708.  cette  place  fut  obligée  de  capituler,  ainfî 
qu'il  a  été  dit  ,  le  2  1.  octobre  ,  &  la  citadelle  le 
8.  décembre  fuivant.  On  allure  que  ce  fiege  coûta 
aux  ennemis  (commandés  par  le  prince  Eugène  de 
Savoye  ,  &  par  mylord-duc  de  Marlcbourough) 
dix-huit  mille  hommes  de  leurs  meilleures  trou- 
pes ,  &  plus  de  feize  millions  de  livres.  La  perte 
que  les  ennemis  firent  à  ce  fiege ,  eft  portée  à 
2  $000.  hommes ,  dans  un  mémoire  particulier  que 
nous  avons  fous  les  yeux.  Il  femble  que  rien  ne 
peut  réfiiter  à  de  pareils   .orifices.  Cependant ,  on 
prétend  en  France  que  le  fuccès  pouvoit  à  peine 
juftifier  l'entreprife  des  deux  généraux  des  enne- 
mis. En  effet  ,  outre  le  bon  état  oh  fe  trouvoit 
alors  la  place  ,  les  François  avaient  les  meilleurs 
moyens  pour  en  faire  lever  le  fiege.  Le  duc  de 
Vendôme  ,  commandant  une  armée  également 
nombreufe  &  bien  compoféc,  vouloit  attaquer  les 
ennemis ,  mais  il  en  fut  empêché.  Le  comte  de  la 
Mothe  ,  chargé  de  couper  un  convoi  des  ennemis , 
qui  n'avoient  plus  de  fubfiftances  ,   fut  battu  , 
contre  toute  vraifemblance ,  le  28.  feptembre  a 
Winendale.  Plufieurs  autres  circonftances  ,  qui- 
naturellement  ne  dévoient  pas  avoir  lieu ,  favorife 
rent  auffi  les  ennemis.  La  belle  defenfe  que  fit  M. 
de  Boufflers  lut  valut  la  dignité  de  pair  de  France, 
&  à  fon  fils  aîné  la  furvivance  du  gouvernement  de 
Flandres  ,  qui  ,  par  la  mort  de  cet  aîné  ,  pafla  au 
fécond  fils  ;  le  fils  de  celui-ci  n'ayant  encore  que 
quinze  ans  ,  fuccéda  depuis  dans  le  même  gou- 
vernement ,  pour  récompenfc  des  fervices  que  le 
duc  de  Bouftiers  fon  pere  rendit  a  l'état,  en  dé- 
fendant contre  les  Autrichiens  la  ville  de  Gênes , 
oh  il  commandoit  les  troupes  de  France  Se  d'Efpa- 
gne,  &  oh  il  mourut  le  1.  juillet  1747.1e  jour  mê- 
me que  les  ennemis  en  levèrent  le  fiege.  Ce  gou- 
vernement ,  c'eft-à-dire,  celui  de  la  ville  deLUle, 
ainfi  que  celui  des  provinces  de  Flandres  &  de  Hay- 
nault ,  eft  rempli  actuellement  (en  1765.)  par  le 
maréchal  -  prince  de  Soubife  ,  de  la  maifon  de 
Bohan  ,  G  connue  dans  l'hiftoirc.  Le  Roi  a  fait  l'é- 
loge de  fes  qualités  perfonnellcs  ,  tant  par  la  con- 
fiance qu'il  lui  donne,  que  par  les  différentes  corn- 
truffions  importantes  dont  il  l'a  chargé.  Ce  feigneur 
s'eft  acquis  les  cœurs  des  habitants  de  la  province 
qu'il  gouverne,  &  fpécialemcnt  ceux  de  la  ville  de 
Lille  ,  par  fon  affabilité ,  par  fes  bienfaits  &  par 
la  protection  finguliere  qu'il  lui  accorde.  Tel  eft  le 
témoignage  de  fenfibilité  &  de  reconnoiflance  que 
les  habitants  de  ces  provinces  ,  &  nommément 
ceux  de  la  ville  de  Lille  fe  font  un  honneur  &  un 
devoir  de  rendre  à  M.  le  maréchal-prince  de  Sou- 
bife, par  notre  miniftere. 

La  ville  de  Lille  eft  donc  un  gouvernement  par- 
ticulier du  gouverneur  -  général  de  la  province. 
Il  y  a  outre  cela  un  commandant  ,  un  lieutenant- 
dc-roi,un  major,  plufieurs  aides-majors ,  quatre 
capitaines  des  portes  &  un  greflîer-militairc  ,  qui 
ont  tous  des  appointements  du  Roi,  avec  des  émo- 
luments 4  un  logement  de  la  ville.  11  y  a  auffi  un 
tréforier  des  troupes.  Le  gouverneur  a  fa  garde 
particulière ,  compofée  d'un  capitaine ,  d'un  ma- 
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réchat-de-logis ,  d'un  brigadier,  d'un  fous-brigadier, 
&  de  quarante-huit  gardes  ±  pied.  Voye\  Flandres. 

Anciennement  cette  ville  étoit  gouvernée  par 
les  comtes  de  Flandres  ,  &  à  leur  défaut  par  des 
châtelains.  Philippe-le-Bel  eft  le  premier  qui  lui 
donna  un  gouverneur  en  1  296.  ce  qui  s'eft  conti- 
nué depuis ,  jufqu'à  nos  jours. 

La  citadelle  a  fon  état-major  particulier,  c'eft. 
à-dire,  un  gouverneur (  indépendant  de  celui  de  la 
ville),  un  licutenant-dc-roi  ,  un  major,  un  aide- 
major,  un  capitaine  des  portes  ,  un  chirurgien  ,  un 
aumônier  &  un  concierge.  Voye\  Flandres. 

La  garnifon  de  la  ville  de  Lille  eft  logée  auxdé- 
pens  de  la  ville ,  les  foldats  dans  des  casernes , 
conllruitcs  en  maçonnerie  ,  la  plûpart  neuves  , 
toutes  également  folides  6c  commodes  ,  &  qui 
danslebcfoin  pourroient  fuffirc  à  dix  mille  hom- 
mes. On  leur  fournit  des  lits  avec  tout  ce  qui  en 
dépend  &  doit  les  allbrtir.  Les  officiers  font  logé» 
dans  des  pavillons,  oh  on  leur  fournit  auffi  des  lits, 
ou  dans  des  chambres  garnies  quand  les  pavillons 
ne  fuffïfent  pas.  Quant  à  l'état-major  de  la  ville  , 
il  reçoit  fon  logement  en  argent  ,  a  l'exception 
toutefois  du  gouverneur ,  qui  eft  logé  dans  un  hô- 
tel appartenant  à  la  ville.  La  garnifon  de  la  cita- 
delle ,  ainli  que  l'état-major  du  fort  de  St.  Sauveur, 
cit  logee  aux  dépens  du  Roi. 

Outre  les  corps-de-gardc  des  portes  &  celui  de  la 
place  ,  il  y  en  a  plufieurs  autres  en  différens  en- 
droits de  la  ville.  Le  magiftrat  cft  chargé  de  leur 
conftruction,  ainfi  que  de  leur  entretien ,  &  il  fournit 
le  chauff  age  avec  la  lumière  aux  troupes  qui  y  font. 

La  ville  fournit  auffi  chaque  année  une  fomme 
confidérable  tant  pour  l'entretien  que  pour  l'aug- 
mentation  des  fortifications. 

Depuis  l'année  1667.  q°e  cette  ville  eft  rentrée 
fous  la  domination  du  Roi,  Sa  Majefté  y  fait  en- 
tretenir à  fes  frais  un  hôpital  pour  les  troupes  ma- 
lades. Cet  hôpital  contient  actuellement  environ 
100.  lits.  II  y  a  un  directeur  ,  un  contrôleur,  un 
médecin  ,  un  chirurgien-major ,  un  chirurgien-ai- 
de-major,  un  aumônier  ,  tous  penfionnés  du  Roi, 
&  logés  aux  frais  de  la  ville. 

Il  y  a  à  Lille  plufieurs  commiflaires  &  contrô- 
leur des  guerres.  Un  des  premiers  cft  chargé  fpé- 
cialemcnt du  foin  de  l'hôpital  militaire. 

L'arfenal  de  la  citadelle  eft  beau.  Celui  de  la 
ville  eft  plus  grand.  Ni  l'un  ni  l'autre  ne  font  point 
extrêmement  vaftes  }  mais  ils  ont  toujours  fuffi  à 
l'artillerie  &  aux  munitions  de  la  ville.  D'ailleurs 
le  parc  général  de  la  province  eft  à  Douay  ,  qui 
n'eft  éloigné  de  Lille  que  de  fept  lieues ,  &  dont  la 
communication  eft  affûtée  &  commode,  au  moyen 
d'une  bonne  chauffée  &  d'un  canal. 

Outre  l'arfenal ,  il  y  a  à  Lille  plufieurs  beau* 
magafins  à  poudre. 

Le  foin  de  l'artillerie  y  eft  confié  à  un  colonel- 
directeur ,  auquel  font  adjoints  un  lieutenant-co- 
lonel &  un  commiflaire.  Il  y  a  de  plus ,  pour  ce  fer- 
vice  ,  trois  gardes  &un  tréforier. 

Pour  les  fortifications  ,  il  y  a  auffi  un  directeur 
avec  plufieurs  ingénieurs  &  un  tréforier. 

Les  maréchaux  de  France  ont  à  Lille  un  prévôt, 
qui  a  la  connoiffance  des  cas  prévôtaux.  Ce  corps 
eftcompofé  d'un  prévôt ,  de  plufieurs  lieutenants, 
brigadiers  &  exempts  ,  &  de  cavaliers.  Il  a  fon  tré- 
forier particulier  :  fes  officiers  de  juftice.  font  un 
affefleur,  un  procureur  du  Roi  &  un  greffier.  Les 
profccs  fe  jugent  à  la  gouvernance.  Voye\  Connéta- 
ble iiu  tom.  2.  &  Flandres  au  tom.  1. 

Parmi  les  portes  de  la  ville  ,  toutes  très-belles  , 
la  plus  remarquable  eft  la  porte  des  Malades.  Son 
architecture  eft  du  meilleur  goût.  On  croit  que  c'eft 
la  plus  belle  porte  de  ville  du  royaume. 

La 
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La  placé  d'armes  de  la  ville  eft  belle  ,  grande  Se 
quarrée.  Le  corps-de-garde  ,  dont  la  façade  fait 
plaifir  aux  connoifleurs  ,  ne  contribue  pas  peu  à 
l'orner.  La  place  d'armes  de  la  citadelle  cft  auflî 
fort  grande  &  très-bien  entendue  :  les  bâtiments 
jbntdiftribués  tout  autour  dans  le  meilleur  ordre. 

A  l'exception  de  ces  deux  places,  &  d'une  troi- 
sième, nommée  la  petite  place,  peu  éloignée  dé 
la  place  d'armes  de  la'  ville ,  il  n'eft  aucune  des 
autres  qui  mérite  une  attention  particulière. 

Prefque  toutes  les  rues  de  la  ville  font  fort  larges. 
Celles  du  dernier  aggrandiflement  fait  en  1670. 
font  toutes  tirées  au  cordeau.  Les  plus  belles  font 
celles  de  Fivcs ,  de  St.  Sauveur ,  du  Molinet ,  des 
Jardins ,  des  Malades  &  des  Jéfuites.  La  rue-royale 
l'emporte  fur  toutes  les  autres  ;  elle  cft  fur-tout 
remarquable  par  fa  longueur  ,  par  fa  largeur ,  fa 
régularité  &  la  beauté  de  les  maifons.  Les  rues  qui 
la  traverfent,  taillent  j  découvert  d'un  côté  l'cf- 
planade  &  la  citadelle  ,  ôc  de  l'autre  le  rempart. 
Toutes  les  rues  au  nombre  de  170.  ou  environ  font 
éclairées,  ainli  que  les  places,  pendant  l'hiver,  juf- 
qu'àdix  heures  du  foir,  par  dix-huit  cents  lanter- 
nes ,  fournies  &  entretenues  par  la  ville.  Les  mai- 
fons des  particuliers  font  la  plupart  bâties  de  grais 
ckdc  pierres  blanches  ,  que  l'on  tire  du  village  de 
Le\ennes ,  à  une  demi-lieue  S.  E.  de  la  ville.  Il 
reite  très-peu  de  maifons  de  bois.  Dans  le  nombre 
des  premières,  il  en  eft  pluiîcnrs  qui  font  fort  bel- 
les ,  Se  dont  les  façades  extérieures  font  des  plus 
régulières. 

Les  fauxbourgs  de  la  ville  font  la  plupart  remplis 
de  cabarets  ,  de  jardins  ik  de gui/tgtttties.  Parmi 
ces  lieux,  il  en  eft  qui  fixent  à  jufte  titre  les  regards 
des  voyageurs.  A  la  porte  de  Fivcs  eft  un  jardin  pu- 
blic ,  dit  du  gouvernement  ,  6c  qui  cft  allez  lré- 
quenté. 

L'cglifc  collégiale  de  la  ville  de  Lille  ,  fous  le 
titre  de  St.  Pierre ,  cft  un  des  plus  beaux  monu- 
ments de  la  piété  des  anciens  fuuvcrains  du  pays. 
Le  chœur  des  chanoines  eft  beau.  Au  -  demis  des 
ftalks,  on  voit  encore  les  blafbni  des  (ëisneuri  qui 
compoferent  le  fécond  chapitre  de  la  toil'on  d'or  , 
tenu  par  Philippe  le  Bon  à  Bruges  en  1432.  Au  mi- 
lieu du  choeur  elt  enterré  Baudouin  V.  comte  de 
Flandres  ,  fondateur  de  cette  egliie  &  de  fon  cha- 
pitre. 

Dans  une  des  chapelles  de  cette  églife  collé- 
giale, dans  celle  de  Notre-Dame,  cft  le  magni.'iqu; 
tombeau  de  Louis  de  M 'de  ,  dernier  comlc  de 
Flandres  de  la  lixiemc  race.  Oi;rre  les  figures  de 
Louis  de  Mlle  ,  de  Marguerite  de  Brabant  l'a  fem- 
me, &  de  fa  fille  Marguerite  de  Flandres,  qui  font 
toutes  trois  couchées  a  plat  fur  ce  tombeau ,  il  y  a 
autour  les  figures  de  vingt-quatre  princes  ou  prin- 
cefles.  Au-deiius  d'une  des  faces  de  ce  maaiolée 
e:t  couché  à  plat  le  comte  Louis  de  Mâle  ,  ayant 
à  fon  coté  droit  Marguerite  de  Brabant  fa  femme, 
&  à  fon  coté  gauche  Marguerite  de  Flandres  fa 
fille.  Le  comte  ,  armé  de  toutes  pièces,  tient  fes 
deux  pieds  appuyés  contre  un  lion.  11  a  fon  épee  à 
1» ceinture ,  &  une  dague  à  fon  bras  droit.  Le  lion 
de  Flandres  cft  représente  fur  fa  poitrine.  Derrière 
Û  tète  s'elcve  une  colonne  qui  foutient  le  heaume 
ou  timbre  couronne  ,  fur  lequel  s'élève  le  cimier  : 
c'eft  la  tète  d'un  lion  dans  un  vol.  La  comtefle 
Marguerite  ,  qui  eft  ,  ainli  que  nous  avons  dit,  au 
C'Jté  droit  du  comte  Louis  fon  mari,  a  un  chien  à 
fes  pieds.  Derrière  fa  tête  cft  un  ange  à  genoux  , 
qui  tient  un  éculTon  oh  font  les  armes  de  Brabant, 
«1  champ  de  fable  Si  au  lion  d'or,  parti  de  Fian- 
tes, qui  porte  d'or  au  lion  de  fable.  Les  lions  font 
"1  tournés  dans  un  autre  fens  qu'a  l'ordinaire  ,  & 
nëmc  que  dans  l'éculîon  de  Marguerite  fa  fille  ,  ' 
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femme  de  Philippe-lc-Hardi  ,  duc  de  Bourgogne  y 
qui  eft  étendue  de  l'autre  coté  de  fon  pere.  Elle  a  , 
ainli  que  fa  mere,  un  chien  à  fes  pieds.  Vers  la  tête 
un  ange  tient  un  écuflbn,  qui  porte  de  Bourgogne 
moderne  ,  fdutenu  par  Bourgogne  ancien ,  parti 
de  Flandres. 

Aux  angles  des  quatre  faces  de  deflbus  font  les 
quatre  Evangéliftcs.  On  voit  à  un  de  ces  angles  St. 
Jean  l'Evangclifte  qui  tient  un  calice  ,  &  à  un  au- 
tre St.  Luc.  Sur  cette  face  font  repréfentés  fix 
princeffes  &  un  prince.  La  princefle  qui  eft  auprès 
de  St.  Jean  PEvangélifte  ,  cil  Marguerite  de  Bour- 
gogne, fille  de  Jean  Sans-Peur,  duc  de  Bourgogne ^ 
qui  fut  mariée  à  Louis  ,  dauphin  de  France  ,  duc 
de  Guyenne  ,  après  la  mort  duquel  elle  époufa  Ar- 
tus  dé  Bretagne  ,  comte  de  Richemont  ,  qui  fut 
connétable  de  France  ,  Si  enfin  duc  de  Bretagne. 
La  féconde  qui  vient  après ,  cft  Marie  de  Bourgo- 

fne  fa  fœur,  alliée  en  1406.  à  Adolphe  IV.  du  nom, 
uc  de  Clcvcs.  Le  prince  qui  fuit ,  eft  Jean  ,  duc 
de  Clcves  ,  fils  d'Adolphe  IV.  Si  de  Marie  de  Bour- 
gogne. On  voit  enfuitc  Ifabclle  de  Bourgogne  , 
fille  du  même  duc  Jean  ,  laquelle  époufa  en  1406. 
Olivier  de  Châtillon  -  de  -  Blois  ,  duc  de  Breta- 
gne ,  Sec.  qui  mourut  fans  enfants.  Celle  qui  fuit , 
cft  Catherine  de  Bourgogne,  fotur  des  précédentes, 
qui  fut  accordée  à  Philippe  d'Orléans ,  comte  de 
Vertus,  quand  les  ducs  d'Orléans  &  de  Bourgogne 
fe  réconcilièrent  ,  après  le  meurtre  de  Louis ,  duc 
d'Orléans,  commis  par  ordre  du  duc  de  Bourgogne: 
mars  l'inimitié  continuant  toujours,  le  mariage  ne 
fc  fit  pas.  Elle  fut  fiancée  l'an  1410.  à  Louis ,  duc 
d'Anjou,  111.  du  nom,  roi  de  Sicile  ,  qui ,  fans 
l'époufcr ,  la  renvoya  à  fon  pere.  Elle  fut  promife 
depuis  J  Henri,  fils  ainé  de  Henri  IV.  roi  d'Angle- 
terre i  Si,  retenue  par  fon  pere,  elle  mourut  enfili 
fans  alliance.  Après  elle  ,  vient  Anne  ,  fa  forur  , 
mariée,  après  la  mort  de  leur  pere,  au  duc  de 
Bcdford,  régent  de  France.  La  dernière  de  ce  rang 
cft  Agnès  de  Bourgogne  ,  fecur  des  précédentes  , 
qui  époufa  Charles  f.  du  nom  ,  duc  de  Bourbon. 
File  mourut  fort  ftgtfc,  &  étoit  encore  en  vie  lorl- 
qne  ce  monument  fut  fait. 

Sur  le  premier  des  deux  petits  eûtes  de  ce  tom- 
beau, font  reprcfeiués  cinq  princes  ,  dont  le  pre- 
mier cft  Jean  de  Bourgogne,  duc  de  Lothier ,  de 
Brabant,  de  Limbourg,  comte  de  Haynault ,  de 
Hollande  Si  de  /«.lande.  Il  étoit  fils  d'Antoine  de 
Bour"o^ne  qui  luit ,  &  de  Jeanne  de  Luxembourg. 
I!  po'tc  trois  croix  lur  la  poitrine.  Antoine  de  Bour- 
gogne ,  qui  vient  après  ,  étoit  fils  de  P!;ilippe-le- 
HarJi  ,  duc  de  Bourgogne  ,  &  de  Marguerite  de 
Flandres.  Il  fut  duc  de  Brabant,  dé  Luxembourg  <5c 
do  Limbourg,  marquis  du  St.  Empire,  &  comté 
de  Rcthcl.  Son  frère,  qui  tient  le  milieu  ,  cft  Jean, 
dit  Sans-Pcnr,  comte  de  Flandres  ,  d'Artoii  &  du 
comté  de  Bourgogne ,  fils  aîné  de  Philippe  -  le- 
H.irdi  ,  duc  de  "Bov.rgognc  ,  &  de  Marguerite  de 
Flandres.  Auprès  de  lui,  elt  Philippe  IV.  dit  le  Bon, 
fils  de  Jean  Sans- Peur,  &  de  Marguerite  de  Ba- 
vière. Philippe  étoit  duc  de  Bourgogne  ,  de  Bra- 
bant ,  de  Lothier  ,  de  Luxembourg  ,  comte  de 
Flandres  ,  d'Artois ,  de  Bourgogne,  de  Haynault, 
de  Hollande  ,  de  Zélande.,  <kc.  Il  avoit  réuni  tous 
ces  états,  lorfqu'il  fit  drciîer  ce  monument.  L'cft 
lui  qui  créa  l'ordre  de  la  toifoil  d'or  en  143c.  Si  il 
en  porte  ici  la  marque  &  l'habit.  Charles  le  1  èmé- 
rairc,  comte  de  Charolois  ,  qui  fuit ,  étoit  fils  de 
Philippc-!c-Bon  ,  Si  d'Ihbclle  de  Portugal.  Il  fuc- 
céda  à  tous  les  états  de  fon  pere  ,  mort  en  1  +  67.  II 
po^c ,  comme  lui ,  la  tdifon  d'or  &  l'habit  de  cet 
ordre. 

Sur  l'autre  petit  côté  de  ce  tombeau  cft  repré- 
sentée Marie  de  Bourgogne  ,  duchclfe  de  Savoie  , 
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avec  deux  de  fes  fils  &  deux  de  Tes  filles.  Le  pre- 
mier eft  Philippe  de  Savoye ,  comte  de  Genève, 
l'un  des  fils  d'Ame  VIU.  duc  de  Savoye  &  de  Marie 
de  Bourgogne.  Il  porte  un  chapeau  de  la  forme  de 
ceux  d'aujourd'hui.  Celle  qui  fuit ,  eft  Marguerite 
de  Savoye ,  fille  d'Amé  VIH .  duc  de  Savoye ,  &  de 
Marie  de  Bourgogne.  Elle  ëpoufa  en  I4JI-  Louis 
d'Anjou ,  III.  du  nom  ,  roi  de  Naplcs ,  de  Sicile  , 
de  Jérufalem  ,  Sic  après  la  mort  duquel ,  arrivée 
en  1434.  elle  époufa  Louis  de  Bavière  ,  comte 
palatin  du  Rhin  ;  Si  aptes  la  mort  de  celui-ci ,  clic 
eut  pour  troilîeme  mari  le  comte  de  Wirtemberg. 
Dans  le  mémoire  envoyé  à  dom  Bernard  de  Mont- 
faucon  ,  elle  eit  qualifiée  reine  de  Sicile.  Au  mi- 
lieu de  la  troupe ,  cft  Marie  de  Bourgogne ,  fille 
de  Philippe-lc-Hardi ,  duc  de  Bourgogne  ,  &  de 
Marguerite  de  Flandres.  Elle  fut  mariée  en  1401. 
à  Amé  VIII.  duc  de  Savoie  ,  Si  mourut  en  1418. 
Celle  qui  fuit ,  cft  Marie  de  Savoye ,  fille  d'Amé 
VIII.  duc  de  Savoye  ,  &  de  Marie  de  Bourgogne  , 
la  même  que  nous  venons  de  nommer.  Elle  fut 
mariée  au  duc  de  Milan.  Le  dernier  de  la  troupe 
cft  Louis  ,  duc  de  Savoye  ,  fils  d'Amé  VIII.  &  de 
Marie  de  Bourgogne.  Ce  Louis  fut  pere  de  Char- 
lotte de  Savoye,  femme  de  Louis  XI.  roi  de  France. 

L'autre  côté  du  tombeau  ,  qui  eft  un  des  deux 
les  plus  longs  ,  repréfente  fept  princes  ou  prin- 
celTes  ,  tous  defeendans  de  Philippe-le-Hardi ,  & 
de  Marguerite  de  Flandres.  Le  premier  ell  Jacques 
ou  Jacqueline  de  Bavière  ,  fille  de  Guillaume  de 
Bavière  ,  comte  de  Hollande  ,  Si  de  Marguerite 
de  Bourgogne.  Jacqueline  époufa  Jean ,  fils  de 
Charles  VI.  duc  de  Tourainc  Si  dauphin  de  Vien- 
nois ,  après  la  mort  duquel  ,  arrivée  en  peu  de 
temps  ,  clic  eut  fucccflivemcnt  pluficurs  autres 
maris.  Celle  qui  vient  après  cft  fa  merc  ,  Margue- 
rite de  Bourgogne,  fille  de  Philippe-lc-Hardi,  duc 
de  Bourgogne ,  &  de  Marguerite  de  Flandres ,  alliée 
à  Guillaume  de  Bavière  ,  IV.  du  nom ,  comte  de 
Haynault ,  de  Hollande  &  de  Zélande.  Après  celle- 
ci  ,  vient  fa  fecur  ,  Catherine  de  Bourgogne ,  qui 
fut  mariée  à  Léopold  III.  duc  d'Autriche  ,  &  mou- 
rut  fans  enfants.  Elle  eft  fuivie  de  Jean  ,  comte 
d'Etampcs,  fils  de  Philippe  de  Bourgogne,  comte 
de  Ncvcrs  ,  &  petit-fils  de  Philippe-lc-Hardi ,  & 
de  Marguerite  de  Flandres.  Auprès  de  Jean  cft  fon 
frère  ainé ,  Charles  ,  comte  de  Ncvcrs ,  qui  mou- 
rut fans  poftérité.  Le  fuivant  cft  leur  perc ,  Phi- 
lippe ,  comte  de  Ncvers,  fils  de  Philippe-le-Hardi, 
duc  de  Bourgogne  ,  6c  de  Marguerite  de  Flandres. 
Ce  Philippe ,  comte  de  Nevcrs  ,  époufa  en  pre- 
mières nùccs  Ifabellc  de  Coucy,  de  laquelle  il  eut 
plulieurs  enfants  ,  qui  moururent  en  bas  âge  ;  Si 
en  fécondes  nôccs  ,  Bonne  d'Artois  ,  mere  de 
Charles  &  de  Jean,  dont  nous  venons  de  faire  men- 
tion. Le  dernier  cft  Philippe  ,  duc  de  Lothicr,  de 
Brabant  &  de  Limbourg  ,  comte  de  Lincy  Se  de 
St.  Pol^ainfi  porte  l'infcription.  Il  étoit  fils  d'An- 
toine de  Bourgogne,  duc  de  Brabant,  de  Lothicr, 
de  Limbourg  ,  &c.  &  de  Jeanne  de  Luxembourg. 
Antoine  de  Bourgogne  étoit  le  fécond  fils  de  Phi- 
lippe -  le  -  Hardi ,  &  de  Marguerite  de  Flandres. 
Voyey  les  Monuments  de  la  Monarchie-Françoife, 
par  l'illurtrc  dom  Bernard  de  Montfaucon  ,  tom.  3. 
pag.  183.  &c.  Cet  ouvrage  eft  enrichi  de  belles 
figures.  Au  refte ,  la  chapelle  de  Kotre-Damc  de 
la  Treille  ,  la  même  où  l'on  voit  le  fuperbe  mau- 
folée  dont  nous  venons  de  parler ,  cft  d'ailleurs 
fort  belle  &  bien  ornée. 

Le  chapitre  de  l'églifc  de  St.  Pierre  de  Lille  eft 
compofé  d'un  prévôt ,  d'un  doyen ,  d'un  chantre  , 
d'un  tréforier ,  d'un  écolâtre  ,  d'un  théologal,  de 
40.  chanoines  ,  de  plus  de  50.  chapelains  Si  vi- 
caires ,  d'un  grand  nombre  de  mulicicns  gagés  Si 
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de  huit  enfants-de-choeur.  Il  y  a  outte  cela  un  bon 
nombre  de  bourfiers ,  &  40.  ou  $0.  clercs.  Ce  cha- 
pitre eft  fournis  immédiatement  au  St.  fiege.  La 
dignité  de  prévôt  cft  à  la  nomination  du  Roi ,  & 
vaut  environ  fix  mille  livres  de  revenu  (  nous  ne 
voyons  pas  pourquoi  il  eft  dit  dans  les  mémoires 
levés  pour  M.  le  duc  de  Bourgogne,  vers  l'an  1698. 
que  ce  bénéfice  vaut  vingt  mille  cens  de  rente  ). 
Quoique  le  prévôt  foit  le  chef  honoraire  du  cha-  . 
pitre  ,  c'eft  cependant  le  doyen  qui  y  préfide.  Le 
doyen  Si  le  chantre  font  élus  par  le  chapitre.  Le 
doyenné  vaut  deux  canonicats ,  Si  la  chantreric 
beaucoup  moins.  Les  canonicats  font  d'environ 
2000.  livres  de  revenu  par  an.  Il  y  en  a  trois  d'af- 
feltés  aux  cvèqucs  de  Tournay ,  de  Bruges  &  d'Y- 
pres.  Le  Pape  &  le  prévôt  nomment  aux  autres , 
chacun  dans  leur  mois.  Le  Pape  a  le  droit  de  nom- 
mer pendant  huit  mois  ,  &  le  prévôt  pendant  qua- 
tre ,  qui  font ,  mars ,  juin ,  feptembre  Si  décem- 
bre. Au  refte  ,  le  chapitre  de  St.  Pierre ,  dont  il 
s'agit ,  a  une  bibliothèque  également  belle,  nom- 
breuse &  bien  choifie.  Cette  bibliothèque  cft  ou- 
verte au  public  deux  jours  de  la  femainc,  le  mardi 
&  le  jeudi. 

Les  paroi  (Tes  de  la  ville  de  Lille  n'offrent  rien 
de  bien  remarquable.  Celle  de  St.  Pierre ,  la  plus 
ancienne  des  fept,  n'eft  qu'une  chapelle.  Celle  de 
St.  Etienne  cft  vafte  \  le  choeur  en  cft  petit ,  mais 
fort  orné  &  avec  goût.  Le  portrait  du  chœur  de  la 
paroilfe  de  St.  Maurice  cft  de  marbre  :  l'architec- 
ture de  cette  églife  cft  d'un  goût  moderne  :  cette 
paroilfe  a  cinq  nefs ,  &  il  en  cft  de  même  de  celle 
de  St.  Maurice.  Deux  de  ces  nefs  font  divifées  en 
différente!  chapelles.  La  flèche  de  la  paroiflc  de 
St.  Sauveur ,  bâtie  de  pierres  d'Avcfncs ,  fe  diftin- 
gue  par  fa  hauteur.  La  paroilfe  de  Ste.  Catherine 
a  été  récemment  ornée  ,  dans  tout  fon  contour  , 
d'une  fort  belle  boiferic  :  on  y  remarque,  au  maî- 
tre-autel ,  un  tableau  du  célèbre  Rubens  représen- 
tant le  martyre  de  Ste.  Catherine.  La  paroiffe  de 
la  Magdeleine  cft  faite  en  forme  de  dôme.  Celle 
de  St.  André  n'eft  ni  belle  ,  ni  grande.  Toutes  ces 
paroillcs  font  deffervics  par  des  eccléfîaftiques  ( 
âgés  pour  cet  effet ,  Se  qui  y  font  l'office  aux 
eures  ordinaires  :  outre  cela  ,  il  y  a  dans  chacune 
pluficurs  chapcllenics  avec  leurs  chapelains  en 
titre.  1 

On  compte  dans  Lille  huit  maifons  religieufes 
d'hommes  ,  les  Jacobins  ou  Dominicains ,  les  Ré- 
collets ,  les  Capucins ,  les  Minimes  ,  les  Carmes- 
Déchauiïcs  de  la  réforme  de  Ste.  Thérefe  ,  les 
Carmes-Chauffes  ou  non-réformés ,  les  Auguftins  , 
&  les  Frcrcs  Bons-Fils  du  tiers-ordre  de  St.  Fran- 
çois :  ceux-ci  détiennent  dans  leur  maifon  les  in- 
fenfés  &  les  mauvais  fujets. 

L'églifc  des  Jacobins  a  un  très  -  beau  choeur. 
Elle  a  trois  nefs  :  au-deffus  de  celles  de  chaque 
côté  ,  il  en  eft  une  autre  garantie  de  part  & 
d'autre  par  une  baluftrade.  C'eft  dans  cette  églife 
qu'Eléonor  de  Lorraine  a  fait  élever  un  fuperbe 
maufolée  au  duc  de  Melun  ,  fon  fils.  On  ne  peut 
auflï  qu'admirer  le  frontifpice  de  l'églifc  dont  il  cft 
queftion.  Dans  le  jardin  du  couvent ,  eft  un  tertre 
ou  élévation  ,  du  fommet  de  laquelle  ,  oh  l'on  ar- 
rive par  une  pente  douce  ,  en  tournant ,  on  dé- 
couvre tout  le  jardin  (  qui  cft  agréable)  ,  ainfi  que 
toute  la  ville,  I  .'églife  des  Récollcts  eft  remarqua- 
ble pour  la  hardiclTe  de  fa  voûte ,  qui  eft  fort  éle- 
vée ,  fort  large ,  Si  n'a  qu'une  feule  nef.  On  voit  au 
maître-autel  de  cette  églife  ,  un  Chrift  de  la  main 
de  Vandick.  Cet  édifice  cft  entouré  de  tableaux 
de  la  compofitiûn  d'Arnould  ,  fameux  peintre  de 
Lille.  Au  maître-autel  de  l'églife  des  Capucins 
eft  une  defeente  de  croix  de  Rubens.  Les  églifes 
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des  autres  maifons  religieufes  font  toutes  ,  ainfî 
que  celles  dont  nous  venons  de  parler  ,  très-pro- 
pres &  bien  ornées.  Celle  du  collège  deffervi  ci- 
devant  par  les  Jéfuites  ,  a  été  reconstruite  en  en- 
tier depuis  quelques  années  ,  Se  elle  eft  fur-tout 
remarquable  pour  fon  architecture.  Les  bâtiments 
de  ce  collège  ,  conftruits  aux  frais  de  la  ville  en 
]6oj.  font  vaftes  ;  &  les  appartements  neufs  que 
l'on  avoit  commencé  d'y  conftruire  depuis  peu 
d'années ,  auraient  rendu  cette  maifon  l'une  des 
plus  belles  de  celles  de  la  fociété  des  Jéfuites  , 
fi  elle  avoit  eu  le  temps  de  les  achever. 

Quant  aux  maifons  religieufes  de  filles  ,  elles 
font  au  nombre  de  feize  ,  dont  douze  grillées  . 
f .-avoir,  l'Ablette  ,  les  Clarifies ,  les  Collectincs, 
les  Brigitincs ,  les  Annonciades  ,  les  Urbaniftcs , 
les  Carmélites  ,  les  Capucines ,  les  Céleitines , 
les  Urfulines ,  les  Sœurs  du  St.  Efprit,  &  les  Do- 
minicaines au  couvent  de  la  mere  de  Dieu. 

L'Abiettc  ou  là  petite  abbaye  eft  une  maifon 
bien  rentée,  de  l'ordre  de  St.  Dominique ,  fondée 
par  Marguerite  ,  comtciTc  de  Flandres ,  en  1 279. 
Les  Urfulines  enfeignent  la  jeunefïe  ,  &  tiennent 
des  penfîonnaires  6t  des  demi-penfîonnaires.  Les 
rcigieufes  du  St.  Efprit  tiennent  des  penfionnai- 
res demoifelles  :  les  appartements  y  font  propres , 
la  table  bonne  Se  les  penfions  modiques. 

Les  quatre  couvents  non-grillcs  font  ceux  des 
Soeurs-Noires ,  qui  vont  garder  les  malades  dans 
h  ville  ;  des  Soenrs-Grifes ,  des  Sceurs  de  St.  Fran- 
çois de  Salles  ,  &  des  Sceurs  de  la  Magdeleine. 
Ces  trois  derniers  ont  des  appartements  ,  où  Ton 
reçoit  des  demoifelles  en  penlîon  :  elles  y  font 
bien  logées ,  bien  nourries  &  à  bon  marché.  Les 
dernières  ,  les  Soeurs  de  la  Magdeleine  ,  ont  un 
quartier-fort  ,  dans  lequel  font  détenues  les  fem- 
mes &  les  filles  infenfées:  leur  maifon  appartient 
à  la  ville.  Ces  quatre  communautés  fendent  aux 
habitants  des  fervices  eifentiels  ,  &  qui  méritent 
de  véritables  éloges. 

On  peut  ajouter  à  ces  maifons  religieufes  les 
Béguines ,  fondées  en  1 177.  par  Marguerite,  com- 
tciTc de  Flandres  ,  pour  quatorze  filles  ou  femmes. 
F.llcs  font  logées  commodément ,  chacune  dans 
des  appartements  féparés.  Le  Roi  e£t  collateur 
des  places  de  Béguines.  On  peut  auffi  ajouter  la 
maifon  de  Salut,  fondée  par  le  magiftrat,  poury 
détenir  &  corriger  les  tilles  de  mauvaife  vie. 

Il  y  a  à  Lille  deux  grands  hôpitaux ,  l'un  & 
l'autre  delfervis  par  des  religieufes  ,  &  ou  les  ma- 
lades font  panfés  ,  traités ,  &  foignes  gratuitement. 
Ils  ont  été  fondés  par  Jeanne  ,  conltefTe  de  Flan- 
dres. L'un  porte  le  nom  de  St.  Jean-Baptifte-lez- 
Saint- Sauveur,  &  l'autre  fc  nomme  l'Hopital- 
ComtefTe. 

Ces  des  hôpitaux ,  très-bien  rentés ,  furent  d'un 
pnd  fecours  aux  officiers  de  l'armée  du  Roi ,  qui 
Jurent  blcfTés  à  la  bataille  de  Fontcnai  du  1 1.  mai 
1745.  &  où  notre  augufte  monarque  en  perfonne 
remporta  fur  les  ennemis  la  victoire  laplus  complète 
&  la  plus  glorieufc.  Environ  fix  cents  officiers  furent 
panfés  &  Joignes  dans  ces  hôpitaux.  Rien  ne  prouve 
mieux  en  faveur  de  la  fidélité  &  de  l'attachement 
inviolable  de  tous  les  habitants  de  la  ville  de  Lille 
&  des  magiftrats  pour  la  perfonne  facrée  du  Roi , 
que  l'cmprelTement qu'ils  témoignèrent, dans  cette 
mémorable  circonftance  ,  de  procurer  aux  officiers 
<k  foldats  blcfTés  tous  les  fecours  que  leur  arrivée 
imprévue  &  inopinée  n'avoit  pas  permis  de  leur 
préparer.  Le  zele  du  peuple  fut  fi  grand  en  cette 
occaGon  ,  que  le  magiftrat,  pour  en  modérer  l'ar- 
deur,  fm  obligé  de  rendre  une  ordonnance  le  t6. 
WÎ  '7U-  par  laquelle  il  fut  défendu  de  porter  aux 
Mefféi  d'autres  aliments  que  des  bouillons,  des 
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ptifannos ,  du  thé  à  l'eau  ,  &  autres  chofes  fera- 
blables. 

Indépendamment  de  ces  deux  grands  hôpitaux, 
il  y  en  a  trois  autres  ,  deffervis  également  par  de» 
religieufes  ;  celui  de  St.  Jean-Baptifte  ,  dit  des 
Gantois  ,  oh  l'on  reçoit  les  femmes  décrépites  ; 
celui  de  Notre-Dame  de  la  charité,  fondé  pour  ks 
femmes  chartriercs  ;  &  celui  des  religieuiës  de  la 
Conception ,  pour  les  femmes  malades.  Outre  celaj 
il  yen  a  encore  un  autre  fous  le  titre  de  St.  Jofeph, 
pour  les  hommes  incurables. 

Trois  collèges  font  établis  pour  l'inftruâion  de 
la  jeunefïe  ;  celui  de  St.  Pierre  ,  fondé  vers  le 
mHieu  du  feizieme  fiecle  ,  par  le  chapitre  j  celui 
qui  étoit  ci-devant  deifervi  par  les  Jéfuites  ,  fondé 
par  le  magiftrat  en  1 572.  dans  la  rue  des  Malades  j 
&  transféré  en  160$.  dans  celle  de  leur  nom  ;  & 
celui  des  Auguftins  ,  fondé  en  1624.  Le  premier 
eft  defiervi  par  des  eccléfiaftiques  féculiers  j  fça- 
voir,  par  un  régent  &  par  cinq  profefTeurs  ,  qui 
font  penfionnés  du  chapitre,  &  parviennent  à  des 
chapellcnies  Se  antres  bénéfices,  à  mefure  des  fer- 
vices  qu'ils  rendent. 

Celui  qu'occupoient  ci-devant  les  Jéfuites,  l'eft 
actuellement  par  des  prêtres  féculiers  .  fçavoir,  un 
principal  aux  gages  de  1 500.  liv.  un  fous-principal 
&  un  maître  de  rhétorique  ,  chacun  aux  gages  de 
1100.  liv.  &  cinq  maîtres  pour  les  cinq  autres 
claifcs  ,  aux  gages  de  mille  livres  chacun.  Outre 
cela  ,  ils  font  logés  &  leur  penlion  eft  payée  au 
principal  à  raifon  de  cent  écus  par  tête.  On  n'a 
rien  négligé  pour  mettre  ce  collège  fur  un  bon 
pied  &  y  attirer  de  bons  fujeis  pour  enfeigner  la 
jeunefïe  :  le  fuccès  a  répondu  aux  cfpérances  Sç 
juftiSé  les  mefures  prifes  pour  cet  effet. 

Dans  le  collège  de  St.  Pierre  ,  il  y  a  une  pen- 
fion  ;  &  l'on  fc  propofe  d'en  établir  une  autre 
dans  les  •.•aires  bâtiments  du  collège  qu'occupoient 
ci-devant  les  Jéfuites. 

Le  collège  des  Auguftins  eft  delTcrvi  par  les  re- 
ligieux de  cet  ordre. 

Il  y  a  un  collège  ou  féminaire  particulier  ,  établi 
des  libéralités  de  pluficurs  particuliers  ,  &  entr'au- 
tres  ,  de  Jean  Morel ,  par  les  foins  dupere  Nugcnt, 
Capucin  irlandois ,  &  fous  les  aufpices  de  Jean 
Deroblcs ,  comte  d'Anappes ,  alors  gous'erneur  de 
Lille  ,  en  1610.  pour  des  enfants  étudians  des  pro- 
vinces de  Lagcnic  Si  Momonic  en  Irlande.  L'ob- 
jet de  cet  établilfemcnt ,  oh  préflde  un  préfet  ir- 
landois de  nation  ,  eit  d'inftruire  les  jeunes  gens 
dans  la  religion  ,  &  de  les  mettre  en  état  d'aller 
enfuite  prêcher  l'évangile  dans  leur  patrie.  Le 
nombre  des  étudiants  n'eft  point  fixé  :  on  le  pro- 
portionne aux  revenus  de  la  maifon  ,  qui  n'eft  pas 
riche.  Les  Capucins  irlandois  de  Bar-fur-Aube  font 
collatcurs  de  ces  places. 

Parmi  les  établilTements  recommandables  pour 
leur  utilité  ,  on  peut  auffi  compter  le  mont-de- 
piété  ,  fondé  en  1609.  des  libéralités  de  Bartho- 
lomé  Mii\urel.  On  y  prête  ,  fans  aucun  intérêt  , 
jufqu' j  cinquante  écus  fur  chaque  gage  de  pareille 
valeur.  Le  magiftrat  y  commet  un  directeur  avec 
des  commis.  Les  bâtiments  en  font  confidérablcs. 
Ce  mont  doit  être  dirtingué  de  la  plupart  des  au- 
tres de  même  efpecc  oh  l'on  prête  ,  à  la  vérité  , 
de  plus  fortes  fommes  ,  mais  fous  des  intérêts 
plus  ou  moins  forts.  Il  y  a  également  à  Lille  un 
mont  de  cette  dernière  efpecc  ,  adminiftré  par  un 
directeur, deux  confeillers  &  autres  officiers,  nom- 
més par  l'intendant  de  la  province. 

De  toutes  les  fondations  pieufes  ,  la  plus  con- 
fidcrablc  ,  tant  pour  fon  objet  ,  que  pour  l'éten- 
due de  fes  bâtiments ,  eft  Phôpital-général.  Cette 
maifon  a  été  établie  par  lettres-patentes  du  mois 
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de  juin  1738.  pour  y  nourrir  &  entretenir  des  pau- 
vres de  toute  cfpccc  ,  de  tout  ûgc  ,  de  l'un  &  de 
l'autre  fexc,  dans  la  vue  de  prévenir  &  empêcher 
la  mendicité.  Elle  peut  contenir  actuellement  plus 
de  deux  mille  perfonnes  ,  quoiqu'il  s'en  faille  en- 
core d'un  grand  tiers  qu'elle  ne  foit  entièrement 
achevée.  Ses  revenus  annuels  ,  tant  en  bien-fonds, 
maifons  ,  rentes  ,  que  cafucls  ,  ouvrages  &  au- 
mônes ,  vont  déjà  à  plus  de  cinquante  mille  cens  : 
Ils  s'accroîtront  considérablement  dans  la  fuite  , 
tant  par  l'extinction  des  rentes  viagères  qu'elle 
a  été  obligée  de  créer  pour  fournir  aux  frais  de 
conftruction  de  fes  bâtiments  ,  que  par  la  réunion 
prochaine  de  plusieurs  fondations  pieufes  établies 
aux  mêmes  fins.  Cet  hôpital  cftadminiftré  par  un 
bureau  entièrement  fubordonné  au  magiftrat  ,  qui 
affilie  &  prélîde  par  fes  députés  à  toutes  les  aflem- 
blécs  &  délibérations. 

Il  y  a  outre  cela  ,  plusieurs  fondations  particu- 
lières :  celle  des  enfants  de  la  Grange ,  ainlî  nom- 
mée du  nom  de  leur  fondateur,  autrement  dits 
des  Bleuets y  à  caufe  de  la  couleur  de  leur  habit, 
fubfiite  depuis  l'an  1499.  Celle  des  Bapcauines, 
faite  par  Wallerand  Bapeaunies  en  1613.  Elles 
font  l'une  &  l'autre  pour  les  enfants  m 'des,  orphe- 
lins :  ils  habitent  actuellement  la  même  maifon  ,  6c 
viventfous  la  direction  d'un  chapelain  &  de  l'admi- 
niftration  de  la  bourfe  commune  des  pauvres.  I]  y 
a  dans  la  première  plulieurs  bourfes  pour  des  étu- 
diants. 

La  maifon  des  vicus-hommes  a  été  établie 
dans  le  feizicme  ficelé  ,  par  les  foins  du  magis- 
trat &  des  libéralisés  des  particuliers  ,  pour  les 
vieillards  âgés  de  60.  ans  au  moins. 

La  fondation  des  bonnes-filles  a  été  faite  pour 
des  filles  orphelines.  Celle  des  vieillottes  ,  pour  des 
femmes  paralytiques.  Celle  de  St.  Jacques ,  fon- 
dée dans  le  treizième  fîcclc  ,  par  un  châtelain  de 
la  ville  de  Lille  ,  deftinée  d'abord  pour  lés  pèle- 
rins ,  cft  actuellement  employée  à  recevoir  &  Sc- 
courir  des  femmes  en  couche. 

Celle  de  la  noble-famille  ,  fondée  par  les  foins 
de  la  dcmoifclle  Semerits  ,  fur  le  modèle  de  celle 
de  St.  Cyr,  cil  de  la  plus  grande  utilité  :  c'eil  une 
maifon  également  belle  &  propre  :  on  y  reçoit  les 
dcmoifellcs  denaiflance  des  provinces  de  Flandres, 
d'Artois  &  de  Haynault  ;  &  on  les  y  éleve  félon 
leur  état  ,  juSqu'à  ce  qu'elles  aient'  atîcint  l'âge 
de  dix-huit  ans. 

Il  exiilc  aufli  plufïeurs  autres  ctabliflementi 
pieux,  furlcfquels  il  feroit  Superflu  de  donner 
des  détails,  parce  qu'ils  font  connus  de  tous  ceux 
qui  ont  droit  d'en  profiter ,  &  qu'ils  n'intéreftent 
point  les  autres  perfonnes  }  tels  font  une  bourfe 
commune  des  pauvres ,  les  écoles  gratuites  ;  les 
bourfes  particulières,  établies  dans  chaque  paroif- 
fc;  les  bouillons  fondés  pour  les  malades  ;  les  dis- 
tributions de  pain ,  de  viande ,  d'argent  &  d'ha- 
billement ;  les  médecins  &  fages-femmes  penfion- 
ncs  pour  les  pauvres  :  en  un  mot ,  une  infinité 
d  autres  fecours  de  toute  cfpcce.  Sur  quoi  nous 
observerons  que  l'adminiltration  de  toutes  ces  fon- 
dations &  aumônes  cft  purement  laïque  &  muni- 
cipale ,  &  que  l'évêquc  ,  ainli  que  tout  cccléfiaf- 
«que  en  fon  nom,  en  eft  exclu  par  le  droit  public 
de  la  province.  _ 

Nous  nommerons  parmi  les  établiflcmcnts  uti- 
les ,  les  leçons  publiques  fondées  &  entretenues 
parles  foins  du  magiftrat.  Il  y  en  a  une  d'anato- 
mie  ,  op.  1  on  explique  publiquement  &  pratuitc- 
tncnttout  ce  qui  cft  relatif  à  la  chirurgie  &  à  la 
médecine  ,  avec  des  démonftraiions  fur  les  cada- 
vres. Lne  autre  d'accouchement ,  ou  l'on  donne 
auffi  gratuitement,  certains  jours  de  la  Semaine 
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aux  jeunes  chirurgiens  &  fages-femmes  de  la  villa 
&  de  la  chatellenie  ,  les  inftructions  convenables 
à  cet  art ,  accompagnées  de  démonftrations  fur  des 
machines  propres  &  deftinées  à  cet  ufage,  &  avec 
des  explications  fur  les  cadavres.  Une  de  deftein 
une  d'architecture  &  une  de  mathématique.  Ces' 
trois  derniers  établiffemcnts  font  récens ,  mais 
leur  Succès  eft  prompt.  On  y  enfeigtie  les  diffé- 
rentes turtiei  relatives  aux  difterens  arts  &  métiers 
utiles  à  la  fociété.  Il  en  eft  déjà  forti  des  Sculp- 
teurs, des  graveurs  &  autres  bons  ouvriers  de 
toute  efpecc,  qui  font  également,  &  chacun  dans 
leur  profeffion  ,  honneur  à  l'établiffement  &  aux 
maîtres  chargés  de  l'cnfeigncment.  Les  leçons  s'y 
donnent  gratuitement ,  &  à  des  heures  où  tout  le 
monde  peut  s'y  rendre  ;  les  lundi,  mardi ,  jeudi  & 
vendredi  pourledeflein^les  mercredi  &  Samedi  pour 
l'architecture  &  les  mathématiques.  Le  magiirrat 
y  fait  diftribuer  chaque  année  en  Sa  prefenec  & 
avec  pompe  ,  aux  élevés  qui  s'y  Sont  diftin°ués 
des  prix  ,  qui  confiftent  en  médailles  d'argent  & 
en  livres  de  l'art.  Les  ouvrages   des  meilleurs 
élevés  des  années  précédentes  ,  Sont  expoSes  ces 
jours-là  autour  de  la  Salle  où  Se  Sait  la  cérémonie. 
11  y  a  enfin  une  académie  pour  I'équitation  avec 
des  maîtres  de  toute  eSpcce  ,  tant  pour  les  armes 
la  danSc  ,  la  mufique  &  la  peinture ,  que  pour  tous 
les  autres  arts  &  les  Sciences,  avec  un  bureau  de 
novices  à  l'imitation  de  celui  de  Paris. 

Au  nombre  des  édifices  publics  remarquables 
Sont  l'hôpital-général,  le  magafin  à  bled  de  la  cu^ 
tcllenie,  &  l'hôtel-dc-ville.  Le  premier  cft  Sort  rafle 
le  Second  fort  élevé,  &le  troilicmectlle  palais  | -jti 
par  Philippe  le  Bon  en  1430.  Le  magiftrat  l'acheta 
de  Philippe  PV.en  1 664 .  Il  fut  brûlé  en  part  ic  en  1 7c  o. 
6c  en  1756.  Le  dommage  caufé  par  le  premier  in- 
cendie a  été  réparé  au  moyen  d'un  bâtiment  conf- 
iant depuis  ,  d'un  goût  fîmplc  ,  mais  bien  entendu 
&  propre.  Le  conclave,  qui  eft  le  lieu  où  les  éche- 
vins  rendent  la  juftice,  &  où  s'aflcrablcnt  chaque 
année  les  états  de  la  province  ,  cft  majeftueux  :  la 
boiSene  en  eft  belle  ;  &  les  tableaux  analogues  à 
leur  emplacement ,  Sont  de  la  plus  grande  beavté. 
Les  quatre  baillis  de  la  châtellcnie  de  Lille  ,  cci;x 
de  Dou3y  &  d'Orchies  occupent  depuis  quelques 
années  la  partie  Supérieure  de  ce  nouveau  b.'iti- 
ment.  Leurs  appartements  Sont  vafles  ;  la  pro- 
preté ,  la  richeirc  &  le  bon  goût  s'y  annoncent 
également  avec  avantage.  Le  bâtiment  incendié 
en  I7$6.  n'offre  encore  à  1a  vue  que  des  ruine;;; 


on  nous  mande  que  les  malheurs  de  la  récrie 
joints  aux  charges  de  la  ville  empêcheront  qu'il  ne 
loit  rétabli  d  ici  à  quelques  temps.  Mais  cette  ville 
a  desrcllourccs,&  Ses  habitants  le  dùii^ucn:  d'ail- 
leurs par  leurzele  ;  ce  qui  nous  fait  cSpércr  que  ce 
retabl.ffement  ne  Se  fera  pas  attendre  long-temps. 
La  paix  dont  l'Europe  jouit ,  Secondera  Sans-Joi:tc 
les  vues  patriotiques  du  louable  &  éclairé  ma-nS- 
trat  de  cette  belle  ,  bonne  &  grande  ville.  Puiucnt 
îcOsSd™!C°nC0UriraUffi  à  1'acco,nPIilTcmc"t  d3 

La  Salle  des  fpeftacles  appartenoit  autrefois  au 
magulrat ,  &  ctoit  fituée  dans  l'hôtcl-de-ville  mê- 
meJ  c  cft  cette  Salle  qui  occafîonna  l'incendie  ar- 

V'n/?-  1700"  U"  '0Uf  1u,°n  «préScntoit  l'opéra 
de  Medce:  ce  qui  donna  lieu  au  chronogra;,he  foi- 
rant, ECCa  m&OZA.  Uncperfonne  qui  n?aimoit  pas 
la  comédie  fit  Sur  ce  même  Sujet  celui-ci  :  P* 
^M!'  hn  P^ticulier  de  la  ville  a  depuis  fait 
conrtru.re  une  autre  Salle  à  Ses  Srais  :  celle-ci  cft 
petite  <X  médiocrement  belle. 

Le  COrp»-taunicipill,  dont  l'origine  Se  perd  dans 
1  ancienneté  des  temps ,  a  été  établi  Sur  le  même 
P.cd  qu  ,1  cxifte  aujourd'hui ,  par  lcttres-pate.tes 
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ie  Jeanne ,  comteue  de  Flandres ,  du  mois  de. mai 
de  Tan  113$.  Le  feu  roi  Louis  XIV.  d'immortelle 
mémoire  ,  voulut  bien  en  promettre  l'obScrvation 
par  fa  reponfe  a  l'article  12.  de  la  capitulation  du 
17.  août  1667.  enrégiftréc  au  parlementie  1.  mai 

Ce  corps-municipal  eft  compoSé  de  trente-trois 
officiers  électifs ,  qui  fe  renouvellent  chaque  an- 
née le  jour  de  la  ToufTaint ,  par  quatre  Seigneurs 
commilTaires  dénommés  par  le  Roi.  Il  confifte  en 
un  Rewart  &  douze  Echevins ,  dont  le  premier  eft 
nommé  mayeur  ,  quatre  éckevins  voirs  -  jurés , 
huit  jurés  &  huit  prud'hommes.  Outre  ces  trente- 
trois  officiers  électifs ,  il  y  a  trois  confcillers  pen- 
iîonnaircs ,  deux  greffiers  ,  dont  un  pour  les  affaires 
civiles ,  fie  l'autre  pour  les  affaires  criminelles ,  & 
an  procureur-fyndic.  Ces  fix  officiers  font  perma- 
nens  :  ils  ctoient  autrefois  choifîs  par  le  magif- 
trat ,  pour  exercer  les  fonctions  de  leurs  offices 
pendar.t  leur  vie:  mais  leurs  charges  ont  été  créées 
en  titre  d'offices  formés  &  héréditaires ,  par  les 
déclarations  du  Roi  des  mois  de  mars  1694.  Se.  no- 
vembre 1695. 11  y a  au®  0,1  argentier,  qui  exerce 
par  cominiflion  du  magiftrat. 

Tous  ces  officiers  tant  les  électifs,  que  lesperma» 
nen» ,  au  nombre  de  quarante  perfonnes ,  compo- 
fentle  corps-de-ville  ,  qu'on  appelle  la  Loi.  On  y 
règle  fit  on  y  ftatuc  généralement  fur  tout  ce  qui 
concerne  la  police  ,  les  manufactures ,  la  finance 
&  toutes  les  autres  parties  de  l'adminiftration  de 
la  ville.  Toutes  les  ordonnances  qui  s'y  rendent, 
font  intitulées  au  nom  des  Revart,  Mayeur,  Eche- 
vins ,  confeil  fie  huit  hommes  ;  Se  finiffent  par  ces 
mots  :  fait  en  conclave ,  la  loi  auembléci  &  elles 
s'exécutent  de  la  pleine  &  feule  autorité  du  ma- 
giftrat. 

Il  exifteun  recueil  (imprimé  in-40.  chez  Henri) 
des  principales  ordonnances  rendues  par  ce  corps 
jufqu'en  1745. Ce  recueil ,  qui  contient  38  1.  pages, 
eftdiftribué  par  ordre  de  matières.  La  fageffe  des 
règlements  qui  y  font  rapporte; ,  a  tellement  frap- 
pé ,  que  tous  les  exemplaires  en  ont  été  enlevés 
prcfque  auffttât ,  par  les  magiftrats  des  villes  voi- 
fines.  Celui  de  Lille  continue  dq  faire  imprimer, 
dans  le  même  format ,  les  nouveaux  règlements 
pour  fervir  de  fuite  à  ce  recueil. 

La  ville  de  Lille  eft  divifée  en  vingt  quartiers  ; 
&  chaque  quartier  a  un  commilTaire  particulier, 
choilî  dans  le  corps-municipal ,  pour  remplir  diver- 
fes  fondions  qui  ont  rapport  à  la  police.  Chaque 
corrurriflairc  e  un  adjoint. 

Il  y  a  aufli  un  prévôt ,  dont  l'office  eft  doma- 
nial ,  qui  ne  fait  point  partie  du  corps  de  magis- 
trature ,  mais  qui ,  par  état,  eft  chargé  de  veil- 
ler à  l'exécution  des  ordonnances ,  Se  de  faire  les 
fonctions  de  procureur-de-roi  dans  les  matières 
criminelles. 

Les  douze  echevins ,  aidés  des  officiers  perma- 
nens  ,qui  leur  fervent  de  confeil  pour  conformer 
leurs  jugements  aux  loix  ,  exercent  dans  la  ville  Se 
la  banlieue  toute  jurifdiction  tant  en  matières  civi- 
les que  criminelles  ,  fans  même  en  excepter  les  cas 
royaux.  Les  Sentences  qu'ils  rendent  en  matières 
civiles ,  jouiffent  du  privilège  de  pouvoir  être  mi- 
les à  exécution  non-obftant  appel ,  en  donnant 
néanmoins  caution ,  à  telles  fommes  que  les  con- 
damnations fc  puilfent  monter.  L'appel  de  leurs 
fentences  fe  porte  immédiatement  en  la  cour  de 
parlement  féant  à  Douay.  ^ 

La  province  de  Lille  eft  un  pays  d'ét3t ,  gou- 
verné par  quatre  membres  ,  dont  le  magiftart  de 
la  ville  de  Lille  eft  le  premier. 

Une  des  prérogatives  Icî  plus  précieufes  pour 
«tte  ville,  eft  qu'à  chaque  nouvel  avènement  du 
Tome  IV. 
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Souverain  ,  le  magiftrat  prête  le  ferment  de  fidé- 
lité au  Roi ,  6c  que  le  Souverain  prête  par  lui-mê- 
me",  à  fa  première  entrée  dans  la  ville  ,  ou  par 
des  feigneurs  les  plus  qualifiés  de  la  cour  ,  qu'il 
lui  plaît  de  nommer  en  fon  abfence  ,  en  qualité 
de  fes  commilfaires ,  le  ferment  d'obferverles  droits, 
ftyles  ,  ufages ,  anciens  privilages  de  la  ville  .  & 
que  les  bourgeois,  rnanans  &  habitans  ne  feront 
traitables  ni  adionnables  que  parla  loi  ts  échevi- 
nage.  Le  m?giftrat  conferve  dans  fes  archives  les 
actes  folemnels  de  preftation  de  ces  ferments  réci- 
proques depuis  cinq  cents  ans. 

H  y  a  dans  la  ville  quelques  jurifdiâions  Subal- 
ternes qui  reflbrtiffcnt  par  appel  au  fiege  échevi- 
nal.  Ces  juridictions  font  i°.celle  des  Cardorphins 
ou  de  la  garde  orpheline ,  établie  pour  veiller  aux 
droits  des  pupilles.  î°.  Celle  des  Àppaifeurs ,  qui 
connoiffent  en  première  inftance  des  injures  ver- 
bales. 30.  Celle  des  fieges  de  la  jayetterie  fie  bour- 
getteric ,  draperie  fie  teintures ,  où  fe  jugent  en 
première  inftance  les  contraventions  aux  règle- 
ments concernant  les  manufactures  &  les  contef- 
tations  entre  les  maîtres  &  leurs  ouvriers.  40.  Celle 
du  collège  de  médecine  <8c  du  fiege  des  apothicai- 
res ,  érigée  pour  décider  tous  les  cas  relatifs  à  la 
médecine  ,  ainlî  que  pour  veiller  à  la  qualité  des 
drogues  qui  fe  vendent  &  Se  diftribuent  dans  la 
ville. 

Les  echevins  Sont  les  Seuls  juges  ordinaires  dans 
la  ville  de  Lille.  Il  y  a  cependant  dans  les  murs  de 
cette  ville  plufieurs  juridictions  qui  y  tiennent 
leurs  fieges;  fçavoir  ,  i°.  la  gouvernance  ,  dont 
la  jurifdiction  s'étend  fur  toute  la  ciiàtellenie  :  ce 
fiege  eft  compofé  du  gouverneur ,  qui  en  eft  le  chef, 
d'un  lieutenant-général  ,  d'un  lieutenant-particu- 
lier,  de  Sept  confcillers ,  d'un  avocat  du  Roi ,  d'un 
procureur  du  Roi  ,  d'un  greffier  &  d'un  receveur 
des  épiccj,  dont  les  offices  ont  tous  été  créés  en 
titres  formes  fie  héréditaires  ,  par  édit  du  mois  de 
mars  1693.  i°.  Le  fiege  du  bailliage,  qui  connbît 
dans  le  plat-pays  des  actions  réelles  par  plainte  a 
la  loi ,  des  chemins  &des  affaires  criminelles  con- 
curremment avec  le  fiege  de  la  gouvernance.  Ce  fie- 
ge cil  compofé  d'un  bailli ,  d'un  lieutenant,  de  fîx 
confcillers ,  d'un  greffier ,  &  d'un  receveur  des 
épices ,  dont  Ici  offices  ont  auffi  été  créés  héré- 
ditaires par  l'éditde  mars  1693.  30.  Le  bureau  des 
finances  créé  par  édit  du  mois  de  novembre  1691. 
ex  dont  les  fonctions  confiftent  principalement  à 
veiller  a  la  confervation  des  domaines  du  Roi,  à 
recevoir  les  foi  &  hommages,  aveux  fie  dénombre- 
ments des  fiefs  relcvans  de  Sa  Majefté  ,  Se  à  rem- 
plir d'autres  devoirs  à  l'imitation  des  autres  cham- 
bres de  finances  établies  dans  le  royaume.  Ce  corps 
eft  compofé  de  deux  confcillers  ,  premier  &  fé- 
cond prefidents-tréforiers  de  France  &  généraux 
des  finances  ,  d'un  chevalier  d'honneur,  de  douze 
confeillcrs-trcforiers  de  France  généraux  des  finan- 
ces ,  d'un  treforier  de  France  général  des  finances 

Srde-fccl ,  d'un  confcillcr  &  procureur  du  Roi , 
in  confeillcr-fubftinu ,  d'un  greffier  principal , 
&  d'un  fécond  greffier  ,  d'un  receveur-payeur,  des 
gages,  d'un  receveur  des  épices ,  &  d'un  contrôleur 
des  épices.  40.  La  chambre  des  comptes ,  inftituce 
par  Philippe  le  Hardi ,  duc  de  Bourgogne,  en  1385. 
Elle  fubfifta  jufqu'en  1667.  que  le  Roi,  s'étant 
rendu  maître  de  la  ville  de  Lille  ,  ne  jugea  pas  à 
propos  d'en  remplacer  les  officiers  ,  qui  Suivirent 
alors  le  parti  de  l'ESpagne.  Mais  Sa  Majefté  y  créa 
une  charge  de  garde  des  archives ,  qui  font  confi- 
dérablcs ,  contenant  plus  de  cinquante  mille  re- 
giftres  ,  une  infinité  d'autres  papiers  ,  ainfi  que  les 
chartes  du  pays.  $°.  Les  officiers  de  la  maîtrife 
des  eaux  &  forets  de  Phalempin  tiennent  auffi  leur 
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Gege  dans  Lille  :  ce  fieee ,  créé  par  édit  du  mois 
d'août  1693.  ift  compolé  d'un  grand-maitre  ,  d  un 
maître  particulier,  d'un  lieutenant,  d'un  procureur 
du  Roi ,  d'un  garde-marteau  &  d'un  greffier.  6  .  Il 
y  a  auffi  ù  Lille  un  hôtel  des  monnoies  érigé 
en  16?  s-  &  dont  la  jprifdi&ion  eft  compoféc  d'un 
gdncral-orovincial  ,  de  quatre  confeulers  ,  d  un 
qvocat  du  Roi ,  d'un  procureur  du  Roi ,  &  d'un 
greffier.  Ce  tribunal  connoît  de  l'enrégiftrcmcnt 
des  cd'ts  ,  déclarations  &  règlements  fur  le  fait 
des  monnoies.  70.  Une  chambre  de  commerce  , 
établie  par  arrêt  du  confeil  du  31.  juillet  1714. 
pôur  veiller  à  l'utilité  &  a  l'avantage  du  commerce 
de  la  province.  Elle  eft  compofee  d'un  directeur 
&  de  quatre  fyndics  avec  un  iecrétairc.  8°.  Une 
jurifdiâion  confulairc ,  érigée  par  édit  du  mois  de 
février  171  $•  compoféc  d'un  juge  &  de  quatre  con- 
fuls ,  ainfi  que  de  fix  confeillers  choifis  parmi  les 
jeunes,  commerçants ,  &  d'un  greffier. 

Par  arrêt  du  confeil ,  du  24.  mars  1744.  Sa 
Majcfté  a  auffi  établi  h.  Lille  Une  chambre  fyndi- 
calc  de  la  librairie  ôc  imprimerie  ,  compofée  d'un 
fyndic  &  de  deux  adjoints ,  qui  font  fubordonnés 
aux  échevins  ,  lefquels  en  ont  l'infpechon.  Tout 
les  livres  venant  des  pays  étrangers  doivent  être 
conduits  en  cette  chambre  pour  y  être  vifttés  &. 
examinés. 

Les  quatre  baillis  des  feigneurs  hauts-jufticiers , 
représentant  les  châtellenies  de  Lille  ,  de  Douay 
ck  d'Orchies  ,  s'allcmblent  &  réfident  auflï  dans  la 
tille  de  Lille.  Ces  quatre  hauts-jufticiers  font  le 
Roi  à  caufe  de  fa  terre  &  feigneurie  de  Phalempin, 
le  maréchal-prince  de  Soubife  à  caufe  de  la  baron- 
nie  de  Cifoing  ,  le  comte  d'Egmont  pour  fa  terre 
de  Wavrin ,  &  le  duc  d'Orléans  à  caufe  de  fa  terre 
de  Cominines.  1b  ont  deux  confeiBers-pcnfionnai- 
rcs ,  un  greffier  ,  deux  tréforieis  &  contrôleurs  , 
âc  un  procureur-fyndic. 

11  y  a  outre  cela  à  Lille  une  douane  avec  des 
direfteurs  ,  des  receveurs ,  &  des  receveurs  géné- 
raux des  domaines  des  finances. 

La  feule  feigneurie  particulière  a-ec  jurifdiâion 
dans  la  viklc  ,  eft  celle  du  chapitre  de  St.  Pierre, 
dont  1=  territoire  eft  extrêmement  borné.  Les  au- 
tres ne  font  que  des  pairies  appartenantes  à  diffe- 
rens  feigneurs  ,  qui  n'y  ont  que  la  juftice  foncière. 
Ces  pairies,  font  celles  du  Breur  ,  de  Berclau ,  de 
Vincourt ,  de  St.  Donat ,  de  Werlinghcm  ,  de  Co- 
quelets ,  de  Rabodcnghcs ,  de  Raife  ,  de  Raneval, 
de  Langlcs,  de  la  Motte,  de  Mardringhem,  du 
Rofier ,  de  Reutr  ,  &  du  Verd-Bois.  Le  chapitre 
de  St.  Pierre  a  deux  baillis ,  des  hommes  de  fiefs , 
&  un  greffier.  Voye\  Flandres. 

La  ville  de  Liile  arec  fa  banlieue  a  une  cou- 
tume particulière  ,  confirmée  ôt  approuvée  par 
lettres-patentes  de  l'empereur  Charles- Quint ,  du" 
premier  décembre  1533.  Les  cas  &  matières  qui 
ne  font  pas  réglés  par  la  coutume ,  font  laides  à 
la  difpofition  du  droit  écrit. 

Le  génie  des  habitants  de  cette  ville  eft  moins 
vif  que  folide.  Ils  ont  le  jugement  fain  &  jufte. 
Ils  font  laborieux ,  dociles  &  bienfaifans.  Leurs 
progrès  dans  les  feiences  font  lens ,  mais  sûrs  : 
la  plûpart  ne  s'y  appliquent  point ,  &  préfèrent  le 
commerce  vers  lequel  ils  fc  fentent  plus  particu- 
lièrement portés.  Cependant  il  s'eft  trouvé  parmi 
eux  ,  dans  prclquc  tous  les  temps ,  d'cxcellcns 
•avocats  \  mais  le  nombre  de  ceux  qui  s'adonnent 
à  cette  profcfHon  eft  petit.  Us  font  foncièrement 
bons.  Bs  agitent  fidèlement  &  avec  franchife.  On 
peut  compter  fur  leur  parole  ;  mais  ils  ne  s'ouvrent 
pas  aifément  fur-tout  aux  étrangers.  Le  petit  peu- 
ple ,  fon  nombreux  à  Lille  ,  eft  grofficr.  Les  con- 
ditions au-deCus  fc  piquent  de  politelfe  &  de  fran- 
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chife.  Les  uns  &  les  autres  font  ennemis  de  toute 
hauteur ,  ha'iflcnt  également  la  rigueur,  &  aiment 
d'être  conduits  doucement.  Avec  des  manières  hon- 
nêtes &  de  la  douceur,  on  obtient  d'eux  tout  ce 
que  l'on  veut  :  ce  fut  par  cette  vo.c  que  Louis XIV. 
parvint  à  effacer  les  préjugés  qui  les  attachoient 
aux  anciens  maîtres  à  qui  ils  avoient  long-temps 
obéi ,  à  vaincre  les  mauvaifes  impreffions  que  la 
politique  leur  avoit  fait  prendre  dans  tous  les  temps 
contre  les  François  ;  &  ,  en  un  mot ,  à  en  faire 
de  bons  &  véritables  François  :  auffi  ils  ne  le  ce- 
dent  actuellement  à  cet  égard ,  aux  habitants  de 
nulle  autre  viUe  ou  province  du  royaume ,  &  le 
Roi  n'a  point  de  meilleurs  fujets,  ni  l'état  de  meil- 
leurs citoyens  que  les  Lillois.  Ils  font  fort  atta- 
ches à  la  religion  catholique  &  très-fideles  à  leur 
fouverain.  Louis  de  Mâle ,  vingt-cinquicme  comte 
de  Flandres  ,  trouva  toujours  parmi  eux  ,  dans  fes 
revers ,  un  afylc  affûté  &  des  bras  armes  pour  fa 
défenfe.  Pendant  les  troubles  des  Pays-Bas  ,  au 
fu/et  de  la  religion,  ils  furent  conftamment  atta- 
chés à  l'églife  romaine  &  à  leur  fouverain.  Les 
nouveautés  en  fait  de  religion  ,  non-plus  que  l'ef- 
prit  de  rébellion  ,  ne  fit  jamais  parmi  eux  aucun 
profélyte.  Le  magiftrat  conferve  dans  fes  archives 
une  lettre  de  Philippe  II.  roi  d'Efpagnc ,  par  la- 
quelle ce  monarque  lui  témoigne  la  fatisfaôion 
que  lui  donnoit  la  fidélité  de  la  ville  de  Lille ,  & 
combien  il  avoit  agréables  (es  fecours  qu'elle  lui 
fourni  non  contre  les  confédérés.  Les  citoyens 
actuels  y  font  attachés  aux  mêmes  principes ,  & 
animés  du  même  efprit.  C'cft  avec  autant  d'em- 
preiTémcnt  que  de  plaifir  que  nous  prêtons  ici 
notre  miniftere  à  la  publication  de  ces  utiles  véri-  1 
tés  ,  qui  nous  étoient  déjà  bien  connues  ,  &  que 
le  vénérable  magiftrat  de  la  ville  de  Lil!c  a  bien] 
voulu  lui-même  nous  confirmer,  en  répondant  le 
plus  obligeamment  du  monde  aux  invitations  que 
nous  avions  eu  l'honneur  de  lui  faire  ,  pour  obte- 
nir de  lui  des  r'enfeignements  certains  fur  cette 
ville  fi  importante  j  tous  égards.  ! 

L'induliric  eft  portée  à  Lillî  à  un  très-haut 
point.  En  faifant  l'éloge  de  cette  viUe,  le  Breton 
s'exprime  aiaû  : 

Infula  villa  plazens ,  gens  callida  lucra  fe* 

qutndo  ,       -  ■  -i 

InJ'ula  qua  nitidis  fe  mercatoribus  ornansy 
Rcgna  colorant  illuminât  extera  panais. 

C'eft  à  cette  induftrie  qu'elle  eft  redevable  des 
grandes  richeffes  dont  elle  jouit.  Les  négociants 
aâucls  ,  qui  s'adonnent  entièrement  a  leur  com- 
merce, font,  comme  leurs  ancêtres ,  prudens  dans 
la  conduite  de  leurs  affaires  ,  Si  fidèles  à  leurs 
engagements.  On  cftime  cependant  que  la  villa 
eft  moins  riche  qu'elle  n'étoit  autrefois  5  ce  qui 
nous  furprend  d'autant  plus  ,  que  jamais  le  gou- 
vernement ne  fut  plus  attentif  à  procurer  le  bien 
de  la  nation. 

Ces  richclTes ,  au  refte ,  ne  fervent  point  à  nouri 
rir  l'avarice.  Elles  éclatent  dans  l'occafion.  Los 
peuples  des  Pays-Bas  ont  toujours  aimé  les  jeux 
&  les  fpcctacles.  Ce  goût  fe  conferve  encore  parmi 
eux  dans  ce  qu'on  appelle  dans  le  pays  triomphes , 
procédions  ,  &  dans  les  cérémonies  publiques. 

La  ville  de  Lille  n'a  point  négligé  d'avoir  de 
ces  fêtes  ,  &  d'y  attirer  par  la  magnificence  qui  y 
brille  ,  ainfi  que  par  les  divertillements  qui  s'y 
donnent ,  un  concours  extraordinaire  de  fes  com- 
patriotes ôc  d'étrangers. 

La  plu;  célèbre  de  ces  fêtes  eft  celle  de  VEpi- 
nette.  Cette  tète  avoit  fon  Roi  que  l'on  élifoit  tous 
les  ans  ,  le  jour  du  mardi-gras  :  on  en  a  un  cata- 
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losne  depuis  l'an  1283.  jufqu'cn  1483.  Les  jours 
qui  précédoienr  l'élection,  6c  tout  le  reite  de  la 
femainc  fe  pailbient  en  feftin»  Si  en  bals.  Le  pre- 
mier dimanche  de  carême ,  le  Roj  fe  rendoit  en 
grande  pompe  au  lieu  deftiné  pour  le  combat ,  6c 
les  combattants  y  joûtoient  à  la  lance.  Un  épervier 
d'or  ctoit  le  prix  de  celui  qui  demeuroit  vainqueur. 
L«s  quatre  jours  fuivans ,  le  Roi  avec  les  jouteurs 
&  le  chevalier  victorieux ,  étoit  oblige  de  fe  trou- 
ver au  lieu  du  combat ,  pour  y  rompre  des  lances 
contre  tous  ceux  qui  fc  préfentoient. 

Les  Rois  de  l'Epi  nette  étoient  ennoblis  eus  & 
leurs  defeendants.  Cette  fête  ceifa  à  la  fin  du 
quinzième  ficclc ,  à  caufe  des  dépenfes  qu'elle 
occafionnoit. 

Quoique  les  richeiTes  des  habitants  de  Lille 
n'égalent  point  aujourd'hui  celles  de  leurs  ancè- 
très,  leur  zele  cependant  pour  les  depenfes  con- 
venables ne  cède  en  rien  à  celui  des  temps  les 
plus  brillans  de  leur  ville. 

•La  France  applaudit  encore  aux  arcs  de  triom- 
phe qu'elle  vit  élevés  à  la  gloire  du  Roi,  lorfque 
Sa  Ma  je  lté  honora  la  ville  de  Lille  de  fa  préfence  , 
au  retour  de  la  campagne  victorieufe  de  174  j.  Le 
temple  de  la  paix  que  cette  ville  dédia  en  1749. 
au  monarque  pacificateur  de  l'Europe  ,  attira  dans 
fes  murs  un  concours  prodigieux  d'étrangers  de 
toutes  conditions.  Ceil  a'nfi  que  l'amour  de  ce 
peuple  pour  fes  fouverains  s'clt  iîgnalé  dans  toutes 
les  occafions. 

Il  fe  fait  à  Lille  ,  tous  les  ans ,  le  dimanche  de 
l'octave  du  St.  Sacrement ,  une  proceffion  folem- 
nelle  en  l'honneur  de  Notre-Dame  de  la  Treille  , 
pa  trône  de  la  ville.  Cette  procefiion  a  été  inirituce 
par  lettres  de  Marguerite  ,  comtclfc  de  Flandre», 
du  mois  de  février  «  169.  en  cohfidération  des 
miracles  que  Dieu  opérait  en  faveur  de  ceux  qui 
invoquoient  la  Stc.  Vierge  fous  ce  nom ,  dans  une 
chapelle  de  la  collégiale  de  St.  Pierre.  On  n'y 
porte  point  le  St.  Sacrement.  Toutes  les  commu- 
nautés d'hommes  ,  à  l'exception  d'une  feule  ,  y 
vont,  ainfi  que  tous  les  corps  de  métiers.  On  y 
porte  la  plûpart  des  chalTcs  des  eglifes.  Le  mapl- 
trat  fuit  en  robe  celle  de  Notre-Dame  delà  Treille, 
qui  tù  portée  fous  un  dais  magnifique  ,  précédé  dé 
plufieurs  chars  ,  du  clergé  féculier  &  du  chapitre 
de  St.  Pierre.  Cette  procefiion  attire  dans  la  ville 
un  grand  concours  d'étrangers. 

Celle  du  St.  Sacrement  s'y  fait  avec  beaucoup 
de  dévotion.  Tons  les  ordres  religieux ,  précédés 
d'un  grand  concours  de  peuple  portant  des  flam- 
beaux, accompagnent  le  St.  Sacrement  ,  porté 
Ibus  un  dais  par  le  prévôt  de  la  collégiale  de 
St.  Pierre.  Le  dergé  des  fept  paroifles  &  le  cha- 
pitre précèdent  le  dais ,  qui  eft  fuivi  de  l' état- 
major,  de  la  gouvernance,  du  magiftrat  &  du 
bailliage.  Voilà  le  vrai  de  cette  procefiion  ,  fur 
laquelle  les  auteurs  du  dictionnaire  encyclopédique 
ont  eu  la  téméraire  indécence  de  s'exprimer  ainfi, 
a  l'article  Arcs  de  Triomphe  ,  tom.  3.  pag.  184. 
A  Lille  tn  Flandres  ,  dans  Us  procejjions  publiques 
«ù  ton  paru  le  St.  Sacrement ,  on  fait  ma-rcher  à 
k  fête  des  chars  fur  le/quels  on  a  placé  de  jeunes, 
Jwm.  Ces  chars  font  précédés  d'unjou  de  la  ville  , 
oui  a  lafonflion  de  faire  mille  extravagances  par 
ckjrge.  Cette  cérémonie  fupcrfilticufe  doit  être  re- 
garéée  avec  plus  d'indulgence  que  de  f  éventé  y  ce 
»'tfi  point  une  dérifion  ;  les  habitants  de  Lille  fo  nt 
de  très-bons  chrétiens. 

H  y  a  régulièrement  dans  cette  ville  une  troupe 
«  comédiens  alîez  bonne.  On  y  donne  des  tragé- 
dlc«  -,  des  comédies  &  des  opéra-comiques  des. 
meilleurs  auteurs.  Les  pieoes  nouvelles  y  attirent 
habitants ,  qui  d'ailleurs  ne  font  pas  fort  portes 
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pour  cette  forte  de  fpectatlcs.  La  garnifon  qui 
s'en  amufe  davantage  ,  contribue  principalement 
au  foutien  de  ce  théâtre. 

Différons  concerts  s'y  font  établis  fuccefEve- 
ment  :  il  y  en  a  actuellement  un  (  en  176$.)  com- 
pofé  d'amateurs,  qui  fe  donne  chaque  femainc ,  pen» 
dant  l'hiver,  dans  une  des  falles  de  l'Lôtcl-dc- ville. 

Il  s'y  tient  quatre  foires  franches.  La  première 
pour  toutes  fortes  de  marchandifes ,  commence 
le  39.  Août ,  &  dure  huit  jours.  Les  trois  autres 
ne  font  que  pour  les  chevaux  ôc  autres  befiiaux  j 
&  elles  ne  durent  chacune  que  trois  jours  ;  l'une 
commence  le  ptemierlundi  de  carême  ;  la  féconde, 
le  lundi  après  la  Fête-Dieu  ;  &  la  dernière  ,  le 
14.  de  Décembre. 

Outre  ces  foires ,  il  y  a  le  mercredi  &  le  famedi 
de  chaque  femainc  ,  des  marchés  publics  pour  les 
grains  de  toute  efpccc  ,  pour  les  légumes  ,  les 
fruits ,  le  beurre  &  autres  denrées  nécelTaires  à  la 
vie.  Il  y  en  a  d'autres  ,  à  différons  jours  de  la 
femaine  ,  pour  les  chevaux  &  .autres  efpeces  de 
bétail ,  pour  les  fils  de  lin  ,  les  laines ,  les  toiles , 
les  ferviettes  ,  Si  pour  toutes  les  matières  propres 
aux  fabriques. 

Pour  la  facilité  du  commerce  ,  il  y  a  à  Lille  des 
meffageries  établies  pour  toutes  les  villes  voifines 
Si  autres  avec  lefquellcs  elle  a  le  plus  de  relation. 
Ces  villes  font  Ypres  ,  Warneton  ,  Menin  ,  Cour- 
tray ,  Gand ,  Bruxelles,  rournay,  Cambray,  Douay, 
Paris,  Valencicnncs ,  Orchics,  Arras,  Armentieres, 
Merville  ,  Dunkcrquc  ex  St.  Omcr. 

La  voiture  tfTpres  part  Si  arrive  tous  les  jours  : 
on  y  paye  3.  liv.  1.  f.  3.  d.  par  tete &  fix  deniers 
pour  la  livre  pefant  de  marchandifes» 

On  prend  la  même  voiture  pour  aller  à  War- 
neton ,  on  elle  arrive  vers  le  midi  ,  tant  en  allant 
qu'c.i  revenant  :  on  y  paye  32.  f.  par  tête  ,  Si  l'on 
convient  pour  les  marchandifes. 

La  voiture  de  Bruxelles  conduit  à  Menin  ,  \ 
Çourtray  ,  à  Gand  Si  à  Bruxelles.  Elle  part  &  ar- 
rive régulièrement  tous  les  jours.  Depuis  la  St. 
André  jufqu'à  la  mi-mars ,  elle  part  à  10.  heures 
du  imtin  ,  couche  a  Couftray  la  première  nuit  , 
la  féconde  à  Gand  ,  &  arrive  à  Bruxelles  le  troi- 
fieme  jour.  En  tout  autre  ternes  elle  part  à  Hi 
heures  du  matin  ,  couche  à  Gand  ,  Si  arrive  le 
lendemain  à  Bruxelles.  Elle  fuit  la  même  route 
en  revenant.  De  Lille  à  Bruxelles ,  on  paye  1  j.  liv. 
par  tête  ,  <x  2.  f.  pour  la  livre  pefant  de  marchan- 
difes; de  Lille  à  Gand  7. liv.  16,  f.  3.  d.  par  perfon- 
ne ,  &  un  fol  pour  la  livre  pefant  de  marchandifes  ; 
de  Lille  à  Courtray  3 .  liv.  par  perfonne  ,  &  un 
fol  pour,  la  liv  re  pefant  de  marchandifes  ^  de  Lille 
à  Menin  37.  »*  6.  d.  par  perfonne,  &  il  n'y  a  point 
de  taux  fixe  pour  les  marchandifes. 

La  voiture  de  Tournay  part  tous  les  jours  à 
9.  heures  du  matin  ,  Se  arrive  au  fit  tous  les  jours. 
Elle  ne  va  que  jufqu'à  l'Epine ,  à  deux  lieues  en- 
viron de  Tournay  :  on  trouve  en  cet  endroit  une 
autre  voiture  avec  laquelle  on  achevé  la  route. 
On  paye  jufqu'à  l'Epthe  37.  f:  6.d.  par  perfonne  , 
5c  enfuite  12,  f.  6.  d.  jufqu'à  Tournay  pouc 
la  livre  pcfcnt  de  marchandifes ,  trois  deniers. 

Celle  de  Cambray  part  tous  les  jours  à  fix  heu- 
res du  matin  ,  depuis  la  mi-mars,  jufqu'au  mois 
d'octobre.  Elle  arrive  à  Douay  à  midi  ,  d'où  elle 
part  à  une  heure  pour  fc  rendre  à'  Cambray  le  foir. 
Pendant  les»  fix  mois  d'hiver  elle  part  aufiï  tous  les 
jours  à  neuf  heures  du  mttin  ;  arrive  Je  foir  à 
Douay ,  d'où  elle  fort  le  lendemain  à  neuf  heures , 
pour  arriver  le  foir  à  Cambray.  La  même  voiture 
arrive  tous  les  jours  à  fept  heures  en  été  ,  Si  à  la 
porte  fermante  en  hiver.  On  y  paye  4.  liv.  10.  L 
par  perfonne  ;  il  n'y  a  point  de  prix  fixe  pour  les 
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marchandifes ,  pour  lefquclles  on  fe  fert  plus  or- 
dinairement d'un  chariot  ,  qui  part  le  mercredi 
&  le  famedi  à  midi.  Par  ce  chariot  ,  qui  arrive 
à  Cambray  le  lendemain  à  midi ,  on  paye  30.  fols 
du  cent  pefant  de  marchandifes. 

Pour  aller  a  Douay  ,  il  n'y  a  point  d'autre  voi- 
ture que  celle  de  Cambray  ,  qui ,  comme  on  vient 
de  dire  ,  part  &  arrive  tous  les  jours.  On  y  paye 
<o.  f.  par  perfonne  ,  &  l'on  convient  pour  les 
marchandifes  ,  pour  lefquelles  on  fe  fert  plus  or- 
dinairement de  la  voiture  d'eau  :  c'eft  une  barque 
affee  grande  divifee  en  plufieurs  places  avec  des 
banquettes  fur  une  partie  du  tillac  ;  on  y  eft  fort 
commodément.  Cette  voiture  part  tous  les  jours 
de  Lille  à  huit  heures  du  matin ,  prend  la  haute 
Deule  jufqu'à  Don  ,  oh  elle  entre  dans  le  canal 
de  jonction  à  la  Scarpc ,  ôc  arrive  le  foir  à  Douay. 
Elle  eft  tirée  par  des  chevaux.  On  y  paye  îj.  f. 
parperfonne  ,  ôj  11.  f.  6.  den.  du  cent  pefant  de 
marchandifes. Elle  arrive  aulfi  tous  les  jours  à  Lille 
vers  les  cinq  heures  du  foir.  Ceux  qui  veulent 
dîner ,  y  font  bien  traités  moyennant  2  j.  f.par  tête , 
le  vin  non-compris.  Quand  on  defeend  en  chemin , 
pour  quitter  la  voiture  ,  on  paye  à  raifon  de  3.  A 
9.  d.  environ  par  lieue. 

La  voiture  pour  Paris  part,  depuis  le  premier  d'a- 
vril jufqu'au  premier  d'octobre ,  à  quatre  heures  du 
matin ,  ÔC  arrive  le  lendemain  au  foir.  Pendant  les  au- 
tres fix  mois ,  elle  part  à  dix  heures  du  matin ,  &  n'ar- 
rive à  Paris  que  le  troifieme  jour.  Elle  part  Ôc  arrive 
de  deux  jours  l'un  tant  en  hiverqu'en  etc.  On  ypayc 

5  j.liv.  parperfonne,  &  4.  f.  pour  la  livre  pefant  de 
marchandifes.  Cehe  voiture  eft  fort  douce  ,  & 
moyennant  les  5  j .  liv.  on  cft  logé  ôc  nourri  en  route. 

Celle  de  Valenciennes  part  le  mardi ,  le  jeudi 
0c  le  famedi  de  chaque  femaine  ,  à  fil  heures  du 
matin  en  été  ,  &  à  l'ouverture  de  la  porte  en 
hiver.  Elle  arrive  le  même  jour'à  Valenciennes 
d'où  elle  revient  le  lendemain.  On  y  paye  cinq 
livres  par  perfonne  ,  &  30.  f.  pour  le  cent  pefant1 
de  marchandifes. 

On  profite  de  la  même-  voiture  pour  aller  à 
Orchies  :  ejle  y  arrive  à  midi ,  8c  en  part  immédia- 
tement après  le  diner.  On  y  paye  jo.  f.  par  per- 
fonne ,  &  20.  f.  du  cent  pefant  de  marchandifes. 

Celle  cMArras  part  tous  les  jours  à  fept  heures 

6  demie  du  matin  ,  tant  d'Arras  que  de' Lille  ,  & 
arrive  le  même  jour  à  cinq  heures  Ôc  demie  du  foir. 
On  y  paye  3.  liv.  parperfonne  ,  &  Jo.  f.  du  cent 
pefant  de  marchandifes.  Outre  la  voiture  ordinaire  , 
il  y  a  un  chariot ,  qui  part  le  mercredi  ôc  le  famedi 
matin  de  chaque  femaine  ,  &  arrive  à  Arras  le 
lendemain  à  midi.  Ce  chariot  n'eft  que  pour  les 
marchandifes  ,  &  l'on  y  paye  le  même  prix. 

La  voiture  i'Armentieres  arrive  tous  les  jours  le 
matin  ,  ÔC  part  à  cinq  heures  du  foir ,  depuis  le 
premier  d'avril  jufqu'au  premier  d'octobre  ;  &  à  4. 
heuresen  hiver.  Ony paye  n.f.6.d.parperfonne,& 
il  n'y  a  point  de  prix  fixe  pour  les  marebandifés. 

Celle  de  Mervillt  part  8c  arrive  auffi  tous  les 
jours.  Elle  fort  de  Lille  à  8.  heures  8c  d  emie  du 
matin  ,  arrive  à  midi  à  Armentieres  ,  jufqu'oh' 
l'on  paye  II.  f.  6.  d.  par  perfonne  ,  &  le  foir  à' 
Mervillc  ,  pour  laquelle  ville  il  en  coûte  30.  f. 
par  perfonne.  On  y  convient  du  prix  pour  les 
marchandifes. 

Celle  de  Dunkerque  part  de  deux  jours  l'un  ,  à 

heures  du  matin.  Elle  arrive  le  foir,  6c  revient 
le  lendemain.  On  y  paye  10.  liv.  par  perfonne  , 
éc  un  fol  de  la  livre  pefant  de  marchandifes. 

Celle  de  St.  Orner  part  le  lundi  ,  le  mercredi 
&  le  vendredi ,  pendant  neuf  mois  ^  ôc  ,  pendant 
ks  trois  mois  d'hiver,  deux  fois  la  femaine  fcule- 
BienuEUo  arrive  Wâme  jour,  &  revient  le  len- 
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demain  ;  elle  part  à  5.  heures  du  matin.  On  y 
paye  9.  liv.  par  tête  ,  &  un  fol  la  livre  pefant  de 
marchandifes.  1 

Ces  voitures  contiennent  toutes  ,  fix  ,  huit  de 
plus  ordinairement  dix  perfonnes.  Elles  fon  bon- 
nes ôc  bien  fermées.  Il  y  a  fur  le  devant  &  fur  le 
derrière  de  grands  paniers  d'ofiers  ,  garantis  de 
toile  cirée  ,  pour  mettre  les  marchandifes  les  plut 
précieufes ,  8c  quand  elles  font  en  petit  volume 
on  les  met  dans  des  coffres  pratiqués  fous  les  ban- 
quettes. 

Il  y  a  outre  cela  des  meflageries  établies  pour 
plufieurs  petites  villes  &  gros  bourgs  de  la  chltel- 
lenie  de  Lille ,  teh  que  Roubaix,  Turcoing,  Coin- 
mines  ,  la  Baffée  ,  Lannoy  &  Seclin.  Ces  mefla- 
geries font  très-utiles  ôi  à  bas  prix.  On  trouve ,  à 
leur  défaut ,  des  carofles  &  chaifes  de  louage , 
dont  il  y  a  un  grand  nombre  dans  la  ville  de  Lille! 

La  rivière  de  Deule ,  qui  pafle  à  Lille  ,  a  fa 
fource  proche  la  ville  de  Lens  en  Artois.  Elle 
eft  principalement  nourrie  des  eaux  que  donnent 
les  fontaines  de  Qucrenchy.  Elle  coule  par  les" 
villages  de  Loifon  ,  d'Harnes  ,  de  Courrieres  de 
Hanay  ,  de  Vendin  ,  de  Wingle  ,  de  Bcrclau ,  de 
Marquillies  ,  de  St.  Ghin  ,  Don  8c  Santés ,  ôc  ar- 
rive à  Lille  par  Haubourdin. 

En  168 1.  le  Roi  ordonna  de  conftruire  le  nou- 
veau canal  de  la  haute  Deule ,  depuis  la  rivière  de 
Scarpc ,  jufqu'aux  éclufes  de  Don  ,  pour  joindre 
ces  deux  rivières.  La  hauteur  des  eaux  de  ce  canal 
eft  de  quatre  pieds-dc-roi.  Celle  de  la  rivière,  depuis 
Don  jufqu'à  Lillc,eft  de  quatre, cinq  a  fix  pieds.  Les 
eaux  entrent  dans  la  ville  parl'arc  de  Ste.  Catherine, 
ôc  parla  grille  du  rivage.  Ces  dernières  partent  par 
le  canal  de  jonâion ,  qui  traverfe  l'efplanade ,  ôc  ga- 
gnent les  fortifications,  qu'elles  longent, pour  re- 
joindre la  rivière  au-deftous  de  la  ville.  Les  autres  fe 
divifent  dans  la  ville  en  plufieurs  petits  canaux, dont 
quelques-uns  plus  larges  que  les  autres  étoient  les- 
anciens  fo/Tés  de  la  ville  ,  avant  qu'elle  fût  agran- 
die ;  ôc  fe  rejoignent  ,  avrnt  que  de  fortir  ,  à 
un  quai  fur  lequel  fe  trouve  un  pont  à  fix  arcades, 
deux  au  milieu  pour  le  patfage  des  bateaux ,  & 
deux  de  chaque  côté  pour  les  voitures  &  les  gens 
de  pied.  Ce  pont  eft  fort  large  ,  &  deux  voitures 
palTent  deiïus  aifément.  A  chaque  côté  eft  un  mar- 
che-pied ,  élevé  d'environ  fix  pouces,  &  de  quatre 
pieds  de  largeur.  Au  fortir  de  la  ville  *  la  rivière 
prend  le  nom  de  baffe  Deule  ;  pafte  par  les  villages 
de  Marquette  ,  Wambrechies  ,  Quefnoy ,  6r  Deu- 
lemont  oh  elle  fe  jette  dans  la  Lys.  Voye\  Deule. 

La  hauteur  des  eaux  au-delïous  de  la  ville  ,  eft 
de  cinq  ,  fix ,  fept  ôc  huit  pieds.  Cette  rivière  n'eft 
navigable  que  par  le  moyen  des  éclufes  :  il  y  en 
a  à  Don  ,  au  fauxbourg  de  Lille ,  à  Wembreçhies, 
à  Quefnoy  ôc  à  Dculemont.  La  navigation  fe  fait 
dans  la  ville  par  le  canal  Je  jonâion  conftruit  en 
17J0.  Auparavant  on  déchargée: t  les  bâtéaux  au* 
rivage  qui  fe  trouve  à  l'entrée  de  la  ville  ,  Ôc.  on- 
rechargeoit  enfuite  les  mêmes  marchandifes  fur 
d'autres  bateaux  ,  au  quai  qui  eft  à  la  fortie  des. 
eaux.  Quant  aux  autres  canaux  qui  arrofent  la  ville, 
ils  ne  portent  que  de  fort  petits  bateaux. 

Avec  tant  de  facilités  &  des  difpofitions  fi  heu* 
reufes  de  la  part  des  habitants ,  il  n'eft  pas  éton^ 
nant  que  le  commerce  de  la  ville  dé  Lille  foit  très- 
ftoriffant  ;  &  il  l'eft  d'autant  plus  que  la  nombreufe 
population  de  cette  ville ,  jointe  à  rindultrie  fingu- 
liere  de  fes  habitants ,  ôc  à  la  fertilité  merveilleufe , 
du  pays ,  concourt  puiûamment  à  le  foutenir  dans 
le  meilleur  état.  Les  manufactures  établies  a. 
Lille  font  confidérables  ôc  en  grand  nombre.  Elles, 
fourniffent  des  draps ,  des  penchinats  ,  des  ferges , 
des  ratines,  des  ëtamettes  <%  autres  pareilles, 

étoffes  \ 
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étoffes;  des  couvertures  de  lit;  dec  callemandrcs  lar- 
ges ,  étroites,  unies,  rayées  &  fleuragées  de  toutes 
couleurs;  des  camelots  larges, étroits, unis, rayés, 
ondes ,  gaufrés  de  toute  efpece  ;  des  lamparcilles 
pour  l'Eipagne  en  fin  ,  entre-fin  &i  fuperfin  ;  des  la- 
milles  de  différentes  qualités  ;  des  bourracans,  des 
polymis,  des  crépons ,  des  bourats,des  molletons, 
des  velours  façon  d'Utrecht  &  autres;  des  moquet- 
tes en  laine  &  en  fil  ,  unies  &  rayées  ,  ainfi  que 
de  plufieurs  autres  fortes  d'étoffes  de  laine  feule 
ou  mêlées  de  foie  ,  de  coton  ou  de  fil  de  lin.  II 
fort  des  autres  fabriques ,  des  toiles  de  ménage  de 
toutes  qualités  ;  des  toiles  unies  &  ouvrées  de  tons 
dclleins  &  de  toutes  couleurs,  pour  faire  des  habil- 
lements, des  meubles  &  des  garnitures  de  lit;  des 
coutils  damaffés ,  fleuragés  6c  unis  ;  du  linge  de  table 
de  toutes  fortes  ;  des  dentelles  en  foie  ,  en  or  ,  en 
argent  &  en  fil ,  à  l'imitation  de  celles  de  Flandres 
&  de  Valencicnncs  ;  des  galons  ,  des  rubans  ,  des 
tapineries  de  hautc-lifle,  des  cuirs  dorés  ,  des  cha- 
peaux de  toute  efpece;  des  cuirs,  des  marroquins, 
des  bas  &  autres  ouvrages  de  bonneterie ,  au  tricot 
&  au  métier  ;  des  favons  blancs  &  noirs;  du  papier 
&  du  carton.  Cette  ville  eft  fort  renommée  pour 
fes  fabriques  de  fil  à  coudre  &  à  faire  des  dentelles. 
On  y  raffinent  blanchit  le  fuerc  ,  le  fcl  &  la  cire 
dans  la  dernière  perfection.  Il  y  a  des  amidonne- 
rics ,  une  verrerie  aux  bouteilles  &  aux  verres 
blancs ,  tant  pour  les  vitrages ,  que  pour  tout  autre 
ufage;  des  tanneries,  des  imprimeries  ,  &c.  On 
travaille  actuellement  (  au  mois  de  juin  1765.)  à 
y  établir  une  fabrique  de  toiles  peintes  façon  des 
Indes.  Il  y  a  des  brodeurs, des  peintres,  des  fculp- 
teurs,de  fort  bons  couteliers  ,  des  ouvriers  &  maî- 
tres de  tous  les  arts  &  métiers  ,  des  filcufes  ,  des 
calandrcurs  ,  des  apprêteurs  ,  des  teinturiers  & 
autres  ouvriers  fabriquais  &  artillcs  de  toute  ef- 
pece. L'apprêt  des  étoffes  y  eil  fort  beau  ;  il  ap- 
proche beaucoup  de  celui  des  Anglois ,  &  l'égale 
même  quand  on  le  demande.  La  teinture  y  eft  por- 
tée au  plus  haut  point  ;  on  y  teint  en  toute  forte  de 
couleurs ,  même  en  verd  de  Saxe  &  en  écarlatc  , 
la  foie  ,  le  coton  &  le  fil  indiftinctement.  On  y  fa- 
brique des  doux ,  &  on  y  travaille  le  fer  en  toute 
manière  &  dans  tous  les  goûts. 

II  s'y  fait ,  outre  cela  ,  un  grand  commerce  de 
chevaux,  &  de  toutes  fortes  de  bétail ,  de  grain  & 
d'huile  de  colfat ,  de  lin  ,  de  cammaminc  &  autres 
productions  du  pays. 

Cette  ville  entretient  un  commerce  confîdéra- 
blc ,  non-feulement  avec  les  états  voifins ,  tels  que 
la  France  ,  la  Hollande  ,  les  Pays-Bas  &  quelques 
endroits  d'Allemagne; mais  encore  avec  l'Ëfpagne, 
le  Portugal ,  l'Angleterre  ,  l'Irlande  ,  l'Italie  ,  la 
Savoye ,  les  pays  du  Nord  &  les  Indes.  Elle  a  une 
correfpondancc  directe  avec  tous  les  pays  étran- 
gers ,  &  fait  une  banque  confidérable  ;  ce  qui  la 
rend  le  magafin  &  l'entrepôt  de  toutes  les  villes 
voifines  du  Haynault ,  lu  Cambrcfis  8c  d'Artois  , 
ainfi  que  d'une  partie  de  celles  de  Flandres. 

Elle  fait  mouvoir  toutes  les  autres  villes  des  en- 
virons ,  &  eft  l'ame  du  commerce  de  tout  le  pays. 
Son  commerce  propre  eft  général ,  &  comprend 
tous  les  objets  qui  en  font  lufceptibles  ;  il  fc  fait , 
ou  par  échange  avec  d'autres  marchandifes  des 
pays  étrangers  ,  ou  en  argent.  Celui  de  proche  en 
proche  s'y  fait  par  le  moyen  des  canaux  &  des  ri- 
vières ,  par  la  commodité  des  voitures ,  par  les 
grands  chemins,  &  par  les  routes  tellement  frayées 
de  tous  côtés  ,  que  cet  objet  ne  laiffe  rien  à  defircr 

Çour  faciliter  l'exportation.  Le  commerce  avec 
'ans ,  Lyon  ,  Metz  ,  Amiens  &  Dunkerque  s'y 
«it  de  même.  Le  port  de  cette  dernière  ville ,  ceux 
ie  Calais  6c  d'Oftende  ,  fervent  au  chargement  des 
Tome  IV. 
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marchandifes  que  les  négociants  de  Lille  expé- 
dient pour  une  grande  partie  de  la  France  ,  ainfi 
que  pour  les  pays  étrangers.  Le  produit  en  argent 
s'en  exporte  par  la  voie  du  change.  Le  florin  eft  la 
monnoie  ufitec  :  il  y  vaut  vingt  patars  ,  le  patar 
deux  deniers  de  gros  ou  douze  deniers  ordinaires  ; 
&  ce  même  florin  vaut  aj.  fols  en  argent  de 
France. 

La  livre  de  poids  y  eft  de  feize  onces ,  qui  équi- 
valent à  quatorze  onces  de  poids  de  marc.  L'aulne 
y  eft  de  vingt-fix  pouces  ;  le  pied  de  onze  pouces, 
le  pouce  de  douze  lignes.  Trente-huit  razieres  de 
120.  livres  chacune  ,  y  font  un  laft  d'Amfterdam  , 
1 9.  feptiers  de  Paris ,  &  38.  boifteaux  de  Bordeaux. 
Les  terres  s'y  mefurent  par  bonniers  :  le  bonnier 
contient  feize  cents  verges  quarrées ,  6c  la  verge 
dix  pieds-de-roi  quarrés. 

Les  négociants  s'aiTemblcnt  tous  les  jours  à  la 
bourfe  ,  pour  y  traiter  d'affaires  de  banque. 

Nous  avions  demandé  de  quelles  améliorations 
feroient  fufceptiblcs  les  manufactures  &  le  com- 
merce de  la  ville  de  Lille.  Le  vénérable  magiftrat 
nous  fait  l'honneur  de  nous  répondre  qu'il  leroit 
difficile  de  dire  en  quoi  &  comment  ces  deux  ob- 
jets feroient  fufceptibles  d'accroiflement  &  d'amé- 
lioration. Les  habitants  de  Lille,  nous  mande-t'on, 
qui  naiflent  la  plupart  fabriquans  &  commerçans, 
lemblcnt  avoir  porté  les  fabriques  &  le  commerce 
au  plus  haut  point.  L'attention  avec  laquelle  le 
magiftrat  faifit  tous  les  moyens  d'amélioration  , 
que  peuvent  préfenter  les  différentes  circonftances, 
8c  les  avantages  qu'il  procure  à  ceux  qui  s'y  prê- 
tent ,  joints  au  génie  des  habitants  qui  les  y  porte 
naturellement,  ne  biffent  rien  à  délirer  à  cet  égard. 
11  Aiffit  d'encourager  ,  &  le  peuple  fait  le  reite. 

Quelque  forte  que  foit  l'inclination  qui  porte 
les  habitants  de  Lille  a  donner  communément  la 
préférence  au  commerce  ,  cela  cependant  n'a 
pas  empêché  que  les  lettres  n'y  aient  auflî  été 
cultivées  avec  fuccès  ,  &  qu'elles  n'y  fleuriffent 
même  encore  actuellement  autant  qu'on  peut  le 
defirer  d'une  ville  oh  cet  objet  n'eft  point  regardé 
comme  le  plus  cfienticl  par  le  plus  grand  nombre 
des  habitants.  Cette  ville  a  produit  des  grands 
hommes  en  divers  genres.  On  trouve  dans  les  an- 
nales, que  Rimbert  y  enfeignoit  la  dialectique  l'an 
1088.  &  qu'il  tenta  le  premier,  fous  les  aufpices 
de  Robert ,  comte  de  Flandres ,  d'y  faire  naître  le 
goût  des  lettres. 

Alain  de  Lille  ou  de  l'Ifie,  Alanui  de  Infulif, 
s'acquit  dans  le  treizième  fiecle  une  très-grande 
réputation.  Il  fut  grand  théologien ,  &  réunit  d'ail- 
leurs tant  de  connoiffanecs ,  qu'on  lui  donna  ]<r 
furnom  de  Doileur  univerfel.  11  mourut  en  1294. 
après  avoir  étonne  l'univcrfité  de  Paris ,  dont  il 
étoit  membre  ,  autant  par  fa  mémoire  qui  étoit 
prodigieufe  ,  que  par  la  jufteffe  de  fon  jugement. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  Alain  , 
aufli  de  Lille  ,  qui  embraffa  l'inftitut  de  Cîteaux, 
fe  mit  enfuite  fous  la  conduite  de  St.  Bernard,  fut 
élevé  pour  fon  mérite  au  fiege  épifcopal  d'Auxerre, 
&  revint  mourir  dans  la  folitude. 

Gauthier  Je  Châtillon  ,  né  a  Lille  ,  fut  un  poète 
de  réputation,  comme  le  reconnoît  Guillaume  le 
Breton  ,  auteur  du  poëme  de  Philippc-Augufte  oc 
de  celui  de  la  bataille  de  Bouvines. 

Parmi  les  théologiens  des  derniers  fieclcs  ,  la 
ville  de  Lille  fc  glorifie  d'avoir  donné  le  jour  à 
Wallerand  de  Hangovart ,  aumônier  de  l'empereur 
Charles-Quint;  à  Jean  Cuvillon,  Jéfuite  &  envoyé 
du  duc  de  Bavière  au  concile  de  Trente  ;  à  Jean 
Molan  ,  doacur  de  l'univcrfité  de  Louvain  ,  & 
célèbre  par  plufieurs  ouvrages  cftimés. 

Cette  ville  cil  aufli  la  patrie  de  plufieurs  excel. 
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lens  jurifconfultes,  que  des  fouverains  fort  eclaircw 
ont  cmjloycs  dans  d'importantes  affaires.  De  ce 
nombre  font,  Jean  Petit-Pas,  très-confidéré  de 
Philippe,  duc  de  Bourgogne  ;  Jean  Ruffault , 
Guillume  &  Roger  de  Hangouart ,  qui  l'un  & 
l'aitre  étoienr  dans  un  pareil  degré  d'eftime  auprès 
de  l'empereur  Charles  -  Quint  :  Roger  de  Han- 
goiart  avoir d"abord  été  confeiller-pcnfionnaire  de 
la  ville    &  mourut  confeiller  en  la  chambre  des 
comptes.  Pierre  Ondeghern  tient  auflî  une  place 
honorable  &  parmi  les  jurifconfultes  &  parmi  les 
hiftoriens  ;  on  eilitne  fur-tout  fes  annales  de  Flan- 
dres. Bouck  ,  confeiller-penlionnairc  de  la  ville  de 
Lille ,  a  fait  imprimer  la  coutume  du  pays  avec 
des  notes  fçavantcs. 

Georges  Deghewiet ,  avocat ,  fît  imprimer  en 
1736.  les  inftitutions  du  droit  bclgique  ,  par  rap- 
port aux  dix-fept  provinces  &  au  pays  de  Liège  , 
avec  une  méthode  pour  étudier  la  profefEon  d'a- 
vocat. Cet  ouvrage  ,  réimprime  depuis  peu  d'an- 
nées ,  eft  de  600.  pages  in-folio.  L'accueil  que  le 
public  lui  a  fait  ,  joint  à  rempreffement  avec  le- 
quel on  cherche  à  fc  le  procurer,  fait  fullîfamment 
l'éloge  6c  de  l'ouvrage  Se  de  l'habile  homme  qui 
l'a  compofé. 

En  1 761.  le  perc  Waficllain  ,  Jéfuite ,  a  donné 
au  public  la  description  de  la  Gaule-Belgique  ,  fé- 
lon les  trois  âges  de  l'hiftoirc,  l'ancien,  le  moyen 
Se  le  moderne ,  avec  des  cartes  de  géographie  & 
des  tables  généalogiques.  Cet  ouvrage  ,  imprimé 
à  Lille,  chez  Cramé,  imprimeur-ordinaire  du  Roi, 
eft  fort  cftimé  des  fçavants  ,  &  cft  dédié  au  maré- 
chal-prince de  Soubife,  gouverneur  de  la  province. 

Ay.  Panckoucke  ,  libraire ,  y  donna  auflî  au  pu- 
blic en  1761.  un  abrégé  chronologique  de  l'hiftoirc 
de  Flandres ,  depuis  le  neuvième  ficelé  jufqu'cn 
1700. 

On  fe  gardera  bien  de  compter  parmi  les  fça- 
vants qui  ont  paru  dans  cette  ville  ,  le  nommé  l i- 
ron ,  qui  en  t 730.  fît  imprimer  une  hilloire  de  Lille, 
dans  laquelle  ,  avec  une  très-mauvaife  di£tion,  cet 
ho  n  ne  peu  inltrait  a  mêlé  quantité  d'erreurs  de 
fait  '&  des  remarques  fabuleufes. 

En  176  \.  M.  C.  D.  S.  P.  D.  fît  également  impri- 
mer un  livre  fous  le  titre  d'hiftoire  de  la  ville  de 
Lille  ,  depuis  fa  fondation  julqu'en  1434.  Mais 
ce  livre  contient  tant  de  traits  d'irréligions ,  tant 
d'erreurs  de  fait  &  de  fautfes  citations  ,  que  c'eft 
avec  juftice  qu'il  a  été  publiquement  défavouc  & 
méprifé  par  le  magiilrat. 

Parmi  les  artiites  ,  on  diftingue  le  célèbre  Ar- 
nould,  peintre ,  qui,  par  la  précilîon  &  la  correc- 
tion de  fon  deflein  ,  a  furpaffé  tous  les  peintres 
flamands  ;  &  le  nommé  Wamp ,  aulfî  peintre ,  qui 
a  remporté  le  premier  prix  de  l'académie  de  pein- 
ture à  Paris.  Les  tableaux  du  premier  ne  durent 
point ,  parce  qu'il  épargnoit  extrêmement  fes  cou- 
leurs. Ceux  du  fécond  font  moins  bons ,  mais  plus 
folidcs  &  d'un  coloris  plus  brillant. 

La  chitellenie  de  Lille ,  confidérée  comme  dif- 
nia  particulier  de  la  Flandrc-Wallonc  ,  cil  la  por- 
tion la  plus  conlîdérable  &  la  plus  abondante  de 
la  Fia  ndrc-Françoife.  Elle  cft  compofée  de  trois 
ch atellenics ,  de  Lille ,  de  Douay  &  d'Orchics  unies 
cnfcmble  ;  &  elle  cft  fubdivifee  en  fept  quartiers  , 
qui  font  le  Melantois  au  midi  de  la  ville  de  Lille  -, 
le  Fera/;i,au  nord  du  Melantois,  ôt  prefque  en- 
tièrement de  la  dépendance  de  la  maifon  d'Autri- 
che ,  depuis  la  paix  d'Utrecbt  ;  YAvefne  ou  plutôt 
la  Wefe ,  à  l'occident  de  Lille ,  entre  la  Dcule  Se 
la  Lys  ;  le  Carembvcld  ou  Carembaut ,  au  midi  du 
Melantois  &  fur  les  confins  de  la  province  d'Artois; 
la  PeuU  ,  a  l'orient  du  Carembaut ,  &  au  N.  O.  de 
Ja  ville  d'Orclaies  j  le  quartier  à'Awe  ,  au  midi  & 


L  I  L 

au-deli  de  l'Efcaflt  -,  &  enfin  le  Comté.  Ces  fept 
quartiers  comprennent  enfemble  cent  trente-fept 
villages  &  quatre  villes.  Le  fol  y  cft  par-tout  d'une 
fertilité  admirable  en  toute  forte  de  grains  ,  en 
lins  ,  en  chanvres ,  en  houblon  &  en  pâturages.  11 
y  a  long-temps  qu'on  ne  connolt  plus  les  jachères 
dans  cette  châtcllenie  (  de  Lille  ).  Les  terres  y 
rapportent  tous  les  ans.  Le  travail  des  hommes  Se 
les  engrais  fuppléent  à  l'année  de  repos  qù'on 
donne  ailleurs  aux  terres  jenforte  qu'on  y  récolte 
trois  fois  contre  deux  en  Artois,  qui  cft  limitrophe 
&  dont  le  fol  eft  auflî  parfaitement  bon ,  mais 
beaucoup  moins  bien  cultivé. 

Une  des  maximes  effentielles  adoptées  dans  la 
châtellenie  de  Lille  relativement  à  la  culture  des 
terres  ,  eft  que  de  tout  temps  on  y  a  pris  les  pré- 
cautions néceflaircs,  pour  empêcher  la  réunion  de 
plufieurs  exploitations  confidérables.  JI  n'y  eft  pas 
permis  à  un  propriétaire  de  démolir  fa  ferme  ;  Se 
quand  clic  périt  par  accident  ou  par  vétufté  ,  on 
l'oblige  à  la  rétablir.  Il  y  a  même  des  cantons  on 
il  n'eft  permis  ù  un  laboureur  de  cultiver  qu'un 
certain  nombre  d'arpents  de  terre.  C'eft  au  moyen 
de  ces  précautions  qu'on  ne  voit  point  dans  la  châ- 
tellenie de  Lille  ,  comme  dans  plufieurs  autres 
provinces  du  royaume ,  Se  même  dans'  celle  d'Ar- 
tois qui  cft  limitrophe,  ces  exploitations  immenfes 
d'un  feul  fermier,  qui  devient  par- là  le  maître  de 
tous  les  autres  habitants  de  fon  village.  Ces  exploi- 
tations trop  étendues  font  un  obftacle  à  la  popu- 
lation ,  &  réduifent  néccflairemcnt  le  nombre  des 
habitants  d'un  village ,  à  celui  des  ouvriers  dont 
le  fermier  a  befoin  pour  les  difTérens  travaux  de 
fa  ferme.  Un  plus  grand  nombre  ne  pourroit  y  fub- 
fifter  :  auflî  voit-on  qu'ordinairement  dans  ces  vil- 
lages il  ne  fc  trouve  aucun  particulier  aifé.  Ces 
exploitations  trop  étendues  empêchent  que  les 
terres  ne  foient  auflî  bien  cultivées  qu'elles  pour- 
raient l'être.  Elles  font  nuifiblcs  au  propriétaire  Se 
à  l'état  en  général.  En  effet  ,  il  eft  confiant  qu'un 
fermier  qui  exploite  deux  ou  trois  mille  mefures 
de  terre  ,  ne  peut  pas  donner  à  chaque  partie  en 
particulier  la  même  attention  qu'y  donne  un  fer- 
mier qui  ne  cultive  que  1 50.  ou  îoo.  mefures  de 
terre.  Il  n'y  peut  pas  fournir  des  engrais  en  affez 
grande  abondance  ;  Se  il  oublie  trop  fouvent  un 
objet  pour  un  autre.  Il  cft  de  notoriété  publique 
que  ces  oublis  ont  été  pouffes  dans  le  voilinage  de 
la  ville  d'Arras  (où  l'agriculture  n'eft  certainement 
pas  négligée  )  ,  &  dans  certaines  années  ,  jufqu'à 
ne  pas  penfer  à  enfemencer  do  corps  de  terre  de 
40.  à  50.  arpents.  D'ailleurs ,  les  grandes  exploi- 
tations ne  (ont  pas  ,  à  beaucoup  près  ,  couvertes 
d'une  auflî  grande  quantité  proportionnelle  de  bé- 
tail ,  que  fi  elles  étoient  divifecs  entre  plufieurs 
fermiers.  Par-conféq  tient  les  engrais  n'y  peuvent 
pas  être  affez  confidérables  ,  ni  les  moilfons  en 
totalité  également  abondantes  en  proportion  de 
ce  qu'elles  auroient  été  ou  pu  être,  fi  l'exploitation 
avoit  été  diviféc  ou  partagée  entre  plufieurs  fer- 
miers. 

Les  grandes  exploitations  font  nuifiblcs  aux 
propriétaires  ,  à  caufe  que  le  fermier  ne  peut 
pas  donner  à  chaque  objet  la  même  attention 
qu'il  y  donneroit  ,  s'il  n'étoit  chargé  que  d'une 
médiocre  exploitation.  Il  n'eft  pas  poflïble  qu'il 
fume  les  terres  auflî  bien  &  auflî  fouvent  qu'il 
feroit  néceffaire  j  il  ne  peut  pas  par-conféquent 
affermer  un  gros  objet  fur  le  même  pied  que  le 
font  de  moindres  parties.  Il  fuit  de-la  que  le  pro- 
priétaire ne  tire  pas  de  fon  domaine  un  parti 
auflî  avantageux  qu'il  en  tireroit  fi  ce  domaine 
étoit  divifé  en  plufieurs  fermes.  C'eft  cette  confé- 
dération qui  a  déterminé  quantité  de  feigneurs  6% 
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de  particuliers  à  partager  les  exploitations  trop 
contîdérablcs.  Elles  ne  font  la  plupart  favorifées 
&  loutcnues  que  quand  elles  confiftent  en  biens 
d'abbayes  &  de  chapitres  ,  dont  les  gens  d'affai- 
res ne  veulent  pas  de  divifion  ,-  parce  que  leur 
recette  cii  moins  embarraflante. 

L'état  en  général  ne  peut  aufli  que  perdre  par 
ces  grandes  exploitations.  Son  intérêt  cft  que  les 
terres  fufceptibles  de  culture  fc  multiplient ,  que 
leurs  produits  augmentent  ,&  que  tout  obltacle  à  la 
population  foit  levé.  Or,  c'elr  un  fait  notoire  que 
plus  il  y  a  d'exploitations  différentes  dans  un  can- 
ton ,  plus  aufli  il  y  a  d'habitants  &  d'aifance  par- 
mi eux.  11  cii  également  notoire  que  les  fermiers 
des  exploitations  considérables  font  des  efpcces 
de  petits  deipotes  dans  leurs  villages ,  &  que  nul 
habitant  n'olé  leur  refufer  les  chofes  les  plus  in- 
julles.  Si  le  cas  arrivoit ,  le  fermier  cefleroit  de 
labourer  les  petits  coins  de  terre  que  cet  habitant 
polTcde  ,  le  priveroit  de  travailler  à  fa  moilîon  , 
Se  par-conféquent  le  rendroit  miférable  au  point 
de  le  forcer  à  quitter  fon  habitation. 

Tout  concourt  donc  à  faire  valoir,  à  relever 
non-fculemcnt  le  fol  8c  les  productions ,  mais  en- 
core le  génie  ,  les  moeurs ,  les  ufages  ,  les  loix  , 
la  police  &  l'adminillration  des  habitants  de  la 
châtellcnie  de  Lille. 

Pour  compléter  cet  article  concernant  l'agri- 
culture de  la  châtellcnie  de  Lille  ,  nous  donne- 
rons ici  le  prix  du  fepticr  de  froment ,  mefurc 
de  Taris,  pelant  240.  livres  poids  de  marc  tel  qu'il 
étoit  dans  la  première  quinzaine  du  mois  de  juin 
dernier  (  1765.  )  non-feulement  dans  le  diltrict  de 
cette  châtellcnie ,  mais  encore  dans  toute  l'éten- 
due de  la  généralité  de  Lille  ou  de  Flandres. 


A  Lille   18  liv. 

à  Douay   17  . 

à  Dunkerque  ....21 

à  Bergucs   20  . 

à  Gravclincs    ....  19  . 

à  CalTcl   24  . 

à  Bailleul   .    .    .    .    .  20  . 

à  Arras   19  . 

à  St.  Orner   18  . 

à  Aire  •  16. 

à  Bethune   18  . 

à  Bapaumc   16  . 

à  Hcfdin   17  . 

à  St.  Pol   11  . 

à  St.  Venant   ....  21  liv. 
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Nous  avons  dit  à  l'article  de  Flandres ,  que  la 
généralité  &  intendance  de  ce  nom  étoit  divifee 
en  plulieurs  fubdélégations ,  dont  celle  de  Lille 
eil  la  première.  Avant  la  dernière  fixation  des  li- 
mites ,  cette  fubdélégation  étoit  compoféc  de 
159.  paroilfes  ou  communautés  atiouagées  ,  dans 
lefquelles  on  comptoit  34.  mille  $41.  feux.  Ces 
pareilles  ou  communautés  ctoient  celles  qui  fui- 
vent. 

DÉNOMBREMENT  de  la  SubdSL'gathn 
de  Lille  ,  qui  comprend  la  gouvernance  t~f 
la  châtellenie  de  Lille ,  avec  la  ville  d'Orchic  , 
£f  quelques  Terres  franches. 
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Voye\  le  Traite  de  paix  conclu  à  Utrecht  en 
171 5.  entre  le  Roi  &  les  états-gencraux  des  Pro- 
vinces-Unies des  Pays-Bas  ,  articles  12.  13.  14. 
15.  &  vo_ye{  aufli  le  Traité  des  limites  ,  conclu 
à  Lille  .  poltcricurement  à  celui  d'Utrecht. 

LILLEBONNE  ,  Jultobona  ,  ville  avec  un  an- 
cien  château  ,  &C.  en  Normandie ,  diocefe  ,  par-. 
Icment  &  intendance  de  Rouen  ,  çlcftion  de  Cau- 
debec  ,  fergenterie  de  Bollcbcc.  On  y  compte? 
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î.  feu*  privilégiés  &.  108.  taillables  pour  la  pa- 
nifie dePNotre.Dame.  Cette  ville  eft  fituée  fur  un 
ruiffeau,  à  trois  quarts  de  lieue  de  la  rive  droite 
de  la  Seine  ,  fur  la  route  de  Rouen  au  Havre  ,  à 
B.L  &  trois  quarts  O.  de  Caudebec  8  &  «ers 
O.  N.  O.  de  Rouen ,  &  6.  &  t.ers  E.  N.  E.  du  Ha- 
vre. Elleétoit  autrefois  beaucoup  plus  confiderable 
qu'elle  n'eft.  n  s'y  cft  tenu  deux  conciles  provin- 
ciaux l'un  en  1066.  avant  l'expédition  de  Guil- 
Iaumc'le  Bâtard  en  Angleterre  -7  &  l'autre  en  1080. 
par  ordre  &  en  préfence  de  ce  même  .Guillaume- 
Dans  ce  dernier  ,  on  fit  treize  canons  ,  dont  le 
premier  eft  pour  mainte -ir  la  trêve  de  Dieu ,  par 
l'autorité  des  évêques  &  des  feigneurs.  Il  cft  dit 
parmi  les  autres  ,  crac  fi  l'on  donne  à  des  moines 
une  églife,  ce  fera  fans  préjudice  de  la  fubfiftance 
du  prêtre  &  du  fervicc  de  l'égiife,  &  que  les  moi- 
nes auront  le  droit  de  préfenter  à  l'évêquc  un  prê- 
tre capable  ;  ce  qui  doit  s'entendre  des  curés. 

LILLIERS  ou  Lillcrs ,  Lillerium  ,  ville  ,  chef- 
lîcu  d'un  bailliage  &  d'une  recette  de  fon  nom  , 
avec  une  églife  collégiale,  &c.  en  Artois ,  diocefe 
de  St.  Orner,  confeil-provincial  d'Artois,  parle- 
ment de  Paris,  intendance  de  Lille.  On  y  compte 
510.  feux  &  22<°-  perfonnes.  Cette  ville  cft  fituée 
près  de  la  petite  rivière  de  Navcz  ,5  6.1.  N.  O. 
d'Arras ,  1. 0.de  Bethunc  ,  autant  S.  S.  O.  d'Aire, 
&  4.  &  demie  S.  E.  de  St.  Orner.  Long.  20.  8.  5. 
lat.  50.  3  3.  30.  Le  chapitre  de  fon  églife  collégiale 
eft  çompofc  de  dix  chanoines  ,  &  a  pour  chef  un 
doyen.  Le  chapitre  fut  fonde  en  1043.  par  un  fei- 
.gneur  de  Lilliers  ,  dont  la  famille  poffédoit  déjà 
cette  feigneurie  ,  qui  rclcvoit  alors  des  comtes  de 
Flandres ,  auxquels  elle  palfa  depuis.  La  ville  de 
Lilliers  fut  du  nombre  de  celles  qui  compoferent 
la  dot  de  la-  reine  Ifabelle  de  Haynault ,  femme 
de  Philippc-Augufte.  Depuis ,  ayant  paffé  aux  ducs 
de  Bourgogne  ,  comtes  de  Flandres  ,  &  par  eux  à 
la  maifon  d'Autriche-Efpagne  ,  elle  fut  cédée  à 
la  France  par  la  paix  des  Pyrénées.  Elle  a  été  for- 
tifiée, mais  elle  eft  démantellée  depuis  long-temps. 
Le  diftriâ  qui  forme  fon  bailliage  eft  le  moins 
étendu  de  tous  ceux  de  la  province  d'Artois.  Il  eft 
comme  enclavé  entre  les  bailliages  d'Aire,  de  Be- 
thune  ,  &  de  St.  Pol.  On  y  compte  23.  paroi fies 
ou  communautés  aflouagées,  1791.  feux  &  895 5. 
perfonnes.  Le  fôl  y  cft  très-fertilc  principalement 
en  grains.  Il  y  a  auflï  quelques  pâturages. 

DÉNOMBREMENT  DU  BAILLIAGE 
de  Lilliers. 
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LILLY,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement  St, 
intendance  de  Rouen  ,  élcâion  &  fergenteric  de 
Lihons.  On  y  compte  6.  feux  privilégiés  &  119. 
feux  taillables.  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  E. 
N.  E.  de  Lihons. 
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LIMAGNE  ,  Limania  ,  pays  qui  comprend  la 


propre  elt  rentermec  entre  r-ftiuer  et  1a  uore.  On 
y  remarque  Vic-Ie-Comte  ,  Billom  ,  &  plufieurs 
autres  villes  ,  bourgs ,  &c.  tous  très-peuplés  ;  ce 
qui  doit  être  attribué  à  la  fertilité  du  pays  qui  eft 
admirable.  Auflï  le  roi  Childebert  avoit  coutume 
de  dire  »  qu'il  ne  defiroit  qu'une  chofe  avant  que 
»  de  mourir  ,  qui  étoit  de  voir  cette  belle  Lima- 
»  gne  d'Auvergne ,  qu'on  dit  être  le  chef-d'œuvre 
»  de  la  nature  &  une  efpecc  d'enchantement. 
Sidoine  Appollinaire ,  foavant  éveque  de  Clcrmont, 
mort  en  480.  difoit  auftî  de  la  Limagnc  ,  que  cette 
contrée  eft  fi  belle  ,  que  les  étrangers  qui  y  font 
une  fois  entrés  ,  ne  peuvent  fc  reioudre  à  en  for- 
tir  ,  &  oublient  aifément  leur  patrie.  Ce  pays  eft 
abondant  en  vins,  en  bleds ,  en  chanvres ,  en  fruits 
&  en  pâturages.  Le  fol  y  eft  d'une  fertilité  prodi- 
gieufe.  Les  fruits  y  font  délicieux.  Il  y  a  une  fi 
grande  quantité  de  noyers  ,  qu'on  ne  brdlc  pref- 
que  point  d'autre  bois  à  Clcrmont.  Voye\  Au- 
vergne. 

LIMAIRAC ,  en  Rouergue,  diocefe  de  Rhodes , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban  ,  élection  de  Villcfranche.  On  y  compte  un 
feu  &  61.  bellugues  de  feu.  Cette  paroiiTc  eft  à 
4. 1.  O.  S.  O.  de  Rhodes. 

LIMAIS  ,  dans  le  Vexin-François  .  diocefe  & 
intendance  de  Rouen  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Chaumontôt  Magny.  On  y  compte  2.  feux 
privilégiés  &  1 99.  feux  taillables.  Cette  paroiffe 
cft  fituée  à  quelque  diftanec  de  la  rive  droite  de 
la  Seine  Se  de  l'embouchure  de  l'Eptc  dans  ce 
fleuve  ,  à  4.  bonnes  lieues  S.  O.  de  Magny. 

LIMALONGES  ,  bourg,  en  Poitou,  diocefe, 
intendance  &  éleâion  de  Poitiers ,  parlement  de 
Paris  ,  arrondiffement  de  Civray.  On  y  compte 
233.  feux.  Ce  bourg  cft  fitué  à  une  lieue  &  demie  de 
la  rive  gauche  de  la  Charente ,  2.  O.  S.  O.  de 
Civray ,  &  9.  S.  S.  O.  de  Poitiers.  Son  terroir  eft 
égale  ment  fertile  &  agréable. 

LIMANDON,  diocefe  &  intendance  de  Lyon, 
parlement  de  Paris  ,  élcôion  de  Roanne.  On  y 
compte  89.  feux.  Ce  village  ,  parcelle  de  la  pa- 
roiffe de  Saint-Romain-en-Cervicrcs ,  eft  fitué  au 
pied  des  montagnes  d'Auvergne. 

LIMANDRAY ,  dans  le  Velay  ,  en  Languedoc, 
diocefe  &  recette  du  Puy ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  n'y  compte  que  9.  feux,  &  ce  n'eit 
qu'un  fimple  hameau  en  pays  de  montagnes 


_  y  compte  „ 
de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroiffe  cft  à  une  lieue 
O.  N.  O.  de  Forcalquier. 

LIMANTON  ,  en  Nivernois  ,  diocefe  &  éleo 
V°"  de  KïfW  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Moulins.  On  y  compte  50.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  dans  une  vallée  ,  à  quelque  diftance  S.  de 
l'abbaye  de  Bellevaux ,  à  2.  1.  O.  S.  O.  de  Mou- 
lins-Engilbert ,  4.  S.  O.  de  Château-Cbinon ,  & 
o.  «  deux  tiers  E.  de  Nevcrs. 

LIMANTON ,  en  Nivernois ,  diocefe  deNevers, 
parlement  de  Paris .  intendance  de  Moulins ,  élec- 
tion de  Château-Chinon.  On  y  compte  i<- 

C'eft 
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Ceft  une  parcelle  de  la  paroi/Te  qui  a  donné  IicU 
i  Tarticlc  précédent. 

LIMAS,  en  Beaujolois ,  diocefe  &  intendance 
de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Ville' 
franche.  On  y  compte  6 1 .  feux.  Cette  paroifle  ell 
à  quelque  diftance  S.  S.  O.  de  Villefranche.  Son 
eglife  eft  dédiée  à  St.  Gilles.  Il  y  a  un  doyenné  de 
l'ordre  de  St.  Benoît  &  de  la  congrégation  de 
Cluny  :  il  a  été  réuni  à  l'abbaye  de  ce  nom. 

LIMAY  ,  bourg ,  dans  le  Vexin-François  ,  dio- 
cefe de  Rouen ,  parlement  &  intendance  de  Paris, 
élection  de  Mantes.  On  y  compte  185.  feux.  Ce 
bourg  n'eft  réparé  de  la  ville  de  Mantes  ,  que  par 
la  rivière  de  Seine.  Il  y  a  auprès  un  couvent  de  Ca- 
pucins ,  &  une  maifon  de  Cclcitins  :  celle-ci  ,  dé- 
diée à  la  Stc. Trinité,  a  été  fondée  en  1376.  par 
Charles  V.  roi  de  France  ;  &  elle  eft  fituée  entre 
des  rochers  6c  les  carrières  de  pierre  de  St.  Aubin. 
L'enclos  &  le  coteau  de  cette  maifon  font  renom- 
més pour  leurs  bons  vins. 

LIMAY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe 
de  Toul ,  confeil-fouvcrain  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Nancy.  On  y  compte 
60.  feux.  Ce  village  eft  fitué  a  quelque  diltance  de 
laMofclle. 

LIMAYE  ,  terre  &  feigneurie  ,  en  Provence  , 
érigée  en  baronnic  ,  par  lettres  d'avril  1646.  rc- 
gillrées  à  Aix  le  8.  novembre  Tuivant,  en  fa- 
veur de  Jean  -  Louis  de  Coriolis  ,  Teigneux  de  la 
Ballidc. 

L1MBACH,  dans  la  Baftc-AlTacc  ,  diocefe  de 
Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Al- 
Tace  ^  bailliage  &  recette  de  . . .  On  n'y  compte 
que  2$.  feux. 

LIMBF.UF  ,  en  Normandie  ,  dbcefe  d'Evrcux, 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  éledion  & 
fergenteric  de  Pont-dc-1' Arche.  On  y  compte  deux 
feux  privilégiés  &  36.  feux  taillablcs.  Cette  pa- 
roiffe  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de 
la  Seine. 

LIMBRASSAC  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Mirepoix ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufc  ,  intendance  de  Languedoc. On  y  compte 
47.  feux.  Cette  paroilTe  ell  a  2. 1.  S.  S.  O.  de  Mi- 
repoix ,  &  4.  E.  S.  E.  de  Pamiers. 

LIMBRES,  en  Artois  ,  diocefe,  bailliage  & 
recette  de  St.  Omer  ,  confcil-provincial  d'Artois  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lille.  On  y 
compte  $3.  feux  &  287.  perfonnes.  Cette  paroifle 
eft  fituée  fur  la  rivière  d'Aa  ,  Se  fur  la  route  de  St. 
Orner  à  Etaples  ,  à  2.  1.  S.  O.  de  St.  Orner  ,  &  au- 
tant S.  E.  d'Alquinc. 

LIMÉ&  Malinaifon  ,  dans  le  Soiffonnois ,  au 
gouvernement-général  de  l'Iile-de-France ,  diocefe , 
intendance  &  élection  de  Soiffons,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  62.  feux. La  paroilic  de  Limé 
e:t  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de 
1»  petite  Marne,  à  une  dcmi-Iicue  S.  E.  de  Brainc  , 
&  à  ».  1.  E.  S.  E.  de  Soiflbns. 

LIMEIL ,  dans  l'Ille-dc-Francc ,  de  l'intendance 
&'de  l'éleciionde  Paris.  Voye\  Brcvannes. 

LIMERAY  ,  bourg  ,  en  Touraine  ,  diocefe  & 
intendance  de  Tours,  parlement  de  Paris,  élection 
«l'Amboife.  On  y  compte  19}.  feux.  Ce  bourg  eft 
litué  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la 
Loire  ,  à  2.  1.  N.  E.  d'Amboife. 

LIMERCOURT,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  éUttion  & 
bailliage  d'Abbeville. On  y  compte  $0.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  une  lieue  &  deux  tiers  S.  d'Abbeville, 
&  près  de  Limeux. 

L1MERSEL ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Vannes ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  28.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Tome  W. 
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Cette  paroilTe  eft  à  5.  L  S.  E.  de  Vannes  ,  &  3.  & 
demie  O.  S.  O.  de  Redon. 

LIMERSHEIM  ,  cbns  la  Batte- Alfacc ,  diocefe 
de  Strasbourg ,  confeil  -  fupéricur  &  intendance 
d'Alfacc ,  bailliage  &  recette  de  Bcnfeid.  On  y 
compte  39.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  à  quel- 
que diftance  de  la  rivière  d'Ill. 

LIMES  ,  en  Normandie.  Voyc\  Dieppe. 

LIMET  ou  St.  Martin  de  Limet ,  bourg  ,  en 
Anjou  ,  diocefe  d'Angers,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours ,  élection  de  Châtcaugontier. 
On  y  compte  76.  feux.  Ce  bourg  eft  à  4. 1.  &  tiers 
O.  S.  O.  de  Châteaugontier. 

LIMEUIL ,  ville  ,  en  Périgord ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Périgucux ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  255.  feux.  Cette  ville  eft 
fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Dordognc ,  à  l'en- 
droit ou  cette  rivière  reçoit  celle  de  Vezere  ,  à  j.l. 

5.  O.  de  Sarlat ,  &  6.  S.  E.  de  Périgueux.  Son  ter- 
roir eft  fertile  &  agréable. 

LIMEUX,  en  Picardie  , diocefe  ,  intendance  Se 
élection  d'Amiens,  parlement  de  Paris,  doyenné 
d'Oil'cmont.  On  y  compte  iij.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Som- 
me ,  &  2.S.S.E.  d'Abbeville. 

LIMEUX  ,  bourg  ,  avec  un  prieuré  d'hommes 
de  2400.  liv.  de  rente ,  en  Ben  y  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
d'Iifoudun.  On  y  compte  40.  feux.  Ce  bourg  eft  fi- 
tué entre  les  jivieres  d'Arnon  &  de  Cher,  à  2.  1. 
&  demie  N.  E.  d'Iifoudun  ,  &  4.  O.  de  Bourges. 
Son  terroir  eft  très-fertile  en  bleds. 

LIMEZY,  en  Normandie,  diocefe,  parlement, 
intendance  &  élection  de  Rouen.  On  y  compte 
7.  feux  privilégiés  &  162.  feux  taillablcs.  Cette 
paroifle  eft  à  5. 1.  N.  O.  de  Rouen  ,  &  3.  &  tiers 
N.  E.  de  Caudebec.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

LIMIERS  ,  dans  l'Orléanois  -  propre  ,  diocefe 
de  Sens ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Or- 
léans, élection  de  Pcthivicrs.  On  y  compte  30.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  2.1.  S.  S.  E.  de  Pcthivicrs  ,  & 

6.  N.E.  d'Orléans. 

LIMOGES  ,  Lcmovices  ,  Lcmoviae,  Augujlori- 
rum,  &c.  ville  ancienne  &  considérable  ,  capitale 
de  la  province  de  Limolin ,  avec  un  évêché  fuii'ra- 
gant  de  Bourges  ,  une  TénéchaulTéc  ,  un  préfidial  , 
une  prévôté  ,  une  jufticc  royale  ,  une  maréebauf- 
fée  ,  un  hôtel  des  monnoics  ,  une  jurifdiction  con- 
Tulairc  ,  &c.  chef-lieu  d'une  généralité  &  d'une 
clc£iion  de  Ton  nom  ,  &  dans  le  rclTort  du  par- 
lement de  Bordeaux.  On  y  compte  ,  outre  la  ca- 
thédrale ,  une  eglife  collégiale  royale  ,  celk  de 
St  Martial  ;  1  3.  paroilTes  ,  St.  Pierre  ,  St.  Michel 
des  Lions ,  St.  Maurice  ,  St.  Domnolet ,  St.  Mi- 
chel de  Piftorie  ,  Stc.  Félicité  ,  St.  Paul,  Mont- 
jovis ,  St.  Chriilophe,  St.  GcraU  ,  St.  Aurelien  , 
St.  Julien  &  St.  Jean  dans  la  cathédrale  ;  trois  ab- 
bayes d'hommes ,  St.  Martial ,  St.  Auguftin  Si  St. 
Martin  ;  deux  abbayes  de  filles ,  Notre-Dame  de 
la  Règle  ,  ik  les  Allois  v  deux  Téminaires  ,  l'un  de 
Prêtres  de  la  Million  établi  en  1662.  &  l'antre  di- 
rigé par  les  Sulpiciens  ,  établi  pour  les  ordinnnts, 
en  1666.  onze  communautés  d'hommes  ,  celle  de 
St.  Gérard  connue  dès  1087.  &  unie  en  1737.  aux 
chanoines  réguliers  de  St.  Auguftin  de  la  congré- 
gation de  France  i  les  Jacobins  établis  en  1219. 
lesCordeliersen  1  22  1.  lcsGrands-Carmes  en  1260. 
les  Augullins  en  1  269.  les  Récollets  de  Stc.  Vallc- 
ric  en  1596.  les  Récollcts  de  St.  François  en  16 14. 
les  Bénédictins  en  1617.  les  Prêtres  de  l'Oratoire 
en  1 6 2  3. &  les  Feuillants  en  1 6 24.  dix  communautés 
de  filles,  celle  de  Notre-Dame  de  la  Règle  établie 
8 1 7.  les  Carmélites  en  1 6 1 8.  lcsUrTulincs  en  1 6  2c.cn 
les  filles  de  Notre-Dame  en  1634.  b  Vifitation  eu 
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i64;.  la  Providence  en  1654.  les  Clairetes 
les  Hofpitalicres  de  St.  Alexis  en  1659-  «  f  s.do 
la  Croix  en  1687.  &  la  cor.-munauié  desAUois? 
fondée  dans  le  douzième  (iecle  ,  &  transférée  a 
Limoges  en  i7$o.  un  hôpital-gencral  j  &  1100. 
feux,  non-compris  ceux  de  la  cité  au  nombre  de 
i3î.  ôu  de  Vf}.  Cette  ville  eft  (ituée  en  partie  fur 
une  colline  &  on  partie  dans  un  vallon  ,  à  la  m  e 
droite  de  la  Vienne  ,  à  100.  lieues  de  Pans  ,  60. 
de  Touloufe ,  autant  de  Lyon  ,  &  40.  de  Bor- 
deaux ,  par  la  route  ordinaire  ;  ou ,  par  la  ligne 
droite,  à  17.  l.E.  N.  E.  d'Angoulême  ,  II.  S.  E. 
de  Poitiers ,  14.  N.  E.  de  Périgueux  ,  34. N.  E.  de 
Bordeaux ,  29.  S.  O.  de  Bourges  ,  &  6i.  S.  S.  O. 
de  Paris.  Long.  18.  <<..  9.  lat.  4S-49-  Si- 

On  y  refpirc  un  air  pur  &  fain  ;  aufiï  y  voit-on 
communément  les  habitants  forts  &  robuftes,  & 

C"  ifieurs  d'entr'eux  parvenir  à  un  âge  fort  avance, 
fituation  de  cette  ville  eft  caulc  que  plulîeurs 
de  fc»  rues  font  fort  rapides.  Prefque  toutes  les 
maifons  y  font  bâties  de  bois,  &  il  n'y  a  gueres 
que  les  plus  anciennes  qui  foient  conllruites  de 
pierre,  à  façade  angloife,  &  dont  les  fenêtres  font 
à  arcs  aigus.  11  y  a  de  beaux  édifices  ,  indépen- 
damment deséglifes ,  dont  pluficurs  font  aufli  tris- 
belles.  On  y  voit  desrcftes  d'antiquités  romaines  , 
qui  prouvent  que  cette  ville  étoit  en  grande  conii- 
dération  du  temps  des  Romains.  Parmi  les  pro- 
menades publiques ,  on  remarque  fur-tout  celle 
du  cours  d'Orfay  ,  à  l'occident  de  la  ville  ,  fur  la 
route  d'Angoulême  ;  &.  celle  de  la  porte  de  Tour- 
ny  :  elles  ont  reçu  l'une  &  l'autre  leurs  noms  des 
deux  intendants  à  qui  la  ville  en  cil  redevable. 
Plufieurs  fontaines  fournitfcnt  aux  habitants  toute 
Peau  dont  ils  ont  befoin.  Celle  dite  d'Eigouleitic 
eft  une  des  plus  belles  du  royaume.  La  pierre  qui 
forme  le  baffin  de  cette  fontaine  ,  a  \6.  pieds  de 
circonférence.  L'eau  qu'elle  reçoit  ,  fc  vuide  con- 
tinuellement par  treize  tuyaux  ,  &  autant  de  per- 
fonnes  y  peuvent  puifer  en  même  temps.  La  même 
fource  remplit  à  coté  du  oaflïn  ,  un  grand  bac  pour 
abbreuver  les  chevaux.  L'eau  coulante  forme  deux 
dtangs  attenans  au  contour  de  cette  fontaine.  Ces 
étangs  font  féparés  l'un  de  l'autre  par  une  chauffée, 
qui  fert  de  chemin  aux  panants  :  ils  font  fitués 
prefque  au  fommet  de  la  colline  ,  fur  laquelle  eft 
bâtie  la  ville ,  &  ils  peuvent  inonder  les  rues  en 
Cas  d'incendie;  ce  qui  a  fouvent  empêché  cette  ville 
d'être  entièrement  confumée  par  le  feu.  L'eau 
qu'on  y  conferve  ,  fert  aufli  à  nettoyer  les  rues  j  & 
dans  les  temps  de  fécherefle  on  la  fait  couler  dans 
les  jardins  &  dans  les  prairies  qui  font  aux  environs 
de  Limoges. 

La  ville  dont  il  s'agit ,  a  donné  fon  nom  à  la  pro- 
vince dont  elle  eft  la  capitale  ,  &  elle  a  été  le 
chef-lieu  des  Lemovices  ,  l'un  des  peuples  des 
plus  puitfansde  la  Gaule.  (Voye\  Lemovices  &  Li- 
mofin).  Elle  a  eu  pluficurs  noms.  Ptoloméc  ,  fa- 
meux géographe  du  fécond  (îeele  ,  lui  a  donné  ce- 
lui de  Ratiafium  ,  &  il  a  été  fuivi  par  Scaliger  Sx. 
par  d'autres  fçavants.  Mais  il  n'cft  pas  douteux  que 
ce  ne  foit  une  méprife  de  leur  part  :  le  Ratiafium 
des  anciens  étoit  fituc  dans  le  comté  Nantois  ,  en 
Bretagne  ,  &  a  donné  fon  nom  au  pays  de  Krr^. 
Voyez  Ret\Si  Ratiajlum. 

D'après  de  meilleurs  monuments  ,  Cluvier  Si 
Sanfon  ontappellé  Limoges  Auguftoritum  :  ceux-ci 
ont  été  également  critiqués  :  quelques  -  uns  ont 
voulu  <ivl  Auguftoritum  convînt  à  Poitiers,  &  d'au- 
tres à  Angoulême.  Mais  il  ne  paroit  pas  que  l'on 
puiifc  révoquer  en  doute  que  le  nom  d' Augujlori- 
tum ait  été  donné  à'Limogcs  après  l'expédition  par 
laquelle  Meffala  fournit  l'Aquitaine  à  Auguile. 
Pluficurs  ont  examiné  fi  Limoges  ne  feroit  pas 
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le  Lemonum  affiégé  par  Dumnaque  ,  ainfi  qu'il  eft 
rapporté  dans  les  commentaires  de  Céfar,  liv.  8. 11 
y  a  fur  cela  de  bonnes  raifons  pour  &  contre.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  la  ville  de  Limoges  eft  appellée  or- 
dinairement par  les  anciens  auteurs  latins  Lemovi- 
ca ,  Lemovicum.  St.  Grégoire  de  Tours ,  Frédé. 
gaire  &  Fortunat  la  nomment  Urbs  Lemovicina. 
Mais  depuis  pluficurs  ficelés  ,  on  lui  donne  com- 
munément le  nom  de  Lemovix. 

Quelques  hilloriens  ont  honoré  du  titre  de  fé- 
conde Rome  la  capitale  des  Lemovices.  Apparem- 
ment  que  fa  beauté  &  fon  étendue  ,  autant  que 
fon  importance,  lui  valurent  autrefois  cette  qualité 
gloricufe.Mais  cilc  a  éprouvé  depuis  à  cet  égard  de 
grands  changements.  Peut-être  arra-t'on  voulu 
faire  allufion  à  l'attachement  inviolable  des  Limo- 
fins  pour  la  vraie  religion  ,  &  au  grand  nombre  de 
reliques  que  polfede  cette  ville  ,  ainfi  qu'à  l'af- 
fluence  des  étrangers  qui  venoient  les  honorer. 
C'eft  ainfi  que  Trêves ,  Clermont ,  &c.  reçurent 
autrefois  le  titre  &  la  diilinâion  de  féconde  Rome. 
Le  poète  Aufone  appelloit  Arles ,  Rome  la  Gau- 
loife  ,  à  caufe  des  prérogatives  qui  diftinguoient 
cette  ville. 

L'épnque  de  la  fondation  de  Limoges  eft  in- 
connue -,  ce  qui  fuirït  pour  conftater  fon  ancien- 
neté. Les  chroniques  du  pays  l'attribuent  à  Lcmo- 
vix ,  auquel  elles  donnent  la  qualité  de  prince 
troyen,  qui  fc  feroit  retiré  dans  ces  contrées  après 
la  prife  de  Troycs  :  c'cft-là  la  fable.  La  vérité  ap- 
parente eft  que  l'emplacement  de  Limoges  étant 
des  plus  avantageux  ,  quelque  feigneur  gaulois 
du  pays  y  aura  fait  conftruire  un  fort  on  un  châ- 
teau ,  auprès  duquel  fe  feront  d'abord  retirés  ceux 
d'entre  les  habitants  du  plat-pays  qui  craignoicr.t 
le  plus  les  troubles  .  &  qu'infenliblement  il  s'y  fera 
formé  une  ville.  Telle  eft  aufli  l'origine  de  la  plu- 
part des  villes  anciennes  bâties  fur  des  hauteurs. 

On  n'a  pas  aftez  de  connoilfance  de  la  langue 
celtique  ,  pour  donner  l'étymologic  de  la  ville  de 
Limoges.  En  remontant  jufqu'aux  premiers  temps 
(  dit  M.  Nadaud  ,  curé  de  Teyjac  )  ,  on  feroit 
prefque  autorife  à  conjecturer  que  les  lieux  de 
Benayes  ,  Bck  ,  Eybttric  ,  Evaux  ,  Nazareth  , 
Plulatin  ,  ou  furent  connus  des  Hébreux  ,  ou  tirè- 
rent leur  dénomination  de  la  langue  de  ce  peuple, 
l'un  des  plus  anciens.  Si  l'on  dit  avec  Salvien  , 
que  la  plupart  des  villes  du  royaume  de  France 
furent  inondées  de  négociants  fyriens  ,  dont  la  vie 
entière  étoit  un  tiifu  de  fraudes  &  de  fupercheries, 
l'origine  de  ces  mêmes  lieux  n'aura  plus  rien  de 
cette  haute  antiquité.  On  ne  la  donne  ,  au  refte , 
que  pour  ce  qu'elle  vaut. 

Plulieurs  mots  venus  immédiatement  des  Grecs 
&  ulités  dans  le  dialcclc  Limofin  ,  font  préfumer 
que  cette  province  a  eu  quelque  commerce  avec 
les  Phocéens  qui  s'établirent  à  Marfeille. 

Les  Celtes  fc  firent  dans  ce  pays  des  manfions  r 
qui  font  connues ,  telles  que  Briva  ,  Condate  & 
Confluentum  ,  Dunum ,  Magus  ,  &c.  ce  qui  ligni- 
fioit  dans  leur  langue  un  pont ,  la  jonilion  de  deux 
rivières ,  une  élévation ,  une  habitation ,  &c.  Mais , 
quant  aux  temples  oftogoncs  des  Gaulois  ,  que  le 
P.  Martin  a  indiqués  à  St.  Michel  de  Piftorie  à 
Limoges  ,  aux  fauxbourgs  d'Eygurande  &  de  Fel- 
lctin  ,  au  bourg  de  Verillac  (  apparemment  mieux 
Vertilhac  ) ,  il  n'en  refte  pas  le  moindre  veftige  : 
n'auroifil  pas  pris  des  chapelles  octogones  pour 
des  temples  des  Gaulois  ?  Il  s'en  trouveroit  quan- 
tité d'autres  ,  mais  dont  la  conftruûion  n'eft  du 
quinzième  fiecle.  M.  Nadaud  ,  cure'  de  Teyjac. 

M.  l'abbé  de  Voyon  ,  chanoine  de  Pcglife  de 
Limoges  ,  &  fort  verfé  dans  l'hilloire  de  fon  pays, 
infifte  fur  une  étyraologic  grecque.  Le  nom  de 
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limoges y  dit-il  ,  eft  compofé  de  deux  mots  grecs, 
Limos  ,  qui  veut  dire  faim  (  pays  qui  manque  de 
vivres.) ,  &  ge  ,  qui  fignifie  terre.  Suivant  lui  , 
la  rterilité  du  fol  aurait  pu  donner  lien  à  cette 
dénomination.  On  pourroit  suffi ,  ajoute-r'il ,  la 
tirer  de  Limofe's  ,  autre  terme  grec  qui  lignifie 
épargnant  :  en  effet  les  Limofins  paifent  pour  bons 
ménagers. 

Une  ctymologie  plus  analogue  au  fol  du  Limo- 
fin ,  toujours  feion  M.  l'abbe  de  Voyon  ,  feroit  de 
la  dériver  de  Leymon  ou  Limon  ,  qui  en  grec 
lignifie  prairie  ou  pays  arrofe'  $  ce  qui  convient 
parfaitement  au  Limolîn.  En  tranfportnnt  la  let- 
tre s  de  Limos  pour  l'ajouter  à  ge ,  on  formeroit 
le  nom  de  Limoges  ,  &  dans  l'on  origine  grec- 
que il  (îgnificroit  ferre  de  faim.  Mais  ,  pourquoi 
nommer  ainfi  cette  ville  ?  Ceux  qui  prendront  ceci 
dans  le  féricux ,  continue  M.  l'abbé  de  Voyon  . 
en  chercheront  la  raifon  dans  la  flérilité  du  fol  , 
ou  dans  le  bon  appétit  des  habitants  du  pays  qui 
p3ifcnt  pour  grands  mangeurs  de  pain.  Mais  en 
voill  beaucoup  plus  qu'il  n'en  falloit  fur  l'étymo- 
logic  du  nom  de  cette  ville. 

Il  n'cll  pas  douteux  que  les  Romains  n'aient 
fait  grand  cas  de  la  ville  de  Limoges ,  6k  qu'ils  ne 
l'aient  regardée  comme  l'une  des  plus  confidérables 
de  celles  qu'ils  avoient  conquifes  dans  la  Gaule. 
Cette  ville  étoit  fitucc  à  un  point  de  réunion  de 
plulieurs  voies  romaines.  Il  eft  marqué  dens  l'Iti- 
néraire d'Antonin  ,  que  pour  aller  de  Bordeaux  à 
Bourges,  on  pafToit  par  Vefunna  Périgueux ,  Fines 

Ïii  doit  être  Corbefi  ,  Augujloritum  Limoges  , 
rcetorium  lieu  du  cote  de  St.  Gcrfaud ,  Se  dont 
la  polîtion  fixe  n'eir  pas  encore  bien  connue  , 
quoique  quelques-uns  l'établilTcnt  au  lieu  d' Arènes; 
dc-là  a  Argenton  ,  &c.  Une  autre  voie  romaine , 
depuis  Saintes  ,  paffoit  par  CaJJinomagut ,  Chalfs- 
non,  Aujrito  abrégé  àyAv.g:<tlontnm  Limoges  ,  ce 
Prœtoriitm  douteux  ,  Acitodunum  Ahun  ,  Fines 
Monteil-Guillaume  ,  &  de-11  à  Clermont  d'Au- 
vergne. 

Sous  les  Romains ,  la  ville  de  Limoges  devint 
le  féjour  de  plulieurs  feigneurs  8c  d'un  grand  nom- 
bre de  particuliers  de  cette  nation  qui  préférèrent 
cette  demeure  à  celle  de  l'Italie.  Cela  vraifembla- 
blcaicnt  détermina  les  Romains  j  ne  rien  négliger 
pour  embellir  cette  ville  &  la  rendre  célèbre.  L'em- 
pereur Trajan  la  décora  d  un  magnifique  amphi- 
théâtre ,  d'un  capitole  ,  de  plulieurs  palais  cV  de 
quantité  d'autres  édifices  fomptucux.  La  tradition 
du  pays  attribue  tous  ces  ouvrages  à  Trajan ,  quoi- 
qu'il n'y  ait  des  preuves  que  pour  l'amphithéâtre 
des  arènes.  Cet  édifice,  qui  étoit  un  véritable  chef- 
d'œuvre  d'architec"ture  ,  fut  détruit  prcfque  à  rez- 
dc_-chamTée  en  1 568.  lien  reftoit  cependant  encore 
allez  en  1713.  pour  en  lever  le  plan.  En  1714. 
M.  Boucher  d'Orfay  ,  alors  intendant  de  la  pro- 
vince ,  acheva  de  le  détruire  ,  pour  y  bîtir  la  place 
publique  qui  porte  fon  nom.  Cet  édifice  avoit  1416. 
pieds  de  circonférence  ,  &  étoit  orné  de  71.  pilaf- 
tres.  L'annalifte  du  Limolîn  (  M.  Cluzeau  )  a  fait 
graver  le  plan  des  relies  d'un  théâtre  &  d'un  pa- 
kis,  bâtis  dans  le  même  goût ,  près  de  Péglifc  de 
Ste.  Félicite  ;  mais  il  n'en  exifte  plus  le  moindre 
»'eilige. 

Outre  les  inferiptions  romaines  données  par 
Gmtcr ,  BoilTard  &  Spon  ,  M.  l'abbé  Nadaud  en 
^recueilli  quantité  d'autres  dans  ditlerens  cantons 
du  diocefe  de  Limoges  :  elles  font  à  la  mémoire 
des  familles  de  C.  Julius  ,  d'Attilianus  médecin  , 
de  Narinus,  de  Tib.  Jul.  Julianus,  de  M.  Julius  , 
d'/Emilius  Combricus ,  de  Paulus  Ncltacus ,  d'Al- 
P'nns,  &c.  Nous  nous  flattons  que  M.  Nadaud  ne 
fe  refufera  pas  à  l'invitation  que  nous  lui  faifons 
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de  rendre  public*  ces  monuments  d'antiquité ,  dont 
la  découverte  fait  Pélogc  de  fon  goût  &  de  fet 
connoiifances  ,  &  qui  peuvent  être  d'une  utilité 
réelle  pour  l'hirtoiro. 

Le  premier  emplacement  de  Limoges  fut  le 
long  de  la  rivière  de  Vienne  ,  aux  environs  du  pont 
de  Saint-Martial,  jufqu'auprès  de  Beaufcjour.  Au 
commencement  du  fixieme  ficelé  ,  les  habitants  de 
cette  ville  fixèrent  leur  demeure  vers  le  pont  de 
St.  Etienne  ,  ce  qui  augmenta  confidérabletnent 
la  balle  cité.  Elle  fut  partagée  par  la  Vienne , 
comme  nous  l'apprend  Puntlejus ,  dans  les  vers 
fuivans  : 

Irrorat  fuperas,  Jinuofis  fiuflibus  ,  orai 
Montibus  cmanans  mille  vaccis  aima  Vienna  > 
(  Vingenam  indigente  patrio  fermone  profantur) 
Inde  Lemovicum  pr<eceps  defertur  in  urbem. 
Partem  urbis  vallis  ,  feu  partem  clivus  adornat 
Qua  patet  injignis ,  divorum  gloria  ,  templi 
Cultus ,  honos  Stepkanaqi  e  pio  concredita  fedes. 

Pour  l'intelligence  de  ces  vers  ,  il  faut  remar- 
quer que  la  Vienne  prend  fa  fource  dans  la  mon- 
tagne de  Mtllevach.es  ,  &  que  dans  le  dialecte 
Limolîn  en  nomme  la  Vienne,  Vignano.  Montibus 
émanant  millevaccis....  Vingenam  indigente  ,  dcc. 

La  ville  de  Limoges ,  moins  ancienne  que  la 
cité  ,  ne  fut  d'abord  compofée  que  du  château  des 
comtes  ,  qualifiés  dans  la  fuite  vicomtes  ,  &  du 
diilrict  de  l'abbaye  de  St.  Martial.  Infenliblement 
la  ville  reçut  plus  d'accroilTement  que  la  cité. 
Elles  éprouvèrent  l'une  &  l'autre  de  grandes  rdvo- 
lutions. 

Célèbre  parmi  les  anciennes  villes  gauloifes  , 
celle  de  Limoges  fut  foumife  aux  Romains  ,  qui 
la  rendirent  ttorilîantc.  Elle  fut  enfuite  alliégée 
par  les  Wandalcs  ,  prife  par  les  Gotbs  ,  faccagée 
par  Théodebert  fils  de  Chilpéric  ,  détruite  par 
Pépin  ,  rétablie  bientôt  après ,  pillée  par  les  Nor- 
mands ,  dcfolce  par  les  Anglois ,  &  livrée  à  de» 
guerres  civiles.  Elle  fouflrit  des  pertes  confîdéra- 
blcs  par  de  frequens  incendies ,  &  elle  fut  fouvent 
expofée  aux  calamités  les  plus  déplorables.  Il  ne 
falloit  pas  tant  de  maux  pour  cauïcr  la  ruine  en- 
tière de  cette  ville  ;  un  feul  fufHfoit.  Mais  fes 
citoyens  trouvèrent  toujours  dans  leur  confiance  , 
dans  leur  génie  6c  leur  amour  pour  le  travail ,  des 
relfourccs  pour  fe  mettre  au-deflus  de  tous  ces 
revers.  Nec  prtJJ'a  opprejfa  efi  ,  dit  à  ce  fujet  Punc- 
tejus ,  en  faifant  la  description  de  la  ville  de  Li- 
moges ,  que  nous  avons  citée.  M.  l'abbé  de 
Voyon. 

Le  diocefe  de  Limoges ,  l'un  des  plus  confidé- 
rables  du  royaume  ,  comprend  à-peu-près  tout  l'an- 
cien territoire  des  Lemovices  (  en  y  joignant  tou- 
tefois le  petit  diocefe  de  Tulles  ,  qui  en  a  été 
démembré  en  1318.  &  qui  n'eft  compofé  que  de 
44.  paroiJÎcs  ou  environ  ).  11  s'étend  dans  cinq 
généralités ,  Limoges  ,  Moulins ,  Poitiers  ,  Bour- 
ges &  Bordeaux,  il  elt  borné  au  N.  par  ceux  de 
Bourges  &  de  Tours  ,  au  S.  par  celui  de  Tulles  , 
à  TE.  par  celui  de  Clermont  ,  &  a  l'O.  par  ceux 
de  Périgueux ,  d'Angoulème  6c  de  Poiriers. 

On  y  compte  douze  chapitres  ou  églifes  collé- 
giales ,  outre  la  cathédrale  ;  vingt-une  abbayes 
d'hommes  &  trois  de  filles  ,  de  nomination  royale  ; 
un  grand  nombre  d'autres  maifons  religieufes  de 
l"un  &  de  l'autre  fexe  ,  dont  nous  donnerons  in- 
ceiî'amment  le  détail  ;  <?o3.  églifes  paroiffiales  & 
4^.  annexes  ou  fuccurfales  ,  dillribuées  fous  dix- 
huit  a'ebiprètrés  -,  dix-huit  commanderics  de  l'or- 
dre de  St.  Jean  de  Jérufalcm  ,  &c. 
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Chapitres  ).  Celui  de  la  Cathédrale  de  Li- 
moges ,  fous  le  titre  de  St.  Etienne ,  eft 
compofé  de  î8.  chanoines  ,  &  de  18.  femi- 
prébendes  ou  vicaires,  ci   •    •    •    •   «  * 

Celui  de  St.  Martial,  compofé  d'un  abbe, 
d'un  prévôt,  d'un  chantre,  de  17.  chanoi- 
nes ,  &  de  i*-  femi-prébendés  ..... 

Celui  de  St.  Junien  ,  compofé  d'un  pré- 
vôt ,  r'c  18.  chanoines  ,  dont  un  eft  théolo- 
gal ,  &  de  dix  titulaires  du  bas-choeur   .  . 

Celui  à'Eymotttiers  ,  dans  la  petite  ville 
de  ce  nom  ,  compofé  d'un  prévôt ,  de  dix- 
fept  chanoines  ,  &  de  dix  titulaires  du  bas- 
choeur 

Celui  de  St.  Léonard ,  compofé  d'un  pricur- 


Sujitr. 


commendatairc  ,  de  dix  chanoines  ,  &  de 

huit  titulaires  du  bas-choeur  

Celui  de  St.  Trieix,  compofé  d'un  doyen , 
d'un  chantre ,  de  onze  chanoines  ,  &  de  fix 

titulaires  du  bas-chœur  

Celui  de  Brives ,  oh  il  y  a  un  prieur ,  à 
la  nomination  du  Roi ,  dix  chanoines ,  & 

'  huit  titulaires  du  bas-chœur  

Celui  du  Dorât ,  oh  il  y  a  un  abbe  ,  un 
doyen  ,  un  chantre  ,  quatorze  chanoines ,  & 

fept  titulaires  ,  du  bas-chœur  

Celui  de  St.  Germain  ,  com|  jofe  d'un 
doyen  ,  d'un  chantre  ,  de  douze  chanoines  , 
&  de  fix  titulaires  du  bas-chœur  .... 

Celui  i'AubuJfon ,  oîi  il  a  été  transféré 
de  Moutier-Rou\eille  ,  en  167$.  eft  com- 
pofé d'un  prévôt  ,  de  douze  chanoines  ,  & 

de  fix  titulaires  du  bas-chœur  

Celui  de  Taillefer ,  entre  Bourganeuf  & 
Gucrct,  compofé  d'un  doyen  ,  de  quinze 
chanoines  ,  &  d'un  titulaire  du  bas-chœur  . 

Celui  de  Turenne,  oh  il  y  a  un  prieur, 
&  fix  chanoines ,  dont  un  eft  curé  de  la 

paroifie  

Celui  de  Noailles ,  à  une  lieue  de  Brives  , 
compofé  d'un  doyen  ,  qui  eft  auffi  curé  ,  & 
de  cinq  chanoines  
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Outre  ces  treize  chapitres  ,  il  y  avoir  encore 
celui  d?U\crche  ,  compofé  d'un  abbé  nommé  par 
le  Roi ,  d'un  doyen  qui  étoit  le  plus  ancien  des 
chanoines ,  6c  de  neuf  canonicats.  C'étcit  une 
abbaye  ,  fondée  vers  l'an  987.  &  fécularifée 
en  174 S.  Mais  il  n'en  eft  point  fait  mention  dans 
les  mémoires  qui  nous  ont  été  fournis.  Autant 
qu'il  ncus  en  fouvient  ,  fi  nous  ne  nous  abufons 
point  ,  ce  chapitre  a  été  réuni  à  celui  de  Brioude 
en  Auvergne ,  &  le  titre  d'abbé  a  été  conferve. 

Abbayes  fécularifécs  ).  L'abbaye  de  St.  Martial 
de  Limoges  ,  &  celle  d'I/zerche. 

Abbayes  d'hommes ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît  ). 
St.  Auguflin  de  Limoges ,  dont  il  fera  parlé  ci- 
après. 

Solignac ,  fondée  en  631.  Les  Bénédictins  de 
la  congrégation  de  St.  Maur  y  furent  introduits 
en  1619. 

Beaulieu  ,  fondée  dans  le  dixième  fieclc.  Les 
Bénédictins  de  la  congrégation  de  St.  Maur  y  fu- 
rent placés  en  1663. 

Ahun  ,  fondée  en  997.  par  Bozon  II.  comte  de 
la  Marche ,  unie  à  la  congrégation  de  Cluny  Tan 
1630. 

Mcymac,  fondée  en  to8o.  On  y  mit  des  Béné- 
dictins de  la  congrégation  de  Saint-Maur  en  1669. 

Vigeois,  oh  il  y  avoit  d'anciens  Bénédictins 
de  la  congrégation  des   Exempts.  Les  places 
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ont  été  fupprimées  en  1746. 
Abbayes  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Cîteaux  ). 
St.  Martin  de  Limoges.  On  croit  que  cette  abbaye 
fut  fondée  par  Alicius  ,  frerc  de  St.  Benoit  ,  vers 
le  commencement  du  feptieme  iiecle.  Elle  a  été 
unie  en  1614.  à  la  congrégation  des  Feuillants. 
L'abbé  eft  régulier  6c  triennal. 
Dalon  ,  fondée  en  11 14. 

Bonlieu  ,  fondée  l'an  11 21.  par  Amelius  ,  fei- 
gneur  de  Chambon  en  Combraillcs. 
Beuil ,  fondée  l'an  11 23. 

Oba\ine  ,  fondée  p3r  St.  Etienne  d'Obazine  , 
dans  le  douzième  ficelé. 

Prébenoît ,  fondée  auffi  dans  le  douzième  ficelé. 

La  Colombe  ,  fondée  en  1 146.  Cette  abbaye  eft 
en  règle. 

Aubepierre ,  fondée  en  1149. 

Bonnaigue  ,  fondée  en  1 1  $7.  Elle  eft  en  règle. 

Le  Palais,  fondée  en  1162. 

Abbayes  d'hommes,  de  l'ordre  de  St.  Auguflin  ). 
Bénévent ,  qui  fut  dans  fon  origine  un  prieuré 
fondé  en  1028.  par  Robert ,  chanoine  de  la  cathé- 
drale de  Limoges.  L'an  1419.  on  érigea  ce  prieuré 
en  abbaye. 

Lejlerp ,  fondée  vers  l'an  1032.  unie  à  la  con- 

?régation  des  chanoines  réguliers  de  l'ordre  de 
t.  Auguflin  en  1657. 

Abbaye  de  l'ordre  de  Grammont  ).  Grammont , 
chef-lieu  de  cet  ordre  ,  fondé  par  St.  Etienne  de 
Muret  vers  l'an  1080.  &  érigé  en  abbaye  en  13 17. 
L'abbé  eft  régulier  6c  perpétuel. 

Abbayes  de  filles  ).  La  Règle  ,  dans  la  cité  de 
Limoges.  Il  y  a  des  religieuiès  de  Tordre  de  St. 
Benoit.  Cette  abbaye  étoit  connue  en  817.  Louis 
le  Débonnaire  l'avoit  rétablie. 

Les  Allois  ,  du  douzième  ficelé  ,  transférée  à 
Limoges  en  1750. 

Bonnefaigne  ,  dont  la  fondation  eft  peu  connue. 

II  y  a  dans  le  diocefc  de  Limoges  plufieors  prieu- 
rés, dont  quelques-uns  ,  mais  en  petit  nombre, font 
de  nomination  royale. 

hUifont. 

Communautés  d'hommes.)  Des  Chanoines 
réguliers  de  l'ordre  de  St.  Auguflin  ,  de  la 
congrégation  de  France  ,  à  Limoges,  à  Lef- 

terp  ,  &  à  Evaux  j 

Des  religieux  de  l'ordre  de  St.  Bénoît ,  à 
Limoges ,  à  Solignac  ,  à  Meymac  ,  à  Beau- 
lieu  &  à  St.  Angcl  $ 

Des  Feuillants  ,  à  Limoges    .    .    .    .  1 
De  l'ordre  de  Grammont  ,  à  Grammont  , 

à  Bonneval ,  &  à  Badeix  3 

Des  Clercs  réguliers  Barnabites ,  à  Gue- 

ret  ,  fondés  en  1699  1 

Des  prêtres  de  la  Doilrinc-Chrétientie ,  à 
Brives  ,  fondés  en  1607.  à  Bcllac  en  1^48. 

&  à  Treignac  en  1662  3 

DesCW  reux,à  Glandicrs,fondés  en  1 2 1 9.  1 
Des  religieux  de  l'ora're  de  St.  Dominique  , 
à  Limoges  ,  fondés  en  1219.3  Brives  en 
126U  à  St.  Juhicn  en  1310.  &  à  Roche- 

chouart  en  1630  4 

Des  Carme*  ,  à  Limoges  ,  en  1260.  &  à 

Montemart  en  133$  

Des  Carmes Déchaujfés,zLimogei  en  1 6  2 
Des  Hermites  de  St.  Angufli» ,  à  Limoges 
1  1269.  &  à  Montemart  en  iîtc.    .    .  . 


2' 
1 


Des  Cordeliers  ,  à 


1221. à 


Brives  en  1227.  à  Donzcnac'en  1230.  à  St. 
Junicn,cn  1 2  <2.  à  Boirïeni  en  1 396.  à  la  Ce- 
lcttc  en  1448.  à  St.  Projet  en  1489.  &  à 
Nontron ,  en....  «    .  8 


34 
Dca 


Digitiz'ed  by  Google 


L  I  M  . 

Mùfom. 

De  Vautre  part ,  34 
Des  Récollets,  à  Limoges ,  en  1  $96.  à  Ste. 
Valérie, &  en  1614.  a  St.  François  ;  à  St. 
Léonard  en  1 594.  ù  St.  Junicn  en  1598.  à 
Uifel  en  1604.  a  St.  Yrieix  en  1613.  à  Bri- 
vesen  1613.  à  AubufTon  en  16 14.  à  Gueret 
en  16 16.  à  Confolent  en  1616.  &  au  Dorât 

en  16 1 8  11 

Des  Capucins ,  à  Turennc  ,  en  1644.  .  1 
Des  Minimes ,  à  Bort ,  en....    .    .    .  1 

Total  47 

Communautés  de  Filles  ).  De  Yorilre  de  St. 
Benoit ,  à  Limoges ,  la  Règle  &  les  Allois  ; 
d  Bonnefaigne  ,  &  au  Dorât  4 

De  l'ordre  de  Grammont ,  au  Châtenet    .  1 

De  Tord  e  de  St.  Dominijue.  Des  Hofpi- 
talieres  à  Magnac  en  16 10.  &  à  Bourganeuf 
en  1738  2 

De  Tordre  de  Sr.Fninfo/i.Dcs  Urbanifles, 
i  Brives  en  1  241.  à  St.  Yrieix  en  162^.  à 
Nontron  en  162  j.  Des  Clairetes  ,  à  Limo- 
ge; en  1659  4 

Des  Carmélites  ,  à  Limoges  en  1618.    .  1 

Des  Urfulinet,  a  Limoges  en  1620.  à  Bri- 
ves en  1607.  à  Eymoûtiers  en  1629.  à  Beau- 
lieu  en  1632.  &  a  Uiïel  en  1636  5 

Des  religieufes  de  Notre-Dame,  a  Limoges 
en  1634.  à  St.  Léonard  en  1651.  à  St.  Ju- 
nien  en  1654.  &  à  Bort  en  1665.    ...  4 

De  la  Vifitation  de  Marie  ,  à  Limoges 
en  1643  1 

De  la  Providence,  a  Limoges  en  1654.    .  1 

Des  Hofpitalieres  de  St.  Alexis ,  à  Limo- 
ges en  i6s9.àla  Soutcraincen  i732.àBcau- 
lieu  en  175 1.  à  St.  Junien  en  1754.  à  Tu- 
renne  en  j 

Des  Hofpitalieres  de  St.  Augufiin ,  à  Gue- 
ret en  1665  1 

Des  Sœurs  de  la  Charité ,  Inftitution  de 
St.  Vincent  de  Paule  ,  à  Bénévent  en  1678. 
&  à  Ullcl  en  2 

Des  Hofpitalieres  de  Lu^ignan  ,  à  Confo- 
lent en  1715.de  Montotrc  à  B  ou  (Tac  en  1744.  2 

Des  Sœurs  de  la  Croix  ,  à  Limoges  en 
1687.  à  la  Soutcrainc  en  1681.  à  AubulTon 
en  1700.  à  Ahun  en  1713.  à  Chabanois  en 
1718  à  Gueret  en  1722.  à  Bellac  en  1746. 
&  1  Brigneil-TAîné  en  8 

De  YUnion-Chrétienne ,  à  Bellac  en  1 7 1 8.  1 

De  Vlnfiruélion-Chrétienne ,  à  Brives  en 
1740*    ............  1 

Total  43 

Communautés  d'hommes  ,  ci-deflus  .  .  47 

Total  90 

Il  paroît  que  dans  les  mémoires  qui  nous  ont  été 
fournis ,  on  a  oublié  une  quinzaine  d'autres  mai- 
fons religieufes  ou  d'établiflements  de  congréga- 
tions ,  tels  ,  par  exemple  ,  qu'une  mai  ion  de  Lé- 
Icfiins,  &  une  d'Oraiorieni  que  nous  trouvons  em- 
ployées dans  d'autres  mémoires  ;  deux  de  Tordre 
de  Fontevrault  ;  &  dix  maifons  de  Tordre  de  CU 
tiaux,  qui  ont  chacune  le  titre  d'abbaye  ,  &  que 
nous  avons  nommées  ci-dcvant,ÔCc.Celafcroitdonc, 
en  tout ,  cent  quatre  ou  cent  fix  maifons  religieu- 
fes ,  tant  de  l'un  ,  que  de  l'autre  fexe.  A  raifon 
feulement  de  dix  fujets  dans  chaque  maifon  ,  le 
total  leroit  de  plus  de  mille  ;  ce  qui  étant  ajouté  à 
plus  de  1400.  autres  fujets,  qui  compofent  le  clergé 
feculicr(  y  compris  les  curés ,  &c.;  donnera  un  total 
général  déplus  de  deux  mille  quatre  cents  cccjé- 
TomelV. 
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Caftiques  domiciliés  dans  le  diocefe  de  Limoges. 

Ce  nombre  d'eccléfiailiques  ,  quelque  conlidc- 
rable  qu'il  foit  ,  étonnera  moins ,  fi  Ton  fait  at- 
tention que  l'étendue  du  diocet'e  de  Limoges  eft 
d'environ  trente  lieues  de  longueur  fur  vingt  de 
largeur;  6c  qu'il  cft  d'ailleurs  peuplé  d'environ 
442.  mille  perfonnes  de  communion  ,  outre  un 
tiers  d'enfants  en-fus  ;  ce  qui  fait  le  nombtc  total 
d'environ  600.  mille  perfonnes. 

Fondations  pour  les  Etudiants  du  diocefe  de  Lima- 
ges  ).  On  a  vu  dans  tous  les  temps ,  (  dit  M.  Tabbé 
de  Voyon  ,  auteur  de  ce  mémoire  )  ,  des  hommes 
zélés  pour  le  progrès  des  feiences.  Les  uns  y  ont 
contribué  par  les  ouvrages  dont  ils  ont  enrichi  le 
public  -,  les  autres  en  confacrant  une  partie  de 
leurs  biens ,  pour  former  des  fçavants,  ou  pour  les 
récompenfer.  C'eft  ce  que  firent  le  pape  Inno- 
cent VI.  &  le  cardinal  de  Pampelune  ,  en  fondant  à 
Touloufe  chacun  un  collège,  où  un  certain  nombre 
d'écoliers  limofins  trouve  un  revenu  fuîfifant ,  pour 
étudier  dans  Tuniverfité  de  cette  ville. 

Innocent  VI.  le  premier  de  ces  fondateurs  ,  na- 
quit vers  la  fin  du  treizième  ficelé  .  dans  le  diocefe 
de  Limoges, au  village  du  Mont,  paroifle  de  Bcif- 
fac ,  près  de  Pompadour.  Avant  qu'il  fût  élevé  fur 
la  chaire  de  St.  Pierre  ,  fon  nom  étoit  Etienne 
Aubcrt.  L'hiftoirc  ne  dit  rien  de  fa  famille  :  elle 
ne  pouvoit  être  plus  illultrée  qu'en  donnant  à  Té- 
glife un  des  plus  dignes  Pontifes  qui  l'aient  gou- 
vernée. L'obfcurité  de  fa  nailfancc  ,  non-plus  que 
la  médiocrité  de  fes  biens ,  ne  nuifit  point  à  Ion 
éducation.  Dcs-quc  fa  raifon  commença  a  fc  dé- 
velopper, il  fit  paraître  autant  de  noble  (Te  dans  fes 
fentiments ,  que  de  religion  dans  fa  conduite.  Son 
application  à  l'étude  ne  tarda  pas  à  faire  briller  fes 
talents.  11  les  rendit  d'abord  utiles  aux  habitants  de 
Limoges,  en  exerçant  dans  cette  ville  les  fonctions 
d'avocat  ,  avec  toutes  les  lumières  &  toute  l'inté- 
grité quidiftinguent  dans  cet  état  ceux  qui  s'y  ren- 
dent les  plus  célèbres.  Devenu  l'oracle  de  ce  pays , 
les  provinces  voifines  s'empreflerent  de  l'enlever  à 
celle  de  Limofin.  Il  fut  attiré  a  Touloufe  ,  pour  y 
profeû*cr  le  droit.  Afin  de  l'y  fixer  d'une  manière 
qui  pût  le  flatter ,  il  fut  nommé  juge-mage  de  cette 
ville  ;  charge  importante  &  honorable  qui  deman- 
doit  toutes  les  qualités  que  réuniflbiten  lui  Etienne 
Aubert.  Ce  nouvel  emploi  lui  fournit  de  fréquente» 
occafions  de  fignalcr  fon  fçavoir  &  fa  probité.  Son 
mérite  pénétra  jufqu'à  la  cour;  il  lui  gagna  Tellime 
&  la  bienveillance  de  Philippe  de  Valois.  Ce  mo- 
narque lui  confia  des  négociations  également  dé- 
licates &  importantes. 

Le  monde  offroit  à  Etienne  Aubcrt  d'éminentes 
dignités  :  Dieu  lui  deftinoit  la  première  de  Téglife. 
Appellé  à  l'état  cccléfiaitiquc  ,  il  s'y  coniacre  :  il 
elt  pourvu  de  Tévcché  de  Noyon.  On  le  tranfere  à 
celui  de  Clcrmont.  Clément  VI.  le  nomme  évêque 
d'Oftic,  le  crée  cardinal  prêtre  ,  le  fait  grand-pé- 
nitencier c<c  légat  du  St.  Siège.  L'an  1352.  il  rem- 
place ce  fouverain  pontife  ,  &  prend  le  nom  d'In- 
nocent VI. 

On  s'apperçut  bientôt  que  le  nouveau  Pape  con- 
noiflbit  la  difeipline  de  Téglife  ,  &  qu'il  fçjvoit 
la  faire  obferver.  Il  fe  rendit  le  modèle  du  clergé, 
&  fit  de  fages  règlements  pour  y  maintenir  la  ré- 
gularité. Dans  les  diflérens  événements  dont  la 
France  fut  affligée  ,  il  montra  toute  la  fenfibilité 
d'un  vrai  patriote.  11  réunit  toutes  les  forces  du 
St.  Siège  pourfoutenirce  royaume  fur  le  penchant 
de  fa  ruine. 

Le  coeur  de  ce  pontife  ,  véritablement  grand  , 
naturellement  généreux  ,  conferva  toujours  pour 
le  Limofin  ,  fa  patrie  ,  toute  Taflc£tion  d'un  bon 
citoyen.  La  cathédrale  de  Limoges  &  l'abbaye  de 
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Saint-Martial  de  cette  ville  reçurent  des  témoigna- 
ges  de  fon  attachement  &  de  fa  magnificence.  Inno- 
centVI.  doit  être  regardé  comme  l'un  des  principaux 
b  ienfaitcurs  du  Limofin.  C'eft  lui,  ainfi  que  nous  l'a- 
vons  dit ,  qui  fonda  à  Touloufe  le  collège  de  St.  Mar- 
tial. Il  fit  cardinaux  plufieurs  Limofins.  Un  des  plus 
célèbres  fut  Pierre  de  Selve ,  fon  neveu  ,  qui  eut 
le  nom  de  Monteruc,  lieu  de  fa  naiffance ,  &  qu'on 
appella  dans  la  fuite  le  cardinal  de  Pampelune ,  à 
caufe  qu'il  étoit  évêque  de  cette  ville.  Ce  prélat , 
imitateur  fidèle  d'Innocent  VI.  fon  oncle  ,  fonda  , 
comme  lui ,  un  collège  à  Touloufe  ,  fous  le  noi» 
de  Ste.  Catherine. 

Le  premier  de  ces  établiffemcnts  ,  celui  de  St. 
Martial ,  fut  fondé  par  Innocent  VI.  en  i  3  $9-  Le 
fécond ,  le  collège  de  Ste.  Catherine ,  fut  fondé 
par  le  cardinal  de  Pampelune  en  1381.  Ces  deux 
collèges  ont  chacun  vingt-quatre  places  ,  vulgaire- 
ment appellces  Bourfes.  L'objet  de  ces  fondations 
eft  de  fournir  un  certain  revenu  à  de  pauvres  éco- 
liers qui,  fans  cette  refTourcc  ,  n'auroient  pas  le 
moyen  d'étudier  dans  l'univerfité  de  Touloufe. 

Le  nombre  des  bourfes  du  collège  de  St. Martial 
cft  ainfi  divifé  :  il  y  en  a  quatre  pour  autant  de 
prêtres  ,  quatre  pour  des  fujets  de  Touloufe  ,  ou 
originaires  des  diocefes  qui  en  font  fuffragans,  dix 
pour  les  François,  de  quelque  province  qu'ils  foient; 
&  fix  autres  affectées  à  des  étudiants  Limojins.  Ces 
dernières  doivent  être  du  diocefc  de  Limoges  ;  il 
ne  fufEt  pas  qu'ils  foient  de  la  province,  ainfi  qu'il 
a  été  jugé  par  arrêt  ,  contre  un  écolier  limofin 
du  diocefe  de  Tulles.  , 

Le  collège  de  Sainte  -  Catherine  a  également 
vingt-quatre  bourfes  ,  dont  quatre  font  données  à 
des  prêtres  ,  dix  a  des  régnicoles  de  France  ,  &  les 
dix  autres  doivent  être  pofledées  par  des  étudiants 
du  diocefe  de  Limoges.  Celles  qu'ont  les  prêtres , 
leur  font  accordées  ad  vitam  :  on  peut  cependant 
les  impetrer ,  lorfqu'ils  ont  d'ailleurs  600.  liv.  de 
revenu.  Les  étudiants  ne  jouiffent  que  pendant  cinq 
ans  du  revenu  de  leurs  places ,  tant  dans  l'un,  que 
dans  l'autre  collège. 

Dans  leur  origine  ,  ces  bourfes  n'étoient  que 
pour  des  eccléfiaftiques  ,  au  moins  tonfurés  ;  mais 
les  laïques  en  obtiennent  auffi.  Il  n'eft  point  dé- 
cide fi  un  clerc  leur  feroit  préféré  en  cas  de  con- 
cours. 

Quoique  les  places  affrétées  aux  Limofins  dans 
les  deux  collèges  foient  poffédées  par  des  fujets 
du  diocefe  de  Limoges,  néanmoins  d'autres  Limo- 
fins peuvent  obtenir  les  bourfes  qui  ne  demandent 
que  la  qualité  de  régnicolc  de  France. 

Les  deux  collèges  font  fondés  avec  les  mêmes 
prérogatives  ,  charges  &  obligations  -,  mais  le  re- 
venu n'en  eft  pas  égal.  Les  bourliers  du  collège  de  St. 
Martial, reçoivent  chacun  trente-trois  liv. par  mois. 
Ceux  du  collège  de  Ste.  Catherine  n'ont  que  vingt- 
quatre  liv.  Ils  font  tous  exactement  payés  par  un 
régificur  ,  en  lui  prefentant  toutefois  une  attefta- 
tion  du  profefleur  de  l'unverfité  fous  lequel  ils 
étudient ,  &  fignéc  du  prieur. 

Le  revenu  de  ces  bourfes  étoit  autrefois  plus 
confidérablc  ;  plufieurs  événements  l'ont  beaucoup 
diminué.  Il  eft  quelquefois  augmente  par  les  lods 
&  ventes  que  reçoivent  les  deux  collèges ,  comme 
feigneurs  d'un  grand  nombre  de  maifons  de  la  ville 
de  Touloufe ,  ainfi  que  de  plufieurs  biens  de  cam- 
pagne. 

Le's  bourfiers  de  St.  Martial  ont  une  prérogative 
allez  finguliere.  Ils  font  barons  d'une  petite  ville 
voifine  de  Touloufe.  Lorfqu'il  en  meurt  un  ,  on 
met  fur  fa  bierre  un  chapeau  garni  d'un  plumet 
une  dpée  croifée  &  des  bottes  fortes.  Les  confuU 
de  la  ville,  oh  eft  la  baronnic  du  collège,  font 
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obligés  d'affifter  au  convoi  du  bourfier  défunt  :  ils 
doivent  l'accompagner  vêtus  de  leurs  robes  &  cha- 
perons ,  &  fuivis  de  leurs  domeftiques  en  grands 
crêpe*. 

Les  bourfiers  de  Ste.  Catherine  ont  un  privilège 
plus  folide  :  c'eft  qu'ils  nomment  à  des  bénéfices. 

Autrefois  on  faifoit  vivre  en  communauté  les 
étudiants  des  deux  collèges.  11  n'y  a  maintenant 
que  les  prêtres  qui  puilîent  y  demeurer ,  ainfi  quc 
l'a  réglé  le  parlement  de  Touloufe  ,  par  arrêt  du 
mois  de  Septembre  1757- 

Les  écoliers  qui  ont  des  bourfes  dans  le  collège 
de  St.  Martial ,  doivent  réciter  tous  les  jours  le 
petit  office  de  la  Ste.  Vierge ,  &  jeûner  tous  les 
vendredis  pendant  fix  mois.  L'étude  du  droit  civil 
&  canonique  leur  eft  ordonnée.  Elle  cft  également 
enjointe  aux  bourfiers  du  collège  de  Ste.  Catherine. 
Les  uns  &  les  autres  ne  peuvent  étudier  en  d'autre: 
facultés  que  celles  des  deux  droits.  Ils  doivent 
prendre  leurs  inferiptions  tous  les  trois  mois ,  & 
recevoir ,  dans  les  temps  prescrits  ,  les  degrés  de 
bachelier ,  de  licencié  &  de  docteur.  Pour  les  y 
engager,  on  retient  la  moitié  de  la  penfion  de  leur 
dernière  année.  S'ils  ne  prennent  pas  ces  degrés 
lorfqu'il  le  faut ,  leurs  places  font  impétrables  par 
le  feul  fait.  Ils  en  font  auffi  privés  ,  s'ils  s'attirent 
des  reproches  fur  leurs  mœurs. 

Pour  obtenir  les  bourfes  qui  vaquent  dans  ces 
deux  collèges ,  il  faut  avoir  étudié  au  moins  une 
année  en  philofophie.  On  doit  en  fournir  une  at- 
testation, montrer  fon  extrait-baptiftairc  ,  préfen- 
ter  un  certificat  de  bonnes  mœurs  &  de  pauvreté. 
Ordinairement  on  ne  prend  pas  ce  dernier  mot 
dans  toute  fa  rigueur.  Ceux  qui  juftifient  qu'ils 
n'ont  pas  les  moyens  fuflîfans  pour  le  foutenirdans 
une  univerfité  ,  &  y  prendre  des  grades ,  fans  un 
fecours  étranger  ,  font  admis  aux  bourfes.  Le 
certificat  qu'ils  en  donnent ,  doit  être  figné  par  le 
curé  ,  &  légalifé  par  le  juge  du  domicile  des  réci- 
piendaires. Cette  légalifation  eft  auffi  nccelfairc 
pour  l'extrait-baptiftairc.  Le  tout  eft  prefenté  aux 
bourfiers  du  collège  ou  l'on  veut  une  place.  Ils 
examinent  fi  les  formalités  requifes  font  obfervécs. 
Celui  qui  follicite  la  bourfe  vacante  ,  eft  interrogé 
fur  la  philofophie  :  l'aflemblée  délibère  fi  on  dok 
l'admettre.  Lorfqu'il  a  pour  lui  les  fuflrages ,  il 
jure  d'obferverles  règlements  &  les  ftatuts.  Viâe 
de  fa  réception  eft  écrit  fur  le  regiftre ,  &  le  chan- 
celier de  l'univerfité  lui  donne  fon  inflitution. 

Comme  on  ne  jouit  pas  du  revenu  des  bourfes, 
la  première  année  qu'on  les  a  obtenues ,  le  parle- 
ment a  permis  de  les  accorder  à  des  abfcnts.  En 
ce  cas  ,  il  faut  qu'ils  envoient  A  Touloufe  ,  l'at- 
teftation  de  philofophie,  le  certificat  &  l'extrait- 
baptiftaire  :  ils  peuvent  les  adrelfer  à  un  des  bour- 
fiers du  collège ,  ou  les  lui  faire  remettre  par  le 
miniftere  d'un  ami.  On  doit  fe  préfenter  avant  la 
fin  de  l'année  ,  pendant  laquelle  on  a  pu  s'abfen- 
ter.  Si  elle  eft  expirée  lorfqu'on  fc  rend  à  Tou- 
loufe ,  la  place  cft  impétrable  de  plein  droit. 

Les  Limofins  ont  auffi  des  bourfes  i  Paris ,  dans 
le  collège  de  St.  Michel  (  rue  de  Bievre  ,  fondé 
en  1 404.  )  Us  n'en  jouiffent  pas  ,  depuis  quelques 
années  ,  parce  que  le  revenu  en  a  été  employé  aux 
réparations  de  ce  collège.  (  Nous  parlerons  ailleurs 
de  la  réunion  de  divers  collèges  fondés  &  établis 
•à  raris  ). 

On  remarque  que  les  Limofins  fc  forment  dan» 
les  Icicnces ,  mieux  ailleurs  que  dans  leur  province. 
Ce  n  eft  pas  qu'elle  foit  dépourvue  de  perfonnes 
propres  à  les  bien  infiruire  5  mais  ils  o«  befoin 
d<JPayfcs.  On  peut  les  comparer  à  ces  arbres, 
qui  font  à  la  vérité  d'une  bonne  efpece  ,  mais  qu'il 
faut  tranfplanter  pour  qu'ils  produifent  des  fruits 
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encore  plus  exquis ,  Si  en  plus  grande  abondance. 

St.  Martial  porta  le  premier  le  flambeau  de  la 
foi  en  Limolîn  ,  félon  la  tradition  ,  avant  la  fin  du 
premier  ficelé.  La  qualité  tfApitrc  qu'on  lui  dif- 
putoit ,  occafionna  à  Limoges  deux  conciles ,  qui, 
avec  celui  de  Bourges  ,  la  lui  adjugèrent  en  1031. 
Jufqu'à  préfent  (  dit  l'illuftre  M.  Nadaud,  curé  de 
Teyjac  ) ,  on  a  débité  que  cette  conteftation  ne 
venoit  que  de  l'ambition  des  évéques  de  Limoges , 
qui  tendoit  à  faire  regarder  leur  liège  comme  le 
premier  des  Gaules.  Mais  ce  n'eft-l  ,  félon  M. 
Kadaud  ,  (  qui  prouve  ce  qu'il  avance  par  les  écrits 
du  temps  )  qu'une  jaloufie  bien  marquée  des  moi- 
nes de  St.  Martial ,  pour  établir  au  moins  un  pa- 
rallèle entre  lcuréglife  &  la  cathédrale.  Le  concile 
tenu  à  St.  Léonard  l'an  1190.  n'a  pour  objet  que 
le  recouvrement  de  quelques  impositions. 

On  compte  environ  89.  fucceffeurs  de  St.  Martial, 
dont  huit  ont  un  culte  particulier  }  Se  plufieurs  ont 
été  ou  cardinaux  ou  d'un  mérite  diltingué.  Leur  zele 
pour  le  maintien  de  la  véritable  religion  fut  tou- 
jours fi  efficace,  que  jamais  nulle  héréfie  ne  put  fé- 
duire  la  capitale  ,  &  qu'actuellement  il  n'y  a  pas 
un  feu!  proteilant  patriote  ,  du  moins  connu ,  dans 
tout  le  diocefe.  Ce  qui  lui  eft  unique  ,  c'eft  que 
deux  Limofins,  St.  Waaft  d'Arras  Se  Pierre  Benoît, 
archidiacre  de  la  cathédrale  ,  ont  eu  l'honneur  de 
cathéchifer  Clovis  payen  ,  &  Henri  IV.  religion- 
naire.Tout  le  monde  fçait  quel  fut  le  fruit  de  leurs 
travaux. 

Cette  province  eeeledaftique  (de  Limoges)  a 
produit  quantité  de  fair.ts  Se  de  pieux  perfonnages  : 
non-contente  de  conferver  précieufement  leurs  re- 
liques, ou  leurs  otfcmcnts  ;  d'expo  fer  les  premières  à 
la  vénération  des  fidèles  ,  au  moins  tous  les  fept 
ans  ,  ainfî  que  des  l'an  1440.  on  le  pratiquoit  à 
Aix-la-Chapelle  ,  elle  s'eft  toujours  piquée  d'enri- 
chir fes  élgiics  de  ces  tréfors  fi  elHmablcs.  La  por- 
tion de  la  vraie  croix  confervée  à  Grandmont ,  eft, 
félon  M.  Ducange ,  le  reliquaire  le  plus  rare  Se  le 
plus  confidérablc  que  la  France  poffede  aujour- 
d'hui. 

Les  églifes  du  diocefe  de  Limoges  ,  qui  ont  des 
reliques ,  les  expofent  folemnellement ,  à  la  véné- 
ration publique  ,  de  fept  ans  en  fept  ans  ,  depuis  le 
mardi  de  Pâques  jufqu'à  celui  de  la  Pentecôte. 
C'cft  ce  que  les  Limofins  appellent  l'année  ou  la 
cérémonie  de  VOjienJion  ;  mot  qui  n'eft  pas  fran- 
çais ,  Si  qu'ils  ont  formé  du  latin  ,  Oflenfio  ,  qui 
lignifie  montre  ,  manifefiation  ,  &c.  L'année  1764. 
fut  celle  de  VOflenfion  de  ces  reliques  ,  dont  la  cé- 
rémonie commença  le  14.  avril ,  &  dura  jufqu'au 
11.  juin  inclufivemcnt. 

Le  Limofin  a  fourni  trois  papes  ,  dont  un  ,  Gré- 
goire XI.  transféra  le  St.  Siège  d'Avignon  à  Rome, 
on  il  a  toujours  été  depuis  :  un  antipape  ,  qui  avoit 
beaucoup  de  mérite  :  trente-fix  cardinaux  ,  plu- 
fieurs patriarches  à  tous  les  fieges  ,  des  archevê- 
ques &  des évéques  à  toutes  les  églifes  de  France, 
&  mêmeplufieurs  à  celles  d'Italie  Se  d'Efpagne.  Us 
ont  non-feulement  édifié  par  leur  pieté ,  brillé  par 
leur  érudition  ,  mais  encore  ils  ont  bien  mérité 
du  public  par  des  établificments  de  collèges  , 
de  féminaires  ,  d'écoles  ,  Se  d'hôpitaux  ,  qui 
fubfiftcnt. 

Plufieurs  Limofins  ont  figuré  avec  éclat  parmi 
les  grands  aumôniers  de  Fiance  :  prefque  point  de 
dignités  on  d'abbayes  ,  oh  par  leslargefles  Se  la  ré- 
gularité ,  il»  n'aient  laiifé  des  marques  dillinguées 
de  leur  fouvenir  :  prefque  point  d'ordres  religieux 
dont  ils  n'aient  été  généraux.  I.es  Carmes  doivent 
leurinftitut&  leur  manière  de  vivre  actuelle  à  Ay- 
meric  de  Malafayde  ,  patriarche  d'Antioche.  -Ce 
fct  Marie-Magdelcinc-Gabriellc  de  Rochechouart- 
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Mortemar,  abbefle  de  Fontcvrault,  qui  polit  fon 
ordre  ,  y  fit  fleurir  les  belles-lettres  *  les  feien- 
ces  folides,y  rcâifia  le  goût  de  la  véritable  élo- 
quence ,  en  même  temps  qu'elle  donnoit  les  plus 
grands  foins  à  la  fanâification  de  fes  religieux. 

On  a  vu  ci-devant  qu'il  n'eft  prefque  point  d'inf- 
titut  que  le  Limofin  n'ait  adopte  dans  fa  ferveur  : 
il  a  eu  auffi  des  congrégations  d'une  vie  la  plus  auitere 
Se  la  plus  édifiante  :  il  a  envoyé  quantité  de  colo- 
nies peupler  les  réformes  des  maifons  religieufes , 
auxquelles  il  a  donné  des  perfonnages  d'une  piété 
éminente.  (M.  Nudaud). 

Il  s'eft  tenu  à  Limoges  plufieurs  conciles  :  en 
848.  oh  les  chanoines  de  St.  Maniai  demandent 
à  être  mis  en  règle  :  en  994.  fur  diverfes  matières  : 
en  1029.  oh  il  fut  décidé  que  St.  Martial  de  Limo- 
ges étoit  apôtre.  C'eft  ce  qu'on  lit  dans  l'hifloire  de 
la  vie,  connue  au  dixième  fieele  -  cependant  Gré- 
goire de  Tours  ne  place  ce  faint  que  vers  l'an  2$o. 
En  10}  1.  le  18.de  novembre.  Aymon ,  archevêque 
de  Lyon  ,  préfida  à  ce  concile  ,  aflifté  de  neuf 
évéques.  On  y  agita  la  queftion  alors  fort  impor- 
tante de  l'apoitolat  de  St.Martial.  On  cita  fes  aâes, 
qu'on  allure  avoir  été  inconnus  avant  le  dixiè- 
me fieele  ,  6c  que  la  plupart  des  fçavants ,  tous 
ceux  de  l'ordre  de  St.  Benoît  ,  regardent  comme 
apocryphes  ;  mais  on  les  croyoit  alors  très-véri- 
tables. Il  y  étoit  dit  que  St.  Martial  avoit  été  bap- 
tifé  par  St.  Pierre  ,  Se  qu'il  avoit  reçu  le  St.  Efprit 
avec  les  autres  apôtres  le  jour  de  la  Pentecôte. 
Ainll  l'apoitolat  de  St.  Martial  y  fut  encore  confir- 
mé :  le  fondement  de  cette  opinion  étoit  l'hifloire 
de  fa  vie  ,  qui ,  fuivant  l'opinion  des  gens  du  pays  , 
le  faifoit  defeendre  de  la  race  d'Abraham ,  parent 
de  St.  Pierre  Se  de  St.  Etienne ,  &  le  difoitordonné 
évêque  par  J.  C.  lui-même.  Cette  vie  avoit  été 
compofée  fous  le  nom  d'Aurelien ,  fon  difciple  , 
&  elle  cil  aujourd'hui  reconnue  pour  apocryphe  , 
parles  meilleurs  critiques.  Nous  invitons  M.  l'ab- 
bé Naduud  à  les  réfuter,  &  fi  les  raifort  qu'il  four- 
nira nous  paroilfent  meilleures  ,  nous  leur  donne- 
rons volontiers  la  préférence.  Au  refle ,  on  établit 
dans  ce  même  concile  de  l'an  1031.  la  trêve  de 
Dieu  ,  qui  fut  alors  pareillement  établie  dans  plu- 
fieurs conciles.  On  dit  que  ceux  qui  ne  voulurent 
pas  s*y  foumettre ,  furent  frappés  de  la  maladie  des 
ardens ,  c'cil-à-dirc  ,  d'un  feu  qui  dévoroit  leurs 
entrailles.  On  y  prononça  une  excommunication 
terrible  contre  ceux  qui  ne  garderoient  point  la 
paix  Si  la  juiricc  ,  comme  le  concile  le  preferivoit. 

Un  quatrième  concile  tenu  à  Limoges,  l'an  iojï. 
pour  l'ordination  d'un  évêque  ;  &  un  cinquième 
l'an  ie9<;.  pour  la  croifade.  Ce  dernier  manque 
dans  la  collection  royale  des  conciles. 

Le  prélat,  qui  cil  à  la  tête  du  diocefe  de  Limo- 
ges ,  jouit  au  moins  de  10.  mille  liv.  de  rente  ;  6V  , 
félon  la  taxe  en  cour  de  Rome  ,  il  paye  1600.  flo- 
rins pour  l'expédition  de  fes  bulles. 

Il  y  a  dans  ce  diocefe  quatre  officialités  ,  outre 
celle  de  la  métropole  qui  eft  à  Limoges;  fc avoir  , 
l'orficialité  diocéfaine  de  Limoges,  qui  eft  aufiï  gé- 
nérale ;  celles  de  Gucret ,  de  Chenerailles ,  Se  de 
Brives. 

La  chambre  eccléfiaftique  du  diocefe  eft  com- 
pofée de  l'évêquc  ,  qui  eft  préfident ,  Se  de  fix  con- 
feillcrs  tous  eccléfiafliques  ,  Se  dont  un  eft  fyndic- 
général.  11  y  a  ,  outre  cela ,  pour  le  fervice  de  cette 
chambre  ,  un  avocat  du  clergé  ,  un  fecrétaire,  un 
greffier,  Si  un  antre  greffier  dit  des  infinuations. 
Le  bureau  des  décimes  confllle  en  un  receveur  avec 
trois  ambulants. 

Le  chapitre  de  l'églife  cathédrale  ,  dédiée  a  St. 
Etienne  ,  eft  compofé  d'un  doyen  ,  d'un  grand- 
chantre  ,  d'un  archidiacre  ,  d'un  fous-chantre  ,  Si 
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de  2$.  chanoines  dont  un  eft  théologal.  II  y  a  ,  ou- 
tre cela  ,  quatorze  vicaire»  femi-prébendés.  Cette 
églife  a  une  cure  fous  le  titre  de  St.  Jean.  Les  en- 
fants qui  naiffent  à  Limoges ,  durant  les  odaves 
de  Pâques  &  de  la  Pentecôte  ,  doivent  être  bapti- 
fés  dans  cette  églife  paroiflïale.  Ces  deux  octaves 
commencent  à  dix  heures  du  matin  ,  le  famedi 
veille  de  ces  deux  fêtes ,  &  finirent  le  famedi  fui- 
vant  à  la  même  heure.  Le  chapitre  de  la  cathédrale 
a  auflï  fon  officialité  particulière. 

Cette  églife  (  la  cathédrale  )  eft  fituée  dans  la 
cite,  prelquc  à  l'extrémité  de  la  plate-forme  qui 
domine  le  canal  de  la  rivière  de  Vienne.  Cxit  l'é- 
difice le  plus  confidérable  de  Limoges.  Quoiqu'il 
foit  imparfait .  il  prefente  néanmoins  dans  l'cn- 
femblc  &  dans  le  détail ,  des  beautés  qui  font  dé- 
lirer qu'on  l'achève  fur  le  même  plan.  L'architec- 
ture en  eft  gothique  :  elle  a  de  la  majefté  &  de  la 
légèreté.  Ces  deux  cfTets  ,  fi  difficiles  à  réunir, 
font  produits  par  le  fyftême  qui  règne  prcfque  gé- 
néralement dans  tout  ce  qui  eft  de  conllruâion  go- 
thique, &  qui  confiée  à  forcer  les  dimenfions  de 
la  longueur  &  de  la  hauteur  en  fc  refierrant  fur  la 
largeur.  Les  baguettes  déliées  &  multipliées  qui 
recouvrent  les  piliers  &  qui  fe  continuent  en  ogives, 
achèvent  l'illufion. 

Ce  qui  dans  cette  églife  attire  principalement 
l'attention  des  connoifleurs  ,  eft  le  rond-point  du 
fanûuaire ,  lequel  étant  éclairé  par  les  vitreaux 
des  bas-côtés  corrcfpondans  aux  fept  travées  qui 
en  forment  le  contour ,  offre  un  très-beau  coup 
d'oeil.  Les  tapifferics  qui  mafquent  encore  en  par- 
tie cet  effet  de  lumière  ,  ne  peuvent  remplacer  ce 
genre  de  beauté.  Ce  qui  complète  ce  coup  d'oeil 
eft  la  coupe  fupérieure  des  grands  vitreaux  ,  entre 
lefquels  s'élèvent  des  faifecaux  de  moulures  très- 
légères,  qui  fe  prolongent  enfuitc  pour  aller  for- 
mer les  ogives  de  la  voûte  ,  où  ,  au  nombre  de 
huit ,  elles  fe  réunifient  à  un  centre  commun. 

Si  l'on  fe  tranfportc  au  milieu  de  la  croifée  ter- 
minée des  deux  côtés  par  des  rofes  artiftement  tra- 
vaillées ,  &  que  dc-là  on  jette  un  coup  d'œil  fur 
les  deux  travées  de  la  nef,  furfes  collatéraux  &  fes 
chapelles  ,  on  éprouvera  une  fenfation  agréable  mê- 
lée d'étonné  ment,  fur-  tout  fi  l'on  réalife  alors  par  l'i- 
magination les  quatre  travées  de  la  nef  qui  relient  à 
faire.  On  réunirait  auffi  à  tout  ce  grand  détail,  le 
point  de  vue  du  choeur,  fi  l'on  n'en  étoit  empêché 
parle  jubé,  qui ,  malgré  toutes  fes  beautés ,  le  maf- 
que  totalement. 

Pour  faifir  l'enfemblc  de  l'intérieur  du  bâtiment , 
il  ne  refte  plus  à  voir  que  les  côtés  qui  régnent  au- 
tour du  chœur.  On  y  trouve  que  les  treize  travées 
des  collatéraux  ,  leurs  chapelles  corrcfpondantes 
ainfi  que  leurs  vitreaux  fe  développent  fans  con! 
fufion  en  variant  l'afpea  ,  fur-tout  à  mefurc  que 
1  on  parcourt  la  circonférence  du  rond-point. 

£n  examinant  tous  ces  détails  ,  il  fc  préfente  à 
la  vue  une  petite  galerie  ,  qui  règne  autour  du 
choeur,  des  deux  croifées  &  de  la  nef.  Cette  gale- 
rie ,  placée  fur  les  voûtes  des  bas-côtés  ,  décorée 
de  petits  piliers  ,  avec  des  moulures  gothiques  , 
cil  fennec  au  dehors  par  un  mur  latéral  de  parepin 
*  couverte  de  larges  dalles  pofées  de  plat.  Le  mur 
latéral  étoit  deftiné  à  faire  décoration  pour  l'exté- 
rieur du  b? liment  :  car  dans  le  plan  -  général  de 
conftruaion  de  cette  églife  ,  on  avoit  inféré  le 
projet  de  pratiquer  une  plate-forme  à  découvert 
qui  auroit  régné  fur  toute  la  largeur  des  voûtes  des 
bas-côtés.  Cette  plate-forme  auroit  été  terminée 
d  un  côté  par  le  mur  dont  il  a  été  parlé  ,  &  de  l'au- 
tre par  des  baluftrades  qui  auroient  fervi  d'amor- 
tiflement  aux  murs  des  bas-côtés.  On  voit  auffi  que 
la  plus  grande  partie  de  cette  plateforme  eft  pa- 
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vée  de  larges  dalles ,  liées  par  un  fort  ciment  & 
placées  en  parement  fur  une  pente  ménagée  pour 
l'écoulement  des  eaux ,  &  on  y  voit  aulh  des  gar- 
gouilles toutes  prêtes  a  recevoir  ces  eaux.  Il  y, 
de  grandes  parties  des  baluftrades  inifes  en  place  : 
les  unes  découpées  à  jour,  d'autres  à  demi-évuidées 
&  fur  des  formes  de  moulures  différentes.  C'cft  -1J 
qu'on  reconnoît  la  fécondité  dugothiqueen  ce  genre. 

Tout  ce  travail ,  conduit  à  fa  perfection  ,  au- 
roit procuré  deux  avantages  qu'on  ne  fçauroit  trop 
apprécier  :  celui  d'offrir  une  terraffée  élevée ,  d'où 
l'on  auroit  découvert  d'un  côté  une  grande  partie 
du  canal  de  la  Vienne  ,  &  accompagné  du  détail 
des  côteaux  &  des  croupes  du  vallon  ,  dont  l'af- 
peâ  eft  très-varié.  On  auroit  vu  de  l'autre  côté  en 
amphithéâtre  la  maffe  des  bâtiments  de  la  ville 
couronnée  par  les  clochers  de  St.  Michel ,  de  Su 
Pierre  &  par  la  porte  des  Arènes.  Le  fécond  avan- 
tage étoit  de  procurer  à  l'extérieur  du  bâtiment  une 
décoration  d'un  goût  nouveau  qui  auroit  produitun 
très-bel  effet.  Mais  tout  ceci  eft  mafquéparun  toit 
plat ,  couvert  de  tuiles  creufes  ,  qui  certainement 
n'offrent  aujourd'hui  rien  de  bien  agréable  àla  vue. 

Il  relie  à  parler  du  portail  latéral,  qui  fe  trouve* 
à  l'extrémité  de  la  croifée  à  gauche.  On  y  voit  un 
détail  d'ornements  gothiques  ,  qui ,  quoique  mul- 
tipliés ,  ne  font  rien  moins  que  confondus.  On  y 
diftingue  fur-tout  une  galerie  &  un  fronton  à  dé- 
coupure détaché  du  fond.  Les  deux  piliers  bat- 
tans  ,  qui  le  terminent  des  deux  côtés,  ne  font  pas 
fymmétriques  :  celui  de  la  droite  eft  arrondi ,  Se 
celui  de  la  gauche  moins  faillant ,  à  caufe  de  la 
rue  ,  eft  à  pans  quarrés. 

On  voit  enfin  aux  deux  extrémités  de  la  croifée,  des 
efcaliers  qui  font  faillie  ,  &  dont  la  bafe  eft  ou  en 
trompe  d'une  conftruérion  fçavantc  ,  ou  en  encor- 
bellement très  -  hardi  :  pour  compléter  le  mer- 
veilleux il  ne  manquoit  plus  que  de  les  terminer 
par  une  pyramide  de  dix  à  quinze  pieds  d'élévation: 
elle  n'eftconftruite  que  fur  un  feul  de  ces  efcaliers. 

Il  ne  paroît  pas  que  le  clocher  ait  été  conftroit 
d'après  le  plan-général  de  l'cglifc.  Car,  outre  qu'il 
eft  d'un  goût  dTarchitc£turc  différent,  fon  empla- 
cement ne  fe  rapporte  point  avec  le  milieu  de  la 
nef.  Il  fc  trouve  établi  fur  un  mafftf  pryfmatique  de 
quatre  faces  ,  qui  a  beaucoup  plus  d'empâtement 
que  la  tige  du  clocher.  Cette  tige  eft  d'abord  qua- 
drilatère dans  le  premier  étage  au-deffus  de  la  bafe: 
mais  dans  le  fécond  ,  le  troideme  &  le  quatrième, 
deux  pans  percés  de  fenêtres  en  certaines  parties 
correi'pondent  à  chacune  des  quatre  faces  de  la 
bafe.  Aux  quatre  angles  ,  on  voit  de  petites  tou- 
relles octogones  ,  dont  trois  des  faces  font  dans 
la  maffe  du  bâtiment,  &  les  autres  paroiflent  à  dé. 
couvert.  Ces  tourelles  fe  terminoient ,  ainfi  que 
le  clocher ,  par  des  pyramides  d'un  même  nombre 
de  côtés,  c'eft-à-dire  ,  octogones  ;  mais  elles  ont 
été  renverfées  par  le  tonnerre  ,  jufqu'àleur  bafe, 
il  y  a  environ  deux  cents  ans. 

Entre  le  clocher  &  la  nef  de  la  cathédrale ,  on 
yoit  des  reftes  des  voûtes  de  l'ancienne  églife,  avec 
les  commencements  des  piliers  battans  des  quatre 
chapelles  qui  doivent  former  de  part  &  d'autre  les 
bas-côtés  de  la  nef.  Ces  piliers ,  avec  les  murs  de 
féparation  des  chapelles  ,  font  élevés  de  îo.  à  30. 
pieds.  On  ne  voit  point  hors  de  terre  les  fondations 
des  piliers  de  la  nef,  non-plus  que  des  collatéraux. 
Ln  faifant  commencer  ce  travail,  M.  de  Langheac 
évêque  de  Limoges  ,  fe  flattoit  fans-doute  que 
quelqu  un  de  fes  fucceffeurs ,  plein  d'adivé  ,  de 
goût  &  de  zele  pour  les  grandes  chofes  ,  le  ferait 
lurvre  &  terminer.  Un  monument  de  cette  impor- 
tance ,  en  cmbelliffant  la  ville  épifcopale  ,  ferait 
également  honneur  à  la  religion  «c  à  fes  miniftres. 

La 
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La  pierre  qui  a  iem  à  la  conftruftion  de  ce  bâ-  neaux  où  font  en  bas-relief  les  travaux  d'HcrcS 
«ment ,  eft  «ne  efpece  de  granité  d'un  grain  fort        Au-defîus  de  tout  ce  travai  1,1  ™ï  fc  X 

£n   &eft  fufcepnble  de  prendre  nn  bel  appareil,  comme  en  perfpeaive  :  de  !a  partie  laphs  faTllaî  te 

atnfi  que  Je.  formes  de  toutes  les  moulures ,  par  8c  la  pl„s  devée  pendent  fix\uls-de-ï  mPe  da„! 

une  vive-arête  tres-nette  :  on  n'y  trouve  dans  Tin-  la  longueur  dcfquels  on  a  pratiqué  des  niches  or 

TairiTUt  gr8mS  •qnartZCUX  ?  î  °"  y  n"uS  dc  fta,UCS-  L  W.1Î.  de*  ces  niches  eft  en 
remarque  feulement  une  certaine  portion  de  tm-     archivolte  avec  des  moulures  à  vive-arête,  un  peu 

•    aï  ,  ,  .  gothiques.  L'archivolte  qui  corrcfpond  à  la  porte 

Avant  que  de  nous  occuper  de  la  defeription  de  eft  plus  large  que  les  quatre  autres, 
quelques  morceaux  qui  décorent  l'intérieur  de  la        Le  tout  eft  enfin  couronne  par  une  bahiftrade 

cathédrale  ,  nous  eftimons  devoir  ajoursr  ici  les  qui  fert  comme  d'entablement.  Cette  bahiftrade 

principales  dimenfions  de  cet  édifice.  eft  toute  percée  à  jour  &  compoféc  de  petites 

SurU  longueur.  Ui  deux  travée»  de  la  ,  colonnes  arabefques  ,  dont  les  formes  gracieufes 

nef  ont  chacune  '  3R  p;eJt  Q  poucet.  font  très-variées. 

ffi  ÏZLffiÛF'K  ■.  •   •   •   »  •  •  •  0  Ayant  faifi  les  mafles  des  objets,  nous  fuivrons 

^ZV'jriu  ^X  ^     COm"  .8        6  maintenant  avec  plus  d'ordre  les  détails  qui  noûl 

Profondeur  du  rond-point  ÎB.'.'îd  paroîtront  les  plus  intoreflans. 

Lsreeur  du  collatéral  au-delà  du  Sanctuaire   15  .  .  ,o  Les  colonnes  artbefques  font  proprement  des 

ÎWaiiaeur  dci  chapelle»  dtt  bat-côtés  portions  de  vafes  antiques  adaptées  les  unes  aux 

autour     c  œur    .  j^.  .  ^  autrcs  pour  en  former  la  hauteur  du  fût.  Les  diffé- 

„  „  .  r  Total  ieee  17'>        6  rcns  renflements  de  ces  colonnes  offrent  des  can- 

R.fte  â  fa.r,  en  qua.rt  travées  de  la  nrf  .  _88_.  .  ._o_  nclures  ou  dcs  de  fleurs  en  déteins  COU- 

Longueur  totale  du  bâtiment  dans  fa  p«r-  rans  ,  qui  fcmblcnt  fc  jouer  autour  des  armes  de 

°"  6  Langhcac  :  car  on  a  fait  fervir  ces  armes  à  la  dc- 

Sm-  la  largiw  dans  la  creifie.  Largeur  de  .  .  ccration  ;  ce  qui  fait  honneur  &  à  Tartine  ex  au 

la  nef  &  du  chœur.   }4  .  .  .  o  prélat. 

^ZZ&Î^L'SÏÏL:  „  .  .  .  „  Dans  certaines  parties  ou  le  fût  des  colonnes 

AAiition  d'une  chapelle  du  mimt  côté  eft  rcdmt  cn  unc  "ge  tres-dehéc  ,  &  fur-tout  aux 

(qui  eft  un  horj-d'œuvre  )  .   .  .  .   n  .  .  .  o  deux  extrémités  fupérieures  des  colonnes  qui  ter- 

Colbtfral  i  droite   .   .       .   .   ,   .    ,«  .  .  ,Q  minent  la  décoration  ,  on  voit  avec  un  plaifîr  mêlé 

uwpelle  du  bawôté  ,  à  droite  ,    .   .         .  ^  d'étohnement  des  efpeces  dc  lanternes ,  compofées 

n?       »°  d'un  fyflême  de  colonnes  diftribuées  cn  rotondes 

Largtvr  totale  dans  la  croifée.  Largeur  avec  des  bafes  ,  des  entablements  ,  &c.  Ce  font 

dans  la  nef  ioj  .  .  .  io  des  ordres  d'architc&ure  complets  cn  petit.  La 

fc  db  h  cTÔiïe'ede    °ef  '  *"  Ch*Uf   g  proportion  des  maifes ,  l'élégance  des  formes ,  la 

fetuAur  dei voitMen'pierre dc'grsrwë  .*    o  !  '.  '.  lï  £U.reté  *|c.s  orncmenK  »  tout  annonce  une  compo- 

Diamètre  de  quatre  piliers  de  la  croifétf  .     6  !  .  ".  o  lition  délicate  &  pleine  de  recherches.  11  y  a  une 

Hauteur  du  clocher  ,  I04  Fit4j  0  p0Uiej.  grande  fécondité  dans  l'invention,  &  une  heureufe 

.    Facilité  dans  l'exécution. 

Le  )«be  eft  un  morceau  d'architcfrure ,  dont  on  Nous  dirons  la  même  chofe  des  couronnements 

eft  aufli  redevable  à  M.dc  Langheac.  Il  ne  faudroit  placés  au-defius  des  fix  niches  ,  Ôt  fur-tout  dc  la 

pas  y  chercher  de  l'enfemble ,  non-plus  que  cette  décoration  des  culs-dc-lampc  qui  pendent  de  la 

régularité  qui  le  produit.  Les  détails  feuls  en  font  voûte.  On  y  reconnoît  avec  fatisfa&ion  l'empreinte 

précieux.  Nous  nous  propofons  de  les  indiquer  du  même  goût  &  du  même  faire. 

plutôt  que  de  les  décrire  :  ils  font  effeaivement  du  Derrière  les  quatre  colonnes  arabefques  &  tout 

nombre  de  ces  beautés  que  le  coup  d'œil  faifit  ,  autour  des  fix  niches ,  font  des  pilaftrcs  enrichis 

«  que  le  goût  ;ugc  ,  mais  qui  échappent  à  la  d'ornements  très-précieux.  On  ne  fçauroit  apporter 

fp"  trop  d'attention  à  fuivre  ce  détail,  qui  d'abord  pa- 

Four  fc  former  une  idée  générale  de  cette  conf-  roit  infini.  Ce  font  des  fleurs  à  dépeins  courans  & 
tnidion,  il  faut  confidérer  le  jubé  comme  fervant  à  ramages  qui  en  remplirent  le  champ  dans  toute 
il  entrée  au  choeur  ,  &  conféquemment  comme  la  hauteur.  On  remarque  dans  les  contours  aifes  & 
tfivifé  par  une  porte  d'aftez  bon  goût  ,  cn  parties  dans  la  diftribution  des  ramages ,  une  élégance  & 
«e  décorations  fymmétriques  &  corrcfpondantes ,  une  délicatclfc  qui  occupent  agréablement  la  vue 
qui  occupent  toute  la  largeur  de  la  nef  entre  les  à  mefurc  qu'  elle  les  fuit.  Parmi  ces  dclTcins  coû- 
teux piliers  de  la  croifée  ,  &  préfentent  une  face  rans ,  on  apperçoit  des  vertus  6V  des  génies  qui 
«e trente-quatre  .pieds  de  longueur.  femblent  occupés  à  régler  la  diftribution  dc  ces 

Quoiqu'il  foit  difficile  d'y  démêler  aucun  ordre  ,  ramages.  Les  formes  cn  font  fi  agréables  6c  fi  ré- 

«Ons  y  distinguerons  d'abord  quatre  colonnes  ara-  gulieres  qu'elles  paroiffcnt  véritablement  copiées 

wques  avec  des  piédeftaux  :  les  deux  qui  font  d'après  l'antique.  On-  y  voit  auffi  des  mafqucs  8c 

tans  1  intérieur,  accompagnent  les  moulures  de  la  des  trophées  que  l'on  a  fait  entrer  avec  beaucoup 

porte  des  deux  côtés  ,  &  les  deux  autres  font  pla-  de  goût  dans  cette  décoration.  Us  paroiflent  avoir 

«es  aux  extrémités  du  jubé  &  terminent  la  déco-  le  même  carafterc  que  les  figures. 

rati°n-  Les  ftatucs  qui  occupent  les  niches  des  entre- 

ans  le  champ  compris  de  chaque  côté  entre  colonncmcnts  ,  font,  cn  commençant  par  la  gau- 

c«  colonnes  ,  on  remarque  trois  niches  avec  des  clic,  St.  Pierre  ,  St.  Jérôme  ,  St.  Auguftin  ;  ôc  en- 

«uronnernenrs  ,  des  pilaftrcs  &  des  culs-de-Iam-  fuite ,  du  côté  droit ,  St.  Ambroife  ,  St.  Grégoire 

Pertes  niches ,  ornées  des  ftatues  dc  deux  apôtres  &  St.  Paul. 

«  Q«  quatre  pères  de  l'cglife  latins,  font  la  partie  Au-dellbus  ,  dans  les  panneaux  ,  les  bas-reliefs 

Plus  riche  dc  la  décoration.  Le  relie  dc  l'cfpace  pris  fuivant  le  même  ordre  ,  ont  pour  fujets  :  le 

[""Colonncmcnts  eft  rempli  par  les  armes  de  Lion  de  la  forêt  dc  Ncmcc',  Gérion  ,  l'Hydre-,  les 

?'C  ,cn  mcdaillons  avec  des  guirlandes  au-  Colonnes ,  les  Centaures  ex  Cacus. 

oût.  Au-dcffus  des  niches  cil  un  efpace  corref-  Sur  un  cordon,  qui  ceint  chacune  des  colonnes 

ponthnt  à  ce  qu'on  peut  appcller  la  bafe  des  co-  arabefques  ,  on  lit  cette  devife  qui  paroît  faire 

»onnes  -,  cet  efpace  offre  de  chaque  côte  trois  pan-  allufion  aux  travaux  d'Hercule  :  MarccJJit  in  otio 
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virlut.  On  eft  d'abord  furpris  de  voir  dans  un  heu 
confacre  aux  exercices  de  la  véritable  religio.i  , 
les  détails  de  la  vie  fabulcufc  d'un  héros  le  plus 
célèbre  ,  mais  auiïï  le  moins  édifiant  du  paganif- 
me.  Mais  ,  on  doit  fe  rappcllcr  que,  dans  le  temps 
que  l'artifte  compofoit  le  deflein  de  ce  jubé  ,  les 
prédicateurs  avoient  coutume  de  citer  en  chaire 
les  auteurs  profanes ,  &  d'employer  la  mythologie 
payenne  ,  dont. ils  tiraient  un  grand  parti,  pendant 
que  nos  avocats  donnoient  au  barreau  pour  auto- 
rités les  peres  de  Péglife.  Ce  temps ,  quoique  de 
mauvais  goût ,  feroit  encore  préférable  i  celui  oh 
nos  prédicateurs  ne  connoitroient  ni  les  auteurs 
profanes  ni  les  peres  de  l'églife. 

Les  vertus  théologales  &  cardinales  occupent 
les  niches  fufpendues  à  la  voûte  :  comme  leurs 
attributs  font  prefquc  tous  perdus  ,  on  ne  peut  ici 
les  défigner  que  par  la  place  qu'elles  occupent.  On 
ne  diftingue  bien  que  la  charité. 

Les  trois  ftatues  ds  St.  Pierre ,  de  St.  Paul  &  de 
St.  Jérôme  ,  font  d'un  bon  ftyle  •  ainfi  que  quel- 
ques-unes des  vertus  :  les  draperies  en  font  fage- 
ment  traitées.  Il  y  a  de  PexpreflSon  dans  les  têtes 
&  dans  les  attitudes.  C'eft  le  genre  gracieux  de 
Dominique  Se  de  Gentil ,  qui  ont  auflî  embelli  les 
églifes  de  Troyes  par  de  fcmblablcs  productions. 

Le  temps  de  la  conftruâion  du  jubé  dont  il 
s'agit ,  eft  du  commencement  de  cette  époque 
heureufe  on  des  artiftes  formés  en  Italie  fur  de 
bons  modèles  ,  vinrent  en  France  ,  attirés  par 
François  I.  Il  eft  étonnant  que  ce  jubé  &  la  tom- 
beau de  M.  de  Langheac  ,  dont  nous  parlerons 
dans  la  fuite  ,  foient  les  premiers  &  les  îeuls  mo- 
numents de  Limoges  ,  oh  les  formes  de  l'archi- 
tecture grecque  aient  été  employées  dans  une  cer- 
taine pureté. 

On  ne  peut  plus  gueres  juger  du  mérite  des  bas- 
reliefs  ,  ni  de  celui  des  figures  qui  décorent  les  cu- 
vettes des  niches  ,  ni  enfin  de  l'effet  d'un  grand 
nombre  d'ornements  •,  à  caufe  qu'ils  font  la  plûpart 
mutilés  oc  dégradés  d'une  manière  indécente.  Il 
feroit  a  defircr  qu'on  enfermât  d'une  balullrade  ou 
d'un  grillage  les  deux  côtes  du  jubé,  afin  que  ce 

3[ui  cil  confervé  intact,  ne  fût  plus  expofé  aux  in- 
iiltesdes  enfants  ou  des  faux  dévots. 

La  pierre  qui  a  fervi  à  la  conftruéïion  de  ce 
jubé  ,  eft  d'un  fort  beau  grain.  C'eft  une  pierre  cal- 
caire tirée  du  Bas  -  Limolin  ,  aux  environs  d'Aycn. 

On  arrive  au  jubé  par  deux  cfcalicrs  bien  pris  , 
placés  à  la  droite  &  à  la  gauche  dans  les  collaté- 
raux ;  de  telle  forte  qu'ils  n'embarraflent  point  le 
palTags,  &  que  leur  cage  même  fait  décoration  par 
fa  forme  qui  eft  également  noble  &  fimplc.  Celui 
de  la  droite  eft  à  noyau  évuidé  ;  &  celui  de  la 
gauche  a  pour  noyau  une  colonne  torfe.  Ils  font 
l'un  &  l'autre  conftruits  de  la  même  efpece  de 
granité  qui  a  fervi  au  bâtiment  de  la  cathédrale. 

Dans  la  deuxième  travée  du  rond-point,  à  gau- 
che ,  on  voit ,  ou  plutôt  on  devrait  voir  le  tom- 
beau de  M.  de  Langheac.  Cî  monument  occupe 
le  vuide  de  la  travée.  Quatre  colonnes  canncllées, 
d'ordre  corinthien  ,  placées  fur  des  piédeflaux  fort 
élevés,  foutiennenr  un  entablement  du  même  or- 
dre. Cette  ordonnance  eft  terminée  par  un  atti- 
que,  qui  fait  proprement  partie  d'un  amortiffe- 
ment.  La  ftatue  en  bror.zc  de  M.  de  Langheac 
cil  à  genoux  au  milieu  des  quatre  colonnes  ,  fur 
un  mathf  qui  a  la  même  élévation  que  les 
quatre  piédeilaux.  Les  faces  du  maflîf  ,  tant  du 
côté  du  fanftuaire  ,  que  de  celui  du  collatéral  , 
offrent  trois  panneaux,  on  font  traites  en  bas- 
reliefs  des  ftijets  de  Tapocalypfe.  On  voit  de  mê- 
me ,  fur  les  faces  des  piédeilaux  ,  quatre  rlgures 
de  chanoines  chapronnés  fuivant  l'ancien  habit  de 
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chœur.  Mais  tout  ce  détail  a  été  mutile  &  déshonoré 
par  des  iconoclafl.es  ennemis  des  belles  chofes. 

L'entablement  préfente  fur  chaque  face  trois 
bas-rclic£s,  qui  occupent  les  trois  panneaux  dans 
lefquels  eft  divifée  toute  la  longueur  de  ion  champ. 
Ces  bas-reliefs  ont  du  moins  le  mérite  d'avoir  été 
confervés.  Sur  la  corniche  ,  richement  décorée 
en  denticulcs  &  en  oves  ,  font  deux  génies  qui 
foutiennent  les  armes  de  Langheac.  Dans  les  deux 
piliers  de  là  travée  ,  font  encadrées  quatre  ni- 
ches ,  où  font  placées  des  ftatues  du  même  goût 
de  fculpture  que  celles  du  jubé.  Deux  de  ces 
ftatues  qui  regardent  le  fanduairc  ,  n'ayant  pu 
foutenir  le  poids  énorme  d'une  lourde  tapiflerie 
qui  les  couvre  avec  le  refte  du  monument ,  fe 
trouvent  aujourd'hui  mutilées  dans  toutes  les  par- 
ties faisantes. 

La  ftatue  de  M.  de  Langheac  eft  de  pioecs  rap- 
portées. De  fon  temps ,  on  n'avoit  pas ,  comme 
de  nos  jours ,  retrouvé  &  perfectionné  l'art  de 
oouler  d'un  feul  jet  les  grands  morceaux  de  fculp- 
ture. M.  de  Langheac  mourut  en  1 541. 

DeiTous  la  même  tapiflerie  ,  eft  un  petit  mo- 
nument fur  lequel  on  apperçoit  le  bulle  en  bronze 
de  M.  de  l'Aubefpine  ,  évêque  de  Limoges  :  ce 
bulle  eft  auflî  de  deux  pièces. 

Aux  deux  premières  travées  ,  qui  correfpondent 
au  rond-point  ,  il  y  a  des  tombeaux  ,  dont  la  dé- 
coration, quo'^uc  gothique  ,  embellirait  bien  plus 
le  fanftuaire  ,  que  ne  font  les  tapilferies  en  ver- 
dure d'Aubuflbn  qui  les  cachent. 

A  la  féconde  chapelle  du  rond-point ,  dans  le 
collatéral,  a  droite  ,  le  tableau  de  l'autel  a  pour 
fujet  Jcfus-Chrift  dans  le  tombeau.  L'obfcurité  de 
ce  fouterrein  du  tombeau  figuré  eft  éclairée  par 
un  effet  de  lumière  qu'un  peintre  de  Limoges  , 
nommé  Mefonade,  a  fort  bien  rendu  d'après  le  Gner- 
chain.  Les  teintes  éclairées  ,  les  ombres ,  l'ex- 
preffion  des  différens  perfonnages  ,  tout  fe  dégrade 
&  préfente  un  cnfemble  frappant  $  mais  le  colori» 
eft  un  peu  forcé. 

Plus  loin  ,  du  même  côté  ,  on  voit  dans  uns 

nde  niche  ,  le  tombeau  de  N.  S.  On  le  nomme 
tonument  ( Monumentum ).  La  figure  du  Chrilt 
mort  eft  étendue  fur  un  linceul,  foutenu  des  deux 
côtés  par  Nicodeme  &  Jofeph  d'Arimathie.  En 
face  ,  font  la  Ste.  Vierge  ,  les  Mages  ,  la  Mag» 
delcinc  &  St.  Jean  ,  occupés  de  ce  grand  événe- 
ment qui  les  attrifte.  La  figure  du  Chrift  a  quel- 
que mérite  ,  ainfi  que  les  têtes  des  autres  perfon- 
nages :  celles  des  femmes  grimacent  un  peu  ,  & 
leurs  traits  font  rendus  avec  une  certaine  féche- 
relle.  Au-deflus  de  ces  grouppes  font  deux  pan- 
neaux, oh  des  chanoines  en  bulles  figurant  avec  des 
patriarches.  En  face  ,  deux  autres  panneaux  fem- 
blables  offrent  l'un  le  bufte  d'une  jeune  fybilc  , 
&  l'autre  celui  d'un  vieux  prophète.  On  y  recon- 
noît  Elie  habillé  en  Carme  ,  qui  femble  compter 
fur  fes  doigts.  La  tête  de  la  lybile  a  l'cxprcflion 
de  l'attendriiTement. 

L'abbaye  de  St.  Martial  de  Limoges  eft  égale- 
ment ancienne  &  célèbre.  Enrichie  &  illuilrce  des 
bienfaits  des  comtes  ,  des  vicomtes  &  des  évo- 
ques de  Limoges  ,  du  temps  que  les  rois  &  ducs 
d'Aquitaine  portoient  le  diadème ,  elle  fut  d'a- 
bord occupée  par  des  chanoines  ,  auxquels  fuccé- 
derent  des  religieux  de  l'ordre  de  St.  Benoît  , 
vers  l'an  848.  Elle  fut  mife  alors  fous  le  titre  de 
St.  Sauveur;  &  puis  on  lui  donna  celui  de  St.  Mar- 
tial ,  même  avant  la  cérémonie  folemnelle  de  la 
levée  du  corps  de  ce  faint  ,  qui  fut  faite  en  la 
préfence  de  l'empereur  Louis  le  Débonnaire.  On 
trouve  dans  dç  vieilles  chroniques  ,  que  le  mo- 
naftere  de  St.  Martial ,  a  été  bâti  par  Louis  le 
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Pieux ,  qui  y  fit  tranfporter  le  corps  de  St.  Mar- 
tial ,  &  donna  à  l'abbé  le  domaine  de  la  ville  de 
Limoges ,  que  celui-ci  céda  au  vicomte  de  Li- 
moges ,  à  la  charge  de  la  foi  &  de  l'hommage ,  & 
que  le  vicomte  s'empara  de  ce  domaine  fans  rem- 
plir la  condition  énoncée.  Cette  abbaye  axiftoit 
&s  l'an  804.  11  a  été  accorde  ,  en  divers  temps  , 
à  l'églife  de  St.  Martial ,  qualifiée  Royale,  un 
grand  nombre  de  beaux  privilèges ,  celui ,  entr'au- 
tres  de  conférer  le  baptême  aux  folcmnités  de 
Pâques  &  de  la  Pentecôte.  Un  nombre  confidérable 
d'abbayes  lui  furent  foumifes  ;  mais  dans  la  fuite 
l'abbaye  de  St.  Martial  fut  elle-même  donnée  à  la 
congrégation  de  Cluny ,  par  le  vicomte  Adhemar. 
Sous  cette  obfervance,  elle  reprit  fon  ancien  éclat, 
qai  s'etoit  un  peu  terni  par  le  relâchement  qui  s'y 
étoit  introduit.  Elle  fut  féculariféc  en  1537.  &  ' 
érigés  en  églife  collégiale,  dont  l'abbé  cft  la  pre- 
mière dignité  :  viennent  enfuite  le  prévôt,  le 
grand-chantre  ,&  dix-huit  chanoines  ,  dont  un  eft 
théologal.  11  y  a ,  outre  cela ,  douze  vicaires  femi- 
prebendés.  L'abbé  ,  qui  a  le  titre  &  les  préroga- 
tives d'abbe  commendataire  ,  jouit  au  moins  de 
5100.  liv.  de  rente  ;  &,  félon  la  taxe  en  cour  de 
Rome,  il  paye  tijï.  florins  pour  l'expédition  de 
fes  bulles.  Jean-Charles  de  Taillcfort-dc-BaTiere, 
ifiit  des  anciens  comtes  de  Pcrigord ,  camerier 
honoraire  du  Pape  ,  &  le  même  qui  apporta  de 
Rome  le  chapeau  de  cardinal  à  Louis-Antoine  de 
Nouilles, archevêque  de  Paris,  fat  nommé  à  l'ab- 
baye royale  de  St.  Martial  de  Limoges  ,  par  le 
roi  Louis  XIV.  en  1701. 11  jouiiTbit  encore  de  cette 
abbaye  en  1716.  M.  l'abbé  de  Montefquiou  en  cft 
poffelfeur  depuis  1750. 

L'églife  de  l'abbaye  &  collégiale  de  St.  Mar- 
tial de  Limoges  cft  un  ancien  bâtiment  fort  vafte 
&  d'une  époque  bien  antérieure  aux  ficelés  on 
l'on  vit  s'élever  de  toutes  parts  en  France  ces 
grands  monuments  gothiques.  Sur  des  préemp- 
tions trcs-plaufibles  ,  on  fait  remonter  fa  conf- 
traction  jufqu'au  temps  de  Louis  le  Débonnaire. 
Il  offre  par-tout  les  caractères  de  l'architecture  du 
fiecle  de  ce  prince.  Deux  ordonnances  de  piliers 
informes  régnent  tout  autour  de  la  nef,  du  choeur 
&  de  la  croifée.  La  première  forme  les  bas-côtés. 
La  féconde ,  en  achevant  l'élévation  de  la  nef , 
du  choeur  &  ae  la  crorfée  ,  entre  dans  la  conf- 
truûion  des  galeries  qui  dominent  fur  toute  la 
largeur  des  bas-côtés.  On  peut  diftinguer  ,  outre 
cela ,  un  troificme  ordre  coloriai ,  qui  embrafle 
ces  deux  ordonnances. 

Le  clocher  paraît  avoir  fait  partie  du  plan  gé- 
néral de  la  première  conftruction.  Il  cft  placé  à 
l'entrée  de  la  nef.  Sa  hauteur  eft  divifée  en  plu- 
fieurs  étages  ,  oh  l'on  voit  des  piliers  quarrés , 
cylindriques  à  chapiteaux  informes  comme  ceux 
qui  décorent  ou  plutôt  qui  foutiennent  les  diffé- 
rentes parties  de  l'églife.  Le  premier  étage  de  ce 
clocher  forme  un  porche  ou  veftibule  :  il  eft  ,  ainfi 
que  les  quatre  autres  étages ,  d'une  forme  quarrée. 
Du  dernier  étage  s'élèvent  fur  les  quatre  faces  des 
frontons  tris-aigus.  Feu  M.  l'abbé  le  Bœuf,  bon  ob- 
fervateur  fur  -  tout  dans  le  genre  d'antiquités  du 
moyen  igc  ,  regardoit  cette  forme  fingulierc  de 
fronton  comme  un  des  caractères  les  moins  équi- 
voques de  l'architecture  du  temps  de  Louis  le 
Débonnaire  ;  &  il  s'étoit   fixé  à  des  frontons 
femblables  pour  déterminer  la  date  de  la  conf- 
truâion du  clocher  de  l'abbaye  de  Brantôme  en 
Pcrigord.  Le  cinquième  étage  cft  un  octogone  , 
qui  ien  de  bafe  à  un  réchauf  moderne  du  même 
nombre  de  côtés  ,  conftmit  pour  fervir  de  cou- 
ronnement à  cette  marie  finguliere. 
Cette  églife  a  été  extrêmement  endommagée 
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par  un  incendie  &  fes  fuites.  Il  paraît  Cependant 
que  cet  accident  ne  dégrada  qu'une  partie  des  voû- 
tes :  car  le  fond  de  l'ancienne  architecture  fub- 
fifte  encore  malgré  les  réparations  qu'y  fit  faire 
l'abbé  Adhemar.  Cet  édifice  réparé  ,  fut  confacré 
de  nouveau  par  le  pape  Urbain  II.  ainfi  que  le  prouve 
le  partage  fuivant ,  tiré  d'un  manufcritde  l'an  1174. 

Anno  ab  incarttationc  Domini  M.XCV.  indic- 
tione  III.  temporibus  Pkilippi  Régis  Francorum  ù 
Willelmi  ducis  Aquitanorum  ,  Umbaudi  quoque 
epifeopi  Lemovicenfis ,  &  Domini  Ademari  abba- 

tis  monafterii  Sanfli  Martialis  Die  verb 

fextâ  Nativitatis  ,  qux  fuit  Dominica  ,  Urbanus 
Santlte  Romanx  Ecclejite  Apofiolicus  Bqfilicam 
regalem  ,  quant  divje  mcmo\ue  Ludovicus  Impe- 
rator  ,  fil  lus  Karoli  magui ,  Impcraroris ,  àfunda- 
tnentis  eonftruxerat  (  840.)  fed  poflcà  tam  cortfia- 
gratione  ignis  ,  quàm  variis  cafibus  conquajfatam  , 
Ù  à  D.  Ademare ,  abbate  tune  ifiius  loci  interiàs 
exteriùfque  reformatant  £>  otnatam  ,  ap'ojlolicâ  au- 
thoritate  folemniter  dedicavit  II.Kal.  junuarii  .... 
Deinde  ,  ipfe  Dominus  Papa  propriis  manibus  ai- 
tare  Domini  Saluatoris  aquâ  benedielâ  lavit , 
chrifmate  &  oleo  fanSo  perunxit ,  pignora  fanc- 
torum  ibi  repofuit  ,  t>  mox  in  ifto  altare  Mijfam 

cantavit  fir  in  perpétuas  dies  illum  folem- 

nem  &  celebrem  dedicationis  agi  conftituit. 

On  ferait ,  au  rifte  ,  dans  l'erreur ,  fi  l'on  com- 
prenoit  dans  ces  réparations  faites  'du  temps  d'A- 
dhemar ,  certaines  parties  d'une  conftruction  go- 
.thique  qXii  compofent  fept  travées  dans  le  colla- 
téral du  rond-point ,  ainfi  que  deux  travées  au 
côté  droit  du  chœur ,  de  trois  travées  avec  les 
bas-côtés  dans  la  croifée  en  retour.  Cette  bâtiffe 
eft  de  beaucoup  poftericure  au  temps  de  l'abbé 
Adnemar  ,  &  peut-être  même  à  celui  de  la  conf- 
truction de  la  cathédrale.  Suivant  une  infeription, 
qui  cft  fur  une  face  d'un  des  piliers  de  la  croifée , 
on  avoit  commencé  ce  travail  en  1419.  Le  goût 
de  ce  gothique  ,  dans  lequel  on  a  affecté  des  for- 
mes quarréesavec  des  panneaux  non -revêtus  de 
baguettes  ,  paraît  avoir  moins  de  légèreté  que  ce- 
lui de  la  cathédrale.  On  préfume  que  le  projet 
étoit  de  reprendre  comme  en  fous-œuvre  tout  l'é- 
difice de  St.  Martial  ,  oc  il  eût  été  à  defirer  qu'on 
eût  pu  l'exécuter  entièrement.  La  pierre  qui  y  a  été 
employée  ,  prend  un  bel  appareil  •,  aufti  prefente- 
t'elle  le  même  grain  &  la  même  fineffe  que  celle 
dont  on  s'eft  fervi  pour  la  conftruction  de  la  ca- 
thédrale : 

Les  principales  dimenfions  de  l'églife  de  St.  Mar- 
tial ,  font  celles-ci.  " 

Mefuret  prifeifir  h  longueur.  Porche  du 

14  pieds  o  pouces. 
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Du  clocher  au  jubé ,  en  huit  travéei ,  y 
comprit  le  jubé  9c  le  maflif  qui  cft  aprèi 
le  porche  

Depuii  le  jubé  jtifqu'au-delà  de  la  croilee, 
avant  le  SanOuatre  

Profondeur  du  Sanctuaire    »    .    .    .  . 

Collatéral  au-delà  du  Sanctuaire    .    .  . 

Chapelle  au-delà  difcolUierat  du  rond-pomt 


0» 
i> 
11 
'  S 

M7 


o 
o 
o 
o 


Largeur  dans  la  eroifee, 

croître  à  droite  

Largeur  du  chœu'  .  .  .  . 
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Largeur  dans  U  nef.  Largeur  det  deux  col- 
latéraux   19  ... o 

Largeur  de  la  nef  a< _. _.  .  6_ 

$4  pieds  6  fwtts. 


A  l'extrémité  de  la  croifée ,  à  gauche  ,  eft  un 
efcalier  par  lequel  on  defeend  dans  deux  grandes 
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chapelle;  parallèles  au  grand  édifice  de  la  collé- 
giale. Dans  la  première  ,  on  trouve  des  fouterrcins 
où  l'on  montre  le  tombeau  de  l'apôtre  du  Limofin 

✓  c _   b t  ■  i  v    o_  ■      •       ii  t  j_  -    r  -  -  
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avec  fon  carillon.  On  y  voit  à  côté  du  mouvetnen* 
la  figure  de  la  mort  en  fquelette  ,  qui  parle  merne" 
«u  »  <j.i  uiuiiuc  ik  luuiuudu  uc  i  ayyi.ii.  «>•  « hiuvim    principe  exécute  trois  mouvements  remarquables  • 
(St.  Martial)      derrière  l'autel  de  ce  fouterrein,     elle  tourne  la  tète  à  droite  ,  ouvre  la  mâchoire' 
dans  un  réduit  enfoncé  ,  celui  d'un  ancien  gouver-     inférieure ,  &  levé  de  les  deux  mains  la  faulx  dont 


ncur  de  cette  province.  Le  retable  de  l'autel  cil 
orné  de  petites  plaques  de  cuivre  un  peu  émaillées 
ôt  relevées  en  bollc  :  elles  portent  l'empreinte  de 
la  plus  grande  antiquité.  Le  tombeau  de  St.  Mar- 
tial cil  d'une  architecture  gothique  très-moderne. 
L'entrée  de  tous  ces  fouterrcins  refpeétobles ,  eft 
décorée  de  petites  colonnes  &  de  placages  de  fer- 
pentine  de  la  Rochc-l'Abeille.  On  voit  en-dehors 
de  l'églife  ,  à  l'extrémité  de  la  croifée  qui  eft  a 
droite  ,  une  ma/Te  de  la  même  ferpentine ,  taillée 
eu  forme  de  tombeau  &  encaftrée  dans  le  mur. 

La  féconde  chapelle  fe  prolonge  jufques  dans 
un  ancien  cloître  ,  dont  elle  faifoit  partie  ,  lorfque 
cette  collégiale  étoit  encore  une  abbaye  de  l'ordre 
de  St.  Benoit.  Elle  fut  fécularifée ,  ainfi  que  nous 
l'avons  dit ,  en  i  $37.  &  la  révolution  entraîna  la 
ruine  d'une  grande  partie  des  bâtiments  qu'occu- 
poient  les  religieux.  On  voit  encore  une  aile  de 
cloître  ,  avec  des  panneaux  en  découpures  gothi- 
ques ,  &  des  piliers.  On  y  voit  auffi  le  chapitre 
qui  s'annonce  avec  une  légèreté  qui  fait  beaucoup 
regretter  le  refte.  On  a  retrouvé  dans  ces  derniers 
temps ,  des  tombeaux  en  pierre  de  granité  ,  cou- 
verts d'une  tombe  épaiffede  ferpentine.  Ce  font  les 
tombeaux  des  anciens  abbés ,  dont  on  peut  lire 
encore  les  épitaphes  fur  le  mur  du  prolongement 
de  la  féconde  chapelle. 

Il  ne  nous  refte  plus  que  trois  objets  à  faire  re- 
marquer dans  l'églife  collégiale  dont  il  eft  queftion. 
i°.  Une  chapelle  de  la  Vierge  ,  qui  eft  un  hors- 
d'oeuvre  conftruit  à  l'extrémité  de  l'églife.  Cette 
chapelle  eft  enrichie  de  peintures ,  qui  y  font  diflri- 
buecs  avec  autant  de  goût  que  d'intelligence.  Le  de- 
vant d'autel  repréfente  un  Chrift  dans  le  tombeau 
de  la  même  compofition  Se  du  même  pinceau  que 
celui  dont  il  a  été  fait  mention  à  l'article  de  la 


clic  frappe  un  timbre.  Ce  timbre  eft  dans  un  globe 
qui  fert  de  bafe  à  la  mort,  laquelle  eft  aflife  iur  lln 
panier  de  fleur  d'où  s'élance  un  ferpent.  Cette  allé- 
gorie, au  refte  ,  eft  également  vraie  &  ingénieufe 
L'abbaye  de  St.  Auguftin  de  Limoges,  égal* 
ment  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  eft  fîtuée  dans  un 
des  fauxbourgs  de  cette  ville.  Elle  a  fervi ,  à  ce 
qu'on  afture  ,  de  fépulture  commune  pour  l'églife 
de  Limoges  dès  le  commencement  du  chriftianflrne 
en  cette  ville.  On  ajoute  que  St.  Martial ,  qui  cn 
fut  le  premier  évêque,  &  qui  fut  l'apôtre  de  toute 
la  Guyenne  jufqu'à  la  rivière  de  Vingeanne  ,  en  fit 
la  bénédidion,  auflî-bien  que  de  la  petite  chapelle 
qui  y  avoit  été  élevée  fous  le  titre  de  St.  Sauveur. 
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que  mente.  Quatre  grands  tableaux  ornent  les  pan- 
neaux, qui  occupent  l'intervalle  des  portes  &  des 
croifées.  Ils  ont  pour  fujets,  la  circoncifion  ,  la 
purification    l'adoration  des  Mages  &  la  fuite  en 
tgypte  :  le  dernier  de  <cs  tableaux  eft  le  mieux 
çonfervé.  La  perfpcâive  aérienne  en  eft  très-belle. 
Le  plafond  çft  auffi  décoré  de  peintures  qui  rem- 
pltllcnt  les  différent  'compartiments  dans  lefuueis 
il  eft  partagé.  La  figure  de  la  Vierge  en  aflomprion 
occupe  le  milieu.  C'çft  une  copie  faire  d'aprùs  le 
tableau  du  Cortège.  Aux  quatre  angle,  font  les 
Evangeliftes    d'après  Raphaël  ;  la  figure  de  St. 
Math.cn  ,  a.nfi  que  celle  de  St.  Jeanfy  eft  bien 
peinte  :  ce  qui  frappe  le  plus,  c'eft  le  raccourci  du 
pied  de  St.  Jean ,  qui  eft  fi  fçavamment  traité,  qu'il 
paroît  avoir  une  grande  faillie  hors  du  plafbnd. 
«  -  Dans  la  féconde  chapelle  du*,  rond-point  à 
droite  ,  on  voit  dix-huit  cadres  en  émail  Zïrln. 
fermentles  PIUS  briUans  événements  de  là  Sende 
de  St.  Marnai.  Ceux  qui  ont  ces  faits  prefens  Cn 
pourront  fu.vre  les  détails.  Chaque  cadfc  oSre  un 
remjablea»  fort  bien  compofe  ,  Ib  les  perfonna- 
ges  b.cn  deihnés  ont  du  mouvement.  Lcs^c  es"e 
nuds  &  les  draperies  en  fon,  bien  foignés.  Ce 
Jm«Uft  en  grifaille  ,  c'eft-à-dirc  ,  quf  l'artifte 
Railleur  n  y  a  employé  que  deux  couleurs  :  le  fond 
SU"    *  c-lrnatio"«  -vec  les  partie, 

éclairées  &  c  bleu  qui  fer,  aux  ombres  /au" 
contours  desdifterens  traits  de  la  fieure  &  IZ 
draperie,,  j»,  L/horlogc  eft  une  anfienne  piS 


Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  qu'elle  eft  la  première 
cglife  de  France  qui  ait  été  dédiée  à  St.  Augultin- 
telle  eft  du  moins  l'opinion  de  M.  de  Tillemont 
&  de  prefque  tous  ceux  qui  ont  écrit  fur  l'hiltoire 
eccléfiaftique.  Cette  abbaye  fouftrit  beaucoup  dais 
le  huitième  &  le  neuvième  fiecles ,  à  l'occafion 
des  guerres  qui  agitèrent  alors  la  France    &  y 
caufcrcnt  la  deftmaion  d'un  grand  nombre  de 
beaux  établifléments.  La  ville  de  Limoges  &  f„ 
fauxbourgs  ,  entr  autres ,  founrirent  prodigienfe- 
ment  de  la  part  des  Normands  qui  faiioient  des 
incurfions  dans  prefque  toutes  les  provinces  da 
royaume.  L'abbaye  de  St.  Auguftin  fut  autant  que 
détruite.  Mais  Turpion,  évêque  de  Limoges ,  pré- 
Iat  également  recornmandable  pour  fa  naillance  te 
pour  fa  piété  ,  en  devint  le  reftaurateur.  Il  y  plaça 
des  reliques  de  St.  Auguftin  qu'il  avoit  rapportées 
de  fon  pèlerinage  en  Italie  &  à  Rome.  Il  y  raflen»- 
bla  auflî  des  moines  qu'il  aftrcignit  à  la  règle  de  St. 
Benoît  ,  &  les  dota  de  très -amples  poiïeffions! 
Ce  fut  vers  l'an  934.  En  1617.  ce  monaftere  fut 
uni  à  la  congrégation  de  St.  Maur.  Son  abbé  étoit 
élcâif  &  triennal  ;  mais  en  1 764.  le  R0i  y  a  fubiti- 
tué  un  abbé  commendataire.  Jufqu'à  cette  époque 
on  eftimoit  que  le  revenu  annuel  de  l'abbé  régulier' 
ne  fe  montoit  qu'à  3000.  livres  ou  environ. 

L  abbaye  de  St.  Martin  étoit  auflî  de  Tordre  de 
St.  Benoîtjmais  en  1*24. "elle  fut  unie  à  la  congré- 
gation des  Feuillant, ,  qui  la  gouverne  encore  ac- 
tuellement par  un  abbé  régulier  6c  triennal,  & 
dont  le  revenu  eft  de  3000.  livres  ou  environ.  Se- 
jrl"  UnS  '  CC  monaftcrc  8  M  fondé  dès  le  règne 
de  Dagobert ,  &  félon  les  autre,  feulement  vers 
1  an  ioi  2.  par  Heduin  ,  évêque  de  Limoge, ,  frère 
de  Godcfroi ,  abbé  de  St.  Martial ,  ôc  du  vicomte 
Umdon  ou  Guy.  Il  étoit  déjà  ftoriflant  des  l'an 
1030.  &  I  on  trouve  dans  le  concile  qui  fut  tenu 
a  Limoges  ,  touchant  l'apoftolat  de  St.  Martial , 
que  Jordan  ,  prélat  de  cette  ville  ,  attefta  que  le, 
monafteres  de  Limoges ,  c'eft-à-dire.,  ceux  de  Sr. 
Augurt.n  &  de  St.  Martin  ,  obfervoicrit  avec  régu- 
lante la  difeipline  de  leur  ordre. 

Vabbaye  de  Notre-Dame  de  la  Règle  eft  encore 
de  1  ordre  de  St. Benoît,  mais  pour  3es  filles.  Le» 
bâtiments  cn  font  affez  beaux.  Les  jardins  cn  ter- 
railc  donnent  fur  la  rivière  ,  &  l'églife  eft  bien 
Pmf-îu  -yC  '  1"'  eft  marq«^  dans  le 

l Z  v  PT  ,4<  m^1,e  livrcs  dc  rcnte  y  a  M  f™Aie 

aV„  cJï7\  °U         E,le  3  P'ufie^  bénéfices 
dans  fa  dépendance. 

Celle  des  Allois  eft  auffi  pour  des  filles  &  dc 
I  ordre  de  St.  Benoît.  Vtjwfa  Allois.  Elle  a  été 
ondée  dans  le  douzième  fieele  ,  &  transférée  à 
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Outre  les  édifices  dont  noui  avons  déjà  parle*  , 
il  en  eft  d'autres  dans  la  ville  de  Limoges ,  dignes 
de  l'attention  des  connoifleurs  ,  &  qui  méritent 
par-conféquent  que  nous  en  fa  fiions  mention.  De 
ce  nombre  eft  l'églife  paroi  Hi  aie  de  St.  Michel  des 
Lions.  C'eft  un  édifice  gothique  qui  étonne  ,  & 
plaît  par  la  forme  &  le  dégagement  de  fa  voûte , 
&  fur-tout  des  piliers  qui  la  foutiennent.  11  con- 
cile en  deux  rangs ,  chacun  de  cinq  piliers  ,  qui 
far  la  longueur  foutiennent  trois  fyftêmes  de  lix 
travées  d'une  voûte  en  brique.  Cette  voûte  a  envi- 
ron trente  pieds  d'élévation ,  tant  dans  la  nef  qu'au- 
deflns  du  fanâuaire  &  le  long  des  deux  collatéraux. 
Lîs  faces  des  piliers  octogones  font  toutes  revê- 
tues de  baguettes  arrondies  ou  de  filets  à  vive- 
arête,  qui  fc  prolongent  jufqu'à  la  voûte  Se  s'y  distri- 
buent en  ogives.  Quand  ,  après  l'impreflïon  agréa- 
ble du  premier  coup  d'ceil ,  on  examine  attentive- 
ment cette  architecture  hardie,  on  eft  bien  furpris 
de  voir  les  piliers  de  deux  pieds  &  demi  de  diamè- 
tre ,  fur-plombés  6c  considérablement  inclinés  du 
côté  des  collatéraux-,  &  enfin  nullement  placés  fur 
un  même  alignement. 

La  longueur  totale  de  l'églife  de  St.  Michel  des 
Lions  eft  de  144.  pieds ,  chaque  travée  ayant  à- 
peu-près  quatre  toifes.  Sa  largeur  eft  de  6a.  pieds, 
chaque  collatéral  ayant  19.  pieds  de  largeur,  & 
la  nef  vingt-quatre. 

A  l'extrémité  de  la  esoifée,  à  droite ,  eft  placé 
le  clocher,  qui ,  par  des  déterminations  géométri- 
ques fort  fûres,  a  été  trouvé  de  210.  pieds  d'élé- 
vation. Mais  la  hauteur  n'eft  pas  le  feul  mérite  de 
cette  grande  malle  :  fa  compofition  6c  fa  forme 
paroiflent  également  dignes  d'attention.  Sur  une 
bafe  quadrilatère ,  qui  comprend  les  deux  premiers 
étages  ,  s'éleve  une  tige  octogone  de  trois  étages 
.percés  de  fenêtres  dans  toutes  les  faces.  Le  long 
des  quatre  arctes  correfpondantes  aux  quatre  an- 
gles de  la  bafe  ,  s'élèvent  auffi  quatre  tourelles  , 
qui ,  d'abord  engagées  dans  le  mafiîf  du  clocher , 
s'en  détachent  au  cinquième  &  fixieme  étage  , 
parce  que  h  tige  diminue.  Ces  tourelles  font  d'a- 
bord cylindriques  jufqu'au  cinquième  étage  :  en- 
fuite  elles  deviennent  octogones ,  ce  qui  leur  donne 
un  air  de  dégagement  par  le  contraile  des  formes 
quarrées  avec  les  formes  arrondies  :  elles  font  enfin 
terminées  par  des  lanternes  évuiiées ,  qui ,  fur- 
montées    de  pyramides  à  huit  pans  ,  accom- 
pagnent fort  bien  la  bafe  d'une  grolTe  pyramide 
élevée  fur  la  tige  du  clocher. . 

On  voit  par  ce  détail  que  cette  conftmôion  ren- 
tre affez  dans  l'ordre  de  celle  du  clocher  de  la  ca- 
thédrale ,  doht  il  a  été  parlé.  Le  chocher  de  l'é- 
glife paroifllale  de  St.  Pierre  eft  aufiî  exécuté  fur  le 
même  deflein  pris  en  petit.  Mais  il  eft  peut-être 
plus  proportionné  que  celui  de  St.  Michel  :  car  , 
dans  ce  dernier ,  la  retraite  qu'on  a  donnée  à  la 
bafe  de  la  pyramide  ,  l'a  un  peu  trop  amaigrie  re- 
lativement au  maflif  qu'elle  foutient.  Comme  l'é- 
glife de  St.  Michel  eft  dans  la  partie  la  plus  élevée 
de  la  ville  ,  la  flèche  du  clocher  fe  découvre  de 
loin  :  auffi  ce  clocher  eft-il  un  des  points  fur  les- 
quels les  principaux  triangles  de  la  carte  de  France 
ont  été  établis. 

Voici  une  infeription  en  vers ,  qui  nous  fournit 
les  dates  de  la  conftruâion  de  l'églife  &  du  clo- 
cher de  St.  Michel  des  Lions. 

Le  fortement  de  la  préfente  églife 
A  l'honneur  fouvcraiit  ù  la  vifve  mémoire 
Du  grand  Dieu  Tout-puiffant  en  fon  règne  éternel , 
De  fa  mère  facrée  £r  du  bon  St.  Michel 
Et  d«  bienheureux faints  de  Paradis  en  gloire  , 
que  l'on  comptait  mil  CCC.  LXILU. 
Tome  IV. 
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le  vingwnjuieme  mai ,  du  premier  fondement, 
Le  pied  de  cette  églife  a  prins  commencement  : 
Que  l'injure  du  temps  jamais  ne  puiffe  abbattre. 
XIX.  ans  après  ,  pour  embellir  ce  temple , 
En  Pan  mil  CCC.  tj  IIIIXX.  &  trois 
Par  les  dons  du  commun  (j  libéraux  oQrois  , 
Fuji  bâti  ce  clocher, que  chef-d'œuvre  on  contemple. 
Loue\ donc  ce  bon  Dieu  qui  a  toute-puijfance  : 
Le  premier  s'employant  à  cet  œuvre  fi  beau 
Qu'il  le  conferve  à  foy  :  ù  fon  divin  flambeau 
Sur  tous  les  bienfacleurs  lui\e  pour  récompenfe. 

Relevé  par  Jean  Verger 
&  Jehan  Merlin,  Bayles 
en  l'an  1J84. 

<    *  t 

Nous  ajouterons  ici  une  épitaphe  qu'on  lit  dans 
la  même  églife  deflbus  le  clocher  :  elle  eft  peut, 
être  précieufe  en  ce  qu'elle  nous  apprend  l'origine, 
les  motifs  8c  les  détails  de  la  fondation  des  vicai- 
res dans  les  pareilles  &  les  chapitres  de  la  ville  de 
Limoges. 

Cy  gifl  maiflre  Jardin  Penot 
Homme  diferet  &  bien  dévot  x 
Aujfl  Gerauld  Penot  fon  fils 
Lequel  fonda  ,  par  bon  advis , 
Une  chapelle  ou  vicairie 
A  l'honneur  de  Dieu  £r  Marie  : 
Et  pour  fes  parents  trefpaffés 
Il  la  dota  de  biens  affès 
Et  voulfit  céans  eflre  fervie 
Et  de  ornements  bien  garnie  , 
A  l'autel  de  Sainte-Croix  : 
AuJJi  ordonna  mejfes  troys 
Eflre  diQes  la  fepmaine 
Avec  Vabfolution  plaine 
Par  fon  vicaire  ou  commis  : 
L'une  le  lundi  de  mortuis  ,  ... 
Du  Saincl  Efperit  mercredy , 
Et  de  Marie  le  fabmedy. 
La  préfentation  appartient 
A  fon  héritier  plus  prochain  :  ' 
La  collation  (f  inflitution 
Et  toute  aultre  difpojition 
Au  recleur  £r  curé  de  céans. 
Ditles  tous  tant  petits  que  grants , 
Pater  nofter  ou  de  profundis 
Leurs  ames  foient  en  Paradis  : 
Amen  154$. 

Parcourons  à  préfent  ,  mais  fuccintement  ; 
quelques-unes  des  autres  particularités  dignes  de 
remarque  des  églifes  de  la  ville  de  Limoges. 

A  St.  Pierre ,  outre  le  clocher  dont  nous  avons 
parlé  ,  on  voit  i°.  un  tableau  du  maître-autel  , 
peint  par  Mcfonade  :  c'eft  la  repréfentation  de  St. 
Pierre  ,  qui  reçoit  de  J.  C.  le  pouvoir  des  clefs  : 
il  paroît  copié  d'après  Jouvcnet.  a°.  A  gauche , 
dans  un  retable  fermé ,  eft  un  tableau  peint  en 
1551.  par  un  nommé  Léonard  limofùi ,  peinrre- 
émailleur  &  valet-de-chambre  du  Roi  :  c'eft  un  mo- 
nument de  l'ancienne  peinture.  Il  y  a  de  la  vérité 
dans  le  deflein ,  mais  de  la  fécherefle  dans  la  tou- 
che ,  ce  qui  eft  le  défaut  commun  de  ces  ancien- 
nes peintures.  Les  quatre  médaillons  peints  fur  les 
panneaux  mobiles  qui  ferment  le  tableau  ,  méri- 
tent quelque  attention  :  ils  repréfentent  l'Afcen- 
lion  &  la  Pentecôte  d'après  le  Pouffin  ,  &  dans  le 
bas  les  difciples  d'Emmaiis  &  un  noli  me  tangere. 
Les  perfonnages  de  ce  dernier  ontdu  mouvement. 
30.  On  montre  auffi  une  ftatue  de  la  Stc.  Vierge 
en  albâtre  ,  &  une  mafle  de  piefre  degroffie  en  fi- 
urc  d'homme  ,  que  le  peuple  révère  fous  le  nom 
St.  Chriftophe. 

Nnn 
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■   Le  tableau  du  maltre-autcl  du  tdlese  eft  uh 
original  de  Rubens.  L'Affomption  de  la  Vierge  en 
e:iH  fujet.Deùx  objet»  y  partagent  l'attention  des 
connoifleurs  :  la  Vierge  qui  occupe  la  partie  fupé- 
rieure  du  tableau ,  &  dan»  le  bas  fon  tombeau  ou- 
vert autour  duquel  font  diltribués  les  apôtres  &  les 
teintés  femmes.  Quoique  Rubens  y  ait  peint  fa  fé- 
conde femme,  qu'ily  aitfoign*  te  détail  des  dra- 
peries ,  &  qu'il  y  ait  placéavec  art  plufieurs  group- 
pes  d'anges  a  enté  do.  In  Vierge  ,  il  n'en  eft  pas 
moins  vrai  que  lamajefté  de  ce  principal  peribnna- 
gc  y  e;l  un  peu  froide,  6c  que  fon  triomphe  n'a  rien 
de  brillant.  Mais, la  partie  inférieure  du  tableau 
eft  tout  autrement  intérciïantc.  On  y  voit  au  mi- 
lieu le  tombeau  ouvert  avec  les  linceuls  jettes  fur 
les  bords  :  autour  font  plufieurs  grouppes  de  per- 
jfonmijics ,  &  fur  le  ton  1,  au-delà  du  tombeau,  oit 
apperçoit  les  faintes  femmes.  Pour  varier  les  airs  de 
têtes  de  l'intérêt ,  le  peintre  a  fçu  attacher- les  re- 
prdide  fes  différent  perfonnages  fur  divers  ob- 
jets qui  ne  detruifent  point  l'unité  du  fujet  &  qui 
ramènent  le  fpcérateur  par  différentes  vues.  Les 
uns  y  fixent  la  Vierge  .  &  frappés  de  la  puiffànce  , 
qui ,  après  l'avoir  arrachée  à  la  mort,  l'enlevé  à 
leurs  yeux  dans  ïe  vague  des  airs ,  ils  fe  font  prof- 
ternésj  oubien  par  des  geftesanimés  ilss'occupcnt 
de  ce  double  prodige.  D'antres  regardent  avec  cu- 
riofité  le  tombeau  vuide  :  de  ce  nombre  font  les 
faintes  femmes  qui .  fur  une  coupe  do  vifage  tres- 
agréablc ,  biffent  entrevoir  un  mélange  de  fur- 
prife  &  de  regret.  Les  autres  enfin  y  fcmblent  feu- 
lement pénétrés  des  idées  fublimes  du  bonheur  dont 
va  jouir  la  Vierge  ,&  les"  Infpirent  au  fpeftatcur. 
L'exprefPon  de  toutes  ces  têtes  eft  pleine  de  feu  & 
de  génie.  Un  des  perfonnages  agénouillés  montre 
fur  le  devant  du  tableau  la  «plante  de  fort  pied  :  les 
artiftes  font  un  grand  cas  de  ce  détail ,  qui  eft  def- 
finé   &  peint  avec  beaucoup  de  vérité.  On  a  vu 
nombre  de  gens  fur  lefquels  les  beautés  du  tableau 
n'avoient  fait  aucune  impreilion  ,  s'entoufiafmcr 
à  l'occafion  de  ce  pied ,  dont  le  mérite  ne  peut 
être  bien  faifi  que  par  ùn  artifte.  La  compofition 
de  ce  grand  tableau  eft  (impie  &  fçavante.  Le  def- 
fein  en  eft  mêlé  ,  la  touche  franche  &  vigoureufe; 
mais  le  ton  général  du  coloris  en  eft  trop  gris  & 
trop  foible  ,  ce  qui  nuit  à  l'effet. 

Aux  Carmélites ,  on  voit  un  nouveau  retable  , 
dont  le  deffein  eft  d'un  artifte  de  Touloufe.  Cette 
décoration  produit  un  certain  effet ,  malgré  les  dé- 
fauts multiplies  du  couronnement  qui  ne  fe  rac- 
corde point  avec  1'arçhitccture  qui  le  foutient  ;  & 
malgré  les  pans  coupés  arrondis,  les  pilaftres  fans 
proportion  &  les  panneaux  à  moulures  baroques. 
Les  marbres  &  la  dorure  auroient  pu  être  diftribués 
fur  un  plan  plus  fage  qui  auroit  eu  de  la  majefté. 
Le  paré  du  fanftuairc  eft  de  ferpentinede  la  Ro- 
chc-P Abeille ,  mais  qu'on  a  laiffé  à  demi-brute  , 
quoiqu'elle  eût  pu  prendre  un  affez  beau  poli.  Il  y 
a  ,  outre  cela ,  dans  cette  églife ,  un  tableau  &  des 
ftatucs  4  remarquer. 

Aux  Carmes-Dichauffés ,  logés  dans  la  cité,  eft 
un  tableau  du  maître-autel  ,  qui  mérite  l'atten- 
tion dts  connoifleurs-.  Le  crucifiement  de  St.  An- 
dré en  eft  le  fujet.  Ce  faint  au  pied  de  fa  croix 
dans  un  état  de  vi»ime  ,  faifant  à  Dieu  le  facrifice 
de  fa  vie  ,  eft  le  premier  objet  qui  fixe  les  regards 
comme  étant  le  centre  de  cette  grande  machine. 
Son  attitude  ,  qui  annonce  l'approche  de  la  mort 
jointe  à  la  vue  de  l'appareil  effrayant  de  fon  fup- 
p  ice,infpire  une  certaine  horreur.  Le  fond  du  ta- 
bleau ,  ainli  qu'une  partie  du  devant  à  droite  ,  pré- 
fente une  foule  de  fpeaateurs  que  h  fuperftition 

L!tnir!  '  qm  "e  refP'rent  1ue  la  vengeance.  Ce 
détail  de  grauppes  nombreux  bien  diftribués  pro- 
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daît  un  très-grand  mouvement.  Sur  le  devant ,  à 
gauche  ,  on  remarque  une  malle  de  fpedtateurs  qm* 
infpirent  une  autre  forte  d'intérêt.  Le  peintre  a  eu 
le  talent  de  mettre  en  action  dans  leurs  perfonnes 
la  nature  elle-même.  Ce  font  des  grouppes  d'hom- 
mes ,  de  femmes  &  de  jeunes  .filles  de  différons 
âges.  Une  curioiité  ingénue  parolt  feule  fur  le  vi- 
fage des. plus  jeunes.  Les  autres  ,  en  qui  la  raifon 
fit  les  fentiments  naturels  font  plus  développés, 
lai  ffent  entrevoir  fur  le  même  fond  de  curiofité  un 
commencement  d'attendriflement.  Une  compaf, 
lîori  enfin  bien  décidée  femble  animer  les  perfon- 
nages d'un  âge  mûr.  Cette  dégradation  de  fenti- 
trient  eft  bien -capable  d'affcôer  un  amateur  qui 
fçait  les  faifir  .  fur-tout  lorfque  le  peintre  foutient 
ces  nuances  par  des  airs  de  tête  agréables,  par  des 
attitudes  pleines  de  grâces  ,  &  des  tailles /bien  pri- 
'es.  On  voit  dans  ce  tableau  ce  CQntrafte  toujours 
frappant  de  la  nature  laiflee  à  elle-même  vis-à-yj» 
d'un  objét  arrendriffant ,  &  de  cette  même  nature 
féduite  par  la  fuperftition  &  endurcie  par  une 
cruauté  dont  elle  ûs  fait  une  vertu.  Ce  morceau  eft 
d'une  compofition  mâle&  d'un  deffein  correct  il 
y  a  de  la  fraîcheurdahs  le  coloris,  &  de  la  vigueur 
dans  le  pinceau. 

Aux  Fe'rùte nts-Noirs ,  le  tableau  de  l'autel  «ft 
d'un  grand  pathétique.  Le  peintre ,  qui  paraît  avoir 
la  manière  de  Lebrun,  a  réuni. à  la  mort  de  N.Si 
la  circonftance  des  ténèbres  qui  la  fuivirent.  Le 
fond  du  tableau-  eft  une  teinte  demi-obfcure ,  4 
travers  laquelle  on  apperçoit  J.  C.  fur  la  croix  i 
&  l'on  démêle  dans  fes  traits  l'expreffion  d'un 
homme-dieu  expirant  &  fouffrant. 

Aux  Urfulines  ,  on  voit  dans  le  plafond  de  l'é- 
glife  cinq  panneaux  de  cadres  bien  peints  ,  &  d'une 
touche  allez  correde.  Ce  font  encore  des  copies 
faites  par  Mefonade.  Le  tableau  de  l'autel  eft  du 
même  peintre:  c'eft  une  grande  machine  qui  repré- 
sente le  martyre  de  Ste.  Urfule  :  le  coloris  en  eft 
affez  foible  &  monotone.  Dans  la  première  cha- 
pelle collatérale  ,  à  droite ,  eft  un  autre  beau  ta- 
bleau dont  le  fujet  eft  frappant. 

Aux  Jacobins ,  le  tableau  du  maître-autel  eft 
peint  de  grande  manière.  On  y  voit  St.  Domini- 
que qui  reçoit  à  genoux  le  rofaire  des  mains  de  la 
Ste.  Vierge,  foutenue  fur  des  nuages  :  l'Enfant-Je- 
fus  fe  préfente  en  face  ,  appuyé  fur  les  genoux  de 
fa  mere.  La  figure  de  la  Vierge  a  beaucoup  de  no- 
bleue  :  mais  ,  ce  qui  frappe  le  pins ,  c'eft  1  expref- 
lion  fublime  de  la  tête  de  l'Enfant-Jefus.  La  divi- 
nité perce  le  voile  de  l'enfance  fans  en  détruire 
les  grâces  :  le  refte  de  la  figure  eft  d'un  deffein 
moelleux.  Celle  de  St.  Dominique  à  genoux  eft 
deflinée  &  peinte  fortement.  Sur  le  devant  du  ta, 
bleau  ,  on  apperçoit  un  dogue  de  la  groffe  efpece, 
qui  porte  dans  fa  gueule  un  flambeau  allumé,  fym- 
bolc  du  zele  de  St.  Dominique  ,  qui  vouloir  em- 
brafer  toute  la  terre  du  feu  de  l'amour  divin  :  ce 
dogue  eft  d'une  vérité  qui  étonne.  Le  tableau  de 
la  chapelle  collatérale  ,  à  gauche  ,  mérite  d'être 
remarqué. 

Dans  l'églife  des  CordeUers  ,  eft  un  grand  cru- 
cifix ,  où  N.  S.  attaché  à  la  croix,  eft  revêtu  d'une 
longue  robe.  Plufieurs  écrivains  qui  ont  parlé  de 


ette  reprefentation,  la  regardent  comme  une  fin- 
gulantc.  La  ville  de  Limoges  n'eft  cependant  pas  la 
feule,  oh  l'on  voit  le  Sauveur  du  monde  revêtu  fur 
la  croix.  On  l'a  pratique  de  même  dans  d'autres  en- 
droits, non.fculement  d'Italie  êlcd'Efpagne,  mais 
encore  de  France.  Dom  Calmer  en  donne  des  rai- 
Ions  &  des  exemples  dans  fon  didionnaire  de  la 
bible  ,tom.  t.  au  mot  Croix  ,  &  dans  fon  commen- 
ce fur  le  chapitre  27.  de  St.  Mathieu. 

Il  eft  dans  les  différentes  églifes  de  la  ville  de  Li- 
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ffl0geî  ,  quantité  d'autre»  chofes  remarquables; 
mais  ce  détail  nous  mènerait  trop  loin  ,  fi  nous 
roulions  nous  y  litreri  -  •Kiov. 

H  y  a  dans  cette  ville  deux  collèges ,  un  de  plein 
exercice,  depuis  la  fixicme  jufqu'à  la  théologie 
inclufivemcnt  :  il  étoit  régeAté  ci-devant  par  le*  Jé- 
fiùtes ,  mais  ,  depuis  quelques  années  ,  IVniei- 
gnement  en  a  été  donné  à  des  eccléliai'Hfjiicn  fé- 
coliers  ,  au  choix  c!c  l'évêquo diocélain  &  d'un  ba\ 
reau.  L'autre  collège  eft  celui-del  Jacobins  ou  Do- 
minicain»  :  on  n'y  enfcigrie  que  la  philofophie  & 
h  théologie.  • 

Nous  avons  parlé  des  deux  Séminaires  ,  dont  Uri . 
établi  en  1661.  eft  régi  par  des  Prètfe»  de  la"  Mil- 
lion j  &  l'autre  pour  les  Ordinants ,  a  été  donné  aux 
Salpiciens  en  t666. 

L'bôpital-général  de  Limoges  n'eft  ni  artea  vafte 
•iaircz  riche  ,  pour  y  renfermer  tous  les  pauvres1 
répandus  dans  les  rues  de  cette  ville  ;  mais  Mer  à 
efpérer,  que  ,  félon  les  intentions  de  Sa  Majellé  , 
il  fera  bientôt  pris  des  mefures  pour  remédier  à  ces 
deux  incom'éniens  :  en  effet  rien  ne  répugne  plus1 
i  la  nature  &  au  bon  ordre,  que  de  voir  de  nos 
semblables  manquer  du  nécefrairë  le  plus  étroit. 

L'adminiftration  de  cet  hôpital  eft  confiée  à  un 
bureau,  comnofé  de  dix  perfonnes. 

.Outre  pluliears  confrairies  établies  à  Limoges , 
il  y  a  dans  cette  ville  fix  compagnies  de  Pénitents 
fort  nombreufes,  &  dont  chacune  a  fon  habit 
d'une  couleur  qui  lui  eft  particulière  &  ladiftihguè. 
Ces  habits  font  faits  en  forme  d'aubes ,  6Y  ils  ont 
dès  frocs  qni  couvrent  le  vifage  des  Pénitents.1 

La  ville  de  Limoges  eft  la  patrie  de  plufièurs 
perfonnes  illnttrcs ,  principalement  par  les  frien- 
ces ,  &  ,  ontr'autres  de  Jean  de  Dorât ,  poète  du 
seizième  fidclo ,  &  profelfeur  en  grec  au  collège 
royal  à  Paris.  11  compofoit  avec  une  facilité  ex- 
trême des  vers  grecs  ,  latins  &  françois.  A  l'âge 
d'environ  71.  ans,  il  fe  remaria  à  Hne  jeune  fille 
de  19.  à  10.  ans.  Ses  amis  plaifantant  la-dcflus  , 
Dont  répondît  agréablement  que  c'étoit  une  li- 
cence poétique.  11  eut  un  fils  de  ce  fécond  ma- 
riage, &  mourut  en  1 588.  Ses  poéfîes  ont  été  im- 
primées. C'ell  lui  qui  a  donné  cours  à  l'anagram- 
me, invention  ridicule,  qui  ne  peut  occuper  que 
des  perfonnes  fans  goût. 

Scevole  de  Ste,  Marthe  étoit  étonné  que  le 
Limofin  ,  fous  un  air  groftier  ck  rempli  de  mon- 
tagnes la  plûpart  incultes  ,  où  il  ne  croit  gttercs 
«ie  des  raves  &  des«chataignes  ,  eût  pu  produire 
des  efprits  émulateurs  des  Romains  :  il  pouvoit 
cependant ,  à  ce  qu'il  dit ,  y  compter  mille  Héfio- 
des ,  en  quoi  il  n'exageroit  point ,  félon  les  mé- 
moires que  nous  avons  fous  les  yeux.  Sans  nom- 
mer St.  Profper,  que  quelques  écrivains  modernes 
font  originaire  du  Limofin  ,  &  en  ne  commençant 
eue  par  Vitloria  Marianus  ou  Vitlorius  ,  créateur 
d'an  cycle  pafchal  vers  l'an  464.  jufqu'à  M.  de 
Msrmontel ,  on  aurait  de  quoi  compofer  une  am- 
ple bibliothèque  des  écrivains  de  cette  province  : 
elle  ferait  d'autant  plus  curieufe,  qu'elle  contien- 
drait des  écrivains  de  tous  les  états  &  en  tous 
genres;  anecdotes,  écriturc-fainte  ,  conciles  ,  pè- 
res de  l'églife ,  théolog  ie  morale  ,  droit  canon  & 
civil ,  politique  ,  hilioire  eccléfiaftique  &  civile, 
philofophie  ,  mathématiques  ,  éloquence  ,  poé- 
fie,  &c.  tout  y  ferait  compris.  Voye\  Limofin. 

Pour  ce  qui  concerne  le  commerce ,  on  remarque 
Tic  le*  négociants  de  Limoges  le  font  avec  la  plus 
grande  intelligence  ,  &  avec  une  probité  &  une 
droiture  qui  leur  attirent  la  confiance  des  régni- 
"ks ,  ainlî  que  celle  des  étrangers.  Cette  ville 
Jeroit  une  des  plus  commerçantes  du  royaume,  fi 
la  rivière  de  Vienne  y  étoit  rendue  navigable  ,  ce 
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mie  l'on  ne"  croit  pas  extrêmement  difficile.  Sort 
principal  commerce  a  deux  branches*  De  trois  ma- 
nufactures qui  y -font  établies  ,  natt  la  première. 
L'entrepôt  de  la  ville  forme  la  féconde.  Ces  trois 
fabriques  ^pii  compofent  la  première  branche  du 
commerce  de  Limoges,  occupent  une  grande  quan- 
tité d'ouvriers  ,  foit  dans  la  ville,  foit  dans  la  pro- 
vince ,- qui;  à  l'aide  de  leurs  travaux,  retirent 
pour  ld  vie  ce  que  l'ingratitude  du  fol  ne  fijauroic 
leur  donner.  Mais  les  avantages  qu'on  retiroroit 
de  ces  fabriques ,  ferait  bien  plus  confidérable  j 
fi  les  manufacturiers  avoient  la  liberté  d'exporter 
leurs  marchandifes  dans  les  pays  des  cinq  grOfTes 
fermes.  Ce  qu'ils  ne  peuvent  faire  qu'en  payant 
des  droits  exhorbitans ,  qui  emportent  le  quart  de 
la  valeur  intrinfeque  de  quelques-uns  des  articles 
de  ces  marchandifes.  Cette  défenfe  d'exporter  les 
productions  de  ces  manufactures  dans  les  villes  du 
pays  des  cinq  greffes  fermes  ,  arrête  ,  dans  cette 
partie  etfcntielle  ,  la  circulation  du  commerce  de 
Limoges  ,  &  prive  les  habitants  de  tous  les  avan- 
vantages  réels  qui  en  réfulteroicnt. 

La  féconde  branche  de  commerce  naît  de  l'en- 
trepôt de  cette  ville  ;  mais  il  paraît  qu'on  n'en 
retire  pas  toute  l'utilité  qu'on  devrait  naturelle- 
ment s'en  promettre.  Par  les  règlements  ,  par  le 
tarif  arrêté  au  confeil ,  &  par  arrêt  du  23.  juin 
176t.  il  eft  dit  qu'il  ne  fera  rien  payé  pour  le* 
denrées  &  marchandifes  quelconques  qui  pâfTe-orîr. 
par  ladite  ville  de  Limoges  ,  fans  être  pour  fon 
ufage.  Indépendamment  de  ces  règlements  ,  tarif 
&  arrêt ,  6e  fans  y  avoir  égard  ,  le  bureau  de  la 
régie  des  octrois  &  don-gratuit  perçoit  actuelle- 
ment (en  juin  1765.)  tant  l'octroi  que  le  don- 
gratuit  ,  fur  les  vins  ,  liqueurs  6c  autres  boilions  , 
qui  ,  ayant  une  deflination  étrangère  conrtatée  , 
féjournent  à  Limoges  plus  de  vingt-quatre  heures. 
Si  cet  abus  ,  contraire  aux  règlements  ,  aux  arrêts 
&  aux  lettres-patentes  ,  fubiiltoit  long-temps  ,  il 
eft  certain  qu'il  nuirait  beaucoup  à  l'entrepôt  de 
cette  ville,  qui  ,  par  fa  délibération  du  12.  juil- 
let 1764.  duement  homologuée  par  arrêt  du  30. 
août  ,  &  par  lettres-patentes  fur  icelui  dudit  jour, 
enrégillrécs  au  parlement  de  Bordeaux,  le  28.  no- 
vembre 1764.  a  exempté  de  tous  droits  \?s  vins  & 
autres  boitions  de  confommation  qui  paieront  de- 
bout dans  ladite  ville ,  cité  &  banlieue  de  Limoges. 
(  Mi  moire  envoyî  de  Limoges  ). 

Nous  avons  dit  plus  haut  qu'il  ne  manque  à  la 
ville  de  Limoges  pour  en  faire  une  des  villes  des 
plus  commerçantes  du  royaume  ,  que  de  rendre 
navigable  la  rivierc  de  Vienne  qui  y  pane.  Si  ce 
projet ,  qui  n'eft  rien  moins  qu'impratiquable , 
étoit  clFellué  ,  on  pourroit  tranfporter  à  peu  de 
frais,  to  utes  les  denrées  A:  marchandifes  fuperflues 
tant  o\i  haut  que  du  bas  Limofin  ,  &  même  d'une 
partie  de  la  Marche  ,  par  la  Vienne  &  la  Creufe  , 
jufqu'à  la  Loire,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Sau- 
mur,  &  de- là  par-tout  ofi  l'on  voudrait.  Nous  fou- 
haiterions  aiiffi  que  l'on  examinât  la  pofllbilité  & 
les  avantages  qu'il  y  aurait  à  faire  communiquer 
la  Vienne  avec  la  Charente  ,  aux  environs  de  Con- 
folent  ,  ces  deux  rivières  n'étant  éloignées  l'une 
de  l'autre  en  cet  endroit  ,  que  d'environ  trois 
lieues  ;  &  qu'enfuite  on  examinât  aufii  les  moyens 
de  joindre  la  Vienne  à  la  Dordogne  ck  à  la  Garon- 
ne, par  les  rivières  de  Vezere  ,  d'Ille  &  de  Dronne 
ou  Drame.  Si  ces  divers  projets,  que  nous  croyons 
très -  praticables  ,  étoient  jamais  effectues  ,  la 
province  de  Limofin  &  nommément  la  ville  de 
Limoges  changeraient  bientôt  en  mieux,  &  con- 
courreroient  autant  que  toute  autre  contrée  du 
royaume  ,  à  la  gloire  &  au  bonheur  de  la  nation. 
On  nous  mande  que  le  projet  de  rendre  naviga- 


blc  la  rivière  de  Vienne  -,  n'eft  point  nouveau -, 
qu'anciennement  on  en  a  tenté  l'exécution. ,  mais 
qu'elle  a  été  abandonnée  ,  à  caufe  dos  grands 
obftaclcs  qu'il  y  avoit  à  furmonter  ,  le  lit  de  cette 
rivière  étant  rempli  d'une  quantité  prodigieufe  de 
rochers  h  &  Ton  ajoute  qu'il  cil  d'ailleurs  necef- 
faire  d'y  conferver  des  éclufes  pour  fournir  de  1  eau 
aux  moulins  qui  font  établis  fur  fes  bords.  Mais  , 
puifquc  la  Vienne  ne  relie  jamais  à  fec  ,  n'y 
auroit-il  pas  moyen  d'y  conferver  ,  par  le  fecours 
des  éclufes  ,  aifez  d'eau  Se  pour  les  moulins  & 
pour  la  navigation  ?  Quant  aux  obftaclcs  provenant 
des  rochers  qui  embarraffent  le  lit  de  cette  riviè- 
re ,  la  depenfe  qu'il  y  auroit  à  faire  pour  les  fur- 
monter ,  foit  en  enlevant  les  rochers  ,  foit  en 
détournant  le  cours  de  la  rivière ,  ne  fcro.it-elle 
pas  plus  que  compenfée  par  les  avantages  qui 
réfultcroient  de  l'exécution  d'un  pareil  projet  ? 

Actuellement  la  ville  de  Limoges  ne  reçoit  que 
par  des  chariots  ou  fur  des  bêtes  de  charge  les 
marchandifes  &  denrées  qu'elle  tire  ,  &  elle  en- 
voie de  même  celles  qu'elle  débite.  Ce  tranfport 
eft  fort  coûteux ,  &  rend  le  négoce  plus  lent  & 
plus  difficile  ;  ce  qui  eft  caufe  qu'il  n'a  pas  toute 
J'aâivité  &  toute  l'étendue  que  la  pofition  de 
Limoges  devroit  lui  procurer.  Sa  iituation  eft  des 
plus  avantageufes  pour  rendre  cette  ville  l'entre- 
pôt de  plufîeurs  provinces  confidérables ,  telles  que 
la  Marche  ,  l'Auvergne,  le  Bourbonnois  ,  le  Bcrry, 
le  Poitou  ,  l'Angoumois ,  le  Périgord ,  &c.  D'an- 
ciens regiftres  nous  apprennent  que  ,  vers  la  fin 
du  dixième  ficelé  ,  des  marchands  vénitiens  trou- 
vèrent la  pofition  de  Limoges  fi  avantageufe  pour 
le  commerce  du  Levant ,  qu'ils  vinrent  s'établir 
en  cette  ville ,  oh  ils  féjournerent  long-temps  , 
pour  faire  pafler  leurs  marchandifes  en  divers  pays. 
C'cft  actuellement  comme  le  centre  &  le  lieu  d'en- 
trepôt pour  le  commerce  qui  fe  fait  entre  les  villes 
de  Lyon  ,  de  la  Rochelle  &  de  Bordeaux. 

On  trouve  à  Limoges  des  marchands  de  tout  ce 
qui  entre  dans  le  commerce.  Les  manufactures  de 
cette  ville  font ,  celles  de  cuivre  jaune ,  d'épin- 
glicrs ,  de  trifileric  ,  d'émaux  ,  de  fayaneeric  ,  &c. 
Vo%c\  Limofin,  &  plus  bas  Généralité  de  Limoges. 

Les  jurifdictions  établies  ù  Limoges',  font  le 
préfidial  &  fénéchaull'éc  ,  l'intendance  ,  le  bureau 
des  finances  ,  l'cleétion  ,  l'hôtel  de  la  monnoie  , 
rhôtcl-dc-villc  ,  la  jurifdiction  confulaire  ,  la  ju- 
rifdiction de  la  cité  ,  le  bureau  pour  les  affaires 
du  Iloi ,  le  bureau  des  ponts  &  chaulfées ,  la  maî- 
trife  des  ctfux  &  forêts,  la  direction  du  vingtième, 
la  maréchauffée  ou  connetablie. 

Toute  la  province  du  Limofin  eft  du  refiort  du 
parlement  de  Bordeaux  ,  &  régie  par  le  droit  ro- 
main ou  droit  écrit ,  &  il  n'y  a  point  de  coutume 
particulière. 

Le  pn'fidial  de  Limoges  fut  créé  en  1553.  H 
s'étend  fur  quinze  lieues  de  pays  aux  environs  de 
cette  capitale.  Il  n'a  dans  fon  relfort  aucune  féné- 
chaufféc  royale ,  mais  plufîcurs  prévôtés  &  juftices 
royales  fubalterncs  ,  ainii  que  pluficurs  juilices 
fc-ncurialcs.  Nous  en  donnons  le  détail  à  l'article 
de  la  province  de  Limofin.  Ce  tribunal  eft  compofé 
d'un  premier-préfident  &  lieutenant-général  civil  , 
d  un  heutcnant-général  de  police,  d'un  lieutenant- 
criminel  ,  d'un  Iieutcnant-particulier  ,  d'un  aifef- 
leur ,  de  onze  corneille»  ,  de  deux  avocats  du 
Roi ,  d'un  procureur  du  Roi ,  d'un  greffier  en  chef 
&  d'un  greffier-commis.  La  chancellerie  établie 
puis  du  préfidial ,  confilte  en  un  confeiller-gardc- 
Uel  ,  un  grcfficr-gardc-minutcs  ,  &  un  commis  à 
l'audience ,  receveur  du  fceau.  Un  commilTaire- 
^cncral  &  un  certifkatcur  font  établis  pour  les 
bifici  réelles.  Pour  les  confignations  ,  il  y  a  un 
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receveur  poar  le  préfidial  &  fiénéchal  de  Limoges . 
ainfi  que  pour  les  autres  juridictions  qui  en  relè- 
vent. Vingt-deux  avocats ,  douze  procureurs ,  deux 
huiffiers-audienciers  ,  &  trois  huiificrs  à  la  chan- 
cellerie remplirent  (  en  1765.  )  le  tciIc  du  tableau 
de  ce  préfidial ,  dont  les  audiences  fe  tiennent  le 
lundi ,  le  mercredi  &  le  famedi.  Les  audiences 
du  fénéchal  civil  fe  ,  tiennent  le  mercredi  6c  le 
jeudi,  &  celles  dufcnéchal  criminel  le  vendredi. 
-  La  jurifdiction  de  V Intendance  a  la  même  cten. 
duc  que  la  généralité  de  Limoges  dont  il  fera  parlé 
incelfamment ,  &  l'intendant  de  juftice ,  police 
&  finances  ,  ou  commitfalre  départi,  y  jouit  de  la 
même  autorité  qui  eft  attribuée  aux  autres  inten. 
dants  de  cette  efpccc.  Voye\  Intendants  &  Com, 
milfaires  départis.  Cette  intendance  ou  le  diftriÛ 
qui  la  compofe ,  eft  divifé  actuellement  en  38. 
fubdélégations  -,  c'eft-ù-dirc,  qu'il  y  a  3:8.  réfidem 
ces  de  fubdélégués  de  l'intendant  ,  qui  font  en 
quelque  forte  autant  de  chefs-lieux  d'arrondiffe- 
ments  diftinâs.  Quatorze  de  ces  fubdéâégationi 
font  dans  l'élection  de  Limoges  ;  fçavoir ,  Liino-. 
ges,  Bellac,  le  Dorât ,  Laval-Magnac ,  St.  Yrieix, 
Chalut ,  Lubcrfat ,  Picrre-Buffiere ,  Châteaupoin- 
fat ,  la  Souterainc  ,  St.  Léonard  ,  l  ymoûtiers ,  de 
St.  Junien.  Six  dans  l'élection  d'Angoulême ,  fça- 
voir,  Angoulême  ,  la  Rochefoucault ,  la  Vallette, 
Baigne,  Ruflec  &  Chabanois.  Huit  dans  l'éleâion 
de  Tulles  ,  cette  première  rélidence..' comptée 
pour  deux ,  à  caufe  qu'il  y  a  actuellement  &  en 
même  temps  deux  fubdélégués  -y  les  fix  autres  ré- 
fidenecs  font  Treignac ,  Meymac,  Ncuvic,  L'flcl, 
Bort  &  Eyglettons.  Trois  dans  l'élection  de  Bri- 
ves  5  fçavoir ,  Brives  ,  Uzerche  &  Bcaulicu.  Et 
une  feule  à  Bourgancuf  pour  l'élection  de  ce  nom. 

le  bureau  des  finances  étoit  autrefois  un  des 
plus  confidérables  du  royaume  pour  l'étendue  de 
fa  jurifdiction.  Outre  la  généralité  de  Limoges , 
félon  les  bornes  qu'elle  a  aduellemem  ,  il  com-, 
prenoit  les  élevions  de  Saintes  &  de  Cognac  , 
d'abord  réunies  à  la  généralité  de  Bordeaux,  & 
enfuite  à  celle  de  la  Rochelle  ,  ainfi  que  l'élection 
deSaint-Jean-d'Angcly,  quia  été  également  réunie 
à  la  généralité  de  la  Rochelle.  Ce  bureau  cil  com- 
pofé d'un  doyen ,  d'un  chevalier  d'honneur ,  &  de 
vingt-trois  tréforiers  de  France  généraux  des  finan- 
ces. Le  parquet  confifte  en  un  avocat  du  Roi  aux 
finances ,  un  avocat  du  Roi  au  domaine  ,  un  pro- 
cureur du  Roi  au  domaine ,  &  un  procureur  du 
Roi  aux  finances.  Il  y  a  ,  outre  cela ,  plufieurs 
greffiers  en  chef;  fçavoir  ,  un  greffier  alternatif, 
un  greffier  ancien.,  &  un  greffier  triennal.  Il  y  a 
aufli  un  greffier-commis  ,  un  receveur-général  du 
domaine  ;  un  contrôleur  des  finances  ancien  ,  & 
un  pareil  contrôleur  alternatif  ;  quatre  commiffai- 
res  du  bureau ,  dont  un  à  Uzerche  ,  un  fécond 
à  St.  Yrieix  ,  un  troilieme  à  Angoulême  ,  <5c  le 
quatrième  a  St.  Junien.  Les  procureurs  poflulans 
à  ce  bureau  font  les  mêmes  que  ceux  qui  poflulent 
au  préfidial  &  fénéchal  de  Limoges.  Les  huifliers 
au  bureau  des  finances  font  au  nombre  de  huit. 
Cela  fait  en  tout  le  nombre  de  48.  officiers  cm-  «s, 
ployés  au  bureau  des  finances  de  la  généralité  de 
Limoges ,  y  compris  jufqu'aux  huiificrs  ,  mais  non- 
compris  les  procureurs  poflulans. 

Il  eft  d'ufage  qu  un  des  tréforiers  de  France 
généraux  des  finances  du  bureau  de  Limoges  , 
affilie  au  département  des  tailles.  Nous  trouvons 
cependant  dans  le  mémoire  de  M.  de  Bernage  , 
intendant  de  Limoges  en  1698.  qu'à  la  vérité  les 
trésoriers  de  ce  bureau  des  finances  s'étoient  main- 
tenu; dans  la  jurifdiction  qui  étoit  attribuée  aux 
autres  bureaux  des  finances  ;  mais  que  l'ufage  n'é- 
toit  point  que  ce  corps  affiliât  ni  en  total  ni  en 
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partie  au  département  des  tailles  ,  ainfi  que  cda 
fe  pratiquoit  dans  pluficurs  autres  généralités  M 
de  Bernagc  aioutoit  que  toute  la  fonction  des'trc- 
foriers  du  bureau  de  Limoges  fe  réduifoit  alors  à 
connoître  des  matières  du  domaine  ,  à  recevoir  la 
foi  &  l'hommage  dus  au  Roi  ,  &  à  aflifter  aux 
adjudications  des  ouvrages  publics  ,  tels  que  1« 
réparations  des  chemins  «3c  des  ponts  &  chauffées  ■ 
aufli  il  y  a  encore  actuellement  dans  cette  com- 
pagnie un  commillaire  des  ponts  6c  chauffées. 

Vâeéiiort  de  Limoges  elt  compofée  d'un  préfi- 
dent, d'un  lieutenant  &  de  quatre  confcillers  dont 
un  eft  doyen.  Il  y  a  à  ce  tribunal  un  parquet  m» 
connue  en  un  procureur  du  Roi ,  un  greffier  en  chef, 
&  un  fubit.tut  du  procureur-général.  Les  appella- 
tions de  cette, unfiiftion  aulii-bicnque  celles  des 
ekaions  de  Tulle  &  de  Brives  ,  reifortilfent  à  la 
cour  des  aides  de  Clermont  en  Auvergne.  Mais  les 
appellations  des  ékaions  d'Angouléme  St  de  Bour- 
ganeuf  font  portées  à  la  cour  des  aides  de  Paris. 

Confidérce  comme  diftricl  particulier  de  la  eé 
rcral/ré  &  intendance  de  Limoges ,  l'éleétion  de" 
ce  nom  comprend  leHaut-Limofin  <Sc  1 
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Paroiffes. 

EymoÛtiett  ,  villt  . 
Faye  d»)  .    .    .  , 
*aye-Mafroy  (la).  . 

*>»■«  

rtyxii.  V.  Sechiercs. 
Flavignac  ,  bourg,  . 

"'J*  

rollcvtntour  .  ,  . 
Foréi.Chabouty  (la). 
Forér-Chouliere  (la) . 
Fourni .  .  ... 
Fregefond  .... 
Freiflinet  .... 
Garde-Sr.-Geral(Ia). 
Gartempe  .... 
Geneyrouze  (la)  .    .  . 
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264 
160 
88 


 la  Ba/fe. Mar- 
che. On  y  comptoir  vers  Tan  i710.  deux  cents  rfo 
paroiircs  ou  communautés  atfbuagécs   &   8  mill  * 
74*.  feux,  qui  ,  des  l'année  1698.  p'ortoient  en. 
femble  &  en  commun  la  fomme  de  498  mille 
500.  l,v.  pour  leur  quote-part  de  la  fomme  d'un 
million  401.  mille  117. 1.v.  produit  de  la  taille  im 
pofee  alors  fur  cette  généralité. 

DÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION 


Glanges . 
('•ont    .  . 
Gratïlombc, 
Guztt(la).    .    .    .  . 
Homtnet  de  las  Toura 
(les  )  ,  bourg.    .    .  , 
Jabreilles ,  bourg  .    .  . 
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.  24 

V 
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Paroijfes. 
0<v>J 
Aigueperfe  .    .  . 
Aixe,  Pille.    .  . 
Allo.s.(le«).    .  . 
Ambafat-Limofin. 
Ambafat-la-Marche 
Aniers  4j 

m 
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Arènes  . 

Arnac-prés-le-Dqrar  . 
Arnac-la  Porte  ,  bourg 
Aubeflaignc    .    .  . 
Aur.idonrr-St.Gcnét,iou.'£  1 1 7 

Aunil  

Azat-le-Rii.    .    .  . 

Balleden  

Bnrde-Magillier  (la) . 

Bamiuil  

Baieuge  (la)  .    .  . 

Beaun  

Bellac  ,  vi'/iV.  .  .  . 
Benayci  ..... 
Bénévent ,  ville   .  . 

Btrfat  

Bertrangrs  (les)  .  . 
Beflïnci ,  bourg    .  . 

Beinac  

Blanzat ,  bourg  .  , 
Blond  ,  bourg  .    ,  . 

Boifleuil  

Bonnat .  .  -  .  . 
Bouii-hors-Rouflït  . 


54 

•»? 
116 

»« 
M» 
ICO 

06 
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Bourgde-Vaux, 
Bref ,  enclave  . 
Bretagne  (la)  . 
Brugere  (la)  . 
s-St.M, 


Buis-pres. 

Burinai  

Buffi-Choiilet  .... 
Bufli-Varache  .... 
Bufliere-BoiFy .  .  .  . 
Buffitre-Galant ,  bourg  . 
BufEere-Poirevine ,  ville. 
Cari  (les)  ...... 

Chaban-près-Monpoulier 
Chabannes  »a 
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Chalucet  .... 
Chalut-Bas.   .    .  . 

Tome  IV. 


.R5 
«î 
i° 
'  j 
»J 

JO 

fi 
7> 

.1 
tsfi 
»4« 
J9» 
130 

3 


Parafât. 

Cbslus-Hwt  .... 

Lhatnboiircft  .... 
Chambouzanr  .... 
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Chamnfat ,  bourg  .  . 
Chapelle- Blanche.  .  , 
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rhaptelar  .  .'  .'  \  \ 
Chatain-en-Ladignac  , 
Chiiain-en-St-Barban  . 
Chitain.en-Sr.-Julien  . 
Chàr.ird.PeroiiillierJe)  . 
Château-Cervix  .  .  . 
Chiteau-PoiniTar,  iWr . 
Chjreauniur  .  .  ,  . 
Chervix  

Cherrix-hors-Chateau.  *. 
Cieux  ,  bourg  .... 
Cirât  

Combras-hors-Neuvie  . 
Combret .  ,  , 

Compeix  (le) 

Compreignac,  bourg.  . 

coxaar  :  :s 

Connore  .... 
("ourbefii   .  . 

Coiirtar-Bonneval. 
CouKeix  .... 
Croix  (la)  .    .  . 
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Javcrdac.    .    .  . 

Infournet  (1>)  .  . 

Jonchere  (la)  .  . 

Xt-thHHL    /.  • 

Jcn-rgnac    .    .  . 

M»  

Lage-au-Seigneur  . 
Leyrerp  .... 
ï  LIMOGES ,  ville 
i   Cité  de  Lii 
Liruis ,  bourg 
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Ltichat -Adrier .  .  . 
Luûat-lesrtglirej .  . 
Magnat  ,  ville  .  .  . 
Magnat ,  paroiffe  .  . 
Magnat ,  bourg    .  . 

Marlit  

Mas-du-Puy-la-Pleau . 
Malbfrgoulcix  .    .  , 
Mafleon .... 

MafTcre.    .    .  . 

Meillards ,  bourg  .  . 
Meillat  ...... 

Meiayens-du-Verdier . 

Meuzat  

Meyfe  t  la) ,  bourg .  . 
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PareiJJit. 

Ril!«c»ei-Touri  .    .  . 
Roche-PAbeille  (la) .  , 
43  |  Rochette  (I,)  .  \  ;  ;  \ 

Roliere»-St.-Georeei. 
Rouflat  .   .  .  . 

Royere-pr*t-Sr.-L*'on'ard! 
Royere-horj-la-Roche  . 
Salagaac ,  bourg  .  .  . 
Salagnac  ,  Paroiffe  .  . 
SalagnacBas-Limolin  . 
Savignac ,  bourg  .  .  . 
Sochieres  (le,>  e>  F.ytia 
Scnllac.  .  .  .  t  . 
seron  .  .  . 
Serfat  (le)  . 
îïûlc>gnac 

Solon    . .  ,   \   \  | 
Soubrevas  .  5   ,   *  " 
Souteraine  (la)  ,  ville  '. 
•Hirdoux  •    •    •    ,  , 

Saint-AmandTMagnaieix ." 
St.  Amand-le-Pctit  .  . 
St.  Barban  ,  bourg  . 
St.  Bonnct-pres-BeUac 
St.  Bonnet-la-Riviere 
St.  Brice  .... 
St.  Chriïtophc.    .  . 
St.  Dcnis-det-Murs . 
St.  Eloy  .... 
St.  Etienne-de  -Furût 
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Dieiilidon  .    .  . 
Dignat  (I.)  ,  bourg  . 
Dmlat  .    .    .    .  , 
Dompierre  ,  bourg  . 
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Dorât  (le)  ,  ville  .  . 
Dournazar  .    .    .  . 
Dupuy.  F.  le  Mas. 
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Montbranrfeix .    .  . 

Monerol-S^nard  .  . 
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Mouzioux  .... 
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Neuil  

Neuvic-Entier,  bourg 

Neuvic-Exidoux  .  . 

Nexon  ,  bourg .  ,  . 
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Palais  (le).    .    .  . 
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Pauliat  
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Poiit-St.-Martin  .  . 
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St.  Geïnix 

St.  Gence  .... 
St.  Germaix,  ville  . 
St.  Germain, paroiffe. 
St.  Hilaire-Boneval  . 
St.  Hilaire-Magnazcix 
St.  Hilaire-las-Touri . 
St.  Jean-Ligoyre  .  . 
St.  Jouvent.   .    .  . 
St.  Junien  ,  ville  . 
St.  Junien- Jes-Combei 
St.  Junien-le-Petit.  . 
St.  Juft  

St.  Leger-Magnazeix  . 
Sr.  Leger-la-Mnntagne 
St.  Léonard  ,  ville  . 

St-  W  

St.  Martial  -  en  -  Saint- 

„  B»rbia  

St.  Martin-Sepert.  . 
St.  Manin-le-Vicux  .  , 
St.  Martinet   .    .    .  k 

St.  Maurice-lei-BrouiTes  io 

St.  Méard  ,]l 

St.  Michel-Lauricre  .    .  ira 

St.  Nicolas  

St.  Pardoux-en-Luberfat  144 
St.  Pardous-,n.Rancon .  8a 
St.  p.ui  bourg  .  .  .  j8o 
St.  Paul-St.- Laurent.  .  3$ 
St.  Pierre  ,  château  . 
St.  Pierre-la-Montai 
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St.  Priert-fous-Aixe  . 
St.  PrieR-le-Bétoux  . 
St.  Prieft-Ligoure.  . 
Sr.  Priert-la-Plaine  . 
St.  Prieft.Ste-Anne  . 
St.  Prieft-Taurion  . 
Sr.  Sauveur.  .  .  , 
St.  Silvertre.  .  .  . 
St.  Simpfaorien.  . 
St.  Sornin-Magnazeix 
St.  Sornin-la-Marche 
St.  Sulpice-Lauriere  . 

St.  Trié  

St.  Vaulry,  ville  .  . 

St.  Vie  

St.  Vrieix  ,  vi/te  ,  . 
St.  Erieix-rbus-Aixe  . 
Ste.  Eulalie  d' 
Tarn  ,  bourg 
Terfànnes  .    .    .   .  , 
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Vjljde(la).  • 
Vaquaire  .  . 
Vaury  .  •  • 
Vaux.  V.  Bourg. 
Vergnas  (le»)  . 
Verneuil  i  bourg 
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Vtyr*t ,  ville  . 
Vie,  bourg.  . 
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La  jurifdiilion  de  l'hôtel  de  la  monnaie  confifte 
en  deux  juges-gardes  &  un  contrôleur-contre-garde. 
II  y  a ,  outre  cela  ,  pour  ce  tribunal ,  un  avocat  du 
£fcoi,  un  procureur  du  Roi,  un  greffier  en  chef,  & 
un  garde-fceaux.  Cet  hôtel  a  un  directeur,  un  ef- 
fayeur,  un  graveur,  &  deux  commis  du  change.  La 
lettre  L  eft  la  marque  diftinctive  de  la  monnoie 
qu'on  y  bat. 

Uh-jtel  ou  le  corps-de-ville  eft  compofé  (  au  moi» 
d'avril  1765.  )  de  fix  confuls  qui  demeurent  en 
charge  pendant  deux  ans  :  on  fait  chaque  année  la 
nomination  dç  trois  de  ces  confuls  ;  enforte  qu'il  y 
en  a  toujours  trois  anciens  &  trois  nouveaux.  Ils  font 
choifis  du  corps  des  officiers ,  de  celui  des  bourgeois 
&  de  celui  des  marchands.  Ils  font  chargés  ,  ainfi 
que  ics  confuls  des  autres  villes  du  Limofin ,  clés 
collectes  de  tailles  &  des  impofitions  ordinaires. 
.  La  police  de  la  ville  eft  confiée  à  un  lieutenant- 
général,  auquel  font  adjoints  pour  le  même  fervice, 
mais  chacun  dans  fa  partie  ,  un  procureur  du  Roi  , 
un  greffier  en  chef  &  trois  commiiTaircs.  Il  y  a, 
outre  cela  ,  trois  huifliers  pour  le  même  fervice. 

Pour  les  finances  de  la  généralité ,  il  y  a  deux 
receveurs-généraux  qui  rélidcnt  à  Paris.  Il  y  a  auffi 
à  Limoges  ,  un  receveur  des  tailles  de  l'cleûion  , 
Se  un  commis  de  la  recette  générale. 

La  jurijdiflion  confulaire  eit  compofee  d'un  juge, 
de  deux  confuls  &  d'un  afleJfcur  ,  pour  la  bourfe. 
Il  y  a  enfuite  pour  ce  même  tribunal  >  deux^on- 
feillers-bailes  ,  trois  autres  confeillers  ,  deux  fyn- 
dics  ,  un  greffier  en  chef  &  quatre  huifliers.  Les 
jours  d'audience  font ,  le  lundi ,  le  mercredi  &  le 
vendredi. 

Les  notaires-royaux  en  charge  &  établis  à  Li- 
moges ,  font  au  nombre  de  onze. 

La  jurifdiilion  de  la  cité  ,  diftinâe  de  celle  de 
la  ville  ,  confifte  en  un  juge  ,  un  procureur-fifcal 
&  un  greffier.  La  jurifdiction  de  la  cathédrale  . 
ainfi  que  celles  des  Combes ,  de  l'abbaye  de  Saint- 
Auguftin,  Se  de  l'abbaye  de  la  Règle  en  la  cité ,  a 
la  même  compofition  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'elles  font 
compofées  chacune  d'un  juge,  d'un  procureur- 
fifcal  &  d'un  greffier. 

Le  bureau  pour  les  affaires  du  Roi  eft  compofé 
d'un  directeur  du  domaine  du  Roi ,  d'un  contrôleur 
des  actes  ,  d'un  directeur  -  général  des  fermes  du 
Roi ,  d'un  receveur-général  au  bureau  du  tabac  , 
d'un  receveur  à  l'entrepôt  du  tabac  ,  Se  d'un  capi- 
taine-général des  fermes  du  Roi. 

Celui  des  ponts  f>  chauffées  confifte  en  deux  tre- 
foriers-généraux  ,  qui  réfidcnt  à  Paris  ;  un  tréfo- 
rier-provincial ,  un  caiffier,  un  commifiaire  ,  un  in- 
génieur en  chef  ,  Se  trois  fous-ingenicurs  ,  dont 
un  au  département  du  Haut-Limofin,  un  au  dépar- 
tement du  Bas-Limofin  ,  &  un  au  département 
d  Angoulêmc. 

Pour  ce  qui  concerne  la  mattrife  particuliete 
des  eaux  &  forêts  du  haut  Se  bas  Limofin  ,  établie 
à  Bnves ,  il  y  a  un  maître  particulier  ,  qui  réfide 
ordinairement  à  Voutezac  ;  un  procureur  du  Roi 
&  un  lieutenant-avocat ,  l'un  Se  l'autre  réfidens  à 
Bnves  ;  un  gardc-mnrteau  ,  a  Coulfac  -Bonneval  ; 
&  un  greffier,  à  Voutezac.  Les  officiers  de  cette 
juritd»aion  fc  réunitfent  ordinairement  à  Briv.es 
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quand  le  cas  le  requiert.  Ils  font  fubordonnés  au 
grand-maître  des  eaux  &  forêts  du  Poitou,  du  haut 
Se  bas  Limofin  ,  de  la  Marche  ,  de  l'Agcnois ,  de  la 
Saintonge  ,  du  Bourbonnois ,  du  Nivcrnois  ,  &c. 
qui  refide  ordinairement  à  Paris.  Pour  le  fervice  de 
ce  même  tribunal ,  il  y  a  un  architecte  à  Limoges, 
un  notaire-royal  à  Brivcs  ,  un  receveur  des  amen- 
des à  Luberfac  ,  un  receveur  des  bois  ,  un  garde- 
général  ,  Se  trois  fergents-à-garde. 

Pour  le  vingtième ,  il  y  a  à  Limoges  un  directeur, 
Se  des  contrôleurs  aux  départements. de  Limoges âc 
Bourgancuf,  d'Angoulëme ,  de  Brives  &de  Tulles; 
ce  qui  fait  en  tout  huit  officiers  ,  y  compris  le  di- 
recteur; &  y  compris  auffi  les  deux  contrôleurs  ac- 
tuels pour  le  fcul  département  d'Angoulëme. 

Le  bureau  des  régies  pour  le  compte  du  Roi  Se 
de  l'école  royale  militaire  n'eft  compofé  que  d'un 
direâeur  &  receveur  -  général ,  &  d'un  contrô- 
leur ambulant. 

Viennent  enfin  les  bureaux  des  pofics  Se  des  mej- 
fageries.  Le  premier  eft  adminiftré  par  un  direc- 
teur ,  un  contrôleur ,  un  commis  6c  un  contrôleur- 
provincial.  Il  y  a  ,  outre  cela  ,  un  commis.  Ce  bu- 
reau correfpond  avec  tous  ceux  des  environs  ,  Se  il 
y  a  des  meffagerics  réglées  pour  les  lieux  confidé- 
jrablcs  ,  à  la  droite  &  à  la  gauche  de  la  grande 
route  ,  par  où  la  porte  ne  pafle  point.  Quant  au  bu- 
reau des  meffageries  de  Paris  à  Touloufe  ck  villes 
correfpondantcs  ,  il  eft  adminiftré  par  un  directeur 
&  un  contrôleur.  La  meliagerie  ■  qui  vient  de  Paris 
pour  aller  à  Touloufe,  arrive  à  Limoges,  le  foirdu 
jeudi,  &  part  le  vendredi  matin.  Le  meffager  qui 
vient  de  Touloufe  pour  aller  à  Paris ,  arrive  le 
lundi  au  foir  ,  &  part  le  mardi  matin.  On  paye 
de  Paris  à  Limoges  ,  nourri  &  monté ,  90.  liv.  en 
chaifes  ou  litières,  par  place  Se  nourri,  1  50.  liv. 
&  en  charrette  ,  auffi  nourri,  70.  liv.  Outre  la  mef- 
fagie  ,  qui  va  de  Paris  à  Limoges ,  &  de-là  a  Tou- 
loufe Se  à  Bordeaux  ,  il  y  en  a  une  autre  qui  part 
régulièrement  toutes  les  femaincs  pour  Lyon.  Cette 
mciiagcric  fe  charge  de  toutes  les  marchandifes 
deftinées  non-feulement  pour  Lyon ,  mais  encore 
pour  la  Rochelle  ,  Rochefort ,  Angoulème  ,  Bor- 
deaux, Bayonne,  route  Se  retour  ,  ainfi  que  pour 
les  villes  circonvoiflnes. 

(  Généralité  de  Limoges  ).  Elle  comprend  la 
province  Se  le  gouvernement  de  Limofin  en  entier, 
la  province  &  le  gouvernement  d'Angoumois ,  à 
l'exception  de  la  fénéchaufTée  de  Cognac  ,  Se  une 
partie  de  la  province  &  gouvernement  de  la  Mar- 
che ,  c'eft-à-dire  ,  à-peu-prês  la  moitié  de  ce  qu'on 
appelle  la  BafTe-Marchc.  Cette  généralité  eft  bor- 
née au  N.  par  celles  de  Bourges  &  de  Poitiers; au 
S.  par  le  Périgord  qui  fait  partie  de  la  généralité 
de  Bordeaux  ,&  par  le  Qucrcy,  qui  fait  partie 
de  celle  de  Montauban;  a  TE.. par  la  généralité  de 
Riom  ou  d'Auvergne  ;  à  l'O.  par  celle  de  la  Ro- 
chelle ;  au  N.  E.  par  la  généralité  de  Moulins. 
Elle  eft  fituée  entre  le  dix-feptieme  degré  34.  mi- 
nutes ,  &  le  vingtième  degré  iî.  minutés  de  lon- 
gitude ,  &  entre  le  quarante- quatrie'me  degré  $3. 
minutes  &  le  quarante-fixieme  degré  23.  minutes 
de  latitude.  Elle  a  39.  lieues  de  longueur  fur  19. 
de  largeur  ;  ce  qui  peut  être  évalué  à  700.  lieues 
quarrées.  Elle  s'étend  dans  trois  évêchés  ,  celui 
de  Limoges ,  celui  d'Angoulëme  &  celui  de  Tulles  ! 
ce  dernier  eft  renfermé  en  entier  dans  la  généralité. 

Pour  ce  qui  concerne  le  climat  &  la  qualité  du 
fol ,  voye\  Limofin ,  Angoumois  &  la  Marche.  Au 
rcite  ,  malgré  ce  renvoi  ,  nous  ne  bifferons  pas 
que  de  donner  des  détails  fur  quelques-unes  des 
principales  produdions  de  manufactures  de  cette 
généralité  ,  après  que  nous  en  aurons  établi  ladi- 
vifion  &  le  dénombrement  par  élections. 
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LIM  ,                  UM  ÎJ9 

DIVISION  0  dénombrement  de  la  Giniralhi  ^J^iTut  ^  "fPeâiv«  >  & 

de  Limoges  ,  vers  Van  ,  720.  ne  comP«„o,cnt  que  les  adultes  ; 

Faroifii,  Communiant,. 

&                                   Tailler  en  Vn,~:tr    A    C.    T  •  '  *  ' 

£/,3,V*u.    Communauté,.      Feux.             ,698.  raroifle  de  St.  Jean  ,  environ    .    .    .  4oo 

t^/vj      O^v-sJ       t^vO          l^v>J  Paroifle  de  St.  Cybard-cn-Ville    .    .    .  ,00 

Angouléme  .  .  269  .  .  .  36787  .  .  .  400000  I.  ParoiHe  de  St.  André  îjoo 

Bonrgancuf  .  .    97  .  .  .    3626  .  .  .    5 1000  Paroi/Te  de  St.  Antonin  400 

Brives                93  •  •  •  16973  •  •  •  16314$  Paroifle  de  Notre-Dame  des  Peines  .    .  jno 

Limoges.  .  .  .  280  .  .  .  38742  .  .  .  498500  Paroifle  de  Rcaulieu  

Tulles.  .  .  .  .  168  .  .  .  18168  .  .  .  287971  Paroifle  de  St.  Paul.    .  400 

$.    ZW.907         7T^6       wt"7~l.  Pa;°5^  St.  Martial  (  y  compris  Labuf- 

—                            —   — -  —  latc  &  les  franchifes  de  cette  paroifle).  t  78o 

,     ,  .  V  ,  ,  ,.          ,*•«*...»'.  Paroifle  de  St.  Auzonne  <00 

La  gencralitc  de  Limoges  ctoit  donc  divifée  en  Paroifle  de  Lhoumeau  .    ...  ™ 

cinq  élevons,  on  Ion  comptoit  907.  paroifles  ou  Paroifle  de  St.  Martin   .....]  6<o 

communautés  ailouagecs  ,  qui  contenoient  enfetn-  Paroi/rc  dc  St.  Cybard-hors-la-Ville.    .  ÀQ 

blc  1 14.  mille  296.  feux  ou  chefs  de  famille ,  lef-   ? 

quels  étant  multipliés  par  quatre  &  demi,  don-  Total  8140 

noient  le  nombre  de  514.  mille         perfonies.  A  ajouter  le  tiers  cn-fus  pour  les  enfants,  2713 
Selon  le  commiflaire  départi  ou  l'intendant  aeluel 

de  la  généralité  de  Limoges  en  1698.  la  popula-  Total  10853 

tion  de  ce  département  femontoit  alors  à$8j. mille  ■  ■ 

perionnes  de  tout  âge,  detoutfexe&  de  tout  état,        t.  tm  ,  .  ,, 

Des  dénombrements  que  nous  employerons  in-  ftL°  feCOnd  d<-no™h™™™        feulement  par 
ceflamment ,  &  qui  nous  ont  été  fournis  en  der-  eftimat,on  >  j>ar  lcs  &  ville  d'AngouIême , 
nier  lieu  (au  mois  de  mai  : -765.)  ne  donnent  pour  ne  donno  t  do"c  qu  environ  8140.  adultes  ou  per- 
la généralité  de  Limoges  que  890.  paroifles  ou  fon.n"  dc  communion  j  &  par-conféquent  il  étoit 
communautés,  &  1 1 3.  mille  65.  feux  £  ce  qui  fait  au-dcfr°us  ,d,u  *omb™  s  d'un  fixicme  ou 
nne  diminution  de  17.  communautés  &  de  123t.  env,r.0n  '  .S 11  eft  vrai  «P*    on  ne  doive  a>outer 
feux.  Il  fuirroit  de-là  quq  plufieurs  des  anciennes  3UÎ  U   ,,e"  e":fu\  P0ur  Ie  nombre  «Tenfanti  : 
communautés  auraient  été  réunies  à  d'autres  :  car  ll  'T  aui;contra,re  à-pcu.pres  exaÔ ,  fi ,  pour  le 
nous  avons  un  détail  de  toutes  celles  qui  vers  re  d£nfants ,  1  on  V™A  la  moitié  du  pre- 
1  an .  720.  fubfittoient  féparément  &  dirtinaement  mic,;.n°mbrc  l°tal  P««f«n>«  l'on  aura  alors  pour  la 
(  c'eft  celui  que  nous  employons  dans  le  corps  de  "?  r      •  ,°UZe  T'1'*..1  IO*  Pcrfonncs- 
notre  diitionnaire  )  4  ôc  il  s'enfuivroit  auffi  que  ,  ftE"  VC"U  de/«P"Vileges  la  ville  d'Angouléme 
dans  ce  département ,  la  population  feroit  dimU  ?  ePmpi?  de  ,a  *?lUe*  CePcndant  1  «Inique 
nuée  de  fix  mille  perfonnes  ou  environ  ,  feule-  fr3nchf.  >  dcs  "ant  1  an  700  cette  ville  payoit 
ment  depuis  1720.  Nous  ne  fommes  point  encore  1°°°',  "V"      j  le,nLom  dc  fubfiftance  ,  »7oo.  liv. 
en  état  dc  nous  décider  à  cet  égard  :  mais  ,  on  î,0^  ,e"om  dc  "»vennon  ,  &  24000.  liv.  pour 
nous  fait  cfpérer  que  bientôt  on  nous  fournira  1  U  .J Je  '  "..T"  fa,fo,t  l,ne  fommc  totale  de 
tous  les  r'enfeignements  dont  nous  avons  befoin  2?,  m    • ,7°°'  r         •     .   . ..  s 
pour  traiter  cette  matière  fi  iméreflante  avec  toute  .H5  .a,d"  "e  font  P0int  '"bI,e,„d?ni  ,a  %éné' 
l'exaaitude  néceifaire.  Si  ces  r'enfeignements  nous  nUYt  de  r  moge*  »„exf  eÇ,té  dans  1  elcâ'<>n  d'An- 
viennent  à  temps  ,  nous  les  employerons  par  ad-  6°",ême  &  danf.ccll^de  ^«-g^uf. 
dition  à  la  fin  de  ce  quatrième  volume.  Nous  ne  t       BeneraI,tc  elï  t0»te  ,entl«e  exempte  de 
négligerons  pas  toutefois  de  remarquer  des-a-pré-  p*,6  Ie  '  "mm*  Pav.s,  red,me  » .  c  *£f.iir*  »  <i™ 
fent ,  mie  la  population  Je  la  ville  VAngoulème  ,  le  Ce}  y  eft  marchand,fc-  Mais  «"e  cft  fujette,  ainfi 
Tune  des  plus  confîdérablcs  de  la  généralité  ,  cft  fC  le*  a°treS  PJrov,n1ccsL  du  /oyaume  ,  à  tous  les 
augmentée  depuis  i7»o.  au  moins  l'un  douzième.  dr0,tî  C°mpnî  da"S  rle.  bal1  d"  c,"7  «ro(res  fer" 
On  n'y  comptoit  alors  que  2240.  feux  ,  qui  ,  à  mCS' ,L"  aUtrCS  "npoÇ«oni,  tant  ordinaires  qu'ex- 
raifon  même  de  cinq  perfonnes  pour  chaque  feu  ,  t«ordinairÇs  »  Y  ont  Leu  également ,  comme  dans 
«c  donnoient  que  onze  mille  200.  perfonnes  ;  le  rC'tC  dC  13  trdnce' 

&,  félon  1;  dénombrement  fait  dans  cette  même  *-tatj        j  •   j    c-  ,   .   ^ .  .    .  . 

ville, au  commencement  de  juin  i764.ût\e&  AT  du  pr^uu  des  Finances  de  la  G/ne'ralité 

trouvé  12.  mille  ,74.  perfonnes.  Ce  dénombre-  de  Limoges  ,  vers  l'an  1696. 

menteft  tel  qui  fuit  :  0  t  ■„ 

*  i°.  La  taille  1420117  1. 

2283  hommes.  2°.  L'uftcnfilc,(avantlapaixde  1697.)  813595 

243,  femmes.  £  ^a  "P"31'»"  800000 

2928  garçons.  4  -  Le  domaine   40000 

,,c6  fiH„  5°.  Les  traites  -  foraines  2«5oooo 

4«  prétrès  féculiers.  6    Lcf  V^"  -  ^té  Se  les  petits 

56  religieux.  o   , V ï*°000 

ij8  religieufes.  J.'  \*  tabaC    '    \  '  À-        '    '    '  ,0000° 

302  ouvriers  étrangers.  V  [**  "î"""  cxtra^dlnal.'r«    •  ■ 

l,,  c                Ët,     j     l     1  9  •  Les  aides  ,  pour  lele£hon  d'An- 

%  £SE£. h" Jc  chambr"-  s~»™   ■»■»■>-» 

rotfl/,2l74  Total  48» 7» 

•  Antérieurement  à  l'année  1696.  les  tailles  de 

Vers  ce  temps  ,  il  avoit  é:é  fait  par  les  curés  la  généralité  de  Limoges  avoient  été  beaucoup 

dc  «a  ville  d'Angoulcmc  ,  un  autre  dénombrement  plus  fortes  qu'elles  n'étoient  alors  ,  puifqu'elles 
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avoient  été  portées  à  la  fommc  de  deux  millions 
&  cent  mille  livres  ;  mais  en  ce  temps-là  l'élection 
de  St.  Jcan-d'Angely  faifoit  aufli  partie  de  cette 
généralité.  Les  autres  diitria*  qui  compoloicnt  la 
généralité  ,  avoient  eu  d'ailleurs  beaucoup  à  fouf- 
frir  des  difettes  &  des  mortalités  ,  qui  furent  tel- 
les , 
ncr  ; 

remife de "300.  mille  fur  la  taille  ,  &  en  même- 
temps  Elle  fit  diftrib'ucr  manuellement  la  fomme 
de  deux  cents  mille  écus  ,  après  l'avoir  convertie 
en  grains  ,  &  trois  mille  quintaux  de  riz  en  ef- 
pece.  C'étoit  ainfi  que  ce  monarque  ,  par  de  pa- 
reilles dépenfes,  dignes  de  fa  piété  &  de  fa  gran- 
deur ,  tendoit  à  fes  peuples  une  main  fccourable  , 
&  les  mettoit  en  état  de  continuer  à  le  bien  fer- 
vir  autant  par  reconnoiflance  que  par  devoir  :  bel 
exemple  ,  digne  d'éternelle  mémoire  ,  &  fur  lequel 
le  Roi  ,  notre  bon  maître  ,  n'a  jamais  celTc  de  ren- 
chérir dans  toutcsles  occafîonsquifc  fontpréfentées. 

Nous  avons  dit  ci-devant  que  ,  félon  de;  dénom- 
brements qui  nous  ont  été  fournis  au  mois  de 
mai  dernier  (  176  J.  )  la  généralité  Je  Limoges  ne 
contient  que  890.  paroilTcs  ou  communautés  af- 
fouage os  ,  dans  lefquelles  on  compte  113.  mille 
65.  feux.  Il  convient  d'employer  ici' ces  dénom- 
brements ,  qui  ferviront  à  établir  des  comparai- 
fons  entre  eux  &  ceux  qui  les  avoient  précédés. 

DÉNOMBREMENT  de  la  Généralité 
de  Limoges. 

Élection  de  Limoges. 


Paroiffei.  Feux. 
t^v-o  1-vJ 
Aigutp«rft.  V.  St.  Bonnet. 

Aixe,  ville  11$ 

Allois  (les)   3» 

Ambazat-Limofm  Cr  Las- 

Vergnas  91 

Ambazat-la-Marche  ...  176 
Amers.  V.  Luchat. 

Arènes  '4° 

Arnac-pris-te-Dorat.  .  .  287 
Arnac-'a-Potte  &  Vitrac- 

le-Dognon  164 

Aubefoigne.  V.  Maflëri. 
Au  radour-St.- Genêt   .  .  161 
AureiJ  b  les  Secheres  .  .  $J 

Aiat-le-Ris  .  106 

Balledent  10 

Barde. Mazillicr  (la)  .  .  19 

Barneuil   8s 

Bazcugc  (la)   67 

Beaunt  «...  59 

Bellac  ,  ville  $41 

Benayes  109 

Bei:èverit  cV  Rcltouil  .  .  190 

Berlat  24$ 

Bertranges  (le»)-  V>  Solon. 

Beffines ,  bourg  380 

Beynat  58 

Blanzac  ,  bourg   92 

Blond  &  Vaquoire  ...  186 

Boiflèuil   92 

Bonnat  1..  144 

Bonis  -  hors  •  RoulTat.  ' 

V.  Rotiffar. 
Bourg  -  de  -  Vaux  ,  Buis  • 

pris-St.-Marîin ,  Chahan- 

prcsMontpotiers  &  Pui- 

joudaux   9) 

Bret.enWave.  :  Mongibaud. 
Bretagne  (la).  F.St.  Junien. 
Brugere  (la)  ,  Sf  Unira  t.  18 
Buii-pris-St.Jriarti». 

r.  Bourg. 

Burgniat   53 

BuHi-Choulef.  V.  St.  Prieft. 
Bufli-Varache ,  enclave.  .  17 

Buflierc-BorTy  81 

RulCere-Galant  ai  s 


Paroiffei.  Feux. 

C/vO  l»rJ 
Bufliere-Poitevine  &  les 

Défaas  24c 

Cars  (les)  118 

Chaban-près-Montpotiers. 

V.  Bourg. 
Chabannes.  V.  Folles. 

Chaliai  ijj 

Chalucet.  V.  St.  Jean. 
Chalus,  ville ,  Lapyrit  6 

Enclav  194 

Chamboitrant  07 

Charnbouret  Sr  Vaulry  .  14) 

Champnetcry  10$ 

ChampratS"  Gr.iteloube  .  144 
Chapelle  -  Blanche  (la). 

P.  Mas-  du-Puy. 
Chapelle  ■  hors  -  le  -  Bois 

(la).  V.  Château. 

Chaptelat  67 

Châtain  -  en  -  Ladignac. 

V.  Ladignac. 
Châtain- en- St. - 

V.  St.  Barban. 
Châtain-en  -  St.  -  . 

V .  St.  Julien. 
Châtard  ou  Chalard  -  Pe- 

rouillier  (le).  V.  Dignac. 
Château-Chervix ,  Chervix- 

hors  -  Château ,  &  Cha- 

pelle-le-Bois  i7i 

Château-Poinfat ,  ville  .  $68 

Châreauneuf  188 

Chervix.  V.  Vie. 
Chervix  -  hors  - 

V.  Château. 

Cieux  ,  bourg  144 

Cirât.  V.  la  Porcherie, 
("ombrai  -  hors  -  Neuvic. 

V-  Neuvic. 
Combret.  V.  St.  Bonnet. 

Compeix  (le)  48 

Compreignac  ,  bourg  .  .  340 
Condat-pres-Limogcs  .  .  91 

Condat-d'Uierche  46 

Connore.  V.  Nantiat. 
Courbefy  t>  St.  Nicolas  .  6e 
CauiTat-Bonneval  ,68 


L 

Faroifi'cJ.  Feux. 

t^V-J  <~*> 
Couzeix  .........  162 

Croix  (la)  140 

Crouzille  (la),  bourg, Bt 

Surdoux.  29c 

Dains   o 

Dcsïetids  (les).  V.  Buffiere. 
Dieulidon.  V.  Javcrdat. 
Dignac  (la)  ,  bourg  ,  le 

Châtain  &  Chalard  .  554 

Dinfat  54 

Dompicrrc  ,  bourg  ...  280 
Domps  6r  Ncuvic-Exi- 

dioux   8$ 

Dorât  (le)  .  ville  ....  327 
Dournzat  »••••••»  fjo" 

Droux  217 

KlTe  ,  enclave    8 

Exidioux,  enclave. 

V.  Neuvie 

Eyboulcruf  44 

Kyburie  170 

Eyjaux  n  j 

Eymotiîlcrs  ,  ville  ,  8c  St. 

Amant-Ie-Petit .  .  .  .  271 
Faye  (la).  V.  la  Mongerie. 
Faye-Maroy  (la)  ,  enclave  j  } 

Eeytiat   94 

F'Iavignat  ,  bourg  ....  214 
Folles  cVChabanne^nWuve  125 
Follcventnur.  V.  St.  llilairc. 
Forêt  -  Chouliere  (la). 

V.  rinfournct. 
Fourfat.  V.  Solon. 
Fregefond,  enclave  ...  12 

Ereiffinet  81 

Garde  -  St.  -  Gcral  (la). 

V.  RoulTtt. 

Gartempe  40 

Geneytouie  (la)  ....  81 
Geyrat  (la).  V.  Chalus. 

Glandon  107 

Glanges  8, 

Gorre  ,,4 

Grateloube.  F.  Champfat. 

Guiet  (1j)   , 

Hommes  -de  -  las  -Tours 

0")  181 

Jsbreillcs ,  bourg  ....  19* 

Janaill.it  107 

Javerdat  £r  Diculidon  .  60 
Infournet  (PI  &  la  Forêt  39 

Joiichcrc  (la)  87 

Jourgniac  01 

 »9 

I,age-au.Seigneur  . 
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Paroifl'ct. 


Futx. 


160 


Laval-Magnac 
Leyterp  ,  ville  ... 
V LIMOGES,  ville.  .  *lloa 
L  Cite  de  Limoges  .  375 
Linards  ,  bourg  ,  8t  Ribiere- 

Gaignon  i4a 

Lizieres  ,  enriave  ....  82 
Luberfit  &  Metayer-du- 

Verdicr  •  $1} 

Litchat-Adrïer&Afnieres  61 
LutTat-Ies-Eglifes  .  .  .  .  i7j 
Magnac  ,  panifie  8t  ville  358 

MaRi!ac  ,  bourg  ,,8 

Marfat   „» 

Mas-du-Puy-la-Pleau  & 
Chapelle-Blanche,  enclave&o 

Masbrigouleix   j 

Maflcon.  V.  Roziert. 
MalTcré  &  Aubeftaigne  .  en 

M'ilhac  V.  .  60 

Mcillards  ,87 

Métayers    du  Verdier. 

y.  I.uberfac. 
Meuwt  ,.0 

M«yfc  Ch)  », 

Mejieret  ,  enclave  ....  77 

Moiichâty   6 

Mongerie  (la)  «•  liFaye," 

„<nr'J«   46 

Mongibault  ,  &  Bret  , 

enclave  

Monpenfon  ,  ? 

Montbrandeix   00 

Morterol-Scnard   74 


Mounifmes,  faraifi'e 
Mounifmes  ,  enclave  .  . 
Mourioux  ,  enclave  .  .  . 
Nantiat  &  Connore  .  .  . 

Ncuil  

Neuvic-Entier,  Conibas  , 
&c 


3 

1*7 
îJ 


•  •  •  m 

Neuvic-Exidioux.  V.  Dompi. 


384 
»4 
"J 
}« 
77 
47 

•77 
i«8 


Nexon  ,   bourg  . 
Nouhaille  (la),  enclave  , 

Pageas  ,  bourg  

Palais  (le)  

Panazol  ......... 

Pauliat  

Payfac  ,  , 

Pcyrat.pres-Beflac   .  '.  '. 
Peyrillac  ,  bourg 
Pierrebuffiere,  ville  .  .  ( 
Pin-pres-Morterol.  V.  St. 

Amand. 
Pont-St.  Martin  ....  I0 
Porcherie  (la)  fi-  Cirst."  I{? 
Puy-Judaux.  V.  Bourg. 
Quinfât  •  •  •  i  .  .  .  .  . 
Rançon,,  bourg  .  '.  *  ."  [  .,g 

Razes  

Reftouil.  y.  Bénivem.  ' 
Ribierr-Gaignon.  ^.LTnardf. 
Kichemont  ,  enclave  .  .  8 
Rillac-en-Rancon  .  .  .  .'  ,0fi 

Rillaclas-Tours  .  \  f. 

Rochc-l,AbeiUe(Ia) .  gT 
Rochttte([,).  r.St.Yrieix. 
Rolicres  .  St.  -  Georges 

S>  Maileon   ,gt 

suffit  ,  Buis  -  hors . 
RouJftr.c/IaGarde-St.- 
Gcrald  ,  enclave,  .  .  ,gj 

Royere-pris-Sr-Lionard.  6  s 
Royere-hors-la-Roche.  .  84 
Salagnac ,  iaur^ ,  & 

enciive 
Salagnac  ,  enclave  .  . 
Salagnac-bas-Limofin  .  .  js 
Savignac,  bourg  Se  en. 

„  .f^vt  144 

Se.chieres(lcs)&Feytu. 

y.  AureiJ. 

'59 


118 
78 


ereiUac 


 >y 

Solognuc  ou  Solomniac  .  107 
Solon  ,  Fourlac  et  les 

Bcrtranges ,  enclave.  .  24e 

Soubrevas  ^ 

Souteraine  (la)  ,  ville  .  314 
Surdoux.  y.  la  Croilïlle. 

Sufr«  itTt 

Saint  Amand ,  Magnazeix 

&  Pin-pres-Morterol  .  14e 
St.  Amand  -  le  -  Petit. 

V •  Eymoûtierj. 

S,V? .  an  '  tourS  •  8t 

„  C"»ain   ,„ 

St.  Bonnet-près-Bellac  .  140 
St.  Bonnet-la-Rivicre  , 
Aiguepcrfc  &  Combret, 

enclave  2I, 

St.  Brice  .  .'  ,{7 

St.  Chriliophe  ,  St.  Paul 

£  St.  Laurent.  ....  j7 
St.  Denis-dcs-Murs ...  140 

St.  Eloy   6t 

St.  Etienne  -  de  -  Furiat , 

c  *îf»   »<7 

at.  Gence   102 

St.  Gcnefl  

St.  Germain  ,  ville  .  .  .  «rjz 

St.  Hilaire-Bonw.il  .  .  toi 
St.  Hilairc-Magnazeix  & 

Folles- Ventour  ....  141 

St.  Hilaire-las-Tours  .  .  t}j 
St.  Jean-Ligourc  ,  Sr 

,tcYhw  '»* 

at.  Jotivent  i70 

St.  Julien-les-Combe» .  .  68 
St.  Julien  -  le  -  Petit  Sr 

Châtain  •  tc 

St.  Junien,  v.VAr,  &  Il 

feBW!:::::::S 

St. 


'Digitïzed  by  Google 


L 

fartiffet.  Feux. 

St.'uger  Sr  St.  Pierre-la- 

Montagne  «77 

St.  Leger.Magnazeix  .  .  108 
St.  Léonard  ,  viUe  .  .  *  $81 
St.  Martial-en-St.Barban  67 

St.  Martin-Sepert  14 

St.  Marrin-le-Vieux,  Lavi- 

puc  é>Texon  ....  119 

St.  Martinet   «6 

St.  Maurice-les-BroulTes.  $1 
St.  Méard.  .......  «75 

St.  Miehel-Lauriere  .  .  .  101 
St.  Nicolas.  V.  Courbefy. 

St.  Ouen  45 

St.  Pardoux-en-Luberfat  104 
St.  Pirdoux-«n-Raneon  .  8} 

St.  Paul.iot'ff  »|j 

St.  Paul-St.-Laurent.  V.  St. 

Chriîlophe. 
St.  Pierre ,  ehittau  ...  99 
St.  Piene-la-Montagne. 

V.  St.  Léger. 
St.  Prieft-fouJ-Abce . 
St.  Prkft-le-Bétoux . 
St.  Priefl-LtRoure .  . 
St.  PrkfMa-Plaine  . 
Sr.  Pmlt-Ste.-Anne,Bufty. 

Choulet  &  Villevaleix.  56 
Se.  Priell-Taurion   ...  71 

Sr.  Siuveur  98 

St.  Sflveftre  s»6 

St.  Simphorien  •  ■  •  •  ■  108 
St.  Sornin.Magnazeix.  .  .63 


I  M 

Paroifftt. 


Ftux. 


H! 

58 
«7° 
°4 


St.  iormn-la-Marche  .  .  111 
St.  Sulpice-Lauriere.  .  .  14$ 

St.  Trié  81 

St.  Vaulry  ,  vilU  8t 

enclave  117 

St.  Vie  155 

St.  Yrieix.wtfe.Sc  laRo. 
chette  658 


Paroiffel, 


L  I  M 


St.  Yrieix-ious-Aixe . 
Stc.  Eulalic-d'L'zcrcbe 


«4 
5« 


Tarn  ,  bourg  157 

Teriânnes ,  tnclavc  ...  14 
Texon.  y.  %u  Martin. 

Touron  79 

Troche  179 

Valade  (la)  ,  tiuUtve  .  .  $$ 
Vaquoire.  V.  Blond. 
Vaulry.  V.  Chambourer. 
Vergnas  (Ici).  V.  Ambazat. 
Verneuil  ,  bourg  ....  {04 

Vernon   14 

Veyrar  159 

Vie  Sr  les  juilices  de  Cher- 

vix  504 

Vigen(le)  318 

Vignat  (la).  V.  St.  Martin 

Villcfavards  97 

Villevaleix.  V.  St.  Prieft. 
Vitrae-le-Dognon.  V.  Antac. 

Voulons   i$ 

Uznrar.  V.  la  Brugere.  


116.  Paroifftt.     Total  34519 


Élection  d'Avgoulbmb. 


Paroifftt.  Ftux. 
t/yJ  W 

Adjots  (let)  110 

Agris  bourg  104 

Aigne  Sr  Puypcroux  .  .  117 

Ambernac  117 
Ambourie».  P.  Theil-Rabier. 

Ampuré   51 

Angednc  48 

ANGOULEME  ,  «Mb  .1140 

Anûi  143 

Argence  164 

Aihicres  157 

Aubetcrre  ,  ville  174 

Aubeville   90 

Aulnae   70 


Balzac  ,  bourg 
Baro,  lesTouehe»  Sr  Ai- 
guependant  


»$« 

78 
1  4 
«44 

99 
7J 
il» 

54 

7i 


Feu*. 


BclTac  . 
Belle  Sr 
Biouûac 

Blanzac ,  ville   78 

Blanzaguct   79 

Bonnes  ,  bourg   117 

Bon.  .   15* 

Bolfac  &  Cuflat  ....  36 

Boain   63 


Bouvex  ou  Bouex 

Bran  

Brcrtcs  

BreuU-Coiffaud  (le).  V. 

PioulTay. 
Brie  ,  bourg  


14» 
««î 
79 


::::'!? 

Cercles  de  Montabourlet  Sr 
Enclave  de  St.  Juft.  .  .  190 

Chabrat  .  .  .  9» 

Chadurie  Sr  Voulgezat  .  179 

Chambon   a8 

Champagne  de  Blanzac  .  59 
Champagne  de  la  Valette  47 
Champeniers,  bourg  .  .  ,  14$ 

Chantillac  145 

Chantrezat   85 

Chapcllc-Montabourlet  , 

fcc  146 

Charras  15,4 

Tome  IV. 


Paroifftt. 


*41 


Paroifftt. 

ChalTenenil  157 

Chaflenon   £9 

Château-Renaud ,  bourg. 

Ch«telards.  .......  19 

Chavenat  76 

Chaux  ,  bourg  ai} 

Cbazellcs  14s 

Chenaux  z)( 

Chenommct  .......  69 

Chenoux  ou  Chenon  .  .  74 

Chermé  116 

Chcrves  ,  bourg  170 

Chevancean  Z14 

Cheveric  (la)  ou  la  Che- 

vrerie   $9 

Chirat  ,  pourg  io< 

Claix  174 

Comblers  ou  Combiers  .  116 
Condac  ou  Condat  ...  75 

Conzac   36 

Corlat  ou  Corlae  ....  49 

Coulgens  lit 

Courgeac  .  bourg  .  .  .  .  118 
Couronne  (la)  ,  bourg  .  {99 

Coiltures  ttl 

Creflàt.  V.  St.  Geniî. 
Croix-GeotTroi  (la).  P.Tuzic. 

Oeviat   75 

Dignac  178 

Dmlk  (la)  8] 

Doufac  lie, 

Esbrcon  91 

F.fcuras  Sr  Enclave  ...  308 

Efiton  148 

Efpenede  Iz6 

Effares  176 

Eue  05 

Ellagnac ,  bourg  176 

ErterpO")   53 

Eftriat  6| 

Exideuil  111 

Faye  (la)  ........  18$ 

Feuillade.  Voyt\  Mainzac. 

Fléac  108 

Florignac  V.  l'aponnac. 
Focquebrune  ou  Fouque- 

brune  tt8 

Fontelaireau  ou  Fondai. 

rcau  11) 

,  Enclave  de 


140 
66 

5' 
Si 
4* 
106 
s<6 


Fontenilles  Sr  Chiteau- 

renaud  184 

Garât ,  bourg  ,  ou  Garcat  189 
Gardes  &  Haulcfayc  .  .  i8j 
Gaflat.  y.  Graffat. 

Genouillac  134 

GraOai  .  |}j 

Grénord.l'Eau   <6 

Grénord-St.-  Sebaftien  dt 

Chabanois  ni 

Gurat  117 

Haoe  64 

Hautefutaye.  V.  Gardes. 
Herfac  ou  liyeriat  .  .  .  ijo 
Hiefle  f>  Us  Verifoas  ,  ou 

Hyeflë  80 

Houmeau  (P)  134 

ïndoii(l')  139 

Iflc  d'Elpagnac  (!')  ...  73 

Juignac  ,  bourg  304 

Juillé  &  Villei'orb  ier  . 

Jurîgnac.  

Laplaut.  V.  Loubcrt. 

Lavaurrc  

Leftcrp  ou  Leyterp  .  . 
Licbierres  ou  Lichieres 

Ligne  

Linarrls  

Lindois.  V.  Indois. 

Lifle  d'Efpagnat  73 

Lombert.  V.  Loubert. 

Londigne   8> 

Longre   89 

Lonne  106 

Loubert  &  la  Pleau  ...  57 

Louvineau  o 

Luflac  ou  LuOat   {4 

Magdclcine  (la)  83 

Magnac  L'  Ml  :  1  js .  ...  139 
Magaac.fur-Touvre  ...  109 
Maine-du  Boft  (le)  ...  $9 

Mainfonds   60 

Mainzac  &  Feuillade  .  .  99 

Mannt,  bourg  161 

Manzon.  V.  Mauzon. 

Marillac  150 

Martbon  ,  ville  ,  &  Saint 

Sauveur  is6 

MaOignac  11$ 

Mauzon  79 

Mazcrolles.  .......  119 

Mazîeres   4$ 

Menelelle  (la)  ou  la  Me- 
nefcle.  y.  St.  Martial. 

Merignac  158 

MeiTue.  V.  Viciix-Ruffec. 
Mirand-St.-Antoine  ...  z7 

Mont^lcmbcrt  119 

Montbron  ,  ville  ....  431 
Montv,iniirurd   JO 

Mcarjeu   99 

MontiRiuc-le-Coq  .  .  .  .  118 
Montmoreau  6*  Saint 

Kutrope.  i)> 

Montulcmbert.  V.  Monta* 

lembert. 

Mornac  166 

Mortiers  6*  Puyrigaud  .  330 

Moutardon   91 

Moutouneau   61 

Nabinaux   60 

Nanteuil  in 

N«gf«   7$ 

Nerl'ac   145 

Nerfay   47 

Nonnat   107 

Orgedeuil   88 

Orival   85 

Palluau   179 

Payfay-Naudouin  ....  80 

Pcrctlil ,  bourg   159 

Percute  (la)   ;  J 

Perîenac   117 

Perlât.  K.  Porfac. 
Perfignac.  /'.  Preflignac. 
Peyreufe  (la).  V.  la  Pereufe. 

Pillac  ,  bourg  «  îzi 

Sr  le 


'S 

% 
170 
118 
119 
to6 
164 


Porchcrcfle  .... 
Poriac  Sr  St.  Georges  . 
Pougnefr  Calent   .  . 

Pouillac  

Prade  (la)  

Pranuc  

Preflignac   

Puychcbrun  .... 
Puymoyen ,  Urtebite  6* 

Cambc-dc-Loup  .  .  17S 
Puyperoux.  V.  Aigne. 

Rencougn*  ou  Rancogne  84 

Rivières  19; 

Rocbe-Avary  fia)  ou  la 

Roche-Andry  .    .  .15a 
Roche foucault  (la),  viMe  454 
Rochette  (la).   .   .   .  15] 
Rocqucbrune.  V.  Fouque- 
brune. 

Ronfenac,  eourg     .  .3111 

RouBiat  ,  4| 

Rougnac  .....  144 
Roullct  8c  Rocheraud  .  14a 
Roumazierct  .,..() 

Routtines  16$ 

IM 
194 
î» 
197 

Salles  de  la  Valette ,  bourg  1  $  x 

Saveilles  6( 

Saulgond,  iour»  .  .  .ai) 
Sauvigné.  y.  Souvigne. 

Sers  118 

Scuris  ou  Suris   .    .    .  iox 

Sircuil  183 

Souvigne  8j 

Soyaux  8r 

Suaux  91 

Saint  -Aroand  de  Bon- 

16a 


zoe 

4» 
6S 


Kuffecq  ,  ville  .  v 
Salles  Sr  Touchimbret 


St.  Amand  de  i 
>reau  .  .  , 
St.  André  .  . 
St.  Angeau  , 
St.  Chriftophe  d'Aube  - 

terre  9» 

St.  Chriftophe  de  Confo- 


Z04 
96 


lent  .... 
St.  Ciers   .   .  . 
St.  Claude  .....  a  j  j 
St.  Cybard  de  Montmo- 

reau  97 

St.  Cybard  é>  le  Peyrat.  etf 
St.  Denis  ...... 

St.  Eftaury  8j 

St.  Eutrope.  V.  Mont- 
moreau. 

St.  Front  i>« 

St.  Genis  6-  Crédit  .  .  8< 
St.  Georges,  y.  Poriac. 
St.  Germain  .... 
St.  Gervais  .... 
St.  Laurent  Sr  St.  Nico- 
las de  Peudry  .    .  . 

St.  Léger  

St.  Martial  £•  la  Menefdi 
St.  Martin  de  Bouriannc 
S.  Martin  du  Clocher  . 

St.  Mafry  

St.  Maurice  des  Lions, 

bourg.    .    ,  , 
St.  Michel  d'Entraigues 
St.  Nicolas  de  Peudry. 

y.  St.  Laurent. 
St.  Paul.  y.  Villoneur. 
St.  Pierre  &  St.  Michel 
de  Chabanois  .    .  . 

St.  Projet  

St.  Quentin  d'Aubeterre 
St.  Quentin  de  Chabanois 
St.  Romain  d'Aubet  , 

bourg  a  8) 

St.  Romain  de  la  Valet- 
te, y.  la  Valette. 
St.  Saturnin   .   .   .  .  jii 
Ppp 


i$4 
isi 

106 

£ 

4J 
45» 
.84 

z6i 
8, 


8s 
68 

>97 
87 


Digitized  by  Google 


•î4* 

Paroiflct. 


L  I  M 


L  I  M 


Feux. 

WO         _  „  . 
St.  Sauveur.  V.  Martnon. 
St.  Scverin  ,  bourg    .  .161 
St.ScntinouSt.Somin    .  143 
St.  Sulpice  &  Si.  Gour- 

fon  »î° 

St.  Vincent  d'Aubeterre  5< 
St.  Vincent  de  la  Roche- 

.  .   •   «  M 


167 

$.8 
64 
98 
141 


St.  Yriers  , 

St.  Yrieix  •  •  • 
Ste.  Aulaye  ,  bourg.  . 
Ste.  Colombe  .  .  • 
Ste.  Radegonde  .  . 
Traize-Aifée  .  .  • 
Taponn.it  &  Florignat 
Tailre  (le)  ■  •  •  . 
Teil-Kabier  &  Ambourie  119 
Teflè-la-Fortr.    .    .    •  «4© 

Torûc  l6a 

Tour-Blanche  (la)    .    •  75 

Touverac  '9' 

Touvre  49 

Trois-Paliï.    .    •    •    •  77 

Valence  7° 

Tuzic  &  la  Croix-GeorTroi  78 
,   .  188 


Feux. 


Paroiffet. 

Vanzac   *** 

Vaux.   75 

Vcrneuil   35 

Verteuil  ,  ville.    .    .    •  M4 

Veuil  &  Giget  ou  Vceuil  {5 

Vieux-Ruffecq  &  Meflûc  99 
Vignollei  &  St.  Bonnet , 

énerve   9° 

Villards   49 

Villefagnan ,  bourg   .   .  i8< 

Villegalt   J» 

Villierî   " 

Villoneur  &  St.  Paul .  . 

Vindelle}.   '9$ 

Vivier-Jouflault  (le)  .    •  88 

Viville   «4* 

Vouthon   9o 

Vouian   «« 

Urtebize  *  Cambe  -  de- 

Loup.  V.  Puymoyen. 

Vvrat  fir  Mallerand   .    .  iû8 

Zignac-Durani  (le)  .    .  IJ4 

Zignac-fur-Goire (le).    .  '°5 

.58.  Par.  Total jjm 


Paroiffet, 

Pcndvignei  .  .  . 
Perols  ..... 
PcrprilFac  ou  Peyriffac 

Perret  

Peyrelevadc    .    .  . 
Plan  (les) ,  enclave    .  • 


85 
4* 

1 

14 


Bonne  fond  

Bon ,  ville  

Boi  (  le  )  ,  Enckve  de 

St.  Celliers    .   .  . 

Bugeat  

Celle  (la)  

Cabanne  ,   Enclave-  de 

St.  Hilairc  .... 
Chambcret  ,  bour%  .  . 
Champagnac  -  la-Noail- 

le  

Champagnac  ,  enclave  . 
Champagnac .  la  •  Prune 
Champs ...... 

Chanat  

Chanteix  

Chapclle-Efpinane  (la)  . 
Chapelle.aux-Plati  (la)  . 
Chappclle  -  St.  -  Geraud 

(la)  

ChaOang  (le).  .  .  . 
Chnwgnat    4>  Millcva- 


Paroiffct. 


Valette  (la), 

Électios  î!  Tulles. 

Paroiffet.  feux. 

Afiioux  .   

Aix ,  paroiffe  .  .  •  • 
Aix  ,  enclave  .... 
Albuflat ,  bourg  .    .  . 

Aleyrat  

Ambrugeat  

Angles  (le»)  .... 

Antillac  

Argentat ,  paroiffe  .  . 
Aulonzat  ,  bourg  .  .  . 
Aulonzat ,  enclave   .  . 

Auriat  

Autoy  

Bar,  bourg  

Barfanges  

Bafllgnac  

Belle-Cbafleigne.  .    .  . 
Berfette  (  la  )  ,  Enclave 
de  Tarnac  .... 

Belle  (la)  

Enclave  de 


Feux. 


4« 

loi 

95 
84 
8 

l»4 

85 
68 


Cliaverochci  ,  t>  Vente- 
joul  

Chaunac  ,  Enclave  de 
Navei  

Ceyroj»  ,  Enclave  de 
Chambcrei  .    .    .  . 

Chirar  

Clergoux    .    .    .    .  • 

Combrouflbu  .    .    .  • 

Corrcge  ,  bourg  .    .  . 

Correge  ,  enclave   .  . 

Couderc.    •    .   •    •  m 

CuuS  3 


78 
»4S 
59 
81 

>9 
89 
*5 
95 
3° 

39 
«5 

II 
lit 

5» 
55 

}o 

35 
136 

7» 
15 

40 

40 
86 
146 
34 
5 

7' 
4» 

$4 
68 

U4 

«9 
9* 
48 

M» 
ni 

79 
11 
4 


Darnets  •  •  •  • 
Davignac  .... 
Dignac  (la)  .  •  • 
Fglife-au-Boii  (?)  . 
Elgleton  (l*)  ,  ville  . 
Elpaîgnat  ou  Efpagnac 
Eygurande  :    .    .  • 

Kyren   74 

Kaige  (la)  ou  la  Fage   .  81 

Favan  79 

Feyt   fo 

Forzi»   79 

Fournolt    .....  4 

Garde  (la)   "o" 

Goullcs  ,  bourg    .    .    .  19$ 

(îrandfaignes  .    >    .    •  5* 

Grofchaftang  ....  88 

Guame  (la)  ou  la  Guenne  119 

Gumont   4j 

Hublange  ,  Enclave  de 

Bar   .......  «8 

Jardin  (le)   *8 

Laval   5  5 

Lerbageol  ou  Lcobagel .  «4 

Le  fi  .mis   33 

Liginiat  48 

Lignarett   37 

Maleponge,  Enclave  de 

Foumat  .....  49 

Malcûe   6 


clave 


Feux, 
56 


38 
33 


Pleau  (la)  108 

Port-Dieu  (le)    ...  74 

Pradinne»  57 

Reigadei  45 

Reillac-Treignae  ...  57 
Reillac-Xintrie  .  •  •  «37 
Roche  (la)  .  .  .  •  71 
Roche  l'Efperoux  .  •  64 
Roche-près-Feyt  ...  89 
Rochefort.  V.  Sournac. 
Roziers  .... 
Sarrant  .... 
Sarrou  ,  paroiffe  . 
Sarrou  ,  enclave  • 
Scnengour  ... 


18 
33 
74 
9« 
19 

ic. 

% 


Serariiloti  .... 
Sexclcs  ..... 
Soudeilles  .... 
Soudennei  .... 
Sournac  &  Rochefort 
Sourfat  . 


9 

121 

2' 
(us 

33 
46 
.67 

51 
67 

54 
58 
4.8 


40 
8} 


90 
9* 
77 

4 
"44 

116 

7Î 

$5 
8î 

it 


Saùn-Angel&St.Fréjoul  19 1 
St.  Beauvirc  ....  74 
St.  Bonnet-F.levert  .  .154 
St.  Bonnet-le-Pauvre  .  19 
St.  Bonnet-le-Port-Dieu.  64 
St.  Bonnct-à-V»louze  .  47 
St.  Ceftien  ....  64 
St.  Chamant  ,  bourg   .  iji 

St.  Cirgues  i}i 

St.  Clément,  bourg  .  .154 

St.  Dézery  *4 

St.  Uionii  }8 

St.  Etienne-au-Clot  .  .  ioj 
St.  Etiennc-dc-Gimclle  .  41 
St.  Etienne-le-Peyroirx  .  ji 
St.  Exupcry  ,  faroijfe  .  119 
60 


M  .mi. urnes 
Marcillat  , 
Marcillat  , 
Margeridcs.    .  . 
Marque-la-Taur  . 
MautTac .... 
Maiiere  (la)    .  . 
Meillardt   .    .  . 
Mercœur    .    .  . 
Mcrlinei     .    •  . 
Méfias  ou  Mœftai 
Mcymac ,  ville  . 
Mille\ache*.  V. 
Monêtier-Merlinnes  .  . 
Monnétier-le-Port-Dieu  , 
Morttier  (le)  de  Ventadour  1 1 1 

Mu  rat  45 

Navci  ,  bourg  ....  14$ 
Negarieux  ,  Enclave  de 

Peyrelevade  .  .  .  57 
N'envie ,  ville.  .  .  .  177 
Neuvicq  ,  paroiffe  .  .114 
NullVjnux  .  enclave  d*  St. 

Julien-pris-de-Bort  .  67 
Orliat  de  Bar    .    .  .101 

Orluc  5 

Pauflci  91 


ParoiJJit. 

St.  Merd-de-C.ime! 
St.  Pantaleon  .  . 
St.  Pardoux-la-Croizille . 
St.  Pardoux-de-Gimel 
St.  Pardoux-lc-Neuf  . 
St.  Pardoux  -  lez  ■ 

Chamant  .  .  . 
St.  Pardoux-le-Vieux. 

St.  Paul  

St.  l'ierre-le-Châtel  . 

St.  Priech  41 

St.  Remy    .....  29 

St.  Silvain  76 

St.  Sulplicc-Feytet  .  .  j{ 
St.  ViÛour  .....  71 
St.  Yrieix  ,  faroifle  .  .  70 
St.  Yrieix ,  enclave  .  .  48 
Sainte-Fortunade ,  bourg  164 

Ste.  Marie  16 

Talamy  )j 

Tarnac  1 
Thourette 
Treignac  , 

Tronche  (la)  ....  67 
TULLES ,  vilU  .   .  1010 

Valliergucs  46 

Vadrennet  ji 

Veix  ......    •  67 

Vcntejoul.   V.  Chaveroche. 

Vcyrierei  )  1 

Viant  d 

Vinadiere  (ta)    .    .   »  11 

Virrac  78 

Uffel  ,  ville  ....  178 
Uflel,  Paroife    .    .   .  lit 


St.  Exupery  ,  enclave. 
St.  Fréjoul.  .... 
St.  Genieix-au-Merle .  . 
St.  Germa  in-le-Lievre  . 
St.  Germain-Ia-Volp  .  . 
St.  Hilaire-les-Courbei  . 
St.  Hilaire-Foyffat  .  . 
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Il  fuit  de  ce  dénombrement  général  que  nom 
venons  d'employer,  que  la  diminution  des  paroiltes 
ou  communautés  de  la  généralité  de  Limoges  ,  eft 
tÎjrËn'nÈ  ,  'ville  \  '.  \\\     %nC°V:  plus  conlidérabIe  que  nous  l'avons  iuppo- 

Vegennei  1,8     W*'  Nous  avtons  trouvé  que,  vers  Tan  1720.  cette 

Vinarûl  6t     généralité  contenoit  907.  paroiilcs  ou  commu- 

mc  "«     nautés,  oft  l'on  comptoit  114.  mille  196.  feux; 

mais  alors  la  vicomte"  de  Turenne  n'étoit  point 
encore  réunie  à  cette  généralité;  par-conféquent 
en  déduifant  J7.  parotflcs  &  683  j.  feux  que  con- 
tient cette  vicomté  ,  il  ne  refteroit  plus  du  dé- 
nombrement de  1720.  que  850.  paroifles  &  107. 
mille  441.  feux.  Malgré  cette  diminution  ,  nous 
nous  garderons  bien  cependant  de  conclure  que 
$7.  paroilfes  auroient  celfé  d'exiiter  dans  la  gé- 
néralité dont  il  s'agit  ,  &  que  la  population  y  fe- 
rait diminuée  de  6835.  familles.  Ces  paroiues  ou 
plutôt  communautés  ont  été  réunies  à  d'autret 
(  ainli  que  nous  l'avons  remarqué  plufieurs  fois  ) 
pour  faciliter  l'étabUiremcnt  &  la  perception  des 
deniers  royaux,  &  la  quotité  des  feux  a  peut-être 

lUitct-iyc  15     ctc  diminuée  uniquement  pour  adoucir  d'autant 

Langladur  29    certaine  efpcce  d'impofttion  ,  telle,  par  exemple  , 

14     que  la  capitation  ,  établie  fur  le  peuple. 

M.  le  comte  de  Boulainvilliers  ,  parlant  de  la 
population  de  la  généralité  de  Limoges  ,  d'après 
M.  de  Bcrnagequi  étoit  intendant  de  ce  départe- 
ment en  1698.  dit  que  la  ville  d'Angouléme  con- 
tenoit alors  îooo.  feux  &  8000.  habitants.  La  po- 
pulation ne  feroit  donc  point  diminuée  dans  cette 
ville,  puifqu'cn  1764.  on  y  a  compté  11.  mille 
174-  perfonnes  ;  &  il  en  feroit  peut-être  de  même 
d'un  grand  nombre  d'autres  villes  ,  bourgs  &  pa- 
roilfes de  cette  généralité. 

(Mines  ).  Il  y  a  dans  la  généralité  de  Limoges, 
des  mines  de  plomb  ,  de  cuivre  ,  d'antimoine  ,  de 
fer  ,  &  de  charbon  de  terre. 

Mines  de  plomb  ).  Nous  parlerons  en  premier 
lieu  de  celle  dont  les  filons  font  répandus  dans  les 
paroi/Tes  de  Glanges  ,  de  Vie  &  de  St.  Hilaire. 
Bonneval  ,  à  deux  lieues  de  Pierre-Buffiere  ,  6t  à 


Paroifftt. 

OiAraits  de 

Château  . 
Didraits  de 

Palus  6 

Faux  Sr  Maiurat  ...  40 

Gmd  (le)  j 

Gourdiniert  (la) 


11 

$0 
»4 
14 
49 
H 
47 
S* 
7 
o 


Magnac  

Maiïverneix  .  .  , 
Meyrignac  .... 
Moiubouchcr  .  .  , 
Momcil-la-Combe  . 
Monterai  .... 
Mourioux  .... 
Moulcrgue  ... 

N«Mc  

N'cuvijlle-Fraiflëix  . 
Peyrat  ,  ville  .    .  . 

Plcnartiçe  98 

Pontarion  11 

Pou?>e  (la)  j9 

Quinzat  40 

Reix-Puy-Fauchcr    .    .  40 

Roudareflaj    ....  19 

Royere ,  paroiffe  .    .    .  J4 

Royerc  ,  enfin*  ...  18 

•    •    •    •  J9 


*44  L  I  M 

cinq  lieues  de  Limoges ,  parce  que  c'eft  la  feule 
qui  foit  exploitée. 

Il  n'exifte  aucun  monument  ni  aucun  veltrge 
d'anciens  travaux  ,  d'oît  Ton  puifle  conclure  que 
cette  mine  ait  été  travaillée  en  grand  ,  avant  les 
tentatives  qui  furent  faites  en  1714-  M" 


temps 


les  habitants  des  paroifles 


immémorial  ,  —  

circonvoifines  ont  ramaffé  de  cette  mine  pour  la 


vendre  aux  potiers  de  terre  de  Magnac  &  de  St.  Ju- 
nien  qui  s'en  fervent  pour  vcrniiTer  leurs  pote- 
ries. A  la  chaux  de  plomb  ,  ces  potiers  mêlent  un 
quartz  blanc  pulvérifé  ,  qui  fert  de  bafe  à  leur 
émail. 

La  facilité  qu'ont  eue  ces  habitants  à  ramaller 
de  la  mine  ,  prouve  que  les  filons  fc  montrent  à 
découvert  ,  fur  les  croupes  des  vallons  approfon- 
dis ,  qui  font  fort  multipliés  dans  toute  l'étendue 
que  parcourent  ces  filons. 

La  mine  de  Glanges  eft  la  feule  qu'on  ait  tra- 
vaillée un  peu  en  grand.  Les  travaux  furent  éta- 
blis en  1714.  fur  une  hauteur,  au  midi  de  Glan- 
es. On  ouvrit  alors  quelques  puits  ,  &  on  pouffa 
es  galeries  qui  fournirent  pour  plus  de  dix  mille 
écus  de  mine.  Le  fieur  Morin  ,  fondeur  de  la 
monnoie  de  Limoges,  prétend  avoir  tiré  foixante 
livres  de  plomb  d'un  quintal  de  cette  mine. 

Quelque  fût  le  fuccès  de  ces  travaux,  on  ne 
laiffa  pas  que  de  les  abandonner  entièrement  dès 
172$. Ils  ont  été  repris  en  1763.  parle  marquis  de 
Mirabeau,  qui  a  déjà  fait  de  grandes  dépenfes 
pour  s'alTurcr  de  la  nature  &  de  la  richefle  des  fi- 
lons ,  foit  en  r'ouvrant  les  travaux  des  premiers 
•  entrepreneurs  déjà  comblés  &  dégradés  ,  foit  en 
creufant  de  nouveaux  puits  &  de  nouvelles  galeries. 
On  a  appris  par  ces  nouveaux  travaux  ,  que  la  di- 
rection du  filon  étoit  du  nord  au  fud  ,  &  qu'il  étoit 
aflez  fuivi  dans  certaines  parties.  A  4$.  pieds  de 
profondeur ,  on  avoit  trouvé  des  boutons  de  mine 
aflez  pefans  i&  três-purs  ,  mais  enveloppés  d'une 
croûte  ou  chapeau  de  fer  qui  empêchoit  le  miné- 
ral de  faire  corps.  A  51.  pieds  ,  on  a  commencé  à 
voir  le  filon  bien  fuivi  &  dans  un  fpath  cryftallifé 
qui  fuccede  à  la  partie  ferrugineufe.  Dans  le  pro- 
gros de  cette  fouille  ,  on  a  obfervé  que  le  filon  , 
qui  n'avoit  d'abord  qu'un  pouce ,  marquoit  quatre 
pouces  à  40.  pieds ,  &  fix  pouces  à  52. 

Le  rocher  dans  lequel  fe  trouve  cette  mine  eft 
d'une  dureté  extrême  ,»ce  qui  retarde  le  progrès 
des  travaux  &  en  augmente  les  frais.  On  ne  peut 
lVntamer  qu'à  l'aide  de  la  poudre.  Il  eft  grifatre  : 
on  voit  parmi  quelques  cryftaux  d'une  fubftance 
calcaire ,  que  l'eau  paroît  y  avoir  dépofée ,  en  fil- 
trant à  travers  le  toit  de  la  mine  j  &  enfin  quel- 
ques veines  de  fpath  fufiblc. 

On  a  fait  aufli,  proche  du  village  de  Fargeas  , 
une  fouille  ,  d'oh  l'on  a  extrait  une  certaine  quan- 
tité de  plomb  cubique ,  enveloppé  dans  une  partie 
ferrugineufe.  Quelques  morceaux  de  cette  mine 
préfcntentfur  leurs  faces  des  mafTcs  de  cryftauxde 
plomb  verd. 

Proche  de  Ventadour  ,  dans  le  Bas-Limofin  ,  à 
deux  lieues  d'Eglettons ,  on  voit  les  vertiges  d'une 
fouille  d'oh  l'on  a  tiré  du  plomb.  Cette  mine  a  été 
abandonnée  ou  parce  qu'elle  ne  produifoit  point 
atïez  pour  dédommager  des  frais  d'exploitation  , 
ou  parce  que  l'exploitation  elle-même  étoit  mau- 

A  Menet  proche  de  Montbron ,  en  Angoumois , 
il  y  a  une  mine  de  plomb  tenant  argent  :  l'exploita- 
tion en  a  été  abandonnée ,  depuis  quelques  années , 
pour  les  mêmes  raifons. 

Mines  de  cuivre).  A  Segur ,  à  deux  lieues  de  St. 
Yrieix ,  il  y  a  une  mine  de  cuivre  ,  qui  n'a  pas  en- 
core été  exploitée.  On  penfe  qu'il  feroit  à  propos 
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d'y  faire  faire  quelques  travaux  pour  en  reconnot. 
tre  plus  particulièrement  la  nature  ,  la  qualité  , 
ainfi  que  l'abondance  du  filon.  Les  morceaux  qu'on 
en  a  vus ,  ont  été  tirés  par  des  fouilles  très-fuper- 
ficielles. 

Il  y  a  une  autre  mine  de  cuivre  aux  environs 
d'Aycn  &  de  St.  Robert ,  dans  le  Bas-Limofin  ,  à 
cinq  lieues  de  Brivcs.  Cette  mine  avoit  été  re- 
connue vers  l'an  1710.  &  entamée  en  1716.  mais 
fans  aucun  fuccès.  M.  de  Tourny,  intendant  de 
Limoges ,  chargea  deux  entrepreneurs  des  ponts 
&  chauffées  ,  ainfi  que  le  fieur  Morin  ,  fondeur 
de  la  monnoie  ,  de  s'y  tranfportcr  &  de  faire  des 
fouilles,  pour  l'inftruirc  de  la  nature  &  de  la  ri- 
•  chefle  du  filon.  On  ouvrit  en  conféquenceplufienrt 
fouilles  à  Pruncfart  près  de  la  butte  de  St.  Ro- 
bert ,  à  la  Bréache  paroific  d'Aycn  au-deffous  du 
Puy-d'Ayen  ,  à  Pcrcpcza-le-Blanc  ,  à  la  Pompa- 
doire  proche  d'Yffandon  :  on  trouva  que  le  filon 
ou  les  veines  de  métal  étoient  fans  fuite  à  Pere- 
peza  &  à  St.  Robert ,  mais  qu'elles  donnoient  le 
tiers  du  poids  en  cuivre  de  rofette  ;  que  le  filon  fe 
continuoit  fans  interruption  dans  la  fouille  de  la 
Bréache  ,  &  qu'elle  rendoit  le  quart  en  cuivre  de 
rofette.  Le  fieur  Morin  auroit  fuivi  l'exploitation 
de  ces  différentes  veines ,  s'il  eût  eu  des  fonds.  Les 
produits  qu'il  avoit  tirés  de  fes  premiers  travaux , 
étoient  de  fur  s  garants  d'un  plein  fuccês.  Mais 
on  fc  borna  aux  limples  clfais.  L'exploitation  de 
cette  cfpcce  de  mine  eft  fort  aiféc.  Les  galeries  y 
font  creufées  dans  une  efpccc  de  fable  rougeâtre , 
en  couches  horifontales  ,  qu'on  nomme  brafier 
dans  le  pays.  Son  filon  n'a  pas  plus  d'un  pouce  de 
largeur.  Elle  eft  de  l'efpece  de  celles  qu'on  nom- 
me mines  de  tranfport. 

Mines  d'antimoine).  Dans  la  forêt  de  Biais , 
proche  du  château  de  Biais  ,  paroiffe  de  St.  Eloy , 
à  trois  lieues  de  St.  Yrieix  ,  font  des  mines  d'anti- 
moine. On  les  exploite  ,  en  creufant  des  tran- 
chées à  voie  ouverte  ,  qu'on  pratique  autour  du 
filon ,  dans  l'épaifleur  des  croupes  des  vallons , 
dont  la  pente  facilite  l'écoulement  des  eaux.  Ces 
filons  font  perpendiculaires  à  l'horizon  ,  &  ne  pa- 
roiffent  pas  affcôcr  une  direction  déterminée  :  on 
en  ara,  en  effet ,  fur  pluficurs  directions.  La  par- 
tie fupérieure  du  filon  paroît  détruite  ,  &  n'offre 
qu'une  fubftance  ferrugineufe  avec  des  débris  de 
granité  noircis  par  l'antimoine.  Cette  partie  va 
percer  jufqu'à  la  furfacc  de  la  terre  ,  &  y  forme 
une  traînée  reconnoiflablc  ,  qui  interrompt  la  con- 
tinuité du  rocher.  Le  filon^qui  donne  de  la  mine, 
eft  à  plus  de  quinze  pieds  de  profondeur.  L'anti- 
moine s'y  trouve  d'abord  comme  par  rognons ,  & 
enveloppe  dans  une  partie  de  fer  fort  abondante. 
A  melurc  que  le  filon  s'enfonce ,  il  devient  plus 
fuivi  &  plus  large.  A  la  partie  ferrugineufe  fuc- 
cede un  quartz  fort  dur,  qui  n'a  pas  bcauconp 
d'épaifleur.  La  pierre  du  rocher  qui  renferme  le 
tout,  eft  une  granité  à  bandes  fort  tendre. 

M.  l'abbé  de  Voyon  ,  qui  nous  a  fait  paffer  la 
plûpart  des  détails  que  nous  employons ,  a  actuel- 
lement dans  fa  collection  pluficurs  échantillons 
curieux  de  cette  mine  ;  &  ils  font  autant  de  preu- 
ves de  tout  ce  que  l'on  vient  de  dire.  Voici  la  note 
de  trois  de  ces  échantillons.  i°.  Des  morceaux  du 
quartz  qui  accompagne  le  filon  :  on  y  voit ,  fur 
quelques-unes  des  faces  de  la  pierre ,  plufieurs  fi- 
lets ou  aiguilles  d'antimoine  qui  forment  des  étoiles 
&  d'autres  grouppes  de  cryftaux  irréguliers.  ï0-  De 
pareils  morceaux  avec  des  matières  impreignées 
de  foufre  ;  c'eft  une  partie  furabondantede  foufre, 
qui  n'a  point  été  combinée  avec  l'antimoine  ,  & 
qui  a  formé  à  part  des  cryftallifations  peu  diftinc- 
tes.  3W.  Un  morceau  du  fiion,  avec  le  chapeau  ou 
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enveloppe  de  fcrqui  le  fuit  dans  les  partie» les  plus 
fupcrfîcielles  :  il  y  a  des  indices  de  foufre  mâles 
au  fer. 

Après  que  l'antimoine  a  été  extrait  de  fa  mine, 
U  reçoit  une  préparation  affez  curieufe ,  dont 
nous  donnerons  ici  le  détail.  On  commence  par 
bâtir  un  fourneau  fort  fimplc  :  ce  font  d'abord 
deux  petits  murs  parallèles  d'environ  vingt  pieds 
de  longueur  fur  deux  pieds  de  hauteur,  a  une  dif- 
tance  l'un  de  l'autre  d'environ  trois  pieds.  A  une 
des  deux  extrémités  de  ces  murs  ,  on  élevé  un 
mur  en  retour  de  même  hauteur  ,  qui  les  réunit 
&  ferme  l'enceinte  de  ce  côté  :  l'autre  bout  refte 
ouvert.  On  place  enfnite  dans  cette  enceinte  deux 
rangées  de  pots  de  terre  ,  qu'on  recouvre  de  fem- 
bUbles  pots  percés  par  le  fond  ,  &  qui  peuvent 
s'engager  de  quelques  lignes  dans  l'ouverture  des 
pots  inférieurs.  On  remplit  ces  pots  fupérieurs  de 
la  mine  d'antimoine  ,  qu'on  a  foin  de  caffer  en 
petits  morceaux  pour  en  détacher  toutes  les  par- 
tics  da  quartz  ,  du  granité  &  du  fer. 

Tout  étant  ainfi  difpofé  ,  on  fait  un  feu  mo- 
déré autour  des  pots  fupérieurs.  On  arrange  le 
boi»  fuivant  la  longueur  des  murs,  en  l'infinuant 
dans  les  vuides  qui  font  entre  les  pots  &  les  murs 
parallèles  de  l'enceinte.  On  a  foin  que  la  flamme 
donne  dans  l'ouverture  des  pots.  Par  ce  moyen  ,  la 
partie  du  foufre  qui  eft  en  excès  dans  la  partie 
d'antimoine,  recevant  le  contaft  de  la  flamme  , 
fe  brûle  &  le  confomme  ,  pendant  que  le  métal 
fondu  coule  par  les  ouvertures  des  pots  fupérieurs 
dans  les  pots  inférieurs  ,  &  s'y  fige  en  une  feule 
ma  (Te. 

Quand  on  cafTe  ces  pots ,  on  remarque  ,  dans 
toute  la  malle  de  l'antimoine ,  ainfi  que  fur  les  dé» 
bris  des  pots,  plufieurs  fyftcmcs  de  faifeeaux  de 
filets  ou  d'aiguilles  fort  longues  ,  lefquelles  paroif- 
fent  jettées  en  tous  fens  6c  partir  de  différons  cen- 
tres. Ces  points  font  probablement  ceux  par  oh 
ont  commencé  le  refroidiffement  &  la  cryftallifa- 
tion  du  métal  fondu. 

Il  fe  fait  à  St.  Yricix  quelques  préparations  d'an- 
timoine à  l'ufage  des  chevaux  ,  mais  le  principal 
commerce  eft  en  antimoine  crud.  11  s'en  verfc  à 
Bordeaux  par  Bergerac,  ôc  il  y  eft  vendu  aux  Hol- 
landois,  qui  nous  le  rapportent  enfuite  ou  en 
verre  ou  autrement.  Il  fe  débite  auflï  ù  Orléans ,  oh 
on  le  dégage  de  la  partie  du  foufre  qui  lui  ell  unie, 
pour  en  faire  le  régule  :  c'eft  ce  régule  qui  entre 
en  grande  proportion  dans  la  compofition  métalli- 
que des  caraâeres  d'imprimerie.  On  le  vend  auflï 
à  Paris  ,  dans  l'état  d'antimoine  crud. 

L'antimoine  du  Limofin  a  la  réputation  d'être 
d'une  qualité  fupéricure  à  ceux  qu'on  tire  des 
autres  provinces  :  ce  qui  fait  qu'on  le  vend  ordi- 
nairement 40.  fols  par  quintal  de  plus. 

Il  y  a  dans  cette  province  plufieurs  filons  de 
mines  d'antimoine  difpcrfés.  On  en  a  trouvé  des 
indices  à  Rillac  ,  vers  l'iflc  ,  &  dans  d'autres  en- 
droits des  environs  de  Limoges.  Mais ,  il  n'y  a  en 
exploitation  que  les  filons  des  environs  de  St. 
Yrieix,  comme  les  plus  abondans  6c  les  plus  à  por- 
tée du  bois  nscelfaire  pour  la  préparation  de  la 
mine ,  dont  nous  venons  de  donner  le  détail.  C'eft 
(en  176"$.)  le  fleur  Laforêt ,  de  St.  Yricix,  qui 
fuit  l'exploitation  de  ces  mines  ,  &  en  fait  le 
principal  commerce  :  il  a  de  l'activité  &  de  l'in- 
telligence. 

Mines  de  fer).  Au  village  de  Plaudeix ,  paroiffe 
de  St.  Bonnet  de  la  Rivière  ,  eft  une  mine  de  fer. 
Ce  métal  eft  dans  une  efpccc  de  granité  fort  ten- 
dre, dont  les  principes  font  diftribués  par  bandes. 
Le  Sr.  Lavau,  de  St.  Etienne,  avoit  forme  le  pro- 
jet de  mettre  ces  mines  en  valeur  &  d'établir  des 
Tome  W. 
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fourneaux  de  fonderie  qui  auroient  procuré  la  con- 
fommation  de  fes  bois  ,  6c  auroient  fourni  ,  outre 
cela  ,  aux  petites  forges  des  environs  ,  la  gueufe 
qu'elles  tirent  à  grands  frais  du  Pcrigord.  Mais 
cette  entreprife  a  été  troublée  par  des  obftaclcs, 
qu'il  feroit  bon  de  lever ,  fi  la  mine  ic  trouve  en 
certaine  abondance. 

On  ramaffe  de  la  mine  de  fer  en  rognons  fur  la 
plate-forme  du  Puy-d'Ayen  ,  ainfi  que  fur  celle  de 
St.  Robert ,  de  Percpeza  &  du  Temple.  Dans  les 
forges  du  Limofin,  oh  il  y  a  des  fourneaux  de  fon- 
derie ,  on  emploie  cette  mine  qu'on  mêle  en  cer- 
taine proportion  avec  celle  d'Exidcuilen  Périgord. 

Proche  de  Montbcron  6c  de  Marthon  ,  en  An- 
goumois  ,  on  trouve  une  quantité  confidérnble 
de  mines  de  fer  ;  le  métal  qu'on  en  tire  ,  eft  em- 
ployé dans  les  forges  des  environs  ,  pour  les  ca- 
nons ,  6cc.  Voici  les  principaux  endroits  oh  il  y  a 
des  fouilles. 

A  Feuillade  ,  près  de  Marthon ,  &  dans  prcfque 
tout  le  territoire  de  cette  paroiffe.  Ces  mines  font 
les  plus  eftimées  de  l'Angoumois. 

Dans  la  paroiffe  de  Pranzac ,  au  village  de 
Lugé. 

Au  bourg  d'Orgedeuil ,  près  de  Montberon. 

Dans  la  paroiffe  de  Voulton,  près  de  Montbe- 
ron ,  au-deifous  du  village  de  Ste.  Catherine. 

Dans  la  paroiffe  de  Cers,  6c  dans  celle  de  Mon- 
talembert ,  près  des  forges  de  Plancheminier. 

Au  village  du  Mas  ,  paroiffe  de  St.  Etaury  ,  à 
une  lieue  &  demie  de  la  Rochefoucault. 

Il  y  a  aulfi  aux  environs  de  Ruifec  une  mine  de 
fer ,  dont  le  métal  eft  employé  dans  une  forge  qui 
dépend  du  marquifat  de  Ruffec. 

La  matière  de  ces  diverfes  mines  eft  aulfi  em- 
ployée dans  un  très-grand  nombre  d'autres  forges 
répandues  dans  le  pays  ,  &  qui  donnent  de  grands 
pronts. 

Mines  de  charbon  de  te rre).  Dans  le  diftriô  d'un 
village  ,  fitué  près  de  la  petite  ville  de  Maymac  , 
dans  le  Bas-Limofin,  eft  une  mine  de  charbon  de 
terre  ,  exploitée  par  des  particuliers  qui  fouillent 
dans  leurs  fonds.  Le  filon  en  eft  affez  confidérablc, 
mais  il  s'enfonce  trop  rapidement  pour  que  ces 
particuliers  puilfent  le  fuivre  ,  d'ailleurs  le  peu  de 
débit  du  charbon  ralentit  leurs  exploitations  :  ils  en 
verfent  à  Tulles ,  &  en  débitent  aux  maréchaux  des 
principaux  endroits  circonvoifins. 

Sur  des  croupes  efearpées  ,  an  midi  de  Bourga- 
neuf ,  on  voit  des  portions  de  filons  à  découvert. 
On  en  retrouve  la  fuite  du  coté  de  l'abbaye  du 
Palais  ,  &  la  continuation  traverfc  la  route  de 
Bourganeuf  a  Gueret.  Le  filon  paroît  avoir  dans 
cet  endroit ,  cinq  à  fix  toifes  de  largeur ,  en  y 
comprenant  toutes  les  fubftances  noires  qui  l'ac- 
compagnent. Il  a  été  extrait  de  ce  charbon ,  dans 
un  fond,  k  quelque  diftance  de  l'abbaye  du  Palais. 

Au  mois  d'avril  dernier  (  1765.)  on  a  découvert 
deux  nouvelles  mi.ics  de  charbon  de  terre ,  l'une 
au  village  de  Las-Mais ,  paroiffe  de  Bas-Moreau , 
dépendant  de  l'ordre  de  Malte  ,  à  une  lieue  de 
Bourganeuf  ;  l'autre  dans  les  paroifics  de  Vareft  , 
Manfac  6c  St.  Pantaléon,  à  deux  lieues  de  Bn'vcs. 
Le  charbon  qu'on  a  tiré  de  la  dernière,  eft,  dit- 
on  ,  comparable  aux  meilleurs  charbons  d*Anglt- 
terre.  La  découverte  de  la  première  eft  due  au  Sr. 
Morin  ,  fondeur  de  la  monnoie  de  Limoges  ;  &  la 
féconde  ,  au  Sr.  Maffac  ,  receveur  des  fermes  à 
Brives. 

(  Carrières  de  pierres  fingulieres  ).  A  SufTac  , 
proche  de  Châteauncuf ,  il  fe  trouve  une  malfe  de 
marbre  ,  dont  on  fait  de  la  chaux  fort  bonne  pour 
la  bâtiffe  ;  mais  elle  n'eft  pas  également  bonne 
pour  les  tanneries.  La  maiTe  de  ce  marbre  eft  di- 
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viféc  en  petits  trapezoïdes-,  on  pourroît  cependant 
tirer  des  blocs  d'une  certaine  grofleur.  Il  feroit  bon 
en  général  à  débiter  en  carreaux  qui  ferviroient  à 
carréler  les  appartements  ;  &  il  feroit  un  allez 
bon  effet ,  fi  on  le  mêloit  en  échiquier  avec  de 
fcmblables  carreaux  de  la  ferpentinc  du  Limofin. 

Cette  ferpentinc  fe  trouve  à  la  Roche  .l'Abeille, 
près  de  la  route  de  Limoges  à  St.  Yrieix  ,  à  deux 
lieues  &  demie  de  St.  Yrieix,  &  à  cinq  lieues  de 
Limoges. 

On  en  voit  auffi  une  marte  confidérable  à  Pera- 
bruna  ,  fur  la  route  de  Touloufe  ,  à  une  lieue  au- 
delà  de  Magnac.  Cette  ma/Te  de  Pcrabruna  (Pierre- 
Brune)  correfpond  à  celle  de  la  Roche-l'Abeille. 
On  ne  trouve  cependant ,  fur  la  route  qui  va  du 
Vigcn  à  Liberfat,  aucune  marte  qui  farte  fuite  dans 
l'intervalle. 

La  ferpentine  dont  il  s'agit,  prend  un  aflez  beau 
poli.  Il  eft  fort  aifé  d'en  tirer  de  grands  blocs  :  mais 
il  faudroit  faire  pour  cela  des  approfondirtements 
ou  des  excavations  confidçrables  ;  car  les  parties 
fupérieures  préfentent  des  filets  blancs  qui  coupent 
les  blocs  en  tous  fens  ,  &  qui  n'ont  pas  une  cer- 
taine folidité.  Le  grain  de  cette  ferpentinc  eft  un 
fond  verdâtre ,  fur  lequel  on  voit  de  petits  filets  de 
cryftallifations  plus  ou  moins  diilincts ,  qui  unif- 
ient les  différentes  parties  de  ce  fond.  Elle  perd 
fon  poli  à  l'air,  &  y  éprouve  une  forte  dé  décom- 
polîtion. 

Dans  la  description  des  édifices  publics  de  Li- 
'  moges  ,  nous  avons  déjà  fait  remarquer  pluficurs 
morceaux  de  cette  ferpentine  .  mais  on  en  trouve 
des  échantillons  plus  confidérables  dans  la  cour  du 
château  des  Cars.  Et  il  paroît ,  par  cette  inferip- 
tion  ,  qu'on  lit  fur  la  porte  de  ce  château ,  que  l'on 
efl  redevable  de  la  découverte  de  cette  pierre  fin- 
guliere  ,  à  un  comte  de  cette  maifon  ,  qui  l'em- 
ploya le  premier  : 

Charles  ,  feigneur ,  comfe  des  Cars , 
Fort  amateur  des  Arts  , 
Fur  le  premier  qui  ,  par  merveille  , 
Inventa  ce  beau  marbre  en  fon  Rochc-P Abeille. 

M.  de  Voyon  obferve  en  connoifleur  que  cette 
ferpentinc  n'eft  point  un  marbre ,  puifqu'clle  ne 
peut  pas  faire  de  chaux. 

A  Travcfac  ,  près  de  Donzenac  ,  à  trois  lieues 
de  Brives ,  il  y  a  plufieurs  carrières  d'ardoife.  On 
en  voit  une  marte  correfpondantc  fur  les  bords  ef- 
carpés  de  la  Vezere  ,  au  Saillant.  Elle  s'exploite 
à  Travefac  ,  en  creufant  de  larges  tranchées  dans 
,  le  mafiif  des  croupes  qui  entourent  ce  village. 
Cette  ardoife  eft  d'un  grain  fort  gros  &  fort  pefant^ 
elle  a  de  la  confiftance ,  &  réfifte  fort  bien  aux 
injures  de  l'air  :  mais  elle  ne  fc  fend  point  en 
des  tranches  nettes  ,  ni  en  lames  d'une  certaine 
étendue. 

On  en  exploite  aufli  une  carrière  fur  les  bords 
de  la  Hautc-Vezcrc  ,  à  une  lieue  &  demie  d'Exi- 
dcuil  :  le  grain  en  cil  fort  fin  &  fort  léger  :  elle  fe 
fend  nettement ,  mais  les  lames  en  font  petites  & 
remplies  de  crans  ou  plis. 

A  Grandmont ,  près  de  Brives  ,  on  taille  ,  dans 
une  pierre  de  fable  grife  ,  des  meules  à  aiguifer  , 
&  il  s'en  fait  un  grand  débit. 

Dans  un  village  de  la  paroirte  d'Eybouleuf ,  à  • 
deux  lieues  de  St.  Léonard,  on  voit  une  ochriere  , 
dont  les  eiïais  qui  en  ont  été  faits  par  un  de  nos 
plus  habiles  peintres  d'hiftoirc  ,  prouvent  que  l'o- 
chre  qu'on  en  tire  ,  eft  d'une  bonne  qualité ,  qu'il 
foutient  bien  l'huile  ,  8c  qu'il  donne  une  couleur 
franche  8c  décidée.  Cela  doit  engager  les  poflerteurs 
du  terrein  où  il  fe  trouve,  à  en  extraire  avec  choix 
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les  plus  beaux  morceaux  pour  en  faire  des  envois, 
fur-tout  à  Paris. 

(  Emploi  des  minéraux ,  Oc.  )  Manufacture  de 
cuivre  jaune  ,  par  le  fieur  Morin  ,  fondeur  de  la 
monnoie  de  Limoges.  Cet  habile  homme  (  le  fieur 
Morin  )  s'eft  occupé,  depuis  long-temps ,  de  l'art  de 
convertir  le  cuivre  rouge  en  laiton  ,  en  le  fondant 
avec  la  calamine  ,  qui  eft  une  mine  de  zinc  dans 
un  état  d'ochre.  Quoique  cette  compofition  ne  fut 
pas  un  fecret ,  puifque  le  fieur  Rouelle  l'exécute 
depuis  long-temps  ,  dans  fon  cours  de  chymic  Se 
qu'il  la  met  au  nombre  de  fes  procédés  ordinaires 
cependant  il  y  a  toujours  ,  dans  une  opération  de 
cette  cfpccc  ,  un  certain  tour  de  main ,  8c  certai- 
nes petites  attentions  nécertaircs  pour  réunir  :  le 
fieur  Morin  les  doit  à  fes  eflais  &  à  fes  réflexions. 
Le  cuivre  jaune  qui  fort  de  fes  fontes ,  eft  actuel- 
lement (en  176$.)  de  la  même  qualité  que  celui 
qui  nous  vient  de  l'étranger. 

Le  fieur  Morin  a  trouvé  fous  fa  main  des  creu- 
fets  qui  foutiennent  très-bien  le  feu.  Ces  creufets 
fe  fabriquoient  à  St.  Junicn  pour  l'ufage  des  orphe- 
vres.  Il  n'a  pas  été  plus  embarrarté  pour  couler  fon 
cuivre  jaune  en  plaques  :  il  a  fait  ufage  pour  cela 
des  pierres  de  granités ,  dont  on  fe  fert  depuis 
long-temps  à  St.  Léonard  pour  les  fontes  des  mi- 
trailles de  cuivre  jaune ;ôi  il  s'eft  trouvé  que  cette 
cfpece  de  granité  ,  qui ,  dans  fon  mélange  a  peu 
de  quartz  ,  mais  beaucoup  de  fpath  fufible ,  jau- 
nâtre 8c  d'une  cryftallifation  terne  ,  pulvérulente 
&  peu  diftinfte  ,  eft  de  la  même  nature  que  celui 
employé  à  Villedieu  ,  en  Baftc-Normandic  ,  pour 
le  même  objet.  On  le  tire  d'un  endroit  nommé  la 
Pinfonniere,  furie  chemin  de  Villedieu  à  Coûtan- 
ces.  Il  eft  auflï  femblable  à  celui  que  les  Hollandois 
viennent  charger  au  port  du  Vivier  en  Bretagne 
pour  le  fervice  des  fabriques  de  Namur  &  du  pays 
de  Limbourg  ,  8c  qu'on  taille  à  quelques  lieues  de 
ce  port,  dans  les  carrières  de  Barouge-la-Pcrouffe. 

Malgré  cet  ufage  confiant  du  granité  de  cette 
efpcçe  ,  dans  les  fontes  du  cuivre  jaune  ,  le  fieur 
Morin  a  penfé  que  l'on  pouvoit  employer  avec 
plus  d'avantage  à  cette  deftination ,  une  pierre  de 
fable  ,  commune  en  Bas-Limofin ,  qui  fe  taille 
bien  mieux  que  la  pierre  de  granité  ,  &  qui  peut 
former  de  fort  belles  tables  ,  entre  lefquclles  on 
coulcroit  aifément  le  cuivre  jaune.  Cette  pierre 
s'ufant  par  le  frottement ,  prendroit  une  furface 
unie  qui  recevrok  le  métal.  Cela  difpcnfcroit  d'en- 
duire,  comme  on  eft  en  coutume  de  le  faire,  les 
tables  de  pierre  entre  lefquclles  on  coule  le  métal, 
d'un  mélange  d'argile  &  de  bonzes  de  vachcs.Cct  en- 
duit  étant  plein  de  feLoccafionne  au  métaldes  foufflu- 
rcs  que  l'on  éviteroit  en  fc  fervant  de  la  pierre  de  fa- 
ble. Les  eflais  que  l'on  a  faits,  ont  très-bien  réufli. 
Les  lames  du  métal  étoient  très-nettes.  La  pierre 
a  feulement  foufl'ert  de  la  chaleur  ;  mais,  en  choi- 
firtant  le  grain  ,  &  la  faifant  fécher  avec  précau- 
tion ,  on  préviendra  les  éclats  qu'y  caufe  la  cha- 
leur trop  fubite. 

Un  autre  avantage  confidérable  que  le  fieur  Mo- 
rin a  trouvé  dans  le  pays ,  eft  la  calamine  dont  il 
y  a  des  amas  confidérables  à  peu  de  diftanec  de 
Limoges. 

Après  la  fonte ,  le  point  le  plus  difficile  à  faifir 
dans  cet  objet ,  eft  d'avoir  une  idée  des  manipula- 
tions délicates  ,  par  lefquelles'il  faut  faire  parter 
le  cuivre  jaune  pour  l'étendre  fous  le  marteau  fans 
qu  il  fe  fende  ,  &  d'avoir  fur-tout  le  procédé  des 
recuit*  frequens  qu'il  faut  lui  donner,  pour  lui 
rendre  la  fouplelTc  qu'il  a  perdue  par  l'écrouif- 
fement.  1 

Le  fieur  Morin,  fçachant  que  tous  ces  procédés 
etoient  connus  &  fuivis  avec  fuccès  dans  les  fabri- 
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ques  des  pays  de  Limbourgck  de  Namur ,  fit  voya- 
ger Jean  Morin  ,  fon  fils.  Celui-ci  les  étudia  avec 
une  application  &  une  intelligence  qui  le  mirent 
en  état  de  monter,  à  Ton  retour ,  un  martinet,  ou 
Ton  a  fabriqué  depuis  deux  ou  trois  ans  des  baumes 
&  d'autres  uftenfiles  de  cuivre  jaune  :  par  leur 
folidité  ,  ces  ouvrages  ont  très-bien  foutenu  la 
concurrence  de  ceux  de  cette  efpece  fabriqués 
dans  les  villes  des  provinces  limitrophes  ,  ou  le 
fieur  Morin  a  réuni  à  les  verfer. 

On  ne  fçauroit  trop  donner  d'éloges  au  fieur 
Morin ,  pere  de  fils ,  fur  le  courage  &  les  reffour- 
ces  dont  ils  ont  eu  befoin  pour  former  des  ouvriers, 
en  fe  mettant  eux-mêmes  à  la  befogne  &  au  mar- 
tinet. 

Comme  leur  premier  établiffement  ctoit  placé 
fur  un  ruilTeau  qui  manquoit  d'eau  la  plus  grande 
partie  de  l'année  ,  le  fieur  Morin  vient  de  tranf- 
porter  l'es  martinets  au  moulin  de  Prouhct  fur  la 
Vienne  ,  &  fon  attelier  confifte  en  deux  roues  , 
Icfquelles  font  mouvoir  fix  marteaux ,  qui  frap- 
pent environ  quatre -vingt -dix -mille  coups  par 
heure. 

Des  ouvriers  martcleurs  qu'il  a  attirés  de  Namur, 
font  eux-mêmes  étonnés  de  la  viteffe  des  roues 
ainfi  que  de  l'effet  des  martinets  ,  tant  on  a  fçu 
ménager  l'action  de  l'eau  ,  qui  fournira  continuel- 
lement au  befoin  de  l'attclicr. 

Nous  infirtons  fur  cet  objet ,  parce  que  cette 
manufacture  eft  la  première  de  cette  efpece  éta- 
blie en  France.  Le  fieur  Morin  aura  l'honneur 
d'avoir  tranfporté  dans  le  royaume  &  dans  fa  pro- 
vince ,  ce  nouveau  genre  d'indullrie  ,  qui  donne 
«me  valeur  a  des  matières  ,  dont ,  avant  lui ,  on 
ne  faifoit  aucun  ufage  -,  &  qui  d'ailleurs  nous  pro- 
cure ,  fans  avoir  recours  à  l'étranger  ,  un  métal 
dont  la  confommation  efl  prodigieufe  ,  Se  fert  à 
prefque  tous  les  arts. 

11  cil  à  fouhaiter  que  l'établiffcment  du  fieur 
Morin  puiffe  prendre  fous  la  protection  du  gouver- 
nement ,  des  accroiffcmcnts  affez  confidérablcs 
pour  qu'on  joigne  à  ce  travail  des  martinets  ,  une 
trifilerte  ou  fabrique  de  fil  de  laiton.  Cette  fabri- 
que ranimeroit  une  ancienne  manufacture  d'épin- 
gles ,  autrefois  floriffante  ,  &  que  la  cherté  de  la 
matière  première  parott  feule  avoir  fait  tomber. 

Epingleries  ).  11  fe  fait  à  Limoges  des  épingles 
de  fil  de  laiton  &  de  fil  de  fer.  Mais  la  plus  grande 
quantité  efl  de  fil  de  fer.  Les  têtes  des  épingles 
de  fer  ne  font  pas  bien  frappées.  Les  fabriquants 
prétendent  que  le  fil  de  laiton  eft  trop  cher  ,  pour 
qu'ils  puiffent  en  fabriquer  des  épingles  au  même 
prix  que  les  ouvriers  de  l'Aigle  en  Normandie. 
Ceil  cette  confidération  qui  a  fait  tomber  ce  genre 
d'indullrie.  Il  étoit  autrefois  affez  confidérabie 
dans  la  ville  de  Limoges  -,  mais  il  y  eft  maintenant 
réduit  à  cinq  ou  fix  fabriquants  ,  qui  emploient 
quelques  femmes  en  ville  pour  frapper  les  têtes 
êt  faire  exécuter  les  autres  petites  manipulations 
nécelfaires  pour  mettre  une  épingle  en  état  de 
fisrvir. 

Ces  marchands  d'épingles  font  auflî  beaucoup 
d'cguilles  à  tricoter ,  des  agraphes  de  différentes 
grandeurs ,  des  ciliecs  ou  ceintures  de  fer  pour  les 
'«ligieufes  &  les  filles  dévores  :  car  il  y  a  des  filles 
qui  prennent  ce  titre  ,  lequel  leur  donne  prcfquc 
un  état  à  Limoges  ,  ainfi  que  dans  quelques  autres 
villes  du  Limofin. 

TrifiUrie  ).  Cette  manufacture  ,  qui  n'eft  autre 
chofe  qu'un  moulin  à  tirer  le  fer  ,  eit  établie  fur 
la  rivière  de  Vienne  ,  à  Saint-Pricft-Taurion  ,  à 
trois  ou  quatre  lieues  N.  O.  de  Limoges.  Le  fil 
ie  fer  en  cil  fort  gros  étant  defiiné  à  garnir  les 
bords  des  chaudrons.  Il  fe  débite  à  St.  Léonard , 
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à  Limoges  &  a  Tulles.  Ce  moulin  appartient 
(  en  176$.)  aux  fieurs  Grelet,  pere  &  fils ,  né- 
gociants à  Limoges. 

Emaux  fur  cuivre  ).  Cet  art  qui  avoit  autrefois 
beaucoup  de  célébrité  à  Limoges  ,  &  qui  fuppo- 
foit  dans  ceux  qui  l'exerçoient ,  une  certaine  con- 
noiffance  de  deifein  &  même  de  l'entente  dans  la 
diftribution  des  couleurs  ,  y  eft  aujourd'hui  réduit 
à  fort  peu  de  chofe.  Il  n'y  a  plus  dans  cette  ville 
qu'un  feul  artifte  qui  le  poffede  &  l'exerce  encore 
avec  fuccès. 

Fayancerie  )•  La  manufacture  en  eft  dirigée  par 
un  fabriquant  également  actif  &  intelligent.  Le 
bifeuit  des  ouvrages  qui  en  fortçnt ,  a  de  la  cuif- 
fon  &  de  la  folidité.  L'émail ,  dont  le  fond  eft 
bleu ,  tient  affez  au  bifeuit.  On  y  fabrique  au  Ai 
des  affiettcs  &  des  plats  qui  fouffrent  le  feu  :  leur 
émail  eft  couleur  de  café  :  on  lui  donne  cette 
teinte  avec  le  minium  &  la  manganaife  qu'on  tire 
des  environs  de  l'abbaye  de  Peroufe  en  Périgord. 

(  Emploi  des  matières  végétales  ù  animales  ). 
Manufacture  royale  des  fieurs  de  Laforit.  Cette 
manufacture  fut  établie  par  lettres-  patentes  du 
mois  de  juillet  1743.  En  1748.  M.  le  Contrôleur 
général  écrivit  à  M.  l'intendant  de  cette  province 
que  »  le  Roi  informé  de  l'utilité  de  cette  manu- 
»  facture  ,  des  talents  des  entrepreneurs ,  &  des 
»  foins  qu'ils  fe  donnoient  pour  la  pcrfcÔionncr 
»>  &  l'augmenter ,  les  autoriioit  à  mettre  au-deffus 
»  de  la  principale  porte  d'entrée  de  leur  fabrique  , 
»  ainfi  qu'autour  de  l'empreinte  du  plomb  dont  ils 
»  fe  fervent  pour  marquer  leurs  étoffes,  ces  mots, 
»  manufacture  royale  ,  &  d'avoir  un  portier  à  la 
»  livrée  de  Sa  Majcilé. 

Il  fe  fabrique  dans  cette  manufacture  différentes 
étoffes  unies  ,  brochées  &  nuées  à  la  petite  ce  à 
la  grande  tire.  Elles  font  la  plûpart  compofées  en 
chaîne  de  foie  ,  &  tiffues  de  fleuret ,  de  coton  ,  de 
laines ,  de  poil  ou  de  fil.  En  voici  le  détail  : 

Satins  brochés  en  or,  en  argent  ou  en  foie  à> 
plufieurs  lacs  ,  larges  de  fept-feiziemes. 

Ecorces  tiffues  en  coton  fur  chaîne  de  foie  , 
d'une  dcml-aune.  •  " 

Saillantes  ou  petites  étoffes  à  l'inflar  des  taffe- 
tas liferés,  à  double  chaîne  de  foie  &  tiffues  en 
fil  :  en  fept-feizicmes. 

Autres  fatirjs  fans  brochure  ,  fur  une  largeur  de 
neuf-feizicmes  d'aune  :  chaîne  de  foie  ,  trame  de 
coton.  '  - 

Damas ,  fur  une  largeur  de  fept-feiziemes  d'au* 
ne  ,  chaîne  de  foie  ,  trame  de  fil.  Cette  étoffe 
fert  pour  des  ornements  d'églife  ,  ainfi  que  pour 
des  meubles. 

Rats  de  St.  Cyr  férgés  ,  chaîne  de  foie  &  trama 
de  coton.  Il  y  en  a  d'unis  ,  c'eft  -  à  tdire  ,  d'une 
feule  couleur  ,  ik  de  mélangés  ,  c'ejlà-dire  ,  de 
diverfes  couleurs  mêlées  pour  affomr  aux  draps  , 
à  caufe  que  ces  étoffes  font  deftinées  a  faire  des 
doublures  :  en  fept-feiziemes. 

Petits  caladaris  &  calcncas  ,  à  l'imitation  de 
ceux  qu'on  tire  des  Indes  :  largeur  de  deux  tiers. 

Danoifcs  :  ces  étoffes  ont  une  demi  -  aune  de 
largeur  :  elles  font  tiffues  en  coton  fur  une  chaîne 
de  foie  -y  &  à  petits  bouquets  détaches.  On  en  fait 
des  robes  pour  des  femmes. 

Les  fieurs  Laforêt  tirent  du  Piémont  les  foies 
pour  les  chaînes.  Ils  employent  en  trame  celles  du 
crû  de  la  province  &  celles  du  Languedoc. 

Ils  font  ufage  du  coton  du  Levant  &  de  celui 
des  ifles  de  l'Amérique  ,  fuivant  la  qualité  &  la 
nature  des  étoffes.  Ils  le  font  filer  à  Limoges ,  à 
Solomniac  ,  à  Pierrc-Bufïiere  &  à  Eymoûtiers.  On 
le  blanchit  à  Saint-Léonard  ,  par  des  arrofements 
multipliés ,  fur  des  prés  fitués  le  long  de  la  rmere 
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de  Vienne.  Malgré  cette  reffource ,  ils  font  obligés 
de  le  blanchir  en  grande  partie  eux-mêmes  ,  fui- 
vant  un  nouveau  procédé  qui  abrège  le  temps  &  la 

déDenpuis  deux  ou  trois  ans  ,  les  fieurs  Laforêt 
teignent  eux-mêmes  leurs  foies  ;  ce  qui  leur  faci- 
lite les  affortiffements  néceffaircs  pour  les  ainc- 
rens  defleins  qu'ils  exécutent. 

Les  matières-  teintes  qui  font  mifes  en  œuvre 
dans  toutes  les  étoffes  à  fond  blanc  &  deftinées 
à  être  lavées  ou  favonnées ,  telles  que  les  pèlerines , 
les  fatins  rayés ,  les  caladris  tant  rayés  qu'à  qua- 
drille ,  font  en  bon  teint.  Mais  les  cotons  cra- 
moifis  font  de  petit  teint ,  vu  le  prix  immenfe  du 
bon  teint  qui  feroit  une  différence  de  feize  fols 
à  dix  francs  :  ce  qui  opérerait  un  changement  très- 
confidcrable  dans  le  prix  de  ces  petites  étoffes  qui 
n'en  font  pas  fufceptibles.  Au  relie  ,  tel  eft  l'ufage 
des  fabriquants  de  Lyon,  ainfi  que  de  ceux  de 
Rouen. 

Les  fieurs  Laforeft  débitent  beaucoup  de  ces 
étoffes  pour  des  velles  dans  les  ifles  de  l'Amérique, 
&  ils  auroient  auffi  étendu  leur  débit  dans  les  pro- 
vinces des  cinq  groffes  fermes ,  fans  le  défavantage 
des  droits  de  cinq  pour  cent  de  leur  valeur,  aux- 
quels ces  marchandifes  font  taxées  à  l'entrée  de 
«es  provinces. 

Outre  ces  étoffes  à  chaîne  de  foie ,  les  fieurs 
Laforêt  fabriquent  également  des  bafins  unis  ou 
cotonnilles  ,  à  chaîne  de  «il  &  à  trame  de  coton  : 
elles  ont  trois-quarts  de  largeur.  Quoique  non- 
croifées ,  elles  fe  peluchent  ,  &  font  propres  à 
faire  des  rideaux  de  lits  &  de  fenêtres. 

Ils  fabriquent  des  efpeces  de  molletons  ,  en 
chaîne  de  coton  retord  à  deux  bouts  ,  &  en  trame 
de  coton  filé  a  la  volée  &  peu  tord.  Cette  étoffe 
croifée  &  peluchée  a  trois-quarts  de  largeur  :  elle 
eft  propre  à  faire  des  jupons ,  des  corfets ,  des  dou- 
blures de  robes-de-chambre  d'hommes ,  &  outre 
cela  elle  a  l'avantage  d'aller  à  la  leliive.  La  même, 
en  plus  grande  largeur  ,  peut  fervir  à  faire  des  cou- 
vertures de  lit,  très-chaudes  &  très-légercs. 

Ils  fabriquent  enfin  des  fiamoifes  en  trois-quarts , 
fept-huitiemes  &  cinq-quarts  ,  tant  rayées  que  chi- 
nées ,  pour  des  habits  ainfi  que  pour  des  meubles. 

On  voit  actuellement  (  en  1765.  )  dans  deux 
beaux  atteliers  de  1 20.  pieds  de  .long  fur  14. 
de  large ,  environ  foixante  métiers  battans ,  non- 
compris  quelques  autres  qui  font  dans  la  ville  de 
Limoges. 

Les  fieurs  Laforêt  fe  font  procurés  plufieurs 
machines  trcs-elTentiellcs  pour  la  perfection  de 
leurs  étoffes.  i°.  Un  cylindre  à  luftrer  toutes  les 

gitites  étoffes  à  fond  blanc  ,  &  à  mocrer  les  étof- 
s  tiffucs  en  fil  fur  chaîne  de  foie.  i".  Une  calcn- 
dre  pour  hrlber  les  cïoifes  tiffucs  en  coton  de  cou- 
leur ,  telles  ifue  les  violettes ,  les  bleues  &  les 
noires.  30.  Un  moulin  à  organfiner  les  foies  ,  qui 
fert  auffi  à  tordre  les  chaînes  de  Coton  pour  les 
molletons  &  les  couvertures.  40.  Enfin  un  métier 
fort  curieux  6t  fort  ingénieux  ,  qui  fuppléc  à  la 
tire  par  un  méchanifme  trcs-fimplc. 

Perfuadés  qu'ils  ne  peuvent  foutenir  le  débit  de 
leurs  marchandifes  dans  un  certain  état  d'activité  , 
qu'en  étudiant  le  goût  du  public  ,  les  fieurs  Laforêt 
ont  foin  de  varier  les  defleins  de  leurs  étoffes  ;  ce 
qu'ils  exécutent  avec  d'autant  plus  d'avantage  , 
qu'ils  ont  l'intelligence  de  tous  les  procédés  &  de 
toutes  les  combinaisons  des  différentes  parties  qui 
compofent  une  étoffe  unie  ,  ou  nuée  ou  brochée; 
qu'ils  fçavcnt  monter  leurs  métiers  ,  lire  leurs  def- 
feins ,  &  diriger  par  eux-mêmes  toutes  les  opéra- 
tions de  la  fabrication. 

Manufatlure  de  droguas  ).  Cette  fabrique  eft 
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difperfée  dans  la  ville  de  Limoges.  L'es  étoffes 
qui  en  fortent ,  font  groffiercs  ,  à  chaîne  de  fil  & 
à  trame  de  laine  ,  &  ont  une  demi-aune  de  large. 
Le  fil  qui  compofe  la  chaîne  de  ces  droguets,  fe 
tire  en  grande  partie  de  St.  Yrieix ,  de  Liberfat 
de  St.  Germain  ,  de  Belac  ,  Sec.  La  trame  eft  faite 
de  laine  (Tabbat.  Les  tanneries  de  Limoges ,  de 
St.  Léonard  &  de  St.  Junien  en  fournirent  une 
quantité  confidérable.  On  mêle  les  laines  dans  le 
cardage  :  blanches  &  bleues  $  bleues ,  blanches  6c 
rouges  font  les  mélanges  ordinaires.  Ces  laines 
font  allez  douces  ,  courtes  &  frifées  }  ce  qui  les 
rend  propres  à  recouvrir  la  chaîne  de  fil.  Mais  la 
filature  de  ces  laines  eft  affez  défectueufe  ,  parce 
qu'on  eft  dans  l'ufage  de  fe  fervir  de  roues  d'une 
mauvaife  conftruction.  Au  refte  ,  il  faut  obferver 
que  ces  droguets  font  d'une  qualité  fort  commune 
&  qu'ils  fe  vendent  depuis  11.  jufqu'à  18.  fol» 
l'aune.  Outre  le  grand  débit  qui  s'en  fait  dans  la 
province ,  on  en  exporte  auffi  en  Saintonge  &  à 
Bordeaux.  Il  y  a  actuellement  (en  176 j.  )  feize 
à  dix-fept  fabriquants  qui  occupent  un  grand  nom» 
bre  de  métiers  ,  de  cardeurs  &  de  fileufes. 

Ces  mêmes  fabriquants  font  auffi  quelques  étof- 
fes toutes  en  laines  ,  alfez  gTofiîeres. 

Manufaflure  du  Jieur  Thevenin  ).  Il  fe  fabrique 
dans  cette  manufacture  ,  i°.  des  fiamoifes  tant  en 
mouches  que  rayées  ,  &c.  2°.  Des  toiles  en  fil  & 
coton  pour  des  doublures.  30.  Des  flanelles  rayées 
à  chaîne  de  fil  blanc  ou  teint ,  &  à  trame  de  laine. 
Le  fil  qui  fert  de  chaîne  à  ces  différentes  étoffes , 
eft  du  lin  filé  à  Limoges  ,  à  Vie ,  à  Solomniac  ,  & 
à  Rillac.  Le  coton  fe  tire  d'Eymoûtiers,  de  Picrre- 
Burfiere ,  de  Solomniac  &  de  Limoges.  La  laine  fe 
file  aufli  dans  cette  dernière  ville.  Les  laines  dou- 
ces ,  courtes  &  frifées  ,  propres  aux  flanelles ,  fe 
trouvent  dans  le  Limofin  &  aux  environs. 

ManufaQure  de  la  dame  la  veuve  Senemaud).  Le 
Sr.  Penelle  ,  fabriquant ,  venu  de  Normandie  à 
Limoges ,  s'étoit  occupé ,  dans  fon  particulier  , 
à  travailler  les  mêmes  étoffes  dont  nous  venons 
de  parler  dans  l'article  précédent.  Mais ,  depuis 
environ  deux  ans  ,  il  s'eft  affocié  avec  le  lieur 
Senemaud  ,  qui  a  fait  les  fonds  de  l'établiflcment. 
Cette  manufacture,  à  la  tête  de  laquelle  fe  trouve 
maintenant  la  dame  Senemaud  ,  veuve  de  l'entre- 
preneur ,  occupe  une  vingtaine  de  métiers.  Les 
fiamoifes  &  les  flanelles  qui  s'y  fabriquent ,  fe 
débitent  avec  fuccès  dans  la  Saintonge  ,  dans 
l'Angoumois  ,  &  dans  d'autres  provinces  limitro- 
phes. Dès  le  mois  de  décembre  1764.  elle  étoit 
fur  le  point  de  prendre  de  nouveaux  accroiûe- 
ments  par  les  fonds  que  le  fieur  Léonard  Martin 
fe  propofoit  d'y  mettre. 

Manufacture  du  fieur  Maurenfane  le  jeune  ).  Il 
fe  fabrique  dans  cette  manufacture  ,  x°.  des  cou- 
vertures de  laines  de  toutes  largeurs ,  croifées,  &c. 
a°.  Des  couvertures  a  chaîne  de  fil  &  a  trame  de 
coton ,  croifées ,  lefquelles  imitent  fort  bien  celles 
dont  la  chaîne  ainfi  que  la  trame  eft  en  coton. 
30.  Des  couvertures  à  chaîne  Se  à  trame  de  coton, 
croifées  ,  peluchées  au  chardon  &  de  toutes  lar- 

S;eurs.  Le  fieur  Maurenfane  s'eft  appliqué  à  per- 
ectionner  le  genre  de  filature  propre  à  cette  fa- 
brication :  car  le  coton  qui  entre  dans  ces  cou- 
vertures ,  doit  être  filé  aux  grandes  roues  &  à  la 
volée.  4°.  Des  flanelles  à  chaîne  de  fil  &  à  trame 
de  coton. 

Outre  les  fabriques  de  flanelles  dont  nous  ve- 
nous  de  parler ,  il  en  eft  plufieurs  autres  répan- 
dues dans  la  ville  de  Limoges.  Il  eft  à  defirer  que 
cette  fabication  ,  ainfi  que  celle  de  fiamoifes,  s'é- 
tende de  plus  en  plus  parmi  le  peuple. 

Le  fieur  Pignejr  de  Montignac  commence  1 

fabriquer , 
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fabriquer,  i°.  des  toiles  àmatelats,  ou,  autrement 
dites  |  à  bâton-rompu ,  de  trois  couleurs ,  en  fil 
de  lin  &  de  chanvre  qu'il  tire  du  Limofîn.  2°.  Des 
flanelles  en  chaîne  de  fil  &  en  trame  de  laine ,  qui 
font  d'une  fort  belle  qualité.  30.  Des;bonnets  , 
des  bas  &  des  mitaines  tricotés  à  la  broche  : 
cette  bonneterie  eft  faite  avec  de  la  laine  d'a- 
gneau de  Limofîn  ,  qui  eft  fort  douce.  40.  Des  cou- 
tils d'un  tifTu  croifé  ,  pour  des  lits  ;  des  mouchoirs 
en  fil  de  différentes  lezes.  Il  a  huit  métiers  battans. 

Le  fleur  Teulier  &  compagnie  ont  élevé ,  depuis 
plufieurs  années  ,  une  fabrique  de  bas  au  métier  : 
on  y  fabrique  des  bas  de  foie  ,  des  bas  mélangés 
de  foie  &  de  coton,  des  camifoles  &  des  culottes 
de  foie.  Cette  fabrique  à  dix-fept  métiers  ,  qui  font 
prefque  tous  employés.  Il  y  a  ,  outre  cela  (  à  Li- 
moges )  un  particulier  nommé  Méjean  6c  1  innommé 
Belle-Olive  ,  qui  a  deux  métiers  ,  &  fabrique  des 
bas  de  coton. 

Papeteries  ).  Nous  ne  parlerons  ici  que  des  fa- 
briques du  Haut-Limofîn.  Il  s'y  fait  de  papiers 
de  toutes  fortes  ;  mais  la  plus  grande  partie  de 
ces  papiers  confîfte  en  une  forte  nommée  papier 
au  raifin ,  autrement  quarré-fin  Se  quarré-moyen. 
Le  quarré-fin  eft  un  papier  blanc  ,  du  poids  de 
17.  à  18.  liv.  la  rame  :  il  eft  d'autant  plus  propre 
pour  Fimpreffion  qu'il  fe  caffé  beaucoup  moins 
que  celui  d'Auvergne  fous  la  prefTe  de  l'imprimeur. 
La  grande  confommation  de  cette  forte  de  marchan- 
dife  fc  fait  à  Paris.  Il  s'en  vend  auffi ,  mais  en  moin- 
dre quantité  ,  à  Rou;n  ,  à  Touloufc  ,  à  Bordeaux 
Se  en  Hollande.  Cette  marchandife  fouffre ,  comme 
toutes  les  autres  ,  des  variations  dans  le  prix  ;  il 
eft  actuellement  (  en  1765.)  d'environ  cinq  liv. 
la  rame  ,  le  papier  étant  pris  à  Limoges. 

Le  quarré-moyen  eft  fabriqué  moins  blanc  que 
le  fin  ,  &  il  eft  du  poids  de  1 6.  à  1 7.  liv.  la  rame. 
Cette  qualité  ne  fert  ordinairement  que  pour  l'im- 
preffion.  Le  prix  eft  de  quatre  liv.  la  rame. 

Ces  deux  fortes  de  papier  peuvent  fervir  pour 
l'écriture  ,  en  pliant  en  double  les  feuilles  qui 
font  trop  grandes. 

Pour  faire  voiturer  ce  papier  à  Marfeille  ,  la 
Toute  la  plus  commode  eft  de  le  faire  paffer  par 
Touloufe  ,  pour  y  être  embarqué  fur  le  canal 
qui  débouche  dans  la  Méditerranée  à  Agde.  De 
Limoges  à  Touloufe  ,  il  en  coûte  environ  dix- 
fept  fols  de  la  rame  ,  &  de  Touloufe  à  Marfeille 
environ  fix  fols  la  rame  ,  non-compris  les  droits  s'il 
en  eft  dû  fur  cette  route  pour  cette  marchandife. 

Il  fe  fabrique  auffi  ,  dans  les  mêmes  manufac- 
tures, du  papier  pour  l'écriture,  tels  que  la  grande 
Se  la  petite  fleur-dc-lys  ,  celui  aux  armes  d'Amf- 
terdam ,  ceux  au  grand  Se  au  petit  cornets.  En 
s'adreffant  à  de  bons  fabriquants  ,  on  aura  des 
papiers  de  ces  différentes  fortes  de  très-bonne 
qualité. 

Dans  ces  mêmes  manufafrures  ,  on  fabrique 
également  beaucoup  de  papier  d'une  qualité  in- 
férieure au  quarré.  On  le  nomme  Lombard.  Le 
débit  de  ce  papier  eft  très-confidérable  dans  les 
ports  de  mer  du  royaume  ,  où  il  eft  employé  à 
plier  les  farines  qui  fe  tranfportent  dans  des  bar- 
xils  :  ce  qui  les  conferve  propres  &  les  préferve 
de  la  trop  grande  humidité.  Il  fert  de  même  à 
plier  toute  forte  de  paquets.  Ce  papier  eft  du 
poids  de  21.  à  22.  liv.  la  rame  ,  Se  le  prix  ac- 
tuel eft  de  3.  liv.  1  j.  f.  à  4.  liv.  la  rame. 

Les  papiers  d'Auvergne  font  plus  beaux  que 
ceux  du  Limofîn  ,  plus  propres  pour  l'écriture  , 
&  beaucoup  plus  chers  ;  ils  font  auffi  moins  pro- 
pres pour  rimpreffion. 

Dans  l'arrondifTemcnt  de  Limoges  ,  il  y  a  en- 
viron trente  fabriques  ,  ou  moulins  à  papier. 
Tome  IV. 
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Ces  fabriques  ne  font  pas  les  feules  de  la  gé- 
néralité de  Limoges  :  il  y  en  a  auffi  un  bon  nom- 
bre d'autres  dans  le  Bas-Limofin  &  dans  l'An- 
goumois  ,  mais  on  ne  nous  a  pas  mis  en  état  d'en 
rendre  compte. 

Dans  quelques  moulins  à  papier  de  l'Angou- 
mois  ,  quelques  fabriquants  ont  entrepris  d'intro- 
duire l'ufage  d'une  certaine  machine  connue  fous 
le  nom  de  cylindre  ,  de  laquelle  ils  fe  promet- 
tent de  très  bons  effets.  Nous  aurons  peut-être  oc- 
cafion  d'en  parler  ailleurs  en  détail. 

(  Emploi  des  matières  animales  ).  Tanneries  Se 
Corroyeries.  Il  y  a  dans  la  ville  de  Limoges  ,  neuf 
tanneurs  Se  cinq  corroyeurs.  Les  tanneurs  y  pré- 
parent différentes  fortes  de  cuirs  ,  dont  voici  le 
détail.  i°.  Des  cuirs  forts  à  la  chaux  Se  enfuite 
au  tan.  Us  foumettent  à  ces  préparations  des 
peaux  de  bœufs  &  de  vaches.  Celles-ci  donnent 
un  cuir  moins  épais  que  les  autres  ,  mais  qui  font 
d'un  meilleur  ufage  fur-tout  dans  les  pays  mon- 
tagneux. Il  feroit  à  defirer ,  que ,  pour  le  travail 
des  cuirs  forts ,  quelques  fabriquants  adoptaient 
les  procédés  de  l'orge  ou  de  la  giffée ,  qui  deman- 
dent moins  de  temps  que  le  pelain  ,  &  dont  les 
réfulrats  font  bien  plus  durables  &  d'une  plus  grande 
réfiftance.  20  Des  vaches  en  baudrier  :  on  les  vend 
en  croûte  fans  les  liffer ,  ainfî  qu'on  a  coutume 
de  faire  dans  d'autres  fabriques  de  cette  efpece. 
L*e  liffage  affouplit  non-feulement  les  cuirs  & 
les  rend  plus  propres  aux  différens  ufages  aux- 
quels ils  font  deftinés  ,  mais  encore  il  fait  pé- 
nétrer uniformément  la  nourriture  qu'ils  ont  re- 
çue. On  fe  fert  des  vaches  ou  vefles  en  baudrier 
pour  les  femelles  d'efearpins  &  pour  les  brides 
des  fabots.  30.  Des  veaux:  on  les  travaille  fuivant 
les  manipulations  ordinaires  de  tannerie  &  de 
de  corroyeric  ,  on  ne  les  met  pas  cependant  en 
poudre  pendant  un  temps  fuffifant ,  mais  feule- 
ment dans  une  efpece  de  refaifage  qui  n'a  point 
de  durée  fixe.  40.  Des  peaux  de  mouton  :  après 
le  pelain  Se  le  travail  de  rivière  ,  pour  les  pré- 
parations du  coudrement  ,  on  foumet  les  unes 
à  l'encurage  du  tan  ,  &  les  autres  a  celui  du 
redon.  Celles  qui ,  après  le  travail  de  rivière  , 
fe  trouvent  foiblcs  ou  percées  ,  font  miles  a  part 
pour  être  coudrées  au  tan  ,  Si  elles  fervent  , 
fous  le  nom  de  bafanes  ,  aux  relieurs  $  ou  bien  , 
après  qu'elles  ont  été  noircies  par  le  corroycur , 
on  en  liffe  une  partie  en  leur  écrafant  le  grain  , 
Se  ,  dans  cet  état  ,  elles  fc  nomment  chapelures , 
parce  qu'elles  font  deftinées  à  garnir  intérieure- 
ment les  coëffes  des  chapeaux  :  une  autre  partie 
eft  grenée  légèrement  à  la  pomcllc  ;  &  celles-ci 
font  employées  à  couvrir  des  portefeuilles ,  &c. 
On  en  teint  auffi  en  rouge  ,  qu'on  liffe  ou  qu'on 
grene  pareillement  ,  &  qui  font  deftinées  à  ce 
dernier  ufage.  Quelques  tanneurs  font  dans  l'ha- 
bitude de  loumettre  au  coudrement  du  tan ,  de 
fortes  peaux  de  mouton  ,  les  paffent  enfuite  à 
l'huile ,  &  leur  font  donner  toutes  les  prépara- 
tions de  la  corroyerie  par  lefquelles  on  façonne 
les  veaux  Se  les  chèvres.  Mais  le  plus  grand 
nombre  des  peaux  de  mouton  fe  coudre  aiu re- 
don :  après  cette  épreuve  ,  on  en  fait  un  triage  ; 
les  plus  fortes  fe  paffent  à  l'huile  ,  Si  on  les  cor- 
royé en  façon  de  veaux  ou  de  marroqnin  après 
les  avoir  noircies.  Les  autres  ,  d'une  qualité  com- 
mune ,  coufues  ou  non-coufues  ,  ou  bien  reftent 
en  croûte  pour  les  reliûres ,  ou  bien  font  teintes 
en  noir.  Celles-ci  fe  liftent  pour  l'ufage  des  cha- 
peliers ,  ou  bien  fe  grenent  à  la  pomelle  pour 
couvrir  les  portefeuilles  ,  &C.  On  en  teint  auffi 
en  rouge  qu'on  grene  ou  qu'on  liffe  ,  Se  elles 
font  employées  les  unes  Se  les  autre»  à  couvrit 
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des  portefeuilles.  Il  fc  fait  à  Limoges  un  certain 
commerce  de  ces  peaux  de  mouton  différemment 
préparées ,  &  dont  la  plus  grande  partie  cft  en- 
voyée à  Paris.  3".  Des  peaux  de  chèvres  :  on  les 
coudre  au  redon  ,  après  les  avoir  mifcs  dans  le 
confit.  On  les  parte  enfuite  à  l'huile  ,  on  les 
noircit ,  on  leur  donne  le  grain  de  maroquin  en 
les  paffant  plulieurs  fois  à  la  pomclle.  On  trouve 


qu'cHes  ont  un  affez  beau  grain,  mais  on  voudrait 
qu'il  fût  plus  abattu  &  plus  uniforme.  6  .  Quel* 
ques  cuirs  à  l'alun  :  on  foumet  à  cette  efpece  de 
préparation  ,  des  peaux  de  bœufs  ,  mais  iur-tout 
celles  de  chevaux. 
Ouvrages  en  corne  ).  Il  y  a  à  Limoges  quel- 

3 ues  ouvriers  en  corne  ,  qui  font  de  peignes  , 
es  manches  de  couteaux ,  &  des  écritoires.  Le 
fieur  Louis  David  ,  négociant  ,  eft  à  la  téte  de 
cette  industrie  ,  qu'il  fe  propofe  de  mettre  fur 
un  meilleur  pied  ,  foit  en  attirant  des  ouvriers 
plus  habiles ,  foit  en  leur  procurant  des  machi- 
nes plus  expéditives.  11  vend  des  parties  allez 
coniîdérables  de  peignes  d»  côté  de  la  Saintonge  , 
ainfi  que  des  manches  de  couteaux  à  St.  Etienne 
en  Foreft.  11  fe  fait  même  pour  cette  dernière 
ville  des  envois  coniîdérables  des  matières  pre- 
mières non-ouvrées.  Les  cornes  fe  ramaffent  à 
Limoges ,  à  Tul}es  ,  à  Eymoûtiers ,  ainfi  que  dans 
plusieurs  autres  petites  villes  du  Limofin. 

Le  commerce  de  la  cire  eft  enfin  une  autre  bra>. 
che  d'induftrie  de  la  ville  de  Limoges  ,  ainfi  que 
d'un  bon  nombre  de  villes  ,  bourgs  &  villages  de 
la  généralité  de  ce  nom. 

Il  eft  ,  au  refte  ,  à  remarquer,  qu'à  l'exception, 
des  mines  ,  au  fujet  dçfquelles  nous  avons  par- 
couru les  divers  diftricts  de  la  généralité  ,  tout 
ce  que  nous  avons  dit  jufqu'à  préfent  fur  le  com- 
merce ,  fc  rapporte  uniquement  &  privarivement 
à  la  ville  de  Limoges.  Les  autres  villes  de  la 
généralité  ,  &  fur-tout  celle  d'Angoulême  ,  on* 
auffi  leurs  manufactures  ,  leurs  fabriques  &  leur 
commerce  particulier.  Dans  plufieurs  de  ces  villes , 
ce  commerce  eft  même  aflez  animé  ,  &  l'on  peut 
affurer  qu'en  général  il  eft  fur  un  bon  pied  &  allez 
floriffant  dans  toute  l'étendue  du  département  de 
Limoges.  Il  fuflfit  maintenant  de  l'encourager ,  en 
lui  procurant  toutes  les  facilités ,  dont  il  peut  avoir 
befoin  ,  pour  en  alTurcr  le  fuccès. 

Après  la  ville  de  Limoges ,  les  autres  villes  de 
l'élection  de  ce  nom  oh  il  fe  fait  le  meilleur  corn* 
jnerce  ,  font  celles  de  St.  Yricix  (à  7. 1.  S.  S.  O. 
de  Limoges  )  ,  d'F.ymoûtiers  ,  de  St.  Léonard  & 
de  St.  Junicn.  Nous  ne  parlerons  ici  que  des  deux 
premières. 

Il  y  a  à  St.  Yricix  plufieurs  tanneurs  ,  qui  pré- 
parent des  cuirs  forts  ,  des  vaches  en  baudriers  , 
dss  veaux  &  des  bafanes-,  des  tifferans,  qui  font  des 
toiles  ouvrées  &  d'autres  toiles  de  ménage  affez 
bonnes  :  trois  fergeterics ,  qui  fabriquent  de  gref- 
fes ferges  croifées  -  en  chaîne  &  trame  de  laine 
cardée  ,  à  l'ufage  des  habitants  de  la  campagne. 
Dans  les  foires ,  ainfi  qu'aux  marchés  de  cette 
ville  ,  il  fc  débite  une  aflez  grande  quantité  de 
£\  de  chanvre  ,  qui  eft  enlevé  par  le*  marchands 
de  droguets  de  Limoges.  Il  s'y  vend  suffi  un  grand 
nombre  de  boeufs  ,  qu'on  cagraiile  aux  environs 
de  Segur ,  de  Liber  fat ,  &c.  Cette  ville ,  au  refte , 
-eft  le  centre  du  commerce  de  l'antimoine. 

A  Eymoûtiers  ,  il  y  a  dix-neuf  tanneurs  ,  qui 
préparent  des  peaux  de  bœufs  &  de  vaches  en 
■cuirs  forts;  des  vaches  en  baudriers  }  &  des  veaux 
en  moUctcrics ,  qu'ils  corroyent  eux-mêmes.  Ils 
tirent  leurs  cuirs  .des  pays  montagneux  du  voilî- 
nage  ,  leur  tan  .de  Chàtcauncuf ,  ôç  la  chaux  de 
•SuUac  Cette  chaux  eft  faite  avec  uac  efpece  de 
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marbre  ,  dans  lequel ,  outre  les  pierres  calcaires, 
il  fc  trouve  un  mélange  de  particules  non-calci- 
nables  ;  enforte  qu'elle  n'a  pas  fur  les  peaux  une 
certaine  action  &  ne  dure  pas  long-temps  dans  le 
pclain.  Celle-ci  ne  coûte  que  trente  fols  le  quin- 
tal. Cependant  quelques  tanneurs  lui  préfèrent  la 
chaux  de  Nazareth  près  de  Brives  ,  qui  coûte 
3.  liv.  le  quintal .  parce  qu'elle  a  plus  d'aûivité 
&  que  fcs  effets  font  plus  durables.  Le  tan  qu'on 
tire  auffi  des  environs  de  Châtcauneuf ,  revient  à 
trois  livres  le  quintal. 

Ces  fabriquants  foignent  aflez  les  différentes 
préparations  de  leurs  cuirs.  Quelques  -  uns  d'en- 
tr'eux  fc  propofcnt  d'adopter  incclfamment  1» 
façon  de  préparer  les  cuirs  forts  ,  qu'on  nomme 
Gifee.  Il  fcroit  à  defirer  que  cette  méthode,  oui 
fupplée  au  pelain  &  en  abrège  le  temps  de  plus 
de  lix  mois ,  s'introduisit  dans  un  canton  oh  le 
tan  n'eft  pas  fort  cher. 

Il  fc  fait  à  Eymoûtiers  un  commerce  de  peaux 
de  chevreaux  qu'on  envoie  en  fcc  a  Grenoble  £ç 
ailleurs  ,  pour  y  être  préparées  &  fervir  à  faire 
des  gants.  Il  y  a ,  outre  cela ,  des  marchands  ci- 
riersqui  fondent  la  cire  qu'ils  tirent  des  montagnes 
du  voifinage  ,  en  forment  des  pains  qu'ils  envoient 
aux  fabriquants  de  Limoges  :  ceux-ci  la  blanchif- 
fcnt.  La  cire  de  ce  canton  eft  fort  eftimée. 

On  compte  à  Eymoûtiers  environ  centeinquante 
filcufes  de  coton.  Divers  particuliers  de  la  ville 
iciir  fourniffent  la  matière  première  :  ils  en  devi- 
dent  une  grande  partie  en  pelotons  qu'ils  vendent 
à  des  marchands  pour  le  tricot.  Le  coton  de  la 
furface  eft  toujours  plus  fin  que  celui  du  centre: 
on.  éviteroit  cet  inconvénient  ,  fi  on  le  devidoit 
par  échevaux  qui .  laifleroient  voir  &  la  finefîe  du 
fil  &  l'uniformité  du  grain.  Ces  particuliers  ven- 
dent auffi  une  quantité  confidérable  de  coton  £Iç 
aux  fabriquants  de  Limoges.  La  filature  ,  qui  cft 
déjà  fort  animée  ,  recevrait  un  nouveau  degré  de 
perfection  ,  fi  les  perfonnes  intéreffées  pouvoient 
introduire  parmi  les  filcufes  les  cardes  angloifes 
qui  ,  en  ouvrant  également  le  coton  ,  préviennent 
les  inégalités  &  les  tampons  que  l'on  trouve  dans 
les  mèches  ,  &  qui  nuifcnt  à  la  fineffe  ainfi  qu'à 
l'uniformité  du  ni. 

(Agriculture  ).  11  y  3  pour  la  généralité  de  Li- 
moges ,  une  Société  a" Agriculture  ,  qui  doit  fon 
origine  au  zelc  de  M.  Pajot  de  Marcheval  (  alors 
intendant  de  ce  département  ) ,  &  à  celui  de  quel- 
ques citoyens  ,  pour  mettre  en  valeur  le  terrein 
&  les  productions  de  cette  généralité.  Ses  pre- 
mières affeinblées  fc  firent  en  1759.  Elles  furent 
autorifées  en  1761.  par  un  arrêt  du  çonfcil  d'é- 
tat  du  12.  mai ,  qui  fixe  au  nombre  de  trois  les 
bureaux  de  la  généralité.  L'intendant  de  la  prO: 
vinec  cft  préfident-né  de  la  fociété.  Les  trois  bu- 
reaux font  ceux  de  Limoges ,  d'Angoulême  &  de 
Brives.  Le  premier  eft  compofé  en  1765.  de  20. 
affociés  ,  outre  les  quatre  honoraires  &  le  préfi- 
dent  ;  celui  d'Angoulême  ,  de  onze  affociés  ,  $ 
celui  de  Brives  de  dix.  Ces  bureaux  corrcipon^ 
dent  entr'eux ,  &  ne  font  qu'un  fcul  ce  mime 
corps. 

La  terre ,  (  eltril  dit  dans  un  très-bon  mémoirè 
rédigé  fous  les  aufpices  de  la  fociété  d'agriculture 
de  Limoges  ,  &  qui  nous  a  été  communiqué  )  \ 
ne  demande  que  les  foins  0t  l'induftric  des  hom- 
mes ,  pour  les  combler  dç  fes  dons.  Elle  les  dé- 
dommage avec  profufion.  des  peines  qu'ils  fc  don- 
nent &  des  dépenfes  qu'ils  font  pour  la  fçrtililer. 
Parcourez  les  domaines  d'un  cultivateur  habile 
&  laborieux  ,  vous  verrez  fcs  champs  chargés  des 
tréfors  de  la  nature.  Ici  les  grains  qu'il  â  fcmés, 
fc  font  multipliés  au  centuple  ,  pour  remplir  fcs 
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«renier*  ,  &  pour  lui  apurer  la  nourriture  de  plu- 
fceurt  année»,  L»  ,  de  vaftcs  prairie»  fournillent 
de  grat  pâturages  aux  animaux  dont  il  reçoit  des 
fecour»  continuel».  D'une  autre  part ,  des  vallons 
toujours  verds  poulîcnt  une  herbe  fraîche  &  ten- 
dre pour  l'entretien  des  troupeaux  dont  il  tire  un 
profit  confidérable.  Ailleurs  de  riant  coteaux  font 
couverts  de  vignobles  qui  lui  préparent  une  li- 
queur agréable  &  cordiale  .  pour  U  réjouir  de  le 
fortifier.  Dans  différent  endroit»  ,  des  arbres ,  dont 
h  hauteur  étonne  ,  lui  entrent  le  bois  dont  il  a 
befoin  pour  fe  loger  ,  ou  pour  entretenir  le  feu 
dont  il  fe  fart  pour  divers  ufages.  On  trouve  dans 
Ut  jardins  des  légumes  de  tout*  efpece  ;  & , 
dans  fes  vergers  ,  on  cueille  les  fruits  les  plus 
lïnui*. 

Plulîeurs  pofl~cffcurs  de  biens  de  campagne  n'eu 
retirent  pas  les  mêmes  avantages ,  parce  qu'Us 
font  point  alfez  éclairés  fur  ce  qui  concerne  l'a- 
griculture. Cette  ignorance  n'eit  pas  excufable 
dans  un  ficelé  où  l'on  a  formé  des  fociétés  pour 
nous  instruire  fur  la  manière  de  cultiver  les  terres. 
C'eft  de  tous  les  arts  celui  qui  contribue  le  plus 
à  la  félicité  publique  »  ou  ,  comme  l'a  fort  bien 
dit  en  dernier  lieu  M.  de  la  Fargut,  l'agriculture 
cft  le  premier  des  arts  de  la  première  des  né- 
çeflités. 

De  zélés  patriotes ,  phyfïciens  profonds ,  obfer- 
vatcurs  judicieux  ,  portent  de  toutes  parts  leur 
vue  fur  cet  objet  intareifant.  Us  tiennent  dans  les 
rille»  les. plus  confidérablcs  du  royaume,  des  af- 
fcmblées  fréquentes  ,  où  ils  s'occupent  avec  au- 
tant de  fuçces  que  d'attention ,  de  tout  ce  qui 
peut  rendre  les  moilTon»  plus  riches  ,  lot  pâtu- 
rages  plus  abondans  ,  le»  plantations  plus  heureu- 
fes  ,  dec.  C'eft  ce  qu'apprennent  d'excellens  ou- 
vrages ;  il  faut  Ce  procurer  ceux  qui  font  les  plus 
eftimés  \  en  fuivant  la  méthode  qu'ils  preferivenr  , 
on  augmentera  confidérablemcnt  les  revenus  de  ies 
domaines.  ; 

Voici  quelles  font  les  règles  générales  que  l'on 
preferit  tant  pour  le  labourage  que  pour  les  fe- 
maillcs. 

Proportionnez  le  nombre  ,  la  profondeur ,  la  fi- 
gure ,  la  laiton  des  labours  de  des  repos  ,  à  la  qua- 
lité de.  vos  terres  de  à  la  nature  du  climat. 

Si  votre  domaine  cft  de  quelque  étendue  ,  divi- 
fez-lc  en  trois  parties  égales  ou  à-pou-pres  -y  c'eft 
ce  qu'on  appelle  mettre  fes  terres  eu  Joies.  Semez 
l'une  de  ces  trois  parties  en  blé  ,  l'autre  en  avoine 
&  menus  grains ,  qu'on  appelle  mars  ,  de  lailfcz 
la  troiiîeme  en  jaçhere  ,  ç'eft-â-dirc  ,  repofer  pen- 
dant un  an.  Voye\  ci-devant  Lille. 

L'année  fuivante  ,  femez  la  jachère  ert  blé  j 
changez  en  avoine  celle  qui  étoit  en  bip  j  &  met- 
tez en  jachère  ,  c'eft-à-dire ,  lailfcz  repofer  pen- 
dant un  an  ,  celle  qui  étoit  en  avoine. 

On  donne  ordinai cornent  trois  labours  aux  ter- 
res ,  avant  que  de  les  enfernencer  en  blé  de  quel- 
le efpece  qu'il  fait.  Faites  ces  labours  pondant 
l'année  deftinée  à  lailTcr  repofer  la  terre. 

Le  premier  labour  fe  peut  faire  aux  environs 
de  la  St.  Martin  ,  ou  après  la  femaille  des  mc- 
»u»  grains  vers  Pâques.  Il  paroît  plus  avantageux 
4c  le  faire  en  automne.  Les  filions  de  ce  premier 
labour  font  ferrés  ,  &  il  n'eft  guercs  que  de  qua- 
tre doigts  de  profondeur.  On  croit  cependant  , 
dans  quelques  provinces  ,  qu'il  y  a  de  l'avantage 
*  le  donner  profond. 

Le  fécond  labour  f«  donne  à  la  fin  de  l'hiver , 
quand  le  preroier  a  précédé  cette  faifçn.  Mais  , 
«.ttand  qd  n'a  donné  la  premier*  façon  qu'aprèt  l'hi- 
JftjU  féconde  fe  fait  lixfemainesouun  mois  après . 
0n  mnea  o«  on  rapule  çe  trava.il ,  suivant  la 
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température  de  Pair  ou  la  force  des  terres,  U  faut 

que  ce  labour  foit  profond. 

On  fume  les  terres  avant  le  troiiîeme  labour. 
Il  doit  Être  profond  quand  on  ne  donne  que  trait 
façons.  On  le  fait  lorfqu'on  eft  prêt  d'emblaver  \ 
de  tout  au  plus  huit  ou  quinze  jours  avant. 

Choifilfez  un  temps  convenable  ■■,  ne  labourez 
ni  trop  tôt  ni  trop  tard.  La  première  façon  décide 
des  autres  quant  aux  terres. 

Ne  labourez  point  fi  la  terre  eft  trop  feche  :  lo  la- 
bour fait  dans  les  grandes  chaleurs  doit  être  fuivi 
d'un  demi-labour  avant  la  femaille. 

Si  vous  labourez  par  un  temps  trop  mou ,  la 
terre  chargée  d'eau  fe  mettra  en  mortier  :  en- 
fortc  que  la  femence  en  fouffriroit.  Prenez  le 
temps  que  la  terre  eft  adoucie  ,  après  les  pluies 
ou  les  brouillards. 

Renouveliez  les  labours  quand  les  herbes  com- 
mencent à  pointer ,  de  donnez  le  dernier  peu  de 
temps  avant  la  femaille. 

Labourez  fortement  les  terres  greffes ,  humi- 
des de  fortes ,  ainfî  que  les  novales  :  légèrement 
1rs  terres  fabionneufes ,  pierreufes ,  feches  de  lé- 
gères ,  de  non  à  vive  jauge  i  c'eft-à-dire  ,  qu'il  ne 
faut  pas  les  labourer  profondément. 

Ne  pouffez  point  vos  filions  trop  loin  ,  vos  bê- 
tes auroient  trop  à  tirer  d'une  traite.  On  penfe 
qu'il  feroit  bon  que  les  terres  fulTcnt  divifées  en 
quartiers ,  chacun  de  quarante  perches  de  long 
au  plus  pour  les  chevaux,  de  de  cent  cinquante 
perches  au  plus  pour  les  boeufs  :  ne  les  faites  re- 
pofer qu'au  bout  de  la  raye. 

Si  vous  labourez  fur  une  colline  ,  labourez  ho- 
rifontalernent  de  non  verticalement. 

Labourez  à  plat  de  uniment  dans  les  pays  oh  vos 
terres  auront  befoin  de  l'arrofcment  des  pluies. 
Labourez  en  talus  ,  à  dos-d'âne  de  en  filions  hauts , 
les  terres  argilleufes  de  humides.  On  laifte  ,  dans 
ces  derniers  cas  ,  un  grand  iillon  aux  deux  cô- 
tés du  champ  ,  pour  recevoir  de  décharger  les 
eaux. 

Que  vos  filjons  foient  moins  larges,  moins  unis 
de  plus  élevés  dans  les  terres  humides  que  dans 
les  autres. 

Si  vos  filions  font  étroits  de  qu'ils  n'aient  que 
quatorze  à  quinze  pouces  de  largeur  fur  treize  à 
quatorze  de  hauteur ,  labourez  du'midi  au  nord  , 
afin  que  vos  grains  aient  le  foleil  des  deux  côtés. 
Cette  attention  cû  moins  nécefiaire  fi  vos  filjon» 
font  plats. 

Si  vous  labourez  à  plat  de  en  planches ,  des  ter- 
res humides  ,  n'oubliez  pas  de  pratiquer  au  milieu 
de  la  planche  un  fillon  plus  profond  que  les  autres, 
qui  reçoive  le»  eaux. 

Sçachcz  que  le»  filions  porte-eaux  ne  font  per- 
mis que  quand  ils  ne  font  point  de  tort  aux  voitinsj 
de  qu'ils  font  abfolument  néceiTaires. 

Donnez  le  troiiîeme  labour  de  travers  ,  afin 
que  votre  terre  émotéo  en  tout  fen»  fe  nettoyé 
plus  facilement  de  pierre ,  de  s'imbibe  plut  aife- 
mcntdc»  eaux  de  pluie. 

Que  votre  dernier  labour  foit  toujours  plus  pro- 
fond que  le  précédent.  Que  vos  filions  foient  preifés. 
Changez  rarement  de  foc.  Ne  donnez  pas  à  la  mê- 
me terre  deux  foit  de  fuite  la  même  forte  de  grains. 
Ne  faites  point  labourer  à  prix  d'argent  :  fi  vous 
y  êtes  forcé  ,  veillez  à  ce  que  votre  ouvrage  fa 
falTc  bien. 

La  femaille  eft  le  point  critique  de  l'agriculture. 

Elle  demande  une  attention  ferjoufe  de  de  grand» 

foins  de,  la  part  des  cultivateurs- 
Avant  que  de  fetner ,  il  faut  que  la  terre  ait  reçu 

tous  les  labours  de  amendement»  nécelfaires  ,  pour 

la  rendre  fertile,  il  eft  fur-tout  a|Tcny«j  gu'eUe  foit 
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meuble,  c'eft-à-dire,  maniable  &  douce,  à  force    mouvement  circulaire  ;  il  faut  que  la  poignée  de 


de  labours  &  d'engrais. 

Il  elt  néccftaire  que  celui  qui  fait  les  femailles , 
connoifle  la  nature  des  terres,  pour  n'y  mettre  que 
de  l'efpece  &  la  quantité"  de  grain  convenables  : 
il  y  a  des  règles  pour  faire  ce  difcernement.  L'ex- 
périence cft  la  plus  fûre  :  elle  apprendra  qu'on  ne 


blé  foit  égale ,  la  marche  réglée  fans  interruption 
ni  précipitation  ;  autrement  la  femaille  feroit  inél 
gale ,  ce  qui  mettrait  plufieurs  obftacles  à  l'abon- 
dance de  la  moiftbn. 

On  fcme  à  pleine  main  le  froment  j  mais  le  fei. 
gle ,  le  métcil ,  les  mars  doivent  être  jettés  en 


doit  pas  fcmer  du  froment  dans  un  fonds  qui  n'eft  moindre  quantité 

propre  qu'à  rapporter  du  feigle.  Lorfque  la  femaille  eft  commencée  ,  il  ne  faut 

Il  faut  eboilir  pour  les  femailles ,  le  meilleur  blé  pas  l'interrompre:  cette  interruption  auroit  des 

&  le  plus  pur.  Quand  ila  bien  travaillé  dans  le  gre-  inconvénients. 

nier ,  qu'il  eft  fec  ,  beau ,  pefant ,  point  altéré ,  Quand  la  femaille  eit  faite  ,  on  doit  couvrir  le 

ni  moucheté,  ni  ridé,  qu'il  eft  fonnant  lorfqu'on  grain,  mais  il  ne  faut  pas  le  trop  couvrir,  pour 

Je  fait  fauter  dans  la  main ,  qu'il  cft  ferme  fous  la  plufieurs  raifons  phyfiques.  Il  fuffit  qu'il  foit  fous 

dent  en  le  caftant ,  &  que  la  farine  en  eft  blanche ,  deux  ou  trois  doigts  de  terre, 

ily  a  tour  lieu  d'efpérerenle  femant.  En  obfervant  cette  méthode,  on  rendra  les 

II  eft  des  cultivateurs  qui  ne  fement  le  blé  qu'a-  fonds  de  terre  plus  fertiles ,  &  les  blés  mieux 

près  l'avoir  éprouvé  dans  l'eau.  Ils  l'y  laiflent  trem-  conditionnés.  Ils  le  feraient  plus  fouvent ,  fi  le 

per  pendant  cinq  ou  lîx  heures  ;  ils  fltent  enfuitc  travail  ne  rebuttoit  pas  notre  indolence.  Nojiri 

avec  un  écumoir  tout  le  grain  qui  fumage ,  Se  ils  inertiâ  minus  benignè  nabis  arva  refpondent.  Cô- 


ne fement  que  celui  qui  s'eft  précipité  au  fond. 
Après  l'avoir  tiré  de  l'eau ,  on  l'étend  au  foleil  fur 
des  draps  ou  des  couvertures  }  on  le  remue  de 
temps  en  temps  ,  oc  on  le  feme  quand  il  eft  bien 
fec ,  &  qu'il  ne  tient  plus  à  la  main.  Cette  épreuve 
ne  fe  fait  qu'un  moment  avant  la  femaille.  On  con- 
noit  parce  moyen  la  bonté  du  grain  ,  Se  on  l'at- 
tendrit, ce  qui  en  avance  la  germination. 

C'eft  un  préjugé  de  croire  que  le  vieux  blé  n'eft 
pas  bon  pour  enfemencer.  L'expérience  a  con- 
vaincu d'habiles  cultivateurs ,  qu'il  n'eft  pas  né- 
ceflaire  que  les  grains  foient  de  l'année  ou  de  la 
précédente.  Ainfi  le  vieux  blé  ne  vaut  pas  moins  en 
femence  que  le  nouveau. 

Plufieurs  laboureurs  engrangent  leur  blé ,  lelaif-     faites  à  mon  domaine'de  Puydaud,  tous  les'éclair- 
fent  fucr  en  paille  pendant  deux  ou  trois  mois ,     ciflements  que  je  pourrai,  a 
&  le  battent  enfuite  pour  enfemencer  leurs  terres. 
Des  perfonnes  expérimentées  afturent  qu'il  eft 
mieux  qu'il  foit  battu  aulïï-tôt  après  la  récolte. 

Il  eft  néceflaire  de  changer  de  temps  en  temps  ture  à  des  métayers  ,  foit  dans  ceux  que  je  faifois 
le  blé  que  l'on  veut  fémer.  Ce  n'eft  pas  en  chan-     valoir  à  ma  main.  J'ai  bientôt  été  convaincu  que 
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Lettre  de  M.  de  St.  Laurent ,  de  la  Jociiti 
royale  à? agriculture  de  Limoges  ,  fur  quelqutt 
points  important  de  fa  culture).  Cette  lettre  ,  da- 
tée de  Limoges  le  i  J.  décembre  1764.  eft  écrite 
à  M.  Defmarèts  ,  infpeft  eur  des  manufactures. 
»  Vous  me  demandez  ,  monfieur  ,  dit  M.  de  St. 
Laurent ,  des  détails  inftruâifs  fur  les  pratiques 
annuelles  de  ma  culture ,  fur  le  fyftême  de  diftri- 
bution  de  mes  fols  ,  fur  le  produit  de  mes  trèfles 
&  fur  celui  d'un  arpent  défriché  à  la  charrue ,  avec 
une  note  des  frais  ;  je  vais  vous  donner  fur  ces 
quatre  objets  importans  ,  auxquels  fe  réduifent 
proprement  les  principales  améliorations  que  j'ai 


Depuis  que  je  fuis  maître  de  mon  bien,  j'ai  vu 
chaque  année  les  mauvaifes  récoltes  fe  fuccéder , 
-  les  domaines  dont  j'abandonnois  la  cui- 
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ger ,  que  d'en  prendre  de  celui  qui  a  crû  dans  le 
terroir  des  environs.  Il  faut  qu'il  ait  été  produit  à 
plus  de  trois  ou  quatre  lieues  de-la. 

Quand  on  change  les  grains ,  il  faut  qu'ils  vien- 
nent de  terres  plus  maigres  que  celles  oh  on  veut 
les  femer.  Ils  produifent  en  plus  grand  nombre  & 
avec  plus  de  force  ,  lorfque  le  nouveau  fonds  oh 
on  les  feme ,  a  plus  de  fubftance  que  celui  d'oo  on 
les  a  cueillis. 

Il  fait  bon  femer  en  automne  dès  que  les  feuilles 
commencent  tomber  des  arbres.  Quand  on  voit  les 
toiles  d'araignées  fur  les  guerets,  on  doit  s'oc- 
cuper entièrement  à  la  femaille.  On 
que  ces  in" 

que  quand  ils  fentent  dans  l'air  les  difpofitions 
propres  pour  la  germination  des  grains. 

De  bons  laboureurs  obfcrvent  de  femer  dans  les 
terroirs  médiocres  un  peu  plus  tard  que  dans  les 
bons.  Ce  qui  les  y  engage  ,  c'eft  que  les  terroirs 
médiocres  ne  pouvant  faire  qu'une  bonne  pouflee, 
ils  la  réfervent  pour  le  printemps  en  emblavant 
plus  tard. 

En  général  il  vaut  mieux  femer  de  bonne  heu 


que 

ces  triftes  effets  étoient  produits  par  le  défaut  des 
labours  :  les  meilleurs  métayers  ne  donnant  allez 
communément  qu'un  ou  deux  labours  &  rarement 
trois  :  de  forte  que  mes  terres  étoient  pleines  de 
mottes  lors  des  femailles  &  infeâées  de  çhien- 
dant.  « 

»  Pour  remédier  à  ces  deux  inconvénients ,  j'ai 
cru  devoir  m'appliquer  à  divifer  le  fol  par  de  fré- 
quens  Se  de  profonds  labours  ,  Se  à  détruire  les 
mauvaifes  herbes  par  une  herfe  à  dents  de  fer , 
que  j'avois  vue  en  Brie  dans  ma  jeunefle.  « 

»  Aufti-t6t  que  mes  femailles  font  finies,  je  fais 
mettre  la  charrue  dans  me 


_    _„  —  —  w„  „1W»  chaumes ,  8c  j'entame 

es  miettes  ne  filent,  dans  l'arriere-faifon ,     la  terre,  en  fuivant  la  direâion  des  anciennes 
and  ils  fentent  dans  l'air  les  difpofitions     planches  ou  billons.  Cette  première  façon  eft  finie 

ordinairement  vers  le  milieu  de  novembre.  Nos 
payfans  prétendoient  que  ce  labour  iventoit  la 
terre  6c  la  rendoit  ftérile  :  mais  je  reconnus  aifé- 
ment  le  faux  de  leur  préjugé.  Je  vis  après  l'hiver 
deux  bons  effets  :  les  mauvaifes  herbes  étoient 
toutes  mortes  Se  pourries ,  parce  que  leurs  racines 
avoient  été  découvertes  ;  ôc  le  fol  étoit  très -ou- 
vert,  parce  que  les  neiges  Se  les  pluies  l'avoient 
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que  tard  ,  parce  que  le  blé  a  le  temps  de  fe  forti-  pénétré  plus  aifément,  que  lorfqu'il  eft  couvert  de 
fier  contre  les  accident, ,  &  que  d'ailleurs  il  levé     chaume.  Enfin  il  me  parut  plus  leuble  que  lorfque 

j'y  mettois  la  femence  après  plufieurs  labours. 


mieux. 

Les  terres  maigres  demandent  plus  de  femence 
que  les  graffes  :  celles  qui  font  couvertes  d'arbres 
veulent  aufli  une  femaille  plus  forte. 

Si  l'on  a  trempé  dans  l'eau  ou  dans  la  chaux  le 
blé  qu'on  feme  ,  il  faut  qu'il  foit  bien  fec  pour 
rouler  6c  couler  dans  la  main. 

La  main  femante  doit  toujours  faire  le 


Dès-que  le  vent  d'eft ,  au  retour  du  printemps, 
a  defféché  mes  terres ,  je  faispafler  deffus  ma  herle 
à  dents  de  fer  un  peu  courbées  ,  en  croifant  la 
direction  de  mes  filions.  Ce  herfage  unit  le  ter- 
rein  Se  emporte  toutes  les  mauvaifes  herbes  que 
le  premier  labour  a  mifes  à  découvert ,  &  que  l'hi- 
ver a  pourries.  J'ai  foin  enfuite  de  les  faire  fecouer 

au 
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au  bout  du  champ  ,  &  d'y  faire  mettre  !c  feu. 
Après  ce  travail ,  je  donne  un  fécond  labour  dans 
la  même  direction  que  le  herfage  ,  c'eft-à-dirc,  en 
coupant  à  angle  droit  mes  filions.  J'ai  l'attention 
de  donner  ce  labour  le  plus  profond  que  je  puis  , 
fans  craindre  que  la  charrue  entame  le  tuf,  pour- 
vu  qu'il  ne  foit  point  graveleux  ou  charge  de  vei- 
nes rougeàtres  qui  indiquent  une  furabondance  de 
fer.  Cptte  opération  eft  finie  à  la  mi-avril.  « 

»  Dans  Im  premiers  jours  de  mai ,  je  recom- 
mence le  herfage  &  le  labour ,  obfervant  de  cou- 
per à  angle  droit  la  dernière  direction  de  mes  fil- 
ions. Je  luis  les  mêmes  errements  en  juin  &  juil- 
let pour  la  quatrième  façon  ,  &  en  août  pour  la 
cinquième.  « 

»  Je  laitre  repofer  mes  terres  jufques  vers  le 
io.  ou  le  15.  de  feptembre,  que  je  leur  fais  don- 
ner une  légère  façon  avec  une  herfc  à  dents  de 
bois,  après  quoi  je  répands  le  fumier.  Je  recouvre 
enfuite  la  femence  avec  une  charrue  à  deux  ver- 
foirs ,  qui  releventles  côtés  des  ados  de  deux  bil- 
lons  voiftns  ;  enforte  qu'en  un  tour  je  fais  la  va- 
leur d'un  billon.  Par  cette  méthode  je  fais ,  comme 
vous  voyez  ,  autant  de  plein  que  de  vuide  •,  ce  qui 
facilite  la  circulation  de  l'air ,  donne  delà  vigueur 
&  delà  force  aux  tiges  de  froment ,  &  l'empêche 
de  verfer  dans  les  étages  ,  parce  que  l'air  qui 
tourbillonne  aifement  ,  le  foutient  de  toutes 
parts.  « 

»  Cette  charrue  à  deux  verfoirs  doit,  ainfi  qu'il 
eft  aifé  de  le  fontir ,  abréger  beaucoup  le  travail 
de  mes  fcmaillcs  :  mais  fa  marche  n'eft  rapide  , 
qu'autant  qu'elle  rencontre  une  terre  fort  meuble  , 
qu'elle  n'a  pas  de  peine  à  ouvrir  &  à  renverfer. 
Dans  mes  terres  bien  préparées  ,  une  paire  de  va- 
ches la  conduit.  « 

»  En  conféquence  de  cette  fuite  de  pratiques  , 
mes  récoltes  ont  été  très-abondantes.  La  première 
année  (1762.)  j'eus  onze  pour  un  ;  l'année  der- 
nière 1763.  dix-huit  pour  un;  &  je  me  flatte  que 
j'aurai  cette  année  ,  malgré  les  contretemps  ,  1  j. 
à  14.  pour  un.  Obfervez  que  pendant  tout  ce 
temps ,  mes  voifins  &  mes  métayers  ont  eu  tout  au 
plus  quatre  pour  un.  « 

»  Mes  métayers  commencent  à  ouvrir  les  yeux 
d'après  le  calcul  aifé  du  produit  de  mes  récoltes  : 
ils  fentent  déjà  l'avantage  de  la  herfe  ,  &  il  y  a 
quelque  apparence  qu'ils  fe  porteront  auffi  à  ou- 
vrir leurs  chaumes  avant  l'hiver ,  par  la  confidé- 
ratton  des  heureux  effets  de  ce  labour  que  je  fuis 
très-attentif  à  leur  faire  remarquer.  Il  n'y  a  que 
l'exemple  &  le  fuccès  qui  puiffent  produire  une 
révolution  dans  la  culture  •■,  ils  font  difparoître  les 
préjugés  de  la  routine  ,  en  introduifant  des  pra- 
tiques réfléchies.  « 

»  Je  pa^e  au  fécond  article  qui  doit  m'occuper 
dans  cette  lettre ,  c'eft-à-dire  ,  à  la  diftribution 
que  je  fuis  dans  les  fols  de  mon  domaine.  J'y  join- 
drai les  raifons  qui  m'ont  déterminé  à  ce  fylième.  « 

*  J'ai  partagé  toutes  les  terres  d'un  domaine  en 
trois  parties  à-peu-près  égales.  Je  les  ai  faitfofToyer, 
&  j'ai  fait  garnir  d'épines  les  revers  des  fofTés. 
Outre  cela  ,  j'y  ai  planté  de  douze  en  douze  pieds 
des  chênes ,  des  châtaigniers ,  des  frefncs  ,  des  or- 
mes, fuivantla  nature  duterrein.  • 

»  Avant  que  de  vous  expliquer  mes  opérations 
poftéricures  ,  vous  me  promettrez  de  diftinguer 
mes  trois  fols  ,  par  les  trois  lettres  de  l'alphabet , 
Ai  B  ,C,  afin  que  je  me  farte  entendre  plus  fa- 
cilement. « 

»  J'ai  choifi  dans  le  fol  A,  la  meilleure  partie , 
que  j'ai  femée  en  trèfles  de  Hollande  :  cela  com- 
prend environ  le  tiers.  Les  deux  autres  tiers  ,  je 
les  mets  alternativement  en  navets  &  en  vefee. 
Tome  W. 
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Parles  labours ,  les  engrais,  les  binages  ,  qu'exi- 
gent les  navets  ,  je  me  propofe  d'améliorer  ces 
deux  tiers  que  je  leur  confacre ,  &  de  les  mettre  au 
même  degré  de  bonté  que  le  tiers  occupé  par  le 
trèfle.  « 

La  pièce  B,  eft  femée  en  froment,  après  avoir 
fubi  toute  la  culture  ,  dont  le  détail  eft  ci-deflus.  « 

»  La  pièce  C,  après  avoir  rapporté  cette  année 
du  froment ,  reliera  en  jachère  ,  ou  plutôt  en  cul- 
ture l'année  prochaine.  Elle  a  déjà  reçu  ce  pre- 
mier labour  qui  ouvre  les  chaumes  avant  l'hiver,  « 

»  Lorfque  mes  trèfles  auront  refté  trois  ans  dans 
le  tiers  A ,  ainfi  que  les  navets  &  les  vefees  dans 
les  deux  autres  tiers  ,  je  les  mettrai  dans  mon 
fol  B ,  ayant  foin  d'avoir  mon  nouveau  trèfle  allez 
fort  pour  remplacer  l'ancien.  Alors  je  porterai  ma 
charrue  dans  A,  qui  deviendra  ma  jachère.  Mes 
froments  feront  cette  année-là  en  C;  ils  iront  en- 
fuite  dans  A  ,  d'oh  ils  retourneront  en  C  ,  après 
quoi  A  reprendra  les  froments.  B  reftera  en  ja- 
chère ,  &c.  enforte  que  dans  la  période  de  neuf 
ans  mes  terres  auront  été  à-peu-près  trois  ans  en. 
jachères ,  trois  ans  en  froment ,  &  trois  ans  en 
prairies  artificielles.  Par  cet  arrangement ,  je  com- 
pte prévenir  l'éfritcment  de  mes  terres ,  comme 
cela  arrive  dans  prcfquc  tous  nos  domaines,  « 

»  Par  cette  dillribution  régulière  ,  j'ai  auffi  en 
vue  d'inftruire  mes  métayers  a  mettre  des  interval- 
les de  repos  ou  plutôt  de  culture  entre  le  partage 
d'une  production  à  une  autre  production.  Vous 
fçavez  qu'ils  fement  fur  les  rctoubles  des  bleds 
noirs  ,  fans  autre  préparation  qu'un  peu  de  fumier 
mal  pourri  qu'ils  jettent  fur  le  champ  à  la  hâte  : 
le  tout  fe  termine  par  un  foiblc  labour  qui  recou- 
vre la  femence  \  aulfi  n'ont-ils  que  de  mauvaifes 
récoltes.  Je  voudrais  les  engager  à  partager  de? 
même  que  moi  leurs  fols  ,  &  je  tolércrois  que  , 
dans  la  portion  où  ils  mettraient  leurs  trèfles,  ils 
enfemençaftent  alternativement  les  navets  &  les 
bleds  noirs  ,  dont  il  ferait  difficile  de  les  priver  y 
quelqu'avantagcux  qu'il  fût  pour  les  propriétaires 
&  pour  eux  de  renoncer  à  cette  culture.  « 

»  Leurs  terres  cultivées  à  loilir  pendant  l'année 
de  jachère  ,  feraient  plutôt  enfemencées  ;  ce  qui 
eft  de  la  plus  grande  importance.  Car  ,  dans  les 
années  ou  l'automne  eft  pluvieufe  ,  une  grande 
partie  des  terres  relie  fans  être  emblavée ,  &  fans 
efpérance  de  récolte.  Mes  métayers  commencent 
à  fentir  les  avantages  de  cette  dillribution  régu- 
lière ,  &  quelques-uns  m'ont  déjà  prié  de  faire 
cette  partition  par  des  folks.  « 

»  Il  ne  me  relie  plus  qu'à  vous  détailler  les  pro- 
fits que  j'ai  tirés  de  mes  trèfles  ,  &  à  vous  donner 
la  note  des  frais  &  du  produit  d'un  arpent  défriché 
à  la  charrue  fuivant  mes  procédés.  « 

»  Le  trèfle  qui  occupe  le  tiers  de  mon  fol,  a  été 
femé  l'année  dernière  1763.  avec  de  l'avoine.  La 
paille  d'avoine  avec  les  premières  tiges  du  trèfle 
m'a  fervi  avantageu fement  pour  la  nourriture  de 
mes  beftianx  \  mais  je  ne  confidere  point  ce  petit 
profit  :  je  me  borne  à  vous  parler  du  trèfle  que 
j'ai  fait  manger  en  verd  ,  &  que  j'ai  ferré  en  fec 
dans  le  courant  de  1764.  Dans  onze  arpents  femés 
en  trèfles,  j'ai  recueilli  de  quoi  nourrir  à  l'érable 
douze  jeunes  bœufs ,  huit  vaches  &  leurs  fuites  , 
trois  poulains  &  fix  moutons  à  l'engrais  ,  depuis 
les  premiers  jours  de  mai  jufqu'à  la  mi-août,  fans 
leur  donner  ou  lailTer  prendre  d'autre  nourriture 
au-dchors  que  du  trèfle.  En  conféquence  ces  bef- 
tiaux  fédentaircs  m'ont  fait  une  marte  conlîdcrable 
d'engrais.  Malgré  cela  j'ai  ferré  en  fec  vingt-fept 
charretées  de  trèfle  ,  qui  contenoient  chacune  an 
moins  quinze  quintaux.  Vous  obfervercz  qrc  nous 
avons  eu  une  graade  fécherefle  l'été  dernier,  & 
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que  les  trèfles  veulent  de  la  pluie  après  qu  on  les 
a  fauchés  ,  pour  reprendre  avec  une  certaine  vt- 

guear.  «  _  , 

»  An  moyen  de  la  reflburce  des  trèfles  ,  des 
navets  &  des  vefees ,  j'efpere  doubler  le  nombre 
de  mes  beftiaux  l'année  prochaine  ,  St  outre  cela 
d'etre  en  état  de  nourrir  un  troupeau  de  grandes 
brebis.  Car  il  eft  néceflaire  de  changer  notre  petite 
efpece  ,  tant  pour  nous  procurer  une  bine  plus 
abondante  &  de  meilleure  qualité  ,  que  pour  aug- 
menter Jes  engrais.  « 

»  Je  finis  ma  lettre  par  l'état  des  frais  &  du  pro- 
duit d'un  arpent  défriché  à  la  charrue.  J'ai  porté , 
comme  vous  le  verrez  ci  -  après  ,  les  journées 
d'hommes  un  peu  au-dciïus  de  leur  valeur  pour 
cette  province  ,  aimant  mieux  augmenter  le  prix 
de  la  main-d'œuvre,  que  de  la  mettre  trop  bas. 
J'obferve  aiiffi  que  le  boilTcau  de  bled  pefe  trente 
livres  ,  &  que  ion  plus  bas  prix  eft  de  trente  fols. 
J'efpere  que  Pédit  d'exportation  lui  donnera  imc 
valeur  plus  confidérable  ,  &  déterminera  de  plus 
en  plus  nos  cultivateurs  attentifs  à  faire  de  nom- 
breux défrichements  par  le  produit  honnetc  qu'ils 
en  tireront.  « 

"»  Il  faut  faire  le  premier  labour  de  défrichement 
en  novembre  :  fix  paires  de  bœufs  &  fept  hommes 
font  nécertaircs  à  cet  ouvrage.  Trois  hommes 
tiennent  &  conduifent  la  charrue,  &  quatre  mènent 
l'attelage.  Il  faut  deux  journées  pour  ce  premier 
travail.  • 

»  Deux  journées  de  fix  paires  de  bœufs, 

à  io.  f.  la  paire  ,  montent .    .    .    .  1 1 1.   o  f. 

»  Quatorze  journées  d'hommes,  à  1 5. f. 
donnent  10  10 

•  En  mars  ou  en  avril  ,  quand  la  terre 
commence  à  être  delféchée  ,  il  faut 
donner  un  fort  herfage  avec  une 
herfe  à  dents  de  fer  :  quatre  bœuf» 
&  deux  hommes  feront  l'ouvrage  en 
un  jour.  « 

s»  Journée  de  deux  bœufs  ....  »  o 
»  Journée  de  deux  hommes  .  .  .  1  10 
»  Apris  cinq  ou  fix  jours  ,  on  fera  un 
fécond  labour  en  travers  des  filions  , 
avec  la  grande  charrue  -,  ce  qui  coû* 
fera  deux  journées  de  fix  paires  de 
bœufs  ...1»  o 

>  Quatorze  journées  d'hommes    .    .10  10 
»  Au  mois  de  juillet ,  fécond  herfage 

comme  ci-dclTus  j  10 

►  Troifieme  labour  tranfvcrfal  avec  la 
charrue  ordinaire  ■■,  quatre  paires  de 
bœufs  &  quatre  hommes,  a 

»  Frais  de  bœufs  ^  0 

»  Frais  d'hommes  j  © 

»  Du  vingt  au  trente  feptembre  ,  on 
donnera  un  herfage  avec  la  herfe  à 
dents  de  bois.  11  faudra  pour  cela 
une  feule  paire  de  bœufs  &  une 
journée  d'hommes. 

»  Paire  de  bœufs  x  © 

1  Journée  d'homme  0  15 

'  On  femera  le  lendemain  avec  la 
charrue  à  deux  verfoirs.  « 

Frais  de  boeufs  1  0 

Frais  d'homme  o  15 

Il  faut  dans  un  arpent  fix  boificaux 

de  froment,  à  }o.  fol  9  0 

Le  farclage  &  les  frais  des  batteurs 
peuvent  monter  à    ......    6  o 

Total  des  fi  ais  77  1.  iof. 
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»  Je  né  porte  aucun  frais  de  fumier , 
attendu  qu'il  eft  inutile  d'en  répandre 
fur  une  terre  neuve.  « 

»  Maintenant  le  produit  étant  compté 
dans  le  rapport  non-forcé  de  dix 
pour  un  ,  l'arpent  doit  produire  foi- 
xante  boilfeaux  de  froment ,  à  30. 
fols  -,  cela  donnera  ......  90'!.   o  f. 

»  Trois  cents  bottes  de  paille  ,  à  6.1. 

le  cent,  font  18  0 

Total  du  produit  to8  L    o  f. 
Si  Von  diduit  les  frais    77  10 

îl  refie  en  produit  net  30  L  iof. 

>•  Nous  ferions  trop  heureux ,  continue  M.  de 
St.  Laurent ,  fi  nos  métayers  faifoient  valoir  nos 
terres  fur  ce  pied-là.  Il  faut  attendre  ces  heureux 
effets  de  la  patience  èc  des  exemples.  D'après  ce 
point  de  vue ,  je  ne  fçaurois  trop  exhorter  nos 
confrères  ,  membres  de  difterens  bureaux  de  la 
fociété  (  d'agriculture  ) ,  à  les  multiplier  dans  leurs 
terres.  Ils  formeront  par-là  autant  de  centres  d'inf- 
tru&ion  ,  d'où  les  bonnes'  pratiques  gagneront  à  fe 
répandre  infcnfiblement.  h 

Cette  lettre  eft  certainement  bien  inftruâivc 
&  il  feroit  à  foûhaitcr  que  l'on  en  publiât  de  paî 
rcillcs  dans  tous  les  divers  diftrifrs  du  royaume  oh 
l'agriculture  eft  fufceptible  d'amélioration  ;  car  la 
méthode  indiquée  dans  la  lettre  de  M.  de  Saint- 
Laurent  ne  peut  être  adoptée  généralement  par- 
tout ,  du  moins  à  tous  égards.  Par  exemple ,  nous 
Pavons  communiquée  â  d'habiles  cultivateurs  de 
la  province  de  Provence  ,  qui  nous  ont  fait  remar- 
quer premièrement  qu'une  des  conditions  princi- 
pales que  fuppofc  la  culture  de  M.  de  St.  Laurent, 
ne  peut  avoir  lieu  dans  leurs  cantons  ;  c'eft  celle 
de  mettre  la  charrue  dans  les  chaumes  auffi-tôt  que 
les  femailles  font  finies.  Ces  cultivateurs  de  Pro. 
venec  ne  nous  ont  pas  répondu  qu'un  pareil  labour 
éventeroit  la  terre  &  la  rendrait  ftérilej  mais  ils 
ont  dit  que  la  chaleur  de  leur  climat  étoit  trop 
forte  pour  que  Ton  pût  dégarnir  ainfi  les  terres  des 
chaumes  qui  les  garanti/lent  de  la  trop  grande 
ardeur  du-folcil ,  &  que  d'ailleurs  ils  avoient  befoin 
des  herbes  qui  croiifent  dans  les  chaumes  pour  y 
faire  paitre  le  menu  bétail.  Nous  leurs  avons  ré- 
pliqué qu'en  ne  mettant  la  charrue  dans  les  chaa- 
ines  qu'un  peu  plus  tard  qu'ailleurs  ,  c'eft-à-dire  , 
vers  la  mi-novembre  ,  il  ne  nous  paroiflbit  pas 
qu'ils  eulfent  plus  rien  à  craindre  des  ardeurs  du 
foleil ,  &  que  ,  quant  aux  pâturages  prétendus  que 
leur  fôurniiTentles  terres  en  chaumes,  ils  pouvoient 
y  fupplécr  avec  avantage  ,  en  partageant ,  comme 
Pobf'crvc  M.  de  St.  Laurent ,  leur  fol  en  plufieurs 
portions ,  dont  une  feroit  deftinée  à  faire  des  pâtu- 
rages. Cé  raifonnement  nous  a  paru  faire  fur  eux 
quelque  impreflion  ;  mais  il  fe  font  repliés  fur  le 
prix  des  façons  ,  plus  cher  en  Provence  qu'en 
Limofin  ,  &  peut-être  que  dans  nulle  autre  pro- 
vince du  royaume ,  &  enfuite  fur  le  produit  des 
récoltes  de  grains  qui  eft  prefque  toujours  fort 
cafuel  en  Provence.  Mais  ,  leur  avons-nous  dit , 
quel  que  ce  foit  ce  prix  des  façons ,  il  n'arrive  au 
£lus  qu'au  double  de  celui  qui  eft  ufité  en  Limo- 
fin ,  &  les  bleds  fe  vendent  communément  en 
Provence  le  double  de  ce  qu'ils  font  vendus  en 
Liniofin  -,  la  compenfation  fera  donc  par-là  établie 
entre  ces  deux  provinces.  Quant  aux  récoltes  , 
nous  avons  continué ,  fi  elles  font  prefque  toujours 
fort  médiocres  en  Provence  ,  c'eft  parce  que  les 
terres  n'y  font  pas  affez  travaillées.  Ce  raifonne- 
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ment  n'a  point  en  d'autre  réplique ,  finon  que 
Tulage  du  pays  y  étoit  contraire.  Nous  le  répétons, 
il  feroit  donc  à  foubaiter  que  d'autres  citoyens 
suffi  intclligens  que  M.  de  St.  Laurent ,  &  animés 
du  même  efprit  ,  voulurent  bien  ,  comme  lui  , 
éclairer  par  de  nouvelles  méthodes  ,  &  inltruire 
par  les  exemples  qu'ils  donneraient  ,ées  habitants 
des  direrfes  provinces  du  royaume. 

Prix  du  froment  dans  la  Généralité  de  Limoges/ 

Le  feptier  de  froment,  mefure  de  Paris  ,  pefant 
140.  livres  poids  de  marc,  a  été  vendu  pendant  le 
mois  de  juin  176$. 

à  Limoges  16  1.  10  f. 

à  Angoulême  .    .    .    .    xx       x  9. 

à  Tulles  14      10  6. 

à  Brivcs  17      14  5. 

à  Bourganeuf  .    .    .    .    17  1.  14  f.  %.  d. 

Il  ne  nous  manquerait  plus ,  pour  compléter 
ce  que  nous  avions  à  dire  fur  la  culture  des  grains 
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de  la  généralité  de  Limoges ,  que  de  donner  un 
état  du  produit  de  la  récolte  de  cette  cfpccc  ,  an--' 
née  commune  ,  dans  cette  généralité  ;  mais  un 
pareil  état  n'eft  rien  moins  que  facile  à  rédiger  , 
&  il  ne  nous  a  pas  encore  été  pofi.blc  de  nous  le 
procurer  d'aucune  généralité  du  royaume  ,  du 
moins  tel  que  nous  le  fouhaitions.  Si ,  avant  que 
de  terminer  notre  ouvrage,  nous  réuflilfons  à  avoir 
de  pareils  relevés ,  comme  nous  les  follicitons , 
de  toutes  les  généralités  du  royaume  ,  nous  en 
dreilerons  alors  un  tableau  oh  nous  pré  l'enterons 
tout  ce  qui  a  rapport  à  cette  partie  tant  pour  le 
produit ,  que  pour  la  consommation  dans  l'inté- 
rieur du  royaume ,  &  l'exportation  chez  l'étranger. 
Qu'un  pareil  tableau  fût  de  la  plus  grande  utilité  , 
perfonne  fans-doute  n'en  difeonviendra.  Pour  faire 
encore  fentir  cette  utilité  par  une  efpece  de  com- 
parai l'on  ,  nous  employerons  ici  l'état  des  grains 
de  toutes  efpcces,  farines ,  grains  &  légumes  fortis 
&  entrés  par  tous  les  différons  ports  &  bureaux  du 
royaume  ,  pendant  les  mois  de  janvier  ,  février  & 
mars  de  cette  année  1765. 
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Nous  ne  fuppofcrons  ici  le  prix  du  froment,  du 
me  te  il  &  des  farines,  qu'à  raifon  de  cent  fols  le 
quintal  ,  ce  qui  revient  à  12.  livres  le  feptier, 
mefure  de  Paris,  pefant  240.  livres  poids  de  marc; 
le  prix  des  fciglcs ,  des  orges ,  des  feves  &  autres 
grains  &  graines  ,  %  la  moitié  de  celui  du  froment , 
c'cii-à-dire  ,  ù  cinquante  fols  le  quintal  :  ces  prix 
ne  font  certainement  rien  moins  qu'exagérés.  Il 
s'enfuivra  que  l'exportation  de  ces  divers  grains 
aura  fait  entrer  dans  le  royaume  ,  la  fomme  de 
deux  millions  $88.  mille  333.  livres  19.  fols;  ou  , 
difons  mieux  ,  c'clt  une  recompenfe  de  cette  fom- 
me accordée  à  l'agriculture  par  le  plus  fage  &  le 
meilleur  des  Rois.  A  cela  on  pourroit  ajouter  le 
produit  de  certains  droits  ,  ainfi  que  les  frais  de 
commiCion  ,  ceux  de  tranfport ,  fur-tout  par  mer 
&  par  des  bâtiments  françois ,  ckc. 

Itiduclion  des  mefures  des  grains  de  la  fénéchauffée 
de  Limoges  Odes  lieux  circonvoifins,àla  mefure 
de  Limoges. 

A  Rochcchouard,  Razis, 
Béncvcnt ,  Comprcignac  , 

feg™  ■  Lai°nch«c  &    sLes  3.  ftptitrs  en 
tmbazac  .    .    .    .    .  ••</•-•#■ 
.  A  Chalus  ,  les  trois  fep-  *  *  Um9*«' 

tiers  en  font  cinq  à  Limoges. 

Aixc ,  les  Cars ,  Nexon , 
Meillac  ,  Rochcfort ,  Laf- 


tours,  pàuihac  .  .' .  . .  *fh 

Laurierc  ,  le  feptier  fait    LJont  $'  * 
à  Limoges  cinq  quartes  d> 
«"if  demi-coupe. 

LaSontcrainc,  le  feptier 
tnfaît  deux  à  Limoges. 

Bridicrs  ,  le  feptier  y  cjl 
Tl*>  grand  que  celui  de  Li- 
ages de  13.  coupes. 


feptiers  en 
Limoges. 


A  Aurcil ,  F.jaux,  l'abbaye 
de  St.  Martial ,  l'abbaye  de 
la  Règle ,  la  Cité ,  la  Mcyzc, 
à  la  châtellenie  du  Pont-de- 
Noblac  ,  à  la  Roche  -  l'A- 
beille ,  à  St.  Paul ,  à  Ver- 
neuil,  &  à  Veyrat    .    .    .  . 

A  Nicuil  &  à  Pcyrillac , 
le  feptier  y  cfl  plus  fort  de 
deux  coupes , que  celui  de 
JLimoges. 

A  f  abbaye  de  St.  Auguf- 
tin  ,  à  Juilliac  &  à  Solom- 

niac  

Confolent,  les  fept  fep- 
tiers en  font  13.  à  Limoges. 

St.  Léonard,  les  cinq  fep- 
tiers en  font  Jix  à  Limoges. 

Le  bourg  de  Salagnac  , 
les  10.  feptiers  en  font  on\e 
à  Limoges. 

Cieux ,  Buffiere-Boffy ,  le 

Brcliaufac  

St.  Junien,  Us  (..feptiers 
en  font  8.  à  Limoges. 

St.  Yrieix ,  les  9.  feptiers 
en  font  jo.  à  Limoges. 

Couflac  -  Bonneval ,  St. 
Pricli-Ligourc,  Picrre-Buf- 
ftere  ,  Chàtcauncuf  .    .    .  , 

Freyflînct,  les  8.  feptiers 
en  font  à  Limoges fept  moins 
deux  coupes. 

Château  -  hors  -  Chcrvix , 
Chcrvix  ,  Eymoiiticrs  ,  St. 
Germain  ,  Lubcrfat  ,  St. 
Ybard,  Bret,  Maignac  ,  la 
Croufille  ,  Salon ,  St.  Jean- 
Ligoure  


Le  feptier  y  efl  plus 
grand  que  celui  de 
Limoges  ,  d'uuc 
coupe. 


SLes  8.  feptiers  en 
*-font  9.  à  Limoges. 


ÎLes  x.  feptiers  en 
font  3.  à  Limoges. 


{ 


Les  6.  feptiers  en 
■font  J.  à  Limoges. 


fLes  j.  feptiers  en 
{font  4.  à  Limoges. 
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A  Maflcrc,  les  4.  feptiers 
en  font  trois  à  Limoges. 

Ûzcrche  ,  Us  1  1.  feptiers 
en  font  13.  à  Limoges. 

Châteaumorand,/e feptier 
fait  à  Limoges  i.émines , 
1.  coupes  0  un  quart. 

Cognât ,  le  Jeptierfait  à 
Limoges  trois  émines  une 
coupe  ù  demie. 

Grammond,  les 8.  feptiers 
en  font  11.  à  Limoges. 

Peyrat ,  le  feptier  y  eft 
moindre  d'un  quart  que  celui 
de  Limoges. 

Gcnis ,  les  1 1.  feptiers  en 
font  17.  à  Limoges. 

Nedde  ,  les  1  o.  feptiers 
font  à  Limoges  huit  feptiers 
&  une  émine. 

Gombord,  les  $.  feptiers 
enfant  }.  à  Limoges. 

Le  Dognon  :  la  mefure  y 
ejî  moindre  que  celle  de  Li- 
moges d'une  demi-coupe. 

Le  prieuré  de  Follet ,  les 
4-  feptiers  font  â  Limoges 
6.  feptiers  moins  une  coupe. 

St.  Pardoux  :  la  mefurey 
cjl  plus  grande  que  celle  de 
Limoges  de  ftx  coupes  tV  3. 
quarts  de  coupes. 

St.  Vie ,  les  cinq  feptiers 
font  à  Limoges  3.  feptiers  t> 
deux  coupes. 

Châtcaupoinfàc ,  les  deux 
feptiers font  à  Limoges  trois  ^ 
feptiers  £r  une  quarte. 

Chalucet,Segur,  Peyzac,  (La  mefure  y  eft  pa- 
Bourganeuf ,  l'abbaye  de  St.  reille  à  celle  deLi- 
Martin  ^  moges. 

A  la  feule  infpcÔion  de  ce  tableau ,  paroîtra-t'il 
difficile  de  réfoudre  la  queftion  s'il  eft  avantageux 
ou  non  pour  les  peuples  en  particulier  ôc  pour  le 
commerce  en  général ,  de  réduire  les  poids  &  les 
mefurcs  à  une  uniformité  ?  Voilà  ,  feulement  dans 
un  fcul  diftricî  quin'eft  pas  des  plus  étendus,  trente- 
quatre  mefurcs  différentes  :  un  commerçant  des 
diftriâs  voifins  eft  obligé  de  les  connoitre  toutes, 
s'il  veut  tirer  des  grains  des  pays  qui  compofent  la 
fénéchauffée  de  Limoges ,  &  la  moindre  inadver- 
tance l'cxpofe  à  conclure  des  marchés  à  fon  pré- 
judice ,  &  à  le  rebuter  par-conféquent  du  com- 
merce qu'il  pourroit  faire  déformais  avec  les  culti- 
vateurs de  cette  fénéchauifée.  Mais ,  ce  n'eft-là 
qu'un  foible  échantillon  des  inconvénients  fans 
nombre  que  peut  occafionner  la  différence  des 
poids  6c  des  mefures  multipliés  à  l'infini  dans  le 
royaume.  Voye\  fur  cette  matière  deux  mémoires 
tres-bicn  faits ,  inférés  dans  le  journal  de  com- 
merce ,  d  agriculture  &  de  finances ,  du  mois  d'août 
1 765. 

L'article  des  grains  n'eft  pas  le  fcul,  ni  même 
le  principal  à  certains  égards ,  qui  doive  fixer,  dans 
la  généralité  de  Limoges  ,  l'attention  du  cultiva- 
teur: il  en  eft  suffi  pluheurs  autres  qui  demandent 
également  fes  foins ,  tels  ,  par  exemple  ,  que  les 
châtaigniers  &  les  châtaignes ,  les  pommes  de  terre, 
iorfcille,  &c.  » 

Quelque  libérale  que  foit  la  nature ,  dans  les 
dons  qu'elle  répand  fur  la  terre  ,  elle  ne  les  diftri- 
bue  pas  également  dans  tous  les  climats  (  comme 
le  remarque  fort  judicieufement  M.  l'abbé  de 


L  I  M 

Voyon  ).  Le  Limofin  eft  un  de  ceux  qu'elle  a  le 
moins  favorifé  :  environné  de  montagnes ,  fous  un 
ciel  froid ,  &  n'ayant  dans  fa  plus  grande  étendue 
qu'un  terrein  peu  fertile  ,  il  n'abonde  ni  en  vin 
ni  en  froment.  En  dédommagement  de  ce  qui  lui 
manque  ,  il  eft  pourvu  de  châtaigniers ,  dont  le  bois 
&  le  fruit  foflt  très-utiles.  Cet  arbre ,  continue  M. 
de  Voyon  ,  mérite  l'attention  &  les  foins  des  cul- 
tivateurs. Il  en  eft  dans  cette  province  d'auflî  zélés 
pour  fes  intérêts  qu'ils  font  éclairés  pour  y  per- 
feâionner  l'agriculture.  On  fçait  jufqu'à  quel  point 
cet  objet  les  occupe.  Le  public  attend  leurs  obfer- 
vations  &  doit  les  délirer. 

Le  châtaignier  ,  fur-tout  le  fauvage  ,  eft  fort 
eftimé  pour  la  ft  ature  &  la  qualité  de  fon  bois.  Il 
rie  lui  manque  que  la  folidité  du  chêne  ,  auquel 
il  eft  même  préférable  à  plufieurs  égards.  Il  croît 
du  double  plus  promptement  ;  il  jette  des  branches 
plus  étendues  &  en  plus  grand  nombre  ;  il  n'exige 
pas  un  11  bon  terrein  5  il  fouffre  dans  fa  plantation 
d'être  plus  rapproché  des  autres  arbres  ;  fon  bois 
eft  plus  léger ,  il  fert  à  des  ouvrages  dont  on  exclut 
le  chêne ,  &  on  le  met  en  œuvre  avec  moins  de 
travail. 

Il  ne  faut  point  attendre  un  grand  nombre  d'an- 
nées pour  retirer  du  châtaignier  de  grands  avanta- 
ges. L'homme  qui  le  plante  &  le  cultive  eft 
bientôt  dédommagé  des  foins  qu'il  a  pris  pour  l'é- 
lever. Au  bout  de  fept  à  huit  ans,  il  en  peut  faire 
des  cerceaux,  des  cercles,  des  paliffades,  des  treil- 
lages, &c.  C'eft  de  tous  les  bois ,  le  meilleur  que 
l'on  puiffe  employer  pour  les  échalas  des  vignes  : 
il  s'y  conferve  une  fois  plus  que  nul  autre.  Vingt 
ans  lui  fuffifent  pour  quil  fourniffe  de  joli  bois  de 
fervice.  Il  eft  très-propre  à  faire  des  tuyaux  ôc  des 
canaux  pour  conduire  l'eau.  Lorfqu'il  eft  parvenu 
à  une  certaine  groffeur  ,  il  fort  à  d'exccllens  mai- 
rains.  On  en  fait  des  barriques,  des  tonneaux  & 
autres  vaiffeaux  pour  contenir  toute  forte  de  li- 
queurs. Il  a  la  propriété  de  fe  maintenir  au  même 
point  fans  fe  gonfler  &  fe  gerfer ,  comme  font 
prefque  tous  les  autres  bois.  Celui  du  châtaignier 
eft  bon  pour  la  menuiferie  &  la  fculpturc.  Il  eft 
ferme  &  bon  à  bâtir  :  on  en  fait  de  bonne  charpente. 
Les  vers ,  les  araignées  &  les  autres  infeâes  ne 
s'y  attachent  pas  ;  ce  qui  contribue  à  fa  durée  & 
à  la  propreté  qu'il  conferve. 

Un  défaut  qu'on  trouve  dans  le  châtaignier,  c'eft 
que  fon  bois  fait  un  mauvais  chauffage.  II  donne 
peu  de  chaleur  j  il  pétille  vivement ,  &  jette  des 
bluettes  également  incommodes  &  dangereufes. 
Dans  la  lefiive  ,  fa  cendre  taclie  le  linge.  En  re- 
vanche ,  il  forme  de  très-bons  charbons  pour  les 
forges  &  la  fabrique  des  armes  :  on  croit  qu'il  con- 
tribue beaucoup  à  la  bonté  de  celles  qui  fe  font 
auprès  de  Tulles  en  Limo/in. 

On  fait  de  belles  allées  de  châtaigniers.  Les 
fleurs  de  cet  arbre  répandent  une  odeur  douce.  A 
la  vérité  elles  n'offrent  pas  à  la  vue  un  éclat  & 
des  nuances  qui  puiffent  la  flatter }  mais  les  bou- 
quets étages  &  multipliés  dont  eft  chargé  le  châ- 
taignier ,  compofent  un  enfcmble  qui  plaît.  Ses 
feuilles  ont  une  verdure  agréable  ,  &  donnent  un 
ombrage  gracieux.  Quand  on  a  foin  de  les  ramaffer, 
des-qu  elles  font  tombées  &  avant  qu'elles  foient 
mouillées  ,  elles  font  pliantes  &  fe  relèvent  com- 
me le  crin  :  c'eft  ce  qui  engage  les  gens  de  la  cam- 
pagne à  en  faire  des  lits  fur  leiquels  ils  dorment  plus 
tranquillement ,  que  ne  font  fur  le  duvet  les  habi- 
tants des  villes.  L'ufage  le  plus  ordinaire  des  feuil- 
les du  châtaignier,  c'eft  de  les  employer  â  la  litière 
au  bétail.  Elle  font  un  bon  fumier/ Le  terrein  où 
elles  tombent  &  fe  pourriffent,  eft  fertilifé  par  l'en- 
grais qu'elles  produifent.  f 

u 


)igitized  by  Google 


L  I  M 

La  tige  du  châtaignier  ,  fur-tout  celle  du  fau- 
vage  ,  cit  ordinairement  fort  droite  &  bien  pro- 
portionnée. Quand  il  eft  parvenu  au  point  de  crue 
qu'il  peut  atteindre ,  il  devient  très-gros.  11  s'en 
eft  vu  que  quatre  perfonnes  n'auroient  cmbralTé 
qu'avec  peine.  Sa  hauteur  eft  conlîdérable  :  elle 
l'etoit  encore  plus  autrefois. 

Dans  de  vaftes  édifices ,  fur-tout  dans  ceux  du 
dixième  &  du  onzième  fiecles  ,  on  voit  quantité  de 
poutres  de  châtaigniers  d'une  longueur  prodigieufe. 
U  feroit  difficile  d'en  trouver  aujourd'hui  d'une 
û  grande  portée.  Pourquoi  cet  arbre  ne  parvient- 
il  plus  au  même  point  d'élévation  ?  Un  auteur 
moderne  ,  des  plus  verfés  dans  l'hiftoire  natu- 
relle ,  attribue  ce  changement  à  l'intempérie  des 
faifons.  Il  penfe  que  les  chaleurs  exceflives ,  de 
grandes  féchereffes,  &  de  longs  hivers  ,  ont  altéré, 
atfoibli  ,  diminué  les  végétaux  ,  qui  ,  ayant  au- 
trefois plus  de  force  &  d'activité  dans  le  châ- 
taignier ,  lui  procuroient  un  plus  grand  accroif- 
fement  que  de  nos  jours.  Cette  railbn  cft-elle 
folide  ?  Pourquoi   les  autres  arbres  n'ont  -  ils 
pas  éprouve  les  mêmes  changements  ?   La  ri- 
gueur des  temps  aurôit  -  elle  moins  influé  fur  leur 
efpcce  ?  Ils  y  ont  été  également  expofés  ;  n'ont- 
ils  pas  dû  en  lourîrir  pareillement  ?  Le  châtaignier 
eft-il  d'une  nature  plus  lufccptiblc  des  mauvaifes 
irnpre  fiions  de  l'air  ?  Quand  il  le  feroit  ,  elles 
n'auroient  pas  dû  lui  caufer  une  altération  aufii 
conlîdérable  que  celle  dont  il  s'agit.  Si  l'intem- 
périe des  faifons  a  rendu  cet  arbre  moins  grand 
qu'il  étoit  dans  les  fiecles  précédens  ,  chaque 
fois  qu'il  a  rclîenti  la  même  intempérie  (  ce  qui 
eft  arrivé  fouvent  )  ,  il  auroit  reçu  quelque  degré 
de  diminution  ,  &  combien  ne  feroit- il  pas  à 
préfent  rapetift"c.  Il  éprouvera  encore  des  temps 
auili  défavorables  que  par  le  paiTc  :  il  diminue- 
roit  donc  encore  ,  &  l'on  devroit  craindre  qu'il 
ne  devint  arbrilfeau  ,  après  la  fueccilion  de  quel- 
ques fiecles.  Oeil  du  moins  ce  qui  devroit  ar- 
river ,  fi  l'intempérie  des  faifons  étoit  la  caufe 
pour  laquelle  les  chânigniers  n'atteignent  plus  le 
degré  de  hauteur  qu'ils  avoient  autrefois. 

Dieu  a  pourvu  la  terre  des  fcls  &  des  fucs 
dont  elle  a  befoin  pour  produire  jufqu'à  la  fin  des 
fiecles  les  plantes  qu'il  a  créées.  Si  le  rerrein 
où  elles  nailfent  ,  fouftre  une  année  des  altéra- 
tions confidérablcs ,  il  reçoit  dans  la  fuite  d'heu- 
reufes  influences  -,  il  fe  bonifie  ,  &  par  le  foin 
de  la  culture  ,  il  reprend  fes  premières  pro- 
priétés. 

Pourquoi  donc  ne  trouve-t'on  plus  ,  du  moins 
en  lî  grand  nombre  ,  des  châtaigniers  aufii  hauts 
que  ceux  qui  exiftoient  dans  les  ficelés  précé- 
dens ?  Cela  peut  venir  premièrement  de  ce  qu'au- 
trefois on  faifoit  en  difl'érens  endroits  des  grandes 
plantations  qui  formoient  des  forêts.  Dans  la 
quantité  prodigieufe  d'arbres  dont  elles  étoient 
compofées  ,  il  étoit  facile  d'en  trouver  pluficurs 
propres  à  fournir  les  poutres  ,  dont  la  longueur 
étonne  dans  les  anciens  édifices  on  on  les  voit. 
Comme  on  bâtifToit  alors  de  toutes  parts  ,  des 
églifes ,  des  palais,  des  châteaux,  des  maifons,&c. 
on  aura  vraisemblablement  épuifé  pour  leur  conf- 
truâion  ,  tous  les  beaux  châtaigniers  qu'on  put 
fc  procurer.  Dans  la  fuite  des  temps,  on  a  fait 
moins  de  grandes  plantations  ;  elles  font  infen- 
fiblcmcnt  devenues  encore  plus  rares,  &  par- 
confequent  on  a  dû  trouver  beaucoup  moins  de 
châtaigniers  de  la  hauteur  de  ceux  qu'on  choi- 
iiifoit  dans  les  forêts  qui  étoient  fournies  d'ar- 
bres de  cette  cfpccc.  D'ailleurs  ,  dans  le  fiecle 
dernier,  ainiî  que  dans  le  nôtre  ,  on  a  fort  né- 
glige les  châtaigniers  fauvages.  On  s'eft  princi- 
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paiement  attaché  à  la  greffe  des  fujets  qui  pou- 
voient  donner  du  fruit ,  &  l'expérience  nous  ap- 
prend que  ces  derniers  ne  parviennent  pas  à  la 
hauteur  des  autres. 

En  fécond  lieu  ,  il  eft  très-croyable  que  nos 
ayeux ,  moins  adonnés  que  nous  au  luxe  ,  plus 
intelligens  dans  l'agriculture  d'une  certaine  ef- 
pecc ,  étoient  auflî  plus  experts  dans  la  culture 
des  châtaigniers.  Us  leur  donnoient  une  expofi- 
tion  plus  avantageufe  ,  un  terrein  plus  favorable 
&  des  façons  plus  convenables.  Ils  fçavoient 
mieux  que  nous ,  quand  &  comment  il  falloit  faire 
les  plantations  ,  difpofer  ,  ctêter  ,  élaguer  ,  &c. 
cette  cfpece  d'arbre.  Peu-à-pcu  on  s'eft  écarté  de 
leur  méthode  ,  on  l'a  perdue  de  vue  ,  on  s'en 
eft  fait  une  nouvelle.  L  e  befoin  de  bois  ,  la  né- 
ceflité  d'argent ,  le  profit  actuel ,  font  caufe  que 
pluficurs  propriétaires  coupent  leurs  châtaigniers 
fauvages  avant  qu'ils  parviennent  à  la  hauteur 
qu'ils  pourraient  avoir  dans  la  fuite. 

Telles  font ,  à  notre  avis  ,  les  raifons  pour  Ief- 
quclles  on  ne  trouve  prcfque  plus  aujourd'hui  d'aulfi 
grands  châtaigniers  que  ceux  qui  étoient  fi  com- 
muns autrefois.  Peut-être  qu'on  pourroit  les  con- 
duire au  degré  d'accroiflëment  qu'ils  avoient  dans 
les  fiecles  précédens.  Une  découverte  fi  impor- 
tante mérite  d'occuper  les  fociétés  d'agriculture. 
Un  affocic  actuel  de  celle  de  Brivcs  en  Limolin  , 
(M.  tVEfpagnac  de  Puimarets  )  a  donné  au  public 
un  mémoire  inftruûif  fur  la  culture  des  châtai- 
gniers. Cet  écrit  cil  également  folide  &  lumi- 
neux. 

Si  le  bois  du  châtaignier  eft  d'une  grande  uti- 
lité ,  le  fruit  de  cet  arbre  procure  des  avantages 
encore  plus  eftimables.  Il  fournit  à  l'homme  une 
nourriture  favoureufe  ,  abondante  &  faine  ,  qui 
flatte  le  goût,  fatisfait  l'appétit,  donne  des  forces, 
conferve  la  vigueur  ,  entretient  l'embonpoint.  Ce 
fruit  trouve  place  fur  les  tables  le  plus  délicate- 
ment fervies.  La  capitale  du  royaume  l'envie  aux 
provinces  qui  le  produifent.  Elle  le  reçoit  comme 
un  préfent  des  plus  agréables. 

L'apprêt  ordinaire  des  châtaignes  donne  peu  de 
peine  ,  &  on  le  varie  de  pluficurs  manières.  On 
les  fait  bouillir  avec  leur  écorec  ,  ou  après  qu'elles 
en  font  dépouillées.  On  peut  les  griller  dans  une 
poêle  ,  ou  les  rôtir  fous  la  cendre.  On  les  mange 
avec  du  lait ,  ou  fans  autre  affaifonnement  que 
l'eau  &  le  fcl.  Quand  on  veut  qu'elles  fourniflent 
un  mets  moins  commun  &  plus  raffine  ,  on  les  em- 
ploie dans  des  ragoûts ,  ou  on  les  fait  glacer  avec 
du  fuerc  ,  du  jus  de  citron  &  de  l'cau-de-vie. 
Quoique  cette  dernière  façon  foit  inconnue  aux 
habitants  de  la  campagne ,  les  châtaignes  n'en  font 
pas  moins  leurs  délices.  Tout  ce  que  la  nature  & 
l'art  prodiguent  fur  la  table  du  riche  ,  ne  lui  of- 
frent rien  qui  le  rende  auflî  content  que  le  font 
les  villageois  du  Limofin  ,  lorfqu'au  retour  de  leurs 
occupations  champêtres  ,  chacun  d'eux  trouve  fa 
portion  de  châtaignes.  Dès-qu'ils  les  apperçoivent, 
la  joie  éclate  dans  leurs  chaumières.  Uniquement 
occupés  du  plaifir  qu'Us  goûtent  alors,  ils  oublient 
les  fatigues  qu'ils  ont  endurées  :  ils  n'envient  plus 
à  ceux  qui  vivent  dans  les  villes  leur  abondance 
ni  leur  fomptuofité.  Ils  retournent  à  leurs  travaux 
ruftiques  ,  perfuades  qu'il  n'en  eft  point  de  trop 
pénibles  pour  gagner  de  quoi'fe  nourrir  de  châ- 
taignes. Elles  les  rendent  plus  robuiies  ,  &  les  ga- 
rantirent de  pluficurs  maux  contre  lefqucls  elles 
font  un  fpécifique  excellent. 
L'excès  eft  nuifible  &  pernicieux,  même  en  ufant 
des  meilleurs  aliments.  C'tft  ce  qu'on  éprouve 
quand  on  charge  trop  fon  cftomac  de  châtaignes. 
Elles  caufent  alors  des  vents  &  font  difficiles  i  di- 
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gérer,  fur-tout  àc  eux  qui  ne  font  pas  accoutumés  a 
en  faire  ufagé,  ou  qui  feraient  fujets  aux  coliques. 
Mais,  ce  fruit  eft  des  plus  fains  quand  on  en  mange 
avec  modération ,  en  quoi  il  faut  confulter  fon  tem- 
pérament. Lcvinnouvcaufaitaigrirles  châtaignes: 
les  fraîches  font  meilleures  que  les  feches ,  non-feu- 
lement pour  le  goût  ,  mais  encore  pour  Î3  fanté. 
Elles  font  aftringcntes  ÔL  rciTcrrent,  les  unes  &  les 
autres,  quand  elles  ont  bouilli  avec  leurécorce: 
ji  elles  en  ibnt  dépouillées, quand  on  les  fait  cuire, 
leur  vertu  médicinale  eft  moins  agiflante.  Il  ne  faut 
pas  trop  prclTcr  cette  écorce  avec  les  dents.  Elle  a 
des  acides  à  la  vérité  falutaires ,  mais  avalés  en 
trop  grande  quantité  il  pourroient  incommoder. 
Ce  fruit  eft  un  préfervatif  contre  la  dyfenterie.  On 
a  remarqué,  dans  les  villages  infectés  de  cette  ma- 
ladie ,  qu'elle  ceflbit  d'y  faire  des  progrès ,  dès- 
qu'on  commençoit  à  s'y  nourrir  de  châtaignes.  On 
en  compofe  différens  remèdes  faciles  à  préparer , 
agréables  à  prendre,  &  des  plus  efficaces  dans  leurs 
effets. 

Les  propriétés  falubres  qu'ont  les  châtaignes  , 
font  principalement  dans  la  peau  mince,  roulfeâtre 
&  ridée  qui  les  couvre  immédiatement.  Cette  peau 
féchée ,  mife  en  poudre  &  bouillie  dans  du  vin  ou 
de  l'eau,  arrête  les  fluxions  d'eftomac,  la  diarrhée 
&  les  hémorrhagies.  La  fubftance  crue  des  châtai- 
gnes ,  pétrie  avec  un  peu  de  foufre ,  &  cuite  avec 
du  miel ,  fait  un  bon  éleâuaire  pour  adoucir  la 
toux  &  arrêter  le  crachement  de  fang. 

On  emploie  auflï  les  châtaignes  avec  la  femence 
de  pavot  &  l'eau  d'orge  ,  pour  faire  des  cmuKïons 
contre  les  picotements  de  poitrine.  Ce  fruit  forme 
un  béchique  adouci/Tant  très-utile  :  il  faut  pour  cet 
effet  le  préparer  comme  le  chocolat.  Elles  auront 
la  même  propriété  ,  fi  elles  font  bouillies  ,  bien 
mâchées  &  délayées  dans  l'eftomac  par  une  boiiTon 
fufiïfantc.  On  les  fait  prendre  contre  certains  poi- 
fons.  Pilécs  avec  du  fel ,  incorporées  dans  du  miel , 
appliquées  fur  les  morfurcs  des  chiens  enragés  , 
elles  fervent  contre  cet  accident. 

Nous  n'entrerons  point  ici  dans  le  détail  de  toutes 
les  maladies  oh  les  châtaignes  font  d'un  grand  fe- 
cours.  Les  perfonnes  qui  voudront  s'en  inftruire 
plus  particulièrement ,  pourront  confulter  les  ou- 
vrages de  MatkfoU  &  de  Mrs.  Geoffroi  &  Chomel. 
D'ailleurs ,  il  n'eft  point  de  ville  qui  ne  foit  pour- 
Vue  d'habiles  médecins  ,  qui  réunilfent  tout  ce 
qu'il  faut  pour  mériter  la  confiance  du  public.  Il 
fera  de  la  prudence  d'avoir  leurs  avis  avant  que  de 
faire  ufage  des  remèdes  que  nous  venons  d'in- 
diquer. 

Tant  d'avantages  que  procurent  les  châtai- 
gniers &  les  châtaignes  ,  devraient  ,  ce  fem- 
ble  ,  engager  les  propriétaires  ,  ceux  fur  -  tout 
des  provinces  oh  les  bleds  ne  font  pas  abon- 
dans ,  à  multiplier  les  châtaignerayes  dans  leurs 
domaines.  Cependant  quelques  cultivateurs  pen- 
fent  qu'il  faudroit  ,  au  contraire  ,  les  diminuer. 
La  raifon  qu'ils  en  donnent ,  c'eft  que  les  châtai- 
gniers occupent  un  terrein  qui  produirait  un  revenu 
plus  confidérable  fi  on  y  femoit  du  bled.  Ces  cul- 
tivateurs ajoutent  que  les  châtaignes  ne  donnant 
aux  payfans ,  d'autre  peine  que  celle  de  les  amaiTcr , 
ils  négligent  la  culture  des  grains  qui  demandent 
d'eux  de  pénibles  travaux  pour  les  labours  &  la  ré- 
colte. Nous  avouerons  que  les  propriétaires  qui 
pofledent  de  bonnes  terres  ,  ne  doivent  pas  y  mul- 
tiplier les  châtaignerayes.  Mais  ils  peuvent  planter 
des  châtaigniers  le  long  des  avenues  &  des  chemins 
en  placer  même  dans  leurs  champs  ,  à  une  grande 
diftance  les  uns  des  autres  ;  la  récolte  du  bled 
n'en  foufTrira  point ,  &  on  y  ajoutera  le  profit  que 
donnent  le  bois  &  le  fruit  des  châtaigniers.  On 
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aura  même  cet  avantage  ,  que  ,  lorfque  les  grains 
ne  feront  pas  abondans,  ce  qui  arrive  fouvent  dans 
quelques  provinces  de  France,  &  nommément  dans 
celle  de  Limofin ,  on  fera  dédommagé  par  les  châ- 
taignes qui  feront  alors  une  retfburce.  Qu'on  ait  la 
précaution  de  mettre  un  grand  intervalle  entre  les 
châtaigniers  ,  dans  les  terres  où  on- les  plantera  • 
bien  loin  qu'elles  en  foient  endommagées ,  ces  ar. 
bres  les  mettront  fouvent  à  l'abri  de  l'intempérie 
des  faifons  ;  ils  les  garantiront  de  la  trop  grande 
chaleur,  des  brouillards ,  de  la  grêle ,  &c.  Ajoutons 
que  les  feuilles  du  châtaignier  forment  un  engrais 
qui  fertilife  le  terrein  où  elles  tombent.  Cet  ar- 
bre n'eft  donc  point  préjudiciable  aux  propriétai- 
res  ,  comme  quelques-uns  ont  voulu  le  perfuader. 

Il  en  eft  peu  de  ces  propriétaires  ,  qui  dans  l'é- 
tendue des  terres  de  leurs  domaines  n'en  aient 
quelques-unes  qui  foient  maigres  ,  fablonncufcs  & 
pierreufes  ,  dont  ils  retirent  peu  de  bleds  ,  &  que 
peut-être  ils  abandonnent  même  ,  parce  qu'Us  en 
ont  de  meilleures  qu'ils  cultivent.  La  nature  des 
terres  ingrates  pour  les  grains  ,  eft  convenable  aux 
châtaigniers;  c'eft  dans  celles-ci  qu'il  faut  planter 
des  châtaignerayes.  Les  propriétaires  y  trouveront 
un  produit  qui  augmentera  leurs  revenus.  Lorfque 
les  grains  manquent ,  les  dépenfes  &  les  peines 
que  demandent  les  femailles  deviennent  inutiles 
&  en  pure  perte.  Mais  ,  comme  les  châtaignes 
viennent  fans  le  fecours  de  l'art,  fi  elles  ne  réuf- 
fiucnt  pas  ,  on  ne  perd  ni  travail  ni  débourfé. 

Quant  j  ce  qui  concerne  les  payfans ,  à  qui 
l'abondance  des  châtaignes  fait,  dit-on,  négliger 
la  culture  des  grains ,  nous  repondrons  qu'ils  font 
trop  attachés  à  leurs  intérêts  pour  qu'ils  ne  tirent 
point  parti  de  tout  ce  qui  peut  les  procurer.  Ayant 
à  peine  le  nécelfaire  ,  cft-il  croyable  qu'ils  n'em- 
ploient pas  tous  les  moyens  qu'ils  trouveront,  pour 
pourvoir  à  leurs  befoins.  S'il  en  étoirde  négligeas 
dans  les  travaux  de  la  campagne  ,  l'attention  Se. 
l'autorité  de  leurs  maîtres  pourroient  y  remédier. 
(M.  l'abbé  de  Voyon). 

La  pomme  de  terre ,  autre  reflburce  de  fubfiftan- 
cc  ,  fe  cultive  de  pluficurs  façons  :  nous  les  dé- 
taillerons ici  ,  afin  que  l'on  paille  s'attacher  aux 
procédés  qui  feront  jugés  les  plus  convenables. 

Culture  fuivant  la  méthode  des  Irlandais).  Les 
Irlandois  commencent  par  labourer  le  terrein  qu'ils 
deftinent  à  la  pomme  de  terre  :  ils  le  herfent  bien 
pour  achever  d'ameublir  la  terre  :  ils  font  enfuite 
pluficurs  rangs  de  trous  d'un  pied  de  profondeur 
fur  deux  de  largeur  ,  éloignés  les  uns  des  autres  de 
trois  pieds.  Ils  rempliifent  ces  trous  de  fumier  qu'ils 
foulent  bien  :  ils  mettent  fur  ce  fumier  une  pom- 
me de  terre  dans  chaque  trou,  &  ils  la  recouvrent 
avec  une  partie  de  la  terre  qu'ils  en  ont  tirée.  A 
mefure  que  les  pommes  poulfent ,  ils  les  rechauf- 
fent avec  le  refte  de  la  terre  qui  eft  à  leur  ponce. 
Ils  répètent  cette  opération  jufqu'à  deux  fois  , 
en  obfervant  avec  grande  attention  de  ne  pas  dé- 
tacher de  la  terre  les  tiges  qui  y  rampent,  &  qui 
jettent  de  petites  racines.  Au  moyen  de  ces  pré- 
cautions fie  de  cette  méthode  de  culture  ,  il  ar- 
rive quelquefois  qu'une  feule  pomme  en  produit 
huit  à  neuf  cents.  Comme  cette  pratique  confom- 
me  beaucoup  de  fumier ,  elle  ne  peut  gueres  être 
avantageufe  qu'aux  environs  des  grandes  villes  : 
ceux  ,  au  refte  ,  qui  auraient  beaucoup  de  fumier 
à  leur  difpofition  ,  pourroient  l'adopter. 

Culture  ordinaire).  Nous  ne  parlerons  point  de 
la  nature  du  terrein  ,  parce  que  la  pomme  de  terre  , 
s  accommode  aflez  bien  de  toutes  fortes  de  terre  , 
à  cette  différence  feulement  que  les  productions 
feront  proportionnées  a  la  bonne  ou  tnauvaife- 
qualité  du  fol. 


ign 


ed  by  Og^gle 


L  I  M 

Le  champ  qu'on  deftine  à  produire  des  pommes 
de  terre  ayant  été  bien  labouré  ,  on  fait  dans  toute 
ion  étendue  ,  vers  la  fin  de  février  ou  au  commen- 
cement de  mars  ,  des  rigoles  de  cinq  à  fix  pouces 
de  largeur  :  on  en  règle  la  profondeur  fur  celle  du 
fol  :  en  conféquence  on  les  fait  plus  profondes  dans 
les  terres  qui  ont  beaucoup  de  fond.  On  met  dans 
ces  rigoles  l'engrais  dont  on  peut  difpofcr.  Outre 
que  ces  fumiers  feront  profpérer  les  pommes  ,  ils 
amélioreront  en  même  temps  le  fonds  pour  le  fro- 
ment qu'on  pourra  femer  enfuite.  On  répand  les 
petites  pommes  toutes  entières  dans  les  tranchées, 
à  deux  pieds  de  dillance  les  unes  des  autres  ;  &  on 
coupe  les  grades  pommes  en  tranches  \  car  il  fuffit 
qu'il  y  ait  fur  chacune  de  ces  tranches  un  ou  deux 
yeux  pour  qu'elles  paillent  pouller.  On  met  à  une 
plus  grande  dillance  les  pommes  dans  les  terres 
qui  n'ont  pas  de  fond  ,  afin  qu'elles  puiftent  trou- 
ver dans  le  terrein  qui  les  environne  ,  une  quantité 
fuffifante  de  terre  pour  les  butter.  On  couvre  fur 
le  champ  ces  pommes  &  l'engrais  av:c  la  terre 
qu'on  a  tirée  des  tranchées.  Lorfquc  les  tiges  fe 
font  élevées  de  cinq  à  fix  pouces  de  hauteur  ,  on 
fouille  la  terre  qui  e  il  entre  les  rangées,  pour  ré- 
chauffer le  pied  de  ces  tiges  -,  &  l'on  répète  encore 
la  même  opération  quand  les  tiges   ont  atteint 
douze  ou  quinze  pouces  de  hauteur  ,  ayant  foin  de 
ne  pas  couvrir  de  terre  les  tiges  qui  fe  couchent. 
Plus  le  champ  a  de  fond ,  plus  aulli  on  trouve  de 
terre  pour  ce  réchauffement ,  &  meilleure  elt  la 
récolte. 

Quand  ces  pommes  font  en  maturité  ,  ce  qu'on 
reconnolt  aux  tiges  qui  commencent  a  périr  ,  on 
renverfe  avec  un  crochet  la  terre  qui  les  couvre, 
&  l'on  ramaJc  avec  foin  toutes  les  pommes  tant 
grottes  que  petites.  Car,  s'il  en  relloit  quelques- 
unes  en  terre  ,  elles  ne  manqueraient  pas  de  re- 
pouiler  ,  &  infecteraient  la  terre  comme  font  les 
mauvaifes  herbes. 

Cette  plante  n'éfrite  point  la  terre  deftinée  au 
froment  ;  au  contraire  les  labours  qu'exige  fa  cul- 
ture ,  &  les  engrais  dont  elle  a  peine  de  fe  patfer  , 
Aifyofent  admirablement  un  champ  à  donner  une 
bonne  récolte. 

Quelques-uns  ,  pour  épagner  le  labour  que  l'on 
doit  faire  après  la  récolte  de  ces  pommes  ,  répan- 
dent le  froment  fur  le  champ  avant  que  de  les  ar- 
racher. Par  cette  pratique  ,  ù  femonec  fe  trouve, 
à  la  vérité  ,  fumTamment  enterrée  ,  mais  il  ar- 
rive auffi  que  le  grain  elt  prefque  toujours  inéga- 
lement répandu.  On  fera  donc  mieux  de  femer  à 
l'ordinaire  ,  anrès  que  le  champ  aura  été  bien  la- 
bouré &  bien  drefle. 

Autre  culture).  On  choifit  une  terre  comme  il 
a  été  dit  ci-devant  :  on  a  foin  d'y  donner  les  la- 
bours à  l'ordinaire  ,  &  d'y  mettre  l'entrais  qu'on 
répand  fur  tout  le  champ.  Pour  planter  les  pommes 
déterre,  on  tire  avec  la  charrue  des  filions  fort 
profonds ,  &  on  jette  dans  ces  filions  de  petites 
pommes  de  terre  ou  des  tronçons  des  grolfcs ,  à 
un  pied  ou  un  pied  &  demi  de  dillance  ;  on  rabat 
enfuite  la  terre  avec  une  beche;  après  quoi  on  tire 
un  autre  fillon  à  trois  pieds  de  dillance  du  premier, 
&  ainfi  de  fuite. 

Quand  les  tiges  font  élevées  à  fix  ou  fept  pouces 
de  terre  ,  on  les  chauffe  en  partant  la  charme  de 
droite  &  de  gauche  de  ces  tiges  ;  &  cinq  ou  fix  fc- 
maines  après ,  on  coupe  avec  la  même  charrue 
l'intervalle  des  filions  ,  &  on  les  rechaulfe  pour  la 
féconde  fois. 

On  peut  plus  fimplcmcnt ,  après  les  préparatifs 
ci-dclTui  détaillés  ,  recouvrir  les  pommes  en  palfant 
la  charrue  à  côté  du  premier  fillôn ,  au  fond  duquel 
•n  les  a  placées  :  eniuite  ,  après  un  intervalle  de 
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deux  ou  trois  pieds  ,  tirer  un  nouveau  fiilort  qu'on 
remplira  de  pommes  de  terre  de  la  même  manière  : 
enfin  il  faut  avoir  foin  de  cultiver  les  tiges  en  les 
chauifunt  deux  fois  comme  il  a  été  dit  dans  le  pro- 
cédé ordinaire.  Avec  cette  méthode  qu'on  a  fuivie 
en  quelques  endroits  du  Limofin  ,  on  a  eu  des  ré- 
coltes abondantes  de  fort  belles  pommes  de  terre. 

On  met  les  pommes  en  terre  à  la  fin  d'avril  &  art 
commencement  de  mai.  On  en  fait  la  récolte  au 
mois  d'octobre  fuivant.  Ces  pommes  doivent  être 
confervées  dans  un  cellier,  &  garantie  delà  gelée. 

Deux  fortes  de  motifs  peuvent  déterminer  les 
cultivateurs  ,  ceux  fur-tout  du  Limofin  &  des  au- 
tres provinces  oh  les  grains  ne  font  pas  abondans , 
à  adopter  alfez  généralement  la  culture  de  la  pomme 
de  terre.  iu.  L'alfurance  d'une  récolte  abondante ck 
foutenue.  2°.  Les  avantages  multipliés  qui  doivent 
naturellement  enréfulter  pour  ces  provinces. 

L'alfurance  d'une  récolte  abondante  6<  foutenue 
elt  fondée  fur  les  fuccès  de  cette  culture  dans  le 
pays  des  Vofges  en  Lorraine ,  &  dans  le  Forefl ,  deux 
provinces  on  l'on  trouve  &  la  même  nature  de 
terre  &  la  même  température  qu'en  Limofin.  Cette 
culture  quis'ell  établie  depuis  peu  dans  le  Foreft, 
y  fait  journellement  des  progrès  étonnans.  On 
peut  d'ailleurs  citer  des  citais  faits  en  Limofin  par 
quelques  cultivateurs  intclligens.  Ces  elTais  exé- 
cutés en  afléz  grand  nombre ,  ralfurent  pleinement 
fur  le  fuccès  &  annoncent  les  plus  grands  avan- 
tages. 

11  cft  facile  de  démontrer  fuccintement  ces 
avantages.  i°.  Cette  culture  introduite  dans  les 
cantons  du  Limofin  on  l'on  ne  recueille  pas  de  châ- 
taignes ,  feroit  d'une  grande  reflburec  &  fupplée- 
roi't  abondamment  à  la  châtaigne  :  on  ne  peut  trop 
s'empreifer  de  l'adopter  ,  cette  culture  ,  dans  le» 
environs  de  Maymac  ,  d'Ufiel ,  d'Egleton  ,  de 
Bort ,  ainli  que  dans  ceux  d'Eymoûtiers  ,  de  Trei- 
gnac  &  de  Bourganeuf.  i°.  Cette  même  culture 
peut  être  adoptée  dans  les  cantons  où  Ton  recueille 
des  châtaignes:  car,  comme  les  récoltes  de  lachâ- 
taigne  manquent  allez  fouvent  ,  on  foulagcroit 
dans  ces  difettes  les  peuples  de  la  campagne  ,  fi 
l'on  parvenoit  a  les  accoutumer  infcnfiblcment  à 
la  nourriture  de  la  pomme  de  terre.  Le  befoin  fai- 
fant  ceiler  le  préjugé  ,  ils  prendraient  pour  la 
pomme  de  terre  le  même  goût  que  pour  la  châtai- 
gne ;  car,  quand  on  a  fait  ufage  de  la  pomme  de 
terre  pendant  quelque  temps ,  on  en  mange  enfuite 
avec  plaifîr.  30.  Lorfquc  les  peuples  de  la  campa- 
gne auront  été  amenés  a  ce  point ,  on  pourra  ba- 
lancer avec  connoiiïance  de  caufe  les  avantages  & 
les  inconvénients  des  deux  cultures,  de  la  châtai- 
gne Se  de  la  pomme  de  terre.  On  verra  d'un  côté  un 
arpent  cnfcmcncc  de  pommes  de  terre  ,  donner 
une  récolte  allez  abondante  pour  nourrir  pendant 
fix  mois  une  famille  compofée  de  cinq  à  fix  per- 
fonnes  ;  &  de  l'autre  de  grandes  forêts  de  châtai- 
gniers ne  fournir  qu'un  très-petit  fupplément  de 
nourriture  pour  cette  même  famille.  On  envifagera 
la  facilité  de  la  récolte  des  pommes  de  terre  ,  que 
I  on  comparera  avec  les  embarras  de  la  longueur 
de  la  récolte  des  châtaignes.  On  s'accoutumera 
enfin  à  la  fimplicité  des  diverfes  préparations  de  la 
pomme  de  terre  ,  &on  trouvera  très-genante  cette 
longue  trituration  des  châtaignes  pour  les  dépouil- 
ler de  leur  peau.  4".  Tous  ces  avantages  bien  fen- 
tis  ,  bien  appréciés,  on  fe  déterminera  à  diminuer 
ces  immenfes  plantations  de  châtaigniers  ,  qu'on 
remplacera  ou  par  la  culture  ou  par  des  femés  & 
des  plantations  de  bois  plus  utiles  qui  commencent 
à  devenir  rares  dans  la  province  de  Limofin.  Voilà 
le  progrès  naturel  de  l'amélioration  de  cette  par- 
tic  de  la  culture.  Il  faut  mettre  la  pomme  de  terre 
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dans  la  main  du  peuple  de  la  campagne,  pour  l'em- 
pêcher de  regretter  fa  châtaigne.  S°.  Les  récoltes 
des  pommes  de  terre  font  plus  fûres  que  celles  de 
la  châtaigne  :  elles  font ,  outre  cela  ,  à  l'abri  des 
grêles  il  communes  en  Limofîn.  6°.  La  pomme  de 
terre  fournit  une  nourriture  qui  prend  beaucoup 
plus  de  formes  que  celle  de  la  châtaigne.  On  en  fait 
cuire  à  l'eau  ,  ou  bien  on  y  mêle  un  peu  de  lard  , 
&c.  On  peut  même  eft  retirer  une  farine  très-blan- 
che, laquelle  mêlée  avec  celle  du  froment  fait 
d'à  liez  bon  pain.  Ce  mélange  vaudroit  bien  mieux 
que  les  crêpes  ,  qui  font  une  préparation  de  bled 
noir  tres-indigefte  ,  &  qui  ne  peut  fervir  qu'àleiter 
l'eftomac.  70.  Cette  nourriture  eft  fort  faine  :  il 
fufrit  pour  s'en  convaincre  de  voir  les  Irlnndois , 
les  habitants  des  Vofgcs,  de  l'Alfacc  &  du  Foreft , 
qui  vivent  de  pommes  de  terre  fil  mois  de  l'année. 
8°.  La  pomme  de  terre  eft  auflî  d'une  grande  ref- 
fourcepour  la  nourriture  ds  tout  bétail ,  auquel  on 
la  donne  fans  la  faire  cuire.  A  cette  oceufion  , 
nous  ne  devons  pas  difiïmulcr  la  feule  objection  rai- 
fonnable  qui  ait  été  faite  contre  l'introduction  de 
la  pomme  de  terre  dans  la  province  de  Limolîn  , 
qui  eft  que  les  cochons  de  cette  province  l'avoient 
rebutée.  On  eft  cependant  convenu  depuis  qu'ils 
commençaient  à  y  prendre  goût.  (  M.  l'abbé  de 
Voyou). 

On  voit  par  ce  mémoire  fur  les  pommes  de 
terre  combien  font  diminués  les  avantages  du  châ- 
taignier &  de  la  châtaigne  ,  indiqués  dans  le  mé- 
moire précédent.  C'eft  apparemment  parce  que 
l'on  voudroit  faire  donner  la  préférence  à  une  cul- 
ture qui  demande  beaucoup  moins  de  temps ,  & 
dont  les  fuccès  font  plus  aflurés.  Mais  ,  nous  n'en 
fommespas  moins  perfuadés  que  la  culture  du  châ- 
taignier ne  devrait  pas  pour  cela  être  négligée, 
puifqu'ellc  a  auflî  des  avantages  qui  lui  font  propres. 

Uorfeille  ,  appcllée  la  pcrelle  par  les  teinturiers 
de  Limoges  ,  eft  un  lichen  ou  moufle  blanchâtre 
très-fine,  qui  croit  dans  tout  le  Limofln  fur  les 
groiTes  malles  de  granités  détachés  qui  y  font  en 
abondance.  Elle  croît  auflî  en  d'autres  provinces  , 
&  fur-tout  en  Auvergne  :  mais  leurs  habitans  bien 
plus  indullricux  que  ceux  du  Limolîn  ,  l'ayant  pref- 
qus  toute  épuifée  ,  viennent  enlever  fous  les  yeux 
de  ces  derniers  une  production  dont  on  ignore  le 
mérite  dans  les  campagnes  de  cette  province.  Elle 
eft  tranfportée  à  Clermont  en  Auvergne  &  au  Puy- 
en-Velay ,  d'oa  elle  revient  toute  préparée  pour 
fervir  dans  les  teintures  de  Limoges. 

Cette  moufle  eft  très-aifée  â  diftinguer  par  fa 
finerte  :  elle  ne  croît ,  comme  on  l'a  dit  ,  que  fur 
les  pierres  ,  6c  ne  paraît,  après  qu'on  l'a  détachée, 
qu  une  terre  mêlée  de  débris  de  moufle.  On  en 
diftingue  de  deux  efpeces  ,  de  blanche  &  de  grife  : 
le  dernière  eft  la  plus  recherchée. 

Rien  n'empêche  les  gens  de  la  campagne  on 
leurs  enfants  occupés  à  la  garde  des  belliaux,  d'a- 
malfer  cette  moufle  qui  s'offre  à  leurs  yeux  de 
toutes  parts.  Un  racloir  de  fer  &  un  petit  fac  font 
tous  les  inttruments  neceflaires  pour  ce  travail.  Ils 
en  pourraient  avoir  trois  ou  quatre  fols  de  la  livre. 
Le  débit  en  ferait  alluré  foit  aux  étrangers  qui 
voudraient  l'exporter,  foit  aux  teinturiers  qui 
voudraient  la  préparer. 

On  met  Porfcillc  dans  une  petite  caifle  oblon- 
gue  qu'on  place  à  la  cave.  Cette  denrée  ne  doit 
remplir  c;ue  la  moitié  de  la  caifle.  On  l'humecte 
avec  de  l'urine  putréfiée.  On  la  remue  chaque  fois 
qu^on  l'arrofc  ,  &  on  la  fait  pafler  dans  la  partie 
vuide  de  la  caifle  ,  afin  que  l'orfcille  préfente  tou- 
jours de  nouvelles  furfaces  â  l'aSion  de  l'urine 
qu  on  y  verfe.  On  continue  cette  manoeuvre  juf- 
qn  a  ce  que  l'orfeille  foit  réduite ,  par  une  fer- 
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mentation  lente  ,  en  une  pâte  violette.  On  diffbtrt 
enfuite  cette  mafle  dans  l'eau  ,  qui  fe  charge  de 
la  couleur  à  la  faveur  de  l'alkali  volatil  de  l'urine 
qui  lui  eft  uni.  Cette  teinture  eft  alors  d'un  rouge  de- 
fang  de  boeuf.  Quand  on  en  veut  teindre  les  étof- 
fes ,  on  la  précipite  avec  du  jus  de  citron  ou  d'au- 
tres acides. 

Si  l'on  plonge  les  étoffes  dans  la  liqueur  avant 
qu'elles  foit  précipitée ,  elles  prennent  une  cou- 
leur de  fang  de  bœuf.  Pour  les  rendre  violettes 
on  les  fait  pafler  dans  une  Icfiïve  de  foude  ;  alors 
la  couleur  s'avive  &  devient  plus  belle  qu'aupara- 
vant. 

On  prétend  que  les  autres  efpeces  de  lichen  ou 
mouifes  a  godet  &  à  cloche  pourraient  auflî  donner 
une  quantité  confldérablc  d«  parties  colorantes  : 
car ,  fi  c'eft  la  partie  palpeufe  qui  fournit  la  cou- 
leur ,  ces  dernières  efpeces  en  ont  beaucoun 
(M.VabbéàcVoyon).  P 
Voilà  ce  que  nous  avions  à  dire  fur  le  commerce 
&  l'agriculture  de  la  généralité  de  Limoges.  A  ce 
détail  nous  ferons  fuccéder  les  réflexions  fur  les 
moyens  de  faire  naître  l'amour  du  travail  dans  le 
cœur  des  peuples  (  car  c'eft  ici  le  point  le  plus 
important  de  l'agriculture  &  du  commerce  ) ,  pro- 
pofées  par  M.  Rouxelin  ,  fecrétaire  de  l'académie 
des  belles-lettres  de  Caen  ,  dans  l'alfembléc  pu- 
blique de  cette  académie  ,  le  ïo.  juin  1765. 

M.  de  Rouxelin  admet  trois  de  ces  moyens 
l'épargne ,  la  certitude  de  difpofer  du  fruit  de  fc» 
fueurs  ,  &  les  manufactures.  Il  fait  voir  que  ,  fan» 
l'efprit  d'épargne  ,  les  moyens  économiques  n'en- 
richiflent  perfonne  ,  &  que  ,  fans  la  certitude  de 
difpofer  d'une  portion  du  fruit  de  fes  fueurs ,  l'ef- 
clave  même  n'aime  jamais  fon  travail. 

»  Les  manufaâurcs  ,  dit  -  il ,  raflemblent  Jet 
hommes  :  elles  excitent  entr'eux  une  émulation 
qui  les  conduit  à  cet  amour  (  du  travail  ).  On  ne 
peut  donc  trop  les  multiplier...  N'allons  pas  croire 
qu'elles  opéreront  toujours  &  en  tous  lieux  les 
effets  falutaires  qu'on  s'en  promet...  Règle  géné- 
rale ;  une  grande  manufacture  ne  convient  point 
au  pays  oh  le  nombre  des  habitants  ne  fuffit  pzs 
pour  cultiver  tout  le  terrein.  Ces  é«ormes  fabri- 
ques dans  lefquellcs  on  raflemble  les  ouvriers  ne- 
ceflaires à  tous  les  détails ,  font  contraires  au  bien 
public...  Au  lieu  de  réunir  cinq  mille  ouvriers  & 
plus  ,  j'établirais  cent  petites  manufactures  dans 
autant  de  villages  :  elles  y  feraient  des  écoles 
d'exemple  &  d  émulation.  Une  habile  ouvrière 
dans  chaque  paroifte  y  dirigerait  les  femmes  &  les 
enfants  occupés  à  préparer  les  matières.  Un  jeune 
enfant  avant  fept  ans  voudroit  être  admis  dans  le» 
écoles ,  parce  qu'il  ne  fe  croirait  plus  un  enfant. 
Il  y  prendrait  l'habitude  du  travail ,  qui  ne  fe  perd 
plus  quand  on  l'a  contraâée.  Bientôt  il  ferait  agité 
du  defîr  de  fuivre  fon  pere  à  la  charrue  pour  y 
commander  aux  animaux  du  labourage.  C'eft  un 
genre  d'empire  qui  lui  rappelle  l'idée  de  la  liberté... 
Ne  craignons  pas  que  l'habitant  des  campagnes 
préfère  les  ouvrages  paflîfs  &  fédentaires  des  ma- 
nufactures aux  travaux  actifs  du  labourage...  Ne 
balançons  donc  pas  à  multiplier  les  écofes  dan» 
nos  campagnes  :  elles  feront  naître  l'amour  du  tra- 
vail ,  &  les  grandes  fabriques  nous  priveront  de 
cet  avantage  ,  en  réunifiant  tous  les  détails.  « 

a  ?c,nous  eft  Pas  Fem,is ,  «1  eft  vrai ,  de  pré- 
tendre à  des  manufaftures  de  certaine  importance} 
mais ,  ce  que  je  viens  de  dire,  doit  être  également 
la  règle  de  nos  petites  fabriques.  Si  elle»  n'ont  pas 
le  vice  de  réunir  tous  les  détails  ,  elles  ont  celui 
de  n  en  contenir  aucun.  Nos  fabriquants  n'ont  fou» 
leurs  yeux  que  des  tificrands  qu'ils  emploient  :  ils 
ne  s  embarraflent  ni  du  choix,  ni  de  la  préparation 
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des  matières  :  ils  achètent  au  hasard  dans  les 
marchés ,  &  ,  toujours  au  plus  vil  prix.  Les  fileu- 
les  rebutées  trouvent  a  gagner  davantage  en  den- 
telles, &  elles  les  préfèrent  :  le  fabriquant  fc  plaint 
alors  :  on  fait ,  dit-il ,  tomber  fa  manufaÂure  : 
elle  toraberoit  en  effet  s'il  ceuvroit  plus  de  matiè- 
res qu'il  n'en  vend  ;  mais  il  ne  fait  rien  parce  qu'il 
manque  de  matières.  Ceft  fa  faute  ;  qu'il  foit 
attentif  à  tous  les  détails  ,  qu'il  établihe  dix  à 
douze  écoles  de  filage  dans  autant  de  paroiffes  ; 
qu'il  y  farte  préparer  des  matières  choifics  ,  &  qu'il 
paye  les  fileufes  au  pair  de  ce  qu'elles  gagnent  à 
d'autres  travaux  ;  la  main  d'oeuvre  ne  lui  manquera 
plus,  &  il  contribuera  au  bien  public  en  multipliant 
les  écoles  précieufes  dans  lefquelles  doit  naître  le 
goût  du  travail.  « 

Ces  réflexions  judicieufes  de  M.  de  Rouxelin 
intêreflent  non-feulement  la  généralité  de  Caen , 
à  laquelle  il  paroît  qu'il  a  voulu  principalement  les 
appliquer,  mais  encore  toutes  les  autres  provinces 
du  royaume  oh  l'amour  du  travail  ne  fçauroit  être 
trop  recommandé. 

Foires  de  la  Généralité"  de  Limoges. 

Nous  diftribuerons  cet  article  en  trois  parties  : 
la  première ,  des  foires  qui  fe  tiennent  à  différons 
jours  de  chaque  mois  ;  la  féconde ,  des  foires  qui 
fe  tiennent  à  différons  jours  de  la  femaine  -,  &  la 
troifieme,  des  foires  qui  fe  tiennent  à  certains 
jours  de  folcmnité  ou  qui  forment  époque. 

Janvier  ).  Le  s.  au  bourg  de  Salagnac ,  à  Com- 

reignac ,  1  St.  Germain  ,  à  la  Garde  ,  à  Allaffac, 
Peyffac  ,  &  :,  Freyffinet  ;  le  7.  à  Angoulême  ,  à 
Brives  ,  à  la  ville  de  Bort ,  a  Hautebrouffe  ,  à 
Pompadour ,  de  à  Solignac  ;  le  10.  à  Correze  ; 
le  1 1.  à  St.  Hilaire-du-Peyroux;  le  t  à  St.  Yrieix, 
à  St.  Linard ,  ôc  à  Larcne  ;  le  14.  à  Montbron  , 
&  à  Puiffey  ;  le  1  $.  à  St.  Prieft-Taurion  ,  à  la 
Porcherie  ,  à  Lonzac,  &  à  Curemonte  ;  U  16.  à 
Suris  ;  le  17.  à  la  Souterainc  ,  à  Tulles ,  à  Cha- 
banois ,  à  la  Porcherie  ,  à  St.  Prieft-Ligoure.  Dans 
les  mémoires  fournis,  on  met  le  17.  de  ce  mois 
une  foire  à  St.  Exupcri ,  &  une  autre  le  ic.Il 
doit  y  avoir  méprife.  Le  18.  à  Mafferet  ,  &  à 
Eglettons;  le  19.  à  Peyrat  ;  le  10.  à  Bénévent  , 
à  Pierre-Bufficro  ,  à  Meymac  ,  au  Saillant ,  à  la 
Villeneuve  ,  &  à  Rochechouart  ;  le  21.  à  Sainte- 
Ferreollc  \  le  s  s.  à  Juillac  ,  à  Montmoreau,  à 
Couffac-Bonncval ,  &  à  Uzerche;  le  23.  à  Meyf- 
fac  ;  le  2$.  au  bourg  de  Salagnac,  à  Segur  ,  à 
Nexon  ,  à  Seillac  ,  à  Roullet ,  6c  à  Saint-Paul  ; 
le  28.  au  bourg  de  St.  Martin  ,  &  au  bourg  do 
St.  Claud  ;  te  31.  à  Bourgancuf. 

Février).  Le  premier^  Pompadour;  le  3.  à  Brives, 
à  Bénévent ,  à  Marthon  ,  au  bourg  de  Payfac  ,  au 
Saillant,  &  au  petit  Magnac  ;  le  4.  à  Pontarion  ; 
U  5.  à  Aixe ,  &  à  Larchc  ;  le  1  5.  à  Saint-Pricft- 
Taurion  ,  &  à  Lonzac  ;  le  16.  à  Suris  ;  le  18.  à 
Serviercs  ;  le  20.  à  Uzerche  ;  le  22.  à  St.  Junicn  , 
à  Juillac  ,  &  à  Emettons  ;  le  14.  au  Saillant,  & 
à  Coulfat-Bonneval  ;  le  25.  à  Rochechouart,  &  à 
Mcyirac;  les  années  biffextillcs  le  26.}  le  28.  au 
bourg  de  St.  Claud. 

Mars  ).  Le  premier  ,  à  Brives ,  &  au  bourg  de 
Payfac  ;  le  2.  à  Chalus ,  &  a  Larchc  ;  le  6.  à 
Argentat;  le  13.  au  Dorât  ;  le  i$.  à  St.  Pricft- 
Taurion  ;  le  16.  à  Suris  ;  le  20.  à  Juillat,  &  à 
Uzerche  ;  le  2 1 .  au  bourg  de  Bonncfaigne ,  paroiffe 
de  Combreffols  ;  le  24.  au  bourg  de  Payfac  ;  le  26. 
à  Beaulieu,  à  Peyrat,  &  à  la  Garde  ;  le  28.  au 
bourg  de  St.  Martin ,  &  au  bourg  de  St.  Claud. 

Avril  ).  Le  premier,  à  Puiffey  ;  le  1 3.  au  Dorât  ; 
le  1  j.  à  St.  Prieft-Taurion ,  à  Lonzac,  &  à  Roche- 
Tome  W. 
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chouart  ;  le  16.  à  Suris  ;  le  17.  à  Brives  ;  le  20. 
à  Correze  ,  a  Curemonte  ,  &  à  Uzerche  ;  le  22.  à 
la  ville  de  Neuvic  ;  le  23.  a  Chalus ,  à  Aubazine, 
au  bourg  de  Bonnefaigne  ,  paroiffe  de  Combref- 
fols  ;  à  St.  Germain ,  à  St.  Exuperi ,  &  à  Vigcois  ; 
le  15.  à  la  Garde  ,  à  Vouteffac ,  à  Mafferet,  au 
bourg  de  Payfac,  &  à  Peyrat  ;  le  26.  à  Larche, 
&  a  Moûticrs  ;  le  27.  à  Mafferet  ;  le  28.  au  bourg 
de  St.  Martin  ,  ôt  au  bourg  de  St.  Claud  ;  le  30.  à 
Beaulieu,  à  la  Porcherie,  à  Saint-Angel,  &  à 
Saillat. 

Mai  ).  Le  premier,  au  bourg  de  St.  Eutrope  , 
à  Ruffec ,  à  la  ville  de  Neuvic ,  au  Port-Dieu  ,  & 
à  Freyffinet  ;  le  2.  à  St.  Junicn ,  à  Tulles ,  '  Chain- 
béret ,  à  Bugeat ,  &  au  bourg  de  Chateauneuf  j 
le  3.  au  Saillant ,  à  Roullet ,  à  Peyrat ,  &  à  Cure- 
monte -,  le  4.  à  Pierre-BurEere  ,  âc  à  Uffel  -,  le  6. 
à  Turenne ,  à  Meymac ,  à  St.  Clément ,  à  BufEere , 
à  Couffat-Bonneval ,  à  Juillac  ,  &  à  Rochechouart; 
le  8.  à  Laurierc ,  &  à  Ste.  Ferreollc  ;  le  9.  au 
bourg  de  Salagnac  ,  à  Puiffey ,  à  St.  Hilaire-du- 
Peyroux  ,  à  Manot ,  &  à  Pompadour  ;  le  ti.  à 
St.  Prieft-Ligoure  ,  à  la  ville  de  Neuvic ,  à  Beau- 
lieu  ,  à  Bclvoire ,  &  à  la  Couronne  l  lê  1 2.  à  Maf- 
feret ;  le  13.  au  Dorât  ;  le  1$.  à  St.  Prieft-Tau- 
rion ,  à  la  Chapelle-Saint-Geraud  ,  &  à  Lonzac  ; 
le  16.  à  Suris  ;  le  17.  à  Pontarion  ;  le  1 8.  à  Beau- 
lieu  ;  le  19.  à  Peyrat ,  à  Brives ,  &  à  Segur  i 
le  20.  à  Correze  ,  a  Bufrterc  ,  à  Rochechouart ,  6c 
à  Uzerche  ;  le  21.  à  Naves ,  à  la  ville  de  Neuvic  , 
&  à  Nedde  )  le  22*  à  Limoges ,  a  Angoulcme  , 
à  Trcignac,  &  à  Payfac;  /e  23.  à  Reillac-Xaintric } 
le  ■$.  A  Saint-Junien  ,  à  Meymac  ,  à  Larche  ,  à 
Curemonte  ,  &  à  St.  Paul  ;  le  26.  à  St.  Hilaire- 
du-  Peyroux  ;  le  27.  au  Port-Dieu  ;  le  28.  au  bourg 
de  St.  Martin  ,  &  au  bourg  de  St.  Claud  ;  /e  19. 
à  Juillac  ,  &  à  Eglcttons  ;  le  30.  à  la  ville  de 
Neuvic. 

Juin).  Le  premier,  à  Tulles,  à  St.  Jean-Ligoure , 
&  a  Payfac  ;  le  1.  au  bourg  de  St.  Cybard  ;  le  j.  à 
Larche  ;  le  6.  à  St.  Clément;/;  8.  à  Linard  ,  à 
Montmoreau ,  à  Puiffey  ,  &  à  Seillac  ;  le  9.  à 
Correze  ;le  10.  à  Uffcl ,  &  à  la  Chapelle  de  St. 
Géraud;  le  1 1.  à  Bénévent ,  à  Pierre-BufHere  ,  à 
Meymac  ,  à  Ruffec  ,  à  Voutezac ,  à  Chamberet , 
à  Segur  ,  &  à  Rochechouart  ;  le  12.  à  Brives,  & 
à  la  Rochefoucault  ;  le  13.  au  Dorât  ;  le  1 5.  à  St. 
Prieit-Taurion,  à  Turenne ,  à  Beaulieu,  a  Lonzac, 
&  à  la  ville  de  Neuvic  ;  le  16.  à  Limoges,  &  à 
Manot.  Dans  les  mémoires  fournis ,  on  met  le  16. 
de  ce  mois  une  foire  à  Suris,  &  une  autre  le  19. 
Il  doit  y  avoir  méprife.  Le  18.  à  Mafferet  ;  le  19. 
à  Angoulême  ,  &  au  Châtaignet  -,  le  20.  à  St.  Di- 
zier,  à  Luberfac,&  à  Uzerche  ;  le  21.  à  Bervoirej 
/<;  22.  à  Peyrat  ;  /e  23.  à  St.  Junien  ,  à  la  Porche- 
rie,  a  St.  Hilaire-du-Pcyroux ,  a  la  Couronne,  à 
St.  Exupcri ,  à  Bonnefaigne ,  paroiffe  de  Combref- 
fols  ;  le  25.  à  Payfac  ;  le  26.  à  Bourgancuf,  à  St. 
Yrieix  ,  &  à  Juillac  ;  le  27.  au  Port-Dieu  ,  8c  à  Tu- 
renne ;  le  28.  au  bourg  de  St.  Martin  ,  &  au  bourg 
de  St.  Claud. 

Juillet  ).  Le  premier,  à  Limoges ,  à  Tulles  ,  à 
Ruffec,  à  Larchc,  à  Hautebrouffe  ,  à  Eglettons  , 
&  à  Rochechouart  ;  le  2.  à  la  Souteraine  ;  le  3.  a 
Nedde  ;  le  4.  à  Chamberet ,  à  Meymac  ,  à  Rcillac- 
Xaintrie  ,  &  à  Solignac  ;  le  J.  à  Uffel;  le  7.  à  la 
ville  de  Bort  ;  le  1 3.  au  Dorât  ;  /e  14.  à  la  Garde , 
&  à  Pierrc-Buffiere ;le  ic.àSt.  Prieft-Taurion ,  Se 
à  Lonzac  ;  It  16.  à  Suris  ;/«  20.  à  St.  Paul ,  à 
Brives ,  à  Puiffey,  à  Eglettons ,  &  à  Uzerche  ;  le 
22.  au  petit  Magnac  ,  à  Meyffac  ,  à  Lefterps ,  à 
Ruffec ,  à  Roullet ,  à  Meymac  ,  à  Peyrat ,  &  i 
Payfac  ;  le  16.  à  St.  Yrieix  ,  à  Tulles ,  à  Juillac  , 
au  bourg  Salagnac  ,  &  à  Rochechouart  ;  le  27.  au 


bourg 
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Port-Dieu  ;  le  28.  à  Turenne  ,  au 
Martin ,  &  au  bourg  de  St.  Claud. 

Août).  Le  premier ,  à  Larche ,  à  Ncxon ,  à  Maf- 
feret,  &  a  Blanchcfort  -,  le  3.  à  Linard  ;  le  4.  à 
Chameyrat ,  &  à  la  ville  de  Neuvic.  Dans  les  mé- 
moires fournis ,  on  met  une  foire  à  la  Souteraine 
le  6.  de  ce  mois ,  &  une  autre  le  1 6.  Il  doit  y  avoir 
de  la  méprife.  Le  1  o.  à  Montmoreau  ;  le  1 1.  à  St. 
Junien  ,  à  St.  Léonard  ,  à  Brives ,  à  Ulfel ,  à  St. 
Angel,  Se  à  FreyfEnet.  Le  13.au  Dorât ,  à  Turen- 
ne, a  Mey/Tac,  à  Puifley.  Dans  les  mémoires  four- 
nis ,  on  met  une  foire  à  la  Croifîlle  le  19.  de  ce 
mois ,  Se  une  autre  le  14.  Il  doit  y  avoir  erreur.  Le 
15.  à  St.  Prieft-Taurion  ,  Se  à  Lonzac  ;  le  16.  à 
Eymoûtiers ,  à  Chalus  ,  à  Bellac ,  à  Orluc,  à  Ma- 
not ,  à  Payfac,  &  à  Couflat-Bonneval  ;  le  17.  au 
bourg  de  Salagnac,  à  la  Porcherie,  &  a  Pontarion; 
Je  20.  à  Uzerche  ;  le  22.  à  Juillac,  a  Eglettons  , 
Se  a  Rochechoaurt  ;  le  24.  à  RufFec  ,  &  a  la  Cha- 
pelle de  St.  Géraud  ,  le  26.  à  St.  Yrieix,  à  Mey- 
mac  ,  à  Chamberet,  à  Solignac  ,  a  Hautebroufle  , 
à  St.  Clément ,  &  à  Curcmontc  ;  le  27.  au  Port- 
Dieu  ;  le  28.  au  bourg  de  St.  Martin,  8c  au  bourg 
de  St. Claud  ;  le  29.  à  Lefterps,  à  Tulles,  à  Uflel; 
à  Puifley ,  &  à  Mafleret  ;  le  30.  à  Angoulcme ,  à 
Allaflac,  &  à  St.  Jean-Ligoure  ;le  3 1.  à  Bénévent. 
Septembre).  Le  premier,  àTarnac  ,  à  l'Arche ,  à 
•  Blanchcfort,  Se  à  Rochechouart  ;/e  7.  à  St.  Junien, 
à  la  Croifille  ,  à  St.  Angel,  8e  à  Couflat-Bonneval  ; 
le  9.  à  Brives  ,  à  la  Roahcfoucault ,  à  RurTec  ,  à 
la  Chapelle  St.  Géraud,  a  St.  Dizier,  &  à  Seillac; 
le  13.  au  Dorât  ;  le  14.  à  Mey/Tac,  à  Donzenat, 
à  Peyrat ,  à  Chabanois  ,  Se  à  Juillac.  Dans  les  mé- 
moires fournis  ,  l'un  marque  une  foire  à  Pierre- 
BurHcre  le  14.  de  ce  mois  ,  &  l'autre  le  1  J.  Il  doit 
y  avoir  méprife. Le  15.  à  St.  Prieft-Taurion ,  à  la 
Souteraine,  Se  à  Lonzac  ;  le  16.  à  Suris  ;le  18.  à 
Nexon  ;  le  20.  à  Mafleret ,  à  Uflitl ,  &  :•  Uzerche; 
le  2  t.  à  Bellac  ,  à  Verteuil,  à  Donzcnac,  &  à  Pay- 
fac ;  le  22.  à  St.  Yrieix  ,  à  Buffierc  ,  &  à  Roche- 
chouart  ;  le  27.  a  Tuiles ,  au  Port-Dieu  ,  &  à  la 
ville  de  Ncuvic  ;  le  28.  à  la  Rochefoucault ,  Se  au 
bourg  de  St.  Claud  ;  le  29.  à  Corrcze ,  à  Donzenat, 
&  à  Uzerche  ;  le  30.  à  Chalus ,  à  Turenne,  à  Lau- 
riere  ,  à  Châteauneuf ,  à  Segur  ,  Se  à  Eglettons. 

Oclobre).  Le  premier ,  à  Puifley,  Se  à  Meymac  ; 
le  2.  à  la  Garde.  Dans  les  mémoires  fournis  ,  l'un 
met  une  foire  à  St.  Angel  le  2.  oâobre ,  Se  l'autre 
le  24.  li  doit  y  avoir  erreur.  Le  4.  à  Juillac ,  à  St. 
Paul ,  à  St.  Exuperi,  Se  aux  Cars  ;  le  8.  à  Bugeat; 
le  9.  à  Larche  ,  &  à  Peyrat  ;  le  10.  à  Payfac  ;  le 
13.  au  Dorât.  Dans  les  mémoires  fournis,  l'un 
marque  une  foire  au  bourg  de  Salagnac  le  13.  de 
ce  mois,  &  l'autre  le  14.  Il  doit  y  avoir  erreur. 


La  foire  de  St.  Gérald  fe  tient  le  premier  lundi 


Meyflac ,  à  RurTec  ,  &  au  bourg  de  St.  Claud  ;  le 


a  St.  Junien  ;  le  30.  à  P 


29»  à  Segur, & 
Bufficre. 

Novembre).  Le  2.  à  Vigeois  ,  &  à  Payfac; le  3. 
à  Aixe,  à  St.  Léonard  ,  à  Meymac  ,  &  à  Roche- 
chouart  ;  le  6.  à  Bellac  ,  au  bourg  de  Salagnac,  à 
Larche ,  au  Saillant ,  à  Chamberet  %  au  bours  de 
Bonnefaigne/paroiflc  de  Combreflbls,  à  St.  Yrieix 
Se  à  Eglettons  ;  le  7.  à  St.  Léonard  ;  le  8.  à  Couf'- 


îerre- 
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à  St.  Chamans  ;  le  13.  au  Dorât ,  Se  a  Puifley  ;fe 
1  j.  à  St.  Prieft-Taurion  ,  &  à  Lonzac  ;  le  16.  à 
Suris  ;le  18.  à  la  cité  de  Limoges,  à  Pompadour 
à  Linard ,  Se  à  Beaulieu  ;  le  20.  à  Uzerche  \  le  ni 
à  Brives,  Se  à  Ulfel  ;  le  23.  à  Juillac  ;  le  2  j.  à  la  Sou- 
teraine ,  à  Turenne,  à  Alla/Tac  ,  à  Curcmontc  à 
Roullct ,  à  la  Villeneuve  ,  à  Seillat ,  &  à  Payfac- 
le  26.  à  Mafleret;  le  27.  à  la  ville  de  Bort ,  &  au 
Port-Dieu  ;  le  28.  au  bourg  de  St.  Martin  ,  Se  au 
bourg  de  St.  Claud  ;  le  29.  à  Servieres  ;  le  30.  à 
Donzenac ,  Se  à  Alla/Tac. 

Décembre).  Le  premier ,  à  Châteauneuf  aur 
Cars,  &  à  Segur;  L  4.  à  la  ville  de  Bort,  &  à  Uflel- 
le  6.  à  Pierre-Buffierc ,  au  bourg  de  Salagnac  ,  à 
Meyflac  ,  a  Larche ,  à  Montmoreau  ,  &  à  Bellac- 
le  7.  à  la  Souteraine,  &  à  la  Croifille  ;  le  9.  à  Ser- 
vieres, à  Navcs  ,  &  à  Rochechouart  ;  le  10.  à  Sr. 
Léonard,  à  St.  Yrieix,  à  Bcnévent,  à  St.  Germain 
à  Allaflac  ,  à  Scillac  ,  8e  à  Pontarion  ;  le  1 1.  à  Stl 
Hilaire-du-Peyroux,  Se  à  Pontarion  ;  le  lendemain 
de  Ste.  Eulalie ,  à  Champnicrs  ;  le  1 3.  à  Brives ,  i 
Puifley,  à  Bugeat ,  à  la  Porcherie  ,  à  la  Guennc , 
&  à  Vigeois  ;  U  14.  à  Curemonte  ;  le  1  j.  à  St. 
Prieft-Taurion  ,  à  Lonzac,  &  à  Château-Ponfac  • 
le  16.  à  Suris  ;  le  17.  à  Payfac  ;  le  19.  à  Peyrat,  & 
à  St.  Jean-Ligoure  ;  le  20.  à  St.  Exuperi ,  Se  à 
Uzerche  ;  le  22.  à  la  Souteraine  ,  à  St.  Junien,  à 
Tulles ,  à  Correzc,  à  Châteauneuf,  au  Saillant,  & 
à  Couflat-Bonneval  ;  le  24.  à  Donzenac  ;/e  28.  à 
Limoges,  à  Turenne,  à  Juillac,  à  RurTec,  à  Segur, 
à  Chamberet ,  au  bourg  de  St.  Martin ,  à  Chamey- 
rat ,  au  bourg  St.  Claud  ,  &  à  Bénércnt  ;  le  29.  à 
Meyflac ,  Se  à  Rochechouart. 

Lundi).  Tous  les  premiers  lundis  de  chaque  mois 
de  l'année,  à  St.  Léonard,  à  Marthon,  à  Brignac, 
ôc  à  St.  Laurent-de-Gorre. 

Tous  les.  féconds  lundis  de  chaque  mois  de  l'an, 
née  ,  à  la  Rochefoucault. 

Le  quatrième  lundi  de  chaque  mois ,  à  Mont- 
bron ,  Se  à  Chaux. 

Le  premier  lundi  d'après  le  25.  de  novembre, 
Se  continue  de  fe  tenir  le  lundi  de  chaque  femaine, 
jufqu'au  lundi  incluuYement  avant  celui  du  carna- 
val ,  à  Magnac  ,  &  à  Laval. 

Le  lundi  qui  précède  celui  du  carnaval ,  là  foire 
appelléc  Grajfe  à  Uflel. 

Le  lundi-gras ,  au  bourg  de  St.  Claud. 
Le  premier  lundi  de  Carême ,  à  St.  Junien ,  \ 
Correze  ,  à  Uflel,  &  au  bourg  de  Salagnac. 

Le  lundi  après  la  mi-Carême ,  à  Eymoûtiers ,  à 
Eglettons ,  Se  au  bourg  de  la  Grôliere. 
Le  lundi  avant  les  Rameaux,  à  Corrcze. 
Le  lundi  des  Rameaux ,  à  Tulles ,  à  la  Roche- 
foucault ,  à  Peyrat,  à  Buftiere  ,  à  Pompadour,  Se 
a  Rochechouart. 

Le  lundi  de  Quafimodo  ,  à  Beflines  ,  à  St.  Jean- 
Ligoure  ,  8e  à  Eglettons. 

Le  lundi  avant  8c  après  la  St.  Georges,  à  Pom- 
padour. 

Le  fécond  lundi  de  mai ,  à  Eglettons. 

Le  premier  lundi  de  juin  à  Beflines. 

Le  lundi  après  le  premier  dimanche  qui  fuit  la 
fête  de  la  Ste.  Croix  de  feptembre  ,  à  la  ville  de 
Bon. 

Le  premier  lundi  après  la  St.  Gérard,  à  Limo- 
ges ,  8e  à  Linard. 

Le  lundi  après  la  St.  André ,  à  Uflel. 

Le  premier  lundi  de  l'Avent ,  à  Obazines. 

Mardi).  Le  premier  mardi  de  chaque  mois  de 
l'année    à  Treignac,  &  à  Chabanois. 

Le  fécond  mardi  de  chaque  mois  de  l'année ,  à 
Royere  ,  ;,  Châteauneuf,  Se  à  St.  Dizier. 

Les  troifiemes  mardis  des  mois  de  janvier  ,  de 
février  6c  de  décembre,  à  Châteauponfac. 
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Le  premier mardiaprès  la  fête  des  Rois,  à  Beauliea. 
Le  premier  mardi  du  Carême ,  à  Beaulieu ,  à 
Bugeat,  6c  à  la  Souteraine. 

Le  premier  mardi  d'avril,  à  Beaulieu. 

Le  mardi  après  la  mi-Carême,  à  St.  Clément. 

Le  mardi  de  la  Semaine-Sainte  ,  à  Mcymat ,  à 
St.  Yrieix ,  &  à  Meyflac. 

Le  mardi  après  Quafimodo  ,  à  la  Souteraine. 

Le  quatrième  mardi  après  Pâques  ,  à  Meyflac. 

Le  quatrième  mardi  après  les  fêtes  de  la  Pen- 
tecôte ,  à  Meyflac. 

Le  troifieme  mardi  de  décembre  ,  à  Château- 
ponfac. 

Mercredi  ).  Le  premier  mercredi  de  chaque 
mois  de  Tannée  ,  à  Vcrteuil ,  &  à  Luberfac. 

Le  fécond  mercredi  de  chaque  mois  de  l'année , 
à  Beffines ,  à  Baigne  ,  &  à  Gonfolent. 

Le  mercredi  des  Cendres  ,  à  Tulles  &  à  Saint- 
Yrieix. 

Le  premier,  le  troifieme  &  le  cinquième  mer- 
credi du  Carême  ,  à  la  ville  de  Neuvic. 

Le  mercredi  de  la  Semaine-Sainte  ,  à  Chalus  , 
à  la  ville  de  Bort  ,  à  Manot ,  à  St.  Paul  ;i&  à 
Brives. 

Le  premier  mercredi  d'avril ,  à  Beaulieu. 

Le  mercredi  de  Pâques ,  à  Ncxon  ,  à  la  Croi- 
£lle  ,  à  la  ville  de  Neuvic ,  à  Seilhac  ,  à'Nedde  , 
à  Hautebroufle  ,  à  Saillant  ,  à  Belvoire  ,  &  à 
Sceur. 

Le  mercredi  après  Quafimodo  ,  à  Uflel. 
Le  mercredi  ,  veille  de  l'Afcenfion  ,  à  la  Ville- 
neuve. 

Le  mercredi ,  après  les  fêtes  de  la  Pentecâte , 
à  Aixe  ,  à  la  Porcherie,  à  Meyflac,  à  Eymoûtiers, 
&  à  Pontarion.  -, 

Le  mercredi ,  veille  de  la  Fête-Dieu  ,  à  la  Vil- 
leneuve. 

Le  mercredi ,  après  la  St.  Martin  ,  a  Tulles. 

Le  premier  mercredi  ,  après  la  fête  de  St.  An- 
dré ,  à  la  ville  de  Neuvic. 

Jeudi  ).  Le  premier  jeudi  de  chaque  mois  de 
Tannée  ,  à  Eymoûtiers  ,  &  à  Compreignac. 

Le  fécond  jeudi  de  chaque  mois  de  Tannée  ,  i 
Angoulëme  ,  &  à  Nantcuil. 

Le  troifieme  jeudi  de  chaque  mois  de  Tannée  , 
à  Lefterps. 

Le  dernier  jeudi  de  chaque  mois  de  Tannée  , 
a  Limoges. 

Le  jeudi-gras  ,  à  Turenne  ,  à  Argentat,  &  à 
RufTcc. 

Le  premier  jeudi  du  Carême  ,  à  Mevmac ,  à 
Sceur ,  &  à  Curcmonte.  '  vl 

Le  jeudi  de  la  mi-Carême  ,  à  Bourganeuf. 

Le  jeudi  après  la  mi-Carême  ,  au  bourg  de  Sa- 
lagnac. 

Le  jeudi  de  la  femaine  de  la  Paffion  ,  à  Tu- 


Le  jeudi  avant  le  dimanche  des  Rameaux  ,  à 
Limoges ,  à  Turenne  ,  c\  a  Eglcttons. 

Le  jeudi-faint,  à  Bénévent ,  &  au  Dorât. 

Le  jeudi  après  les  fêtes  de  Pâques  ,  à  Châ- 
taignet. 

Le  jeudi  de  la  femaine  de  la  Pentecôte  ,  à  la 
Souteraine  ,  à  St.  Yrieix ,  &  à  Eglettons. 

Le  jeudi  de  l'octave  du  St.  Sacrement ,  au  bourg 
de  Salagnac  ,  au  Dorât ,  à  la  ville  de  Neuvic  ,  & 
i  Montbron. 

Le  premier  &  le  fécond  jeudi  du  mois  d'août , 
«u  Dorât. 

Le  premier  jeudi  de  TAvent ,  à  Meymac. 

Vendredi).  Le  premier  vendredi  de  chaque  mois 
ûe  l'année  ,  à  JuiHac. 

Le  vendredi  le  plus  proche  de  la  fête  des  Rois, 
*  Ircignac. 
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Le  vendredi  avant  la  Quinquagcfunc ,  à  Vertcuil. 

Le  premier  vendredi  du  Carême  à  la  villed  e 
Bort ,  &  à  Puifley. 

Le  vendredi  après  la  mi-Carême  ,  au  bourg  de 
Salagnac. 

Le  vendredi  avant  le  dimanche  des  Rameaux  , 
à  Treignac. 

Le  vendredi-faint  ,  à  Brives. 

Le  vendredi  avant  la  St.  Jean  ,  à  Treignac. 

Samedi  ).  Le  premier  famedi  de  chaque  mois  de 
Tannée  ,  à  Bcllac  ,  â  Blanzac  ,  de  à  Noailles. 

Le  fécond  famedi  de  chaque  mois  de  Tannée  , 
à  la  Valette  en  Angoumois. 

Le  dernier  famedi  de  chaque  mois  de  Tannée  , 
à  Lauriere. 

Le  premier  famedi  après  la  fête  de  la  Purifica- 
tion de  N.  D.  à  Beaulieu. 

Le  famedi  ,  veille  de  la  Quinquagefime ,  à  la 
Rochefoucault ,  &  à  Montbron. 

Le  premier  famedi  de  Carême  ,  à  Beauliea. 

Le  famedi ,  veille  des  Rameaux ,  à  Uflel ,  à 
St.  Hilaire-du-Pcyrou ,  à  St.  Junien  ,  à  Bufiiere- 
Poitcvine  ,  &  à  Ruffec. 

Le  famedi  après  Pâques ,  à  la  Chapelle-Saint- 
Ccraud  ,  &  à  Meymac. 

Le  famedi  après  Quafimodo  ,  au  bourg  de  Sa- 
lagnac. 

Le  famedi ,  veille  de  la  Pentecôte  ,  à  Uflel. 

Le  premier  famedi  du  mois  d'août ,  à  Beaulieu. 

Le  famedi  du  mois  de  feptembre  ,  à  Beaulieu. 
Un  mémoire  l'indique  le  premier  famedi,  &  l'au- 
tre la  marque  le  fécond  famedi. 

Le  famedi  avant  la  Touflaint,  à  Eymoûtiers. 

Le  famedi  ,  qui  précède  la  fête  de  St.  André  , 
à  Rurlec. 

Le  jour  de  la  mi  -Carême  ,  à  Uflel ,  à  Bourga- 
neuf, â  Montmorcau,  â  Segur,  &  à  Rochechouart. 

Le  lendemain  de  V Afcenjion  ,  à  Voutezac. 

La  veille  de  St. Claude,  au  bourg  de  St.  Claude. 

Le  lendemain  de  St.  Barnabe" ,  à  la  Roche- 
foucault. 

Le  jour  de  Votlave  de  St.  Jean-Baptifie  ,  à  la 
ville  de  Neuvic. 

Le  jour  de  Yoflave  de  PAjfomption  de  Notre- 
Dame  ,  â  la  Souteraine. 

Le  lendemain  de  Notre-Dame  de  feptembre  ,  i 
la  Rochefoucault. 

Le  lendemain  de  St.  André ,  à  Argentat. 

Le  lendemain  des  fêtes  de  Noël ,  à  la  Couronne, 
&  à  Turenne. 

Il  n'étoit  guercs  poflïblc  de  donner  plus  d'ame 
au  commerce  ,  qu'en  établiflant  un  fi  grand  nom- 
bre de  foires  dans  cette  généralité.  Nous  en  avons 
donné  l'état  en  entier  ,  avec  d'autant  plus  de  com- 
plaifance  ,  que  nous  eflimons  qu'il  pourra  fervir 
comme  de  modèle  à  d'autres  provinces  qui  fe- 
roient  fondées  ou  autorifées ,  à  follicitcr  de  pa- 
reils établiflements.  En  général ,  les  villes  consi- 
dérables oh  il  Ce  fait  habituellement  un  commerce 
floriflant  &  animé ,  n'ont  gueres  befoin  de  foires  : 
on  penfe  même  qu'elles  leur  font  préjudiciables 
à  certains  égards  ;  mais  il  n'en  efl  pas  de  même 
des  petites  villes  &  bourgs  ,  oh  les  foires  qui  s'y 
tiennent ,  raniment  l'émulation  &  Tcfprit  du  com- 
merce. D'ailleurs ,  plus  les  foires  font  multipliées 
dans  une  province  ,  plus  auflï  les  habitants  de  la 
campagne  trouvent  de  facilité  pour  la  vente  de 
leurs  denrées  fuperflues  ,  ainfi  que  pour  l'achat  de 
celles  dont  ils  ont  befoin. 

Routes  £r  grands^hemins  ).  Quatre  principales 
routes  traverfent  la  généralité  de  Limoges.  La 
première  ,  de  Paris  à  Touloufe  ,  partant  par  Bef- 
fines ,  Limoges  ,  Pierre  -  Buffiere  ,  Uzerchc  & 
Brives.  La  féconde  ,  de  Bordeaux  à  Lyon  par 
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Chalus  ,  Limoges  ,  &c.  Cette  route  traverfc  le 
Bourdclois ,  le  Périgord  ,  le  Limohn ,  la  Marche, 
l'Auvergne  ,  le  Foreft  &  le  Lyonnois.  La  troifie- 
me  ,  de  la  Rochelle  à  Limoges  ,  partant  par  An- 
goulême  ,  Chafieneuil  ,  Cbabanois  &  St.  Junien: 


Tulles  ;  à  quoi  l'on  pourroit  aufli  ajouter  diffé- 
rentes routes  &  brifées  ,  qui  fe  rendent  de  Limo- 
ges à  toutes  les  villes  &  gros  bourgs  de  la  géné- 
ralité. En  général ,  ces  routes  font  toutes  en  bon 
état ,  mais  on  -  en  convient  pas  moins  qu'elles 
feroient  encore  fufceptibles  d'amélioration. 

LIMOGES  Cf  Fourches ,  dans  la  Brie-Françoîfe, 
diocefe  de  Sens, parlement  &  intendance  de  Paris, 
élection  de  Melun.  On  n'y  compte  que  32.  feux. 
La  paroifle  de  Limoges  eft  à  un  tiers  de  lieue  N.  0> 
de  Fourches  ,  à  une  lieue  &  deux  tiers  S.  E.  de 
BrierComte-Robert ,  autant  N.  O.  de  Veaux-le- Vi- 
comte ,  &  2.  N.  de  Melun. 

LiMOISE  ,  en  Bourbonnois,  diocefe  de  Bour- 
ges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  &  éleâion 
de  Moulins.  On  y  compte  17.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  en  pays  de  plaines,  fertile  en  fciglc,  en 
orge  &  en  avoine  ,  abondant  en  pâturages ,  oh  il 
y  a  quelqyes  vignes  de  bon  rapport ,  &  beaucoup 
de  bois ,  à  une  lieue  &  demie  de  la  rive  gauche 
de  l'Allier  ,  &  4.  &  deux  tiers  O.  N.  O.  de  Mou- 
lins. Ses  habitants  nourrirent  quantité  de  bétail. 

LIMON,  en  Nivernois  ,  diocefe  &  éleâion  de 
Nevers  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  83.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
4.  lieues  de  Nevers.  Son  terroir  eft  artez  fertilo 
en  froment  &  en  feigle.  Il  y  croît  auflî  du  yin 
d'a/fez  bonne  qualité.  Il  y  a  une  petite  forge  & 
quelques  bois  taillis. 

LIMON ,  dans  le  Condomois ,  en  Gafcognc  , 
diocefe  &  éleâion  de  Condom  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Lavardac. 
Ce  village  eu.  aûouagé  avec  ceux  de  Lavardac  & 
de  Braflaben  ,  oh  Ton  compte  247.  feux. 

LIMONEST,  village  ,  paroilfc  &  feigneurie , 
dans  le  Lyonnois  ,  diocefe  ,  intendance  &  élec- 
tion de  Lyon  ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
90.  feux ,  y  compris  ceux  de  St.  André-du-Coing. 
Cette  paroirte  eft  à  2.  lieues  N.  O.  de  Lyon. 

LIMONNY  ,  viUage  &  paroifle  ,  fur  les  confins 
du  Foreft  &  du  Vivarais ,  diocefe  de  Vienne  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Lyon  ,  éleâion 
de  St.  Etienne.  On  y  compte  67.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  pris  de  la  rive  droite  du  Rhône  , 
à  une  demi-licnc  au-deflbus  de  Boeuf,  &  à  3.  gran- 
des lieues  S.  de  Condrieu.  On  y  cueille  d'excel- 
lent vin. 

LIMONS  ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  éleâion  de  Gannat.  On  y  compte  ioï.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  ahon- 
dante  ,  principalement  en  grains. 

LIMONT,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Clermont, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  &  éleâion  de 
Riom.  On  y  compte  112.  feux.  Cette  paroifle  eft 
jituce  Gir  une  hauteur  ,  près  de  la  rive  gauche  de 
1  Allier,  à  5.  lieues  N.  E.  de  Riom,  &  4.  S.  E. 
de  Gannat.  Il  y  a  beaucoup  de  bateliers  ,  qui  voi- 
turent  fur  la  rivière  d'Allier ,  du  charbon  de  pierre , 
des  pommes  ,  du  bled  &  autres  marchandifes  ,  tant 
pour  Paris  ,  que  pour  Orléans. 

LIMONT-FONÏAINE ,  en  Haynault,  diocefe, 
de  Cambray  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance , 
gouvernement  &  recette  de  Maubeugc.  On  n'y 
compte  que  30.  feux.  Le  village  de  Limont  eft  fi- 
tuc  entre  Maubcuge  &  Avelhes. 


L  I  M 

L1MONUM  ,  pofition  de  la  Gaule  ,  &  de  l'A- 
quhanique  féconde.  On  la  retrouve  à  Poitiers. 

LIMOSIN  ou  Limousin,  Lemovices  ,  Ltmovî. 
cenjis  Traclus  ,  province  &  gouvernement-géné- 
ral militaire  (dont  la  ville  de  Limoges  cil  la  capi- 
taie)  ;  bornée  au  N.  par  la  province  de  la  Mar- 


contigue  à  la  province  d'Angoumois.  Elle  eft  fituée 
entre  le  dix-huitieme  degré  36.  minutes  &  le  ving. 
tieme  degré  12.  minutes  de  longitude  ,  &  entre  le 
quarante-quatrième  degré  58.  minutes  &  le  qua- 
rante-cinquième degré  58.  minutes  de  latitude.  Elle 
a  20.  grandes  lieues  de  longueur  ,  6c  environ  au- 
tant de  largeur;  ce  qui  peut  être  évalué  à  330.  L 
quarrées.  Cette  étendue  ctoit  autrefois  bien  plus 
confidérablc  ,  puifqu'cllc  étoit  la  même  que  celle 
du  diocefe  de  Limoges ,  l'un  des  plus  vaftes  da 
royaume  ,  ainfi  qu'il  a  été  remarqué.  La  CombrauV 
les  ,  qui  dépend  aujourd'hui  de  l'Auvergne ,  en 
faifojt  donc  partie  ,  ainfi  que  les  lifîcres  du  Poitou 
qui  s'étendent  jufqu'à  Rochechouart ,  Morterol 
&c.  la  partie  de  l'Angoumois  on  eft  Chabanois 
avec  fes  environs  ;  la  partie  de  la  Marche  ,  qu'on 
nomme,  encore  Marche-Limofine  7  &  dans  le  Berry, 
la  ville  &  terre  de  Bourfac. 

(Divijion).  On  divife  cette  province  en  haut  4 
bas  Limofin.  Le  haut  s'étend  entre  les  riviè- 
res de  Vezere  &  de  Vienne  ,  &  comprend  même, 
à  la  droite  de  cette  dernière  rivière ,  un  petit  diQ 
trjâ  oh  eft  fituée  la  ville  de  Limoges.  De  forte 
que  cette  partie  de  la  province  ,  le  Haut-Limofin, 
comprend  à-peu-près  toute  la  partie  de  1'élcftion, 
de  Limoges  ,  qui  ne  dépend  pas  de  la  Marche. 

Les  éleâions  de  Brives  &  de  Tulles  compofent 
le  Bas-Ljmofin,  qui  s'étend  au  S.  E.  du  haut,  4 
les  deux  villes  ,  chefs-lieux  des  deux  élections 
(de  Brives  &  de  Tulles  )  prétendent  l'une  &  l'autre 
çb  être  privativement  la  capitale. 

(Rivière).  La  Vienne  &  la  Ve\vre  font  les  demi 
principales  \  mais  il  y  faut  ajouter  aufli  la  Dordogne. 
qui  Tarrofc  également  à  l'une  de  fes  extrémités. 
Ces  rivières  reçoivent ,  dans  leurs  cours ,  plufieurs 
autres  petites  rivières ,  qui  axrofcnt  également 
le  Limofin. 

La  Vienne  ,  dont  prefque  toutes  les  cartes-géo- 
graphiques marquent  la  fource  dans  la  province  de  la 
Marche  ,  naît  dans  la  montagne  de  Mille-Vaches , 
dans  l'clcâion  de  Tulles ,  qui  eft  entièrement  en 
Limofin. Cette  rivière  parte  à  Eymoûticrs  ;  elle  re- 
çoit la  Modhe  &  la  Combade  entre  cette  ville  & 
celle  de  St.  Léonard,  oh  elle  parte  auffi.  Elle  prend 
le  Taurion  à  St.  Prieft ,  fc  rend  à  Limoges ,  puis  à 
Aixe  ,  &  fucceffivement  à  St.  Junien ,  à  Confo- 
lent,  &c.  Elle  va  à  Châtcllerault ,  &  fe  joint  à  la 
Loire  près  de  Chinon  en  Touraine. 

C'eft  aufli  dans  une  des  montagnes  de  Mille-Va- 
ches ,  que  la  Ve\ere  a  fa  fource.  Cette  rivière  paire 
à  Treignac  ,  à  Uzerchc  ,  &  au  Saillant.  Elle  re- 
çoit la  Coreze  qui  parte  à  Tulles  &  à  Brives.  Elle 
va  à  Terartbn  ,  dans  le  Haut-Périgord  ,  oh  elle 
commence  à  porter  bateau.  Arrivée  dans  le  Sarla- 
dois,  elle  fc  jette  dans  la  Dordogne,  qui  la  conduit 
dans  la  Garonne. 

La  Dordogne  pénètre  peu  dans  le  Limofin  en 
partant  à  Argentat  &  à  Bcaulicu. 

Outre  les  rivières  que  nous  venons  de  nommer  t 
cette  province  eft  encore  arrofée  delà  Brunes, de 
la  Glane  ,  de  la  Gartempe ,  &  de  YJjle  ou  llle.  La 
Bnance  parte  à  Pierre  -  Buflicre.  La  Garumpe  ef- 
fleure à  peine  le  Limofin,  aux  confins  de  1"  élec- 
tion de  Bourgancuf.  Le  cours  de  Yljle  dans  le  Li- 
mofin n'eft  quc  de  quciqucs  lieucs    &  de  -  là 

elk 


Digitized  by  Google 


L  I  M 

elle  entre  dans  la  province  de  Périgord. 

(Climat  ù  qualité  du  fol).  Dans  le  Haut-Limo- 
fin,  le  climat  eft  plus  froid  que  chaud  ;  il  y  eit  mê- 
me moins  tempéré  que  celui  de  Paris  ,  quoique 
cette  province  bit  plus  méridionale.  Il  paroit  que 
cela  provient  de  la  difpofition  du  pays  ,  rempli  de 
montagnes ,  parmi  lcfquelles  il  n'en  cil  cependant 
aucune  qui  l'oit  véritablement  confidérable. 

Le  Bas-Limolin  elt  plus  tempéré  que  le  haut  :  il 
eft  même  alfez  chaud  dans  certains  cantons  qui 
approchent  le  plus  du  Languedoc,  tels,  entr'autres, 
que  les  environs  de  Brives. 

Le  Limofin  éprouve  plus  fouvent  des  pluies  que 
des  fécheredes.  On  a  remarqué  dans  ce  pays  que 
depuis  la  conftruâion  du  canal  royal  de  Langue- 
doc, les  pluies  y  font  devenues  plus  fréquentes. 

En  général ,  le  fol  du  Limofin  cil  maigre  ,  léger 
&  argilleux  ;  &  dans  certains  cantons ,  il  cft  ou 
fablonneux  ou  pierreux.Cela  efteaufe  que  leLimo* 
fin  produit  peu  de  froment.  On  y  cueille  de  toutes 
les  autres  efpeces  de  grain,  parmi  lefquclles  le  fei- 
gle  &  le  bled-noir  (autrement  farrafin)  font  celles 
qui  y  abondent  le  plus.  Les  gelées  blanches  font 
trop  fréquentes  dans  cette  province  :  elles  nuifent 
fouvent  aux  récoltes  qu'on  fe  promettoit;  &  fou- 
vent  ce  pays  perd  par  les  grêles  ce  quiavoit  échap- 
pé aux  gelées.  Cela  eft  caufe  que  les  peuples  y 
font  ordinairement  plus  pauvres  que  dans  la  plu- 
part des  autres  provinces  du  royaume.  Ils  y  font 
(cuvent  a  charge  aux  propriétaires  des  domaines 
qu'ils  cultivent  ,  qui  fe  trouvent  même  quelquefois 
dans  la  nécefTué  de  les  nourrir  gratuitement.  Un 
grand  nombre  de  ces  payfans  quittent  leurs  domi- 
ciles pour  aller  chercher  ailleurs  de  quoi  fubfiftcr; 
ils  vont  principalement  à  Paris  &  aux  environs, 
où  leur  fidélité  &  leur  confiance  dans  le  travail 
leur  font  volontiers  donner  la  préférence  fur  bien 
d'autres.  Mais  ,  en  même  temps  ils  manquent  dans 
leur  pays  ,  oh  l'on  fe  plaint  qu'il  n'y  a  point  afTcz 
de  cultivateurs  pour  faire  valoir  les  fonds  ou  pour 
les  améliorer. 

Le  Haut  -  Limofin  eft  peu  propre  aux  vigno- 
bles :  il  y  en  a  cependant  quelques-uns  -,  mais  le 
vin  de  la  plûpart  eft  au-defTous  du  médiocre.  Il  n'en 
eft  pas  de  même  du  Bas-Limofin  :  on  y  cueille  de 
bons  vins-,  tels  font  ceux  du  Saillant,  deGlandicrs, 
d'AUafat ,  de  Voutczat ,  du  Puydarnac  ,  &C.  Le 
Haut-Limofin  tire  de  ces  vins.  Les  cantons  qui  les 
fourniflent,  ne  font  pas  d'une  grande  étendue; 
auflî  ils  n'en  produifent  pas  fuffifamment  pour  la 
province.  On  y  fupplée  ordinairement  par  ceux 
qu'on  tire  du  Périgord ,  de  l'Angoumois ,  de  Dome  , 
de  Bergerac  ,  ckc.  Outre  les  vins ,  le  Bas-Limofin 
produit  quelques  fruits  &  du  froment;  la  province 
n'en  eft  pas  pour  cela  plus  riche  ,  parce  que  tout 
s'y  confume  :  aufli  elle  ne  fe  foutient  que  par  les 
pâturages  ,  les  foires  ,  l'induftric  ,  l'économie» 
le  travail  &  le  commerce  des  habitants. 

(  Bois,  ùc.  )  La  plus  grande  partie  du  Limofin 
eft  bien  fournie  de  bois.  Cette  province  n'a  aucune 
forêt  royale.  Les  plus  confidérablcs  du  pays  ,  6k 
qui  appartiennent  à  des  feigneurs  particuliers,  font 
celles  de  Meillars  ,  de  la  Feuillade  ,  d'Aixe  &  de 
Châtcauneuf. 

Les  châtaigniers  font  l'efpece  d'arbre  qui  abonde 
le  plus  dans  certains  cantons  du  Limofin.  Les  ha- 
bitants trouvent  dans  le  fruit  de  cet  arbre  ,  une 
rcilburce  pour  fuppléer  en  partie  à  la  ftérilité  du 
fol.  Cependant  les  châtaignes  qu'on  y  cueille  ,  ne 
font  pas  la  richeiîe  du  pays  ,  comme  fe  l'imagi- 
nent des  perfonnes  mal-inftruitcs.  Iln'eftpoint  vrai 
non-plus  qu'on  falTc  du  pain  de  ces  châtaignes  , 
ainfi  que  l'ont  publié  des  relations  infidellcs.  On 
ne  fçauroit  former  de  ce  fruit  une  pâte  qui  pût 
Tome  IV. 
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fe  lever  5c  fe  lier.  Il  fc  pourrit  facilement  ;  ce 
qui  diminue  confidérablcmcnt  les  avantages  qu'on 
en  retircroit ,  s'il  fe  confervoit  plus  long-temps. 
Ceux  qui  veulent  garder  des  châtaignes  d'une  an- 
née à  l'autre  ,  les  font  fécher  ;  mais  alors  elles  ne 
font  pas  fi  bonnes  ni  non-plus  fi  faines.  Voye\  ci- 
devant  Limoges. 

Il  fe  trouve  dans  le  Limofin,  des  hêtres,  des 
chênes  ,  des  charmes  ,  &  des  ormes  d'une  belle 
hauteur  ,  ainfi  que  d'une  venue  fort  droite  :  il  y 
en  auroit  peu  cependant  oui  puflent  fervir  à  la 
conllru&ion  des  vaifleaux.  D'ailleurs  le  tranfport 
de  ces  bois  feroit  également  difficile  &  difp«)dieux. 
Les  fculs  bois  qui  fortent  du  Limofin ,  «  qu'il 
peut  fournir  abondamment  aux  provinces  voifincs  , 
font  coupés  en  mairains  pour  faire  des  tonneaux 
&  autres  futailles. 

(Prairies  ,  ùc.)  Les  prairies  font  ce  que  pro- 
duit de  meilleur  le  fol  du  Limofin.  Comme  ce 
pays  cft  bien  arrofé,  &  qu'il  y  a  d'ailleurs  quan- 
tité de  vallons ,  il  y  vient  de  bon  foin  &  en  quan- 
tité. C'eft  ,  jufqu'à  préfent  le  fcul  fourrage  qu'ait 
produit  cette  province.  Quelques  cultivateurs 
viennent  d'y  introduire  (en  1765.)  le  fainfoin  ,  la 
luzerne  &  le  trèfle:  on  prétend  que  ces  herbes 
pourront  réuflir  fons  ce  climat. 

(Fruits,  &-■•)  Pour  ce  qui  concerne  l'agréable, 
le  Limofin  a  de  bons  fruits  de  différentes  efpeces. 
Il  y  a  quelques  amandiers,  mais  en  très-petit  nom- 
bre. On  y  cueille  des  figues  ;  elles  y  font  rares.  On 
y  cultive  des  orangers  dans  des  cailles  ,  &  les  fruits 
qu'ils  produifent ,  font  bien  conditionnés.  Les  lé- 
gumes y  font  communément  bons  :  &  on  y  eft  bien 
fourni  d'herbes  potagères.  Le  gibier  &  le  poifTort 
n'y  manquent  pas  non-plus. 

(Mines  ù  carrières  ,  Oc.)  Outre  les  carrières 
de  pierres  ordinaires,  il  fe  trouve  dans  le  Limofin 
d'autres  pierres  ,  qui  ne  font  pas  communes.  Il  y  a 
des  mines  de  dilTérens  métaux&  minéraux,  &,  en- 
tr'autres ,  de  plomb  ,  de  cuivre  ,  d'antimoine ,  de 
fer ,  &  de  charbon  de  terre.  Vtye\  ci-devant  Li- 

MOCES. 

(Commerce).  Nous  avons  parle  à  l'article  de  LU 
moges  ,  du  commerce  de  cette  ville  ,  ainfi  que  de 
celui  de  plufieurs  autres  villes  de  la  généralité  de 
ce  nom.  Nous  ajouterons  ici  que  le  commerce  gé- 
gcral  du  Limofin  eft  celui  des  boeufs  qu'on  y  élevé 
&  qu'on  y  engraifle.  Quelque  confidérable  que 
foit  ce  commerce  ,  il  ne  l'eft  cependant  pas 
autant  qu'on  le  penfe  communément.  Wn  grand 
nombre  de  ces  boeufs  ,  qu'on  reçoit  à  Paris  comme 
venans  du  Limofin  ,  font  tirés  du  Périgord ,  du 
Poitou  &  de  l'Angoumois.  Cet  article  ne  procure 
donc  pas  au  Limofin  autant  d'argent  qu'on  croit. 
Quoi  qu'il  en  foit,  fi  cette  reflburce  manquoita  ce 
pays,  il  y  a  des  domaines  dont  le  revenu  fc  rédui- 
roit  à  très-peu  de  chofe.  Il  eft  des  temps  ou  la 
Normandie  fournit  aufli ,  de  fon  côté  ,  des  boeufs  à 
la  capitale  du  royaume  :  il  s'en  vend  moins  alors 
dans  le  Limofin,  qui  en  iouifre. 

Les  chevaux  font  un  autre  objet  du  commerce 
qui  fe  fait  dans  cette  province.  On  y  en  élevé  qui 
font  fins ,  d'une  belle  encoulure  &  légers  à  la 
courfc  ;  ils  approchent  fort  de  la  qualité  de  ceux 
d'Efpagne.  Ordinairement  ils  ne  font  bons  à  mon- 
ter qu'à  fîx  ou  fept  ans.  Si  ce  délai  paroît  un  incon- 
vénient ,  on  en  cft  bien  dédommagé  en  ce  que  ces 
chevaux  vieillilTent  ,  &  confervent  long-temps 
leur  force  &  leur  adivité.  Ils  attirent  l'attention 
des  connoifTeurs  dans  les  académies  où  les  écuyers 
font  curieux  d'en  avoir.  Ils  ont  été  fouvent  remar- 
qués dans  les  écuries  du  Roi ,  ainfi  que  dans  celles 
des  Princes.Ce  commerce  fc  fait  principalement  aux 
foires  qui  fc  tiennent  à  Limoges  &  à  Chalus  ;  mak 
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il  eft  confîdérablcment  diminué  depuis  qu'on  a  aug- 
menté dans  d'autres  provinces  le  nombre  des  haras 
&  des  étalons. 

On  élevé  auffi  dans  le  Limofin  des  mules  &  des 
mulets.  Ils  n'y  font  pas  à  la  vérité  d'une  taille  à 
fervir  pour  les  grands  équipages  •■,  mais  ils  y  font 
forts  Se  foutienneut  la  fatigue  :  ce  qui  les  fait  re- 
chercher pour  en  faire  des  bêtes  de  charge  &  de 
traite. 

(  Génie ,  mœurs  ù  caractère  des  peuples  ).  Les 
Limofîns  ontl'efpritvif,  Se  cette  vivacité  eft  tem- 
pérée car  un  flegme  qui  les  rend  judicieux.  Ils  ont 
de  l'apmude  pour  les  feiences.  Ils  font  pleins  de 
courage.  Ils  ont  dans  tous  les  temps ,  fourni  aux 
troupes  du  Jloi  d'excellens  officiers  &  de  bons  fol- 
dats  ;  &  plufieurs  fe  font  avancés  par  leur  mérite 
militaire.  Leur  goût  pour  les  armes  eft  II  décidé  , 
qu'il  n'y  a  peut-être  point  en  France  de  régiment 
oh  il  ne  fc  trouve  des  Limofîns. 

On  voit  dans  les  Limofîns  de  la  franchife  &  de 
l'ingénuité  ,  fur-tout  lorfque  leurs  intérêts  n'exi- 
gent pas  d'eux  de  la  politique.  Ils  ont  du  penchant 

Sur  la  raillerie  ;  ils  la  font  avec  fel ,  &  le  plus 
îvent  ils  la  fouffrent  fans  reffentimenr. 
On  convient  que  les  Limofîns  font  laborieux, 
mais  on  leur  reproche  d'être  trop  lents  dans  leurs 
opérations.  S'ils  ont  ce  défaut ,  ils  le  réparent  par 
leur  confiance  à  fupporter  ce  qu'il  y  a  de  plus  pé- 
nible ,  &  par  leur  exactitude  à  remplir  la  tache 
dont  ils  font  chargés. 

Les  études  ,  le  commerce  Se  d'autres  affaires 
fourniflent  aux  Limofîns  de  fréquentes  relations 
avec  la  capitale  du  royaume  ;  c'eft  ce  qui  a  intro- 
duit dans  leur  province  un  ton  de  politeffc  Se  d'ur- 
banité ,  qui  les  met  à  couvert  du  reproche  d'être  des 
gens  groffiers. 

Certains  géographes  prétendent  que  les  Limofîns 
font  prompts  à  fe  battre.  On  ne  peut  diffimuler 
qu'ils  ne  foient  fenfîbles  aux  affronts  qu'ils  reçoi- 
vent &  au  tort  qu'on  leur  fait  -y  mais  ils  fçavcnt 
mettre  des  bornes  à  ce  qu'infpirent  la  colère  Se  la 
vengeance.  Ils  fe  réconcilient  aifement ,  &  il  eft 
très-rare  parmi  eux  que  les  haines  des  pères  pallient 
aux  enfants. 

Les  Limofîns  paffent  pour  être  bons  ménagers  : 
véritablement  ils  entendent  l'économie  $  mais  ils 
font  généreux  lorfqu'il  convient  de  l'être. 

(  Nobletfe  ).  Celle  de  cette  province  avoit  eu , 
dans  tous  les  temps  ,  chez  les  étrangers ,  la  répu- 
tation de  libérale  Se  de  magnifique  ,  lorfque  Mo- 
lière,  dit-on ,  jetta  dans  fa  farce  de  Pourceaugnac , 
gentilhomme  limofîn ,  un  caractère  de  ndiculité  , 
que  cet  auteur  fçavoit  fî  bien  rendre  vraifemblable 
«  affortiffant.  Il  n'en  eft  cependant  pas  moins  vrai 
que  la  nobleffe  du  Ljmofîn  a  donné  ,  dans  toutes 
les  occafions ,  des  preuves  de  fa  politeffc  &  de  fa 
bravoure  ,  ainfî  que  de  fon  zele  pour  les  intérêts 
de  la  couronne.  Point  de  combats  ,  de  batailles , 
de  Cegcs  ,  oh  les  gentilshommes  limofîns  ne  fe 
foient  trouvés ,  fur  mer  Se  fur  terre ,  Se  oh  ils 
n  aient  facrifié  leur  fortune  &  leur  vie.  Dans  les 
croifadcs,  dans  les  guerres  contre  les  Anglois,  & 
enfuite  contre  les  Calviniftes ,  dans  les  guerres  ci- 
viles &  étrangères ,  par-tout  l'hiftoirc  ,  les  des- 
criptions Se  les  gazettes  font  une  mention  hono- 
rable des  gentilshommes  limofîns.  Le  recueil  de 
ceux  d'entr'eux  qui  fc  font  diftingués  orneroit  le 
nobiliaire  de  la  province  :  on  y  verroit  des  grands- 
maîtres  de  l'ordre  de  St.  Jean  de  Jérufalcm  ,  des 
maréchaux  de  France  ,  des  chevaliers  Se  comman- 
deurs des  ordres  du  Roi ,  des  grands-officiers  de  la 
couronne  ,  des  généraux  d'armée  ,  des  ambaffa- 
deurs,  des  gouverneurs  de  provinces  Se  de  places 
des  chevaliers  de  Malte ,  qui  ont  rempli  leurs  cm- 
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plois  ou  leurs  offices  avec  toute  la  diftinôion  qu'on 
devoit  attendre  d'un  fang  illuftre. 

Les  principales  maifons  éteintes  font  Bruni  près 
de  Montbrun,  Bridiers ,  Combom  ,  Colonges,  Cha- 
nac,  Cramaud,  Foucaut ,  Gimol ,  Magnac ,  Malt- 
mort,  Naillac,  Pierre-Buffiere ,  Pompadaur,  ReU. 
lac  ,  las  Tours  ,  Iront  de  la  Cketardie  ,  Venter 
dour,  Cfc. 

Parmi  celles  qui  exiftent ,  font  Aubuffon  ,  Blan. 
chefort ,  Bonneval,  Battes ,  les  Cars ,  Chabannes' 
Cofnac ,  Chamborant ,  de  Gaingt  Lignaud,  Lome- 
nie ,  Laftairie  du  Saillant ,  de  Montiers ,  Marfan. 
ges ,  Maumont ,  Noailles ,  Rochechouard ,  Roff, 
gnac  ,  la  Roche-Aymon  ,  la  Rye  ,  Reynaud  de  là 
Soudière  ,  qui,  fans  lacunes  Se  fans  méfaHiances 
remonte  à  l'an  1 113.  Soudeilles,  Turenne ,  Texiel 
de  Javerlhac  ,  Uffel  ,  Oc 

(Langue  ou  Idiome).  Les  Romains  firent  con- 
fîfter  une  partie  de  leur  politique  à  communiqué 
leur  langue  aux  nations  qu'ils  avoient  fubjugnëcs 
Se  en  cela  ils  étoient  très-louables.  Le  latin  f« 
donc  la  langue  dominante  du  Limofin.  S.  Rurice 
I.  du  nom  ,  évêque  de  Limoges  vers  l'an  jo6.  écri! 
vit  fes  lettres  en  latin,  mêlé  de  quelques  mots  crées 
&  d'autres  mots  barbares.  Le  même  goût  règne 
dans  la  vie  de  St.  Pardoux,  abbé,  écrite  par  un 
moine  de  Gueret,  vers  l'an  741. 

Dans  le  fiecle  fuiva'nt  ,  on  parloit  ce  jargon 
formé  du  latin  ,  du  celtique  &  du  tudefque  ,  Se  on 
l'appclla  langue  romance.  Ce  fut  en  cette  langue 
que  le  concile  de  Tours  de  l'an  813.  ordonna 
pour  les  provinces  méridionales  de  l'empire  fran! 
çois,(du  nombre  defquelles  étoit  le  Limofîn)  la 
traduction  des  homélies  des  pères.  Le  plus  ancien 
monument  qui  nous  refte  de  cette  langue  ,  eft  le 
traité  de  Charles  avec  Louis  de  Bavière  fon  frère 
contre  l'empereur  Lothaire  fon  atné.  Ce  traité  eft 
de  l'an  848.  A  quelques  mots  près  ou  contractions 
de  phrafes  ,  un  Limofîn  ne  voit  que  fa  langue  dans 
cet  écrit ,  traduit  en  languedocien  par  M.  Aflruc. 

Ce  dialecte  ou  idiome  limofîn  fut  en  ufage  pour 
la  poéfie  dans  le  onzième  fiecle,  ainfî  que  dans  les 
trois  fuivans.  Le«  Troubadours  du  pays  s'en  firent 
un  fi  grand  honneur  en  Provence  ,  que  les  plus 
fameux  poëtes  de  l'Italie  les  imitèrent  avec  fruit: 
Pétrarque  &  Dante  ne  parlent  de  quelques-uns 
qu'avec  éloge,  &  prefque  avec  prédileôion. 

Introduite  dans  la  Catalogne  vers  l'an  iîiî. 
cette  langue  s'étendit  dans  les  royaumes  de  Va- 
lence ,  de  Maillorque  ,  de  Minorque ,  dans  les 
comtés  de  Roufiîllon  &  de  Cerdàgne.  Ce  fut  en 
langage  limofin  que  ,  l'an  1298.  Raymond  Lullc 
écrivit  la  philofophie  d'amour  ;  que  Pierre  IV.  pu- 
blia l'an  1 344.  les  loix  de  fon  royaume  d'Arragon  ; 
que  St.  Vincent  Ferrier,  mort  en  1419.  compofa 
p>n  traité  de  las  Ceremonias  de  la  Mijfa.  Ce  fut 
pour  compofer  des  ouvrages  de  poéfie  Se  de  mufi- 
qyie  ,  en  cette  langue  ,  que  Jean  I.  du  nom ,  roi 
d'Arragon  ,  mort  en  1391.  envoya  au  roi  de  France 
une  ambaffade  folemnelle ,  dont  le  but  étoit  uni- 
quement d'obtenir  quelques  beaux  efprits  limofîns, 
&  de  les  attirer  dans  fon  royaume  :  il  y  trouvoit 
fans-doute  ce  qu'y  vit  depuis  Henri  Etienne,  ces 
agréments  fi  propres  Se  fi  particuliers ,  qu'étant 
traduite ,  elle  ne  peut  avoir  telle  grâce  ,  qu'étant 
couchée  en  naïfs  atticifmes  limofins. 

De-là  ,  que  Rabelais ,  attaché  au  cardinal  Jean 
du  Bellay ,  évêque  de  Limoges ,  pour  donner  un 
ridicule  achevé  à  un  écolier  limofîn  ,  lui  mette 
dans  la  bouche  un  françois  étrange  ;  que  le  jargon 
limofin  foit  réduit  à  préfent  à  la  condition  d'une 
langue  provinciale,  mépriféede  ceux-mêmes  qui 
font  obligés  de  s'en  fervir  ;  que  la  prononciation 
irançoife  du  Limofin  foit  toute  autre  que  celle  des 
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Habitants  des  mtres  provinces  du  royaume; il  n'en 
fera  pas  moins  vrai  que  cet  écolier  limofin  trou- 
vera dans  Ion  patois  ,  la  belle- 11c  ,  le  godet ,  le 
balais,  le  hotre  ,  &c.  lo  noret  lo  couadet  lo petro  , 
lo*  f*y  &c-  Nurus ,  cauda  ,  penna  ,/agus,  t/c. 
On  formeroit  un  volume  considérable  des  noms  de 
lieux,  de  termes  &  de  façons  de  parler  du  peuple 
de  cette  province  ,  qui  font  purement  latins  ,  & 
de  quantité  d'autres  qui  fe  font  moins  relie  mis 
de  l'altération  du  latin. 

D'habiles  connoifleurs  (entr'autres  dom  Rivet, 
natif  de  Confolent  )  qui  fçn  voient  le  latin  ,  le 
françois  &  le  limofin ,  allurent  que  cet  idiome 
a  fourni  fon  fond  principal  a  la  langue  françoife  , 
la  plus  polie ,  la  plus  riche  &  la  plus  élégante  de 
TEurope.  Ils  regardent  comme  une  chofe  finguliere 
&  Apprenante  qu'il  fubfifte  encore.  Selon  eux  ,  un 
étranger,  né  dans  une  province  oii  Ton  parle  pure- 
ment le  françois  ,  réuilira  à  entendre  cet  idiome  , 
avec  la  connoiffance  qu'il  aura  de  la  langue  latine. 
Avec  ce  fecours ,  l'italien  ,  l'efpagnol ,  oc  tel  autre 
que  ce  foit,  fc  feront  entendre  dans  cette  province, 
fc  procureront  le  commerce  des  habitants  &  les 
chofes  nécelTaires  à  la  vie. 

Ce  qui  furprenddans  l'idiome  limofin,  c'eft  que 
ce  dialecte  ait  pluficurs  termes  grecs  ,  comme 
aplo  pour  ouij  kalaaux  pour  noix  ;  emphounil  pour 
entonnoir  ;  bayard  pour  civière  ,  ùc.  On  en  trouve 
la  raifon  dans  l'hiftoire  littéraire  de  France ,  ou- 
vrage intéreiïant  &  plein  d'érudition  ,  auquel  ont 
travaillé  deux  fçavans  Bénédictins  ,  dam  Poncct 
&  dom  Colomb  ,  tous  deux  natifs  de  Limoges.  Il 
eft  prouvé  dans  la  préface  de  cette  hiftoirc  ,  que 
la  langue  grecque  étoit  autrefois  tres-commune 
dans  les  Gaules.  Apparemment  qu'elle  aura  été 
particulièrement  du  goût  des  Limolins  ,  puisqu'ils 
en  ont  retenu  plufieurs  expreffions. 

Quelque  cftimablc  que  foit  par  elle-même  la 
langue  limofine ,  elle  eft  cependant  abandonnée  aa 
fimplc  peuple,  par  les  perfonnes  qui  ont  reçu  quel- 
que éducation.  Comme  cette  langue  eft  très-com- 
mune dans  le  Limoiin  ,  elle  fait  fur  plufieurs  ha- 
bitants du  pays  ,  des  impreffions  qu'on  apperçoit 
lorfqu'ils  parlent  françois.  C'elt  un  défaut  qu'on 
leur  reproche  ,  &  contre  lequel  ils  doivent  fe  pré» 
cautionner.  On  trouve  dans  cette  province  des 
hommes  éclairés  qui  poiTédent  les  richelfcs  de  la 
langue  françoife.  Sa  pureté  &  fa  délicatell'e  fe  font 
fenrir  dans  leurs  difeours  ,  ainfi  que  dans  leurs 
écrits. 

Au  refte  ,  la  province  de  Limofin  ayant  été  fuc- 
ceffivement  occupée  par  les  Gaulois,  les  Romains , 
les  Goths  &  les  Anglois  ;  en  partant  fous  ces  diffé- 
rentes dominations ,  les  habitants  du  pays  ont  pris 
fous  chacune  quelques-uns  des  mots  qui  forment 
le  patois  limofin.  Mais  il  dérive  principalement  du 
latin  &  du  françois.  (  M.  l'abbé  Nadaud ,  curé  de 
Teyjac;M.  l'abbé  de  Voyon,  chanoine  de  Limoges). 

(Belles-lettres  ,fciences  £r  arts  ).  Nous  rappel- 
lerons ici  ce  que  nous  avons  dit  ci  -  devant  à  ce 
sujet ,  à  l'article  de  Limoges.  Scevolc  de  Ste.  Mar- 
the étoit  étonné  que  le  Limofin  ,  fous  un  air  crarte 
4  dans  des  montagnes  incultes,  on  il  ne  vient  guè- 
re: que  des  raves  &  des  châtaignes,  eût  pu  produire 
1  des  efprits  émulateurs  des  Romains.  Il  pouvoit  ce- 
pendant ,  à  ce  qu'il  dit ,  compter  mille  Htfiodes  , 
en  quoi  il  n'exageroit  point ,  félon  les  mémoires 
que  nous  avons  tous  les  yeux  :  fans  nommer  même 
h-  Profper,  que  quelques  écrivains  modernes  font 
originaire  du  Limofin  ,  &  en  ne  commençant  que 
par^iflorio  Marianus  ou  Vi&orius  ,  créateur  d'un 
cycle  pafchal,  vers  Pan  464.  jufqu'à  M.  de  Mar- 
montel ,  actuellement  vivant  &  jouirtant  d'une  ré- 
putation également  brillante  &  bien  méritée ,  on 
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auroit  de  quoi  compofer  une  ample  bibliothèque 
des  écrivains  de  cette  province: elle  feroit  d'autant 
pluscurieufe,  qu'elle  contiendrait  des  écrivains  de 
tous  les  états  &  en  tous  genres  ;  anecdotes,  écrt» 
turc-fainte  ,  conciles,  percs  de  l'églife ,  théologie 
morale  ,  droit  canon  &  civil ,  politique  ,  hiftoirc 
eccléfiaftique  &  civile  ,  philofophie,  mathémati- 
que, éloquence,  poéfic,  &c.  Tout  y  feroit  compris. 

Jean  Fabcr,  natif  de  Rouffines ,  qu'on  fait  chan- 
celier ;  Henri-François  d' Aguefjeau  ;  Etienne  de 
Silhouette  ,  (  ces  deux  derniers  nés  à  Limoges  , 
l'un  en  1668.  &  l'autre  en  1709..)  des  premiers 
présidents  aux  cours  fupérieures  ;  des  maîtres  du 
facré  palais .  Je  s  profeifeurs  en  toutes  les  facultés  j 
des  académiciens  ,  enfin  ,  font  ce  que  la  province 
de  Limofin  peut  avoir  de  commun  avec  les  autres 
provinces  du  royaume. 

Mais  ,  ce  qui  eft  unique  pour  celle  de  Limofin , 
c'eft  que  Jean  de  Limoges ,  religieux  de  l'ordre  de 
St.  Augullin,  dit  des  Hermites,  ait  été  le  premier 
de  fon  ordre,  qui  par  fon  érudition  &  par  fes  foins 
pour  la  bibliothèque  pontificale  ,  ait  mérité  l'of- 
fice de  sacrifia»  du  Pape ,  qui  depuis  a  été  affecté 
à  fes  confrères  ;  que  Bernard  Guidonis  foit  regardé 
comme  l'aurore  de  la  critique  ;  qu'un  moine  de  la 
Marche  -  Limofine  ait  été  le  premier  traducteur 
françois  de  l'admirable  livre  de  l'imitation  de  Jefus» 
Chrilt;  que  Jacques  Merlin  ,  du  diocefe  de  Limo- 
ges, ait  le  premier  entrepris  de  donner  une  édition 
des  conciles; que  la  vafte  bibliothèque  de  Jean  des 
Cordes  ait  donné  lieu  au  premier  catalogue  impri- 
mé ;  que  Léonard  du  Liris  ,  Récollet,  ait  fait  les 
premières  découvertes  certaines  fur  les  longitudes 
pour  la  navigation  ;  que  Scraphique  Grou\eilt  Co;- 
delier  ,  ait  appris ,  dans  l'excellente  thefe  qu'il 
loi. tint  à  la  gloire  de  Louis  XTV.  la  manière  de 
traiter  les  dogmes  de  la  foi  &  les  vérités  de  la  théo- 
logie ,  dans  un  ordre  dégagé  de  queftions  inutiles  , 
du  llyle  barbare  &  de  la  confufion  ;  que  Jean  dt  la 
Quintinie  ,  conftamment  natif  de  Chabanois  ,  ait 
découvert ,  par  fes  expériences  ,  la  méthode  cer- 
taine &  infaillible  de  bien  tailler  les  arbres;  qu'il 
ait  tiré  de  l'obfcurité  la  poire  de  Virgoulc  ou  de  Bu- 
jalcuf ,  dont  la  réputation  s'eft  répandue  &  fi  bien 
établie  dans  tous  les  jardins  fruitiers  de  l'Europe  ; 
que  ce  foit  enfin  aux  foins  infatigables  de  Nicolas 
de  la  Reyniey  que  la  ville  de  Paris  foit  redevable  de 
la  plûpart  des  beaux  règlements  de  police,  qui  s'y 
obiervcnt  pour  la  fureté  de  fes  habitants.  (M. 
Nadaud). 

Parmi  les  perfonnes  illuftres ,  dont  le  Limofin 
eft  la  patrie  ,  ou  qui  ont  honoré  cette  province 
par  le  féjour  qu'ils  y  ont  fait,  M.  l'abbé  de  Voyon 
compte  &  nomme  plus  de  foixante  faints  ou  fa  in. 
tes ,  reconnus  tels  par  l'églilc  ,  &  honorés  en  con- 
féquenec  d'un  culte  particulier  dans  la  province. 
C'eft  ce  grand  nombre  de  faints  qui  a  donné  lieu 
aux  vers  fuivans  : 

* 

Limofin  ,  reconnois  ton  bonheur  &  ta  gloire. 
Ces  héros  dont  l'eglife  honore  la  mémoire  , 
furent  tes  habitants  &  font  tes  protecteurs. 
Dans  ces  citoyens  nous  avons  des  modèles  ; 
Ils  ne  trouvent  en  nous  que  des  admirateurs. 
Soyons  de  leurs  vertus  imitateurs  fidèles , 
Pour  régner  à  jamais  dans  l'empire  des  cieux , 
Quand  l'implacable  mort  aura  fermé  nos  yeux. 

Hos  dédit ,  aut  aluit ,  telius  clarijjima  fanSos 
Quos  pia  nunc  facro  tkuris  honore  colit 

Ad  coelum properes  ,  rori  deitate  beandus 
Cives  te  civem  ,  IcRor  amice  ,  vocant. 

Gaudia  ,  pojl  modicos  ,  libant  immcnCa  ,  dolores  , 
Prccmia  pro  modico  magna  labore  ferunt. 
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Mox  tibi  prxjià  aierunt  faciles  ,precibufque  ju- 
vabunt 

Inclita  fi  referas  moribus  aéla  tuis. 
Qu<e  potuere  potes  :  quo  monftrant  tramitc  vergas  , 
Non  colat  os  tantùm  ,  faûafed  iPfa  cotant. 

Quant  Attxartiftes,  les  Cofri  Lemovicenfes  étoient 
eftimésdesfeigneursdès  le  douzième  fiecle:  c'étoit 
apparemment  ces  reliquaires  faits  en  forme  de 
coffres  plats  endos-d'âne,  ou  bahus  ,  qu'on  voit 
encore  ;  ils  font  de  cuivre  doré  &  émaillé.  Les  ver- 
nis qu'on  a  inventés  depuis  ,  ne  fe  foutiennent  pas 
fi  long-temps.  Les  /.  P.Lemovici,  frères,  firent  en 
13  il. dans  ce  premier  goût  le  magnifique  maufolée 
du  cardinal  Pierre  de  la  Chapelle-Taillcfcr.  Celui 
du  cardinal  Hugues  Roger  eft  auffi  beau  ,  mais  on 
ignore  qui  en  fut  l'ouvrier.  Léonard  Limofin ,  maître 
émailleur ,  &  valet-de-chambre  du  roi ,  travailloit 
avec  diftinôion  en  1571-  &  un  autre  de  fon  nom 
en  iôto.  Cet  art  eft  depuis  prcfque  tombé  endif- 
credit  à  Limoges. 

Les  nommés  Marbreauxy  excelloient  en  1649. 
pour  mettre  l'or  en  ouvrage  :  de  deux  grains  de  ce 
métal ,  ils  faifoient  une  paire  de  couteaux  propres 
à  couper  du  bois ,  une  gaîne  &  une  chaîne  de  cent 
vingt  anneaux.  On  n'y  connoît  pas  à  préfent  d'aufli 
habiles  ouvriers.  (M.  Kadaud  ,  curé  de  Teyjac). 

(  Gouvernement  eccléfiaftiaue  ).  Il  y  a  dans  cette 
province  deux  évéchés ,  celui  de  Limoges  ,  &  celui 
de  Tulles ;  plufieurs  chapitres  &églifes  collégiales , 
un  grand  nombre  d'abbayes  de  l'un  &  de  l'autre 
fexc ,  un  plus  grand  nombre  encore  d'autres  mai- 
fons  rcligieufés ,  plufieurs  prieurés ,  plufieurs  corn* 
manderies  de  l'ordre  de  St.  Jean  de  Jérufalem , 
environ  <oo.  cures  ou  églifes  paroiffiales,  plufieurs 
hôpitaux  ,  plufieurs  collèges ,  &c.  Mais  il  n'y  a 
point  d'univerfité  ,  non  plus  que  d'académie  ,  à 
l'exception  toutefois  de  la  fociété  royale  d'agri- 
culture ,  qui ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit ,  a  été  éta- 
blie dans  cette  province,  par  arrêt  du  confeil  d'état 
du  11.  mai  176 1.  Voye\  Limoges  &  Tulles,  oh 
nous  parlons  des  deux  diocefcS  de  Ce  nom  ,  l'un 
&  l'autre  de  la  province  eedéfiaftique  de  Bourges. 
Outre  le  Haut-Limofin  ,  qui  dépend  entièrement 
du  diocefc  de  Limoges ,  la  partie  du  Bas-Limofin  , 
où  eft  Brives,  en  dépend  auflî.  Il  y  a  des  chambres 
diocéfaines  &  des  bureaux  diocéfains  à  Limoges 
&  à  Tulles. 

(  Gouvernement  civil  ).  Nous  avons  parlé ,  à 
l'article  de  Limoges  ,  du  gouvernement  civil  qui 
concerne  les  finances  :  nous  nous  bornerons  par 
conféquent  à  dire  fur  ce  fujet,  que  la  province  de 
Limofin  dépend  entièrement  de  la  généralité  de 
Limoges  ,  dont  clic  forme  la  plus  grande  partie. 
Cette  province  y  eft  diviféc  en  trois  eleâions ,  de 
Limoges  ,  de  Brives  &  de  Tulles  ;  mais  de  la  pre- 
mière dépend  auffi  une  partie  confidérablc  de  la 
province  de  la  Marche.  Voye\  Limoges  généralité 
ôc  intendance. 

Le  Roi  ne  jouit  en  Limofin  d'aucun  domaine  en 
fonds  de  terre  ,  parce  que  tout  ce  qui  appartenoit 
aux  vicomtes  de  Limoges ,  aux  droits  defquels 
étoit  Henri  IV.  fut  aliéné  par  ce  prince ,  foit  avant , 
foit  après  fon  avènement  à  la  couronne.  Ce  grand 
prince  avoit  prétendu  que  ces  aliénations  étoient 
incommutables  ,  &  en  conféquence  il  fit  un 
édit  ,  par  lequel  il  déclara  qu'il  vouloit  tenir  ce 
domaine  ,  auffi-bien  que  les  autres  de  fon  patri- 
moine fjéparément  de  celui  de  la  couronne.  Il  con- 
firma même  fes  intentions  par  une;  déclaration  du 
27.  juillet  de  l'an  1602.  Mais  on  n'a  eu  aucun  égard 
à  cet  édit ,  non-plus  qu'à  la  déclaration  qui  l'avoit 
fuivie  ,  parce  que  le  patrimoine  de  nos  Rois  eft 
tellement  uni  de  fait  au  domaine  de  la  couronne  , 
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lors  de  leur  avènement  au  trône  ,  qu'il  ne  leur  eft 
pas  permis  d'en  difpofer  autrement  que  fuivant  la 
loi  du  domaine  ,  c'eft-à-dire  ,  avec  la  faculté  de 
rachat  perpétuel. 

Les  aides  Se  gabelles  n'ont  point  été  établies 
en  Limofin  ,  parce  que  ce  pays  eft  réputé  province 
étrangère  ;  &  par  conféquent  les  marchandifes  qui 
entrent  Si  qui  forte nt  par  la  frontière  du  Bas-Poi- 
tou  ,  font  fujettes  aux  droits  de  traite-foraine. 
Cette  province  eft  d'ailleurs  fujette  aux  autres 
droits  compris  dans  le  bail  des  cinq  grofles  fermes 
ainfi  que  les  autres  provinces  du  royaume.  Quant 
aux  autres  impofitions ,  tant  ordinaires  qu'extraor- 
dinaires ,  elles  ont  lieu  dans  le  Limofin  ,  comme 
dans  le  refte  de  la  France. 

Pour  ce  qui  appartient  à  la  juftice,  toute  la  pro- 
vince de  Limofin  eft  régie  par  le  droit  romain , 
ou  droit  écrit ,  &  elle  eft  entièrement  du  rcûort 
du  parlement  de  Bordeaux  ,  dit  de  Guyenne. 

Il  y  a  pour  toute  la  province  de  Limofin  un 
fénéchal  d'épée  ,  qui  a  dans  l'étendue  de  fa  charge 
trois  préfidiaux  ,  fçavoir  ,  ceux  de  Limoges  de  Bri- 
ves &  de  Tulles;  &  quatre  fénéchaufTées ,  qui  font 
Limoges  ,  Brives,  Tulles  &  Uzerche. 

Dès  l'an  1463.  le  Roi  Louis  XI.  établit  un 
fiege  de  fénéchaufTéc  à  Tulles ,  pour  le  Bas-Limo- 
fin. Mais  ,  comme  ce  fiege  avoit  été  auparavant 
dans  la  ville  de  Brives ,  celle-ci  y  forma  de  grandes 
oppofit ions.  Ces  deux  villes  fe  le  difputerent  à  force 
de  moyens ,  &  l'emportèrent  alternativement  l'une 
fur  l'autre.  Le  différend  fut  enfin  partagé  en  1554. 
Si  la  fénéchaufTée  fut  divifée  entr'elies. 

Le  préfidial  de  Limoges  fut  créé  en  IJJJ.  U 
renferme  dans  foa  refTort  environ  quinze  lieues  de 
pays.  Voye\  Limoges.  Il  n'y  a  dans  ce  dillrift  au- 
cune fénéchaufTée  royale  ,  mais  feulement  plufieurs 
prévôtés  ou  juftices  feigneuriales.  Ces  juftices  fu- 
balternes,  font  celles  de  Limoges ,  de  Solognac ,  de 
Chalucet,  de  Campagnac ,  de  Raivon  &  de  Coudon. 
Celle  de  St.  Léonard  eft  en  pariage  entre  le  Roi 
&  l'évêque  de  Limoges  ;  &  celle  de  Raivon  & 
de  Coudon.  Celle  de  St.  Léonard  eft  en  pariage 
entre  le  Roi  &  l'évêque  de  Limoges  ;  &  celle  de 
St.  Yricix  ,  entre  le  Roi  &  le  chapitre  de  cette 
ville. 

Les  principales  juftices  feigneuriales,  dureffort 
de  ce  préfidial ,  font  la  cité  ,  la  fallc  épifcopale 
la  ville  de  St.  Junien  ,  Eymoûtiers  ,  St.  Léonard 
pour  la  partie  qui  appartient  à  l'évêque  ,  St.  Ger- 
main; Bénévcnt,Pierre-Buffiere  ,  Cars,  Chateau- 
neuf  ,  las  Tours  ,  Bonneval  ,  Chalus  ,  Aixe  , 
Solon  ,  la  Porcherie  ,  Vie  ,  St.  Vaulry  ,  Se  quan- 
tité d'autres  moins  confidérables. 

Le  préfidial  de  Brives  a  été  établi  par  édit  du 
mois  de  Mars  de  l'an  ijji^II  étoit  autrefois 
plus  confidérablc;  mais  il  en  a  été  démembré  une 
partie  pour  encompofer  celui  de  Tulles.  Cependant 
fon  reffort  s'étend  encore  fur  cent  quarante  tant  pe- 
tites villes  ,  que  bourgs  &  paroifles  ,  fur  huit  cha- 
tellenics ,  &  fur  1  jo.  juftices  feigneuriales.  La  juf- 
tice ordinaire  de  la  ville  &  paroifte  de  Brives  ap- 
partient aux  barons  de  Malcrnort  Se  aux  Maire  & 
confuls  de  Brives  ,  qui  en  font  cofeigneurs  :  ils 
n'ont  tous  qu'un  même  juge  &  un  même  procu- 
reur d'office.  La  principale  jurifdiftion  refTortuTant  ■ 
au  préfidial  de  Brives  eft  le  fiege  de  la  vicomté  de 
Turenne ,  qui  a  beaucoup  de  juftices  particulières 
en  première  ou  féconde  inftance  au  fénéchal  de 
I  urenne,  &  en  féconde  ou  troifieme  au  préfidial  de 
Brives.  Après  cette  juftice ,  les  plus  confidérables 
font  celles ,  de  Noailles  ,  de  Malcrnort  ,  d'Ayen  , 
de  Donzenac  ,  de  St.  Aulairc  ,  de  Cartelnoûel,  de 
St.  Viancc ,  de  Cofnac  ,  &c. 

Le  préfidial  de  Tulles  ,  créé  en  163s.  s'étend 

fur 
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(at  cent  quarante  petites  villes  ,  bourgs  ou  pa-  de  Limofin  a  la  même  étendue  &  les  mêmes 

roiffes.  Lesprincipales  jurifdiétions  de  ce  reilbrt ,  bornes  que  la  province  de  ce  nom  ,  c'eft-à-dire 

t'ont  la  fénechaurtee  d'Uzerche  ,  le  fiege  ducal  de  qu'il  comprend  tout  le  Limofin  ,  6c  qu'il  eft  divifé 

Ventadour,  &  partie  de  la  fénéchauflec  de  Martel,  également  en  haut  &  bas.  Il  confine  au  N.  avec 

Quant  aux  juitiecs  feigneurialcs  ,  voici  les  plus  le  gouvernement-général  de  la  Marche  jau  S.avcc 

confidérables  :  Soudeilles ,  Liftarez ,  Saint- Yrieix ,  celui  de  Guyenne  ;  à  l'E.  avec  le  gouvernement- 

Lafcoux,  la  Roche  ,  Montagnac  ,  Barde  ,  Ma-  général  d'Auvergne  ;  à  PO.  avec  celui  d'Angoumois 

lauze  ,  Saint-Projet ,  Saint-Chamant ,  Lorignac  &  vers  le  N.  0..avec  le  gouvernement-général  de 

&  Rouflillc.  Poitou.  La  ville  de  Limoges  en  cftla  capi|ale  ,ainfi 

(  Gouvernement  militaire  ).  Confidéré  comme  que  de  la  généralité  de  ce  nom  ,  &  de  la  province 

gouvernement-général  militaire  de  province,  celui  de  LimoAru 

DÉNOMBREMENT  DU  GOUVERNEMENT  -  GÉNÉRAL  MILITAIRE 

vb  la  Province  bs  Limosis. 

Un  Gouverneur  -  Général. 

Appointements  45760  1.7      g  fc 

Emoluments   o  5 

Un  Lieutenant  -  Général  pour  le  Roi. 

Appointements  2800  1.7    „  . 

Emoluments   o    j  >8o°  L 

48S60  1» 

Deux  Lieutenants  -  de  -  Roi  de  la  Province  ,  l'un  pour  le  haut , 
ck  l'autre  pour  le  bas  Limofin. 

Cinq  Lieutenants  des  Maréchaux  de  France  en  (176$.)  fçavoir,un  à  St.  Yrieix  ,  un  àBcllac 
dans  la  Marche  ,  un  à  Tulles  ,  &  deux  à  Brives. 

Un  Grand  -  Sénéchal. 

Le  Roi  n'a  dans  cette  province  aucune  place  portés  à  710.  hommes  chacun ,  la  généralité  de 

forte  ;  il  n'eft  pas  même  néceflaire  pour  fon  fer-  Limoges  fournifloit  donc  1440.  hommes  ,  non-, 

vice  qu'il  y  en  ait  ,  le  Limofin  étant  au  centre  du  compris  les  officiers. 

royaume  ,  ck  nullement  à  portée  des  ennemis.  II  40.  Avant  l'année  1710.  la  mare'chauffée  de  la 
y  a  cependant  deux  gouvernements  particuliers  province  dont  il  s'agit ,  corrfiftoit  en  une  prévôté 
(en  1765.)  celui  de  Tulles  ,  ck  celui  de  lavicomrif  générale  ,  dt  trois  vicc-fénéchauflée*,  qui  ctoient 
ic  Turennc.  La  ville  de  Limoges  a  eu  aufii  plu-  à  Limoges  ,  à  Tulles  ôk  à  Brives.  Le  prévôt-géne- 
fieurs  fois  un  gouverneur  particulier  ,  mais  ce  gou-  ral  avoit  fous  lui  trois  Lieutenants  ck  cinquante 
ïernement  a  été  fupprimé  au  déecs  de  M.  de  Niert.  archers ,  ôkc.  Par  la  déclaration  du  Roi,  donnée  à 
Nota.  i°.  La  garde  du  gouverneur-général  de  Paris  le  9.  d'avril  1710.  il  fut  établi  dans  le  dé- 
la  province  de  Limofin  confine  en  une  compagnie  partement  du  Limofin  ,  un  prévôt-général ,  dont  la 
de  quarante-deux  gardes  à  cheval ,  commandes  réfidence  cil  fixée  à  Limoges  ,  &  auquel  font  fu- 
par  un  capitaine ,  un  lieutenant  Ac  un  cornette  ,  bordonnés  trois  lieutenants ,  établis  l'un  à  Limo- 
de  outre  cela  il  y  a  quarante-quatre  carabins  d'aug-  ges,  un  autre  àTulles,  ck  le  troiliemc  à  Angoulémc. 
mentation  ,  avec  un  capitaine  ,  un  lieutenant  &  un  Cette  maréchautfée  du  département  de  Limoges 
cornette.  Le  feu  maréchal-duc  de  Berwick  étoit  forme  une  compagnie  ,  compofée  de  vingt-une» 
gouverneur-général  du  Limofin  ,  quand  il  fut  tué  brigades  :  chaque  brigade  cA  compofée  d'un  exempt 
devant  Philipsbourg  en  1734.  Alors  ce  gouverne-  ou  d'un  brigadier  de  fous-brigadier,  &  de  quatre 
nement  fut  donné  au  duc  de  Filtz-James,  fils  de  cavaliers.  Cela  fait  donc  en  tout  trois  lieutenants,, 
ce  maréchal,  qui  en  eil  encore  en  poireflion  ac-  fix  exempts  ,  huit  brigadiers ,  fept  fous-brigadicrtr 
taellement  (en  1765.)  En  1761.  nn  citoyen  de  la  &  quatre-vingt-quatre  cavaliers,  outre  le  trompette, 
ville  de  Limoges  fit  en  l'honneur  de  ce  gouverneur-  Le  relfort  de  la  lieutenance  de  Limoges  comprend! 
général,  les  vers  fuivans  :  fept  réfidences  ,  fçavoir,  Limoges  ,  Bourganeuf  r 

Beflines,  Bcllac  ,  Pierrc-Buffiere  ,  St.  Junien  ,  de 

Ceft  le  fils  d'un  HJros  ;  il  en  a  la  vaillance ,  St.  Léonard.  Cinq  réfidences  compofent  le  diftri£b 

les  nobles  fentiments  ,  Vcjprit  (f  la  prudence.  de  la  lieutenance  à'Angoulême  ,  &  ce  font  celle* 

G  retrace  Berwick  :fe  le  peins  d'un  f cul  trait y  d' Angoulémc  ,  de  Ruircc  ,  de  la  Rochefoucault  , 

Je  voulais  le  louer  ,  fon  éloge  ejl  parfait.  de  Manflc  ,  &  de  Chabanois.  Les  huit  réfidences 

de  Tulles  ,  de  Brives ,  de  Treignac  ,  d'Uzerche  T 
ï°.  Il  y  a  à  Limoges  une  milice  bourgeoife  dif-  d'Ufiel,  d'Argentat ,  de  Mcyllac  ,  ck  de  Luberfat, 
tribuée  en  neuf  cantons ,  qui  forment  autant  de  compofent  le  diftricï  de  la  lieutenance  de  Tulles, 
compagnies ,  dont  chacune  eft  commandée  par  un  Iln'ya  qu'une  feule  brigade  dans  chaque  réfidence  , 
capitaine  ,  un  lieutenant  ck  un  enfeigne.  Ces  can-  à  l'exception  de  la  réfidence  de  Limoges  où  il  y 
tons  font  le  Confulat  ,  Manignc  ,  les  Bancs ,  le  en  a  deux.  Les  officiers  de  jufticc  font  pour  la 
Clocher,  Ferrerie,  Boucherie  ,  les  Combes ,  Can-  lieutenance  de  Limoges  ,  un  lieutenant ,  un  atfcf- 
fecot,  &  Ruetorte.  Ce  corps  de  troupes  a  un  état-  feur  ,  un  prévôt  du  Roi  &  un  greffier  en  chef  ;  à 
major ,  qui  confifte  en  un  colonel ,  un  lieutenant-  Angoulême  ,  un  lieutenant ,  un  allé  fleur  ,  un  pro- 
colonel ,  un  major  ck  deux  aides-majors.  curcur  du  Roi ,  ck  un  greffier  j  à  Tulles  ,  un  lieu- 
J°.  La  milice  de  la  province  ,  ou  plutôt  de  la  tenant ,  un  aflelTeur  ,  un  prévôt  du  Roi ,  dt  un 
généralité  de  Limoges,  confiile  en  deux  bataillons  greffier.  Ces  divers  officiers  font  tous  fubordonnés 
d'infanterie  ,  celui  de  Limoges  ck  le  bataillon  au  prévôt-général. 

d'Angoulêmc.  Par  l'ordonnance  du  i$.  août  1758.  $°.  11  y  a  à  Limoges  ,  un  commiflairc  des  trou- 
tous  les  bataillons  de  milices  du  royaume  ayant  été  pes ,  ck  un  tréforier  des  troupes. 
Tome  IV. 
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(  Fiefs  ).  Il  y  en  a  un  grand  nombre  en  Limofin, 
ainfî  que  dans  toutes  les  autres  provinces  du 
royaume.  Nous  ne  parlerons  ici  que  des  trois 
grands  fiefs  titres  ,  qui  font  ceux  de  Ventadour  , 
de  Nouilles  ,  &  de  Turenne. 

La  terre  de  Ventadour  fut  érigée  en  duché  fim- 
plc  en  1  $78.  vérifie  au  parlement  la  même  année. 
L'an  15,89.  ce  duché  fut  érige  en  pairie,  &  les 
w  lettres  données  à  ce  fujet  furent  enrégiftrées  le  14. 
de  janvicr'i  J94>  La  petite  ville  d'Uffel ,  dans  l'é- 
Icctmn  de  Tulles,  eft  le  chef-lieu  de  cette  duché- 
pairie  ,  dont  le  château  eft  fitué  à  quelques  lieues 
de  la  ville.  Beaucoup  de  feigneurics  en  dépendent , 
&  elle  peut  valoir  environ  quinze  mille  livres  de 
rente.  Voye\  Ventadour. 

La  duché-pairie  de  Noailles  eft  compofée  des 
châtellenies  d'Ayen  ,  de  Larche  ,  de  Manzat ,  de 
Terralfon ,  &  de  vingt-quatre  paroiiTcs ,  dont  quel- 
ques-unes font  en  Périgord.  La  châtcllenie  d'Ayen 
fut  acquife  en  i$8i.par  François  de  Noailles, 
évéque  de  Dax ,  de  Henri  IV.  alors  roi  de  Navarre. 
Elle  fut  érigée  en  comté  l'an  1594.  en  faveur  de 
Henri  de  Noailles  ,  lieutenant-général  &  gouver- 
neur de  Roucrgue.  Il  y  a  cinquante-neuf  vallaux 
oui  en  relèvent.  La  châtellenie  de  Tcrrafion  eft 
fur  la  Vczere  ,  &  en  Périgord  ,  6c  n'appartient 
qu'en  partie  au  duc  de  Noailles.  Ces  quatre  châ- 
tellenies furent  érigées  en  duché-pairie  ,  fous  le 
nom  de  Noailles  ,  par  lettres-patentes  du  mois  de 
décembre  de  l'an  1663.  <5c  enrégiftrées  le  ic.  du 
même  mois  ,  en  faveur  d'Anne  de  Nouilles ,  pre- 
mier capitaine  des  gardes-du-corps  du  Roi  ,'ayeul 
d'Adrtcn-Mauricc,  né  en  1 678.  maréchal  de  France 
rivant  en  176c.  dont  le  fils  aîné,  Louis,  né 
en  1713.  a  été  créé  duc  d'Ayen  non-pair  en  17*7. 
Voye\  Noailles  &  Ayen.  ' 

La  vicomté  de  Turenne  (TorinnenJÛ  Vicecomi- 
tatus)  s  étend  dans  les  provinces  de  Limofin,  de 
Quercy  &  de  Périgord.  Elle  a  pris  fon  nom  du 
château  de  Turenne  ,  fitué  en  Limofin  ,  à  2.  lieues 
de  Bnves. 

Lorfque  ,  fur  la  fin  de  la  féconde  race  de  nos 
*  au  commencement  de  la  troifieme  ,  les 
corn  es  fe  rendirent  feigneurs  héréditaires  de  leurs 

ZTJj  V  •  6  ,Cn°icnt  auPa«vant  qu'à  temps 
ou  à  vie  ;  les  vicomtes,  qui  étoient  leurs  lieute- 
nants   cn  fret  je  mêm<.  & 

den  r  eux n c  voulurent  reconnoître  que  le  Roi. 
Ceft  ain(.  &  Aymar ,  comte  de  Turenne  ,  pour 

clTTr  T'?  k  f0rCe  *  Ia  Pmffancedes 
'n 2»  \ Touloufc    qui  avoient  déjà  ufurpé  le 

la  protection  du  roi  de  France  ,  &  s'y  fournit  vo 

feTTh  ch""  POV^  P-^TucVet 
"urs  ,  à  la  charge  qu'ils  feroient  conférés  & 
maintenus  en  leurs  franchifes  ,  libertés    d"oits  & 

£rss qu?  roicnt  dans  Kïiu/iïkî 

a  vicatmi  reTfUr  'CUrS  fujctS-  DcPuis  «  "™P*  , 
ment  dT  »  t0U'°UrS  ""^^iate! 

S  te    &        0n"e  '/°US  lc  'îmP,c  dommage  de 

conn"i;rttaUtS;sd1ecsCet-h0mmag5  »  T  R°iS 
dans  la  iouiilW  .     A      comtes  de  Turenne 

de  confirmé"  0  JfS  dr?'tS  ré8alic"=-  Les  lettres 

A    *      .       de  mai,  de  l'an  t6<6. 
^pres  divers  événements  ,  h  vicomte  de  Tu 

5  3£î     ma;fon  dl  la  ^"^-verj; 

««  aucj  de  bouillon  ,  de  nui  e  Roi       fi»  11  6 
£«»»  le  8.  mai  ,„$,  ^Sa  Majeic  l'fréuE 
for .  domaine.  Turenne.  ^  à 

I>ous  rcmarniicrons  ici  mi«»  1»  r.».. 
«oit  la  vicomté  de  Tt^nïT  ?,1.CM'* 
longueur,  fur  fept  de  arRCVr    A  a   "r  1,e"eS  de 
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fes,  dont  la  plus  grande  partie  eft  fituée  dans  le 
Bas-Limofin.  Voye\  ci-devant  la  divifion  de  la  JZ 
néralité  de  Limoges.  ° 

(  Villes  du  Limofin  ).  Nous  diltingacrons  ici  ]es 
villes  murées  ,  de  celles  qui  ne  le  font  pas.  Les 
premières  font  au  nombre  de  vingt-cinq,  &leiau 
très  feulement  au  nombre  de  fix. 

Villes  murées  du  Limofin. 


Diflancti 

Saint-Junicn   6  , 

St.  Léonard 
St.  Yrieix  ... 
Treignac  ..... 

Tulles  

Turenne  .... 

UlTel  

U«rche  


de  la 

f'tles.  Capitale. 

Limoges  ,  capitale 

Aixe   il. 

Allaùc   .  14 

Beuulicu   JO 

Bon   î4 

Brives   ,g 

Chiteau-Poufac.  ...  7 

IJonnezac   16 

Eglettons   1$ 

EymoÛEiers   7 

Liberfat   <> 

Meîmac   .  c 

"«fi*.   lî 

Neuvic  .  .  .  .  , 

Picrre-Bufficre 
Solignac.  ... 
Souterainc  (la)  , 


«9 
4 
1 

10 


4 
7 
H 

»î 
it 

■T 
11 


Villes 


-v — 


Bénévent , 

Chalus  

Colongej  

ScB'»f  

Sainr-Germain  .  .  . 
St.  Vaulry  


9 
6 

» 
7 

IX 


(Htfioire).  Ccfar  eft  le  premier  écrivain  qui 
faffe  mention  du  Limofin.  Il  nous  apprend  Te 
cette  province  étoit  une  partie  de  la  Gaule  fubju! 
guee  par  les  Romains ,  «Se  qu'elle  étoit  habitée  par 
les  Lemovices  peuple  également  nombreux  &  pleîs 
de  courage.  Sous  Honoriu,  ,  ce  pays  étoit  compris 
dans  1  Aquitamquc  première. 

Pour  maintenir  leur  autorité  dans  la  Gaule 
autant  que  pour  en  retirer  des  tributs ,  les  Romains* 
y  tcnoient  des  confuls  ,  des  pro-confuls  «5c  d'autres 
officiers  de  duTércntcs  dénominations. 

Le  pays  des  Lemovices  fut  gouverné  par  des 
officiers  particuliers  ;  le  nom  de  plufieurs  ert  fort 
célèbre  ,  &  entr'autres  ceux  de  Duratius,  de  Se- 
riobrunus,  àcLucius  Capreolus  ,  de  AdbW 

l  î/    '\Ic  mô,me  «îui  fut  enfuite e«ï^ 
Laffes  de  la  domination  des  Romains  ,  les  Gau- 
lois reçurent  de  s'y  fouftraire.  Vercingetor? 

une  armée  ou  fc  trouvèrent  dix  mille  Lemovices. 
Sa  capacité  dans  l'art  de  combattre ,  appuyée  de 
fon  courage  qu'imitèrent  fes  troupes    lui  procura 

Mat  cédant  ^1  "'r^5  Cdl"  &  «£ 
exactement  à  l'habileté  de  ce  grand  capitaine  , 
Oaules.  Se^/iw    llJuflre  limofin     f  * 

Jï,^  C***»  ù  PrincePs  Lemovi- 
cum  occiditur.  Comment.  Cxfar,  lib.  7  )  Les  cri- 
t-ques  ne  conviennent  pas  ?  par  c  s'^rtulons, 

au  moins  fc.gncur  temporel  du  Limofin.  Mai  ,  il 
hons  pareilles    ces  mots  rfux  &  ne  dc- 

SSnneanferoi:C  Ch°fC       ^  °»  ^Ûm£, 

paSVous  ttnSVdfl!l0mainS  ',IC  Lira°fin 
s'v  mamr.n        ^««'figoths,  qui  néanmoins  ne 


après  la  mort  d'Alaric  , 


«"I»  h  bataille  de  VouW  en  So7, 
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mais  il  eft  plus  probable  que  cette  province  fut 
poifédéc  par  Thierry ,  roi  d'Auftrafie. 

L'an  61  3.  Clotairc  II.  furnommé  le  Grand  ,  re- 
cueillit toute  la  fucceffion  des  princes  fes  parents  : 
ce  qui  le  rendit  l'unique  fouverain  de  toute  la 
France.  Dagobcrt  L  en  démembra  l'Aquitaine  , 
o'a  le  Limofin  croit  enclavé ,  &  il  la  donna  à  Cha- 
ribert  fon  frerc.  Il  ne  faut  pas  ,  au  refte  ,  le  con- 
fondre avec  un  autre  Charibert  ,  roi  de  Paris ,  a 
qui  l'Aquitaine  avoit  été  également  cédée  plus 
d'un  fiecle  auparavant.  **' 

Cfotaire  III.  étant  décédé  fans  enfants  l'an  670. 
les  habitants  de  l'Aquitaine  fc  choifirent  un  duc  , 
dont  le  fils  s'allura  auflï  de  ce  duché  ,  en  foumet- 
tant  à  fa  puiflancc  plufieurs  des  provinces  fituées  à 
Il  droite  de  la  Garonne  ,  entre  cette  rivière  &  la 
Loire  :  le  Limofin  fut  du  nombre  de  celles  qu'il 
conquit.  t/uye\  Aquitaine. 

Ver*  l'an  ->63.  ce  pays  rentra  fous  la  domina- 
tion du  roi  de  France  ,  fous  le  règne  de  Pépin  le 
Bref.  Ce  fut  le  fruit  de  plufieurs  victoires  que  ce 
prince  remporta  fur  Wairlre  ,  duc  d'Aquitaine. 

L'an  781.  Charlcmagne  érigea  l'Aquitaine  en 
royaume ,  &  fon  fils ,  Louis  le  Débonnaire  ,  en  fut 
le  premier  Roi.  Ce  prince  ctoit  encore  au  berceau 
lorfqu'il  reçut  ce  titre  :  il  le  conferva  jufqu'à  la 
mort  de  Charlcmagna  ,  fon  perc  ,  qui  lui  latfla 
l'empire  d'Occident  avec  la  couronne  de  France. 

L'an  855.  Charles  IL  dit  le  Chauve,  étant  à 
Limoges  ,  y  fit  l'acrer  roi  d'Aquitaine  ,  Charles 
fon  fécond  fils.  Ce  royaume  fut  fupprimé  aprôs  la 
mort  de  ce  jeune  prince.  Son  perc  y  établit  de 
nouveaux  ducs  ,  dont  le  gouvernement  ne  duroit 
qu'autant  qu'il  plaifoit  au  roi  de  France  de  le 
leur  continuer. 

Sous  ces  ducs  ,  il  y  eut  des  comtes  qui  tinrent 
en  fiefs  ,  &  comme  vaffaux ,  quelques  parties  de 
l'Aquitaine.  Tels  furent  les  comtes  du  Limofin  ou 
de  Limoges.  Dans  la  fuite  ,  ces  comtes  reçurent 
le  titre  de  vicomtes  ,  qualité  qui  fut  même  accor- 
dée à  divers  autres  feigneurs  du  Limofin  ,  tels , 
par  exemple ,  que  ceux  de  Turcnne  ,  de  Vcnta- 
donr ,  d'Aubuiîbn ,  de  Combort  ,  &c. 

Fulcherius  eft  le  premier  vicomte  de  Limoges , 
dont  on  ait  connoilTance  :  il  vivoit  en  888. 

L'an  1152.  Eléonor  ,  fille  de  Guillaume  IX. 
dernier  duc  d'Aquitaine  ,  ayant  été  répudiée  par 
Louis  VIL  ép'oufa  Henri  IL  roi  d'Angleterre.  Elle 
lui  procura  par  ce  mariage  le  Limofin. 

Quoique  cette  province  fut  polTédéc  par  les  rois 
d'Angleterre  ,  elle  fut  néanmoins  reconrfue  mou- 
vante de  la  couronne  de  France  ,  &  nos  monarques 
en  recevoient  l'hommage. 

Jean  Sans-Terre  ayant  ufurpé  le  trône  d'Angle- 
terre ,  il  fut  condamne  à  perdre  toutes  les  terres 
qu'il  avoit  en  France.  Le  Limofin  rentra  alors 
(  l'an  1 10 3.  )  fous  la  domination  de  Philippe-Au- 
gutle.  Ce  ne  fut  pas  ,  au  refte  ,  pour  fon  ufurpa. 
tion  ,  que  Jean  Sans-Terre  fut  condamné  par  les 
pairs  de  France  ,  mais  pour  n'avoir  pas  comparu  à 
leur  citation  fur  le  meurtre  d'Arthus ,  fon  neveu. 
Voyt\  Bretagne. 

Vers  l'an  1114.  le  roi  Louis  VIII.  furnommé  le 
Lion,  s'alfura  encore  cette  province  (le  Limofin  ) 
par  droit  de  conquête.  Ce  fut  dans  la  guerre  qu'il 
eut  avec  Henri  III.  roi  d'Angleterre,  qui  avoit  re- 
fafé  de  fe  trouver  au  facre  du  roi  de  France  ,  quoi- 
qu  il  dûts'yrehd,  *en  fa  qualité  de  duc  de  Guyenne. 

Ecoutant  plutôt  la  délicatcfic  de  fa  confcicncc, 
que  fes  véritables  intérêts  ,  le  roi  St.  Louis  céda 
le  Limofin  &  d'autres  provinces  à  Henri  ,  roi  d'An- 
gleterre ,  fon  vafial ,  qui  lui  avoit  été  fouvent  re- 
belle. Cette  ceffion  fut  faite  (  vers  l'an  1141.  ) 
contre  l'avis  de  tout  le  conleil  de  St.  Louis.  Mais 
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ce  prince  vouloit  procurer  à  fes  fujets  une  paix 
confiante  :  l'événement  ne  répondit  pas  à  fes  vues. 

Durant  la  prifon  de  Jean  ,  roi  de  France  ,  le 
Limofin  fut  encore  cédé  au  roi  d'Angleterre  ,  par 
le  traité  de  Bretigni ,  de  l'an  1360.  Mais  ce  traité 
demeura  fans  exécution  par  la  faute  du  roi  d'An-  / 
gleterre. 

Charles  V.  alTembla  fon  confeil.  On  y  examina 
le  traité  de  Bretigni ,  avec  les  titres  &  les  mémoi- 
res qui  y  avoient  rapport.  On  convint  que  le  roi 
d'Angleterre  l'avoit  violé  en  plufieurs  rencontres. 
On  cita  à  la  cour  des  pairs ,  le  prince  de  Galles  , 
fils  d'Edouard  III.  roi  d'Angleterre.  Ce  prince  de 
Galles  avoit  en  fon  pouvoir  le  duché  d'Aquitaine 
qui  le  rendoit  vaffal  du  roi  de  France  ;  il  avoit 
d'ailleurs  donné  lieu  à  des  plaintes  que  faifoient 
au  fujet  de  fa  domination  plufieurs  prélats  &  fei- 
gneurs. Il  refufa  de  comparoitre  à  la  cour  des  pairs. 
On  lui  déclara  la  guerre  ;  &  pour  punir  fa  félonie, 
tout  ce  qu'il  avoit  en  France  fut  confifqué  &  réuni 
à  la  couronne  (en  1370.)  Le  Limofin  fut  alors 
fournis  a  nos  Rois. 

Pendant  ces  révolutions  ,  le  Limofin  continua 
d'avoir  des  vicomtes.  Ce  titre  pana  dans  la  maifon 
de  Bretagne ,  par  l'alliance  de  Marie  ,  fille  unique 
&  héritière  de  Guy  VI.  dix-huitieme  vicomte  de 
Limoges  ,  avec  Arthus  II.  duc  de  Bretagne. 

Les  prétentions  que  les  Anglois  s'imaginoient 
avoir  en  France  ,  cauferent  de  grands  troubles  dans 
ce  royaume.  Charles  VIL  ne  fut  j)as  heureux  dans 
les  premières  batailles  qu'ils  lui  livrèrent.  Quelque 
temps  après  ,  il  remporta  fur  eux  de  fameufes  vic- 
toires. Les  derniers  fuccès  qu'eurent  fes  armes  , 
rendirent  les  ducs  de  Bretagne  paifiblcs  poil'elfeurs 
de  la  vicomté  de  Limoges.  On  a  vu  ci-deffus  qu'ils 
en  étoient  devenus  les  feigneurs  par  une  alliance 
avec  les  vicomtes  de  cette  ville. 

En  epoufant  Françoife  de  Bretagne ,  Alain  àyAl- 
bret  reçut  d'elle  la  vicomté  de  Limoges.  Jeanne 
d'Albret ,  à  qui  cette  vicomté  fut  tranfmifc  ,  la 
donna  à  Henri  IV.  fon  fils  ,  qui  la  réunit  à  la  cou- 
ronne de  France. 

(  En  terminant  l'article  de  Limojîn  ,  nous  nous 
faifons  un  devoir  de  retracer  ici  le  fentiment  de 
reconnoiftance  que  nous  ont  infpiré  les  bons  6c 
généreux  procédés  de  Mrs.  les  Confuls  de  la  ville 
de  Limoges  ,  qui  fc  font  prêtés  de  la  meilleure 
grâce  à  nous  fournir  les  r'enfeignements  dont  nous 
les  avions  priés.  C'eft  à  leurs  foins  ,  ainfi  qu'à  ceux 
de  M.  l'abbé  de  Voyon  ,  chanoine  de  l'églife  ca- 
thédrale de  Limoges ,  &  à  ceux  de  M.  l'abbé 
Nadaud ,  curé  de  Tcyjac  ,  au  diocefe  de  Limoges, 
que  nous  fommes  redevables  ,  en  grande  partie  , 
de  l'étendue  ,  ainfi  que  de  l'exadtitude  que  nous 
avons  donnée  auxarticlcs  de  Limoges  &  de  Limofin). 

LIMOUGNE  ,  en  Quercy,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  de  Montauban,  parlement  de  Touîoufe. 
On  y  compte  7.  feux  58.  bellugues  &  demie.  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  de  grains  ,  de  fiuits 
&  de  pâturages. 

LIMOURS  ,  ville  avec  un  aflez  beau  château  , 
où  le  roi  Henri  IV.  alloit  fouvent  fe  délaffcr,  un 
bailliage  ,  un  bureau  des  cinq  greffes  fermes  ,  un 
bureau  de  tabac  ,  un  prieuré  fimple  dont  le  revenu 
eft  de  6coo.  liv.  &c.  dans  le  Hurepoix ,  au  gou- 
vernement-général de  riflc-de-France ,  diocefe, 
parlement ,  intendance  Si  élection  de  Paris.  On 
n'y  compte  que  108.  feux  ,  y  compris  môme  ceux 
de  la  paroilfe  de  Ckaumujfon  ,  qui  en  eft  à  une 
demi-lieue  vers  PO.  N.  O.  Cette  petite  ville  eft 
à  2.  1.  &  demie  N.  N.  E.  de  Dourdan  ,  &  <.  ÔC 
demie  S.  O.  de  Paris. 

Par  lettres  de  mars  1606.  regiftrées  le  13.  mai 
1607.  la  terre  &  feigneurie  de  Limaurs  fut  érigée 
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eiî  comté  ,  en  faveur  de  Louis  Hurault ,  comte 
de  Cheverny. 
LIMOUSIN.  Voyc\  LurotiK. 
LIMOUSINIERE  (  la)  ,  en  Bretagne,  diocefe 
6c  recette  de  Nantes  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  1 7.  feux  &  un  tiers  de  feu 
de  cadaftre.  Cette  paroifle  eft  fituée  près  des  con- 
fins du  Poitou,  à  J.  i.  S.  S.  O.  de  Nantes. 

LIMOUX ,  Limofum  ,  ville  capitale  du  comté 
de  Razès ,  bien  peuplée  &  aifez  commerçante  , 
chef-lieu  d'un  diftrict  de  fon  nom  ,  avec  une  féné- 
cbau/Tce ,  une  ofiicialité ,  6cc.  en  Languedoc ,  dio- 
cefe de  Narbonne  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufc ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 1034.  feux.  Cette  ville  elt  (ituée  fur  la  rivière 
d"Aude ,  dans  une  contrée  agréable  &  fertile  en 
bons  vins  blancs  ,  à  une  lieue  N.  d'Aleth,  1 1.  & 
deux  tiers  O.  S.  O.  de  Narbonne  ,  &  1 5.  8c  demie 
S.  E.  de  Touloufe.  Long.  19.  52.  36.  lat.  43.  3.  o. 
Le  pape  Jean  XXII.  avoit  eu  deficin  d'y  établir  le 
fiege  de  l'évcché  qu'il  fixa  enfuite  à  AIcth  ;  mais, 
comme  cette  ville  appartenoit  pour  le  temporel 
aux  archevêques  de  Narbonne  ,  il  ne  put  y  reuflir. 

Les  habitants  de  Limoux  prirent  parti  pour  le 
comte  de  Montfort  contre  les  Albigeois  ;  mais  ce 
fentiment  ne  fe  conferva  que  jufqu'cn  1 216.  Alors 
ils  favoriferent  les  Albigeois ,  même  contre  la  foi 
qu'ils  avoient  donnée  au  roi  Louis  VIII.  ce  qui  leur 
attira  les  cenfures  du  concile  provincial  ,  tenu  la 
même  année  à  Narbonne ,  ou  il  fut  ordonné  que 
fTtefertim  illi  de  Limofo ,  extinclis  candelis ,  Cf 
puifatis  campants  denuntiarentur  excommunicati. 

U  fe  fait  à  Limoux  des  draps  &  des  ratines  : 
cette  ville  eft  d'ailleurs  l'entrepôt  du  fer  de  toutes 
les  forges  des  environs ,  &  dc-là  il  eft  tranfporté 
i  Touloufc  &  en  d'autres  villes. 

Le  diftrict  de  Limoux  eft  compofé  de  54.  paroif- 
fes,  où  l'on  compte  en  tout  3590.  feux. 


DÉNOMBREMENT  DU  DISTRICT 
de  Limoux. 


Paroipcs.  Ftux. 

Ajac  

Alaignc  .... 
Bclbeze.  .  •  . 
Belcafld  .  .  . 
Bcllcgatde  ... 
Brefillac  .  .  . 
Brugairollej   .    .  . 

Cailhaii  

Cailhavel  .... 

Cambleure  

Caitelten  84 


39 
40 

S 

21 

69 

9* 
64 


Cepij 
Clcrmont  •    .  . 
Couftrt»  (la)  .  . 
Digne  Mmont  (la) 
n.gr.c  d'Aval(U). 


Gaja. 


(rreflcil  v 

Hounoux  •    .  . 

Lauragucl  .    .  . 

Laurc*  •    .    .  . 

LIMOUX  ,  ville  . 


5< 

s3 

10 

.  62 

•  »3 
»  »o 
.  48 

•  SJ 

.  16 

-  Jî 
.  14 

•  34 

•  5> 
.  61 
.  16 
ioî4 

•  *5 


8S 
Î4 


5$ 
I 

18 
$8 


Paroiflh.  Feux. 

Magrié  .... 

Malrai  .... 

Malviez .......  67 

Mazerollc»  60 

"*«  00  14 

Mifligre.  .  .  . 
Monraut  ... 
Montgaillard  .  . 
Montgradail  .  . 
Pa-.digne  .  .  . 
Pech-Salomon.  . 

Pieitcfïite  

Pieuffè  •  «71 

 16 

Routier  ^ 

Serre  (la)  fco 

Saint-Juft.de- Belengar  . 
St.  Martin  de-VMcreglan 
St.  Policarpe  .... 

Thonen»  

Tourrcillcs  

Villa-St.-Anfelme  (la)  . 
V,!|3r.  de-Belle    .    .  . 

Villarfel  

Ville-Dieu  .... 
Ville-Longue  .  . 

i+Parçtf.        Total  ,,1)0 
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Poitiers ,  élection  de  Fontenay.  On  y  compte 
34.  feux.  Cette  paroifte  cil  à  4. 1.  &  tiers  N.  O. 
de  Luçon  ,  &  8. 0.  N.  O.  de  Fontenay. 

LIMPIVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  parle_ 
ment  &  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Mon- 
tivilliers  ,  fergenteric  de  Godarville.  On  y  compte 
3.  feux  privilégies  &  tio.  feux  tailkbles.  Cette 
paroUfc  eft  à  2. 1.  N.  E.  de  Godarville. 

vLIN 


57 
11 
61 
1 

48 
•J 
$« 
40 
I 

111 


LIMOUZE  St.  Jean  ,  en  Roucrguc  ,  diocefe  8c 
éleftion  de  Rhodès ,  parlement  de  Touloufc  ,  in- 
tendance de  Montauban.  On  y  compte  2.  feux  ôc 
1  3.  bellugues  de  feu.  Ce  village  eft  à  une  bonne 
licuc  O.N.O.  de  Rhodès. 

LIMOUZINIERE  (la)  ,  en  Poitou  ,  diocefe 
de  Luçon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 


LINAC,  en  Qucrcy,  diocefe  de  Cahors,  p3r. 
lement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montauban" 
éleaion  de  Figeac.  On  y  compte  9.  feux  23.  bel! 
lugues  &  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  Da 
roi/Te  eft  à  2. 1.  E.  N.  E.  de  Figeac. 

LINAIS  ,  bourg ,  en  Limolin  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  élection  de  Limoges  ,  parlement  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  268.  feux.  Ce  bourg  eft  à  6.1. 
S.  E.  de  Limoges.  Son  terroir  produit  de  menus' 
grains  &  quelques  fruits. 

LINARDS,  en  Angoumois ,  diocefe  Se  élection 
d'Angoulêmc  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  III.  feux.  Cette  paroillc 
eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  Charente  à 
2.  h  O.  N.  O.  d'Angoulêmc.  ' 

LINAS,  dans  le  Hurepoix,  au  gouvernement- 
général  de  l'Ule-de-France ,  diocefe  ,  parlement 
intendance  &  élection  de  Paris.  On  y  compte' 
2 1 8.  feux.  Ce  bourg  eft ,  pour  ainfi  dire ,  un  faux- 
bourg  de  Montlhery ,  au-deffous  duquel  il  eft  fîtué, 
fur  la  petite  rivière  de  Salmouille  ,  qui  bientôt 
après  fe  perd  dans  l'Orge.  Il  y  a  une  églife  collé- 
giale ,  dont  le  chapitre  eft  compofé  de  deux  digni- 
tés ,  le  doyenne  &  la  chantrerie ,  &  de  neuf  cano, 
nicats ,  fans  compter  les  deux  qui  font  annexes 
aux  deux  dignités.  Ils  ont  environ  3000.  liv.  de 
revenu  à  partager  entr'eux.  L'archevêque  de  Paris 
eft  le  collateur  de  tous  ces  canonicats.  Cette  cglil'e 
eft  auflî  paroifliale  &  fous  l'invocation  de  St.  Merry. 
Les  chanoines  en  font  curés  primitifs ,  &  nomment 
un  d'entr'eux  pour  en  être  le  vicaire-perpétuel. 
Voye\  Montlhery. 

LINAS  ,  en  Quercy  ,  diocefe  &  élcflion  de 
Cahors ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  3.  feux  2.  bellugues  4 
une  dcmi-bellugue  de  feu.  Ce  village  cil  à  une 
lieue  S.  S.  E.  de  Gourdon. 

LINAY ,  dans  le  Pays-Mcflui  ,  diocefe  de  Trê- 
ves ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurifdic 
tion  de  Carignan ,  fubdelégation  de  Montmcdy , 
recette  de  Sedan.  On  y  compte  46.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  firué  fur  la  rivière  de  Chiers  ,  à  une  lieue 
de  Carignan  ,  &  3.  de  Montmcdy.  Son  terroir 
abonde  principalement  en  pâturages. 

LINAZAY  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance  & 
élection  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  arron- 
diflcment  de  Civray.  On  y  compte  84.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  une  bonne  lieue  O.  N.  O.  de  Civray, 
&  8.  &  demie  S.  S.  O.  de  Poitiers. 

LINCEL  ou  Laincel,  Lincellum  ,  en  Provence, 
diocefe  de  Siftcron ,  parlement  &  intendance  d'Aix , 
vigucrie  &  recette  de  Forcalquicr.  On  y  compte 
deux  quints  de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroilfe  eft 
lituee  près  du  torrent  du  Largue ,  à  une  lieue  S.  O. 
de  Forcalqu.er ,  2.  N.  O.  de  Manofquc ,  5.  E.  N.  E. 
d  Apt ,  &  9.  N.  N.  E.  d'Aix.  11  y  a  un  château  fei- 
gneurial  bien  firué  ,  en  bon  état  &  bien  logeable. 

,  «'gneir  eft  fondé  en  direÔe  univerfellc  ,  &  il 
a  le  droit  de  lods  à  raifon  du  fixicme.  Il  poflede 
des  biens  fonds  aflez  confiderabies-,  où  font  cinq 
ou  tri  granges  ou  bandes  avec  un  moulin  à  bled, 
un  elhme  que  le  revenu  de  cette  terre  fe  monte 
■  3°oo.  liv.  ou  environ.  ^ 
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La  terre  cV  feigneuric  de  Lincel  a  pris  fon  nom 
ic  Lambert  de  Lincel  ou  Laincel  ,  vivant  vers 
l'an  1 160.  &  qui  vraifemblablcmcnt  en  fit  bâtir  le 
château  qui  a  donne  ricu  au  village  qui  s'eft  forme 
auprès. 

Lambert  de  Lincel  fut  marié  à  Tiburgc  dM/a- 
manon.  D'eux  cil  iiTu  ,  au  treizième  degré ,  noble 
Viiîor-Antoinc-Louis  de  Lincel-du-Boufquet ,  pere 
de  Louis-François  de  Lincel. 

II  exiite  des  titres  bien  confiâtes  qui  prouvent 
la  noblefle  ,  ainfi  que  l'ancienneté  de  la  maifon  de 
Linctl  ;  &  ,  entr'autres  ,  un  a£r.c  d'accord  fait  en 
préfence  du  comte  de  Provence ,  entre  Lambert 
&  Guibcrt  de  Lincel  ;  frères  ,  portant  rémiflton 
entr'eux  ;  de  pluficurs  terres  &  teigneuses  qui  y 
font  nommées.  Cet  a£tc  eft  du  6.  du  mois  d'avril 
de  l'an  1190.  On  voit  ,  par  un  autre  acte  en  par- 
chemin ,  que  Gaufrcdi  de  Lincel,  éveque  de  Gap, 
frère  de  Lambert,  érigea  une  chapelle  dans  l'égliie 
paroiflîalc  de  Lincel ,  fous  la  dotation  qui  y  cil 
mentionnée,  en  date  du  5.  avril  1197.  Ces  deux 
actes,  ainfi  que  pluficurs  autres  en  faveur  de  la 
maifon  de  Linccl-du-Boufquct ,  furent  vérifies  & 
reconnus  véritables  &  authentiques,  le  12.  mars 
i662.  par  les  commilTaires  du  Rot  ,  nommes  par 
Sa  Majcfté  pour  la  vérification  des  titres  de  noblcf- 
fe ,  &  les  recherches  a  faire  des  ufurpatcurs  de 
noblelTc  au  pays  de  Provence. 

Catherine-Suzanne  d'I^oard  ,  veuve  de  Scipiori 
de  Lincel  -  du  -  Boufquct  ,  auquel  elle  avoit  été 
mariée  en  1635.  vendit  en  166$.  l'ancienne  terre 
de  Lincel  â  Jean  de  Crofe  ,  confeiller  en  la  cour 
des  comptes  de  Provence  ,  dont  la  poftérité  la 
polTcde  encore  afluellctnent.  Cette  maifon  cft 
donc  diftintte  &  différente  de  celle  de  Linccl-du- 
Boufquct.  Celle-ci  n'a  jamais  quitté  l'on  ancien 
nom  de  Lincel  ou  Laincel  ;  mais  elle  y  a  ajouté 
celui  de  du  Eoufquct,  parce  qr.e  Spirit^u  Boufquet, 
pere  de  dcmoifelle  Françoifc  du  Boufquct ,  époufe 
de  noble  Louis  de  Lincel ,  feigneur  de  Lincel  & 
de  Romont ,  l'orJonnd  ainii  dans  fon  teftament 
du  7.  aolt  i  s  S 1 .  C'eft  le  même  qui  laifTa  fous 
cette  condition  (  de  porter  le  nom  de  du  Boufquct) 
la  terre  de  Builfon  j  fituée  dans  le  Comté-Vénaiflin, 
&  qu'il  fubftitua  à  tous  les  Linccls  defeendans  de 
l  i  famille  de  Lincel,  dont  les  armes  font  de  gueule 
à  un  fer  de  lance  d'argent ,  pofé  en  bande  ,  là 
pointe  en  haut. 

LINCELLES,  dans  la  Flandrc-Wallonc,  diocefe 
fle  Tournay.  On  y  compte  102.  feux  pour  Linccl- 
les  ckâtellenieySc  350.  feux  pour  Linccllcs  empire, 
peu  éloignés  l'un  de  l'autre  ,  &  fîtués  entre  les 
villes  de  Warncton  ;  Menin  &  Lille. 

LINCHAMP.  On  appelloit  de  ce  nom  un  châ- 
teau fitllé  à  quelque  diftance  de  Rocroy ,  vers  la 
Mcufc  ,  dans  un  terrein  dont  le  climat  cft  (i  fâ- 
cheux ,  qu'il  n'y  vient  abfolument  rien  du  tout. 
L'air  y  cil  fi  épais  ,  que  les  brouillards  y  dé- 
robent la  vue  du  folcil  prefque  toute  l'année. 
Ce  pofte  étoit  plus  fort  par  la  difficulté  d'y 
aborder ,  que  par  fes  fortifications.  On  y  tenoit 
un  gouverneur  avecune  garnifon;  mais  le  mauvais 
air  les  rendant  toujours  malades ,  on  fut  obligé 
d'abandonner  le  terrein  ,  après  en  avoir  démoli  le 

château.  .   

LINCHEUX  ù  Halliviller,  en  Picardie,  diocefe, 
intendance  &  éleûion  d'Amiens  ,  parlement  de 
Paris,  doyenne  de  Péquigny.  On  y  compte  uj. 
feux.  La  paroilTe  de  Lincheux  cft  à  4.  I.  O.  S.  O. 
d'Amiens  ,  une  &  deux  tiers  N.  de  Poix  ,  &  au- 
tant S.  d'Airaine.  , 

LINDE  ,  dans  la  Flandre  -  Maritime ,  diocefe 
de  St.  Orner  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance 
de  Lille  ,  fubdclégation  &  recette  de  Caûcl.  On  y 
Tome  W, 
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compte  96.  feux.  Cette  paroifte  efU  1. 1.  E.  S.  E. 
de  St.  Orner. 

L1NDEBEUF ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  d' Ar- 
ques ,  fergenterie  de  Brachy.  O  y  compte  ».  feux 
privilégies  &  70.  feux  taillables.  Cette  paroifte  elt 
à  c.  1.  S.  O.  d' Arques  ,  &  7.  N.  O.  de  Rouen. 

LINDOIS ,  en  Angoumois  ,  diocefe  &  éleâion 
d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  • 
Limoges.  On  y  compte  1 94.  feux.  Cette  paroifTe 
cft  lituéc  dans  une  contrée  allez  fertile  on  menus 
grains  ,  &  oh  il  y  a  de  bons  pâturages. 

LINDRE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Metz,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Dieuzc.  On  y  compte 
15.  feux.  Ce  village  ,  que  l'on  diitinguc  en  haut  & 
bas  Lindrc  ,  cft  à  une  bonne  demi-lieue  S.  E.  de 
Dieuzc.  Il  prend  fon  nom  d'un  étang  auprès 
duquel  il  eft  litué.  Cet  étang  ,  le  plus  confidérable 
du  duché  de  Lorraine  ,  &  d'où  fort  la  rivière  de 
Scillc  ,  a  fa  fource  dans  fon  propre  fonds.  Il  cft 
d'une  figure  très-irrégulierc  ,  &  a  environ  trois 
quarts  de  lieue  da  diamètre.  Le  band*  Tarquinpol 
forme  une  prefqu'ifle  dans  l'étang  Cbnt  il  s'agit. 
Dans  fa  plus  grande  longueur  ,  cet  étang  a  environ 
deux  lieues. 

LINECER,  en  Franche-Comté,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Vcfoul,  prévôté  de  1-aucogney.  On  n'y 
compte  que  6.  feux ,  &  ce  n'eft  qu'un  fimple  ha- 
meau fitué  fur  la  rivière  de  Lanterne. 

LINEROLLES,  en  Bcrry,  diocefe  &  intendance 
de  Bourges,  parlement  de  Paris,  élection  de  la  Châ- 
tre. On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroifTc  eft  à 
quelque  diftance  de  celle  de  Stc.  Severe ,  à  a.  1. 
&  tiers  S.  E.  de  la  Châtre. 

LINETOT  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Arqués, 
fergenterie  de  Longuevillc.  On  y  compte  4.  feux 
privilégiés  &  35.  feux  taillables.  Cette  paroille 
cft  à  2.  I.  S.  S.  O.  d'Arqués. 

LINFOURNE T ,  en  Limofin  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  éleâion  de  Limoges  ,  parlement  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  24.  feux. 

LINGE  ou  Lingcy  ,  en  Touraine ,  diocefe  Se 
intendance  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion du  Blanc.  On  y  compte  1  {6.  feux.  Cette  pa- 
roifTc cft  à  3.  I.  N.  N.  O.  du  Blanc ,  &  5.  S.  de 
Châtillon-fur-Indrc. 

LINGEAT,  en  BrefTe ,  diocefe  de  Lyon,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon  ,  élection ,  man- 
dement &  recette  de  Bourg.  On  y  compte  10.  feux. 
Ce  village  eft  à  2.  1.  N.  N.  O.  de  Bourg  ,  &  4.  & 
tiers  E.  de  Mûcon. 

LINGEHARD  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'A- 
vranches  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  élection  de  Mortain  ,  fergenterie  de  Rouf- 
fel.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  paroiffe  elt  à  2. 1. 
&  deux  tiers  N.  O.  de  Mortain. 

L1NGENS  ,  en  Brelîe  ,  diocefe  de  Lyon  ,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon  ,  élection  ,  bail- 
liage &  recette  de  Bourg  ,  mandement  de  Ponr- 
dc-Vclle.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroilTc 
eft  fituée  à  quelque  dillance  de  la  Saône. 

LINGEVRE  ,  en  Normandie,  diocefe  &  élec- 
tion de  BaySux  ,  parlement  de  Rouen ,  inten- 
dance de  Caen  ,  fergenterie  de  Briqucfart.  On  y 
compte  133.  feux.  Cette  paroi  lté  eft  à  2.  1.  S.  S.  E. 
de  Baycux ,  &  4.  O.  S.  O.  de  Caen. 

LINGEY,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Langrcs, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  de  Bar-fur-Scinc.  On  y  compte  54.  feux , 
&  ce  n'eft  qu'un  (impie  hameau  ,  à  2.  1.  S.  S.  O. 
de  Bar-fur-Scine. 
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LINGOLTZHEIM  ,  dans  la  Baflc-AIface ,  dio- 
ccfe  de  Strasbourg,  confeil  -  fupéricur  &  inten- 
dance d'Alface  ,  direâoire  de  la  Nobleftc  imma- 
triculée. On  y  compte  37.  feux.  Cette  paroiJfe  eft 
a  une  lieue  S.  O.  de  Strasbourg. 

LINGONES ,  nation  ou  peuple  de  la  Gaule  & 
de  la  Lyonnoife  première.  Ils  occupoient  le  ter- 
rein  du  diocefc  de  Langrcs ,  &avoient  pour  voilins 
au  N.  les  CataUuni  ex  les  Ltuci ,  au  S.  les  Man- 
dubii  dépendans  des  JEiui ,  à  l'E.  les  Sequani  , 
&  à  I'O.  les  Tricajfcs  &  les  Senones.  Ils  favorisè- 
rent /înguliérement  les  Romains  dans  les  guerres 
qu'ils  firent  pour  conquérir  la  Gaule  ,  auffi  furent- 
ils  des  premiers  d'entre  les  Gaulois  qui  reçurent  le 
droit  de  citoyens.  Voyc\  Langres  ,  Champagne  ÔC 
Bourgogne. 

LINGOU  ,  en  Normandie  ,  éleâion  de  Falaife, 
fergenterie  de  la  Foreft.  Vayc\  Lignou. 

LINGOUX ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  Se 
recette  d'Avalon.  On  n'y  compte  que  10.  feux  , 
&  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau  ,  fuué  près  des 
confins  du  Nàernois. 

LINGREWLLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
éleâion  de  Goûtances ,  parlement  de  Rouen ,  fer- 
genterie delà  Halle.  On  y  compte  180.  feux.  Cette 
•  paroifle  eft  fituée  à  une  petite diftance  de  l'Océan, 
a  3. 1.  S.  S.  O.  de  Coûtances. 

LINGUEHEM,  en  Artois,  diocefe  de  St.  Orner, 
confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille ,  bailliage  &  recette  d'Aire. 
On  y  compte  16.  feux  &  76.  perfonnes.  Cette  pa- 
*oifle  eft  à  une  bonne  lieue  S.  O.  d'Aire. 

LINIERES  ,  ville  avec  une  églife  collégiale  & 
un  prieuré  dans  le  fauxbourg  ,  ôcc.  en  Berry ,  dio- 
cefe &  intendance  de  Bourges ,  parlement  de  Paris, 
éleâion  d'Iflbudun.  On  y  compte  140.  feux.  Cette 
petite  ville  ,  fermée  de  murailles  ,  de  tours  &  de 
fofles  ,  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l'Arnon  ,  à 
5.  L  S.  E.  d'IlToudun  ,  &  7.  &  demie  S.  S.  O.  de 
Bourges.  Son  chapitre ,  fous  le  titre  de  Notre- 
Dame  ,  a  été  fonde  par  François  &  Philbert  de 
Bcaujcu.  Il  fe  tient  à  Linieres ,  tous  les  ans  ,  fept 
foires  franches.  Cette  ville  avoit  autrefois  des 
feigneurs  particuliers  ,  qui  prenoient  la  qualité  de 
barons  ,  de  lires  &  même  de  princes  de  Linieres. 
La  feigneuric  a  palTé  fucceffivement  dans  les  mai- 
fons  de  Beaujeu  ,  de  la  Rochefoucault  &  de  Bri- 
chanteau,  &c. 

A  quelque  diftance  de  Linieres  ,  au-delà  de  l'Ar- 
non ,  entre  cette  rivière  &  celle  de  Cher ,  eft  un 
étang  confidérablc  ,  qui  a  environ  fept  lieues  de 
tour  :  on  l'appelle  l'étang  de  Villiers.  Cet  étang 
eft  fort  poiuonncux  ;  il  fe  dégorge  dans  l'Arnon  & 
dans  le  Cher. 

LINIERES  ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers  ,  par- 
lement de  Pans ,  intendance  de  Tours ,  éleâion 

a  .BauM*.0lî  y  comPte  «•  feux"  Cc«e  paroilTe 
eft  al.  L  &  demie  S.  E.  de  Baugé.  On  la  diftin- 
^  fja'nairemcnt  par  le  furnom  de  Bouton. 
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LINOTS  ,  bourg  ,  dans  le  Hurepoix ,  au  gou- 
vernement-général de  l'Ifle-de-France.  V.  Linas. 

LINSECQ ,  en  Nivernois  ,  ou  plutôt  dans  Ia 
Puifaye,  au  gouvernement  -  général  d'Orléanois 
diocefe  d'Auxcrre  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Orléans,  éleâion  de  Clamecy.  On  y  compte 
1  $9.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plai. 
ries  &  fort  abondant  en  grains  ,  à  3.  1.  &  demie 
N.  O.  de  Clamecy  ,  &  6.  &  tiers  S.  E.  de  Briare 
LINSTROFF  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface, 
diocefe  de  Baie  ,  confeil-fupéricur  &  intendance 
d'Alface ,  bailliage  6c  recette  de  Ferrette.  On  y 
compte  26.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  E.  de 
Ferrette  ,  &  4.  S.  O.  de  Baie. 

LINSTROFF ,  village  ,  annexe  de  la  paroi/Je 
de  Tcnqujn  ,  dans  le  Pays-Mcfiïn  ,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Metz  ,  jurifdiâion .  fub- 
délégation  &  recette  de  Vie.  Il  eft  à  10. 1.  de  Metz 
&  5.  de  Marfal. 

LINTEL  &  St.  Loup  ,  dans  le  Brie-Champc. 
noife ,  diocefe  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons  ,  éleâion  de  Sezanne.  On 
y  compte  43.  feux.  Ce  font  deux  paroiiTes  peu 
éloignées  l'une  de  l'autre  ,  à  z.  1.  de  Sezanne. 

L1NTHES  ,  dans  la  Bric-Champenoife  ,  dio- 
cefe de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlons  ,  éleÔion  de  Sezanne.  On  y  compte 
30.  feux.  Ce  village  eft  à  2.  1.  &  demie  E.  N.  E. 
de  Sezanne.  On  l'appelle  aulfi  Lintres. 

LINTOT  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen,  éleâion  de  Caudebec, 
fergenterie  de  Bolbec.  On  y  compte  4.  feux  privi- 
légiés &  1 24.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à 
2. 1.  &  demie  N.  O.  de  Caudebec. 

LINTOT  ,  en  Normandie ,  éleâion  d'Arqués. 
Voye*  ci-de  vant  Linetot. 

LINTREY ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul ,  conicil-fouverain  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Blamont.  On  y 
compte  41.  feux.  Ce  village  eft  à  a.  1.  O.  S.  O. 
de  Blamont ,  &  6.  E.  de  Nancy. 

LINVERVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
éleâion  de  Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Caen  ,  fergenterie  de  la  Halle.  On  y 
compte  1 24.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  près  de 
l'Océan  ,  à  2. 1.  N.  O.  de  Coûtances. 

LINXE  ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gafcogne , 
diocefe  de  Dax ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  éleâion  des  Landes.  On  y  compte 
IJ4.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  lieues  &  de- 
mie N.  O.  de  Dax ,  &  c.  O.  N.  O.  de  Tartas. 

LINY  devant  Dun ,  dans  le  Verdunois ,  au  Pays- 
Meflïn  ,  diocefe  ,  jurifdiâion  ,  fubdelégation  & 
recette  de  Verdun  ,  parlement  &  intendance  de 
Metz.  On  y  compte  63.  feux.  Cette  paroiil'e  eft 
fituée  fur  la  Meufe  ,  à  j.  1.  N.  N.  O.  de  Verdun. 

L1NZON  VEpine  ,  &c.  en  Champagne,  diocefe 
&  éleâion  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Châlons.  On  y  compte  1 06.  feux.  Cette 


paroifle  eft  à  une  lieue  &  demie  S.  O.  de  Troyes. 

intendance  &^AenP,Card,ef  di°Ccfe'     11  cn  dëPend  PIuficu»  hamc^- 

intenaanLC  &  éleâion  d'Amiens  ,  parlement  de 


Pans  ,  doyenné  de  Poix.  On  y  compte  198.  feux. 
Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  routc  de  poix  à  Aumale , 
à  6.1.  S.  O.  d'Amiens.  ' 


fituée  entre  les  rivière,  de  Clain  &  de  Vienne , 
a  j.  l.  h.  N.  E.  de  Poitiers. 

R™!?1^'  f"  BcriT»  diocefe  &  intendance  de 
Bourges ,  parlement  de  Paris ,  éleâion  d'Iiïbuduu. 
8  Ny  W,98;  fcUX-  Cc»«  Paroifle  eft  à  4.  1. 
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LIOCOURT,  dans  le  Pays  -  Meffin  ,  diocefe, 
parlement ,  jurifdiâion  &  intendance  de  Metz  , 
fubdélégation  &  recette  de  Vis,.  On  y  compte 
29.  feux.  Ce  village,  annexe  dcJuvillc  ,  eft  fitué 
au  pied  de  la  côte  de  Delme ,  à  droite  de  la  grande 
route  de  Metz  à  Strasbourg ,  fur  un  petit  ruillcau 
qui  tire  fa  fource  d'une  fontaine  du  village  de  la 
Garde  ,  &  va  fe  jetter  dans  la  Scille  ,  à  s- 1.  S.  E. 
de  Metz  ,  6.  de  Nancy  ,  &  4.  de  Vie. 

LIOMER  &  Roffignol ,  en  Picardie  ,  diocefe 
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Si  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,' 
éleôion  d'Abbeville  ,  doyenné  d'Orguel.  On  y 
compte  60  feux.  Liomer  eft  à  a.  1.  &  demie  S.  O. 
d'Airainc. 

LION  ou  Lyon  ,  Lugdunum  ,  Lugodunum , 
Lucdutium  ,  Lygdurium  ,  Lugdunum  Segujtano- 
rum ,  ville  grande  ,  riche  ,  belle  ,  ancienne , 
très-peuplée  ,  fort  commerçante  ,  très-célebre  & 
h  plus  confidérable  du  royaume  après  Paris  ; 
capitale  du  Lionnois  &  du  gouvernement-géné- 
ral de  ce  nom  ;  avec  un  archevêché  dont  l'ar- 
chevêque eft  primat  &  jouit  des  droits  de  prima- 
tie  ;  une  académie  des  feiences  ,  belles-lettres 
&  arts  ;  une  bibliothèque  publique  ,  une  cour 
des  monnoics  ,  un  hôtel  des  monnoies  ,  un  pré- 
/idial  fle  fénéchauflee  ,  une  généralité  ,  une  inten- 
dance ,  un  tribunal  du  commerce  ,  annexé  au 
confulat  ;  une  élection  ,  un  bureau  de  police , 
une  maîtrife  des  ports  ,  une  douane  ,  une  marc- 
chauffée ,  &c.  On  y  compte  : 

Quatre  grands  Faaxiourgr  ;  celui  de  Vaife,  fur 
la  route  de  Paris  \  celui  de  la  Croix-Roujfe  ,  du 
côté  de  la  province  de  Brefle  ;  celui  de  la  Guil- 
lotiert ,  vers  le  Dauphiné  ;  &  le  fauxbourg  de 
Saint-Jujl  ou  de  Saint-Irenée  ,  fur  le  chemin  de 
Montbrifon  ;  ce  dernier  jouit  des  mêmes  privi- 
lèges que  la  ville  ,  &  eft  fujet  aux  mêmes  charges. 

Huit  grandes  &  belles  porter;  fçavoir,  la  pont 
de  Saint-Clair }  celles  de  Saint-Jujl ,  à' Aînay  ,  de 
Saint-Georges  ,  de  la  Croix-Roujje  ,  de  Vaifc  , 
à'Alincaurt ,  &  du  Rhône.  IJ  y  a  un  capitaine  des 
chaînes  &  neuf  commis  à  l'ouverture  &  ferme- 
ture des  chaînes  &  des  portes  de  cette  ville  ; 
fçavoir  ,  un  commis  à  chaque  porte  ,  &  un  autre 
aux  chaînes  d'Alincourt. 

Vingt-huit  Pennonages  ou  quartiers  :  autrefois 
il  y  en  avoit  trente-cinq  ;  mais  leur  inégalité  dé- 
termina en  1746.  à  faire  une  nouvelle  réparti- 
tion ,  par  laquelle  la  ville  fut  divifée  feulement 
en  vingt-huit  quartiers  :  ce  font  ceux  qui  fuivent. 
1.  Place-Confort, 
a.  Le  Change. 

3.  Le  Griffon. 

4.  La  Ruc-Thomaflïn. 

5.  La  Rue-Belle-Cordiere. 

6.  La  Juifverie.  » 

7.  Saint-Georges. 

8.  La  Rue-Neuve. 

9.  La  Croifette. 
to.  Saint- Vincent. 

11.  La  Grande-Côte. 

12.  Le  Port-Saint-Paul. 

13.  Bon-Rencontre. 

14.  La  Place-Neuve. 

15.  La  Rue-Buifton. 

16.  Le  Port-du-Tcmplc. 

17.  Porte-Froc. 

18.  La  Pêcherie. 

19.  La  Placc-Saint-Pierre. 
ao.  La  Ruc-Tupin. 

ai.  La  Rue  de  l'Hôpital. 

aa.  Le  Gourguillon. 

a3.  La  Place  de  Louis -lc-Grand. 

a4.  Le  Plâtre. 

a{.  Les  Terreaux. 

26.  Pierre-Scize. 

27'  Le  Plat-d' Argent. 

a8.  Saint-N'izicr. 

Quatorze  Pa-roijfes,  y  compris  celles  des  faux- 
bourgs  ,  &  dont  deux  ont  le  titre  d'abbayes , 
fçavoir  , 

V  La  ParoilTe  de  Saint-Nizicr. 

a.  Saint-Pierre  &  Saint-Saturnin  ,  Ù  abbaye. 

3«  Saint-Paul ,  &  l'annexe  de  Saint-Laurent. 
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4.  La  Platiere  (  N  D.  de). 

5.  Aînay  (Saint-Martin  d')  &  abbaye. 

6.  Saint- Vincent. 

7.  Saint-Georges. 

8.  La  Guillotiere  (N.  D.  de). 

9.  Sainte-Croix. 
10.  Saint-Juft. 

IX.  Saint-Picrrc-Ie-Vieux. 
ia.  Saint-Irenée. 

13.  Vaife  (Saint-Pierre  de). 

14.  Fourvicres  (Saint-Thomas  de). 

Sept  Eglifes  Collégiales,  : 

1.  Juft. 

2.  St.  Paul. 

3.  Fourvicres. 

4.  St.  Nizicr. 

5.  Aînay. 

6.  La  Platiere. 

7.  St.  Ircnée. 

Une  églife  régulière  de  la  commanderie  de 
Saint-Georges  ,  bailliage  de  l'ordre  de  Saint-Jean 
de  Jérufalcm  ,  ou  de  Malte  ,  de  la  langue  d'Au- 
vergne ;  &  dont  le  revenu ,  pour  le  grand-bailli 
de  Lion,  eft  au  moins  de  14000.1m 

Deux  Séminaires , 

1.  Saint-Irenée,  fondé  en  16Ç9. 

2.  Saint-Charles  ,  fondé  en  1670. 

Une  Abbaye-d Hommes , 
t.  Celle  d' Aînay ,  fécularifée. 
Sept  Communautés  Jéculieres  d'Hommes. 

t.  Les  Prêtres  de  l'Oratoire  ,  fondes  en  161 6. 

2.  Les  Millionnaires  de  St.  Jofeph  ,  en  1661. 

3.  Les  Millionnaires  de  St.  Lazare  ,  en  1668. 

4.  Les  Chanoines  réguliers  de  St.  Antoine  , 
avant  tai8. 

$.  Les  Chanoines  réguliers  de  la  T.  S.  Trinité, 
en  i6j8. 

6.  Les  Chanoines  de  St.  Ruf  (de  N.  D.  de  la 
Platiere)  ,  au  onzième  fiecle. 

7.  Les  Chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  St. 
Auguftin  ,  de  la  congrégation  de  France  , 
à  St.  Irenée. 

Quinze  Communautés  régulières  d'Hommes , 

1.  Les  Dominicains,  établis  à  Lion  en  iai8. 

2.  Les  Cordeliers  de  St.Bonavcnture,enïizo. 

3.  Les  Grands-Carmes  ,  en  1303. 

4.  Les  Grands-Auguftins  ,  vers  l'an  1000. 

5.  Les  Céleftins  ,  en  1407. 

6.  Les  Cordeliers  de  l'Obfervance  ,  en  1494. 

7.  Les  Minimes  ,  en  ijjo. 

8.  Les  Capucins  du  premier  couvent ,  en  1 J74. 

9.  Les  Chartreux,  en  ij8j. 

10.  Les  Religieux  du  Tiers-Ordre  de  St.  Fran- 
çois ,  dit?  Picpus ,  avant  1606. 

11.  Les  Carmcs-Dcchaulfés  ,  en  16(8. 
la.  Les  Feuillants,  en  i6ao. 

13.  Les  Capucins ,  du  Petit-Foreft  ,  en  1611. 

14.  Les  Récollets,  en  i6a3. 

1$.  Les  Auguftins-Réformés  ,  en  16^4. 

Trois  Abbayes  Royales  de  Filles, 

1.  Saint-Pierre,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît, 
au  neuvième  ficelé. 

2.  La  Défcrtc ,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît , 
en  ia6o. 
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3.  Chazaux  ,  de   l'ordre  de  Saint-Benoît  , 
transférée  à  Lion  ,  en  1623. 

Un  Prieuré  de  Filles ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît, 

1.  Celui  qui  a  fuccédé  au  monaftere  de  Blie. 

Douze  Communauté)'  de  Filles  , 

l.  De  Sainte-Claire ,  transférée  à  Lion  ,  en 
1601. 

t.  Du  Tiers-Ordre  de  Saint-François  ,  premier 
monartere  ,  fonde  en  1617. 

3.  Du  Tiers-Ordre  de  St.  François  ,  fécond 
monaftere. 

4.  Les  Urfulines,  premiermonaftere , en  1611. 

5.  De  la  Viiïtation  ,  premier  monailcre  ,  en 

1614. 

6.  Les  Carmélites,  en  1616. 

7.  De  la  Viiïtation  ,  fécond  monaftere,  en 

1617- 

8.  Urfulines,  fécond  monaftere,  en  1633. 

9.  Annonciades  ,  en  1639. 

10.  De  la  Viiïtation ,  troificme  monaftere  ,  011 

1640. 

11.  De  Cîteaux  ,  en  1641. 

ta.  Du  Verbe-Incarné,  en  165$. 

Six  Confrairies  de  Pénitents  , 

I.  De  Notre-Dame  de  Confalon  (Compagnie 

Royale)  ,  en  14 18. 
a.  Du  Saint-Crucifix  ,  en  IJ90. 

3.  De  là  Miféricorde  ,  en  1636. 

4.  De  Notre-Dame  de  Laurctte  ,  en  i6j8. 

5.  De  la  Pnfiïon  ou  de  la  Croix  ,  apres  1659. 

6.  De  Saint-Charles ,  vers  le  commencement 
du  fiecle  dernier,  &  confirmée  en  1682. 

Deux  Hôpitaux-Généraux , 

I.  L'hôpital-gcnéral  de  Notre-Dame  du  Pont- 
du-Rhônc  ,  &  grand  Hôtel-Dieu  ,  établif- 
fement  de  la  plus  grande  utilité. 

a.  L'hôpital-général  de  la  Charité  &  Aumône- 
générale  de  Lion  ,    dont  l'origine  ne  re- 
monte qu"à  l'année  1531. 
Deux  Fondations  de  Piété  (j  de  Charité 

t.  La  Fondation  Giron  (de  l'année  "i6«0 
pour  foulagcr  des  pauvres  honteux,  &  pour  * 

RuaenNeudvCe.?aUVreS  H""  *  *Ua"ic'  de 
*.  La  Fondation  MaWd  (de  l'année  i7î<.) 
qui  çonfil  e  en  une  dot  annuelle  &  perpc- 

F  ,     ^l&J8"  à  trente-trois  pauvïes 
Filles,  de  di.Tércntcs  paroiiTcs. 
Vn:  Communauté  de  Nouvelles  Catholiques  , 
ou  fernmaire  de  la  Propagation  de  la  Foi 
&  dont  les  lettres-patentes  qui  Cn  confirmen 
1  ctablnrement  ,  font  de  l'année  1677. 
Une  Communauté  du  Bon-Pafleur. 
Une  Maifin  de  Filles-Pénitentes. 
Une  Mufon  de  Force  ou  de  Reclufes. 

Charh™  °U  Co'l^ation        Soeurs  de  la 

Deux  Collèges pourrinftruôion  de  le  Jeunefle. 

1.  Le  Collège  de  la  Trinité. 

2.  Celui  de  Notre-Dame. 
Sept   mille  fept  cents  quatre-vingts   foi»  „„ 

Lion 
bons 
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a.  Celle  des  Terreaux. 

3.  La  Place-Confort. 

4.  Celle  du  Change. 

Quatre  Ponrj  ,  dont  trois  fur  la  Saône ,  &  „„ 
fur  le  Rhône  ,  Sec.  ™ 

Cette  ville  eft  fitucc  au  confluent  de  la  Saône 
&  du  Rhône  ,  près  des  confins  de  trois  grandes 
régions  ,  la  France  ,  l'Allemagne  &  l'Italie  ;  à  4 
lieues  ôt  demie  N.  N.  O.  de  Vienne  ,  1  j.  &  de! 
mie  N.  O.  de  Grenoble ,  2 1 .  &  demie  O.  S.  O  de* 
Genève,  35.  S.  O.  de  Befançon  ,  38.  N.  d'Avignon 
4S-  &  tiers  E.  N.  O.  d'Aix  en  Provence  to' 
N.  N.  O.  de  Marfeille  ,  63.  N.  E.  de  Toulôufc 
31.  &  demie  S.  de  Dijon  ,  13.&  demie  E.  S.p/ 
de  Roanne  ,  89.  E.  S.  E.  de  Nantes ,  &  67.  S.'  E* 
Paris  (toujours  parla  ligne  droite  ).  Long.  2  2  I0 
43.  Lat.  45,  4S.  Si.  ,  * 

Temps  do  Lever  et  du  Coucher  du  Soleil 
a  Lion. 


Mots. 


Lev.  Couch 
H.  M.  H.  M 
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26 

I 
6 
ai 
16 
21 
26 


7 
7 
7 
7 
7 
7 

7 
7 
6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

5 

S  47 
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5 

S 
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Mois.    ?  ; 
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lev.  Coud,. 
H- M  H.  M. 
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il 

3) 

»7 
22 
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de  la  Population  de  la  France? 
Quatre  Places  Principales 
J~  La  Place-Royale  ,  autrefois  de  Bcllecourt. 


Polybc  &  Titc-Livc  donnent  le  nom  i'IJle  au 
pays  qu,  cil  enfermé  entre  le  Rhône,  la  Saône 

moins  t»  e;  ^U  Dt'/M  d'E^,te  !  a"cc 
SSÏfa  d'^rence  que  là  c'ell  la  mer  qui 

""Si  ?  d,an£  ?tte  efPc«  de  petite  ifle  , 

tuée  la  v  11  -3  r1"  SaànC  *  d"  Rh6nc  '  I^M- 
Ïma  ou»  î  ^.^".curmne  nous  l'a'vons  dejà 

dans  lïn,  PI"S  ?rande  Partie  dc  1*  "lie  eft 
dans   4  pJalne     maiJ  je  Fourv«r«v 

&  en  nCn  par1C/Ur,a  montag"«  ^  «  nom 
en  partie  fur  f0n  penchant. 
JU  fondat.on  de  cette  ville  eft  fi  ancienne , - 

d^s   emPS  Arhant/nvfc  [erd  dans  leî 
mLl    P         ,US  de  Vltcrbc  l'attribue  à  Lugdus 

6tC  fom  î»«  P«  J"nle  Maire  ,  &  par  un 

fletit- 
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petit  nombre  d'autres  écrivains  particulièrement 
dévoués  à  Terreur  6c  à  la  fable. 

D'autres  prétendent  qu'elle  a  été  fondée  vers 
l'an  de  Rome  364.  par  deux  frères  nommes  l'un 
Momorus  ,  &  l'outra  Atepomarus ,  tous  deux  prin- 
ces gaulois ,  qui  régnoient  dans  la  ville  de  Céferon , 
nommée  aujourd'hui  Saint-Thibery  ,  proche  de 
la  ville  d'Agde  en  Languedoc.  Ayant  été  chaffé* 
de  leur  royaume  par  des  peuples  voifins  ,  ces  deux 
princes  remontèrent  le  Rhône  jufqu'à  l'endroit 
oq  la  Saône  le  joint  à  ce  fleuve  ,  &  là  ,  félon 
ces  auteurs  ,  ils  furent  avertis  par  un  oracle  de 
bâtir  en  ce  lieu  une  ville  ,  qu'ils  bâtirent  effccli- 
vement ,  Se  qu'ils  appelleront  Lugdunum  ,  parce 
que  Lugos  en  leur  langue  fignifîoit  Corbeau  ,  & 
qu'au-fluôt  qu'ils  eurent  jette  les  fondements  de 
cette  ville  ,  ils  virent  paroltre  tout  d'un  coup  des 
corbeaux ,  qui  couvraient  de  leurs  ailes  tous 
les  arbres  des  environs.  Le  filencc  de  Céfar, 
qui  ne  parle  en  aucune  façon  de  cette  ville ,  & 
plus  encore  celui  de  Polibc  ,  de  Tite-Live  ,  & 
de  Plutarque  ,  qui  ont  décrit  avec  tant  de  foin 
la  marche  d'Annibal ,  ne  laiflient  aucune  réponfc 
raisonnable  à  ceux  qui  foutiennent  ce  fen- 
timent. 

La  troifieme  opinion  eft  la  plus  vraifembla- 
ble  ,  &  aufli  la  plus  univerfellement  reçue.  Elle 
attribue  la  fondation  de  Lion  à  Lucius  Munatius 
Plancus ,  conful  romain  ,  qui ,  vers  Tan  709.  de 
Rome  ,  bâtit  cette  ville  aux  habitants  de  Vienne  , 
alliés  du  peuple  romain  ,  lefquels  s'étoient  réfu- 
giés au  confluent  du  Rhône  ôc  de  la  Saône  ,  après 
avoir  été  c  halles  de  leur  ville  par  les  AUobroges , 
&  y  conduifit  une  colonie  de  Romains  pour  ache- 
ver de  la  peupler. 

Le  P.  Meneftrier  eft  auteur  d'un  quatrième  fen- 
timent,  qui  concilie  le  fécond  avec  le  troifieme 
que  nous  venons  de  rapporter.  11  prétend  que 
Momorus  &  Atepomarus  bâtirent  une  ville  fur  la 
montagne  de  Fourvieres ,  &  que  ,  trois  ou  quatre 
fieclcs  après,  Plancus  en  bâtit  une  autre  au-deflbus 
de  l'ancienne  ,  dans  la  plaine  qui  eft  au  confluent 
du  Rhône  &  de  la  Saône.  On  iît  au  P.  Meneftrier 
plufieurs  objeôions  .  auxquelles  il  répondit  de  fon 
mieux  ,  &  qui  toutefois  ne  fatisfirent  pas  tout  le 
monde.  M.  Brojfette  ,  dans  fon  hiftoire  de  Lion  , 
propofe  une  nouvelle  difficulté  qui  n'a  jamais  été 
faite  au  P.  Meneftrier ,  &  laquelle  cependant 
paraît  encore  plus  forte  que  les  autres. 

Les  étymologiftes  ne  font  pas  moins  partagés 
furlcnomdelugiunani,  que  les  hiftoriens  le  font 
fur  le  tems  de  la  fondation  de  cette  ville.  Les  uns 
veulent  que  Momorc  la  nomma  Lugdunufn  ,  à 
caufe  des  corbeaux  qu'il  y  avoit  vus,  &  que  Lugu 
en  langue  celtique  ait  figniftë  un  corbeau.  D'au- 
tres prétendent  que  Lugdus  fon  fontadeur  lui 
donna  fon  nom.  D'autres  qu'elle  ait  été  appellée 
lugdunum ,  de  Lucius Munatius  Plancus^  comme 
qui  dirait  la  Colline  de  Lucius.  D'autres  enfin 
foutiennent  qu'elle  a  été  ainfi  nommée  pour  mar- 
quer fa  fituation  au  folcil  levant Lucis  dunum ,  &c. 

Valois  ,  le  P.  Hardouin  ,  &  nos  plus  judicieux 
critiques  rejettent  toutes  cesétymologics,6c  difent 
que,  pour  qu'elles  pultcnt  être  admifes  ,  il  fau- 
drait que  toutes  les  villes  de  France  qui  portent 
le  nom  de  Lugdunum  ,  ou  Teuflent  pris  des  cor- 
beaux qu'on  y  aurait  vus  ,  ou  euflent  été  fondées 
par  Lugdus  roi  des  Gaules  ,  ou  rebâties  par 
Lucius  Munatius  Plancus  ,  ou  qu'enfin  elles  euf- 
fent  été  bâties  fur  des  montagnes  expofées  au 
folcil  levant  ;  ce  qui  n'eft  pas  foutenablc.  Lugdu- 
num a  donc  été  forme  des  deux  mots  celtiques 
Luc  tk  Dun ,  dont  le  premier  Signifie  peuple  en 
cette  langue  ,  &  le  fécond  montagne  ,  comme 
Tomé  IV. 
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qui  dirait  les  habitants  de  la  montagne.  {Charrier 
Hijl.  du  Dauphiné,  liv.  r.pag.  96.) 

On  fçait  quelle  fut  la  célébrité  du  temple  que 
foixante  peuples  des  Gaules  firent  bâtir  à  Lion  en 
l'honneur  de  la  ville  de  Rome  &  d'Augufte.  Poux 
orner  l'autel  qu'ils  avoient  fait  ériger  à  ce  prince  , 
chacun  de  ces  peuples  donna  une  ftatue  particulière 
avec  une  infeription. 

Ayant  reçu  l'honneur  de  fon  troifieme  confulat 
à  Lion  ,  Caligula  établit  en  cette  ville  toute  forte 
de  jeux ,  a  in  G  que  cette  fameufe  académie  qui 
s'aflembloit  devant  l'autel  d'Augufte  ,  oh  les  plua 
excellens  orateurs  alloient  difputer  le  prix  de  l'é- 
loquence, &  fc  foumettoient  à  la  rigueur  des  loix 
qu'il  avoit  preferites.  Il  étoit  porté  ,  entr'autrea 
chofes ,  par  ces  loix  ,  que  les  vaincus  donneraient 
eux-mêmes  des  récompenfes  aux  vainqueurs  ;  & 
qu'ils  feraient  aufli  leur  éloge  ;  que  ceux  dont  les 
écrits  auraient  été  trouvés  fort  mauvais  &  indigne» 
du  concours  ,  feraient  obligés  de  les  effacer  ou 
avec  une  éponge  ou  avec  la  langue ,  à  moins  qu'ils 
ne  préféraient  de  recevoir  des  férules  ,  ou  d'être 
jettés  dans  la  rivière  voifine.  C'cft  à  quoi  il  femble 
que  Juvenal  ait  voulu  faire  allufîon  dans  la  pre- 
mière de  fes  fatyres  ,  oh  il  fait  une  image  de  la 
crainte  ,  qu'il  exprime  ainfi  ,  vers 43.  &  44. 

Palleat ,  ut  nudis  prejjit  qui  calcibus  anguem  , 
Aut  Lugdunenjem  Rheltor  diûurus  ad  Aram. 

Ce  temple  &  cet  autel  étoient  dans  l'endroit  oît 
eft  à  préfent  l'abbaye  ŒAinay  ,  qui  a  été  ainfi 
appellée  cVAthxneum  ,  nom  qu'on  donnoit  à  cette 
académie. 

La  ville  de  Lion  fut  confommée  en  une  nuit  pat 
le  feu  du  ciel.  En  parlant  de  cet  embrafement  , 
dans  fon  épitre  quatre-vingt-onzième ,  Scneque  dit 
avec  beaucoup  d'cfprit  qu'il  n'y  eut  qu'une  nuit 
entre  une  grande  ville,  &  une  ville  qui  n'étoitplus  : 
inter  magnam  urbem  &  nullam  ,  nox  una  interfuir. 

Néron  envoya  une  fomme  d'argent  pour  rétablit 
cette  ville.  Cette  fomme  fut  fi  fidèlement  &  fi  uti- 
lement employée  ,  qu'en  moins  de  vingt  ans  ,  Lion 
fe  trouva  en  état  de  faire  téte  à  la  ville  de  Vienne, 
qui  fuivoit  le  parti  de  Galba  contre  Vitellius. 

Il  fc  voit  encore  à  Lion  des  reftes  des  ouvrage! 
magnifiques  dont  les  Romains  avoient  décoré  cette 
ville  ,  qui  dès  leur  temps  étoit  déjà  la  première  fie 
la  principale  ville  de  la  Gaule-Celtique.  Non-feu- 
lement elle  donna  fon  nom  à  la  première  des  quatre 
provinces  lionnoifes  dont  elle  fut  la  métropole  , 
mais  elle  le  donna  aufli  à  ces  quatre  provinces  , 
qui  ne  furent  en  quelque  forte  que  des  extenfions 
Si  des  fubdivifions  de  la  première. 

Dans  les  temps  poftéricurs ,  la  ville  de  Lion  fut 
confidérablcmcnt  aggrandie  &  reçut  de  nouveaux 
embcllilfements  :  ils  l'ont  en  fi  grand  nombre  que 
leur  defeription  formerait  un  allez  gros  volume. 
Nous  nous  bornerons  ici  à  parcourir  fuccintement 
les  curiofites  de  cette  ville  tant  anciennes  que 
modernes.  Ceux  qui  Souhaiteront  de  plus  longs  dé- 
tails fur  cette  matière  ,  pourront  recourir  aux  di- 
verses hiftoires  de  la  ville  de  Lion  ,  compofées 
parParadin,  le  P.  Meneftrier  ,  parle  P.  Jean  de 
Saint-Aubin  ,  &c. 

Outre  la  divifion  de  cette  ville  en  vingt-huit 
quartiers  ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  il  en  eft 
une  autre  immuable  &  naturelle ,  formée  par  la 
Saône  ,  qui  divile  Lion  en  deux  parties  ,  le  côté  de 
Fourvieres  à  la  droite  de  la  Saône  ,  At  celui  de 
Saint-Nizierà  la  gauche.  C'eft  cette  divifion  que 
nous  fuivrons  ici. 

(Curufitis  anciennes  ù  modernes).  Du  côté  de 
Fourvieres  ,  qui  eft  l'ancien  Lion  ,  ôc  s'étend 
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puis  le  fauxbourg  de  Saint-Irenée  jufqu'J  celui 
de  Vaifc. 

Dans  Véglife  de  St.  Irenée ,  on  voit  plufieurs 
reftej  de  l'ancien  pavé  ,  qui  étoit  à  la  mofaïque. 
L'infcription  de  huit  vers ,  placée  à  l'entrée  de 
cette  églife  ,  a  été  confcrvée  en  entier. 

Quant  à  la  mai/on  de  St.  Irenée,  clic  a  été  com- 
mencée en  1748.  fur  les  defleins  de  M.  Loyer. 

Six  grands  tableaux  décorent  la  erand'falle  de 
cette  maifon.Laban  demandant  Tes  idoles  -,  Moïfe 
défendant  les  troupeaux  des  filles  de  Jethro  ,  con- 
tre les  bergers  ,  &  le  facrifice  de  Manué  ,  de  M. 
Brenet.  Rebecca  préfentant  à  boire  au  fervitcur 
d'Abraham ,  par  M.  Frontier.  Jacob  fe  plaignant  à 
Laban  de  ce  qu'il  lui  avoit  donné  Lia  au  lieu  de 
Rachcl,  par  M.  Pecheux.  Et  Moïfe  fauvé  des 
eaux ,  de  M.  Nonote.  Les  quatre  defius-de-porte 
représentent  des  vertus. 

Auprès  de  la  porte  de  St.  Irenée ,  font  des  mor- 
ceaux aflez  bien  confervés  de  ces  anciens  ouvra- 
ges des  Romains ,  fur  lefquels  M.  Delorme  ,  de 
l'académie  de  Lion  ,  a  fait  de  fi  précieufes  recher- 
ches. Ces  morceaux  confiaient  en  divers  débris 
à!  Aqueducs. 

Le  portail  de  Véglife  de  Sr.Jufl  eft  de  Ferdinand 
de  la  Monce.  Parmi  les  tableaux,  ceux  de  la  vie 
de  St.  Juft,  qui,  au  nombre  de  fept,  remplirent  le 
fond  du  fanéhtaire  ,  font  de  Jean  Ruel.  Ceux  des 
deux  autels,  fous  le  jubé,  qui  repréfentent  le  mar- 
tyre de  St.  Irenée  &  le  trépas  de  St.  Juft  ,  font  de 
Slanchet. 

Dans  les  vignes  du  monaftere  des  Urfulines ,  efi 
un  réfervoir  antique  ,  deftiné  à  recevoir  les  eaux 
des  aqueducs.  C'eft  un  quarré-Iong,  de  49.  pieds  de 
longueur  fur  4j.de  largeur  Si  13.  de  profondeur. 

Aux  Minimes  il  y  a  de  fort  beaux  tableaux.  Ceux 
du  chœur  font  des  derniers  ouvrages  de  Sarrabat. 
Ceux  du  grand  autel ,  ainfi  que  celui  de  la  cha- 
pelle de  St.  François-dc-Paulc  ,  auprès  du  chœur, 
a  gauche,  font  de  Perrier-le-Neveu.  Celui  de  la  fé- 
pulturc  de  N.  S.  dans  la  féconde  chapelle  ,  à  gau- 
che ,  cft  attribué  à  Augujlin  Carrache.  Perrier-le- 
Neycu  a  auflï  rempli  toute  la  facriftic  de  cette 
eglife,  de  tableaux  qui  repréfentent  des  fujets  de 
1  ancien  &  du  nouveau  teftament ,  &  relatifs  les 
uns  aux  autres.  Celui  de  N.  S.  portant  fa  croix ,  cft 
une  copie  d'un  tableau  d'Albert  Dure  qui  eft  à 
la  Duchere.  Les  peintures  du  cloître  font  de  le 
Blanc. 

Dans  les  vignes  de  ce  même  monafterc  (des  Mi- 
nimes) font  des  reftes  d'un  ancien  amphithéâtre 
ou  théâtre  ,  formant  un  demi-cercle.  M.  M.  de 
Marca  &  de  Stc.  Marthe  attribuent  cet  ouvrage  à 
1  empereur  Claude.  6 


empe 

Les  anges  de  bois  doré,  placés  fur  l'autel  de 
1  cghfc  paroifllalc  de  St.  Thomas  de  Fourvieres 
font  de  Simon.  Le  médaillon  de  M.  Charré  ,  eft  de 
M.  Perrache  le  fils 

Au-delïïis  du  monaftere  de  l'Antiquaille,  fde  rc- 
l.g.cufes  de  laViiitation  de  Ste.  Marie)  ,  &  dans 
Plufieurs  autres  endroits  des  environs  ,  'font  des 
«and.  ï/s  CmPCreurS  >  ain'i  d'autres 

fe  Foi"!  qm  ét°1Cnt  *,eVëS  fUr  b  m°ntaSne 
Au  couvent  de  V Antiquaille,  on  remarque  le  ta- 
bleau de  l'autel ,  qui  repréfente  la  Vifitation,& 

T  M*'*  JcCfT  Stdla  '  le  grand  °U":'E'  de  la 
chapelle  de  St.  François-dc-Sales ,  qui  reiréfente 
ce  faint  dans  la  gloire  ,  &  la  B.  mère  de  Chant" 
exécute  en  l7$l.  par  M.  P errache  le  fils:  la  pri-' 
fon,ohlon  prétend  que  fut  enfermé  St.  Pothin 
avec  fe,  compagnons  -,  deux  épnaphcs  payennes 
entièrement  confervées  ,  &  rapportées  par  Me' 
«eûn^dan*  fonhiftoirede  Lion,  in.folfpag^; 
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Au  Verbe-Incarné  font  à  voir  le  rctahle ,  dudef 
fein  de  Ferdinand  de  la  Monce,  &  toutes  les  fou 
tues  qui  l'accompagnent,  qui  font  de  Law.ourcux 
La  ftatue  de  la  Sainte-Vierge  ,  placée  dans  là 

k  lu       "  n°m  e" l?s6' eil  de  M'  Perra<£ 

A  la  mai/on  de  la  Providence  ,  le  retable  de  l'an 
tel  delà  chapelle,  qui  cft  de  M.  Chabry  le  fils  L 
tableau  du  grand  autel,  qui  repréfente  la  pro'vi 
dence   peint  en  1744.  par   Kraus  ,  allema„d" 
eleve  de  Piacetta  de  Vcnife  3  celui  d'un  autel  qui 
eft  a  côté  ,  peint  par  Vemanfal    le  fils  ,  &  L 
repréfente  la  préfentation  de  la  Sainte- Vierge  au 
temple  ;  celui  de  la  Sainte-Vierge  &  de  l'Enfant 
Jefus  ,  attribué  au  Guide  ,  &  placé  fur  la  ponJ 
qui  conduit  dans  l'intérieur  de  la  maifon. 

Aux  Récollets  ,  on  remarque  l'entrée  de  cette 
maifon  ,  qui  eft  un  morceau  d'architeéhirc  ,  hardi 
&  fohde  ,  exécuté  en  1648.  par  le  F.  Valerien 
rehgicux  de  cet  ordre  ■  la  ftatue  de  Saint-Picrre' 
dArcantara,  dans  la  chapelle  de  ce  nom,  av« 
celles  de  Saint-François  &  d'un  Ange  ,  qui  {0nt 
dans  la  facnrtie  ,  &  routes  trois  de f  Simon ,  T 
tableaux  du  chœur  des  religieux  ,  qui  repréfen'ten 
e  Crucifiement,  la  Rcfurrcdion  ,  l'Afcenlion  & 
a  Pentecôte,  tous  peints  à  Rome  en  i7so.  p„ 
le  Mettay,  peintre  de  l'académie  de  Paris  iJ 
grand  tableau  de  la  multiplication  des  pains 
remplit  tout  le  fond  du  réfeftoire ,  &  qui  eft  de 
Sarrabat. 

Aux  Carmes -Déchauffés,  le  tableau  du  grand 
autel,qui  eft  de  Daffier,Sc  ceux  qui  occupent  les 
deux  cotes  du  fandua.re  ,  qui  font  de  Sarrabat 
déjà  vieux  ;  celui  de  la  riche  chapelle  de  Luma! 
gue  ,  qui  eft  de  Guerchin  ,  qui  repréfente  une 
apparition  de  N.  S.  à  Sainte-Thércfc  ,  &  qui  a  été 
gravé  par  Rouffellet  ;  celui  de  la  première  chapelle 
en  entrant ,  qui  eft  de  Pignon  ,  &  repréfente  Ste. 
Geneviève  t celui  de  la  chapelle  des  trois  Maries, 
qui  eft  de  Dafficr       celui  delà  chapelle  de  St! 
Jofeph,  peintpariWr.Dans  la  nef ,  on  en  a  placé 
trois  de  Tremolicre  qui  repréfentent  les  bergers  i 
la  crèche  ,  la  purification  de  la  Sainte-Vierge ,  & 
I  adoration  des  Rois:  ce  dernier  eft  le  plus  «limé. 
Celui  de  la  Pentecôte  ,  dans  la  nef  en  entrant  à 
droite  ,  cft  une  copie  de  Guide.  Celui  qui  eil , 
en  entrant ,  à  gauche  ,  eft  de  Sarrabat.  La  chaire 
de  marbre  eft  de  M.  Chabry  le  fils. 

eft  de  Perrache  le  peie.  Le  deflein  de  l'architec- 
ture &  des  ornements  delà  chapelle  des Lucquois, 
placée  au  cote  gauche  du  cœur ,  palTe  pour  être  de 
Mtchel.Ange.Lo  beau  tableau  de  l'autel  ,  rcPré- 
fentant  Saint-François  qui  reçoit  l'Enfant-Jefus 
entre  fes  bras  cft  de  Vannius.  II  a  été  gravé  par 
Galle,  &.  fut  donné  en  i$99.  par  Je  cardfna|  B£„_ 
vife.  On  voit  dans  une  autre  chapelle  deux  ta- 
bleaux de  renier. 

Dzns  Véglife  de  Saint-Paul,  le  grouppe  delà 
Sainte-Vierge  de  bois  doré  ,  dans  fa  chapelle  de 
y  Q-.d«/«-Tt  Dons  cttdeGaftarJ-Regnier, 
LoAJlOt»;  le  tableau  du  trép«  de  Saint-Jofeph 
dans  «ne  chapelle  1  droite  qui  conduit  J  |, 
tic  eft  de  Jean  Ruel;  celui  de  b  féconde  chapeUe 
de  la  croifee  du  même  côté  droit ,  qui  repréfente 
une  Vierge  affife  a^c  1  Enfant-Jcfu's  eft  du  Guer- 
chtn  ;  celui  de  lachapclle  du  Crucifix,  qui  eft  vis- 
i-v,s  ,  eft  de .  Dafficr.  A  l'entrée  du  cloiîre,  vis-à-vis 
de  la  porte  de  la  facnftie  ,  on  a  placé  un  relief  de 
en  marbre  blanc,  qui  repréfente  le  comte  Richard 
i  genoux  ,  prefenteà  N.  S.  par  Saint-Paul ,  avec 

ment  e»  du  neuvième  liccle. 
Dans  Véglife  de  Saint-Laurent ,  le  tableau  du 
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grand  autel ,  qui  rcpréfente  N.  S.  mort ,  avec  la 
sainte-Vierge  &  des  Anges ,  eft  de  le  Brun.  Vis-à- 
vis  de  la  principale  porte  de  côté  ,  on  lit  Pépitaphc 
du  fameux  chancelier  Gerfon.  Les  ftatues  de  St. 
Roch  &  de  Saint-Sebafticn  ,  fur  l'autel  qui  cft  à 
côté  de  cette  épitaplie  ,  font  de  Simon. 

La  loge  du  Change  a  été  commencée  dans  le 
fiede  dernier  par  les  négociants  italiens  ,  établi» 
dans  cette  ville.  Depuis  une  quinzaine  d'années  , 
cet  édifice  a  été  augmenté  d'une  arche  ,  &  fini  fur 
les  deueins  de  M.  Souffiot.  Les  deux  ftatues  de 
l'Europe  &  de  l'Alîc  ,  placées  fur  la  principale 
face  ,  font  de  M.  Perruche  le  fils  ;  &  les  deux  au- 
tres font ,  l'une  de  M.  Chabry  le  fils  j  &  l'autre 
de  M.  Zanelli.  Tous  les  ornements  font  de  M. 
Chabry  le  fils. 

La  ftatue  de  Sainte-Anne ,  dans  l'angle  de  la  rue 
Gadagne  &  de  celle  de  la  Fronde,  cft  de  bonne  main. 

Au  collège  de  Notre-Dame  ,  le  tableau  de  N.  S. 
fur  la  montagne  ,  fervi  par  les  Anges ,  placé  dans 
le  fanftuairc  de  Péglife  ,  cft  de  Jacques  Stella.  La 
Sainte-Famille  ,  qui  cft  vis-à-vis ,  paroît  être  d'af- 
fez  bonne  main. 

On  attribue  à  Jean  de  Boulogne,  le  Bœuf  place 
à  l'un  des  angles  de  la  rue  du  Boeuf  &  de  la  Place- 
Neuve. 

Les  plafonds  de  la  falle  des  audiences ,  au  Pa- 
lais ,  font  de  Blanchet. 

Le  nouvel  édifice  de  P Archevêché ,  ainfi  que 
les  deux  portiques  qui  l'accompagnent,  cft  de  M. 
Souffiot. 

A  V  églife  de  Saint- Jean-Baptifte  (primatialc)  , 
le  fanétuairc  cft  fort  ancien.  La  nef  paroît  être  du 
onzième  ficelé ,  &  le  portail  n'a  été  fini  que  dans 
le  quinzième  fiecle.  Le  jubé  &  les  deux  ftatues  de 
Saint-Jean-Baptiite  &  de  Saint-Etienne  font  du 
commencement  du  fiecle  dernier  :  on  les  attribue  à 
Lalliame.  Le  beau  Crucifix  ,  placé  au-delfus  ,  cft 
de  bois  peint  :c'eft  un  ouvrage  du  célèbre  Germain 
Pilon.  La  ftatuc  de  Saint-Jcan-Baptiftc  ,  placée 
autrefois  au-deftri*  du  pilier  quipartageoit  la  porte 
de  l'entrée,  &  aujourd'hui  dans  une  niche  de  la 
chapelle  de  Bourbon  ,  eft  d'une  bonne  main.  On 
remarque  l'architecture  &  les  fculpturcs  déliées  de 
cette  chapelle.  Trois  ftatues  d'une  chapelle  de  St. 
Thomas ,  à  côté  de  l'horloge  ,  font  d'une  alTcz 
bonne  main.  Le  bas-relief  qui  eft  au-deflus  de  la 

Kinde  porte  ,  a  été  exécuté  en  1756.  par  M. 
patel.  Parmi  les  tableaux  ,  celui  de  la  chapelle 
du  fépulcrc  ,  la  féconde  à  droite  ,  qui  rcpréfente 
le  fcpulturc  de  X.  S.  eft  du  vieux  Stella  ;  celui  de 
la  première  chapelle  ,  à  gauche  ,  qui  repréfente 
la  Sainte-Vierge  ,  Saint-Jcan-Baptifte  ,  &  Saint- 
Antoine  ,  cft  de  le  Blanc  ;  celui  de  la  chapelle 
de  la  \îagdcleine  ,  qui  a  fon  entrée  dans  la  croi- 
fee,  .1  droite  ,  cft  de  Perrier ,  le  neveu  \  celui  de 
1a  chapelle  de  l'Enfant-JcAis ,  attenante  à  Péglife 
primatiale  ,  eft  une  nativité  de  DaJJier.  La  cré- 
dsnee  de  marbre  blanc,  placée  dans  le  fanftuairc, 
du  côté  de  l'évangile,  a  été  gravée  ,  pag.  157.  de 
l'niiloirc  de  Lion  ,  de  Mcncftricr,  qui  croit  qu'elle 
a  fervi  autrefois  à  recevoir  les  voeux  publics  faits 
aux  Empereurs.  Le  tombruu  de  M.  de  Mandelot  , 
gouverneur  de  Lion  ,  cft  placé  au-devant  de  l'au- 
tel de  la  chapelle  de  Saint-Pierre  ,  au  côté  gauche 
du  fanéYuairc  ,  avec  cette  infeription  :  Francifco 
de  Mandelot  y  Kleonorx  de  Robertet ,  inconcujfje 
fiiei  monumentiim  ,  p.  1 588.  La  fameufe  horloge  , 
placée  dans  la  croifée  ,  du  côté  gauche,  a  été  cons- 
truite par  Nicolas  Lippius,  de  Baie  en  1598.  & 
rétablie  en  1660.  par  Guillaume  Nourrijfon. 

Les  deux  veftibulcs  de  Téelife  de  St.  Etienne  , 
1  un  intérieur  ,  l'autre  extérieur,  font  connoître 
qu'elle  a  été  bâtie  félon  la  forme  qu'exigeoient  les 
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différons  degrés  de  la  pénitence  publique.  Elle  eft 
de  la  fin  du  quatrième  fjeele  ,  ou  du  commence- 
ment du  cinquième  ;  mais  le  fanctuaire  a  été  refait 
dans  le  goût  gothique  moderne.  On  remarque  dan* 
cette  églife  ,  la  beauté  des  couleurs  des  vitreaux. 
Dans  le  premier  veftibulc  de  cet  édifice  ,  on  voit 
deux  inferiptions  antiques  ,  placées  vis-à-vis  l'une 
de  l'autre. Celle  qui  eft  à  droite,  eft  la  plus  curieufe 
qui  foit  à  Lion.  Meneftrier  en  donne  une  longue 
explication ,  pag.  6 3.  L'autre ,  qui  cft  plus  courte  , 
eft  rapportée  parParadin  (hift.  de  Lion,  pag.  4  3  3.) 
qui  remarque  que  les  mêmes  paroles  font  écrites 
des  deux  côtés  de  la  pierre. 

A  Sainte-Croix ,  les  fix  tableaux  qui  décorent  le 
fanâuairc  ,  représentent  des  fujets  relatifs  à  la 
Croix,  tirés  de  Pancien  teftament,  du  nouveau  , 
&  de  Phiftoire  eccléfiaftique.  Ceux  de  Pancien  tef- 
tament, font  le  ferpent  d'airain  ,  de  M.  Frontier^ 
&  Ifaac  portant  le  bois  de  fon  facrifice,  de Duflos, 
mort  à  Lion  en  1747.  ^  f°n  "retour  de  Rome. 
Ceux  du  nouveau  font  N.  S.  portant  fa  croix  ,  & 
élevé  en  croix  ,  de  Kraus ,  peintre  allemand.  Ceux 
de  Phiftoire  eccléfiaftique  ,  font ,  l'invention  de 
la  croix  ,  de  M.  Pierre  ,  &  fon  exaltation  de 
M.  Refiout.  Le  tableau  de  l'invention  de  la  croix, 
au-delfus  de  la  porte  de  Péglife,  eft  de  Ferdinand 
de  la  Monce.  Les  peintures  ,  qui  ne  font  plus  con- 
fervées  qu'à  la  voûte,  ont  été  faites  par  Bu  ton  , 
fur  la  fin  du  dernier  fiecle.  Le  morceau  de  fculp- 
ture  qui  remplit  le  fond  du  fanâuairc  ,  &  repré- 
fente la  croix  dans  fa  gloire  ,  avec  des  chérubins  , 
eft  un  ouvrage  en  ftuc  ,  exécuté  par  M.  Chabry 
le  fils  ,  furies  dclfcins  de  Ferdinand  de  la  Monce  , 
qui  a  aufli  fourni  les  defieins  de  la  menuiferie  du 
fanduaire  ,  ainfi  que  ceux  des  ouvrages  en  marbre 
qui  forment  la  clôture  du  choeur.  Les  deux  ftatues  de 
la  Stc.  Vierge  &  de  St.  Chriftophe  ,  qui  font  pla- 
cées au  fond  des  bas-côtés ,  près  de  la  grande  porte, 
font  de  Bidault ,  fculpteur  champenois  ,  mort  à 
Lion.  Le  petit  tombeau  engagé  dans  le  mur  de 
la  chapelle  de  la  Stc.  Vierge,  au  côté  gauche  du 
chœur  ,  eft  celui  d'un  enfant  de  M.  de  Mandelot, 
gouverneur  de  Lyon. 

Du  côté  de  St.  Ni\ier).  Cette  partie  de  la  ville 
cft  renfermée  entre  le  Rhône  &  la  Saône ,  depuis 
leur  confluent  jufqu'aux  quartiers  de  St.  Clair  & 
de  Serin. 

A  Ainay  ,    le  grand  autel  cft  de  Chabry  le 
perc.  On  y  voit  deux  colonnes  de  granit ,  les  mê- 
mes qui  étoient  placées  aux  deux  côtés  du  temple 
d'Auguftc  ,  &  qu'on  a  fait  feier  par  le  milieu  pour 
foutcnir  le  chœur  de  cette  églife.  La  partie  de 
mofaïque  du  pavé  la  plus  voifine  de  l'autel  ,  a  été 
confervée  par  le  marche-pied  qu'il  a  fallu  y  placer. 
On  y  voit  encore  la  figure  du  pape  Pafchal  FI.  qui 
confacra  cette  églife  dans  le  onzième  fiecle  ,  avec 
une  infeription  en  quatre  vers  latins.  A  côté  de  la 
facriftic  ,  eft  un  monument  de  M.  Roflignol ,  in- 
tendance de  Lion  ,  fait  par  M.  Perrache,  le  fils. 
Sur  la  face  du  portail  ,    au  -  deflus  du  cintre 
qui  forme  l'entrée   du  veftibulc  de  Péglife,  cft 
placé  un  bas  -  relief  antique    de  marbre  blanc  : 
il  rcpréfente  trois  figures  de  femmes  ,   qui  tien- 
nent une  corne  d'abondance  ,  &  des  fruits  ,  avec 
cette  infeription  au  bas:  Mat.  Ave.  Phie.  Egn.Med. 
Le  P. Mcncftricr,  qui  a  fait  graver  ce  monument, 
pag.  7.  de  fon  billoirc ,  croit  que  c'eft  un  vœu 
rendu  par  le  médecin   Phicnus   Egnatius  ,  aux 
déeftes  de  l'abondance  ,  Matri  Auguft*  ,  ou  Ma-, 
tribus  Augujiis.  Dans  le  cloître,  derrière  Péglife, 
font  plufieurs  inferiptions  fépulcralcs. 

ASte.  Claire,  le  tableau  de  l'autel,  qui  rcpré- 
fente la  Stc.  Vierge,  Stc.  Claire  &  St.  François, 
eft  de  Perrier. 
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A  Véglift  de  St.  Jofcph,  fitucc  près  de  fa  place 
de  Louis-lc-Grand  ,  6c  occupée  ci-devant  par  lei 
Jefuircs,  le  tableau  de*  l'autel,  qui  repréfente 
St.  Jofcph  avec  la  Stc.  Vierge  &  l'Enfant-Jefus ; , 
eft  d'un  Flamand  ,  élevé  de  Mutien.  Celui  de  la 
«hapelle  ,  au  côté  droit  du  cheeur,  cft  de  le  Blanc. 
VEcce  Homo  ,  placé  à  côté  de  l'autel  de  la  cha- 
pelle    qui  eft  de  l'autre  côté  du  chœur  ,  eft  at- 
tribué au  pieux  Palme.  Le  dctTeindc  le  tableau  du 
petit  autel  du  cceur  de  Jefus  ,  dans  la  nef  ,  font 
3c  Ferdinand  de  la  Monce.  La  chapelle  de  la  con- 
grégation des  Meilleurs  cft  décorée  de  tableaux  de 
Sarrabat ,  fort  médiocres.  Les  ftatues  place»  à 
côté  de  l'autel  font  de  Régnier ,  &  les  ornements 
du  boifage  ,  de  Perrache  le  perc.  Dans  la  cha- 
pelle de  la  retraite  ,  on  voit  pluficurs  bons  ta- 
bleaux :  celui  de  l'agonie  de  N.  S.  au  jardin  des 
Olives ,  placé  fur  l'autel ,  cft  de  Tintoret. 

A  Ste.  Marie  ,  les  figures  du  tabernacle  font  de 
Lamoureux ,  fur  les  defleins  de  Ferdinand  de  la 
Monce.  Parmi  les  tableaux  ,  celui  du  grand  autel 
qui  repréfente  la  Vifitation,  eft  de  Charles  Lagou  , 
angevin  celui  de  la  chapelle  de  St.  François  de 
Sales ,  eft  de  Blanche:  ;  celui  de  la  chapelle  du 
chœur ,  du  côté  gauche ,  repréfentant  St.  Fran- 
çois de  Sales  ,  qui  apparoît  à  la  B.  mere  de  Chan- 
tai ,  eft  de  M.  Reftout ,  &  a  été  placé  en  1 7  J  2.  De 
la  chambre  du  jardinier  ,  oh  mourut  St.  François 
de  Sales ,  on  a  fait  une  chapelle  dans  l'intérieur 
du  monaftere  :  le  cœur  de  ce  Saint  a  été  confervé 
dans  cette  maifon  j  Se  fon  corps  a  été  tranfporté 
dans  le  premier  monaftere  de  fon  ordre ,  qui  eft 
à  Annecy  en  Savoye. 

Le  bas-relief  du  portail  de  la  maifon  de  M.  le 
préfident  Charrier  ,  rue  Sala  ,  eft  de  Lamoureux. 

A  Yhôpital  -  général  de  la  charité ,  on  remar- 
que le  tableau  du  grand  autel  ,  qui  repréfente  la 
Ste.  Vierge  &  l'Enfant-Jefus ,  avec  pluficurs  Saints  j 
celui  de  la  Stc.  Trinité  ,  qui  eft  dans  l'attique  ; 
les  petits  tableaux  du  fond  du  fanÔuaire  ,  &  ce- 
lui de  la  chapelle  ,  au  côté  droit  du  chœur ,  qui 
repréfente  les  trois  vertus  théologales ,  font  tous 
de  le  Blanc  1  celui  de  la  chapelle  des  vieux  ou 
des  vieilles  .  dans  l'intérieur  de  la  maifon  ,  qui 
étoit  précédemment  celle  du  monaftere  de  Ste. 
Elifabeth  ,  et)  de  Jacques  Stella  ,  ainfi  que  le  pe- 
tit ,  qui  eft  placé  dans  l'attique  de  ce  même  au- 
tel. Parmi  les  monuments ,  celui  de  M.  Pannilfod, 
place  en  1739.  au  fond  de  l'aile  à  droite,  en  en- 
trant ,  eft  de  Perrache  le  pere.  On  voit  ceux  de 
trois  autres  bienfaiteurs  ,  aux  deux  -côtés  de  la 
grande  porte  ,  Si  contre  le  mur  de  l'aile  ,  à  droite. 
Le  clocher  a  été  exécuté  fur  un  modèle  du  cava- 
lier Bernin.  On  en  critique  la  calote  &  le  lan- 
ternin. 

A  la  place  de  Louis-lc-Grand  ,  les  façades  qui 
la  terminent  du  côté  de  l'orient  6c  de  l'occident, 
font  du  deflein  de  M.  de  Cotte  ,  premier  archi- 
tecte du  Roi.  On  prétend  que  ce  deflein  n'a  pas 
été  bien  fuivi.  On  critique  la  corniche  architra- 
vce  ,  le  mauvais  choix  des  fculpturcs ,  6cc.  La 
Statue  équtjirc  de  Louis  XIV.  fut  jettec  en  fonte 
en  1674.  par  les  Keller ,  fur  le  modèle  de  Fran- 
fois  Desjardins,  de  l'académie  de  Paris , conduite 
a  Lion  en  1701.  6c  placée  en  171$.  Les  ftatues 
du  Rhône  ôc  de  la  Saône ,  ainfi  que  les  trophées 
places  fur  les  deux  faces  du  piédeftal ,  font  des 
frères  Couftou.  Le  piédeftal  &  tous  les  autres  or- 
nements de  bronze ,  font  de  Chabry  le  perc , 
fut  les  defleins  de  M.  de  Cotte.  On  regrette  qu'un 
monument  auflî  confidcrable  n'ait  pas  été  placé 
exactement  vis-à-vis  de  la  rue  de  St.  Dominique. 
Les  grouppes  de  génies  6c  les  autres  ornements  des 
fontaines ,  font  de  M.  Chabry  le  fils. 
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Au  grand-hètel-Vieu  ,  Féglife  Se  fon  portail 
font  du  deflein  de  Mimerel.  Le  grouppe  ,  qui  eft 
au-deflus  de  la  porte  d'entrée  ,  cft  de  Ceorget 
Lorrain.  Les  ftatues  du  grand  autel ,  tous  fes  or- 
nements ,  6c  une  ftatue  de  marbre  blanc  de  la 
Ste.  Vierge  ,  qui  eft  dans  la  quatrième  chapelle  à 
gauche ,  font  de  Mimerel.  Parmi  les  tableaux , 
celui  du  grand  autel  ,  qui  repréfente  la  purifica- 
tion de  la  Ste.  Vierge  ,  cft  de  le  Brun  :  il  a  été 

favé  par  Audran  ;  celui  de  la  quatrième  chapelle 
droite  ,  qui  repréfente  Jefus-Chrift  6c  la  Sainte- 
Vierge  dans  la  gloire  avec  des  Anges,  eft  de  Cretel; 
celui  de  la  féconde  chapelle  à  gauche  ,  qui  repré- 
sente N.  S.  mort  6c  la  Ste.  Vierge,  eft  de  Blanchet. 
La  pbrtc  de  cet  hôtel-Dieu  a  iité  refaite  en  170g. 
fur  les  defleins  de  la  Monce.  Le  bas  -  relief  de 
l'attique  eft  de  Simon.  La  grande  façade  ,  fur  le 
quai ,  eft  du  dc/Tcin  de  M.  Souffiot. 

On  voit  dans  la  place  de  l'hôtel  -  Dieu ,  fur  deux 
portes  .  des  bas-reliefs  qui  repréfentent  des  Vierges 
de  compaflîon  j  ils  font  de  la  main  de  Simon. 

Aux  Cordeliers ,  le  grand  autel ,  les  deux  ftatues 
de  St.  Claude  ôc  de  Ste.  Barbe  ,  placées  dans  les 
chapelles  des  deux  côtés  de  l'entrée  du  chœur 
de  même  que  deux  petits  ornements  placés  vis-a- 
vis l'un  de  l'autre  ,  contre  deux  des  premiers  pi- 
liers de  la  nef,  l'un  de  M.  Perrache  le  pere  ,  l'au- 
tre de  M.  Fayet ,  font  de  M.  Perrache  le  fils.  Parmi 
les  tableaux  ,  celui  de  l'adoration  des  Rois  du 
grand  autel ,  eft  de  Perrier  l'oncle  .  celui  de 
Ste.  Geneviève  ,  de  la  première  chapelle  à  droite , 
eft  de  Louis  Majfari ,  éleve  de  Louis  Carrache; 
celui  de  St.  François  ,  de  la  fixieme  ,  cft  de  le 
Blanc ,  de  même  que  celui  de  la  Vierge  dans  la 
gloire ,  qui  forme  le  fond  de  cette  aîle  droite  ; 
celui  de  la  huitième  6c  dernière  chapelle,  du  même 
côté  ,  qui  repréfente  la  Ste.  Vierge  ,  un  évêque 
&  une  femme  qui  tient  un  enfant ,  cft  du  fameux 
Blanchard  ;  celui  de  St.  Luc  ,  dans  la  troifieme 
chapelle  à  gauche  ,  cft  de  Blanchet  ;  la  Nativité 
de  N.  S.  placée  vis-à-vis,  dans  la  même  chapelle, 
cft  de  Jacques  Stella  ;  les  deux  ftatues  de  l'autel 
font  à'Arlin  le  fils.  On  voit  dans  cette  chapelle, 
Pépitaphe  de  Symphorien  Champier.  Le  tableau 
de  l'autel  de  la  fepticme  chapelle  ,  du  même 
côté ,  qui  eft  celle  des  Paflemcntiers ,  repréfen- 
tant PAifomption  ,  6c  ceux  de  St.  Scbafticn  6c  de 
St.  Roch  ,  placés  aux  deux  côtés ,  font  du  vieux 
Stella. 

La  ftatue  de  St.  Bonaventurc  ,  au  coin  de  lame 
Builfon  ,  placée  en  1658.  eft  de  Thierry  le  pere; 
6c  celle  du  même  Saint  ,  placée  contre  le  monaf- 
tere de  ce  nom  ,  fur  le  quai  de  Retz  ,  eft  dePer- 
rache  le  perc. 

La  Ste.  Famille  ,  place  des  Cordeliers  ,  du  côté 
de  la  rue  Buiflbn  ,  cft  de  Simon. 

A  la  chapelle  du  Confalon  ,  le  grouppe  du  fond , 
qui  repréfente  l'Aflomption  ,  elt  de  Perrache  le 
pere  ,  fur  un  deflein  de  Sarrabat ,  qui  a  peint  au- 
deflbus  ,  en  camayeu ,  les  apôtres  autour  du  tom- 
beau. Perrache  a  fait  aufii  le  bas-relief  du  devant 
de  l'autel.  Les  fculptures  de  toute  la  chapelle , 
font  de  Simon  6t  de  Lamoureux ,  fur  les  defleins 
de  Ferdinand  de  la  Monce.  Les  tableaux  du  fanc- 
tuaire  font ,  un  Crucifix  de  Rubens  ;  une  Defccnte 
de  croix  d'un  de  fes  bons  élevés  ,  les  difciples 
d'Emmaûs  &  Notre  Seigneur  devant  Pilate  ,  de 
Cretel.  Dans  la  chapelle  ,  le  premier  tableau  à 
droite  en  entrant ,  eft  une  naiflance  de  Notre-Sei- 
gneur  ,  de  Blanchet  ;  le  fécond  ,  la  Vifitation,  de 
Lafoffc  ;  le  troifieme  ,  la  Salutation-Angélique  , 
^Alexandre  ,  de  l'académie  de  Paris  ;  le  quatriè- 


me ,  la  Nativité  de  la  Ste.  Vierge  ;  le  cinquième, 
la  Conception ,  de  le  Beau.  Le  premier  à  gauche 

en 
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en  entrant  ,  eft  une  adoration  des  Rois ,  de  La- 
foffe  ;  le  fécond  ,  la  purification  de  la  Ste.  Vierge 
de  Sarrabat  ;  le  troificme  ,  la  fuite  en  Egypte  de* 
Corneille  l'aîné  ;  le  quatrième  ,  l'aflbmption  de 
la  Ste.  Vierge  ,  de  Tremolierc  ;  le  cinquième  ,  le 
couronnement  de  la  Ste.  Vierge  ,  de  le  Beau.  On 
a  placé  dans  le  veftibulc  de  la  chapelle ,  fix  tableaux 
de  Saints  ;  repréfentés  à  demi-corps  ,  de  Vignon  ; 
&  un  grand  portrait  de  M.  Camille  de  Neuville  , 
archevêque  de  Lyon  ,  par  Blanchct.  On  voit  auflî 
dans  la  tribune  ,  plulieurs  petits  tableaux  ,  dont  le 
plus  remarquable  cil  une  cene,  de  Blanchct. 

La  façade  de  la  falle  du  Concert  cil  du  deflein 
de  M.  de  Cotte. 

Au  grand  collège  de  la  Trinité ,  on  remarque 
l'églife  ,  qui  eft  le  coup  d'eflai  du  frère  Martel- 
Ange  ,  le  même  qui  bâtit  depuis  la  belle  églife  du 
noviciat  des  Jéfuitcs  de  Paris.  L'autel ,  les  ftatucs 
&  toutes  les  fculptures  du  fandluairc  de  cette 
églife ,  ont  été  faits  à  Carrara  en  Italie.  Les  tri- 
bunes &  les  décorations  générales  des  chapelles 
font  du  deflein  de  Blanchct.  Les  décorations  par- 
ticulières de  chaque  autel  des  chapelles ,  font  du 
deflein  de  Beauregard  ,  élève  de  Blanchct  :  on 
cftime  fur-tout  celles  des  chapelles  de  St.  Louis 
&  de  St.  Ignace.  La  chaire  eft  du  MelTein  de  Fer- 
dinand de  la  Monce.  Les  bas  -  reliefs  font  de 
Lamoureux.  Le  tableau  du  fandluairc  eil  de  le  Blanc. 
Les  peintures  à  frcfque  de  la  voûte  ,  font  du  frere 
CAbbî.  Les  bâti  ments  du  collège  n'ont  de  remar- 
quable que  la  bibliothèque  &  l'obfcrvatoire  élevé 
au-deifus  de  la  façade  de  l'églife  ,  par  les  foins  du 
P.  de  St.  Bonnet.  Le  P.  Mencftrier  a  fourni  les 
idées  des  peintures  de  la  cour ,  qui  ont  été  exécu- 
tées par  Blanchct  &  Dupuy.  Tous  les  tableaux  de 
la  congrégation  des  Meilleurs  ,  font  de  Blanchct  , 
qui  a  auffi  donné  les  defleins  des  ornements  de 
fculpture  qui  les  accompagnent ,  &  celui  du  grand 
autel.  On  y  diilingue  le  tableau  de  l'autel ,  &  ceux 
de  la  congrégation  ,  de  la  nativité  &  du  trépas  de 
la  Ste.  Vierge.  Les  peintures  de  la  voûte  font  du 
frere  VAbhé.  Le  tableau  de  la  congrégation  des 
artifans  eft  de  Sarrabat ,  &  les  décorations  de 
l'autel ,  de  Chabry  le  perc.  M.  Morand  a  peint 
tout  le  mur  contre  lequel  eft  placé  l'autel  de  la 
congrégation  des  Affancurs  :  ce  morceau  de  perf- 
pcdlive  eft  remarquable.  Le  tableau  de  l'autel  qui 
repréfente  la  Vifitatiqn  de  la  Ste.  Vierge,  eft  de 
M.  Monnotte,  ;>S;,  « 

Aux  MiJJîonniires  de  St.  Jofeph  ,  la  décoration 
du  fandluaire  eft  du  delTcin  de  Blanchet ,  qui  en 
a  peint  auffi  le»  cinq  tableaux.  Ceft  celui  de  l'ado- 
ration des  Rois  qu'on  eftime  le  plus. 

La  falU  des  Spetlacles  a  été  bâtie  fous  la  direc- 
tion &  fur  les  defleins  de  M.  Soujjlot ,  en  1756. 
L'Apollon  &  les  fix  grouppes  de  génies ,  qui  en 
couronnent  la  façade  ,  font  de  M.  Perrache  le 
.fils.  Les  trois  grouppes ,  placés  à  la  droite  d'Apol- 
lon ,  repréfentent  la  mufique  inftrumentalc  ,  la 
danfc  &  la  tragédie  :  &  ceux  qui  font  à  fa  gauche , 
l'opéra  comique  ,  la  mufique  vocale  &  la  comédie, 
Vhâtel-de-ville  ,  fur  la  place  des  Terreaux  ,  eft 
un  des  plus  vaftes  &  des  plus  beaux  de  l'Europe. 
Simon  Maupin  ,  voyer  de  la  ville  ,  en  donna  tous 
les  defleins  en  1647.  La  façade  ,  qui  paroit  fur  la 
place  des  Terreaux  ,  a  été  refaite  fur  les  dclfeins 
de  Jules-Hardouin  Manfard  ,  après  l'inceadic  qui 
avoit  confumé  la  première  en  1674.  Des  médailles 
&  des  cltampcs  apprennent  qu'elle  avoit  été  d'abord 
conftruite  entièrement  dans  le  goût  de  celle  qui 
eft  à  l'autre  extrémité  de  l'édifice,  vis-à-vis  de  la 
faite  des  fpedlacles.  Les  quatre  médaillons  de 
Henri  IV.  de  Louis  XIII.  d'Anne-d'Autriche ,  &  de 
Louis  XIV.  encore  enfant ,  placés  au-devant  de  la 
Tome  If. 
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façade  ,  font  de  Warin.  Le  bas-relief,  placé  dans 
attique  qui  repréfente  Louis  XIV.  à  cheval ,  & 
les  figures  de  termes  aux  deux  cotés  de  lactique  , 
font  de  Chabry  le  pere  ;  ainfi  que  les  renommées 
placées  au-deflui  du  cintre  ,  &  les  deux  grandes 
ftarues  d'Hercule  &  de  Pallas  ,  au-defiuî  de  la 
baluitradc.  Les  fculptures  d'un  des  pavillons  font 
de  Simon  t  &  celles  de  l'autre  de  Lamoureux.  Au 
tond  ,  a  droite ,  &  fous  deux  autres  arcades  ,  on 
voit  les  bulles  de  Phitippc-le-Bel ,  de  Charles  VIII. 
&  de  Henn  IV.  &  au-deflbus  font  des  monuments 
en  bronze.  Dans  ce  veftibule",  font  des  tables  d'ai- 
rain ,  ou  plutôt  une  feule  table  partagée  en  deux, 
&  fur  laquelle  eft  gravée  la  harangue  que  l'empe- 
reur Uaude  ,  n  étant  encore  que  cenfeur  ,  fit  au 
fenat  de  Rome  en  faveur  des  Lionnois.  Ceft  à 
caufe  de  cela  qu'on  l'appelle  la  table  d'airain  de 
l  empereur  Claude.  Ceft  le  monument  antique  le 
plus  précieux  qui  foit  â  Lion.  11  fut  découvert 
en  1518.  au  bas  de  la  colline  de  St.  Sebafticn  , 
&  dès-lors  acheté  par  la  ville  ,  qui  le  fit  placer 

f".iS?7>  'dv\Q.  Un°  ,nfc»P"«>n  qu'on  trouve  dans 
1  hiftoire  de  Menellricr,  pag  109.  Sur  la  façade  de 
cet  hotel-dc-villc ,  du  côté  de  la  cour ,  on  lit  huit 
vers  latins  ,  écrits  en  lettres  d'or  :  les  fix.  premiers 
font  de  Jules-Célar  Scaliger.  Dans  la  fallc  du  con- 
fulat  ,  font  deux  Itatucs  de  Mimercl ,  &  un  buiie 
en  bronze  de  Louis  XV.  encore  jeune  ,  de  Coije- 
vox.  Le  Crucifix  placé  dans  la  même  fallc  eft 
eftimé.  Le  grand  cfcalier  fe  fait  remarquer  non- 
feulement  par  fa  grandeur  &  fa  belle  dilpofition  , 
mais  encore  par  les  peintures  dont  il  eft  enrichi  , 
&  qui  font  de  Blanchet,  ainfi  que  celles  des  pla- 
fonds de  la  féconde  &  de  la  troifieme  falle.  Ce 
dernier  plafond  n'ayant  rien  fouflert  de  l'incendie 
de  1674.  il  eft  regardé  avec  raifon  comme  le  plus 
beau  morceau  de  peinture  qui  foit  àPhôtel-de-ville. 
Cet  incendie  confuma  le  beau  plafond  de  la  grande 
falle  ,  dont  on  conferve  l'efquifle  dans  la  fallc  du 
confulat.  Blanchet  a  peint  auffi  le  portrait  de 
Henri  IV.  qui  eft  dans  la  féconde  falle.  Ceux  du 
Roi  &  de  la  Reine  ,  dans  la  première  ,  font  d'après 
C.  Vanloo.  Le  tableau  de  l'autel  de  la  chapelle 
eft  une  defeente  de  croix  du  vieux  Palme.  Ce» 
détails  répondent  ,  comme  on  voit  ,  parfaitement 
à  la  magnificence  du  bâtiment,  qui  confifte  en  un 
grand  quarré-Iong ,  compofé  de  la  façade  qui  règne 
lur  la  place  des.  Terreaux ,  &  de  deux  ailes  en 
retour  qui  ont  foixante-dix  toifes  de  longueur  & 
Unifient  fur  le  jardin.  Au  milieu  de  la  façade  qui 
eft  fur  la  place ,  s'élève  une  tour  quarréc  terminée 
en  coupole  ,  &  aux  angles  de  cette  même  façade 
font  deux  grands  pavillons  en  avant  -  corps.  La 
grande  porte  d'entrée  eft  ornée  de  deux  colonnes 
"ioniques  de  marbre  ,  &  conduit  au  grand  veftibule 
voûté ,  dont  il  a  été  parlé  ci-deflus. 

Véglife  de  St.  Pierre  a  été  réparée  &  décorée 
à  la  moderne  en  1746.  fous  la  direction  de  M.  de 
Gcrando.  L'autel  eft  du  deflein  de  Perrache  le 
pere.  Les  quatre  llatues  en  ftuc  du  fandluairc  ,  qui 
repréfentent  les  vertus  cardinales ,  font  de  Lacroix. 
La  nouvelle  difpolïtion  de  l'autel  en  a  fait  ajouter 
deux  autres  ,  qui  repréfentent  les  deux  premières 
vertus  théologales  :  elle  font  de  Perrache  le  pere, 
ainfi  que  les  autres  ornements.  Les  quatre  tableaux 
du  fandluairc  ,  qui  repréfentent  quelques  traits  de 
la  vie  de  St.  Pierre  ,  font  de  Blanchet.  Celui  qui 
eft  au-deffus ,  représentant  St.  Pierre  dans  la  pri- 
fon  ,  eft  de  Spicr.  Ceux  qui  font  placés  vis-à-vis 
l'un  de  l'autre,  a  l'entrée  de  la  nef,  6t  qui  repré- 
fentent St.  Benoît  ,  donnant  l'habit  de  religion  à 
Src.  Scholaftique  ,  &  le  même  Saint  diftribuant 
des  aumônes  ,  font  de  Dujlos.  Le  corps  du  monaf- 
tere  de  St.  Pierre ,  dont  il  s'agit ,  a  été  bâti  fur 
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les  de/Teins  de  M.  de  /a  Valfiniere,  gent  ilhomme 
d'Avignon.  On  defire  ardemment  depuis  long-temps 
de  voir  finir  les  façades  de  ce  bel  édifice.  On  voit 
dans  l'intérieur  du  monaftere ,  fur-tout  dans  le 
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&  continuée  àdiverfes  reprifes.  Le  baldaquin  a 
été  élevé  en  1745.  fous  la  direction  &  fur  les  def- 
feins  de  M.  Souffiot.  Les  frères  Dorel  ont  exécuté 
tous  les  ouvrages  en  marbre  ,  qui  font  derrière  le 
fandtuaire.  Les  deux  ftatues  de  Saint-Jean  &  de 
Saint-Bruno ,  placées  contre  deux  piliers  qui  fou. 
treiet.  un  apiace  iunc  giaim  ,  .w  Bi»,-rr-     tiennent  le  dôme  ,  (ont  de  Jacques  Sarrafui  :  la 

de  la  prifon  de  St.  Pierre  ,  de  Bidault ,  qui  étoit  dernière  eft  d'une  grande  beauté.  Deux  grouppes 
autrefois  au  grand  autel  de  Péglife.  d'Anges  ,  qui  repréfentent  l'oraifon  6c  la  contem- 

Dans  la  place  de  St.  Pierre ,  on  a  élevé  une  fort 
belle  croix ,  fur  la  bafe  de  laquelle  eft  une  inferip- 
tion  antique  ,  rapportée  par  le  P.  Mcneftrier,  dans 


fon  hiftoire  de  Lion  ,  pag.  75. 

La  ftatue  de  la  Ste.  Vierge  ,  placée  à  l'angle 
des  rues  Sirène  &  Bât-d'Argent ,  eft  du  fameux 
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plation,  placées  entre  les  colonnes  du  baldaquin 
font  de  M.  Boudard,  qui  eft  actuellement  à  Parme! 
Les  quatre  Evangéliftes  ,  placés  dans  le  dôme  * 
font  de  Régnier ,  fur  les  deffeins  de  M.  Pigal. 
Dans  le  cloître  ,  on  voit ,  fur  deux  portes ,  deux 
bas-reliefs  de  Sarrafin ,  dont  l'un  repréfente  des 
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Antoine  Coifevox,  de  Lion.  Il  y  vint  exprès ,  pour  Anges ,  &  l'autre  Saint-Jean-Baptifte  couche.  Le 
placer  dans  le  quartier  qui  l'avoit  vû  naître,  ce     tableau  de  Pafcenfionde  N.  S.6c  celui  de  l'affomp- 


monument  dont  il  faifoit  beaucoup  de  cas  ,  6c  au- 
deifous  duquel  il  grava  ces  quatre  lettres  A.  C.  L.  F. 
Antonius  Coifevox  Lugdunteus  fecit. 

La  ftatue  de  St.  Jean-Baptifte ,  à  l'angle  des 
rues  Lafont  6c  Sirène  ,  eft  de  Bidault. 

Aux  Feuillants  ,  le  tableau  du  grand  autel  eft 
de  le  Blanc  ,  qui  a  peint  auffi  en  1629.  toute  la 
chapelle  de  St.  irenée ,  à  côté  du  chœur ,  le  tableau 
de  l'autel ,  les  lambris  6c  la  voûte  :  il  y  exprime  la 
mort  &  le  triomphe  des  Martyrs  de  Lion. 

A  la  chapelle  des  Pénitents  de  Lorette,  les  fculp- 
tures  du  portail  font  de  Chabry  le  fils.  Dans  le 
veftibule  ,  on  voit  deux  buttes  ,  de  Simon.  Toutes 
les  fculptures  du  fanctuaire ,  l'autel  de  marbre  6c 
la  chambre  de  la  Ste.  Vierge  au-deffus  de  l'autel , 
font  de  Perrache  le  pere.  Les  peintures  de  la 
chapelle  font  de  M.  Morand.  Les  deffeins  des  ta- 
bleaux ont  été  donnés  par  M.  Nonnotte. 

A  l'Oratoire ,  le  portail  de  Péglife  a  été  exécuté 
en  1 760.  fur  les  deffeins  de  M.  Loyer ,  avec  la  tri- 
bune intérieure  qui  forme  le  fond  de  Péglife.  Les 
deux  Anges  &  PEnfant-Jefus  ,  placés  fur  la  porte, 
font  de  M.  Chabry  le  fils.  Le  retable ,  avec  tou- 
tes fes  décorations  6c  les  deux  ftatues  qui  l'accom- 
pagnent ,  eft  du  deffein  de  Perrache  le  perc.  Une 
ftatue  de  N.  S.  agonifant ,  dans  la  quatrième  cha- 
pelle à  gauche ,  eft  de  Simon  ,  fur  le  deffein  de 
Blanchet.  Le  tableau  de  la  nativité  du  grand  autel 
eft  de  Blanchet ,  qui  a  auffi  donné  le  dclTein  du 
tabernacle.  Quatre  tableaux  cintres ,  placés  au- 
deffus  des  ftalles,  font  deB/a/icnarr,  le  neveu. 

Aux  Carmélites,  Péglife  conftruite  en  1682.  eft 
fur  ks  deffeins  de  François  Dorbay.  Le  grouppe 
de  la  façade ,  qui  reprélentc  N.  S.  mort  fur  les 
genoux  de  la  Ste.  Vierge ,  eft  de  Bidault.  Les 
trois  ftatues  d'Elie  ,  d'Elifée  &  de  Ste.  Thérefe 
au  grand  autel ,  font  auffi  de  lui.  Blanchet  a  fourni 
les  deffeins  de  fa  décoration.  Le  tabernacle  a  été 
lait  a  Rome ,  fur  le  deffein  du  cavalier  Bernin. 
«rmi  les  tableaux ,  on  remarque  la  defeente  de 
croix  du  grand  autel ,  qui  eft  celle  de  le  Brun.  On 
la  voit  auffi  aux  Dominicains  de  la  rue  St.  Honoré 
*  K,ariSVdans  la  chapelle  de  Cluny.  La  nativité 
de  N.  S.  fur  l'autel  de  la  chapelle ,  eft  de  Houaiïe. 
I*  tables»,  placé  au  fond  de  la  chapelle  ,  qui  rc 
prélcnte  la  religion  triomphante,  accompagnée 

nf'Wy?  &,PréIats  *e  «a  «naifon  de  Villcfoy, 
eft  de  M.Grandon.  Le  maufolée  de  marbre  de  la 
inarquife  d  Halincour,  fondatrice  de  ce  monaftere, 
place  le  plus  près  de  l'autel ,  6c  celui  de  bronze 

f  ""dT"',311  fond  dc  la  chapelle,  font  de 
Jacob  Ruher.  Le  troificme ,  qui  eft  celui  du  pre- 
mier maréchal  de  Villeroy ,  a  été  exécuté  par 
Bidault    fa  le  deffein  de  Blanchet. 

d'3h^  a  '  0n  VOit  3VCC  Plaifir  Vi&k  > 
û  abord  conftruite  au  commencement  du  dernier 
fa* ,  enfuit,  recommencée  fur  un  autre  deffein" 


tion  dc  la  Sainte- Vierge ,  font  des  meilleur 
vrages  de  Tremoliere.  Celui ,  qui  repréfente  le 
baptême  dc  N.  S.  placé  au  fond  du  chœur ,  eft  de 
M.  Halle  le  fils  ,  de  l'académie  de  Paris.  Dans 
une  des  chapelles  ,  fituée  derrière  le  chœur  des 
pères ,  on  voit  un  tableau  de  la  nativité  de  N.  S. 
de  Jordan  ,  élevé  de  Rubens.  On  trouve  dans  la' 
maifon  plufieurs  tableaux  de  Perrier ,  Ponde  :  les 
principaux  font ,  l'agonie  de  N.  S.  dans  une  cha- 
pelle ;  un  Crucifix  dans  la  falle  du  chapitre ,  6c  fur- 
tout  une  cene  dans  le  réfectoire  ,  où  l'on  voit 
auffi  quelques  tableaux  de  Pignon.  Les  peintures 
du  petit  cloître  repréfentent  la  vie  de  St.  Bruno 
6c  font  de  Perrier  Poncle  ,  6c  dc  le  Blanc. 

Les  greniers  d'abondance  ont  été  élevés  fur  les 
deffeins  de  l'architecte  Fahy. 

A  Saint-Benoît  ,  on  remarque  le  tableau  du 
grand  autel  dc  Péglife  ,  repréfentant  St.  Benoît , 
qui  reçoit  le  viatique  ,  6c  celui  dc  la  nativité  de 
N.  S.  fur  un  petit  autel  ,  à  droite  ,  en  entrant  ; 
ils  font  l'un  6e  l'autre  de  Blanchet.  Celui  de  la 
purification  dc  la  Sainte-Vierge  ,  placé  au-dcuus 
de  la  porte  ,  eft  dc  Blanchard. 

A  Saint-Vincent ,  le  tableau  de  l'autel ,  repré- 
fentant le  martyre  dc  Saint-Vincent  ,  eft  de 
Sarrabat. 

La  nouvelle  églife  des  Augujlins  eft  déjà  bien 
avancée  fur  les  deffeins  ôc  fous  Pinfpedtion  dc  M. 
Roux. 

La  Vierge  qui  eft  au  coin  de  la  Feuillée  6c  du 
quai  des  Auguftins  ,  eft  de  Bidault. 

A  la  Déferte  ,  le  retable  de  l'autel  eft  décoré 
de  quatre  ftatues  de  Couflou.  Le  tableau  de  la 
multiplication  des  pains ,  de  Pautel ,  6c  les  deux  ' 
petits  dc  Saint-Benoît  6c  de  Sainte-Scholaftique  , 
placés  à  côté  ,  font  de  Dajfter. 

Aux  Capucins  du  Petit-Foreji  ,  le  tableau  du 
grand  autel  dc  Péglife  ,  eft  de  le  Blanc. 

La  ftatue  de  St.  André ,  fur  la  porte  ,  au  bas 
dc  la  grande  côte  ,  eft  de  Hendrecy. 

Aux  Pénitents  de  Saint-Marcel  ,  il  y  a  onze 
tableaux  de  Blanchet ,  qui  repréfentent  des  traits 
de  la  vie  de  N.  S.  Ils  ne  font  pas  de  fa  meilleure 
manière. 

Aux  Carmes  des  Terreaux  ,  le  grand  autel  de 
marbre  a  été  fait  par  le  F.  Dorel.  La  chaire  eft 
copiée  fur  le  modèle  de  celle  de  Saint-Eticnnc  du 
Mont-de-Paris  ,  qui  eft  très-eftimée  ;  mais  les  bas- 
reliefs  ne  font  pas  les  mêmes.  Le  tableau  du  grand 
autel  eft  de  le  Blanc.  Celui  de  la  Sainte-Famille , 
place  au-deffus  d'un  confcfiional ,  vers  le  fond  de 
1  aile  droite  ,  eft  de  Perrier,  Poncle.  Celui  de  la 
première  chapelle ,  à  droite  en  entrant ,  repré- 
lcntant  Saint-Sebafticn  6c  Saint-Roch,  eft  de  Per- 

n  *  Ie  «.nevcu  t  de  même  <Iue  celui  de  la  cha- 
a    j    Saintc-Thé«'efe.  Auprès  du  fanctuaire  ,  du 
côté  droit ,  on  voit  le  maufolée  du  baron  de  Vil- 
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lenenve  ,  qui  avoit  fcrvi  contre  les  Calviniftes. 
L'infcription  apprend  qu'il  mourut  en  i  $71. 

La  ftatue  de  Sainte-Catherine ,  dans  la  Place 
des  Carmes ,  eft  de  Bidault. 

A  la  chapelle  des  Pénitents  de  la  Miféricorde  , 
le  tableau  d'Héroiias  tenant  la  tête  de  St.  Jean  , 
placé  au-deilus  de  la  porte  d'entrée  ,  eft  de  Sarlin , 
lionnoU  ,  élevé  de  Mignard.  Ceux  de  la  délivrance 
de  Saint-Pierre  &  de  Daniel ,  placés  a  côté  ,  font 
de  Sarrabat.  Celui  d'un  des  petits  autels ,  qui  re- 
préfente  une  Vierge  &  l'Enfant-Jefus  ,  eft  de 
Rubens.  La  defeente  de  Croix  ,  au  fond  du  chœur 
des  Pénitents ,  eft  de  Bernard  ,  architecte  de  la 
ville ,  dans  le  dernier  fieclc. 

A  la  Platicre ,  la  ftatue  de  la  Sainte-Vierge  , 
placée  au-deflus  de  la  grande  porte,  eft  de  Simon. 
Le  fanâuaire  &  le  chœur  ont  été  décorés  fur  les 
de  Ile  in  s  de  Blançhet.  L'autel  de  marbre  a  été  fait 
par  les  frères  Dorel.  Les  cinq  petits  tableaux  qui 
font  dans  le  fancluaire,  &les  deux  grands  du  chœur, 
qui  repréfentent  la  purification  &  le  trépas  de  la 
Vierge  ,  font  de  Blanchet.  La  Sainte-Famille  ,  en 
figures  en  demi-corps ,  fur  l'autel  d'une  des  cha- 
pelles,  auprès  de  la  petite  porte,  eft  d'Alexandre 
Varatori  ,  peintre  de  Vérone. 

La  ftatue  de  Louis  XIII.  au  coin  de  la  rue  Lan- 
terne &  de  la  place  de  la  Platiere  ,  eft  de  Girard 
Sibrecg. 

Le  Bon-Paftcur  ,  à  l'extrémité  de  la  nie  de 
fEnfant-qui-Piife  ,  eft  de  Bidault. 

La  Vierge  de  Compajfîon  ,  au  fond  de  la  place 
de  l'Hcrberie ,  a  été  faite  par  Georges  Lorrain  , 
en  1644. 

La  ftatue  de  Saint-François  ,  au  coin  de  la 
grande  &  de  la  petite  rue  Longue  ,  eft  attribuée 
à  Sarrafin  ou  à  Sibrecg  Vallon.  Son  attitude  mon- 
tre qu'il  tenoit  un  Crucifix  du  bras  qui  a  été  cafte. 

A  Saint-Nimier  ,  la  partie  moderne  du  portail , 
qui  embrafte  la  porte  du  milieu  ,  &  une  de  celles 
de  côté  ,  a  été  élevée  dans  le  feizieme  lîecle  ,  fur 
les  dciîeins  du  célèbre  Philibert  Delorme ,  de 
Lion.  La  voûte  eft  admirée  pour  fa  grande  portée 
&  la  hardieiic  de  fon  trait  furbaifte.  Le  grand  au- 
tel a  été  placé  ,  depuis  quelques  années  ,  fous 
la  croifée  ,  fur  le  dellein  de  Perrache  le  perc. 
Le  grouppe  de  Sainte-Anne  ,  fur  l'autel  de  la  cha- 
pelle de  la  croifée  ,  à  gauche  ,  eft  de  Couftou  . 
l'ainé.  Dans  la  féconde  chapelle  ,  à  droite  ,  qui 
elt  celle  des  marchands  ,  le  grouppe  de  raffomp- 
tion  ,  de  marbre  blanc  ,  le  relief  qui  fert  de 
devant  d'autel ,  &  la  décoration  de  la  chapelle  , 
font  de  Perrache  le  pere.  La  décoration  de  la  cha- 
pelle de  Saint-Scbaftien ,  qui  eft  la  troifieme  à 
gauche  ,  eft  de  Ferd.  de  la  Monce.  L'Ange  placé 
au-deftus  du  tableau  ,  eft  de  M.  Chabry  le  fils. 
L'autel  de  toute  la  décoration  de  la  chapelle  de 
la  Vierge  ,  dans  la  croifée  ,  à  droite  ,  &  les  fonts- 
baptifmaux  ,  dans  la  première  chapelle  j  gau- 
che ,  font  de  M.  Perrache  le  fils.  La  multiplica- 
tion des  pains  ,  de  Blanchet ,  occupe  le  fond  du 
choeur.  L'éncrgumene  délivré  ,  &  les  vendeurs 
chafliés  du  temple  ,  de  Spicr  ,  avec  la  femme  adul- 
tère, de  Blanchet ,  font  du  côté  de  l'évangile. 
*f  prière  du  Ccntenier  ,  &  le  Paralytique  de  la 
pifeine  ,  de  Spier  ,  avec  les  aveugles  guéris  ,  de 
flanchet,  font  du  côté  de  l'épître.  Un  autre  ta- 
bleau de  Blanchet  ,  repréfentant  J.  C.  qui  ap- 
pelle à  lui  des  enfants  ,  a  été  placé  derrière  la 
chaire.  Six  grands  tableaux  de  DaJJier  ,  qui  repré- 
fentent des  traits  de  la  Vierge  ,  font  placés  dans 
les  côtés*  de  la  croifée.  Le  Bon-Paftcur  ,  dans 
«  quatrième  chapelle  ,  à  droite  ,  eft  de  Blan- 
™«,  ainlî  que  la  mi-Innc;  de  la  Sainte-Vierge, 
l"1  eft  placée   dans  la  cinquième  chapelle.  Le 
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trépas  de  Satnt-Jofeph ,  dans  lâ  dernière  chapelle 
a  droite  ,  eft  de  Jean  Ruel.  Le  Saint-Scbaftien 
de  la  troifieme  chapelle  ,  à  gauche ,  eft  de  Carie 
V anloo.  La  defeente  de  croix  ,  peinte  fur  bois  , 
qui  occupe  le  fond  de  la  même  chapelle  ,  eft  de 
le  Blanc.  Le  tableau  de  la  flagellation  ,  placé 
fur  un  petit  autel ,  dans  la  croifée ,  du  côté  de 
l'évangile,  eft  du  vieux  Palme.  Celui  de  Ste.  Anne, 
à  l'autel  de  la  chapelle  de  la  croifée ,  à  gauche , 
eft  de  Blanchet.  On  voit  auffi  dans  la  facriftie 
quelques  tableaux  ,  entr'autres  ,  une  Vierge  à 
genoux  devant  N.  S.  qui  lui  montre  un  Ange  ar- 
rachant la  langue  à  un  démon.  On  l'attribue  à 
Charles  Mellin  ,  dit  Lorrain  ,  ou  à  Guillaume 
Courtois ,  élevé  de  Pierre  Cortone. 

Les  Dauphins  ,  de  la  rue  Châtcau-Grillet,  font 
de  Simon. 

La  ftatue  de  la  Sainte-Vierge  ,  à  l'un  des 
coins  de  la  même  rue ,  eft  de  Bidault. 

Celle  de  Louis  XIV.  à  la  Grcnette  ,  eft  de 
Mimerel 

Celle  de  Saint-Claude  ,  au  coin  de  la  rue 
du  Plat-d'Argcnt  ,  du  côté  de  la  rue  Grolée  , 
eJl  de  Georges  Lorrain. 

Dans  la  rue  du  Bois  ,  eft  une  annonciation  en 
ronde-bojfc  ,  de  Simon. 

Au  coin  de  la  rue  de  la  Gerbe  ,  eft  un  bas- 
rclicf  d'enfant  ,  par  Lamourcux. 

Dans  la  même  rue  ,  eft  auffi  un  Saint-Laurent 
en  ronde-bofte  ,  &  au  coin  de  la  Poulaillerie  , 
un  Saint-Hugues  ,  de  Mimerel. 

Au  coin  de  la  rue  Gentil,  derrière  St.  Nizier  ,  eft 
une  Vierge,  de  Georges  Vallon ,  placée  en  1641. 

La  Vierge  en  relief  ,  à  l'entrée  de  la  Rue- 
Neuve  ,  eft  de  Régnier. 

La  ftatue  ,  au  coin  de  la  rue  des  Bouqucticrs  ,  & 
de  la  petite  rue  Mercière  ,  eft  de  Georges  Vallon. 
C'eft  une  copie  faite  en  1644.  de  la  fameufe 
ftatue  du  Sauveur  ,  de  Michel-Ange  ,  à  Rome. 

La  Vierge  placée  au  coin  de  la  petite  rue  vis- 
à-vis  ,  qui  conduit  à  la  place  de  l'Hcrberie  ,  eft 
auffi  de  lui. 

Celle  de  la  Vierge  de  Compaflïon ,  placée  en 
1643.  à  l'autre  coin  de  la  petite  rue  Mercière, 
de  Hendrecy. 

La  Magdeleine  en  relief,  fur  la  porte  d'une 
maifon  ,  à  l'entrée  de  la  petite  rue  Mercière  , 
de  Georges  Vallon. 

La  belle  Vierge  ,  au  coin  de  la  rue  Tupin 
&  de  la  grande  rue  Mercière  ,  eft  de  Georges 
ou  de  François  Vallon. 

Le  St.  Hubert,  au  coin  de  la  rue  Thomaffin ,  eft 
de  Hendrecy. 

Le  chameau  dans  la  grande  rue  Mercière ,  près 
de  la  maifon  des  Antonins  ,  eft  de  M.  Pigal. 

Aux  Dominicains ,  le  portail  de  l'églife  a  été 
confirait  en  1674.  furie  deffein  de  Lepautre. 

La  ftatue  de  la  Ste.  Vierge,  placée  au  milieu,  eft 
de  Bidault:  celles  de  St.  Jean  &de  St. Dominique, 
placées  dans  les  côtés ,  font  de  Simon.  Parmi  les 
tableaux  ,  celui  du  grand  autél ,  qui  repréfente  à 
droite  ,  eft  une  affomption  ,  de  Blanchet.  Celui  de 
la  troifieme  ,  qui  eft  celle  de  Gadagne  ,  eft  l'appa- 
rition de  N.  S.  a  St.  Thomas  ,  de  Salviati.  Celui  de 
la  quatrième  eft  un  St.  Eloi  de  Jacques  Stella.  Dans 
la  même  chapelle  cltun  grand  tableau  de  Sarrabat  t 
qui  repréfente  Moife  ordonnant  de  détruire  le  veau, 
d'or.  Dans  l'ancienne  chapelle  de  N.  D.  de  Con- 
fort, au-devant  de  l'églife,  font  deux  tableaux 
alfez  curieux  :  celui  de  l'autel ,  qui  repréfente  l'a- 
doration des  Rois,  eft  attribué  à  Vantulden ,  élevé 
de  Rubens  ;  &  celui  de  l'aftomption  eft  de  Vouet. 
Un  grand  tableau  du  frerc  André  remplit  tout  le 
fond  du  réfcaoire  cil  repréfente  la  Magdeleine  aux 
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pieds  de  N.  S.  chez  Simon  le  Lépreux.  Le  monu- 
ment des  Gadagne  ,  en  marbre,  eft  dans  la  cha- 
pelle de  ce  nom.  Sous  une  arcade  du  chœur,  on 
'épitaphe  de  Jacques  de  Bourbon  ,  comte  de 


voit 


la  Marche,  &  de  fon  fils  ,  l'un  &  l'autre  tués  à  la 
bataille  de  Brignais  en  1361. 

Au  milieu  de  la  place  des  Dominicains  ,  il  fut 
élevé  en  1629.  en  obélifque  ,  à  l'occafion  du  ma- 
riage de  HcnrilV.  qui  avoir  été  célébré  à  Lion.  Cet 
obélifque  fut  réparé  &  placé  fur  un  nouveau  piédef- 
tal  ,  en  1740. 

La  fontaine  de  cette  place  a  été  conftruitc  en 
1760.  Se  décorée  par  M.  Perrache  le  fils. 

Aux  Céleftins ,  les  deux  liâmes  de  St.  Picrrc-Cé- 
leftin  &  de  St.  Benoît,  avec  les  deux  Anges  qui  fou- 
tiennent  Pécuffbn  de  Savoye  ,  placé  au  portail  de 
cette  maifon  ,  font  de  Mimcrel ,  de  même  que 
Pannonciation  de  la  Stc.  Vierge.  Parmi  les  tableaux, 
il  en  eft  plufieurs  placés  au-deflus  des  ftalles  du 
choeur  de  Péglife:  on  en  diftinguedeuxvis-àvis  l'un 
de  l'autre, qui  repréfentent  des  figures  à  demi-corps*, 
ils  font  de  Squoniam  ,  peintre  allemand  ,  qui  a  tra- 
vaillé à  Rome  dans  Péglife  d'Ara  -  Catli.  Celui 
de  St.  Charles  ,  faifant  une  proceflîon  ,  eft  de  le 
Blanc  y  ainfi  que  ceux  des  deux  chapelles  à  l'en- 
trée du  chœur.  Le  grand  tableau  du  réfeftoire  de 
la  maifon,  qui  reprefente  le  miracle  des  nôces  de 
Cana  ,  eft  de  Vernanjal  le  fils.  Le  monument 
des  Pazzi  ,  qui  fut  renverfé  en  partie  par  Marie 
de  Médicis,étoit  dans  le  milieu  de  la  nef,  à  droite. 
On  voit  vis-à-vis,  à  gauche,  une  infeription  qui 
défigne  le  lieu  oh  a  été  dépofé  le  cœur  du  fameux 
cardinal  d'Amboifc.  Au-devant  du  grand  autel ,  on 
lit  cette  autre  infeription:  Ici  eft  le  cœur  de  Louis  , 
duc  fécond  de  Savoye     qui  décida  à  Lion  en 
M.  CCCC.  LXV.  La  trib  une  qui  foutient  les  or- 
gues ,  a  été  élevée  fur  les  delTeins  de  Blanchet , 
il  décorée  des  fculptures  de  Mi  merci.  La  façade 
du  monafterc  avoit  été  conftruite  en  1721.  avec 
une  convenue  à  la  Manfande  :  une  incendie  Payant 
confuméc  en  1747.  elle  a  été  rcconllruite  telle 
qu'on  la  voit  aujourd'hui ,  fur  les  delTeins  de  M. 
Maffia. 

La  ltatue  de  St.  Pierrc-Célcftin,  fur  la  porte  du 
cul-dc-fac  qui  conduit  au  jardin  ,  eft  de  Martin 
Her.drccy. 

A  St.  Antoine  ,  Péglife  a  été  confina  te  vers  le 
milieu  du  liecle  dernier  ,  par  Mimcrel ,  qui  a  fuivi, 
à  ce  qu'on  prétend ,  un  de/Tcin  venu  de  Rome. 
Le  portail  ex  la  ftatue  qui  !e  décore  ,  font  de  lui. 
Le  retable  du  grand  autel,  avec  toutes  fes  décora- 
tions &  le  bus-relief  qui  fert  de  devant  d'autel 
eft  de  Chabry  le  perc.  Les  deux  flatucs ,  aux  deux 
côtés  de  l'autel ,  ont  été  exécutées ,  d'abord  en 
ftuc  par  M.  Chabry  le  perc,  &  enfuite  en  mar- 
bre ,  par  M.  Pigalle ,  fur  les  mêmes  modèles.  Cha. 
bryz  peint  auflile  tableau  du  grand  autel ,  de  mê- 
me quç  ceux  qui  font  à  fes  côtés.  Tous  ceux  des 
cnapeWcs  font  de  la  main  de  Matin ,  qui  a  peint 
auftil  hiitoire  de  Jofeph  dans  la  grande  galerie.  Au 
bout  de  cette  galerie ,  on  voit  un  David  jouant  de 
la  harpe  ,  de  M.  Fronder. 

La  figure  de  David ,  foulant  aux  pieds  la  tête  de 

j  71'  q,U'  d°nnc  ,e  nom  à  la  Pctite  ruc  «P»  def- 
cend  de  celle  de  la  monnoie,  fur  le  quai  de  St.  An- 
toine ,  a  été  faite  en  1660.  par  Bidault. 

M  3  à^'°n  U"e  infinit*  Vautres  chofes  remar- 
quables, &  nommément  les  beaux  quais,  fur-tout 
ceux  du  Rhône  qui  ont  été  faits  dans  ces  derniers 
temps  -,  mais  ces  détails  nous  meneroient  trop  loin. 
H  nous  fuffira  de  remarquer  actuellement  que  par- 
mi les  places  publiques  de  cette  ville ,  celle  de  Cor. 
.fort  eft  dilimguée  par  une  pyramide  qui  a  été  éle- 
r.e  «ni  honneur  de  Henri  IV.  celle  des  Terreaux, 
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par  l'hôtcl-de-ville  &  l'abbaye  de  St.  Pierre  qui  y 
font  fitués  -,  &  la  Place-Royale  ,  par  fon  étendue 
Se  par  fes  ornement*. 

Des  quatre  ponts  que  l'on  voit  en  cette  ville 
trois  font  fur  la  Saône ,  &  un  feul  fur  le  Rhône! 
Des  trois  premiers ,  il  n'y  en  a  qu'un  feul  qui  foft 
de  pierre  ;  les  deux  autres  font  de  bois.  Quant  au 
pont  du  Rhône  ,  il  eft  compofé  de  vingt  arches 
toutes  de  pierre.  Il  fut  bùti  par  les  foins  du  pape 
Innocent  IV. (mort  en  1 2 54.) Ce  pont  a  cela  de  par- 
ticulier,  de  même  que  le  pont  du  St.  Efprit,  que  le 
plan  n'en  eft  pas  en  droite  ligne,  Se  qu'il  fait  un  angle 
ouefpccc  de  courbure  ,  dont  la  convexité  s'oppofe 
au  courant  des  eaux.  On  Pavoit  fait  d'abord  fi 
étroit ,  qu'il  ne  pouvoir  pafler  qu'une  voiture  à  la 
fois.  Pour  remédiera  cet  inconvénient,  on  éleva 
un  autre  pont  femblable  ,  tout  joignant;  &,  pour 
donner  à  ces  deux  ouvrages  la  folidité  néceuaire 
on  fit  pafler  d'un  côté  à  l'autre  de  chaque  arcade  ' 
des  barres  de  fer ,  garnies  de  clefs  à  chaque  bout! 
On  avoit  remédié  par-là  à  un  défaut  confidérahle 
mais  les  arcades  devenues  plus  folides  n'en  étoient 
pas  plus  grandes ,  &  il  arrivoit  fouvent  que  celle 
du  milieu  fe  bouchoit.  Un  architeae  plus  hardi 
que  les  autres ,  fit  couper  la  pile  du  milieu ,  &  de 
deux  arcades  n'en  fit  qu'une.  Il  n'y  a  que  le  fuc- 
cès  qui  ait  pu  juftificr  cette  entreprife. 

Nous  ne  parlerons  point  de  Punie  prétendue  an- 
tique ,  dont  nous  avons  donné  la  defeription  dans 
le  tom.  1.  de  ce  dictionnaire ,  à  l'article  à'Aituty, 
Nous  renvoyons  nos  lecteurs  à  cet  article,  ainiï 
qu'à  la  lettre  écrite  aux  auteurs  du  journal  ency- 
clopédique, au  mois  de  novembre  1763.  &  que 
nous  avons  inférée  à  la  fin  du  fécond  volume  de  no- 
tre dictionnaire.  Mais  nous  ne  devons  pas  palier 
fous  filence  un  autre  monument  véritablement  an- 
tique, qui  fut  découvert  le  12.  décembre  1704.cn 
fouillant  la  terre  fur  la  montagne  de  Fonnieres, 
C'eft  un  hôtel  ou  piédeftal  quarré  ,  qui  a  environ 
quatre  pieds  de  haut,  en  y  comprenant  labafe  Si  la 
corniche ,  Se  dont  la  largeur  de  chacune  des  fa- 
ces eft  d'environ  un  pied  &  demi  :  fur  la  face  de 
devant  eft  une  infeription  ,  au  milieu  de  laquelle 
on  voit  en  demi-relief  la  figure  d'une  tète  de  tau- 
reau. Sur  la  face  oppofée  eft  une  tête  de  bélier , 
mais  fans  infeription.  Les  P.P.  Colonia  ,  Daniel, 
Bonani ,  Jéfuites  ,  Se  M.  Gros  de  Bozc  ,  ont  pu- 
blié de  fçavantcs  diifertations  pour  expliquer  ce 
monument ,  qui  fut  érigé  pour  conferver  la  mé- 
moire d'une  Taurobole ,  oufacrifice  de  taureau  à  la 
déelTe  Cybelle. 

(Diocefc,  (je.)  Le  diocefe  de  Lion  s'étend  non- 
feulement  dans  les  trois  provinces  de  Lionnois , 
Forcft  &  Beaujolois ,  mais  encore  en  Dauphiné  , 
en  Brefle,  &  en  Bugey.  Il  eft  borné  au  N.  par 
ceux  de  Maçon  &  d'Autun  ,  au  N.  E.  par  le  dio- 
cefe de  Befançon ,  Se  par  celui  de  St.  Claude;  au  S. 
par  ceux  de  Vienne  ,  de  Viviers  &  du  Puy  ;  à  l'E. 
par  celui  de  Bellay;  &  à  PO.  par  ceux  d'Autun  & 
de  Clermont.  11  eft  divifé  de  la  manière  fuivante  , 
en  vingt  archiprêtrés. 

Archip,tlris.  Currt.       Anntxtt.  Totau*. 
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A  chacun  de  ce»  vingt  archiprêtrés  ,  eft  prépofé  ' 
on  archiprêtrc  ,  qui  eft  ordinairement  cure  de 
quelque  égliSc  du  diftrid.  Il  y  a  au  If  dans  quelques 
diitricts,  des  archiprêtres  Subftitués.  Ces  cccléfîaS- 
tiques ,  chefs  de  diftriâs ,  répondent  tous  à  quel- 
qu'un des  vicaires  -  généraux  du  diocefe  ,  qui  en 
1765.  font  au  nombre  de  neuf  :  par  conséquent  • 
plufieurs,  archiprêtres  doivent  répondre  ou  être 
Subordonnés  à  un  même  vicaire  -  général  ;  mais 
alors  celui-ci  a  foin  de  tenir  des  états  diftinds  & 
féparés  des  divers  archiprêtres  qui  lui  font  Subor- 
donné*. 

Aux  841.  paroifles  ou  annexes  que  comprend  le 
diocefe  de  Lion,  il  faut  ajouter  neuf  abbayes 
d'hommes  ,  fept  abbayes  de  filles,  douze  chapi- 
tres ,  &  un  grand  nombre  de  maifons  rcligieufes 
de  l'un  &  de  l'autre  fexe. 

La  ville  de  Lion  étoit  la  principale  des  Gaules  , 
lorfque  l'évangile  commença  d'être  annoncé  aux 
peuples.  Cela  fait  juger  qu'elle  mérita  des  premiè- 
res l'attention  des  Apôtres. 

Tous  les  hiftoriens  de  cette  ville  s'accordent  à 
nommer  St.  Pothin  pour  premier  évêque  de  Lion. 
Il  étoit  difciple  de  St.  Polycarpe  ,  qui  l'étoit  lui- 
même  de  St.  Jean  l'évangelifte.  Pothin  étoit  âgé 
de  90.  ans,  lorfque  la  perfécution  s'étant  élevée, 
fous  l'empire  de  Marc-Aurele,  l'an  177.  de  J.  C. 
il  fut  conduit  vers  les  magiftrats  de  Lion  ,  à  la 
vue  d'une  multitude  de  payens  qui  crioient  con- 
tre lui.  Le  gouverneur  lui  demanda  alors  quel  étoit 
le  Dieu  des  Chrétiens  :  vous  le  connoitre\  ,  répon- 
dit Pothin  ,  fi  vous  en, êtes  digne.  Après  cette  ré- 
ponfe  ,  on  le  maltraita  cruellement ,  &  on  le 
trama  en  prifon  ,  oh  il  mourut  deux  jours  après. 
St.  Ircnécfut  fon  fucccflcur.  Celui-ci  étoit  égale- 
ment grec  d'origine  ,  &  difciple  de  St.  Polycarpe 
&  de  Papias.  11  Souffrit  le  martyre  pour  la  foi  de 
J.  C.  en  201.  fous  l'empire  de  Severe  :  il  étoit 
alors  âgé  de  8t.  ans. 

M.  de  Malvin  de  Montait ,a&uc\\cmcnt  arche- 
vêque de  Lion  (1765.)  eft  le  centvingt-ncuvieme 
prélat  de  cette  eglife.  Scion  les  Pouillés  du  royau- 
me ,  ce  prélat  jouit  de  $0.  mille  livres  de  rente  , 
&  paye  3000.  florins  pour  l'expédition  de  Ses 
bulles  en  cour  de  Rome.  Il  jouit  de  grandes  diilinc- 
tions  &  de  plufieurs  prérogatives  ,  cr.tr' autres  ,  du 
droit  de  primat ,  dont  il  eft  Seul  en  pofïcffion  dans 
plufieurs  provinces  du  royaume  ,  quoique  plufieurs 
autres  fieges  le  prétendent  auffi. 

Cette  primatic  s'étend  fur  quatre  archevêchés 
ou  provinces  eccléfiaftiques ,  qui  font  Lion  ou  pre- 
mière Lionnoifc  ,  Tours  ou  troifieme  Lionnoifc  , 
Sens  ou  quatrième  Lionnoifc ,  &  Paris  ou  cinquiè- 
me Lionnoifc.  Quant  à  Rouen  ,  qui  cil  la  Seconde 
LionnoiSc ,  l'archevêque  de  Lion  a  des  raiSons  & 
des  exemples  qui  prouvent  qu'elle  a  été  foumtfe  à 
Sa  prirpatie  :  cependant,  par  arrêt  du  conScil  du 
Roi,  du  11. mai  1701.  elle  eft  maintenue  dans  le 
droit  &  dans  la  poffeflîon  de  ne  reconnoître  d'autre 
Supérieur  immédiat  que  le  Pape. 

Quelque  aifuré  que  Soit  aujourd'hui  le  droit 
de  primatic  attaché  au  Siège  de  Lion  ,  il  n'en  eft 
pas  moins  certain  que  cet  établilîement  a  fouffert 
Tmt  IV. 
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de  grandes  difficultés  de  la  part  de  plufieurs  au- 
tres fieges  ,  qui  prétendoient  que  ce  droit  n'étoit 
fondé  au-plus  que  fur  des  corjccflions  des  papes 
Grégoire  VII.  en  1078.  &  Urbain  II.  en  1095. 
&  1099.  &  que  par-conféquent  il  ne  pouvoir  pre- 
judicier  a  leurs  titres  ,  fondes  ,  non  fur  de  [im- 
pies concédions  ,  mais  Sur  l'ancienneté  même  des 
fieges.  Aufli,  les  archevêques  de  Vienne ,  de  Bour- 
ges ,  de  Bordeaux  ,  &c.  n'en  ont  pas  moins  con- 
tinue de  prendre  le  titre  de  primats ,  &  de  nom- 
mer en  conSéquence  des  officiaux  &  autres  offi- 
ciers de  leurs  primaties  refpeftivcs. 

(  Jurifdiilions  eccléfiaftiques  ).  La  primatic  de 
Lion  connoît  des  caufes  qu'on  y  porte  par  appel 
de  l'ofTicialité  métropolitaine  de  Lion,  &  de  celles 
des  officialités  métropolitaines  de  Paris,  de  Tours 
&  de  Sens.  Ce  tribuual  eft  compofé  d'un  official- 
primatial  ,  d'un  vicc-gérent  ,  de  cinq  afTclfeurs  , 
d'un  promoteur ,  d'un  promoteur-fubftitué  ,  oc  d'un 
greffier. 

L'officialité  métropolitaine  connoît  des  caufes 
qu'on  y  porte  par  appel  de  l'officialité  ordinaire 
de  Lion ,  &  de  celles  des  officialités  des  fullragants , 
qui  Sont  Autun  ,  Langres  ,  Mâcon  ,  Châlon-fur- 
Saone ,  Dijon  &.  St.  Claude.  Ce  tribunal  cil  com- 
pofé de  l'official-métropolitain,  d'un  vicc-gérent, 
de  deux  afTclfeurs ,  d'un  promoteur ,  d'un  promo- 
teur Subftitué  ,  &  d'un  greffier.  On  appelle  de  Ses 
jugements  à  l'officialité  primatialc. 

Le  tribunal  de  l'officialité'  ordinaire  eft  com- 
poSé  d'un  official,d'un  vice-gerent ,  d'un  alTcffcur, 
d'un  promoteur  ,  d'un  promoteur-Subftituc  &  d'un 
greffier.  Il  connoît  en  première  inftance  de  toutes 
les  cauSes  perSonnelles  des  eccléfiaftiques  ,  civiles 
&  criminellcsjdcccqui  regarde  le  lien  du  mariage  , 
les  Sacrements,  les  voeux  de  religion  ,1a  diScipline 
eccléfiaftique  &  les  autres  matières  Spirituelles. 
On  en  appelle  à  l'officialité -métropolitaine.  Ses 
audiences  font  fixées  à  tous  les  mardis  non-feriés  , 
à  quatre  heures  de  relevée. 

La  chambre  Jouveraine  du  Clergé  ,  établie  par 
le  Roi ,  connoît ,  en  dernier  rclfort ,  des  appella- 
tions des  jugements  rendus  par  les  chambres  dio- 
céfaincs  fur  les  décimes  &  les  autres  importions 
eccléfiaftiques.  L'édit  de  1596.  a  fixé  le  rclfort 
des  huit  chambres  fouveraines  établies  dans  le 
royaume.  Celui  de  la  chambre  de  Lion  comprend 
les  diocefes  de  Lion ,  Vienne  ,  Embrun  ,  Langres  , 
Autun  ,  Mâcon  ,  Châlon  ,  Mende  ,  Viviers  ,  Gre- 
noble ,  Valence  ,  Die  ,  St.  Paul-trois-Châleaux  , 
Nevcrs  ,  le  diiiricr.  de  la  prévôté  d'Ou/x  ,  &  celui 
de  Château-Dauphin.  11  y  a  eu  quelques  contef- 
tations  entre  la  chambre  de  Lion  &  celle  de  Paris  , 
au  Sujet  de  la  juriSdic'tion  Sur  le  dioccic  de  Nevers  ; 
&  nous  trouvons  en  effet  ,  qu'actuellement  (  en 
1765.  )  il  y  a  un  commilfaire-député  du  dioccSe 
de  Nevcrs ,  parmi  les  dix-huit  commifîaircs  d'au- 
tant de  dioccScs  qui  compoScnt  la  chambre  Sou- 
veraine de  Paris.  Le  tribunal  de  la  chambre  fou- 
veraine  de  Lion  eft  compofé  ,  outre  l'archevêque, 
qui  en  eft  le  chef  ,  de  feize  autres  perfonnes  ,  y 
compris  le  promoteur  &  le  promotcur-fubltitué. 
Il  y  a  ,  outre  cela  ,  un  greffier. 

La.  chambre  diocéfaine  de  Lion,  compofée  de 
l'archevêque  ,  qui  en  eft  le  chef,  oc  de  huit  au- 
tres perfonnes  ,  y  compris  le  Syndic  ,  le  promo- 
teur &  le  greffier ,  oonnoit  en  première  inifance 
des  décimes  6c  autres  impolîtions  du  clergé  de 
ce  diocefe. 

Les  avocats  à  la  cour  des  monnoics  de  Lion  , 
plaident ,  &  les  procureurs  poftulcnt  dans  tous 
ces  tribunaux  ,  qui  Sont  au  nombre  de  cinq ,  ainfî 
que  nous  venons  de  remarquer. 

(  Jurijdiûion  laïque  de  l'archevêché).  Les  tenes 
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&  fcigneuries  de  Pierre-Sci^e  à  Lion  ,  &  VOullins 
&  Ternand  en  Lionnois  ,  appartiennent  au  fei- 
eneur-archevêque.  Le  quartier  de  Picrrc-Scize  ein- 
brafle  les  deux  côtés  de  la  rue  de  Bourg-Neuf  , 
depuis  la  matfon  des  quatre  Fils-Aimon,  jufqu'aux 
portes  de  Picrrc-Scize  ,  Se  depuis  ces  portes  juf- 
qu'à celle  du  monaftere  des  deux  Amants,  du  côté 
de  la  Saône  feulement.  La  jurifdi&ion  laïque  de 
cette  feigneurie  forme  un  tribunal ,  compofe  d'un 
juge-général,  d'un  procureur-fifcal-général  &  d'un 
greffier.  Il  y  a  ,  outre  cela  ,  un  commiflairc  de  po- 
lice ,  un  échantilleur  ,  fkc. 

(  Bureau  ou  confeil  charitable  ).  Ce  bureau  rè- 
gle à  l'amiable  toutes  les  conteftations  fur  lcf- 

Îuelles  les  parties  veulent  bien  s'en  rapporter  à 
i  dccilion.ll  fe charge  en  fon nom  des  procès  bien 
fondés  de  ceux  que  l'indigence  met  hors  d'état 
de  réclamer  leur  droit  ;  ou  il  leur  fournit  des  fe- 
cours  pour  les  pourfuivre  eux-mêmes.  Il  afloupit 
d'autres  affaires  en  éclaircilTant  les  droits  de  ceux 
qui  le  confultent.  Il  s'afiemble  ordinairement  tous 
les  famedis  ,  &  il  cil  compofé  de  l'archevêque , 
qui  en  eft  le  chef,  &  de  vingt-quatre  autres  per- 
sonnes ,  la  plupart  laïques.  Il  y  a  ,  outre  cela  , 
un  appariteur  de  l'archevêché. 

(  Archevêché  ).  Lorfquc  l'archevêché  de  Lion 
vient  à  vacquer  ,  Padminiftration  &  la  régale  en 
appartiennent  de  droit  au  chapitre  -,  mais  il  eft 
obligé  de  remettre  l'un  &  l'autre  à  Pévêque  d'Au- 
run  ,  lorfqu'il  lui  en  fait  la  demande ,  &  fa  pof- 
feflion  ne  commence  que  de  ce  jour-là.  Elle  ne 
cefle  à  l'égard  du  fpiriruel ,  que  du  jour  que  le 
nouvel  archevêque  eit  facré  ;  &  à  l'égard  du  tem- 
porel ,  que  du  jour  que  ce  prélat  en  prend  pof- 
fefiion.  Ce  droit ,  qui  eft  très-ancien  ,  a  occa- 
lîonné  de  grandes  conteftations.  L'ufage  préfent 
le  réduit  a  ce  qui  vient  d'être  dit.  Mais  ,  dans 
le  temps  de  Padminiftration,  le  chapitre  ne  fouf- 
fre  pas  que  Pévêque  d'Autun  fe  ferve  dans  l'é- 
glife d'aucuns  ornements  pontificaux  ,  pas  même 
du  camail  &  du  rochet ,  ni  qu'il  occupe  la  place 
de  l'archevêque.  Réciproquement  ,  l'archevêque 
de  Lion  a  Padminiftration  de  Pcvcchc  d'Autun 
pendant  la  vacance  ;  mais  il  ne  jouit  pas  de  la 
régale  ,  qui  alors  appartient  au  Roi. 

(Eglife  de  Lion  ).  On  prétend  que  l'églife  de 
St.  Nizicr  ,  qui  n'eft  à  préfent  qu'une  paroiffe  , 
mais  la  plus  grande  de  la  ville  ,  étoit  autrefois  la 
cathédrale  de  Lion.  On  bâtit  ,  dans  la  fuite  , 
l'églife  de  St.  Etienne ,  qui  fervit  long-temps  de 
cathédrale  ,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  édifié  à  fes  côtés 
deux  autres  églifes  ,  celle  de  St.  Jean  ,  qui  eft 
la  cathédrale  depuis  cinq  ficelés ,  &  celle  de  Ste. 
Croix  y  oîi  fc  font  les  fonctions  curiales.  Ces  trois 
églifes  n'en  forment  proprement  qu'une  feule 
parce  que  tantôt  leur  clergé  fe  réunit  à  St.  Jean 
&  tantôt  le  clergé  de  la  cathédrale  fc  tranfporte 
dans  l'une  des  deux  autres.  Une  des  fingularités 
du  fervice  qu'ils  y  font ,  c'eft  qu'il  n'y  a  jamais 
ni  orgue  ,  ni  mufique  ,  ni  livre  pour  chanter  : 
&  que  lorfquc  l'archevêque  officie  .  on  fait 
1  elfai  du  pain  &  du  vin,  avant  la  confécration  ; 
ce  qui  fe  prend  pour  une  marque  de  la  fouve- 
rainçté ,  dont  il  prétend  avoir  joui  autrefois. 

LVgf  i/e  de  St.  Jean  eft  grande  &  très-bien  éclai- 
rée :  le  grand  autel  eft  au  milieu  du  chœur.  Son 
chapitre  ,  l'un  des  plus  illulrres  de  l'Europe  ,  a 
le  Roi  pour  premier  chanoine.  Ses  canonicats  , 
qui  ctoient  au  nombre  de  foixante-douze  ,  furent 
réduits  à  trente-deux  en  Tannée  i  m.  y  compris 
les  huit  dignités.  Celles  de  grand-facriitain  &  de 
grand-euftode  font  à  la  collation  de  l'archevêque 

r\  *Trrà  Cdle  JU  chaPitrc-  L«  chanoines  de' 
cette  églife  prennent  le  titre  de  comtes.  Voici 
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l'origine  de  cette  prérogative.  Par  une  bulle  de 
l'an  1157.  l'empereur  Frédéric  I.  avoit  donne  à 
Hcraclius  de  Montboifuer  ,  archevêque  de  Lion, 
&  à  fes  fucccfTcurs,l'exarquat  du  royaume  de  Bour- 
gogne  ,  avec  tous  les  droits  régaliens  fur  la  ville 
de  Lion.  Il  s'éleva  à  cette  occafion  un  grand  dif. 
férend  entre  l'archevêque  &  le  comte  de  Forcit 
qui  fe  qualifiait  comte  de  Lion.  La  difputc  ne' 
put  fe  terminer  que  par  une  tranfaction.  Le  comte 
céda  l'an  1173.  fon  titre  &  tous  fes  droits  H'ar- 
•  chevêque  &  au  chapitre  ,  moyennant  huit  cents 
marcs  d'argent.  C'cft  depuis  cet  échange  que  les 
chanoines  ont  le  titre  de  comtes  de  St.  Jean  de 
Lion.  (  Voye\  Foreft  &  Lionnois  ).  L'archevêque 
&  les  chanoines  n'ayant  pu  s'accorder  enfemble 
fur  les  droits  attachés  au  comté  ,  cédèrent  le  do- 
%  maine  temporel  de  la  ville  de  Lion  au  roi  Phi- 
lippe-le-Bel ,  qui  leur  confirma  le  titre  de  cçmte.  Ce 
titre  leur  a  été  confirmé  de  nouveau  par  un  arrêt 
de  165 3.  qui  les  maintient  dans  le  droit  de  fe  dire 
comtes  de  Lion  ,  tant  en  particulier,  qu'en  nom 
collectif.  Leur  nobleffe  doit  être  prouvée  de  quatre 
quartiers  paternels  &  maternels.  Il  cftd'ufage  que  le 
cinquième  quartier  foit  connu  &  qu'il  paroifîc  par 
énonciation  dans  les  autres  titres.  Le  chapitre 
nomme  les  chanoines  qui  font  à  recevoir   &  la 
preuve  fe  fait  quand  ils  font  reçus.  Cela  eft  d'au- 
tant plus  remarquable  ,  qu'il  y  a  beaucoup  d'exem- 
ples de  perfonnes  nommées  &  non-reçues  ,  qui 
ont  porté  toute  leur  vie  la  qualité  de  comtes  Je 
Lion,  en  conféquenec  de  leur  (Impie  nomination 
&  fa  ns  prétendre  aux  fruits  qui  ne  s'obtiennent 
que  par  la  réception  ,  laquelle  fe  fait  dans  un 
chapitre  général  ,  qui  ne  fe  tient  que  quatre  fois 
par  an.  C'eft  dans  ces  chapitres  que  font  nommes 
les  commi/faircs  examinateurs  des  preuves.  Les 
comtes  de  Lion  ont  commencé ,  dans  ce  dernier 
fiecle  ,  à  porter  une  croix  d'or  émaillée  ,  attachée 
à  un  ruban  amaranthe  bordé  de  bleu.  Le  P.  Jean 
de  St.  Aubin  rapporte  ,  dans  fon  hiftoire  de  la 
ville  de  Lion,  qu'il  y  avoit  en  même-temps  dans  ce 
chapitre  ,  un  fils  d'Empereur,  neuf  fils  de  Rois 
&  quatorze  fils  de  Ducs. 

Les  biens  du  chapitre  de  St.  Jean  de  Lion  font 
de  trois  efpcccs.  La  première  eft  le  domaine  du 
comté  ,  qui  fe  divife  en  trente-trois  terres ,  dont 
nous  donnerons  inceuamment  le  détail  :  on  diftin- 
gue  dans  chacune  la  manfion  &  Pobéance  ;  la 
manfion  comprend  le  château  &  les  droits  feigneu- 
riaux  ;  Pobéance  ,  les  revenus  &  les  dixmes.  La 
féconde  efpcce  eft  compofée  des  rentes  &  des  mai- 
fons  (huées  dans  la  ville.  La  troificme  comprend 
les  fondations  qui  partent  en  diftributions  manuel- 
les.  Cette  dernière  cfpece  de  biens  eft  la  feule  à 
laquelle  les  nouveaux  capitulants  aient  part. 

Chaque  chanoine  ou  comte  peut  pofféder  enfem- 
ble jufqu'à  quatre  mandons,  trois  de  droit  &  une 
par  réfignation.  La  manfion  de  droit  eft  accordée  à 
celui  qui  a  le  plus  grand  nombre  de  livres  capitu- 
lâmes ;ôi  la  manfion  de  la  réfignation  ne  fe  peut 
faire  à  une  perfonne  qui  y  auroit  moins  de  deux 
livres.  Mais  celui  qui  réfigne  la  manfion  ,  peut  ré- 
figner  jufqu  a  deux  livres. 

Les  livres  capitulaires  font  certaines  portions 
des  revenus  des  obéances ,  qui  ayant  été  unies  en- 
femble en  une  maflc,font  divifées,  &  chaque  terre 
évaluée  à  un  certain  nombre  de  livres.  Cet  établif- 
lemcnt  n'eft  que  de  l'année  1654.  Tous  les  livres 
d  une  terre  font  d'égale  valeur  ;  mais  ils  font  fort 
inégaux  d'une  terre  à  l'autre  :  &  comme  la  valeur 
des  fonds  peut  avoir  reçu  de  notables  changements 
depuis  l'année  1654.  il  fe  trouve  des  livres  capitu- 
laires de  quatre  cents  livres  ,  &  d'autres  de  vingt 
livres  feulement  5  ce  qui  donne  un  grand  avantage 


Digitized  by 


L  I  O 

à  ceux  qui  choififlent  les  premiers.  Il  fuit  de-là  que 
quand  il  y  a  lieu  de  prévoir  qu'une  bonne  manfion 
pourra  vaquer  (  car  il  y  en  a  de  douze  mille  livres 
de  rente ,  quoique  les  livres  n'y  foit  pas  des  meil- 
leur! )  ,  les  premiers  choiiiûans  les  prennent  par 
préférence ,  pour  fc  trouver  les  plus  forts  au  temps 
de  la  vacance. 

Les  autres  biens  du  chapitre  font ,  ainfi  que 
nous  l'avons  dit  ,  des  maifons  &  des  rentes  dans 
la  ville  ,  des  commiffions  de  méfies  &  de  fonda- 
tions. A  l'égard  des  maifons  ,  il  y  en  a  qui  font 
afieâécs  à  certaines  dignités  -,  les  autres  le  choi- 
fiflent par  ancienneté. 

Les  fondations  confident  en  diftributions  ma- 
nuellcs  ,  qui  fe  font  à  ceux  *qui  «affilient  aux 
offices,  &  c'eft,  ainfi  qu'il  a  été  remarqué,  le 
fcul  bien  qu'aient  les  nouveaux  capitulants 
en  attendant  que  quelque  ancien  venant  à  mou- 
rir ,  la  dépouille  tombe  en  partage  ,  dont  cha- 
cun choifit  fa  part ,  félon  le  rang  de  là  dignité 
&  de  fon  ancienneté. 

Des  commiffions  de  méfies  ,  un  tiers  cft  pour 
IS  titulaire ,  qui  peut  être  comte  ou  tout  autre 
eccléû'aftique  ,  un  autre  tiers  pour  l'entretien  des 
biens ,  &  le  rerte  pour  les  perpétuels  qui  ac- 
quittent les  méfies  d'obligation. 

Tout  ceci  fuppofé,  un  comte  de  Lion  peut 
parvenir ,  en  moins  de  trente  ans  de  temps ,  à 
poiféder  huit  mille  livres  de  rente  ,  «Se  un  per- 
pétuel mille  livres. 

Les  huit  dignités  du  chapitre  de  Lion  ,  font 
Je  doyen  ,  l'archidiacre  ,  le  précenteur ,  le  chan- 
tre ,  le  chamarier  ,  le  grand-facriftain  ,  le  grand- 
euftode  ,  &  le  prévôt.  Viennent  enfuitc  le  maî- 
tre-du-cheeur ,  qui  cft  un  perfonnat ,  &  vingt- 
trois  chanoines-comtes.  Il  y  a ,  outre  cela ,  dans 
cette  églife  ,  quatre  euftodes ,  deux  defqucls  font 
curés  de  la  paroillc  de  Ste.  Croix  ,  &  à  la  nomi- 
nation du  doyen  ,  &  un  autre  facriilain  de  St. 
Etienne  à  la  collation  du  grand-euftode  ;  fept 
chevaliers  ,  qui  font  gradués  ,  f>  établis  originai- 
rement pour  être  le  confeil  du  chapitre  &  rappor- 
ter les  aiTaircs  devant  lui  ;  vingt  perpétuels ,  dont 
la  fonétion  cft  de  chanter  l'office  ,  &  dont  les 
places  font  affecte  aux  enfants-de-chœur  ;  un 
nombre  indéterminé  d'habitués  (  ce  nombre  eft 
ordinairement  de  trente  )  ,  &  vingt-quatre  en- 
fants-de-chœur,  qui  partent  par  tous  les  degrés 
de  l'ordinaire  jufqu'à  la  qualité  de  perpétuels. 
Quant  au  théologal ,  le  chapitre  a  fait  juger  que 
c'étoit  une  fonétion  diftinéte  de  fon  corps  ,  & 
qu'il  lui  feroit  libre  d'en  choilir  un  ,  aux  gages 
de  500.  livres  ,  qui  auroit  rang  aprtis  les  fept  che- 
valiers. 

Uéglifc  de  St.  Etienne  ,  unie  à  Féglife  prima- 
tialc  ,  dont  elle  fait  partie  ,  cft  deflervie  par  un 
euftode,  qui  a  le  titre  de  facriftain  de  St.  Etienne, 
&  par  des  eccléfiaftiques  de  l'églife  primatiale. 

Celle  de  Ste.  Croix  ,  la  première  paroilîc  de  la 
ville  ,  unie  à  l'églifc  primatiale  ,  dont  elle  fait 
auffi  partie  ,  cft  deflervie  par  deux  curés  ,  qualifiés 
euftodes-curés  de  Ste.  Croix  en  Féglife  de  Lion , 
&  par  quatre  vicaires  habitués  en  ladite  églife. 

Jujlice  du  glaive  du  chapitre  de  V églife  de 
Lion.  Cette  jurifdiétion  ,  qui  appartient  au  cha- 
pitre de  l'églife  de  Lion  ,  s'étend  fur  les  perfon- 
nes  qui  compofent  le  clergé  de  cette  églife  ,  & 
de  celle  de  Fourvicres.  C'eft  un  tribunal  compofé 
de  trois  juges  eccléfiaftiques ,  d'un  promoteur  éga- 
lement cccléfiaftiquc  ,  Se  d'un  greffier  laïque. 

Le  chapitre  a  fon  confeil  particulier ,  qui  eft 
compofé  de  quatre  avocats. 

Il  y  a  ,  outre  cela  ,  pluficurs  autres  officiers  du 
chapitre  ,  fçavoir ,  un  fccrctairc  ,  un  receveur  , 
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un  archivifte  &  commiflairc  en  droits  feigneu- 
naux ,  un  bâtonnier ,  &  un  depofitaire  des  ter- 
riers de  toutes  les  terres  du  chapitre. 

Jurifdiaion  du  comté  ).  Le  chapitre  de  Lion  a 
auffi  une  juftice  féculierc  haute  ,  moyenne  & 
baffe  ,  qui  s'étend  dans  le  cloître  de  fon  églife 
dans  celui  de  l'églifc  de  Fourvicres  ,  &  dans  les* 
terres  qui  en  dépendent.  Les  officiers  de  ce  tribu- 
nal font ,  un  juge-général  du  comté  de  Lion  ,  un 
procureur-fifcal-général,  un  greffier-général,  deux 
commiffaires  ,  deux  huiffiers  ,  &  un  échantilleur 
pour  les  terres  du  comté.  - 

Les  terres  qui  dépendent  du  comté  de  Lion , 
font  celles  qui  fuivent  : 

1.  Albigny. 

î.Anfe,  Luccnay,  St.Cyprien  &  Amberieu. 

3.  Balant. 

4.  Brindas  fc>  Meffimy. 
J.  Charnay  Gr  Bayere. 

6.  Châtcauneuf  d'Argoire. 

7.  Colonge  &  St.  Rambcrt. 

8.  Condrieu. 

9.  Couzon. 

10.  Doyfieu. 

11.  Ecully. 

la.  Gcnay,  Civrieu  &  St.  Jcan-dc-Thurigncuje. 

13.  Givors  £V  Bam. 

14.  L'Iflc-Barbe  ,  Caluirc  &  le  Vernay. 
ij.  Lentilly  &■  la  Tour-de-Salvagny. 

16.  Rive-dc-Gier. 

17.  Rochcfort  &  St.  Martin-Anaux. 

18.  Rochetaillée  ,  Fontaine  ù  Fleurieu. 

19.  Socieu. 

20.  St.  Andeol-lc-Château. 

21.  St.  Cyr  &  St.  Didier-au-Mont-d'Or. 
2z.  St.  Gcnis-Laval. 

23.  St.  Genis-les-Ollicres. 

24.  St.  Genis-Terre-Noirei 

2$.  St.  Germain-au-Mont-d'Or. 

26.  St.  Martin-la-Plaine. 

27.  St.  Paul-en-Jarreft  £>  Farnay  fon  annexe. 

28.  St.  Symphorien-lc-Château. 

29.  Ste.  Foi-lcz-Lion. 
Jo.  Taffin. 

31.  Thurin. 

32.  Vaugncray. 

33.  Villcmontois. 

Chacune  de  ces  terres  a  un  fcigneur-manfîon- 
naire,  comte  de  Lion  ,  mais  non  pas  de  forte  qu'un 
feigneur-manfionnaire  d'une  terre  ne  le  foit  pas 
auffi  d'une  autre  :  par  exemple  ,  actuellement 
(en  176J.)  le  comte  de  Champier  ,  chamarier 
de  l'églife  de  Lion  ,  eft  feigneur-manfionnaire  de 
la  terre  $  Albigny  ,  &  il  l'eft  ,  en  même  temps 
de  celle  de  Colonge  &  de  St.  Rambert. 

Pour  la  juftice-fcigneuriale  des  diverfes  terres 
du  comté  de  Lion  ,  il  y  a  dans  la  plûpart ,  un  châ- 
telain ,  un  lieutenant ,  un  procureur-fifcal  un 
greffier  avec  des  huiffiers. 

(  Collégiales  &  paroiffes  ).  Celle  de  St.  Jujl,  qui 
eft  auffi  paroiffiale  ,  étoit ,  dans  fon  origine  ,  un 
oratoire  dédié  aux  S.S.  Machabécs.  Le  corps  de 
St.  Juft  ,  mort  en  Egypte  ,  tk  que  les  Lionnois 
rapportèrent  à  Lion  ,  y  fut  depofe.  St.  Patient , 
archevêque ,  y  fit  bâtir  ,  dans  le  fiecle  fuivant , 
une  très-belle  églife ,  qui  fut  dédiée  à  St.  Juft.  Elle 
fut  détruite  par  les  Calviniftes  en  1  j6ï.  &  rebâtie 
en  1661.  dans  l'enceinte  de  la  ville.  Le  chapitre 
eft  compofé  de  deux  dignités ,  le  grand-obéancicr 
&  le  prévôt ,  &  dix-huit  chanoines.  Il  y  a  ,  outre 
cela  ,  un  curé  &  dix  perpétuels.  Le  grand-obéan- 
cier  cft  l'oratcur-né  du  clergé  de  Lion  5  &  ,  en 
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cette  qualité  ,  il  porte  la  parole  à  l'entrée  des 
Ro  s ,  des  Papes  &  de  leurs  Légats.  Les  chanoines 
fe  qualifient  barons  de  St.  Juft.  Ce  çhap.trc  a  une 
jurifdiftion  ,  appellée  la  jurtice  du  g ta.ve  ,  qui  s  c- 
«„d  fur  tous  ceux  qui  comptent  1  cghfe  de  S  . 
juih  Ce  tribunal  eft  compofé  d'un  juge  ,  d  un  lieu- 
tenant ,  &  d'un  promoteur,  tous  trois  ecclcl.alh- 
res  &  chanoines-barons  de  St.  Juft.  Il  y  a,  outre 
cela  ,  un  greffier  &  un  appariteur. . 

I  es  baronnics  de  St.  Juft,  de  Bngna.s,  de  Gre- 
zieux  &  de  Valfonne  ,  appartiennent  au  chapitre 
de  St.  Juft  ,  qui  a  un  tribunal  pour  la  baronnie  de 
ce  nom  ,  compWé  de  deux  juges  ,  dont  un  juge- 
général  des  terres  du  chapitre  ;  d'un  procureur- 
Sfcal-général ,  d'un  greffier  en  chef ,  de  deux  çom- 
milfaires,  d'un  commis-greffier,  d'un  échantillenr, 
&  de  deux  huiffiers.  _    .  , 

L'églife  collégiale  &  paroiffiale  de  Ar.  tauL ,  à 
laquelle  eft  annexée  l'églife  de  St.  Laurent ,  fut 
bltie  vers  le  milieu  du  fixieme  ficelé ,  par  Samt- 
Sacerdos,  archevêque  de  Lion.  Elle  fut  réparée 
en  8ot.  par  Lcdrade  ,  des  bienfaits  de  Charlcma- 
gne  ,  &  en  t  ioj.  par  Hugues  L  L'églife  de  Saint- 
Laurent  n'étoit  anciennement  qu'une  petite  cha- 
pelle. M.  Mafcranni  contribua  en  1639-  à  la  rc- 
conitruire.  On  y  a  tranfporté  les  fonts-baptifmaux  : 
on  y  fait  les  prône»  &  les  autres  fonflions  curiales 
qui  pourroient  interrompre  l'office  canonial.  Le 
chapitre  eft  compofé  de  dix-huit  chanoines  ,  dont 
trois  font  dignités ,  le  chamarier  ,  le  chantre  &  le 
facriftain-curé. 

Le  chapitre  de  l'églife  collégiale  &  paroiffiale 
de  St.  Thomas  de  Cantorbcry  de  Fourrures  a  été 
fondé  par  l'archevêque  ,  le  doyen  &  le  chapitre 
de  l'églife  de  Lion  ,  en  11 91.  H  y  a  une  chapelle 
célèbre  &  tris-ancienne  ,  dédiée  à  la  Ste.  Vierge. 
Ce  chapitre  eft  compofé  du  prévôt  ,  comte  de 
Lion  ,  du  facriltain-curé  ,  du  chantre  &  de  huit 
chanoines.  La  chapelle  dont  il  a  été  parlé ,  eft  une 
prébende. 

L'églife  collégiale  &  paroiffiale  de  St.  Ni\icr 
ne  fut  d'abord  qu'un  lieu  fouterrein ,  fous  l'invo- 
cation de  la  Ste.  Vierge  ,  oîi  l'on  allure  que  Saint- 
Pothin  célébroit  les  faints  myftcres.  On  bâtit , 
dans  le  quatrième  fiecle  ,  fur  cette  chapelle  ,  qui 
fubfifte  encore ,  une  églife  dédiée  aux  Sts.  Apôtres , 
à  St.  Pothin  ,  &  à  fes  qunrantc-fcpt  compagnons 
martyrs.  Le  fiege  archiépifcopal  y  fut  long-temps. 
St.  Albin  ,  archevêque  ,  fur  la  fin  du  quatrième 
fiecle ,  fut  le  dernier  des  prélats  qui  y  fiégerent. 
Cette  églife  pafla  fous  le  titre  de  St.  Nizier,  dans 
le  fixicme  fiecle.  St.  Auftrcgilîlc  ,  depuis  arche- 
vêque de  Bourges  ,  en  fut  abbé.  Louis  de  Villars , 
archevêque  de  Lion  ,  fonda  le  chapitre  en  1305. 
Dans  le  même  fiecle  ,  le  citoyen  Renouard  &  fes 
héritiers  firent  bâtir  l'églife  telle  qu'elle  eft  aujour- 
d'hui. Le  portail  fut  conftruit  deux  cents  ans  après , 
fur  les  defteins  de  Philibert  Dclorme ,  célèbre  ar- 
chitecte lionnois.  Le  chapitre  eft  compofé  d'un 
facriftain  ,  qui  eft  curé  de  la  paroiifc  ,  d'un  chan- 
tre, qui  eft  archiprêtre-né  de  la  ville  &  des  Subur- 
bes ,  &  de  dix-fept  chanoines.  Les  dignités  font 
compatibles  avec  les  canonicats. 

L'abhaye  ,  églife  collégiale  &  paroiffiale  de 
St.  Martin  di'Ainay,  étoit  célèbre  fous  l'empire 
d'Augufte  ,  par  le  temple  que  foixante  nations  des 
Gaules  y  élevèrent  1  cet  Empereur,  Se  par  les 
combats  d'éloquence  qu'y  établit  Caligula.  Voy«\ 
ce  que  nous  avons  dit  ci-devant  à  ce  fujet ,  en  par- 
lant des  curiofités  de  la  ville  de  Lion.  Dans  les 
premiers  ficelés  de  l'églife  ,  quarante-huit  martyrs 
perdirent  la  vie  en  cet  endroit  ,  d'où  ils  furent 
nommés  les  Martyrs  d'Aînay.  Les  fidèles  y  dédiè- 
rent i  Ste.  Blandine  ,  qui  fut  du  nombre  de  ces 
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martyrs ,  une  chapelle  fouterreine ,  fur  laquelle 
s'élevèrent  une  églife  &  un  monafterc  ,  dont  Saint- 
Badulphc  fut  le  premier  abbé.  La  reine  Brunehaut 
fit  à  cette  abbaye  des  biens  fi  confidérables,  qu'elle 
en  fut  regardée  comme  la  fondatrice.  Dans  le  hui- 
tième fiecle  ,  les  Sarrafins  la  ruinèrent.  Amblard, 
archevêque  de  Lion  ,  la  rétablit  dans  le  dixième. 
Depuis  ce  temps  ,  elle  fut  très-floriuanre  par  le 
nombre  ,  la  nobleffie  &  la  régularité  de  fes  reli- 
gieux ,  fous  la  règle  de  St.  Benoit.  Mais  les  Cal- 
viniftes  l'ayant  ruinée  en  1  j6î.  on  ne  put  la  rele- 
ver qu'en  la  fécularifant  en  1685.  L'églife  devint 
paroiffiale  en  1690.  par  la  tranflation  qui  s'y  fit 
alors  de  l'office  paroiffial  de  St.  Michel  près  de 
l'arfenal.  Le,  ch^iitre  eft  compofé  de  l'abbé  ,  du 
prévôt  qui  eft  cure  de  la  paroifie  ,  &  de  dix-huit 
chanoines  aftreints  à  des  preuves  de  noblciîc.  La 
chapelle  du  St.  Ejprit ,  près  de  la  porte  du  Rhône, 
eft  luccurlalc  de  la  paroilic  d'Ainay.  I 'oye\  Aînay. 

L'églife  collégiale,  prieuré  &  paroiirc  de  Notre- 
Dame  de  la  FUtiere  étoit ,  dans  les  temps  recu- 
lés ,  une  chapelle  dédiée  à  la  Ste.  Vierge,  placée 
dans  un  bois  hors  de  la  ville.  Vers  la  fin  du  onzième 
fiecle  ,  elle  fut  donnée  aux  chanoines  réguliers  de 
St.  Ruf ,  par  St.  Jubin  ,  archevêque  de  Lion  ,  & 
devint  paroiffiale.  Cette  communauté  cil  compofée 
d'un  prieur  ,  d'un  facriilain  ,  &  d'un  curé.  Il  y  a, 
outre  cela  ,  un  aumônier  &  deux  vicaires ,  avec  un 
autre  cccléfiaftique  qui  tient  les  rcgiltrcs ,  &  qui 
ctl  airffi  vicaire. 

L'églife  collégiale  Se  paroiffiale  de  St.  ItcnCe  , 
l'une  des  plus  anciennes  de  la  ville  de  Lion  ,  fut 
prefque  détruite  par  les  Calvinitles  en  1561.  Elle 
cil  deflervie  actuellement  par  des  chanoines  régu- 
liers de  l'ordre  de  St.  Auguilin  ,  de  la  congrégation; 
de  France  ,  qui  prirent  en  1702.  la  place  d'autres 
chanoines  non-réformés  du  même  ordre ,  qui  alors 
en  étoient  en  polfelhon.  Cette  eglife  a  un  prieur 
commendatairc  ,  &  huit  chanoines  réguliers  ,  a  la 
tête  cefrmcls  eit  le  prieur- clauftral  ,  qui  eft  auffi 
facriltain-curé.  ' 

L'abbaye  royale  &  paroifie  de  St.  Pierre  (  &  de 
St.  Saturnin  )  fut  fondée  vers  la  fin  du  cinquième 
fiecle ,  par  les  rois  de  Bourgogne.  Elle  fut  ruinée 
par  les  Sarrafins  ,  du  temps  de  Charles-Martel ,  & 
rebâtie  par  l'archevêque  Lcdrade  ,  au  commence- 
ment du  neuvième  fiecle.  Elle  fut  encore  pillée  & 
bmlée  par  les  Calvinilles  en  i$62.  &  rcconilruitc 
vers  le  milieu  du  fiecle  dernier.  L'abbaye  cil  fous 
la  règle  de  St.  Benoit  ;  &  ,  félon  les  Bouilles , 
fon  revenu  annuel  feroit  de  40.  mille  lives.  Les 
fonaions  curiales  fc  font  dans  l'églife  de  Saint- 
Picrrc  ,  &  dans  celle  de  Saint-Saturnin  qui  eft  i 
côté. 

L'églife  de  St.  Fierre-le-Vieux  ,  eft  devenue 
paroiffiale  ,  par  la  tranflation  qui  y  a  été  faite  , 
fur  la  fin  du  ficelé  dernier  ,  de  l'office  curial  qui 
fc  faifoit  dans  l'ancienne  églife  de  St.  Romain. 

L'ancienne  églife  paroiffiale  de  St.  Vincent  fut 
détruite  par  les  Calvinilles  en  1562.  Elle  a  été 
rebâtie  par  le  chapitre  de  St.  Paul ,  qui  en  eft 
curé-primitif. 

L'églife  régulière  de  la  commar.derie  de  Saint- 
Georges  ,  bailliage  de  l'ordre  de  Malte ,  de  la  lan- 
gue d'Auvergne  ,  eft  devenue  une  paroilfc  de  la 
ville  de  Lion.  Cette  églife  eft  defiervie  en  cette 
qualité  par  un  prieur-curé  ,  deux  vicaires ,  &  trois 
prêtres  chapelains. 

Outre  le  grand-bailli  de  Lion  ,  dont  le  bénéfice 
vaut  environ  14.  mille  livres  de  rente  ,  il  y.a  le 
commandeur  de  la  commanderic  de  St.  Georges 
de  Lion  ,  qui  eft  un  bénéfice  de  cinq  ou  fix  miU 
livres  de  revenu. 

Les  paroijfes  desfauxbourgs  de  Lion,  aunombre 
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de  trois  ,  font  celles  de  Saint  -  Irenée  ,  qui  eft 
suffi  collégiale  ,  &  dont  il  a  été  parlé  ci-devant  ; 
de  St.  Pierre-ei-Liens  ,  au  fauxbourg  de  Vaife  ] 
qui  a  un  prieur  &  curé  de  Vaifc  &  de  Cuire ,  fon 
annexe  ;  &  de  Notre-Dame-de-Grace  ,  au  faux- 
bourg  de  la  Guillotiere. 

(  Séminaires  ).  Celui  de  St.  Irenée  a  été  fondé 
en  i6j9-  par  M.  Camille  de  Neuville,  archevêque 
4e  Lion.  Il  cil  fous  la  direction  des  prêtres  du 
feminaire  de  St.  SuJpice  de  Paris.  On  y  enfeigne 
la  philofophie  &  la  théologie  dogmatique  &  mo- 
rale. 11  a  été  agrégé  à  Vuniverfité  de  Valence 
(en  Datiphiné)  en  1738.  &  cette  agrégation  a 
été  autonféc  par  des  lettres-patentes  ,  le  ».  août 
de  la  même  année.  On  y  fait  le  quinquennium  , 
comme  dans  l'univerfité.  Outre  les  retraites  qui 
s'y  font  annuellement  à  la  rentrée  du  féminaire  & 
avant  les  ordinations  ,  on  y  en  fait  auffi  deux 
pour  les  curés ,  &  les  autres  cccléfiaftiqucs ,  tant 
du  dioeele  de  Lion  ,  que  des  diocefes  étrangers. 
La  première  commence  le  mardi  de  la  féconde 
femaine  après  Pâques  ,  &  la  féconde  le  vendredi 
de  la  femaine  fuivante.  Ce  féminaire  eft  dirigé  par 
un  iupéricur  &  par  neuf  autres  directeurs. 

Le  feminaire  de  St. Charles  C  Scies  petites  écoles) 
prit  nailfancc  en  Tannée  1670.  fous  l'autorité  de  M. 
Camille  de  Neuville  ,  archevêque  de  Lion  ,  qui  en 
fut  l'un  des  premiers  bienfaiteurs.  Il  fut  confirmé 
par  lettres-patentes  du  mois  de  niai  1680.  duement 
regiftrées. 

L'objet  de  cet  établiflement  eft  d'inftruire  les 
enfants  pauvres  des  deux  fexes ,  (  tant  de  la  ville 
que  des  fauxbourgs  de  la  ville  de  Lion  ),  dans  les 
principes  de  la  religion  ,  de  la  leâure  &  de  l'écri- 
ture. Les  écoles  des  garçons  font  confiés  à  dix- 
huit  jeunes  eccléfîaftiqucs ,  qui  font  en  môme- 
temps  Icurféminaircgratuitcmcntdansla  maifon  de 
St.  Charles,  fous  un  Iupéricur,  fous  pluficurs  direc- 
teurs &  profcltcurs.  Les  écoles  des  filles  font  con- 
fiées à  des  fœurs  ,  nommées  de  St.  Charles  au 
nombre  de  trente  qui  vivent  en  communauté.  Il 
y  a  neuf  écoles  pour  les  garçons  &  dix  pour  les 
filles  ,  outre  deux  écoles  pour  les  garçons  ck  deux 
pour  les  filles ,  dans  les  fauxbourgs  de  la  Guillo- 
tiere 6c  de  St.  Irenée  ,  fous  des  perfonnes  laïques, 
à  qui  le  bureau  donne  des  appointements  confi- 
dérables. 

Dans  chacune  des  paroilTcs  de  St.  Nizier  &  de 
St.  Pierre-Ics-Nonains ,  il  y  a  une  école  de  travail 
(  place  des  Cordeliers  4  place-neuve  des  Carmes  ) , 
oh  l'on  élevé  les  filles  pauvres  aux  ouvrages  pro- 
pres à  leur  fexe  &  à  leur  état.  Le  produit  de  leur 
travail  leur  eft  diltribué  à  la  fin  du  temps  de  l'ap- 
prentiirkgc  ;  fouvent  il  fe  monte  à  plus  de  300.  liv. 

Le  nombre  des  enfans  de  ces  écoles  d'inftruc- 
tion  &  de  travail  va  actuellement  à  plus  de  quatre 
mille  ;  &  l'on  efpere  qu'il  augmentera  encore  à 
proportion ,  par  les  nouvelles  écoles  qui  pourront 
s'établir ,  lorfque  la  providence  en  donnera  les 
moyens. 

Un  étnbliffcment  fi univcrfcllement  utile,  formé 
par  la  charité  des  citoyens  ,  ne  peut  fe  foutenir 
que  par  leurs  fecours. 

L'adminiftration  eft  fous  la  direction  d'un  bureau 
compofé  d'un  directeur-général  8c.  de  trente  rec- 
teurs ,  tant  cccléfiaftiqucs ,  que  féculiers. 

(  Communau,te's féatlieres d  hommet  ).  L'Oratoire. 
Les  prêtres  de  cette  congrégation  furent  appcllés 
à  Lion  en  16 16.  parle  cardinal  de  Marquemont , 
archevêque  Je  cette  ville  ,  pen  de  temps  après  leur 
ctablitlcinent  a  Paris.  Leur  maifon  ,  fous  le  nom 
de  l'inftiuition  ,  eft  lititcc  dans  la  rue  de  la  Vicille- 
Monnoic.  Elle  eft  compofee  en  1765.  de  douze 
ou  quatorze  prêtres  ou  confrères. 
Tome  IV. 
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Les  Mijf^nnaues  de  Saint-Jofeph  furent  d'abord 
aficmblcs  par  M.  Jacques  Cretenet ,  chirurgien  de 
Lion  pour  faire  des  millions  dans  la  campagne. 
En  1661.  M.  Camille  de  Neuville  les  établit  en 
congrégation  ccclclialtique  ,  4c  M.  le  prince  de 
Lonti  en  fut  Ic  fondateur.  Monfieur  &  madame 
de  Coligny  leur  fournirent  les  moyens  d'acheter 
la  maiion  qu'ils  occupent  dans  la  rue  du  Caret 
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fille  ,  &.  de  bâtir  leur  églife. 


près  de  Photel- 

Cctte  communauté  eft  compofee  de  vingt  prêtres" 
«  de  vingt  étudiants. 

Les  prêtres  de  h  congrégation  de  la  mittion  de 
St.  Lazare  s'établi.ent  a  Lion  en  1668.  &  obtin- 
rent des  lettres-patentes  l'année  fuivante.  En  1(573. 
ils  acquirent  la  maifon  de  M.  Mafcranni  de  la  Ver- 
rière ,  fur  la  colline  de  Fourrières ,  rue  St.  Bar- 
thélémy. Ils  iont  des  millions  à  la  campagne  oc 
reçoivent,  pendant  le  courant  de  l'année,  d'ans 
leur  maifon  ,  ceux  qui  défirent  y  faire  des  retrai- 
tes. Cette  communauté  crt  corapoféc  d'environ 
cinquante  perfonnes. 

(  Chanoines  réguliers  ).  La  commanderie  des 
chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  St.  Antoine  eft 
trcs-anciennc.  11  feroit  fort  difficile  d'afligner  la 
date  precife  de  fa  fondation  ;  mais  il  eft  certain 
qu'elle  exi:toit  avant  l'année  i»»8.  On  conferve 
dans  fes  archives  un  aâc  du  27.  novembre  de  cette 
même  année  ,  oh  il  en  eft  fait  mention  comme 
d'un  etablilicment  déjà  formé.  Elle  polTede  ,  outre 
cela  ,  pluficurs  autres  titres  &  documents  des  an- 
nées qui  «mirent  immédiatement ,  &,cntr'autres, 
une  bulle  du  pape  Innocent  IV.  donnée  pendant 
fon  féjour  a  Lion  ,  le  6.  des  ides  ,  c'eft-à-dire  , 
le  8.  du  mois  de  janvier  de  l'année  1 146.  par  la- 
quelle il  accorde  pluficurs  privilèges  à  cette  com- 
manderie ,  &  la  confirme  dans  h  poiTeffion  des 
biens  qu'elle  avoit  acquis  jufqu'alors  ,  &  en  parti- 
culier du  dioit  de  cartclage  ou  vingtain  ,  qu'elle 
percevoit  fur  les  grains  qui  fe  vendoient  à  la  Gre- 
nette.  Elle  a  joui  de  ce  droit  jufqu'au  temps  de 
la  première  guerre  civile  de  religion  en  1  $62,  pen- 
dant laquelle  la  commanderie  dont  il  s'agit ,  fut 
envahie  par  les  Calviniftes  ,  qui  s'emparèrent  auiE 
de  fes  biens  ,  &  fe  failtrent  de  tous  fes  reliquaires, 
ornements  ,  meubles  ,  titres  <5c  papiers.  L'ordre 
de  St.  Antoine  fut  réintégré  dans  la  poffcflîon  de 
cette  commanderie  ,  par  fentence  du  14.  feptem- 
bre  1563.  mais  il  ne  put  recouvrer  une  grande 
partie  de  fes  titres  qui  avoient  été  pillés  &  diffipés. 

La  donation  qu'Aymard  de  Rouflillon ,  arche- 
vêque de  Lion ,  fit  à  l'ordre  de  St.  Antoine  ,  de 
l'hôpital  de  St.  André  ,  en  l'année  1 279.  n'eft  donc 
pas  le  titre  primordial  de  cette  commanderie, 
comme  il  a  été  dit  par  pluficurs  écrivains ,  puifqu'i! 
confte  par  pluficurs  actes  publics  ,  antérieurs  à 
cette  donation  ,  qu'elle  exiftoit ,  &  qu'elle  étoit 
régie  par  des  commandeurs  de  l'ordre  de  St.  Antoi. 
ne,  plus  d'un  demi-fieclc  avant  cette  époque.  Elle 
fut  d'abord  établie  dans  1  c  quartier  de  St.  Georges , 
d'ofi  clic  a  depuis  été  transférée  à  l'endroit  ofi 
elle  eft  aujourd'hui  fituée  ,  fur  le  quai  de  St.  An- 
toine ,  qui  a  pris  d'elle  fon  nom.  Cette  commu- 
nauté eft  compofée  d'environ  quinze  chanoines , 
à  la  tête  defqncls  eft  un  fupérieur  commandeur. 

Les  chanoines  réguliers  de  lWrc  de  St.  Auguf. 
tin  ,  de  la  Sainte-Trinité  pour  la  rédemption  des 
captifs  ,  qu'on  appelle  à  Paris  les  Mathurins ,  s'é- 
tablirent à  Lion  en  i6$8.  Ils  fe  logèrent  d'abord  fur 
la  montagne  de  Beaurcgard ,  enfuite  au  bas  du  Gour- 
guillon  ,  dans  une  maifon  qui  avoit  appartenu  à 
Mrs.  de  Bellicvrc  ,  &  depuis  à  Mrs.  de  Lange. 

Nous  avons  parlé  ci-devant  (  à  l'article  des  pa- 
roiffes  )  des  chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  St. 
Augufiin  ,  Je  la  congrégation  de  France  ,  ôc,  de 
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ceux  de  St.Ruf.  VVVt  St.  Irenée  8c  b  Platiere. 

(Communautés  régulières  d'hommes  ).  Les  Uo- 
minicains  ou  Jacobins  vinrent  à  Lion  en  1118.  des 
le  temps  de  St.  Dominique  leur  fondateur.  Ils  le 
logèrent  d'abord  à  la  montée  du  Gourguilloit ,  en- 
fuite  au  lieu  oh  eft  actuellement  l'arfenal ,  &  enfin 
dans  la  place  Confort ,  oh  ils  font  encore.  La 
nation  florentine  fit  bâtir  leur  églife  au  commen- 
cement du  quinzième  fieclc.  Pour  fe  conformer  à 
l'efprit  de  leur  inflirut ,  les  religieux  de  cette  mai- 
fon  ont  repris  les  exercices  de  l'école  ,  que  les 
.malheurs  des  temps  ,  8c  les  frais  immenfes  d  un 
bâtiment  confidérable ,  qu'ils  ont  fait  élever ,  les 
avoient  forcés  d'interrompre  depuis  quelques  an- 
nées. Us  ont ,  en  conféquence ,  obtenu  du  Roi 
en  1760.  des  lettres-patentes,  homologuées  la 
même  année  au  parlement  de  Paris  ,  qui  érigent 
leur  maifon  en  collège  public  de  philofophie  &  de 
théologie. 

Le  monaftere  des  Cordeliers  de  St.  Bonaventure 
a  été  fondé  en  iïio.  par  Humbcrt  de  Grolée  , 
fénéchal  de  Lion  ,  qui  leur  donna  fon  hôtel.  Ce 
monaftere  eft  devenu  célèbre  par  le  fejour  8c  la 
mort  de  St.  Bonaventure.  Il  y  a  dans  cette  maifon 
une  bibliothèque  confidérable  8c  bien  choifie. 

Les  Carmes  ,  appellés  communément  Grands- 
Carmes  ,  s'établirent  à  Lion  fur  la  fin  du  treizième 
-fiecle.  Louis  de  Villars  ,  archevêque  ,  leur  aflîgna 
pour  demeure  ,  en  1303.  le  lieu  oh  ils  font  encore 
actuellement.  Laurent  Bureau,  un  de  leurs  reli- 
gieux, confefleur  des  rois  Charles  VIII.  &  Louis XII. 
obtint  de  ces  princes  les  fecours  qui  leur  étoient 
néceflaircs  pour  bâtir  leur  monaftere  5c  leur  eglife. 

Les  Augujiins,  appellés  communément  Grands- 
Augufiins ,  s'établirent  à  Lion  vers  l'an  1000.  Les 
feigneurs  de  Beaujeu  leur  donnèrent  l'emplace- 
ment de  leur  palais  ,  hors  de  l'enceinte  de  la  ville, 
au  même  lieu  qu'ils  occupent  encore  aujourd'hui, 
fur  le  quai  qui  porte  leur  nom.  Leur  églife  8c  leur 
monaftere  étant  tombés  en  ruine  ,  l'archevêque 
François  de  Rohan ,  &  le  chapitre  de  l'églife  de 
Lion  ,  contribuèrent  à  leur  rctabliflement  au  com- 
mencement du  feizieme  fiecle.  On  travaille  à  la 
conftruâion  d'une  nouvelle  églife.  M.  de  Mont- 
jouvan  ,  doyen  de  l'églife  de  Lion  ,  en  pofa  la  pre- 
mière pierre ,  au  nom  de  M.  le  Dauphin  ,  le  6. 
du  mois  de  feptembre  de  l'année  1759. 

Les  Célejlins  occupent  un  emplacement  qui  ap- 
partenoit  autrefois  aux  Templiers.  Cet  ordre  mili- 
taire ayant  été  aboli  en  1312.  &  la  plusgrande  par- 
tie de  leurs  biens  donnée  aux  chevaliers  de  StJean- 
de-Jérufalcm  ,  ceux-cifïrcnt  en  1317.  un  échange 
de  cette  maifon  contre  des  rentes  fur  la  Verpiliere 
&  fur  quelques  autres  villages  ,  avec  Amcdée  V. 
comte  de  Savoyc.  Amedée  VIII.  premier  duc  de  Sa- 
voyc,  le  même  qui  fut  depuis  Pape, fous  le  nom  de 
Félix  V.  la  donna  en  1 407.  aux  Célcftins  de  France. 
Louis ,  fon  fils  &  fon  fuccefleur  ,  fit  bâtir  leur 
églifc  en  1450.  &  mourut,  dans  leur  maifon  en 
146$.  On  y  a  conferve  fon  cœur.  Louis  XII.  & 
Anne  de  Bretagne  ,  fa  femme  ,  étsnt  à  Lion  ,  fi- 
rent réparer  en  1  foi.  une  partie  de  la  maifon  dont 
il  s  agit.  Le  cardinal  Georges  d'Am.boife  fit  bâtir 
•n  1507.  la  plus  grande  partie  de»  cloîtres,  & 
mourut  dans  cette  maifon  en  1  5 1  o.  Ce  monaftere  a 
été  rebâti  en  172 1.  &  la  façade  ayant  été  confu- 
mec  par  une  incendie ,  elle  a  été  rccoiiftruite  en 
1747.  La  communauté  cil  compoféc  ordinaire- 
ment de  vingt  prêtres. 

Le  couvent  des  Cordeliers  de  VObJervance  fut 
fonde  en  1494.  par  Charles  VIII.  &  par  Anne  de 
Bretagne,  fonépoufe,  en  confîdération  de  Jean 
Bourgeois  ,  religieux  de  cet  ordre  ,  &  leur  ora- 
teur. Il  a  toujours  joui  depuis  des  privilèges  des 
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.Ua..u..a  royales.  II  fut  bâti  fur  remplacement  d'un 
ancien  hôpital ,  appellé  des  deux  Amants ,  appar- 
tenant au  chapitre  de  l'églife  de  Lion.  On  reçoit 
dans  cette  maifon  ,  en  retraite  les  jeunes  gens 
dont  la  conduite  n'eft  pas  réglée. 

Les  Minimes  doivent  leur  établiflement  a  Théo- 
dore de  Vichy-de-Champron  ,  doyen  de  l'églife  de 
Lion  ,  qui  acheta  en  ij  50.  la  maifon  qu'ils  occu. 
pent ,  fituée  fur  la  colline  de  St.  Juft.  On  y  tint  an 
mois  de  mai  1758.  un  chapitre  général  pour  |a 
nomination  du  général  de  l'ordre. 

Les  Capucins  du  premier  couvent  font  redeva- 
bles de  leur  établiflement  à  Lion ,  aux  Italiens  ' 
qui  leur  achetèrent  en  1  $74.  une  maifon ,  qui  ap' 
partenoit  aux  Gadagnes  ,  fituée  vers  le  milieu  de 
la  colline  de  Fourvieres.  Cette  maifon  eft  compo- 
fée  actuellement  de  quarante-deux  religieux 

Lors  de  fon  paflage  à  Lion  ,  en  1 584.  HenrilIL 
forma  le  deflein  de  fonder  une  Chartreuje  dans 
cette  ville.  L'année  fuivante  ,  il  donna  à  ces  folj. 
taircs  l'emplacement  d'une  citadelle  qu'on  fit  dé- 
molir ,  fur  la  côte  de  St.  Vincent ,  &  voulut  quj 
cette  maifon  fût  appelléc  la  Chartreufc  du  Lis  St 
Efprit.  Leur  églife  eft  très-belle  ,  &  n'eft  achevée 
que  depuis  peu  d'années.  Le  nombre  de  ces  reli- 
gieux eft  actuellement  de  dix-neuf. 

La  maifon  des  Pères  du  tiers-ordre  de  St.  Fran. 
çois ,  fituée  au  fauxbourg  de  la  Guillotiere  a  été 
fondée  avant  l'année  1606.  Elle  eft  cornpofée  de 
quarante  religicux.On  ya  rétabli,  en  faveur  des  laï- 
ques ,  des  retraites  aux  fêtes  de  Pâques  ôc  de  la 
Pentecôte.  Ces  percs  ont  aufll  un  hofpice  dans  la 
rue  Belle-Cordicrc. 

Les  Carmes-Déchaujfés  ont  été  fondés  en  161&. 
par  le  marquis  de  Ncrellang ,  grand-maître  de  l'or, 
dre  de  Mont-Carmel ,  8c  fur  l'emplacement  d'une 
ancienne  Recluferie  ,  appellée  le  Grand-Thune. 

Les  Feuillants,  religieux  réformés  de  l'ordre  de 
Citcaux,  vinrent  a  Lion  en  1610.  Charles  de 
Neufville  d'Halincour  ,  gouverneur  de  Lion  leur 
donna  d'abord  de  quoi  bâtir  une  églife.  Le  confu- 
lat  fît  cnfuite  conftruire  leur  maifon  ,  fituée  fur  le 
quai  de  St.  Clair ,  &  leur  donna  une  penfion  à 
condition  qu'ils  feroient  à  perpétuité  les  aumô- 
niers de  la  chapelle  de  l'hôtel-dc-villc  ,  &  qu'ils  y 
diraient  une  méfie  tous  les  jours. 

Les  Capucins  du  Pcm-Forc/r  occupent  une  maifon 
qui  appartenoit  autrefois  aux  Thomaffins,  expor- 
teur le  nom  de  Pctit-Forcjl.  La  reine  Anne  d'Autri- 
che en  perfonne  les  mit  en  polTcffion  de  cet  éta- 
bliflement en  i6iï.&  fit  pofer  en  fon  nom  la  pre- 
mière pierre  de  leur  églife.  La  communauté  de 
cette  maifon  eft  compofée  ordinairement  de  qua- 
rante religieux. 

Ea  l«y.  la  reine  Marie  de  Médicis  appella  à 
Lion  les  Recollets  ,  de  la  petite  ville  de  St.  Gcnis- 
Laval  en  Lionnois  ,  oh  ils  ont  un  monaftere.  Elle 
leur  donna  ,  dans  la  rue  St.  Barthélémy ,  une  mai- 
fon  appellée  Belle-Grève.  St.  François  de  Sales  y 
prêcha  lors  de  leur  établiflement.  En  1765.  leur 
communauté  étoit  compoféc  de  foixante-quatTe 
rcl.gieux.  C'eft  dans  cette  maifon  que  font  tenus- 
les  regiftrcs  mortuaires  des  hôpitaux  des  armées 
du  Roi  en  Italie,  en  Provence  &  en  Daunhiné. 

Les  Auguftms-Réformés  furent  appellés  en  1614. 
dans  le  fauxbourg  de  la  Croix-RoiUfe ,  par  le  car- 
dinal de  Marqucmont ,  archevêque  de  Lion,  pour 
donner  des  fecours  fpirituels  aux  habitants  de  ce 
lauxbourg  qui  «oient  fans  prêtres  ôc  fans  églife*. 
M.  Girardcau,  citoyen  de  Lion  ,  contribuai  leur 
établiflement. 

(Abbayes  de  filles).  Vers  l'an  400.  Godcgifilc, 
roi  de  Bourgogne  ,  &  la  reine  Temiclinde ,  fa  fem- 
me ,  fondèrent  a  Lion  une  communauté  d'Hofpi- 
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talieres  non-cloîtrées,  que  les  Sarrafins  difperferent 
du  temps  de  Charles-Martel.  Au  commencement 
du  neuvième  ficelé  ,  l'archevêque  Lcdrade  fit  re- 
bltir  l'églilc  &  la  maifon.  Il  y  avoit  alors  trente- 
deux  religieufes.  Elles  vécurent  long- temps  répa- 
rées les  unes  des  autres  dans  les  différentes  terre» 
qui  leur  appartenoient ,  ne  fc  réunifiant  gueres 
dans  leur  monafterc  que  pour  la  célébration  de  la 
Pâques.  Apres  une  prétendue  apparition  de  la  fœur 
Alix,  du  temps  de  François I.  dont  l'abbé  de  Mon- 
talembcrt  fon  aumônier  a  écrit  Phiftoirc  ,  elles  fc 
renfermèrent  dans  leur  abbaye.  Les  Calviniftcs  ra- 
vagèrent cette  maifon  en  r  56  î.  Elle  a  été  reconf- 
miite  magnifiquement  vers  le  milieu  du  (ieele  der- 
nier. On  Faifoit  autrefois  des  preuves  de  noblelfe 
pour  y  entrer  ,  &  plufienrs  princclTcs  des  maifons 
de  France  &  de  Lorraine  en  ont  été  abbelfes  ou 
(impies  rchgicufcs.  C'cft,  au  rclte  ,l'abbaye  royale 
de  St.  Pierre  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  dont  il 
s'agit.  Voyc\  ci-dcvant  ce  que  nous  avons  dit  de 
Pcglifc  paroilhalc  de  St.  Pierre  &  St.  Saturnin. 

L'abbaye  royale  de  la  Déferte  fut  fondée  en 
u6o.  pour  des  filles  de  l'ordre  de  Ste.  Claire,  par 
Blanche  de  Chllon ,  femme  de  Guichard  de  Beau- 
jeu,  connétable  de  France.  Le  lieu  où  elles  font 
logées ,  etoit  alors  fi  défert ,  que  le  monafterc  en 
prit  le  nom.  En  1 304.  les  religieufes  paflerent  fous 
la  règle  de  St.  Benoit. 

L?abbaye  royale  de  Cha\aux  tire  fon  origine 
d'un  prieuré  de  l'ordre  de  Ste.  Claire  ,  que  Luce  de 
Baudinc  ,  dame  de  Cornillon  ,  fonda  en  1333.  dan» 
un  hameau  de  la  paroille  deFirminy  enForeft,  qui 
a  confervé  le  nom  de  Chazaux.  Les  religieufes 
ayant  parte  fous  la  règle  de  St.  Benoît ,  leur  mo- 
ïiaftcre  fut  érigé  en  aÈbaye  royale  ,  &  transféré  à 
Lion  en  1613.  Giliertc-Françoife  d'Amaufe-dc- 
Chaufailles  en  fut  la  première  abbefle.  L'emplace- 
ment qu'elles  occupent  aujourd'hui  étoit  la  demeure 
de  M.  de  Mandelot,  gouverneur,  dont  la  mé- 
moire fera  toujours  précieufe  aux  Lionnois.  La 
Gtuation  de  cette  maifon  eft  agréable. 

(Prieuré  de  filles  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît).  La 
prieure  du  monaftere  de  Blic  ,  fituéen  Belle-Cour, 
&  qui  n'exifte  plus  ,  réfigna  en  16^4.  fon  prieuré 
à  la  dame  Diigué  ,  religieufe  de  l'abbaye  de  St. 
Pierre.  La  réflgnation  n'ayant  pas  eu  lieu ,  la  dame 
Di-gué  quitta  le  couvent  de  Blie ,  &  fc  retira  dans 
celui  des  Urfulines  avec  fa  fœur ,  auflï  religieufe 
de  St.  Pierre  ,  qu'elle  avoit  menée  avec  elle.  En 
i6j8. elles  achetèrent  de  leur  patrimoine  un  em- 
placement fur  le  quai  de  St.  Vincent ,  &  y  fondè- 
rent un  prieuré  à  la  nomination  de  l'archevêque  , 
avec  la  condition  exprefte  qu'il  pourroitfc  réfigner. 
Prérogative  remarquable  &  peut-être  l'unique  ,  du 
moins  en  France.  Cette  maifon  a  été  rebâtie 
en  1684. 

(Communautés  de  filles).De  Ste. Claire.  Sous  le 
règne  de  Henri  IV.  quelques  religieufes  de  l'ab- 
baye de  Ste.  Claire,  de  Bourg-en-Brefle ,  allarmces 
des  fuites  fâçjicufes  de  la  guerre  &  de  voir  leur 
ville  affiegée  ,  fc  réfugièrent  à  Lion.  Elles  fc  logè- 
rent d'abord  dans  la  rue  BuilTon.  Louife  de  Lange, 
femme  du  prefident  Balthazar  de  Villars  ,  leur 
donna  ,  peu  de  temps  après  ,  une  maifon  dans  le 
quartier  du  Gourguillon.  Mais ,  comme  ce  lieu 
n'étoit  pas  commode  ,  elle  contribua  ,  vers  Pan 
1601.  à  leur  procureur  remplacement  de  la  Baftie- 
Palmicr  ,  où  elles  font  actuellement  ,  près  du 
Rhône  Si  de  la  Saône.  Le  bâtiment  qui  leur  fert 
d'cglifc,  étoit  autrefois  un  jeu  de  paume  ,  où  Fran- 
çois ,  Dauphin  ,  fils  de  François  I.  but  le  verre 
d'eau  qui  lui  donna  la  mort.  La  fupericurc  prend 
le  titre  d'abbefîc  ,  &  porte  une  crofTc  de  bois. 

Les  religieufes  du  tiers-ordre  de  St.  François, 


fous  le  titre  de  Ste  Elifabeth  ,  reine  de  Hongrie  , 
vinrent  a  Lion  en  ,6 , S.  de  Salins  en  Franche-éom-' 
K.  Marguerite  VUlUns  fentm.  de  François  Ch. 
P'iTon,  prefident  des  treforien  de  France  ,  leur 
fonda  un  monafterc  dans  la  rue  de  la  Charité  en 

rrVe7'    r,  n°Lmbrc  dcs  religieufes  évut  devenu 
trcs-confiderable      il  donna  lieu  à  la  fondation 
d  un  fécond  monaftere  fur  le  bord  de  la  Saône 
dcÏÏeilT""  de,Vaii"e-Ce  dernier  fut  nommé 
ou  fc^'T"'àCaufe  d'"n  ancien  «rnbeau, 

Le  monafterc  de  Ste.El,fabcth,de  la  rue  de  la  Cha- 
nte ,  ayant  etc  fuppnmé  en  i74$.  celui  de  deux 
Amants  eft  devenu  le  premier. 

fécond  monaftere  du  tiers-ordre  de  St.  Fran- 
çois a  etc  fondé  par  la  dame  de  Coligny.  Il  étoit 
autrefois  le  troifieme  du  même  ordre  ï  Lion  ;  il  eft 
devenu  le  fécond  par  la  fuppreffion  de  celui  de  la 
rue  de  la  Chanté.  Le  furnom  de  Collinettes  a  été 
donne  a  cette  maifon  ,  ou  à  caufe  du  nom  de  la 
fondatrice  ,  ou  parce  qu'elle  eft  fituée  fur  la  col- 
line de  St.  Sébafticn. 

Les  religieufes  de  Ste.  Urfule  fdu  premier  mo- 
naftere) fous  la  règle  de  St.  Auguftin  ,  vinrent  de 
Provence  à  Lion  ,  en  161 1.  &  s'établirent  dans  la 
rue  de  la  Vieille-Monnoie. 

Lafprcmiere)  maifon  des  religieufes  de  la  Vifita- 
non  deSte.Maric  fut  fondée  en  i6i4.peudc  temps 
apres  1  inftitution  de  cet  ordre;&c'eft  en  France  la 
première  maifon  de  religieufes  de  l'ordre  de  laVifita- 
tion.  Marie-Rcnée  Truncl,  veuve  de  Jean  d'Auxerre 
lieutenant-général  au  bailliage  de  Montbrifon  fit 
venir  des  religieufes  d'Annecy.  Elles  fe  logèrent 
d  abord  fur  la  colline  de  St.  Sébafticn  ,  au  chemin 
des  Fantafqucs  ,  &  enfuite  dans  le  lieu  qu'elles 
occupent  actuellement,  près  de  la  place  de  Louis- 
le-Grand.  St.  François  de  Sales  ,  leur  fondateur 
mourut  dans  cette  maifon  le  26.  décembre  i6îi! 
On  y  conferve  fon  cœur.  La  maifon  des  Péniten- 
tes eft  fous  la  direction  de  ces  religieufes. 

La  maifon  des  Carmélites  fut  fondée  en  16 16". 
par  Jacqueline  deHarlay,  femme  du  marquis  d'Ha- 
lincour,  gouverneur  de  Lion.  Son  fils  ,  premier 
duc  &  premier  maréchal  de  fon  nom  ,  fit  bâtir  leur 
églife  ,  où  la  maifon  de  Villcroi  a  fon  tombeau. 

Le  fécond  monaftere  de  la  Vifitation  de  Ste. 
Marie  ,  dit  de  Y  Antiquaille  ,  doit  fon  établiffe- 
ment  à  quelques  religieufes  du  premier  monaftere 
de  cet  ordre,  qui  fc  rafremblcrent  en  16*7.  fur  la 
montée  du  Gourguillon.  Trois  ans  après  ,  elles  quit- 
tèrent cette  demeure  ,  pour  aller  occuper  l'empla- 
cement où  elles  font  aujourd'hui ,  dans  la  maifon 
de  V Antiquaille  ,  bâtie  fur  les  ruines  du  palais  des 
empereurs  romains. 

Le  nombre  des  religieufes  fln  premier  monaftere 
des  Urfulines  fe  trouvant  très-confidérablc ,  il  don- 
na lieu  ,  en  1633.  à  la  fondation  de  la  féconde  mai- 
fon  de  cet  ordre  ,  fituée  près  de  St.  Juft. 

Les  Annonciadcs  ou  Bleus  -  Celeftes  vinrent  3 
Lion  en  1634.  6c  fc  logèrent  d'abord  près  de  la 
place  de  Louis-Ie-Grand.  Gabriclle  de  Gadagne  , 
marquife  de  Chcvricres  ,  fonda  leur  monaftere  en 
1639.  fur  la  côte  de  St.  Vincent,  près  des  Carmélites. 

Le  troifieme  monaftere  des  religieufes  de  la  Vi- 
fitation de  Ste.  Marie  des  Chaînes  fut  fondé  le 
6.  mai  1640.  par  Antoinette  Guinet  de  Montverd  , 
de  Lagnicu  en  Bugcy.  Cette  maifon  eft  fituée  fur 
le  quai  de  Serin ,  près  des  chaînes  tendues  fur  la 
Saône. 

Les  religieufes  de  Vordrede  Clteaux  s'établirent 
d'abord  près  de  l'hôtcl-de-ville  ,  au  lieu  que  les 
Millionnaires  de  St.  Jofcph  occupent  actuellement. 
En  1641.  elles  fe  tranfportercnt  près  de  la  porte 
de  la  Croix-Roulfc. 
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En  162J.  Jeanne  Chezard  de  Matel  inftitua 
Yordre  du  Verbe-Incarné  à  Roanne  en  Foreft.  Elle 
affembla  fes  religieufes  à  Lion  en  1627.  M.  Ca- 
mille de  Neuville ,  archevêque ,  fonda  leur  mai- 
fon  en  16 $«.  au  milieu  du  Gourguillon,  dans  le  lieu 
où  étoit  autrefois  une  rechjerie  de  Stc.  Mag- 
dcleine. 

(Confrairies  de  Pénitents).  i°.  Celle  de  Notre- 
Dame  du  Confalon  fut  établie  en  141 8.  &  agré- 
gée en  1  576.  j  rarchi-confratric  de  Rome.  Henri 
in.  s'y  fît  recevoir  à  fon  retour  de  Pologne  $  ce  qui 
lui  a  fait  donner  le  titre  de  compagnie  royale.  Là 
chapelle  de  ces  Pénitents  ci!  très-bien  décorée. 
On  y  a  fufpcndu  deux  couronnes  en  mémoire  de 
Henri  III.  i°.  Celle  des  Pénitents  du  St.  Crucifix 
fut  établie  en  1  $90.  par  le  cardinal  Caïeran  ,  légat 
en  France.  Elle  choifit  pour  fes  affemblées  ,  la 
chapelle  de  l'ancienne  recluferie  de  St.  Marcel  , 
fituée  au  bas  de  la  grande  côte.  Cette  chapelle  fut 
rebâtie  en  1633.  30.  Les  Pénitents  de  la  Miféri- 
corde  furent  fondés  en  1636.  par  Céfar  Laurc  , 
bourgeois  de  Lion,  milanois  d'origine.  Le  P.Jac- 
ques Moricelli ,  Céleftin  ,  eut  beaucoup  de  part 
à  cette  bonne -œuvre.  Secourir  les  prtfonniers, 
c'eft  le  principal  objet  de  leur  établiffement. 
40.  Les  Pénitents  de  Notre-Dame  de  Lorette  fu- 
rent fondes  en  1658.  Pour  y  être  reçu,  il  faut 
avoir  fait  le  voyage  de  Lorette.  La  chapelle  cft 
fituée  près  du  féminairc  de  St.  Ircnée.  c°.  Les  Pé- 
nitents de  la  PaJJion  ou  de  la  Croix  furent  fondés 
fous  M.  Camille  de  Neuville  ,  archevêque  de 
Lion.  Leur  chapelle  cft  fituée  près  de  St.  Clair. 
6°.  Les  Pénitents  de  St.  Charles  fe  formèrent  en 
affociation  vers  le  commencement  du  ficelé  der- 
nier ,  lors  des  ravages  de  la  pelle.  Ils  furent  con- 
firmés par  une  bulle  du  Pape  ,  le  7.  juillet  1682. 
Leur  chapelle  a  été  bâtie  en  17?}»  au  bout  de  la 
ruedela  Charité,  vers  les  remparts. 

Outre  cesfix  confrairies  ,  il  y  en  a  une  fèptic- 
me  .  fous  le  titre  de  Notre-Dame  du.  Confalon  , 
au  fauxbourg  de  la  Guillotiere. 

(Hôpitaux).  Vhôpital  -  général  de  Notre-Dame 
du  pont  du  Rhône  ,  Se  grand  hôtel-Dieu  de  Lion  a 
pour  rctteurs  primitifs  le  prévôt  des  marchands  & 
les  échevins.  L'adminillration  particulière  en  cft 
confiée  à  un  bureau  comuofé  de  quatorze  rec- 
teurs ,  qui  fervent  chacun  deux  ans.  C  cft  toujours 
un  des  préfidents  ou  confcillcrs  à  la  cour  des  mon- 
noies  ,  qui  y  préfide.  II  y  a  auflî  un  avocat ,  un  an- 
cien échevin  &  un  tréforier  des  deniers.  Le  rang 
des  dix  autres  rcacurs  fc  règle  par  l'ancienneté  du 
fervice  ou  de  l'âge. 

Quoique  l'adminillration  de  cet  hôpital  foit 
commife  au  bureau  ,  chacun  des  quatorze  rec- 
teurs a  cependant  une  direction  particulière  ,  qui 
répond  enfuite  au  bureau.  Le  premier  préfide  à 
la  compagnie  &  aux  délibérations  du  bureau.  Un 
autre  a  la  diredion  des  affaires  &  des  procédures, 
ainfi  que  le  foin  d'arrêter  le  compte  des  agents  & 
huifliers  ;  la  direction  des  rentes  nobles  ,  des  pen- 
fions  foncières,  des  rentes  conftituées  ,  tant  à  la 
ville  qu'à  la  campagne  ,  &  avec  cela  il  a  une  clef 
des  archives.  Un  troifiemc  a  l'intendance  &  le  foin 
des  bâtiments ,  des  maiibns  &  héritages  de  l'hô- 
pital ,  finies  dans  la  ville  de  Lion  ,  tant  du  côté'dc 
Fourvicrcs,  que  du  côté  de  St.  Nizicr,  ainfi  que  des 
maifons  dont  leburcaua  feulement  la  dirc&ion  •  & 
il  a  suffi  une  clef  des  archives.  Un  quatrième  eft 
tréforier  des  deniers  ,  &  fait  la  recette  ainfi  que 
la  depenfe  des  deniers  de  l'hôpital  :  il  a  également 
une  clef  des  archives.  A  un  cinquième  cit  confiée 
la  direction  de  l'intérieur  de  l'hôpital  :  celui-ci 
cil  chargé  de  pourvoir  cette  maifon  de  toiles  & 
des  ameublements  ncccffaircs  :  outre  cela    il  eft 
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chargé  des  affaires  concernant  les  enfants  Comby. 
il  a  la  direction  des  incurables  ,  &  le  foin  de  pour- 
voir la  maifon  de  domeftiques.  Un  Ji\ieme  a  la  di- 
rection du  fief  de  la  Part-Dieu  ,  ainlî  que  celle  des 
domaines  ,  fonds  &  maifons  de  la  Tête-d'Or  &  de 
la  Guillotiere ,  fituées  au  levant  ,  avec  la  direc- 
tion des  traillcs  &  des  digues.  A  un  feptieme  clt 
confiée  la  direction  de  la  cuifine  ,  a  laquelle  il  eft 
chargé  de  faire  toutes  les  fournitures  nécelfaircs: 
il  fait  auflî  l'achat  des  favons  ,  &  des  bleds  &  cij 
paye  la  mouture.  Au  huitième  eft  dévolu  le  foin  de 
la  facriftie  ,  des  bulles  &  imprimés  ;  le  foin  de 
pourvoir  à  l'habillement  des  enfants  delà  maifon 
fur  lefquels  il  a  la  furveillance  générale.  Un  neu- 
vième tient  le  contrôle  des  entrées  de  vin,  reçoit 
le  droit  far  celui  qui  pafle  de-bout ,  cft  chargé  des 
achats  du  bois  &  du  charbon  ,  ainfi  que  de  la  dit 
tribution  à  faire  aux  pauvres  femmes  nourrices  du 
quartier  de  St.  Georges.  Un  dixième  a  la  direction 
de  la  pharmacie  &  de  la  chirurgie;  celle  des  arv- 
partements  deftinés  pour  le  traitement  des  maux 
vénériens  &  de  la  teigne  ;  demeure  chargé  du 
payement  des  nourrices  de  la  campagne,  pendant  le 
troifieme  trimeftre,  ainfi  que  de  la  diftribution  à 
faire  aux  pauvres  femmes  nourrices  du  quartier  de 
Bourg-Neuf.  Un  onzième  eft  le  procureur  du  bureau- 
il  a  rinfpcâion  furies  grands  livres  en  pertic-dou- 
blc  ,  &  autres  écritures  relatives  aux  biens  de  l'hô- 
pital j  il  fait  auflî  la  recherche  des  cas  fortuits.  Un 
douzième  eft  le  fubflitutdu  procureur  du  bureau  ;  3 
la  régie  de  la  boîte  ,  la  direction  des  chambres 
baffes  5  demeure  chargé  du  payement  des  nourri- 
ces à  la  campagne  ,  pendant  le  premier  trimeftre 
ainfi  que  de  la  diftribution  à  faire  aux  pauvre» 
femmes  nourrices  du  quartier  de  Bon-Rencontre. 
Le  treizième  a  la  direction  des  maifons  de  campa- 
gne, fituées  au  nord  de  la  ville  ;  demeure  chargé 
du  payement  des  nourrices  à  la  campagne  pendant 
le  fécond  trimeftre  ,  ainfi  que  de  la  diftribution  à 
faire  aux  pauvres  femmes  nourrices  du  quartier  de 
la  Grande-Rue.  Le  quatorzième  enfin  a  la  direction 
des  maifons  de  campagne  &  autres  fituées  au  mi- 
di ,  y  compris  le  domaine  de  Gerbey  5  fait  les 
achats  de  vin,&  a  l'infpe&iondcla  cave  j  demeure 
chargé  du  payement  des  nourrices  de  la  campagne, 
pendant  le  quatrième  trimeftre,  ainfi  que  de  la  dif- 
tribution a  faire  aux  pauvres  femmes  nourrices  du 
quartier  de  la  Côte. 

A  ces  quatorze  officiers ,  il  faut  ajouter  un  prê- 
tre économe ,  dans  la  maifon  ;  un  notaire  un  fe- 
cretaire,  un  procureur,  un  agent ,  un  teneur  des 
livres  ôt  écritures  ,  un  commis  aux  livres  &  écri- 
tures ,  un  chirurgien  -  major  ,  un  commiffaire  en 
droits  fcigneuriauxj&c.  Le  bureau  s'affemble  deux 
fois  la  femaine  ,  tous  les  dimanches  à  neuf  heures 
du  matin ,  &  tous  les  mercredis  de  l'année  à  trois 
heures  de  relevée. 

Fondation  pour  le  quartier  de  Bue-Neuve.  Par 
fon  teftament  du  18.  juillet  1695.  le  ficurGiron  , 
capitaine  du  quartier  de  Rue-Neuve,  fit  une  fonda- 
tion pour  foulager  des  pauvres-honteux ,  &  pour 
marier  des  pauvres-filles  de  fon  quartier.  Les  fonds 
deftinés  a  ces  bonnes-œuvres  font  entre  les  mains 
desreâeurs  de  l'hôtel-Dieu  de  Lion.  Le  fieurChrif- 
tin ,  capitaine-penon  de  ce  même  quartier ,  drefla 
des  règlements  qui  furent  enfuite  approuvés  pardeux 
autres  capitaines  de  ce  même  quartier.  La  fotnme 
de  200.  liv.  doit  être  employée  tous  les  trois  ans  à 
la  dot  d'une  pauvre  fille.  On  en  fait  tirer  trois  ;  & 
le  fondateur  a  voulu  qu'on  donnât  6.  liv.  â  celles 
qui  n'obtiendroient  pas  le  lot.  Ces  tirages  fe  doi- 
vent faire  chez  le  capitaine  du  quartier  de  Rue- 
Neuve  ,  entre  les  mains  duquel  font  les  titres  de" 
cette  fondation. 

■  VhCpital- 
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UhSpital-généralde  la  Charité  &  aumône  générale 
ieLion ,  établiflemenr  de  la  plus  grande  utilité  ,  a 
eu  les  plus  foibles  commencements.  On  avoir  re- 
cueilli en  1  $31. des  aumônes  pour  foulager  les  pau- 
vres érrangers  ,  que  la  famine  avoir  réduit  à  fc  jer- 
ter  dans  certe  ville.  Il  en  relia  entre  les  mains  du 
dépofitaire  lafomme  de  396.  1.  2.  f.  6.d.  &  ce  fu- 
xenr-là  les  premiers  fonds  de  cet  hôpital.  La  protec- 
tion de  nos  Rois,  ainfi  que  celle  des  gouverneurs  du 
Lionnois ,  les  privilèges  accordés  par  différentes 
lettres-patentes  i  les  libéralités  des  archevêques , 
celles  du  chapitre  de  Lion  ,  des  principaux  corps 
de  [1  ville  Se  d'un  grand  nombre  de  citoyens,  con- 
tinuées tous  les  ans ,  ont  mis  les  adminiflrateurs 
en  état  de  former  &  de  foutenir  les  diflerens  éta- 
Hiflements  que  renferme  cet  hôpital. 

Cet  établilfcment  général  embrafle  prcfque  tou- 
tes les  oeuvres  de  charité.  i°.  On  y  adopte  les  pau- 
vres orphelins  de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  depuis 
Jept ans  jufqu'à  quatorze,  auxquels  les  parents  re- 
fufentounc  font  pas  en  état  de  donner  l'entretien 
&  l'éducation.  Ces  enfants  font  inftraits  ,  nourris, 
entretenus  &  mis  en  apprentiflage  aux  dépens  de 
l'hôpital.  Les  adminiflrateurs  exercent  fur  eux  tous 
les  droits  de  lapuilTance  paternelle  ,  &  veillent  en 
conféquenec  à  leur  conduite  ,  ainfî  qu'au  recouvre- 
ment de  leurs  biens.  20.  Les  enfants  cxpoféspaffcnt 
à  l'âge  de  fept  ans  ,  de  l'hôtel-Dieu  à  la  charité  , 
&  on  leur  fournit  jufqu'à  1 J.  ans  les  mêmes  fecours 
qu'aux  enfants  adoptifs.  30.  On  y  reçoit  les  enfants 
abandonnés  par  leurs  pères  Se  mères  ,  à  l'âge  de 
iept  ans  &  au-dclTus ,  jufqu'à  quarorze  ,  Se  on  leur 
donne  l'éducation  ainfi  que  l'entrerien  convena- 
bles. 40.  Les  vieux  Se  les  vieilles  ,  âgés  de  70.  ans  , 
fans  biens  &  fans  reflburce  ,  foit  du  côtégdu  tra- 
vail ,  foit  du  côté  de  leur  famille  ,  font  reçus  dans 
la  maifon ,  nourris  ,  vêtus  Se  entretenus  ,  pourvu 
toutefois  qu'ils  foient  nés  dans  la  ville,  ou  qu'ils  y 
aient  eu  pendant  long-temps  un  domicile.  50.  L'hô- 
pital fait  diltribucr  chaque  femaine  du  pain  dans 
les  prifons  ,  ainfi  qu'aux  pauvres  familles  de  la 
ville.  U  fait  diftribuer  auffi  du  linge  aux  prifonniers; 
&  dans  la  ville, des  aumônes  fecretes.  Enfin,  il  fait 
arrêter,  ainfi  qu'il  y  eft  aurorifé  par  des  lettres- 
patentes  ,  les  mendiants  ;  les  tient  renfermés  ,  & 
occupe  les  valides.  Pour  remplir  ce  dernier  objet 
dans  tonte  fon  étendue ,  on  a  fait  élever  un  bâti- 
ment confidcrable,  auquel  on  a  donné  le  nom  de 
Bicètre.  On  commença  à  y  renfermer  les  mendiants 
le  premier  avril  1759. 

L'adminiflration  de  cet  hôpital  -  général  de  la 
charité  efl  actuellement  partagée  entre  dix  -  huit 
xeâeurs ,  dont  le  fervice  eft  de  deux  années  ,  &  le 
rang  dans  l'ordre  qui  fuit:  un  chanoine  de  l'cglifc 
comte  de  Lion,  &  revêtu  de  l'une  des  huit  dignités 
du  chapitre  *,  un  officier  du  bureau  des  finances , 
comme  officier  du  Roi  ;  un  avocat  en  parlement 
&  ès  cours  de  Lion  ;  un  ancien  échevin,  un  tréfo- 
xicr  des  deniers,  &  treize  notables  citoyens,  choi- 
iîs  dans  les  autres  états  ,  &  dont  le  rang  ,  fans  dif- 
tinâion  ,  fc  règle  par  l'ancienneté  du  fervice  ou 
de  l'âge. 

Les  divers  objers  d'adminiflrrition  de  cet  hôpi- 
tal-général font  divifés  entre  les  dix-huit  rcâeurs 
de  la  manière  qui  fuit.  i°.  La  direction  des  ccclé- 
Haftiqucs  &  du  fpiritucl  de  la  maifon ,  avec  l'inf- 
peâion fur  les  fondations.  i°.  La  direction  de  la 
baronnic  de  St.  Trivicr,  Chavagnicu  &  dépendan- 
ces j  celle-  de  la  feigneuric  du  rcron  ;  l'infpeâion 
fur  tes  mendiants  &  les  mendiantes.  30.  La  direc- 
tion des  affaires  &  procédures  de  cet  hôpital,  ainfi 
,que  celle  des  adoptions  ;  l'infpeâion  fur  tout  ce 
qui  fc  fair  imprimer  pour  l'ufage  ou  le  fervice  de 
l'hôpital .  le  foin  d'arrêter  les  états  des  agents,  des 
■  -  -     Tome  W. 
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huiffiers  &  de  l'imprimeur  ;  Se  la  direâion  de  la 
feigneurie  du  Pcron.  40.  L'intendance  des  bâti- 
ments de  cet  hôpital  Se  des  maifons  dans  la  ville  j 
la  distribution  des  aumônes  fecretes  ;  Se  la  direc- 
tion en  partie  de  la  feigneuric  du  Pcron.  $°.  La 
trésorerie  des  deniers.  6".  La  fourniture  de  toutes 
les  draperies  ;  l'infpeâion  fur  la  fabrique  des  bas  , 
bonnets  Se  dépendances  ;  l'infpeâion  fur  les  tein- 
tures ,  fur  les  tailleurs  &  les  taillcufcs  ;  le  foin  de 
payer  les  gages  de  ceux  qui  font  employés  dans  ce 
diflriâ  ,  &  la  diftribution  générale  des  habits  do 
toute  la  maifon  ,  tant  à  la  ville  qu'à  la  campagne. 
70.  La  direâion  du  corps  des  tilles  de  St.  Georges , 
foit  à  la  ville ,  foit  à  la  campagne  ,  l'infpeâion  fur 
le  grenier  à  linge  ,  fur  la  lavanderie  &  fes  dépen- 
dances ;  le  foin  de  l'achat  des  favons  &  amidons  , 
le  foin  de  payer  les  lavandières  &  lavandiers  :  la 
régie  du  domaine  fïtué  à  Morancé  ,  appartenant 
aux  cnfanrs  Tciffîcrs ,  &  du  domaine  firué  à  Marcy- 
fur  -  Anfe  ,  appartenant  aux  enfants  Ropiqucs  , 
adoptifs.  8  .  La  direâion  du  corps  des  enfants  de  la 
Chanal ,  adoptifs ,  foit  à  la  ville ,  foit  à  la  campagne; 
celle  de  la  facriflie  Se  des  tentures  pour  les  enter- 
rements. 90.  La  direâion  du  corps  des  vieux;  celle 
des  SuifTes  ,  des  domefliques  &  des  cachots  ;  l'inf- 
peâion  en  partie  fur  les  mendiants  &  les  men- 
diantes ;  &  les  adoptions  en  partie  du  côté  de  St. 
Nizicr.  to°.  Le  foin  de  l'achat  des  bois  à  brûler  & 
des  charbons  ;  l'infpeâion  fur  les  écritures  &  les 
livres  en  parties-doubles  ;  fur  la  cuifine  &  la  bou- 
cherie ;  Se  l'infpeâion  en  partie  fur  les  mendiants 
&  les  mendiantes.  1 1°.  La  direâion  du  corps  des 
petits  garçons  ,  tant  à  la  ville  qu'à  la  campagne  ; 
la  direâion  de  la  maifon  de  cet  hôpital ,  (nuée  ait 
fauxbourg  de  Vaife  -,  la  direâion  du  domaine  de 
Selette ,  limé  en  la  paroiffe  d'Irigny  ;  la  régie  de  la 
maifon  &  des  fonds  fitués  à  Neufville,  appartenans 
aux  enfants-rouges  adoptifs.  n°.  L'infpeâion  fut 
la  pharmacie  &  la  chirurgie  ;  la  direâion  des  meu- 
bles &uftenfiles  delà  maifon; la  régie  du  domaine 
de  l'hoirie  Bouillon  ,  iitué  au  fauxbourg  de  la 
Croix- Rooflfl  ;  celle  des  maifons  Se  des  fonds  finies 
au  fauxbourg  de  la  Guillotiere  appartenant  à  cet 
hôpital  &  à  divers  adoptifs  ;  celle  des  domaines  de 
Jofeph  Perret  Se  de  Jean  Gontcllc,  adoptifs,  fitués 
à  St.  Genis-Laval  ;  celle  du  fonds  appartenant  aux 
enfants  Combet,  firué  à  St.  Didier  au  Mont-d'Or; 
les  adoptions  en  partie  du  côré  de  Fourvieres  -,  & 
l'infpeâion  en  partie  fur  les  mendianrs  Se  les  men- 
diantes. 13°.  La  direâion  du  corps  des  vieilles- 
femmes  ;  celle  de  la  fabrique  des  toiles  ;  le  .foin 
d'y  fournir  le  fil  néceffaire  ;  la  régie  des  biens  des 
enfants  Michel,  fitués  à  la  côte  d  Aimant  en  Dau- 
phiné  ;  les  adoptions  en  partie  du  côté  de  St.  Ni- 
zicr. 14°.  La  diftribution  du  pain  au  quartier  des 
Terreaux  ;  la  direâion  du  corps  des  petits  pafTants, 
&  celui  des  petites  paffantes  ,  foit  à  la  ville  ,  foit 
à  la  campagne  ;  la  cordonnerie  Se  dépendances  ; 
l'infpeâion  en  partie  fur  les  mendiants  &  les  men- 
diantes, i  50.  La  diftribution  du  pain  au  quartier  de 
St.  Bonavcnture  ;  le  foin  de  l'achat  des  vins  ;  la 
direâion  du  contrôle  des  droits  d'entrée  de  vin  dûs 
à  cet  hôpital ,  ainfi  que  de  ceux  qui  font  dûs  pour 
les  billets  de  paife-debout  ;  la  direâion  en  partie 
de  la  feigneuric  du  Pcron.  160.  La  diilribution  du 
pain  à  la  Charité  ;  la  direâion  du  corps  des  filles 
de  Stc.Thérefe,  tant  à  la  ville,  qu'à  la  campagne  ; 
la  régie  des  fonds  à  Craponnc  ;  le  foin  de  faire  la 
récapitulation  des  dénombrements  des  diiférens 
corps  de  cet  hôpital.  170.  La  diilribution  du  pain  au 
quartier  de  la  Chanal; l'infpeâion  fur  les  moulinr- 
1-foie  ;la  régie  du  domaine  Delot,  finie  aux  bayer  j 
celle  des  maifons  Se  fonds  fitués  dans  les  paroùTcs 
de  Lompnas  &  Cret ,  en  Bugey ,  appartenant  aux 
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enfants  Grimaud  adoptifs  •,  la  régie  3c  le  recouvre- 
ment des  dettes  aôivcs  des  hoiries  Pecls  &  Gîraud  ; 
les  adoptions  en  partie  du  côté  de  Fourvicres. 
i8°.  La  diftribution  du  pain  au  quartier  de  Saint- 
Georges  ;  le  foin  de  l'achat  des  bleds  j  la  dire£tion 
de  la  boulangerie  Se  dépendances  ;  celle  des  mou- 
lins-à-bled oc  dépendances  -,  celle  du  bateau  oit  fe 
lave  le  linge  ;  le  foin  de  payer  les  gages  des  porte- 
facs ,  charretiers  Se  autres  employés  daas  fon  dif- 
triét ;  les  adoptions  en  partie  du  côté  de  St.  Nizier. 

Outre  les  dix-huit  reâeurs ,  il  y  a  pour  la  direc- 
tion de  cet  hôpital ,  un  prêtre  économe  ,  dans  la 
maifon  ;  un  notaire  &  fecretaire  ,  un  procureur , 
un  archivifte,  un  agent,  un  teneur  des  livres  ,  un 
employé  aux  livres  3c  aux  affaires  des  adoptifs ,  un 
chirurgien-major,  un  commiffairc  en  droits  fei- 
gneuriaux  ,  Se  un  huiifier. 

Depuis  la  fête  de  tous  les  Saints ,  jufqu'à  Pâques, 
le  bureau  s'aflemble  les  dimanches  &  les  mercre- 
dis, à  trois  heures  après  midi.  Depuis  Pâques  jus- 
qu'au dimanche  qui  fuit  la  nativité  de  la  Ste.  Vier- 
ge ,  les  dimanches  à  huit  heures  du  matin ,  fie  les 
mercredis  à  trois  heures  après  midi.  Depuis  le  di- 
manche qui  fuit  la  nativité  de  la  Ste.  Vierge  ,  juf- 
qu'à la  fête  de  tous  les  Saints ,  le  bureau  ne  s'aiTem- 
ble  que  tous  les  mercredis  a  trois  heures  après  midi. 

Les  paroifles  de  la  campagne  oh  la  Charité  a 
des  enfants ,  font  divifées  en  dix-huit  quartiers  , 
diftribués  à  chacun  des  reôeurs  ,  pour  avoir  foin 
de  les  vifiter  6c  d'entretenir  une  correfpondance 
avec  les  curés. 

Fondation  Ma\ari.  Le  Gent  Ma\ard ,  bourgeois 
de  Lion  ,  fonda  en  173$.  une  diftribution  annuelle 
fie  perpétuelle,  d'une  dot  de  i$o.  livres  à  trente- 
trois  pauvres  filles. 


9.  Dans  les  paroifles  de  Saint-Nizier  ,  parmi 
lefquelles  on  en  doit  prendre  quatre  dans 
le  corps  des  maîtres  fie  compagnons  cha- 
peliers ,  des  plus  pauvres. 

4.  Dans  la  paroifle  de  St.  Pierre  fie  St.  Saturnin. 

a.  Dans  la  paroifle  de  Notre-Dame  de  la 
Platiere. 

3.  Dans  la  paroifle  de  St.  Vincent. 

1.  Dans  la  paroifle  d'Aînay. 

3.  Dans  la  paroifle  de  St.  Georges. 

3.  Dans  les  paroifles  de  St.  Juft  &  Fourrières. 

3.  Dans  les  paroifles  de    Ste.   Croix  de  St. 

Picrre-le-  Vieux. 
3.  Dans  la  paroijfe    de  St.  Paul. 
1.  Dans  la  pareille  deTalluyer,  enLionnois. 

33- 

Les  reôeurs  fit  adminiftrateurs  de  l'hépital-gé- 
neral  de  la  Charité  doivent  choifir  ces  filles  dans 
le  nombre  de  celles  qui  font  préfentées  par  les 
cures  de  la  ville. 

(Communauté  des  Nouvelles  Catholiques).  Cette 
maifon  ,  qui  eft  une  çfpcce  de  féminaire  pour  la 
propagation  de  la  foi  doit  fon  établiflcment  au 
«le  Se  à  la  piété  tU  Camille  de  NeuviUe,  arche- 
^que-comte  de  Lion  ,  qui ,  voyant  beaucoup  dç 
Calvmiftesou  Protcftants  domicilié,  &  établis  dans 

£  ?  jT*  HP"  voifine$  d*  f°n  diocefe  , 
lorma  le  deflein ,  dè,  l'an  i6$9.  d'établir  à  Lion 
une  maifon  pour  pfefe,^^  perfonnes  T 

chanîrT1"  1COmmu"i?n  >  1»i  croient  deflein  de 
changer  de  religion.  Il  fc  propofa  auffi  par-là  de  les 
mettre  à  couvert  des  oppofitions  de  ceux  de  leurs 
parents  qmvoudr  oient  contrarier  à  leur  deflein  Les 
lettres-patentes  qui  confirment  cet  établiflement 
font  de  l'année  .677.  L'archevêque  eft  le  chef  & 
le  fupéneur-né  de  cette  maifon.  ïy  a, 
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on  autre  fupérieur,  qui  eft  un  des  chanoin«s-<;0mfcs 
de  Lion  ,  6c  ordinairement  un  des  dignitaires.  Vien. 
nent  enfuite  trois  adminiftrateurs  féculiers  & 
après  eux  la  fupérieure  de  la  maifon.  Cette  c'om 
munauté  eftcompofée  d'environ  quatre-vingt, 

(Communauté  du  Bon-Pafteur).  Cette  maifon 
eft  fous  la  direftion  de  deux  fupérteurs  eccléfiafti 
ques,  dont  l'archevêque  eft  le  premier  &  le  chef-né 
Se  de  douze  ou  treize  adminiftrateurs  laïques  Vir 
nent  enfuite  la  fupérieure  ,  l'affiftante  ,  ht  dépnfi 
taire  ,  Sec.  ^ 

(Maifon  des  Filles-Pénitentes).  C'eft  une  mai 
fon  de  correction,  oh  cependant  la  plupart  des  fille 
qui  y  ont  été  mifes  ,  fe  font  religieufes  après  UJ 
longue  épreuve.  Cette  maifon  eft  fous  la  direction 
d'un  bureau  compofé  de  quinze  direôeurs  ou  ad 
miniftrateurs  prefque  tons  laïques.  La  conduite  in! 
téneure  eft  confiée  à  quatre  religieufe,  du  premier 
monaftere  de  la  Vifitation  de  Stè.  Marie. 

(Maifon  de  force  ou  des  Peclufes).  On  enferme 
dans  cette  maifon  les  filles  fie  les  femmes  qui  vivent 
dans  un  défordre  fcandaleux.  Elles  y  demeurent 
deux  ans  la  première  fois ,  &  trois  ans  la  féconde 
fois.  Pendant  ce  temps  on  leur  fournit  les  Kâam 
fpintuels  néceffaires  pour  leur  converfion  ,  &  on 
s  efforce  de  les  former  au  travail  &  à  la  piété.  On 
les  occupe  principalement  à  dévider  des  foies  à 
faire  du  linge  fie  des  ouvrages  en  dorures.  Cette 
maifon  eft  fous  la  direâion  d'un  bureau  compofé 
de  plufieurs  adminiftrateurs  les  un,  çcclcfiafti- 
ques ,  Se  les  autres  laïques.  Ce  font  des  Sœurs  de 
St.  Jofeph  qui  en  ont  lji  conduite  intérieure. 

(Maifon  ou  Hôpital  de  la  Providence).  Dans  k 
grand  nombre  d'établiflçments,  qui  font  tant  d'hon- 
neur à  l'humanité,  à  la  charité ,  à  la  générpfite des 
citoyens  de  cette  grande  ville  ,  celui-ci  eft  un  de 
ceux  qui  méritent  le  plus  l'attention  des  ames 
pieufcs ,  qui  s'mtéreflcnt ,  non-feulement  à  la  fub- 
fiftance  des  pauvres,  mais  encore  au  rétabliùement 
des  bonnes  mœurs.  L'établiflement  dont  il  s'agit, 
a  été  fondé  vers  le  commencement  de  ce  fieclc  ' 
&  enfuite  autorifé  en  1716.  par  des  lettres-paten- 
tes de  Sa  Majcfté ,  uniquement  pour  y  élever  de 
pauvres  jeunes  filles  ,  dont  l'innocence  court  des 
dangers.  Elles  ne  peuvent  y  entrer  avant  l'âge  de 
fopt  ans  ,  ni  au-delà  de  neuf.  Elles  y  reftent  ju  foira 
r3ge  de  vingt  ans.  Leur  éducation  eft  confiée  à  des 
Soeurs,  qu'on  appelle  de  la  Trinité,  quife  confi- 
èrent fie  fe  vouent  à  leur  apprendre  les  principes 
de  la  religion  ,  à  les  former  à  la  vertu  ,  Se  à  les 
mettre  en  état  de  gagner  honnêtement  leur  vie. 
Leur  travail ,  tant  qu'elles  font  dans  la  maifon, 
eft  une  reflburce  pour  leur  entretien  ;  mais  il  ne 
fuffit  pas  ,  à  beaucoup  près. 

(  Sœurs  de  la  Charité).  Elles  s'emploient  au 
foulagement  des  pauvres  dans  leurs  maladies  ,  & 
leurfourniflent  auffi  dans  la  fanté  des  fecours  abon- 
dai, biles  dépendent  du  fupérieur-général  de  h 
congrégation  de  la  Miffion,  fie  d'une  fupérieure- 
générale  ,  établie  dans  leur  maifon ,  près  de  St. 
Lazare-lez-Paris.  Elles  font  établies  à  Lion  dans 
trois  paro.ffes  .fçavoir,  dans  celle  d'Aînay,  rue- 
neuve  de  la  Charité  ;  dans  celle  de  St.  Paul ,  rue 
de  Bourg-Neuf  h  dans  celle  de  St.  Pierrc-le- Vieux, 
rue  de  îa  Trinité.  Ces  dernières  étendent  auffi 
leurs  foins  dans  les  paroifle,  de  Sie.  Croix  fie  de  St. 
Oeorges. 

C  Affcmblées  de  Charité.  )  Il  y  en  a  dans  toutes 

l'LF-  de  *?  Vil,c*  Ceî  aTemblécs,  fous  la 
conduite  des  curé,  ,  font  composes  des  principa- 
les dames  ,  qui  fe  partagent  efltr'elles  cette  b  Jn« 

(Collèges).  D  y  a  à  Lion  deux  collège,  jour 
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J'inltruction  de  la  jeunefle ,  l'un  fitué  fur  le  quai  de 
Retz  ,  appelle"  le  collège  de  la  Trinité,  dedervi 
par  les  prêtre*  de  la  congrégation  de  l'Oratoire  ; 
l'autre  fitué  rue  de  Bœuf ,  appelle  le  collège  de 
Notre-Dame  ,  deflervi  par  un  principal,  un  préfet, 
&  des  profeffeurs  féculicrs  choifis  par  le  bureau. 
Cet  deux  collèges  étoient  occupée  ci-devant  l'un 
&  l'autre  par  les  Jéfuites.  Ma|s  ,  par  édk  du  moi» 
de  février  1763.  leur  adminiftration  a  été  confiée 
à  un  bureau  créé  par  le  même  édit ,  enrégiftré  aa 
parlement  le  $.  février  1763.  fuivi  de  lettres-paten- 
tes du  19.  avril  fuivant ,  enrégiftrées  au  parlement 
le  même  jour.  Ce  bureau  eft  compofé  de  l'arche- 
vêque pré  fident  éSc  de  neuf  autres  adminiftrateurs. 
11  s'alïemblc  tous  les  quinze  jours  dans  une  falle 
du  collège  de  la  Trinité. 

Le  collège  de  Médecine  de  la  ville  de  Lion  paftè 
pour  être  le  plus  ancien  du  royaume.  On  y  enfei- 
gnoit  autrefois  publiquement  la  chirurgie ,  la  phar- 
macie &  toutes  les  autres  parties  de  la  médecine. 
Mais  les  docteurs  ont  été  obligés  de  difeontinuer 
ces  leçons,  pour  fe  livrer,  dit-un,  entièrement 
au  fervice  du  public.  Pour  être  reçu  au  nombre 
des  agrégés ,  il  faut  être  docteur  d'une  univerfité , 
&  avoir  exercé  la  médecine  dans  quelque  ville  ou 
bourg ,  au  moins  pendant  quatre  ans  depuis  le  doc- 
torat. Il  faut  auflî  fubir  deux  «xamens  publics ,  l'un 
fur  h  théorie  ,  l'autre  fur  la  pratique  de  la  méde- 
cine. Le  lieutenant-général  de  police ,  accompa- 
gné du  procureur  du  Roi  ,  préfide  à  ces  examens 
&  y  affifte  avec  les  députés  du  confulat}  fçavoir  , 
deux  échevins  tk  le  procureur-général  de  la  ville. 
Le  lieutenant -général  tire  lui-même  au  fort  la 
matière  de  l'examen.  Le  récipiendaire  eft  enAiite 
reçu  ou  renvoyé  ,  à  la  pluralité  des  fuit  rages.  Les 
atfcmblées  privées  des  agrégés  fe  tiennent  une 
fois  le  mois  chez  le  doyen ,  &  leurs  affemblées 
)ubliqucs  dans  une  des  fallcs  des  Grands-Carmes  , 
ogés  près  de  la  place  des  Terreaux.  Ce  collège 
de  médecine  eft  compofé  actuellement  (en  1765.} 
de  vingt  docteurs-médecins  ,  confeillers  du  Roi  & 
profeueurs  agrégés, 

La  chirurgie  eft  établie  à  Lion  de  temps  immé- 
morial ,  &  elle  y  eft  exercée  avec  autant  de  fuccès 
que  de  réputation.  La  plupart  des  membres  qui 
compofent  ce  corps  ,  font  gradués  5  plufieurs  (ont 
docteurs  en  médecine  ,  membres  de  différentes 
académies ,  &  fe  font  diftingués  par  des  ouvrages 
qui  ont  été  reçus  de  couronnés  par  l'académie 
royale  de  chirurgie  de  Paris.  Par  un  arrêt  du  con- 
fcil  &  lettres-patentes  du  10.  août  r  756.  le  Roi  a 
ordonné  que  ceux  qui  exerceraient  la  chirurgie , 
fans  aucun  mélange  de  profeffion  méchanique  , 
feraient  compris  dans  le  nombre  des  bourgeois 
notables  ,  &  pourraient  être  revêtus  des  offices 
municipaux  des  lieux  de  leur  réfîdence  ;  qu'ils 
feraient  exempts  de  la  taxe  d'induftrie  ,  de  la 
taille  ,  des  corvées  ,  &c.  ÔC  que  leurs  élevés  ne 
feraient  point  fujets  à  la  milice.  A  Lion ,  pour 
être  admis  à  la  maîtrife  ,  le  candidat  doit  juftifier 
de  fa  capacité  par  oeuf  tant  fur  les  prin- 

cipes de  l'art ,  que  fur  l'oftéologie ,  fur  toutes  les 
maladies  des  os,  fur  l'anatomie,  fur  les  opéra- 
tions ,  les  médicaments  ,  de  autres  matières  diffi- 
ciles concernant  cet  art.  Le  premier  &  le  dernier 
de  ces  examens  font  publics ,  6V.  fp  font  en  pré- 
fenec  du  confulat  ,  quj  préfide  à  cçs  afiemblées 
avec  le  procureur-général  de  ta  ville.  Les  aiTem- 
blées tant  publiques  que  privées  fe  tiennent  dans 
la  grand'falle  du  Bamo  ,  rue  du  Baftion-de-ViHe- 
roi.  Actuellement  le  nombre  des  maîtres  -en  chi- 
rurgie de  la  ville  de  Lion  eft  de  quarre-vingt-fix , 
y  compris  les  officiers  de  ce  corps  ,  mais  non-com- 
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Le  corps  des  maîtrcs-apothicair(t->?harmaciens 
de  cette  ville  confifte  en  vingt-fix  maîtres-jurés. 
Pour  parvenir  à  la  maîtrife  ,  le  candidat  doit  fiibir 
plufieurs  examens  ,  tant  fur  la  théorie  ,  que  fur  la 
pratique.  Ces  examens  fe  font  dans  une  des  fallcs 
des  Grands-Carmes ,  près  de  la  place  des  Terreaux. 
Le  confulat  y  affilie  en  corps  ,  ck  rcçoit.lc  ferment 
des  afpirants.  Le  grand  commerce  qui  fc  fait  à 
Lion  ,  facilite  le  tranfport  des  drogues  de  des  fini, 
pies  ,  &  donne  à  la  pharmacie  de  cette  ville  beau- 
coup de  fupériorité. 

(  Académies  ).  Académie  des  faïences,  belles- 
/tnrer  (farts.  Dès  l'année  1700.  plufieurs  citoyens 
de  Lion  formèrent  dans  cette  ville  une  fociété- 
Lttérairc  ,  fous  le  titre  d'académie  des  feiences 
Ù  belles  -  lettres.  Cet  établiflément  tut  autorife 
en  1714.  par  des  lettres-patentes  du  Roi ,  &  con- 
firmé par  de  nouvelles  lettres-patentes  du  mois  de 
novembre  17$».  enrégiftrées  au  parlement  de  Paris 
le  19.  mars  1753. 

Le  goût  des  beaux-arts  infpira  à  d'autres  perfon- 
nes  le  defTein  de  les  cultiver ,  fous  l'autorité  dos 
mêmes  lettres  de  1714.  avec  la  dénomination  d'a- 
cadémie  des  beaux  arts.  Cet  étabiiffemcnt  fut  cn- 
fuite  confirmé  fous  le  titre  de  fociéti  royaU 
des  beaux  arts ,  par  d'autres  lettres-patentes  du 
premier  de  novembre  1750.  enrégiftrées  au  par- 
lement le  %.  feptembre  1756.  Mais  ,  en  vertu  de 
nouvelles  lettres-patentes  de  Sa  Majefté  du  mois 
de  juin  17c 8.  enrégiftrées  avec  les  ftatuts  &  rè- 
glements au  parlement  de  Paris  le  13.  août 
fuivant  ,  ces  deux  compagnies  ont  été  réunies 
pour  ne  faire  qu'un  feul  &  même  corps  ,  fout  la 
dénomination  d'académie  des  fàiences ,  belles-let- 
tres ù  arts. 

Cette  académie  eft  compofée  d«  quarante  aca- 
démiciens ordinaires  établis  à  Lion  ,  &  d'un  nom. 
bre  illimité  d'aiïbeics  réfidants  en  d'autres  lieux. 
Elle  s'afTemble  le  mardi  de  chaque  lemaine  dans 
une  des  faites  de  l'hôtel-dcviHe.  Elle  tient  dans 
l'année  ,  trois  aflemblées  publiques  ;  l'une  le  fé- 
cond mardi  après  la  quafimodo  ;  l'autre  le  premier 
mardi  après  la  fête  de  St.  Louis  ;  &  la  troifieme 
le  premier  mardi  du  mois  de  décembre.  Ses  exer- 
cices font  divifés  en  deux  clartés ,  &  ils  ont  pour 
objet  les  feiences  ,  les  belles-lettres  de  les  arts. 
Vingt  académiciens  font  claffés  pour  traiter  des 
mathématiques ,  de  la  phyfique  de  des  arts  qui  ont 
plus  de  rapport  avec  ces  feiences  :  fçavoir ,  deux 
académiciens  pour  la  géométrie ,  deux  pour  l'af- 
tronomie ,  deux  pour  les  méchaniques  ,  deux  pour 
les  autres  parties  des  mathématiques  ,  deux  pour 
l'anatomie  ,  deux  pour  la  botanique  ,  deux  pour 
la  chymic ,  deux  pour  les  autres  parties  de  la  phy- 
fique ,  de  quatre  pour  les  arts ,  tels  que  l'agricul- 
ture ,  la  navigation  ,  l'architecture ,  les  manufac- 
tures ,  &c.  Seize  antres  académiciens  font  claffés, 
pour  la  métaphyfique,  la  morale,  la  jwifprudenc», 
la  politique ,  l'hiftoire ,  les  antiquités ,,  les  langue?, 
la  poéfie  ,  l'éloquence  ,  fa  critique  &  les  autres 
parties  de  la  littérature.  Les  quatre  autres  acadé- 
miciens traitent  des  arts  qui  ont  pks  d'affinité  avec 
les  belles-lettres  -,  tels  que  la  peinture  ,  la  feulp- 
ture  ,  la  mufîque  ,  le  commerce-,  fitc.  Les  fériés 
de  l'académie  font  depuis  le  jour  de  St.  Thomas , 
11.  décembre  ,  jufqH'au  lendemain  de  la  fête  des 
Rois  ;  pendant  la  quinzaine  de  Pâques  ,  &  depuis 
le  1  c.  de  feptembre  jufqu'au  lendemain  de  la  fête 
de  St.  Martin.  Dans  fon  a/Temblée  publique  qui 
fuit  la  fête  de  St.  Louis  ,  cette  académie  diftribue 
tous  les  ans  une  médaille  d'or  de  la  valeur  de 
300.  liv.  à  PauteHr  qui  a  le  mieux  traité  le  fujét 
tra'elle  propofe  alternativement  fur  les  mathémati- 
ques ,  la  phyfique  de  les  arts.  Ce  prix  a  été  fond* 


r, 
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par  le  fieur  Chriftîn ,  fccretaire -perpétuel  de  la 
fociété  royale  dont  il  a  été  parlé. 

La  fociété  royale  d'agriculture  ,  dont  1  étabhffe- 
ment  cft  autorifé  par  arrêt  du  confeil  du  12. 
mai  1761.  doit  faire  fon  unique  occupation  de 
Vagriculturt ,  &  de  tout  ce  qui  s'y  rapporte.  Elle 
a  pour  objet  de  contribuer  aux  fuccès  de  ce  pre 
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à  des  habitants  intelligcns  la  manière  de  les  mettre 
en  pratique  en  pareille  circonftance. 

L'ordre  qui  règne  dans  cette  école  eft  tel ,  qUe 
l'affiucncc  des  élevés  qui  y  font  envoyés  de  toutes 
parts  ,  &  même  par  les  puilfances  étrangères ,  ne 
peut  y  caufer  le  moindre  trouble  ,  ni  la  moindre 
confulîon.  Ils  font  nou/ris  &  logés  à  peu  de  diiiance 


mier  &  du  plus  utile  de  tous  les  arts ,  en  cherchant  de  l'hôtel  ;  chaque  province  forme  une  chambrée; 
la  manière  la  plus  avantageufe  d'employer  les  diver-  chaque  chambrée  eft  dirigée  par  un  chef  chargé* 
fes  efpeces  de  terres  de  cette  généralité  ,  aux 


genres'  de  production  qui  leur  font  propres  ,  & 
en  donnant  connoiflance  au  public  des  découver- 
tes ,  ou  des  expériences  faites  à  ce  fujet.  Les  dé- 
libérations prifes  par  la  fociété  fur  le  fait  de  l'a- 
griculture, ainfi  que  les  mémoires  qui  s'y  trouve- 
ront relatifs ,  doivent  ê  tre  adreffés  à  M.  le  contrôleur- 
général  des  Finances ,  pour ,  fur  le  compte  qui  eu 
fera  par  lui  rendu  à  Sa  Majejlé ,  être  par  Elle 
pourvu  ce  qu'il  appartiendra ,  fuivant  les  termes 
de  l'arrêt. 


d'y  faire  exécuter  les  règlements  de  l'Auberge ,  cV 
d'inftruirc  celui  qui  eit  le  chef  de  cette  même 
auberge  des  infractions  faites  à  ces  mêmes  régie- 
ments.  Celui-ci  en  initiant  les  démonftrateurs 
&  les  démonlirateurs  en  avertiffent  la  veille  dé 
chaque  jour  de  congé ,  le  directeur  de  l'école. 

Quant  à  ce  qui  concerne  la  difeipline  dans  l'hô- 
tel ,  &  la  police  relative  aux  études  ,  les  élevés 
font  divifés  par  brigades  ,  &  chaque  brigade  eft 
conduite  par  un  chef  choiii  parmi  ceux  qui  ont  le 
plus  d'aptitude  &  qui  ont  acquis  le  plus  de  lumie- 


Cette  fociété  royale  d'agriculture  eft  compofée     rcs.  Chacun  de  ces  chefs  eft  tenu  de  faire  chaque 


d'un  bureau  général  féant  à  Lion ,  &  de  quatre 
.bureaux  particuliers.  Le  premier ,  celui  de  Lion , 
eft  formé  de  vingt  afTociés  ordinaires ,  qui  s'alfem- 
blent  tous  les  vendredis  à  quatre  heures  de  rele- 
vée ,  dans  une  des  faites  des  bâtiments  deftinés  à 
l'académie  des  beaux  arts  ,  fitués  fur  la  place  des 
Cordeliers.  Les  autres  bureaux  ,  compofés  chacun 
de  dix  perfonnes ,  doivent  ternir  leurs  féances  une 
fois  par  termine  dans  les  villes  de  Montbrifon  , 
St.  Etienne,  Roanne  &  Villefranche.  L'intendant 
de  la  généralité  a  ,  dans  toutes  les  affcmblées  , 
féance  &  voix  délibérative  ,  comme  commiffaire 
du  Roi.  Les  membres  de  ces  différens  bureaux 
doivent  aufli  y  avoir  mutuellement  leurs  entrées 
■vec  le  droit  de  fuffrage  ,  lorfqu'ils  s'y  préfentent, 
•  caufe  qu'ils  ne  forment  enfemble  qu'un  feul 


jour  une  démonftration,  non-feulement  aux  éle- 
vés de  l'a  brigade ,  mais  encore  à  ceux  des  autres 
brigades  qui  ne  font  point  allez  éclairés  fur  la 
matière  qu'il  doit  traiter,  &  qui  lui  font  envoyés 
de  chaque  brigade  par  les  autres  chefs  -,  enfortc 
qu'outre  les  leçons  générales  des  maîtres ,  il  en 
eft  encore  plufteurs  à  différentes  heures,  dont  cha- 
que eleve  peut  profiter. 

L'académie  du  Roi  pour  l'éducation  des  gentils- 
hommes eil  une  des  plus  anciennes  du  royaume. 
Elle  a  toujours  été  fréquentée  par  les  étrangers, 
lorfque  la  guerre  a  celfé  d'armer  les  princes  de 
l'Europe.  Outre  les  mathématiques ,  les  exerci- 
ces militaires  &  l'art  de  monter  j  cheval ,  de  dan- 
fer  &  de  voltiger,  que  l'on  enfeigne  ordinairement 
dans  toutes  les  autres  académies  ,  on  cft  encore 


1  » 

aflociés  libres 


d'ailleurs  autorifée  ■  &  nommer  des 
,  indépendamment  des  membres  or- 
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corps.  L  aflemblce  convoquée  au  bureau  général  afluré  de  trouver  dans  celle-ci  une  explication  affi- 
de  Lion,  eft  d'ailleurs  autorifée  à  nommer  des    due  &  méthodique  des  éléments  d'hippiatrique; 

explication  qui  mené  les  gentilshommes  penfion- 
naires  non-feulement  à  connoitre  la  conforma- 
tion des  parties  extérieures  du  cheval,  mais  même 
à  pénétrer  fon  intérieur ,  à  voir  la  fourec  des  ma- 
ladies auxquelles  il  cft  ûijet ,  6t  à  s'irdlruire  fur- 
tout  des  divers  remèdes  qui  leur  font  propres.  Les 
règlements  de  cette  académie  entrent  dans  le  dé- 
tail de  tout  ce  qui  peut  donner  une  éducation  bien 
entendue  &  convenable  à  des  gentilshommes  qui 
fe  deftinent  au  fervice  du  prince. 

Concert  de  l'académie  des  beaux-arts.  Plufieurs 
particuliers  ,  amateurs  de  la  mulique  6c  des  beaux- 
arts,  commencèrent  en  iyij.fous  le  nom  d'aca- 


dinaires ,  pour  concourir  avec  eux  au  même  objet. 
Les  fériés  de  la  fociété  font  pendant  la  quinzaine 
de  Pâques  ,  &  depuis  le  premier  de  feptembre  de 
chaque  année  jufqu'au  1  $.  de  novembre  fuivant. 

L'école  royale  vétérinaire ,  fttuée  au  fauxbourg 
.  de  la  Guillotierc.  Les  premiers  fondements  de  cet 
:  établiflement ,  le  feul  de  cette  efpcce  qu'on  ait 
encore  formé,  ôc  l'un  des  plus. utiles,  puifqu'il 
intérefle  également  toutes  les  nations  ,  furent  jet- 
tés  de  manière. que  l'école  fut  ouverte  dès  le  15. 
février  1761.  Les  fuccès  les  plus  rapides  ont  dé- 
montré les  avantages  que  l'on  pourrait  en  retirer. 


Des  marques  flatteufes  &  honorables  de  la  protec    démie  des  beaux-arts  ,  à  s'affembler  pour  faire 
tion  A  un  Monarque  qui  fut  toujours  le  pere  de  fes    entr'eux  des  concerts.  Cette  fociété  fut  autorifée 
peuples ,  en  furent  bientôt  la  récompense.  C'cft    par  lettres-patentes  du  mois  d'août  1724.  Elle  cft 
sans  doute  à  ces  mêmes  marques  de  fa  bonté  pater-    aaucllement  fous  la  proteaion  du  duc  de  VUleroi 
nclle  ,  que  font  dûs  les  efforts  des  élevés  ,  dans    &  fous  b  direûion  du  confulat ,  qui  a  acheté  la 
différentes  généralités  ,  où  il  s'agiffoit  d'arrêter  le     falle  fituée  à  la  place  des  Cordeliers.  Les  concerts 
cours  oc  les  progrès  de  diverfes  maladies  épidémi- 
ques  ,  &  de  rappeller  en  quelque  forte  à  la  vie  les 
.beftiaux  qui  en  étoient  attaqués.  Les  provinces  de 
Dauphiné ,  d'Auvergne  ,  de  Foreft ,  de  Bourbon- 
.nois  ,  &  de  Limofin.,  comptoient  déjà  ,  dans  le 
mois  de  juillet  de  l'année  dernjerc  (  1764.)  cinq 
, mille  trente-trois  animaux  tant  guéris  que  préfer- 
vés.  Depuis,  les  fo  ins  de  ces  mêmes  élevés  dans 
les  provinces  de  Bugey  &  de  Saintonge  ,  ne  furent 
■pas  moins  efficaces  contre  des  fléaux,  encore  plus 
[redoutables.  Leurs  opérations  ,  au,  refte  ,  ne  fe 
.bornèrent  pas  au  moment  préfent  ;  elles  s'étendi- 
rent i  tout  le  bien  que  ces  élevés  pouvoient  faire  : 
-non-feulement  ils  biffèrent  par-tout  oh  ils  furent 
.les  différentes  méthodes  dont  ils  avoient  fait  ufage' 
.mais  encore  ils  enfeignerent  à  des  maréchaux  ou 


s  exécutent  le  mercredi  de  chaque  lemaine  ,  à 
cinq  heures ,  &  on  y  reçoit  les  étrangers. 

(Bibliothèques ,  £fc).  Pierre  Aubert  ,  avocat  & 
ancien  échevin  ,  avoit  formé  pendant  plufieurs 
années  une  bibliothèque  confidérablc.  Par  a&e  du 
22.  mai  1731.  ce  rcfpeâable  citoyen  en  fit  don  au 
prévôt  des  marchands  &  aux  échevins  ,  à  condition 
qu'elle  ferait  publique  après  fon  décès.  M.  M.  du 
confulat  l'ont  fait  tranfportcr  dans,  l'hôtel  de  Flâ- 
çheres,  près  dit  palais,  &  l'ont  ouverte  au  public  le 
lundi  &  le  jeudi  non-fériés  de  chaque  femaine  ;  en 
été  ,  1 


.  e  matin  depuis  neuf  heures  jufqu'â  onze  ,  le 
foir  depuis  trois  heures  jufqu'â  Gx.  y  c»  hiver  ,  le 
matin,  depuis  neuf  heures  jufqu'â  onze,  le  foir, 
depuis  deux  heures  jufqu'â  quatre.  Dans  les  temps 
des  fénes, elle n'eft ouverte  truepourles étrangers. 
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La  Wfle  nomme  les  officiers  qui  en  ont  le  foin 
&  la  direction  :  ces  officiers  font  un  bibliothé- 
caire ,  un  adjoint  Si  garde  du  cabinet  des  médail- 
les,  &  un  garde  des  livres  &  concierge. 

Outre  cette  bibliothèque  publique  ,  il  y  en  a  à 
Lion  plufieurs  autres  chez  divers  particuliers  ,  & 
qui  font  toutes  autant  d'ornements  de  cette  ville, 
dont  elles  confiaient  en  même  temps  l'intelligence 
&  le  goût  de  fes  habitants.  i°.  La  bibliothèque  du 
collège  de  la  Trinité  peut  palier  pour  l'une  des 
plus  belles  du  royaume,  pour  la  grandeur  &  la  lîtua- 
tion  de  fon  vatffeau ,  ainfi  que  pour  le  nombre  de 
volumes  dont  elle  eftcompofée  ,  qui  fc  monte  à 
plus  de  quarante  mille.  Quoiqu'elle  ne  foit  pas 
ouverte  au  public,  on  s'emprelfe  néanmoins  d'y 
recevoir  les  perfonnes  curieufes,  fur-tout  les  étran- 
gers ,  &  de  leur  communiquer  les  livres  qu'ils 
,   peuvent  fouhaiter.  On  s'y  fait  auffi  un  plaifir  de 
leur  montrer  le  cabinet  de  médailles  &  d'antiques, 
qui  eft  placé  auprès  de  la  bibliothèque.  Dans  le 
même  collège,  &  au-delîus  du  portail  de  l'églife  , 
on  a  élevé  un  obfervatoire  ,  deftiné  aux  expérien- 
ces de  mathématiques ,  ainfi  qu'à  la  fpéculation 
des  allres.  i°.  La  bibliothèque  des  Grands  -  Au- 
gujiins ,  fur  le  quai  de  ce  nom ,  cft  devenue  depuis 
quelques  années  fort  confidérablc.  On  l'a  placée 
dans  une  des  ailes  des  dortoirs.  Le  vcftibulc  qui  lui 
fert  d'entrée  ,  cil  garni  de  fpheres ,  de  globes  & 
de  divers  inltrumcnts  d'aftronomie  &  de  géométrie, 
t*  La  bibliothèque  de  mufique  du  Concert  peut  paf- 
fer  pour  la  plus  belle  &  la  plus  complète  du 
royaume.  On  y  a  recueilli  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
célèbre  ék  de  meilleur  en  mufique  instrumentale  Ôc 
vocale  ,  tant  italienne  ,  que  françoife.  40.  Le  ca- 
binet de  l'académie  des  feiences  ,  belles-lettres  (j 
arts  eft  compofé  de  tous  les  ouvrages  tant  manuf- 
crits  qu'imprimés  des  académiciens,  depuis  1736. 
Ces  ouvrages  font  dépofés  dans  des  armoires  que 
le  confulat  a  fait  conftruirc  dans  la  fallc  de  l'aca- 
démie. On  y  voit  auffi  d'autres  livres,  des  collec- 
tions d'eftampes  ,  des  curiofités  d'hilloire  -  natu- 
relle ,  des  pièces  d'anatomie  ,  des  modèles  de  ma- 
chines ,  Si  d'inllruments  de  mathématiques  &  de 
phyfîque.  <a.  La  bibliothèque  de  M.  de  la  Valette, 
baron  de  Maubec  ,  chevalier  d'honneur  à  la  cour 
des  monnoics,  fénéchaulfée  &  fiege  prcfidial  de 
Lion,  cil  également  nombreufe  Si  bien  choifie. 
L'hiftoire  eft  la  partie  qui  y  domine  ,  &  on  y  trouve 
un  corps  allez  complet  de  tout  ce  qiu"  concerne 
la  ville  de  Lion  &  les  provinces  voilines.On  y  voit 
entr'autres  un  diplôme  de  Louis-le-Débonnaire  de 
l'an  816.  un  cartulairc  de  l'abbaye  d'Ainay  du  di- 
xième (iecle  ,  le  grand  regiftre  d'Etienne  de  Ville- 
neuve des  années  1336.  de  1342.  &  les  manuferiti 
de  Guichenon  ,  dont  le  recueil  eft  de  3$.  ou  36. 
volumes  //t-40.  M.  de  la  Valette  a  auffi  quelques 
antiques  ,  un  alîez  grand  nombre  de  tableaux  & 
d*eftampes,&  la  cadette  de  pierre  d'aimants ,  qui 
a  appartenu  autrefois  au  célèbre  M.  de  Puget. 
6°.  La  bibliothèque  de  M.  lepréfident  du  Gas,  for- 
mée par  Mrs.  les  préfidents  Laurent  oc  Pierre  du 
Gas.  Elle  eft  nombreufe  &  compoféc  des  meil- 
leurs livres  fur  prefque  toute  forte  de  littérature  , 
mais  principalement  fur  les  hautes  feiences.  70.  La 
bibliothèque  de  M.  le  préfident  de  la  Tourette-de- 
Fleurieu  cft  curieufepar  le  choix  des  livres  ,  la  ra- 
reté des  éditions  tk  la  propreté  des  reliures.  On  y 
a  joint  plufieurs  tableaux  des  gonds  maîtres  ;  un 
très-grand  nombre  de  portraits  graves  &  d'eftampes 
des  plus  excellons  graveurs,  fur-tout  parmi  les  mo- 
dernes ,  Si  un  recueil  d'empreintes  de  pierres  anti- 
ques des  plus  fameux  cabinets  d'Italie  Si  de  celui 
du  Roi,  tirées  en  foufre  &  cinabre  :  ces  emprein- 
tes ont,  aurefte  ,  la  dureté  &  le  poli  des  véritablci 
Tome  IV. 
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pierres.  8°.  Le  cabinet  de  livres  4*  M.  Michon  , 
avocat  du  Roi ,  oh  dominent  principalement  l'hïf. 
toire  Si  les  belles-lettres.  On  y  trouve  le  recueil  de 
tout  ce  qui  a  été  imprimé  jufqu'à  préfent  fur  la 
ville  de  Lion  ,  &  même  fur  la  prov  ince  de  Lion- 
nois ,  avec  un  grand  nombre  de  manuferits  tant  an' 
ciens  que  modernes  fur  cefujet;  beaucoup  de  car- 
tes à  la  main  hiftoriques ,  chronologiques ,  &  gé- 
néalogiques; &  beaucoup  de  portraits  graves  ,  fur- 
tout  des  Lionnois  illuftres.  9  .  La  bibliothèque  de 
M.  l'abbé  Lacroix  ,  baron  ,  obéancier  de  St.  Juft  , 
tréforier  de  France  Si  vicaire-général  du  diocefe  , 
eft  nombreufe  &  bien  compoféc.  On  y  voit  des 
recueils  confidérables  d'eftampes  fur  différons  fu- 
jets  :  le  cabinet  qui  la  renferme  ,  eft  embelli  par 
des  tableaux  ,  des  marbres  ,  des  bronzes  &  autres 
pièces  curieufes.  io°.  Le  cabinet  de  livres  de  M. 
Rufficr-tPAttignat,  tréforier  de  France,  mérite 
l'attention  des  connoilTeurs.  Il  eft  compofé  des 
meilleurs  auteurs  fur  l'hiftoire  de  France  &  fur 
celle  des  principaux  états  de  l'Europe.  On  y  trouve 
une  collection  de  livres  rares  &  même  beaucoup 
d'éditions  du  quinzième  ficelé.  Il  eft  enrichi  d'une 
carte  accommodée  au  pôle  ,  charta  univerfo  polo 
aptata  :  cette  carte  ,  qui  eft  de  Guillaume  Poftel  y 
eft  un  ouvrage  qu'on  croit  unique,  &  qui  a  échappé 
à  la  connoiflanccdcs  bibliographes.  On  y  voit  auffi 
un  grouppe  de  marbre  blanc ,  repréfentant  Diane 
&  Endymion,  du  fameux  Michel  Ange,  fculpteut 
du  Roi.  1 1°.  Le  cabinet  de  livres  de  M.  Adamoli  , 
ancien  confeillcr  du  Roi ,  maître  des  ports  ,  pont* 
&  pafTagcs  de  la  ville  de  Lion,  a  été  formé  par  lui- 
même.  Ce  cabinet  cft  compofé  de  près  de  cinq 
mille  volumes,  dans  tous  les  genres.  On  y  voit  fur- 
tout  quantité  de  livres  rares  &  en  général  de  fort 
belles  éditions.  La  partie  de  l'hiftoire  -  naturelle  y 
eft  des  plus  complètes ,  de  même  que  celle  de» 
médailles  Si  de  l'architecture.  Il  y  a  quelques  poè- 
tes latins  &  quelques  hiftoriens  en  manuferits  fut 
vélin.  Les  livres  fufceptiblcs  des  ornements  de  la 
gravûre  ,  y  font  dans  la  plus  grande  perfection 
pour  le  choix  des  épreuves.  La  devile  de  ce  cabinet 
cft  :  Nonforte  Jedarte  colU&a.  1 1°.  Le  cabinet  de 
curiofités  naturelles  de  M.  PeJialo\\i ,  docteur  en 
médecine,  a  été  formé  par  M.Peftalozzi  lepere- 
qui  étoit  auffi  médecin  à  Lion.  Ony  voitun  recueil 
très-confidérable  de  minéraux  ,  de  cryftaux  ,  de 
cryftalïifations  ,  de  congélations  ,  de  pierres  pré- 
cieufes  Si  lingulieres  ,  de  plantes  marines ,  d'ani- 
maux, de  végétaux,  d'infectes,  de  coquillages  , 
de  pétrifications  ,  &c.  1  30.  Le  cabinet  de  M.  de 
Grolier-de-Servieres ,  à  la  place  de  Louis-le-Grand, 
cft  compofé  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  ,  de 
pièces  de  tour  ,  &  de  machines  de  mathématiques 
ou  de  méchanique  ,  travaillés  avec  une  délicatelTe 
infinie  ,  &  qui  font  regardés  comme  des  chefs- 
d'ecuvres  de  l'art.  Il  y  a  uneperfonne  prépoféc  pour 
le  faire  voir  aux  étrangers  Si  aux  curieux ,  «Se  un 
recueil  imprimé  qui  en  donne  une  parfaite  con- 
noilTance. 

(Imprimerie  &  Librairie).  Elles  ont  été  établies 
l'une  Si  l'autre  à  Lion  dès  la  naifTancc  Si  l'origine 
de  cet  art ,  Si  exercées  par  les  plus  célèbres  im- 
primeurs Si  libraires ,  dans  le  nombre  dcfquels  on 
Compte  plufieurs  fçavants.  Ce  corps  de  libraires  &. 
imprimeurs  eft  dirigé  par  une  chambre  fyndtealc 
compoféc  d'un  fyndie  Si  de  quatre  adjoints  ,  dont 
l'exercice  cft  de  deux  ans.  Tous  les  ballots,  balles  , 
malles  &  paquets  où  il  y  a  des  livres  ,  font  portés 
de  la  douane  à  cette  chambre  ,  pour  y  être  vi lues 
félon  les  ordres  du  Roi.  Les  jours  que  l'on  tient 
chambre  ,  font  le  mercredi  Si  le  famedi  de  chaque 
femainc,  à,  trois  heures  après  midi.  Quand  ces 
jours  font  fériés ,  on  tient  chambre  la  veille  à  la 
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même  heure.  Le  prévôt  des  marchands  ,  ou  le  ,  , 

lieutenant-général  de  police  ,  &  le  procureur  du  DETAIL  des  Maîtres  four  l'éducation,  étahlit 

Roi  de  cette  jurifdiâion ,  s'y  tranfportent  lorfqu'ils  dans  la  ville  de  Lion  &  dépendances  ,  en  1 7s, 
le  jugent  à  propos  ,  aux  jours  indiqués  ,  pour  y 

faire  procéder  à  la  vifîte  des  ballots  de  livres.  Nomirt 

Par  arrêt  du  confeil ,  du  ]l.  mars  1739.  les  Mjfoi* 

Imprimeurs-Libraires  de  cette  ville  font  fixés  au    Maîtres-Ecrivams-Juré»  _  "   *  ' 

nombre  de  douze.  Il  y  a ,  outre  cela  ,  dix-neuf  au-     ÎJaîtr*Lct'^c°le.  ••••*••••-.. *!2 

■  •1                               jv       ■                                 Maurcucs  d'Ecole  ' 
très  libraires  ,  une  veuve  d  imprimeur  ,  une  veuve  tu"  U11""  J0 

de  libraire  ,  &  deux  libraires  tolérés  par  ordre  du  Maftni  fitham  ne  forment point  de  ton» 

Roi  (en  176t.)  Ce  qui  fait  en  tout  trente-cinq  r*W"»*»h»lfc 

tant  libraires  qu'imprimeurs.  Quant  aux  fondeurs     Maîtres  de  Mathématique   « 

de  caraaercsd'imprimerie,établisàLioneni76c.     Maître»  de  Géographi  '  *  « 

•1  r    m          _l     j        •  Maitrei  d'Hiltoire  ...  * 

ils  font  au  nombre  de  trois.  M,t  .  ,   .         ,**.,*  t 

11        >•             .       .           ,    „  .      .....  Maîtres  de  Langue  françoife    •    .  . 

11  y  a  à  Lion  un  imprimeur  du  Roi ,  établi  de-     Maitrei  de  Langue  italienne   '.  '  '  * 

puis  long-temps  ,  pour  imprimer  les  édits  du  Roi  ,  Maître  de  Langue  efpagnole  .       .*  ."."""*  * 

ordonnances,  arrêts  du  confeil ,  règlements ,  baux  Mat*™s  Je  Langue  allemande  (dont  un  enfeigne  âulE  ' 

de  fes  fermes  arrêts  des  cours -fupérieures,  fer-    m^J^ST^Ît    }  A  '  V  •  •  •  * 

vant  de  règlements,  &c.  Les  proviLs de  la'char-  HS^^SSb 6 

ged  imprimeur  du  Roi  dans  cette  ville,  du  18.  juin  Goût  du  chant.  ...."'*""' 

1740.  enrégiftrées  au  parlement  de  Paris,  le  17.  Goût  italien    ».,.!****■*  1 

Juin  174 1.  portent  défenfes  à  tous  les  autres  impri-  SuCÎÏf   '.  '.  s 

meurs  de  contrefaire  ces  impreflions ,  à  peine  de  Bâton   .  8 

3000.  livres  d'amende  &  de  confifeation  des  exem-  Violon  .*!.'.   ' ' 

plaires.  Cette  charge  eft  depuis  171  j.  dans  la  fa-  Par-delTui-de-Viole".  *£ 

mille  de  celui  qui  l'exerce  aujourd'hui.  On  trouve  £lûfe-_  

chez  lui  tout  ce  qui  a  été  imprimé  en  ce  genre  Vie",  4 

depuis  cette  époque.  On  peut  auffi  s'y  abonner  Tymp'anôn  !  .* * 

pour  tout  ce  qui  paraît  annuellement.  Le  prix  de  Mandoline  1 

cet  abonnement  eft  de  11.  lfv.  &fe  paye  d'avance.  M  .       Cor-de-Chafte  .  ..'!.*!  |  '  *  '  * 

(Education).  Nous  avons  expofé  ci-devant  l'état     Brij?  TUti**'   !  !  , 

aâuel  des  féminaires ,  ainfi  que  celui  des  commu-  °tr  L  8 

nautés  des  filles  oh  l'on  reçoit  des  pcnlîonnaires ,  TotaFTèT' 

&  celui  des  collèges  &  de  l'académie  du  Roi.  Pour  1  

donner  une  idée  complète  de  tout  ce  qui  a  rap-  H  y  a  à  Lion  deux  magafîns  de  toute  forte  A 

port  à  l'éducation  ,  il  nous  fuffira  donc  de  détailler  mu»1ue  »  d'initrument,  ,  &  de  cordes  d'inftru 

ici  le  nombre  des  maîtres  en  divers  genres  établis  mcn,s  i  «>■  à  la  place  des  Cordeliers   &  i'aufr" 

dans  cette  ville  &  qui  y  donnent  des  leçons.  Nous  à  ,a  Place  de  la  Comédie, 

remarquerons  auparavant  .°.  que  les  Maîtres-Ecri-  L  (Architeclure  ,  &c.)  Cet  art  a  toujours  été  ~ 

vatns-lurés  de :  cette  ville  ont  été  érigés  en  corps  ,  h.<"  dans  la  ville  de  Lion  ,  &  plufieurs  maître" 

communauté  &  grande  ,  par  des  lettres-patente,  s ï  font  "ndus  célèbres.  Les  diflerens moT«/u* 

du  mo«  d  avril  1 734.  enrégiftrées  au  parlement  de  V, on/  a«lmire  ,  font  un  témoignage  éloquent  du 

Pans  le  1 8.  août ,  &  en  la  fénéchauffée  de  Lion  80Ût  d«  habitants  &  de  l'habileté  des  a X ,„t 

le  9.  oaobre  delà  même  année  ;  i°.  qu'originaire-  5ue,s  on  le*  doit.  Dans  tous  les  temps    Ù  co  *l 

T"\XC\Mitre:^,mîtrf"  ^^depen-  dcs  ^itedes        diftingué  dans  Uo  pï J2 

fonde  h  ville  de  Lion  ,  „e  rarmoient  qu'un  feul  len'f  ^P«ieurs  qu'on  y  f  remarqués.  Les  moder 

7u?n  ■      S?*  .avcc  les  maîtres-écrivains  ;  qu'ils  le  difputcnt  aux  anciens  ,  &  Von  ne  craint  ™i« 

fubfiftoient  fous  l'autorité  de  l'archevêque  ,èV  n'a-  d  ava"«r  que  les  édifices  qui  s'élèvent  ,ï  lie 

voient  d'autres  ftatuts  qu'un  règlement  fait  en  »•«  dans  cette  ville  ,  vont  de  pa  r  pour  Te  R  î 

L  lÏJiï  Ur,;icaire;8c"«a«  du  diocefe  ,  chargé  de  *   a  magnificence  avec  les  précieux^on  ,mfnï 

maître,         "  H*?  éCC,6JS  '  ^Cn           les  dc               ,  fi  même  ils  ne  les  furpaïen  T  e" 

maîtres-écrivains  obtinrent  des  lettres-patentes  «a'"s  égards.  Ce  corps  eft  compofé  en  ,~6<  de 

qm  formèrent  d'eux  une  communauté  particulière:  dix-neuf  architeclcs ,  outre  les  cina  eflimftl'nM 

qu'alors  les  maîtres  d'écoles  rédigèrent  de  nouveaux  toifcu«-                                    ?  cftimateurs- 

20  ^um^lJ^u    ap,r°UV"  par  rarch«vëque  le  Expem-furA-^enreuri-Roy^x  font  de, 

oLbrit  737:homol°gu«P^leconfula,le,S.  «^.ers  pounms  en  conféquence  d^udernieréd 
fiTel^^^^^*^"^^         cr«^ndu  mois  de  mai  I702.  conStif  de 

•  *         '  71°:  enrégiftrees  a»  PreCCdCn!  '  P°Ur  fairC  '  à  rcxdufion  de  tou  a" 

m         1     oir  et  I7V-S«  rant  ces  régie-  'r«  ,  <°<»es  v.îites ,  toifés,  prifées  ,  fommaires à 

rl       '  /e  "ombrc  des  maître,  d'école  eft  fixé  à  Prifes  »  &  rapports ,  tant  a  l'amiable  âu'en  inllice 

SSïï  '  dC vmêmC  qUe  CC,ui  dcs  m3Îtreir«-  «•  f "  t0UteS  "Dresde  partage,  ,1  ci?at"n  col' 

SdbS  de  tenfr  ^  ^  0nt  ,C  droit      °Cati°nS  '  '*™™™™wti£$ 

écrira  e  aritîLt"  M°  "  P"blit'UCS  de  lcaurc  '  *  ïnmeubl"  »  &  généralement'de  raut  S  ,d 
ta"  dan's  f  ï  uî  ^T",  &  ^lles-le»r«       H  V"  "T?"  *  ?  avoir  raPP<>«  ,  même  PZ 

lieue  de  LiJiî.   '  ^  &  ^    fi^  TSt"™/8  ^  °U  autres  ^ 

&  TnÎJlw       ï  a?"  df  coraParail"°"  ,  &c.  reçus 
&  inllallés  en  la  fénéchaulTéc  ,  (iege  ,  préfidial 
confervation  &  éle  jion  de  la  ville  VlE      '  " 

»eintwa*  !''0n      babil"  deffinateurs,debons 
*  (Z  t  des  graveurs  de  réputation. 

Jf/?  \MTtrs)-  I!s  form"'  à  Lion  un  a/Ter 
grandnombre  de  corps  ou  communautés  diftinae, 

m  êS  a  "  ?"  des  autres  :  c'eft  parce  qu'il  y 
»  des  «tiftes  ,  dcs  artifans  &  d         P       J  V 
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te*  fortes  d'arts  &  de  profeffions.  Le  confulat  a 
une  jurifdiaion  contentieufe  fur  tous  ces  arts  & 
métiers  ,  dans  chacun  dcfquels  il  choifït  tous  les 
ans  deux  gardes  ,  pour  veiller  aux  contraventions 
qui  fc  peuvent  faire  aux  règlements,  &  pour  en  faire 
Jcur  rapport  à  celui  des  échevins  qui  eft  prépofé 
pour  les  contraventions  ,  fur  lcfqucllcs  il  règle  les 
parties  a  l'amiable  }  finon  il  les  renvoie  au  confit- 
lat  qui  fe  tient  à  ce  fujet  le  mercredi  de  chaque 
femaine  vers  les  neuf  heures  du  matin  ,  &  dont 
les  ordonnances  s'exécutent  en  dernier  reflbrt 
jufqu'à  la  fomme  de  i  jo.  liv.ôt  au-deflus  de  cette' 
fommes ,  elles  font  portées  au  parlement.  Un  des 
échevins  &  le  procureur  du  Roi  appurent  tous  les 
ans ,  les  comptes  de  chaque  communauté  qui 
d'ailleurs  ne  peuveat  être  rendus  qu'en  préfence  de 
ces  deux  officiers. 

DÉTAIL  des  Communautés  des  Arts  &  Métiers 
de  la  ville  de  Lion,  e«  17*$. 

1.  Drapier». 

2.  Merciers. 

}.&  Toilier». 

4.  Epicier». 

5.  Veloutier». 

fi.  &  ^briquant»  en  étoffes 
d'or,  d'argents  de  foie. 

7.  Apothicaires. 

8.  Teinturier»  de  fil. 
9-  Teinturiers  de  drap. 

10.  Teinturiers  de  l'oie. 
H.  Piieurs  de  foie. 
1».  fermier». 
Jl-  Relieurs  délivre». 

14.  Ceinturicrs. 

15.  Orfr\re«. 

16.  Tireurs  5c  Ecacheun  d'or. 
«7-  Peintre». 

18.  Cardeurs  de  Soie. 

19.  Pelletier», 
«o.  PaiTementiers. 
U.  Coffretier». 
si.  Potier»  d'etain. 
»).  Selliers. 

14.  Hôteliers. 

15.  Tavernier». 
zfi.  Boulangers. 
«7-  Futainièt»&  TilTerand». 
»8.  Tancur». 
15.  MouKniers  de  foie, 
jo.  Chapeliers. 
}«.  Cartier». 

]i.  Fabriquants enbasde foie. 
3j.  Cafetier»  6"  Limonadier». 

34.  Corroyé  urs  Sr  Marroqui 

nier». 

35.  Charpentier». 


56. 

)7-  Boucliers. 
|8.  Fourbineur». 
59.  Horlogers. 
Pevroltrer». 
Tailleur»  d'habit». 
TapiŒer». 
Guimpien. 
Serrurier». 
.   Fondeur»  I 

46.  Doreur». 

47.  Maréchaux. 
Menuifîer». 
Chandeliers. 
Flpinglier». 
Gantiers  &] 
Cordier». 
Tonnelier». 
Patiflïcrs. 

Tondeur»  de  Drap». 
Confiicur»  4>  Ciriert. 
Emballeur». 
58.  Boutonniert. 
59-  Forgeun  Cr  Taillandier» 
60.  Poulailler»  fi-RotilTeur». 

fil'  {*j£icrS_1}raP','m- 

6».  Vinaigrier». 

C14.  Vitrier», 

fie.  Tourneur». 

66.  Bourreliers. 

67.  Ferblantier». 
64.  Amidonicrt. 
6  ).  Benicr», 

70.  V<iniert. 

71.  Charrons. 

72.  Coutelier». 


40. 
41. 
41. 

41* 
44" 

4*< 


43- 

49- 

jo. 

î«- 
î». 

Si- 
<4- 

îî- 
56. 

$7- 


Ces  foixante-douze  communautés  fc  réduifent 
ordinairement  à  foixante-<lix  ,  parce  qu'on  unit 
celle  des  toiliers  à  celle  des  merciers  ,  &  celle  des 
vçloutiers  à  celle  des  fabriquants  en  étoffe  d'or , 
d'argent  &  de  foie.  A  raifon  de  deux  maîtres  & 
gardes  pour  chaque  communauté  ,  le  nombre  total 
des  officiers  fe  monte  à  170. 

Le  corps  de  la  draperie  eft  la  première  commu- 
nauté des  marchands,  des  arts  &  métiers  de  la  ville 
de  Lion.  Les  fyndics  de  ce  corps  en  font  les  chefs 
&  préfidents  à  toutes  les  aiTemblécs  de  la  commu- 
nauté ,  qui  nomme  tous  les  ans  ,  deux  courriers  , 
chargés  du  recouvrement  des  taxes  que  le  corps 
s'impofe  ,  pour  faire  l'équivalent  de  la  recette  des 
apprentiiTages. 

La  communauté  des-  négociants  f>  marchands 
Comprend  les  banquiers  ,  les  marchands  de  foie, 
les  toiliers  ,  les  canabafliers ,  les  merciers ,  les 
joailliers  ,  les  commiflîonnaires,  &  généralement 
tous  ceux  qui  font  marchands  dans  la  ville  de  Lion, 
&  qui  n'ont  point  de  maîtrife  ou  jurande.  Le  bu- 
reau de  cette  communauté  a  été  établi  par  or- 
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donnance  du  confulat ,  du  3.  janvier  1743. 11  ,'af_ 
femble  une  fois  le  mois.  11  eft  corapofé  d'un  prefi- 
dent  ,  de  deux  anciens  négociants, d'un  tréforicr 
d  un  fecretairc  ,  &  de  quatre  fyndics. 

La  communauté  des  épiciers  ,  l'une  des  première» 
de  la  ville  de  Lion  ,  tient  fes  aiTemblécs  dans  une 
des  falles  du  monaftere  des  Feuillants.  Ses  officier» 
confiftent  en  quatre  fyndics  ,  un  tréforier  &  deux* 
courriers. 

Le  bureau  des  marchands  fc>  maîtres  fabriquants 
eft  compoféde  deux  anciens  maîtres-gardes  mar> 
chands  en  exercice  ,  de  deux  nouveaux  maî- 
tres-gardes marchands  en  exercice,  d'un  ancien 
maître-garde  ouvrier  en  exercice  ,  d'un  nouveau 
maître-garde  ouvrier  en  exercice,  de  deux  adjoint* 
marchands,  de  deux  adjoints  ouvriers  Ôcd'un  agent 
&  fecretairc. 

C  Hommes  illufircs  ).  Ceux  que  la  ville  de  Lioa 
a  produits  ,  font  en  trop  grand  nombre  pour  que 
nous  entreprenions  de  les  faire  tous  connoltrc  : 
nous  nous  bornerons  à  nommer  l'empereur  Marc- 
Aurele  ,  Pierre  Pcrin ,  Jofeph  Vivien  ,  le  père  Sc- 
ballien  Carme  ,  le  père  Mcneltrier  Jéfuitc ,  & 
Jacob  Spon. 

(  Conciles  ).  Il  s'en  eft  tenu  plufieurs  à  Lion. 
i°.  Vers  l'an  197.  fous  St.  Ircnée  ,  alors  évêque  de 
cette  ville  ,  &  dans  lequel  ce  prélat  écrivit  au  Pa* 
p.:  St.  Victor  une  lettre,  par  laquelle  il  l'exhortoit 
fortement  à  fuivre  l'exemple  de  les  prédécclTeurs  , 
en  ne  rompant  point  la  communion  avec  les  Aiia, 
tiques  quartodecimains.  Nous  penfons  que  Baluza 
eft  le  feul  qui  falTe  mention  de  ce  concile. 

2°.  L'an  199.  contre  les  erreurs  de  Valcntin  :  la 
Lande  en  fait  mention,  pag.  11. 

30.  L'an  460.  dont  il  eft  parlé  dans  la  colkclioa 
de  Labbe  ,  tom.  IV.  ex  Syrmundo. 
4°.  En  47e,.  contre  les  "Prédc.finatien». 
5°.  L'an  501.  mais  ce  fut  plutôt  une  conférence 
des  Catholiques  avec  les  Ariens,  tenue  en  préfence 
du  roi  Gondcbaud  ,  arien  lui-même.  Les  Ariens 
y  furent  convaincus  d'erreur  par  St.  Avit  de  Vien* 
ne  ,  &  plufieurs  fe  convertirent  ;  mais  le  Roi  ^ 
quoiqu'il  aimât  les  Catholiques  ,  demeura  endurci, 
quia  ,  comme  il  eft  dit  dans  la  conférence  même , 
patereum  non  traxerat,non  potuitvenireadfilium  , 
ut  veritas  impleretur:  non  1  1  volentis,  neque  ftfli* 
nantis,  fed  miferantis  Dei.  Tom.  IV.  conc.  p.  1 3 1 9; 

6°.  L'an  j  1 6.  mais  dont  on  ignore  le  fujet.  Btu 
lu\.  in  colleél. 

70.  L'an  $17.  fur  la  difeipline.  Onze  évêques  s'y 
trouvèrent.  On  y  condamna  Etienne  acçufé  d'in* 
cefte  avec  Palladia.  Tom.  IV.  conc.  p.  1  584. 

8°.  L'an  $66.  auquel  affifterent  huit  évêcrae» 
préfens  &  fix  par  députés  :  on  y  fit  fix  canons ,  âr, 
on  y  excommunia  ceux  qui  vouloient  réduire  «a 
fervitude  les  perfonnes  libres.  Tom.  V.  conc. p.  847. 

9°.  L'an  570.  pour  la  paix  &  la  confervation  de 
l'églife.  Lab.  V.  Hard.  III. 

io°.  L'an  S7S-  ce  fut  une  a/femblée  des  états. 
Lab.  V.  Hard.  III.  collcil. Reg.  XII. 

L'an  583.  on  le  compte  pour  le  troifieme 
fous  le  roi  Gontran.  Prifque  ,  évéque -de  Lion ,  y 
préfida  %  &  il  y  aflifta  huit  évêques  avec  douze  dé- 
putés des  abfents.  On  y  fit  fix  canons.  On  y  défend 
entr'autres  chofes  aux  évêques  de  célébrer  hors  de 
leur  églife  les  fêtes  de  Noël  ou  de  Pâques  ,  ex- 
cepté les  cas  de  maladie  ou  d'ordre  du  Roi.  Tom.  V. 
conc. p.  193. 

124.  L'an  $87.  en  faveur  des  pauvres  ladres. 
Lab.  V.  Hard.  III.  Reg.  XIII.  . 

130.  L'an  814.  où  Agobard  eft  élu  archevêque. 
Hard.  tom.  II. 

140.  L'an  828.  dont  il  eft  fait  mention  dans  le 
Gall.  Chriji.  Mi1i1JI7.11. 
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Tj°-  L'an  8*9-  l™  eft  auffl  cité  dans  ,e  °aW' 
Chrift.tom.IV.p.  $7. 

160.  L'an  846.  Ga//.  Cri/?,  ron».  PT.  p.  60. 
i7°.  L'an  848.  où  l'on  abfout  le  prêtre  Godel- 
caire»  Hard.  III-  ,  . 

180.  L'an  1020.  cité  dans  l'hiftoire  des  eveques 

d'Auxcrre. 

190.  L'an  10  Jj.  tenu  par  Hildebrand ,  legat  du 
pape  ViftorlI.  U  y  eut  à  ce  concile  fix  évêques 
dépofés  pour  divers  crimes. Reg.  XXV .  Labbe  IX. 
Hardouin  VI. 

io°.  L'an  1079.  ou  1080.  tenu  par  Hugues  de 
Die,  legat  ,  &  oh  fut  dépofé  Manaflcs  intrus 
dans  l'Eglifc  de  Rheims.  Reg.  XXV.  Labbe  X. 
Hardouin  VI. 

il0.  L'an  1098.  à  Pierrc-Scizc  ,  6t  dont  il  eft 
fait  mention  dans  le  Coll.  Chrijl.  tom.  IV. p.  107. 
0  888. 

2  ï°.  L'an  1 145.  ce  fut  le  trei\ieme concile  général. 
Il  fut  tenu  fous  le  pape  Innocent  IV.  Voici  quelle 
fut  la  caufe  de  la  convocation  de  ce  concile.  Le 
pape  Grégoire  IX.  prédécefleur  d'Innocent  IV.  avoit 
excommunie  l'empereur  Frédéric  ,  l'an  1228. 
Outre  cela,  il  l'avoit  dépofé  de  fa  dignité  impéria- 
rialc  ;  il  avoit  abfous  fes  fujets  du  lerment  de  fi- 
délité ,  &  il  avoit  fait  publier  folemnellement 
cette  excommunication  le  jeudi-faint  de  l'an  1239. 
L'origine ,  du  moins  apparente  ,  du  grief  de  ce 
Pape  contre  Frédéric  ,  étoit  que  ce  prince  n'étoit 
pas  allé  au  fecours  de  la  Terre-Sainte ,  quoiqu'il 
eût  fait  voeu  dans  une  maladie  d'y  aller.  Ce  fa- 
meux différend ,  dont  la  caufe  ne  paroit  aujour- 
d'hui nullement  a<Tcz  grave  pour  avoir  eu  des  fui- 
tes fi  fàcheufes ,  attira  néanmoins  la  ruine  de  cet 
Ëmpcrcur  de  celle  de  fa  maifon ,  réduifit  l'Alle- 
magne à  une  anarchie  de  trente  ans ,  &  plongea 
l'Italie  dans  des  maux  fans  nombre. 

Après  la  mort  de  Grégoire  IX.  Innocent  IV.  qui 
avoit  été  élu  pape  ,  convoqua  ,  par  une  lettre  cir- 
culaire ,  le  concile  général  de  Lion  ;  il  y  appella 
les  Rois  &  les  autres  princes  ,  &  il  y  cita  l'empe- 
reur Frédéric. 

Au  temps  marqué  pour  la  tenue  du  concile  ,  les 
évêques  fe  rendirent  à  Lion.  On  y  vit  Baudouin  , 
empereur  de  Conftantinople  ,  &:  Raymond,  comte 
de  Touloufe.  Les  prélats  croient  au  nombre  d'en- 
viron cent  quarante ,  tant  archevêques  qu'évêques  y 
ils  avoient  a  leur  tête  trois  patriarches  latins ,  fça- 
voir ,  ceux  de  Conftantinople ,  d'Antiochc  ,  d'A- 
«juilée  ou  de  Venife.  Il  s'y  trouva  pluficurs  procu- 
reurs de  prélats  abfens  ,  ainfi  que  des  députés  de 
chapitres.  L'abbé  de  St.  Alban ,  en  Angleterre ,  y 
envoya  un  religieux  de  fon  abbaye.  Le  détail  de  ce 
concile  a  été  donné  par  Mathieu  Paris ,  moine  de 
ce  même  monaftere. 

Dans  la  congrégation  préliminaire  ,  Thadée  de 
Suéde  ,  ambafladeur  de  Frédéric  ,  offrit  au  Pape , 
au  nom  de  fon  maître ,  de  s'oppofer  aux  Tartares, 
aux  Corafmiens  ,  aux  Sarrafins  &  autres  ennemis 
de  l'églife,  &  d'aller  à  fes  dépens  délivrer  la  Terre- 
Sainte  des  mains  des  Infidèles  :  mais  le  Pape  rejetta 
ces  offres ,  en  difant  que  Frédéric  ne  tenoit  jamais 
fes  promenés. 

La  première  feflion  fe  tint  le  28.  de  juin.  Le 
Pape  ayant  à  fa  droite  l'Empereur  de  Conftantino- 
ple ,  &  à  fa  gauche  quelques  princes  féculiers ,  fit 
un  difeours  dont  les  principaux  points  etoient  le 
dérèglement  des  prélats  &  des  peuples ,  l'infolcnce 
des  Sarrafins,  le  fchifme  des  Grecs ,  la  cruauté  des 
Tartares ,  &  la  perfécution  que  l'empereur  Fré- 
déric avoit  faite  au  pape  Grégoire  ,  fon  prédécef- 
feur,  à  quoi  il  ajouta  que  ce  prince  étoit  hérétique 
&  facrilcge. 

Thadée  de  Suéde  parla  pour  fon  maître  ,  &  cn- 
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treprît  de  faire  roir  que  ce  prince  n'étoit  plus  obligé 
de  tenir  fes  promenés ,  le  Pape  ayant  manqué  ;,  la 
parole  qu'il  lui  avoit  donnée  ;  &  il  tacha  de  réfuter 
l'aceufation  d'héréfie. 

La  féconde  fcflïon  eut  lieu  le  $.  juillet.  Quel, 
ques  évêques  y  parlèrent  avec  chaleur  contre  Fré- 
déric ;  mais  on  répondit  avec  force  à  leurs  accu- 
fations. 

La  troificme  fe  filon  fe  tint  le  17.  juillet.  Le  Pape 
y  ordonna  ,  avec  l'approbation  du  concile,  que  dé- 
formais on  célébreroit  l'octave  de  la  nativité  de  la 
Vierge.  On  y  lut  dix-fept  articles  de  règlements , 
dont  la  plupart  regardent  la  procédure  judiciaire. 
Le  Pape  y  ordonna  qu'on  procurerait  du  fecours  à 
l'empire  de  Conftantinople,  &  qu'on  y  employeroit 
la  moitié  du  revenu  de  tous  les, bénéfices.  Les  dé- 
putés d'Angleterre  s'y  plaignirent  des  exactions  de 
la  cour  de  Rome ,  au  nom  de  tout  le  royaume  d'An- 
gleterre. U  eft  dit  ,  dans  la  lettre  que  lurent  ces 
députés,  que  les  prédécedeurs  d'Innocent  IV.  vou- 
lant enrichir  les  Italiens,  dont  le  nombre  étoit  de- 
venu exceflif  en  Angleterre  ,  leur  avoient  donné 
des  cures  dont  ils  ne  prenoient  aucun  foin,  ni  pour 
la  conduite  des  ames ,  ni  pour  la  défenfc  des  mo- 
nalteres  dont  elles  dépendoient;  qu'ils  ne  s'acquit- 
toient  ni  de  l'hofpitalité ,  ni  des  aumônes  ;  qu'ils 
ne  fongeoient  qu'à  prendre  les  revenus  &  les  em- 
porter nors  du  royaume  ,  au  préjudice  des  Anglois 
naturels  à  qui  leuls  il  appartenait  de  podeder ces  bé- 
néfices ;  qu'en  un  mot  les  Italiens  tiraient  tous  les 
ans  de  l'Angleterre  plus  de  foixante  mille  marcs 
d'argent  ;  que  le  légat  Martin  ,  que  le  Pape  avoit 
envoyé  dans  ce  royaume  ,  vouloit  encore  difpofec 
d'autres  bénéfices  femblablcs  ,  en  les  réfervant  à 
la  difpofition  du  St.  Siège  ,  quand  ils  viendraient  à 
vaquer  }  qu'il  extorquoit  des  religieux  des  taxes 
cxcefiîves  ,  &  qu'il  jettoit  des  excommunications 
&  des  interdits  fur  ceux  qui  s'oppofoient  à  fes  en- 
treprifes  ;  qu'ils  ne  pouvoient  croire  qu'il  agit  par 
les  ordres  du  Pape ,  Se  qu'ils  le  prioient  d'y  remé- 
dier. Le  Pape  ,  voyant  que  tous  les  évêques  gar- 
doient  un  profond  filencc ,  répondit  feulement  que 
cette  aftaire  demandoit  une  mûre  délibération. 

Dans  la  quatrième  feflion ,  Thadée  déclara,  que 
fi  le  Pape  vouloit  procéder  contre  l'empereur  Fré- 
déric ,  il  en  appclloit  au  Pape  futur  &  au  concile 
général.  Enfuite  le  Pape  ,  après  avoir  dit  que  le 
concile  étoit  général ,  prononça  une  fentence  de 
dépolîtion  contre  Frédéric ,  &  abfout  de  leur  fer- 
ment tous  ceux  qui  lui  avoient  juré  fidélité  ,  me- 
naçant même  d'excommunication  quiconque  lui 
donnerait  fecours  ou  confeil.Les  crimes  de  ce  prin- 
ce ,  du  moins  félon  qu'il  étoit  porté  dans  la  fen- 
tence de  dépofition  ,  étoient  le  parjure  ,  le  facri- 
lege  ,  l'héréfie  &  la  fclonnie.  Dans  le  titre  de  la 
fentence ,  le  Pape  dit  qu'il  la  prononce  en  préfence 
du  concile  :  mais  la  fentence  ne  porte  point  ces 
mots,  avec  l'approbation  du  concile,  comme  il  eft 
porté  ordinairement  dans  les  décrets.  Outre  cela 
on  fit  encore  dix-fept  décrets,  dont  il  y  en  a  un  pour 
le  fecours  de  l'empire  de  Conftantinople  ,.&  un  au- 
tre pour  la  croifade  de  la  Terre-Sainte.  C'cft  aufli 
dans  ce  concile  que  le  chapeau  rouge  fut  attribué 
aux  cardinaux.  Reg.  XX VIII. Labbe  XI.  Hardouin 
VU. 

230.  L'an  1 274.  ce  fut  le  quatorzième  concile  gé- 
néral. Il  s'y  trouva  cinq  cents  évêques ,  foixante-dix 
abbés  ,  &  environ  mille  autres  prélats  inférieurs. 
Le  concile  fe  tint  dans  l'églife  métropolitaine  de 
St.  Jean.  Le  pape  Grégoire  X.  étoit  monté  fur  un 
jubé ,  conftruit  exprès ,  &  il  étoit  revêtu  de  fes  ha- 
bits pontificaux  ,  &  affilié  de  pluficurs  cardinaux. 
Dans  la  nef  de  l'églife,  fur  des  fieges  élevés, etoient 
deux  patriarches  latins,  fçavoir,  ceux  de  Conftan- 
tinople 
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tinoplc  fie  rTAntioche.  D'un  côté  étoient  les  cardi- 
naux-évèques ,  entre  lcfqucls  fc  trouvoient  St.  Bo- 
naventure,  &  Pierre  de  Tarantaife,  évêque  d'Oftie  ,• 
Si  de  l'autre  étoient  les  cardinaux-prêtres.  Venoient 
enfuite  les  primats  ,  les  archevêques  ,  les  évêques  , 
les  abbés ,  les  prieurs  en  très-grand  nombre.  On  y 
voyoit  auflî  les  ambalîadeurs  des  rois  dcFrance,d' Al- 
lemagne ,  d'Angleterre  ,  de  Sicile  ,  &  ceux  de  plu- 
sieurs autres  princes  ;  les  grands-maîtres  de  l'hôpi- 
tal &  du  temple  ,  &  les  députés  des  chapitres. 

La  première  feflîon  fc  tint  le  7.  de  mai.  Après  les 
prières  accoutumées  ,  le  Pape  fit  une  efpcce  de  fer- 
mon,  &  prit  pour  texte  ces  paroles  de  l'Evangile  : 
iefiderio  defideravi  hocpafcha  manducare  vobifeum: 
il  y  expofa  les  motifs  de  la  convocation  du  con- 
cile $  fçavoir,  le  fecours  à  donner  à  la  Terre-Sainte, 
la  réunion  de  I'églife  grecque  ,  &  la  réformation 
des  mœurs. 

Dans  l'intervalle  de  la  première  à  la  féconde 
feffion  ,  le  Pape  obtint  des  évêques  &  des  abbés 
une  décime  des  revenus  ecclefiaftiques.  LucXXlI. 
t.  IJ. 

Dans  la  féconde  feflîon  ,  on  publia  des  con.ftitu- 
tions  touchant  la  foi  ;  8c  on  congédia  tous  les  dé- 
putés des  chapitres ,  les  abbés  &  les  autres  prélats 
inférieurs. 

La  troifieme  feflîon  fe  tint  le  7.  de  juin.  On  y 
publia  douze  conftitutions  touchant  les  élevions 
des  évêques  &  les  ordonnances  des  clercs.  Elles 
portent ,  entr'autres  chofes,  i°.  que  ceux  qui  s'op- 
pofentaux  élections  &  en  appellent ,  exprimeront, 
dans  1'aâc  d'appel,  tous  leurs  moyens d'oppofition, 
fans  qu'ils  foient  reçus  enfuite  à  en  propofer  d'au- 
tres ;  ï°.  que  ,  dans  le  partage  de  l'élection ,  fi  les 
deux  tiers  font  d'un  côté  ,  l'autre  tiers  ne  fera  pas 
reccvable  à  rien  objecter  contre  l'clcétion  ou  con- 
tre l'clu,-  3".  quoique  les  appeis  des  élections  doi- 
vent être  portés  au  St.  Siège ,  comme  car. les  majeu- 
res ,  néanmoins  ,  li  l'appellation  interjettée  hors 
de  jugement  ,  elt  frivole  ,  elle  ne  fera  pas  portée 
au  St.  Siège  ;  40.  les  avocats  &  les  procureurs  feront 
ferment  de  ne  foutenir  que  les  caufes  jufies  ,  6c 
renouvelleront  tous  les  ans  ce  ferment.  Enfuite 
on  attendit  l'arrivée  des  Grecs. 

La  quatrième  feffion  eut  lieu  le  6.  de  juillet.  Les 
Grecs ,  que  l'empereur  Michel  avoit  envoyés  au 
concile',  étant  arrivés  ,  on  tint  cette  quatrième 
feffion.  Ces  Grecs  étoient,  Germain,  ancien  pa- 
triarche de  Conftantinople  5  Théophane,  métro- 
politain de  Nicée ,  &  pluficurs  fénateurs.  Le  Pape 
expofa  les  trois  caufes  de  la  convocation  du  con- 
cile ,  ôc  ajouta  que  les  Grecs  venoient  librement 
à  Tobéiffance  de  I'églife  romaine  ,  fans  rien  de- 
mander du  temporel.  On  lut  la  lettre  de  l'empereur 
Michel ,  &  celle  des  évêques  ,  traduites  en  latin. 
La  première  contenoit  la  profeflion  de  foi  envoyée 
à  Michel  par  le  pape  Clément  IV.  fept  ans  aupa- 
ravant. Puis  l'Empereur  difoit  :  »  Nous  reconnoif- 
»  fons  cette  foi  pour  vTaie  catholique  6c  ortodoxe  , 
*  Se  dans  la  confeffion  de  cœur  &  de  bouche  ;  fie 
»  nous  promettons  de  la  garder  inviolablement  : 
»  feulement  nous  prions  que  notre  églife  dife  le 
»  fymbole  ,  comme  elle  le  difoit  avant  le  fchifme, 
»  &  qu'elle  conferve  fes  ufages.  «  On  lut  la  lettre 
des  évêques  au  nombre  de  trente-cinq.  Enfuite 
Georges  Acropolite,  grand  logothete,  fit,  au  nom 
de  l'Empereur ,  le  ferment  par  lequel  il  abjuroit  le 
fchifme ,  acceptoit  la  profeflion  de  foi  de  I'églife 
romaine ,  fie  reconnoifloit  fa  primauté.  On  chanta 
U  Tc-Deum  fit  le  fymbole  en  latin  :  enfuite  le  pa- 
triarche le  chanta  en  grec ,  &  on  y  chanta  deux 
fois  l'addition  filioque  procedit. 

Dans  la  cinquième  feflîon  ,  tenue  le  7.  juillet , 
on  lut  quatorze  conftitutions.  La  première  régloil 
Tome  IV. 


la  manière  dont  on  doit  procéder  à  l'éleaion  d'un 
Pape.  11  cft  dit  dans  la  deuxième  :  excommunica- 
non  de  plein  droit  contre  ceux  qui  auront  permis 
de  tuer ,  de  prendre  ou  molefter  ,  en  fa  perfonne  , 
ou  en  fes  biens ,  un  juge  eccléfiaftique,  pour  avoir 
prononcé  quelque  cenfure  contre  les  Rois,  les 
princes ,  leurs  officiers,  ou  quelque  autre  perfonne 
que  ce  foit  :  défenfe ,  fous  même  peine  ,  à  toute 
perfonne  de  quelque  dignité  que  ce  foit,  d'ufurpcr, 
fur  les  églifes ,  le  droit  de  régale  ou  d'avouerie  , 
pour  s'emparer  des  biens  de  I'églife  vacante.  Ceux 
qui  font  en  poffeflion  de  ces  droits  ,  font  exhortés 
à  n'en  point  abufer.  Les  autres  conftitutions  con- 
tiennent divers  canons  contre  les  bigames ,  fur  le 
rcfpcêt  dû  aux  églifes  ,  contre  les  ufuriers  mani- 
felles ,  à  qui  on  défend  de  donner  l'abfolution  ou 
la  fépulture  eccléfiaflique. 

La  fixicme  &  dernière  feflîon  fc  tint  le  17.  de 
juillet.  On  y  lut  deux  conftitutions  :  l  une  pour  em- 
pêcher la  multitude  des  ordres  religieux; l'autre  ne 
fc  trouve  plus.  Enfuite  \t  Pape  dit ,  qu'à  l'égard  de 
la  troifieme  caufe  de  la  convocation  du  concile , 
qui  étoit  la  réformation  des  mœurs ,  que  fi  les  pré- 
lats fe  corrigeoient ,  il  ne  feroit  pas  néceffaire  de 
faire  des  conilitutions  pour  leur  réformation  \  qu'il 
s'étonnoit  que  quelques-uns  d'entr'eux  qui  me- 
noient  une  vie  déréglée ,  ne  fe  corrigeaient  point  ; 
&  il  déclara  ,  que  s'ils  ne  le  faifoient  ,  il  le  feroit 
lui-même  avec  beaucoup  de  févérité ,  ajoutant  que 
les  prélats  étoient  caufe  de  la  chûte  du  monde  en- 
tier. Il  promit  de  remédier  à  plulieurs  autres  abus: 
ce  qu'on  n'avoit  pu  exécuter  à  caufe  de  la  multitude 
des  affaires. 

On  parla  aufli  dans  ce  concile  de  l'affaire  de  la 
Terre-Sainte.  Au  refte  ,  les  conilitutions  publiées 
dans  ce  concile,  &  dont  le  Pape  lit  faire  un  recueil, 
compofent  trente-un  articles  ,  qui  ,  dans  la  fuite  , 
furent  inférés  dans  le  fexte  des  décretales.  Reg. 
XXVIII.  Labbe  XL  Hardouin  VU.  Marient  VU. 

240.  L'an  1  zoz.furladifcipline.  aj°.L'an  12974 
contre  les  princes  qui  mettent  des  impositions  fur 
le  clergé.  Reg.  XX VIII. Labbe  XI.  160.  L'an  1  zoo. 
dont  il  cft  fait  mention  dans  le  Call.  Chrift.  tom. 
IV.pag.  408.  t>  267. 

270.  L'an  1424.  contre  quelques  impoflures. 
Raynald  ,  ad  hune  an. 

280.  L'an  1449.  (  d'autres  difent  que  le  concile 
tenu  en  cette  année ,  s'affembla  à  Lauzann'è  & 
non  à  Lion  ).  L'anti-pape  Félix  V.  y  fit  fon  abdi- 
cation. Reg.  XXXIV.  Labbe  XIII.  Hardouin  IX. 

2 9°.  L'an  1  $  1 1 .  dont  il  elt  fait  mention  dans  le 
CalL.  Chrift.  tom.  III.  pag.  368. 

300.  L'an  1527.  contre  les  nouvelles  opinions  de 
Luther,  fur  la  difeipline ,  pour  accorder  au  Roi  un 
fublîde,  pour  délivrer  d'Efpagne  les  enfants  de 
France,  qui  y  étoient  en  otage  pour  François  I. 
Martene  TheJ'auri  ,  tom.  IV. 

(  Gouvernement  militaire  ).  La  ville  de  Lion 
étoit  anciennement  une  ville  frontière  ,  fie  réputée 
ville  de  guerre.  Elle  a  un  état-major ,  c'eft-à-dire , 
un  gouverneur  &  un  commandant  pour  la  ville  ;  un 
gouverneur ,  un  commandant  ,  un  major ,  fie  un 
garde  du  château  de  Picrre-Scize  -,  un  gouverneur 
&  un  commandant  du  Fort-Saint-Jean  &  du  baftion 
de  St.  Clair.  Le  gouverneur  de  ces  trois  places 
cft  le  même  ;  mais  les  trois  commandants  font  dif- 
tincts  8c  dirVérens.  Pour  les  fortifications ,  il  y  a 
un  intendant  fie.  un  contrôleur. 

Sous  le  règne  de  Charles  IX.  on  avoit  élevé  une 
citadelle  à  Lion  ;  mais  elle  fut  détruite  fous  celui 
de  Henri  III.  Il  exilte  encore  dans  cette  ville  trais 
forts  ,  qui  font  le  château  de  Pîerre-Scize  ,  autre-  • 
ment  dit  de  Picrre-Encize  ;  le  Boulevard  de  Saint- 
Jean  ,  &  le  château  de  St.  Clair. 

Gggg 
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Le  château  de  Pierre  -Sci\e  étolt  autrefois  la 
demeure  des  archevêques  de  Lion  ;  mais  comme 
il  droit  un  peu  trop  éloigne  de  la  cathédrale  ,  ils 
en  firent  bâtir  un  autre  auprès  de  cette  églife  ,  & 
dès-lors  celui  de  Pierre  -  Seize  fut  fort  négligé. 
Louis  XUI.  ayant  jugé  à  propos  d'y  mettre  garni- 
fon  ,  dom  Alphonfe  du  Plcffis-Richelieu  ,  arche- 
vêque de  Lion  &  cardinal ,  en  céda  la  propriété 
au  Roi ,  moyennant  la  fomme  de  cent  mille  livres, 
qui  fut  employée  à  l'embeliftcment  du  nouveau 
palais  archiépifcopal.  Le  château  de  Pierre-Scize 
eft  bâti  fur  un  rocher  efearpé  ,  à  la  rive  droite  de 
la  Saône  :  le  Roi  y  entretient  une  gamifon  ,  qui 
confifte  ordinairement  en  trente  hommes  d'infan- 
terie ,  commandés  par  les  officiers  néceflaires. 

De  tout  temps ,  les  bourgeois  de  Lion  ont  eu 
la  garde  de  leur  ville ,  &  ils  l'ont  encore  pendant 
la  nuit  :  mais ,  pendant  le  jour  ,  pour  n'être  pas 
détournés  de  leur  commerce  &  de  leurs  affaires  , 
ils  la  font  faire  par  une  compagnie  franche  de 
foixante  hommes  ,  qui ,  dès  l'an  1670.  fut  tirée  , 
par  ordre  du  Roi ,  du  régiment  de  Lionnois. 

C'eft  en  conféquence  de  ce  droit  de  fe  garder 
eux-mêmes  .  que  les  prévôt  des  marchands  & 
échevins  de  Lion  gardoient  les  clefs  de  la  ville  , 
quoique  le  gouverneur  y  fût  ;  &  lorfque ,  pour  le 
bien  du  fervice  ,  le  Roi  jugeoit  à  propos  que  les 
clefs  fuirent  entre  les  mains  du  gouverneur ,  il  en 
étoit  expédié  un  brevet  pour  un  temps,  avec  cette 
claufe  fans  tirer  à  confluence.  Mais,  depuis  envi- 
ron cent  ans ,  les  clefs  font  portées  chez  le  gou- 
verneur ou  le  commandant ,  &  ce  n'eft  qu'en  leur 
abfence  que  les  prévôt  des  marchands  &  échevins 
en  font  les  maîtres. 

Comme  la  ville  eft  diviféc  en  vingt-huit  quar- 
tiers ,  qu'on  appelle  Pcnnonages ,  &  les  officiers 
Fermons ,  chaque  quartier  ell  chargé  de  la  garde 
pendant  une  nuit.  Elle  confifte  à  occuper  deux 
corps-de-garde  depuis  neuf  à  dix  heures  du  foir , 
jufqu'à  deux  heures  après  minuit.  Un  de  ces  corps- 
de-garde  eft  fitué  à  la  droite  de  la  Saône  ,  6c  l'au- 
tre à  la  gauche.  Les  officiers  y  vont  avec  cinquante 
bourgeois ,  plus  ou  moins ,  &  font  dans  la  nuit 
quelques  patrouilles  dans  les  rues  des  environs. 

Le  Pennon  ou  Pannon  étoit  un  étendard  à  lon- 
gue queue  ,  qui  appartenoit  autrefois  à  un  fimple 
gentilhomme.  Il  étoit  oppofé  à  la  bannière  ,  qui 
étoit  quarrée  :  c'eft  à  caufe  de  cela  que  ,  quand 
on  faifoit  quelqu'un  banneret ,  la  cérémonie  étoit 
de  couper  la  queue  de  fon  pannon  ,  d'oh  vint  un 


ancien  proverbe  :  faire  de  pannon  bannière  , 
dire  ,  palier  à  une  nouvelle  dignité.  Voye\  Forces 
de  la  France. 

La  milice  bourgeoife  à  qui  eft  confiée  la  garde 
de  la  ville  de  Lion  ,  eft  très-ancienne.  Autrefois 
cette  troupe  étoit  armée  de  lances ,  au  bout  des- 
quelles étoient  attachés  ces  pannons  ou  pennons  , 
«ppellés  en  latin  pannus  &  parmi.  C'eft  de-là  que  , 
dans  des  temps  poftérieurs ,  on  a  dérivé  le  nom  de 
pennon  ,  que  l'on  donne  aux  capitaines  qui  com- 
mandent cette  milice  ,  &  qu'on  a  appellé  Penno, 
nages  l'étendue  de  chaque  quartier  qui  comprenoit 
les  maifons  dont  les  habitants  étoient  aux  ordres 
de  chacun  de  ces  officiers.  Ce  nom  confervé  parmi 
les  Lionnois  eft  un  ligne  bien  fenfible  de  l'ancien- 
neté de  cet  établillemcnt.  C'eft  en  grande  partie, 
en  conféquence  de  cette  garde  bourgeoife,  que  nos 
Rois  ont  accordé  aux  habitants  de  la  ville  de  Lion 
la  plûpart  des  privilèges  dont  ils  jouiffent. 

Cette  milice  confifte  donc  en  vingt-huit  com- 
pagnies ,  dont  celle  de  la  Piace-Confort  porte  le 
110m  de  compagnie  colonelle  ,  «c  celle  du  Chante 
le  nom  de  lieutenancc-colonelle.  Chaque  compa- 
gnie cil  commandée  par  un  capitaine ,  un  lieutc- 
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riant  &  un  enfeigne.  Viennent  enfuite  les  bas-ofru 
c>ers  ,  au  nombre  de  dix  ou  douze  fergents  6t 
autant  de  caporaux  pour  chaque  compagnie.  Outre 
leurs  noms  ,  elles  font  toutes  diftinguées  les  unes 
des  autres  par  des  drapeaux  6c  des  coquardes  par- 
ticuliers. La  plûpart  des  drapeaux  ont  auflï  des 
devifes  bien  imaginées  &  qui  les  diftinguent.  Ce 
corps  de  milice  eft  dirigé  par  une  députation  com- 
poféc de  fept  commiflaires,  nommés  par  les  offi- 
ciers en  chef  des  vingt-huit  quartiers  de  la  ville" 
Il  y  a  auffi  un  feerctaire  de  la  députation,  un  gar- 
çon-major, &  un  contrôleur  de  la  garde  bourgeoife] 
La  compagnie  du  Guet  eft  compoféc  de  cinquante' 
hommes.  Elle  fut  créée  &  établie  à  Lion  en  i<6« 
par  un  édit  de  Charles  IX.  qui  rendit  en  titre  d'of- 
fice la  charge  de  chevalier-capitaine  de  ce  corps' 
ainfi  que  celle  du  lieutenant.  Cette  troupe  eft  fous 
les  ordres  particuliers  du  gouverneur  de  la  ville 
de  Lion  ,  &  de  ceux  qui  commandent  en  fon  ab- 
fence. Elle  eft  prépoféc  pour  le  bon  ordre ,  pour 
la  sûreté  des  citoyens ,  pour  faire  les  rondes  dans 
la  ville  pendant  la  nuit ,  &  pour  prêter  main-forte 
à  la  jufticc.  Il  y  a  à  la  fuite  de  ce  corps  un  greffier- 
contrôleur  &  un  payeur  des  gages. 

La  compagnie  des  Arquebufiers  eft  établie  pour 
la  garde  &  fous  les  ordres  du  confulat.  Elle  eft 
coinpofée  de  deux  cents  arquebufiers ,  dont  cin- 
quante font  le  fervice  actuel  6t  journalier.  Les 
autres  ,  appcllés  arquebufiers  des  cent-cinquante 
doivent  être  prêts  à  fervir  lorfqu'ils  font  comman- 
dés. Les  officiers  de  ce  corps  font ,  un  capitaine 
un  lieutenant  &  un  fous-lieutenant. 

La  compagnie  de  Milice  bourgeoife ,  établie  pour 
la  garde  du  château  de  Picrre-SciV ,  fubfifte ,  de- 
puis un  temps  immémorial.  Elle  eft  connue  fout 
le  nom  à' Avoués  de  Pierrc-Sci\e.  La  garde  de  ce 
château  lui  étoit  confiée  avant  qu'il  appartînt  au 
Roi.  Elle  eft  compofée  de  foixante-douze  hommes, 
enrôlés  pour  ce  fervice  ,  au  nom  du  gouverneur  r 

Îar  le  commandant  du  château ,  qui  choifit  deux 
ommec  par  quartier  :  celui  de  Pierre-Scize  en 
fournit  quatre.  Ils  doivent  prêter  main-forte ,  6c 
renforcer  la  garde  de  cette  forterefie  au  premier 
commandement. 

La  compagnie  des  Chevaliers  de  l'arc  étoit  une 
très-ancienne  confrairie ,  qui  fut  érigée  en  compa- 
gnie royale  ,  par  Charles  VII.  en  1431.  Elle  a  un 
bâtiment  fort  commode  ,  fitué  fur  le  rempart,  du 
côté  d'Aînay,  on  les  chevaliers  tiennent  leurs  af- 
femblées  ,^  &  où  ils  fc  rendent  pour  leur  exercice 
de  l'arc.  Cette  compagnie  a  pour  chef  &  protec- 
teur ,  le  gouverneur  de  la  ville  ;  &  pour  capitaine» 
perpétuels  ,  les  prévôt  des  marchands  &  échevins. 
>  icnnent  enfuite  trois  ou  quatre  chevaliers  hono- 
raires ,  le  Roi ,  un  capitaine-lieutenant ,  un  enfei- 
gne  ,  un  connétable  ,  un  aumônier ,  un  tréforicr , 
un  feerctaire,  un  procureur,  un  fous-procureur, 
un  doyen ,  6t  trente-fept  chevaliers  ordinaires. 

La  compagnie  des  Chevaliers  du  royal  exercice 
de  Varquebufe  de  Lion ,  eft  un  établiflemcnt  fort 
ancien.  Il  y  a  des  titres  &  des  actes  de  1498.  & 
de  ijoo.  qui  en  font  mention,  oc  qui  l'autorifent 
comme  une  compagnie  créée  pour  faire  honneur 
a  la  ville  ,  &  pour  fervir  à  fa  défenfe  ainfi  qu'à  fa 
confervation.  Elle  a  même  un  privilège  fingulier , 
qui  eft  de  marcher  aux  frais  du  Roi ,  par  étape  , 
fur  le  pied  de  compagnie  de  cavalerie  ,  lorfqu'ellc 
eft  invitée  au  prix  royal  qui  fe  tire  dans  la  ville  de 
Meaux.  Le  capitaine  de  la  ville  en  eft  le  capitaine- 
rie. Elle  eft  compoféc  de  quarante  chevaliers ,  outre 
le  capitaine,  le  lieutenant ,  le  cornette  &  le  major. 
Ses  exercices  fe  font  à  l'hôtel  de  la  Bute  ,  pris  de 
la  porte  d'Alincourt.  Il  y  a  auffi  pour  cette  compa- 
gnie un  aumônier ,  un  tréforicr ,  un  feerctaire ,  uu 
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procureur ,  un  maître  en  fait  d'armes ,  un  armurier 
&  un  concierge. 

La  compagnie  des  Chevaliers  de  l'arquebufe  de 
Villencuve-du-Plat  de  Lion  fait  fes  exercices  au 
fauxbourg  de  la  Guillotiere.  Elle  eft  établie  fous 
les  ordres  du  gouverneur  de  la  ville ,  depuis  1738. 
Elle  eft  compofée  d'un  capitaine  ,  d'un  lieutenant, 
d'un  major,  d'un  cornette,  âede  trente  chevaliers, 
du  nombre  dcfqucls  font  le  Roi ,  le  doyen  ,  deux 
contrôleurs  &  un  tréforier.  Le  gouverneur  de  la 
ville  eft  le  protecteur-né  de  cette  compagnie ,  dont 
le  commandant  de  la  ville  eft  le  chef-né. 

La  compagnie  des  Chevaliers  de  l'arquebufe  de 
Luxembourg  fait  fes  exercices  au  fauxbourg  de 
Vaife.  Le  commandant  de  la  ville  en  eft  le  chef 
&  le  prote&cur-né  ;  les  Meilleurs  du  confulat  en 
font  chevaliers  -  perpétuels.  Viennent  enfuite  le 
capitaine-colonel  ,  le  Roi  de  la  compagnie  ,  le 
lieutenant,  le  major,  le  cornette,  &  les  cheva- 
liers ordinaires  ,  dont  un  eft  treforier ,  Se  un  autre 
feerctaire. 

Nous  parlons  de  la  maréc.haujfe'c  établie  à  Lion  , 
à  l'article  du  gouvernement-général  militaire  des 
provinces  de  Lionnois,  Forelïck  Bcaujolois.  Nous 
remarquerons  feulement  ici  qu'il  y  a  à  Lion  deux 
brigades  de  cette  troupe. 

La  prévôté-générale  de  la  cour  des  monnoics  de 
Lion  eft  une  compagnie  compofée  d'un  prévôt- 
général  ,  d'un  lieutenant  ,  d'un  confeiller- aflef- 
feur,  d'un  confcillcr-procureur  du  Roi ,  d'un  gref- 
fier ,  d'un  guidon  ,  de  quatre  exempts  ,  6c  de  trente 
gardes-archers  ,  outre  le  trompette.  Cette  compa- 
gnie ,  qui  fait  corps  de  la  gendarmerie  Se  maré- 
chaulîée  de  France  ,  jouit  des  mômes  privilèges 
attribués  à  la  prévôté-générale  des  monnoics  du 
département  de  la  cour  de  Paris  ,  6c  connoît  de 
tous  les  délits  commis  par  les  jufticiables  de  la 
cour  des  monnoics  ,  jufqu'à  fentence  définitive  in- 
clufivemcnt,  fauf  l'appel  en  ladite  cour,  dans  toute 
l'étendue  du  relfort  de  la  même  cour ,  à  l'excep- 
tion des  délits  commis  dans  la  ville  &  la  généra- 
lité. Elle  connoît  aulli  des  cas  prévôtaux,  comme 
les  autres  prévôts  des  maréchaux  ,  dans  toutes  les 
villes  Si  provinces  de  fon  reflort,  de  même  que  du 
crime  de  duel ,  circonltanccs  &  dépendances.  Au 
refte  ,  les  gardes-archers  de  cette  compagnie  ont 
le  droit  d'exploiter  par  tout  le  royaume. 

La  jurifdiflian  militaire  de  la  ville  de  Lion  eft 
exercée  par  un  juge  ,  qui  eft  qualifie  auditeur  de 
camp  f  Si  connoît  de  tous  les  excès  qui  doivent 
Être  portes  à  un  confeil  de  guerre.  Celui-ci  eft 
compofé  des  officiers  qui  fe  trouvent  fur  les  lieux. 
L'auditeur  fait  Tinftruction  Se  le  rapport  des  pro- 
cès ;  &  le  major  de  la  ville  ,  les  fondions  de 
procureur  du  Roi. 

Outre  l'auditeur  de  camp  &  le  major ,  il  y  a 
deux  aides-majors  de  la  ville  de  Lion. 

(  Gouvernement  civil  ).  Le  confulat.  Depuis  fon 
ctablifTcment  ,  le  corps  ou  la  communauté  de  la 
ville  de  Lion  a  reçu  trois  différentes  formes  de 
gouvernement.  Par  la  première  Si  fous  le  règne 
de  Philippe-Auguftc  ,  vers  l'an  iïoo.  les  habitants 
de  cette  ville  choilircnt  cinquante  des  principaux 
citoyens ,  pour  compofer  le  confeil  Se  régler  les 
affaires  de  la  communauté.  Ce  nombre  ce  cin- 
quante fut  enfuite  réduit  à  douze  ,  fous  le  nom 
commun  de  gardiateurs  ,  reétcurs ,  confeillcrs  ou 
échevins  de  Lion.  En  1495.  'c  roi  Charles  VIII. 
accorda  le  privilège  de  la  noblefle  aux  échevins 
de  cette  ville  ,  ainfi  qu'à  leur  poftéritc.  Ce  privi- 
lège a  fubfifté  depuis  jufqu'aujourd'hui ,  &  il  a  été 
confirmé  par  tous  les  Rois  fuccefTeurs  de  Char- 
les VII.  Enfin  Henri  IV.  par  fon  édit ,  du  mois  de 
décembre  1595.  réduifit  ces  douze  confeillers- 
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échevins  à  un  prévôt  des  marchands  &  quatre  éche- 
vins ,  un  procureur-général ,  &  un  fecretaire ,  aux- 
quels il  a  été  ajouté  un  receveur  des  deniers  Se 
revenus  de  la  ville  ,  le  tout  à  l'inftar  de  la  ville 
de  Paris.  Les  autres  officiers  de  la  ville  ,  font 
i°.  douze  confeillers-dc-ville  }  j°.  un  capitaine  de 
la  ville  ;  50.  un  commis  au  fecretariat  de  la  ville 

6  feerctaire  du  confulat  ;  40.  un  fecretaire  de  la' 
prévôté  des  marchands  ;  un  fecretaire  du  pré- 
vôt des  marchands  ;  6°.  un  voyer  de  la  ville  j 

7  .  un  commis  à  la  recette  Si  à  dre/Tcr  les  compte» 
de  la  ville  ;  8U.  un  peintre  ordinaire ,  &  direâcur 
de  toutes  les  peintures  ordonnées  par  le  confulat  ; 
9°.  un  fourrier  de  la  ville  ^  io°.  deux  mandeur» 
ordinaires  j  110.  un  concierge  de  l'hôtcl-de-villc  ; 

trois  mandeurs  fervants  ;  130.  un  portier  de 
l'hôtcl-de-villc  ;  Se  140.  deux  jurés-crieurs.  Il  y  a, 
outre  cela  ,  à  Paris ,  un  député  du  commerce  de 
la  ville  de  Lion  ,  un  prépofé  pour  le  payement  des 
rentes  de  cette  même  ville  de  Lion  ,  un  avocat  Se 
confeil  à  la  cour  des  aides  ,  un  procureur  Se  con- 
feil de  la  ville  en  la  chambre  des  comptes ,  Se  un 
procureur  poftulant  ;  à  Lion  ,  un  avocat  &  confeil 
de  la  ville  ,  un  notaire  de  la  ville  &  communauté 
de  Lion  ,  un  procureur  -  poftulant  ,  un  libraire- 
imprimeur  de  la  ville  ,  un  généalogifte  Se  armoria- 
lifte  ,  un  géomètre  Se  commiftairc  de  la  ville ,  un 
fourbifleur  ,  un  armurier ,  un  artilleur  chargé  du 
foin  des  hautes  armes  de  la  ville ,  un  artificier  , 
un  tapilficr ,  Se  un  tailleur  de  la  ville. 

Vaffemblée  des  notables  ,  élus  par  les  difie- 
rens  ordres  de  cette  ville  ,  Se  établie  en  exé- 
cution des  lettres-patentes  de  Sa  Majefté ,  con- 
tenant règlement  pour  l'adminiftrarion  de  la 
ville  de  Lion  ,  eft  compofée  de  dix-fept  perfon- 
nes  ,  dont  quatre  de  l'ordre  du  clergé  ,  Se  les 
autres  de  diftérens  ordres  de  la  bourgeoifie  de 
la  ville. 

Jurif dirions  dépendantes  de  fhôtel-de-ville  , 
Ùc)  La  cour  de  la  confervation  eft  une  jurifdic- 
tion  établie  pour  le  fait  du  commerce  ,  pour 
décider  les  conteftations  entre  les  marchands  & 
les  négociants  ,  ainfi  que  pour  la  confervation 
des  privilèges  des  foires  de  Lion.  Autrefois 
cette  jurifdidion  étoit  exercée  par  un  juge  ap- 
pcllé  juge-confervateur  ,  par  un  lieutenant  !  un 
procureur  du  Roi  ,  &c.  mais  en  1655.  elle  fut 
réunie  au  corps  confulaire  ,  pour  être  exercée  par 
le  prévôt  des  marchands  &  les  quatre  échevins 
avec  fix  autres  bourgeois  ou  marchands  ,  parmi 
lefquels  il  y  a  toujours  un  ancien  cchevin  qui 
eft  avocat  ,  un  avocat  ou  procurenr  du  Roi  un 
grefïicr-cn-chcf ,  un  fecretaire  de  la  ville  &  du 
commerce  ,  un  greffier-commis ,  &  trois  huifiiers 
audienciers  ,  dont  deux  font  auffi  jurés-crieurs. 

La  jurifdiâlion  du  parquet  ,  faLfant  partie  de' 
la  cour  de  confervation.  Par  arrêt  du  confeil- 
d'état  du  Roi  ,  &   lettres-patentes  en  forme 
d'cdit  ,  enrégiftrées  au  parlement  ,  les  charges 
d'avocat  Si  procureur-général  de  la  ville  Se  com- 
munauté de  Lion  ont  été  réunies  à  celle  de  pro- 
cureur de  Sa  Majefté,  dans  la  jurifdiclion  de  la  cour 
de  la  confervation.  C'cft  en  cette  qualité  qu'il 
juge  gratuitement  &  en  dernier  reffort  les  catifes 
qui  lui  font  renvoyées ,  jufqu'à  la  fomme  de  cent 
livres  de  principal  ,  Si  les  dépens  avec  les  frais 
indéfiniment.  Ses  fentenecs  font  auffi  exécutives 
par  corps.  Les  audiences  de  ce  parquet  fc  tien- 
nent le  lundi  ,1e  mercredi  Si  le  vendredi  de  cha- 
que femaine  ,  depuis  une  heure  après  midi  juf- 
qu'à trois.  Les  clercs  de  procureurs  n'y  font  point 
admis  à  plaider  ,  Se  le  procureur  du  Roi  ne  re- 
çoit d'ailleurs  aucune  communication  des  affaires 
qui  doivent  être  portées  aux  grandes  audiences 
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excepté  dans  les  matinées  de  ces  mêmes  jours  ,  les 

autres  étant  employées  aux  affaires  du  confulat. 

La  chambre  du  commerce.  Le  Roi  ayant  éta- 
bli un  confeil  royal  de  commerce ,  créa  en  1701. 
à  Lion ,  une  chambre  particulière  ,  pour  rece- 
voir ôc  donner  des  mémoires  Air  l'accroiflement 
ou  le  maintien  du  commerce.  Cette  chambre  , 
oh  préfide  l'intendant  de  la  province  ,  eft  tou- 
jours compofée  du  prévôt  des  marchands,  d'un 
échevin  négociant  ,  d'un  ancien  échevin  auffi 
négociant  ,  &  d'autres  marchands  de  diflerens 
commerces  ,  au  nombre  de  fept  à  huit  ,  à  la 
nomination  du  confulat.  Le  fecretaire  de  la  ville 
eft  le  fecretaire-né  de  cette  chambre ,  dont  les 
aflemblées  fe  tiennent  dans  l'hôtcl-de-ville  ,  le 
famée  ; ,  après  midi  ,  de  quinzaine  en  quinzaine. 

Les  prévôt  des  marchands  &  échevin»  de 
Lion  ont  auffi  à  Paris ,  ainfi  que  dans  d'autres 
villes  du  royaume  ,  un  député  pour  le  commerce, 
qui  eft  prépofé  pour  recevoir ,  donner  des  mé- 
moires ,  &  agir  pour  le  fait  général  &  particulier 
du  commerce  ,  &  de  celui  de  Lion. 

Les  Syndics  du  commerce  &  de  la  place  des 
changes  de  Lion  font  établis  depuis  l'année  1679.' 
Le  motif  de  cet  établiiTement  fut ,  que  les  négo- 
ciants ne  compofant  point  de  corps  particulier  , 
plufieurs  articles  du  règlement  de  la  place  étoient 
reftes  fans  exécution.  Leurs  fondions  font  de 
veiller  à  cette  exécution  ,  ainfi  qu'aux  contra- 
ventions qui  peuvent  s'y  commettre  ,  de  faire 
les  honneurs  de  la  place  ,  &  d'affilier  à  l'ouver- 
ture des  payements  ,  après  y  avoir  invité  le  pré- 
vôt des  marchands ,  ou  en  fon  abfence  le  premier 
des  échevins  ;  ce  font  eux  qui  donnent  les  parè- 
res ou  avis  fur  les  queftions  de  commerce  qui 
leur  font  propofées.  Ces  fyndics ,  dont  le  pre- 
mier eft  toujours  un  ex-conful  ,  font  ordinaire- 
ment au  nombre  de  fix  ,  fçavoir,  deux  François  , 
deux  Italiens  ,  un  Allemand,  •&  un  Suifle. 

Les  foires  franches  &  les  payements  de  Lion. 
Ceft  au  confulat  qu'appartient  &  qu'eft  donnée 
l'intendance  des  quatre  foires  franches  ,  ainfi 
que  des  payements  de  la  place  de  Lion.  Le  pré- 
vôt des  marchands ,  ou ,  en  fon  abfence  ,  le  pre- 
mier des  échevins ,  fait  l'ouverture  &  la  publica- 
tion des  payements ,  fur  la  loge  du  change  ,  en 
préfence  des  fyndics  de  la  place  &  de  commerce. 
Les  foires  durent  chacune  quinze  jours  ouvrables. 
Celle  des  Rois  commence  le  lundi  d'après  les 
Rois  ;  celle  de  Pâques ,  le  lundi  après  Quafimodo  ; 
celle  A'Aoùt ,  le  4.  de  ce  mois  ;  celle  des  Saints, 
le  }.  de  novembre.  Il  eft  accordé  des  franchifes 
aux  Suiffes  ,  ainfi  qu'aux  Allemands  des  villes 
libres  impériales ,  inferits  au  bureau  général  de 
la  douane  ,  &  à  l'hôtel-de-ville  de  Lion  :  ces 
franchifes  commencent  immédiatement  le  len- 
demain du  dernier  jour  de  chaque  foire  de  Lion  , 
&  elles  durent  quinze  jours  après  les  foires  ,  tant 
ouvrables  que  fériés.  Les  payements  de  la  place 
de  Lion  commencent ,  fçavoir  ,  celui  des  Rois  , 
le  premier  de  mars  -,  celui  de  Pâques  ,  le  pre- 
mier de  juin  ;  celui  d'-^oûr  ,  le  premier  de  fcp- 
tembre  ;  celui  des  Saints  ,  le  premier  de  Décem- 
bre. Chaque  payement  dure  depuis  le  premier 
jour  du  mois  qu'il  a  été  ouvert ,  jufqu'au  dernier, 
&  encore  trois  jours  complets  &  ouvrables  du 
mois  fuivant ,  qu'on  appelle  le  comptant  du  paye- 
ment. On  ne  peut  pas  faire  protefter  les  lettres 
de  change  payables  en  payements  ,  faute  d'accep- 
tation ,  avant  le  fepticme  •■,  &  les  écritures  ou  vi- 
rements de  parties ,  à  la  loge  du  change  ,  com- 
mencent le  feize. 

11  y  a  a  Lion  des  Confuls  &  des  Agents  de  plu- 
fieurs cours  étrangères  ;  fçavoir ,  un  confiai  d'Ef- 
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pagne  ,  qui  eft  auffi  chargé  des  affaires  de  S.  M. 
Catholique  ;  un  conful  de  la  république  de  Gènes  s 
&  des  agents  du  Pape  ,  du  roi  de  Sardaigne  ' 
du  grand-duc  de  Tofcanc  ,  &  du  duc  de  Modcne! 

Il  y  a  auffi  quarante  Agents  des  changes  ,  ban- 
que &  marchandifes. 

La  jurifdiclion  de  la  police  de  la  ville  appar- 
tient au  confulat ,  auquel  elle  a  été  réunie  avec 
le  droit  de  la  faire  exercer  par  les  officiers  qu'il 
nomme  &  commet.  Par-conféquent ,  le  prévôt  des 
marchands  &  les  échevins  font  les  chefs  &  les 
préfidents-nés  de  ce  tribunal  ,  qui  eft  d'ailleurs 
compofé  d'un  lieutenant-général  de  police  d'un 
procureur  du  Roi  à  la  police  ,  d'un  greffier  de 
police  &  receveur  des  amandes  ,  de  dix  commif- 
faircs  ,  d'un  échantillcur-jurc  des  poids  &  me- 
furcs,  &  de  fix  huiffiers. 

Les  halles  de  la  Grenette.  Le  prévôt  des  mar- 
chands &  les  échevins  ont  eu  de  tout  temps  une  int 
peétion  fur  les  bleds ,  légumes  &  autres  grains  qui 
entrent  dans  la  ville  de  Lion  ,  pour  être  portés 
aux  halles  publiques ,  appcllécs  la  Grenette.  Us  y 
ont  un  officier  à  leur  nomination  ,  fous  le  nom 
de  châtelain  de  la  Grenette.  Cet  officier  a  foin 
de  tenir  regiftre  public  de  l'état  &  du  prix  des 
grains  qui  font  portes  aux  halles  ,  &  d'en  rendre 
compte  au  confulat  ;  il  eft  chargé  de  délivrer 
les  extraits  des  mercuriales  ,  qu'on  appelle  à 
Lion  Carcabeaux ,  pour  contracter  les  prix  des 
grains  de  chaque  marché  :  il  règle  fommairement 
les  conteffations  qui  requièrent  célérité  :  il  veille 
dans  le  marché  aux  contraventions  ,  aux  règle- 
ments de  police ,  &  en  drefie  des  procès-verbaux. 

Nous  avons  dit  ci-devant  que  le  confulat  a  une 
jurifdiâion  contentieufe  fur  tous  les  arts  &  nié- 
tiers  de  la  ville  de  Lion  ,  dans  chacun  defquels  il 
choifit  tous  les  ans  deux  gardes.  Voye\  cet  article. 

(Cour  des  monnaies  ,  fénéchaxiffle  &  préfidial 
de  Lion).  Par  fon  édit  du  mois  de  juin  1704.  le 
Roi  Louis  XTV.  ayant  créé  une  cour  des  mon- 
noics  à  Lion  ,  réunit ,  par  un  autre  édit  du  mois 
d'avril  170$.',  la  fénéchaufice  &  préfidial  de  cette 
ville  à  cette  cour  pour  ne  faire  à  l'avenir  qu'un 
feul&  même  corps  ,  fous  la  dénomination  de  cour 
des  îrionnoies  ,  fénéchaufTée  &  préfidial  de  Lion. 

Le  refiort  de  cette  cour  des  monnoics ,  s'é- 
tend dans  les  provinces  ,  généralités  &  départe- 
ments de  Lion ,  Dauphiné  ,  Provence  ,  Auvergne , 
haut  &  bas  Languedoc  ,  Montauban  &  Bayonne , 
ainfi  que  dans  les  provinces  de  Brefle ,  Bugey , 
Valromcy  &  Gex. 

Le  préfidial  juge  en  dernier  reflbrt  ,  tant  en 
première  inftance  ,  que  par  appel  ,  jufqu'à  la 
fomme  de  500.  livres  de  principal  &  de  25.  livres 
de  rente  ,  fuivant  l'édit  du  mois  d'avril  170$.  & 
non-obftant  la  reftriâion  portée  par  celui  de 
I$JI.  pour  les  autres  préfidiaux.  Les  appels  des 
jurifdiftions  royales  du  Foreft  &  du  Bcaujolois  y 
font  relevés  jufqu'à  la  fomme  de  joo.  livres  de 
principal  &  de  2j.  livres  de  rente.  Toutes  les 
lettres  de  chancellerie  ,  ainfi  que  les  commiffions 
de  la  compétence  du  préfidial ,  Ce  délivrent  en 
la  chancellerie  préfidiale. 

La  fénéchaufice  eft  le  premier  degré  de  jurif- 
diclion royale.  Le  fénéchal  a  le  droit  d'y  fiéger , 
&  c'eft  en  fon  nom  que  fc  rend  la  juftioe  ,  &  que 
font  intitulées  les  fentences  ,  de  même  que  les 
à&espardevant  notaires,  dans  l'étendue  du  refiort. 

Les  magiftrats  &  officiers  de  la  cour  des  mos- 
noies  font  auffi  officiers  en  la  fénéchaufice  & 
préfidial  ,  dont  la  jurifdi&ion  a  été  réunie  à  cette 
cour  dans  le  tribanal  de  cette  fénéchaufice.  ils 
font  précédés  par  le  fénéchal ,  qui  n'a  aucune  en- 
trée ,  ni  rang  ,  ni  fiance  à  la  cour  des  monnoics. 

Le 
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Le  corps  de  magistrature  de  la  cour  des  mon- 
noies  dont  il  s'agit  ,  eft  compofé  d'un  premier 
prélîdcnt ,  de  quatre  autres  préfidents  ,  de  deux 
chevaliers  d'honneur  ,  de  deux  confcillcrs  d'hon- 
neur ,  &  de  vingt-huit  autres  coufeillers  ordi- 
naires. Le  parquet  confifte  en  un  procureur-géné- 
ra!,  &  deux  avocats-généraux-  Il  y  a  ,  outre 
ce|a  ,  quatre  fubftituts  du  procureur-général  , 
un  fubftitut  du  procureur  du  Roi  à  la  féné- 
chauiréc  &  fiege  prélidial ,  un  greffier  en  chef, 
un  greffier  plumitif,  un  confeiller  du  Roi  rece- 
veur-payeur des  gages  ,  un  contrôleur  du  rece- 
veur ,  un  premier  huifficr-garde-meuble  de  la 
cour  des  monnoies  ,  trois  nuiffiers-audienciers 
en  la  cour  des  monnoies  ,  fénéchauffée  &  pré- 
fidial ,  exploitant  par  tout  le  royaume  •,  fept  au- 
tres huiffiers  ordinaires  du  Roi  ,  en  cette  cour, 
fénéchauffée  Se  préfidial ,  exploitans  auffi  par  tout 
le  royaume  -,  un  premier  huiffier  audiencier  en  la 
fénéchaullee  ;  onze  huiflîers-jurés-prifeurs  6c  ven-  • 
deurs  de  biens-meubles  ,  en  la  ville  ,  fénéchauf- 
féc ,  préfidial  &  autres  juftices  royales  de  Lion , 
créés  par  édit  du  mois  d'o&obre  1696.  &  douze 
huiflïcrs  royaux ,  exploitans  par  tout  le  royaume  , 
jurés-prifeurs  ,  vendeurs  de  biens-meubles,  a  Lion  , 
réunis  &  incorporés  au  corps  &  communauté  def- 
dits  fergents-prifeurs  ,  pâr  arrêt  du  confeil  d'état  du 
Roi ,  des  11.  novembre  1757.  &  30.  mai  1 758. 

La  chancellerie  près  delà  cour  des  monnoies  cft 
compofée  d'un  garde-des-fceaux  ,  de  cinq  fecre- 
taircs  du  Roi  audienciers  ,  de  quatre  fecretaires 
du  Roi  contrôleurs ,  de  feize  autres  fecretaires  du 
Roi ,  de  deux  confcillers  référendaires  ;  d'uncon- 
fciller-tréforier-reccvcurdes  émoluments  du  fceau, 
d'un  chauffe-cire  &  porte- coffre  de  la  chancelle- 
rie ,  de  deux  tréforiers-payeurs ,  &  de  deux  huif- 
fiers en  la  chancellerie. 

Les  officiers  de  la  monnaie  font ,  un  commiffairc 
du  confeil  dans  l'intérieur  de  la  monnoic  ;  deux 
juges-gardes  &  infpccteurs-généraux,  un  directeur 
&  tréforier  ,  un  contrôleur-contre-garde  ,  un  ef- 
fayeur-général ,  un  effayeur-particulicr  ,  un  gra- 
veur &  un  greffier.  Outre  ces  officiers  de  l'intérieur , 
il  y  a  douze  officiers  monnoyeurs  &  douze  ajuf- 
teurs.  Quand  le  nombre  de  ces  officiers  n'eft  pas 
complet ,  il  fe  remplit  par  ceux  qui  fe  font  rece- 
voir ,  par  leur  eftoc  &  ligne  ,  ouvriers  ,  tailleurs 
ou  taillcreffes.  Leur  réception  fe  fait  après  que 
leur  généalogie  a  été  établie  ,  enfuite  d'un  arrêt 
de  la  cour  des  monnoies  ,  &  en  préfence  des  ju- 
ges-gardes. Ces  officiers  jouiffent  de  tous  les  pri- 
vilèges accordés  aux  commenfaux  de  la  maifon  du 
Roi.  La  lettre  D  ,  eft  la  marque  diftinâive  de  la 
monnoic  qui  fe  fabrique  à  Lion. 
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Quatre  changeurs  en  titre  ù  vérificateurs  des 
tfpeces  font  établis  i  Lion.  Il  y  a  ,  outre  cela ,  cinq 
confeillcrs  du  Roi  ,  enquêteurs  ,  commiffaires 
examinateurs  ^un  receveur  des  confignations  ,  un 
commiffaire  aux  failies  réelles  ,  un  greffier  en  chef 
de  la  chambre  du  confeil  de  la  fénéchauffée  &  fiege 
préfidial  de  Lion  ,  deux  greffiers  de  la  fénéchauffée 
&  préfidial  de  Lion,,  dont  un  cft  auffi  greffier  pour 
les  affaires  rcffortilTantcs  par  appel  du  Foreiî,& 
l'autre  pour  les  appels  du  Bcaujolois  ;  un  clerc- 
commis  a  l'audience  de  la  chancellerie  préfidiale  , 
ou  receveur  des  émoluments  du  fceau  du  préfidial  ; 
deux  greffiers  manualiftçs  ;  un  greffier  criminel  i 
plufieurs  greffiers  de  la  fénéchaufféc  pour  l'an- 
cienne jurifdietion  d'Aînay,  unie  à  ladite  féné- 
chaufféc &  préfidial  de  Lion  ;  deux  experts-jurés, 
arpenteurs  royaux  ,  prifeurs  &  mefureurs  d'im- 
meubles. 

Le  corps  des  Avocats  aux  cours  de  Lion  eft 
(en  176$.)  de  cinquante-deux  perfonnes  ;  &  ce- 
lui des  procureurs  aux  mêmes  cours  ,  de  foixante- 
trois.  Il  y  a  auffi  actuellement  dans  cette  ville  , 
treize  commiffaires  en  droits  J'eigneuriaux. 

Sa  Majefté  a  réfervé  &  établi  dans  la  ville  de 
Lion  quarante  Notaires ,  à  l'inftar  des  notaires  de 
la  ville  de  Paris ,  avec  la  qualité  de  confeillcrs  du 
Roi  ,  notaires  ,  gardes-notes  ,  gardes-feel  de  Sa 
Majefté ,  &  apoftoliques  en  la  fénéchaulTée ,  ville  , 
fauxbourgs  &  dioecîc  de  Lion. 

N'oublions  pas ,  au  refte  ,  de  remarquer  ,  que1 
les  divers  tribunaux  dont  nous  avons  parlé  ,  ainfï 
que  ceux  que  nous  pourrons  encore  nommer  (  à 
la  réferve  de  la  cour  des  monnoies ,  qui  eft  cour 
fupéricure  )  ,  reffortiffent  au  parlement  ,  ou  à  la 
chambre  des  comptes ,  ou  à  la  cour  des  aides  de 
Paris. 

(Généralité,  bureau  des  finances ,  intendance, 
tic.  )  La  généralité  de  Lion  cft  fituée  entre  le 
vingt-unième  degré  24.  minutes  &  le  vingt-deuxic- 
me  degré  32.  minutes  de  longitude,  &  entre  le 
quarante-cinquième  degré  13.  minutes  &  le  qua- 
rante-fixicme  degré  19.  minutes  de  latitude.  Elle 
a  24.  grandes  lieues  de  longueur  fur  16.  de  largeur  ; 
ce  qui  peut  être  évalué  à  140.  grandes  lieues  quar- 
rées ,  chacune  de  3000.  pas  géométriques.  Cette 
généralité  comprend  les  provinces  de  Lionnois , 
de  Forcit  6k  de  Beaujolois ,  &  dépend  de  fix  dioce- 
fes ,  fçavoir ,  Lion ,  Autun ,  Maçon  ,  le  Puy ,  Cler- 
mont ,  Se.  Vienne.  Elle  cft  bornée  au  N.  par  la  gé- 
néralité de  Dijon  ;  au  S.  par  celle  de  Montpellier; 
à  l'E.  par  la  généralité  de  Grenoble  ,  par  celle  de 
Dijon  &  par  la  principauté  de  Dombcs  ;  au  N.  O. 
par  la  généralité  de  Moulins ,  à  l'O.  &  au  S.  O. 
par  celle  de  Riom  ou  d'Auvergne. 


DIVISION  ù  Dénombrement  de  la  Généralité  de  Lion. 
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• 

• 

3S4*9 

• 

.     8047S  • 

• 

'«$ 

• 

• 

120 

Roanne  .... 
Saint-Etienne  .  . 

.     .  141 

• 

.  15800 

* 

• 

34406 

• 

.     7862$  . 

ê 

266 

• 

189 

.     .  122 

• 

.  18610 

• 

« 

41494 

• 

.     90700  . 

• 

343 

• 

39$ 

• 

.  18513 

• 

• 

37647 

• 

.    8657$  . 

31$ 

• 

438 

738 

• 

.  82979 

• 

• 

17741 1 

• 

•  40747S  « 

• 

1363 

• 

• 

1185 

Le  Franc-Lionnois 

.      .  IO 

• 

1316 

• 

• 

2346 

•     $9»S  • 

• 

12 

• 

• 

0 

La  Ville  de  Lion 

&  fes 

810 

Fauxbourgs  .  . 

.     .  14 

• 

.  7780 

• 

• 

42023 

• 

.  1 10880  . 

■ 

1268 

• 

• 

Totaux  y 61 

• 

•  9*a?S 

• 

• 

221780 

• 

•  524280  . 

• 

*74* 

• 

• 

109$ 

Total  4738 
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La  population  de  la  ville  de  Lion  cft  ici  moins 
forte  que  nous  ne  l'avons  donnée  au  commence- 
ment  de  cet  article  ;  c'eft  parce  que  l'année  com- 
mune des  naiflances  n'eft  multipliée  que  par  x6. 
&  demi ,  au  lieu  que  nous  l'avions  multipliée  par 
30.  dont  le  produit  nous  donnoit  le  nombre  de 
126.  mille  69.  perfonnes.  Ce  n'eft  pas  ,  au  refte, 
que  nous  doutions  que  la  multiplication  de  l'an- 
née commune  des  naiflances  ,  par  30.  foit  trop 
forte  pour  une  ville  telle  que  celle  de  Lion  ;  mais 
c'eft  uniquement  parce  que  nous  prêterons  fou- 
vent  de  donner  des  produits  les  plus  bas  poffibles , 

afin  de  prévenir  ,  autant  qu'il  dépendra  de  nous,     Une  de  Chanoines  réguliers  de  la  T.  S. 

toute  conteftation  de  la  part  de  ceux  qui  penfent  Trinité  

que  la  France  cft  actuellement  fort  dépeuplée  en 
comparaifon  du  nombre  d'habitants  qu'elle  con- 
tenoit  autrefois.  Quant  aux  eccléfiaftiques  de  la 
généralité  de  Lion  ,  ils  ont  été  comptés  par  têtes. 
Voye\  au  tom.  3.  de  ce  Dictionnaire ,  pag.  94$. 

Selon  un  article  inféré  dans  la  gazette  de  Fran- 
ce ,  du  19.  décembre  1761.  N°.  ji.  il  eft établi  des 
comparaifons  entre  les  années  1  759.  &  1760.  pour 
les  naiflances  ,  les  mariages  &  les  morts  ,  pour 
les  cinq  villes  ,  chefs-lieux  d'autant  d'élections  de 
la  généralité  de  Lion.  Voici  ces  comparaifons  : 


1 1 


De  l'autre  part ,  tU. 
Deux  prieures  d'hommes, de  l'ordre  de  Saint- 

Auguftin  

Trente-huit  prieurés  d'hommes, de  l'ordre  dé 

St.  Benoît.   ^ 

Une  abbaye    d'hommes  ,  de    l'ordre  de 

Cîtcaux  

Une  maifon  de  Feuillants   I 

Une  de  Céleftins  ] 

Une  d'Antonins   f  ^ 


11 


Une  de  Dominicains  


40 

■78 
7i 


Mariagu.  Naijjâacti. 


Morts. 


l-v-J 


en  17(9.  en  17*5.  en  1759.cn  17tf6.cn  1759.  en  1760. 
UvJ    U-v-J     UvJ     <*v<J     Wvl  UwJ 

Lion.  ....  831  1002  3667  3866  3$7i  3396 

Saint-Etienne  128    118  840  830    724  696 

Montbrifon  .    }i     49  160  156    226  12$ 

Roanne  ...    44     39  2J0  2ji    27$  196 

Villefranche  .    29     28  171  163    1J2  174 

Totaux  1063  1136  $088  5246  49494^87 

D'après  ce  tableau  ,  il  eft  aifé  de  voir  que  le 
«ombre  des  marjages  ,  ainfî  que  celui  des  naif- 
fances  étoit  augmenté ,  &  que  celui  des  morts 
étoit  diminué  ,  dans  les  cinq  villes  dont  oa -don- 
noit les  relevés. 

Suivant  des  mémoires  que  nous  avons  fous  les 
yeux  ,  &.  dont  on  nous  garantit  l'exaâitude ,  on 


Sept  de  Cordeliers-Obfcrvantins 

Dix  de  Capucins  

Six  de  Récollets  

Quatre  de  Tierçaires  ,  dits  Picpus 

Une  de  Grands-Auguftins  *' 

Deux  d'Auguftins-Réformés 
Une  de  Grands-Carmes  . 
Une  de  Carmes-Déchauflcs  .  . 

Deux  de  Chartreux  j   *  .j 

Une  de  Camaldulcs  

Cinq  de  Minime  

Quatre  de  Jéfuites ,  dont  trois  collèges 


7 

S' 
28 


16 
8 

S1 
119 


Total  2814 


Douze  abbayes   ou  prieurés  de  filles  de 

l'ordre  de  St.  Benoît  

Quatre  abbayes  de  filles  ,   de  l'ordre  de 

Citcaux  

Une  maifon  de  Nouvelles-Catholiques  .  '. 
Six  de  l'Ave-Maria  &  Clarifies  .... 

Deux  de  Fontevrault   ... 

Deux  de  l'Annonciation   , 

Une  du  Verbe-Incarné  

Une  de   Carmélites  ........ 

Douze  d'Urfulincs  441 

Sept  de  la  Vifitation   ,0{ 

Deux  -"«-«-s-"—- 


278 

"J 
80 

267 

71 
40 


d'Hofpitalieres  $0 

comptoit ,  en  1740.  dans  la  généralité  de  Lion,    Trois  de  F»U«-Pénitcntes  ou  Repenties   .  8$ 

32 J.  familles  nobles  ,  compoiecs  de  530.  perfon-   

Total  4716 


nés ,  non-compris  les  femmes  ni  les  filles  ,  non- 
plus  que  les  enfants  ayant  leurs  pères. 

Outre  la  métropole  de  Lion ,  on  comptoit  dans 
la  ville  de  ce  nom  fept  églifes  collégiales;  &  dans 
le  refte  de  la  généralité  ,  fept  autres  collégiales. 
Ces  quatorze  collégiales ,  avec  la  métropole,  com- 
prenoient  378.  prébendes  ,  chapelles  ou  commif- 
lions  de  méfies. 


Un  bailliage  de  l'ordre  de  Malte. 
Deux  commanderies  de  l'ordre  de  Malte ,  &c. 

Dès  l'année  1697.  le  Clergé  de  la  généralité  de 
Lion  payoit  au  Roi  ,  à  titre  de  fubvention  ,  la 
fomme  de  68897.  lir.  14.  f.  On  eftime  que  le  re- 
venu de  cette  partie  du  clergé  de  France  fe  monte 
à  deux  millions  200.  mille  livres  ,  non-compris  le 
revenu  des  hôpitaux ,  ni  celui  des  fondations  picu- 

Nous  difons    pour  les    prébendes  .  chaT^  *c*  , 

pelles,  &c                         .        '             -  ,  Lc  "WWW  des  finances  de  la  généralité  dont  il 

Curés  &  Prieurs-Curés  ...  '    '  11.  *        efl  «mpofé  d'un  premicr-préfident,  de  qua- 

,   *  *  •*  Jj!  trc  au«rcs  préfidents,  d'un  chevalier  d'honneur, 


Vicai 


Deux  Séminaires  ........ 

Une  maifon  de  Millionnaires  de  St.  Jof'eph 
Une  maifon  de  Miflionnaires  de  St.  Lazar. 
trois  raaifons  des  Prêtre  de  l'Oratoire  . 


$3« 

•  ai 

•  4° 

•  S© 

•  34 

1830 


Onze  Hôpitaux. 

Une  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Saint- 
Auguftw   8 

De^  abbayes  d'hommes  de  l'ordre  de  Salnt- 

Six  prieurés  (impies  ,  depuis  4'jo.'l.  jufqu'à 
$000.  I, 


1861 


&  de  vingt-un  tréforiers  de  France ,  y  compris  le 
doyen.  Ces  officiers  prennent  le  titre  de  tréforiers- 
generaux  de  France  ,  grands-voyers ,  juges  &  di- 
recteurs du  domaine  du  Roi  en  la  généralité  de 
Lion.  Le  parquet  confifte  en  deux  avocats  du  Roi 
&  un  procureur  du  Roi.  H  y  a  ,  outre  cela ,  trois 
greffiers  en  chef,  un  greffier-plumitif  avec  un.com- 
nus  ,  un  voyer-infpecteur  avec  un  commiflaire  de 
voyene  ,  deux  receveurs  -  généraux  des  finances , 
deux  receveurs-généraux  des  domaines  &  des  bois, 
deux  contrôleurs-généraux  des  finances  &  des  do- 
maines ;un  direaeur-général  des  domaines  du  Roi, 
un  receveur-général  du  Lionnois,  un  receveur-gé- 
néral du  Foreft  ,  un  receveur  des  infinuations  & 
cenneme  denier  ;  un  contrôleur  des  exploits , 
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receveur  des  droits  de  petit  feel ,  greffes  &  droits 
rc'fcrvcs  j  un  receveur  &  un  contrôleur  aux  parties 
caAiclles  ou  prêt  annuel  ;  Si  trois  huiffiers ,  dont 
le  premier  eft  concierge  du  bureau  des  finances. 
Les  procureurs  en  la  cour  des  monnoies  ,  tenc- 
chauHee  ,  fiege-préfidial  &  autres  cours  de  Lion, 
occupent  pour  les  parties  ,  fur  la  commiffion  que 
le  bureau  leur  donne.  Ce  bureau  tient  fes  féances 
le  lundi ,  le  mercredi  Si  le  vendredi ,  non-fériés , 
le  matin.  Pendant  les  fériés  ,  qui  commencent  a 
la  fête  de  Notre-Dame  de  feptembre  ,  Si  finiffent 
a  la  St.  Martin  ,  il  ne  s'affcmble  que  le  lundi  & 
le  vendredi  de  chaque  femaine  ,  à  neuf  heures  du 
matin  ;  &  fi  ces  jours  fe  trouvent  fériés,  la  féance 
eft  remife  au  lendemain  à  la  même  heure. 

On  croit  de  pouvoir  fixer  l'époque  des  premiers 
tréforiers  de  France  &  généraux  des  finances,  en- 
voyés par  le  Roi  dans  la  généralité  de  Lion  ,  à 
l'année  tjïo.  A  fon  avènement  à  la  couronne  , 
Henri  III.  créa  ,  par  édit  du  mois  d'août  i  $76.  un 
général  des  finances  &  un  tréforicr  de  France , 
affectés  à  cette  généralité  -,  &  par  l'édit  de  juillet 
1  $77.  ces  officiers ,  dont  le  nombre  fut  porté  jus- 
qu'à cinq.,  furent  réunis  fous  le  nom  de  tréforiers 
de  France  £f  généraux  des  finances.  Les  différen- 
tes fonctions  qui  depuis  leur  furent  attribuées  , 
obligèrent  à  augmenter  le  nombre  des  offices  dans 
chaque  tribunal  de  cette  efpece  ,  érigé  fous  le 
nom  de  bureau  des  finances.  Celui  de  Lion  eft 
compofé  ,  ainfî  qu'il  a  été  dit ,  d'un  premier-pré- 
fident  en  titre  ,  de  quatre  préfidents ,  qui  font  les 
plus  anciens  de  la  compagnie  ,  d'un  chevalier 
d'honneur  ,  de  vingt-un  tréforiers  de  France ,  &c. 
Les  receveurs-généraux  des  finances ,  ainfî  que  les 
receveurs  ôt  contrôleurs-généraux  des  domaines  , 
ont  droit  d'entrée  &  de  féance  ,  &  font  corps  avec 
cette  compagnie. 

Les  tréforiers  de  France  du  bureau  de  Lion  ont 
la  direction  ,  ainfi  que  la  jurifdiction  ,  du  domaino 
de  la  couronne.  Ils  ont,  outre  cela  ,  dans  la  ville, 
les  fauxbourgs  Si  la  généralité  ,  la  direction  &  la 
jurifdiction  contentieufe  de  la  grande  &  petite 
voyerie.  Us  ont  fous  leurs  ordres ,  en  cette  par- 
tie  ,  un  voyer  -  infpedeur  Si  un  commifTaire  de 
voyerie.  Leur  jurifdiction  s'étend  auffi  fur  les  re- 
ceveurs des  deniers  royaux  &  autres  officiers 
comptables. 

M.  de  Boulainvilliers  remarquoit,  d'après  M. 
Lambert  d'Herbigny ,  intendant  de  la  généralité 
de  Lion  en  1698.  que  le  bureau  des  finances  de 
cette  généralité  avoit  moins  de  fonctions  que  la 
plupart  des  autres  bureaux  de  cette  efpece  ,  àcaufe 
que  le  domaine  lui  manquoit  abfolumcnt ,  le  Lion- 
nois  &  le  Beaujolois  n'étant  point  au  Roi ,  &  la 
connoiffance  du  domaine  du  Foreft  appartenant  au 
bailliage  de  Montbrifon.  Il  ajoutoit  cependant 
que  les  charges  de  ce  même  bureau  aroient  été 
vendues  jufqu'à  quatre-vingt-dix  mille  livres ,  & 
qu'au  temps  qu'il  écrivoit ,  elles  ne  valoient  plus 
que  de  40.  à  $0.  mille  livres.  Il  difoit  enfuite 
que  celui  d'entre  les  tréforiers  de  ce  corps  ,  qui 
affilloit  au  département  des  tailles  ,  étoit  tou- 
jours nommé  par  une  lettre  de  cachet  •■,  Si  qu'une 
autre  obtenoit  pareillement  la  commiffion  des 
ponts  ex  chauffées.  Au  refle ,  pour  les  ponts  Si 
chauffées  de  cette  généralité  ,  il  y  a  un  infpec- 
teur-général ,  réfidant  ordinairement  à  Paris  ,  un 
ingénieur  en  chef ,  quatre  fous-ingénieurs  ,  &  un 
recevcur-trcforicr  des  ponts ,  chemins ,  chauffées 
&  ouvrages  publics  de  la  généralité. 

Vintendant  ou  commifTaire  départi  de  juftice, 
police  &  finances  de  la  ville  Si  généralité  de  Lion 
a  à-peu-près  les  mêmes  attributions  &  la  même 
jurifdiction  que  les  autres  magiflrats  de  même  ef- 
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pece.  Outre  la  divifîon  ordinaire  par  élections  , 
fon  département  eft  encore  divifé  par  fubdeléga. 
tions.  11  y  j  donc  cinq  fubdélégnés  généraux  pour 
lescinq  élections  de  Lion  ,  Villefranche ,  Roanne, 
Montbrifon  ,  Se  Saint-Etienne.  11  y  a ,  outre  cela , 
neuf  autres  fubdelégues  ,  prépofîs  chacun  à  des 
arrondiffcinents  particuliers ,  &  ce  font  ceux  de 
Saint-Symphorien-de-Lay ,  de  Saint-SymphorienJe 
Château  ,  de  Chaumond  ,  de  Bourg- Arge mal ,  de 
Tarare  ,  de  Firminy ,  de  Saint -Juft-en-Chevalet , 
de-Rive-dc-Gicrs  ,  &  de  Villemontois. 

Les  charges  O  les  autres  importions  établies 
dans  la  généralité  de  Lion  ,  font ,  ainfî  que  dans 
les  autres  provinces  du  royaume ,  de  différentes 
cfpeces.  Nousnc  fçaurions  mieux  les  faire  connoî. 
tre  qu'en  les  rapportant  en  détail  telles  qu'elles 
fubCÛoient  vers  l'année  1697. 


s*.  Le  Domaine  du  Roi  ,  y  compris  certains  f 
droits  ,  qui  étoient  nouveaux  en  1698.    ...       63000  J. 

i°.  La  Taille  ,  y  compris  14000.  liv.  que  la 
ville  de  Lion  payoit  aunuellement  i  la  recette» 
générale  pour  l'abonnement  de  l'ancienne  in  - 
vention  «»ÎM7« 

i".  Les  Aille»  avec  le  Papier-Timbre    .    .  400000 

40.  Les  Douane»  de  Lion  8t  de  Valence , 

Îcompri»  les  droit»  que  la  ville  de  Lion  tenoit 
ferme  du  Roi  1090000 

$°.  Le»  Gabelle»  uooooo 

6°.  Le  Droit  de  feigoeuriage  ,  ou  contrôle 

de  l'or  8c  de  l'argent  1  jooeo 

7°.  La  Paulette  ou  Droit  annuel  de»  Officiers.  14000 
8°.  Le»  Décimes  ordinaire»  &  extraordinaire» 
du  Clergé   08898 


41IJKS9 

9°.  Les  nouveaux  Droirs  ,  tel»  que  le  con- 
trôle de  acte*  des  Notaire» ,  l'augmentation  du 
contrôle  des  exploit»  ,  81  les  droit»  des  petits 

fceatix   s  $  coco 

io°.  Le  Droit  de  la  marque  de»  chapeaux, 

det   cuir»  ,  Sec.    .   150000 

1 1°.  Le  Tabac   loocoo 

L'Impofition  de  l'étape   400000 

1  )°.  L'Impofition  pour  le»  Fortifications  ,  8c 

le  payement  de  la  Garnifon  de  Lion.    ...  jxooo 

S4  .  LUftenCle  de  la  Cavalerie  ....  381000 


JI19169 

LX'ftenfil*  de  lTnfanteri   ajcoo 

160.  Le  Quartier  d'Hiver   80000 

170.  La  Dépcnfc  du  régiment  de  Milice.   .  17000 
180.  La  Capitation    (41  $000.  liv.)  dont  le 
plat-pay»  payoit  100000.  liv.  la  Nobleftè  8c  la 

ville  de  Lion  le  furplu  415000 

»9°.  Les    Affaires    extraordinaire»  (année 


oo<«7«9  ». 


Selon  M.  Lambert  d'Herbigny  ,  intendant  de  la 
généralité  de  Lion  en  1698.  cette  généralité  avoit 
donc  fupporté  jufqu'alors  ,  année  commune  ,  la 
fomme  de  fix  millions  66.  mille  769.  liv. 
pour  le  fervice  du  Roi  &  celui  de  l'Etat.  Ce 
magiftrat  ajoute  enfuite ,  qu'en  temps  de  paix  , 
cette  fomme  pouvoit  fc  réduire  à  celle  de  quatre 
millions  396.  mille  18t.  livres.  Après  quoi  il 
fait  rémunération  des  charges  auxquelles  ces 
revenus  étoient  fujets  ,  &  il  les  fait  monter  en 
totalité  à  la  fomme  d'un  million  20. mille  800.  liv. 
Il  ne  reitoit  donc  plus  alors  ,  au  profit  du  Roi , 
que  la  fomme  de  cinq  millions  119.  mille  169,  liv. 

Le  même  M.  Lambert  d'Herbigny  s'explique 
enfuite  plus  en  détail,  Si  il  dit  que  la  ferme  étoit 
effectivement  fur  le  pied  de  60.  mille  livres,  avant 
les  aliénations  ordonnées  par  l'édit  de  169$.  que 
le  fermier  y  gagnoit  de  quatre  à  cinq  mille  livres  •> 
&.  que  fur  ce  pied  ,  le  domaine  du  Foreft  y  entroit 
pour  14.  mille  livres ,  les  priions  de  Lion  pour 
3000.  liv.  la  portion  du  contrôle  des  exploits  réfer- 
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vie  au  domaine  ,  les  greffes  des  affirmations ,  les 
amandes ,  la  pêche  &  le  droit  de  guet  &  garde  , 
pour  30.  mille  livres  ;  &  enfin  la  rente  que  payoit 
Ja  ville  de  Lion  pour  le  droit  de  relue  ,  pour 
3  $00.  liv.  Que  quant  aux  tailles,  avant  l'année 
1632.  l'impolîtion  entière  de  la  généralité  ne  paf- 
foit  pas  la  fomme  de  300.  mille  livres  ;  mais  que  , 
pendant  la  dernière  guerre,tcrminéc  par  la  paix  de 
Ryfu-ickcn  1 697.  cette  forte  d'impofition  fut  por- 
tée à  1194686.  qu'en  1688.  elle  fc  montoit  à  onze 
cents  97.  mille  330.  Irv.  *  que ,  depuis  quelques 
années  ,  elle  étoit  réduite  à  onze  cents  cinquante- 
deux  mille  371.  liv* 

La  taille,  au  relie,  de  cette  généralité,  quoi- 
qu'arbitraire  dans  l'impofition  ,  tient  plus  de  la 
réelle  que  de  la|perfonnelle.  Il'y  a  quelques  exempts; 
i°.  les  dix  paroiffes  ou  treize  communautés  du 
Franc-Lionnois ,  comprîtes  entre  la  Saonc  *  la 
Brcfle  ,  payent  pour  toutes  chofes  ,  un  don  gratuit 
de  3000.  liv.  de  neuf  ans  en  neuf  ans.  En  certaines 
circonftanccs ,  ce  don  gratuit  a  été  doublé.  Lorf- 
que  le  temps  de  l'impofcr ,  arrive  ,  on  expédie  des 
lettres  du  grand-fecau  ,  adreffées  au  Lieutenant- 
général  de  Lion  ;  &  ces  lettres  prennent  l'attache 
du  bureau  des  finances.  Nulle  perfonne  n'y  eft 
exempte  de  contribuer  au  don  gratuit.  Voye\ 
Franc-Lionnois. 

i°.  Les  bourgeois  de  Lion  font  exempts  de  la 
taille  ,  tant  pour  eux  pcrfonnellement ,  que  pour 
leurs  biens  on  ils  ont  mis  des  fermiers  ou  métayers, 
enforte  qu'ils  peuvent  tenir  ,àla  campagne  mai- 
fon  avec  fon  clos.  Le  droit  de  bourgeoifie  s'ac- 
quiert par  la  naiifance ,  *  ,  pour  les  étrangers  , 
par  l'infcription  dans  les  regiftres ,  contenant  une 
déclaration  de  biens.  Les  notaires  *  procureurs 
de  Lion  ont  été  mis  en  poffcffion  des  mêmes  droits 
fans  qu'ils  foient  obligés  d'attendre  les  dix  aanées 
qui  doivent  fuivre  l'infcription  avant  que  l'on  ait 
acquis  la  jouiffance  du  privilège. 

30.  Le  village  de'  Chambonie  ,  dans  la  paroiffe 
de  NereflabU ,  en  Foreft  ,  eft  exempt  de  toutes 
impofitions ,  par  conceffion  de  Charles  VIII.  en 
coniïdération  delà  lance  que  ce  village  lui  préfênta 
àfon  retour  d'Italie;  d'autres  difent  que  c'eft 
Henri  IV.  qui  exempta  ce  village  de  toutes  impo- 
rtions ,  pour  lui  avoir  fourni  des  bois  de  lance  • 
quoi  qu'il  en  foit ,  l'exemption  n'en  eft  pas  moins' 
certaine. 

4°.  L'exemption  de  la  taille  eft  attachée  à  l'en- 
tretien de  deux  ou  trois  petits  ponts  dans  l'é- 
lection de  Roanne,  &  ce  bénéfice  avec  la  charge 
eft  un  bien  de  commerce,  qui  paffe  de  main  en 
main  par  vente  ou  donation.  S°.  Le  bourg  de 

? rifle-Barbe  eft  exempt  de  logement  de  gens  de 
uene*  de  contributions  ;  mais  fon  exemption  eft 
ornée  par  l'ufage  à  celle  de  l'étape. 
Le  produit  de  l'aide,  employé  par  M.  d'Her- 
bigny,  à  ra.fon  de  400.  mille  livres  ,  avoir  été 
£xc  fur  l'évaluation  du  bail  de  l'année  1698.  par 
lequel  1  augmentation  du  papier  timbré  avoir  été 

lieïïa  1'  r  1C  dr°it  de  8ros  ^voit  point 
lieu  dan  le  plat-pays ,  &  n'étoit  payé  que  par  la 
rjlle  de  Lion.  Les  caux-de-vic  entrant  dans^ette 

it lV0,Cnr  é,éc«n>Pt«  jufqu'enl'an- 
i>ee  1697.  La  raifon  de  cette  exemption  étoit ,  nue 
les  caux-de-vic  payoient  la  douane  ,  d'oh  on  infé- 
rait qu  étant  réputées  marchandifes  ,  elles  ne  de- 
vo.ent  pas  comme  boiffon  ;  mai,  lc  confci,  , 
pas  d  égard  à  ce  prétexte.  11  fe  fait  a  Lion  un  alTcz 
grand  commerce  de  cette  efpecc  de  denrée  * 

tiphcitc  des  droits  auxquels  elle  eft  fujette.  Les 
exempts  de  l'aide  font       les  foircg  fr^m 
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tant  pour  le  gros  que  pour  lc  détail ,  a  l'exception 
toutefois  des  eaux-dc-vie.  î°.  Les  bourgeois  de 
Lion  ,  qui  ont  lc  privilège  de  vendre  toute  Tannée 
les  vins  de  leur  cave  ,  en  détail ,  fans  payer  de 
droit  :  ce  privilège  contribue  infiniment  à  leur  fub- 
liitance  ,  lc  produit  de  tout  lc  Lionnois  &  d'une 
partie  du  Bcaujolois  étant  en  vins.  Autrefois ,  J 
fuflïfoit  d'avoir  demeuré  un  an  &  un  jour  dans  |a 
ville  pour  jouir  de  ce  privilège  ;  mais  ,  par  arril-t 
du  1$.  juin  1688.  tous  les  étrangers  font  aiui. 
jettis  à  attendre  les  dix  années  après  l'infcription. 
A  cela  il  faut  ajouter  que  le  bourgeois  ne  peut 
vendre  fon  vin  que  dans  fa  maifon  d'habitation. 
Lc  fermier  de  l'aide  avoit  obtenu  un  arrêt  pour  le" 
réduire  à  l'huis  coupé  &  pot  renverfé;  mais  la  ville 
a  obtenu  la  confirmation  de  l'ancien  ufa^c 
qui  permet  aux  buveurs  de  s'affeair  fans  afliettes  * 
fans  manger. 

La  généralité  de  Lion  étant  un  pays  d'aides 
elle  eft  naturellement  dans  l'étendue  des  cinq 
groffes-fermes  :  c'eft  à  caufe  de  cela  que  fes  habi- 
tants avoient  été  déclarés  exempts  des  droits  d'en- 
trée &  de  fortie  ,  tant  pour  ce  qu'ils  tireraient  des 
autres  provinces  ,  que  pour  ce  qu'ils  y  enverraient, 
fauf  aux  fermiers  d'établir  leurs  bureaux  fur  les 
paffages  des  pays  non  affujettis  aux  fermes.  Cet 
établiffement  n'eut  cependant  point  lieu ,  &  l'cm 
mit  des  bureaux  pour  trois  autres  fortes  de  droits 
fçavoir ,  la  douane  de  Lion  ,  celle  de  Valence,* 
le  droit  forain  qui  comprend  les  impofitions  forai- 
nes ,  la  refue  &  lc  haut-paffage.  Ces  droits  fc  rédui- 
fent  donc  a  trois  cfpcccs ,  droits  d'entrée  ,  droits 
de  paffage  ,  &  droits  de  fortie. 

La  douane  de  Lion  eft  originairement  un  droit 
d'entrée ,  établi  feulement  fur  les  draps  d'or,  d'ar- 
gent &  de  foie  ,  &  payable  dans  la  ville.  Son  éta- 
bliffement eft  inconnu.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  , 
c'eft  qu'elle  ctoit  en  ufage  fous  François  I.qui  l'éten- 
du à  toute  forte  d'ouvrages  d'or,  d'argent  &de  foie, 
même  aux  foies  non-ouvrées  venant  d'Italie,  du  Le- 
vant &  du  Comté- Venaiflîn,en  ordonnant  que  ces  di- 
verfes  marchandifes  ne  pourraient  entrer  dans  le 
royaume  que  par  Lion.  Dans  la  fuite,cctte  douane  fit 
les  plus  grands  progrès ,  ayant  été  établie  égale- 
ment en  Provence,  en  Languedoc  &en  Danphiné. 
Quant  à  ce  qui  regarde  particulièrement  la  partie 
de  cette  douane  établie  à  Lion  ,  il  eft  arrêté  que 
toutes  les  marchandifes  qui  entrent  dans  cette  ville, 
foit  étrangères  ,  foit  originaires,  feront  afïujetties 
aux  droits,  avec  cette  différence  néanmoins  que  les 
étrangères  payeront  par  rapport  aux  évaluations 
des  tarifs  du  Roi  environ  cinq  pour  cent  de  leur  va- 
leur, plus  ou  moins,*  les  originaires, deux*  demi. 
Voye\  les  divers  tarifs  des  droits  d'entrée  & 
de  fortie  des  cinq  groffes-fermes ,  au  fujet  defqucU 
il  a  été  imprimé  à  Rouen ,  en  1 7 $8.  deux  gros  volu- 
mes in-%°.  chez  Richard-Lallcmant. 

On  prétend  que  le  dernier  de  ces  droits ,  dont 
nous  venons  de  parler,  ne  fut  établi  qu'en  1544.  par 
forme  d'octroi ,  à  le  requifition  des  échevins  de  la 
ville  de  Lion. 

De  ce  principe  que  la  douane  de  Lion  eft  un 
droit  d'entrée  ,  il  s'enfuit  qu'il  ne  fc  levé  qu'une 
fois ,  &  que  les  mêmes  marchandifes  une  fois  ac- 
quittées ne  doivent  rien  en  repaffant  aux  mêmes 
bureaux  ;  il  s'enfuit  auffi  que  les  denrées  ,  telle» 
que  les  vins  ,  les  grains  ,  &c.  n'y  font  poinffujet- 
tcs.  C  eft  précifément  le  contraire  de  ce  qui  fc- 
pratique  a  la  douane  de  Faïence  ,  ofi  le  droit  de 
pallagc  eft  dû  non-feulement  pour  les  marchan- 
difes ,  mais  encore  pour  toutes  les  denrées  qui 
pa  lent  ou  font  cenfées  palier  parle  Dauphiné  ,& 


pendant  lcfqueljcs  ceffe  toût  cxercicTde  ce  dZl '    "m  ,0Ut  au,Mt  dc  fois  1ue  cc  Pafla8c  a  Iicu- 

de  ce  droit,       Nous  avons  dit  aUlcurs  que  l'priginc  de  la  douane 
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de  Valence  fe  rapporte  à  l'année  i$9<.  que  le 
roi  Henri  IV.  ayant  fait  promettre  vingt  mille  écus 
au  feigneurd'Ifimieux,  gouverneur  de  Vienne,  pour 
remettre  cette  place  à  fon  obenfance  ,  permit  de 
lever  une  efpece  de  péage  pour  acquitter  cette 
fomtne.  L'exaction  cefla  après  le  payement  ;  mais 
elle  recommença  bientôt  après  avec  une  extenfion 
bien  plus  confidérable  ;  tout  ce  qui  fort  du  Dauphi. 
né ,  tout  ce  qui  vient  de  Provence  ou  du  Langue- 
doc ,  tout  ce  qui  defeend  par  le  cours  du  Rhône 
pour  ces  provinces ,  y  ayant  été  aflujetti.  Ce  fut 
alors  qu'on  la  nomma  douane  de  Valence ,  car 
au  temps  du  feigneur  d'Ifimieux  elle  étoit  appellée 
douane  de  Vienne.  Voye\  Douane  &  Dauphiné. 

Il  y  a  pour  acceûoire  de  la  douane  de  Lion  ,  le 
droit  de  fol  pour  livre  du  droit  principal ,  &  le  droit 
d'acquit ,  l'un  &  l'autre  créés  par  édits  de  1633. 
&  16  39. avec  un  droit  de  paûage  extraordinaire  fur 
les  foies,  à  raifon  de  quatre  liv.  dix  fols  par  balle 
venant  par  terre ,  &  neuf  livres  quand  elles  vien- 
nent par  mer.  Ce  droit  qui  avoit  été  établi  àl'oc- 
cafion  des  guerres  du  dernière  fie  c  le  ,  &  enfuite 
toléré ,  a  été  depuis  autorifé  par  le  confeil. 

Outre  ces  droits  ,  qui  font  régis  par  les  fermiers- 
généraux,  il  s'en  levé  deux  autres,  le  tiers-furtaux , 
«  la  fubvention  que  la  ville  de  Lion  tenoit  à  fer- 
me ,  des  l'année  1698.  pour 400. mille  livres,  dont 
elle  en  renjoit  au  Roi  340.  mille  ,  gardant  le  fur- 
plus  par  forme  d'odroi.  11  cft  des  perfonnes  qui 
prétendent  qu'anciennement  la  ville  de  Lion  avoit 
un  oâroi  de  45.  mille  livres  fur  la  douane  môme 
de  cette  ville,  &  qu'en  159$.  cet  o&roi  fut  aug- 
menté jufqu'a  60.  mille  livres  ,  dont  le  payement 
fut  afiïgne  fur  l'augmentation  du  tiers  des  droits 
de  la  douane.  On  voit  cependant ,  par  un  compte 
de  la  ville, de  l'année  1 598. qu'alors  elle  ne  jonif- 
foi:  point  encore  d'aucun o&roi fixe  fur  la  douane, 
mais  feulement  d'un  droit  fur  les  épiceries ,  6c  les 
fils  d'or,  d'argent  ,  &  fur  les  camelots  ;  lequel 
droit  rapportoit  quarante-trois  écus.  U  eft  donc 
probable  que  ia  ville  de  Lion  ayant  demandé  ,  au 
commencement  du  dernier  fiecle ,  quelque  octroi 
pour  fupporter  fes  charges ,  illui  fut  accordé  de  pren- 
dre le  tien  en-fus  des  droits  de  la  douane  jufqu'à 
la  concurrence  de  foixante  mille  liv.  Dans  la  fuite, 
le  produit  ordinaire  de  la  douane  s'étant  fort  aug- 
menté ,  le  tiers-furtaux  fe  trouva  beaucoup  plus 
fort  qu'il  n'étoit  accordé  a  la  ville  :  alors  le  Roi 
difpofa  du  furptus ,  tantôt  en  faveur  de  la  ville 
môme  ,  &  tantôt  en  faveur  de  divers  particuliers 
à  qui  Sa  Majefté  jugea  à  propos  d'en  faire  pré- 
fent.  Dans  cet  intervalle  ,  la  ville  fit  une  ferme 
certaine  de  la  conceflion  qui  lui  avoit  été  faite  par 
le  Roi.  Mais,  peu  après  ,  lu  déclaration  de  1631. 
ayant  établi  une  nouvelle  appréciation  des  mar- 
cliandifes  fujettes  à  la  douane  ,  quoiqu'elle  por- 
tât que  le  tiers-furtaux  ne  feroit  payé  qu'à  raifon 
de  l'ancienne  appréciation  ,  une  claufe  exprefle 
dts  bail  le  fit  valoir  fur  le  nouveau  tarif  ■■,  ce  qui 
fe  continua  depuis  par  ufage  ,  &  fut  intime  auto- 
rifé en  quelque  forte.  Le  même  ufage  établit  le 
payement  du  Cxieme  denier  pour  livre  de  la  fom- 
me  du  tiers-furtaux. 

Quant  à  la  fubvention  ,  fon  origine  cil  du  temps 
des  guerres  &  motivée  par  les  befoins  des  années 
1640.  &  1641.  dans  lefqucllcs  le  Roi  ordonna  que, 
dans  tous  les  pays  de  fon  obéiffanec,  il  feroit  payé 
le  fol  pour  livre  de  toutes  les  marchandifes  qui 
entreraient  en  commerce.  Le  confulat  de  Lion 
traita  de  ce  droit  avec  le  Roi ,  fous  la  condition 
<le  ne  faire  payer  qu'au  quarantième  ,  ce  qui  étoit 
établi  au  vingtième  dans  le  refte  du  Royaume. 
Mais,  comme  cet  édit  portoit  une  claufe  exprclfc 
de  fuppreflïon  à  la  fin  de  la  guerre  ,  l'impôt  ce  (Ta 
Tome  IV. 
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en  effet ,  excepté  par  rapport  à  la  ville  de  Lion , 
qui  ,  dans  les  baux  qu'elle  en  fît  depuis  ,  exprima 
toujours  la  fuppreflïon  de  ce  droit  à  l'expira- 
tion. 

Le  droit  de  deux  fols  pour  cent  fur  toutes  fortes 
de  marchandifes  ,  à  l'exception  des  foies  ,  étoit 
un  oâroi  accordé  à  la  ville  de  Lion  ,  &  qui  devoit 
finir  en  1698. 

Les  <fro/'fî  de  /ortie  font  la  re'fue  ou  le  droit  de 
refve  ,  qui  fe  levé  fur  toutes  fortes  de  marchandi- 
fes fortant  pour  aller  à  certaines  provinces  ,  à  rai- 
fon de  huit  deniers  par  livre  de  leur  valeur  ;  le 
haut-paffage  ,  qui  eft  de  même  prix ,  &  fe  levé 
fur  certaines  efpeccs  feulement  ;  &  Yimpofttion- 
foraine  ,  qui  eft  du  fol  pour  livre  fur  tout  ce  qui 
pafle  en  pays  étranger.  Ces  droits  font  domaniaux 
&  aliénés  à  la  ville  de  Lion  des  l'année  1630.  à 
condition  néanmoins  d'en  faire  la  perception  à  plus 
bas  prix. 

Il  refte  à  ajouter  que  les  marchandifes  qui  ont 
acquitté  les  droits  de  fortie  a  Lion  pour  les  pays 
étrangers ,  venant  enfuite  à  fortir  par  quelque  lieu 
de  l'étendue  des  cinq  grofies  fermes  ,  font 
déchargées  de  la  moitié  des  droits  qu'elles  y 
payeroient. 

Voici  les  exemptions  de  ces  droits  -  généraux. 
t°.  Les  Suites  ,  ainfi  que  les  Allemands  des  villes 
libres  -  impériales  ,   font  exempts  des  douanes 
de  Lion  &  de  Valence  ,  de  même  que  de  tous 
droits  d'entrée  pour  les  marchandifes  originaires 
de  leur  pays.  *°.  Dans  le  temps  des  foires  de  Lion, 
les  droits  de  fortie  ne  font  dûs  pour  aucune  forte 
de  marchandifes.  L'exemption  des  SuilTcs  fe  monte 
à  plus  de  10.  mille  livres  par  an  ,  celle  des  Alle- 
mands eft  de  beaucoup  moins  forte  ,  puifquc  vers 
l'an   1700.  elle  n'alloit  au  plus  qu'à  1500.  liv. 
par  an.  Le  fondement  de  celle-ci  cft  une  concef- 
fion  de  François  L  de  l'an  151$.  do«t  la  claufe 
eft  qu'elle  a  été  accordée  pour  des  fervices  ren- 
dus ,  &  ,  entr'autres  ,  pour  prêt  d'argent.  Celui 
de  la  précédente  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  de  l'exemption 
des  Suifles  ,  remonte  au  temps  de  l'alliance  de 
Louis  XI.  avec  cette  nation  ;  mais  fon  principal 
appui  eft  le  traité  de  15 16.  qui  accorde  aux  Suif- 
fes  la  liberté  du  trafic  fans  aucune  nouvelle  im- 
pofition  de  droits  &  de  péages.  Tous  les  fuccef- 
feurs  de  Louis  XI.  ont  confirmé  depuis  ce  pri- 
vilège. Pour  en  jouir  ,  les  particuliers  marchands 
font  obligés  de  repréfenter  des  certificats  authen- 
tiques du  lieu  de  leur  naitfance  ,  &  en  confé- 
quence  leurs  noms ,   ainfi  que  leurs  marques  , 
font  inferits  dans  un  tableau  ,  pour  que  les  mar- 
chandifes qui  leur  font  adreflecs ,  leur  foient  re- 
mifes  fans  payer  aucun  droit.  Cependant,  après 
la  réapréciation  de  1632.  les  fermiers  prétendi- 
rent obliger  les  SuifT«  &  les  Allemands  à  payer 
l'augmentation  du  droit.  Les  premiers  fe  pour- 
vurent au  confeil  ,  &  obtinrent  leur  entier  allran- 
cUiffement  ;   les  féconds  ne  firent  aucune  dili- 
.  gence  ,   &  demein-erent  afiiijettis.  Outre  cela  , 
les  SuilTcs  prétendent  que  par  une  claufe  inférée  dans 
Faite  de  confirmation  de  leurs  privilèges  par  le 
roi  Henri  IV.   ils  font  &  doivent  être  exempts 
de  la  taille  pour  les  biens  qu'ils  peuvent  acqué- 
rir à  la  catmagne.  11  feroit  difficile  de  décider  la 
queftion  ,  puifque  fi  l'on  s'en  rapporte  aux  exem- 
ples ,  il  s'en  trouve  pour  &  contre  ;  mais  il  y  a 
fi  peu  de  Suifles  dans  le  cas  ,  vu  que  les  riches 
marchands  de  cette  nation  font  établis  dans  des 
villes  exemptes,  que  ce  n'eft  pas  la  peine  de  s'en 
embarraffer.  La  même  nation  a  depuis  l'année 
1658.  un  privilège  bien  plus  confidérable,  qui 
cft  celui  de  tranfportcr  l'or  &  l'argent  provenant 
du  trafic  de  fes  marchandifes.  Autrefo.s  les  Suifles 
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obtenoicnt  pour  cet  effet  un  paffcport  du  gou-  chaque  Inde  :  cela  donnoit  donc  la  fotnme  de 
verneur  ;  mais  depuis  un  arrêt  du  mois  de  dé-     840.  mille  livres.  Enfin  l'oâroi  de  deux  pour  cent 

cembre  1687.  ils  font  obliges  d'y  joindre^  celui  fur  les  marchandifes,  à  l'exception  des  foies 

de  l'intendant  ,  fans  lerjuci  le  premier  n'auroit  produifoit  année  commune  environ  200.  mille 

lieu  qu'aux  portes  de  Lion.  Ils  n'obtiennent  ces  livres.  En  1698.    le  produit  de  ces  divers  oc- 

paffeports  que  furies  certificats  d'entrée  de  leurs  trois  ,  réduit  pour  différentes  caufes  ,  ("celui 

marchandifes  ,  par  lefqucls  on  juge  de  la  quantité  principalement  fur  le  vin  )  ,  ne  fe  montoit  plut 

d'argent  qu'clles  ont  produite.  qu'à  746.  mille  livres.  Le  tiers-furtaux  produi 

Quant  aux  privilèges  des  foires  de  Lion  ,  ac-  foit  alors  11  <.  mille  livres,  &  le  droit  d'octroi 

cordés  originairement  par  les  Rois  Charles  VII.  175.  mille  livres.  Le  total  étoit  de  400.  miUe 

&  Louis  XI.  ils  confident ,  i°.  en  ce  que  toutes  livres,  fur  quoi  la  ville  profitoit  de  60.  mille  liv. 

les  marchandifes  fortant  de  Lion  pendant  les  foi-  tirées  en  compte  dans  la  fomme  totale  de  Parti- 

res  Se  les  quinze  jours  qui  les  fuivent  ,  font  cle  précédent.  Enfin  la  ville  avoit  fait  une  ferme 

exemptes  de  tous  droits  de  fortie ,  de  refve  ,  de  générale  de  fes   biens   patrimoniaux  &  autre» 

haut-partage,  dûs  à  la  fortie  de  Lion  dans  les  au-  droits,  à  l'exception  du  droit  de  douane  <V 

très  temps;  i°.en  ce  que  ces  mêmes  droits  qui  fe  celui  de  réfue  ,  du  dernier  oftroi  fur  le  vin'  du 

leveroient  en  Languedoc  &  en  Provence, ainli  que  pied  fourché  ,  du  greffe  de  la  confervâtion  '  Ju 

ceux  qui  fe   payeroient  aux  bureaux  des  cinq  droit  des  petits  fceaux  ,  de  celui  de  mefuraeè  & 

grottes  fermes,  font  également  fufpendus  dans  le  de  l'attache  des  bateaux  :  le  bail  général  fe  mon- 

mème  efpace  de  temps  ,  avec  cette  reftriâion  toit  à  695.  mille  livres ,  c'ert-à-dire  ,  à  cent  mille 

néanmoins,  que  des  droits  dûs  en  Languedoc  &  liv.  de  moins  qu'il  n'étoit  auparavant;  6c  la  régie 

en  Provence  ,  il  s'en  paye  le  cinquième,  qui  étoit  des  droits  exceptés  fe  montoit  au  moins  à  600 

autrefois  le  droit  du  regiffeur  ou  commis  ,  avant  mille  livres.  Ainfi  le  total  des  revenus  de  la  ville* 

que  cette  partie  des  revenus  du  Roi  eût  été  mife  étoit  alors  de  treize  cents  mille  livres, 

à  ferme.  Pour  jouir  du  bénéfice  de  la  foire  ,  il  c        ■  >•  _  .         .  , . 

r„...     .0   „  1      1    11       ,  ,      ,.r     ,  ?  Sur  quoi  elle  pavoit  au  Roi ,  pour  la  fubvention      1  a->«-,  i 

faut,  1  .  que  les  balles  de  marchandifes  foient  Pour  la  frrmëdu  fimau*  """"""  M«OL 

•        *_  >        j     1  ,      .  r  î.  lerme  ou  îurt.tux   ,  140000 

imprimées   Je  la  marque  commune,  (  qui  font     Pour  la  réfue   uoo 

les  armes  de  la  ville  )  ,  en  pluficurs  &  differens     Pour  le»penfions  &  logements   4.000 

endroits  ,  &  qu'elles  foient  certifiées  par  un  écrit     £ollr  ™.b" ;&  Ça.R"  <l'0*ci««   ...   :  jiooo 

du  commis  du  confulat ,  contenant  le  nombre  des  Î°Z  i«  JÏLÎ,         ■  '    j  mha  !  /™  '  'i000 

„      u     j  t    J      1  i_  fi       o  s\  »  ••     r  l'ourles  depenfes  ordinaires  de  l'HArel-dc-Yi  c. 

marchandifes  de  chaque  balle.  ï°.  Qu'elles  fortent  Pour  Us  rentes  &  contrats  de  conitirution   .  .  ,2oï£ 

dans  les  quinze  jours  qui  fuivent  immédiatement  p°"r  les  rentes  viagères  \  ^oc^ 

la  foire.  Les  Suitfes  &  les  Allemands  ont  néan-  ^ux  G*n°ù  »  po»r  divers  emprunts  75000 

moins  un  délai  de  quinze  autres  jours  au-delà  du  S",  ex'mP,,0,1.!   ■  •  •  •   .  îjoco 

terme  ;  mais  ,  pour  en  jouir  ,  ils  font  obligés  de       UguVrre    "  &  "T*  ' 

fe  faire  inferire  ,  ainfî  qu'il  a  été  dit ,  à  l'hôtel-dc-  Pour  le  contrôle  des  aàcs  des  Notaires   !   !   !  "îgo^ 

ville  ,  de  même  que  pour  les  droits  d'entrée  ils  „. — r  P" — 

font  inferitj  à  la  douane.  Taut  lf*?g  '• 
Il  n'ert  point  de  ville  un  peu  confidérablc  de  la        De  la  fomme  de  treize  cents  mille  livres,  il  ne 
généralité  de  Lion,  &  même  du  Royaume ,  qui  reftoit  donc  plus  que  celle  de  41.  mille  coo  liv 
n  ait  des  revenus  particuliers  fie  domaniaux  ,  def-        Tels  font  les  détails  que  M.  d'Herbigny  nous  a 
tincs  à  iubvenir  aux  charges  ,  ainli  qu'aux  impo-  laifles  fur  ce  qui  concerne  les  finances  de  la  gê- 
nions. Nous  ne  parlerons  ici  que  des  revenus  de  néralité  en  marte  &  de  la  ville  de  Lion  en  par- 
la ville  de  Lion  ,  chef-lien  de  la  généralité  de  ce  ticulicr.  Ces  détails  rédigés  dans  le  temps  avec 
nom.  Ces  revenus  confident  en  biens  patrimoniaux  la  plus  grande  precifion  ,  doivent  être  regardes 
tant  anciens  que  nouveaux  ,  en  oftrois  &  en  fer-  comme  la  bafe  fur  laquelle  ont  été  établis  dc- 
mes  que  la  ville  de  Lion  tient  du  Roi.  puis  les  divers  articles  concernant  les  filîs 
Les  biens  patrimoniaux  de  cette  ville  font  les  du  département  dont  il  s'agit.  Nous  nous  borne- 

^h^ST.  T  ',0n$  '  ^"î"  •  fe™-  r°nS  Par  co"*luent  à  ce  qu8e  nous  venons  de  rap- 
Z,LrJ  1  la/  ™tl0n  »  le  droit  des  porter,  &  nous  ajouterons  feulement  ici  un  état 
L        '      '     "'{"T  dcf  •  &  ra"ache     dcs  ^Pofi'ions  de  la  ville  &  généralité  de  Lion 

à  Lion ëïï        r  C  dL01t  dC  !**  °U  de  rcAe     tcU"  <IU'clIcs  étoient  établi"  "  1759.  ' 
à  Lion  &.  à  2>tc.  Colombe  ,  qui  rapporte  environ     -  *  •„  ~ 

douze  mille  livres.  Le  plus  ancien  des  octrois  IWHf , Opte,  lu imx  w» 

de  la  ville  cil  le  barrage  du  pont  du  Rhône  .  d'en-  T\m7,a~   j"""r  ,*  „ 

viron  imn  t.'.,  J  o  ■  .         '        "  gci.l'jtenftlcs,    deux  [ah  pour 

wron  3000.  l,v.  de  revenu  ,  &  le  dixième  du  vin  Siwjte,-  Ihrcjfdù 

vendu  par  les  cabaretiers  ,  le  feul  droit  qui  ne        „  »       ,  «  >  *c.  xkm , 

celfe  point  pendant  les  foires  ,  &  dont  le  pro-       *'fg"""  '  *c\  .  «"  '759-  «  «7W- 

duit  a  monté  au-delà  de  90.  mille  livres  •  mais  il  I  "   v  '  '  v  ' 

prix  courant.  Sa.n.-Ltienne  ,5„!(j5  |  .  ^ 

A   •  j4* !î  ll  ■5  accordé  h  la  viI,e  de  Lion  un    mIZZ;^ ■  ■ 
oaroi  de  deux  fols  fix  deniers  par  ânée  de  vin    M°-2Lbrlfon  <Hlon  •  .  JHVT_ 

(mefurc  de  quarante  pots  );  en  1600.  un  autre  ,    \.  ■      ...  .  „  .  .  ,         »9978o<  liv.  680955  liv. 

oaroi  de  60.  mille  livres  fur  le  tiers  en-fus  des  T  *  f" 

droits  de  douane  ,  ce  qui  eft  appellé  le  tiers-fur-  '  ' ,lfw>. 
taux  ■  en 1, 63 1.  encore  dix  fols  par  ànée  de  vin  ;  69.9,8 

nô,.rll7n  &l679'cncore  trente.cinq  fols  par  ânée,  La  Capitation  &  les  4  fol, 

droit  fur  le  pied  fourche  ,  dont  la  durée  fut  bor-     L"  dcu*  vingtièmes  &  ]<t  C 

nec  par  fédit  m  mois  de  mars  1701.  Le  produit    t  P°.ur  livre  V   J»8«oî 

de  ce  droit  fut  fouvent  de  plus  de  ,8o.  mi  le  1      L',  tuZ^t^  * 

vrcs.  Il  entroit  louvent  à  Lion  240.  miUe  ânée,  P  '  '   '   '   L»6" 

de  vin  ,  chargées  de  3 .  liv.  7.  f.  6.  d,  d'entrée  pour  liv.  . . <47<i  Mv. 

Total  ^401o91  thr. 
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Outre  les  impofîtions  de  tailles  ,  capitations  , 
fourrages ,  uftenfiles ,  milices  Se  vingtièmes  .  il 
fe  percevoit  ,  en  17J9.  dans  la  généralité  de 
Lion ,  &  principalement  aux  portes  de  la  ville 
de  ce  nom  ,  des  droits  d'entrée  très-confidéra- 
blcs.  Toute  la  généralité  étoit  d'ailleurs  alfujettic 
aux  droits  d'Aides  ,  de  Gabelles  &  de  Contrôle. 
Les  droits  d'entrée  perçus  aux  por- 
tes de  la  ville  de  Lion  ,  fe  mon- 
toient  alors  Ce"  175,9.)  fans  dé- 
duction  des  frais  de  régie  ,  à  s  100000  liv. 
Les  droits  d'Aides  6c  de  Gabelles , 
dans  l'étendue  de  la  généralité  ,  fe 
montoient  auflî  ,  fans  déduâion 
des  frais  de  régie ,  à    .    .    .    .  1115000 
Les  droits  de  Contrôle  ,   le  cen- 
tième denier  ,  &c.  à  environ.    .  450000 


La  fomme  ci-demis  ,  de. 


Total  4875000  1. 
•    •    •  4403091 


Total-général  9178091  1. 

En  1759.  les  impofitions  établies  fur  la  géné- 
ralité de  Lion  ,  fe  montoient  donc  à  la  lomme 
de  neuf  millions  178.  mille  91.  livres.  Dans 
cette  fomme  ,  au  refte ,  n'etoient  point  compris 
les  droits  de  douane  perçus  fur  les  marchandises  ; 
non-plus  que  le  produit  de  la  vente  du  tabac. 

Sur  cela  ,  il  ne  refte  qu'une  obfervation  à 
faire  .  &  qui  concerne  le  tarif  ou  le  prix  du 
marc  d'argent  en  1759.  comparé  avec  le  tarif 
qui  fubfiftoit  en  1697.  V°ye\  au  tom.  I.  de 
ce  Dictionnaire  ,  l'article  $AiX  ,  en  Provence  , 
où  nous  donnons  les  détails  nécelTaircs  fur  cette 
matière. 

(  EleSlion  ).  Celle  de  Lion  cft  une  jurifdiction 
qui  connoît  de  toutes  les  tailles  ,  des  aides  , 
du  papier-timbré  ,  de  la  marque  des  fers  &  de 
celle  des  aciers ,  ainfî  que  de  tous  les  octrois  de 
la  ville  &  fauxbourgs  de  Lion ,  des  tabacs  ,  de 
la  marque  de  l'or  &  Je  l'argent ,  des  huiles  &  de 
la  marque  des  cuirs.  Ce  tribunal  cil  compofe  d'un 
premier-prélident  en  l'élection  ,  d'un  autre  prefi- 
dcnt,d'un  lieutenant-civil  &  criminel ,  de  quatre 
confeillcrs  du  Roi  élus  ,  d'un  procureur-du- Roi , 
d'un  greffier  en  chef,  d'un  grellier  plumitif,  d'un 
huiflicr  audiencier  ,  &  Je  deux  receveurs  de  tail- 
les. Quatorze  ou  quinze  procureurs  poitulcnt  en 
ce  tribunal  ;  &  les  mêmes  poftulent  aufii  au  iiege 
du  grenicr-à-fel,  ainfiqu'ijcelui  des  traites-foraines. 
Les  audiences  fe  tiennent  ordinairement  le  mer- 
credi &  le  vendredi  ,  &  la  chambre  fe  tient  le 
vendredi  matin.  Outre  cela,  ces  o  (liciers  s'aflem- 
blent  encore  le  vendredi  après  midi  ,  pour  les 
procès  par  écrit. 

Confidcréc  comme  diftridt  particulier  de  la  gé- 
néralité &  intendance  de  Lion  ,  l'élection  de  ce 
nom  comprend  la  plus  grande  partie  de  la  pro- 
vince de  Lionnois  ,  &  eft  compoféc  de  140.  pa- 
rûmes ou  communautés  arlouagées  ,  oh  ,  vers 
l'an  1710.  on  comptoit  11.  mille  89;.  feux.  Elle 
eft  bornée  au  N.  par  l'élection  de  Villcfranche , 
au  S.  par  celle  de  St.  Etienne  ,  à  TE.  par  le 
Dauphinc  ,  par  la  Brcflc  &  par  le  Franc-Lion- 
nois  i  au  S.  O.  par  l'élection  de  Montbrifon ,  & 
à  l'O.  par  celles  de  Villcfranche  &  de  Roanne. 

DÉNOMBREMENT  DE  L'ELECTION 

DE    L  ï  O  U. 

Ptroifti.  Feux,  j  ParoHI'ct.  Feux. 


L  I 

Panifia.  Feux. 

Avcizes  117 

Bagnols  icû 

Balmond  17 

Beflenay  10} 

Bibort  9i 

Boij-Doing  (le)  .  .  .178 
Brignais  ,  bourg   .    .  .118 

Brindas   118 

Brœuil  (le)     .    ...  90 

Brulliolci  i;8 

Bruflieux  74 

Bully  144 

Chapelle-hors-Forct  (la)  14 
Chapponoft  .  .  .  .  158 
Charbonnière  ....  il 

Charly  17c 

Charnay  98 

7Î 
•4 
'95 
16 

"55 
$« 

10 
„8 

T 


ChalTagny  ,  bourg. 


ChalTai 


(la). 


ChafTclai ,  ville  . 
Châteauvieux  .    ■  ■ 
Chatillon-d'Azcrgucs 
Chazey  ,  bourg  . 
Client  vatiere  (la).  . 
Cheliicux  ... 
Chcvignay  ... 
Civrienx     .    .  . 
Coize.  Feyt\  la 

Collongcs  Ijrf 

Courzieux  ,  bourg    .    .  if} 

Couzon  176 

Curii  71 

Dardilly  79 

fîareize  44 

Dommanin  38 

Duerne  18 

LTcully  91 

Fleurieu-Efveux  ...  90 
Forcftdes-Hallcî  (la)  .  14 
F'rancheville  ....  77 
Frontenas  .....  48 
Frontigny  48 


H 
7' 
•59 
ï.fi 
161 
ut 

S« 
46 

59 
11 1 


Grezicux-le-Marché 
Grezieux-la-Varenne 

Grigny  

Guillotiere  (la),  bourg 
Jarnioft .  •  •  •  • 
Irigny ,  bourg  .  .  . 
Mc-BarbeiT).  .  . 
Izeron  ,  bourg    .  . 

I.eigny  

Lcntilly  

Lcl'chcrei   .....  79 

Liergues  6>i 

Limoneft.  V.  St.  André- 

du-Coing. 
LION,  wfir  .    .    .  .7780 

Liflicux  67 

LongelTaigncs  .    ...  Si 

Loianm  ^7 

Leccnay  80 

MarcilIy-fur-Ance  ,  ou 

Marcy  4} 

Mnrcilly-d'Aztrguei  .  .  4^ 
Marcy-le-loup.  f.  Stc. 

Conlorcc. 

Muet  (la) 

Menue  (la) 
Meflimieux 
Millery, 

Moiré  

Montagny  Sr  Souny  . 
Montrcmant  .  .  . 
Montrottier  ,  bourg  . 
Morancé  .... 


«o 
16 
Hl 
|8» 
4* 
75 
57 
106 

Si 


Feux. 


O 

Parnifler. 

Nuellef  .    .    ....  je 

Olmes  (let)    .    .    .    .  15 

Orlie'nna  ito 

OnUfai  ,66 

Pittaval  j 

Pollemieux     .    .    .    .  7$ 

Pollionnay  toi 

Pomcy»  48 

Pouilly-le-Monial     .    .  69 

Quineienx  187 

Rajafte  (la)  &  Coize.    .  61 

Rochefort  11 

Rontallun  80 

Salvagny  j  j 

Sarccy  66 

Savigny  179 

Soucieu-en-Jarefls    .    .  154 
Sourzy.  V.  Montagny. 
Souzy-l'Argentiere    .    .  48 
Surcicux-fur-Sr.-Bel  .    .  77 
St.  Andrc-du-Coing&Lu 

moncfl  90 

St.  Andre-la-Cofte  .  .  4$ 
St.  Appollinard   ...  40 

St.  Bel  7* 

St.  Cipriert  16 

St.  Cire  ,  bourg  .    .    .  406 
St.  Clémcnt-leî-Placei  .  51 
St.  ("Itment-rle-Valfonne 
St.  Didier  ,  vilU  .    .  . 
St.  Eticime-dc-Coize .  . 

St.  Forjeux  

St.  Genis-I.argenrierc  . 
St.  (fcriit-l-aval ,  ville  . 
St.  Genit-lcs-Oliieres.  . 
St.  Germain  -  fur  -  l'Ar- 

brefle  

St.  Germain -au  -  Mont- 

d'Or  

St.  Jean-de-ChaulIant  . 
St.  Jean-à-ToUï-Las.  . 
St.  Jcan>dc$-Yigncs  .  . 
St.  Julien-iur-Uibort.  . 
St.  Laurent  -  de  -  Cha- 


108 
191 

'4 

171 

7* 

5* 

i*4 

'7Î 
71 
57 
16 


St. 

St.  I.aurent-Doing 
St.  Loup  .... 
St.  Martin-de-Cornas 
St.  Pierre-<le-la-Pallud 


ix6 

'47 
119 
1 1 1 
5* 
58 


St.  Romain-de-Couxon  .  icfi 


St.  Romain-en-Giers 
St.  Rotnain-de-Popex  . 
St.  Simphorien-le-Chaf- 

tcl  ,  ville  .... 

St.  Sorlin  

St.  Vcrand.  .... 
Ste.  Conforce  Sr  Marcy- 

le-Loup  ..... 

Ste.  Foy  

Stc.  Paulc  50 

Tarare  ,  bourg    .    .    ,  119 

l 'aluni  7 

Ternand  06 

1W  .45 

Thnrini  06 


5* 
>I4 

100 

66 
■  81 


VjH'onne 
Vau!>neray  .  .  . 
Vaux.  .  .  .  , 
Vtize  .  .  .  , 
Vernaifon  .  .  , 
Vi!!e-notng  (la)  , 
Vourle  


116 
.84 

'7 

«M 
140 

i° 
18» 


140. 


Total  2189} 


$8  ]  Ance  ,  ville  .  . 
14  Ancy  .... 
4S  I  ArbrcHe  (!')  ,  ville 


■  »5« 
.  100 
.  to$ 


(  Maitrife  des  eaux  ù  forêts  ).  Cette  jurif- 
diâion  connoît  des  faits  qui  concernent  la  charte, 
les  bois  ,  la  pCchc  ,  la  navigation  fur  les  rivières , 
ainlî  que  des  différends  qui  peuvent  en  réfulter. 

Il  y  a  un  grand-maitre ,  enquêteur  &  général 
réformateur  des  eaux  &  forêts  de  France  au  dé- 
partement de  Lionnois  ,  Forcit  ,  Bcaujolois  , 
Mâconnois  ,  Auvergne  ,  Provence  &  Dauphinc. 
Ce  magiftrat  fait  fa  réfiJencc  ordinaire  à  Paris. 
Dans  Ion  département  font  comprifes  les  mai- 
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trifcs  particulières  de  Lion,  Montbrifon  ,  M4- 
con  ,  Grenoble  ,  Die  ,  St.  Marccllin  ,  Aix-en- 
Provence  ,  Riom ,  Ambert  &  St.  Flour. 

Les  officiers  de  la  maitrife   particulière  de 
Lion,  font,  un  maître-particulier  ,  un  lieutenant- 
civil  &  criminel ,  un  procureur-du-Roi ,  un  gar- 
de-marteau, un  greffier  en  chef,  un  greffier  plu- 
mitif, un  receveur  des  amendes  ,  un  garde-gé- 
néral-collecrcur  des  amendes  ,  deux  nrpenteure- 
jurés ,  deux  huiffiers  audienciers ,  &  dix  fergents- 
à-garde.  L'audience  de  ce  tribunal  fe  tient  dans 
le  palais  régulièrement  tous  les  jeudis  après  midi. 
Les  officiers  s'aticmblent  ponr  juger  les  procès 
par  écrit ,  civils  &  criminels  ,  tous  les  jours  de 
la  femaine  ,  le  matin  Se  le  foir.  Ils  font  aoffi  dans 
la  Chambre  du  palais  qui  leur  cil  afleftée  ,  tous 
les  actes  de  juftice  ;  tels  que  les  informations  , 
les  enquêtes,  &c. 

C  Autres  jurifdielhns ,  &c.  )  La  jurifdiflion 
des  gabelles  du  Lionnois  8c  du  grenicr-à-fel  de 
Lion  tient  fon  tribunal  à  la  douane.  Elle  con- 
noît  du  faux-faunage  ,  des  contraventions  à  la 
police  ,  aux  ordonnances  &  aux  reniements  fur 
le  fait  des  gabelles.  Elle  eft  compofec  d'un  juge- 
vifitcur-général  des  gabelles  du  Lionnois  ,  d'un 
procureur-du-Roi  ,  &  d'un  procureur  des  fermes- 
générales.  Il  y  a,  outre  cela,  un  contrôleur  du 
grenier-à-fel  de  Lion ,  &  aux  chambres  de  Neu- 
ville Se  d'Anfc  ;  un  contrôleur  du  grenier  de  Con- 
drieu ,  6V  aux  chambres  de  St.  Chaumond  &  de 
Ste.  Colombe  ;  un  contrôleur  du  grenier  de  St. 
Syrnphorien  ;  un  contrôleur  du  grenier  de  Char- 
lieu  ;  un  greffier  en  chef,  un  greffier  plumitif, 
&  deux  kuiffiers-audienciers.  Les  mêmes  procu- 
reurs qui  poftulcnt  à  l'élection ,  ont  au/G  le  droit 
d'occuper  pour  les  parties  en  cette  jurifdiâion. 

La  direction  des  gabelles  du  département  dont 
il  s'agit,  eft  commife  à  un  fermier-général  cor- 
refpondant  ,  qui  réfide  à  Paris  ;  à  un  direâeur- 
général  réfidant  à  Lion,  à  un  infpedour  &  con- 
trôleur-général, &  à  un  receveur-général  ,  qui 
font  également  leur  réfidcnce  à  Lion. 

La  diftribution  du  fcl  fe  fait  à  Lion  ,  le  mer- 
credi ,  le  vendredi  &  le  famedi ,  le  matin  Se  le 
foir ,  par  minots ,  demi-minots  ,  &  quarts  de  mi- 
not.  Les  jours  de  fête  cette  diftribution  ne  fe 
fait  que  le  matin.  Il  y  a  à  ce  grenier  ,  un  rece- 
veur, un  contrôleur,  &  quatre  officiers-roefureurs 
en  titre  &  émineurs.  Cinq  autres  receveurs  font 
établis  pour  les  grcniers-à-fcl  &  chambres  du  dé- 
cernent du  Lionnois  ;  fçavoir  ,  à  Condrieu  ,  & 
à  Ste.  Colombe  ,  à  St.  Symphoricn  ,  à  Charlieu  , 
à  M.  Lhaumond,  à  Neuville,  &à  Anfe. 

La  /urifdiflion  de  la  douane  de  Lion  fut  établie 
en  i  $63.  pour  connoître  des  droits  d'entrée  Se  de 
fortie  ,  ainfi  que  des  contraventions  qui  s'y  peu- 
vent faire,  &  de  l'introdudion  des  marchandées 
prohibées.  Elle  fut  alors  exercée  par  commif- 
lion;  tuais  en  169s.  le  Roi  créa  des  officiers 
en  turc  pour  compofer  ce  tribunal  :  ces  officiers 
font ,  un  preudent  de  la  jurifdidlion  des  traites 
un  lieutenant ,  un  maître  des  port,  ,  quatre  conî 
fc.llers  ,  un  gardc-des-fceaax  ,  un  avocat-du-Roi 
un  procureur-du-Roi,  un  greffier  Se  un  huiffier! 
Le  tribunal  fe  tient  au  bureau  de  la  grande 
douane,  près  de  la  rue  de  Flandres.  11  n'a  point 
de  leanecs  réglées.  Les  juges  font  avertis  de  s'y 
rendre  lorfqu'il  fc  préfente  des  caufes  ou  affai- 
res. Les  avocats  &  les  procureur,  aux  cours  de 
Lion  plaident  Se  occupent  pour  le,  parties. 

Les  principaux  officiers  de  la  douane  font  ,  un 
ermier-géncral  correfpondant  ,  réfidant  à  Paris: 
un  directeur-general,  un  infpeaeur  Se  contrôleur- 
général,  «„  receveur-général,  un  receveur  des 
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traites ,  &  un  contrôleur  des  traites  ,  qui  tous 
cinq  ont  leur  réfidence  fixe  à  Lion. 

Pour  ce  qui  concerne  le  tabac,  il  y  a  i  Par» 
un  fermier-général  correfpondant  ;  &  à  Lion  un 
directeur ,  un  receveur  du  tabac  ,  un  contrôleur 
&  un  entrepofeur  du  tabac. 

La  maîtrife  des  ports  ,  ponts  &  paffages  eft  une 
jurifdiaion  des  plus  anciennes  de  la  province  de 
Lionnois  :  elle  eft  compofée  du  maître  des  ports 
de  fon  lieutenant ,  d'un  procureur-du-Roi,  d'un 
greffier  ôe  de  deux  huiffiers.  Le  maître  des  ports 
en  eft  le  chef:  il  commande  à  vingt-un  garde, 
dont  il  reçoit  pour  le  Roi  le  ferment  de  fidélité! 
Ces  gardes  font  officiers  en  titre  d'office ,  ayant 
le  titre  de  gardes  pour  le  Roi  ,•  ils  ont  des  bu- 
reaux aux  portes  de  la  ville  de  Lion ,  oh  il,  fe 
tiennent  pour  empêcher  la  fortie  des  vieilles  ef- 
peces  ,  ainfi  que  celle  des  munitions  de  guerre 
&  autres  marchandifes  prohibées.  Le  maître  des 
ports  eft  auffi  juge-né  dans  la  jurifdiôion  de  la 
douane  :  il  y  fiege  à  côté  du  préfident ,  avant  tous 
les  confeillers,  après  lefqucls  fon  lieutenant  prend 
féance. 

Il  y  a  à  Lion  un  recevcur-ginêral  de  la  capitation 
Ù  du  vingtième  ,  Se  outre  cela  un  direSeut  du 
vingtième.  Il  y  a  auffi  un  diredeur  des  aides ,  un 
directeur  des  oérrois  ,  un  caiffier  des  aides  &  oc- 
trois ,  un  receveur  du  détail  des  aides  &  oârois 
un  infpecrcur  pour  la  formule  ,  un  autre  infpec- 
teur  pour  les  octrois  ,  un  huiffier  des  deux  direc- 
tions (des  aides  &  des  octrois) ,  un  huiffier  pour 
les  droits  de  détail  de  ces  deux  directions.  Un  ré- 
gifieur  des  étapes  de  la  généralité  de  Lion,  qua- 
lifié directeur  ;  un  directeur  &  un  receveur-général 
à  la  régie  du  droit  fur  les  cuirs  ;  un  directeur  à  la 
régie  du  droit  fur  les  cartes  ;  un  caiffierdes  droits 
de  la  Saône  ,  appartenant  aux  états-généraux  de 
Bourgogne  ;  un  receveur  du  droit  de  vingt  pour 
cent ,  pour  la  ville  de  Marfeille  ,  qui  ordinaire- 
ment eft  auffi  agent  du  commerce  de  la  ville  de 
MaTfeille.  Deux  bureaux  du  poids  de  la  ville  de 
Lion  ,  l'un  dans  la  rue  de  la  Juifvcrie ,  pour  les 
foies  ;  Tautre  à  la  place  de  St.  Pierre  Se  St.  Satur- 
nin ,  tant  pour  les  foies  ,  que  pour  les  épiceries. 
Un  infpectcurpour  la  draperie  ,  &  un  autre  inf- 
pcéteur  pour  les  toiles. 

N'oublions  pas  de  faire  auffi  mention  des  fouts 
de  la  ville  de  Lion  ,  établiflement  de  la  plus 
grande  milité  ,  formé  en  1750.  pour  fubvenir  à  la 
cherté  du  pain,  &  dû  à  la  fagefie  ainfi  qu'à  h 
vigilance  du  confulat.  On  y  fit  en  1750.  &  1751. 
le  pain  qui  fut  diftribué  à  quinze  mille  ouvriers- 
en-foie.  Les  édifices  &  les  commodités  qu'on  va 
ajoutes ,  les  rendent  capables  de  fournir  à  la  nour- 
riture de  trente  mille  hommes. 

On  voit  à  Lion  d'alfcz  belles  haHcs ,  qui  fer- 
vent d'entrepôt  aux  cuirs  &  autres  marchandifes 
à  Fufagc  des  cordonniers.  Ces  halles  font  fituées 
derrière  la  falle  du  concert ,  près  du  port  des 
Cordchers.  C'eft-là  que  fc  fait  la  vifite  des  mar- 
chandifes que  nous  venons  de  nommer. 

in.^"?  _.Cai<re  P°Ur  le  Payetncnt  des  rentes  fur 
rhôtcl-de-ville  de  Paris  ,  ainfi  que  pour  celles  qui 
proviennent  des  tontines  ,  des  fonds  fur  les  tail- 
les ,  des  lots  de  loteries ,  &c.  eft  établie  ches 
un  notaire  de  la  ville  de  Lion.  Il  y  a  auffi  dan* 
cette  même  ville  un  bureau  de  la  compagnie  éta- 
blie a  Pans  pour  la  recette  des  rentes ,  penfions , 
gages  &  autres  foinmes.  Ces  deux  établifiements 
iont  1  un  Se  l'autre  très-utiles.  Il  en  eft  de  même 
de  la  chambre  d'affurances  générales  de  Paris  , 
établie  à  Lion ,  Se  du  bureau  d'avis  Se  d'adrefle ,  &c. 

(Commerce.)  Après  Paris,  il  n'eft  peut-être 
point  en  France  de  ville  oh  le  commerce  foit 
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conftamment  auffi  floriiTant  &  auffi  varie  que  dans 
celle  de  Lias.  Que  de  chofes  que  nous  aurions 
à  dire  fur  le  commerce  qui  fe  fait  en  cette  ville  ! 
Il  nous  eft  venu  fur  cet  objet  un  grand  nombre 
d'excellens  mémoires  qui  comprennent  &  embraf- 
fent  différentes  branches  de  commerce  -,  mais 
comme  il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'ils  les  com- 
prennent toutes,  nous  eftimons  convenable,  pour 
eviter  le  bllme  de  partialité ,  de  renvoyer  l'emploi 
de  ces  mémoires  à  une  autre  occafion  ,  Se  jufqu'à 
ce  que  nous  puiffions  former  un  cnfemble  de  cette 
matière  fi  importante.  Nous  nous  bornerons  ici 
par  conféquent  à  faire  connoitre  le  commerce  de 
la  ville  &  généralité  de  Lion  ,  tel  qu'il  étoit  vers 
l'an  1700.  d'après  les  mémoires  de  M.  Lambert 
d'Herbigny  :  cela  pourra  dans  la  fuite  fervir  à  for- 
mer des  comparaifons ,  toujours  très-utiles  pour 
de  pareils  objets. 

Le  fol  de  la  généralité  de  Lion ,  dit  M.  d'Her- 
bigny, n'ayant  que  peu  d'avantages  naturels  & 
étant  fort  rclFcrré  ,  on  doit  en  inférer  que  ce 
pays  ne  fubfifte  gueres  que  par  le  moyen  du  com- 
merce,  qui  lui  donne  auffi  celui  d'acquitter  les 
fommes  que  payent  au  Roi  les  trois  provinces  de 
Lionnois ,  Foreft  &  Bcaujolois.  La  ville  de  Lion  , 
continue  M.  d'Herbigny ,  elt  le  mobile  &  le  prin- 
cipe de  tout  le  gain  qui  fe  fait  dans  ce  pays } 
&  c'ert  à  caufe  de  cela  qu'il  eft  à  propos  de  faire 
attention  à  trois  chofes  qui  la  concernent  en  par- 
ticulier ;  fa  fituation  ,  fes  forces  ou  reffources  & 
fa  place  du  change.  A  l'égard  de  la  première  , 
on  fçait  allez  la  facilité  que  donnent  au  tranfport 
des  marchandifes  ,  les  rivières  du  Rhône  &  de  la 
Saône  &  la  proximité  de  la  Loire.  Mais  le  prin- 
cipal avantage  de  la  fituation  de  cette  ville ,  eft 
d'être  au  centre  du  commerce  qui  fe  fait  entre 
l'Italie ,  l'Efpagne  ,  la  France ,  l'Allemagne  ,  la 
Hollande  &  l'Angleterre.  C'eft  en  effet  une  cfpcce 
d'entrepôt  pour  ces  différens  pays  ;  mais  cet  en- 
trepôt feroit  d  une  bien  plus  grande  utilité,  fi  les 
marchands  n'étoient  fouvent  rebutés  par  la  quan- 
tité 3e  droits  qui  s'y  lèvent  fur  les  marchandifes. 
M.  d'Herbigny  prouve  cette  affertion  par  le  grand 
commerce  qui  fe  fait  à  Lion  au  temps  des  foires  , 
auxquelles  les  négociants  font  attirés  par  la  feule 
idée  de  la  franchiie  ,  malgré  les  petits  inconvé- 
nients qui  s'y  rencontrent. 

Ces  foires  de  Lion  ont  fuccédé  à  celles  de  Brie 
&  de  Champagne  ,  dont  les  privilèges  avoient  été 
accordés  par  le  roi  Philippe  de  Valois  ,  le  6. 
Août  1349.  Leur  première  création  eut  lieu  en 
vertu  de  lettres-patentes  du  roi  Charles  VII.  qui 
alors  n'étoit  encore  que  régent  fous  le  roi  Char- 
les VI.  fon  perc.  Elles  ne  furent  d'abord  qu'au 
nombre  de  deux  ,  mais  le  roi  Louis  XI.  les  fixa 
depuis  à  quatre  :  voyez  ce  que  nous  avons  dit  ci* 
devant  à  ce  fujet  ;  voyez  auffi  un  livre  in-40. 
imprimé  à  Lion  en  1649.  chez  Guillaume  Bar- 
bier, &  intitulé  privilèges  des  foires  de  Lion. 
Nous  ajouterons  feulement  ici,  i°.  que  le  prix  du 
change  pour  tous  les  endroits  ou  la  ville  de  Lion 
a  fes  correfpondances ,  eft  réglé  par  le  préfident , 
de  l'avis  de  l'affemblée  des  fyndics  des  nations  , 
le  lendemain  de  l'ouverture  de  chaque  foire,  quoi- 
qu'à  proprement  parler  ce  règlement  ne  foit  que 
de  iure  cérémonie ,  puifqu'il  ne  fert  gueres  que 
danslescas  de  conteftation  ;  z°.  qu'à  la  rigueur  , 
tous  billets  faits  a  terme  de  payement  de  foire 
feroient  exigibles  dès  le  premier  jour  de  chaque 
mois  de  payement  ;  mais  qu'il  eft  d'ufage  que 
pour  l'argent  comptant  ,  ils  ne  foient  exigibles 
qu'au  troifieme  jour  de  férié  du  mois  fuivant  ; 
î°.  que  les  quinze  premiers  jours  après  l'ouver- 
ture de  chaque  foire  fc  paflent  à  concerter  entre 
Tome  IV. 
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les  créanciers  &  les  débiteurs  ,  ou  directement , 
ou  par  l'entremifc  des  courtiers  ,  la  manière  du 
payement ,  c'eft-à-dire  ,  fi  Ton  continuera  le  bil- 
let ,  ou  fi  on  l'acquittera  ,  foit  en  argent ,  foit  en 
écritures  parvirement  de  parties  ou  compenfation  ; 
qu'à  cet  effet  tous  les  marchands  &  autres  portant 
bilan  ,  fe  trouvent  dans  la  loge  du  change,  depuis 
dix  heures  du  matin  jufqu'à  midi  :  là  ,  par  la  con- 
frontation de  leurs  bilans ,  voyant  réciproquement 
leurs  débiteurs  &  leurs  créanciers ,  ils  ajuftent  fi 
bien  les  compenfations  qui  font  à  faire  entre  les 
uns  &  les  autres ,  qu'il  y  a  tel  payement  oh  il  fe 
folde  pour  vingt  millions  d'affaires  ,  &  oh  il  ne 
fe  débourfepas  cent  mille  écus  comptant.  40.  Que 
l'ufage  des  virements  de  parties  a  été  introduit  à 
Lion  par  les  Florentins  ,  fur  le  modèle  des  foire» 
de  Bolzano  en  Tyrol ,  &  de  Novi  dans  les  états 
de  la  république  de  Gênes  :  mais  avec  cette  dif- 
férence qu'à  Lion  &  à  Bolzano  ,  les  virements  fc 
font  par  la  feule  confrontation  des  bilans  &  des 
notes  que  chacun  fait  fur  le  fien ,  au  lieu  qu'à 
Novi  ils  fc  font  par  le  miniltcrc  d'un  officier  pu- 
blic ,  qui  eft  le  chancelier  de  la  foire  ,  &  tient 
regiftre  des  virements. 

Il  n'eft  gueres  necefiaire  de  remarquer  que  les 
correfpondances  de  la  ville  de  Lion  s'étendent  par 
tout  le  monde  habité  &  où  il  fe  fait  quelque  com- 
merce ;  mais  examinons  en  détail ,  toujours  d'après 
M.  d'Herbigny ,  les  principaux  pays  oh  s'appli- 
quent ces  correfpondances  ,  ainfi  que  le  négoce 
qui  s'y  faifoit  vers  l'an  170c. 

A  cette  époque  de  1700.  il  y  avoit  peu  de  mar- 
chands françois  qui  trafiquaffent  directement  avec 
Y  Ef  pagne  ,  &  ils  fc  fervoient  plus  volontiers  de 
l'entremifc  des  Génois.  Il  n'en  eft  pas  de  même 
aujourd'hui  ;  les  François  commercent  actuelle- 
ment avec  l'Efpagne  directement ,  fur-tout  pat 
mer ,  &  principalement  par  le  port  de  Marfcille. 
Ce  commerce  s'étend  jufqu'aux  Indes  orientales  , 
&  dans  la  mer  du  Sud  y  &c.  La  dorure ,  les  draps 
légers ,  les  toiles  ,  les  futaincs ,  le  fafran  &  le 
papier  font  les  marchandifes  qui  paffent  de  Lion 
en  Efpagne.  Celles  qui  en  viennent ,  font  les  lai- 
nes ,  les  foies  ,  les  drogues  pour  la  teinture  ,  & 
nommément  des  efpéces  d'or  &  d'argent.  Ce  corn* 
merec  avec  les  indes  efpagnoles  a  cela  de  fingu- 
lier  qu'il  roule  entièrement  fur  la  bonne  foi  des 
Efpagnols  ,  qui  prêtent  leur  nom  pour  le  faire  , 
vu  qu'il  eft  défendu  à  toute  autre  nation.  Dès 
l'année  1 700.  on  eftimoit  qu'année  commune  il 
entroit  à  Lion  environ  cinq  millions  d'efpece  , 
venant  des  indes  efpagnoles  :  la  moitié  de  ces  ef- 
pcecs  étoit  le  produit  en  retour  de  marchandifes, 
&  l'autre  moitié  étoit  apportée  à  Lion  pour  le 
débit  qu'on  y  trouvoit  à  la  faveur  de  l'affinage. 

La  ville  de  Lion  envoyoit  tous  les  ans  en 
Italie  ,  pour  fix  à  fept  millions  de  marchandifes  , 
telles  que  des  draps  ,  des  toiles  ,  des  étoffes  de 
foie  ,  or  &  argent ,  des  dentelles  de  même  qua- 
lité ,  de  toute  lorte  de  merceries  ,  &  fur-tout  des 
parures  &  des  gentillettes  de  mode. Réciproquement 
l'Italie  lui  rendoit  pour  lix  millions  d'autres  mar- 
chandifes, en  foies  ,  velours ,  damas  ,  brocatelles  , 
fatins  ,  taffetas  de  Piémont  &  du  Milanois.  On 
fembloit  douter  li  ce  commerce  ,  qui  en  apparence 
n'apportoit  point  d'cfpcces ,  étoit  utile  à  la  ville 
de  Lion  &  au  royaume  en  général}  mais  ce  doute 
ceffoit  quand  on  faifoit  attention  qu'alors  la  ville 
de  Gènes  étoit  la  feule  voie  pour  faire  paffer  des 
cfpeccs  d'Efpagne  à  Lion  ,  &  que  les  foies  d'Italie 
faifoient  le  fond  de  toutes  les  fabriques  de  Lion. 

Avec  la  Suijfe  ,  le  commerce  fc  faifoit  princi- 
palement à  Zurich  &  St.  Gai ,  à  Berne  ,  Baie  , 
Schaphoufe ,  &  aux  deux  foires  de  Zurich.  Lion 
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n'y  envoyoit  au  plus  que  pour  la  valeur  d'un  mil- 
lion ,  en  drapperies ,  merceries,  chapeaux  ,  fa- 
fran  ,  vins ,  huiles  &  favons.  Les  Suirtcs  amcnoicnt 
des  foies  ,  des  fleurets  fabriqués  à  Zurich  ,  des 
toiles  ,  des  fromages  6c  des  chevaux.  L  article 
des  toiles  fc  montoit  fenl  à  quinze  cents  mille 
livres  les  fromages  à  llx  cents  mille  livres  ,  & 
les  chevaux  à  un  million  de  livres.  La  ville  de 
Lion  tiroit  donc  de  la  Suiflc  trois  fois  autant 
qu'elle  lui  donnoit  ;  ce  qui  eût  rendu  ce  com- 
merce trcs-délàvantagenx  fi  la  SuilTe  n'eût  été 
confidérec  par  des  endroits  encore  plus  clTenticls 
que  le  commerce. 

En  Allemagne  ,  Lion  débitoit  les  mêmes  mar- 
chandifes  qu'en  SuilTe  ,  mais  en  plus  grande  quan- 
tité d'étoffes  de  foie,  d'or  &  d'argent ,  même  des 
plus  belles.  Le  fcul  commerce  des  étoffes  fe  mon- 
toit annuellement  à  plus  de  quinze  cents  mille 
livres ,  &  l'on  ne  tiroit  pas  d'Allemagne  pour  le 
quart  de  cette  fomme  ,  en  étain ,  cuivre  ,  fer- 
fclanc  &  merceries. 

Le  commerce  de  Lion  avec  la  Hollande  ctoit 
défavantageuxpourplufieurs  raifons.  i°.  Parce  que 
l'on  n'y  débitoit  pas  pour  la  moitié  de  ce  que  l'on 
en  tiroit  :  les  envois  confiftoient  en  taffetas  noirs 
des  plus  beaux,  pour  environ  300.  mille  livres  } 
des  fruits  de  provence  ,  du  verdet ,  des  graines 
de  Languedoc ,  du  tout  pour  environ  200.  mille 
livres  }  ce  qui  faifoit  un  total  d'environ  joo.  mille 
livres  pour  le  commerce  d'exportation.  On  en 
tiroit  au  -  contraire  des  draps  noirs  ,  des  draps 
écarlate  ,  des  draps  gris  ,  des  toiles  ,  des  étoffes 
des  Indes  pour  environ  400.  mille  livres ,  Se  des 
épiceries  pour  environ  600.  mille  livres.  La  feule 
commodité  que  préfentoit  ce  commerce,  étoit 
l'acquit  des  lettres  de  change  fur  Amilcrdam  , 
Roterdam  ,  Harlen  ,  &c. 

Le  commerce  avec  V Angleterre  avoit  été  ex- 
trêment  confidérablc  avant  la  guerre  qui  fut  ter- 
minée par  la  paix  de  Ryfwick.  La  ville  de  Lon- 
dres tiroit  feule  pour  près  de  trois  millions  en 
marchandifes ,  taffetas  luftrés  noirs  ,  étoffes  d'or 
&  d'argent.  Lion  prenoit  en  Angleterre  pour  en- 
viron 800.  mille  livres  de  draps  tins  ,  de  ferges  , 
bas-d'étame  ,  plomb  ,  étain ,  mercerie  ,  drogues 
de  teinture  ,  &  quelquefois  des  foies  de  Levant  ; 
ainfi  le  commerce  alloit  aux  trois  quarts  de  profit} 
mais  ce  fuccès  diminua  bientôt  par  le  triplement 
des  droits  mis  en  Angleterre  fur  le  taffetas  ve- 
nant de  Lion.  Jufqu'alors  la  vente  de  cette  efpece 
de  marchandife  avoit  été  fi  forte  ,  que  fouvent 
elle  avoit  été  portée  en  une  feule  foire  jufqu'à  la 
fomme  de  600.  mille  livres  en  cent  cinquante 
caiffes  de  quatre  à  cinq  cents  livres  chacune.  De- 
puis ,  cette  branche  de  commerce  eft  prefque  en- 
tièrement tombée  ,  à  caufe  que  les  Anglois  ont 
établis  chez  eux  des  manufactures  en  allez  grand 
nombre  pour  pouvoir  fe  palfer  de  marchandifes 
étrangères  de  cette  efpece  ,  &  même  de  beaucoup 
d'autres  qu'ils  tiroient  autrefois  de  l'étranger  à 
grands  frais. 

Le  refte  du  commerce  de  Lion  avec  les  pays 
étrangers  ne  méritoit  point  une  attention  particu- 
lière ,  fi  l'on  en  excepte  peut-être  le  commerce 
du  Levant  ,  où  quelques  négociants  étoient  in- 
terefles  avec  des  Génois  &  des  Marfcillois.  M. 
d'Herbigny  eftimoit  que  leur  fonds  fc  montoit  à 
environ  quinze  cents  mille  livres.  Il  y  avoit  auffi 
alors  une  fociété  de  marchands  de  Lion  établie  à 
Varfovic ,  mais  on  ne  lui  adreftbit  guercs  que  le 
rebut  des  étoffes  de  France  :  certainement  il  n'en 
eft  pas  de  mètnc  aujourd'hui. 

M.  d'Herbigny  penfoit  avec  raifon  qu'il  étoit 
inutile  d'entrer  dans  le  détail  de  tout  ce  que  les 
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marchands  de  Lion  envoyoient  à  Paris  ou  dans 
les  autres  villes  du  royaume  ;  &  réciproquement 
de  ce  qu'ils  en  tiroient.  Il  fuffifoit  ,  félon  lui 
d'obferver  que  la  fituation  de  cette  ville  la  rend 
l'entrepôt  des  lieux  du  royaume  les  plus  éloignes, 
&  qu'ainfi  ces  mêmes  marchands  font  la  plus 
grande  partie  du  commerce  ou  pour  leur  propre 
compte,  ou  comme  commifiionnaircs  des  marchands 
des  autres  villes.  C'eft  donc  par  leur  canal  uue 
paifent  à  Paris  les  huiles  &  les  fruits  fecs  de  Pro- 
vence ,  de  même  que  les  vins  &  les  caux-dc-vie 
de  Languedoc  ,  les  toiles  de  Normandie,  de  Pi. 
cardie  ,  de  Bretagne ,  les  petites  étoffes  de  Cham- 
pagne ,  les  bleds  de  Bourgogne  ,  les  chapeaux 
des  différentes  manufactures  du  royaume  qui  def. 
cendent  en  Provence  &  en  Languedoc.  Il  ne 
reftoit  donc  plus  fur  cet  article  qu'a  examiner  en 
particulier  chaque  efpece  de  commerce. 

Celui  des  foies  ,  qui  ctoit ,  comme  il  Pcfl  en- 
core ,  le  plus  étendu  par  rapport  aux  fabriques  de 
Lion,  confîftoit  déjà  vers  l'an  1  -00.  en  (ix  mille 
balles  par  an  ,  évaluées  chacune  à  cent  ioixante 
livres  poids  de  marc  net  :  de  ce  nombre  il  y  avoit 
environ  quatorze  cents  balles  du  Levant ,  c'cil- 
à-dire ,  de  la  province  de  Ghilan  en  Perle  ;  leize 
cents  balles  de  Sicile  \  quinze  cents  d'autres  con. 
trées  d'Italie  }  trois  cents  d'Efpagnc  ,  et  douze 
cents  des  provinces  de  Dauphine  ,  Provence  & 
Languedoc.  Les  foies  du  Levant  font  les  plusgrof- 
ficres  ,  Si  ordinairement  elles  ne  font  façonnées 
que  pour  la  coûture  Si  pour  fervir  au  file  d'or  & 
0 l'argent.  11  s'en  trouve  cependant  ,  dans  la  quan- 
tité, d'alfcz  fines  qui  font  propres  pour  les  ou- 
vrages de  Tours,  00  l'on  envoie  de  même  les  plus 
fines  de  Sicile  ,  en  retenant  les  autres  pour  la  coû- 
ture. Quant  aux  foies  d'Italie,  les  plus  belles  & 
les  plus  parfaites  ,  elles  font  gardées  pour  les  ou- 
vrages de  Lion  :  on  y  en  emploie  aufU  quelque  peu 
de  celles  de  France  ,  dont  le  furplus  fc  prépare  à 
St.  Chaumont  &  à  St.  Etienne  pour  fervir  aux  ru- 
bans ,  paffements  ,  tapifferics  ,  broderies  ,  &c. 
On  ellimoit  la  confommation  de  Lion  à  trois  mille 
balles  ,  dont  les  étoffes  en  emportoient  les  deux 
tiers,  &  le  fil  d'or  le  furplus  ;  celle  de  Tours  ctoit 
de  quinze  cents  balles  ;  celle  de  Paris  de  fept 
cents  ;  celle  de  Rouen  de  deux  cents  ;  celle  de 
Picardie  aufli  de  deux  cents  ;  &  celle  du  relie  du 
royaume  de  cinq  cents  ,  prefque  toutes  en  foie  à 
coudre.  Cette  cllimation  étoit  faite  fur  un  pied 
médiocre ,  &  non  en  raifon  de  l'état  acruel  qui 
étoit  fort  au-dclfous.  Mais  telle  qu'elle  étoit  alors, 
clic  fe  trouvoit  bien  inférieure  à  ces  temps  peu 
antérieurs  où  l'on  comptoit  à  Lion  jufqu'à  dix-huit 
mille  métiers  travaillans  en  toutes  fortes  d'étof- 
fes de  foie  ,  or  &  argent  :  en  ellimoit  que  (ix  mille 
métiers  confommoient  deux  mille  balles  de  foie  ; 
la  confommation  de  cette  denrée  étoit  donc  de 
fix  mille  balles  pour  les  dix-huit  mille  métiers. 
Les  foies  qui  viennent  du  Levant  font  toutes  grai- 
zes  ;  celles  qui  viennent  des  autres  pays,  font  en 
partie  graizcs&en  partie  façonnées. 

Quoiqu'il  fe  falTe  à  Lion  de  toute  forte  d'étoffes 
de  foie  ,  il  en  eft  cependant  deux  qui  lui  font  par- 
ticulières -,  les  taffetas  qu'on  appelle  d'Angleterre, 
&  les  riches  étoffes  d'or  Si  d'argent.  Il  fe  fait  des 
taffetas  de  toute  couleur  ,  mais  la  grande  quantité' 
eft  des  noirs  fins  Si  luftrés.  A  l'égard  du  noir ,  qui 
ell  le  plus  beau  que  l'on  connoiifc  ,  on  affiirc  que 
c'eft  l'effet  d'une  propriété  particulière  des  eaux 
de  la  Saône  ;  mais  quant  au  lullre ,  c'eft  une  in- 
vention du  dernier  fiecle  ,  dûe  au  mauvais  état 
des  affaires  d'un  fabriquant  qui  vivoit  vers  l'an 
1640.  &  fe  nommoit  Odavio  May.  Cet  homme, 
l'apprend  la  tradition  ,  rêvoit  à  fes  mal- 
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ienrs,  &  mâchoit  en  rêvant  cruelles  brins  de 
fo.equ  ,1  avoit  dans  la  bouche.  Sa  rêverie  patféc  , 
U  foie  michec  «ju'il  voulut  cracher,  lui  paru 
brillante    &  par- là  mérita  fon  attention.  Les  ré 
flexions  fuivirent ,  &  après  en  avoir  fait  de  plus 
méditées ,  il  conclut  que  l'éclat  de  cette  foie  ve 
noit ,  i  .  de  ce  qu'elle  avoit  été  prefféc  avec  les 
dents  i  2  .  de  ce  qu'elle  avoit  été  mouillée  de  la 
film  qui  a  quelque  chofe  de  gluant  ;  &  de 
de  ce  quelle  avo.t  été  échaufTée  par  la  chaleur  de 
la  bouche  ou  elle  etoit  reliée  quelque  temps.  U 
exécuta  ,-peu-prcs  tout  cela  fur  les  premiers  taf- 
fetas q^  il  fabriqua ,  &  de-lilui  vinrent  a  lui-mê- 
me des  nehetres  immenfes  ,  &  a  la  ville  de  Lion 
la  réputation  qu'elle  conferve  encore  de  donner 
le  luitre  aux  tarlctas  mieux  qu'en  nuUe  autre  ville 
du  monde. 

A  l'égard  des  étoffes  d'or  &  d'argent,  c'eft  le 
génie  des  fabriquants  françois  qui  en  fait  l'excel- 
lence ;  le  travail  peut  être  auffi  beau  &  même 
meilleur  par-tout  ailleurs  ,  mais  ce  n'cll  qu'en 
France  que  Ion  voit  tous  les  jours  des  deffeins 
nouveaux.  Les  étrangers  ne  les  fçauroient  imiter 
que  tres-imparfaitcmcnt  ,  mais  ils  les  goûtent  & 
s  y  connoiffent  fort  bien.  Un  bon  deffinatcur  eft  à 
Lion  une  partie  effenticllc  de  la  fabrique  •  & 
quand  il  a  du  talent  ,  fon  indultric  lui  procure' 
feule  une  part  avantageufe  dans  la  foc  été.  On 
elhme  que  la  façon  de  j'étoffe  fait  les  deux  tiers 
de  Ion  prix.  11  s'en  vend  tnls-peu  en  détail  d ansLion 
&  parce  que  c'eil  Paris  qui  règle  la  mode,  ceux  de' 
Lion  qui  en  veulent  acheter,  les  font  venir  de 
cette  capitale. 

11  fc  fait  auflî  à  Lion  des  velours ,  des  damas 
des  fatins ,  des  moires  fernndincs  ,  des  raz-dc- 
àamt  -  Maur  ,  &  quelques  griiéttes  ,  mais  en  bien 
moindre  quantité  que  des  autres  étorres  dont  nous 
avons  fait  mention.  Le  travail  des  petites  étoiles 
façonnées  eft  plus  propre  à  la  fabrique  de  Tours 
parce  4.1c  les  ouvriers  y  excellent  en  la  nuance  des 
couleurs  ,  qui  n'eff  pas  ù  bien  entendue  a  Lion  ; 
de  mC-mc  à  fours  on  n'entend  pas  la  manière  des 
riches  ctoi'es. 

On  c;time  qu'il  s'emploie  tous  les  ans  à  Lion  , 
en  trait  &  filé  ,  environ  cent  trente  mille  marcs 
d'argent  &  mille  marcs  d'or  ;  ce  qui  revient  à  plus 
de  iept  millions  de  livres. 

On  y  donne  d'abord  a  l'argent  trois  façons  aux- 
quelles les  ouvriers  n'ont  point  de  part  ;  c'eit  un 
travail  public  établi  de  l'autorité  du  Roi.  ^.L'ar- 
gent eil  apporte  à  l'affinage  qui  fc  fait  à  la  mon- 
noie  fous  l'inlpcdion  des  officiers  prépofés  à  cet 
effet,  &  établis  en  charge  avec  titre  de  confcil- 
1ers  du  Roi  depuis  1690.10.  11  y  a  un  bureau  oh 
les  lingots  affinés  font  portés  pour  être  forges  & 
marqués.  j°.  Ils  font  tirés  a  l'argue  dans  ce  même 
bureau. 

Après  ces  trois  façons  ,  les  tireurs  donnent  aux 
lingots  quatre  autres  façons  pour  en  faire  ce  qu'on 
appelle  du  fuperfin  ;  dc-Ià  le  trait  cil  remis  à  l'éca- 
cheur  qui  l'applatit  ,  &  il  eil  enfuite  filé  fur  foie. 
Ces  diverfes  façons  avec  le  travail  des  bateurs, 
d'or ,  occupent  au  moins  quatre  mille  perfonnes 
&  coûtent  environ  900.  mille  livres. 

Ayant  parlé  féparcment  de  la  fabrique  des  étof- 
fes &  de  la  dorure  ,  M.  d'Herbigny  les  rejoignoit 
à  caufeque  da.is  l'ufage  elles  fc  confondent  le  plus 
fouvent.  Se  formant  enfuite  une  idée  générale  du 
total ,  il  difoit  que  de  fon  temps  il  entroit  tant 
dans  l'une  que  dans  l'autre  fabrique,  pour  plus  de 
onze  millions  de  matières  ;  que  les  préparations 
de  ces  matières  &  les  façons  revenoient  à  plus  de 
trois  millions  ,  &  que  la  vente  qui  s'en  faifoit, 
tant  par  les  marchands  de  Lion,  que  par  les  autres 
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marchands  du  royaume,  produisit  encore  au-delà 
ue  trou  millions.  Le  total  revenoit  donc  à  dix-fept 
million,  en  marchandifes,  dont  les  étrangers  coA- 
lommoicnt  le  tiers.  b 

La  fabrique  de  futaines  &  bazins  fut  établie  à 
Lion  vers  1  an    1580.  Elle  étoit  originairement 

y  TT-  4  'C  Picmon,i  ™is,  comme  le 
marchands  de  L.on  ne  l'en  tiroient  qu'à  gros  frais 
de  fortiede  ces  pays-là,  d'entrée  danslcroyau- 
me  &  de  voiture  ,  ils  jugèrent  qu'il  étoit  de  leur 
intérêt  d'établir  la  même  fabrique  chez  eux  ,•  ce 
qui  reuffit  à  fouha.t.  En  effet ,  on  vit  à  Lion  juf- 
qu  à  deux  mille  maîtres  -  ouvriers  en  ce  genre  . 
dont  le  commerce  fe  montoit  à  plus  d'un  million 
de  livres.  Les  deux  tiers  des  futaines  Se  bazins  fa- 
briquées dans  cette  ville  s'exportoient  alors  à  Té 
tranger;  &  fur-tout  en  Efpagne  &  en  Portugal! 

Des  1  année  .698.  les  marchands-drapiers  de  la 
ville  de  Lion  prétendoient  que  leur  commerce 
avant  la  guerre  qui  venoit  de  finir,  fc  montoit  à 
treize  millions  de  livres  ,  dont  les  trois  quarts 
alloicnt  à  1  étranger  ,  fur-tout  en  Savoie  ,  en  Pié- 
mont à  Milan,  à  Rome,  à  Veniic  ,  &  autre, 
villes  d  Italie  ,  ainfi  qu'à  Malte  ,  en  Suiffc  ,  en 
Aliace  Si  en  Lorraine  ;  &  qu'à  peine  il  entroit 
dans  cette  quantité  pour  fix  cents  mille  livres  de 
draps  étrangers  ,  au  nombre  de  fix  à  fept  cent  pic- 
ces  ,  à  300.  livres  Tune  portant  l'autre.  Ces  draps 
quoiqu'en  fi  petite  quantité,  leur  étoient  d'une  ex- 
trême confequence  ,  à  caufe  que  pour  l'alforti- 
ment  d  un  marchand-drapier  ,  il  lui  faut  trois  for- 
tes de  drap  par  rapport  à  la  qualité,  des  fins  en 
petit  nombre  ,  des  médiocres  <Sc  des  plus  groitiers 
en  égale  quantité  6;  dix  fois  autant  que  des  pre- 
miers. 

A  la  paix  de  1697.  le  commerce  de  la  draperie 
de  Lion  fe  trouvo.t  réduit  à  moins  de  fix  millions 
de  livres ,  les  Anglois  &  les  ilollandois  ayant  eu 
pendant  la  gujire  ,  l'habileté  de  s'approprier  la 
plus  grande  partie  de  ce  commerce.  Il  s'cll  depui» 
afkz  bien  rétabli ,  &  c'eff  encore  aducllemcnt 
(  une  des  bonnes  branches  d'induitrie  de  la  villo 
dont  il  s'agit. 

Le  commerce  des  toiles  cfj  celui  qui  s'étend  le 
plus  en  Efpa-nc  &  en  Italie  ;  mais  il  s'en  faut  do 
beaucoup  qu'il  fpit  actuellement  auffi  confidéra- 
ble  qu'il  a  été  autrefois,  les  Suiffcs ,  entr'autres 
s'en  etan:  attribué  plulicurs  branches  d'importanî 
ce  ,  non.  feulement  par  le  débit  des  toiles  de  leur, 
propres  m.anutaa.urçs,  mais  encore  parles  facili- 
tés qu'ils  ont  eues  à  fe  procurer  de  grandes  quan- 
tités de  toiles  de  Hambourg  &  de  Silefîe  ,  qu'ils 
ont  enluitc  vendues  fort  avantageufement. 
Le  commerce  de  l'épicc-ie  étoit  autrefois  l'un  des 
plus  étendus  de  Lion  ck  des  plus  allures  ppur  faire 
fortune      mais  il  cft  considérablement  diminué 
depuis  long-tems.  La  librairie,  autro  objet  de 
commerce  avec  l'étranger  &  fur- tout  avec  les  Ef- 
pagnols  ,   n'ell  plus  à  Lion  ce  qu'elle  y  a  été  au- 
trefois :  la  ville  de  Veni'fc  luj  a  enlevé  la  partie 
la  plus  lucrative  de  ce  commerce  ;  &  les  Efpa- 
gnols  eux-mêmes  ayant  multiplié  les  imprimeries 
dans  leur  pays ,  ont  trouve  le  moyen  de  fe  palier 
à  cet  égard  de  l'étranger,  du  moins  en  grande  par- 
tic.  Ce  n'ell  pas  ,  au  reilc  ,  qu'il  ne  fe  faffe  encore 
actuellement  à  Lion  un  allez  bon  commerce  de 
livres  ,  mais ,  nous  le  répétons  ,  il  s'en  faut  de 
beaucoup  qu'il  y  foit  auffi  floriffant  qu'autrefois. 

Dans  le  plat-pays  de  la  généralité  de  Lion  ,  il  y 
a  parmi  le  payfan  cinq  ou  lix  fortes  de  profcflions 
différentes,  qui  ne  contribuent  pas  peu  à  la  fubfiltan- 
ce  des  habitants  ,  ainfi  qu'à  leurprocurer  quelque 
aifance.  i°.  Le  moulinage  de  la  foie  à  St.  Etienne, 
à  St.  Chaumont,  à  Viricu  &  à  Ncufvillc.  20.  La 
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î».  Les  voitures  &  chariages  dans  les  environs  de 
Roanne  &  de  St.  Etienne.  6".  La  nav.gation  furie 
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la  Loire  &  la  Saône.  7".  La  fabrique  des 
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dont  il  fe  vend  tous  les  ans 


p^vi^  ^ente  mUle  livres.  8°  Les  courfes 
de  fept  à  huit  cents  payfans  du  Forcft  ,  qui  pallent 
en  Piémont  &  même  dans  le  Milanois  pour  y  tra- 
vailler à  la  groffe  befogne ,  d'oh  ils  rapportent  an- 
nuellement environ  trente  mille  livres.  Pour  la 
feule  manufacture  de  toiles  ou  de  futaincs  on  a 
fouvent  compté  dans  la  généralité  jufqu'à  cinq 
mille  métiers.  .  • 

Le  commerce  des  bleds  qui  fe  fait  a  Lion  ,  ert 
très-confidérable.  La  fituation  de  cette  ville  telle 
que  nous  l'avons  décrite  ,  fur  deux  rivières  naviga- 
bles dans  toutes  les  faifons  ,  &  également  à  portée 
des  provinces  abondantes  en  grains  &  de  celles  qui 
ne  le  font  pas ,  donne  aux  négociants  qui  y  font 
établis  de  grands  avantages  pour  faire  ce  com- 
merce avec  profit.  Aufli  ce  n'eft  gueres  ni  parmi 
les  Bourguignons  ni  parmi  les  Francs-Comtois  qui 
vendent  leurs  bleds  fuperflus,  ni  parmi  les  Pro- 
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vençaux  qui  en  font  la  confommation  ,  que  fe 
trouvent  les  plus  grands  négociants  de  cette  den- 
rée ,  mais  parmi  les  Lionnois  :  outre  leur  fitua- 
tion,  ceux-ci  ont  encore  fur  les  Provençaux  l'a- 
vantage du  crédit  qu'il  eft  toujours  bien  plus  aifé 
de  trouver  dans  le  lieu  de  domicile  qu'ailleurs. 

Comme  ayant  rapport  au  commerce  des  bleds, 
nous  donnerons  ici  un  état  du  prix  du  froment 
dans  la  généralité  de  Lion,  au  mois  d'Août  1765. 
Pendant  ce  mois ,  le  fepticr  du  froment,  mefure 
de  Paris,  a  été  vendu, 

à  Lion  19  L  8  f.  6  d. 

à  St.  Etienne  19  8  6 

à  Montbrifon  17  2  3 

à  Roanne  «7  1$  o 

à  Villefranchc  •  ....  18  I.  a  f.  $  d. 

A  l'article  de  la  généralité  de  Limoges ,  nous 
avons  donné  une  notice  de  l'état  d'exportation  des 
grains ,  pour  le  premier  quartier  de  l'année  cou- 
rante (176$.)  Le  gouvernement  ayant  fait  publier 
depuis  la  fuite  de  cette  opération  ,  qui  intéreffe 
fi  fort  toute  la  nation ,  nous  nous  faifons  un  de- 
voir de  l'employer  ici. 


5.  liv.  17./.  par  quintal  de  légumes  feci. 

QUARTIERS. 


Fromtnt. 

* 


Avointi.       SeigUi  bX  aatrtt  Crains. 


Quintaux.  Pâleur.  Quintaux.  Valtur.         Quint.  Valtur.  Quintaux.  Valeur.^ 

Otlobre  1764. 

X1J7S7    xj9846i  L  j.C     J1861    318610L.      1063  U     73619  306745 1. 16  C 8 d.      3141$  1837771.15^ 

Janvier  176$. 

349055    218159} Llf.fi     9?8$7   99857°"-     »°>87    5-9ÎJ1-     84848  J53SÎJ1-  6f.8d.     4i»7»    147191!.  4C 

Avril  176$' 

5040»    3155161 1.  in.  t    45188   451 880 1.      1154     577° »"93'  88}Q45  I.i6f.8d.     15754     91160 1- '8  f. 


EXPORTATION  des  Graines  ù  Légumes  fecs. 
Totaux  par  Quartiers. 

Oûobre  1764  1111919  1.  16  f.  8  d.~\ 

Janvier  1765  *8''9H  ,    5  ,   8     Vio63447»     7-  £ 

Avril  1765  «  4S88fi«9  1.  4  £  8  d.J 

Totaux  par  nature  de  denrées  pendant  ces  trois  Quartiers. 


6735837  1.  10  f. 
1769060 
63010 


Grains  8c  Graines  I54Î3M 

Ligum«s  fies   513119  L  »7  t 

(Voitures  publiques).  A  Lion  tout  concourt  à 
l'utilité  publique  ,  ainfi  qu'à  l'avantage  du  com- 
merce ;  les  facilités  en  tout  genre  y  font  multi- 
pliées autant  qu'on  puiiTe  le  defirer.  Après  la 
ville  de  Paris  ,  celle  de  Lion  eft  le  centre  &  le 
point  de  réunion  de  toutes  les  corrcfpondances  du 
royaume.  Six  grandes  routes  de  porte  aboutirent  4 
Lfon  ,  trois  à  l'occident  ,  dont  une  par  la  Bour- 
gogne ,  la  féconde  par  le  Bourbonnois  ,  &  la 
troifieme  par  l'Auvergne  •,  &  trois  à  l'orient  &  au 
midi ,  celle  de  Provence  le  long  du  Rhône  ,  celle 
d'Italie  &  de  l'intérieur  du  Dauphiné  ,  &  celle  de 
Genève  &  de  la  Suiife  ,  par  le  Bugey.  Tous  le» 
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de  la  femaine  ,  excepté  le  dimanche ,  il  y 
a  un  ordinaire  de  porte  qui  part  pour  Paris,  & 
qui  arrive  auffi  tous  les  jours  excepté  le  mer- 
credi. Cette  voie  fert  principalement  pour  les 
lettres  &  les  paquets  peu  considérables  quant  au 
poids. 

Outre  la  voie  de  la  porte  ,  il  y  a  à  Lion  des 
coches  ,  des  caroffes  ,  des  diligences  &  des  mef- 
fagerics  ,  qui  partent  régulièrement  de  cette  ville 
toutes  les  femaincs  ,  &  correfpondent  non-feule- 
ment avec  les  autres  voitures  publiques  de  l'inté- 
rieur du  Royaume  ,  mais  encore  avec  toutes  cel- 
les des  pays  étrangers. 
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Le  bureau  général  des  coches ,  carofles  ,  dili- 
gences à  relforts  de  ménageries  de  Lion  à  Paris  , 
çar  lune  &  l'autre  route  (  celle  de  Bourgogne  de 
celle  de  Bourbonnois  )  ,  pour  la  Bourgogne  ,  la 
Champagne  ,  la  Franche-Comte ,  le  Bourbonnois , 
l'Auvergne  ,  routes  de  retour  ,  eft  au  port  de  Neu- 
ville ,  fur  la  Saonc. 

Routes  de  Lion  à  Paris  ).  Les  coches  par  eau 
pour  Paris ,  la  Bourgogne  &  route  ,  partent  régu- 
lièrement deux  fois  la  femaine  ,  le  lundi  &  le 
jeudi  ,  fans  aucune  interruption  :  ils  palfcnt  par 
Trévoux  ,  Mâcon  8c  Tournus  ;  font  la  route  en 
deux  jours  &  demi  en  montant  de  Lion  à  Châlon  , 
&  en  deux  jours  en  defeendant ,  &  arrivent  à 
Lion  le  lundi  de  le  vendredi.  A  l'arrivée  de  ces 
voitures  à  Châlon  ,  les  marchandifes  font  chargées 
fur  des  guimbardes  (  efpcce  de  charettes  ou  cha- 
riots à  quatre  roues  ) ,  qui  les  conduifent  direc- 
tement à  Paris  ,  dans  toutes  les  fnifons  ,  en  huit 
jours  ;  de  forte  que  les  marchandifes  font  rendues 
précifément  en  onze  jours  de  Lion  à  Paris ,  de  en 
dix  jours  de  Paris  à  Lion.  Ces  guimbardes  partent 
par  Arnay-le-Duc ,  Saulieu  ,  Vermanton  ,  Auxerre, 
Joigny  ,  Sens  ,  &c.  A  l'arrivée  des  coches  d'eau 
à  Chalon  ,  il  part ,  en  été  feulement ,  deux  carof- 
fes  par  femaine  pour  Auxerre  ,  le  dimanche  de  le 
jeudi  ;  ils  font  la  route  en  quatre  jours,  de  commu- 
niquent avec  les  coches  d'eau  d' Auxerre  à  Paris. 

Les  diligences  d'eau  de  Lion  pour  Chalon  , 
partent  régulièrement  de  deux  jours  l'un  ,  &  arri- 
vent à  Chalon  en  deux  jours  en  hiver ,  &  en  un 
jour  &  demi  en  été.  A  l'arrivée  de  cette  voiture 
à  Châlon  ,  il  part  une  diligence  à  reifort  ,  qui 
fait  la  route  pour  Paris  en  quatre  jours  en  hiver , 
de  en  trots  jours  &  demi  en  été  ;  de  forte  que  les 
voyageurs ,  partis  de  Lion  ,  arrivent  en  hiver  le 
ftxieme  jour  à  Paris  ,  &  en  été  le  cinquième  : 
c'elt-lù  précifément  ce  qu'on  appelle  la  Diligence; 
on  y  paye  cent  livres  par  place  de  Paris  à  Lion  , 
&  on  eit  nourri  ,  &  iix  fols  par  livre  pefant  des 
bardes  &  autres  eliets. 

Lorfque  la  Saône  n'eft  pas  navigable ,  les  coches'& 
les  diligences  viennent  directement  a  Lion  par  terre. 

Les  caroiies  de  Lion  à  Paris  ,  paifant  par  la 
province  de  Bourbonnois  ,  &  par  les  villes  de 
Tarare  ,  Roanne  ,  la  Palilfe  ,  Moulins ,  Nevers  , 
la  Charité  &  autres  ,  partent  de  Lion  régulière- 
ment le  lundi  de  chaque  femaine  ,  de  font  la  route 
en  dix  jours  ,  en  toutes  faiibns. 

Communications  par  la  Bourgogne  ).  Tous  les 
dimanches ,  matin  ,  il  part  de  Chàlon  pour  Auxon- 
ne  ,  un  coche  d'eau  ,  qui  fait  la  route  en  deux 
jours  ,  paifant  par  Scurrc  &  St.  Jean-de-Lofhc  ,  & 
communique  avec  celui  qui  part  de  Lion  le  jeudi. 

A  l'arrivée  des  diligences  d'eau  à  Chalon  ,  il 
en  part  une  de  terre  pour  Dijon  ,  pafiant  par  Cha- 
gny ,  Beaunc  &  Nuits  ,  de  fait  la  route  en  un 
jour  de  Chàlon  à  Dijon. 

A  Châlon  ,  on  trouve ,  en  été  feulement ,  un 
carolTc  pour  Befançon  ,  qui  part  de  Châlon  le 
mardi  de  chaque  femaine  ,  de  fait  la  route  en  deux 
jours  ,  paifant  par  le  Grand-Noir  &  Dole. 

Chaque  fema  ne  ,  il  part  de  Dijon  pour  Paris  , 
deux  caroires  ,  l'un  le  lundi  en  hiver,  &  le  mirdi 
en  été  ;  il  pafle  par  l'Auxerrois ,  Se  fait  la  route 
de  Dijon  à  Paris  ,  en  huit  jours  en  hiver  ,  de  en 
fept  en  été.  L'autre  caroife  part  de  Dijon  en  tout 
temps  le  vendredi  ;  il  paife  par  la  Champagne  ,  & 
fait  la  route  comme  le  premier  en  huit  de  fept  jours. 

Il  part  également  de  Dijon  pour  Befançon  , 
tous  les  vendredis  ,  tin  carolfe  qui  pafle  par  Au- 
xonne  de  Dole  ,  &  fait  la  route  en  deux  jours 
dans  toutes  les  faifons. 

Le  fermier  des  carolTes  &  meiTageries  a  établi 
depuis  peu  un  carolfe  de  Mâcon  à  Bourg-en-BrcJl'c, 
Tome  IV. 
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qui  part  de  Mâcon  tous  les  quatre  jours  ,  de  le 
lendemain  des  arrivées  des  diligences  d'eau  ;  il 
fait  la  route  en  un  jour  ,  dans  toutes  les  laifons. 

Communications  par  l'Auvergne  ).  A  l'arrivée 
â  Roanne  du  carollé  de  Lion  1  Paris  ,  paifant  par 
le  Bourbonnois  ,  il  en  part  un  pour  Clermont  en 
Auvergne  ,  le  mercredi  matin  de  chaque  femaine, 
paffant  par  St.  Juil  &  Thicrs.  11  fait  la  route  en 
deux  jours  de  Roanne  à  Clermont  ;  de  manière 
qu'on  arrive  en  qua.rc  jours  de  Lion  à  Clermont. 
Ce  carolfe  _  communique  avec  la  mclTagcrie  de 
Limoges.  Voyc\  Limoges. 

ROUTE  de  la  Diligence  de  Lion  à  Paris. 


Petiui 


Journées. 
^  ' 


Riotier,  Dtnit. 
Mjcon ,  Couchèi. 
Tournus ,  Dtnit. 
Châlon  ,  Couché*. 
Yvri  ,  Dtnit. 
Saulieu  ,  Couchée 
Lucy-lc-Bois  ,  Dfnée. 
Auxerre  ,  Couchée. 
Joigny ,  Dfnée. 
Villeneuve-la-Guerrr.tWne'e. 
Chailty ,  Dtnit. 
Paris,  Couchée. 


Grande! -Journées. 

v  v  ' 

Montmerlc  ,  Dtnit. 
Tournus  .  Couchée.  * 
Châlon  ,  Dtnit. 
Arnay-U-Duc  ,  Couchét. 
Rouvray  ,  Dtm't. 
Vcrmenton  ,  Coaehit. 
Joigny  ,  Dtnit. 
l'ons ,  Couchét. 
Chailly,  Dtnit. 
Paris,  Couchit. 

*  On  ne  paû*e  plut  la  nuit  fur 
la  rivière  ,  comme  autrefois. 


Coches  ,  diligences  fc>  ménageries  du  Rhône  Gr 
de  Provence  ).  Diligences  d'eau.  Le  privilège  des 
coches  de  diligences  du  Rhône  ayant  été  accordé 
par  le  Roi  au  duc  de  Trcme  ,  pour  en  jouir  pen- 
dant trente  années  ,  à  commencer  du  premier  jan- 
vier 1761.  les  ceflionnaircs  de  ce  privilège  firent 
partir  leur  première  diligence  de  Lion  pour  Avi- 
gnon ,  le  vendredi  deux  de  ce  même  mois  de  jan- 
vier ,  &  fuccefiîvcment  ,  le  lundi  de  le  vendredi 
de  chaque  femaine,  à  fept  heures  du  matin  en 
hiver ,  &  les  coches  le  mercredi  Se  le  famedi  2 
midi.  En  été  ,  ils  expédient  une  diligence  de  plus  , 
le  mercredi  ,  lorfque  le  fervice  l'exige  ,  de  un 
coche  le  jeudi.  Ces  voitures  partent  en  été ,  fça- 
voir  ,  les  diligences  à  cinq  heures  du  matin  ,  & 
les  coches  à  la  même  heure  qu'en  hiver.  II  y  a 
deux  chambres  allez  propres  ,  qui  font  deftinées  , 
l'une  pour  les  voyageurs  qui  vont  de  Lion  au  St. 
Efprit  &  à  Avignon ,  &  l'autre  pour  ceux  qui  ne 
vont  pas  fi  loin ,  ou  qui  s'embarquent  dans  la  route. 

Les  diligences  qui  font  principalement  deftinées 
pour  les  voyageurs  ,  &  dans  lefquelles  on  n'em- 
barque avec  eux  que  leurs  hardes  ,  fe  rendent  de 
Lion  a  Avignon  en  deux  jours  Si  demi  en  hiver  , 
de  en  deux  jours  en  été  ,  quand  le  temps  le  permet. 

On  ne  charge  des  marchandifes  dans  les  dili- 
gences qu'à  la  montée  :  ces  voitures  font  unique- 
ment dellinécs  à  la  defeente  pour  les  voyageurs  , 
pour  les  vieilles  hardes ,  de  autres  articles  non- 
fujets  aux  droits. 

Les  marchandifes  remifes  à  Marfeille  ,  font 
rendues  à  Lion  en  quatorze  ou  quinze  jours  en 
été,  &  en  dix-fept  ou  dix-huit  en  hiver. 

Coches  d'eau  ).  Ces  coches  établis  fur  le  Rhône 
partent  de  Lion  deux  foi:  la  femaine ,  fçavoir  ,  le 
mercredi  &  le  famedi ,  à  midi.  11  y  a  fouventun  troi- 
ficme  départ ,  fçavoir ,  le  jeudi  à  la  même  heure. 

Dans  ces  coches  font  deux  chambres  ,  une  com- 
mune pour  tous  les  voyageurs  ,  de  une  autre  pour 
les  marchandifes. 

Les  coches  arrivent  le  troifieme  jour  a  Avignon , 
en  hiver,  de  en  été  en  deux  jours  &  demi ,  pourvu 
toutefois  que  le  temps  le  permette.  Ils  montent 
à  Lion  en  Onze  ou  douze  jours  en  été.  En  hiver 
ils  defeendent  en  quatre  jours  ,  de  montent  en. 
treize  ou  quatorze  jours ,  quand  le  temps  le  permet. 

A  Avignon ,  à  l'arrivée  de  chaque  coche  ,  hs 
marchandifes  deftinées  pour  Marfeillc  font  char- 
gées fur  des  charettes  ,  de  peuvent  être  rendues 
5  LUI 
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de  Lion  à  Marfeille  en  fix  jours  en  été ,  &  en 
fept  ou  huit  en  hiver.  Les  directeurs  de  ces  coches 
fe  chargent  aufli  des  marchandifes  delHnée»  pous 
Montpellier,  Nifmes,  &c. 

A  la  montée  ,  On  charge  fur  les  coches  ,  les 
marchandifes  qui  viennent  par  mer  de  Marfcille 
à  Arles  ,  ainfi  que  celles  qui  viennent  de  Mont- 
pellier ,  les  huiles  de  Tarafcon  ,  &c. 

Les  coches  defeendent  en  droiture  de  Lion  a 
Beaucairc ,  au  temps  de  la  foire  ,  &  même  en 
tout  temps  ,  ainfi  qu'à  Tarafcon  &  à  Arles ,  tou- 
tes les  fois  qu'il  y  a  des  marchandifes  à  charger 
dans  ces  villes,  d'où  les  coches  montent  en  droi- 
ture jafqu'à  Lion. 

Les  mêmes  directeurs  des  coches  dont  il  s'agit, 
fe  chargent  aufli  de  la  voiture  des  marchandifes  , 
en  droiture  ,  d'Aix  ,  de  Marfcille  ,  &c.  jufqu'à 
Paris  &  jufqu'à  Genève  ,  tant  par  les  coches  que 
par  les  diligences ,  étant  remifes  à  l'arrivée  à  Lion , 
aux  coches  &  diligences  de  Paris  &  de  Genève. 

Meffageries,  fourgons  ,  &c.  de  Lion  à  Avi. 
gnon  ,  ù  routes  de  Provence  &  de  Languedoc  ). 
Les  caroffes  partent  de  Lion  deux  fois  la  femainc, 
le  mercredi  &  le  famedi  à  cinq  heures  précifes 
du  matin  ,  &  ne  mettent  que  quatre  jours  & 
demi  de  Lion  à  Avignon ,  &  de  même  au  retour. 
Les  hardes  des  voyageurs ,  ainfi  que  les  marchan- 
difes, doivent  être  portées  la  veille  des  départs,  au 
bureau  ,  quai  St.  Antoine  ,  oh  on  les  reçoit  jufqu'à 
cinq  heures  dufoir.Ces  caroffes  arrivent  ordinaire- 
ment àLion  le  mercredi  &  le  famedi  dans  la  matinée. 

Les  autres  caroffes  pour  Marfeillc  &  Montpel- 
lier ,  partent  d'Avignon  le  lundi  &  le  jeudi  ;  &  de 
Marfcille  ,  ainfi  que  de  Montpellier  ,  pour  Avi- 
gnon ,  le  dimanche  &  le  jeudi.  Ils  employent 
«eux  jours  à  faire  cette  route. 

De  cette  façon,  les  perfonnes  ,  de  même  que 
les  marchandifes,  font  rendues  par  ces  caroffes 
de  L«on  à  Marfeillc  &  à  Montpellier,  ainfi  que 
de  Marfeille  &  de  Montpellier  à  Lion ,  le  feptieme 
jour  ,  fauf  les  retards  caufés  par  des  cas  extraor- 
dinaires ,  tels  que  des  rivières  débordées  à  tra- 
verfer  ,  &c. 

Ces  caroffes  ont  quatre  places ,  &  on  n'a  rien 
épargne  pour  les  rendre  propres  &  commodes.  Ils 
font  fufpcndus  en  berlines ,  ce  qui  les  rend  extrê- 
mement doux.  Ceux  de  Lion  corrcfpondent  avec 
ceux  qui  font  établis  d'Avignon  à  Marfeillc  ,  & 
d  Avignon  à  Montpellier.  Les  uns  partent  régu- 
lièrement le  lendemain  de  l'arrivée  des  autres  • 
de  forte  que  les  voyageurs  qui  vont  de  Lion  à 
MaxfciUc  &  à  Montpellier,  ou  de  Marfcille  & 
de  Montpellier  à  Lion  ,  font  affurés  de  continuer 
leur  route  fans  interruption ,  comme  s'ils  ne  chan- 
gement point  de  voiture.  Il  en  eft  de  même  des 
ballots  &  paquets  qui  font  remis  à  ces  caroffes. 

zZ2  intTm%™h.  d,C  rannée>  c'eft-à-dire, 
depuis  la  Touffaint  jufqu'au  dimanche  des  Ra- 
meaux, ou  à  Pâques,  on  fubftitue  des  fourgons 
aux  caroffes.  Ces  fourgons  mettent  une  journée  de 
plus ,dc  L,on  à  Marfeille  &  à  Montpellier  ,  &  de 

r  X*'  Vm,,fe  d6S  PCti"  S  «s  panent 
mêmes  ,0„n  de  Lion  ,  oh  ils  arrivent  le  jeudi 
&  le  dimanche  ,  au  lieu  du  mercredi  &  du  famedi. 
Les  directeurs  des  meffageries  à  Aix  &  à  Mont- 

USiX  ,f°'n  dC,  faire  parVCnir  bernent  à 
leur,  déflations,  les  paquets  &  ballots  venant 

de  L.on  pour  les  autres  villes  de  Provence  &  de 
Languedoc    &  même  pour  les  provinces  voifines. 

On  fe  charge  aufli  de  la  voiture  des  marchan- 
des par  la  voie  de  terre  depuis  Lion  ,  pour  tou- 

Ce'tte'  A"!4  S***»  ŒfS 

Çotte  ,  Agde  ,  Pezcnas  ,  Beziers ,  Caftelnaudary 

oiPnr'ilern°nt;  T°uU,0ufe  »  Montauban,  Per 
P'gnan,c<c.  On  fe  charge  de  même  des  mar- 
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chandifes  pour  Toulon  ,  Nice  &  autres  villes 
Aux  bureaux  d'Aix  ,  de  Marfcille ,  de  Nifmes  & 
de  Montpellier,  on  fe  charge  de  toutes  les  balles 
caiffes ,  ballots  &  paquets ,  deftinés  pour  Paris  ê<c' 


Les  villes  oh  font  établis  les  bureaux  des  co'chej' 
du  bas  Rhône  ,  &  oh  il  y  a  des  directeurs,  font 
celles-ci  :  Lion  ,  Vienne  ,  Condricu  ,  Givors 
Serrieres  ,  Tournon  ,  Valence ,  Montelimart  lé 
Bourg-Saint-Andcol ,  le  Saint-Efprit  ,  Orange 
Avignon ,  Tarafcon  &  Bcaucaire  ,  Arles ,  Mar_' 
feille  ,  Nifmes  &  Montpellier. 

Coches  d'eau  ,  caroffes  ù  meffageries  de  Lion  i 
Seiffel ,  Genève  &  Grenoble  ).  Coche  d'eau.  Les 
ceflionnaires  du  privilège  des  coches  &  diligences 
du  Rhône  ,  font  partir  régulièrement  ,  tous  les 
mardis ,  un  coche  ,  quand  le  temps  le  permet  • 
&  en  certains  temps  oh  un  feul  ne  fuflit  pas  il 
en  part  un  fécond  dans  le  cours  de  la  femaine 
On  fe  charge  par  ce  coche  de  toutes  les  mar- 
chandifes deftinées  pour  Genève ,  le  pays  de  Gex 
la  Savoie  ,  la  Suiffc  &  l'Allemagne.  Il  met  fept 
à  huit  jours  de  Lion  à  Seyffcl ,  oh  il  y  a  un 
diredcur  qui  fait  continuer  la  route  aux  marchan 
difes  ,  par  des  charettes  ,  jufqu'à  Genève.  Le 
coche  repart  tous  les  jeudis  de  Seyffcl  -,  &  on  y 
embarque  les  voyageurs  qui  partent  de  Genève  le 
jour  précédent ,  c'eft-à-dire  ,  tous  les  mercredis 
dans  un  caroffe  qui  correfpond  avec  le  coche! 
Les  marchandifes  deftinées  pour  Lion  ,  font  voi-' 
turces  par  des  charettes  depuis  Genève  jufqu'à 
beylicl ,  oh  elles  font  embarquées  fur  les  coches. 
Il  y  a  une  chambre  pour  les  voyageurs  &  une 
autre  pour  les  marchandifes. 

Le  caroffe  de  la  meffagerie  pour  Genève  &  re- 
•SSl  'dtiPend  des  mêmes  fermiers  ,  &  il  faut 
sadreffer  à  Lion  au  même  bureau  fitué  au  Port- 
Saint-Clair.  On  expédie  par  cette  voie  non-feule- 
ment tous  les  paquets  au-deffous ,  mais  auffi  ceux 
au-deffus  du  poids  de  cinquante  livres.  Ce  caroffe 
part  une  fois  la  femaioe  ,  fçavoir,  depuis  le  pre- 
mier d  avril  jufqu'au  premier  Octobre  ,  le  famedi 
à  cinq  heures  du  matin  ;  il  arrive  le  troifîeme 
jour    c  eft-à-dire  ,  le  lundi  fuivant  à  Genève  , 
d  ou  il  repart  le  mardi  pour  arriver  à  Lion  le 
jeudi.  Depuis  le  premier  Octobre  jufqu'au  pre- 
mier d'Avril ,  il  part  le  vendredi  de  chaque  fe- 
marne  ,  à  fept  heures  précifes  du  matin  ,  pour 
arriver  à  Genève  le  lundi  fuivant  à  midi;  il  repart 
de  Genève  le  mardi ,  &  arrive  à  Lion  le  vendredi. 
Le  même  caroffe  paffe  par  Nantua  ,  Châtillon  & 
le  Fort-de-l'Eclufe.  On  fe  charge  au  bureau,  des 
paquets  ou  ballots ,  tant  au-deflus  qu  au-deffous 
du  poids  de  cinquante  livres  ,  deftinés  pour  Ge- 
nève   la  Suiffc  ,  l'Allemagne  ,  de  même  que  pour 
les  villes  voifines  de  Seyffcl ,  telles  que  celles  de 
«clley  en  Bugey ,  de  Rumilly  &  d'Annecy  en 
Savoie.  Le  bureau  des  caroffes  &  meffageries  à 
Genève ,  &  celui  des  coches  d'eau ,  font  finies 
à  la  place  duMolard.  C'eft-là  qu'on  adreffe  pour  le 
caroire  de  Berne  à  Genève  &  retour  ,  qui  corref- 
pond avec  celui  de  Lion;  c'eft-à-dire  ,  que  l'un 
part  le  lendemain  que  l'autre  arrive. 

L'exploitation  de  la  meffagerie  de  Lion  à  Gre- 
noble ,  ayant  été  réunie  depuis  le  premier  de 
janvier  i7Si.  à  celle  de  Lion  à  Genève,  fe  fait 
à  Lion  au  même  bureau  ,  lîtué  au  Port-St-Clair , 
par  des  caroffes  à  quatre  places  ,  bien  fufpcndus, 
qui  partent  tant  de  Lion  ,  que  de  Grenoble 
deux  fois  la  femaine  ;  içavôir,  de  Lion  le  lundi 
&  le  jeudi  ;  &  de  Grenoble  le  lundi  &  le  ven- 
dredi ,  à  cinq  heures  précifes  du  matin  ,  pour  ar- 
river pendant  toute  l'année  en  deux  jours ,  de 
1  une  à  l'autre  ville. 

Les  villes  oh  il  y  a  des  bureaux  avec  des  direc- 
teurs pour  les  coches  du  Rhône  &  dépendances, 
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font ,  L'ion  ,  Seyfïcl ,  Genève  ,  Collonge  au  pays 
de  Gcx  ,  Grenoble  &  Betley. 

Mejfagerie  du  comté  de  Bourgogne ,  de  Lion  à 
Strasbourg  ).  Le  fermier  des  carottes  8c  ménage- 
ries du  comté  de  Bourgogne  ,  &  des  routes  de 
Lion  à  Strasbourg  &  retour,  partant  par  la  Brefle, 
a  des  carottes  établis  fur  ces  routes  pour  conduire 
les  voyageurs  &  deftervir  la  mettagerie.  Les  carof- 
fes  de  Lion  correfpondcnt  avec  le  carotte  de  Vc- 
foul  ,  qui  part  de  Befançon  le  lendemain  de  l'ar- 
rivée des  carottes  de  Lion  ,  de  même  qu'avec  le 
carotte  de  Plombières  (  en  été  feulement  ).  Les 
bureaux  font  ouverts  tous  les  jours  ,  depuis  fept 
heures  du  matin  jufqu'à  midj  ,  &  depuis  deux 
heures  après  midi  jufqu'à  fept  heures  du  foir  \  les 
jours  de  départ  à  cinq  heures  du  matin.  Celui 
de  Lion  eft  fur  le  quai  de  Retz  ,  port  de  Saint- 
Clair. 

Depuis  le  premier  d'avril  jufqu'an  premier  d'oc- 
tobre ,  les  caroiïes  partent  de  Lion  le  mardi  tk 
le  dimanche  ;  &  le  fàmeii  depuis  le  premier  d'oc- 
tobre juf  ju'au  premier  d'Avril ,  toujours  à  portes 
ouvrantes  ;  &  fe  rendent  dans  dix  jours  de  Lion 
à  Strasbourg  ,  &  dans  cinq  à  Befançon.  Celui  du 
mardi  va  feulement  a  Befançon.  Celui  du  diman- 
che va  en  droiture  à  Strasbourg. 

Les  guimbardes  partent  le  dimanche  à  portes 
ouvrantes ,  &  vont  en  droiture  a  Strasbourg.  Elles 
ne  chargent  que  les  marchandifes  deftinées  pour 
Befançon ,  &  les  endroits  au-delà  jufqu'à  Straf- 
bourg.  Elles  arrivent  à  Befançon  le  mercredi ,  6c 
le  lundi  fuivant  à  Strasbourg.  Il  y  a  des  bureaux 
avec  des  directeurs  ,  à  Lion  ,  à  Bourg-cn-Brcttc, 
à  Lpns-le'-Sauinier  ,  à  Befançon  ,  à  jicdtfort  ,  à 
Colmar  8c  à  Strasbourg. 

La  route  tant  des  carottes  que  des  guimbardes , 
eft  par  Maximicux  ,  Chalamont  ,  Lant  ,  Bourg- 
en-Brettc,  Saint-Etienne-des-Bois  ,  Colligny  , 
Saint  -  Amour  ,  Cuizeaux  ,  Cpufance  ,  Lons-le- 
Çaulnicr,  Poligny  ,  Arbois  ,  Quingcy,  Befançon, 
Baume  ,  Fontaine  ,  Bcdtfort ,  Ccrncy  ,  Ruflac  , 
Colmar,  Schlcftadt  6c  Strasbourg. 

Mejfagerie  de  Lion  à  Saint-Chaumond  ,  Saint' 
Etienne  ù  le  Puy  ).  Cette  mettagerie  eft  exploi- 
tée jufqu'au  Puy-en-Velay ,  avec  des  fourgons, 
ïc  de  même  pour  le  retour  :  ils  n'empjoycnt  qu'un 
jour  pour  St.  Chaumond  ,  un  jour  &  demi  pour 
St.  Eticnne-en-Foreû  ,  &  quatre  jours  pour  arri- 
ver au  Puy.  Pour  je  retour,  ils  employent  le 
même  temps.  Les  fourgons  dont  il  s'agit ,  fartent 
régulièrement,  tant  pleins  que  vuides  ,  de  Lion 
le  dimanche ,  le  mercredi  &  le  vendredi  matin. 

Les  fermiers  ont  établi  de  Lion  à  St.  Etienne  , 
un  carotte  à  fix  places ,  fort  commode ,  paflant 
par  St.  Chaumond,  qui  va  en  un  jour  de  Lion  à 
St.  Etienne ,  au  moyen  d'un  relais  à  moitié  route  , 
6c  qui  part  ttois  fois  par  femaine  ;  fçavoir  ,  de 
Lion  le  dimanche  ,  le  mardi  &  le  jeudi  ;  de  St. 
Etienne  6c  de  St.  Chaumond ,  le  lundi ,  le  mer- 
credi &  le  vendredi. 

Mejfagerie  de  Lion  à  Limoges  ,  route  0  retour),  ■ 
Cette  ménagerie  part  régulièrement  de  Lion  tous 
les  lundis  ,  à  cinq  heures  du  matin  ;  elle  fc  charge 
de  toutes  les  marchandifes  deftinées  pour  la  Ro- 
chelle ,  Rochefort  ,  Angoulème  ,  Bordeaux  , 
Rayonne  ,  route  8c  retour ,  ainli  que  pour  les 
villes  circonvoilines. 

Outre  les  voitures  publiques  dont  nous  venons 
ie  donner  le  détail,  il  y  a  à  Lion  des  commif- 
fionnaires-chargeurs  ,  établis  la  plupart  en  com- 
pagnies autorifées  ,  en  expédition  des  marchan- 
difes, non-feulement  pour  toutes  les  routes  de 
France ,  mais  encore  pour  celles  d'Allemagne , 
d'Italie  ,  6cc. 
IJON ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Bayeux  , 
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parlement  de  Rouen  ,  intendance  ,  élection  8c 
fergenteric  de  Cacn.  On  y  compte  i  jo.  feux. 
Cette  paroiiîe  eft  fituce  fur  l'Océan  ,  à  3.  lieues 
Ni.  N.  O.  de  Cacn. 

LION  d? Angers  (  le  )  ,  ville  avec  un  bureau 
des  traites-foraines  ,  6cc.  en  Anjou ,  diocefe  & 
élection  d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  360.  feux.  Cette 
petite  ville  eft  fituée  fur  une  rivière  qui  bientôt 
après  fe  perd  dans  la  Mayenne  ,  à  4.  1.  N.  O. 
d'Angers ,  6c  autant  S.  de  Chàtcau-Gonticr. 

LION  en  Beauce  ,  dans  l'Orlcanois  -  Propre  , 
diocefe ,  intendance  8c  élection  d'Orléans ,  par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  $0.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  (îtuée  en  pays  de  plaines  &  très-fertile 
en  grains  ,  à  j.  L  N.  d'Orléans. 

LION  en  Sullias ,  dans  la  Sologne,  au  gouver- 
nement -général  d'Orléanois  ,  diocefe  6c  inten- 
dance d'Orléans  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
dcGien.  On  y  compte  99.  feux.  Cette  paroWTe  eft 
fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la 
Loire ,  en  pays  de  grains  &  de  pâturages  ,  à  2.  L 
O.  de  Gicn  ,  8c  9.  È.  S.  E.  d'Orléans. 

LIONNIERES ,  en  Brefle ,  diocefe  de  St.  Clau- 
de ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  élection  , 
bailliage  Se  recette  de  Bourg  ,  mandement  de 
JalTeron.  On  n'y  compte  que  10.  feux.  Ce  villa- 
ge eft  à  2. 1.  N.  N.  E.  de  Bourg. 

LIONNOIS  ou  Ltonnois,  Lugdunenfîs  Trac- 
tus  ou  PaguS)  province  avec  titre  de  comté  (dont 
la  ville  de  Lion  eft  la  capitale),  j  limée  entre  le 
vingt-deuxième  degré  6.  minutes  6c  le  vingt- deuxiè- 
me degré  32.  minutes  de  longitude  ,  &  entre  le 
quarante-cinquième  degré  19.  minutes  8c  le  qua- 
rante-cinquième degré  $9.  minutes  de  latitude  ; 
bornée  au  N.  parle  Beaujolois  ,  au  S.  6c  à  l'O. 
par  lé  Fore .1  ■  à  l'E.  par  la  Saône ,  qui  la  fepare 
de  la  Brefle  cV  de  la  PombesY  6c  par  le  Rhône  , 
qui  la  féparcdu  Dauphiné.  Elle  a  13.  ou  14.  lieues 
de  longueur  fur  8.  de  largeur  ;  ce  qui  peut  évalué 
à  Vo.  lieues  quarrées.  Après  Lion  ,  fes  principales 
villes  font  celles  de  St.  Chaumond ,  d'Anfe  ,  de 
Condrieu,  de  Charlieu ,  de  St.  Symphorien-le- 
jChàteau  &  de  Tarare. 

(Rivières).  Le  Rhône ,  qui  longe  Je  Lionnois  du 
N.  au  S.  n'y  ayant  au-delà  de  ce  fleuve  que  la  pa- 
roilfe de  la  Guillotiere  ,  qui  foit  du  gouverne- 
ment de  Lion  ;  le  Gie\ ,  qui  vient  de  St.  Chau- 
mont ,  cv  fc  jette  dans  Je  Rhône  un  peu  au-deftus 
de  Givors  ;  le  Caron  ,  qui  fe  perd  auflî  dans  le 
Rhône,  un  peu  au-dettus  de  J'embouchurcdu  Giez; 
la  Saohe  ,  qui  longe  auflï  le  Lionnois  Se  mêle  fes 
eaux  avec  celles  du  Rhône  au  fortir  de  la  ville 
de  Lion  ;  YA\ergues  ,  qui  vient  des  montagnes 
limitrophes  du  Charolois  6t  du  Beaujolois ,  8c  fe 
jette  dans  la  Saonc  entré  Lion  8c  Villcfranche  ; 
la  Benne  ,  la  Brenne,  ôcc.  A  l'exception  du  Rhô- 
ne 6c  de  la  Sapne  ,  il  n'y  a  aucune  de  ces  rivières 
qui  foit  navigable.  On  ne  doute  pas  ,  au  refte  , 
qu'il  ne  fût  très-facile  de  faire  communiquer  le 
Rhône  avec  la  Loire ,  ce  qui  feroit  d'un  grand 
avantage,  non-feulement  pour  le  pays  de  Lion- 
nois ,  mais  aufli  pour  le  royaume  en  général. 
Voye\  Canal ,  au  tom.  2. 

(  Climat  tj  qualités  du  fol).  Le  climat  du  Lion- 
nois eft  aiTez  tempéré  ,  mais  plus  froid  que  chaud  ; 
il  eft  auflî  plus  humide  que  fec  ,  Air-tout  à  Lion  , 
où  il  règne  beaucoup  de  brouillards.  L.e  Lionnois 
eft  un  pays  mêle  de  côteaux  6c  de  montagnes  ;  il 
y  a  auflî  quelques  plaines.  En  général  la  terre  y 
eft  peu  fertile  en  bled  ,  mais  on  y  cueille  d'ex- 
cellens  vins  le  long  de  la  côte  du  Rhône  :  c'eft  à 
à  ces  vins  que  l'on  donne  le  nom  de  côte-rotie  , 
à  caufe  de  leur  expofition  aux  rayons  du  foleil. 
Le  vignoble  de  Condrieu  excelle  en  vins  blancs. 
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(Génie  &  mccurs  des  peuples).  L'efprit  du  corn-  clarer  Roi  de  Bourgogne  ,  le  Lionnoiî  tomba 

merce  eli  celui  qui  domine  dans  la  ville  de  Lion  $  fous  fon  pouvoir  ;  mais  il  ne  l'occupa  que  tr«. 

aufli  on  ne  voit  peut-être  nulle  part  autant  d'ui-  peu  de  temps  ,  ce  pays  ayant  été  pris  &  repris  plu. 

duftrie  ,  autant  de  foupIeUe  ,  ni  autant  d'attache-  fieurs  fois  durant  les  guerres  qui  fuivirent  l'ufurpa. 

ment  à  l'ordre  des  affaires.  Cela  cependant  n'em-  tion  de  Bozon.  Bien  plus  ,  il  ert  des  auteurs  qui 

pêche  pas  que  les  personnes  qui  ne  font  point  prétendent  que  ni  les  Rois  du  fécond  royaume  de 

profeflion  du  commerce  par  état ,  ne  s'appliquent  Bourgogne  ,  ni  les  Empereurs  après  eux  ,  ne  pof. 

avec  fuccès  à  des  études  d'autres  genres i  les hom-  fédèrent  rien  (du  Lionnois)  au-delà  des  rives 

mes  illuftres  que  cette  ville  a  fournis  en  fi  grand  orientales  du  Rhône  &  de  la  Saône  ,  à  l'excep- 

nombre  ,  &  ceux  qui  en  font  encore  aâuelle-  tion  de  la  ville  de  Lion. 

ment  l'un  des  principaux  ornements,  font  une  L'an  955.  cette  ville  fut  cédée  à  Conrad,  roi 

preuve  convaincante  que  le  commerce ,  quelque  de  Bourgogne  &  d'Arles  ,  lorfqu'il  époufa  Ma- 

animé  qu'il  foit  dans  une  place  ,  n'y  donne  point  thilde  de  France  ,  fille  de  Louis  d'Outremer, 

l'exclufion  aux  feiences  les  plus  abftraites  ,  non  Par  une  bulle  de  l'an  1157.  l'empereur  Frédé- 

plus  qu'à  celles  de  pur  agrément.  Quant  aux  peu-  rie  I.  en  qualité  de  roi  de  Bourgogne  ,  déclara  Hé- 

pies  de  la  campagne,  ils  font  un  peu  grofliers  ,  raclius  de  Montboiffier,  archéveque  de  Lion,  & 

mais  aflez  dociles.  Au  refle  ,  la  probité  ,  qui ,  fes  fuccefTeurs  ,  Exarques  du  royaume  de  Bour- 

felon  nous ,  doit  diftinguer  le  négociant  pour  le  gogne  ,  avec  tous  les  droits  de  régale  fur  la  ville 

moins  autant  que  l'intelligence  &  l'a&ivité  ,  nous  de  Lion  &  dans  fon  archevêché  ,  à  l'occident  de 

femblc  diftinguer  aufli  les  Lionnois ,  tant  ceux  de  la  Saône  ;  ce  qui  occafionna  entre  l'archevêque  & 

la  capitale ,  que  ceux  de  la  campagne.  Ils  ne  man-  le  comte  de  Forcit,  qui  fe  qualifioit  comte  de 

quent  pas  non-plus  ni  les  uns  ni  les  autres  ,  des  Lion ,  des  différends  qui  ne  furent  terminés  qu'en 

qualités  eflientielles  qui  rendent  recommandables  1173.  Voyez  Forejl.  C'eil  dès-lors  que  les  chanoi- 

les  peuples  des  autres  provinces  du  royaume.  ncs  prirent  le  titre  de  comtes  de  Lion,  titre  qui 

(Commerce).  Nous  n'avons  rien  à  ajouter  pré-  leur  fut  confirmé  par  deux  déclarations  du  roi 

fentement  à  ce  fujet  à  ce  que  nous  avons  déjà  dit  Philippe-le-Bel. 

à  l'article  de  Lion.  L'archêveque  &  le  chapitre  fe  diviferentenfuite, 
(Hifioire).  Ce  feroit  peut-être  ici  le  lieu  de  rap-  &  ne  purent  s'accorder  furie  partage  des  fonctions 
peller  les  fçavantes  diïïiertations  employées  dans  de  le  tirs  officiers.  Cela  les  détermina  à  céder  en 
les  diverfes  hiftoires  qui  ont  été  faites  tant  de  la  13 14.  au  roi  Philippe-le-Bel ,  la  jurifdiâion  tem- 
ville  de  Lion  que  du  Lionnois,  &  dont  nous  avons  porcllc  de  la  ville  de  Lion,  que  Louis  Hutin 
cité  quelques-unes  en  parlant  de  la  ville  de  Lion  $  réunit  au  domaine  de  la  couronne.  En  1 56 {.Char- 
ces  détails  ne  font  point  effentiellement  de  les  IX.  acquit  ce  qui  reftoit  de  droit  de  juftice 
s  objet,  &  d'ailleurs  ils  nous  meneroient  trop  aux  archêveques  &  au  chapitre  de  la  ville  de  Lion* 
1.  Ainfi  nous  nous  contenterons  de  remarquer  de  forte  que  ce  prélat  &  les  chanoines  ne  confer- 
que  du  temps  de  Céfar  ,  le  Lionnois  ctoit  habité  vent  plus  aujourd'hui  que  le  fimplc  titre  de  comtes, 
par  les  Segufiani  ,  &  plus  particulièrement  par  V oye\  Foreft. 

quelques-uns  des  Infubres.  Sous  Honorius  ,  ce  pays  Au  temps  que  la  France  étoit  encore  divifée 

fe  trouvoit  compris  dans  la  première  Lionnoife.  en  douze  grands  gouvernements ,  anciens  domaU 

Voycz  Gaule.  nés ,  celui  de  Lionnois  comprenoit  les  comtés  de 

Lors  de  la  décadence  de  l'empire  romain  ,  le  Lionnois  ,  de  Foreft,  de  Beaujolois,  de  Bourbon- 
Lionnois  fut  fournis  aux  Bourguignons  ,  de  fit  nois ,  de  MontluçOn ,  de  la  Marche  &  de  Bref- 
depuis  partie  du  premier  royaume  de  Bourgogne,  fe.  Ce  gouvernement  a  depuis  été  réduit  aux  feules 
Ce  royaume  ayant  été  détruit ,  le  Lionnois  pafla  provinces  &  comtés  de  Lionnois ,  Foreft  &  Beau- 
fous  la  domination  des  François,  &  obéit  aux  jolois  ,  &.telle eft  encore  aujourd'hui  fon  étendue. 
Rois  de  cette  nation  jufques  vers  l'an  870.  que  Ce  gouvernement-général  militaire  de  province, 
Charles-le-Chauve  ayant  chafle  Gérard  de  Rouf-  dont  la  ville  de  Lion  continue  d'être  la  capitale,  a 
Jillon  du  gouvernement  de  Lionnois  &  Dauphiné  ,  au  N.  le  gouvernement  -  général  de  Bourgogne , 
le  donna  à  Guillaume  I.  qui  ne  tarda  pas  de  s'appro-  au  N.  O.  celui  de  Bourbonnois  ,  au  S.  le  gouver- 
pner  fon  gouvernement  &  de  le  rendre  héréditai-  nement-général  de  Languedoc ,  à  l'E.  le  Rhône 
re.  Ce  gouvernement  comprenoit  alors  à-peu-près  qui  le  féparc  de  la  principauté  de  Dombes  &  du 
le  L'onnois ,  le  Foreft  &  le  Beaujolois.  gouvernement  de  Dauphiné,  &  à  l'O.  le  gouver- 

Vers  1  an  879.  Bozon  I.  s'étant  emparé  des  pro-  nement-général  d'Auvergne.  Il  a  24.  grandes  lieue» 

vmees  orientales  de  la  France ,  &  s'étant  fait  dé-  de  longueur  fur  feize  de  largeur. 

DÉNOMBREMENT  DU  GOUVERNEMENT  -  GÉNÉRAL  MILITAIRE 

DE  LA  ?ROVlVCE  DE  LlOHNOlS,  FoREST  ET  BEAUJOLOIS. 

Un  Gouverneur  -  Général. 

^Pf™™»"  50664  L7  ,  . 

De  la  Ville  de  Lion  IOOOOo    j  » S0664  1. 

Un  Lieutenant  -  Général  pour  le  Roi. 

Appointements  ï?621  h? 

émoluments   0    <l76*1  " 

Total  168185  1. 

Un  Lieutenant  -  de  -  Roi  de  Foreft.   

Un  Lieutenant  -  de  -  Roi  du  Beaujolois. 
Un  Sénéchal  du  Lionnois. 

U"  CFrfttS:aPuTolÔLRoi  danS  13  VUIe  dC  Li0"  >  *  daBS  lcs  P'°™c«  *  lionnois , 
Un  Major  de  la  Ville  de  Lion. 

Un  Commandant  du  Château  de  Pierre-Scize  ouen-Cize. 

Su* 
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Sur  quoi  il  eft  à  obferver  ,  i*.  que  le  gouver- 
neur-général de  la  province  eft  auili  gouverneur 
particulier  de  la  ville  de  Lion  ;  t".  que  les  appoin- 
tements du  commandant  ordinaire  de  cette  ville 
font  de  feize  mille  livres  par  an  ;  &  ceux  du  com- 
mandant du  château  de  Pierre-Scize  ,  de  1600.  liv. 
aufli  par  an  ;  30.  que  le  prévôt  des  marchands  eft 
commandant-né  dans  la  ville  de  Lion,  en  l'abfence 
du  commandant  ordinaire  }  40.  qu'outre  le  grand 
féncchal  du  Lionnois,  il  y  a  deux  grands  baillis 
d'épée  ,  l'un  de  St.  Etienne  en  Foreft  ,  &  l'autre 
du  Beaujolois  ;  $°.  que  la  garde  du  gouverneur- 

Îénéral  de  la  province  coniîlte  en  une  compagnie 
e  trente-cinq  gardes  à  cheval ,  commandés  par 
un  capitaine  ,  un  lieutenant  St  un  cornette  }  & 
qu'il  y  a  aufli ,  pour  la  lieutenant-général  ,  une 
compagnie  de  dix-neuf  gardes  a  cheval  ,  avec  un 
capitaine  -  lieutenant  &  un  cornette. 

A  proprement  parler ,  la  ville  de  Lion  eft  la 
feule  place  fortifiée  qu'il  y  ait  dans  ce  gouverne- 
ment. Nous  avons  parlé  ailleurs  des  trois  forts  qui 
concourent  à  la  défenfe  de  cette  place ,  le  châ- 
teau de  Pierre-Scize  ,  le  Fort-Saint-Jean  Se  le  baf- 
tion  de  St.  Clair. 

La  milice  de  la  généralité  de  Lion  &  du  gouver- 
ncment  de  Lionnois  conlîfte  en  deux  bataillons , 
celui  de  Montbrifon  &  le  bataillon  de  Tarare. 
Cette  milice  ne  fc  levé  que  dans  lu  campagne  * 
la  ville  de  Lion  a  fa  milice  particulière,  dont  il 
a  été  parlé  ci-devant  à  l'article  de  ce  nom. 

Il  a  été  reconnu  que  ,  fans  fatiguer  le  pays , 
on  peut  mettre  en  quartier  au  moins  fix  cents 
hommes  de  cavalerie  dans  la  généralité  de  Lion. 

Autrefois  ,  il  y  avoit  dans  ce  département 
cinq  prévôts  des  maréchaux  ,  diftribués  à  Lion  , 
Montbrifon  ,  St.  Etienne,  Roanne  &  Villcfranchc 
en  Beaujolois.  Le  premier  prenoit  feul  le  tice  de 
prévôt-géneral ,  &  les  autres  n'étoient  que  des 
prévois  provinciaux.  Tous  ces  prévôts  ,  ainfi  que 
les  archers  auxquels  ils  commandoient,  furent 
réformés  par  la  déclaration  du  Roi  de  1710.  Sa 
Maje  tc  créa  alors  un  fcul  &  'inique  prévôt  pour 
tout  le  département ,  avec  trois  lieutenants  ,  dif- 
tribués à  Lien  ,  Montbrifon  &  Roanne  ;  trois 
exempts  ,  cinq  brigaJicrs  ,  fc,)t  fous-brigadiers , 
foitante  cavaliers  &  un  trompette.  Cette  trouve 
ou  compagnie  eft  divifec  en  quinze  brigades ,  com- 
pofées  chacune  de  celui  qui  la  commande  &  de 
quatre  hommes.  11  y  a  à  Lyon  deux  brigades  ,  6c 
une  d:ins  chacun  des  lieux  fui  vans  ,  qui  lont  de  la 
licutenanec  de  Lion ,  Villefranche  ,  St.  Anilol- 
le-Châtcau  ,  Cha\elles  &  VArbrefle.  Dans  la  lieu- 
tenance  de  Montbrifon  ,  font  les  brigades  de 
Montbrifon,  de  St.  Etienne  ,  de  St.  Bonnct-le- 
Chàtcau  &  de  Boen  ;  &  dans  la  lieutenance  de 
Roanne  ,  les  brigades  de  Roanne  ,  de  la  Pacau- 
dierc ,  de  St.  Symphorien-de-Lay  ,  de  Thify  &  de 
Tarare.  Outre  cela  il  y  a  dans  chaque  lieutenance  , 
un  affefleur,  un  procureur  du  Roi  &  un  greffier. 

LIONNOIS  (Franc).  Cet  article  ,  que  nous 
avons  traité  ailleurs,  doit  être  ici  rappelle,  at- 
tendu que  nous  avons  actuellement  de  bien  meil- 
leurs mémoires  pour  le  traiter  avec  autant  de 
foin  que  d'exactitude. 

Cette  petite  contrée  ,  appellée  aujourd'hui  le 
Franc-Lionnois  ,  &  anciennement  le  petit  Franc- 
Lionnois,  lorfquc  la  province  de  Lionnois  po-toit 
le  nom  de  Franc-Lionnois,  à  caufe  des  privilèges 
&  franchifes  dont  il  jouiltoit ,  n'cil  qu'une  langue 
de  terre  ,  qui  s'étend  depuis  le  village  de  Riottiers, 
le  long  de  la  rive  gauche  de  la  Saonc  ,  jufqu'aux 
deux  portes  de  Lion  nommées  de  laCroix-Rou fie 
&  d'Alincourt.  Cette  langue  de  terre  eft  mê- 
me coupée  par  Trévoux  &  fon  territoire  ,  au- 
Tome  IV. 
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delTous  de  la  fource  du  ruifleau  de  Froment  ou 
Formant  ,  jufqu'à  fon  embouchure  ,  en  tirant 
une  ligne  droite  de  cette  fource  à  la  Saône.  Elle 
a  environ  deux  lieues  &  demie  de  longueur  Se 
environ  une  lieue  de  largeur  réduite  ;  car  il  s'en 
faut  bien  que  fa  largeur  foit  par-tout  égale.  La 
Brefle  6c  la  Oombes  la  confinent  au  levant  &  au 
feptentrion  ;  la  ville  de  Lion  au  midi ,  &  la  rivière 
de  Saône  au  couchant. 

Les  treize  Marches  ou  Maffages  ,  c'eft-a-dire  , 
les  treize  tant  villes ,  que  bourgs  ,  villages  ou  ha- 
meaux qui  compofent  le  Franc-Lionnois  ,  font  en 
fortant  de  Lion  ,  Cm'rer,  dit  la  Croix-Rouffe ,  Ca- 
luires ,  Fontaines  ,  RochctailUe ,  Fleurieu  ,  Neu- 
ville, nommée  auparavant  Vimi,Gcnay,  Ber- 
noud,  Civrieu ,  St.  Jcan-de-Thurigneu  ,  Se  au-delà 
du  territoire  de  Trévoux  ,  de  l'autre  côté  du  ruif- 
feau  de  Formant ,  St.  Bernard ,  Riottiers  6c  St. 
Didier. 

De  ces  marches,  il  n'y  en  a  que  trois  qui  foient 
entièrement  du  Franc-Lionnois,  celles  de  Fontai- 
nes ,  Genay  &  St.  Bernard  }  les  autres  n'y  ont 
qu'une  moitié  ,  un  tiers  ,  un  quart  de  leurs  feux  oit 
de  leurs  territoires  ;  le  furplus  ell  ou  dans  la  Dom- 
bes  ou  dans  la  Brefle  :  enforte  que  de  toutes  ces 
paroi  (Te  s  on  auroit  peine  à  en  former  quatre  ,  tel- 
les que  celles  du  Lionnois.  11  parolt  que  Genay 
ctoit  autrefois  le  chef-lieu;  c'eft  aujourd'hui  Neu- 
ville ,  petite  ville  murée  ,  érigée  en  marquifat  en 
faveur  de  la  maifon  de  Villeroy. 

llfcroit  difficile  de  marquer  precifement  l'épo- 
que oh  cette  petite  contrée  fe  donna  à  la  France» 
Tout  ce  qu'on  apprend  de  fes  titres  publics  ,  eft 
qu'originairement  démembrée  de  la  Brefle  Si  de 
la  Dombcs  ,  qui  appartenoient  à  l'empire  ,  elle  fe 
foutint  quelque  temps  dans  une  forte  d'indépen- 
dance ,  qu'autorifoient  fa  (ttuation  frontière  Se  le 
voiflnage  de  divers  fouverains  plus  ou  moins  puif- 
fans,  dont  elle  fc  trouvoit  entourée  ;  qu'en  1398. 
elle  fe  mit  fous  la  fauve-garde  des  comtes  de  Sa- 
voie ,  comme  vicaires  de  l'empire  ;  que  pour  ce 
droit  de  garde  6c  de  protection  ,  fes  habitants  s'o- 
bligèrent à  payer  une  redevance  annuelle  de  cent 
livres  de  cire  ,  avec  la  claufe  expreiTe  que  la  re- 
devance ne  pourrait  dans  la  fuite  être  augmentée  , 
fous  le  prétexte  de  l'augmentation  des  feux  &  des 
familles  ;  &  qu'en  1416.  Amedéc,  duc  de  Savoie, 
voulant  recouvrer  les  comtés  de  Valentinois  6c  de 
Diois  ,  fes  fyndics  lui  firent  préfent  de  deux  cents 
florins  d'or ,  pour  lui  marquer  leur  attachement  ; 
mais  que  l'on  inféra  dans  les  lettres  qui  en  furent 
drelfées  de  part  &  d'autre  ,  que  c'étoit  un  don  pu- 
rement gratuit  ,  &  qu'il  étoit  accepté  fans  confé- 
quence  ni  préjudice  pour  leurs  libertés  &  fran- 
chifes. 

Elle  fe  trouvoit  donc  encore  fous  la  protection 
des  ducs  de  Savoie,  en  leur  qualité  de  vicaires  de 
l'empire  ,  plus  de  cent  ans  après  que  nos  Rois  fu- 
rent rentrés  dans  la  pleine  fouveraincté  de  Lion  & 
de  fon  territoire.  On  peut  néanmoins  avancer  , 
fans  trop  donner  aux  conjectures ,  que  cinquante 
ans  après  ce  dernier  traité  ,  &  long-tcms  avant  la 
fin  du  quinzième  (ieele  ,  fes  habitants  fe  jetteront 
entre  les  bras  de  la  France  ,  foit  qu'ils  y  fuflent 
forcés  par  quelque  furcharge  d'impofition  de  la 
part  des  ducs  de  Savoie  ,  par  quelque  entreprife 
de  la  part  de  ces  ducs  pour  les  réunir  ù  la  Brefle, 
&  les  remettre  dans  leur  première  fujétion,  foit 
qu'ils  y  fuflent  déterminés  par  la  feule  raifôn  de 
leur  fltuation  ,  qui  les  expofoit  aux  incurfions  ôc 
aux  ravages  de  tous  les  partis ,  &  qui  demandoit  la 
protection  du  plus  fort  ôc  du  plus  puiflant;  foit  en- 
fin que  nos  monarques  les  aient  reçus  en  échange 
de  leurs  anciens  fouverains  &  protecteurs  j|  cota» 

Mr.  * 
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me  cela  cft  dit  dans  l'arrêt  du  parlement  de  Pa- 
ris ,  du  12.  décembre  ijij.  qu'ils  produifent. 
Quoiqu'il  en  foit,  il  rcfultede  ce  titre  qu'ils  jouif- 
foient  d'un  état  tranquille  a  l'ombre  du  trône  des 
predécefleurs  de  François  I.  ce  qui  peut  remon- 
ter à  Louis  XI.  lorfque  ce  prince  s'empara  de  la 
Bourgogne  }  &  que  ,  reflcrrant  la  Brelfe  de  pref- 
que  tous  les  côtes ,  il  ne  voulut  plus  làns  doute 
laiflcr  en  des  mains  ennemies  pu  au  premier  oc- 
cupant ,  un  petit  pays  qui  s'étendoit  jufqu'aux 
portes  d'une  ville  auifi  importante  que  celle  de 
Lion.  Ce  fut  à  cette  époque  que  ce  pays  prit  le  nom 
de  petit  Franc  -  Lionnois ,  pour  fe  diftinguer  de 
la  province  dont  il  commençoit  à  faire  partie. 

Quoique  le  traité  originaire  ne  paroiùc  pas  ,  on 
ne  fçauroit  douter  ,  fuivant  les  titres  poftérieurs  & 
multipliés  ,  qu'il  n'eût  pour  bafe  ces  trois  condi- 
tions principales  :  l'une,  que  le  pays  ne  changerait 
point  de  qualité  ,  &  qu'il  feroit  à  perpétuité  re- 
gardé comme  pays  étranger  :  en  conféquence  de 
quoi  les  habitants  payent  le  droit  de  traite-foraine 
pour  toutes  les  marchandifes  6c  denrées  qu'ils  ti- 
rent tant  de  Lion  que  du  Lionnois.  L'autre ,  que 
fes  habitants  feraient  affranchis  de  toutes  tailles, 
fubfides  Ôc  imposions  généralement  quelconques. 
La  troineme  ,  qne  pour  reconnoître  la  protection 
de  nos  Rois  ,  ils  payeraient  volontairement  de 
huit  ans  en  huit  ans  une  fotnme  de  ? ooo.  livres 
par  forme  de  don  gratuit.  Privilèges  &  franchifes 
entretenus  jufqu'à  préfent ,  avec  de  légers  chan- 
gements qu'ont  occafionné  les  feules  circonftances 
de  quelques  temps  difficiles. 

Dans  les  matières  civiles  &  féodales ,  ce  petit 
pays  a  continué  de  fe  régir  par  les  ftatuts  de 
BreAe,  fa  loi  primitive.  La  connoilfance  de  fes 
caufes  ,  tant  pour  la  confervation  ôc  la  manuten- 
tion de  fes  privilèges  ôc  franchifes  ,  que  pour  le 
fait  de  la  juflice  ,  de  la  police  ôc  des  finances  , 
cft  expreffément  attribué  ,  en  première  infiance  , 
au  fénéchal  de  Lion  ou  à  fon  lieutenant-général  ; 
&  en  inttance  d'appel  au  parlement  de  Paris.  C'eft 
le  fénéchal  de  Lion  qui  ordonne  &  règle  la  levée 
du  don-gratuit.  Par  un  grand  nombre  d'arrêts  du 
confeil  du  Roi  rendus  en  dirtlérens  temps  ,  toute 
jurifdidrion  ,  à  l'égard  de  ce  petit  pays  ,  a  été  in- 
terdite aux  treforiers  de  France  &  aux  élus  du 
Lionnois,  ainfi  qu'à  la  cour  des  aides  de  Paris,  ôcc. 
Il  y  a  pour  ce  pays  un  fyndic-général  Ôc  un  procu- 
reur-fyndic.  Quelques  paroiiîes  ont  auffi  des  fyn- 
dics  particuliers.  L'ëglifc  de  Lion  poiTcde  en  fei- 
gneunc  &  domaine  la  plus  grande  partie  du  ter- 
ritoire. 

LIONS  ,  ville,  chef-lieu  d'une  éleaion  de  fon 
BOm>  *"Norraand'e-  ^°J'ïL'hons. 

LIONS  ou  St.  Maurice  dei  Lions ,  bourg,  en  An. 
goumois  ,  élection  d'Angoulëme,  parlement  de 
rans,  diocefc  ôc  intendance  de  Limoges.  On  y 
compte  340.  feux.  Ce  bourg  eft  à  quelque  dif- 
tance  de  la  rive  droite  de  la  Vienne ,  à  io.  lieues 
N.  E.  d'Angoulëme. 

LIONS.  On  appelle  de  ce  nom  deux  ou  trois 
gros  écueils ,  près  de  la  côte  de  Provence  ,  à  l'en- 
trée du  golfe  de  Fréjuls  ,  du  côté  do  l'orient ,  ôc 
v.s.à-v„  du  village  de  St.  Raphaël  ,  ou  il  y  a'Une 
«ipece  de  petit  port. 

du  c2Ï£î  tS^l  m°nta&ne ^'Auvergne  ,  vis-à-vis 
Auvergne*      1  tris-bon«  fromages. Voye\ 

LIOUC ,  en  Languedoc  ,  diocefc  &  recette  de 
N.fmes  ^  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y 

EVv m' J'  îCU3f-  CC"C  par0i^  eft  furla»ve 

LIOURDRE ,  e„  Limolin  ,  diocefe  ôc  inten- 
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dance  de  Limoges,  parlement  de  Bordeaux ,  élec- 
tion de  Brives.  On  y  compte  8o.  feux.  Cette  pa~. 
roiiTe  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite 
de  la  Dordognc  ,  h  6.1.  S.  E.  de  Brives. 

LIOUS,  en  Provence  ,  vigueric  ,  diocefe  6< 
recette  d'Apt ,  parlement  &  intendance  d'Aix.On 
y  compte  deux  quints  ôc  un  fixieme  de  feu  deca- 
daftre.  Cette  paroirtc  cft  à  î.  1.  N.  O.  d'Apt,  & 
autant  N.  de  Goult  ou  Gault. 

L10UTADEZ  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  ôc  élec- 
tion de  St.  Flour  ,  parlement  de  Paris ,  interû 
dance  de  Riom.  On  y  compte  2 10.  feux.  Cette  pal 
roilfe  eft  fituée  dans  les  montagnes ,  à  quelque  difl 
tance  de  la  Tnieyre,  à  7.  1. 0.  S.  O.  de  St.  Flour" 

LIOUVILLE  ou  Liauville ,  dans  le  duché  de* 
Bar,  mais  dépendance  de  Lorraine,  diocefe  de 
Verdun  ,  cour-fouverainc  ôc  intendance  de  Lorrai- 
ne ,  bailliage  de  St.  Mihiel ,  dont  il  cft  à  une 
lieue  6c  demie. 

»    L  I  P 

LIPINE,  forêt  royale  ,  de  479.  arpents  ,  dans 
la  maitnfe  des  eaux  &  forêts  de  St.  Pons  en 
Languedoc. 

LIPSHEIM  ,  dans  la  Baflc-AIface  ,  diocefe  de 
Strasbourg ,  confeil-fupérieur  6c  intendance  d'AI- 
face,  bailliage  de  Dachftein.  On  y  compte  <? 
feux.  Cette  paroifleeft  à  2. 1.  S.  S.O.  de  Strasbourg! 
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LIQUES  ,  au  gouvernement  d'Ardres  &  du  dio. 
celé  de  Boulogne ,  en  Picardie.  Voye\  Licqucs. 

L  I  R 

LIRAC  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  d'Avignon  : 
recette  d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufe ,  généra, 
lité  de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  $7.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  2.  1. 
S.  O.  de  Roquemaure  ,  ôc  }.  N.  O.  d'Avignon. 

LIRE ,  bourg  ,  en  Anjou  ,  diocefe  &  élection 
d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  245.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
fur  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  vis-à-vis  d'Ancc- 
nis  ,  à  8.  1.  O.  S.  O.  d'Angers. 

LIRE  Nouvelle  ,  bourg  ,  en  Normandie  ,  die* 
cefe  d'Evrcux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
d'Alençon  ,  élection  de  Conchcs  ,  fergenterie  de 
Lire.  On  y  compte  155.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
fur  la  rive  droite  de  la  Rillc ,  à  une  petite  dif- 
tance S.  de  la  vieille  Lire  ,  qui  donne  lien  à  l'ar- 
ticle fuivant. 

LIRE  Vieille ,  bourg ,  chef- lieu  d'une  fergen- 
tene  de  fon  nom  ,  avec  une  belle  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  en  Normandie  - 
diocefe  d'Evreux,  parlement  de  Rouen,  inten- 
dance d'Alençon  ,  élection  de  Conchcs.  On  y 
compte  iji.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  rive 
droite  de  la  Rille  .  à  a.  L  Ôc  demie  O.  S.  O.  de 
Conches ,  &  j-  &  demie  S.  O.  d'Evreux.  Son 
abbaye  ,  qui  n'eft  taxée  que  300.  florins  en  cour 
de  Rome  ,  vaut  environ  20.  mille  livres  de  rente 
au  fujet  qui  en  eft  pourvu ,  qui  nomme  aufli  à 
plus  de  trente  cures.  Elle  a  été  fondée  l'an  1060. 
par  Guillaume  ,  coufin  de  Guillaume  II.  le  Con- 
quérant ,  duc  de  Normandie  &  roi  d'Angleterre. 
Alix  fa  femme  ,  ôc  Guillaume  ,  fon  fils ,  comte 
de  Breteuil ,  y  furent  inhumés  en  1 100.  Lorfque 
St.  Thomas  de  Cantorbery  fut  obligé  de  fe  réfu- 
gier en  France  ,  il  demeura  quelque  temps  dan? 
ce  monafterc. 
UREY  ù  Villery,  en  Champagne  ,  diocefc  * 
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élection  de  Troycs  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Chilons.  On  y  compte  1 30.  feux.  Lirey 
cft  un  bourg  à  3.  1.  S.  S.  O.  de  Troyes.  11  cil 
principalement  connu  par  le  Suaire ,  qu'on  nomme 
maintenant  le  St. Suaire  dcTurin.  Cette  relique  fut 
d'abord  donnée  à  l'eglife  collégiale  de  Lircy  ,  par 
Geofroy  de  Charnv ,  feigneur  de  ce  lieu,  qui 
difoit  l'avoir  prife  fur  les  infidèles  vers  le  milieu 
du  quatorzième  fiecle.  Les  guerres  civiles  obligè- 
rent les  chanoines  de  Lircy  à  mettre  ce  Saint- 
Suaire  en  dépôt,  vers  l'an  1418.  chez  un  gen- 
tilhomme de  Franche-Comté  ,  qui  avoit  époufé 
la  petite-fille  de  Geofroi  de  Charny.  Celle-ci  étant 
devenue  veuve  ,  au  lieu  de  rendre  le  Suaire  à 
l'églife  de  Lircy,  le  porta  vers  l'an  1452.  àCham- 
bery  en  Savoie  ,  &  en  fit  préfent  à  la  duchelfc 
Anne  ,  femme  du  duc  Louis  ,  qui  le  retint.  Ce 
fut  le  duc  Ame  ,  fon  fils ,  qui  fît  bâtir  une  cha- 
pelle en  fon  honneur  dans  le  château  de  Cham- 
bery ,  d'oh  il  fut  tranfporté  à  Turin  l'an  1  $78. 
Telle  eft  l'hiftoirc  que  nous  en  a  donné  Baillet 
dans  fà  Topographie  des  Saints.  Il  feroit  à  fou- 
haiter  qu'il  eût  un  peu  plus  infifté  fur  les  preuves 
nécelTaircs  pour  conitater  l'autenticité  des  divers 
faits  qu'il  allègue  a  ce  fujet. 

L1RON ,  petite  rivière  de  Languedoc ,  qui  Ce. 
jette  dans  l'Orbe  tout  près  de  Beziers. 

LIRONCOURT  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
cefe  de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  la  Marche.  Ce  village 
cil  à  droite  de  la  Saône  ,  au-deifus  de  Châtilion , 
à  deux  lieues  &  demie  de  la  Marche. 

LIRONVILLE  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
ccfc  de  Toul  ,  cour-fouverainc  6c  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  de  Pont-i-Moulfon  ,  dont  il 
elt  éloigné  de  deux  lieues  Ôc  demie  vers  le  S.  O. 

LIROSE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Bayeux  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élection  de 
Caen  ,  fergenteric  de  Trouard.  On  n'y  compte 
qu'un  fcul  feu  ,  &  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau  , 
à  1.  1.  E.  de  Caen. 

LIRY  ,  en  Champagne  ,  diocefc  de  Rheims  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons  ,  élec- 
tion de  Rcthcl.  On  y  compte  9».  feux.  Cette 
paroiife  eft  à  ç.  I.  cSc  demie  S.  E,  de  Rcthel  , 
&.  7.  E.  N.  E.  de  Rheims. 

L  I  S 

LIS  £>  WarzuviHc  ,  dans  le  BcauvoiGs  ,  au  gou- 
vcrnemenugénéral  de  FIfle-de-Fr»ncc  ,  diocefe  & 
élection  de  lie  aurais ,  parlement  ôc  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  63.  feux.  La  paroilTc  de  Lis 
cit  fituée  fur  la  rivière  de  Brefchc  ,  près  de  la 
forêt  de  Hcz  ,  à  une  lieue  O.  N.  O.  de  Clermont , 
&  3.  E.  S.  E.  de  Bcauvais. 

LIS  (la)  ,  Legia  ,  rivière  de  la  province  d'Ar- 
tois ,  qui  a  fa  fourec  à  Lisbourg  \  palfc  par  les 
ruines  de  Théroucnnc  j  arrofe  Aire  ,  St.  Venant  t 
la  Gorgue  ,  Armcntieres  >  Warncton  &  Comincs; 
d'oh  elle  entre  ,  dans  les  pays-bas  Autrichiens , 
&  fe  rend  dans  l'Efcaut  à  Gand.  Son  cours  dans 
les  terres  de  France  .eft  de  14.  lieues  ou  environ. 
Elle  reçoit  la  Deule  à  quelque  diftance  nu-delTus 
de  Warneton.  Selon  le  journal  de  Trévoux  du 
mois  de  mars  171 3.  p.  405.  la  fource  de  la  Lis 
fert  de  baromètre  aux  habitants  du  village  de  Lif- 
bourg.  Quand  il  doit  pleuvoir ,  Fcau  qui  fort  du, 
fein  de  la  terre,  charrie  avec  fcs.  bouillons  un 
petit  fable  qui  la  brouille  entièrement ,  &  plus 
elle  cft  brouillée,  plus  le  temps  doit-être  pluvieux. 
Lorfqir'au-contraire  le  fable  retombe  dans  le  fond 
de  la  fource ,  &  que  l'eau  fc  purifie  ,  c'eft  un 
figne  de  beau  temps. 
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LIS  St.  Georges  (  la  )  ,  en  Bcrry ,  diocefc  Se 
intendance  de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion d'Ilfoudun.  On  y  compte  61.  feux.  Cette 
paroiife  a  le  titre  de  chatellcnie ,  6c  elt  fituée  en 
pays  alTez  fertile. 

LIS  (le)  ,  dans  le  Valois  ,  au  gouvernement- 
général  de  PIfle-dc-France  ,  dioccle  de  Béarnais, 
parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection  de 
Senlis.  On  n'y  compte  que  1 1.  feux.  Cette  paroiife 
cft  fituée  à  quelque  diltance  de  la  rive  gauche  de 
l'Oifc  ,  à  un  tiers  de  lieue  N.  de  l'abbaye  de 
Royaumont.  On  évitera  de  la  confondre  avec 
l'abbaye  du  Lys  ,  au  diocefc  de  Sens  :  voye\  cet 
article. 

LIS  (  le  ) ,  terre  6c  feigneuric  en  Provence  , 
qui  a  donné  fon  nom  à  une  branche  de  la  maifon 
de  Dedons  ,  originaire  du  lieu  d'Iftres ,  &  l'une 
des  plus  anciennes  du  pays.  Jean  Dedons ,  feigneur 
du  Lis  &  de  St.  Raphaël ,  fils  puîné  de  Pierre  1. 
&  de  Diane  d'Artaud  ,  fut  reçu  confeiller  aux 
requêtes  du  parlement  de  Provence  en  1641.  & 
marié  en  161}.  à  Gabrielle  de  Thomajfin.  Il  elt 
le  bifayeul  de  Jean  -  Baptifte  Dedons  ,  feigneur 
du  Lis ,  reçu  confeiller  en  la  cour  des  comptes 
en  1744.  &  marie  le  4.  mai  de  la  même  année 
à  Marie  -  Catherine  de  Gautier ,  fille  de  noble 
Henri  de  Gautier.,  feigneur  du  Poe't  &  du  Verne- 
gues  ,  &  de  Catherine  le  Gros. 

Pierre  I.  Dedons ,  feigneur  en  partie  d'Iftres  & 
de  Mimet ,  confeiller  au  Parlement  de  Provence 
en  1581.  &  l'un  des  plus  grands  magiftrats  de  fon 
temps,  fut  allié  en  tc,86.  à  Diane  à?Arbaud, 
mère ,  entr'autres  enfants ,  de  Louis-Hugues ,  au- 
teur des  feigneurs  &  marquis  de  Pierrefeu  ,  &  de 
Jean  de  Dedons  ,  qui  fit  la  branche  des  Seigneurs 
du  Lis.  Voye\  Pierrefeu.  Pierre  L.  Dedons  avoit 
pour  feptiema  aycul  ,  Hugues  Dedons  ,  damoi- 
fisau,  le  même  qui,  en  iï8j.  fut  nommé  par  la 
communauté  d'Ulces ,  pour  tranfiger  fur  un  procès 
que  les  habitants  de  ce  lieu  avoient  avec  les  prieurs 
prébendes  du  chapitre  de  Péglifc  d'Aix. 

LISBOURG  y  bourg  avec  titre  de  marquifat  , 
en  Artois  ,  diocefe  de  Boulogne  ,  confcil-provin- 
cial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lille  ,  bailliage  &  recette  de  St.  Pol.  On  y  compte 
104.  feux.  Ce  bourg  eft  finuj  à  la  fourec  de  la  Lis  , 
à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la  I  entoile  , 
&  3.  N.  O.  de  St.  Poi. 

Par  lettres-patentes  de  Philippe  IV.  roi  d'Efpa-i 
gne  ,  de  l'an  1614.  la  terre  &  feigneuric  de  Lif- 
bourg  fut  érigée  en  marquifat ,  en  faveur  de  Jac- 
ques de  Noyelles  ,  chevalier ,  comte  de  Croix , 
feigneur  de  Lisbourg,  Fier  ,  Boncourt,  &c.  Cette 
terre  fut  depuis  vendue  par  Eugène  ,  comte  de 
Noyelles ,  à  Jean-François  Voilant ,  chevalier  , 
feigneur  de  Bervillc  ,  des  Grozilliere  ,  de  Bergui- 
ncheufe  ,  de  la  Vallée  ,  de  Courcclles ,  Ace.  capi- 
taine au  régiment  de  Schulcmborg  ,  puis  dans 
celui  de  Roumllon.  il  obtint  en  fa  faveur  ,  du 
roi  Louis  XIV.  au  mois  de  feptembre  1694.  la 
confirmation  des  lettres  d'crcâion  de  la  terre  de 
Lisbourg  en  marquifat. 

LISCOURS  &  Goufeliers  ,  en  Artois  ,  diocefc 
de  Boulogne  ,  confeil-provinciat  d'Artois  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  Ôt 
recette  de  St.  Pol.  On  y  compte  104.  feux  6c  519. 
perfonnes.  C'eft  vraifcmblablcmcnt  la  même  choie 
que  Lisbourg,  dont  le  nom  aura  été  mal  orto- 
graphié. 

LISFONTAINE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Noyon  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Soitlbns.  On  y  compte  $9.  feux.  Cette  paroifta 
eft  à  une  lieue  &  demie  N.  N.  O.  de  la  Fere , 
Si  j.  N.  E.  de  Noyon. 


;z4  LIS 

LISIEUX  ou  Lizieux ,  Lexovium  ,  ville  ancien- 
ne ,  belle  &  confidérable  ,  avec  un  évéché  fuf- 
fragant  de  Rouen  ,  une  abbaye  de  filles  de  l'ordre 
de  St.  Benoît,  chef-lieu  d'une  clcaion  de  fon 
nom  ,  &c.  en  Normandie,  parlement  de  Rouen  , 
intendance  d'Alençon.  On  y  compte  1666.  feux. 
Cette  ville  eft  fitucc  au  confluent  de  l'Orbec  & 
du  Gaffey ,  qui ,  après  s'être  joints  ,  prennent  le 
nom  de  Touques,  à  il.  1.  O.  S.  O.  de  Rouen  , 
1$.  N.  N.  E.  d'Alençon,  j.  de  l'Océan,  10.  E. 
de  Caen  ,  &  16.  O.  N.  O.  de  Paris  (  toujours  par 
la  ligne  droite  J.  Long.  17.  58.  o.  lat.  49.  12.  1$. 
Elle  eft  bâtie  en  partie  fur  une  côte ,  &  en  partie 
dans  une  vallée  où  font  des  prairies  d'un  grand 
revenu.  Elle  eft  environnée  de  bons  foliés ,  & 
ceinte  de  murailles  flanquées  de  tours  d'efpace  eit 
efpacc.  Elle  a  quatre  portes  &  autant  de  faux- 
bourgs.  Son  églife  cathédrale  eft  ancienne  &  affez 
belle  ;  elle  eit  dédiée  à  Sr.  Pierre  :  fon  chapitre 
eft  compofé  d'un  doyen  ,  d'un  grand  -  chantre  , 
d'un  tréiorier ,  d'un  chefeier  ,  d'un  écolatre  ,  d'un 
théologal ,  d'un  pénitencier  ,  de  quatre  archidia- 
cres ,  de  trente-fix  chanoines ,  de  deux  demi- 
prébendés  ,  de  quatre  vicaires ,  de  trente  chape- 
lains ,  de  huit  officiers  nommés  douze  livres  ,  de 
quatre  autres  qu'on  appelle  demi-douze  livres, 
de  fix  enfants-de-cheeur ,  d'un  maître  de  raufîque 
&  d'un  organise.  Le  doyenné  eft  de  1 200.  liv. 
&  les  prébendes  depuis  300.  jufqu'à  1000.  liv. 
fans  compter  les  diltributions  manuelles,  qui  vont 
par  an  à  500.  liv;  ou  environ.  Le  palais  épifcopal 
eft  un  bel  édifice  ;  la  chapelle  fur  -  tout  en  eft 
grande  &  d'une  architecture  de  bon  goût  ;  l'efca- 
lier  eft  auflt  digne  d'attention  ;  le  jardin  a  des 
jets  d'eau  ÔC  des  cafeades  ,  &  offre  une  vue  qui 
l'étend  a  plus  de  fix  lieues.  Le  féminaire  eft  dirigé 
par  les  Eudiiles ,  qui  ont  aufli  le  collège.  Ce  fémi- 
naire ,  ainfi  que  l'hôpital ,  a  été  bâti  par  M.  de 
Matignon  ,  l'un  des  derniers  évêques  de  cette 
ville. 

Le  diocefe  de  Lifieux  ,  eft  borné  au  N.  par 
l'Océan  &  par  le  diocefe  de  Rouen  ,  au  S.  par  le 
diocefe  de  Seez  &  par  celui  du  Mans ,  à  l'E.  par 
ceux  d'Evreux  &  de  Rouen  ,  &  à  l'O.  par  celui 
de  Bayeux.  On  y  compte  cinq  abbayes  d'hommes, 
trois  abbayes  de  filles,  un  feul  chapitre ,  &  580. 
paroiffes  diftribuées  en  quatre  archidiaconés.  De 
ces  paroiffes  il  y  en  a  une  appcllée  St.  Claudc- 
le-Vicl ,  qui  eft  dans  la  ville  de  Rouen  ,  &  .  uatre 
qui  font  aux  environs.  Le  prélat  qui  eft  à  la  tête 
de  ce  diocefe  ,  jouit  d'environ  50.  mille  livres 
de  rente  ,  quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne 
foit  que  de  4000.  florins ,  &  il  prend  le  titre  de 
comte  de  Lifieux.  Le  fiege  épifcopal  a  été  établi 
à  Lifieux  dans  le  cinquième  fieele  ;  Litarde ,  le 
premier  prélat  qui  le  remplit ,  affilia  au  premier 
concile  d'Orléans  tenu  en  jii. 

Si  le  diocefe  de  Lifieux  a  des  paroiffes  affez 
éloignées  de  la  ville  chef-lieu  ,  d'un  autre  côté  le 
diocefe  de  Bayeux  s'étend  affez  avant  dans  celui 
de  Lifieux  :  il  y  comprend  une  langue  de  terre  , 
oh  fe  trouve  fituée  ,  entr'autres  ,  la  paroiffe  de 
Cambremcr ,  au-delà  de  laquelle  cette  langue  de 
terre  fc  prolonge  vers  l'orient  jusqu'auprès  de 
Ponfou  ,  à  une  petite  lieue  de  Lifieux. 

Nous  traitons  dans  autant  d'articles  particuliers, 
des  abbayes  qui  dépendent  de  l'cvèché  de  Lifieux; 
mais  il  convient  de  dire  ici  quelque  chofe  de 
l'abbaye  de  Notre-Dame  du  Pr«f,  fituée  dans  la 
ville  de  Lifieux.  Cette  m  ai  Ion  ,  qui  eft  pour  des 
filles  &  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  a  été  fondée 
vers  l'an  io$o.  par  Lcfccline  ,  femme  de  Guil- 
laume ,  comte  de  Brionne  &  d'Auge  ,  frère  natu- 
rel de  Richard  11.  duc  de  Normandie.  Cette  fon. 
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dation  fut  encore  augmentée  par  Hugues ,  évêqne 
de  Lifieux  ,  &  fils  de  Lefcelinc  ;  cependant  l'ab- 
baye dont  il  s'agit  ne  paffe  pas  pour  être  fort  riche 
puifque  ,  félon  les  pouillés  ,  fes  revenus  ne  fé 
montent  qu'à  6000.  liv.  ou  environ. 

N'oublions  pas ,  au  refte ,  de  faire  mention 
d'après  Corneille  ,  d'un  privilège  fingulier  dont 
jouit  le  chapitre  de  Lifieux.  La  veille  &  le  jour 
de  St.  Urfin,  dont  la  fête  fc  célèbre  le  u.de 
juin  ,  deux  chanoines  qu'on  élit  au  chapitre  pour 
être  comtes  ,  fuivant  un  accord  paffé  avec  révê- 
que  ,  montent  à  cheval  en  furplis  ,  ayant  des  ban. 
doulicres  de  fleurs  par-deffus  ,  &•  tenant  des  bou- 
quets de  fleurs  à  la  main  :  ils  font  précédés  de 
deux  bâtoniers  ,  de  deux  chapelains  ,  &  de  vingt- 
cinq  hommes  d'armes  ,  qui  ont  le  cafque  en  tétc 
la  cuiraffe  fur  le  dos  ,  &  la  halebardc  fur  l'épaule! 
Les  officiers  de  la  haute-juitice  les  fuivent  aufli  à 
cheval ,  en  robes  ,  ayant  de  même  des  bandouliè- 
res ÔC  des  bouquets  de  fleurs.  En  cet  équipage  ils 
vont  prendre  poffeflîon  des  quatre  portes  de  la 
ville  ,  dont  on  leur  préfente  les  clefs ,  &  où  ils 
laiffent  un  nombre  d'hommes  armés  pour  les  gar- 
der. Les  droits  de  la  coutume  &  de  la  foire  qui 
fe  tient  le  jour  de  St.  Urfin  ,  leur  appartiennent, 
à  condition  qu'ils  donneront  à  chaque  chanoine 
un  pain  &  deux  pots  de  vin.  En  un  mot,  pendant 
ces  deux  jours ,  les  chanoines  lont  comtes ,  de 
toute  la  juftice  tant  civile  que  criminelle  ,  leur 
appartient.  Si  pendant  ce  temps-là- quelque  béné- 
fice vient  à  vaquer ,  les  deux  chanoines  comtes  y 
préfentenl. 

Confédérée  comme  diftrict  particulier  de  la  géné- 
ralité Se  intendance  d'Alençon  ,  l'élcftion  de  Li- 
fieux eft  diviféc  en  quatre  fergentenes ,  non-com- 
pris le  petit  diftrict  de  la  ville  chef-lieu.  On  y 
compte  147.  paroiffes  ou  communautés  a/?ouagëes 
&  17.  mille  371.  feux.  11  fe  fabrique  dans  cette 
éleaion  quantité  de  fleurets  blancards ,  de  toiles 
&  de  petites  étoffes  de  laine.  On  y  fait  anffi  un 
aHez  bon  commerce  de  cidres  &  de  beurres. 
■>t 

DIVISION  DE  L'ÉLECTION  DE  LISIEUX 
en  quatre  fergenteries ,  non-compùs  le  dijlricl 
de  Lisibux. 

Strgentiritt.^  Paroijjet.  Feux. 

DiflriO  de  Lifieux  8    .    .    .    .  .^TjtT' 

£ollevilI«  17  icço 

Moy*ux  41  j888 

?'bVL-  49  $tf37 

SaP  IM  ■    .  M    ....   .  W! 

Totaux  747  i?}7' 

DÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION 

DE    Lis  JEUX. 

Paroîjjit.  Strgtnteriu.  Flux. 

"-v  »  v  v  > 

Abefnon  Otbec    .   .   .   .  ÎÇ 

Avtrne*     .•  Orhtc    ....  88 

Auquuville  mtc  0$ 

S*1"»"1  Follexilte   .   .   .  9i 

Samlle  JWnittt  .   .   .  jf, 

£C  0U  Orbcc    ....  «2 

bencrey(>t)  0rlt(    ....  40 

tt:  :  :  :  :  :  :  :  JSr:  :  : 

*i2nM  '  Moyaux'.    ...  179 

ITT*  \  Le  Snp  ....  Uf 

Bofc-Renoult  0rh, /      .   ,  . 

Botreremonr  M  .  .  .  \4 

Brevedent(le)  M?         .    .    .  * 

*r,u,K,*î  Moyeux.   .   .   .  tiï 

£'Pn™l\'  o,L  .  .  .  .  188 

Cauverville  FollniUt  .   .   .  *• 

Ccrfontaines 
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ocrgcr.ttrtet. 
v  >.  > 


Feux. 


ecrfonuinei  .   .  . 

Cernay  

Cerqucux  .  •  •  • 
Champ-haut  .  .  . 
Chapelle-Bayvel  (la). 
Chapelle-Hareng  (la) 
Chapelle-Mongenouil 
Chapelle-Yvon  (la)  . 
Chaumom  .  •  .  • 
Chefrtville.    .    .  . 

Ciiè  

Cordebuglc.    •    •  . 


Courtonne-la-Meudrac 
Courtonne-la-Ville  . 
Ourronncl.  .  .  . 
Crcfloimierc  (la).  . 
Crouillef  .... 
Croate  (la)  .  .  . 
Doue  t.  Anus  .  .  . 
Epréville  .... 
Etrecheville    .    .  . 

Familly  

Faveril  

Fauffjcrnon  ... 
Faulq  (le)  .... 
Fervaquei  .... 

Firfol  

Fuville  


FriariicL  . 
Fumichon  . 
Gaci  ,  bourg 
Glatigny  . 
Glos-fur-L 
Gr.mdval  .... 
Jouveaux  .... 
Halboudierc  (la)  .  . 
Flcrnival  .... 
Hcudre  ville  .  .  . 
Heugon  .  .  .  . 
Hôtclleris  (!').    .  . 

Lieury  

Lignieres  .... 
L1S1EUX,  v.«e  .  . 
Livarot ,  bourg   .  . 

Lizores  

Loges  (les)  .  .  . 
MaiUoc  .... 
Mardilly  .... 
Marottes  .... 
Ménil-Germaiii  .  . 
Ménil-Guillaume .  • 
Ménil-Vicomre    .  . 

Meules  

Morainvillc  .  •  . 
Moûtien-Hubtrt .  . 
Moyaux  .... 
Neuville  .... 

JVorolle  

M.  D.  du  Boii  .  . 
N.  D.  de  Courfon  . 
N.  D.  de  Livet  .  . 
N.  D.  J'Orbec  ,  ville 
N.  D.  des-Prés  .  . 
N.  I).  de  Ville».  . 


Noyers-Ménard 
Orgeres  .  . 
Orville  .    .  . 


Ourfomaine»  (le»)  . 
Piencour  .... 
Pin  (le)  .  .  .  . 
Places  (les)  .  .  . 
Planquey  (le)  .  . 
Pômont  .... 
Pon'talery  .   .    .  • 

Préaux   

Pritreville .... 
Rczenlieu  .... 
Ronceretz  (les)  .  . 
Roques ..... 
Samcfle.  .... 
Sap  (le)  ...  . 
Sapaodri  .... 

Tome  W. 


Orbtc 

Obtc  . 

Lt  Sap  . 

FollevilU 

Moyaux. 

Lt  Sap. 

Orbtc  . 

Le  Sap  . 

Orbtc  . 

Lt  Sap  . 

Moyaux. 

Lt  Sap  . 

Moyaux. 

Moyaux. 

Moyaux, 

Orbtc  . 
Lt  Sap  . 
Orbtc  . 
Lt  Sap  . 
FoUtvillt 
Moyaux. 
Orbtc  . 
FollevilU 
Moyaux. 
Moyaux. 
Orbtc  . 
Moyaux. 
Moyaux. 
FolUxille 
Moyaux. 
Moyaux. 
FolUvilU 
Orbtc  . 
Moyaux. 
Lt  Sap  . 
Moyaux. 
Moyaux. 
Lt  Sap  . 
FoUtvillt 
Orbtc  . 
Moyaux. 
FollevilU 
Le  Sap  . 
Moyaux. 
FollevilU 
Lt  Sap  . 
Lifieux  . 
Orbtc  . 
Orbec  . 
Orbec  . 
Orbec  . 
Lt  Sap  . 
Moyaux. 
Orbec  . 
Moyaux. 
Le  Sap  . 
Orbec  t 
FollevilU 
Orbec  . 
Moyaux. 
Le  Sap  . 
Moyaux. 
Lt  Sap  . 
Orbec  . 
Orbec  . 
Orbec  . 
Le  Sap 


Lt  Sap  . 
Le  Sap  . 
Orbec  . 
Lifieux  . 
Moyaux. 
Moyaux. 
Moyaux. 
Moyaux. 
Moyaux. 
Le  Sap  . 
"bec  . 


Orl 
Orbec  . 
Moyaux. 
Le  Sap  . 
Orbec  . 
Lifieux  . 
Le  Sap  . 
Le  Sap  . 
Lt  Sap  . 
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Parojjjtt.  Sergenteriet. 

Saint  Aubin-fur-A  :  j       .    t  .    .  Orbte  . 

St.  Aubiti-pres-Cizé   Lt  Sap  . 

St.  Aubin-de-Sellon     ....  Fottniik 

St.  Cir-d'ElUancour   Orbec  . 

St.  Denis^e-MaUloc    ....  Orbtc  . 

St-    Lifieux. 

St.  Fvroul-de-Monfort  .    .    .    .  Lt  Sap  . 

St.  Georgei-du-Ménil   ....  FollevilU 

St.  Georges-du-Pont-Chardon    .  Orbec  . 

St.  Gcrmain-de-la-Cainpagne .    .  Orbec  . 

St.  Gervais-d'Aûiiercs  ....  Moyaux. 

St.  Nipolitc-du-bout-det-Pres    .  Lifieux . 

St.  Hipolite-de-Cantelou  .  .  .  Moyaux. 
St.  Jacquet  &St.Gcrtnaia-dc-Lifieux  Lifieux  . 

St.  Jean-d'Afnicres   FollevilU 

St.  Jean-de-Livet   Moyaux. 

St.  Leger-d"OTiillie   Moyaux. 

St.  Marc  de  Freine  .....  Orbec  . 

St-  Martin-de-la-Lieue  ....  Moyaux. 

St.  Marrin-de-Mailloc  ....  Orbtc  . 

St.  Martin-d'Ouillie   Moyaux. 

St.  M;irtin-du-Pont-Chardon  .    .  Orbtc  . 

St.  Nicolas-dcs-Leniez     .    .    .  Le  Sap  . 

St.  Oucn-le-Hoult        ....  Orbtc  . 

St.  Paul-de-Courtonne  ....  Orbtc  . 

St.  Philbcrt-dcs-Champs    .    .    .  Moyaux. 

St.  Picrre-de-Cantelou  ....  Moyaux. 

St.  Pierre-de-Courfon  ....  Orbte  , 

St.  Ptcrrc-dc-Mailloc    ....  Orbtc  . 

Tiberville   Moyaux. 

Tichcville   Orbec  . 

Tilleul   Le  Sap  . 

Tonnccourt   Orbtc  . 

Tordouct   Orbtc  . 

Touquctte   Le  Sap  . 

TrinW-des-Lettiet  (la)    .    .    .  Lt  Sap  . 

Vaux  (les)   Lifieux  . 

Vel'piere  (la)   Oriec  . 

Villiers-en-Ouche   Lt  Sap  . 

141.  Par. 


LISINE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  tîc  re- 
cette de  Quingey.  On  y  compte  31.  feux.  Ce  vil- 
lage eil  fitué  dans  la  montagne  ,  à  1. 1.  S.  E.  de 
Quingey. 

LISLATE ,  en  Saintonge  ,  diocefe  &  élection 
de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
de  la  Rochelle.  On  y  compte  32.  feux.  Ce  village 
cil  à  une  petite  diitance  de  la  rive  droite  de  la 
Seudre  ,  à  4.  1.  O.  S.  O.  de  Saintes. 

LISLE ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élection  de 
Périgueux  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  feux.  Cette  paroirtc  eft  fituée 
fur  la  rive  gauche  de  la  Dronne  ,  à  3.  I.  &  demie 
N.  O.  de  Périgueux. 

LISLE ,  en  Normandie  ôc  dans  d'autres  provin- 
ces. Voyt\  Isle. 

LISLELOY  ,  trêve  de  Pommerit-Jaudy  ,  en 
Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de  Tréguier ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rennes.  On  y  compte  un 
feu  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Ce  village  eft 
fitué  en  pays  aiTez  fertile. 

l.ISLEMER  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Dol ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  1.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de  feu. 

LISLET  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  élection  de 
Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soif- 
fons.  On  y  compte  13.  feux.  Ce  village  eft  a  quel- 
que diftanec  de  Montcornet,  à  j.  1.  N.  E.  de 
Laon  ,  &  4.  E.  S.  E.  de  Marie. 

LISORS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen  ,  élection  6c  fergenterte 
de  Lihons.  On  y  compte  un  feu  privilégié  &  8z. 
feux  taillables.  Cette  paroiHe  cil  à  cinq  quarts  de 
lieue  S.  S.  O.  de  Lihons. 

LISOS  ,  dans  le  comté  de  Bigorrc  ,  en  Gafco- 
gne  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbcs  ,  parlement  de 
Touloufc  ,  intendance  d'Aufch.  On  n'y  compte 

M  m  m  m 
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que  5.  feux.  Ce  village  eft  à  2.  L  N.  E.  de  Tarbes. 
Son  terroir  eft  afiez  agréable. 

LISSAC  &  Labatut,  au  paix  de  Foix,  diocefe 
&  recette  de  Pamiers  ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  de  Rouflillon.  On  y  compte  t.  feux  ik 
un  tiers  de  feu  de  compoids  ,  Se  107.  feux  allu- 
mans.  Cette  communauté  cil  h'tuce  dans  une  val- 
lée abondante  principalement  en  pâturages  ,  à 
quelque  diiiancc  de  la  rive  gauche  de  l'Arriege  , 
à  4. 1.  N.  N.  O.  de  Pamiers. 

LISSAC  f>  St.  Denis  ,  bourg,  en  Quercy,  dio- 
cefe de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Montauban  ,  élection  de  Figeac.  On  y 
compte  15.  feux.  57.  bellugucs  &  trois  quarts  de 
bcllugue  de  feu.  Cette  communauté  eft  à  quelque 
diitanec  N.  O.  de  Figeac.  Il  y  a  un  prieuré  de  fil- 
es, de  l'ordre  de  Cîteaux,  &dc  3  $00.  liv.de  rente. 

LISSARD  ,  dans  le  Velay ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe &  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroiife  eft 
fituée  en  pays  très-montagneux. 

LISSAY  ,  en  Berry  ,  diocefe  ,  intendance  & 
élection  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris.  On  n'y 
compte  que  1  5.  feux. 

LISSE  ou  St.  Etienne  de  Lific,  dans  le  Bour- 
delois ,  en  Guyenne  ,  diocefe  ,  parlement,  inten- 
dance &  élection  de  Bordeaux  ,  jurifdidtion  de 
St.  Emilion.  On  y  compte  108.  feux.  Cette  pa- 
roiife cil  a  1.  1.  E.  de  Libourne. 

LISSF. ,  dans  le  Condoinois  ,  en  Gafcognc  , 
diocefe  &  élection  de  Condom ,  parlement  &  in- 
tendance de  Bordeaux.  On  y  compte  88.  feux. 
Cette  paroiife  ,  qui  a  le  titre  de  jurifdiction  ,  eft 
à  4.  1.  N.  O.  de  Condom. 

LISSE  f>  C  oucouronne  ,  dans  le  Hurcpoix  ,  au 
gouvernement  -  général  de  l'Iflc-de-France  ,  dio- 
cefe ,  parlement,  intendance  &  élection  de  Paris. 
On  y  compte  $9.  feux.  Ce  font  deux  paroilfcs 
éloignées  l'une  de  l'autre  d'une  demi-lieue  ,  à  une 
petite  lieue  à  l'occident  de  Corbcil ,  &  à  quelque 
diitanec  de  la  route  de  Paris  à  Fontainebleau. 

LISSELIN,  bois  de  130.  arpents  &  un  quart, 
dans  la  maitrife  des  eaux  &  forets  de  Moulins  en 
Bourbonnois. 

LISSEULE ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  &  élection 
de  Riom.  On  y  compte  25.  feux.  Ce  village  eft 
fitué  dans  une  contrée  alfez  abondante  principale- 
ment en  pâturages. 

LISSEY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage  & 
recette  d'Auxerrc,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Dijon.  On  y  compte  46.  feux.  Cette  paroiife 
eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Cure ,  à  une  lieue 
S.  de  Vcrmanton  ,  &  4.  S.  E.  d'Auxerrc. 

LISSEY ,  dans  le  Pays-Mcflîn  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Verdun,  parlement  &  intendance  de 
Metz  ,  jurifdiâion  de  Dampvillers ,  fubdélégation 
de  Montmédy.  On  y  compte  19.  feux.  Ce  village 
eft  fitué  fur  un  ruilfeau  ,  à  une  lieue  de  Dampvil- 
lers ,  3.  de  Montmédy  &  S-  de  Verdun.  Sur  la 
montagne  qui  eft  auprès  ,  on  voit  encore  les  vefti- 
ancien  cna,ea"  i  qu»  a  conferve  le  nom 
de  Cafldkt ,  &  auprès  cil  une  carrière  de  pierre 
de  taille  fort  dure. 

LISS1EUX,  en  Lionnois ,  diocefe  ,  intendance 
«  élection  de  Lion  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  67.  feux.  Cette  paroiiïe  dépend  de  la  juf- 
tice de  Cliameley  ,  &  eft  fituée  en  pays  de  grains  ; 

ï  ?«v'  dJ"  Pâturalcs  &  J«  vignobles. 

USSY  dans  la  BTric  -  Françoifc  ,  diocefe  de 
Sens ,  parlement ,  intendance  &  élection  de  Paris. 
On  y  compte  ,1  feux.  Cette  paroiife  cil  à  2.  1. 
W.  N.  E.  de  Melun  ,  ôt  à  quelque  diftance  des 
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confins  du  diftrict  de  la  prévôté  de  Paris. 

L1STRAC ,  dans  le  Médoc  ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe ,  parlement  ,  intendance  &  élection  de  Bor- 
deaux ,  jurifdiction  de  Caliclnau.  On  y  compte 
31  5.  feux.  Cette  paroiife  eft  à  une  lieue  S.  O.  du 
Fort  de  Médoc  ,  &  6.  N.  O.  de  Bordeaux. 

LISTROFF ,  dans  le  Pays-Meflin  ,  diocefe  dc 
Trêves ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jorif. 
diction  &  fubdélégation  de  Sarrelouis ,  recette  de 
Thionville.  On  y  compte  23.  feux.  Ce  village  eft 
à  un  quart  de  lieue  de  Sarrelouis. 

L  I  T 

LIT  DE  JUSTICE  ,  Regale  Solium  &•  hdicia. 
rium  Tribunal  :  c'eft  le  tronc  fur  lequel  le  Roi 
eft  afiîs  lorfqu'il  va  au  parlement.  On  dit  que  le 
Roi  tient  fon  Lit  de  jujticc  ,  lorfqu'il  va  en  fon 
parlement  de  Paris ,  tenir  une  féanec  folemnelle 
fous  un  haut  dais  qui  eft  préparé  à  cet  effet.  Nos 
Roi  ne  tiennent  leur  Lit  de  juftice  ,  que  quand 
ils  déclarent  leur  Majorité  ,  ou  pour  d'autres  affai- 
res  qui  concernent  l'état. 

Dans  ces  auguftes  féanecs  ,  le  Roi  eft  afiîs 
ainfi  qu'il  a  été  dit ,  fous  un  haut  dais  préparé 
exprès.  Les  princes  du  fang  &  les  pairs  du  royaume 
font  fur  les  hauts-bancs.  Le  grand  -  maître  le 
grand-chambellan  &  le  prévôt  de  Paris  font  'aux 
pieds  du  Roi ,  fur  les  dégrés.  Dans  le  parquet , 
&  fur  les  ficgcs  d'en-bas  ,  font  le  chancelier ,  les 
préfidents  &  les  confeillcrs  du  parlement.  Ces 
officiers  du  parlement  font  en  robes  rouges  ,  les 
préfidents  avec  leurs  manteaux  &  leurs  mortiers 
&  le  greffier  avec  fon  épitoge  ,  tant  en  été  qu'en 
hiver.  Les  huiflîers  de  la  chambre  font  à  genoux 
dans  le  parquet ,  devant  le  Roi ,  tenant  chacun 
leur  malle  â  la  main.  Il  y  a  auiïï  dans  le  parquet 
pluficurs  fieges  pour  les  archevêques  ,  évêques  , 
ambaiTadcurs  ,  chevaliers  des  ordres ,  &  autres  fei- 
gneurs  ,  qui  n'ont  point  féance  fur  les  hauts-bancs. 

Lorfque  le  Roi  va  au  parlement  fans  tenir  Lit 
de  juftice  ,  les  officiers  de  cette  cour  fupérienre 
font  en  robes  noires  à  l'ordinaire.  Si  c'eft  à  l'au- 
dience ,  Sa  Majefté  eft  aflîfe  en  un  hautlîcgc, 
ayant  à  la  gauche  le  chancelier ,  les  préfidents , 
les  cardinaux  &  les  pairs  ecclcfiailiqucs  ;  &  à  h 
droite,  les  princes  du  fang,  les  pairs  laïques  ,  les 
maîtres  des  requêtes  &  les  confeillcrs  du  parlement. 

La  déclaration  de  la  majorité  de  Charles  IX. 
fe  fit  au  parlement  de  Rouen  ,  dans  un  Lit  de 
juftice  que  ce  prince  tint  le  17.  d'août  1  57?.  Cel- 
les de  Louis  XlII.de  Louis  XIV.  &  de  Louis  XV. 
fe  font  faites  au  parlement  de  Paris. 

Le  21.  de  février  171J.  le  Roi  envoya  ordre 
au  parlement  de  s'alfemblcr  le  lendemain  12.  de 
ce  même  mois  ,  en  robes  de  cérémonies,  pour  le 
Lit  de  jufiiee  que  Sa  Majefté  devoit  tenir  à  l'oc- 
cafion  de  fa  majorité.  (  Dès  le  1 1.  feptembre  171 J. 
le  Roi  étoit  venu  en  fon  parlement  de  Paris  , 
pour  confirmer  la  régence  qui  venoit  d'être  éta- 
blie ,  &  pour  fe  faire  voir  à  fes  fujets  en  fon 
Lit  de  juftice  ). 

Ce  jour,  ïi.  de  février  1723.  le  Roi  partit  du 
château  des  Tuillcrics  fur  les  dix  heures  du  matin, 
&  fa  marche  fc  fit  en  cet  ordre  :  les  deux  com- 
pagnies des  moufquctaires ,  les  officiers  à  leur 
tête  ;  la  brigade  de  quartier  des  chevaux- légers 
de  la  garde  ;  les  gardes  de  la  prévôté  de  l'hôtel ,  le 
comte  de  Monforeaux,  grand-prévôt,  étant  à  che- 
val à  leur  tête  ;  les  cent  fuirfes  de  la  garde  ,  tam- 
bour battant,  drapeau  déployé  ,  &  marchant  deux 
a  deux,  après  le  marquis  de  Courtenvaux ,  leur 
capitaine  ,  qui  étoit  à  cheval.  Un  carofîc  du  Roi , 
dans  lequel  étoient  le  prince  Charles  de  Lorraine, 
grand-écuyer  de  France  ,  lc  prince  de  Turennc  , 
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grand-chambellan  de  France,  le  duc  de  Trefmcs, 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  ,  &  plufîeurs 
des  principaux  officiers  de  Sa  Majcllé  ;  les  pages 
de  la  grande  &  de  la  petite  écurie  ;  le  détache- 
ment des  quatre  chevaux-légers  de  la  garde  ,  qui 
marchoit  devant  le  carofle  dans  lequel  étoit  le 
Roi  ,  accompagné  du  duc  d'Orléans  ,  du  duc  de 
Chartres ,  du  duc  de  Bourbon  ,  du  comte  de  Cha- 
rolois ,  du  comte  de  Clermont  &  du  prince  de 
Conti.  Le  duc  d'Harcourt  ,  capitaine  des  gardes-du- 
corps,  ctoit  à  cheval  a  la  portière  du  carofte,  autour 
duquel  marchoient  vingt-quatre  valets-dc-pied. 

Le  guet  des  gardes-du-corps  fuivoit  immédiate- 
ment Sa  Majeité  ,  &  la  marche  étoit  fermée  par 
la  brigade  de  quartier  des  gendarmes  de  la  garde. 

Les  régiments  des  gardes-françoifes  &  fuiltes 
rangés  en  haie  &  fous  les  armes  ,  occupoient  les 
rues  par  lefquellcs  le  Roi  paifa  pour  fe  rendre  au 
palais ,  on  Sa  Majcfté  arriva  vers  les  dix  heures 
&  demie. 

Le  Roi  monta  par  l'efcalier  de  la  fairtte-cha- 
pelle,  à  la  porte  de  laquelle  il  fut  reçu  &  compli- 
menté par  l'abbé  de  Champigny  ,  tréforier,  lequel 
étoit  en  habits  pontificaux  ,  à  la  tète  des  chanoi- 
nes. Sa  Majcllc  entra  enfuitc  dans  le  chœur ,  où 
Elle  entendit  la  méfie  ,  qui  fut  dite  par  un  chape- 
lain du  Roi ,  &  pendant  laquelle  la  mulique  du  Roi 
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&  celle  de  la  faintc-chapclle  chantèrent  un  motéti 
Le  parlement  ayant  été  averti  que  le  Roi  étoit 
à  la  fainte-chapclle  ,  députa  les  fleurs  de  Novion , 
d'Aligre ,  de  Lamoignon  Si  Portail  ,  préiîdents  à 
mortier,  &  fîx  conieillcrs  ,  pour  aller  recevoir  Sa 
Majeité  &  la  conduire  à  la  grand'chambre. 

Après  avoir  entendu  la  melfe  ,  le  Roi  partit  de 
la  faintc-chapelle  ,  étant  précédé  du  duc  d'Or- 
léans ,  du  duc  de  Chartres  ,  du  duc  de  Bourbon  , 
du  comte  de  Charolois  ,  du  comte  de  Clermont  , 
du  prince  de  Conti  &  du  comte  de  Touloufe  ,  qui 
prirent  leurs  places  en  traverfant  le  parquet.  Devant 
eux  avoient  marché  les  maréchaux  de  France  ci- 
dénommés  ,  qui  avoient  pris  place  ,  en  partant 
par-delTous  la  lanterne  du  côté  du  greffe.  Le  prince 
Charles  de  Lorraine  ,  grand  -  écuyer  de  France  , 
marchoit  immédiatement  avant  Sa  Majcfté  ,  & 
portoit  l'épéc  de  parement  du  Roi ,  dans  un  four- 

in  fi  que  le  bau- 


reau  de  velours  violet ,  feme 


drier ,  de  fleurs-dc-Iys  d'or.  Les  deux  huiffiers  de 
la  chambre  du  Roi  ,  portant  leurs  martes ,  mar- 
choient auprès  de  Sa  Majcfté.  Les  quatre  préfi- 
dents  a  mortier,  qui  avoient  été  députés  pour 
aller  recevoir  le  Roi ,  étoient  autour  de  Sa  Ma- 
jeité ,  ainfi  que  les  fîx  confcillcrs.  Le  Roi  étant 
arrivé  dans  la  grand'chambre  traverfa  le  parquet  , 
Se  alla  fc  placer  fous  le  dais  de  fon  Lit  de  juftice. 
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A  fa  droite  aux  hauts  Jieges. 

Le    DuC,D'0  RLEANS. 

Le  Duc  de  Chartres. 
Le  Duc  de  Bourbon. 
Le  Comte  de  Charolois. 
Le  Comte  de  Clermont. 
Le  Prince  de  Conti. 

Princes  du  S  a  nc. 
Le  O'-dc  Touloufe ,  Pr.  légitimé. 
Sur  le  rejle  du  banc  ,0 fur  deux  au- 
tres que  ron  avait  mis  en  a  vaut , 
Les  Ducs  d'Uzès. 
De  Montbazon. 

 De  Sully. 

—  De  Luyncs. 

■  De  Brirtac 

■  De  Richelieu. 

——De  la  Rochefoucault. 

 Dé  la  Force. 

• — -De  Rohan. 
——De  Piney. 

1  D'Eftrécs. 

——De  Grammont. 
— De  la  Meilleraye. 

■  De  Villcroy. 

-De  Mortemart. 
— — De  St.  Aignan. 

 De  Gcfvrcs. 

- — De  Coiflin. 

'  D'Aumont. 

■ — -De  Charroll. 
■ — -De  Villars. 
* — 'De  Fitz,-Jamez. 
'      De  Chaulnes. 

 De  Rohan-Rohan. 

 De  Joyeufc. 

 De  Hoftun. 

 De  Villars-Brancas. 

- — -De  Roannez. 

"  De  Valentinois. 

-De  Nivernois. 

 De  Biron. 

 De  Levy.  J 

"~-De  b  Valliere.. 

Pairs-Laïcs. 
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A  fa  gauche  aux  hauts  Jieges. 

L'Archevequc-Duc  de  Rheims. 
L'Evcque-Comte  de  Beauvais. 
L'Evêque-Comte  de  Chalons. 
L'Evcque-Comte  de  Noyon. 
Pairs-Eccléfialliques. 

Sur  ce  qui  refioit  du  banc  , 

Les  Maréchaux,  d'Eftrées. 

 D'Huxcllcs. 

 De  Tcrté. 

 De  Talard. 

 —De  Matignon. 

 De  Bczons. 

De  Montefquiou,venui 
avec  le  Roi. 


Reçus  <lam 
l.i  lïanee  du 
Lit  de  Juf- 
tice. 


A  Ses  Pieds. 

Le  Vicomte  dcTurenne ,  Grand- 
Chambellan. 

A  droite  ,fur  un  tabouret ,  au  bas 
des  degrés  dufiege  Royal , 

Charles  de  Lorraine ,  Grand- 
Ecuyerdc  France  ,  portant  au 
col  l'épéc  de  parement  du  Roi. 

A  gauche  ,fur  un  banc  ,  au-def- 
fous  des  Pairs-Ecclefiafliques , 

Le  Duc  d'Harcourt , 

Le  Duc  de  Villeroi , 

Le  Marquis  d'Ancenis,Capitaines 
des  Gardes-du-Corps. 

Le  Marquis  de  Courtenvaux  , 
commandant  la  Compagnie 
des  cent  Suifles  de  la  Garde. 


Plus  bas  aflïs  fur  le  petit  degré ,  par  lequel  on  defeend  dans  le 
Parquet,  le  Sieur  de  Bullion,  Prévôt  de  Paris ,  tenant  un  bâton 
blanc  en  fa  main. 

En  une  chaire  a  bras  ,  couverte  de  l'extrémité  du  tapis  de  velours 
violet ,  femé  de  fleurs-de-lys  ,  fervant  de  drap  de  pied  au  Roi  :  au  lieu 
où  eft  le  Greffier  en  chef  aux  Audiences  publiques  ,  M.  Fleuriau 
d'Armenonville,  Garde  des  fceaux,  vêtu  d'une  robe  de  velours  vio- 
let ,  doublée  de  fatin  cramoifi. 

Sur  le  banc  ordinaire  de  Mclfieurs  les  Prcfidents  ,  lorfqu'ils  font 
au  confeil  , 

Meffirc  Jean-Antoine  de  Mefmes ,  Chevalier,  premier.  Meilleurs 
Potier,  d'Aligre  ,  de  Lamoignon  ,  Portail,  Amelot  ,  le  Pelletier  , 
de  Longucil,  de  Mcaupou,  &  Chauvclin  ,  Préfidents. 

Dans  le  Parquet  ,  fur  deux  tabourets  ,  au-devant  de  la  chaire  de 
M.  le  Garde  des  fceaux  ,  à  droite  ,1e  Sr.  Dreux  ,  Grand-Maître ,  & 
ù  gauche  ,  le  Sr.  Defgrangcs  ,  Maître  des  cérémonies. 

Dans  ce  Parquet,  à  genoux  devant  le  Roi,  deux  Huiflïers-Maf- 
fiers  du  Roi  ,  tenant  leurs  martes  d'argent  doré ,  &  fîx  Hérauts 
d'armes. 

Au  côté  droit  ,  fur  deux  bancs  couverts  de  t3pis,  garnis  de  fleurs- 
de-lys  ,  les  Confeillcrs  d'Etat  &  les  Maîtres  des  Requêtes,  venus 
avec  M.  le  Garde  des  fceaux  ,  en  robes  de  fatin  noir. 
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Au  bout  du  troificme  banc  ,  le 
Gouverneur  de  Paris. 

Sur  les  trois  bancs  ordinaires  , 
couverts  de  tapis  garnis  de  fleurs-"*  Croizct. 
de -lys,  formant  l'enceinte  dulQe  Fortia. 
Parquet ,  &  fur  le  banc  du  pre-  f  De  Gaumont. 
mier  &  du  fécond  barreau  duj  Méliand. 
côte"  de  la  cheminée  ,  les  Con- 
feillcrs  d'Honneur  ,  les  quatre  ï  De  Gourgues 
Maîtres  des  Requêtes  en  robes  I  Berner, 
rouges  ,  les  Confcillers  de  la  f  Carré. 
Grand'Chambre  ,  les  PréfidentsJ  Le  Coq. 
des  Enquêtes  &  des  Requêtes. 
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Confeillers  d'Honneur. 


Maîtres  des  Requêtes. 


Tréftdents 
des  Enquêtes 
£r  Requêtes. 

Gilbert. 

Lambert. 

Bochard. 

Frizon. 

Chevalier. 

Vallier. 

Poncet. 

Roland. 

Le  Feron. 

Henault. 

Lambert. 

Berthier. 

Moreau. 

Du  Tillet. 

De  Fourcy. 

Turgot. 

Roujault. 

Feydeau. 


Confeillert 
de  la 
Grand'Chambre. 

Hugues. 
Cochet. 
De  Montagnac. 
Le  Feron. 
Brayet. 
Chailicpot. 
Morel. 
De  la  Porte. 
Ferrand. 
De  Paris. 
Cadeau. 
Doublet. 
Pucelle. 
Garayc. 
De  Vienne. 
Lucas. 
Gautier. 
De  St.  Martin. 
Pallu. 
Mcnguy. 
Le  Boindre. 
Joifel. 

De  la  Guillantnie. 
Le  Bègue. 
Robert. 
Genoud. 
Roujault. 


Maîtres 
des 
Requêtes. 

De  Morangis. 

Bernard. 

Bignon. 

De  Voyer  d'Argenfon. 
Talhouet. 

Le  Peletier  de  Beaupré. 


Confeillers 
d'Etat. 

D'Argouges. 

Amelot. 

L'Abbé  Bignon. 

Le  Peletier  des  Forts. 

Le  Comte  du  Luc. 

Fagon. 

Bauyn-d'Angervilliers. 

De  Harlay. 

L'Abbé  Petit  de  Ra- 

vanes. 
Le  Marquis  de  Silly. 


Sur  un  banc  en  entrant ,  vis-à-vis  de  Mrs.  les  Prélî- 
dents  ,  Mrs.  Phelypeaux-dc-la-Vrillicrc ,  Phclypcaux- 
de-Maurepas  &  le  Blanc  ,  Secrétaires  d'Etat. 

Sur  trois  autres  bancs  ,  à  gauche  dans  le  Parquet , 
vis-à-vis  des  Confcillers  d'Etat ,  le  Sr.  de  Matignon , 
Chevalier  de  l'Ordre  ;  &  le  Sr.  Abbé  de  Pompone , 
Chancelier  de  l'Ordre  ;  les  Srs.  de  Villars,  de  Fcrvac- 
ques  ,  d'Arpajon  ,  de  Segur ,  de  Gaffé ,  d'Aubigné ,  de 
Crefly  ,  de  Grancey  ,  Gouverneurs  de  Provinces  ;  les 
Srs.  de  Laflay ,  de  Tavancs  ,  de  Segur ,  d'Ambres ,  de 
Maillebois ,  de  la  Fare  ,  de  Verac  ,  de  Bcaune,  de 
Tingry ,  d'Eltaing ,  de  Fimarcon  ,  Lieutenants-Géné- 
raux de  Provinces  j  de  Barres  ,  Bailli  d'Eftampes  ;  les 
bancs  n'en  ayant  pu  contenir  un  plus  grand  nombre. 

Enfuite ,  fur  un  fiege  à  part ,  le  Sr.  ficllot,  Bailli  du 
Palais. 


P.  de  Vienne. 

A  côté  de  la  forme  ob  étoient  les  Secrétaires  d'Etat ,  Maître  Roger-François  Gilbert  de  Voilîns , 
Greffier  en  chef ,  revêtu  de  fonépitoge  ,  un  bureau  devant  lui ,  couvert  d'un  tapis  garni  de  fleurs-de-lys  ; 
à  fa  gauche  ,  Dufranc  ,  l'un  des  principaux  Commis  au  Greffe  de  la  Cour,  fervant  en  la  Grand'Chambre 
enrobe  noire  ,  ayant  suffi  un  bureau  devant  lui. 

Sur  une  forme  derrière  eux ,  les  Secrétaires  de  la  Cour. 

Sur  une  autre  forme  ,  derrière  les  Secrétaires  d'Etat ,  le  Grand-Prévôt  de  PHôtel ,  le  premier  Ecuyer 
du  Roi  .  &  quelques  autres  principaux  Officiers  de  la  Maifon  du  Roi. 
Le  Premier-Huiffieren  fa  chaire  j  l'entrée  du  Parquet. 

En  leurs  places  ordinaires ,  les  Chambres  alfemblées  au  bout  du  premier  barreau,  jufqu'à  la  lanterne 
du  côté  de  la  cheminée ,  avec  les  Confeillers  de  la  Grand'Chambre  c<  les  Préfidents  des  Enquêtes  & 
Requêtes. 


Maître  Guillaume  de  Lamoignon,  Avocat  

Maître  Guillaume-François  Joly  de  Fleury ,  Procureur-Général. 

Maître  Pierre  Gilbert  de  Voilîns ,  Avocat  

Maître  Henri- François-dc -Paulc  Daguelfcau,  Avocat  . 


du  Roi. 


Dans 
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Dans  le  furplus  des  barreaux  des  deux  côtés ,  &  fur  quatre  ba  ies  qui  avoient  été  ajoutés  de 
nouveau  derrière  le  dernier  barreau  ,  du  côte  de  la  cheminée  ,  tant  pour  remplacer  les  places  donnée* 
aïK  Confcillers  de  la  Grand'Chambre  &  Préfidents  des  Enquêtes  &  Requêtes ,  que  pour  augmentes 
le  nombre  des  places  ordinaires  j  les  Confcillers  des  Enquêtes  &  Requêtes  ; 


Jacquier, 
Le  Fevre , 
Aubry , 
Dc!j>cch , 
De  Vrevin , 
Le  Boulanger , 
Le  Valeur , 
Diverdoing , 
De  L.agny  , 
De  Meigrigny , 
Héron  , 
Nigot , 
Maynon , 
De  Rollinde  , 
Coullard , 
Simonnct , 
Le  Moine  , 

Soullct  , 

Lorcnchet , 

Bcnce , 

Duuort  , 

Dcplcurs  , 

De  Tourmont , 

De  Goctlard, 

Nau, 

Pinon, 

Gon, 

Coite, 

Drouin  , 


Pinon , 
Brollbré , 
Dumas  , 
Fraguier  , 
Maiirat  , 
Neyrct , 
De  Monthulé  , 
Severt  , 
Lambclin  , 
Cadeau , 
Coignet , 
Former  , 
Rolland, 
Noblet , 
Le  Rebours , 
Benoife  , 
Robert , 
Tubeuf , 
Boutct , 
Fermé  , 
De  Blair  , 
Alexandre , 
Pineau , 
Henin  , 
Ru  II  un  h , 
Le  Febvre , 
Duprat-dc-Louven- 

court, 
Racine  , 
Pajot, 


Le  Méc , 
Dabos  , 
Carré  , 
Clément , 
Le  Clerc  , 
Thomé  , 
De  Fieubet , 
Roullicr, 
Nicolay  , 
De  Lataignant  , 
Dumans  , 
De  Chavaudon  , 
De  la  Mouche , 
Le  Malfon, 
Dupré  , 
De  Baize  , 
Chaillon  , 
Charlet , 
Bernard , 
Danez  , 
Rcnouard , 
Berthclot, 
Pajot , 
Boucher , 
Loifeau  , 
Rouillier ,  , 
De  Paris  , 
Mefnard  , 
Chabenat  , 
Berthier, 


Le  Clerc  , 
D'Aligre , 
RoHign  )1  , 
Seguicr , 
De  Paris, 
De  la  Michodierc  , 
De  Lefptnc  , 
De  Maulnory, 
Huaiilc1, 
Le  Maillrc , 
Henin , 
Moreau  , 
Pallu, 
Le  Gendre  , 
Le  Pilcur, 
De  Lamoigon , 
De  Bragclongne  , 
Langlois  , 
Briconnct , 
De  la  Brille  , 
l'ai'quicr, 
Anjorant , 
Nouet  , 
Le  Bas  , 
Darmaillé  , 
Barillon  , 
Girardin  , 
Aubry , 
Le  Riche , 
Crozat  , 


De  Vougny  , 
Boutin  , 
PeUot , 
Rouffel , 
Parent , 
Guillet, 

Guyot  , 
Salabcry , 
Barré  , 
Lcvefqucj 
Moufle  , 
MalTon  , 
Le  Boindre , 
Arnauld, 
Camus  , 
De  Fériol  , 
Trudaine , 
De  Machault  , 
De  Lamoignon  , 
Talon  , 
Rouillé , 
De  Montaran, 
De  la  Bourdonnay* 
Nigot , 
DaguciTeau  , 
Ogicr. 
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Dans  la  lanterne  du  côté  du  greffe  ,  la  ducheffe 
de  Ventadour,  ci-devant  gouvernante  du  Roi, 
l'ancien  évêque  de  Fréjuls  ,  &  pluficurs  autres 
pcrlbnncs  de  qualité. 

Dans  la  lanterne  ,  du  côté  delà  cheminée,  les 
ambalfadeurs. 

Sur  quelques  bancs ,  du  même  côté ,  les  envoyés , 
les  réfîd  ents  ,  &  quelques  étrangers  de  diltinftion. 

Les  chevaliers  de  Tordre  ,  les  gouverneurs  oc 
lieutenants-généraux  de  provinces  ci-deffus  nom- 
més, avoient  pris  peu  avant  place  fur  trois  bancs , 
dans  le  parquet  du  côté  du  greffe,  ponr  éviter  la 
confufion ,  quoiqu'ils  n'aient  droit  que  d'accom- 
pagner le  Roi ,  de  d'entrer  à  fa  fuite ,  étant  mandés. 
•  Après  le  Roi ,  entra  M.  Flcuriau  d'Armcnon- 
ville  ,  garde  des  fecaux  ,  lequel  prit  place  en  un 
fiege  à  bras ,  placé  aux  pieds  du  Roi ,  couvert  de 
l'extrémité  du  même  tapis  de  velours  violet  femé 
de  fleurs-dc-lys ,  qui  fervoit  de  tapis  de  pied  au 
Roi  j&il  avoit  un  bureau  devant  lui.  Avec  le  garde 
des  fceaux  entrèrent  auflî  plufieurs  confeillers 
d'état ,  ÔC  maîtres  des  requêtes  ,  qui  fc  placèrent 
fur  deux  bancs  dans  le  parquet ,  devant  les  bas 
(îeges,  au-deffous  des  pairs-laïcs. 

Le  Roi  s'étant  affis  &  couvert ,  M.  le  garde 
des  fecaux  dit  par  fon  ordre  ,  que  Sa  Majellé 
commandoit  que  l'on  prît  féance.  Après  quoi  le 
Roi  ayant  ôté  &  remis  fon  chapeau  ,  dit  : 

Messieurs,  je  fuis  venu  en  mon  parlement, 
Pour  vous  dire  que  ,  fuivant  la  loi  de  mon  état , 
je  veux  déformais  en  prendre  le  gouvernement. 

Monfteur  le  duc  d'Orléans  s'étant  levé ,  £/  en- 
fuite  s'étuut  rajfis  (f  demeuré  découvert  ,  prit  la 
farde ,  &  dit  au.  Roi  : 

SIRE, 

»  Vous  fommes  enfin  arrivés  a  ce  jour  heureux, 
qui  faifoit  le  delir  de  la  nation  &  le  mien.  Je  rends 
Tome  W. 


à  un  peuple  paflîonné  pour  fes  maîtres  ,  un  Roî 
dont  les  vertus  6c  les  lumières  ont  prévenu  l'âge  , 
&  lui  répondent  déjà  de  fon  bonheur. 

Je  remets  à  Votre  Majesté  le  royaume  auflî 
tranquille  que  je  l'ai  reçu  ,  ex  j'oie  le  dire  ,  plus 
allure  d'un  repos  durable  qu'il  ne  l'étoit  alors. 

J'ai  taché  de  réparer  ce  que  de  longues  guerres 
avoient  apporte  d'altération  dans  les  finances  ,  & 
fi  je  n'ai  pu  encore  achever  l'ouvrage  ,  je  m'en 
confolc  par  la  gloire  que  vous  aurez  de  le  con- 
fommer. 

J'ai  cherché  dans  votre  propre  maifon  une  al- 
liance pour  Votre  Majesté  ,  qui  ,  en  forti- 
fiant encore  les  nœuds  du  fang  entre  les  fouve- 
rains  de  deux  nations  puilTantes  ,  les  liât  plus 
étroitement  d'intérêts  l'un  à  l'autre  ,  de  affermit 
leur  tranquillité  commune. 

J'ai  ménagé  les  droits  facrés  de  votre  couronne  • 
&  les  intérêts  de  l'églifc,  que  votre  piété  vous  rend 
encore  plus  chers  que  ceux  de  votre 


J'ai  hâté  la  cérémonie  de  votre  facre,  pour  aug- 
menter ,  s'il  étoit  poffiblc  ,  l'amour  &  le  refuect 
de  vos  fujets  pour  votre  perfonne  ,  &  leur  en  faire 
même  une  religion. 

Dieu  a  béni  mes  foins  &  mon  travail ,  &  je 
n'en  demande  d'autre  récompenfe  ,  à  Votre 
Majesté,  que  le  bonheur  de  fes  peuples.  Rendez- 
les  heureux ,  Sire,  en  les  gouvernant  avec  cet 
cfprit  de  fagclfe  &  de  juliiee  ,  qui  fait  le  carac- 
tère des  grands  Rois  ,  &  qui ,  comme  tout  nous 
le  promet  ,  fera  particulièrement  le  vôtre.  « 
Le  Roi  répondit  : 
Mot*  Oncle  ,  je  ne  me  propoferai  jamais 
d'autre  gloire  que  le  bonheur  de  mes  fujets,  qui 
a  été  le  fcul  objet  de  votre  régence.  C'ell  pour  y 
travailler  avec  fuccès  ,  que  je  délire  que  vous  pré- 
fidiez  après  moi  à  tous  mes  confeils,  &  que  je 
confirme  le  choix  que  j'ai  déjà  fait  par  votre  avis, 
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de  M.  le  cardinal  Dubois ,  pour  premier  miniftre 
de  mon  état.  Vous  entendrtz  plus  amplement 
quelles  font  mes  intentions  ,  parce  que  vous  dira 
M.  le  Garde  des  fecaux.  . 

Monfieur  le  duc  d'Orléans  fc  leva  enfuitc  ,  & 
s'étant  approché  du  Roi ,  ayant  fait  une  profonde 
inclination  en  figne  d'hommage  &  baife  la  main 
du  Roi  le  Roi  fc  leva  &  l'embrafla  des  deux  côtes. 
Immédiatement  après  ,  Mcffieurs  le  duc  de  Char- 
tres le  duc  de  Bourbon,  le  comte  de  Charolois , 
le  comte  de  Clcrmont  ,  le  prince  de  Conti ,  prin- 
ces du  fang  ,  &  le  comte  de  Touloufe,  prince  légi- 
timé firent  de  leurs  places  une  profonde  inclina- 
tion au  Roi.  En  même  temps  &  de  la  même  ma- 
nière ,  M.  le  garde  des  fceaux,  ainfi  que  les  pairs 
tant  eccréfialHques  que  laïcs ,  les  maréchaux  de 
France  ,  généralement  tous  ceux  qui  avoicnt  pris 
féanecs ,  firent  de  leurs  places  ,  la  môme  profon- 
de inclination.  m 

Monfieur  le  Garde  des  fceaux.c'tantcnfuitc  monté 
vers  le  Roi  ,  agenouille'  à  fes  pieds  ,  tj  defeendu  , 
remis  en  fa  place  ,  ajjis  &  couvert ,  ayant  fait  figue 
que  chacun  pouvait  fc  couvrir ,  dit  : 

Messieurs, 

Vous  venez  d'entendre  de  la  bouche  du  Roi , 
qu'il  a  atteint  l'âge  ,  où  ,  conformément  à  nos 
loix  ,  il  doit  gouverner  fon  royaume  par  lui-même. 
Le  premier  aâc  qu'il  fait  de  fon  autorité  ,  eit  de 
reconnoître  les  ferviecs  que  M.  le  duc  d'Orléans 
lui  a  rendus  pendant  fa  régence,  Se  de  lui  en  deman- 
der la  continuation.  Sa  Majesté  ne  pouvoit  ré- 
compenfer  plus  dignement  que  par  une  confiance 
entière  ,  un  défintérclTement  auflî  parfait ,  que  ce- 
lui qui  a  réglé  toutes  les  démarches  de  ce  prince. 

Dépofitaire  de  l'autorité  royale  ,  il  n'a  fongé 
qu'à  en  remplir  les  devoirs ,  pour  le  bien  com- 
mun de  l'état  ,  fans  fe  propofer  d'y  trouver  pour 
lui-même  aucun  autre  avantage. 

Bien  différent  de  tant  de  princes  ambitieux ,  qui, 
chargés  ,  comme  lui  de  ce  facré  dépôt  ,  ne  s'en 
font  fervis  que  pour  s'affurcr  dans  la  fuite  une  au- 
torité ufurpée  ,  6c  pour  ne  lailfcr  aux  Rois  ma- 
jeurs que  le  titre  de  la  puiffanec  dont  ils  fc  confer- 
voient  toute  la  réalité  ,  qui  de  toutes  les  places 
d'un  royaume  dillribuées  dans  les  vues  d'une  po- 
litique perfonnclle ,  fe  font  fait  autant  de  créatu- 
res ,  &  ,  pour  mieux  dire  ,  autant  de  fujets  dé- 
robés au  fouverain. 

Monfieur  le  duc  d'Orléans  a  mis  fa  grandeur  à 
s'oublier  lui-même  ,  à  être  utile  autant  qu'il  l'a  pu , 
fans  fongerà  fe  rendre  néceflaire  au-delà  des  temps 
marqués  pour  fon  adminiflration  ;  à  la  quitter  fans 
avoir  pris  aucun  nouveau  titre  ,  à  n'en  remporter 
que  la  gloire  de  la  fidélité  de  les  ferviecs  ,  à  re- 
mettre enfin  le  dépôt  tel  qu'il  lui  avoit  été  confie. 

En  quel  état  ctoit  le  royaume  lorfqu'il  en  prit 
l'adminiftration  !  que  de  maux  à  réparer  au-dedans  ! 
que  de  précautions  !  que  de  fûretés  a  prendre  au- 
dehors  ! 

Nous  venions  de  perdreun  Roi ,  dont  la  vie  nous 
cachoit  ou  nous  adouciffoit  nos  malheurs  ,  mais 
dont  la  mort  nous  les  découvrit  ,  6c  nous  les  fit 
fentir  dans  toute  leur  étendue. 

Cet  enchaînement  de  fuccès  6c  de  revers  qui 
avoient  fait  briller  tour-à-tour  la  modération  &  la 
confiance  de  LOUIS-LE-GRAND  ,  avoit  auffi  par 
le  befoin  fréquent  des  reffources ,  epuifé  les  finan- 
ces de  l'état  ;  le  crédit  étoit  perdu  ,  les  expédients 
ufés  ,  la  confiance  anéantie. 

Les  remèdes  ordinaires  ne  paroifïbient  pas  fuf- 
fifans  à  des  maux  extrêmes  ;  on  tente  toutes  for- 
Us  de  voyes  j  on  venge  le  peuple  malheureux  de 
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l'opulence  de  quelques  particuliers.  Mais  cette  ef. 
pece  de  vengeance  ne  le  foulage  point;  l'apparence 
d'un  projet  plus  folide  en  fait  tenter  l'exécution  • 
la  nation  s'y  porte  avec  ardeur  ;  la  confiance  re- 
naît ,  le  crédit  s'ouvre  :  mais  le  defir  d'un  bonheur 
trop  prompt  &  immodéré  force  &  précipite  un 
arrangement  qui  devoit  être  conduit  avec  plus  de 
lenteur, &  renfermé  dans  certaines  bornes. 

On  eil  réduit  à  revenir  à  des  remèdes  plus  lents; 
on  efl  obligé  de  s'avouer  que  des  maux  produits 
par  cinquante  ans  de  guerre  ne  peuvent  fe  guérit 
en  un  jour  ;  l'ancienne  finance  avoit  fes  inconve- 
niens;  il  faut  les  réformer  fans  renoncer  à  ce 
qu'elle  pouvoit  avoir  d'utile. 

L'ordre  établi  dès  l'année  1716.  y  avoit  déjl 
pourvu,  6c  cet  ordre  ,  confirmé  par  diverfes  opé- 
rations dans  la  régie  des  revenus  du  Roi ,  en  a 
rendu  le  recouvrement  fimplc  &  facile.  Tout  ce 
qui  cft  levé  fur  les  peuples  commence  à  être  ré- 
parti avec  plus  d'égalité  ;  il  rentre  fans  interver- 
fion  dans  les  coffres  du  Roi  ;  il  n'en  fort  qu'avec 
régularité  ,  pour  multiplier  la  circulation  &  l'a- 
bondance dans  toutes  les  provinces.  Enfin  l'effet 
de  cette  adminiflration  fe  trouve  déjà  fi  avanta- 
geux, que  la  première  année  delà  majorité  du  Roï 
peut  être  comparée  à  la  plus  heureufe  du  mémo- 
rable règne  de  Louis  XIV. 

Les  revenus  du  Roi  égalent  aujourd'hui  les  de. 
penfes  &  les  charges  de  l'état.  Les  vexations  fur 
les  peuples  &  les  inducs  jouiffanecs  des  cxacleurs 
publics  font  abolies.  On  voit  augmenter  la  culture 
des  terres  ;  les  arts  6c  les  manufactures  fe  perfec- 
tionnent ;  &  l'accroilfement  du  commerce  donne 
au  royaume  l'avantage  de  la  balance  fur  les  étran- 
gers. 

Si  l'expérience  d'un  petit  nombre  d'années  pro- 
duit déjà  des  effets  fi  fcnfiblcs  ,  qui  font  dûs  à  la 
prudence  &  aux  lumières  de  M.  le  duc  d'Orléans  T 
que  n'a-t'on  pas  droit  d'attendre  d'une  plus  longue 
fuite  de  temps  toujours  dirigée  par  fes  confeils  ? 

Ce  n'étoit  pas  alfez  de  réparer  au-dedans  le  dé- 
fordre  des  finances,  il  falloit  en  même  temps  pré- 
venir au-dchors  les  guerres  qui  en  reaverfent  tout 
l'arrangement ,  &  les  epuifent  au  milieu  même  des 
fuccès  :  &  c'efî  le  dcflcin  que  conçut  M.  le  duc 
d'Orléans,  malgré  lcsoblraclesprefque  invincibles 
qui  fc  préfentoient. 

La  minorité  des  Rois  cft  la  faifon  des  orages  ; 
un  royaume  alors  plus  foiblc  excite  l'avidité  des 
puilTances  voifincs  ,  ainfi  que  l'inquiétude  des  pro- 
pres fujets  ;  les  moindres  prétentions  deviennent 
des  titres  ;  la  foi  des  traités  les  plus  folcmnelsefl 
une  foiblc  barrière  contre  les  dciTeins  ambitieux; 
fouvent  les  alliés  les  plus  fidèles  croyent  remplir 
tous  leurs  devoirs  en  demeurant  fîmples  fpeétateurs. 

Nous  étions  d'autant  plus  menacés,  que  la  gloire 
du  dernier  règne  avoit  alarmé  nos  voifins  ;  &  que 
fi  le  fuccès  des  armes ,  pendant  le  cours  des  trois 
dernières  guerres  ,  avoit  rendu  leurs  projets  inu- 
tiles ,  les  anciennes  jaloufics  qui  les  avoient  fait 
naître ,  pouvoient  n'en  être  que  plus  vives. 

Monfieur  le  duc  d'Orléans  mit  fa  gloire  à  fuivre 
&  à  pcrfeâionncrlc  grand  ouvrage  que  Louis  XIV. 
avoit  déjà  commencé  -,  il  fe  regarda  comme  fubf- 
titué  à  l'exécution  de  fes  derniers  defirs  :  ce  fut 
pour  lui  une  loi  facréc,  de  rendre  inviolable  ce 
qu'il  avoit  fait  pour  la  paix  ,  &  ,  félon  les  voeux 
de  ce  grand  prince  ,  de  la  rendre  générale. 

Il  n'employa ,  au  lieu  des  artifices  politiques  , 
que  la  raii'on  même ,  la  force  de  l'intérêt  com- 
mun bien  expofé ,  cette  franchife  des  grandes 
ames  qui  fc  fait  toujours  fentir ,  parce  qu'elle  eft 
naturelle  ;  &  il  calma  heureufement  les  foupçons 
que   les  conjonfturcs  avoient  fait  renaître  ou 
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qu'elles  flattoient  d'un  plus  grand  fuccès. 

De  nouvelles  alliances  formées  au  nom  de  Sa 
Majefté  ont  confervé  la  tranquillité  au-dchors  ; 
elles  ont  jetté  les  fondements  d'un  repos  durable  : 
&  s'il  a  fou  île  rt  quelque  légère  altération  par  la 
néceffitc  d'arrêter  le  cours  des  delfeins  d'un  minif- 
tre  ambitieux,  ce  nuage  s'eft  bientôt  diflipé  ,  &  les 
noeuds  facrés  qui  nous  unilfcnt  li  étroitement  au- 
jourd'hui avec  l'Efpagne ,  ont  entièrement  effacé 
un  triitc  fou  venir. 

Enfin  f  loin  que  l'éclat  du  trône  ait  rien  perdu 
de  fes  avantages  pendant  la  minorité,  Sa  Majcité 
s'clt  acquis  une  nouvelle  gloire  par  le  fuccès  de 
les  offices  en  faveur  des  alliés  de  fa  couronne. 

C'eft  dans  la  fuite  de  ces  fages  projets  que 
monficur  le  duc  d'Orléans  a  reconnu  la  capacité 
d'un  miniltre  qu'il  avoit  chargé  de  l'exécution. 
Inllruit  par  les. événements  à  ne  pas  accorder  trop 
facilement  fa  confiance  ,  il  ne  la  lui  a  donnée 
qu'après  les  épreuves  les  plus  difficiles  couronnées 
par  les  plus  grands  fuccès.  Et  les  mêmes  motifs 
déterminent  aujourd'hui  le  Roi  à  confirmer  le 
choix  qu'il  avoit  déjà  fait  de  fon  premier  miniltre. 

Les  foins  de  la  paix  n'occupoient  pas  feuls 
monficur  le  duc  d'Orléans  ;  tous  les  genres  de 
difficultés  lui  étoient  dcflinés  pour  en  triompher. 

Il  falloit  calmer  les  troubles  de  l'églifc  -,  ces 
troubles  qui  avoient  réfifté  à  l'autorité  de  Louis  XIV. 
qu'on  ne  fçauroit  difliper  par  la  force  ,  &  que  la 
raifon  entreprend  inutilement  d'appaifer.  DiJpu- 
tes  ,  négociations  ,  conférences,  inCnuations  , 
roonfieur  le  Régent  n'y  a  rien  épargné.  Il  a  oppofé 
une  conltance  inébranlable  aux  difficultés  fans- 
ce 'le  renailfantcs  du  faux  zelc  ou  de  l'intérêt  ;  & 
il  a  cru  enfin  ne  pouvoir  mieux  amener  la  paix 
qu'en  la  préparant  par  le  filencc  ,  après  avoir  tou- 
tefois mis  à  couvert  les  droits  facrés  de  la  cou- 
ronne &  les  libertés  du  royaume. 

Vous  en  êtes  ,  Meflieurs  ,  les  dépositaires  ;  le 
Roi  vous  a  confié  cette  portion  de  fon  autorité  ; 
ufez  -en  avec  la  fermeté  que  votre  confcicncc 
exige  ,  &  avec  la  modération  &  le  rcfpcd  que 
mérite  cette  matière. 

Apportez  à  tous  vos  devoirs  la  même  attention 
&  la  même  exactitude  $  fouvenez-vous  que  vous 
Êtes  juges  quand  vous  avez  à  punir  les  crimes  , 
ou  à  rendre  à  chacun  ce  qui  lui  cil  dû  :  mais  n'ou- 
bliez pas  l'honneur  que  vous  avez  d'être  fujets 
d'un  auffi  grand  Roi  ,  quand  il  vous  fait  fçuvoir 
les  volontés. 

Que  ne  doit-on  pas  attendre  de  fon  règne  ! 
Quel  plus  beau  naturel  pouvoit  être  cultivé  par 
de  meilleurs  maîtres  ! 

Le  grand  prince  qui  a  préfidé  à  fon  éducation  ; 
les  perfonnages  refpe&ibles  chargés  de  fa  con- 
duite &  de  fon  inllruftion  ,  l'ont  enrichi  à  l'envi 
de  toutes  les  vertus  royales  &  chrétiennes. 

Déjà  ce  jeune  monarque  ,  impatient  d'exercer 
ces  vertus ,  &  capable  de  tout  le  féricux  des  affai- 
res ,  a  dévancé  le  temps  où  il  devoit  s'en  occuper, 
&  on  le  voit  attendre  les  heures  qu'il  a  confacrées 
à  s'inftruirc  des  matières  les  plus  graves  &  les  plus 
importantes  du  gouvernement ,  avec  l'impatience 
&  la  vivacité  que  fon  âge  ne  donne  d'ordinaire 
qu'aux  amufements. 

Moniteur  le  Régent  ne  s'eft  pas  contenté  de  fe 
refufer  à  tout  ce  que  des  vues  pcrfonnclles  &  in- 
térelTccs  pouvoient  lui  préfenter  dans  le  cours 
d'une  adminiftration  auffi  longue ,  &  ou  les  occa- 
fions  font  fi  fréquentes.  Il  a  fait  plus  ;  il  a  prévenu 
le  jour  où  le  Roi  devoit  gouverner  par  lui-même , 
&  auffi  défintérefie  fur  fes  connoilfances  que  fur 
tout  le  refte  ,  il  s'eft  empreffé  de  les  lui  commu- 
niquer fans  réferve. 
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Je  ne  vous  cacherai  rien  ,  Sir.F. ,  lui  a-t-il  dit, 
pas  même  mes  fautes  ;  c'eit  ainlt  qu'il  appelle 
tout  ce  qui  n'a  pas  réufli  pour  le  bonheur  du  royaume. 

Il  lui  a  fait  connoitre  ce  qu'il  devoit  à  fon  peu- 
ple ;  il  l'a  entretenu  des  grands  principes  du  gou- 
vernement ;  il  lui  a  dit  que  la  paix  cft  le  fouverain 
bien  des  états  -,  que  les  guerres  ne  font  juitcs  que 
quand  elles  font  inévitables  :  il  l'a  accoutume  à 
décider  fur  les  affaires  qui  fe  font  présentées. 
Enfin  ,  il  a  cherché  à  mettre  le  Roi  en  état  de 
n'avoir  befoin  que  de  lui-même  ,  avec  autant 
d'attention  que  les  autres  ,  dans  de  pareilles  cir- 
conllances ,  en  avoient  eu  à  fe  rendre  nécciTairc». 

Et  ce  font-là  ,  Meflieurs ,  les  dignes  fujets  de 
la  rcconnoilfancc  dont  le  Roi  lui-même  donne 
aujourd'hui,  l'exemple  à  toute  la  nation. 

Après  quoi  y  monfieur  le  premier  - préjtdent  0 
tous  mejjieurs  les  préfidents  f>  confcillcrs  décou- 
verts ,  mirent  le  genouil  en  terre  ;  M.  le  Garde 
des  Sceaux  leur  dit  ,  Le  Roi  ordonne  que  vous  vous 
lcvie\  ;  ce  qu'ayant  été  fait ,  monfieur  le  premier- 
préfident  débout  0  découvert  ,  <iit 

SIRE  , 

La  joie  qui  fuccede  à  l'inquiétude  que  nous  a 
caufé  l'indifpolîtion  de  Votre  Majesté  ,  cil  (î 
grande  que  nous  ne  trouvons  point  d'expreflions 
qui  répondent  aux  fentimens  de  nos  cœurs. 

Les  marques  éclatantes  que  vos  peuples  ont 
donné  de  leur  amour  pour  Votre  Majesté  ,  peu- 
vent feules  lui  faire  connoitre  l'effet  que  produit 
en  eux  le  moment  de  votre  majorité  ,  &  le  réta- 
bliffcmcnt  de  votre  fanté. 

Nous  pouvons  lui  dire  qu'Ellc  tient  en  fa  main 
tous  les  coeurs  ,  &  qu'Elle  jouit ,  dès  ce  moment, 
du  plus  doux  fruit  &  du  trefor  le  plus  précieux 
que  puiffe  procurer  le  règne  le  plus  long. 

Si  nous  nous  fentons  engagés  plus  étroitement 
que  perfonne  à  ne  vivre  que  pour  Elle  ,  c'eit  par 
notre  conduite  que  nous  la  prions  de  juger  de  ce 
que  nous  penfons  ,  plutôt  que  par  nos  paroles. 

Prêts  à  lui  rendre  compte  dans  le  dernier  détail, 
&  de  ce  que  nous  avons  fait ,  &  de  ce  que  nous 
n'avons  pas  fait  ;  s'il  nous  étoit  échappé  quelques 
fautes  ,  nous  ferions  les  premiers  à  les  depofer 
dans  le  fein  paternel  de  Votre  Majesté  ,  &  nous 
fommes  biens  furs  qu'il  n'y  auroit  rien  que  la 
pureté  des  intentions ,  &  les  circonllanccs  des 
temps  ne  fuiTent  capables  de  lui  jullifier. 

Un  prince  augufbc,  également  digne  par  la  pro- 
fondeur de  fa  pénétration  ,  par  la  fuperiorité  de 
fes  lumières ,  par  la  douceur  de  fes  moeurs  ,  & 
par  une  affabilité  qui  rendroit  aimable  le  plus 
(impie  particulier ,  remet  aux  mains  de  Votre 
Majesté  les  rênes  de  l'état  dans  une  profonde 
paix  ,  qu'il  a  ménagée  par  des  foins  infatigables 
avec  tous  les  états  voifins. 

La  connoilfance  de  l'ancienne  police  qui  fou- 
tient  ce  grand  royaume  depuis  tant  de  ticcles  con- 
tre tous  les  efforts  étrangers  ,  les  arrangements 
domeftiques  ,  &  le  ménagement  des  efprits  ,  fe- 
ront ,  Sire  ,  les  occupations  &.  les  héroïques  amu- 
fements de  votre  jeuncife. 

Votre  Majesté  trouvera  ,  fi  Elle  le  veut ,  alîcz 
de  fecours  pour  la  féconder  dans  cet  objet;  mais 
qu'Elle  nous  permette  de  lui  dire  ,  que  cet  objet 
en  lui-même  dépend  de  fon  ca.ur ,  &  qu'Elle 
feule  peut  y  cultiver  l'humanité,  la  tendrelic  pour 
les  autres  hommes  ,  la  candeur  &  la  bonté  fi  né- 
ceiTaires  à  fon  bonheur  &  au  nôtre. 

Nous  ofons  lui  offrir ,  en  notre  particulier  ,  ce 
que  nous  fculs  pouvons  peut-être  lui  promettre 
léns  mélange  &  fans  autre  réferve  que  celle  qu'im- 
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pofe  le  refpcét ,  ce  qu'on  peut  promettre  de  plus 
utile  au  fouverain  ,  &  de  plus  onéreux  au  fujet 
qui  le  procure  ,  c'eft ,  Sire  ,  la  connoilTancc  de 
la  vérité. 

Nous  ne  nous  Tentons  agités  d'autre  intérêt  que 
de  celui  de  Votre  Majesté  &  de  votre  état.  Nous 
croyons  pouvoir  nous  en  vanter  à  la  face  de  l'uni- 
vers ;  &  fi  Votre  Majesté  veut  y  prendre  quelque 
confiance ,  Elle  trouvera  que  les  fujets  les  plus 
courageux  ,  font  toujours  les  plus  effenticllcmcnt 
fournis  i  leur  Roi. 

Mais  Elle  nous  permettra  de  lui  dire  qu'ils  ne 
lui  font  utiles  qu'autant  qu'ils  font  écoutes  ,  & 
qu'avec  les  plus  pures  intentions  du  monde  ,  il  n'y 
a  que  1a  liberté  de  l'approcher  &  de  fe  faire  en- 
tendre ,  qui  les  mette  en  état  de  n'avoir  d'égards 
&  d'attention  que  pour  fon  fervice  &  pour  fa 
perfonne. 

Ce  fervice  eft  ,  Sire  ,  Tunique  objet  de  nos 
vœux ,  &  nous  n'avons  befoin  ,  pour  en  remplir 
librement  toute  l'étendue  ,  que  de  l'alTurance  de 
ne  vous  pas  déplaire. 

Nous  nous  en  acquitterons  avec  des  foins  redou- 
blés ,  &  en  vous  jurant  en  toute  occafion  la  même 
iidélité  dont  nous  avons  toujours  ufé  envers  les 
llois  vos  prédécelfeurs ,  &  envers  Votre  Majesté 
jufqu'à  ce  jour  ,  nous  ferons  tout  notre  bonheur 
de  la  gloire  d'avoir  rempli  un  fi  grand  engagement; 
&  notre  tranquillité  fera  fondée  fur  le  témoignage 
que  notre  confcicnce  nous  rend ,  que  nous  en  fouî- 
mes pleinement  pénétrés  &  uniquement  occupes. 

Monfieur  le  premier  -  préfident  ayant  fini  fon 
difeours  ,  monfieur  le  Garde  des  fceaux  remonté 
vers  le  Roi  ,  le  genouil  en  terre  ,  ayant  pris  l'or- 
dre du  Roi  pour  l'enrégijlrement  de  fes  provifions  , 
redescendu  ,  remis  en  fa  place  ,  dit  : 

Le  Roi  m'ayant  fait  l'honneur  de  me  pourvoir 
de  l'état  &  office  de  Garde  des  fceaux  de  France  , 
vacant  par  le  décès  de  monficur  d'Argenfon  ,  Sa 
Majefté  ordonne  que  lefture  foit  faite  par  le  gref- 
fier de  fon  parlement ,  des  provifions  qu'Elle  m'en 
a  fait  expédier. 

Ces  lettres  de  provifions  ayant  été  remifes  en 
même  temps  es  mains  du  greffier  du  parlement , 
par  le  fieur  de  Montalais  ,  l'un  des  fecrétaircs  de 
monficur  le  Carde  des  fceaux  ;  il  en  fit  leilure 
débout  &  découvert  :  après  quoi  monfieur  le  Garde 
des  fceaux  dit  aux  gens  du  Roi  qu'ils  pouvaient 
parler. 

Les  gens  du  Roi  fe  mirent  à  genoux  ,  &  mon- 
fieur le  Garde  des  fceaux  leur  ayant  dit  que  le  Roi 
ordonnoit  qu'ils  fe  levajfent,  ils  fe  levèrent,  f> 
maître  Guillaume  de  Lamoignon  portant  la  parole 
ils  conclurent  à  l'enrégijlrement  dcfdites  lettres  de 
provifions. 

Monfieur  le  Garde  des  fceaux  remonté  au  trône 
ayant  pris  l'ordre  du  Roi  ,  le  genouil  en  terre  , 
fut  aux  opinions  ,  à  monfieur  le  duc  d'Orléans , 
à  mejfieurs  le  duc  de  Chartres  ,  le  duc  de  Bourbon , 
le  comte  de  Charolois  ,  le  prince  de  Conti  ,  princes 
jufang  ,  à  monfieur  le  comte  de  Touloufe  ,  prince 
légitimé ,  à  mejfieurs  les  Pairs  laïcs  qui  étaient 
du  même  côté,  à  mejfieurs  les  Pairs  eccléfiafli- 
ques,  maréchaux  de  France  ,  préfidents  de  la  cour 
confeillers  d'état  ,  maîtres  des  requêtes ,  préfident] 
des  enquêtes  &  des  requêtes  ,  &r  confeillers  de  la 
cour. 

Puis  remonté  vers  le  Roi ,  defeendu  ,  remis  en 
Ja  place  ,  &  couvert ,  prononça  : 

Le  Roi  féant  en  fon  Lit  de  juftice  ,  a  ordonné 
&  ordonne  que  les  provifions  de  la  charge  de 
Garde  des  fceaux  de  France  ,  dont  leftiire  a  été 
faite  ,  feront  enrégiftrées  au  greffe  de  fon  parle- 
n>cnt,Pour  être  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur. 
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Enfuite  il  remonta  au  trône  du  Roi  ,  £,  prit 
l'ordre  dudit  feignent  Roi  pour  la  réception  des 
trois  nouveaux  Pairs. 

Le  Roi  ayant  jugé  à  propos  d'honorer  le  mar 
quis  de  Biron  ,  le  marquis  de  Levy,  &  le  mardis" 
de  la  Vallierc  ,  de  la  dignité  de  duc  &  pair  de 
France  ;  &  fon  parlement  ayant  déjà  procédé  à 
l'enrégitlrcmcnt  des  lettres  que  Sa  MajeJfc  |eut 
avoit  fait  expédier  à  cet  efTet  ,  airtfî  qu'au  rW 
ment  de  leurs  informations  ,  Sa  Majelrc  ordonna" 
qu'ils  feraient  actuellement  reçus  ,  ôt  prendroient 
place  après  avoir  prêté  le  ferment  accoutumé. 

Puis  ayant  dit  qu'on  fît  entrer  le  marquis  de 
Biron  ,  ledit  marquis  ayant  quitté  fon  épée  entre 
les  mains  du  premier-huiffier ,  vajjé  au  premi(r 
barreau  ,  débout  £r  découvert ,  il  prononça  : 

Le  Rot  féant  en  fon  Lit  de  juttice  a  ordonné 
&  ordonne  que  vous  ferez  reçu  en  la  qualité  & 
dignité  de  duc  de  Biron  ,  pair  de  France  en 
prêtant  le  ferment  accoutumé. 

Puis  ,  après  le  ferment  prêté  en  la  maniere 
ordinaire  ,  il  lui  dit  qu'il  prît  place  après  mon- 
fieur le  duc  de  Nivernais  ,  ce  qu'il  fit  après  avoir 
repris  fon  épée. 

Puis  ayant  fait  entrer  fuccejfivement  le  marquis 
de  Levy  &  le  marquis  de  la  Valliere  ,  il  }eur 
prononça  l'arrêt  de  leur  réception  ,  ù  fit  prêter  le 
ferment  comme  ci-deffus  ,  ù  leur  dit  de  p,endre 
place  i  fçavoir  ,  au  duc  de  Levy  après  le  duc  de 
Biron  ,  &  au  duc  de  la  Valliere  après  le  duc  de 
Levy  ;  ce  qu'ils  firent  après  avoir  repris  leurs 
épées. 

Enfuite  monficur  le  Garde  des  fceaux  remonta 
au  trône  ,  f>  le  genouil  en  terre  ,  prit  l'ordre  dit 
Roi  pour  l'enrégijhement  de  l'édit  des  duels,  £ 
defeendu  ,  affis  0  couvert ,  après  avoir  fit  ouvrir 
les  portes  ,  dit  : 

Le  Roi  ayant  fait  ferment  le  jour  de  fon  facre 
&  couronnement  de  renouvcller  les  édits  &  or- 
donnances des  Rois  fes  prédécelicurs  pour  la  pro- 
hibition des  duels ,  a  cru  ne  pouvoir  trop  tôt  rem- 
plir cette  obligation  ,  &  a  jugé  qu'une  loi  auifi 
fage  &  aufii  néceffaire  pour  la  confervation  de  la 
nobleffe  de  fon  royaume  ,  étoit  auflî  la  plus  digne 
de  fes  foins.  Pour  cet  effet ,  Sa  Majcltc  a  fait 
expédier  un  édit ,  lequel  confirmant  tous  ceux  des 
Rois  fes  prédéceffeurs ,  y  ajoute  quelques  difpofi. 
tions  qui  lui  ont  paat  néceffaires  pour  en  ailurer 
l'exécution. 

Sa  Majefté  ordonna  que  lecture  en  fût  faite  par 
le  greffier  de  fon  parlement. 

L'édit  ayant  été  remis  au  greffier  du  parlement 
par  lefecrétaire  de  monfieur  le  Garde  des  fceaux  , 
il  en  fit  leilure  débout  0  découvert ,  £V  enfuite 
monfieur  le  Garde  des  fceaux  dit  aux  gens  du  Roi 
qu'ils  pouvaient  parler. 

Auffi-tôt  les  gens  du  Roi  s'étant  mis  ù  genoux, 
monfieur  le  Garde  des  fceaux  leur  dit  ,  que  le  Roi 
ordonnait  qu'ils  fe  levajfent  ;  &  s'étant  levés  ,  ils 
dirent  débout  &  découverts  ,  maître  Guillaume  de 
Lamoignon  portant  la  parole. 

SIRE, 

Lorfqu'à  l'exemple  du  feu  Roi ,  votre  augufle 
bifayeul ,  nous  voyons  Votre  Majesté  confacrer 
les  premiers  moments  de  fa  majorité  a  l'accom- 
plilTcment  du  voeu  folcmnel  qu'Elle  a  fait  au  pied 
des  autels,  de  renouvellcr  &  de  faire  obferver 
exactement  les  ordonnances  de  fon  royaume  fur 
la  defenfe  des  duels ,  nous  ne  pouvons  que  former 
des  préfages  heureux  pour  vos  peuples  de  la  fageffe 
de  votre  gouvernement. 

Quel  bonheur  pour  les  François  de  trouver  dans 
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le  cœur  de  leur  jeune  monarque  les  fentiments 
héroïques  qui  ont  fait  leur  juitc  admiration  dans 
le  plus  grand  de  leur  Roi ,  &  quelle  rcconnoilîance 
ne  devons-nous  pas  au  ciel ,  après  nous  avoir  en- 
levé tant  de  princes ,  objets  de  nos  plus  douces 
efpéranccs  ,  de  nous  avoir  dédommage  de  ces  per- 
tes ,  en  nous  donnant  dans  le  fucccflcur  de  Louis- 
Ic-Grand ,  un  digne  fuccciTcur  de  fes  vertus. 

Continuez ,  Sire  ,  à  inarcher  fur  des  traces  fi 
glorieufcs  -,  votre  heureux  naturel  vous  y  invite  ; 
l'éducation  que  vous  avez  reçue  pendant  votre 
jeune  âge  vous  y  conduit ,  Se  l'expérience  vous  en 
fera  bientôt  connoitre  les  avantages. 

Elle  vous  apprendra  que  c'eft  la  juftice  qui  afFcr  * 
mit  le  trône  des  Rois  ,  Se  non  point  l'éclat  exté- 
rieur de  l'appareil  qui  l'environne  ;  que  la  conduite 
du  fouverain  elt  la  première  loi  des  fujets  ,  &  que 
l'exemple  du  monarque  a  fur  eux  plus  de  pouvoir 
que  la  ievérité  de  fes  ordonnances  ;  qu'une  égalité 
d  ame  toujours  parfaite  ,  toujours  guidée  par  la 
prudence  fie  par  la  modération ,  un  courage  tou- 
jours ferme  Se  inébranlable  ,  mais  tempéré  par  la 
clémence  &  par  la  bonté  ,  font  des  qualités  né- 
cclîaires  aux  princes  pour  leur  attirer  l'amour  des 
peuples  ;  Se  qu'il  n'eft  point  d'autorité  plus  flat- 
tcule  pour  un  grand  Roi ,  ni  plus  folidement  éta- 
blie ,  que  celle  qui  s'étend  fur  les  coeurs  :  Salomon 
suffit  fur  le  trône  de  fort  pere  ,  il  plût  à  tous  ,  t> 
tout  Ij'raèl  lui  obéit. 

Que  le  ciel  ne  celle  jamais  de  répandre  fes  plus 
abondantes  bénédictions  fur  un  prince  qui  nous 
donne  de  fi  grandes  efpéranccs  ;  que  le  nombre  de 
fes  années  furpnllc  celles  de  fon  prédécelTeur  ,  & 
que  fes  jours  foient  comptés  par  les  proipérités 
dont  ils  feront  accompagnés. 

Votre  piété  ,  Sire  ,  oc  votre  attachement  à  la 
religion  de  vos  pères ,  dont  vous  nous  donnez  déjà 
tant  de  preuves  ,  nous  alfurcnt  que  nos  voeux  fe- 
ront écoutés  ,  &  que  le  ciel  fera  dcfccndrc  fur 
vous  un  efprit  de  fagelfe  fie  d'intelligence  fupé- 
ricurc  ,  qui  éclairant  toutes  vos  actions  ,  vous 
apprendra  à  gouverner  vos  peuples  en  paix  &  en 
juitice  ,  à  démêler  la  vérité  à  travers  les  nuages 
de  la  flatterie  fie  des  adulations  intcrclTccs  ,  & 
vous  inftruira  de  l'ufagc  que  vous  devez  faire  de 
votre  autorité. 

Au  défaut  de  l'expérience  que  l'âge  n'aura  pu 
encore  vous  acquérir  ,  quelles  reflburces  Votre 
Majesté  ne  trouvcra-t'clle  pas  dans  les  lumières 
du  prince  à  qui  le  dépôt  du  gouvernement  a  été 
confié  depuis  la  mort  du  feu  Roi ,  &  qui  mérite 
fi  juftement  que  Votre  Majesté  l'honore  de  fa 
confiance. 

Nous  fommes  redevables  à  fes  foins  &  à  fes 
travaux  de  la  tranquillité  du  royaume  pendant  votre 
minorité  ,  &  nous  avons  vu  de  nos  jours  ce  que 
nos  percs  n'avoient  point  jufqu'ici  connu  ,  une 
régence  exempte  de  troubles. 

Il  ne  s'eit  pas  borné  à  procurer  le  repos  de  l'état 
pendant  le  cours  de  fon  adminiitration  }  il  a  porté 
plus  loin  fes  vues;  &  voulant  par  l'alliance  qu'il  a 
préparée  à  Voire  Majesté  ,  reflerrer  des  noeuds 
facrés  que  des  intérêts  mal-entendus  avoient  elfayé 
ce  rompre  ,  il  a  tellement  cimenté  la  paix  fié  l'u- 
nion dans  l'Europe  ,  qu'il  n'eft  pas  à  craindre  que 
de  long-temps  aucune  diflenfion  puiile  y  donner 
atteinte. 

Votre  parlement,  Sire,  charge  de  rendre  la 
juftice  en  votre  nom ,  renouvellera  fon  ardeur  fie 
fon  zele  pour  s'acquitter  dignement  de  cette  im- 
portante fonction  ;  nous  nous  diltinguerons  tou- 
jours par  les  exemples  finguliers  que  nous  donne- 
rons à  vos  peuples  ,  de  l'attachement  inviolable 
qu'ils  doivent  avoir  pour  votre  facréc  perfoone  , 
Tome  IV. 
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Se  nous  efpdrons  mériter  la  bienveillance  de  Votre 
Majesté  ,  par  notre  foumiffion  ,  par  notre  fidélité 
oc  par  nos  ferviecs. 

Sire  ,  nous  requérons  qu'il  plaifc  à  Votre  Ma- 
jesté ,  féant  en  fon  Lit  de  juftice  ,  d'ordonner 
que  fur  le  repli  de  Tédit ,  dont  nous  venons  d'en- 
tendre la  lecture  ,  il  foit  mis  ,  qu'il  a  été  lu  Se 
publié  ,  Votre  Majesté  féant  en  fon  Lit  de  juf- 
tice ,  &  regiftré  au  grcil'e  de  la  cour ,  pour  être 
exécuté  félon  fa  forme  Se  teneur  ,  que  copies 
collationnécs  en  feront  envoyées  aux  bailliages  & 
fénéchauiTées  du  reiïbrt ,  pour  y  être  pareillement 
lu ,  publié  Se  enrégiftré  }  enjoint  ù  nos  fubftituts 
d'y  tenir  la  main,  Se  en  certifier  la  cour  au  mois. 

Enfuite  monfieur  le  Garde  des  fceaux  monté  au 
trône  du  Roi  ,  après  avoir  mis  le  genouil  en  terre  , 
fut  aux  opinions  en  l'ordre  ci-defjus  marqué. 

Puis  remonté  vers  le  Roi  ,  redefeendu  ,  remis  en 
fa  place  ,  tj  couvert  ,  prononça  : 

Le  Roi  féant  en  fon  Lit  de  juftice,  a  ordonné 
Se  ordonne  ,  que  fon  édit  concernant  les  duels  , 
fera  enrégiftré  au  grefte  de  fon  parlement  -,  &  que 
fur  le  repli  dudit  édit,  il  fera  mis,  que  lecture  en 
a  été  faite  ,  &  l'cnrégiitrcmenr  ordonné ,  ce  re- 
quérant fon  procureur-général ,  pour  être  le  con- 
tenu en  icelui ,  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur,  i 
Se  copies  collationnces  ,  envoyées  aux  bailliages 
&  fénéchauiTées  du  rclfort  ,  pour  y  être  pareille- 
ment lu,  publié  Se  enrégiftré  -,  enjoint  aux  fublti- 
ruts  de  fon  procureur-général  d'y  tenir  la  main  , 
Se  d'en  certifier  la  cour  au  mois.  Signé,  Gilbert. 

Après  quoi  le  Roifortit  dans  le  même  ordre  qu'il, 
étoit  entré. 

LITANOBRIGA ,  pofition  de  la  Gaule  &  de  la 
Belgique  féconde.  On  croit  la  retrouver  au  Pont- 
de-Creil ,  fur  la  rivière  d'Oifc  ,  en  Beauvoifis  ,  au 
gouvernement-général  de  l'Ille-de-Francc. 

LITEHAIRE  ou  Litchairc  ,  en  Normandie  , 
diocefc  de  Coutances  ,  parlement  de  Rouen ,  in- 
tendance de  Caen,  élection  de  Carcntan-;  fergen- 
teric  d'EiTcy.  On  y  compte  131.  feux.  Cette  pa- 
roifle  cft  à  4. 1.  O.  S.  O.  de  Carentan. 

LITRY  ,  bourg ,  en  Normandie  ,  diocefc  & 
élection  de  Baycux  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Caen  ,  fergenterie  de  Cérify.  On  y 
compte  344.  feux.  Ce  bourg  elt  à  2.  bonnes  lieues 
S.  O.  de  Bayeux. 

LITTEAU,  en  Normandie,  diocefe  &  élection 
de  Bayeux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen ,  fergenterie  de  Cérify.  On  y  compte  168. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  3. 1.  &  demie  S.  O.  de  Bayeux. 

LITTENHE1M ,  dans  la  Balfe-Alface ,  diocefe 
de  Spire,  confeil-fupérieurfic  intendance  d'Alface, 
prévôté  de  Benheim.  On  y  compte  31.  feux.  Ce 
village  eft  à  quelque  diftance  du  Rhin  &  de  la 
Lauter 

LITTETOT  ,  en  Normandie  ,  diocefe,  parle- 
ment Se  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Pon- 
teaudemer  ,  fergenterie  de  Rommois.  On  y  com- 
pte un  feu  privilégié  fie  31.  feux  taillables.  Cette 
paroilie  cft  à  1. 1.  &  demie  N.  E.  de  Ponteaudemer^ 

LIV 

LIVAROT  ,  bourg  ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  dç  Liaicux,  parlement  de  Rouen,  inten- 
dance d'Alcnçon  ,  fergenterie  d'Orbec.  On  y, 
compte  113.  feux-  Ce  bourg  eft  fur  la  rivière  de 
Vie  ,  à  3. 1.&  demie  S.  O.  de  Lizicux. 

LIVAYE ,  en  Normandie  ,  diocefc  de  Séez  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  ,  élection  &  fer-, 
genteric  d'Alcnçon.  On  y  compte  100.  feux.  Cette 
paroifte  cft  fituée  en  pays  de  bois  Se  de  pâturages , 
à  3. 1.  N,  0<  d'Alcnçon.  1 
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LIVAYE  ,  on  Normandie  ,  diocefe  de  Lizieux , 
parlement  fiyintcndancc  de  Rouen ,  élection  de 
Pont.l'Evêqîie ,  fergenteric  de  Cambremcr.  On  y 
compte  3.  feux  privilégiés  6c  27.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  a  j.  1.  O.  S.  O.  de  Lizicux. 

LIVERDUN,  Libcrdunum  ,  petite  ville  du 
Toulois  ,  au  Pays-Mcflin  ,  diocefe ,  jurifdiction  , 
fubdélégation  fie  recette  de  Toul ,  parlement  & 
intendance  de  Metz.  On  y  compte  1^3.  feux. 
Cette  petite  ville  eft  (huée  en  partie  fur  un  co- 
teau ,  auprès  duquel  coule  la  Mofelle  ,  à  3. 1.  N. 
E.  de  Toul ,  &  autant  N.  O.  de  Nancy.  Il  y  avoit 
autrefois  un  château  fort  confidérable  ,  qui  fut 
nfficgé  &  pris  en  1473.  par  le  maréchal  de  Lor- 
raine ,  pour  le  duc  de  Calabre  ;  il  étoit  alors  dé- 
fendu par  Rolin  de  Caflres ,  châtelain  de  Châtel  ; 
le  fiege  dura  fix  femaines  ■■,  la  garnifon ,  qui  con- 
fiftoit  en  400.  hommes  ,  demeura  prifonniere  de 
guerre.  Les  ducs  de  Lorraine  firent  détruire  ce 
château.  Louis  XIIL  le  rétablit.  Il  eft  actuellement 
prefque  ruiné  par  le  temps.  Ce  même  roi  Louis  XIII. 
Jit  un  traité  avec  Charles  IV.  duc  de  Lorraine , 
dans  le  château  dont  il  s'agit.  Il  y  avoit  autrefois 
à  Liverdun  un  chapitre  aflez  confidérable ,  dont 
les  biens  ont  été  réunis  au  féminaire  de  Toul. 
I  La  prévôté  de  Liverdun  fut  pareillement  réunie 
en  164t.  au  bailliage  de  l'évêche  de  Toul. 

LIVERDY  ,  dans  la  Bric-Françoife ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection  de 
Rozoy.  On  y  compte  7».  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  entre  Tournarn  &  Chaumes  ,  à  2.  lieues  fie 
demie  O.  N.  O.  de  Rozoy. 

LTVERNON  ,  en  Quercy,  diocefe  de  Cahors , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban  ,  élection  de  Figeac.  On  y  compte  9.  feux 
8$.  belluguet  fit  demie.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1. 
O.  N.  O.  de  Figeac ,  &  une  &  demie  S.  O.  de 
Fons. 

LEVERS  Itt  Cordes,  en  Languedoc,  diocefe 
&  recette  d'Alby  ,  parlement  fie  généralité  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 37.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une 
contrée  aflez  montagneufe ,  à  4.  L  N.  O.  d'Alby. 

LIVERSAY  ou  Saint-Jean-de-Liverfay ,  bourg, 
au  pays  d'Aunis ,  diocefe  ,  intendance  8c  élection 
de  la  Rochelle  ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
368.  feux.  Ce  bourg  eft  à  4.  lieues  N.  E.  de  la 
Rochelle ,  &  3.  S.  S.  O.  de  MaiUczais. 

LIVET  ,  en  Dauphi  né  ,  au  diftricr  d'Oifans  , 
diocefe  6c  élection  de  Grenoble  ,  parlement  fit 
intendance  de  Dauphiné.  Cette  paroifle  eft  cadas- 
trée avec  le  mandement  d'Oifans  :  elle  eft  fituée 
fur  la  rivière  de  Romanche ,  fur  la  petite  route 
de  Grenoble  à  Briançon  ,  à  3. 1.  de  Vizille  ,  fie  2. 
du  Bourg-d'Oifans. 

LIVET  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'Evreux  , 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon,  élec- 
tion de  Verneuil ,  fergenterie  de  l'Aigle.  On  y 
compte  (t.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  a.  1.  S.  O. 
de  l'Aigle ,  fit  6.  O.  de  Verneuil. 
•  LIVET  fur  Authou  ,  en  Normandie ,  diocefe 
ff  Lizieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
d  Alençon  ,  élection  de  Bernay  ,  fergenterie  de 
Montfort.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroille 
eft  a  3.  1.  N.  de  Bernay. 

LIVET  le  Baudouin ,  en  Normandie ,  diocefe 
de  Lizieux  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  , 
éleaion  de  Pont-l'Evéque  ,  fergenteric  de  Saint- 
Julien-de-Foulcon.  On  y  compte  3.  feux  privilé- 

Siésfit  160.  feux  taillables.  C'eft  un  bourg,  fitué 
une  petite  diftance  de  la  rive  gauche  de  Touque 
à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  Lizieux. 

y.VET  e?  charnie  •>  «kns  le  Maine  ,  diocefe  fir. 
élection  du  Mans,  parlement  de  Par»  > 
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de  Tours.  On  y  compte  68.  feux.  Ce  bourg  eft 
à  deux  tiers  de  lieue  O.  S.  O.  de  Sainte-Suzanne 
&  à  o.LO.N.O.  du  Mans.  ' 

LIVET  en  Ouche  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
d'Evreux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon ,  élection  de  Bernay ,  fergenteric  de  Chain, 
brais.  On  y  corr.,  te  17.  feux.  Ce  village  eft  à  cinq 
quarts  de  lieue  S.  S.  E.  de  Bernay. 

LIVET  en  Scnnoii  ,  bourg  ,  dans  le  Maine 
diocefe  fie  élection  du  Mans  ,  parlement  de  Paris' 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  23.  feux.  Ce 
petit  bourg  elt  à  a.  1.  S.  E.  d'Alençon  ,  fie  7.  N. 
du  Mans. 

LIVIANA ,  po  fit  ion  de  la  Gaule  fie  de  la  Nar- 
bonnoife  première.  11  en  eft  fait  mention  dansli 
table  Theodofcnne.  On  la  retrouve  à  Campendu 
entre  Carcalîonnc  &  Narbonnc  ,  en  Languedoc.  ' 

LIVILLIERî  ,  dans  le  Vexin  François,  diocefe 
de  Rouen  ,  parlement  fie  intendance  de  Paris 
élection  de  Pontoiie.  On  y  compte  42.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituce  en  pays  de  plaines  également 
fertile  fie  agréable  ,  à  une  lierc  N.  de  Pontoife. 

LIVIN1ERL  (la)  ,  en  Languedoc,  diocefe  fi: 
recette  de  St.  Pons  ,  parlement  de  Touloufe 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  116.  feux.  Cette  paroifle6 eft 
à  3.  1.  fie  demie  S.  O.  de  St.  Pons. 

L1VOYE  ou  Saint-Georgcs-de-Livoyc  ,  en  Nor- 
mandie ,  diocefe  fie  élection  d'Avranches ,  parle- 
ment de  Rouen  ,  intendance  de  Caen ,  fergenterie 
de  Valdeféc.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  t.  L  &  demie  E.  N.  E.  d'Avranches. 

LIVRADOIS ,  petit  pays  de  la  Baffe-Auvergne , 
aux  environs  de  la  ville  cYAmbert ,  qui  en  eft  le 
chef-lieu.  On  prétend  qu'il  a  pris  fon  nom  de  ce 
qu'il  fut  délivré  des  eâux  qui  en  couvroient  les 
campagnes  ,  par  la  coupure  d'un  rocher  fitué  au- 
près de  la  Tour  -  Goyon  ,  qui  en  arrêtoit  le  cours. 
Il  portoit  ce  nom  dès  l'an  1239. 

LIVRAY ,  bourg  ,  en  Anjou ,  diocefe  tfAifgers, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours ,  élec- 
tion de  Château-Gontier.  On  y  compte  298.  feux. 
Ce  bourg  eft  a  une  lieue  N.  O.  de  Craon,  Se  4. 
O.  N.  O.  de  Château-Gontier. 

LIVRÉ  ,  en  Bretagne ,  diocefe  ,  parlement , 
intendance  fie  recette  de  Rennes.  On  y  compte 
28.  feux  fie  un  tiers  de  feu.  C'eft  un  village  avec 
un  prieuré  d'un  aflez  bon  revenu ,  qui  avoit  été 
réuni  au  collège  des  Jéfuites  de  Rennes.  Entr'au- 
tres  droits  feigneuriaux  qui  appartenoient  a  ce 
prieuré  ,  il  y  en  avoit  autrefois  un  aflez  fîngulier, 
qui  confiftoit  en  ce  que  les  nouvelles  mariées  de 
l'année  étoient  obligées ,  le  jour  de  la  fétc  du 
patron  du  prieuré,  d'aller  baifer  le  feigneur  prieur, 
lequel  étoit  aflïs  dans  un  fauteil  fur  la  grande  place 
du  prieuré  ,  pour  y  attendre  fie  recevoir  ce  baifer 
féodal  ,  qui  étoit  accompagné  d'une  chanfon  par 
chacune  des  nouvelles  mariées  de  l'année.  Lors 
de  la  réunion  de  ce  prieuré  à  leur  collège  ,  les 
Jéfuites  firent  changer  ce  devoir  du  baifer  fie  de 
la  chanfon  en  un  quarteron  de  cire ,  ou  cinq  fols} 
mais  ce  ne  fut  point  fans  de  grandes  oppofition» 
de  la  part  des  habitants ,  qui ,  pendant  près  de 
quarante  ans ,  ne  ceflerent  de  fufeiter  à  ce  fujet 
des  procès  aux  Jéfuites.  Malgré  ces  oppofirions, 
il  fut  décidé  ,  pas  arrêt  du  parlement  de  Bretagne, 
que  le  droit  du  baifer  fit  d'une  chanfon  feroit  con- 
▼èrti  en  un  quarteron  de  cire ,  ou  cinq  fols.  Mais, 
dans  la  fuite  ,  les  Jéfuites  prétendirent  que,  faute 
de  payement  de  ce  quarteron  de  cire ,  ou  des  cinq 
lois ,  les  habitants  feroient  amcndables ,  comme 
étant  un  devoir  féodal  fit  perfonnel  ;  ce  qui  renou. 
vellcra  tous  les  anciens  procès.  Cette  conteftation 
lut  enfin  décidée  par  arrêt  du  parlement  de  Bre- 
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tagne  ,  dont  voici  l'extrait  du  difpofitif.  »  La 

*  cour....  faifant  droit. ...fur  les  demandes  des 
»  Jéfuitcs ,  que  ladite  cour  a  évoquées  ,  &  évoque 
m  du  confentement  des  défendeurs,  à  ce  que.... 

*  l'ancien  droit  du  baifer  &  d'une  chanfon  dû  par 
»  les  nouvelles-mariées  ,  converti  en  un  quarteron 
»  de  cire  ou  cinq  fols  ,  &  faute  de  payement  eût 
»  été  déclaré  amendable . . . .  met  en  icelles  les 
j»  parties  hors  de  cour  6c  de  procès  ;  condamne  les 
»  demandeurs  &  intimés  aux  dépens  des  caufes 

*  principales  &  d'appel;  inftanec  de  requête  civile 
»  &  incident  ,  modérés  à  cent  livres.  Fait  en  par- 
v  lement ,  à  Rennes,  le  dixième  juillet  1660. 
»  coUationnc  ,  figné  Malefcot. 

LIVREMOND  ,  en  Franche-Comte  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon,  bailliage 
&  recette  de  Pontarlicr.  On  y  compte  70.  feux. 
Ce  village  eft  fitué  à  quelque  diftanec  de  la  rive 
gauche  du  Doubs  ,  à  2. 1.  N.  N.  E.  de  Pontarlier. 
On  l'appelle  aufli  Lievremont.  Son  terroir  eft  ren- 
fermé dans  une  vallée  abondante  en  pâturages. 

LIVRON  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar,  par- 
lement ,  intendance ,  fcncchaulTée  &  recette  de 
Pau.  On  y  compte  16.  feux  &  demi  de  cadaftre. 
Ce  village  eft  (itué  fur  la  petite  rivière  de  Gour- 
gue  ,  à  4.  1.  E.  S.  E.  de  Pau. 

LIVRON  ,  bourg  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  & 
élection  de  Valence  ,  parlement  &  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  3.  feux  &  deux  tiers  de 
feu  noble  ,  &  10.  feux  un  huitième  &  un  qua- 
rante-huitieme  de  feu  taillable.  Ce  bourg  eft  fitué 
fur  une  hauteur  ,  fur  la  rive  droite  de  la  Drome  , 
à  une  demi-lieue  de  l.oriol ,  &  à  3.  1.  &  demie 
de  Valence.  C'eft  un  lieu  d'étapes.  La  grande 
route  de  Lyon  en  Provence  ,  pafle  tout  proche  & 
au  pied  de  la  colline  oh  eft  bâti  le  bourg. 

LIVRY ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  éleâion 
de  Bayeux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
Caen ,  fèrgentcrie  de  Briqucfart.  On  y  compte 
206.  feux.  Cette  paroifTe  eft  à  3.  1.  S.  S.  O.  de 
Bayeux.  Son  terroir  abonde  en  grains  6t  en  fruits. 

LlVRY  ,  en  Nivernois ,  diocefe  &  éleâion  de 
Nevers ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  83.  feux.  Cette  paroiife  eft 
fituée  en  pays  de  plaines  &  abondant ,  à  une 
demi-lieue  de  la  rive  droite  de  l'Allier,  &  à  j.  1. 
S.  S.  O.  de  Nevers. 

LTVRY ,  dans  la  Brie  -  Françoifc  ,  diocefe  de 
Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  éleâion 
de  Melun.  On  y  compte  4$.  feux.  Cette  paroill'e 
eft  à  une  petite  diftance  de  la  rive  droite  de  la 
Seine ,  à  deux  tiers  de  lieue  S.  S.  E.  de  Melun. 

LIVRY  en  J.aunoy,  dans  l'Ifle-de-France ,  dio- 
cefe, parlement,  intendance  &  éleâion  de  Paris. 
On  y  compte  7$.  feux.  Cette  paroiife  cil  au  milieu 
de  la  forêt  de  Bondy ,  près  de  la  route  de  Paris 
à  Meaux,  à  pi.  N.  E.  de  Paris.  11  y  a  auprès 
une  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  St.  Auguftin  , 
de  la  congrégation  de  France  ,  fous  le  titre  de 
Notre-Dame  des  Anges.  Livry-Bondy  eft  aufiî  une 
gruerie  qui  a  fous  fa  dépendance  pluficurs  huilions. 

Par  lettres  de  février  1688.  regiftrées  le  27. 
mai  1689.1a  terre  &  feigneurie  de  Livry-en-Lau- 
noy  fut  érigée  en  marquifat  en  faveur  de  Louis 
Sanguin  ,  maitre-de-camp  de  cavalerie  ,  premier, 
maître  d'hôtel  du  Roi,  qui  obtint  des  lettres- 
patentes  de  juin  1697.  regiftréea  le  o.  août  fui- 
vant ,  ponant  union  de  la  feigneurie  de  Raincy , 
au  marquifat  de  Livry ,  &  qu'elle  fera  appellée 
Livry.  11  époufa  Marie-Antoinette  de  Beauvil- 
liers  ,  oc  mourut  le  6.  Novembre  1723.  Son  fils  , 
Louis  ,  marquis  de  Livry  ,  premier-maître  d'hôtel 
du  Roi ,  tic  maréchal  de  fes  camps  &  armées  ,  fut 
honoré  du  collier  de  l'ordre  du  Saiw-E/F"  Ie  3* 


juin  1714.  &  mourut  le  3.  juillet  1741.  Il  avoit 
époufé  Françoife  Robert-de-la-b  01  telle  ,  merc  de 
Paul  Sanguin,  marquis  de  Livry  ,  premicr-maitre 
d'hôtel  du  Roi ,  marié  le  8.  février  1 741 .  avec  N. 
de  MAniban  ,  tille  du  prcmicr-prendent  du  parle- 
ment de  Touloufe. 

LIVRY  &  le  Chûte  au ,  en  Champagne  ,  diocefe 
&  élection  de  Rhcims ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Chalons.  On  y  compte  70.  feux.  Cette 
paroillc  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Veflc  ,  entre 
Rheims  &  Châlons. 

L  I  X 

LIXHEIM,  ville,  chef-lieu  d'un  bailliage-royal, 
fous  le  reffort  de  la  cour-fouverainc  de  Lorraine 
avec  une  églife  paroiffiale ,  oh  les  religieux  do 
tiers-ordre  de  St.  François  font  les  fondions  de 
curés,  dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe  de 
Metz  ,  intendance  de  Lorraine.  On  y  compte 
203.  feux.  Cette  petite  ville  ,  qui  a  le  titre  de 
principauté ,  eft  fituée  à  la  gauche  d'un  rameau 
nommé  la  Briche  ,  à  2.  1.  de  Sarbourg,  autant  de 
Pbaltzbourg  &  de  la  Petite-Pierre ,  4.  de  Féné- 
trange  ,  &  19.  E.  N.  E.  de  Nancy  (ou  feulement 
1 4.  &  demie  par  la  ligne  droite).  Long.  24.  57.  $$. 
lat.  48.  $1.  t  j.  Ses  armes  font  d'or,  au  lion  de 
gueules ,  couronné  de  même  ,  la  queue  palTce  en 
fautoir  ;  tenant  entre  fes  pattes  trois  rofes  au 
naturel ,  feuillées  &  tigées  de  même.  Il  y  avoit 
autrefois  à  Lixheim  un  temple  affecté  aux  Luthé- 
riens ;  mais  Louis  XIV.  le  fit  démolir.  Une  partie 
des  anciennes  murailles  de  cette  ville  fubfiftent 
encore  ,  &  on  y  entre  par  deux  portes. 

Confidéré  comme  diftriâ  particulier  du  duché 
de  Lorraine ,  le  bailliage  de  Lixheim  eft  borné 
au  N.  &  à  l'O.  par  celui  de  Fénétrange ,  au  S. 

Îar  le  Pays-Meffïn  ,  &  à  l'E.  par  les  terres  de  la 
etite-Pierre  &  par  l'Alface.  Il  n'a  gueres  que  trois 
lieues  &  demie  de  longueur  fur  une  -  de  largeur. 
La  Sarre  pafte  dans  la  partie  occidentale  de  ce 
diftriâ ,  avant  que  d'entrer  dans  celui  de  Féné- 
trange ,  &  y  reçoit  les  eaux  de  l'étang  de  Stock. 
Ce  bailliage  eft  entièrement  du  diocefe  de  Metz  , 
&  régi  par  la  coutume  de  Lorraine.  U  n'y  croit 
point  de  vin ,  a  caufe  que  le  pays  eft  trop  froid 
&  trop  près  des  montagnes  d'Alface  :  la  partie  qui 
les  avoifine  ,  ne  produit  que  du  feiglc  &  quelques 
menus  grains.  Vers  Sarbourg  &  au  feptentrion  , 
la  terre  donne  de  bon  froment.  H  y  a  quatre  étangs 
fur  les  bans  des  deox  Lixheims  ,  car  on  diftingue 
le  vieux  &  le  nouveau  Lixheim  :  ce  dernier  eft  la 
ville  j  l'antre  n'eft  qu'un  fimple  village.  On  com- 
pte ,  dans  le  bailliage  de  Lixheim  ,  12. 1 
nautés  ,  &  ce  font  celles  qui  fuirent  : 


Archeville  &  Guntzewefllcr. 
Aruweillt r  ou 
Bibcrkîrik. 
Blamdeval&h  1 

che. 
Danelbourg. 
Dolving. 

Hcriheim  <w  Plrtcing. 
(rtflilming&laCenlideGof- 


Hellering. 
Ht  range. 
Hcrmelang*. 

Kcrp.ick-BU.Boi»  ou  Kirpriek. 
LiXHriM  ,  vilU ,  &  fc  dipen- 
dancci. 


LixbciiB  (  1c  vieux.  ) 
Montbronn. 
Nitting. 
OberitcinfcL 
Saraftroff  ou  AlrrofF. 
Schneckcnbefch. 
Saint-Louis  é>  i  arbach  ou  Spar. 
bruck. 

Sainte  .Marie  ,  «lire  Picholrt. 


Weilltr. 
ta. 


LIXHEIM  (vieux),  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  in- 
tendance de  Lorraine  ,  bailliage  de  Lixheim.  On 
y  compte  27. feux.  Ce  village  eft  à  une  derai-lieue 
».  N.  D.  de  la  ville  de 
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LIXIERE ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  mai» 
dépendance  de  Bar  ,  diocefe  de  Metz  ,  cour-fou- 
veraine  &  intendance  de  Lorraine ,  bailliage  de 
Nomeny.  Ce  village  cft  à  trois  quarts  de  lieue  de 
Nomeny  ,  &  a  1. 1.  de  Pont-à-Mouflon. 

LIXIERE ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Verdun,  cour-fouveraine  ck  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  d'Etain.  Ce  village  ,  de  la  com- 
munauté de  Fléville  ,  eft  à  3.  I.  &  demie  N.  E. 
d'Etain. 

LIXIN,  dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe 
de  Metz ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Boulay.  Ce  village  cft  à  j.  1. 
&  demie  de  Boulay  ,  2.  d'Inflming  ,  &  autant  de 
Puttclange. 

LIXTORFF  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface  , 
diocefe  de  Bâle  ,  confeil-fiipéricur  &  intendance 
d'Alface ,  bailliage  6c  recette  de  Ferrette.  On  y 
-compte  il.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  une 
contrée  fort  momagneufe. 

LIXY ,  dans  le  Gâtinois-François ,  diocefe  de 
Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élection 
de  Nemours.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroiile 
cft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  O.de  Pont-fur-Yonne , 
&  à  ï.  I.  &  demie  E.  de  Nemours. 

LIXY  ou  St.  Martin-de-Lixy ,  en  Bourgogne  , 
diocefe  ,  élection  ,  bailliage  ôc  recette  de  Mâcon, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Dijon.  On  y 
compte  20.  feux.  Cette  paroiile  eft  à  3.  1.  S.  E. 
de  Scmur-en-Brionnois. 

L  I  Z 

LIZAINE  ,  Lirijînus  amnis ,  petite  rivière  de 
Normandie ,  qui  a  fon  cours  au  N.  O.  de  Pontcau- 
demer ,  &  fe  jette  dans  la  Seine. 

LIZAUT ,  bourg ,  en  Poitou ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  élection  de  Peiticrs ,  parlement  de  Paris , 
arrondiftement  de  Civray.  On  y  compte  240.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  quelque  diftanec  de  la  Charente  , 
à  10.  1.  S.  de  Poitiers. 

LIZÉ  ,  en  Tourainc  ,  diocefe  &  intendance  de 
Tours ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Saumur. 
On  y  compte  $0.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans 
une  contrée  aflez  agréable  &  fertile  en  grains , 
en  fruits  &  en  pâturages. 

LIZEAU  ou  St.  Germain-de-Lizcau ,  dans  le 
Perche  ,  diocefe  de  Chartres,  parlement  de  Paris, 
intendance  d'Alençon  ,  élection  de  Verneuil ,  dif- 
triâ  de  Chàteauneuf.  On  y  compte  52.  feux.  Ce 
village  eft  en  pays  peu  fertile  '  l'exception  des 
âturages ,  &  il  cft  à  quelque  diftanec  de  Saint- 
7artin  de  Liteau ,  oh  l'on  ne  compte  que  1 3.  feux. 
LIZERAY  ,  en  Berry,  diocefe  6c  intendance  de 
Bourges ,  parlement  de  Paris ,  élection  d'Iftoudun. 
On  y  compte  $2.  feux.  Cette  paroitfe  eft  à  une 
bonne  lieue  O.  N.  O.  d'Iflbudun.  Son  terroir  eft 
allez  fertile  en  grains. 

LIZIERES ,  en  Limofin  ,  diocefe  ,  intendance, 
&  éleâion  de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux. 
On  y  compte  Si.  feuju-  Cette  paroifle  cft  fituée 
dans  une  contrée  mêlée  de  plaines  fie  de  collines , 
oh  il  croît  aflez  de  menus  grains. 

L1ZIEUX  ,  ville  épifcopale  ,  chef  -  lieu  d'une 
élection  de  fon  nom  ,  en  Normandie.  V.  Lifieux. 

LIZIGNES  &  Sognolcs ,  dans  la  Brie-Champe- 
noife  ,  diocefe  de  Sens  ,  parlement  &  intendance 
de  Paris ,  élection  de  Provins.  On  y  compte  144. 
feux.  Cette  communauté  eft  à  2.  1.  S.  O.  de  Pro- 
vins ,  &  fur  la  route  de  Montereau. 

LI7.0LLES  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
mbnt ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
Ihis ,  élection  de  Gannat.  On  y  compte  60.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  &  demie  de  la  rive 
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gauche  de  la  Sioullc  ,  &  4.  N.  O.  de  Gannat. 

LIZON  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  éleâion  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen,  fergenterie  d'Ifigny.  On  y  compte  108.  feux. 
Cette  paroifte  eft  a  quelque  diftance  de  la  Vire 
à  2. 1.  S.  S.  E.  d'Ifigny.  ' 

LIZORES  ,  en  Normandie ,  diocefe  &  élection 
de  Lifieux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon ,  fergenterie  d'Orbec.  On  y  compte  186". 
feux.  Cette  paroifte  cft  fituée  fur  la  rivière  de  Vie  * 
à  4. 1.  &  demie  S.  S.  O.  de  Lifieux. 

LIZOS  ,  dans  le  comté  de  Bigorre ,  en  Gafco. 
gne.  Voye\  Lifos. 

LIZY ,  dans  la  Brie-Champenoifc  ,  diocefe  & 
élection  de  Mcaux ,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  239.  feux.  Cette  paroifle  cft 
fituée  fur  la  petite  rivière  d'Ourc ,  à  2.  bonnes 
lieues  N.  E.  de  Meaux. 

LIZY ,  dans  le  Laonnois  ,  au  gouvernement- 
général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  &  élection  de 
Laon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif. 
fons.  On  y  compte  39.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
3. 1.  S.  O.  de  Laon  ,  &  4.  N.  N.  E.  de  Soyons. 

L  L  A 

LLAR ,  en  Rouflïllon  ,  diocefe  de  Perpignan 
confeil-fupéricur  &  intendance  de  Rouflïllon  ' 
viguerie  de  Confient  &  Capfir.  On  y  compte' 
«•  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  Tet  à 
1. 1.  &  demie  E.  N.  E.  de  Mont-Louis. 

LLAURO,  en  Rouflïllon ,  diocefe  de  Perpignan 
confcil-fupérieur  ,  intendance  &  viguerie  de  Rouf- 
fillon.  On  y  compte  18.  feux.  Ce  village  eft  à  4. 1. 
S.  O.  de  Perpignan  ,  &  2.  &  demie  N.  O.  do* 
Bellegarde. 

LLO  ,  dans  la  Cerdagne-Françoifc ,  diocefe  de 
Perpignan,  confeil  -  fupérieur  &  intendance  de 
Rouflïllon.  On  y  compte  69.  feux.  Cette 
eft  fituée  dans  une  vallée  ,  entre  des  mo..„ 
efearpées,  à  une  lieue  S.  O.  de  Mont-Louis. 

LOB 

LOBBE  ,  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  St. 
Benoit  &  en  règle,  au  diocefe  de  Cambray,  fituée 
fur  la  rive  gauche  de  la  Sambre  ,  auprès  de  Thuin , 
aux  pays-bas.  Elle  eft  depuis  long-temps  hors  de 
la  domination  françoife. 

LOBBE  (la)  ,  en  Champagne ,  diocefe  ôr  élec- 
tion de  Rheims ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  164.  feux ,  y  compris 
fes  dépendances.  Cette  paroifle  eft  à  3.  l.N.N.E. 
de  Château-Porcien. 

LOBIERE  (la)  f>  St.  Viâor ,  en  Forcft,  dio- 
cefe de  Clermont ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Lion ,  élection  de  Montbrifon.  On  y 
compte  87.  feux.  Ce  village  eft  fitué  près  des 
montagnes  d'Auvergne. 
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LOC -  BREVALAZRE  ,  en  Bretagne,  diocefe 
&  recette  de  St.  Pol-de-Léon  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Rennes.  On  n'y  compte  point  de  feux , 
mais  feulement  environ  60.  maifons.  Cette  paroifte 
eft  fituée  à  quelque  diftance  de  l'Océan. 

LOC-CHRIST ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  St.  PoWc-Léon ,  parlement  &  intendance 
de  Rennes.  On  n'y  compte  poiat  de  feux  non-plus. 
Ce  village  eft  fitué  fur  l'Océan  ,  à  ?.  L  O.  S.  O. 
de  St.  Pol-de-Léon. 

LOC-DIEU,  abbaye  d'hommes  ,  au  diocefe  de 
Rhodes ,  en  Roucrgue.  Voyez  Lieu-Dieu. 

LOCHE, 
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LOCHÉ  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  élection  , 
bailliage  &  recette  de  Mlcon  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Dijon.  On  y  compte  79.  feux.  Cette 
pareille  eft  à  une  lieue  S.  S.  O.  de  Mâcon.  On 
Tappelle  auffi  Loches. 

LOCHÉ  ,  bourg  &  château  en  Touraine  ,  dio- 
cefe &  intendance  de  Tours ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Loches.  On  y  compte  168.  feux.  Ce 
bourç  eft  à  a.  1.  &  demie  E.  S.  E.  de  Loches.  Son 
terroir  eft  fertile  &  agréable. 

LOCHERE  ou  le  Lochcr ,  en  Bourgogne ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
de  Châtillon.  On  n'y  compte  que  9.  feux,  &  ce 
n'eft  qu'un  (Impie  hameau  dépendant  de  la  paroifte 
d'EfchaUot. 

LOCHES,  Luccte,  ville  avec  un  ancien  titre  de 
comté  ce  un  château  ,  chef-lieu  d'  une  élection  de 
fon  nom ,  avec  un  bailliage ,  un  hôtcl-de-ville  , 
une  maîtrife  particulière  des  eaux  &  forêts  ,  un 
grenier-à-fel ,  une  maréchaufiee ,  &c.  en  Tourai- 
ne ,  diocefe  &  intendance  de  Tours  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  6j8.  feux.  Cette  ville  eft 
fituée  fur  la  rive  gauche  de  l'Indre  ,  dans  une  con- 
trée délicieufe  ,  à  6.  1.  &  tiers  S.  E.  de  Tours. 
Long.  18.  19.  ix.  lat.  47.  7.  37.  Ses  armes  font 
d'azur,  à  fix  loches  d'argent  ,  difpofées  trois, 
deux  &  une.  Elle  eft  confidcrable  par  fon  château 
&  fes  grandes  mouvances  ;  car  le  comté  de  Mon- 
trefor  en  relevé  ,  de  même  que  douze  chàtellenies 
&  plus  de  foixante  fiefs.  Elle  pafla  aux  comtes 
d'Anjou  par  mariage,  &  fut  réunie  à  la  couronne 
pour  crime  de  félonie  l'an  1 202.  Le  château  eft 
fur  la  hauteur  ,  fur  la  pente  de  laquelle  s'étend  la 
ville  ,  entourée  d'un  côté  de  collines  chargées  de 
vignes ,  &  de  l'autre  d'une  grande  prairie  que  tra- 
verfe  un  pont  d'une  longueur  extraordinaire.  Au 
bas  des  collines  dont  nous  venons  de  faire  men- 
tion, font  des  vallées  très-fertiles  &  très-agréables. 

Le  corps  de  magillrature  de  la  ville  confifte  en 
un  maire  Ôc  quatre  échevins  choifis  tous  les  trois 
ans  par  le  gouverneur ,  fur  trois  perfonnes  pour 
la  mairie  &  douze  pour  l'échevinage,  que  les  corps- 
de-ville  aflemblés  préfentent  audit  gouverneur. 

Il  n'y  a  pour  la  ville  &  même  pour  la  campa- 
gne ,  à  une  lieue  de  la  ville  ,  du  côté  de  Tours  & 
du  Poitou  ,  qu'une  feule  paroiifc  ,  dont  le  patron 
eft  St.  Ours ,  abbé ,  qui  vivoit  vers  le  milieu  du 
cinquième  fiecle.  Il  quitta  une  folitudc  qu'il  occu- 
poit  à  deux  lieues  de  Loches  ,  lieu  qu'on  nomme 
Senecciere ,  en  laifta  la  direction  a  un  de  fes  dif- 
ciples  ,  vint  s'établir  à  Loches ,  dans  un  rocher 
fur  lequel  eft  bâti  le  château  ,  &  y  reçut  de  nou- 
veaux folitaires.  Pour  la  commodité  de  cet  établif- 
fement  ,  ils  conftruifircnt  un  moulin  fur  la  rivière 
d'Indre  qui  coule  au  pied  de  ce  rocher.  On  pré- 
tend que  la  première  meule  qui  y  fervit ,  y  a  tou- 
jours fervi  &  y  fert  encore  ,  quoique  piquée  aufli 
fouvent  que  les  autres.  (  Ce  feroit-là  un  véritable 
phénomène  ).  Ce  moulin  dépend  à  préfent  de  l'ab- 
baye de  Bcaulicu  ;  &  il  paroît ,  par  une  fuite  de 
titres  (  qu,e  l'on  allure  inconteftables  )  depuis 
300.  ans ,  oh  il  eft  fait  mention  de  cette  meule  , 
que  c'eft  la  même  dont  St.  Ours  fc  fervit  à  l'éta- 
blilTcmcnt  de  ce  moulin.  Cette  meule  qui  eft  d'une 
feule  pièce ,  n'a  que  fept  pouces  fept  lignes  d'é- 
pailfcur ,  &  dans  tous  les  anciens  baux  il  en  eft 
fait  mention  fur  ce  pied-là.  Le  peuple  y  a  une  (i 
grande  dévotion ,  que  quand  on  la  pique,  pluficurs 
en  prennent  des  parties  fur  lefquelles  ils  boivent 
pour  être  guéris  de  beaucoup  d'efpeces  de  mala- 
dies, il  y  a  quelques  années  qu'elle  fe  fendit  en 
travaillant  ;  ce  qui  fut  caufe  qu'on  la  lia  d'un 
cercle  de  fer.  Le  petit  peuple  attribue  ce  malheur 
à  la  conduite  criminelle  d'un  valet  &  d'une  fervante 
Tome  IV. 
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du  moulin.  Mais  en  voilà  trop  fur  cette  matière. 

On  ne  fçait  point  précifement  l'année  de  l'éta- 
blirtcment  de  cette  paroilie.  L'églife  eft  bâtie  très- 
irrégulicrcment.  Il  eft  aifé  de  juger  que  toutes  les 
différente!  pièces  dont  clic  eft  compofee  ,  n'ont 
été  que  des  augmentations  faites  en  dilîércns  temps 
à  une  chapelle  qui  fut  bâtie  au  lieu  même  où  St. 
Ours  ctoit  mort ,  &  où  fon  corps  ,  qui  eft  encore 
confervé  dans  cette  églife  ,  fut  trouvé  pluficurs 
ficelés  apres  fa  mort. 

L'églife  de  St.  Antoine  ,  qui  eft  dans  le  milieu 
de  la  ville  ,  fert  de  fuccurfale  à  la  paroifle ,  qui 
eft  deflervie  par  le  curé  ,  un  vicaire  &  deux  habi- 
tués ,  &  vaut ,  au  moyen  du  cafuel ,  environ 
2000.  liv.  de  rente. 

Sur  les  ponts  qui  traverfent  plufieurs  bras  de  la 
rivière  d'Indre  ,  jufqu'i  Beaulieu ,  font  du  même 
côté  du  nord,  trois  maifons  religieufes  d'hommes 
&  une  de  filles.  La  première  eft  celle  des  Cor- 
delicrs  ,  qui  difent  être  établis  en  ce  lieu  des 
le  vivant  de  St.  François.  Cette  maifon  eft  fort 
vafte,  &  eft  ornée  d'un  jardin  également  grand  & 
beau  ,  entouré  de  deux  bras  de  la  rivière  qui  en 
baignent  les  murs. 

Le  couvent  des  religieufes  bofpitalicres  de  l'or- 
dre de  St.  Auguftin  ,  fut  fondé  en  1629.  par  M. 
Bouray  ,  prêtre  ,  fils  d'un  payfan  de  St.  Germain , 
paroilfe  voifine.  Ce  digne  ecclcfiaftique  étoit  vi- 
caire-habitué de  St.  Ours  ,  &  fi  zélé  pour  le  fer- 
vice  des  pauvres  ,  que  par  les  aumônes  qu'il  fçut 
tirer  de  la  ville  &  des  environs  ,  il  vint  à  bout  de 
bâtir  cet  hôtel-Dieu ,  actuellement  aflez  bien  renté 
pour  vingt-quatre  pauvres  malades  ,  &  médiocre- 
ment pour  vingt  religieufes  dont  les  revenus  font 
feparés  de  ceux  de  l'hôtcl-Dicu. 

Les  Capucins  furent  fondés  en  1619.  par  les 
foins  de  M.  de  la  Illiere  ,  lieutenant  de  Roi  fous 
M.  d'Epernon  :  il  obtint ,  conjointement  avec  les 
notables  de  la  ville  ,  deux  arpents  &  demi  de  prés 
apppartenants  au  domaine ,  &  que  le  Roi  céda 
pour  former  cet  établiffcmcnt  :  les  aumônes  firent 
le  refte.  Ces  religieux  font  bien  logés ,  &  leur 
communauté  eft  ordinairement  compofé  de  dix 
fujets. 

Les  Barnabitcs  de  la  congrégation  de  St.  Paul , 
fondés  avec  le  collège  qu'ils  tiennent ,  en  166$. 
font  redevables  de  leur  établiftcmcnt  aux  libéra- 
lités des  villes  de  Loches  &  de  Beaulieu  ,  ,1  ir.fi 
qu'à  celles  du  chapitre  de  Loches  &  de  Beaulieu, 
&  à  celles  de  pluficurs  autres  particuliers.  Dans 
ce  collège,  qui  eft  à  une  diftance  égale  de  Loches 
&  de  Beaulieu  ,  on  enfeigne  toutes  les  dattes 
jufqu'à  la  philofophic  inclufivement.  La  commu- 
nauté eft  compoféc  de  huit  ou  neuf  prêtres ,  &  de 
pluficurs  autres  fujets. 

La  maifon  des  Urfulines  ,  fituée  dans  un  des 
fauxbourgs  de  la  ville  ,  fut  fondée  en  1627.  par 
M.  de  la  Illiere  ,  lieutenant  de  Roi ,  qui  demanda 
leur  établiflement  conjointement  avec  les  chefs 
de  la  maifon-de-ville.  Pour  cet  établifiement , 
l'archevêque  de  Tours  envo 
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Îieufes  de  cette  ville  métropolitaine  :  on  ne  leur 
ournit  qu'une  très-petite  maifon  ,  mais  en  peu  de 
temps  elles  en  firent  une  maifon  confidérable  au 
moyen  des  dots  des  filles  qui  y  firent  profeflîon. 

La  prairie  ,  qui  fépare  les  deux  villes  de  Loches 
&  de  Beaulieu  ,  s'étend  du  N.  au  S.  une  lieue  de 
chaque  côté  des  ponts  qui  la  traverfent  ;  &  elle  a 
environ  quatre  ou  cinq  cents  toifes  de  largeur, 
plus  en  certains  endroits ,  &  moins  en  d'autres. 
Cela  fait  un  fort  beau  point  de  vue  pour  les  habi- 
tions qui  font  fur  les  ponts  ,  pour  le  château  lur- 
les  maifons  qui  l'ont  bâties  le  long 


tout ,  &  pour  I 
de  la  rivière. 
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5  Le  château  royal  de  Loches  cft  Mti  fur  un  ro- 
cher  efearpé  par  le  pied  de  la  hauteur  de  quatre 
toifes  ;  de  l'cfcarpc  jnfqu'à  b  fanllc-braye  ,  .1  y  a 
auffi  quatre  toifes  ;  &  de  la  faufic-braye au  rem- 
part  deux  toifes  &  demie.  L'enceinte  ou  le  circuit 
Iles  murailles  eft  de  Sco.  to.fcs  ou  environ.  La 
porte  d'entrée  eft  à  l'occident,  &  elle  eft  flanquée 
de  deux  greffes  tours  ,  fur  lefqucllcs  il  y  a  une 
plateforme  à  mâchicoulis  avec  un  pont-lcvis.  Au 
midi  cft  un  donjon  ,  fur  lequel  eft  aufii  une  plate- 
forme à  mâchicoulis.  Ce  donjon  ,  commence  par 
Louis  XI.  il  y  a  environ  trois  cents  ans  ,  ne  hit 
achevé  que  fous  le  règne  de  Louis  XII.  Dedans  & 
deffous  font  plufieurs  prifons  ,  cachots  &  cages  de 
fer  propres  à  renfermer  un  homme  féal.  On  y  re- 
marque ,  entr'autres  ,  deux  cages  de  bois  garnies 
de  fer  ,  qui  ont  chacune  fix  pieds  de  large  &  huit 
de  Ion»  &  dans  l'une  defqucllcs  mourut  Ludovic 
Sforze.  A  la  defenfe  de  cette  place  ,  concourent 
trois  grottes  tours  à  meurtrières  ,  dont  les  murs 
ont  dix  pieds  d'epaifleur ,  à  trois  feux  l'un  lur 
l'autre  &  cafematés  dans  le  foffé.  11  y  a  outre 
cela  plufieurs  redents  &  tourettes  au-tour  du  châ- 
teau. Au  milieu  du  donjon  cft  également  une  fort 
grofte  tour  quarréc  ,  extrêmement  ancienne  ,  à 
préfent  découverte  ,  &  dont  les  quatre  étages  font 
entièrement  ruinés.  Les  murs  de  cette  tour  font 
en  leur  entier  &  de  deux  toifes  d'epaifleur.  Les 
degrés  pour  communiquer  d'un  étage  à  l'autre  , 
font  pratiqués  dans  cette  épailTcur  des  murs.  On 
voit  que  dans  cette  tour  pouvoit  aifément  loger 
une  garnifon  de  mille  à  douze  cents  hommes.  Dans 
le  donjon  fubfiftent  encore  un  moulin  à  bras  avec 
des  fours  ,  &  un  magafin  d'artillerie  ,  où  Ton  con- 
ferve  de  la  mèche  ,  des  balles  ,  des  boulets  de 
tous  calibres ,  avec  nombre  de  vieux  moufqucts. 
Sur  les  -plateformes  font  drelfécs  dix  coulcvrines 
d'un  livre  de  balle.  Il  y  a  un  garde  d'artillerie 
employé  &  attaché  à  ce  château ,  qui  a  fon  état- 
major,  dont  les  provifions  donnent  commandement 
fur  les  villes  de  Loches  &  de  Bcaulieu.  L'appar- 
tement que  ceux  du  pays  appellent  les  faites  ,  eft 
celui  du  Roi ,  &  il  a  été  bâti  par  ordre  de  Louis  XI. 

Un  capitaine  du  château  dont  il  s'agit ,  nomme 
Po/u-Brianr ,  y  découvrit  autrefois  des  voûtes 
fouterreines ,  fermées  avec  une  porte  de  fer.  A 
l'extrémité  de  ces  voûtes  eft  une  chambre  quarréc 
oh  ce  capitaine  trouva  ,  dit-on  ,  un  géant  affis  fur 
une  pierre  ,  ayant  fa  tête  appuyée  fur  fes  deux 
mains,  comme  s'il  eût  dormi  :  mais  auffi-tôt  qu'il 
fut  expofé  à  l'air,  il  s'en  alla  en  pouflîcrc  ,  excepté 
la  tête  &  quelques  offements  qui  ont  été  confer- 
vés  dans  l'églifc  de  Loches.  Auprès  de  ce  géant 
étoit  un  petit  coffre  ,  dans  lequel ,  ajoute-t'on  , 
il  y  avoit  quantité  de  beau  linge  ,  qui  fut  auffi 
réduit  en  poufhcre  dès-qu'on  y  toucha. 

C'eft  dans  le  château  de  Loches  qu'eft  bâtie 
l'églifc  royale  &  collégiale  de  Notre-Dame,  dont 
le  chapitre  eft  compofe  d'un  doyen  ,  d'un  chantre 

6  de  dix  chanoines ,  tous  à  la  nomination  du  Roi, 
excepté  le  chantre  •,  nous  parlerons  inceffamment 
plus  en  détail  de  ce  chapitre.  Outre  l'églife  royale 
&  collégiale  ,  ce  château  contient  dans  fon  en- 
ceinte la  maifon  du  Roi ,  qui  cft  commode  &  bien 
entretenue,  celles  du  lieutenant  de  Roi ,  du  garde 
magafin ,  des  gardes  du  château  ,  &  de  tous  les 
chanoines  &  bénéfîciers  du  chapitre.  C'eft  le  lieu- 
tenant de  Roi  qui  occupe  la  maifon  royale. 

Le  roi  Childebert ,  fils  de  Clovis  ,  fit  bâtir  dans 
le  château  royal  de  Loches ,  une  chapelle  qui  fut 
confacrée  fous  l'invocation  de  Ste.  Maric-Magde- 
leine  ,  &  y  établit ,  pour  la  deflervir  ,  quatre 
chapelains  ,  auxquels  il  donna  des  revenus  con- 
formes à  fa  dignité  &  à  fon  état  :  il  leur  accorda 
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auffi  leur  chauffage  dans  la  forêt  de  Loches. 

En  l'année  961.  Gcoffroi ,  furnommé  Grifcgo. 
nclle  ,  comte  d'Anjou  &  feigneur  de  Loches,  fit 
bâtir  (  après  en  avoir  obtenu  la  permiffion  de 
Lothaire  ,  roi  de  France  ,  qui  étoit  alors  à  Lou- 
dun  )  l'églifc  du  chapitre  telle  qu'elle  eft  aujour- 
d'hui ,  &  qui  a  cela  de  particulier  qu'elle  n'eft 
couverte  que  de  pierre  fans  aucune  charpente. 
Elle  fut  jointe  à  la  première  chapelle  de  Saintc- 
Magdeleine.  Le  même  comte  y  fonda  douze  ca- 
nonicats  pour  onze  chanoines  &  un  doyen ,  au 
nom  des  douze  Apôtres  ,  par  commandement  da 
pape  Jean  XIII.  qu'il  étoit  allé  trouver  à  Rome 
l'année  précédente  ,  accompagné  de  plufieurs  fei- 
gneurs ,  pour  obtenir  la  rémillion  de  fes  fautes, 
ainfi  que  pour  le  foulagcmcnt  de  l'ame  de  feu  fon 
pere  le  comte  Foulques. 

11  donna  en  même  temps  à  fon  chapitre  le  corps 
de  St.  Fennelan  ,  abbé  ,  qui  y  eft  honoré  encore 
actuellement  comme  fécond  patron ,  avec  injonc- 
tion d'y  folemnifer  la  fete  de  Ste.  Marie-Magdc- 
lcinc  comme  patronc. 

Tous  les  feigneurs  qui  l'avoient  accompagne  à 
Rome  ,  donnèrent  de  leurs  biens  à  cette  nouvelle 
églife  ,  pour  avoir  part  aux  prières  &  aux  facrifiecs 
du  chapitre. 

L'an  96 5.  Hardouin  ,  archevêque  de  Tours, 
confacra  l'églife  fous  l'invocation  de  la  Vierge 
Marie. 

Le  même  comte  Geoffroy  donna  auffi  à  fon 
chapitre  ,  comme  on  le  prétend ,  une  partie  de  la 
ceinture  de  la  Vierge  ,  renfermée  dans  un  premier 
reliquaire  d'une  belle  &  précieufe  agathe ,  en- 
chalfée  d'argent  doré  ,  &  fur  lequel  il  y  a  d'autres 
pierreries.  Ce  premier  cft  renfermé  dans  un  autre 
beau  reliquaire  en  forme  d'une  églife.  Le  chapitre 
ne  l'expofe  que  deux  fois  l'année  ,  à  la  Sainte- 
Croix  du  mois  de  mai ,  &  à  l'AiTomption  de  la 
Vierge.  Les  Rois ,  Reines ,  Princes  &  Princcflcs 
du  fang,  ont  auffi  le  droit  ,  lorfqu'ils  paffent  à 
Loches  ,  de  la  faire  defeendre  &  expofer.  Le 
gouverneur  des  villes  &  château  de  Loches  & 
Bcaulieu ,  ainfi  que  le  baron  de  Preuilly  ,  à  caufe 
de  fa  baronnie  ,  a  auffi  ce  privilège  une  feule 
fois ,  à  fon  avènement. 

Après  ce  fondateur,  plufieurs  rois  de  France 
ont  voulu  être  protecteurs  de  ce  chapitre  ,  &  lui 
ont  accordé  bien  des  grâces  &  des  privilèges. 

Au  milieu  du  choeur  ,  on  voit  un  magnifique 
tombeau  de  marbre  noir ,  &  élevé  de  terre  de 
trois  pieds.  Au-dcffus  eft  la  figure  V Agnès  Seu- 
relle  (  Sorel  )  ,  maîtrefle  du  roi  Charles  VII.  en 
marbre  blanc  :  deux  Anges  tiennent  l'oreiller  fur 
lequel  repofe  fa  tête  ;  &  à  fes  pieds  font  deux 
agneaux.  Au  -  tour  de  ce  tombeau  on  lit  cette 
épitaphe  : 

Cy  gift  noble  demoifelle  Agnès  Seurelle  , 
en  fon  vivant  dame  de  Beauté  ,  Rocheffene , 
d'Ygoudun  ,  de  Vernon -fur -Seine  ,  pitieufe 
envers  toutes  gens  ,  ù  qui  largement  donnait 
de  fes  biens  aux  t'glifes  Ù  aux  pauvres  ,  la- 
.  ■  quelle  trepaffa  le  neuvième  jour  de  février  de 
Van  1449.  Prie\  Dieu  pour  l'ame  d'elle.  Amen. 

Au  haut  de  la  tombe  ,  on  lit  : 

Fulgor  Apollineus ,  rutilantis  luxque  Dian<e , 

Quam  jubaris  radii  clarificare  folent  , 
Nunc  tegit  ops  ,  tt  opem  negat  atrox  îridis  arcas. 

Dumfuri*  primée  tcla  fupcrveniunt. 
Nunc  elegis  ditlare  decet ,  planiluque  fonoro. 

Ljetitiam  pellat  turtureus  gemitus. 
Libéra  dum  olim  ,  dumque  fuperveniebat  egenis. 

Ecclefiifque  ,  mode  cogitur  <sgra  mori. 
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O  !  mors ,  f<eva  nimis ,  qu&  jàm  juvenilibus  annis  y 

Abftulit  à  terris  membra  J'erena  fuis. 
Manibus  ad  tumulum  cunili  celebrttis  honores  , 

Effundcndo  preces  quas  nifi  parca  finit. 
Qux  titulis  decorata  fuit ,  decoratur  amiclu  , 

In  laudis  titulum  piila  Ducijfa  jacet. 
Occubuere  fimul  fenfus  ,  fpecies  £f  honcflas  , 

Dum  décor  Agnetis  occubuijfe  datur. 
Salas  virtutes  ,  meritum  ,  famamque  relinquens  , 

Corpus  cum  fpecie  mors  miferanda  rapit. 
Prxmia  funt  mortis  lutlus  ,  querimonia  ,  tellus. 

Huic  ergà  célèbres  fundite  ,  quœfo  ,  preces. 

Le  cœur  d'Agnès  Seurellc  ctt  dépofé  dans  une 
niche  ,  pratiquée  dans  le  pilaftre  qui  foutient  la 
voûte  du  fanctuaire  du  côté  de  l'épîtrc  &  au-dclfus 
du  baluftrc.  Cette  niche  eft  fermée  d'une  table 
de  cuivre ,  en  deux  parties  :  fur  la  première  cil 
cette  épitaphe  : 

Hac  jacet  in  tumbâ  mitis  fimplexque  colamba  , 
Candidior  cygnis  ,  fiammâ  rubicundior  ignis. 
Agnès  pulchra  nimis  terrx  latitatur  in  imis. 
Ut  flores  veris  faciès  hujus  mulieris. 
Belalt&que  domum  ,  nemus  aftans  Vinceniarum  , 
Rcxit  y  0  à  fpecie  nomem  fufeepit  utrumque  , 
Seleriamque  Roquam  ,  Vernonis  utique  gentem  , 
Ac  IJfcldunum  regimen  dédit  omnibus  unum. 
Alloquiis  mitis  ,  compefeens  feandala  litis  ; 
Ecclefiifque  dabat ,  £r  egenos  fpante  fovebat. 
llli  Seurellc  cognomen  crat  domiccllix. 
Et  non  miretur  quis  ,  fi  fpecies  decoretur  , 
Ipfius  ,  ejl  ipfa  per  quam  depifla  Ducijfa  ; 
Hac  failum  Jponte  ,  cerri  ratione  movente  , 
Pro  laudum  titulis  ,  meritorum  five  libellis. 
Hic  corpus ,   cliqua  funt  gemeticis  inhumata  , 
Mille  quadragentis  quadraginta  novem  tulit  annis. 
Noua  dies  menfis  hanc  abjiulit  inde  fecundi. 
Falmis  extenfis  tranfivit  ab  ordine  mundi. 

Sur  la  féconde  , 

Aflra  petit  mollis  Agnes  ,  redimitaque  flore. 
Grato  cœlicolis  hanc  credo  vigere  décore. 
Nulla  fub  >ethereo  thalamo  permanfit  imago  : 
Ejus  namque  Deo  placuit  fublimis  or/go. 
Simplex  alloquiis ,  tj  libéra  ,  munera  dando 
Sacris  ecclefiis  ,  &  egenis  fubveniendo , 
Eripuit  pariter  animam  mors  ,  atque  cruorem 
Venarum  per  iter  folitum  prxflarc  decorem. 
Rexit  Vernonis  ,  Iffolduni  quoque  gentem. 
Efflat  hlnc  omnis  ipfam  popuius  morientem. 
Limina  Bclaltam  Vinccnarum  comitantem  , 
£*ra  per  hanc  vitam  tenuit  turrim  refonantem  : 
Et  Roquafcreria  fuit  illi  Jubdita  jure, 
llli  propitia  fit  virginis  oplio  purs:  , 
Quam  pingi  voluit  ratio  de  jure  Duciffam  : 
Nam  titulis  decuit  ornari  talibus  ipfam. 
Anna  milleno  no  no  fimul  tj  quadrageno 
Cum  quadracenteno  deceffit  ab  orbe  fereno 
Nona  dies  februi  vitam  cum  fanguine  movir. 
Vnfint  fpiritui  quœ  fœpè  precamina  vovit. 
Et  fi  defuntlx  nomen  cognofeere  curas  , 
Metrorum  primas  tredecim  conjungere  figuras. 

Outre  cela  ,  il  eft  écrit  : 

Quinto  idus  Februarii  ,  feu  nono  quoque 
die  ejufdem  menfis  fieri  débet  anniverfarium 
folemne  quotannis  pro  nobili  DomicellâAgnete 
de  Seurellc  ,  Domina  ,  dum  viveret ,  de 
Beauté ,  de  Roqueferiere ,  d'Iffoudun  ù  de 
Vernon-fur-Seine ,  qux  dédit  nabi,  duo  milita 
feutorum  auri  ,  de  quibus  empta  fuit  terra  de 
Fromenteau  ,  cum  terrâ  de  Bigorne  ,  pr<rfun. 
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âatione  miffjt  perpétua:  puerorum  ,  0  quatuor 
obituum  ,  jeu  anniverfariorum  folemnium  pro 
ejus  animte  falute  :  ad  cujus  rcqucjlam  fun- 
dati  funt  pueri  :  qua  etiam  dcdit  nobis  cru~ 
cem  de  auro  cum  aliis  jocalibus  :  dédit  que 
plurima  prctioj'a  veflimenta  ecclefiaftica. 

Cette  maître/Te  de  Charles  VIT.  étoit  née  au 
village  de  Fromenteau  en  Touraine  ,  &  auprès  de 
Loches.  Les  chanoines  lui  accordèrent  cette  fé- 
pulture  en  conlidération  des  libéralités  qu'elle  leur 
fit  ;  Car  ,  ainfi  qu'il  cft  dit  dans  l'épitaphe  ,  elle 
leur  donna  deux  mille  cens  d'or ,  qui  furent  em- 
ployés à  l'achat  des  terres  de  Fromenteau  &  de 
Bigorne ,  pour  la  fondation  d'une  me)Te  perpé- 
tuelle ,  qui  eft  appellée  des  enfants-dc-cheeur  , 
6c  de  quatre  anniverfaires  folcmnels.  Elle  leur  fît 
préfent  d'une  très-belle  tapifteric  ,  ainfi  que  de 
plufieurs  beaux  reliquaires  &  ornements  ,  entr'au- 
tres  d'une  image  d'argent  de  la  Magdeleine ,  & 
d'une  des  côtes  de  cette  Sainte.  Malgré  tant  de 
bienfaits  ,  les  chanoines  préfenterent  ,  dans  la 
fuite  ,  au  roi  Louis  XI.  une  requête  pour  obtenir 
de  lui  la  permiftion  de  faire  6ter  ce  maufolec  , 
qui  ,  difoient  -  ils  ,  les  incommodoit  beaucoup 
pendant  la  célébration  de  l'office  divin.  Mais  ce 
prince  ,  loin  de  fe  prêter  à  leur  defir ,  &  quoique 
d'ailleurs  indifpofé  contre  la  mémoire  d'Agnès 
Sorcl ,  rejetta  leur  requête  .  en  leur  difant  qu'il 
vouloit  &  prétendoit  qu'ils  gardaffent  la  promefle 
qu'ils  avoient  faite  à  celle  qui  leur  avoit  fi  libéra- 
lement fait  part  de  fes  richclfes. 

Dans  cette  même  églife  fut  enterré  devant  le 
crucifix ,  fous  une  tombe  plate  ,  Ludovic  Sforzc  , 
jadis  duc  de  Milan  ,  qui  mourut  au  château  de 
Loches  ,  oh  il  avoit  été  envoyé  prifonnier. 

Ce  fut  Agnès  Seurellc  qui  en  1440.  obtint  du 
roi  Charles  VU.  un  des  douze  canonicats  ,  pour 
créer  un  maître  de  pfalette  &  trois  enfants-de- 
choeur.  Il  exifte  une  bulle  du  Pape 'qui  approuve 
ce  changement  ;  &  le  Roi  le  confirma  par  lettres- 
patentes  de  l'année  1445»  Depuis  ce  temps-là  le 
chapitre  de  Loches  eft  donc  compofé  d'un  doyen 
&  de  dix  chanoines  ,  dont  le  Roi  eft  collateur  ; 
d'un  chantre  ,  féconde  dignité ,  que  le  chapitre  a 
créée  -  de  quatre  hebdomadiers  ,  que  l'on  croît 
être  les  quatre  chapelains  de  la  première  chapelle 
de  Sainte-Magdeleine  ;  de  trois  autres  chapelains 
faifant  la  fonction  de  diacre  ;  &  de  quatre  chap- 
piers  pour  le  chœur,  avec  deux  bâtonniers.  Le 
chapitre  préfente  à  ces  douze  derniers  bénéfices. 

Les  privilèges  de  ce  chapitre  font  eccléfiaftiques 
&  royaux.  Par  les  premiers  il  eft  fujet  immédiat 
du  St.  Siège.  Ce  privilège  lui  fut  accordé  par  le 
pape  Jean  XIII.  à  la  follicitation  de  fon  fondateur 
GeofFroi ,  comte  d'Anjou.  Depuis  Jean  XIII.  ce 
privilège  a  été  confirme  par  plufieurs  autres  Papes  y 
&  maintenu  par  divers  arrêts  tant  du  confeil  que 
du  parlement.  Il  a  jurifdiction  fur  tous  fes  mem- 
bres pour  délits  ,  &  il  prononce  contre  eux  par 
fon  officiai  c\  par  fon  promoteur.  Il  a  le  droit 
d'adminiftrer  les  incréments  à  tous  fes  membres, 
chanoines  ,  bénéficier*  ,  cnfants-de-chccur  ,  fup- 
pôts  d'églife  ,  &  aux  domcliiqucs  des  chanoines 
ainfi  qu'à  ceux  des  bénéficiers.  Comme  églife  prin- 
cipale ,  ce  chapitre  a  le  pas  fur  le  clergé  de  la 
paroiffe  de  St.  Ours  de  Loches  ,  ainfi  que  l'ur  les 
autres  communautés  ,  aux  procédons  générales. 

Par  les  privilèges  royaux,  le  chapitre  de  Loches 
a  la  haute  ,  la  moyenne  &  la  balfe  juilicc  dans 
l'étendue  de  fon  fief,  ainfi  que  le  droit  de  foire 
dans  la  ville  &  fauxbourgs  de  Loches  une  fois 
Tannée.  II  prétend,  outre  cela,  avoir  la  prefeance 
aux  affcmblécs  communes  de  la  ville,  &  au  collège 
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des  percs  Barnabitcs,  aux  thefes  &  aftes  publics; 
mais  cela  lui  eft  difputé  par  les  officiers  du  fiege 
royal.  Il  a  le  droit  de  committimus  au  parlement. 
Autrefois  i!  avoit  aufli  le  droit  de  chauffage  dans 
la  forêt,  &  il  en  a  joui  jufqu'au  règne  de  Louis  XIII. 
Les  canonicats  font  réputés  valoir  600.  liv.  année 
commune.  Le  doyen  a  deux  parts,  &  le  chantre 
vingt  écus  pour  fa  dignité.  Les  autres  bénéfices 
font  de  3.  a  400.  liv.  pour  ceux  qui  ne  font  pas 
prêtres. 

La  forêt  de  Loches  eft  à  la  droite  de  l'Indre  , 
&  contient  7000.  arpents  de  bois  qui  ne  fc  vend 
que  fûtaie.  Les  grands  maîtres  des  eaux  &  forêts 
en  adjugent  tous  les  ans  un  certain  nombre  d'ar- 
pents. C'cft  le  chêne  qui  y  domine  ;  il  y  a  fort 
peu  de  charme  ,  6c  environ  un  huitième  de  hêtre. 
Outre  cela  ,  il  y  a  cinq-  cents  arpents  de  taillis , 
qui  font  partie  du  continent  de  la  forêt ,  &  dont 
jouit  l'engagifte  du  domaine.  Cette  forêt  cft  tres- 
commode  pour  la  chalfc  du  fanglicrck  du  chevreuil, 
dont  elle  abonde. 

L'élection  de  Loches  cft  bornée  par  l'éleétion 
de  Tours ,  &  par  celles  d'Amboifc  ,  de  Chinon  , 
de  Châtellerault ,  d'illbudun ,  &c.  On  y  compte 
76.  paroifles  ou  communautés  afl'ouagées ,  qui  con- 
tiennent enfcmble  dix  mille  421.  feux  ,  chargés 
enfemble  de  71.  mille  17$.  liv.  de  tailles  ,  quand 
l'impofîtion  totale  concernant  cet  article  ,  établie 
fur  la  généralité  de  Tours  ,  fc  trouve  monter  à 
2.  millions  34.  mille  200.  livres.  Cette  élection  , 
au  refte  ,  cft  coupée  prcfque  par  le  milieu  par  la 
rivière  d'Indre  ,  qui  va  aboutir  à  la  Loire. 

DÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION 
de  Loches. 

Jtmjfif, 

Aubigny ,  bourg 
Atay,  bourg  , 
Barrou,  bourg.  . 
Beaulitu  (St.  An- 
dré fie)  .    .  . 
Beaulitu  (S t. Lau- 
rent de).   .  . 
Beaulicu  (  Saint- 
Pierre  de)  .    .  ijaw 
Bcaumonr-Montrcibr .  7 
Beaumont,  village  .$ 
Betz  ,  bourg  .... 
Boflîe,  bourg 


Feux. 


9* 
9» 


18 

IOi 


>  5Î4 


109 

193 
164 


Bournan  ,  bourg  .   .  . 
Bridoré  (le).  V.  Oizay. 
Cerçay. 

Ceray  .iourg  •    .    .  .159 
Chambon  ,  bourg.    .    .  101 
Chambourg,  bourg   .    .  t8j 
Chanceaux  ,  bourg   .    .  7, 
Chapelle-Blanche  (la)  , 
bourg.    .....  110 

Charnizay  ,  bourg.    .    .  148 
Chaumuflay,  bourg  .  .114 
Cnéd.nny,  bourg  .    .    .  no 
Chemill*  .bourg.    .    .  ,oi 
Oran.W  .   .   .  .  „ 

Unaj,  bourg.    ...  69 

Cormery,  vitic    .    .    .  tj9 
Coullnngé  ,  bourg.    .    ,  M| 
Courfay ,  bourg    .    .    .  ,j0 
Couflïy-lei-Bois  .    .    .  J7 
Cuûay ,  bourg  .    .    .    .  i79 

Dolu!  ou  Doullus,  bourg  ij9 
ilcueillé,  bourg  ...  184 
Efvei ,  bourg  ,   ...»  » 
Ferrieres-l'Arçon  ,  bourg  193 
rcrrierti-fur-Utaulitu   .  tt 
Gtnille  ,  bourg. 
Guyereh*  (1») .    .    .   .  IOJ 

f>ege(le),  bourg   .   .  48 
fWwil.  ville  ....  ,04 

Loche,  bourg.    ...  ,68 

LOCHES,  vilU  .    .    .  «j8 

-y-Sr-Remy-BulTeil.  91 
!«  1  bourg.    ,    .    ,  |  ,7 


141 

«4 

8fi 
188 

189 

«4 

179 

'S* 
i0) 


Paroiffe*.  Feux. 

Louroux  (le) ,  bourg 
ManrfaeUn  ,  bourg 
Mert-Lézigny  , 
Monrréfor.  V.  1 
Mouzay  ,  bourg 
Nouan ,  bourg .    .  , 
Oizay-Cerçay  ,  bourg 
&  le  Bridoré    .  . 
Oizay-outrc-Creufe  , 
hameau  .... 
Orbigny,  bourg  .  . 
Perruflon  ,  bourg  .  . 
I  l'ofay-le-Vieil  ,  bourg  , 
Prefligny  (petit)  ,  bourg  .  ,18 
Prcuilly ,  ville  .    .    .    .  J4ç 
Reignac  ,  aliii  le  Feau  , 

tourS  108 

Rochcpofi.y  (la)  .    .    ,  -,g 

Selle-Guenant  (ta), bourg  »j8 

Sentvieret  j0 

Saint-Baulr ,  bourg  , 
St.  Flovier  ,  bourg  , 
St.  Germain  ,  bourg. 
St.  Hipolire  ,  bourg  . 
St.  JeM  ,  b, 
St.  Laurtnt-i 
bourg  .  . 

St.  Martin-de-Boffay , 
bourg  

St.  Micbeldu-Bou  .  ', 
St.  Quentin,  bourg  .  , 
St.  Senoch  ,  bourg  .  , 
Sainte-Julirte  .... 
Tauxigny  ou  Toxigny, 

bourg  

Tournon  .    .    .    .  ' 
Truye  ,  bourg  .    .    \  , 
Varennei    .    .    .  , 
Verneuil  ,  bourg  , 

VUlt.pofrneinouDornain 

Jille-Loing  

»ttray  .... 

vou,  bourg  .  .  ;  ; 

1 lturcs  ,  bourg    .  , 
16.  Par. 


•  31 

•  U4 

:« 

•  9» 

1 

.  1x9 

.  zi4 

•  54 

•  119 
.  144 

■  î* 
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LOCHES  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Langres 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Dijon,  élection 
de  Bar- fur-Seine.  On  y  compte  148.  feux.  Cette 
paroilTc  eft  lîtuée  fur  la  rivière  d'Ourfc    à  »  1 
&  demie  E.  S.  E.  de  Bar-fur-Seine.  ' 

LOCHES  ,  en  Bourgogne ,  au  diocefe  ôc  de 
l'éleftion  de  Maçon.  Voyt\  Loché. 

LOCHEUR  (le)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux ,  parlement  de  Rouen,  intendance  &  élec 
tion  de  Caen,  fergenteric  de  Villers.  On  y  comote 
S 3.  feux.  Cette  paroWc  eft  à  3. 1.  &  demie  S  O 
de  Caen.  ' 

LOCHIEU,  dans  le  Valromey ,  en  BugCy  dio. 
cefe  de  Genève  ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon  ,  éleâion  ,  bailliage  6c  recette  de  Bdlav 
On  y  compte  33.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  dm! 
lieue  &  demie  S.  O.  de  Scyflel. 

LOCHWE1LLER,  dans  la  Bafie-AIfacc,  dio 
cefe  de  Strasbourg,  confcil-fupérieurtx  intendance 
d  Alface,  ba^liage  de  MarmoÛtier.  On  y  comp,, 

tt™!'*  iCtM  ?n°f%  Cft  ï,uée  dans  lcs 
gnes ,  à  5. 1.  N.  O.  de  Strasbourg. 

LOCHY  en  Berry  ,  diocefe,  intendance  & 
élection  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  On  n'v 
compte  que  1 S.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  une 
contrée  allez  fertile  en  bled  &  «n  pâturaee.  i 
2. 1.  &  demie  S.  de  Bourges.  B  ' 

LOCMALO  &  Gucmcné,  en  Bretagne,  dio- 
cefe &  recette  de  Vannes,  parlement  «c  intendance 
de  Rennes.  On  y  compte  26.  feux  un  tiers  &  u„ 
quart  de  feu.  Cette  communauté  eft  à  7. 1.  &  tiers 
N.  O.  de  Vannes. 

LOC-MARIA,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Çuimpcr ,  parlement  &.  intendance  de  Rennes 
On  n'y  compte  point  de  feux.  C'eft  un  prieuré  ' 
fitué  fur  la  micre  de  Quimper,  à  quelque  diftancé 
a.  de  la  ville  de  ce  nom. 

LOC-MARIA  ,  dans  l'ifle  de  Belle  -  Ifle  en 
Bretagne,  diocefe  8c  recette  de  Vannes,  parle- 
ment 6c  intendance  de  Rennes.  On  y  compte 
60.  maifons.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  l'une  des 
pointes  de  l'ifle ,  nommée  la  pointe  du  canon. 

LOCiMARIA  ù  le  Guérand  ,  feigneuries  dan, 
I  évêche  de  Tréguicr ,  en  Bretagne ,  érigées  en 
marquifat  en  faveur  du  Sr.  du  i%rc-£oc-jWaria 
par  lettres  de  mars  1637.  "giftrées  à  Rennes  le  19Î 
janvier  1639. 

LOCON  ,  en  Artois ,  diocefe  d'Arras  ,  parle- 
ment de  Pans  ,  intendance  de  Lille  ,  confeil-pro- 
vincial  d'Artois  ,  bailliage  &  recette  de  Bethune. 
On  y  compte  1  j4.  feux  6c  770.  perfonnes.  Cette 
paroifle  eft  à  1. 1.  N.  N.  E.  de  Bethune. 

LOCON,  ville,  dans  le  Vexin-François  ,  dio- 
cefe &  intendance  de  Rouen ,  parlement  de  Paris, 
élection  de  Chaumont  &  Magny.  On  y  compte 
2.  feux  privilégiés  6c  14.  fCUx  taillables.  Cette 
paroifle  cft  tout  proche  de  Chaumont. 

LOCQUEMO ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette 
de  I  reguier  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  n.  feux  un  tiers  &  un  quart  de 
leu.  Cette  paroifle  cft  fituée  en  pays  mêlé  de  plai- 
nes &  de  collines. 

LOC-QUENOLAY,  en  Bretagne,  diocefe  & 
recette  de  St.  Pol-dc-Léon  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Rennes.  On  n'y  compte  point  de  feux , 
mais  feulement  $0.  habitations.  Ce  village  eft  en 
pays  de  grains  6c  de  pâturages. 

LOC-QUENOLLAY  ,  en  Bretagne ,  diocefe  & 
recette  de  Quimper,  parlement  6c  intendance  de 
ttennes.  (Jn  n'y  compte  qUe  »  feux 

LOCQUENVEL ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Tréguier,  parlement  &  intendance  de 

defcT*      7  C°mpte  3* fCUX      ticn  &  U°  ^n 
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LOCQUEVRET  ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  re- 
cette de  Quiinpcr ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  J.  feux  &  demi. 

LOCRENAN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Qttimper ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  n'y  compte  point  de  feux ,  mais  feulement 
300.  habitations.  Cette  paroiiTc  eft  fituée  à  une 
petite  lieue  de  la  baye  de  Douarnenez,  3.  N.  N.  O. 
de  Quimpcr,  &  7.  S.  E.  de  Breft.  Il  y  a  une  ma- 
nufacture royale  de  toiles  pour  les  voiles  des  vaif- 
feaux ,  dont  fe  fournit  en  partie  l'arfenal  de  Breft. 
Le  pays  des  environs  eft  fertile  &  aflez  agréable. 

LOCY  ,  dans  le  comté  de  Bigorrc  ,  en  Gafco- 
gue  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
30.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  la  petite  rivière 
de  Lefches ,  à  une  lieue  S.  O.  de  Tarbes. 

L  O  D 

LODDE  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  &  élection  de 
Moulins.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroiue 
eit  limée  entre  l'Allier  &  la  Loire ,  a  8. 1.  &  demie 
S.  E.  de  Moulins. 

LODES  ,  dans  le  Neboufan ,  en  Gafcogne , 
diocefe  de  Tarbes ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance d'Aufch  ,  recette  de  St.  Gaudcns.  On  y 
compte  70.  habitations.  Ce  village  eft  à  4.  lieues 
O.  S.  O.  de  St.  Bertrand-de-Comminges. 

LODEVE  ,  Luteva ,  ville  ancienne  &  riche  à 
caufe  du  commerce  confidérablc  que  font  fes 
habitants  ,  avec  unévêché  furfragant  de  Narbonne, 
une  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  St.  Benoit 
fous  le  titre  de  St.  Sauveur ,  chef-lieu  d'une  re- 
cette de  fon  nom  ,  &c.  en  Languedoc  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  840.  feux. 
Cette  ville  eft  fituée  dans  un  pays  fec  &  ftérile  , 
fur  la  rivière  de  Lcrgue  ,  au  pied  des  Cevennes  , 
à  8.  1.  O.  N.  O.  de  Montpellier  ,  13.  &  demie 
N.  N.  E.  de  Narbonne  ,  27.  &  deux  tiers  E.  un 
quart  au  N.  de  Touloufe  ,  &  1 01.  S.  un  quart  à 
l'E.  de  Paris.  Long.  11.  1.  10.  lat.  43.  4$.  j.  Elle 
eft  moins  conlidérable  par  fon  étendue  ,  que  par 
fon  ancienneté ,  fon  commerce  6c  par  fes  malheurs 
pendant  les  guerres  de  religion.  Elle  fouflrit  beau- . 
coup  de  la  part  des  Goths  6c  des  Albigeois  ,  & 
peut-être  encore  davantage  de  la  part  des  Calvinif- 
tcs.  En  1571.  ces  derniers  y  cauferent  une  déf- 
lation générale  ,  &  brûlèrent  le  corps  de  faint 
Fulcran  ,  un  des  évêques  6k  patrons  de  cette  ville. 
Elle  s'eft  depuis  très-bien  rétablie. 

On  prétend  que  le  roi  Louis  VIII.  en  reconnoif- 
fanec  des  fervices  qu'il  avoit  reçus  de  Pierre  V. 
évêque  de  Lodeve  ,  dans  la  guerre  des  Albigeois , 
voulut  qu'a  l'avenir  cette  ville  fûtappcllée  Ludeva, 
comme  qui  diroit  taille-Louis. 

Le  cardinal  de  Fleury  naquit  à  Lodeve  le  n. 
juin  «6f 3.  de  Jean  de  Fleury,  6c  de  Diane  de  la 
Trcille-de-Foficrcs  ,  d'une  ancienne  noblcfte  de 
Languedoc.  Il  fut  amené  à  Paris  à  l'âge  de  fix  ans. 
Il  obtint  une  charge  d'aumônier  de  la  Reine  ,  n'é- 
tant pas  encore  prêtre  &  n'ayant  que  vingt-deux 
ans.  Il  fut  enfuite  aumônier  du  Roi ,  &  tint  en 
cette  qualité  le  poêle  au  mariage  de  M.  le  duc 
d'Orléans.  Puis  il  devint  évêque  de  Fréjuls.  Ayant 
quitté  cet  évéché  ,  il  fut  fait  précepteur  du  Roi  , 
enfin  cardinal  &  preniier-miniftrc.  11  mourut  à  M'y 
près  de  Paris ,  en  1743.  à  90.  ans. 

L'abbaye  de  St.  Sauveur  de  Lodeve  fat  fondée 
vers  l'an  980.  par  St.  Fulcran  ,  alors  évêque  de 
cette  ville.  Cette  abbaye  eit  en  commende  ,  ôc 
vaut  à  l'abbé  environ  1000.  liv.  de  rente.  La  taxe 
en  cour  de  Rome  eft  de  îoo,  florins. 
Tome  IV. 
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Anciennement  la  ville  de  Lodeve  à  eu  des  fei- 
gneurs  particuliers  ,  qui  prenoient  le  titre  de  vi- 
comtes ,  &  étoient  feignettrS  d'une  partie  confide- 
rable  du  pays  qui  forme  aujourd'hui  le  diocefe  de 
Lodeve.  Odon  eft  le  premier  de  ces  vicomtes  dont 
on  ait  connoiiTance.  De  lui  defeendoit  Nobilic. 
héritière  de  la  vicomté  dé  Lomagnc  ,  laquelle 
époufa  Gilbert  ,  vicomte  de  Cariât ,  dont  la  fille 
Adèle,  fut  mariée  à  Berengcr  II.  vicomté  de 
Rhodès  &  de  Milhaud  ,  à  qui  elle  porta  une  par- 
tie de  la  feigneuric  de  Lodeve  ,  les  évêques  de  ce 
nom  ayant  acquis  l'autre  partie.  Ces  évêques  font 
donc  aujourd'hui  feigneurs  de  la  ville  de  Lodeve 
ainfi  que  de  la  plus  grande  partie  de  leur  diocefe  : 
ils  prennent  auflî  le  titre  de  comtes  de  Montbrun, 
Ils  ont  joui  autrefois  du  droit  de  faire  battre  monnoie. 

Le  diocefe  de  Lodeve  eft  borné  au  N.  par  celui 
d'Alais ,  au  N.  O.  par  le  Rouerguc  ,  au  S.  &  à 
l'O.  par  le  diocefe  de  Bezicrs  ,  ôc  à  l'E.  par  celui 
de  Montpellier.  II  eft  fitué  entre  le  vingtième 
degré  57.  minutes  6c  entre  le  vingt-unicme  degré 
13.  minutes  de  longitude,  oc  entre  le  quarante- 
troificme  degré  37.  minutes  &  le  quarante-qua- 
trième degré  00.  minutes  de  latitude.  11  a  8.  lieues 
de  longueur  fur  4.  &  demie  de  largeur.  Le  fol  y 
eft  fec  ,  ftérile  &  en  partie  couvert  de  montagnes  j 
oii  l'on  nourrit  des  beftiaux.  On  y  fabrique  de  très- 
bonnes  toiles  ,  &  une  grande  quantité  de  gros 
draps  ,  dont  on  habille  les  troupes.  Il  y  a  auffi  des 
manufactures  de  chapeaux.  Ces  divers  avantages 
concourent  à  procurer  aux  habitants  du  pays  des 
moyens  de  fubfifter  avec  aifance. 

Quant  au  fiege  épifcopal  de  Lodeve  ,  il  eft  conf-t 
tant  qu'il  exiftoit  dès  le  commencement  du  cin- 
quième fieele  ,  puifque  Maternus  ,  évêque  de  cette 
ville  ,  fouferivit  au  concile  d'Agde  en  $06.  Le 
prélat  qui  eft  à  la  tête  de  ce  diocefe ,  jouit  d'en- 
viron 15.  mille  livres  de  rente  ,  &  ,  félon  la  taxe 
en  cour  de  Rome  ,  il  paye  1060.  florins  pour  l'ex- 

Î édition  de  fes  bulles.  L'églifc  cathédrale  eft  dédiée 
St.  Gcnès  &  à  St.  Fulcran.  Son  chapitre  eft 
compofé  d'un  prévôt  ,  d'un  précenteur,  d'un  fa- 
criftain  &  de  douze  chanoines. 

Confidéré  comme  diilriâ  particulier  de  ta  pro- 
vince de  Languedoc  oc  de  la  généralité  de  Mont- 
pellier, le  diocefe  de  Lodeve  comprend  Ço.paroif- 
fes  ou  communautés ,  où  l'on  compte  486».  feux. 
Voye\  Languedoc. 

DÉNOMBREMÉNT   DU  DIOCESE 

DE  LoDEVE. 


Feux. 


Paroiffei. 

Arborai  4c 

Aiibaigne  e>  la  Vernede  .  21 

Bofc(le)  <, 

Brena»  18 

Brigruc  40 

Caiier  m 

Caylar  (le) ,  ville  .  .  ioç 
Celles    ......  26 

Ceyras  117 

Clermonr,  ville    .    .  .791 

Colle  (la)  ]2 

Cros(le)  41 

Foficres  9 

Garrigue  (la)  ....  9 
Jonquieres  .  '  .  .  .  ,  56 
Lautiert    .....  10 

tiaufTon.  ti 

LODEVF.  ,  ville .   .  .840 

Malavieille  f 

Montpeyroux  ....  585 

Mourerc  2  j 

Nebian  m 

Olmet  12 

Palargés  ij 

Pcgayrolles  68 

Plans  (le«)  58 

.....  45 


Paroiffeu  Feux, 

Puech-d'Albaigue»  (le)  .  42 

Ribes  (les)  50 

Salafc  40 

Sorbs    ......  34 

Soubei  120 

Saint-André ,  ville    .    .  208 
St.  Etienne-de-Gourgai .  89 
St.  Félix  .... 
St.  Fc!ix-de-[.eras  . 
St.  Guilhcn-lc-Dclcrt 
St.  Guirans.    .    .  . 
St.  Jean-dc-la-Blaquicrc 
St.  Jean-dc-Fos    .    .  . 
St.  Martin-de-Combei  . 
St.  Maurice  .... 

St.  Michel  

St.  Privât  

St.  Saturnin  .... 
Vacaric  .    .    ■  > 

Valette  (la)  .... 
Vernede  (la).  V. 
Villacun     .  * 
Ufehts   .    .    ■.  , 

50.  Par.  Total  4862 
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LODZ  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  &  re- 
cette d'Ornans.  On  y  compte  104.  feux.  Ce  vil- 
lage cft  fituc  dans  une  contrée  montagneufe  , 
mais  aHez  abondante  en  pâturages. 

L  O  E 

LOE1LLY ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  &  élection  de  Rouen.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  &  44.  feux  taillables. 
Cette  paroilîe  eft  fituée  dans  une  contrée  afliez 
abondante  en  grains  ,  en  fruits  &  en  pâturages. 

LOET ,  petite  rivière  de  la  Beaucc  ,  qui  fe 
jette  dan»  la  Juine  un  peu  au-deflbus  d'Eftampes. 

LOEV1LLEY  f>  Meix-Grufon  ,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe  de  Langres  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Befançon  ,  bailliage  &  recette  de  Gray. 
On  y  compte  41.  feux.  Cette  communauté  eft  à 
3.  1.  O.  N.  O.  de  Gray. 

LOEUILLY  ,  dans  le  Soiflbnnois ,  au  gouver- 
nement-général de  rille-de-France  ,  diocefe ,  in- 
tendance &  élection  de  Soyons ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  109.  feux.  Cette  paroifle  cft 
fur  une  petite  rivière  ,  à  2.  1.  &  demie  N.  N.  O. 
de  Soilfons. 

LOEUILLY  &  le  Prieuré  ,  en  Picardie  ,  dio- 
cefe ,  intendance,  élection  6c  doyenné  d'Amiens, 
parlement  de  Paris.  On  y  compte  175.  feux.  Cette 
paroilîe  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  la  Selle , 
I  J.L  S*  Si  O.  d'Amiens. 

LOEY ,  dans  le  comté  de  Bigorre ,  en  Gafco- 
gne  ,  diocefe  de  Tarbcs.  Voyc\  Locy. 

LOF 

^  LOFFRE  ,  dans  la  Flandre- Wallone  ,  diocefe 
d'Arras  ,  parlement  de  Oouay  ,  intendance  de 
Lille ,  fubdelégation  &  recette  de  Bouchain.  On 
n'y  compte  que  9.  feux. 

L  O  G 

LOGE  Mégrigny  (la)  ,  en  Champagne,  dio- 
cefe de  Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlons ,  dedion  de  Bar-fur-Aube.  On  y  com- 
pte 27.  feux.  Ce  village  dépend  de  la  paroifle  de 
la  Villeneuvc-Mcgrigny. 

LOGE  Pmt-Bdin  (la)  ,  en  Champagne,  dio- 
cefe &  élection  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  21.  feux. 
Ce  village  eft  à  4. 1.  S.  S.  E.  de  Troyes.  Son  ter- 
roir  n'eft  gueres  fertile  qu'en  pâturages. 

LOGELSHEIM,  dans  la  Hautc^Alface ,  dio- 

j.TÎr  6  B?le  »  COnfcil  •  fuP*"eur  &  intendance 
oAHace  ,  bailliage  &  recette  d  Enlisheim.  On  y 
compte  36.  feux.  Cette  paroifle  cft  fituée  à  quel- 
que diftance  de  la  rivière  d'Ill. 

LOGEOTTE  (la),  dans  le  duché  de  Bar, 
diocefe  de  Toul ,  paalement  de  Paris ,  intendance 
de  I  orra.ne  ,  bailliage  de  la  Marche.  Ce  font  de 
7nr^Mflde  la  com™nauté  d'Hautevelle. 
Um.  »  X  (-  0  \  Cn  Normandie  1  diO«fe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  élcâion  de 
Montivilhers  ,  fergenterie  de  Godarrillc.  On  v 
compte  ».  feux  privilégiés  &  $9.  feux  taillables. 
CccPa™   e  ctt  *  2. 1  S.  O.  de  Fefcamp. 

*JZ A  1  V  C$)  '  «Normandie,  diocefe  &  élec- 
tion de  Uficux,  parlement  de  Rouen,  intendance 
i  Atençon  fergenterie  d'Orbec.  On  y  compte 
14}-  »cux  Cette  paroifle  eft  fituée  à  quelque  dif 

tanLoccFsa  7rr*  ■  i *• L  s- s- 0  de 

vr7  u  1  V  '  C"  Normandie  ,  diocefe  d'A- 
vranches,  parlement  de  Rouen,  intendance  de 
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Cacn  ,  élection  de  Mortain  ,  fergenterie  de  Rouf- 
ici.  On  y  compte  98.  feux.  Cette  paroilîe  ei|  4 
4.  lieues  N.  O.  de  Mortain  ,  &  autant  E.  N.  fc 
d  Avranchcs. 

LOGES  (les)  ,  en  Normandic,  diocefe  de  élec- 
tion de  Bayeux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
de  Caen  ,  fergenterie  de  Thorigny.  On  y  compte 
85.  feux.  Cette  paroilîe  eft  à  2. 1.  &  demie  E.N  £ 
de  Thorigny  ,  &  $.  S.  S.  O.  de  Bayeux. 

LOGES  (les)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Li- 
fieux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  dec" 
tion  d'Alençon ,  fergenterie  de  Bons-Moulins.  On 
y  compte  72.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  entre 
les  villes  de  l'Aigle  &  de  Séez. 

LOGES  (les)  ,  dans  l'Ifle-de-France ,  diocefe 
parlement ,  intendance  Se  éledion  de  Paris.  On  » 
compte  37.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  une  petite 
lieue  S.  S.  E.  de  Vcrfailles  ,  entre  les  paroilics  de 
Jouy  6c  de  Bue. 

LOGES  (les)     dans  le  Maine  ,  diocefe  du 
Mans ,  parlement  de  Pans  ,  intendance  de  Tours 
élection  de  Château-du-Loir.  On  y  compte  ji 
feux.  Cette  paroilfe  eft  à  2.'  1.  ôc  demie  N  O  d« 
St.  Calais ,  &  6.  N.  N.  E.  de  Château.  du-Loirl 

LOGES  (les),  en  Champagne,  diocefe  &  élec- 
tion de  Langres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  6 1.  feux.  Cette  paroijfe 
eft  fituée  cn  pays  fort  montagneux,  à  3.  L  S.  S.  E. 
de  Langres  ,  &  ç.  N.  de  Gray. 

LOGES  ou  St.  Etienne-des-Logcs ,  en  Poitou, 
diocele  de  la  Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  in! 
tendance  de  Poitiers  ,  élection  de  Fontcnay.'on 
y  compte  «9.  feux.  Cette  paroilîe  eft  à  2.1.  N.  E. 
de  Fonrenay,  &  4.  N.  O.  de  Niort. 

LOGES  (  les  grandes  ) ,  en  Champagne ,  dio- 
cefe &  intendance  de  Châlons  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  élection  d'Epernay.  On  y  compte  29.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  route  de  Châlons  à 
Rheims  ,  à  4. 1.  E.  d'Epernay. 

LOGÉS  (  les  petites  )  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe &  éleôion  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  14.  feux.  Ce 
village  eft  auffi  fur  la  route  de  Rheims  à  Châlons, 
à  2.  L  N.  N.  O.  des  Grandes-Loges. 

LOGES  de  Champlois  ,  en  Bourgogne ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon 
bailliage  &  recette  d'Avalon.  On  y  compte  6. 
feux.  Ce  village  eft  fituc  dans  une  contrée  mon- 
tagneufe &  peu  fertile. 

LOGES  Fougcrcufei ,  en  Poitou,  diocefe  de 
la  Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  ce 
Poitiers  ,  éledion  de  Thouars.  On  y  compte 
124.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  4.  I.  N.  N.  E.  de 
Fontenay-le-Comte  ,  &  10.  S.  O.  de  Thouars. 

LOGES  Marchis  (les)  ,  bourg,  en  Normandie, 
diocefe  &  élection  d'Avranches ,  parlement  de 
Rouen  ,  intendance  de  Caen  ,  fergenterie  de  St. 
James.  On  y  compte  238.  feux.  Ce  bourg  eil  fur 
les  confins  de  la  Bretagne ,  â  c.  1.  S.  E.  d'Avtanches. 

LOGES  Margueron  (les)  ,  en  Champagne  , 
diocefe  6c  élection  de  Troyes  ,  parlement  de  Pa- 
ns, intendance  de  Châlons.  On  y  compte  61.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  5.  t  S.  S.  E.  de  Troyes ,  &  â 
quelque  diftance  N.  O.  de  Chaource. 

LOGES  du  Morlet  (les)  ,  en  Bourgogne  ,  dio- 
cefe ,  bailliage  &  recette  d'Autun  ,  parlement  & 
intendance  de  Dijon.  On  n'y  compte  que  1 7.  feux, 
&  ce  n  cft  qu'un  fimplc  hameau  dépendant  de  Saify 
oc  1  intry. 

LOGES  SauU'es  (les) ,  en  Normandie  ,  diocefe 
Jte  Scez ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'A- 
lençon ,  élcôion  de  Falaife  ,  fergenterie  de  Thury. 
Un  y  compte  jo.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  2.  I. 
S.  O.  de  Falaife  ,  &  j.  N.  O.  d'Argentan. 
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LOGETTES  (les)  ,  dans  le  duché  de  Bar  , 
diocefe  de  Verdun  ,  cour-fouveraine  6t  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  d'Etain.  Ce  n'eft 
qu'une  fimplc  cenfe  de  la  communauté  d'Etain. 

LOGMAN ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Quimper ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  9.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Certo 
communauté  cil  iitucc  dans  une  contrée  aflez 
abondante  principalement  en  grains. 

LOGNE  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  dioccfc  6c 
élection  du  Mans ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  7$.  feux.  Ce  bourg  cft  à 
4.  L  O.  du  Mans.  Son  terroir  eit  aflez  fertile  en 
grains  &  en  pâturages. 

LOGNES  ,  dans  la  Brie-Françoife  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  Se  élection  de  Paris.  On  y 
compte  16.  feux.  Cette  paroilTe  cft  fîtuée  dans  le 
doyenné  de  Lagny ,  à  quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  de  la  Marne  ,  a  2.  1.  S.  O.  de  Lagny. 

LOGNES  ,  dans  le  Mantois ,  au  gouvernement- 
général  de  l'ille-dc-France  ,  diocefe  de  Chartres , 
parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élcâion  de 
Mantes.  On  y  compte  157.  feux.  Cette  paroifle 
eu  limée  en  pays  trcs-fcrtile  t  à  a*  L  S.  O.  de 
Mantes. 

LOGNIS  Bognis ,  &c.  en  Champagne ,  diocefe 
&  élection  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  C niions.  On  y  compte  64.  feux.  Cette 
paroilfc  eit  à  2. 1.  O.  N.  O.  de  Mczicres ,  ck  a. 
&  demie  S.  S.  E.  de  Rocroy. 

LOGNIS  le\  Chaumont ,  en  Champagne  ,  dio- 
ccfc &  élection  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Chalons.  On  y  compte  3).  feux. 
Cette  paroilfc  cft  à  2.  1.  &  demie  S.  O.  de  celle 
qui  a  donné  lieu  à  l'article  précédent. 

LOGNON  ou  lhn ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouverainc  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Bouzonville. 
C'eft  un  village  à  2.  lieues  de  Bouzonville  &  3.  de 
Sarlouis. 

LOGONNA  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Quimper ,  parlement  ôt  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  1  2.  feux  un  tiers  6c  un  quart  de  feu. 

LOGRON ,  dans  le  Dunois  ,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois  ,  diocefe  de  Chartres  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élcâion  de 
Châteaudun.  On  y  compte  82.  feus.  Cette  paroifle 
eft  à  2.  1.  N.  N.  O.  de  Chateaudun. 

LOGUIVY ,  en  Bretagne  ,  dioccfc  &  recette  de 
Tréguicr,  parlement  6c  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  1 2.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 

L  O  H 

LOHEAC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
St.  Malo  ,  parlement  ôc  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  13.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de 
feu.  Loheac  cft  auflï  le  nom  d'une  terre  6c  feigneu- 
rie  ,  fltuée  au  grand  cul-dc-fàc  de  l'iile  de  Guada- 
loupc  ,  en  Amérique ,  érigée  en  comte  par  lettres- 
patentes  du  23.  juin  1710.  en  faveur  du  marquis 
de  Crapado. 

LOHR ,  village  &  prévôté ,  dans  la  Bafle-Alface , 
diocefe  de  Strasbourg,  confeil-fupérieur  &  inten- 
dance d'Alface ,  diftrict  de  la  Petite-Pierre.  On 
n'y  compte  que  21.  feux.  Ce  village  eft  (hué  dans 
les  montagnes  ,  à  une  demi -lieue  N.  O.  de  la 
Petite-Pierre  ,  &  à  8.  1.  &  demie  N.  O.  de  Straf- 
bourg.  Son  terroir  ne  fournit  que  des  pâturages. 

LOHR ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Metz,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  de  Kénétrangc.  C'eft  un  village 
(itué  entre  Dicuzc&Boucqucnoni  ,33.  lieues  de 
Fénétrangc. 


LOIAT  ,  en  Bretagne ,  dioccfc  &  recette  de 
St.  Malo  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  ?.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 

LOIGNE  ,  dans  le  Pays-Mcffin  ,  diocefe  ,  par- 
lement 6t  intendance  de  Mcte  ,  jurifdiftion ,  fub- 
délégation  &  recette  de  Thionvillc.  On  n'y  com- 
pte que  4.  feux.  Ce  village  eft  flmé  fur  la  hauteur, 
à  droite  de  la  Mofette  ,  à  2.  lieues  &  demie  de 
Thionvillc. 

LOIGNY ,  dans  le  Dunois ,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois  ,  diocefe  de  Chartres ,  parle- 
ment  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élection 
de  Chateaudun.  On  y  compte  63.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  en  pays  de  plaines  ,  à  6. 1.  E.  N.  E.  de 
Châteaudun. 

LOIGNY  St.  Remy ,  bourg  ,  en  Touraine  ,  dio- 
cefe fit  intendance  de  Tours  ,  parlement  de  Paris, 
élcâion  de  Loches.  On  y  compte  92.  feux.  Ce 
bourg  cft  fitué  à  quelque  diftance  de  la  rivière 
d'Indre  ,  dans  une  contrée  agréable  ec  fertile. 

LOIN'G  (les)  ,  Lupa  ,  rivière  qui  a  fa  fource 
dans  le  petit  pays  de  Puiflaye,  près  des  confins  du 
Nivernois ,  à  4.  ou  $.  lieues  N.  O.  de  Clamécy  ; 
traverfe  le  Puiflaye  6c  le  Gàtinois  ;  arrofe  Châtil- 
lon ,  Montargis ,  Nemours  &  Moret ,  d'oh  elle  fe 
rend  dans  la  Seine  entre  Mclun  &  Montereau  ,  à 
une  lieue  6c  demie  E.  de  Fontainebleau.  Elle  re- 
çoit Ôc  eft  accompagnée  dans  fon  court  (  qui  eft 
d'environ  20.  lieues  )  par  les  deux  canaux  de  Briare 
6t  d'Orléans  ,  depuis  Montargis  jufqu'à  la  Seine. 
L'ancien  nom  de  cette  rivière  cft  Locn  ou  Luen. 

LOIR  (le)  ,  Lidericus  ,  rivière  qui  a  fa  fource 
dans  le  Perche  ,  entre  les  villes  de  Chartres  ôc  de 
Nogent-le-Rotrou ;  traverfe  le  Dunois,  le  Vcndô- 
mois  &  l'Anjou ,  6c  fe  rend  dans  la  Sarthe  a  une 
lieue  au-deflus  d'Angers.  Elle  arrofe  les  villes  de 
Châteaudun  ,  de  Vendôme  ,  de  Château-du-Loir 
6c  de  la  Flèche.  Son  cours  eft  de  plus  de  40.  lieues. 
Cette  rivière  n'eft  navigable  que  depuis  Châtcau- 
du-Loir  ;  on  fouhaiteroit  fort  qu'elle  le  fût  au  fit 
depuis  Châteaudun,  ce  qui  donneroit  a  ces  provin- 
ces des  facilités  pour  l'exportation  de  leurs  denréet 
fuperflues ,  parmi  lcfquclles  les  bleds  tiennent  le 
premier  rang.  Le  Loir  eft  rapide  ôc  profond ,  & 
peut  le  devenir  encore  davantage  par  la  jonftion 
d'une  partie  des  petites  rivières  qui  coupent  le 
pays  où  il  coule.  L'oppofition  qu'on  apporte  a 
l'exécution  de  ce  projet  utile  ,  déjà  préfenté  ÔC 
tenté  ,  eft  la  fuppreflion  des  moulins  qui  font  éta- 
blis fur  le  cours  du  Loir }  mais  ne  pourroit-on  pas 
en  conferver  les  plus  néceflaircs  ,  fans  diminuer 
le  volume  de  fes  eaux ,  en  en  faifant  pafler  fuflî- 
famment  dans  des  murs  étroits  ,  ôc  les  faifant  ren- 
trer dans  fon  lit  apres  le  fervice  qu'on  en  auroit 
reçu  ;  ou  fi  l'on  en  établifibit  fur  des  bâteaux  , 
comme  ceux  qui  font  fur  la  Loire.  Il  eft  conftant 
que  le  Loir  étant  une  fois  rendu  navigable  depuis 
Châteaudun  ,  une  étendue  de  pays  de  plus  de  vingt 
licucs  de  longueur  fur  huit  ou  dix  de  largeur  , 
prendroit  une  face  nouvelle  au  moyen  des  défri- 
chements &  des  améliorations  dont  ce  pays  cft 
fufceptible. 

LOIRAC  ,  dans  le  Médoc  ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  &  élection  de  Bor- 
deaux ,  jurifdiâion  de  l'Efparre.  On  y  compte 
100.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  quelque  diftance 
de  la  Garonne  ,  à  1 2.  lieues  ôc  demie  N.  O.  de 
Bordeaux. 

LOIRE  (la)  ,  Ligeris  ,  fleuve  le  plus  confidé- 
rable  de  la  France.  11  a  fes  fources  dans  le  Haut- 
Vivarais ,  en  Languedoc ,  au  pied  du  Mont-Gcr- 
bier-de-Jonc  (  long.  21.  S 3.  2  J.  lat.  44.  3°'»4«) 
à  c.  ou  6.  1.  S.  E.  de  la  ville  du  Puy-cn-Vclay , 
&  11.  N.  O.  de  Viviers.  Il  traverfe  le  Velay  ÔC  le 
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Foreft  où  il  devient  navigable  dès  la  petite  ville 
de  St.  Rambcrt ,  bien  au-deifus  de  Roanne.  Il  ar- 
Tofe  enfuite  le  Bourbonnois  ,  qu'il  fepare  de  la 
Bourgogne  ;  le  Nivernois  qu'il  fepare  du  Bcrry} 
POrléannois ,  la  Tourainc,  l'Anjou  &  la  Bretagne, 
&  va  fe  rendre  dans  la  mer  •  1 i.  lieues  au-dciious 
de  Nantes.  Son  cours  cil  de  îco.  lieues  ou  environ. 
Ce  fleuve  arrofe  quantité  de  grandes  villes  qu'il 
rend  trùs  marchandes.  Les  plus  conlidcrablcs  font 
Roanne,  Bourbon-l'Ancy ,  Dccize ,  la  Charité, 
où  il  y  a  un  beau  pont  ;  Briare  ,  Gien  ,  Orléans  , 
Beaugency,  Amboife,  Tours,  Suimurck  Nantes. 
De  gros  bâtiments  remontent  juiqu'à  cette  dernière 
ville.  Plus  haut ,  les  bateaux  vont  fouvent  à  1 
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grandes  provinces ,  elles  les  dcfolc  aufli  alfez  fou- 
vent  par  Tes  grandes  inondations  ,  caufées  par  le 
peu  de  profondeur  de  fon  lit ,  &  par  la  quantité 
d'eaux  que  lui  fournit  la  fonte  des  neiges  des 
montagnes  du  Velay  &  du  Foreft,  qu'elle  traverfe. 
On  a  été  obligé  d'élever  de  fortes  chauffées  & 
turcies  pour  en  arrêter  les  malheureufes  fuites , 
&  malgré  cette  précaution  le  pays  ne  fe  trouve 
encore  que  trop  fouvent  inondé  &  dévalré  par  les 
eaux  à  limpétuoiïté  defquelles  les  digues  ne  refif- 
tent  pas  toujours.  Les  principales  rivières  que 
reçoit  la  Loire  ,  font  l'Allier  à  deux  lieues  de 
devers  ;  le  Cher  Se  l'Indre  auprès  de  Tours  ;  la 
Vienne  près  de  Montforeau  ;  la  Sarthe ,  la  Mayenne 
&  le  Loir  ,  toutes  cniemble  près  du  Pont-dc-Cé  , 
au-deflbus  d'Angers  ;  Ôi  la  Seurre  à  Nantes. 

La  néceffité  de  nettoyer  ce  fleuve  ,  pour  en 
rendre  la  navigation  plus  commode  ,  oblige  les 
habitants  des  villes  qui  font  fïtuees  fur  iés  bords  , 
d'élire  des  députes  charges  de  ce  (o  n  dans  leurs 
dLitriils  rcfpeâifs.  Ces  députes  ou  délègues  s'af- 
femblent  tous  les  ans,  le  10.  mai,  à  Orléans, 
devant  l'intendant ,  oh  ils  élifent  deux  prélidents 
&  un  receveur  ,  &  font  bail  de  baljlagc  :  ce  droit 
fe  monte  ordinairement  à  feize  mille  livres.  De 
leur  côté  ,  nos  Rois  ont  apporté  tous  leurs  foins 
&  fait  conftamment  les  dépenfes  nécelfaires  pour 
empêcher  les  débordements  de  ce  fleuve.  Ils  ont 
fait  faire  pour  cela  des  levées  aux  endroits  qui 
paroilfoient  en  avoir  befoin  ,  &  dans  tous  les 
temps  ils  ont  donne  une  attention  toute  particu- 
lière à  les  faire  entretenir.  On  eftime  que  les  dé- 
penfes pour  cet  entretien  fe  montent  annuelle- 
ment à  200.  mille  livres  ou  environ. 

Le  commerce  qui  fe  fait  p/r  la  Loire  eft  des 
plus  conlidérabl  s  ,  puifqu'il  comprend  tout  ce 
qui  fe  tire  des  provinces  méridionales  &  occiden- 
tales de  la  France  ,  ainfi  que  celui  des  nations 
Étrangères  dans  la  plupart  des  provinces  de  l'inté- 
rieur du  Royaume.  Il  confifte  en  bleds  ,  en  avoi- 
nes ,  en  vins  de  toutes  efpeccs,  en  fuercs,  foies, 

ÎTl'  Cr3nVrc  '  fer  '  acicr  '  huiles  >  Poi,i°«  f™is 
&  laie  fromage  ,  fruits  ,  bois  de  charpente  de 
toute  forte,  bois  de  chauffage ,  charbon  de  terre 
«  de  bois ,  poteries,  fayances  ,  ardoifes,  pierres, 
T^jV  Cn  unc  infinite  d'autres  efpcces  de  mar- 
chandées ,  dont  la  plus  grande  partie  cil  dcilinée 
pour  l'ans. 

LOIRE,  bourg  ,  en  Lionnois  ,  diocefe  de 
Vienne  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lion, 

Cet?   C  hE,iCr\0n  y  COmPtc  *4°.  feux! 
Ce  bourg  eft  fltuc  fur  la  rive  droite  du 

V  ™  *  em'C  N'  N'  E'  dc  Condrieu. 
LOIRE  ,  bourg  ,  en  Anjou  ,  diocefe  &  éleÛion 

ÏÎZ*  n'  Parlemcnt  dc  Pa™  »  intendance  de 
lours.  On  y  compte  264.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
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fur  la  petite  rivière  d'Argos ,  à  $.  1.  &  deux  tim 
N.  O.  d  Angers. 

,.^L,°lR       (lC5).  '  Liêerulus  y  P«»e  rivière  de 
lOrlcanois  ,  qui  coule  depuis  l'endroit  qu'on 
nomme  la  Source  ,  (  à  unc  lieue  S.  E.  d'Orléans  ) 
jufqu'au-delà  du  pont  dc  St.  Melmin  ,  au-dcliou! 
d'Orléans  ,  oh  elle  fe  jette  dans  la  Loire  aprè 
uu  cours  d'environ  deux  lieues.  Cette  rivière'* 
dont  nous  donnerons  ici  la  defeription  d'aorA.' 
M  l'abbé  de  Fontenu  (  Hift.  de  l'Académ.  Z 
des  Infcnp.  &  Bel.  tom.  12.  pag.  153.)  en 
des  plus  remarquables  dont  on  ait  connoillancc 
Mais  il  paroit  que  Papyre-Malfon ,  Coulon  Lcon 
Tripaut  confeillerau  préfidial  d'Orléans  Sy'mpho. 
rien  Guyon  dans  fon  hiftoirc  d'Orléans  Davitv 
Mathy ,  Corneille ,  &  en  dernier  lieu  M.  PellucL' 
dans  fa  defeription  de  la  ville  &  des  environs 
d  Orléans ,  ont  parlé  du  Loiret  avec  des  circonf 
tances  qui  ne  lui  conviennent  point. 

Le  Loiret     que  Grégoire  de  Tours  nomme 
^'geretus ,  Mar.us  eveque  d'Avranches ,  ou  p|u,fit 
dAvanches  ,  Ligenanus  ,  &  quelques  auteurs 
modernes  ,  Ugerulus  ,  tire  fa  nailfance  du  milieu 
des  jardins  du  château  de  la  Source ,  que  MvlnrA 
BouUnbrock     &  depuis  M.  Boutin  J«2Î£ 
général  des  finances  de  la  généralité  de  Tours 
ont  rendu  la  plus  agréable  &  la  plus  charmante' 
maifon  qui  loit  aux  environs  d'Orléans.  11  nait  de 
deux iourecs, dont  la  plus  confidérablc  eftappelléc 
la  grande  Jource  ,  qu'on  nomme  dans  le  pays  le 
trou  du  prêtre  ,  parce  qu'on  dit  qu'un  prêtre  s'y 
abîma  avec  ion  cheval.  L'autre  eft  nommée  ta. 
peine  Jource  ou  U  boudlon  ,  i  caufe  que  1  eau  qui 
s  en  cleve,  femblc  bouillonner  au-dclins  de  fa 
furface.  Celle-ci  que  nous  allons  décrire  la  pre- 
rniere,  à  came  qu  elle  eft  au-dcm:s  de  l'autre 
à  loixante-dix  toiles  de  diilance  ,  lort  de  dciiou, 
terre  par  une  ouverture  ou  bouche  de  cinq  à  fi* 
pieds  dc  circontcrence  :  l'eau  s'en  élance  avec 
plus  ou  moins  de  force  &  d'abondance ,  luivant 
que  les  eaux  de  la  Loire  iont  ou  plus  haute?  ou 
plus  balles  :  preuve  que  les  eaux  de  cette  fource 
ne  font  qu  un  epanchement  de  celles  dc  la  Loire 
par  quelque  canal  fouterrein.  11  en  eft  de  même 
de  la  grande  fource  ;  mais  la  nature  des  terres  par 
où  palfcnt  ces  eaux  de  la  Loire  ,  change  entière- 
ment leur  qualité,  les  fubtilife  &  les perfeâionne. 

La  force  avec  laquelle  les  eaux  de  la  petite 
fource  s  élèvent  de  terre  ,  leur  fait  former,  au- 
dellus  de  leur  Aipcrficie  ,  un  bouillon  ,  dont  l'ef- 
fort étant  amorti  par  la  prefllon  de  l'air ,  ces  eaux 
vont  fe  répandre  tranquillement  à  la  ronde  dans 
un  fort  beau  bafTn  fait  dc  main  d'homme  ,  long 
de  feize  to.fes  fur  onze  de  large  ,  où  elles  font 
retenues  a  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  :  elles 
fortent  de  la  par  une  ouverture  de  fix  toifes  dc 
long  fur  quatre  dc  large  ,  pratiquée  à  travers  une 
allée ,  pour  fe  rendre  ,  par  un  fofle  de  cinquante 
toifes  de  long  fur  onze  de  large  ,  dans  unc  vafte 
pièce  d'eau  faite  aufli  de  main  d'homme  ,  dans 
1  étendue  de  cent  deux  toifes  de  longueur  fur  vingt 
de  largeur.  Cette  belle  pièce  d'eau  règne  le  long 
de  la  terrafle  du  château,  &  elle  en  lait  le  prin- 
cipal ornement. 

C'cft  de  ce  grand  baffin  que  fort  du  fond  d'un 
antre  ,  ou  plutôt  d'un  abime ,  la  grande  fource  dn 
Loiret ,  par  une  bouche  dc  huit  à  neuf  pieds  de 
circonférence  ;  ce  qu(  donne  au  plus  huit  a  neuf 
pieds  cubes  d  eau  ,  lcfquels  avec  les  quatre  pieds 
cubes  d  eau  que  fournit  le  bouillon  ,  c'eft-à-dire  , 
la  première  fource  ,  font  au  plus  douze  ou  treize 
pieds  cubes  d'eau.  Ainfi  le  furplus  des  feize  à  dix- 
huit  p.eds  cubes  d'eau,  qui  paffent  par  le  débou- 
ché commun  des  deux  fourecs  du  Loiret,  vient  de 

toutes 
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toutes  les  peti:e»  fources  qui  naillent  du  fein  même 
de  ces  deux  fources.  Cette  fourec  formoit  aufli 
il  y  a  quelques  années  ,  à  fa  fortie  ,  un  bouillon 
au-deffus  de  fa  furfacc  ^  mais  il  a  difparu  depuis 
que  mylord  Boulinbrock  s'avifa  d'en  faire  élargir 
l'ouverture.  Du  fond  de  ce  baflîn  s'élèvent  encore 
quantité  de  fources ,  l'une  defquelles  clt  même 
fort  confidérable. 

Les  eaux  des  deux  fources  font  recueillies  Se  re- 
tenues dans  ce  badin  ,  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds ,  plus  ou  moins ,  félon  que  les  eaux  de  la 
Loire  font  ou  plus  hautes  ou  plus  baffes.  Elles  y 
font  dormantes,  &  ne  paroilfent  point  avoir  aucun 
mouvement  fenfible  ,  li  ce  n'eft  à  leur  extrémité 
vers  le  débouché  de  ce  baflîn  ,  oh  elles  ont  une 
iffue  de  fix  pieds  de  large  fur  deux  ou  trois  pieds , 
plus  ou  moins,  de  haut.  Ce  débouché  efl  la  mefure 
la  plus  jufle  de  la  quantité  d'eau  que  rendent  ces 
deux  fources  à  chaque  inftant.  C'eft  par  cette  iffue 
que  leurs  eaux  s'écoulent  dans  un  canal  d'onze 
toifes  de  large  ,  qu'on  doit  regarder  comme  le 
commencement  du  lit  du  Loiret. 

Il  fulfit  de  voir  ce  canal  ,  qu'on  nomme  cepen- 
dant une  rivière  parfaite  des  fon  origine,  pour 
juger  qu'il  a  été  creufé  exprès ,  &  qu'il  ne  doit 
fa  largeur  ainli  que  fa  profondeur  qu'à  la  main 
d'homme.  L'abbé  de  Fontcnu  prétend  même  que 
le  canal  de  la  rivière  ,  jufqu'au  pont  d'Olivct , 
ell  aufli  de  main  d'homme  ;  mais  il  fc  pourroit 
faire  que  les  eaux  de  la  fourec  l'eurent  formé 
d'ellcs-mëincs  dans  un  terrein  bas  6c  humide. 

Qnnn:  à  cette  immenfe  quantité  d'eau  qui  fe 
trouve  renfermée  dans  le  lit  du  Loiret ,  entre  les 
ponts  d'Olivct  Se  de  St.  Mcfmin  ,  elle  n'y  vient 
pas  tant  de  fes  deux  fources  ,  qui  n'y  en  envoyent 
que  très-peu  ,  que  de  pluficurs  groffes  fontaines , 
&  de  quelques  ruilfeaux  qui  font  le  long  de  fes 
bords ,  mais  fur-tout  d'une  infinité  de  fources  qui 
remuent  au  fond  de  fon  baflîn  ,  dans  toute  fa 
longueur. 

Il  paroît  par  la  defeription  des  deux  premières 
parties  du  Loiret ,  qu'il  s'en  faut  beaucoup  qu'il 
foit  une  grande  rivière  dos  fa  fourec  -y  on  ne  devroit 
pas  même  lui  en  donner  le  nom  dans  près  des  trois 
quarts  de  fon  cours  :  ce  titre  ne  doit  lui  convenir 
que  dans  la  dernière  partie  de  fa  longueur,  depuis 
la  grande  chauffée  ,  qui  le  traverfe  prcfque  d'un 
de  fes  rivages  a  l'autre  ,  un  peu  au-delfus  du  pont 
de  St.  Meiinin  ,  jufqu'à  fon  embouchure  dans  la 
Leire  ,  dans  l'étendue  feulement  d'une  petite  demf- 
licuc.  C'cil  de  cette  grande  chauffée  ,  qu'une  par- 
tie de  fes  eaux  fe  trouvant  en  liberté  par  les  dé- 
bouchés qu'elles  y  ont  pour  faire  aller  neuf  mou- 
lins ,  commence  enfin  à  former  un  volume  d'eau 
courante  allez  confidérablc  pour  rcprcfcntcr  une 
rivière  qui  coule  librement  dans  fon  lit.  Ce  pre- 
mier volume  d'eau  groflît  beaucoup  plus  fur  fa  route 
par  raccroilîcmcnt  que  lui  donnent  quantité  de 
fources  qui  naiffent  du  fond  du  Loiret  ,  dont  une 
feule  ,  qui  s'eleve  avec  impétuofîté  vis-à-vis  de 
la  première  arche  du  pont  de  St.  Mefmin  ,  Se  qui 
forme  un  gros  bouillon  au-deffus  de  la  furface  de 
l'eau ,  cft  au  moins  aufli  abondance  que  la  grande 
fource  du  Loiret.  On  affure  que  cette  fourec  vient 
d'un  torrent  fort  rapide  ,  qui  a  fon  cours  bien 
avant  en  terre  ,  fous  une  raffinerie  de  fucre  que 
l'on  voit  a  l'entrée  du  pont.  Il  eit  étonnant  qu'au- 
cun écrivain  n'ait  parlé  de  cette  dernière  fourec 
&  qu'ils  aient  tous  fi  fort  vanté  la  grande  fourec 
du  Loiret. 

Mais  quelque  abondante  que  paToiffe  la  quan- 
tité d'eau  qui  remplit  le  baflîn  du  Loiret  ,  depuis 
le  pont  de  St.  Mcfmin  jufqu'à  fon  embouchure  , 
"  ne  contient  néanmoins  communément  d'eau 
Tome  W. 
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libre  Se  courante ,  que  cinq  cents  pieds  cubiques 
trois  fois  moins  qu'il  n'en  parte  fous  le  pont-royal 
a  1  ans  ,  où  il  s'en  écoule  ù  chaque  inilant ,  deux 
mille  pieds  cubiques ,  félon  la  Amputation  qu'en 
a  fait  M.  Mariotc. 

L'autre  d'où  s'élève  la  grande  fource  du  Loiret 
efl  un  abîme  ,  dont  jufqu'ici  on  n'a  pu  trouver  le 
fond.  En  1583.  le  marquis  iPEntragua.  gouver- 
neur d'Orléans,  en  fit  fonder  inutilement  la  pro- 
fondeur avec  trois  cents  braffes  de  corde  ,  à  un 
bout  defquelles  on  avoit  attaché'  un  boulet  de 
canon  ,  ainfi  que  le  raconte  François  le  Maire 
dans  fes  antiquités  d'Orléans.  Mylord  Boulinbrock 
fit  faire  la  même  épreuve  avec  aufli  peu'de  fuccès. 
Cela  cependant  ne  prouve  pas  que  cet  antre  foit 
fans  fond  ;  car  il  pourroit  bien  être  que  le  boulet 
de  canon  fût  entraîné  par  l'extrême  rapidité  de 
quelque  torrent  qui  fe  précipiterait  au  loin  par 
des  pentes  fouterreincs. 

Pour  ce  qui  concerne  la  petite  fource ,  dite 
le  bouillon,  on  ne  peut  la  fonder  ni  par  corfé- 
quent  en  fçavoir  la  profondeur ,  à  caufe  qu'elle 
vient  obliquement.  Dans  les  grands  débordements 
de  la  Loire  ,  il  arrive  à  cette  petite  fource  quel- 
que chofe  de  finguiier  ;  car  alors  l'eau  s'en  élance 
avec  une  telle  impétuofité  ,  qu'elle  fait  un  bour- 
donnement qu'on  entend  de  quatre  à  cinq  cents 
pas  ;  ce  qui  vient  apparemment  de  ce  que  fe  trou- 
vant alors  refferrée  entre  les  rochers  à  travers  lef- 
qucls  elle  a  fon  cours  fous  terre  ,  elle  fait  de 
grands  efforts  pour  s'y  ouvrir  un  partage. 

Ce  qu'il  y  a  encore  de  fingulier  ,  c'eit  que  les 
deux  fources  du  Loiret  annoncent  dans  le  pays 
par  leurs  crues  inopinées ,  les  débordements  de  la 
Loire,  vingt-quatre  heures  avant  qu'on  apperçoive 
à  Orléans  aucune  augmentation  dans  cette  rivière. 
Ces  crues  inopinées  font  une  preuve  certaine  que 
la  Loire  cft  déjà  débordée  à  quelques  journées 
au-deffus  d'Orléans.  Cela  prouve  fàns-doutc  que 
ces  fources  tirent  leur  origne  de  la  Loire,  mais 
de  fort  loin  ,  &  quelles  ne  font  qu'un  dégorge- 
ment des  eaux  de  cétte  rivière  ,  qui ,  s'étant  creu- 
fées  un  canal  très-profond ,  viennent  en  droiture 
fc  faire  jour  dans  le  jardin  du  château  de  la  fource. 
Si  elles  y  paroiffent  vingt-quatre  heures  plutôt  que 
la  crue  de  la  Loire  à  Orléans ,  c'eft  parce  qu'elles 
ont  pius  de  pente  fous  terre  ,  qu'elles  font  plus 
reflerrées  dans  leur  canal  ,  &  qu'elles  viennent 
plus  en  droiture  que  les  eaux  qui  coulent  dans  le 
lit  de  la  Loire ,  où  elles  font  plufieurs  tours  & 
détours. 

Le  Loiret  nourrit  des  poiffons  d'un  goût  pins 
délicat  que  ceux  des  autres  rivières  du  pays.  Les 
légumes  Si  les  fruits  qui  croiffent  le  long'  de  l'es 
rivages ,  partent  aufii  pour  être  les  meilleurs  des 
environs.  II  en  efl  de  même  cîcs  pâturages  des 
prairies  du  Loiret,  qui  font  exccllcns  pour  les 
befliaux  :  aufli  les  laitages  qui  en  viennent ,  font- 
ils  les  pins  eflimés  de  ces  cantons.  L'eau  de  cette 
rivière  efl  faine  Se  légère  ,  &  ne  géle  jamais , 
propriété  qu'ont  prefque  toutes  les  eaux  fourerreî- 
nes.  Le  nlrrc  domine  dans  les  eaux  du  Loiret  : 
aufli  font-elles  d'un  verd  foncé ,  à  la  différence  de 
celles  de  la  Loire  ,  dont  la  couleur  efl  blanchâtre, 
à  quoi  ne  contribue  pas  peu  la  différence  du  fonds , 
donr  l'un  a  beaucoup  d'herbes  ,  Se  l'autre  n'efl  que 
de.  fable. 
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Melmin.  Son  voHîhagc  « 
déments  fort  dangereux  ;  car  on  dit  en  proverbe  : 

Quand  Loire  ù  Loiret  i 'entretiennent , 
//  n'y  a  pays  qu'ils  ne  jiennent. 
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LOIRIEU  ,  en  Dauphiné  ,  dioccfe  ,  parlement 
&  intendance  de  Grenoble ,  élection  de  Romans. 
Ce  village  ,  cadaftre  avec  Nerpol ,  eft  à  I.  L  de 
Vinay  ,  &  4-  ie  la  Côtc-Saint-Andrc. 

LOIS  ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  Se  intendance 
de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  St. 
Amand.  On  y  compte  75.  feux. 

LOISAIL ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de  Séez , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Alcnçon  ,  élec- 
tion &  châtcllenie  de  Mortagne.  On  y  compte 
78.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  petite  lieue 
E.  S.  E.  de  Mortagne. 

LOISELIERE ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Mon- 
tivilliers  ,  fergenterie  de  St.  Romain.  On  y  com- 
pte un  feu  privilégié  &  4.  feux  taillables.  Ce  vil- 
lage eft  a  3. 1.  E.  de  Montivilliers. 

LOISÉE ,  en  Poitou,  diocefe  &  intendance  de 
Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  éleéHon  de  Niort. 
On  y  compte  153.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  j.  1. 
E.  de  Saint-Jean-d'Angely ,  &  9.  S.  E.  de  Niort. 
Son  terroir  eft  très-fertile. 

LOISERON  ou  Loifron,  bourg,  dans  le  Maine, 
diocefe  du  Mans  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours ,  élection  de  Laval.  On  y  compte  170. 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  près  des  confins  de  la 
Bretagne ,  à  j.  1.  O.  S.  O.  de  Laval. 

LOISEY  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Toul,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  6c  recette  de  Bar-lc-Duc.  On  y 
compte  119.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  entre 
les  rivières  d'Aire  &  d'Ornain  ,  a  2.  1.  E.  de  Bar- 
Ic-Duc  ,  &  autant  N.  O.  de  Ligny.  Il  y  a  un 
château,  bâti  en  1660. 

LO [SI  A  ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  de  St. 
Claude ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  $$. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  les  montagnes  , 
à  a.  1.  &  demie  S.  O.  d'Orgelet. 

LOISIÉ  ou  Loylîe  ,  en  Champagne  ,  diocefe  Se 
intendance  de  Châlons  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Vitry-le-François.  On  y  compte  jj.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fur  une  petite  rivière  ,  à  une 
licuc  N.  N.  O.  de  Vitry-le-François. 

LOISON ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  & 
recette  de  Lens.  On  y  compte  10.  feux  &  99.  per- 
fonnes.  Cette  paroifle  eft  fur  le  canal  de  Lens  , 
a  une  petite  diftance  E.  de  la  ville  de  ce  nom. 
LOISON ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Boulogne  , 
rleraent  de  Paris,  intendance  de  Lille ,  bailliage 
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&  recette  de  Hcfdin.  On  y  compte  40.  feux  3c 
198.  perfonnes.  Cette  paroifle  eft  à  ».  L  N.  O.  de 
Hcfdin.  Il  y  a  une  commanderie  de  Tordre  de 
Malte,  de  la  langue  Se  du  grand-prieuré  de  France, 
&  dont  le  revenu  annuel  eft  de  7540.  liv. 

LOISUN  f>  Ollois ,  en  Auvergne ,  diocefe  Se 
élection  de  Clermont ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Rio  m.  On  y  compte  9  ..  feux.  Cette 
communauté  eft  à  4.  1.  S.  O.  de  Clermont.  Son 
terroir  eft  également  fertile  &  agréable. 

LOISY ,  en  Champagne  ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  de  Châlons ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  144.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  $.  lieues 
O.  S.  O.  de  Châlons  j  elle  eft  diftinguée  par  le 
furnom  de  Brie. 

LOISY  £y  dépendances ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe dc-Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlons ,  éleaion  de  Rethel.  On  y  compte 
40.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  Si.  demie 
S.  E.  d'Attigny  ,  &  4.  S.  E.  de  Rethel. 

LOISY  tf  dépendances  ,  dans  le  Laonnois 
au  gouvernement-général  de  l'Ifle-de-France  dicZ 
c«dc  &  élection  de  Laon ,  parlement  de  Paris 
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intendance  de  Soiflbns.  On  y  compte  60.  fcmc 
Cette  paroifle  eft  près  de  Laon  ,  vers  le  N.  O.  ' 

LOISY  £f  dépendances  ,  en  Bourgogne  dio- 
cefe &  bailliage  de  Châlon  ,  parlement  Si  inten- 
dance de  Dijon ,  rcflbrt  de  Saint-Laurent.  On  y 
compte  to8.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la 
rivière  de  Seille  ,  à  5. 1.  S.  E.  de  Châlon. 

LOISY,  dans  le  Pays-Meflïn ,  diocefe  &  recette 
de  Verdun  ,  parlement  &  intendance  de  Metz 
fubdélégation  de  Toul.  On  y  compte  jo.  feux! 
Ce  village  eft  fur  la  Mofelle  ,  à  $.  1.  de  Toul 
Se  6.  de  Nancy  Se  de  Metz.  * 

LOIVILLE  ,  dans  le  Pays-Meflin ,  diocefe,  pîr. 
lement  ,  intendance ,  fubdélégation  Se  recette  dé 
Metz.  On  n'y  compte  que  7.  feux.  Ce  village  eft 
à  gauche  de  la  rivière  de  la  Seille ,  à  3.  lieues  de 
Metz.  Il  dépend  de  la  paroifle  de  Sillegny. 

LOIVRE  £r  Gehcry ,  en  Champagne  ,  diocefe 
Se  éleâion  de  Rheirns  ,  parlement  de  Paris  in- 
tendance de  Châlons.  On  y  compte  78.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  2.  I.  &  demie  N.  N.  O.  de 
Rhcims ,  &  à  ».  1.  de  la  rive  gauche  de  l'Aifne. 

LOIX  ou  Loye  ,  dans  rifle-de-Rhé  ,  diocefe 
intendance  Se  élection  de  la  Rochelle  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  250.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  une  bonne  lieue  N.  N.  O.  de  la  ville  de  St. 
Martin-de-Rhé. 

LOIX  établies  en  France.  Voyez  Cours  -  fouve- 
raines. 

LOIZON ,  dans  le  Pays-Meflin  ,  diocefe ,  j'urif. 
diction ,  fubdélégation  Se  recette  de  Verdun,  par- 
lement &  intendance  de  Metz.  On  y  compte  32. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines 
à  4.  1.  &  demie  de  Verdun. 
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LOLIF,  en  Normandie  ,  diocefe  Se  élection 
d'Avranches ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
de  Caen ,  fergenterie  du  Hérault.  On  y  compte 
1 30.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  bonne  demi- 
lieue  N.  N.  O.  d'Avranches. 

LOLIOTTE  ,  cenfe  bâtie  en  1718.  dans  le 
duché  de  Lorraine ,  diocefe  de  Toul ,  cour-fou- 
veraine  Se  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  & 
recette  de  Lunéville.  Elle  dépend  de  la  commu- 
nauté de  Bru  ,  à  7. 1.  de  Lunéville. 

LOLME  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élection  de 
Sarlat ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  On 
y  compte  84.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  7.  L  S.  0. 
de  Sarlat.  Son  terroir  eft  aflez  fertile  principale- 
ment en  menus  grains. 

LOLM1E  ,  en  Quercy  ,  diocefe  Se  élection  de 
Cahors  ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  3.  feux  Se  7».bellugues 
Se  demie  de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays 
de  grains ,  de  fruits  fie  de  pâturages. 

LOLON  ,  dans  le  Dunois  ,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois ,  diocefe  de  Chartres  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  d'Orléans ,  éleftion 
de  Châteaudun.  On  y  compte  t  $.  feux.  Ce  village 
eft  à  2. 1.  Se  demie  N.  E.  de  Châteaudun. 
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LOMAGNE ,  Leomania  ,  pays  avec  titre  de 
vicomte  (dont  Vie  ou  Lavit  eft  la  capitale fai- 
iant  partie  du  Bas- Armagnac  ,  en  Gafcogne  ;  fitué 
entre  le  dix- huitième  degré  16.  minutes  ,  Se  le 
dix-huitieme  degré  49.  minutes  de  longitude  & 
entre  le  quarante-troificme  degré  38.  miuutes  Si 
le  quarante-quatrième  degré  10.  minutes  de  lati- 
tude j  borné  au  N.  par  la  Garonne  ,  qui  le  fépare 
de  l'Agenois  ;  au  S.  &  au  S.  O.  par  le  pays  de 
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Fefcnzaguet  ;  à  l'E.  par  le  payi  de  Rivière-Verdun; 
&  à  l'O.  par  le  Condomois.  Il  a  8. 1.  de  longueur 
fur  6.  de  largeur  ,  ce  qui  peut  être  évalué  à  36.  1. 
quarrées.  Il  eft  arrofé  de  la  Garonne  ,  de  l'Arratz, 
du  Gc« ,  de  l'Airoux ,  &c.  Le  climat  y  eft  tem- 
péré ,  &  le  f°l  fe"rt»'c  en  bleds ,  en  vins  ,  en 
fruits ,  Sec.  Il  y  a  auffi  d'aflez  bons  pâWrage»  le 
long  des  rivières.  Tout  le  pays  eft  fous  le  reflbrt 
du  parlement  de  Touloufe ,  fait  partie  de  la  géné- 
ralité d'Aufch  ,  &  eft  compris  dans  l'élection  à 
la-juelle  il  donne  fon  nom  (  l'élection  de  Lomagne), 
dont  le  fîege  eft  à  Fleurance  :  voyez  cet  article. 

Du  temps  de  Céfar ,  le  pays  de  Lomagne  étoit 
habité  par  les  Laûorates.  Sous  Honorius  ce  pays 
fe  trouvoit  compris  dans  la  Novcmpopulanie  ou 
troifieme  Aquitaine. 

De  la  domination  des  Romains  ,  la  Lomagne 
paffa  fous  celle  des  Wifigoths.  Enfuite  ,  après 
avoir  été  foumife  aux  François ,  elle  le  fut  aux 
Gafcons. 

Vers  l'an  960.  la  Lomagne  eut  des  vicomtes 
particuliers  qui  relevoient  des  ducs  de  Gafcognc. 
Odoat  eft  le  premier  de  ces  vicomtes  dont  on  ait 
connoiirance.  Il  fut  pere  de  Raymond-Arnaud , 
vicomte  de  Lomagne  en  990.  qui  eut  pour  fils 
Arnault ,  vicomte  de  Lomagne  en  101 1.  Celui-ci 
eut  pour  fils  &  fucccileur  Arnault  II.  qui  n'eut 
qu'une  fille  nommée  Adalezc.  Apres  lui,  on  trouve 
pour  vicomte  de  Lomagne  Odon  I.  ou  Eudes  qui 
vivoit  en  toéc.  A  celui-ci  iuccéda  Vibian  ,  qui 
étoit  vicomte  de  Lomagne  l'an  1103.  Il  eut  pour 
fuccefTeur  Odon  II.  ou  Othon  ,  vicomte  de  Loma- 
gne ,  depuis  1 1 37.  jufqu'en  1 148.  lequel  ne  laifTa 
que  deux  filles  de  fa  femme  Adelais.  L'atnée , 
nommée  Azeline  ou  Anicclle  ,  porta  la  vicomté 
de  Lomagne  dans  la  maifon  d1 'Armagnac  ,  par  fon 
mariage  vers  l'an  1 13  $.  avec  Gerault ,  troifieme 
comte  d'Armagnac,  (lia  été  dit  ailleurs  que  le 
premier  comte  d'Armagnac  fut  un  cadet  de  ceux 
de  Fexenfac  ,  Se  que  ceux-ci  avoient  eu  pour  tige 
le  fécond  fils  de  Sanche  le  Courbé ,  duc  de  Gaf- 
cogne  ,  itlu  d'Eudes  le  Grand  ,  duc  d'Aquitaine , 
qui  eut  pour  bifayeul  Charibert,  roi  de  Touloufe , 
frère  de  Dagobert  1.  roi  de  France  ).  D'Azeline 
de  Lomagne  &  de  Gerault  .l'Armagnac  vinrent 
deux  fils  ;  l'aîné  ,  nommé  Bernard  ,  fut  comte 
d'Armagnac  ,  Se  continua  la  lignée  de  ces  comtes; 
&  le  deuxième  ,  nommé  Othon  ,  fut  vicomte  de 
Lomagne  après  fon  ayeul  maternel. 

Othon  III.  vicomte  de  Lomagne  l'an  1148.  fe 
démit  de  fa  vicomte  en  faveur  de  Vibian ,  aliàs 
Vifian  .  fon  fils  aîné,  en  11 80.  Se  vivoit  encore 
en  11 93.  qu'il  fonda  la  commanderie  d'Aibrin.  II 
eut  pour  femme  Mathe  ,  fille  d'Otger  ,  comte  de 
Pardiac,  qui  le  rendit  pere  i°.  de  Vibian  ou  Vifian, 
vicomte  de  Lomagne  après  lui ,  &  i°.  de  Guil- 
laume de  Lomagne  ,  tige  des  feigneurs  de  Fimar- 
con  :  voye\  Fimarcon. 

Vifian  ou  Vebian  II.  aliàs  Vefian  ,  vicomte  de 
Lomagne  par  la  démiflion  de  fon  pere  depuis  1 180. 
jufqu'cn  1  m.  eut  pour  fils  &  fucceneuf  Othon  II. 
vicomte  de  Lomagne ,  vivant  en  1 1 38.  qui  fut 
pere  d'Arnault  Othon  ,  vicomte  de  Lomagne  Se 
d'Auvillar,  que  fa  féconde  femme  ,  Marie  Ber- 
mond  de  Sauve  ,  rendit  pere  de  Vefian  ,  vicomte 
de  Lomagne ,  troifieme  du  nom  ,  mort  fans  pofté- 
rité  en  1280.  &  de  Philippe  ,  devenue  par  la  mort 
de  fon  frère  ,  vicomtelîe  de  Lomagne  &  d'Auvil- 
lar ;  elle  étoit  femme  d'Hclic  Talcyrand  ,  comte 
de  Périgord  ,  auquel  elle  fit  donation  de  fes  terres 
en  1 186.  Celui-ci  céda  la  vicomte  de  Lomagne  au 
roi  Philippe  le  Bel ,  qui  lui  donna  d'autres  terres 
en  échange,  &  ce  Monarque  en  fit  don  l'an  <  30$. 
à  Arnaud-Garcie  de  Goth ,  dont  la  petite-fille  , 
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Régine  de  Goth ,  la  donna  ,  par  fon  teftament  ce 
l'an  132c.  à  Jean  II.  comte  d'Armagnac ,  fon  mari. 
Celui-ci  la  réunit  depuis ,  avec  la  vicomté  d'Au- 
villar ,  à  fon  comté  d'Armagnac. 

LOMAND,  dans  le  Mâconnois,  en  Bourgogne. 
Voyt\  Lornand. 

LOMARIAQUER  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  6c 
recette  de  Vannes ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  7.  feux  2.  tiers  &  un  quart 
de  feu.  Ce  village  eft  à  3.  lieues  &  tiers  S.  O.  de 
Vannes. 

LOMBARD  ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Quingey.  On  y  compte  34.  feux. 
Ce  village  eft  fitué  près  de  la  rivière  de  Louve  , 
à  trois  quarts  de  lieue  S.  O.  de  Quingey. 

LOMBART ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
parlement  Se  intendance  de  Befançon  ,  ba  Uiage 
&  recette  de  Poligny.  On  y  compte  33.  feux.  Co 
village  eft  à  2.  1.  &  tiers  N.  N.  O.  de  Lons-le- 
Saulnicr  ,  Se  2.  &  demie  S.  O.  de  Poligny. 

LOMBART ,  dans  le  Pays-Menui  ,  diocefe  , 
parlement  Se  intendance  de  Metz  ,  jurifdiôion , 
fubdélégation  6e  recette  de  Vie.  Ce  n'clt  qu'une 
fimple  cenfe  -  fief ,  à  l'entrée  du  village  de  la 
Garde,  à  3. 1.  de  Vie. 

LOMBAUT  ou  St.  Genis-de-Lombaut ,  dans  le 
Bourdelois  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  ,  parlement  , 
intendance  Se  élection  de  Bordeaux  ,  jurifdiâion 
de  la  Grande-Prévôté.  On  y  compte  81.  feux.  Cette 
paroilFe  eft  firuée  dans  une  contrée  abondante  en 
grains  ,  en  vins  Se  en  fruits  ,  à  1. 1.  de  la  Garonne  , 
«  4.  S.  E.  de  Bordeaux. 

LOMBERS ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
d'Alby  ,  parlement  Se  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  8 1 .  feux. 
Cette  paroifle  cil  à  2.  lieues  &  demie  S.  S.  E. 
d'Alby ,  &  4.  N.  E.  de  Lavaur. 

LOMBERT  ,  en  Angoumois ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Angouléme  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  40.  feux.  Cette 
paroifie  eft  fituee  fur  la  Charante ,  à  8. 1.  &  demie 
N.  E.  d'Angouléme. 

LOMBEZ ,  Lomberium  ,  Lombarium  ,  petite 
ville  avec  un  évêché  fuifragant  de  Touloufe  ,  &c. 
dans  le  comté  de  Comminges  ,  en  Gafcognc  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  , 
élection  de  Comminges ,  châtellenie  de  Samathan. 
On  y  compte  1 1.  feux  Se  67.  bellugues  de  feu  de 
cadaftre.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rive  gauche 
de  la  Save  ,  à  7.  lieues  &  deux  tiers  O.  S.  O.  de 
Touloufe,  autant  S.  E.  d'Aufch,  11.  N.  E.  de 
St.  Bertrand-de-Comminges  ,  Se  107.  S.  S.  O.  de 
Paris  (toujours  par  la  ligne  droite).  Long.  18.  34.  9. 
lat.  43.  28.  30.  Le  diocefe  n'a  été  formé  qu'en 
1  U7.  par  le  pape  Jean  XXII.  qui  établit  alors  un 
évêque  à  l'abbaye  de  Lombes.  C'eft  un  démem- 
brement du  diocefe  de  Touloufe,  qui  le  borne 
vers  le  N.  ainfi  que  le  diocefe  d'Aufch.  Au  S.  il 
eft  borné  par  le  diocefe  de  Comminges  &  par 
celui  de  Couferans ,  à  l'E.  par  ceux  de  Rieux  Se 
de  Touloufe  ,  &  à  l'O.  par  le  diocefe  d'Aufch. 
On  y  compte  90.  paroilTes  ,  une  feule  abbaye  de 
filles  Se  un  feul  chapitre  d'hommes.  Le  prélat  qui 
eft  à  la  tête  de  ce  diocefe  ,  jouit  de  20.  mille  livres 
de  rentes  ou  environ  ,  &  ,  félon  la  taxe  en  cour 
de  Rome  ,  il  paye  2$oo.  florins  pour  l'expédition 
de  fes  bulles.  L'églife  cathédrale  eft  dédiée  à 
Notre-Dame.  Son  chapitre  eft  compofé  d'un  pré- 
vôt ,  d'un  archidiacre  ,  d'un  facriltain  &  de  douze 
chanoines.  Le  féminaire  eft  dirigé  par  des  prêtres 
féculiers.  Le  pays  que  comprend  le  diocefe  de 
Lombès ,  eft  des  plus  fertiles  &  des  plus  agréables. 

LOMBRAY,  dans  le  Soiffonnois,  au  gouver- 
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ncmcnt-général  de  l'IAe-dc-France ,  diocefc  ,  in- 
tendance &  éleâion  de  Soilïbns  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  60.  feux.  Ce  village  eil  fitué 
en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  collines,  &  d'ailleurs 
allez  fertile. 

LOMBREUIL ,  dans  le  Gâtinois  -  Orléanois  , 
diocefc  de  Sens ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans ,  éleâion  de  Montargis.  On  y  compte 
33.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  du 
canal  de  Briarc ,  à  2. 1.  S.  O.  de  Montargis. 

LOMBRON ,  bourg,  dans  le  Maine  ,  diocefc 
&  élection  du  Mans ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  186.  feux.  Ce  bourg 
cft  fituc  à  quelque  diltanec  de  la  rive  droite  de 
PHuignc ,  à  4.  L  O.  N.  O.  du  Mans. 

LOMBUT  Ccrnay,  dans  la  principauté  de  Cari- 
gnan  ,  au  Pays-Meilin  ,  diocefe  de  Trêves  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Metz  ,  jurifdittion  de  Cari- 
gnan  ,  fubdélégation  de  Montmédy  ,  recette  de 
Sedan.  On  n'y  compte  que  16.  feux.  Ce  village 
eft  fituc  fur  un  ruifleau  ,  à  une  lieue  de  Carignan  , 
5.  de  Montmédy,  &  3.  de  Sedan.  Le  château  de 
Lombut  étoit  autrefois  Tune  des  quatre  filles 
d'Yvoix;  il  fui:  allïégé  en  1443.  &  pris  par.  les 
troupes  de  Philippc-le-Bon  ,  duc  de  Bourgogne  ; 
il  cft  actuellement  rétabli ,  &  forme  un  gros  pavil- 
lon flanqué  de  quatre  tours  rondes  ,  avec  des  fof- 
fés  remplis  d'eau.  Il  s'en  faut  cependant  de  beau- 
coup qu'il  puifle  pallerpour  une  place  de  réfiftanec. 

LOMERANGE  ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Metz  ,  cour-foi.  &  intendance  de  Lor- 

raine ,  bailliage  &  recette  de  Briey.  C'cft  un  vil- 
lage auprès  de  l'abbaye  de  St.  Picrrcmont ,  à  2. 1. 
de  Briey  &  3.  de  Metz. 

LOMINÉ  t>  Adenac  ,  en  Bretagne ,  diocefe  & 
jecette  de  Vannes ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  8.  feux  un  tiers  &  un 
quart  de  feu.  Lominé  eft  fur  la  route  de  Vannes 
à  Pontivy  ,  à  4.  1.  &  demie  N.  N.  O.  de  Vannes. 

LOMMAISE,  en  Poitou  ,  diocefc  ,  intendance 
&  élcdion  de  Poitiers,  parlement  de  Paris,  arron- 
diflement  de  Mortcmer.  On  y  compte  109.  feux. 
Cette  paroifle  cft  à  quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  de  la  Vienne ,  à  5.  1.  S.  E.  de  Poitiers. 

LOMMESNIL  ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Ncuf- 
châtel,  fergenterie  de  Gaillefontaine.  On  y  com- 
pte un  feu  privilégié  &  49.  feux  taillablcs.  Cette 
paroifle  cft  a  3.  1.  &  demie  S.  E.  de  Neufchâtcl. 

LOMONT  &  le  Montot ,  en  Franche-Comté , 
diocefe  ,  parlement  ôt  intendance  de  Bcfançon  , 
bailliage  &  recette  de  Vefoul.  On  n'y  compte  que 
14-  feux.  Cette  communauté  cft  dans  une  contrée 
montagneufe  ,  mais  alfez  abondante  en  grains. 

LOMOYE,  dans  le  Mantois,  au  gouvernement- 
général  de  l'Jfle-dc-France  ,  diocefe  d'Evrcux 
parlement  &  intendance  de  Paris ,  éleÛion  de 
Mantes.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroifle  cft 
à  quelque  diltanec  de  la  Seine  ,  à  a.  1.  &  demie 
O.  N.  O.  de  Mantes. 

LOMPNAS ,  en  Bugcy ,  diocefe  de  Lion  ,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon  éledion  ,  bail- 
liage &  recette  de  Bellcy ,  mandement  de  Rof- 
iiUon.  On  y  compte  129.  feux.  Cette  paroifle  cft 
Jituçe  dans  les  montagnes ,  à  $•  lieues  N.  N.  O.  de 
Bclley. 

LOMP.MIEU,  dans  le  Val-Romey  ,  diocefc  de 
Genève  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  élec- 
tion ,  bailliage  &  recette  de  Bclley.  On  y  compte 
63.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  L  O.  S.  O.  de* 
Scyflel ,  fie  < .  N.  N.  O.  de  Bclley. 

LOMPRE  Corps-Saints  ,  en  Picardie  ,  diocefe 
&  intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
»ion  d'Abbeville  ,  bailliage  d'Airttine  ,  doyenné 
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d'Orguel.  On  y  compte  160.  feux.  Cette  paroilTe 
cft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Somme   à  4  1 
N.  O.  d'Amiens,  &  4.  S.  E.  d'Abbeville.  11  y  a 'un 
chapitre  compofé  d'un  doyen  &  de  douze  chanoine 

LOMPRET  ,  dans  la  Flandre- Wallonc  ,  dio- 
cefe  d'Arras  ,  parlement  de  Douay ,  intendance 
fubjclégj^ion  &  recette  de  Lille.  On  y  compte' 
61.  fcuxT  Cette  paroifle  cft  entre  les  rivières  de 
Dculc  &  de  Lis ,  à  une  lieue  N.  O.  de  Lille. 

LOMPS,  dans  le  Haut-Vivarais,  en  Languedoc 
diocefc  de  Vienne,  parlement  de  Touloufe,  gén<i! 
ralité  de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc" 
On  y  compte  3 1 .  feux.  Ce  village  eft  fitué  près  du* 
Rhône  ,  à  1.  1.  N.  O.  de  Tournon. 
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LON  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gafcogne 
diocefe  de  Dax ,  parlement  de  Bordeaux,  inten- 
dance d'Aufch ,  élection  des  Landes.  On  y  compte 
270.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  N.  O.  de  Dax. 
Son  terroir  elt  peu  fertile. 

LONBEYRAT,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Clcr- 
mont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  &  éleftion 
de  Riom.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  3.  I.  N.  O.  de  Riotn.  Son  terroir  cit  fort 
abondant  en  grains  &  en  pâturages  eitimés. 

LONCAULNAY  ,  en  Bretagne,  diocefe  &  re- 
cette de  St.  Malo  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  9.  feux  deux  tiers  &  un 
quart  de  feu.  Cette  paroifle  cft  lîtuée  en  payj  mëlc 
de  plaines  &  de  collines  ,  &  d'ailleurs  abondant. 

LONCHAMP  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Châlons  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Vitry  -  le  -  François.  On  n'y  compte  que 
3.  feux,  &  ce  n'eft  qu'un  fimplc  hameau  dépen- 
dant de  la  paroifle  de  Perthcs. 

LONCHAMP  ,  en  Champagne  ,  diocefc  de 
Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons ,  éleâion  de  Chaumont.  On  y  compte 
39.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  près  des  confins 
de  la  Lorraine  ,  à  4. 1.  O.  N.  O.  de  Chaumont. 

LONCHAMP  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
lons ,  élection  de  Bar-fur-Aubc.  On  y  compte 
60.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  petite 
rivicre  d'Aujon  ,  à  2. 1.  S.  S.  E.  de  Bar-lur-Auhe. 

LONCRUP  ,  dans  le  comté  de  Bigorrc ,  en 
Gafcogne,  diocefe  6c  recette  de  Tarbcs,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  30.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  une 
contrée  peu  fertile  ,  ÔC  00  il  n'y  a  que  des  pâtu- 
rages pour  les  moutons. 

LONDE  (la) ,  en  Normandie  ,  bourg ,  chef- 
lieu  d'une  fergenterie  de  fon  nom ,  diocefe ,  par- 
lement  6c  intendance  de  Rouen ,  élection  de  l'on- 
tcaudemer.  On  y  compte  3.  feux  privilécies  & 
225.  feux  taillablcs.  Cette  paroifle  e(t  fituce  9 
quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Seine ,  à 
une  lieue  N.  O.  d'Elbceuf ,  &  3.  S.  O.  de  Rouen. 

LONDE  (la)  ,  en  Normandie ,  diocefe ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Andely, 
fergenterie  de  Richeville.  On  n'y  compte  point  de 
feux  privilégiés ,  mais  feulement  2  5 .  feux  tailla- 
bles.  Cette  paroifle  cft  à  3. 1.  N.  E.  d'Andely. 

LONDIGNE  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  &  élec- 
tion d'AngouIème  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  80.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  près  des  confins  du  Poitou ,' 1 

2"  r  nv    J?  R"'reC  '  &  9"  &  tiers  N*  d'Anp.oulême. 

LONDINIERES,  bourg  avec  titre  de  baronnie, 
en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement  6c  intendance 
de  Rouen  ,  élection  de  Neufchâtcl  ,  di!tri£t  deï 
terres  du  chapitre.  On  y  compte  S.  feux  privilégiés 
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Si  :  <,  t.  f^fcjaillnbl  ts.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la 
petite  rîMl^ÉI'l    m  2.  1.  6c  demie  N.  N.  O. 

de  NcufchâtèT,  6c  4.  E.  N.  E.  d'Arqués.  Il  s'y  tient 
toutes  les  remake*  un  marché  &  plusieurs  foires 
dans  l'année.  Le  pays  des  environs  cil  également 
fertile  &  agréable. 

LONDRES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  recette 
&  généralité  de  Montpellier  ,  parlement  de  Tou- 
Joufe,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
60.  feux.  Cette  paroilTc  eft  h'tuéc  en  pays  affez 
agréai?!*.  On  la  diltingucra  de  celle  de  St.  Martin- 
it-Lonitrcx  ,  où  l'on  compte  160.  feux  ,  6c  fituée 
dans  les  montagnes ,  à  4.  grandes  lieues  vers  le 
N.  O.  de  Montpellier. 

LONDRES  ,  terre  &  feigneuric  ,  en  Bretagne, 
au  diocefe  de  Vannes ,  &  dont  porte  le  nom  un 
de  nos  meilleurs  amis  ,  également  rccommandablc 
par  les  qualités  du  cœur  6c  par  celles  de  l'efprit. 

LONG  0  le  Caflelct  ,  en  Picardie  ,  diocefe  & 
intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  .  élec- 
tion 6t  bailliage  d'Abbeville.  On  y  compte  176. 
feux.  La  paroilfe  de  Long  cft  fur  la  rive  droite  de 
la  Somme,  à  3.  1.  S.  E.  d'Abbeville. 

LONGAVESNE  f>  dépendances ,  en  Picardie  , 
diocefe  de  Noyon  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
d'Amiens  ,  élection  de  Péronne.  On  y  compte 
iij.  feux.  Cette  paroilfe  cft  fituée  en  pays  de 
plaines  6c  très-fertile,  a  2.  1.  E.  N.  E.  de  Péronne. 

LONGCHAMP  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement  6c  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Gi- 
fors.  On  y  compte  1 1.  feux  privilégiés  6c  238.  feux 
taillables.  Cette  paroilfe  cil  fituée  en  pays  de  bois 
6c  de  pâturages  ,  à  j.  1.  N.  O.  de  Gifors. 

LONGCHAMP ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Clcr- 
mont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom  , 
élection  d'Kfoire.  On  y  compte  38.  feux. 

LONGCHAMP,  en  Picardie,  diocefe  de  Laon, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soilfons,  élec- 
tion de  Guife.  On  y  compte  {3.  feux.  Cette  pa- 
roilfe eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  l'Oife  ,  à  une 
petite  lieue  N.  O.  de  Guife. 

LONGCHAMP  ,  en  Brelfe  ,  diocefe  de  Lion  , 
parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  élection  ,  bail- 
liage ,  recette  &  mandement  de  Bourg.  On  y  corn- 
pte  10.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  une  plaine 
fertile ,  à  une  lieue  S.  de  Bourg. 

LONGCHAMP,  en  Bourgogne  ,  diocefe,  par- 
lement, intendance,  bailliage  6c  recette  de  Dijon. 
On  y  compte  39.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  en 
pays  de  bois  6c  où  il  y  a  une  verrerie  ,  à  3.  lieues 
E.  S.  E.  de  Dijon  ,  &  2.  N.  O.  d'Auxonne. 

LONGCHAMP  ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouverainc  6c  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Ncufchatcau. 
Ce  village  cil  à  2.1.  &  demie  S.E.  de  Neufchâteau, 
&  4.  O.  S.  O.  de  Mirccourt. 

LONGCHAMP ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouverainc  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Rcmircmont. 
Ce  village  ,  chef-lieu  d'un  ban  confîdérablc  ,  & 
oh  il  y  a  eu  autrefois  une  gruerie  ,  elt  fitué  dans 
une  vallée  ,  fur  une  des  branches  de  la  Mofelle  , 
à  2. 1.  S.  S.  E.  de  Rcmircmont. 

LONGCHAMP ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouverainc  6c  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  &  recette  d'Epinal.  Ce  vil- 
lage eft  à  une  lieue  6c  demie  N.  E.  d'Epinal ,  6c  j. 
O.  S.  O.  de  Bruyères. 

LONGCHAMP ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe 
de  Toul,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Bar-le-Duc.  Ce  vil- 
lage eft  fitué  fur  la  rivière  d'Aire  ,  à  4. 1.  N.  N.  E. 
de  Bar.  Il  y  a  trois  feigneuries  ,  qui  ont  chacune 
leur  maire.  L'une  eft  domaniale  :  les  deux  autres , 
Tome  IV. 
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fous  les  noms  de  Gombewaux  6c  de  Eajfompierre  , 
appartiennent  à  des  particuliers.  Le  pays  des  en- 
virons ,  quoique  montagneux  ,  eft  alfez  fertile  6c 
agréable. 

LONGCHAMP,  abbnyc  de  filles,  de  l'ordre  de 
Ste.  Claire ,  au  diocefe  de  Paris  ,  fituée  dans  l'Illc- 
de-hranec,  fur  la  rive  droite  de  la  Seine  ÔC  vis- 
a-vis de  Surcnnc  ,  a  l'extrémité  du  bois  de  Bou- 
logne ,  entre  St.  Cloud  &  Neuilly ,  à  2.  petites 
lieues  O.  de  Paris.  Elle  a  été  fondée  par  Jeanne 
de  France  ,  feeur  du  Roi  St.  Louis. 

LONGCHAMP  ,  en  Champagne  6c  dans  d'autre, 
provinces.  Voye\  Lor.champ. 

LONGCHAUMOIS  tV  Orchics  ,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe,  terre  6c  recette  de  St.  Claude, 
parlement  6c  intendance  de  Befançon.  On  y  com- 
pte 16$.  feux.  La  paroilfe  de  Longchaumois  eft  à 
une  lieuo  6c  demie  N.  N.  E.  de  St.  Claude. 

LONGCOUCHON ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  6c  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage 6c  recette  de  Salins.  On  y  compte  15.  feux. 
Ce  village  eft  à  une  demi-lieue  E.  N.  E.  de  Nofe- 
roy  ,  6c  à  5. 1.  S.  E.  de  Salins. 

LONGEAU  ,  en  Champagne  ,  diocefe  6c  élec- 
tion de  Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Chllons.  On  y  compte  73.  feux.  Ce  village  , 
annexe  de  la  paroiflé  de  Bourg,  elt  à  une  lieue  6t 
demie  S.  de  Langres. 

LONGEAU ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parle- 
ment, intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Dijon. 
On  n'y  compte  que  16.  feux. 

LONGEAU  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Châ- 
lon ,  parlement  6c  intendance  de  Dijon  ,  recette 
d'Auxonne.  On  y  compte  10.  feux.  Ce  village, 
dépendance  de  la  paroilfe  de  Pluvant ,  eft  à  i.  1. 
O.  N.  O.  d'Auxonne. 

LONGEAU ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 
de  Verdun,  cour-fouveraine  6c  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  6c  recette  d'Etain.  C'eftun  hameau 
qui  dépend  de  la  communauté  d'Amel  ,  fituée  à 
une  lieue  d'Etain. 

LONGEAU  ou  Voifcl ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  mais  dépendance  de  Barrois  ,  diocefe  de 
Toul ,  cour-fouveraine  6c  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  Commercy.  C'eft  un  fimple  fief  de  la 
communauté  de  Pargney-derriere-Barinc  ,  à  trois 
quarts  de  lieue  de  Foug ,  6c  à  3.  lieues  S.  E.  do 
Commercy. 

LONGEAUX  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe 
de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  6c  recette  de  Bar-le-Duc.  Ce  vil- 
lage eft  à  gauche  de  l'Ornain  ,  à  une  lieue  au- 
deflus  de  Lîgny  ,  ôc  4.  S.  E.  de  Bar. 

LONGEAUX  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe 
de  Metz ,  cour-fouveraine  6c  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Thiaucourt.  Ce  n'eit  qu'une 
fimple  cenfc  dépendante  de  l'abbaye  de  St.  Benoît, 
à  une  lieue  de  Thiaucourt. 

LONGE-CHANAL  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  Se 
élection  de  Vienne  ,  parlement  &  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  un  demi  un  vingt-quatrième 
6c  un  trente-deuxième  de  feu  noble  ,  6c  trois  quarts 
un  fixicme  6c  un  trente-deuxicme  de  feu  tailiabte. 
Cette  communauté  eft  à  une  lieue  de  la  Frcttc  6c 
de  la  Côte-Saint-André  ,  entre  les  villes  de  Vienne 
6c  de  Grenoble. 

LONGECHAUX ,  en  Franche-Comté ,  diocefe , 
parlement  6c  intendance  de  Befançon ,  bailliage  & 
recette  d'Ornans.  On  y  compte  33.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  finie  dans  les  montagnes ,  1  4. 1.  6c  quart 
E.  N.  E.  d'Ornans. 

LONGECHAUX  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de- 
intendance  de  Limoges ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Bourganeuf.  On  y  compte  >.  feux. 
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LONGECOMBE  ,  en  Bugey ,  diocefe ,  clec-  LONGESVE 


tion  ,  bailliage  &  recette  de  Beïlcy  ,  parlement  & 
intendance  de  Dijon.  On  y  compte  tic.  feux. 
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en  Poitou  .  dioc 


Cette  paroifle  eft  fituée  fur  une  petite  rivière  , 
a  4. 1.  N.  N.  O.  de  Belley. 

LONGE-COTE  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  dio- 
cefe  de  Metz  ,  cour-fouverainc  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Briey.  Ce  n'eft 

În'unc  iimplc  cer.le  dépendante  de  la  communauté 
c  Rangiievaux. 
LONGECOURT  ,  en  Bourgogne  ,  dîocefe  , 
parlement  ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de 
Dijon.  On  y  compte  46.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  en  pays  de  plaines  &  très-abondant  en  grains, 
3  3. 1.  S.  E.  de  Dijon ,  &  4.  O.  S.  O.  d'Anxonne. 

LONGECOURT,  en  Bourgogne,  diocefc  d'Au- 
tan ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage 
&  recette  de  Bcaune.  On  y  compte  25.  feux.  Ce 
village,  dépendant  de  la  paroilh:  de  Culcftrc  ,  clt 
â  2.1.  N.E.  d'Arnay-le-Duc. 

LONGEFOND  ,  prieuré  de  Tordre  de  Fonte- 
vrault ,  au  diocefc  de  Bourges  &  rcflbrt  d'Iflbudun 
en  Berry. 

LONGEOT  ,  en  Bourgogne  ,  diocefc  ,  parle- 
ment ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Dijon. 
On  n'y  compte  que  14.  feux. 

LONGEP1ERRE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Befançon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  de  Clwlon  ,  recette  d'Auxonnc.  On  y 
compte  124.  feux.  Cette  paroi^e  clt  fituée  fur  la 
rive  droite  du  Doubs ,  à  2.  1.  S.  E.  de  Seurre. 

LONGEP1ERRE  ou  Saint-Gcorges-de-Longe- 
pierre  ,  en  Poitou ,  diocefc  de  Saintes ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Poitiers  ,  élection  de 
Niort.  On  y  compte  78.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  3. 1.  N.  E.  de  Saint- Jean-d'Angcly. 

LONGEPRÉ  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de 
Clcrmont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  Bi 
élcâiôn  de  Moulins.  On  y  compte  28.  feux. 

LONGERAY,  en  Bugcy,  diocefe  de  Genève  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  élection  ,  bail- 
liage &  recette  de  Belley ,  mandement  de  Seyftel. 
On  y  compte  28.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque 
diftance  de  la  rive  droite  du  Rhône. 

LONGEROIS  (les),  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefc  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Darney.  Ce 
n'eft  qu'un  (impie  hameau  du  ban  de  Harol. 

LONGERON  (le),  bourg,  en  Anjou,  diocefe 
d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours ,  élection  de  Montrcuil-Bcllay.  On  y  compte 
tsç.  feux.  Ce  bourg  eft  (hué  pris  des  confins  du 
Poitou  ,  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la 
Sevrc-Nantoife  ,  à  1 2.  lieues  &  demie  O.  S.  O.  de 
Montreuil-Bellay. 

LONGES  £r  Trêves ,  en  Lionnois  ,  diocefe  & 
intendance  de  Lion  ,  parlement  de  Paris ,  éledion 
de  Saint  -  Etienne.  On  y  compte  278.  feux.  La 
paroifle  de  Longes  eft  à  2.  1.  N.  O.  de  Condrieu  : 
Trêves  eft  fon  annexe. 

LONGESEIGNE,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  oc  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  d'Ornans.  On  y  compte  20.  feux.  Ce 
village  eft  fitué  dans  la  montagne  ,  à  8. 1.  E. N. E. 
dOrnans. 

LONGESSAIGNES  ,  en  Lionnois,  diocefe  , 
intendance  &  élection  de  Lion  ,  parlement  de 
rarn.  On  y  compte  81.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
une  heue  &  demie  S.  S.  F.  de  Tarare.  Elle  dépend 
de  la  paroifle  de  Montrottier.  1 

LONG-ESSARD  CleJ  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
dbvreux  parlement  de  Rouen,  intendance  d'A- 
cnçon,  elethon  de  Conches,  fergenterie  de  Vieil- 
les On  y  comptées,  feux.  Ce  village  eft  fitué  en 
pays  de  grains  &  de  pâturages. 


chelle  ,  parlement  de  Paris ,  ïme^j/Ê^  de  P0j! 
tiers  ,  élection  de  Fontenay.  On  y  compte  n«" 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  route  de 
Luçon,  à  trois  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de  Fontenav 
LONGESVE  ,  dans  le  pays  d'Aunis  ,  diocefe 
intendance  &  élcâion  de  la  Rochelle  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  73.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  3.  petite»  lieues  N.  E.  de  la  Rochelle ,  &  $. 
S.  S.O.  de  Fontenay-le-Comtc. 

LONGEVELLE,  en  Franche-Comté,  diocefe 
parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage' 
&  recette  de  Gray.  On  y  compte  20.  feux.  Ce  vit 
lage  eft  fitué  dans  une  contrée  mêlée  de  plaines  de 
de  montagnes  ,  &  d'ailleurs  fertile  en  grain» 

LONGEVELLE,  en  Franche-Comté,  diocefe 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage' 
de  Velbul ,  prévôté  de  Montjuftin.  On  y  compte 
13.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  près  de  la  rivière 
de  Loignon  ,  à  une  lieue  S.  E.  de  Montjuftin 

LONGEVELLE ,  en  Franche-Comté ,  diocefc 
parlement  &  intendance  de  Befançon,  bailliage 
recette  de  Baume.  On  y  compte  33.  feux.  Ce  vil 
lage  eft  à  5.  1.  S.  E.  de  Baume.  Son  terroir,  quoi, 
que  montagneux,  eft  aflez  fertile. 

LONGEVILLE  ,  en  Franche  Comté ,  diocefe 
parlement  &  intendance  de  Befançon,  bailliage  de' 
Baume.  On  y  compte  14.  feux. 

LONGEVILLE,  en  Champagne,  diocefc  de 
Langrcs ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Cill- 
ions,  élection  de  Bar-fur- Aube.  On  y  compte 
117.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4.  L  N.  de  Bar-fur- 
Aube ,  &  à  quelque  diftanec  de  Montier-en-Der. 

LONGEVILLE,  en  Franche-Comté,  diocefe 
parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage' 
&  recette  de  Pontarlier.  On  y  compte  80.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  à  quelque  diftanec  du 
Doub» ,  à  2.  1.  &  demie  N.  N.  E.  de  Pontarlier. 

LONGEVILLE,  en  Franche-Comté,  diocefc 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage' 
&  recette  d'Ornans.  On  y  compte  29.  feux.  Ce 
village  eft  fitué  dans  la  montagne ,  à  2.  lieues  S.  E. 
d'Ornans. 

LONGEVILLE  ,  dans  le  Pays-Mcffîn,  diocefe, 
parlement,  intendance,  fubdelcgation ,  jurifJic- 
uon  &  recette  de  Metz.  On  y  compte  100.  feux. 
Ce  village  eft  au  pied  de  la  côte  de  St.  Quentin, 
a  une  demi-lieue  de  Metz. 

LONGEVILLE  U\  Cheminot ,  dans  le  Pays- 
Mcffin  ,  diocefe  ,  parlement  ,  intendance  ,  jurif- 
dittion  ,  fubdélégation  6c  recette  de  Metz.  On  y 
compte  29.  feux.  Ce  village  dépend  de  la  paroifle 
de  Cheminot ,  &  eft  à  3. 1.  de  Metz. 

LONGEVILLE,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouverainc  &  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Boulay.  Ce 
Village  eft  à  une  lieue  de  Saint-Avold,  &  3.  de 
Boulay.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre 
de  Saint-Benoit  &  de  la  Réforme  :  on  I'appelloit 
autrefois  Glandiercs.  Elle  fut  fondée  à  la  fin  du 
fixieme  ficelé  par  les  S.S.  Digne  ,  Bodagifle  & 
Undon,  qui  y  font  inhumés.  D'autres  en  attri- 
buent l'origine  à  St.  Fridolin.  Louis  le  Débonnaire, 
fa  femme  &  fes  fils ,  firent  de»  donations  confidé- 
rables  à  ce  monafterc. 

LONGEVILLE,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Bar-le-Duç.  Ce 
bourg  eft  fitué  fur  la  rivière  d'Ornain ,  à  une  lieue 
de  Bar  &  de  Ligny.  Il  a  été  fermé ,  &  il  a  eu 
long-temps  un  maire  en  titre.  Après  les  vins  de 
Bar  ,  ceux  de  Longevillc  font  les  meilleurs  du 
Barrois.  Il  y  a  des  chapelles  dans  l'églife  paroif- 
iiale  ;  &  ,  à  quelque  diftance  de  Longevillc  ,  an 
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bord  de  la  chauffée  du  côte  de  Bar,  un  hermitage 
a  ipcllc  vulgairement  la  chapelle  des  gros  Saints. 
'  LONGEVILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefc  de  Metz  ,  cour-fonveraine  &  intendance 
de  Lorraine.  C'étoit  un  village  fur  le  penchant  de 
la  côte  de  Delmc  ,  &  qui  a  été  ruiné.  Son  ban  cil 
actuellement  cultivé  par  les  habitants  de  Crain- 
court-Lorraine  ,  &  par  ceux  de  Puilieux  &  J'AI- 
laincoiirr  du  Meffin. 

LONGFOSSE  ,  dans  le  Boulonnois,  diocefe  & 
recette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Amiens.  On  y  compte  40.  feux.  Cette 
paroiffe  clt  lunée  à  la  fourec  de  la  Liane  ,  à  3. 1. 
S.  E.  de  Boulogne. 

LONGJUMEAU,  bourg  avec  un  prieuré  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  St.  Auguitin  ,  de  la  congréga- 
tion de  France  ,  dans  rifle-dc-France  ,  diocefc  , 
parlement ,  intendance  &  élection  de  Paris.  On  y 
compte  3  $0.  feux.  Ce  bourg  cft  litué  en  pays  de 
plaines  Se  très  -  fertile  ,  fur  la  route  de  Paris  à 
Orléans ,  à  4.  petites  lieues  S.  S.  O.  de  Paris.  Le 
fameux  Théodore  de  Be\c  étoit  prieur  de  Long- 
jumeau  ,  lorfqu'il  quitta  la  religion  de  fes  pères 
pour  embraffer  celle  de  Calvin.  Ce  prieuré  elt  de- 
puis long-temps  en  commende. 

Par  lettres  de  mai  1614.  enrégiftrées  au  parle- 
ment Se  en  la  chambre  des  comptes ,  les  14.  Se  1 8. 
décembre  1626.  les  terres  &  feigneuries  de  Chilly 
Se  de  Longjumeau  furent  unies  8c  érigées  en  mar- 
quifat ,  en  faveur  d'Antoine  Coeffier,  marquis  <TEf- 
fiat ,  créé  en  162$.  chevalier  de  l'ordre  du  Saint- 
Efprit ,  furintendant  des  finances  en  1 626.  &  maré- 
chal de  France  le  premier  de  janvier  1631.  Ces 
terres  lui  avoient  été  données  par  Martin  Ru\é , 
feigneurde  Beaulieu ,  fon  grand-oncle  ,  à  la  charge 
de  porter  fon  nom  &  fes  armes.  11  fut  pere  de 
Henri ,  gr.md-écuycr  de  France  ,  décapité  à  Lion 
le  ti.  ieptembre  1642.  &  de  Martin,  marquis 
d'Eïïïat ,  dont  le  fils  ,  Antoine  ,  fut  chevalier  des 
ordres  du  Roi ,  &  mourut  le  dernier  de  fa  race 
le  î.  iuin  1719-  à  81.  ans. 

LONGLAVILLE  ,  dans  le  Pays-Mcffin ,  dio- 
cefc de  Trêves ,  parlement  &  intendance  de  Metz  , 
jurifdiction  &  fubdélégation  de  Longwy ,  recette 
de  Thionville.  On  y  compte  34.  feux.  Ce  village 
cft  à  une  lieue  &  demie  de  Longwy.  La  petite 
Loiiglavillc  eft  une  cenfe  vis-à-vis  &  dépendante 
du  village  de  Longlaville. 

LONGLET  (le).  Ccft  le  nom  d'un  fort  fitué 
à  quelque  diftance  de  Cherbourg,  en  Normandie. 

LONGMÈNIL  ,  en  Normandie ,  élection  de 
Neufchâtel.  Voye\  Lommeûiil. 

LONGNY  ,  dans  le  Perche  ,  diocefc  de  Char- 
tres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Alcnçon  , 
élection  &  châtcllcnie  de  Mortagne.  On  y  compte 
427.  feux.  Ce  bourg  eft  à  3.  1.  E.  N.  E.  de  Mor- 
tagne ,  &  4.  &  tiers  N.  E.  de  Bellême. 

La  terre  &  baronnie  de  Longny,  au  Perche  , 
a  été  long-temps  poffédée  par  les  feigneurs  de  la 
Frette ,  qui  l'avoicnt  eue  par  alliance  de  N.  Longny, 
defeendue  de  Louis  de  Longny,  fait  maréchal  de 
France  en  141 6.  fous  le  règne  de  Charles  VI.  Les 
héritiers  des  feigneurs  de  la  Frette  ont  vendu  cette 
terre  à  N.  Gagnat-dc-la-Couronne ,  qui  l'a  beau- 
coup augmentée  par  différentes  acquifîtions  ,  &  a 
laiffé  pour  fils  N.  de  Longny  ,  actuellement  maître 
des  requêtes.  « 

LONGOR ,  annexe  de  la  paroiffe  de  Pargny- 
fur-Meufc ,  diocefe  de  Toul ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Châlons  ,  élection  de  Chaumont. 
On  y  compte  iod.  feux.  Son  églife  eft  fous  le  titre 
de  la  Nativité  de  Notre-Dame. 

LONGPAON  ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  parle- 
ment ,  intendance  ,  élection  Se  banlieue  de  Rouen. 
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On  y  compte  41c.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une 
petite  lieue  F.  N.  E.  de  Rouen.  Son  terroir  eft 
également  fertile  Se  agréable. 

LONGPERIER ,  dans  la  Bric-Champenoife  , 
diocefe  &  élection  de  Mcaux  ,  parlement  Se  in- 
tendance de  Paris.  On  y  compte  78.  feux.  Cette 
paroiffe  cft  limée  au-deffous  Se  tout  proche  de 
Oammartin  ,  à  3. 1.  N.  O.  de  Mcaux. 

LONGPONT ,  Longus-Pons  ,  dans  le  Valois  , 
au  gouvernement-général  de  l'Iuc-de-France  ,  dio- 
cefc &  intendance  de  Soiffons,  parlement  de  Paris, 
élection  de  Crépy.  On  y  compte  33.  feux.  Ce  vil- 
lage cft  fitué  à  l'extrémité  orientale  de  la  forêt  de 
Villicrs-Cotteretz ,  à  2.  1.  &  deux  tiers  S.  O.  de 
Soiffons  ,  4.  &  tiers  E.  de  Crcpy  ,  6.  S.  E.  de 
Compiegne,  13.  &  demie  N.  E.  de  Paris,  29.N.O. 
de  Clairvaux  ,  Se  47.  N.  O.  de  Cîteaux.  Longi- 
tude 20.  52.  10.  latitude  49.  14.  36.  U  y  a  une 
abbaye  d'hommes  ,  de  Tordre  de  Cîteaux  ,  fondée 
le  3.  ou  le  5.  des  nones  de  mars  (le  j.  ou  le  3. 
de  mars  )  de  l'an  11  31.  par  Goffclin  ou  Jollin  , 
évêque  de  Soiffons  :  d'autres  difent ,  par  Eléonor, 
comteffe  de  Valois.  Le  bienheureux  Jean  de  Mont- 
mirail  ,  de  Mante-Mirabili  ,  étoit  religieux  de 
cette  abbaye.  Gabriel  de  Gufman  ,  clpagnol  , 
célèbre  docteur  de  l'ordre  de  St.  Dominique  ,  la 
poffédoit  en  commende  l'an  1554.  &  il  avoit  fuc- 
cédé  au  cardinal  du  Bclley  ,  évéque  de  Paris  ,  qui 
en  fut  le  premier  abbé  commtndatairc.  Elle  eft 
poffédée  depuis  l'an  175 7.  par  l'abbé  de  Frishmann, 
actuellement  aumônier  ordinaire  de  Madame  ci- 
devant  charge  des  affaires  du  Roi  auprès  de  la  cour 
d'Efpagnc.  Il  eft  fils  de  N.  de  Frishmann ,  homme 
de  beaucoup  de  mérite ,  &c  employé  par  le  Roi 
fucceffivement  à  Cologne ,  en  Pologne  &  ailleurs. 
Le  revenu  de  cette  abbaye  cft  d'environ  16.  mille 
livres  pour  l'abbé  commendataire  ,  de  de  12.  mille 
livres  pour  la  menfe-convcntuclle.  La  taxe  en  cour 
de  Rome  eft  de  5J0.  florins.  En  1724.  l'abbaye 
dont  il  s'agit ,  fouffrit  beaucoup  d'un  incendie  qui 
ruina  la  plupart  des  bâtiments  ;  mais  elle  a  été 
depuis  parfaitement  rétablie  ,  &  c'eft  aujourd'hui 
l'une  des  plus  belles  maifons  de  l'ordre  de  Cîteaux. 
-  LONGPONT  ,  dans  le  Hurcpoix  ,  au  gouver- 
nement-général de  Fllle-dc- France,  diocefe,  par- 
lement ,  intendance  &  élection  de  Paris.  On  y 
compte  109^  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la 
rivière  d'Orge  ,  à  une  demi-lieue  N.  E.  de  Mont- 
lhéry.  Il  y  a  un  prieuré  d'hommes  ,  de  l'ordre  de 
St.  Benoît  &  de  la  congrégation  de  Cluny,  fondé 
vers  l'an  1064.  par  Guy  Trouffely,  lire  de  Mont- 
lhcry  ,  qui  dans  la  fuite  s'y  fit  lui-même  religieux. 

LONGPONT  ou  Longpaon  ,  dans  le  Perche  , 
diocefc  de  Sécz  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Alençon ,  élection  Se  châtcllcnie  de  Mortagne. 
On  y  compte  141.  feux,  y  compris  ceux  de  la 
paroiffe  de  la  Manière  à  laquelle  eft  réunie  pour 
les  importions ,  celle  de  Longpont ,  qui  en  cft 
éloignée  d'un  tiers  de  lieue  vers  le  N.  Cette  der- 
nière a  autfi  une  églife  paroiflîalc  ,  fous  le  titre 
de  St.  Nicolas  ;  &  dont  la  cure  eft  à  la  préfentation 
tlu  feigneur  temporel.  C'eft  un  des  chefs-lieux 
d'une  des  quatre  châtcllenics  du  Corbonnois,  fur 
la  rivière  de  Sarthc  ,  à  une  lieue  Se  demie  N.  O. 
de  Mortagne.  Il  y  avoit  anciennement  un  château, 
on  les  comtés  du  Perche  faifoient  fouvent  leur 
féjour  j  ce  château  étoit  fitué  fur  une  cfpcce  de 
tertre.  Le  roi  St.  Louis  y  logea  ,  lorfqu'il  vint 
dans  le  Perche  ,  &  il  figna  plùfieurs  chartes  qui 
font  datées  de  ce  château.  Au-deffous  de  ce  même 
château  de  Longpont ,  étoit  un  pont  fur  la  rivière 
de  Sarthe  ,  qui  fervoit  de  paffage  de  la  Normandie 
au  Perche  :  il  n'en  refte  plus  rien. 

Le  fief  de  Longpont ,  au  Perche  ,  avoit  donné 
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fon  nom  à  une  famille  de  gentilshommes  qui  le 
polfédoicnt.  Guillaume  de  Longpont  ht  des  dona- 
tions i  Ch&trage.  Gervais  de  Longpont  figna  en 
Hjo.  à  la  fondation  du  prieure  de  Moùticrs  : 
c'étoit  peut-être  le  pere  du  précèdent.  Ce  fief  fut 
long-temps  poii'édé  par  la  maifon  de  Bailleul  :  il 
pa'ia  dans  la  fuite  dans  la  maifon  de  Puifj'jye-la- 
Mîni.re.  11  cil  actuellement  poiTédé  par  N.  de 
Pnilfayc  ,  m.ir^'iis  de  la  Coudrcllc  ,  grand-bailli 
du  Perche  ,  &  fait  partie  de  ce  marquifat  crigé 
dans  le  Perche  en  1752.  ou  17J3. 

LONGPK.É  ,  en  Champagne  ,  dioccfe  de  Lnn- 
gres,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons, 
élection  de  B?.r-fur-Aube.  On  y  compte  81.  feux. 
Cette  paroilTc  eft  fituée  entre  les  villes  de  Bar-fur- 
Aube  &  de  Bar-fur-Seine. 

LONGPRÉ ,  dans  le  Vendômois ,  au  gouverne- 
ment-général d'Orléanois  ,  diocefe  de  Blois,  par- 
lement de  Paris,  intendance  d'Orléans  ,  élection 
de  Vendôme.  On  y  compte  ?4.  feux.  Cette  paroilïc 
eft  à  4.  1.  S.  S.  O.dc  Vendôme. 

LONGRAIS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Baycux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
de  Caen  ,  fergenteric  de  Briquefart.  On  y  compte 
107.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  3.  1.  S.  de  Bayeux. 
On  l'appelle  aufli  Longueraye. 

LONGRÉ  ,  en  Angoumois ,  diocefe  &  élection 
d'Angoulèmc  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  limée  fur  les  confins  du  Poitou,  à  7. 1.  N.  N.  O. 
d'Angoulémc. 

LONGRIS ,  dans  la  principauté  de  Dombcs  , 
diocefe  &  intendance  de  Lion  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Dombes ,  uellenie  de  Lent.  Ce 
hameau  n'eftqu'à  une  petite  diftanec  S.O.  de  Lent. 

LONGROIS,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Eu.  On 
n'y  compte  point  de  feux  privilégiés ,  mais  feule- 
ment $4.  feux  taillables.  Cette  paroille  eft  fur  la 
rivière  de  Brefle,  à  3.  1.  S.  E.  d'Eu. 

LONGRUE ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  &  élection  de  Rouen.  On  y 
compte  3.  feux  privilégiés  6c  62.  feux  taillables. 
Cette  paroilTe  eft  à  4. 1.  N.  E.  de  Rouen.  Son  ter- 
roir abonde  en  grains ,  en  fruits  &  en  pâturages. 

LONGS  ,  dans  le  Perche ,  diocefe  de  Chartres, 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Alençon ,  élec- 
tion de  Verneuil ,  fergenteric  de  la  Ferté.  On  y 
compte  104.  feux;  Cette  paroilfe  eft  à  3.  lieues  6c 
demie  E.  S.  E.  de  Verneuil. 

LONGSANCEY ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Baume.  On  y  compte  51.  feux.  Ce 
village  eft  iîtuc  dans  la  montagne  ,  à  3. 1.  E.  S.  E. 
de  Baume. 

LONGSAUX,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Troyes ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroi/Te 
eft  fituée  en  pays  de  plaines  &  abondant  en  grains  : 
il  y  a  aufC  des  pâturages. 

LONGVAY ,  de  longo  vado  abbatia  ,  abbaye 
d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Prémontré  6c  de  la  Ré- 
forme ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Rheims  ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Châlons ,  éleâion 
de  Rethel.  On  y  compte  36.  feux,  y  compris  fes 
dépendances.  Cette  abbaye  eft  fitiafe  à  quelque 
diftance  de  la  rive  droite  de  l'Aifne  ,  à  a.  1.  N.  O. 
de  Grandpré  Se  autant  S.  E.  d'Attigny.  Elle  vaut 
environ  1500.  liv.  de  rente  à  l'abbé  commendataire. 

LONGVAY  ,  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de 
Citcaux,  en  Champagne,  diocefe  &  élection  de 
Langrcs ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Châ- 
lons. Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Aube ,  à  6.  1. 
O.  N.  O.  de  Langres ,  entre  Dancevoir  &  Arc-eni 
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Barrois.  Son  revenu  eft  d'environ  7100.  liv.  Le  pays 
des  environs  eft  fort  agréable. 

LONGUE  £>  Moncaubct  ,  en  Béarn  ,  dioccfe 
de  Lcfcar,  parlement  de  Pau,  intendance  d'Aui'cfc 
fénéchauflee  &  recette  de  Morlas.  On  y  compté 
33.  feux.  Cette  communauté  eft  à  3.  1.  N.  E.  ie 
Morlas. 

LONGUE  en  Franchife  ,  en  Anjou ,  dioccfe 
&  élection  d'Angers  ,  parlement  de  Paris,  inten. 
dance  de  Tours.  On  y  compte  390.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  l'Authion 
à  6. 1.  E.  S.  E.  d'Angers.  * 
LONGUE  hors  Franchife  ,  en  Anjou  ,  diocefe 
&  clcaion  d'Angers,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance  de  Tours.  On  y  compte  18  j.  feux.  Cette 
paroilfe  n'eft  féparec  de  celle  qui  a  donné  lieu  à 
l'article  précèdent  que  par  un  niilfeau. 

LONGUEAU  ,  prieuré  de  filles  ,  de  l'ordre  de 
Fontevrault,  fondé  par  Thibaud  II.  comte  de 
Champagne  ,  auprès  de  Châtillon-fur- Marne  & 
transféré  dans  la  ville  de  Rheims  en  1610.  £W* 
Rheims.  7q 
LONGUEAVE\  en  Picardie  ,  diocefe  ,  inten- 
dance  &  élection  d'Amiens ,  parlement  de  Paris 
doyenné  de  Fouilloy.  On  y  compte  68.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  quelque  di  ftance  de  la  rive  gauche 
de  la  Somme  ,  à  1 . 1.  E.  S.  E.  d'Amiens. 

LONGUEFAYE  ,  bourg  ,  en  Anjou  ,  diocefe 
d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours  ,  élcâion  de  Châtcau-Gontier.  On  y  com- 
pte 1 1 1.  feux.  Ce  bourg  eft  à  2.  lieues  N.  E.  de 
Cbûteau-Gontier. 

LONGUEIL  Ste .  Marie  ,  dans  le  Beauvoifis  , 
gouvernement-général  de  l'lflc-dc-France  ,  dio! 
ccfc  de  Beauvais  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris ,  élection  de  Compiegnc.  On  y  compte  99. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  à  une  bonne  demi- 
lieue  de  la  rive  droite  de  l'Oife  ,  à  2. 1.  S.  0.  de 
Compiegnc  ,  &  une  N.  N.  O.  de  Verbcrie. 

LONGUEIL  fous  To  urotte,  dans  le  BeauvoiGs, 
au  gouvernement  -  général  de  Plfle-de-France  , 
diocefe  de  Beauvais  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris  ,  élection  de  Compiegne.  On  y  compte 
35.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  fur  la  rive  droite 
de  l'Oife  ,  près  des  confins  du  diocefe  de  Noyon, 
à  uné  lieue  &  tiers  N.  E.  de  Compiegnc. 

LONGUELUNE ,  en  No  rmandic ,  dioccfe  d'E- 
vreux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alen- 
çon ,  élection  &  fergenterie  de  Verneuil.  On  y 
compte  30.  feux.  Ce  village  eft  à  une'lieue  E.  N.E. 
de  Verneuil. 

LONGUEMARE  ,  en  Normandie  ,  dioccfe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  & 
fergenteric  d'Andely.  On  n'y  compte  point  de  feux 
privilégiés,  mais  feulement  21.  feux  taillables.  Ce 
village  eft  fitué  en  pays  de  grains. 

LONGUEMER  ou  Longemcr  ,  lac  du  duché  de 
Lorraine  ,  près  de  la  fourcc  de  la  Volognc. 

LONGUENOÉ  ,  en  Normandie  ,  dioccfe  de 
Séez  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance ,  élection 
&  fergenterie  d'Alençon.  On  y  compte  60.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Sarthon , 
à  3.I.  N.O.  d'Alençon. 

LONGUEPIE ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de  Rho- 
des ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Mon- 
tauban ,  éledion  de  Villefranche.  On  y  compte 
30.  habitations.  Il  y  a  auprès  de  ce  village  des 
mines  de  cuivre  rouge. 

LONGUERUE,  en  Normandie  ,  intendance  & 
élection  de  Rouen.  Voye\  Longrue. 

LONGUES ,  en  Normandie,  diocefe  &  éleftion 
de  Baycux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen,  fergenterie  de  Gray.  On  y  compte  $8.  feux. 
Cette  paroifTe  eft  fituée  près  de  l'Océan  a  1.  1.  N. 
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de  Bayeux.  Il  y  a  une  abbaye  d'homme» ,  de  l'or- 
dre de  St.  Benoît ,  dédiée  à  Notre-Dame;  fondée 
vers  l'an  1 165.  par  Henri  ou  Hugues  Watt,  homme 
illuftre  ,  comte  du  Beflin.  Cette  fondation  fc  fit 
du  confentement  de  Henri  ,  alors  évêqiic  de 
Bayeux  ;  &  clic  fut  confirmée  par  Henri  Q.  roi 
d'Angleterre.  Le  revenu  de  l'abbé  commendataire 
cil  d'environ  5000.  liv.  &  la  taxe  en  cour  de  Rome 
de  200.  florins.  C'clt  auprès  de  Longues  que  Ce 
perd  la  rivière  d'Aurc. 

LONGUESSE,  dans  le  Vexin-François,  diocefe 
de  Rouen  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Mantes.  On  y  compte  3$.  feux.  Cette 
roifle  eit  fittiée  en  pays  de  plaines  ,  à  1.  lieue 
N.  E.  de  Meulan  ,  &  N.  E.  de  Mantes. 
LONGUET ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Dourlens  ,  doyenné  d'Abbevillc.  On  y  compte 
18.  feux.  Ce  village  cil  litué  en  pays  mêlé  de  plai- 
nes &  de  collines  &  fertile  en  grains. 

LONGUET  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  I'oul  ,  cour  -  iouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Remiremonr. 
Ce  village  cil  entre  Remiremont  &  Arches  ,  à 
gauche  de  la  Mofelle. 

LONGUEVAL  ,  dans  le  Soiflbnnois  ,  au  gou- 
vernement-général de  riflc-dc-France  ,  diocefe  , 
intendance  <5c  élection  de  Soillbns  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  109.  feux.  Cette  paroilfe  cft 
à  4. 1.  E.  de  Soiuons. 

LONGUEVAL ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d  Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  election  de 
Péronne.  On  y  compte  99.  feux.  Cette  paroilfe 
cft  près  des  confins  de  l'Artois ,  à  3.  1.  N.  O.  de 
Péronne  ,  &  t.  S.  S.  O.  de  Bapaumc. 

La  terre  3c  feigneurie  de  Longueval  eft  une  an- 
cienne baronnic  du  comté  de  Vermandois  :  elle 
fut  portée  en  mariage  l'an  1531.  par  Claude  ,  fille 
&  héritière  de  Pierre  ,  feigneur  de  Longueval ,  à 
Jean  de  Monchy ,  feigneur  de  Sénarpon ,  baron  de 
Vilmes  ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  perc  d'An- 
toine de  Monchy  ,  feigneur  de  Sénarpon.  Celui-ci 
eut  de  fa  troifieme  femme  ,  Françoifc  de  Vaux  , 
François  de  Monchy,  qui  eut  en  partage  la  baron- 
nic de  Longueval,  &  é pou  fa  Claude  de  Créquy , 
dame  d'Obrcmont ,  de  Lorthay ,  &c.  De  çe  ma- 
riage naquit  Charles  de  Monchy,  allié  en  1626. 
à  Suzanne  de  Martel,  de  laquelle  vint  Maric- 
Magdelcinc  de  Monchy,  qui  porta  en  dot  en  1662. 
les  baronnics  de  Longueval  &  de  Lagny  à  fon 
mari  ,  Adrien  ,  marquis  àîHerbouville  ,  brigadier 
des  armées  du  Roi ,  iilu  de.  Colard ,  chevalier  , 
feigneur  d'Herbouville  ,  vivant  au  commencement 
du  treizième  fiecle  ,  puiné  de  la  maifon  de  Mor- 
temer ,  de  laquelle  il  ne  conferva  que  les  armes 
&  le  cri ,  &  prit ,  fuivant  l'ufagc  du  temps ,  le 
nom  de  fa  feigneurie  qu'il  tranfmit  à  fa  poitérité. 
De  lui  defeendoit  Robert ,  feigneur  d'Herbouvillc, 
marié  à  Jeanne  de  Houdetot ,  mere  de  Jean  d'Hcr- 
bouville  ,  qui  s'allia  à  Robine  d'Enys.  Leur  fils 
Richard  eut  d'Ifabeau  Banajlrc  ,  Charles,  d'Her- 
bouvillc ,  feigneur  de  Thiouvillc  ,  le  Mefnil ,  &c. 
que  fa  femme  ,  Marie  de  Dampicrre ,  rendit  pere 
d'Hector  d'Herbouvillc ,  feigneur  de  Berquetot  & 
de  Feuilletot,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi  &  pre- 
mier gentilhomme  de  fa  chambre.  Celui-ci  avoit 
époufe  en  i$4<.  Hélie  de  Ville\an,  de  laquelle 
naquit  Jean  d'Herbouvillc  II.  du  nom  ,  feigneur  de 
Berquetot  &  de  Putot ,  écuyer  du  roi  de  Navarre, 
capitaine  &  gouverneur  du  château  de  Gaillon. 
Son  fils  ,  Adrien  d'Herbouvillc  ,  feigneur  &  patron 
de  Luncray  ,  la  Gaillarde  ,  &c.  né  de  Marguerite 
de  Baoult ,  le  maria  au  mois  de  mars  1^97.  avec 
Marie  de  Croixmare ,  dont  il  eut  Charles  d'Her- 
Tome  IV. 
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bouville  III.  du  nom  ,  marquis  de  St.  Jean  fei- 
gneur du  Bourg-d'Un  ,  &c.  allié  à  Charlotte  de 
Houdetot.  De  cette  alliance  vint  Adrien  H.  du 
nom  ,  mentionné  ci-dciTus  ,  pere  d'Adrien  III. 
marquis  d'Herbouvillc  ,  feigneur  de  Saint-Jean  , 
Longueval  ,  Lagny  ,  &c.  premier  enfei^ne  des 
gendarmes  de  la  garde  ,  &c.  marié  à  Fran'.oifc- 
Chrétienne  Dauvet-i'E^utlly.  De  cette  alliance 
font  venus  i°.  François-Fortuné,  comte  d'Herbou- 
villc, fous-lieutenant  des  gendarmes  d'Anjou,  &c. 
allié  le  18.  avril  1746.  à  Anne-Victoire  de  Cambis- 
de-Velleron  ;  *°.  Louis  -  François  ,  dit  l'abbé 
d'Herbouvillc. 

LONGUEVESSE  ,  en  Artois ,  diocefe  ,  bail- 
liage &  recette  de  St.  Orner,  confeil-provincial 
d'Artois  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lille. 
On  y  compte  40.  feux  &  200.  perfonnes.  Cette 
paroilfe  elt  à  deux  tiers  de  lieue  S.  O.  de  St.  Orner. 

LONGUEV1C  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  par- 
lement, intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Dijon. 
On  y  compte  49.  feux.  Cette  paroille  cft  lituée  fur 
la  rive  droite  de  TOuchc  ,  dans  une  contrée  agréa- 
ble &  fertile  ,  a  deux  tiers  de  lieue  S.  S.  E.  de 
Dijon. 

LONGUEU1L ,  paroifie  ,  chef-  lieu  d'une  fer- 
genteric  de  fon  nom  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Ar- 
qués. On  y  compte  3.  feux  privilégies  &  171.  feux 
taillablcs.  Cette  paroifle  cil  iltuce  à  quelque  dif- 
tanec  de  l'Océan,  fur  la  petite  rivierc  de  Sacnc  , 
à  une  lieue  &  demie  O.  S.  O.  de  Dieppe.  Celt  la 
patrie  du  cardinal  de  Longucuil ,  qui  fut  légat  à 
Pcroufc  ,  &  fort  confidéré  du  roi  Charles  VIL 

LONGUEVILLE  ,  bourg  ,  chcf-licu  d'une  fer- 
genterie  de  fon  nom  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Ar- 
ques.  On  y  compte  4.  feux  privilégiés  &  $ 3.  feux 
taillablcs.  Ce  bourg  cft  fi  tue  fur  la  rivière  de  Scie, 
h  2.  1.  S.  S.  O.  d'Arqucs  ,  &  3.  S.  S.  E.  de  Dieppe. 
Il  y  a  un  riche  prieuré  d'hommes  ,  de  l'ordre  de 
St.  Benoît ,  ainfi  que  pluficurs  j  un  ("dictions  roya- 
les ,  un  château  &  un  marché.  Ce  bourg  avoit 
donné  le  nom  à  une  rrmifon  illuftre  ,  qui  defeen- 
doit de  Jean  Bâtard  d'Orléans  ,  comte  de  Dunuis  , 
l'un  des  plus  grands  capitaines  de  fon  fiecle ,  fous 
le  règne  de  Charles  VII.  Son  petit-fils  ,  François  IL 
d'Orléans,  fut  créé  duc  de  Longueville  en  1  coc. 
&  mourut  en  1  Jt2.  Louis  II.  frère  de  François  II. 
fut ,  après  lui  ,  duc  de  Longueville  ,  &  comte- 
fouverain  de  Neufchâtcl  par  fa  femme  ,  Jeanne  de 
Bade-Hochberg  :  il  mourut  en  1516.  Louis  II.  fils 
puîné  de  Louis  I.  fut  créé  duc  de  Dunois  en  151;. 
&  mourut  en  1537.  Marie  d'Orléans,  feeur  & 
héritière  de  Charles  Paris  ,  duc  de  Longueville  , 
tué  en  1672.  &  de  J.  Louis-Charles  ,  également 
duc  de  Longueville,  mort  en  1694.  futaufliduche.îe 
de  Nemours  ,  &  mourut  en  1707.  Alors  le  duché 
de  Longueville  retourna  à  la  couronne. 

LONGUEVILLE ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  fergenteric  des  Vays.  On  y  com- 
pte 149.  feux.  Cette  paroille  cft  fituée  entre  Bayeux 
&  Ifigny,  à  2.  I.  de  l'Océan. 

LONGUEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  de  Coatanccs,  parlement  de  Rouen  .  in- 
tendance de  Caen ,  fergenteric  de  St.  Paer.  On  y 
compte  101.  feux.  Cette  paroilfe  cft  à  trois  quarts 
de  lieue  N.  E.  de  Granville. 

LONGUEVILLE  ,  en  Champagne,  diocefe  & 
élection  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  27.  feux.  Ce  vil- 
lage ,  annexe  de  la  paroilfe  de  Charny ,  cft  fitué 
en  pays  de  plaines  &  allez  fertile. 

LONGUEVILLE  ,  dans  le  Boulonnois,  diocefe 
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&  recette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Pari» ,  in-  proprement  parler  qu'un  village  ouvert  de  ton, 
tendance  d'Amiens.  On  y  compte  20.  feux.  Cette     côtés ,  &  entouré  de  trois  montagnes  fort  roides 


y  compte 

paroiUc  eft  fituée  à  quelque  dillancc  de  la  rivière 
de  Liane  ,  a  3.  I.  E.  N.  E.  de  Boulogne. 

LONGUEV1LLE  ,  paroifle  &  jurildiâion  dans 
PAgenois ,  en  Guyenne ,  diocefe  &  éleâion  d'A- 
gen ,  parlement  «Se  intendance  de  Bordeaux.  On  y 
compte  s6'  fcux•  Cette  Par0'^e  eft  Près  de  ,a 
Garonne ,  a  une  demi-lieue  E.  S.  E.  de  Marmande. 

LONGUE  VILLE  (la)  ,  en  Haynault ,  diocefe 
de  Cambray  ,  parlement  de  Douay ,  intendance 
de  Maubeuge ,  prévôté  &  recette  de  Bavay.  On  y 
compte  110.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  entre 
Bavay  &  Maubeuge. 

LONGUEVILLER ,  en  Picardie  ,  diocefe  & 
intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Dourlens  ,  doyenné  de  St.  Riquier.  On  y 
compte  3$.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la  route  de 
Dourlens  à  Abbeville  ,  à  mi-chemin. 

LONGUEVILLERS  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  & 
élection  de  Caen  ,  fergenterie  de  Villers.  On  y 
compte  85.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4. 1.  &  demie 
S.  O.  de  Caen  ,  &  une  N.  d'Aunay. 

LONGUEVILLETTE ,  en  Picardie  ,  diocefe 
c\  intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Dourlens  ,  doyenné  d'Abbevillc.  On  y 
compte  30.  feux.  Ce  village  eft  à  une  petite  lieue 
S.  S.  O.  de  Dourlens. 

LONGUILLÉ  Boncourt  ou  Longviller  ,  dans  le 
Bcauvoifis  ,  au  gouvernement-général  de  l'Ifle-de- 
France  ,  diocefe  &  élection  de  Bcauvais ,  parle- 
ment &  intendance  de  Paris.  On  y  compte  $8. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  2. 1.  S.  E.  de  Beauvais. 

LONGVILLIERS  ,  dans  le  Hurcpoix ,  au  gou- 
vernement général  de  FIflc-dc-France ,  diocciede 
Chartres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans ,  élection  de  Dourdan.  On  y  compte  73.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  N.  N.  O.  de  Dourdan. 


3  ides 

au  haut  defquelles  eft  la  ville-haute.  La  fitiiation 
de  celle-ci  eft  fort  avantageuse  à  caufe  des  préci 
pices  qui  la  bornent  à  l'orient  ck  au  nord.  Elle  fat 
bâtie  fur  le  roc  par  le  roi  Louis  XIV.  en  1681 
après  la  paix  de  Nimegue  ,  &  fortifiée  fur  le,' 
plans  du  maréchal  de  Vauban.  Sa  figure  eft  un 
exagone  qui  peut  pafler  pour  régulier ,  &  quj  pejj 
en  effet ,  à  l'exception  feulement  d'un  de  fes  côtés 
qui  eft  plus  long  que  les  autres.  Son  enceinte  eft 
compofée  de  fix  baftions  bien  revêtus  &  taillé, 
dans  le  roc  ,  &  d'autant  de  demi-luncs  avec  cino 
tenaillons  au-devant  des  courtines.  La  défenfe  du 
grand-front  eft  raccourcie  par  deux*flancs  bas  mis 
au-devant  du  flanc.  Pour  gagner  une  partie  de  la 
hauteur,  on  a  avancé  un  petit  ouvrage- à-corne 


Le  tout 


eft 
II 


ïnfei 


inné  d'un  fofle  &  d  un  chemin- 
y  a  ,  outre  cela  ,  quelques  redoutes  de* 
pierre  au-delà  du  glacis.  Au-deflus  de  quatre  des 
baftions  s'élèvent  de  grands  cavaliers  revêtus.  Les 
dedans  de  la  plai 
font  bien  droites 
méc  de  beaux 


de  la  place  font  fort  réguliers  ;  les  rues  y 
-s  ,  &  la  place  publique  y  eft  fer- 
bâtiments  d'une  égale  fymmétrie. 


moyen  d'une  roue  que 
deux  hommes  font  tourner,  eft  excellente ,  mais 
extrêmement  froide  ;  cependant  on  n'en  boit  pas 
d'autre  dans  la  ville  ,  quoiqu'il  y  ait  encore  deux 
grands  puits  de  citernes ,  &  plufieurs  autres  citer- 
nes chez  les  particuliers.  On  arrive  à  cette  ville- 
haute  par  un  chemin  fort  roide  ,  taillé  en  zigzags" 
dans  les  flancs  de  la  montagne  ;  l'air  qu'on  y  ref- 
pirc  ,  eft  très-fain ,  mais  fort  vif.  Il  y  a  encore 
actuellement  (en  1765.)  plufieurs  perfonnes  qui 
ont  habité  l'ancienne  ville  ,  &  ont  vû  bâtir  celle-ci. 
A  cent  pas  de  Longwy ,  fur  une  côte  terminée  en 
LONGVILLIERS ,  dans  le  Boulonnois ,  diocefe    pointe,  eft  un  fort  de  terre,  nommé  le  vieux- 


&  recette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance d'Amiens.  On  y  compte  40.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de 
la  Canchc  ,  une  demie  N.  O.  de  Montreuil ,  è<  4. 

5.  E.  de  Boulogne.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes  , 
de  Tordre  de  Citeaux,  fondée  en  1 1  j  j.  par  Etien- 
ne ,  comte  de  Boulogne ,  le  même  qui  depuis  fut 
roi  d'Angleterre.  C'eft  un  des  cent  foixante  monaf- 
teres  bâtis  par  St.  Bernard.  Cette  abbaye  vaut  à 
l'abbé  commendatairc  environ  1 2500.  liv.  de  rente. 

LONGVUÉ  l'Abbaye  ,  en  Cha  mpagne  ,  au  dio- 
cefe de  Rheims ,  élection  de  Rcthel.  y.  Longvay. 

LONGVUÉ  U\  la  Croix  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlons  ,  éleâion  de  Rethel.  On  y  compte 
88.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  j.  1.  &  demie  S.  E. 
d'Attigny. 

LONGWY ,  Longus  Vicus ,  ville  très  -  forte  , 
chef-lieu  d'un  bailliage  &  d'une  fubdélégation  , 
avec  un  hôtel-de-ville  ,  un  hôpital-militaire  ,  occ. 
dans  le  Pays-Meftîn ,  diocefe  de  Trêves ,  parle- 
ment &  intendance  de  Metz  ,  recette  de  Thion- 
ville.  On  y  compte  398.  feux  pour  la  ville-haute  , 
&  $7.  feux  pour  la  ville-baffe  ,  oh  font  les  Récol- 
lets ,  les  Grands-Carmes  &  les  religieufes  de  la 
Vifitation.  Cette  ville  eft  fituée  près  de  la  frontière 
du  duché  de  Luxembourg ,  près  de  la  rivière  de 
Chicrs  ,  &  des  ruifleaux  de  Sercel  &  de  Molene , 
ui  en  font  tourner  les  moulins  bannaux  ,  à  1 1. 1. 
e  Metz  ,  7.  de  Thionvillc,  autant  de  Montmédy, 

6.  de  Luxembourg,  10.  de  Verdun,  &  67.  de' 
Paris.  Long.  23.  26.  2S.  lat.  49.  31.  ,$.  On  la 
divife  ,  ainu  qu'il  a  été  dit ,  en  ville-haute  &  ville- 


château  :  ce  fort  commande ,  conjointement  avec 
la  ville  ,  la  plaine  traverféc  par  le  chemin  de 
Luxembourg. 

L'églife  paroîffiale  de  Longwy ,  dédiée  à  faint 
Dagobert,  eft  dans  la  ville-haute.  C'eft  le  roi 
Louis  KTV.  qui  fit  pofer  en  fa  préfence  la  première 
pierre  de  cette  églife  ,  qui  ne  fut  achevée  que 
le  9.  mai  1690. 

La  maifon-de-villc ,  quoique  peu  fpacieufe ,  eft 
très-belle  ,  &  a  peut-être  plus  d'apparence  que 
nulle  autre  de  la  province.  Les  officiers  qui  com- 
pofent  le  corps  de  l'hôtel  -de  -  ville  ,  font ,  un 
maire  ,  un  licutenant-dc-maire  ,  un  échevin ,  un 
procureur-du-Roi  ,  un  greffier  &  douze  notables  : 
ces  magiftrats  font  en  titre  d'office ,  à  l'exception 
du  maire  ,  dont  l'élection  fe  fait  tous  les  ans ,  & 
des  notables  dont  la  cominiflîon  eft  à  vie. 

Cette  place  a  fon  état-major,  qui  confifte  en 
un  gouverneur  ,  aux  appointements  de  11150.  liv. 
&.  dont  les  émoluments  ne  font  que  de  56.  livres  j 
un  lieutcnant-de-Roi ,  qui  a  2400.  liv.  d'appoin- 
tements &  feulement  34.  liv.  d'émoluments;  un 
major ,  un  aidc-majpr  &  un  capitaine  des  portes. 
La  garnifon  ordinaire  confifte  en  trois  bataillons , 
tous  logés  dans  d'aflez  belles  cazernes.  Il  y  a  auffi 
un  ingénieur  en  chef  &  plufieurs  ingénieurs-ordi- 
naires \  un  commiflaire  -  provincial ,  un  commif- 
faire-ordinaire ,  &  un  garde  d'artillerie  -,  un  com- 
miflaire-ordinaire  des  guerres ,  &  un  tréforier  par- 
ticulier de  l'extraordinaire  des  guerres. 

croit  reconnottre  la  ville  de  Longwy ,  dans 
d'anciens  monuments ,  fous  le  nom  de  Longcaftrey 
ou  Longchâteau  ,  parce  qu'en  effet  elle  étoit  d'une 
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teau  ,  connu  fous  le  nom  de  Titelberg  ,  ou  mon- 
tagne  de  Tite  ,  &  des  débris  duquel  on  s'eft  fervi 
pour  bâtir  la  ville  ,  étoit  un  camp  romain  ;  on  y 
découvre  en  effet  aiîez  Couvent  des  médailles  des 
plus  anciens  Empereurs  ,  depuis  Jules-Céfar  juf- 
qu'à  Valentinicn.  Ce  château  ,  qui  étoit  fur  la 
croupe  d'un  long-côtcau ,  contenoit  une  place  d'ar- 
mes quarrée ,  très-fpacieufe  ,  &  une  grande  & 
belle  eglife.  11  étoit  défendu  par  un  fort  donjon  ; 
&  il  y  avoit  un  palais  magnifique  fi  tué  au  Nord. 
Les  murs  &  les  tours  de  ces  divers  bâtiments 
étoient  d'une  épaifleur  extraordinaire  ;  mais  tout 
cela  fut  ruiné  pendant  les  guerres  de  Lorraine  , 
vers  l'an  1670. 

La  ville  &  le  comté  de  Longwy  furent  pofledes 
par  les  ducs  de  Lorraine  jufqu'à  la  fin  du  treizième 
jîecle.  En  1176.  le  duc  Ferry  III.  divifa  ce  comté 
en  fept  prévôtés  ,  dont  Longwy  étoit  le  chef-lieu , 
où  recouroient  les  autres  villes  qui  jouùToient  des 
franchifes  de  la  coutume  de  Bcaumont  ,  en  ce  qui 
concernoit  leur  gouvernement,  la  juftice&la  police. 

Par  le  traité  de  paix  de  Ryfwick,  le  Roi  rendit 
au  duc  de  Lorraine  le  duché  de  Bar ,  &  retint  la 
ville  avec  la  prévôté  de  Longwy ,  conformément 
au  traité  de  Nimégue  ;  à  la  charge  toutefois  de 
donner  au  duc  de  Lorraine  une  autre  prévôté  en 
échange. 

Par  le  traite  fait  à  Paris  le  11.  de  janvier  1718. 
avec  le  duc  de  Lorraine  en  perfonne ,  le  Roi  céda 
à  ce  Prince  ,  en  échange  des  ville  &  prévôté  de 
Longwy  ,  de  Saar-Louis  .  6cc.  les  ville  Si  prévôté 
de  Rambcrviller ,  &c. 

Le  bailliage  de  Longwy  a  été  créé  par  édit  du 
mois  de  février  1685.  il  eit  régi  par  la  coutume 
de  St.  Mihiel  (  au  duché  de  Bar  )  ,  rédigée  en 
conféquenec  de  l'ordonnance  du  duc  Charles  du  1 3. 
août  If7i,  &  homologuée  le  13.  novembre  1  $98. 
Cette  jurifdiâion  cit  compoféc  d'un  bailli  (c'étoit 
en  1756.  la  môme  perfonne  qui  depuis  1705.  rem- 
pliffbit  ce  polie  )  ;  d'un  lieutenant-général  civil , 
d'un  lieutenant-général  vétérant ,  d'un  lieutenant 
de  police  ,  d'un  lieutenant  particulier ,  d'un  pro- 
cureur-du-Roi ,  d'un  greffier,  d'un  huiifier-audien- 
cicr  ,  d'un  autre  huifiicr  par  commiiïïon  ,  d'un 
commitTaire  &  d'un  huiilicr  de  police.  Il  y  a  à  la 
fuite  de  ce  bailliage  quatre  avocats  ,  notaires  & 
procureurs.  Le  pays  qui  forme  fon  rellbrt ,  produit 
du  froment ,  du  meteil ,  du  fcigle  ,  de  l'orge  ,  de 
l'avoine  &  des  bois.  Il  eit  traverfé  par  la  rivière  de 
Chiers.  La  quarte  eit  la  mefure  ufitéc  :  elle  fc 
divife  en  quatre  bichets  -,  celle  de  froment  pefe 
cent  livres  ,  celle  de  méteil  9$.  livres  ,  le  feigle 
91. livres,  &  l'orge  1 16.  livres.  Les  bleds  fc  livrent 
ras ,  Si  les  deux  quartes  &  un  quart  font  le  feptier 
de  Paris.  L'orge  &  l'avoine  fe  livrent  combles , 
&  les  fix  bichets  &  demi  donnent  le  feptier  de 
Paris.  La  pièce  de  Bar-le-Duc  eft  la  mefure  du 
vin  -,  Si  les  cent  dix  pots ,  mefure  de  Bar ,  revien- 
nent au  muid  de  Paris  de  180.  pintes.   L'aune  de 
Paris  eft  la  feule  en  ufage  dans  ce  diftriét. 

Tous  les  lieux  du  bailliage  de  Longwy  font  du 
diocefe  de  Trêves. 

Selon  les  états  de  récenfement  que  nous  avons 
fous  les  yeux  ,  le  diftriô  de  la  prévôté  de  Longwy 
ne  comprend  en  tout  que  onze  paroilTes  ou  com- 
aftouagéesi  fjavoir , 

Ftux.    Paroiffet.  Feux. 
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Mais  ce  dénombrement  eft  un  peu  plus  étendu , 
félon  l'état  des  Communautés  fituées  dans  le  bail- 
liage dont  il  s'agit  :  cet  état  eft  tel  qui  fuit. 

LONGWY,  vi/b.  Mont-St.-Murtiri. 
Autrux.  Piémont. 
Folie  (la).  Pulvemeux. 

Romain. 
Soaey. 

St.  Laurent. 
Vezinfr  1 

17. 


Larimont. 
Lexy, 

Longlaville  &  U  Petite-Lon- 

glaville. 
Mcxy 
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Allondrelle  &  la  Malmaifon  ;  Us  appels  pour  tes  cas  préfidiaux 
fe  portent  au  préfidiat  de  Sedan  ,  &  pour  les  cas  ordinaires 
au  Bailhge  de  Meta. 

Bataille  ,  Ville-au-Montoy  St  Boifmonr. 

Ces  trouvilbgei  font  connu*  fout  le  nom  de  Ban  de  Ba- 
taille :  Us  appels  fe  portent  au  bailliage  Je  Metz. 

Aiidun-le-Roman  :  Us  appels  fe  portent  au  priftdial  de  Verdun. 

LONGUY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Dole.  On  y  compte  90.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  fituc  fur  la  rive  droite  du  Doubs ,  à  3. 1. 
S.  S.  O.  de  Dole. 

LONGUYON ,  ville  ,  chef-lieu  d'un  bailliage 
de  fon  nom,  avec  une  églilj  collégiale ,  fondée  par 
un  comte.de  Chiny,  Sic.  dans  le  duché  de  Bar  , 
diocefe  de  Trêves  ,  cour-fouveraine  6:  intendance 
de  Lorraine.  Cette  petite  ville  eft  lituce  au  con- 
fluent de  la  Chiers  &  de  la  Cnre  ,  à  une  lieue 
N.  O.  d'Arrancy,  2.  Si  demie  S.  O.  de  Longwy, 
14.  N.  N.  E.  de  Bar  !e-Duc  ,  &  17.  N.  N.  O.  de 
Nancy  (par  la  ligne  droite  )•  Long.  13.  14.  10. 
lat.  49.  14.  j6.  Le  chapitre  eft  compofé  de  fix 
chanoines  ,  dont  le  doyen  eft  curé  de  la  ville.  Il 
y  a  fur  la  Crune  une  forge  confidérable  6c  une 
belle  manufacture  de  canons  à  fufils  autorifee  par 
lettres-patentes  du  29.  avril  1710.  Le  3.  octobre 
1751.  l'archevêque  de  Trêves  fit  un  règlement  fut 
la  difeipline  du  chapitre  de  Longuyon  :  cet  acte  , 
qui  eft  en  cinq  articles ,  a  été  confirmé  par  un 
arrêt  du  confeil  d'état  du  roi  de  Pologne  ,  duc  de 
Lorraine  ,  du  12.  novembre  17$*.  La  chapelle  de 
St.  Nicolas  ,  dépendante  d'un  hôpital  qui  n'exifte 
plus,  avoit  appartenu  aux  Templiers  ;  &  on  voyoit 
encore  fur  la  porte ,  il  y  a  quelques  années  ,  une 
croix  à  douze  croiffants.  Cette  chapelle  a  été  tranf- 
férée  dans  l'églife  de  Longuyon.  Les  oétrois  de 
cette  ville  ont  été  rétablis  par  arrêt  du  confeil  des 
finances  du  roi  de  Pologne  ,  du  17.  février  17J3. 
Il  y  a  dans  la  banlieue  les  hameaux  de  Noèrs  Si  de 
Villancy ,  ainfi  que  les  cenfes  appellécs  Froideux, 
FoJJïeux,  Dorlon  ou  Dorlois  ,  Èjffc-Val ,  Haute- 
Val  ,  la  Fontaine  St.  Martin  ,  Mancel  Si  Domey. 

Confidéré  comme  diltritt  particulier  du  duché 
de  Bar  Si  de  l'intendance  de  Lorraine ,  le  bailliage 
de  Longuyon  eft  borné  au  N.  &  à  l'O.  par  le  Ver- 
dunois ,  au  N.  E.  par  le  duché  de  Luxembourg , 
au  S.  par  le  bailliage  d'Etain  ,  au  S.  E.  par  celui 
de  Briey ,  &  à  CE.  par  le  bailliage  de  Villers-la- 
Montagne  ,  ainfi  que  par  quelques  villages  du 
Pays-Meflîn.  Il  a  4.  lieues  &  demie  de  longueur, 
fur  deux  &  demie  de  largeur.  Il  eft  arrofe  par  les 
deux  petites  rivières  de  Chiers  &  de  Crime.  Il  eft 
entièrement  du  diocefe  de  Trêves  ,  excepté  le 
village  de  Nouillonpont  ,  qui  clt  du  diocefe  de 
Verdun.  On  y  fuit  la  coutume  de  St.  Mihiel.  C'cft 
un  pays  de  grains.  11  y  a  quelques  vignes  à  Sorbcy, 
ainfi  qu'au  grand  &  au  petit  Failly ,  Si  quantité  de 
mines  de  fer. 
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DÉNOMBREMENT  des  Communautés 
du  Balliage  de  Lovguïov. 
Communauté  s. 

Arrancy  ,  les  Evranres  &  Loppigneux.  . 
Bcuvillc  ,  h  Cenfe  de  Chcpy  ,  &  la  Cenfc-F .«f  de  Lutta» 
Convem(lcs>,  la  Cenfe  de  CWN  .  &  I'  Moulin  de  Juminel. 
Corne(!e  ban  de),  compote  de  Cofne  ,  Vaux&  Varmmont. 
Doncourt. 

Kpiex ,  &  les  Cenfe*  de  Maatcville  8c  Uerbulle. 

Faitly(le  grand). 

Failly  (le  petit). 

Ferment. 

Flabéville. 

Frcnoij-la-Montagne. 

WWITON,  w^Notri ,  Vitlancy ,  let  Cenfe*  de  Frçi- 
deux  ,  Foflleux ,  Dorlon  ou  Dorlois  ,  Bafle-\  .il  ou  V  al-la- 
Baûc  ,  la  Fonuine-Sr.-Martiii  ,  Moncel  &•  Domey  ,  8c 
autre*  dépendances.  .    •  »»  a 

Marrigny-fur-Chier*  ci-devant  Colmcy ,  &  le»  Cenfes  de  Bouil- 
lon Se  Vachemont. 

Montigny. 

Nouillonpont,  St  la  Cenfe  dcHouecourt. 
Ollicrcs. 

Othe  &  les  Cenfei  le  Valandon  8c  la  Ligny. 
Pierrepont. 

Rotivrny-fur-Otcain,  St  ta  Cenfe  de 
Sorbey  &  la  Cenfe  de  Haute- Val. 
Saint-l'ierteviller  Sr  la  Cenfe  de  F 
St.  Suplct. 
Ugny. 
Villette. 

Vivier  (le  Bande)  ,  compofe  de  Vivier ,  Revemonr  8c 

mont. 
Xivry-le-Kranc. 
Xivry-le-Petit. 

i'Ô. 


LONLAY,  bourg  avec  une  belle  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  en  Normandie  , 
diocefe  du  Mans  ,  parlement  de  Rouen ,  inten- 
dance d'Alençon,  élection  de  Domfront.  On  y 
compte  730.  feux.  Ce  bourg  cft  fitué  fur  la  rivière 
de  Graine  ,  à  i.l.  N.  O.  de  Domfront,  &  4.  S.E. 
de  Vire.  Il  s'y  tient  toutes  les  femaines  trois  mar- 
ches. Son  abbaye  a  été  fondée  vers  l'an  1020.  par 
Guillaume  Talvaft ,  comte  de  Bcllême  ,  &  elle  a 
reçu  la  reforme  de  la  congrégation  de  St.  Maur 
en  1660.  Elle  vaut  à  l'abbé  commendataire  envi- 
ron 4500.  livres.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft 
de  150.  florins. 

LONLAY  £f  Te/Ton  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Sécz ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon ,  élection  de  Falaife  ,  fergenterie  de  la 
Foreft.  On  y  compte  244.  feux.  Cette  pacifie  cil 
à  4. 1.  E.  N.  E.  de  Domfront. 

LONNE  ,  en  Angoumois ,  diocefe  &  élection 
d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  100.  feux.  Cette  paroilfe 
cft  à  quelque  diftance  de  la  Charente  ,  à  6.  lieues 
N.  N.  E.  d'Angoulême. 

LONQUERE  (la)  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lef- 
car,  parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch ,  féné- 
chauflee  &  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte  que 
9.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  la  route  de  Morlas 
à  Aufch. 

LONRÉ  ou  Lonray  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Sécz  ,  parlement  de  Rouen,  intendance,  élec- 
tion &  fergenterie  d'Alençon.  On  y  compte  13t. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  i  quelque  diftanec  vers  le 
N.  N.  O.  d'Alençon. 

LONS ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lcfcar  ,  parle- 
ment ,  fénéchaulTéc  &  recette  de  Pau  ,  intendance 
d'Aufch.  On  y  compte  38.  feux.  Ce  village  cft 
fitué  entre  les  villes  de  Lcfcar  &  de  Pau ,  vers  le 
N.  O.  de  celle  de  Pau. 

La  terre  &  feigneuric  de  tons  eft  la  première 
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des  fîx  petites  baronnies  de  Béarn.  Elle  fut  érigée 
par  la  reine  Jeanne  d'Albret,  en  faveur  du  feigneur 
de  Lons  ,  aycul  de  Jean  ,  baron  de  Lons  ,  allié  i 
N.  de  St.  Cric  ,  &  bifaycul  de  Philippe  ,  baron  de 
Lons.  Celui  -  ci  époufa  Françoife  -  Margucritc- 
Bayonne  de  Grammont  ,  dont  il  eut  Antoine , 
marquis  de  Lons  ,  licutenant-de-roi  de  Navarre  & 
Béarn,  mari  d'Angélique  de  Miojfcns  -  Sanjont , 
fille  unique  &  héritière  de  Henri-Bernard  de  Miof. 
fens ,  comte  de  Sanfons ,  &  de  Françoife  d'Albret. 
Miolîens.  De  cette  alliance  naquit  Henri-Bernard, 
marquis  de  Lons ,  comte  de  Sanfons  ,  &  baron 
des  Angles  ,  lieutenant  pour  le  Roi  dans  les  pro- 
vinces de  Navarre  &  Béarn  ,  allié  à  N.  de  Saint- 
Macari ,  héritière,  dont  eft  né  Pierre  -  Ignace , 
marquis  de  Lons  ,  licutenant-de-roi  en  Navarre  & 
Béarn  ,  qui  a  époufé  N.  à'Orogiua  ,  fille  &  héri- 
tière de  N.  d*Orogncn  ,  prefident  à  mortier  du 
parlement  de  Pau  ,  &  de  N.  de  Pas-Feuquiercs- 
dc-Rcbcnac  ,  dont  il  y  a  poltérité. 

LONS  LE-SAULNIER,  Ledo  Salinariut,  ville, 
chef-lieu  d'un  bailliage  de  fon  nom  ,  avec  un  pré- 
fidial ,  une  paroilfe  dclfcrvic  par  une  communauté 
de  prêtres  fondés  à  cet  efiet ,  une  abbaye  de  filles 
de  Tordre  de  Ste.  Claire  ,  quatre  maifons  religieu- 
fes  d'hommes  &  une  d'Urfulines ,  un  collège ,  une 
maréchaulfée  ,  &c.  en  Franche-Comté  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon.  On  y  com- 
pte 446.  feux.  Cette  ville  cft  fituée  fur  la  rivière 
de  Solvant  ou  Vallicrc  ,  à  3.  1.  &  demie  N.  N.  O. 
d'Orgelet ,  8.  &  demie  S.  de  Dole ,  4.  S.  O.  de 
Poligny,  5.  &  demie  S.  O.  d'Arbois ,  &  14.  S.  O. 
de  Befançon.  Long.  23.  13.  10.  lat.  46.  41.  o. 
Selon  Gollut  (  Rep.  Sequ.)  elle  a  pris  fon  nom 
d'une  auge  ou  mefure  d'eau  faléc  ,  qui  en  terme 
de  faulneric  s'appelle  Long.  (  Cette  mefure  con. 
tient  24.  muids  ).  Cela  prouvèrent  donc  qu'il  fe 
faifoit  autrefois  à  Lons-lc-Saulnicr ,  un  commerce 
confidérablc  de  fcl.  Voye\  Franche  -  Comté.  La 
tradition  du  pays  porte  que  St.  Dcfvré  ,  évoque  de 
Befançon,  étoit  né  à  Lons-lc-Saulnicr,  &  qu'il 
y  a  été  inhumé.  Outre  les  maifons  religieufes  dont 
nous  avons  fait  mention ,  il  y  a  dans  cette  ville 
un  prieuré  d'hommes ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît  & 
de  la  congrégation  de  Cluny  :  ce  bénéfice  vaut 
environ  3000.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  en  cil 
pourvu.  Quant  à  l'abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre  de 
St.  François  ou  de  Ste.  Claire  ,  elle  a  été  établie 
dans  le  treizième  ficelé  ,  &  mitigée  par  le  pape 
Urbain  IV.  La  fupéricure  de  cette  maifon  cit  nom- 
mée par  le  Roi  ,  &  a  environ  7000.  liv.  de  rente. 

Le  bailliage  de,  Lons-Ie-Saulnicr  cft  fforne  au 
N.  &  à  l'E.  par  celui  de  Poligny  ,  au  N.  O.  &  à 
l'O.  par  la  Bourgogne ,  au  S.  E.  par  la  terre  de 
Sr.  Claude  ,  &  au  S.  par  le  bailliage  d'Orgelet. 
C'eft  un  pays  hérilTé  de  montagnes,  mais  oh  il 
y  a  de  belles  vallées  très-fertiles  en  bleds  &  en 
pâturages.  On  compte  dans  ce  bailliage  97-  pa- 
roiifes  ou  communautés  qui  contiennent  cnfemblc 
$886.  feux. 

DÉNOMBREMENT  DU  BAILLIAGE 


D  E  LoSS-LE-SaULHIEH. 


Feux. 


&  let 


Paroiffci. 

1/vO 
Arley  Sr  Juhani 
Arthena  &■  Eftia 
Augea  ,  Changea 
Bois-Laurent    .    .  . 

Auginey  

Bard.  V.  Rufl-cy. 
Beaufort,  Longevenie  , 
l'Kibndonne  fric  Perron 

Beyne  

Binand  \% 

....  77, 


Ftix. 


146 

74 
7' 

80 
18 


«1 


Paroiffci. 

Blye  

Boiî  (les).  Foytj  Cuiîa. 
Bois-l'AbbefTe  (te*). 

V.  Larriaux. 
Bois-de-Bel  (les).  V.  St. 

Didier. 
Bois-Laurent  (les). 

V.  Augca. 
Bonnaifoc  11 


Sr  Cogei 


Breteooi. 
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puroifl'tt.  Feu 
1/vO 

Brctcnoi  

Briorf  tf  les  Granges  de 

ColJ  

Ccfancey  

Chaneler.  V-  Gelia. 
Changea.  V.  Augea. 
Chapelle  votent   .  »  . 
Chsuice  (la)  .... 
Chiteau-Chcvrel.  V.  Che- 


»7 

«s 

«4 


191 
16 


tt 


Chevreaud   Cf  Château. 

Chevret  

Chùïe  

Chilly  

Coges ,  Vifan  tt 

Àaacts  .... 
Cage    V.  Bourge:>u. 
Colde.  Vaye\  Briod. 

Co'.ondon  ic 

Coaibc-de-Chalandigna 

(la).  V.  Rotalicr. 

Ccuidamine  {4 

Conlicgc  185 

Courbeaux.  V.  Voitoux- 

Chario. 

Courbette  17 

Cotirbozoo .    •    •    •    •  76 

Courlans  41 

Courlaou  85 

Coufancefy  Flciria  .  .  ioj 
Cranfot  55 

44 

61 
98 
If 
$9 


Crcvecccur  (t  Orbagna 
Cufia,  Lantlîa&ltJ  Bois 


Digna  .... 
Domblans  .  .  . 
Eflia.  Anhcna. 
Eftandonne  fï')<  V, 
fort 

Etoile  (!')  84 

Fcfchoz  6 

Flciria.  V.  Coufancc. 
Frebuant  .....51 

Geruge  j3 

Gefia,  Chantier  &  le  Vi- 

on  de  Montferrand  17 


Guigno  

Joufleau  (le  Grand  £>  le 


440 


41 

m8 

74 


Paroiflii.  peuXi 

Moiron  .  , 
Montcgu  tt 
Montin  .  , 

Montmorot  ,  Saubicf  , 
Savagiu ,  Panthaife  tt 
dépendances    .    .    .  115 

Muire  (la)  14 

Mullcrey  7 

Nancei  &  let  Vergert- 
Malgarnit    ....  71 

Nilley  68 

Nougna  j8 

Orbagna.  V.  Crcvecccur. 
Pacaud.  V.  Louverot. 

Wl  16 

l'ancftieres  56 

Panthaife.  V.  Montmorot. 
Perinder.  V.  Louverot. 

Perrigny  IOI 

Perron.  V.  Bcaufort. 

Pin  (le).   .....  J4 

Plainoilcau  61 

Poids.de-Fiole  ...  55 
Publy    ......  45 

Quintigny  47 

Ratnbey  (le  Petit  8c  le 

Grand)  

Relans  , 

Repoi  (les)  &  Malma- 


M 
«4 


46 
7« 
i 


Revigny.  

Romctte  

Rofnay.  foyer  Lavigny 

6>  Voiroux. 
Rotalier  Gr  la  Combe-de- 
Chalandigna.    .    .  . 
Rufley  tt  Bard     .    .  . 

Sarmu  

Snragna.  V.  Montmorot. 
Saubief.  V.  Montmorot. 
Scllicrcs.  Mainal. 
Sorbief.  V.  Mainal. 
Sotclfard  .  .  .  «  . 
Saint-Didier  &  les  Bois. 
de-Bel  6  j 


■19 


I 
59 

4> 

5  9 
$7 

il 

il 


Petit) 
Juhans.  Voytx  Arley. 
Lanefîa.  V.  Culia. 
Larnaux  tt  les  Bois  - 

l'Abbciïé  .... 
Lavigny  tt  partie  des 

Granges  de  Rofnay  . 
Liefma  (la).  .... 
Longeverne.  V.  Bcaufurr 
LONS-LE-SAULN1ER, 

xMt  

Louverot  ,  le  Muuiin  - 
Pacaud,  tt  la  Grangc- 
Perincler    ....  1; 

Machcfin  16 

Macornay  7J 

Mainal  ,  Sorbief,  Sel. 

lieres  IOJ 

Malmagnin.  V.  les  Repos. 
Media  (le  Grand  &  le 

F**)  4$ 

LONTGARGFS ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Ricux  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufc ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 1 58.  feux.  Cette  paroifle  eft  limée  fur  une 
hauteur,  à  3.  1.  N.  N.  O.  de  Ricux. 

LONVAY  ou  Lo  ngvay,  en  Bourgogne,  diocefe 
d'Autun,  parlement  oc  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Nuyts.  On  y  compte  27.  feux. 
Ce  village  eft  en  pays  montagneux  ,  à  1.  lieues 
S.  S.  E.  de  Nuyts. 

LONZAC  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  &  élection 
de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance 
Tome  IF, 


St.  Georges 

St.  Germain  .... 
St.  Laurent-de-la-Roche 

St.  Maur  

Ste.  Agnès-lw-Machurey 

1  rénal  

Vatagna.  V.  Montcgu. 
Vaiix-fous-Boruay    .  . 

V'crcia  

Vergcrs-Malgarnis  (les). 
V.  Nance. 

Verges  î) 

Verilantoii  118 

Vernoy(le)  M 

Vevy  38 

Vigneronne.  Montferrand 
(le).  foyer  Gelia. 

Villeneuve  1$ 

Villermier  18 

Viilevieux  .    .    .   .    .  ut 

Vinccllc  7J 

Vilân.  Vcyix  Coges. 
Voitoux-Charin  ,  Cour- 
beaux  ,  O  partie  des 
Granges  de  Rofnay    .  96 

01.  Par.       Total  t88« 
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de  la  Rochelle.  On  y  compte  too.  feux.  Cette 
paroillc  ell  à  4. 1.  &  demie  S.  E.  de  Saintes ,  &  3.  ' 
S.  O.  de  Cognac.  Son  terroir  eft  très-fertilc. 

LONZAT  (le)  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de 
Clermont ,  parlement  de  Paris,  intendance  &  élec- 
tion de  Moulins.  On  y  compte  11.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  à  7.  lieues  de  Moulins  &  4.  de  l'Allier.  Il 
y  a  des  étangs  &  des  bois. 
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LOON ,  dans  la  Flandre-Maritime  ,  diocefe  de 
St.  Orner ,  parlement  de  Douay ,  intendance  de 
Lille  ,  fubdélégation  &  recette  de  Bourbourg.  On 
y  compte  136.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur 
une  hauteur  ,  entre  Dunkerque  &  Gravclines 
à  1 .  1.  N.  N.  E.  de  Bourbourg. 

LOONY  lc\  Renvuc\  ,  en  Champagne ,  diocefe 
&  élection  de  Rheims ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  $9.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  2.  1.  O.  N.  O.  de  Charlevillc  tSt  de 
Mczieres. 

LOOS  ou  Loz  ,  dans  la  Flandrc-Wallone  ,  dio- 
cefe de  Tournay,  parlement  de  Douay,  inten- 
dance ,  fubdélégation  &  recette  de  Lille.  On  y 
compte  12  V  fcux-  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la 
rivière  de  Dculc  ,  à  une  petite  lieue  O.  S.  O.  de 
Lille.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de 
Cïtcaux  &  en  règle ,  fondée  en,  1 146.  ou  1 149. 

LOOS  ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Lcfcar ,  parle- 
ment de  Pau,  intendance  d'Aufch ,  fénéchaulfée 
&  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte  que  6.  feux. 
Ce  village  eft  fitué  fur  la  rive  droite  de  l'Ourfon  , 
à  4. 1.  N.  O.  de  Morlas. 

LOOS  O  Lochcttes  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Ar- 
ras  ,  confeil  -  provincial  d'Artois,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette 
de  Lens.  On  y  compte  46.  feux  &  227.  perfonnes. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines  &  tres- 
abondant  en  grains  $  à  une  petite  lieue  O.  N.  O. 
de  Lens ,  &  1.  &  demie  S.  S.  O.  de  la  BafTéc. 

LOOSQUE  ou  St.  Aubin  de  Loîfquc  ,  en  Nor- 
mandie ,  diocefe  de  Coûtances ,  parlement  de 
Rouen,  intendance  de  Caen  ,  cleâion  de  St.  Lo, 
fergenterie  de  Carcntan.  On  y  compte  91.  feux. 
Cette  paroifle  eft  entre  Carcntan  &  St.  Lo. 


LOOZE ,  en  Champagne 


,_diocefe  de  Sens  , 


parlement  8c  intendance  de  Paris  ,  éledion  de 
Joigny.  On  y  compte  57.  feux. 

LJO  P 

LOPEREC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Quimper  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  14.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de 
feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  près  de  l'Océan 
à  2.  1.  &  tiers  E.  S.  E.  de  Brcft. 

LOPERHET  ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette 
de  Quimper ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  11.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  mêlé  de  plaines 
&  de  collines ,  &  d'ailleurs  fertile  en  grains. 

LOPOSAGIUM ,  pofition  de  la  Gaule-Tranfal- 
pinc  &  de  la  Grande-Sequanoifc.  On  la  retrouve  à 
Baume  -  les  -  Noues  ,  chef- lieu  d'un  bailliage  de 
même  nom.  Il  en  eft  fait  mention  dans  la  table 
Théodoficnne. 

LOPPIGNEUX,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Trêves,  cour-fouverainc  ôi  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Longuyon.  Ce  village  ,  fitué 
fur  la  Crunc,  dépend  de  la  paroifle  &  communauté 
d'Arrancy.  Il  y  a  de  belles  forges. 

L  O  Q 

LOQUENAY  ou  St.  Aubin  de  Loqucnay ,  dans 
le  Maine ,  diocefe  &  élection  du  Mans  ,  parlc- 
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ment  de  Paris ,  intendance  de  Tours.  On  y  compte 
160.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  rive  droite  de 
la  Sarthe  ,  à  6.  1.  N.  N.  O.  du  Mans. 

LOQUENAY  ou  St.  .Mars  de  Loquenay,  dans 
le  Maine  ,  diocefe  du  Mans  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Tours ,  élection  de  Châtcau-Gontier. 
On  y  compte  150.  feux.  Cette  paroilfe  elt  à  4. 1. 
&  tiers  S.  E.  du  Mans ,  &  $.  N.  E.  de  Château- 
du-Loir. 

LOQUESRET ,  Carhaix  ,  en  Bretagne  ,  dio- 
cefe &  recette  de  Quimper  ,  parlement  &.  inten- 
dance de  Rennes.  On  y  compte  10.  feux  un  tiers 
&  un  quart  de  feu.  Cette  paroilfe  cil  à  4. 1.  N.  O. 
de  Carhaix  ,  &  9.  N.  N.  E.  de  Quimper. 

LOQUIGNOL  .  en  Haynault,  diocefe  de  Cam- 
bray  ,  parlement  de  Douay ,  intendance  de  Mau- 
bciige  ,  gouvernement  du  Quefnoy.  On  y  compte 
57.  feux.  Cette  paroilTc  cil  dans  la  forêt  de  MÔr- 
mal ,  à  a.  1.  S.  E.  du  Quefnoy. 

LOQUJONNEC  ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  re- 
cette de  Quimper,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  6.  feux  deux  tiers  &  un 
quart  de  feu.  Ce  village  eft  fitué  dans  une  contrée 
allez  abondante  en  grains. 

LOR 

LOR ,  dans  le  Laonnois  ,  au  gouvernement- 
général  de  riflc-uc-Francc  ,  diocefe  &  élection 
de  Laon ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
fons.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
fituée  près  des  confins  de  la  Champagne  ,  à  j.  1. 
E.  S.  E  de  Laon. 

LORBEHAYE,  en  Normandie,  diocefe  &  élec- 
tion dc*Coûtances ,  parlement  de  Rouen ,  inten- 
dance de  Caen  ,  fergenterie  de  Moyon.  On  y 
compte  60.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  fur  la 
rivière  de  Siene  ,  a  2.  1.  E.  S.  E.  de  Coûtanccs. 

LORBRIE ,  en  Poitou ,  djçcefe  de  la  Rochelle, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers  ,  élec- 
tion de  Fontcïay.  On  y  compte  88.  feux.  Cette 
paroirte  eft  fur  la  rivière  de  Vendée  ,  à  une  petite 
lieue  Ni.  de  Fontenay-le-Comtc. 

LORCIERS ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élection 
de  St.  Flour ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Rioni.  On  y  compte  157.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
fituée  près  de  la  rivière  de  Trueyrc  ,  a  4. 1.  S.  E. 
de  St.  Flour.  Son  terroir  eft  fort  abondant. 

LORCY ,  dans  le  Gâtinois-François  ,  diocefe 
de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Nemours.  On  y  compte  91.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  4.  1.  &  demie  S.  S.  O.  de  Nemours. 

LORCY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  cleâion 
d  Evrcux ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  , 
fergenterie  de  Villers-cn-DeiTcuvre.  On  y  compte' 
un  feu  privilégié  ôc  18.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roilfe eft  fur  la  rivière  d'Eure. 

LORDAC,  foret  de  982c.  arpents  &  demi, 

,  «nK?îtrife  Jcs  C3UX  &  {orùis  de  Paniers. 
LORDIOS ,  en  Béarn ,  diocefe  &  fénéchaulTée 
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„  T^par,cment  dc  Pau>  ^tendance  d'Aufch, 
va  lec  d  Afpc.  On  y  compte  86.  habitations.  Ce 
village  eft  fitué  fur  l'une  des  routes  qui  mènent 
en  Llpagnc. 

LORK ,  en  Normandie  ,  diocefe  du  Mans  par- 
lement de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon  ,  élec- 
tion de  Domfront.  On  y  compte  ,47.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  fituée  aftez  proche  de  la  Mayenne, 
*  }•  I,  S.  E.  du  Man». 

nÏ£ISIEW?  '  °n  Auvergne  »  «leâion  de  St. 
Mour.  royc\  Lorciers. 

LOREUIL,  en  Tourainc  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Bourges,  parlement  de  Paris,  életton 
du  Blanc.  On  y  compte  «  ,o.  feux.  Cette  paroilfe 
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eft  a  ».  ou  3.  I.  N.  N.  O.  du  Blanc.  Elle  donne 
fon  nom  à  une  forêt  alfez  confidérable. 

LOREUX  ,  dans  la  Sologne  ,  au  gouverne 
ment-général  d'Orléanois ,  diocefe  &  intendance 
d  Orléans,  parlement  de  Paris,  élection  de  Rome-. 
rcntin.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
à  3.  L  N.  E.  de  Romorcntin. 

LOREY  ou  Loray  ôc  Lorray ,  dans  le  Gatinois 
&  en  Normandie.  Voye\  Lorey  f>  Lorrey. 

LOREY  (le) ,  bourg  ,  en  Normandie ,  diocefe 
élection  &  fergenterie  de  Coûtanccs ,  parlement 
de  Rouen  ,  intendance  de  Caen.  On  y  compte 
26  j.  feux.  Ce  bourg  eft  à  2.  1.  &  demie  E.  N.| 
de  Coutances. 

LORGES  ,  dans  le  Bléfois ,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois  ,  diocefe  &  intendance  d'Or- 
léans ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Beaugency" 
On  y  compte  102.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  x.\. 
&  demie  N.  O.  de  Bcaugcncy. 

LORGES  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
St.  Brieux ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  n'y  compte  point  de  feux,  mais  feulement 
environ  240.  maifons.  C'eft  une  petite  ville  avec 
titre  de  duché  ,  à  4. 1.  S.  O.  de  St.  Brieux.  ' 

Le  comté  de  Quintin  ,  qui  étoit  tombé  dans  la 
maifon  de  Laval ,  fut  vendu  par  le  duc  de  la  Tri- 
mouille  à  N.  Goyon-de-la-MouJfaye  ,  &  acquis 
en  1681.  par  Guy-Aldoncc  de  Dure/on ,  comte 
de  Lorges ,  maréchal  de  France ,  frère  cadet  de 
Jacques-Henri  L  duc  de  Lorges.  En  1691.  il  fut 
créé  duc  ,  fous  le  nom  de  Quintin  ,  commué 
en  1706.  en  celui  de  Lorges.  Il  fut  reçu  le  12. 
octobre  1691.  &  mourut  en  1703. 

Guy ,  fécond  duc  de  Lorges  ,  fils  de  Guy-AI- 
donce  de  Durefort,  naquit  en  i63:.  il  eft  mort 
depuis  peu  d'années.  Il  avoit  époufé  i°.  Gencvicvc- 
Thércfc  Chamillard  ,  fille  de  Michel ,  minilirc  ÔC 
fecretairc  d'état,  laquelle  mourut  le  31. malt 7 14. 
20.  le  14.  décembre  1720.  Marie-Annc-Antoinettc 
de  Mefmcs  ,  fille  d'Antoine  ,  prcmier-prélîJcnt  du 
parlement  de  Paris.  Du  premier  lit  font  nés 
i°.  le  16.  août  1704.  Guy-Michel ,  appelle  le  duc 
de  Randart ,  lieutenant  -  général  des  armées  du 
Roi,  chevalier  de  fes  ordres,  allié  le  13.  Juil- 
let 1728.  à  Elifabeth-Philippinc  de  Poitiers  ,  fille 
de  Fcrdinand-Jofeph  ,  comte  de  Poiticrs-dc-Rye , 
de  laquelle  eft  née  le  3.  février  1735.  Marie- 
Gcncvicvc  de  Durefort  mariée  en  mai  1748.  au 
duc  de  la  Trimouillc;  20.  le  18.  février  1714. 
Louis ,  comte  de  Lorges  ,  licutenant-génér.i!  des 
armées  du  Roi  ,  allié  à  Marie-Marguerite-Rcine 
Butaulty  fille  de  Jacques-Julicn-Jofeph,  feigneur 
de  Marfan  ,  &  de  Maric-Françoifc  le  Jaco;>in  , 
héritière  de  Kercmprat ,  dont  un  fils  &  deux  filles. 

LORGNY  Ligny,  en  Artois ,  diocefe  d'Arras, 
confcil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  ôc  recette  de  Lcns. 
On  y  compte  1 1  j.  feux  &  $66.  perfonnes.  Ce  font 
deux  paroilTcs  diftindes ,  peu  éloignées  l'une  de 
l'autre  :  celle  de  Lorgny  ou  Lorgies  eft  à  deux 
tiers  de  lieue  N.  N.  E.  de  la  Raflce,  à  2.  lieues  & 
demie  N.  de  Lens ,  &  autant  E.  de  Bethunc. 

LORGLES  ,  Ltonicec  ,  ville ,  chef-lieu  d'une 
viguerie  de  fon  nom  ,  avec  une  églife  collégiale , 
une  maifon  de  chanoines-réguliers  de  la  Trinitc,&c. 
en  Provence ,  diocefe  de  Fréjuls ,  parlement  & 
intendance  d'Aix.  On  y  compte  28.  feux  de  cadaf- 
tre.  Cette  ville  eft  fituée  en  plaine  ,  a  une  petite 
diftance  de  la  rive  gauche  de  l'Argent ,  à  5.  lieues 
O.  N.  O.  de  Fréjuls ,  4.  E.  N.  E.  de  Brignolle  , 
*.  N.  E.  du  Luc  ,  &  13.  E.  un  quart  au  S.  d'Aix. 
Long.  24.  2.  iç.  ht.  4«-  29.  31.  Ses  armes  font 
d  azur  à  trois  fleurs-de  lys  d'or.  La  ville  de  Lor- 
gues  envoie  des  députés  aux  aifcmblées  générales 
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de  la  province.  La  viguerie  dont  elle  eft  le  chef- 
lieu  ,  n'eft  compoféc  que  de  deux  communautés  , 
celle  de  Lorgues  &  celle  du  Thoronet  :  cette  der- 
nière n'eft  cirimée  que  deux  feux  ;  &  par-confé- 
quent  tous  les  feux  de  cette  viguciie  fc  montent 
feulement  à  trente  feux  de  cadaftre.  Elle  eft  en- 
clavée entre  les  viguerics  de  Draguignan  ,  de  Bri- 
gnolle  &  de  Barjols.  Le  climat  y  eft  fain  &  fort 
tempéré  ,  &  le  fol  beaucoup  plus  agréable  que 
fertile.  On  y  cueille  cependant  des  fruits  exquis. 

LORIGES^  ou  Longues  ,  en  Bourbonnois  , 
diocefe  de  Clcrmont ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Moulins,  élection  de  Gannat.  On 
y  compte  32.  feux.  Ce  village  eft  lîtué  fur  le 
ruilTcau  d'Andelot,  à  une  demi-lieue  de  l'Allier. 

LORIGNAC  &  le  Ti  rac ,  bourg  ,  en  Sainton- 
ge  ,  diocefe  &  élection  de  Saintes  ,  parlement 
de  Bordeaux  ,  intendance  de  la  Rochelle.  On 
y  compte  24$.  feux.  Ce  bourg  eft  fïtué  à  une 
lieue  &  demie  de  la  rive  droite  de  la  Garonne  , 
à  j.  1.  &  demie  S.  E.  de  Royan  ,  Se  5.  S.  de  Sain- 
tes. Son  terroir  eft  très-fertile. 

LORIOL  ,  bourg ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  & 
élection  de  Valence  ,  parlement  Se  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  1.  feux  &  un  quarante- 
huitième  de  feu  noble  ,  Se  8.  feux  deux  tiers  Se 
un  vingt-quatrieme  de  feu  taillablc.  Ce  bourg  eft 
lîtué  \  quelque  diliance  de  la  rive  gauche  de  la 
Dromc  ,  fur  la  route  de  Lion  à  Marfcille  ,  à  4.  1. 
S.  de  Valence,  autant  N.  de  Montclimart ,  &  3. 
O.  N.  O.  de  Creft.  Sur  le  bord  &  à  la  rive  gauche 
de  la  Dromc  ,  eft  une  bonne  hôtellerie  ,  oît  les 
voyageurs  ne  font  que  trop  fouvent  obligés  de 
fejourner  ,  pour  attendre  qu'il  foit  polfible  de  paf- 
fer  cette  rivière  fans  courir  des  rifqucs.  Quand 
on  fait  attention  au  commerce  prodigieux  qui  fe 
fait  par  la  route  de  terre  de  Lion  au  Pont-du-St.- 
Efprit ,  Se  de-la  à  Marfcille  Se  à  Montpellier ,  on 
eft  étonné  de  ne  voir  que  de  miférablcs  bacs  ,  au 
lieu  de  ponts  folides  ,  aux  partages  de  l'Ifere ,  de 
la  Drotne  &  de  la  Durance. 

LORIOL,  en  Brclfe  ,  diocefe  de  Lion,  parle- 
ment Se  intendance  de  Dijon  ,  élection  ,  bailliage 
&  recette  de  Bourg  ,  mandement  de  Montrevel. 
On  y  compte  54.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  3.  1. 
de  Bourg  Se  autant  de  Maçon. 

Par  lettres-patentes  du  mois  de  janvier  1743. 
enrégiftrées  au  parlement  de  Dijon  le  7.  mai  fui- 
vant,  la  terre  &  feigneuric  cVAfnUre-Us-Soil ,  en 
Brelfe  ,  fut  érigée  en  comté  ,  fous  la  dénomina- 
tion de  Loriol ,  'en  faveur  de  Louis-Alexandre- 
Catherinc  du  Pore ,  feignenr  de  Montplaifant  , 
Fromcnten  ,  la  Grivilliere  ,  &c.  en  conlidération 
tant  de  fes  ferviecs  dans  les  charges  de  confeiller 
&  de  prélident  à  mortier  au  parlement  de  Bour- 
gogne ,  que  de  ceux  de  fes  ancêtres ,  &  notam- 
ment de  ceux  de  N.  du  Port-de-Court  ,  oncle  de 
l'impétrant ,  qui  alors  comtnandoit  en  qualité  de 
lieutenant-général  des  armées  navales  ,  l'efcadre 
du  Roi  dans  la  Méditerranée  ,  &  qui  enfuite  com- 
manda la  flotte  combinée  de  France  Se  d'F.lpagne 
au  combat  naval  de  Toulon  contre  les  Anglois  , 
lequel  mourut  en  1753.  premier  vice-amiral,  8e 
grand-croix  de  Tordre  de  St.  Louis. 

Le  marquis  de  Loriol ,  qui  eft  d'une  famille 
originaire  de  Savoyc  ,  a  epoufé  Marie-Charlotte 
de  Loriol ,  d'une  ancienne  noble(fc  de  Bugey  , 
auffi  originaire  de  Savoyc.  Ils  n'ont  eu  qu'un  fils , 
nommé  Alexandre-Maric-Elifcc  du  Port,  comte 
de  Loriol ,  allié  à  N.  fille  du  marquis  de  Calviere, 
lieutenant-général  des  armées  du  Roi ,  comman- 
deur de  l'ordre  royal  Se  militaire  de  St.  Louis. 

LORLEAU  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment Se  intendance  de  Rouen  ,  élection  &  fergen- 


LOR  jr9 

terie  de  Lihons.  On  y  compte  tin  feu -privilégié  & 
16.  feux  taillablcs.  Ce  village  cil  à  une  demi-lieue 
N.  N.  E.  de  Lihons. 

LORMAISON  ,  dans  le  Beanvoifis  ,  au  gouver- 
nement-général de  riile-de-France ,  diocefe  Se 
élection  de  Beauvais ,  parlement  Si  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  6$.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  4.  I.  S.  S.  E.  de  Beauvais. 

LORMANS,  en  Bourgogne,  diocefe,  élection, 
bailhafc  &  recette  de  Maçon ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Dijon.  On  v  compte  58.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  demi-lieue  N.  N.  E.  de  Cluny. 
On  l'appelle  encore  mieux  Lornan. 

LORME  ,  en  Nivcrnois,  diocefe  d'Autun  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Paris  Se  de  Mou- 
lins, élection  de  Vczclay  6c  de  Chateau-Chinon. 
On  y  compte  1  $4.  feux  pour  la  partie  qui  dépend 
de  l'élection  de  Vczelay ,  Se  70.  feux  pour  celle 
qui  eft  de  l'élection  de  Chateau-Chinon  ;  ce  qui 
fait  en  tout  124.  feux.  Cette  double  communauté 
eft  à  5.  lieues  N.  O.  de  Chûteau-Chinon  ,  Se  3.  & 
demie  S.  S.  E.  de  Vczclay. 

LORMETTAUX  ,  commanderic  de  Tordre  de 
Malte  ,  de  la  langue  &  du  grand-prieuré  d'Auver- 
gne. Elle  cil  fituée  en  Bcrry,  Se  vaut  environ 
7000.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu. 

LORMOND  ,  bourg  ,  chef-lieu  d'une  jurifdic- 
tion  de  fon  nom,  dans  le  Bourdclois  ,  en  Guyenne, 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux.  On  y  compte  164.  feux.  Ce  bourg  eft 
à  une  lieue  N.  N.  E.  de  Bordeaux. 

LORMOYE  ,  dans  le  Pays-Chartrain  ,  au  gou- 
vernement-général d'Orléanois  ,  diocefe  Se  élec- 
tion de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans.  On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  fituée  en  pays  de  plaines  &  abondant  en  grains. 

LORO  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul ,  cour-fouveraine  Se  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Chaté.  C'cit  Téglifc  paroiiltale 
de  Montzcy,  ainfî  que  de  pluficurs  autres  lieux. 

LOROUER  ou  St.  Picrre-dc-Lorouer ,  dans  le 
Maine,  diocefe  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours  ,  élection  de  Château-du- 
Loir.  On  y  compte  1  56.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
à  3.  1.  N.  È.  de  Chateau-du-Loir. 

LOROUER  ou  St.  Vinccnt-dc-Loroucr ,  dan» 
le  Maine  ,  diocefe  du  Mans  .  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Tours  ,  élection  de  Chateau-du- 
Loir.  On  y  compte  284.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
à  3.  1.  &  demie  N.  E.  de  Chateau-du-Loir. 

LOROUX  ,  Orarorium  ,  abbaye  d'hommes  ,  de 
Tordre  de  Citeaux  ,  en  Anjou  .  diocefe  d'Angers , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Baugé  ;  fituée  fur  la  petite  rivière  de 
Latan ,  à  4.  I.  de  la  rive  droite  de  la  Loire  &  de 
Saumur,  &  2.  S.  E.  de  Baugé.  Elle  a  été  fondée 
en  [II!,  par  Foulques  V.  comte  d'Anjou.  Elle 
vaut  à  Tabbé  commendataire  environ  6000.  liv. 
de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de 
250.  florins. 

LOROUX  (le)  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y 
compte  7.  feux  un  demi  Se  un  tiers  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  fituée  près  des  confins  de  la  province 
du  Maine  ,  à  10. 1.  N.  E.  de  Rennes. 

LOROUX  (le)  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Nantes  ,  parlement  &  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  67.  feux.  Cette  paroilfe  ,  diltin- 
guée  par  le  furnom  de  Botereau  ,  eft  à  4.  lieues 
E.  N.  E.  de  Nantes. 

LOROY  ,  Locut  Regiut ,  abbaye  d'hommes , 
de  Tordre  de  Cîtcaux ,  en  Bcrry ,  diocefe  de  in- 
tendance de  Bourges  ,  diftrict  de  la  principauté 
d'Henrichemont  ;  fituée  en  pays  de  bois  Se  de 
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pâturages  .  à  une  lieue  N.  O.  d'Henrichemont , 
&  $.  Se  demie  N.  de  Bourges  ;  fondée  l'an  m  s. 
ou  113J.  parWulgrain,  archevêque  de  Bourges. 
Elle  vaut  à  l'abbé  commendataire  environ  4000. 1. 
de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  n'cll  que  de 
60.  florins. 

LORQUINT ,  bourg  ,  chef-lieu  d'une  baronnie 
de  fon  nom  ,  avec  des  marches  très-fréquentes 
pour  les  grains ,  dans  le  Pays-Meffin ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurifdi£ion  & 
recette  de  Vie ,  fubdélégation  de  Sarrcbourg.  On 
y  compte  96.  feux.  Ce  bourg  ci:  à  2.  1.  de  Sarrc- 
bourg &  1 7.  de  Metz. 

LORRAINE  ,  Lotharingia,  état  fouverain  avec 
titre  de  duché  (  dont  la  ville  de  Nancy  eft  la 
capitale  ),  fitué  (  à  le  mefurer  depuis  l'extrémité 
la  plus  occidentale  du  bailliage  de  Commercy  , 
jufqu'à  l'extrémité  la  plus  orientale  du  bailliage 
de  Huche  )  ,  entre  le  vingt-quatrième  degré  4.  mi- 
nutes Se  le  vingt-cinquième  degré  25.  minutes  de 
longitude  ,  &  entre  le  quarante-fepticme  degré 
50.  minutes  &  le  quarante-neuvième  degré  39.  mi- 
nutes de  latitude  ,  à  compter  depuis  l'extrémité 
la  plus  méridionale  du  bailliage  de  Remiremont , 
jufqu'à  l'extrémité  la  plus  fiptentrionale  du  bail- 
liage de  Bouzonville  ;  borné  au  N.  par  le  duché 
de  Luxembourg  &  par  l'éleâorat  de  Trêves ,  au 
N.  E.  par  le  duché  de  Deux-Ponts  &  par  le  Pala- 
tinat  du  Rhin  ,  à  l'E.  par  l'Alfacc  ,  au  S.  E.  par  le 
Sundtgaw  ,  au  S.  par  la  Franche  -  Comté  ,  &  a 
l'O.  par  le  Barrois ,  qui  le  fépare  de  la  Champa- 
gne. Il  a  39.  lieues  d'une  heure  (ou  de  20.  au 
degré  )  de  longueur ,  fur  27.  de  largeur  ;  ce  qui 
peut  être  évalué  à  750.  lieues  quarrées.  Mais  il 
faut  déduire  de  cette  capacité  de  terrein ,  celui 
qu'occupent  le  Pays-Meffin ,  le  Toulois  &  le  Ver- 
dunois  ,  qui  fe  trouvent  en  quelque  forte  enclavés 
dans  la  Lorraine  ,  de  même  que  le  comté  de 
Créange.  Enfuite  on  ajoutera,  fi  l'on  veut,  l'éten- 
due du  Barrais  ,  que  nous  avons  rapportée  à  l'ar- 
ticle de  ce  nom.  Voye\  Barrois. 

(  Armoiries  ).  Le  duché  de  Lorraine  porte  d'or, 
à  la  bande  de  gueule ,  chargée  de  trois  alérions 
éployés  d'argent.  Le  Barrois  porte  d'azur  ,  femé 
de  croix  recroifettées  au  pied  fiché  d'or ,  à  deux 
bars  adolTés  de  même  brochant  fur  le  tout. 

Pour  ce  qui  concerne  les  détails  que  nous  avons 
à  donner  fur  le  duché  de  Lorraine,  nous  nous  fai- 
fons  une  obligation  d'employer  par  préférence  le 
mémoire  publié  ,  il  y  a  quelques  années  ,  fur  cette 
partie ,  par  M.  Durival ,  aâucllcment  lieutenant- 
général  de  police  de  la  ville  de  Nancy.  Ce  mémoire 
eft  fait  avec  toute  l'intelligence  poffible  ,  &  il  fe- 
rait à  fouhaiter  que  nous  en  euffions  de  pareils 
pour  toutes  les  autres  provinces  du  Royaume  :  la 
defeription  de  la  France  feroit  alors  des  plus  exac- 
tes &  des  plus  complètes. 

(  Climat  &  qualités  du  fol  ).  Les  Vofges  (mon- 
tagnes fituées  vers  le  midi  &  le  S.  E.  de  la  Lor- 
raine )  ,  couvertes  de  neiges  la  plus  grande  partie 
de  1  année  ,  portent  leurs  influences  dans  tout  le 
pays  ,  qui  eft  plus  ou  moins  froid  &  humide  ,  à 
proportion  de  fa  proximité  &  de  fon  cloignement 
J10  «s  montagnes  :  C  eft  ic'li  3°*  v'cnt  en  partie 
la  différence  des  productions  de  la  terre.  L'air  de 
ce  pays  eft  généralement  un  peu  épais  ,  cependant 
bon  &  pur  ,  mais  prcfque  par-tout  plus  froid  que 
chaud ,  &  toujours  en  proportion  de  la  diftanec 
des  Vofgei. 

Quand  on  dit  que  la  Lorraine  eft  un  pays  abon- 
dant en  grains  ,  en  vins ,  en  fruits  &  en  bois  on 
attribue  au  tout  ce  qui  ne  fc  peut  dire  que  de  ccr 
laines  parties  prifes  féparément  :  telle  jouit  de 
quelques-uns  de  ces  avantages  ,  qui  eft  privée  des 
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autres.  Le  bois  ,  qui  eft  une  des  productions  dc 
plus  générales  du  pays,  s'y  trouve  beaucoup  moi-' 
commun  qu'autrefois  ;  les  caufes  principales  A 
cette  diminution  ,  font  la  prodigieufe  confond 
tion  qui  s'en  fait  dans  les  falines  ,  forges  fond 
ries ,  verreries  ;  ainfi  que  le  grand  nombre'  d'acent 
fements  &  de  défrichements  faits  pendant  &  £eo  • 
le  règne  du  duc  Léopold. 

La  Lorraine  n'eft  point  un  pays  uni  ni  ouvert  • 
il  y  a  par-tout  des  côteaux  &  des  montagnes  doni 
les  principales  ,  ainfi  qu'il  y  a  été  dit ,  font  celles 
des  Vofges.  Ces  montagnes,  qui  s'étendent  depuis 
1  Alface  jufqu'aux  confins  dc  la  Champagne  & 
occupent  une  partie  confidérable  du  pays ,  ne  font 
rien  moins  qu'abondantes  en  grains,  mais  elles  |e 
font  en  bois  dc  toute  efpcce  ,  &  en  pâturais  oh 
l'on  nourrit  quantité  dc  beftiaux.  Tout  le  pays  an 
refte  ,  eft  bien  peuplé  de  gibier  ;  &  les  rivierès 
ainfî  que  les  étangs ,  y  abondent  en  poiflbn  ' 

(  Rivières  &  Ruijfeaux  ).  VAche  ,  ou  Aifdc 
ou  Effe  ,  eft  un  ruifleau  confidérable ,  qui  venant 
dc  Jouy-fous-les-Côtcs ,  à  une  li;uc  de  la  Meufe 
&  de  Commercy  ,  reçoit  les  eaux  de  plufieurs 
étangs ,  traverfe  la  terre  dc  Pierrefort ,  c\  joint  h 
Mofelle  a  Pont-à-Mouflbn.  Son  cours  eft  de  cina 
ou  fix  lieues.  " 

La  rivière  VAifnc  a  fa  fource  a  Sommaiht  h 
4. 1.  N.  N.  O.  de  Bar-le-Duc  ;  pafle  à  VaubecourV 
une  heue  au-deflbus ,  ôc  rentre  en  Champacne! 
(  Nous  rappelions  ici  les  rivières  qui  coulent  aufli 
dans  le  Barrois ,  parce  que,  d'après  le  mémoire  dc 
M.  Durival,  nous  avons  des  détails  plus  particuliers 
a  donner  fur  cette  partie.) 

L'Aire  prend  fa  fource  au  village  dc  St.  Aubin 
entre  Ligny  Se  Void  ;  pafle  à  Dom-Rcmy.au.Bois  ! 
Ernecourt ,  Triconvillc  ,  Dagonville ,  Pierrcfitte 
Longchamp,  Chaumont  -  fur-  Aire  ,  Courcellcs- 
traverfe  le  Clermontois ,  &  tombe  dans  VAifne  au- 
deflbus  dc  Grandpré.  Son  cours ,  dans  le  duché  dc 
Bar ,  eft  de  fept  ou  huit  lieues. 

VAlbe  eft  une  petite  rivière ,  dont  la  fource  eft 
au  village  de  Lohr,  entre  les  bailliages  de  Dicuze 
&  Fénétrangc.  Elle  pafle  dans  la  chârcllenie  d'Al- 
berftroff" ;  reçoit  la  Zelle  ,  à  Eich ,  &  entre  dans  la 
Sarre ,  un  peu  au-deflbus  de  Saralbc.  Son  cours  cil 
dc  quatre  ou  cinq  lieues. 

VAmancieulc  ,  ou  Amijule  ,  a  deux  branches 
qui  embraflent  la  montagne  d'Amance  ,  à  2. 1,  N. 
E.  de  Nancy  -,  elle  joint  la  Meurthe  à  Lay-Saim- 
Chriftophe  ,  une  lieue  au-deflbus  de  Nancy.  Son 
cours  n'eft  que  de  trois  ou  quatre  lieues. 

Le  Ru  cVAr ,  qui  pafle  à  Germiny  ,  à  deux  lieues 
de  Vezelize  ,  fc  perd  en  terre  avec  bruit ,  près  de 
Tuilley-aux-Grofcilles. 

VArentelle ,  ruifleau  qui  a  la  fource  à  Bruyères; 
pafle  à  Grandviller,  Picrrepont,  &  tombe  dans  la 
Mortagnc  au-deflus  de  Rambcrviller. 

Le  Ru  d'Auger,  qui  a  la  fienne  vers  Bulgnéville, 
au  bailliage  de  Bourmont  ,  pafle  à  Medonvillc , 
Jainvillotte,  &  entre  dans  le  Mouzon,  au-deflbus 
de  Pontpicrrc  ,  bailliage  de  Neufchâteau. 

VAviere  eft  une  petite  rivière  qui  naît  au-deflus 
de  l'abbaye  de  Chamouzcy ,  &  fc  jette  dans  la 
Mofelle  au-deflbus  de  Chaté. 

Le  Baignerot ,  petite  rivière  qui  a  fa  fource  à  la 
Chapelle,  aux  frontières  de  Franche-Comté  ;  vient 
palier  entre  Bain  &  Charmois ,  &  joint  le  Cofné 
au-deflus  de  Fontenoi-le-Chateau,  au  bailliage  de 
Remiremont. 

U  Beaulong ,  dans  le  bailliage  de  Vezelize ,  eft 
un  nufleau  qui  commence  à  des  fontaines ,  fous  les 
côtes  dc  Gugney  &  de  They-fous-Vaudcmont.  Il 
pafle  à  Forcellcs-fous-Gugney,  &  tombe  dc-là  à 
Diarville,  puis  à  Marainvillc  où  le  Madon  le  reçoit. 
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Le  BAliard  ,  vulg.  Bullia  ,  eft  un  ruifleau 
confidérable  ,  qui  tire  fa  fourec  de  pluficurs  mon- 
tagnes ,  à  portée  de  la  Vologne  ,  6:  du  lac  de  Ge- 
rarmer ,  entr'autres  de  la  Large-Pierre.  Il  arroi'c 
un  grand  vallon  des  Vofgcs  ;  palTe  près  de  St.  Jo- 
feph  ,  eglife  paroiffiale  du  Tolly  qu'il  traverfc  •■,  & 
vient  fc  joindre  à  la  Mofcllc  une  lieue  au-deflus  de 
Remircmont. 

Le  Ru  de  Belvute  a  fa  fource  à  Ste.  Barbe  ,  vil- 
lage du  bailliage  de  Lune  ville,  à  une  lieue  de 
Raon-l'Etape.  Il  pafle  à  Nofl'oncourt,  Donciercs, 
Xarl'cvillcrs  ;  &  tombe  dans  la  Mortagne  au-deflus 
de  Magniere. 

La  petite  rivière  de  Bicvre  prend  fa  fourec  à 
Plaindcvalche ,  entre  le  Sarbourg  &  des  terres  d'é- 
vèches  ;  pafle  à  Broudcrdortf,  St.  Louis ,  8c  entre 
dans  la  Sarre  au-deflus  de  Sarbourg. 

La  Blette ,  autre  petite  rivière  ,  a  la  fienne  au- 
deflus  de  Badonviller  ,  &  fe  perd  dans  la  Vczouzc, 
au-de(Tus  de  l'abbaye  de  Domevrc. 

La  rivière  de  Blife,  fortant  du  duché  de  Deux- 
Ponts  ,  &  de  Blifcaftcl ,  entre  dans  le  bailliage  de 
Sarguemines  ;  pafle  à  portée  de  Nidergailbach  ,  à 
Frawemberg  ,  Bolchem  ,  Mcingcn  ,  Schwcycn  , 
Gucrfchweiller,  Neunkirck ,  &  entre  dans  la  Sarre 
à  Sarguemines. 

La  Brems  defeend  du  pays  de  Trêves ,  entre 
dans  le  Schambourg  ,  parte  à  Betting ,  Bremfu  il- 
1er,  &  joint  la  Sarre  une  lieue  6c  demie  au-deflbus 
de  Sarlouis. 

La  Bretton ,  rivicre  ,  a  fa  fourec  à  Grimonviller, 
à  une  lieue  de  Vaudcmont ,  pafle  à  Vczclize  ,  oh 
un  ruifleau  la  groliit ,  &  tombe  dans  le  Madon  au- 
deflus  de  Pulligny. 

La  Briche  eft  un  ruifleau  qui  prend  naiflance  à 
l'étang  de  Hérange,  une  lieue  au-delfus  de  Lixlieim. 
Il  pafle  auprès  de  cette  ville  ,  6c  du  vieux  Lixheim, 
entre  dans  la  baronnic  de  Fénétrangc ,  &  fe  perd 
dans  l'ifch  à  BerndorrT. 

Le  Brottcrhoff ,  ruifleau  qui  vient  du  pays  de 
Trêves ,  traverfc  le  bourg  de  Mertzick  ,  6c  y  joint 
la  Sarre. 

La  Che\.  Les  fourecs  de  cette  rivière  font  aux 
Marats  &c  à  l'abbaye  de  l'lfle-en-Barrois.  Llle  pâlie 
à  Condé-cn-Barrois  ,  Petit-Louppy  ,  Auzccourt , 
Se  Noyers  ,  d'oh  elle  va  joindre  l'Ornain. 

La  Chiers.  Celle-ci  vient  du  Luxembourg  ,  pafle 
à  Athus ,  Longwic  ,  la  Grandville  ,  Viviers  ,  l.on- 
guyon,  où  elle  reçoit  la  Crunc,  &c  à  Montmédy. 
Son  embouchure  elt  dans  la  Meule  à  Sedan. 

Le  ruifleau  appcllé  le  Colmey  ,  commence  au 
village  des  Ménils ,  entre  Chaté  &  Mirecourt,  paife 
aux  Vaux ,  enfuite  à  Dommartin  -  fur  -  Colmey , 
cenfe  fcigneuriale ,  &  joint  le  Colon  au-deflus  du 
Moulin  de  Brantigny,  à  une  lieue  de  Charmcs-fur- 
Mofelle. 

Le  Ru  de  Colon  commence  entre  les  bailliages 
de  Darney  &  de  Charmes  ,  aux  villages  de  Ma- 
degney  &  Rcgney  ,  à  une  lieue  de  Chaté.  11  pafle 
entre  Varmonzey  &  le  prieure  du  Faflal,  à  Bran- 
tigny, Rugncy ,  Xugney ,  près  de  Savigny,  &  entre 
dans  le  Madon  au-deflous  de  Xaronval,  entre  Ma- 
rainville  &  Pont-fur-Madon. 

Le  Cofnitft  une  petite  rivière  qui  commence  au" 
village  de  Cofnc  ,  ban  d'Uxcgney ,  à  trois  lieues  de 
Mirecourt.  Elle  pafle  à  la  manufacture  de  Bain  , 
reçoit  le  Baignerot,  enfuite  coule  entre  Fontenoi- 
le-Chûteau  &  Fontcnoi-la-C6tc  .  &  fc  jette  dans 
la  Saône  ,  deux  lieues  au-deflous  de  Chatillon. 

La  rivière  de  Cntne  prend  fa  fource  a  un  village 
de  même  nom,  dans  le  bailliage  de  Villcrs-la-Mon- 
tagne  -,  &  laiflant  Arrancy  à  gauche ,  joint  la  Chiers 
àLonguyon. 

La  fourec  de  la  petite  rivière  cVEaugrognc  cft 
Tome  IV. 
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au-deflus  de  Plombières  :  elle  traverfe  ce  bourg , 
&  entre  en  Franche-Comté. 

Celle  qu'on  appelle  Eiguel ,  ou  Eigle  ,  vient  de 
la  Petite-Pierre,  &  laiflant  Boucqucnom une  lieue 
&  demie  à  fa  gauche  ,  fe  jette  dans  la  Sarre  entre 
Saralbc  6c  Sarguemines. 

VEtigrahin  eft  un  ruifleau  qui  prend  fa  fource 
dans  le  Val-de-Paflcy,  aux  environs  de  l'endroit  oîi 
étoit  anciennement  Savonnieres-lez-Toul.  11  joint 
la  Mofelle  à  Toul. 

La  fource  de  VEfpencc  eft  aux  frontières  de 
Champagne  &  de  Franche-Comté.  Elle  fc  perd 
dans  la  Saonc  à  Chatillon. 

La  rivière  d'Eurou  commence  à  Hnillainville  , 
village  entre  Chaté  &  Gerbévillcr.  Elle  pafle  à  St. 
Boing  ,  vulg.  Sambois  ,  &  à  Rozclieurcs  ,  &  fe 
joint  à  la  Mofcllc  au-deJ!bus  de  Bnyon.  Les  tor- 
rents la  grofliflent  8c  la  rendent  quelquefois  très- 
dangereufe. 

La  rivière  de  Faves  prend  fa  fource  au-deflus  de 
Provcncheres  ,  dans  le  bailliage  de  St.  Diez  ,  d'oh 
clic  palTe  au  Beuley,  à  Raves,  &  joint  la  Mcurthc 
au-deflus  de  St.  Diez. 

La  Fétiche ,  autre  rivière  ,  dont  la  fource  cft  à 
Audun-le-Roman  ,  auprès  de  Sancy  ,  pafle  à  Bou- 
lange ,  village  du  bailliage  de  Bricy,  &  rentre  en 
évôché.  Elle  pafle  fous  terre  &  en  reflort  plulieurs 
fois. 

La  fourec  du  Ru  de  Fougerol  cft  au  prieuré  d'Hé- 
rival  ;  il  pafle  à  Lattre  chef-lieu  du  Val-d'Ajol ,  à 
la  Battcliculc ,  &  entre  en  Franche-Comté  oh  il 
joint  la  Scmouzc. 

Le  Frambar  a  la  fienne  au-dcflus  de  l'abbaye  de 
Morimont  ,  à  une  demi-lieue  de  la  Marche-en- 
Barrois.  Il  entre  dans  le  b  lilliagc  de  Bourmont  , 
pafle  à  Colombey-lez-Choifeul,  à  Brcvannc,  &  fe 
jette  clans  la  Mcufc  une  lieue  au-deflous. 

Le  ruifleau  de  Girouc\,  qui  a  f.i  fource  au  vil- 
lage de  Coufancc-au-Bois,  bailliage  de  Bar,  pafle 
à  celui  de  Grimaucourt ,  enfuite  au  couvent  des 
Augiuiins  de  Giroucz  ou  Girouct  ,  6c  entre  dans 
une  petite  rivière  qui  le  jette  dans  la  Mcufe  au- 
dclîous de  Vadonville  ,  entre  Commercy  &  Sam- 
pigny.  Ce  ruifleau  eft  bordé  de  frênes ,  de  tilleuls 
&  de  peupliers. 

La  Horn  eft  une  rivière  dont  la  fource  eft  à  l'é- 
tang de  Bitche.  Elle  pafle  à  Hanviller  ,  où  des 
ruilîcaux  la  grofliflent,  à  Walsbronn,  d'oh  clic  entre 
dans  le  duché  de  Deux-Ponts. 

Le  Ru  Villon  commence  a  Harol ,  deux  lieues 
au  midi  de  Dompaire  ;  pafle  j  Villc-fur-lllon ,  puis 
entre  les  deux  Ablevenettes,à  Gclvécourt,  Adompt, 
Begniécourt ,  où  il  entre  dans  le  Madon. 

L'/ron  cft  une  rivière  qui  commence  au-deflus  de 
l'abbaye  de  St.  Benoit  ;  pafle  à  la  Chauflee ,  baillia- 
ge de  Thiaucourt ,  enfuite  à  Hannonvillc  au-Paf- 
fa?,e  ,  Villc-fur-Iron  ,  Droitaumont;&  tombe  dans 
l'Orne  a  Conflans-cn-Jarnily ,  au  bailliage  de  Bricy. 

La  rivière  d'ij'ch  fort  de  la  Petite-Pierre  -,  pafle 
à  Berndorfl  dans  le  Fcnétrange  ,  on  elle  reçoit  la 
Briche  i  enfuite  à  Pollrofl",  6c  joint  la  Sarre  une 
demi-licue  au-deflous  de  Fénétrangc  ,  près  de  l'an- 
cien château  de  Gucrolfcch. 

La  fource  de  la  Lanterne  eft  en  Franche- 
Comté  ;  clic  pafle  à  Conflajis-en-Baflïgny  ,  oh 
elle  joint  le  Plane  ,  &  de-là  elle  rentre  en  Fran- 
che-Comté. 

Le  Lcber  a  fa  fource  en  Alfacc  ,  au-deflus 
de  Ste.  Maric-aux-Mincs  ;  il  traverfc  cette  ville, 
pafle  de-là  à  Licpvre  ,  &  entre  dans  FUI  i 
Schlcftadt. 

Le  Ru  de  Longeait  a  la  fienne  dans  le  Vcrdu- 
nois.  Il  pafle  a  Ailamont  .  Dompierrc-en-Voivre , 
Brainville  fit  Friavillc  ,  villages  du  bailliage  d'E. 

Yyyy 


*6i  L  O  R 

tain  ,  &  fe  joint  à  l'Iron  au-deflus  de  Conflans- 

cn-Jarnify. 

Celle  du  Madin  cft  à  une  demi-Ueue  d  Apre- 
mont.  Il  pane  au-delTous  de  Nonfard  ,  à  Panne, 
&  fc  perd  dans  le  Ru-dc-Maid  ,  au-deflbus  de 
Bouillonville  ,  au  bailliage  de  Thiaucourt. 

Le  Madon  cft  une  rivière  dont  la  fource  eft 
à  Viomcnil ,  au  bailliage  de  Darncy.  Il  pafle  à 
l'abbaye  de  Bonfay  ,  à  Mirccourt  &  à  Haroué , 
&  fc  perd  dans  la  Mofcllc  au-deflus  de  Pont- 
Saint- Vincent.  1 

Le  Ru  de  Maid  ,  Math  ou  Mas ,  borde  de  cô- 
teaux  fertiles  ,  tire  fa  fource  d'auprès  de  Bou- 
conville  où  il  pafle  ,  ainfi  qu'à  Thiaucourt.  De- là 
il  entre  dans  la  dépendance  de  Pont-à-Mouffon  , 
&  va  joindre  la  Mofellc  à  Arnaville. 

Les  fources  du  Ru  de  Mance  font  à  Anderny, 
&  près  de  Norroy-le-Scc  ;  elles  fe  réunifient 
au  village  de  Mance  :  il  parte  dc-là  à  Briey  ,  d'où 
il  va  joindre  l'Orne  à  Àuboué. 

La  Marne  touche  le  Barrois  feulement  à  An- 
cerville  ,  ou  elle  parte. 

Le  ruifleau  de  Marfoupe  tire  fa  naiflance  des 
fontaines  de  Saint-Chrillophe  ,  la  Ranziere  &  la 
Vaux-dc-Bœuf ,  dans  des  montagnes  à  droite  de 
la  Meufc  ,  à  une  lieue  &  demie  de  St.  Mihicl. 
Apres  la  réunion  de  ces  différentes  fources ,  ce 
ruifleau  pafle  aux  cenfes  des  Vieux-Etangs ,  à 
celle  de  Marfoupe  ,  fief  dont  il  a  pris  le  nom  : 
il  fait  moudre  trois  moulins  ;  entre  enfuite  dans 
un  des  fauxbourgs  de  St.  Mihiel ,  <Sc  dans  la  cour 
de  l'abbaye  ,  dont  il  fait  moudre  le  moulin  , 
&  fert  encore  à  celui  de  l'hôpital  qui  eft  un  peu 
plus  bas  ;  il  fe  perd  enfin  dans  la  Meufe  ,  au- 
deflbus  de  St.  Mihicl. 

La  rivière  de  Meurthe  a  deux  fources  à  l'ex- 
trémité méridionale  du  bailliage  de  St.  Dicz  : 
l'une  part  du  Grand- Valtin  ,  on  commence  aufli 
la  Vologne  -,  l'autre  defeend  de  Montabcu  ,  mon- 
tagne fur  laquelle  la  grande  carte  de  Jaillot  place 
un  château  dont  il  n'y  a  pas  même  de  veftiges. 
Elles  fc  joignent  à  Arnould.  De-là  cette  rivière 
traverfe  la  ville  de  St.  Diez ,  après  avoir  reçu 
la  Fave.  Elle  parte  enfuite  à  Raon  -  l'Etape  , 
Dcncuvrc  &  Bacarat.  Elle  reçoit  la  Vezouzc  à 
Viller  ,  au-deflbus  de  Lunévillc  ;  la  Mortagne  ,  - 
ou  Agnc,  y  entre  un  peu  plus  bas.  Enfuite  la 
Meurthe  parte  à  Roiieres-aux-Salincs  qu'elle  tra- 
verfe ,  à  Domblle  oîi  le  Sanon  la  joint  ;  à  Saint- 
Nicolas  ;  &  lailfant  Nancy  à  gauche  ,  va  fe  per- 
dre dans  la  Mofelle  ,  au-deflbus  de  Frouard. 

La  rivière  de  Mcufe ,  dont  les  prairies  font  fi 
eftimées  ,  prend  fa  fource  en  Champagne  ;  elle 
entre  dans  le  Baffigny-Lorrain  ,  deux  lieues  au- 
deflus  de  Bourmont  ,  pafle  au  pied  de  cette 
ville  ,  &  continuant  fon  cours  entre  les  bailliages 
de  la  Marche  &  de  Bourmont ,  difparoît  tout-à- 
coup  au  village  de  Bazoille  ,  une  lieue  au-deflus 
de  Neufchâteau.  Ses  eaux  ne  fe  montrent  en- 
fuite  qu'au- deflous  du  jardin  de  l'hôpital  de 
Ncufchâtcau,  à  cent  verges  du  lit  que  fuit  la 
rivière  quand  elle  eft  cnrlée ,  &  y  forment  un 
grand  baflîn  ;  au  fortir  de  ce  baflîn  elles  font 
moudre  les  moulins  appelles  Monccl  ,  Moulinot, 
&  le  grand  moulin  de  Rouffeux.  Après  avoir 
parte  à  Ncufchiteau  &  à  Domremy-la-Pucclle  , 
elle  entre  dans  les  terres  du  temporel  de  l'é- 
vêché  de  Toul ,  enfuite  dans  le  diltri£r  de  Vau- 
coulcurs  ,  &  dans  la  dépendance  de  Void.  Elle 
pafle  dc-là  à  Sorcy  ,  à  Commercy  &  à  Saint- 
Mihicl  ,  &  entre  dans  le  Verdunois.  Son  em- 
bouchure eft  dans  l'Océan.  Voye\  Mcufe  à 
l'article  de  ce  nom. 

La  rivière  de  Mortagne  ,  dont  l'ancien  nom 
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eft  Agne  ,  prend  fa  fource  à  Vanémont ,  entre 
les  bailliages  de  St.  Diez  &  de  Bruyères.  E|]e 
pafle  au  village  de  Mortagne  ,  dépendance  <le 
Bruyères  ;  entre  dans  le  bailliage  de  Lunévil]e 
par  l'abbaye  d'Autrcy  ,  pafle  à  Remberviller 
Moyen,  Gerbcviller  ;  &  perd  fon  nom  dans  la 
Meurthe  ,  à  un  village  appellé  aufli  Mortagne 
une  lieue  au-deflbus  de  Lunévillc. 

Le  ruifleau  de  Mory  vient  des  forêts  qui  font 
au-deflus  du  prieuré  de  Belval  ,  dans  le  bailliage 
de  Châté.  La  Mofelle  le  reçoit  au  -  deflous  de 
Porcicux. 

La  petite  rivière  de  Mou\on  ,  partant  de  fa 
fource  au-deflus  de  la  Marche-en-Barrois,  vient 
palfer  à  cette  ville  ,  à  Tolaincourt ,  Rozicrcs- 
fur-Mouzon  -,  puis  entrant  dans  le  bailliage  de 
Bourmont ,  pafle  à  Vrécourt  ,  Soulaucourt  ,  an 
pied  de  la  Mothc  ,  à  Sommcrécourt  ,  bailliage 
de  Neufchâteau  ;  traverfe  Pontpierrc  ,  entre 
dans  le  Val-dc-Circourt.  Pendant  les  féchereffes 
elle  fc  perd  dans  des  bancs  de  rocs  ,  au-dcûbus 
de  Villart  ,  &  par  des  fouterreins  vient  dégor- 
ger au-deflus  du  moulin  de  Noncourt ,  à  un  quart 
de  lieue  de  Neufchâteau.  Elle  fc  joint  à  la 
Meule  dans  cette  ville. 

La  Mojellc  cft  une  belle  &  grande  rivière,  qui 
coule  fur  le  lable  &  le  roc ,  s'enfle  aifémen't , 
change  fouvent  de  lit  ,  ravage  toutes  les  prai! 
ries ,  &  renverfe  les  bâtiments  qui  fe  trouvent 
fur  fes  bords.  Elle  a  trois  Iburccs  principales  dans 
les  montagnes  de  Vofges.  La  première  au-deflus 
de  Buliang  aux  frontières  de  la  Haute-Allacc  * 
la  féconde  &  la  troifleme  au-deflus  de  la  Brefle 
où  ces  deux  dernières  fe  joignent.  Elles  fe  réu- 
nifient à  la  première  au-delius  de  Rcmiremont. 
De-là  cette  rivière  pafle  à  Epinal ,  Châté  ,  Char- 
mes ,  Bayon  bailliage  de  Rozicrcs  ,  Pont  Saint- 
Vinccnt  bailliage  de  Nancy  ,  Toul ,  Frouard  où 
elle  reçoit  la  Meurthe  ;  elle  traverfe  Pont-à- 
Mouflbn  ,  &  entre  dans  le  Fays-Meffin.  Le  Rhin 
la  reçoit  à  Coblentz.  Son  cours  dans  la  Lor- 
raine cft  d'environ  30.  lieues. 

Le  Ncunt! ,  ou  Nenny ,  cft  un  ruifleau  remar- 
quable  par  la  production  des  perles  qui  y  font 
en  li  grand  nombre  ,  qu'il  femble  que  le  fond 
en  foit  pavé.  Ce  ruifleau  vient  du  village  de 
Martinpré  ,  au  bailliage  de  Bruyères ,  &  au  S.  E. 
de  cette  ville  ;  pafle  dans  plulieurs  villages ,  de 
vient  joindre  la  Vologne  à  celui  de  Laveline, 
à  une  lieue  de  Bruyères. 

La  rivière  de  Nied ,  ou  Niede  ,  a  deux  grandes 
branches  ,  qui ,  avant  leur  jonction ,  fc  nomment 
l'une  Nied-Françoife ,  &  l'autre  Nied- Allemande. 
La  fource  de  la  première  cft  au-deflus  de  Châ- 
teau Brêhain,  &  à  des  étangs  près  de  Morhangc; 
elle  pafle  à  Chicourt  ,  Orron  ,  Han,  le  Mud  , 
Pange  ,  Mont  ,  villages  enclavés  dans  le  Pays- 
Mcflin  \  aux  Etangs  ,  bailliage  de  Boulay,  oh 
elle  joint  l'autre  branche  à  Condé  &  Northen. 
La  Nicd-Allcmande  prend  nailfance  à  une  lieue 
de  Puttelange ,  pafle  à  Faulquemont  ,  Créan- 
ge  ,  Elvangc  ,  &  fe  joint  à  la  Nied-Françoilc  à 
Condé  &  Northen.  Après  la  jonction  de  fes  deux 
branches  ,  la  Nied  palfe  à  Volmerange  ,  Rupel- 
dange  ,  entre  dans  la  dépendance  de  Bouzon- 
ville  ,  entre  Colming  &  Bcttangc  ;  pafle  dc-là  à 
Guirlangc  ,  Eblange  ,  auprès  de  FreiftrolT,  à  Bou- 
zonville  ,  &  fe  perd  dans  la  Sarre  au-deflous  du 
château  de  Siersberg. 

La  fource  de  la  rivière  î'Ornain ,  ou  Orney , 
qui  produit  de  fi  excellentes  truites  ,  cft  en 
Champagne  ,  deux  lienes  au-delius  de  Gondrc- 
court-le-Châtcau  ,  où  elle  pafle  ;  enfnitc  à  Naix, 
Ligny  ,  Longevillc  ,  Bar-le-Duc  :  elle  reçoit  la 
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Chez  au-deflous  de  Revigny  ,  entre  en  Cham- 
pagne, &  joint  la  Marne  à  Vitry-lc-François. 

La  rivière  d'Orne  tire  fon  nom  d'un  village  du 
Vcrdunois.  Elle  parte  à  Etain  ,  à  Conflans-cn- 
Jarnify  oii  elle  reçoit  l'Iron  ,  à  Moyeuvrc  -  la  - 
Grande  ,  &  tombe  dans  la  Mofelle  deux  lieues 
au-dertus  de  Thionvillc. 

La  fource  de  YOttain  ,  ou  Ojlain  ,  eft  près  de 
Noroy-le-Sec.  Cette  rivière  paire  à  Baroncourt, 
Spincourt ,  Rouvroy ,  à  l'abbaye  de  Châtillon  , 
&  joint  la  Chiers  à  Montmédy. 

Le  Pierri  ,  ou  Pierreux  ,  eft  un  ruifleau  qui 
joint  celui  de  Rapodon  à  l'abbaye  de  Moyen- 
moûticr. 

La  Plaine  eft  une  petite  rivière  qui  fait  la 
féparation  de  la  principauté  de  Salm  d'avec  le 
bailliage  de  Lunéville ,  depuis  la  convention  du 
II,  décembre  17^1.  entre  les  deux  Rois  (de 
France  &  de  Pologne}  &  le  prince  de  Salm- 
Snlm.  Sa  fource  clt  à  une  lieue  du  château  de 
Salm.  Elle  pafle  à  Raon-fur-Plaine  ,  ainli  que 
dans  pluficurs  autres  villages.  Elle  reçoit  quel- 
ques mi  fléaux  ,  &  vient  fc  perdre  dans  la  Mcur- 
the  ,  à  Raon-l'Etape. 

La  fource  de  la  petite  rivière  appcllée  Plané 
eft  en  Franche-Comté.  Elle  fe  joint  à  la  Lan- 
terne à  Conflans-cn-Bafligny. 

Le  Rapodon  ,  ou  Rapodo  ,  venant  de  Senones  , 
prend  le  Pierri  à  Moyenmoûticr  ,  d'où  il  va  fe 
joindre  à  la  Meurthe. 

La  Roffclle  elt  une  petite  rivière  qui  tire  fes 
fources  de  l'étang  d'Ifling  ,  &  de  l'abbaye  de 
Longcville  ;  elles  fe  réunifient  au-deflus  de  St. 
Avold  ,  où  parte  la  Rouelle  j  de-là  elle  coule  au 
pied  de  Hombourg-l'Evêquc  ,  pafle  dans  le  comte 
de  Sarbruck  ,  &  fe  perd  dans  la  Sarre  ,  entre 
Sarlouis ,  &  Saint-Jean-Sarbruck.  Elle  fait  mou- 
dre plus  de  cinquante  moulins  ,  depuis  fa  fource 
jufqu'à  fon  embouchure  ,  quoique  fon  cours  ne 
ïoit  pas  long. 

La  rivière  de  Sanon  ,  ou Sernon, prend  fa  fource 
à  plufleurs  étangs  du  Pays-Meflîn  ;  &  fortant  de 
celui  de  la  Garde  ,  entre  dans  le  bailliage  de 
Lunéville  -,  parte  à  Parrois  ,  Hcnamcnil  ,  Bauze- 
mont  ,  Einville-au-Jard  ,  6c  Crcvic.  La  Meurthe 
la  reçoit  au-deflbus  de  Dombâle  ,  au  bailliage 
de  Rozieres. 

La  fource  de  la  rivière  de  Saône  eft  à  Viomc- 
nil ,  village  du  bailliage  de  Darncy  :  elle  parte 
dans  cette  ville  ,  à  Montureux ,  à  Châtillon  , 
d'où  elle  entre  en  Franche-Comté. 

La  Surre  commence  au  pied  de  l'ancien  châ- 
teau de  Salm  ,  entre  la  Lorraine  &  l'Alface.  Cette 
rivière  parte  à  Sarbourg  ,  Fénétrange  ,  Sarwcr- 
den  ,  Boucqucnom  ,  Saralbc  ,  Sarguemincs  ,  oh 
elle  reçoit  la  Blife  ;  à  Sarbruck  &  à  Sarlouis  5 
elle  entre  dans  le  bailliage  de  Bouzonville  -,  re- 
çoit la  Nied  au-dciTous  de  Sicrsberg  ;  pafle  à 
Mcrtzick  ,  &  fe  rend  dans  lu  Mofelle  à  Con- 
iàrbrick  ,  au-deflus  de  Trêves. 

La  fource  de  la  rivière  de  Saux  eft  en  Cham-. 
pagne  ;  elle  paire  à  Moûtier-fur-Saux  ,  Morley, 
Stainvillc  ,  Saudrux  ,  Jcndeure  ,  &  fort  du  Bar- 
rois  par  Anderney  ,  pour  rentrer  en  Champagne. 

La  fource  de  la  petite  rivière  de  Schvvolbe  eft 
à  une  lieue  à  l'occident  de  Bitchc.  Elle  parte  à 
Sirirhall  ,  ou  Sigerfthall  ,  à  Urbach  ,  Weiskirck  , 
Wolmunllcr  }  joint  la  Horn  à  Hornback  dans  le 
duché  de  Deux-Ponts ,  d'où  elles  vont  enfemblc 
dans  la  Blife. 

La  Seille  prend  fa  fource  à  l'étang  de  Lindre , 
le  plus  conftdérable  de  la  Lorraine^  parte  à  Dieu- 
ze  ,  Marfal  ,  Moycnvic  ,  Vie  ,  Nomény  ,  Se  en- 
tre dans  la  Mofelle  à  Metz.  Cette  rivière  eft  fort 
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lente  &  fe  déborde  aifément:  fon  cours  cil  de 
plus  de  13.  lieues  en  fuivant  fes  finuolîtcs  ,  quoi- 
qu'il n'y  en  ait  que  dix  fur  la  ligne  droite  ,  de  Lin- 
dre a  Metz. 

La  Petitc-Scille  ,  venant  du  comté  de  Morhan- 
gc  ,  parte  à  Château-Salins  ,  &  joint  la  Seille  au 
village  de  Salone  ,  au-dcrtbus  de  Vie. 

La  petite  rivière  de  Semoule  ,  ou  Ste.  Moitié 
prend  fa  fource  à  l'occident  de  Rcmiremont ,  à  la 
diltance  d'environ  deux  lieues  &  demie  de  cette 
ville  ;  entre  dans  le  ban  de  Belle-Fontaine  ;  parte 
au  Menil  ,  à  Belle-Fontaine  ,  à  une  manufaaurc 
en  fer ,  acier  &  coutellerie  ,  enfuite  a  la  forge 
des  Blancs-Murgés.  Elle  entre  en  Franche-Comté, 
oh  elle  mêle  fes  eaux  à  celles  de  l'Eaugrogne  au- 
deflus  de  St.  Loup. 

Le  Spin  parte  à  Vergaville  ,  enfuite  entre  Dieu- 
zc  &  fes  falines  ,  &  fc  jette  dans  la  Seille  avec  le 
Vcrback ,  autre  ruifleau  ,  un  peu  au  -  deffus  de 
Dieuzc. 

Le  Ru  de  Teintrux,  ou  Taintnix,  prend  fa  four- 
ce au  ban  de  Teintrux,  deux  lieues  au  midi  de  St. 
Diez  ,  &  joint  la  Meurthe  à  la  Pairie  ,  une  lieue 
au-deflous  de  St.  Dicz. 

La  petite  rivière  de  Vadanville  tire  fon  nom  du 
village  même  de  Vadonville  ,  à  une  lieue  de  Com- 
mercy  &  de  Sampigny ,  où  il  y  a  une  très-belle 
fonderie.  Ses  eaux  fe  raflcmblent  en  cet  endroit 
dans  un  grand  fief,  qui  reçoit  encore  celles  du 
ruilfeau  de  Girouez ,  &  elles  fe  rendent  dans  la 
Meufc  au-delfous  de  Sampigny. 

Le  Ru  de  Vagney ,  defeendant  des  montagnes, 
vient  pafler  à  RochclTon  ,  Enfan-la-Ville  ,  Sapois  -y 
&  joint  la  Moicllc  au-dcflbus  de  Vagncy. 

Celui  de  Vcrbach  vient  de  Guinzcling  ,  Baflîng, 
Domnom  \  parte  au-dclftis  de  Dicuze ,  Se  fc  perd 
dans  la  Seille  un  peu  plus  loin  ,  avec  le  Spin. 

La  rivière  de  Verre  ,  ou  Vair  ,  a  deux  fource»  : 
l'une  à  Lignévillc,  entre  la  Marche  &  Mirecourt  : 
elle  pafle  à  Vittcl  ;  la  principale  au-deflus  de  Con- 
trexévillc  ,  dans  un  vallon  de  la  dépendance  do 
Darncy.  Elles  font  leur  jonction  a  St.  Rcmimont. 
La  Verre  reçoit  la  Vrainc  à  Imbrecourt  \  parte  au 
Châtclct ,  à  Souloflc  ,  &  tombe  dans  la  Meufe  à 
Maxcy  -  fous  -  Brixcy ,  dans  le  bailliage  de  Neuf- 
château. 

Celles  de  la  Ve\ou\e  font  deux  ruifleaux  qui  fe 
réunifient  au  milieu  de  Circy,  village  des  évêchds, 
au-deflus  de  Blamont  ,  d'où  la  rivière  palTe  à 
Domcvrc,  Domjcvin,  Manonvillcr,  Craon,  Chan- 
teheux  ,  Lunéville  ;  elle  tombe  dans  la  Meurthe 
au-deflous  du  village  de  Viller-lez-Lunévillc  ,  au 
pied  de  rhermitage  de  Ste.  Anne. 

Le  Ru  de  Vicherey  a  fa  fource  dans  le  Toulois , 
fait  moudre  plufleurs  moulins  ,  fc  perd  en  terre 
fous  les  roues  de  celui  de  Gemonville ,  à  deux 
lieues  de  Vczclizc ,  &  ne  reparoit  plus. 

Celui  de  Villers  commence  à  Morriville ,  vil- 
lage du  bailliage  de  Châté  ;  pafle  au  prieuré  de 
Belval ,  cnftiite  aux  verreries  réunies  de  Magnien- 
villc  &  Porcicux  ,  où  il  fe  jette  dans  la  Moïclle. 

La  fource  de  la  rivière  de  Pologne  clt  auprès 
du  Grand-Valtin  ,  dans  le  même  pré  di"oà  fort  auflî 
une  des  fources  de  la  Meurthe  ,  très-près  des  lacs 
de  Longuetner  &  Retournemer  dont  elle  reçoit  les 
eaux  :  elle  fe  groflit  enfuite  de  celles  du  lac  de 
Gerarmer  ;  &  à  une  lieue  de  Bruyères  de  celles 
du  Neuné  ,  où  on  commence  ù  y  voir  des  perles  : 
elle  entre  dans  la  Mofelle  à  Jarménil  au-deflous 
d'Arches. 

La  Vraine  commence  au-deflus  du  village  de 
Domjuiien  ,  deux  lieues  au  S.  O.  de  Mirecourt. 
Cette  petite  rivière  partie  enfuite  à  Gcmelaincourt, 
&  joint  la  Verre  à  Imbrecourt. 
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VUrbion  ,  ruifîcau  ,  a  fa  fource  vers  Bruyères  ; 

pa^c  dans  pluficurs  villages  ,  entr'autres  à  Girc- 
court  &  à  Dompicrrc  ,  on  i!  quitte  le  bailliage  de 
Bruyères  ,  &  tombe  dans  la  Mofclle  au-dclTus  de 

Chit**.  .  .  .,  .. 

La  telle  ,  petite  rivière  ,  vient  d'une  lieue  au- 

deflus  d'Hingucfangc ,  des  évèchés  -,  palTc  à  Lé- 
nine Altrorf ,  Rcning  ,  Infming  5  traverfe  la  cha- 
tellcnic  d'AlberrtrofT,  &  fc  jette  dans  l'Albc  , 
entre  Reich  &  Eich ,  hameaux  de  la  banlieue  de 
Saralbc. 

11  y  a  tant  dans  la  Lorraine  ,  que  dans  le  Bar- 
rois  ,  un  très-grand  nombre  d'autres  ruifleaux  dont 
le  détail feroit  infini.  Il  nous  fuffira  par  conféquent 
de  remarquer  que  ces  deux  provinces  font  très-bien 
arrofées. 

(  Canaux  ).  Des  montagnes  qui  féparent  la  Lor- 
raine de  l'Alface  ,  fortent  plulieurs  rivières  ,  qui 
tombent  les  unes  dans  le  Rhin ,  ôt  les  autres  dans 
la  Mofclle.  On  croit  qu'il  ne  feroit  rien  moins 
qu'impoflible  de  faire  communiquer  plulieurs  de 
ces  rivières  les  unes  avec  les  autres  ,  par  exemple, 
la  Mcurthe ,  qui  parte  près  de  Lunéville  ôc  tombe 
dans  la  Mo/elle  ,  avec  la  Brcufch  ,  qui  fe  joint  au 
Rhin  à  Strasbourg.  Aux  environs  de  Semmes ,  la 
diitance  qui  fe  trouve  entre  la  Mcurthe  &  la 
Brcufch  ,  n'efi  que  d'environ  dix  mille  toifes  ,  par 
la  ligne  droite.  Enfui  te  à  Toul ,  la  Mofclle  n'eft 
éloignée  de  la  Mcufe  que  d'environ  cinq  mille 
toifes.  Nous  avons  parlé  ailleurs  (  à  l'article  des 
Canaux  )  de  divers  projets  pour  faire  commu- 
niquer la  Meufe  avec  la  Marne,  &c.  Il  feroit 
à  fouhaiter  qu'il  fc  fit  des  recherches  pour  exa- 
miner la  poflîbilité  de  ces  divers  projets  :  cette 
poflîbilité  une  fois  reconnue  ,  il  nous  paroît  que 
rien  abfolument  ne  devroit  retarder  l'exécution 
de  ces  projets.  Combien  avantageux  ,  en  effet , 
ne  fcroit-il  pas  à  la  France  ,  que  ces  diverfes 
provinces  pulfent  communiquer  les  uns  avec  les 
autres  ,  autrement  que  par  des  voyes  de  terre 
qui  confomment  un  fi  grand  nombre  d'hommes  & 
de  beftiaux  ! 

(  Lacs  ).  On  n'en  connolt  en  Lorraine  que 
quatre  ,  tous  dans  les  montagnes  de  la  Vofgc  , 
&  dans  la  dépendance  du  bailliage  de  Rcmirc- 
mont ,  au  levant. 

Le  lac  de  lieiourmener  eft  à  une  demi-lieue 
du  bailliage  de  St.  Diez  ,  &  de  la  troilieme 
fource  de  la  Mofclle.  Ses  eaux  coulent  au  N. 
O.  &  vont  groffir  le  lac  de  Longuemer  ou  Lon- 

Îemcr  ,  qui  n'c(t  qu'un  quart  de  lieue  au-deffous. 
.a  rivière  de  Vologne  prend  les  eaux  de  Lon- 
guemer à  leur  fortic  du  lac  ;  &.  environ  une  lieue 
au-dertous  ,  un  peu  plus  a  l'ouert  ,  elle  reçoit 
celles  du  lac  de  Gerarmer.  Le  troifieme  lac  eft 
prcfque  aux  fources  du  Belliard  :  fes  eaux  for- 
ment à  leur  fortie  un  ruiifeau  confidérable  ,  qui 
parTe  dans  Gerarmer  ,  gros  village  011  fc  font 
ces  fromages  appellés  Giraumù.  Le  quatrième 
lac  elt  plus  au  midi  :  il  eft  éloigné  des  autres 
d'environ  trois  lieues.  Sa  fituation  eft  aux  trois 
quarts  de  la  hauteur  de  Petcrhut ,  montagne  au- 
demis  du  village  de  Cornimont.  H  eft  très-pro- 
fond  ,  mais  fur  peu  de  fuperficie  :  fes  eaux  des- 
cendent en  cafeades  fur  les  rochers  ,  <fc  tombent 
dans  U  Mofellc  auprès  de  la  Brefle. 

(  Etangs  ).  Ils  font  en  grand  nombre  dans  les 
deux  provinces  (  de  Lorraine  &  de  Barrois  ). 
Celui  de  Lin  die  auprès  de  Dicuzc  ,  à  la  fource 
de  la  rivière  de  Scillc  ,  eft  le  plus  confidérable. 
Après  celui-là  ,  on  remarque  les  étangs  des  Bo/r- 
la-Reine  ,  au  bailliage  de  Commercy  ;  de  la 
Chauffée  ,  dans  la  dépendance  de  Thiaucourt  ; 
de  Boucofiv»//e  ,  dans  celle  de  St.  Mihiel  :  ceux 
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de  la  baronnie  de  Fénétrange  ,  &  de  la  princi- 
pauté de  Lixheim. 

(  Eaux  minérales  ).  Ceft  principalement  dans 
le  canton  des  Vofges  ,  pays  fertile  en  (impies  ex. 
cellens  ,  que  la  nature  a  ralfemblé  les  meilleu- 
res eaux  minérales ,  dernière  reffource  de  la  mé- 
decine. 

Celles  de  Plombières  ,  bourg  enfoncé  entre 
de  hautes  montagnes  &  des  rochers  ,  &  traverfe 
par  l'Eaugrogne  ,  à  trois  lieues  de  Remircmont, 
cinq  lieues  au  midi  d'Epinal  ,  font  les  plus  re- 
nommées de  Lorraine.  Viennent  enfuitc  cellei 
de  Battis  (  dont  nous  avons  parlé  à  l'article  de 
ce  nom  ,  tom.  t.  de  ce  Dictionnaire  )  ,  celles  de 
Bujfaitg  ,  de  Moujfon  ,  de  Gros-Terme  ,  &c. 

On  croit  que  les  eaux  minérales  de  Plombières 
ont  été  connues  &  fréquentées  dès  le  temps  où 
les  Romains  étoient  maîtres  de  cette  partie  des 
Gaules.  Elles  n'ont  rien  perdu  depuis  de  leur  cé- 
lébrité ;  il  femble  même  qu'elles  en  acquièrent 
de  plus  en  plus.  Elles  font  aujourd'hui  fort  con- 
nues des  étrangers.  Les  fources  minérales  chau- 
des font  en  grand  nombre  dans  le  bourg  de  Plom- 
bières ,  &  à  différons  degrés  de  chaleur.  Les 
principaux  baffins  qui  les  ralfemblcnt  ,  font  le 
grand  bain  ,  le  bain  des  dames  &  celui  des 
pauvres. 

Il  y  avoit  autrefois  un  autre  grand  bain ,  appelle 
le  bain  du  Chêne  ;  mais  il  a  été  converti  en  une 
chambre  ,  avec  une  fontaine  où  les  buveurs  fe 
rendent  pour  boire. 

11  y  a  aufli  trois  étuves  :  l'ancienne  ,  ou  Fê- 
tait de  Balfompierre  ;  la  nouvelle  ,  ou  l'étuvc 
de  la  cuvette  ;  &  Tétuve  de  l'égout.  Cette  troi- 
lieme eit  prefque  abandonnée. 

On  peut  prendre  la  douge  dans  chacun  de 
ces  fix  endroits  ;  mais  ce  n'eft  ordinairement  que 
dans  le  grand  bain  que  l'on  fe  fait  ventoufer. 
Ce  grand  bain  a  été  réparé  ,  &  mis  en  l'état 
on  il  cii  aujourd'hui  ,  par  ordre  du  feu  duc  Léo- 
pold  1.  en  1702.  On  y  a  ajouté  depuis  deux 
pilallres  ,  ainfi  que  la  porte  grillée  qui  eft  à  l'o- 
rient ,  pour  fervir  d'entrée  de  ce  côté-là  ;  &  au 
couchant  une  petite  tour  ,  dans  le  bas  de  laquelle 
on  a  pratiqué  une  porte  ornée  d'un  ordre  do- 
rique. Dans  le  haut  on  a  placé  une  horloge  fonante. 

Ce  bain  a  cinquante-quatre  pieds  de  longueur, 
fur  vingt- deux  pieds  quatre  pouces  de  largeur, 
en  y  comprenant  les  banquettes  de  pierre  qui 
régnent  en  forme  de  degrés  dans  toute  la  lon- 
gueur. Il  y  a  plulieurs  piliers  de  pierre ,  qui  ont 
chacun  pluficurs  robinets  d'eau  chaude  &  d'eau 
froide  ,  &  par  le  moyen  dcfqucls  on  donne  à 
l'eau  le  degré  de  chaleur  qui  convient  aux  bai- 
gneurs. H  fort  de  pluficurs  endroits  de  ce  même 
bain  des  fources  d'eaux  chaudes  ,  dont  la  plus 
abondante  vient  par  un  trou  qui  a  dix  à  onze 
pouces  en  quarré.  Quand  on  enfonce  dans  ce 
trou  une  perche  ,  elle  y  pénètre  jufqu'à  la  hau- 
teur de  dix  pieds  ;  mais  alors  on  fent  quelque 
réfiftanec.  Si  l'on  retire  cette  perche  &  qu'on 
la  repouffe  alternativement  ,  il  fort  de  ce  trou 
un  fon  ù-peu-près  femblablc  à  relui  que  rend 
un  tonneau  vuide  fur  lequel  on  frappe.  Un  oruf 
de  poule  cuit  dans  cette  eau  autant  en  quelques 
minutes  ,  que  fi  on  l'y  lailfoit  plulieurs  heures. 
On  a  fouvent  éprouve  qu'un  oeuf  frais  ,  mis  de 
cette  façon,  n'avoit  plus  de  petit  lait.  Le  fond 
de  ce  grand  bain  cil  divifé  par  des  cloilons  , 
qui  répondent  aux  piliers  ,  ou  poteaux, qui  foe* 
tiennent  l'étage  au-deflus  du  bain  ,  pour  feparcr, 
comme  par  claifes  ,  les  baigneurs  ,  6?  leur  pro- 
curer plus  de  liberté.  Ce  bain  peut  contenir  en- 
viron quatre  cents  perfonnes, 
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La  fontaine,  ou  fourcc ,  du  Chine ,  qu'on  nom- 
me autrement  la  fontaine  du  Crucifix,  fournilioit 
autrefois  de  l'eau  à  un  bain  ,  qu'on  appelbit  le 
bain  du  Chêne,  parce  que  tout  auprès  de  la  fource 
il  y  avait  un  chêne,  quand  on  commença  à  fréquen- 
ter ce  bain  ,  qui ,  ainli  que  les  autres,  avoit  été 
abandonné  pendant  les  guerres.  Le  réfervoir  de 
cette  fource  d'eau  chaude  eft  dans  une  cfpece  de 
puits  pratiqué  dans  l'épaiffeur  du  mur  qui  fait  le 
fond  d'une  chambre  médiocre  :  elle  s'écoule  par 
un  robinet ,  &  tombe  dans  une  cuvette  de  pierre , 
où  elle  femble  fe  perdre ,  pour  aller  droit  au  grand 
bain  ,  auquel  elle  fournit  fon  eau  par  le  pilier  qui 
eft  à  gauche ,  en  entrant  par  la  porte  grillée.  L'u- 
fage  eft  de  prendre  de  l'eau  de  cette  fontaine  en 
boilfon ,  avant  que  de  prendre  les  bains  &  la  douge. 

Le  bain  des  Dames  ou  de  la  Reine  ,  a  été  air.fi 
gommé  depuis  que  les  Reines  de  Sicile  Se  de  Dan- 
nemarclt  l'eurent  choifi  pour  y  prendre  les  bains. 
On  l'a  depuis  nommé  indiftinâement  le  bain  des 
dames,. parce  qu'il  eft  fur  le  terrein  des  dames  de 
Remiremont,  qu'il  leur  appartient,  6*C  que  même 
ci-devant  leur  maifon  y  communiquoit  par  une 
grande  galerie  couverte  ,  qui  a  été  détruite.  Dans 
le  nouvel  hôtel  qu'elles  ont  fait  bâtir,  elles  ont  mé- 
nagé une  communication  avec  la  chambre  des 
bains  ,  dont  elles  ont  réparé  la  face  extérieure  , 
ainll  que  le  comble.  L'enceinte  de  ce  bain  eft 
quarrée  ,  mais  le  baflîn  eft  circulaire.  Le  fond  en 
eft  pavé  de  grandes  pierres  de  taille  ,  pofées  avec 
du  ciment.  Les  bords  font  fermés  de  cinq  aflîfes 
de  groffes  pierres  ,  pofées  en  retraite  ,  qui  forment 
cinq  degrés  ,  ou  lièges  de  feize  pouces  de  largeur, 
&  de  dix  pouces  de  hauteur.  Environ  quatre-vingt 
perfonnes  peuvent  fe  placer  &  s'affeoir  dans  ce 
bain. 

Le  petit  bain  a  été  appelle  le  bain  des  Pauvres  , 
parce  qu'ayant  été  abandonné  par  les  gens  aifés 
qui  s'étoient  emparés  des  deux  autres  bains ,  les 
pauvres  frequentoient  continuellement  celui-ci  , 
qui  étoit  regardé  comme  l'égout  du  grand  bain. 
D'ailleurs,  comme  le  degré  de  chaleur  n'en  eft  pas 
fixe  ,  &  dépend  du  baigneur  ,  les  médecins  ne 
l'ordonnent  que  rarement.  Le  fond  du  baflîn  de  ce 
bain  a  quinze*  pieds  de  long ,  fur  dix  de  large.  Ses 
bords  font  fermés  par  trois  aflîfes  de  pierre  pofées 
en  retraite.  11  y  a  un  petit  bafhn  particulier,  que 
l'on  croit  avoir  fervi  autrefois  aux  ladres  &  aux 
lépreux  ,  pour  fe  laver  avant  que  d'entrer  dans  les 
bains.  Dans  ce  bain  font  plulieurs  fources  d'eau 
chaude,  dont  la  plus  confidérable  bouillonne  par 
intervalle.  Dans  les  temps  bas  &  humides ,  il  en 
fortune  vapeur  allez  épaifte,  qui  exhale  une  odeur 
de  foufre  fort  fenfible.  C'eft  à  caufe  de  cela  que 
tous  ceux  qui  ont  écrit  fur  la  nature  des  eaux  de 
Plombières,  s'accordent  à  dire,  que  celles  de  cette 
fourcc  participent  du  foufre  plus  que  les  autres. 

Il  y  a  à  Plombières  trois  étuves  ,  qui  ont  cha- 
cune dix  pieds  de  long,  fur  fept  de  large  &  fîx  de 
haut.  On  donne  à  une  de  ces  étuves ,  le  nom  de 
vieille  ituve,  ou  i't'tuve  de  Ba£'ompicrre,  parce  que 
le  nom  de  Charles-Louis  de  Baffvmpierre  fe  trouve 
gravé  fur  le  linteau  de  la  porte  ,  fans  qu'on  en  fça- 
chc  la  raifon.  L'eau  de  cette  étuve  fe  perd  auprès 
du  petit  pont ,  qui  eft  fous  les  degrés  par  oh  l'on 
monte  à  la  rue  de  la  maifon  des  dames.  Certe  étuve 
eft  au  nord ,  &  a  l'oppofite  du  bain  des  dames  ;  & 
c'eft  la  plus  ancienno  des  trois.  Une  autre  eft  nom- 
mée la  neuve  c'tuve  ,' parce  qu'elle  a  été  faite  de- 
puis la  première.  Elle  eft  plus  enfoncée  en  terre  ; 
mais  les  eaux  en  font  moins  chaudes  :  on  a  auffi 
beaucoup  de  peine  à  les  y  rallcmbler  &  à  les  rete- 
nir. Comme  elle  a  fervi  long-temps  aux  nfsges  do- 
meftiques ,  cela  étoit  caufe  qu'on  la  nommoit  la 
Tome  IV.  } 
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euvetu  ou  cuvotte.  La  troifieme  étuve ,  qu'on  peut 
appellcr  la  dernière  ,  a  caufe  de  fa  conftroôion  & 
de  fa  iltuation,  eft  encore  moins  chaude  que  la 
cuvette  :  aufli  elle  eft  actuellement  comme  aban- 
donnée. Elle  eft  tituée  environ  à  vingt  pieds  du 
bain  des  pauvres  ,  vers  le  midi.  Chacune  de  cet 
étuves  peut  contenir  aifément  dix  perfonnes  aflî- 
fes ;  mais  il  eft  très-rare  qu'il  s'y  en  trouve  autant 
à  la  fois. 

Outre  les  eaux  chaudes  qui  font  ramaffées  dans 
les  baffins  Se  dans  les  canaux  dont  nous  venons  de 
parler ,  il  y  a  peut-être  encore  a  Plombières  plus 
de  vingt-quatre  autres  fources  ,  qui  font  négligées, 
&  fervent  aux  befoins  domeftiques  des  habitants. 

Parmi  les  eaux  froides ,  il  y  en  a  de  favonneufes, 
qui  ont  la  vertu  de  dcffalcr  &  d'adoucir  le  làng  , 
quand  on  les  prend  pendant  quinze  jours  de  fuite, 
en  obfervant  un  régime.  On  n'a  commencé  à  ufer 
de  ces  eaux  que  depuis  l'année  1680.  Elles  font 
fort  claires,  &  entraînent  cependant  avec  elles  une 
efpece  de  matière  greffe  &  huilcufe,  dont  elles  fe 
chargent  en  coulant  au  travers  des  terres  graffes  & 
favonneufes  ,  &  d'où  elles  tirent  la  qualité  qui  les 
fait  rechercher.  La  principale  fourcc  d'eau  favon- 
neufe  eft  fur  le  chemin  qui  conduit  de  Plombières 
à  Luxcuil ,  fous  les  jardins  du  Guard ,  oh  on  l'a 
enfermée  dans  un  petit  château-d'eau,  toujours  ou- 
vert à  ceux  qui  en  veulent  boire  â  la  fource. 

Sur  la  troifieme  terraffe  du  jardin  des  Capucins  , 
il  y  a  une  autre  fource  ,  qui  eft  auflî  fort  eftimée. 

En  général ,  les  eaux  de  Plombières  agiffent  par 
la  voie  des  fucurs  ,  des  urines  ,  des  vailleaux  fali- 
vaires  ,  &  rarement  par  les  felles  :  elles  purifient 
le  fang,  &  le  rendent  plus  fluide.  Elles  font  excel- 
lentes contre  les  ulcères  corrofifs  ,  les  coliques  , 
les  maladies  des  nerfs ,  contre  les  vapeurs  ,  les  fiè- 
vres invétérées ,  les  rhumatilmes  ,  les  feiatiques  , 
l'hydropifie  naiffante  ,  &  autres  maladies. 

En  171 1.  Léopold  I.  duc  de  Lorraine ,  ordonna 
qu'on  fît  l'analyie  des  eaux  de  Plombières  par  des 
opérations  chymiques.  Il  fut  trouvé  par  les  gens  de 
l'art ,  que  les  fubftances  minérales  qu'elles  con- 
tiennent ,  participent  de  parties  métalliques  ,  ipi- 
ritueufes  ,  falines  ,  fulphureufes  ,  bitumineufes  , 
terreufes,  fixes,  &  non  point  alumineufes.  De  huit 
livres  de  cette  eau ,  pefée  à  la  fource  du  Chêne  , 
diftillée  au  feu  de  fable  ,  il  refta  au  fond  du  vaif- 
feau  une  fubftance  faline  &  terreufe ,  qui  ayant 
été  diffoute ,  filtrée  &  évaporée ,  donna  deux  fcrû- 
pules  de  fel ,  &  douze  grains  de  terre  brune  &  gri- 
fatre  ,  ou  de  bitume  infipide  &  fans  odeur ,  qui 
étant  mis  furies  charbons  ardens,  exhala  une  odeur 
de  naphtc&  de  foufre  fort  défagréable.  Ce  fel  avoit 
peu  de  falnre ,  peu  d'acreté ,  de  fti,;ticité  &  d'amer- 
tume :  il  étoit  plus  falubre  qu'un  fel  ordinaire. 

Le  fel  des  eaux  de  Plombières  n'excite  aucune 
fermentation  fenfible  fur  les  abforbants  ,  tels  que 
font  les  coraux,  les  yeux  d'écreviffes  ,  &c. 

Ayant  fait  évaporer  vingt  pintes  de  cette  eau , 
elle  ne  perdit  prcfquc  rien  de  fa  beauté ,  jufqu'à 
ce  qu'elle  fut  réduite  à  une  pinte  :  alors  elle  parut 
trouble  &  lixivieufc.  L'ayant  filtrée  enfuite ,  potic 
en  féparerla  terre  ,  &  étant  féchée ,  il  ne  fe  trouva 
que  dix  grains  chargés  de  particules  d'or.  Ayant 
fait  évaporer  la  liqueur  filtrée  ,  jufqu'à  ficcité ,  le 
réfîdu  falin  pefa  trois  gros ,  ce  qui  faifoit  dix  grains 
par  pinte.  Ce  fel  étoit  de  faveur  légèrement  ialée , 
&  tant  foit  peu  acide  :  il  fermentoit  foiblement  fur 
les  acides.  La  pinte  de  cette  eau  chaude  pefe  troif 
livres ,  trois  onces ,  deux  gros  ;  elle  eft  par  confé- 
quent  plus  légère  d'une  demi-once  que  l'eau  com- 
mune. 

Par  les  mêmes  opérations  ,  on  trouva  aufli  que 
l'eau  de  la  fourcc  du  baio  des  dames  contenoit  par 

ZzZB 


j<56  L  O  R 

pinte  dix  grains  d'un  fel  cryftallifé  ,  indifToIuble  à 
l'air,  ainfi  que  dans  l'eau,  &  qui  s'etoit  trouvé  au 
fond  des  matras  où  étoit  contenue  la  liqueur  fpiri- 
tueufe des  eaux  chaudes.  Que  la  fource  des  eaux 
chaudes  du  grand  bain  participoit  d'une  matière 
volatile  ,  condenféc  comme  un  cryftal  minerai. 
Qu'en  débitant  les  vailTeaux  ,  les  colonnes  d'air 
agiffoient  fur  cette  matière  ;  &  qu'elle  fc  réfolvoit 
en  une  matière  épaifle  ,  qui  étoit  auflî  cauftique 
que  la  pierre  infernale.  Dans  les  mêmes  opérations, 
on  remarqua  que  dans  le  fel  volatil  il  y  avoit  deux 
parties  différentes  :  l'une  étoit  le  fel  rixe  ,  dont  la 
partie  la  plus  fixe  étoit  fulphureufe ,  &  fe  conden- 
foit  au  froid ,  ainfi  qu'à  l'humide ,  en  figure  uni- 
forme. L'autre  principe  étoit  un  foufre  bitumineux, 
chargé  de  trois  parties  de  différentes  efpeces.  La 
première,  la  plus  grofnerc,  étoit  intimement  jointe 
avec  le  fel  fixe  ,  qui  fc  tiroit  par  l'évaporàtion  ,  & 
fe  rendoit  plus  difficile  à  deffécher.  On  l'exprimoit 
par  la  calcination  du  fel ,  qui  alors  devenoit  blanc. 
La  féconde  partie  de  ce  foufre  étoit  celle  qui  s'at- 
tachoit,  comme  une  huile  figée  ,  aux  parois  de  la 
partie  fupérieure  des  vaiffeanx ,  pendant  la  circu- 
lation de  l'eau  fpiritueufe.  Celle-ci  étoit  inflam- 
mable. Ayant  fait  évaporer  cinq  pintes  &  demie 
d'eau  fpiritueufe,  contenues  dans  trois cucurbites , 
avec  lefqucllcs  on  avoit  commencé  les  opérations 
par  la  filtration  -.  le  réfîdu  fe  trouva  contenir  foi- 
xante-huit  grains  de  fel  noir  ,  bitumineux,  réfolva- 
ble  a  l'air ,  d'un  goût  falé  ,  agiffant,  comme  les  al- 
kalis  ,  furies  acides  du  foufre.  En  général ,  le  bain 
des  pauvres  fut  reconnu  pour  être  le  plus  tempéré 
de  tous. 

Le  huitième  jour  du  mois  d'août  de  la  même 
année  1721.  le  duc  de  Lorraine  envoya  à  Plom- 
bières ,  fon  chymiltc  &  fon  apothicaire  ,  pour  y 
faire  l'analyfc  des  eaux  minérales  ,  tant  chaudes 
que  froides  ,  en  préfence  de  fon  premier  médecin. 
Les  effets  de  leur  opération  furent  à-peu-près  les 
mêmes  que  ceux  dont  nous  venons  de  rendre  com- 
pte. Ainfi  nous  nous  contenterons  d'ajouter  qu'ils 
firent  évaporer  la  quantité  de  vingt-quatre  pintes 
d'eau  de  la  fource  du  Chêne  ;  &  que  ,  lorfqu'il  n'en 
relia  plus  qu'environ  une  pinte,  ils  la  filtrèrent, 
pour  en  féparer  la  terre  ,  qui  fc  trouva  pefer  dix 
grains.  Ayant  enfuite  fait  évaporer  le  relie  jufqu'à 
ficcité  ,  le  réfidu  falin  fe  trouva  pefer  trois  gros  ,- 
tenant  de  Palkali ,  &  produifant  une  cffcrvcfccnce 
fenfible  ,  lorfqu'il  étoit  mélangé  dans  les  cfprits 
acides  du  vitriol  &  du  vinaigre.  11  jauniflbit ,  dans 
l'eau  commune  ,  la  diffolution  du  fublimé  corrolif. 
Au  goût  ce  fel  étoit  légèrement  falé  ,  &  contenoit 
peu  d'acidité. 

Ces  mêmes  chymiftes  firent  auflî  évaporer 
vingt  pintes  d'eau  de  la  fontaine  favonneufe  j 
&  dans  le  réfidu  il  ne  fe  trouva  que  vingt  grains 
de  fel  fixe  ,  &  deux  grains  de  terre. 

Nous  avons  indiqué  ci-deffus  la  firuation  des 
deux  principales  fources  d'eaux  favonneufes  qui 
fe  trouvent  à  Plombières  ;  dont  l'une  ,  &  la  plus 
confidérable  ,  eft  fur  le  chemin  de  Plombières, 
à  Luxeuil  ;  &  l'autre  dans  le  jardin  des  Ca- 
pucins. On  ne  doute  pas  que  dans  le  bourg  de 
Plombières  ,  il  n'y  en  ait  encore  beaucoup  d'au- 
tres cachées  ou  inconnues. 

On  appelle  ces  eaux  favonneufes  ,  parce  qu'el- 
les fortent  de  certaines  fources  où  Ton  voit  une 
terre  argilleufc  ,  à-peu-près  de  la  couleur  &  de 
la  qualité  du  favon.  Elles  agiuent  fur  le  fang 
d'une  façon  bien  favorable  ,  fc  trouvant  impré- 
gnées de  parties  fluides  ,  douces ,  balfamiques 
&  veloutées.  Elles  n'ont  aucun  mauvais  goût , 
&  ne  contiennent  ni  foufre  ,  ni  bitume  :  elles 
donnent     par  chaque   pinte  ,  cinq  grains  de 
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fel  volatil  très-doux  ,  qui  fc  fond  à  Pair .  &  fer. 
mente  légèrement  avec  les  acides.  Elles  peuvent 
être  tranfportées  dans  des  vailieaux  de  verre  bien 
bouchés  :  ceux  de  grez  ou  de  bois  font  moins 
propres  à  les  conferver  dans  leur  pureté. 

Ce  fut  M.  Alliot  ,  un  des  médecins  do  roi 
Louis XIV.  qui  en  1691.  mit  en  réputation  ces  eaux 
favonneufes.  Les  bons  effets  qu'elles  ont  pro- 
duits ,  &  qu'elles  produifent  encore  tous  les 
jours  ,  font  qu'on  en  tranfporte  habituellement 
beaucoup  à  Paris.  M.  Putron  ,  médecin  de  Re- 
miremont,  penfe  qu'on  peut  avec  fuccès  marier 
les  eaux  favonneufes  avec  les  eaux  chaudes  de 
Plombières.  Ces  eaux  font  excellentes  dans  les 
maladies  des  reins  &  de  la  veflie  ,  dans  les  in- 
flammations d'entrailles  ,  intempéries  du  foie  , 
chaleurs  internes  ;  &  reçues  en  lavement ,  elles 
calment  toutes  fortes  de  coliques.  On  remarque 
auflî  qu'à  Plombières  &  aux  environs  ,  il  fe  trou- 
ve des  pierres  qui  font  comme  du  favon  ,  & 
d'autres  qui ,  miles  en  poudre  &  jettées  fur  des 
charbons  ardens  ,  brûlent  comme  du  foufre  , 
fans  en  avoir  l'odeur  ;  que  dans  toutes  ces  four- 
ces favonneufes  ,  il  y  a  beaucoup  d'herbe  hépa- 
tique ;  ce  qui  ne  fe  trouve  point  dans  les  autres 
fources ,  chaudes  ou  froides. 

On  peut  confulter  fur  les  propriétés  des  eaux 
minérales  de  Plombières  ,  ainfi  que  fur  le  tetrps 
&  la  manière  de  les  prendre  ,  le  traité  hiitori- 
que  que  D.  Calmet  fit  imprimer  à  Nancy  ,  en 
1748.  </i-8°.  Cet  ouvrage  e)t  orné  de  cartes  to- 
pographiques ,  plans  ,  figures  ,  analyiès ,  expé- 
riences ,  &  de  dilatations  de  médecins  célè- 
bres ,  fur  les  eaux  thermales  dont  il  s'agit.  L'hu- 
manité demandoit  que  ces  bienfaits  de  la  nature 
furent  mis  à  portée  même  des  plus  pauvres  9 
auflî  il  y  a  à  Plombières  un  hôpital  fondé  des 
1401.  Le  roi  de  Pologne  le  regarda  ,  peu  après 
fon  avènement  ,  comme  un  objet  digne  de  fon 
attention  ,  &  lui  donna  des  règles  d'adminiftra- 
tion  ,  par  arrêt  de  fon  confeil  du  18.  décem- 
bre 1739-  Par  un  contrat  du  19.  mars  de  l'année 
fuivante  ,  Sa  Majellé  y  fonda  douze  lits ,  fix 
pour  chaque  fexe  ,  qui  puffent  fervir  à  fes  fujets 
pauvres  ,  que  leurs  infirmités  obligeroient  de 
prendre  les  eaux  de  Plombières  ,  &  en  donna  fes 
lettres  de  confirmation  le  11.  avril  fuivant.  Les 
pauvres  n'occupant  ces  lits  que  chacun  vingt 
jours  ou  environ ,  on  en  envoyé  cinq  fois  chaque 
année  fur  cette  fondation  ;  ce  qui  multiplie  les 
places  jufqu'au  nombre  de  foixante.  Le  même 
prince  a  encore  accordé  d'autres  grâces  a  cet 
hôpital  ,  &  en  a  fait  augmenter  les  bâtiments. 
Voye\  Plombières  ,  au  tom.  $.  de  ce  Diâion- 
naire. 

Dans  le  ban  de  Ramonchamp  ,  paroiffe  de 
St.  Maurice  ,  cft  un  petit  village  appelle  Buffang , 
vers  la  première  fource  de  la  Mofelle  ,  aux 
frontières  d'Alface  ,  à  cinq  lieues  de  Thann  , 
fcptdc  Rcmiremont,  dix  de  Plombières  &  douze 
de  Bains.  En  remontant  douze  cents  pas  cette 
branche  de  la  Mofelle  ,  on  trouve  les  fources 
minérales  de  Buffang  ,  que  les  habitants  des  envi- 
rons appellent  Salmade.  Le  baflîn  en  cft  creufé  dans 
un  roc ,  d'ofc  fortent  quatre  à  cinq  fources.  Ces 
eaux  font  froides  ,  aigres ,  alkalines  &  diflbl- 
vantes  ;  le  poiffon  n'y  peut  vivre.  Le  fieur  le 
Maire ,  médecin  ,  qui  a  fuivi  ces  eaux  pendant 
plufieurs  années  ,  en  a  fait  imprimer  un  elTai 
analytique  à  Remiremont ,  en  1750.  U 
n'y  avoit  auprès  de  la  fource  ,  qu'un  bâtiment 
très-infuffîfant  pour  les  buveurs  ,  qui  y  viennent 
en  grand  nombre  ;  mais  par  arrêt  du  confeil  des 
finances  du  17.  mars  1752.  Sa  Majefté  Polonoifc 
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a  accorde  les  eaux  de  Buftang  à  un  particulier ,  à 
charge  d"y  bâtir  des  logements  fuivant  un 
plan  donne  ;  &  de  payer  la  penfion  fixée  au 
médecin  qui  dirige  les  malades.  Enforte  que 
les  buveurs  font  actuellement  délivrés  de  l'incom- 
modité d'aller  chercher  du  logement  au  village , 
foit  pour  eux-mêmes ,  foit  pour  leurs  équipages. 

11  y  a  plufieurs  fources  minérales  auprès  de 
Pont-à-Mouffon  }  la  principale  eft  fur  le  penchant 
de  la  montagne  de  Mouffon  ,  à  droite  de  la 
Mofellc.  Elle  contient  un  fcl  foffile  ,  cryftal- 
lifé  dans  la  terre  jaune  de  cette  montagne.  Ces 
eaux  ont  eu  de  la  réputation  ,  &  étoient  autre- 
fois très-fréquentées  :  elles  ont  été  falutaires  à 
beaucoup  de  perfonnes.  Il  y  a  encore  deux  au- 
tres fources  auprès  de  Pont-à-Mouffon  ;  l'une  fur 
la  Côte-de-Rupt ,  près  d'un  monafterc  de  Carmes- 
déchauilés  ;  l'autre  auprès  du  moulin  de  Mai- 
dierc. 

La  cenfe  feigneurîale  de  Gros-Terme  ,  auprès 
de  l'abbaye  de  St.  Hoïlde  ,  dans  la  paroilTc  de 
Laimont ,  au  bailliage  de  Bar  ,  eft  remarquable 
par  une  fource  d'eaux  minérales  ,  appcllées  les 
eaux  du  Blanc-Chêne.  Elles  font  ferrugineufes , 
froides  ,  ôc  fortent  d'une  efpecc  de  marre. 

Il  y  a  dans  la  Lorraine  &  le  Barrois  plufieurs 
autres  fontaines  minérales  ,  mais  de  moindre 
réputation  que  celles  dont  on  vient  de  parler. 

(  Salines  &  fources  faites  ).  Outre  les  eaux 
minérales  ,  la  Lorraine  poifcdc  plufieurs  autres 
fources  qui  ne  font  pas  moins  prccicufcs  ;  telles 
font  les  fources  fale'es ,  dont  les  plus  abondan- 
tes ,  &  les  feules  dont  on  fafle  actuellement 
ufage  ,  font  a  Dieuze  ,  Château-Salins  &  Rozie- 
res-aux-Salines. 

Celles  de  Marfal  étoient  célèbres  dès  le  hui- 
tième ficelé  ,  &  ont  appartenu  à  dilTérens  fei- 
gneurs.  La  fource  ctoit  peu  éloignée  de  Marfal , 
du  coté  d'Haraucourt  5  &  la  faline  dans  la  place 
d'armes  ,  devant  le  gouvernement.  Elle  fut  aban- 
donnée vers  le  milieu  du  dernier  fiecle  ,  &  en- 
fuite  entièrement  détruite  :  c'eft  dans  celui  -  ci 
qu'on  a  travaillé  à  perdre  la  fource  ,  dont  ce- 
pendant quelques  rameaux  paroi  (fent  encore  au- 
près des  fortifications. 

On  faifoit  autrefois  ufage  de  la  fource  qui 
étoit  à  Saline  ,  village  fitué  au  confluent  de  la 
Scille  &  de  la  Pctite-Scillc.  Dans  le  quatorziè- 
me fiecle  ,  ces  falincs  appartenoient  au  duc  de 
Bar  :  un  fiecle  après  ,  les  eaux  ceflerent  d'être 
falées  ,  par  un  mélange  d'eanx  douces  ,  tel  que 
celui  qu'on  a  toujours  craint  pour  la  faline  de 
Rozicrcs. 

Au  commencement  du  treizième  fiecle  ,  on 
découvrit  à  Morhange  une  fource  falée  ;  mais 
les  falincs  qu'on  tenta  d'y  établir ,  ne  réunirent 
point. 

On  apperçoit  quelques  fources  falées  dans  la 
petite  rivière  de  Sanon  ;  &  on  en  découvrit  une 
nouvelle  ,  il  y  a  quelques  années ,  en  travaillant 
fous-neuvre  à  la  réparation  du  pont  de  Dombâle. 

Mais  une  fource  plus  importante  eft  celle  de 
Salt\bron  ,  hameau  près  de  Saralbe  ,  à  droite  de 
la  Sarre.  Il  y  avoit  déjà  en  1 100.  une  faline  qui 
n'exifte  plus.  En  1581.  les  comtes  de  Naifau 
l'abandonnèrent  par  échange  au  duc  de  Lorrai- 
ne ;  &  depuis  tentèrent  d'établir  une  autre  fali- 
ne fur  leur  territoire  à  Herbit\heim  ,  quatre  cents 
toifes  au-detibus  du  puits  de  Sahzbronn  ,  dont 
la  fource  auroit  été  attirée  par  des  voyes  fou- 
terreines ,  au  nouveau  puits:  en  juillet  1737. 
ils  renouvellerent  encore  cette  entreprife.  Us  ont 
cn«in  renoncé  tout-à-fait  au  projet  de  faire  du  fel 
dons  leurs  terres  de  Sarwcrdca  ,  Sarbruck.  ,  Ott- 
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veiller  ,  Hombourg  &  Herbitzhcim  ,  au  moyen 
de  ce  que  Sa  Majcfté  Polonoife  leur  a  accordé 
quatre  cents  muids  de  fel  annuellement  fur  les 
falines  de  Lorraine  ,  par  convention  du  17.  août 
1741. 

Les  trois  falincs  (de  Dieu\e  ,  de  Château- 
Salins  &  de  Rosières  )  ,  les  feules  dont  on  faite 
ufage,  produifent  beaucoup  plus  de  fel,  que 
n'en  peuvent  confommer  les  fujets  du  roi  de 
Pologne.  Les  fermiers-généraux  vendent  l'excé- 
dant aux  Cantons-Suilles  ôc  autres  étrangers. 

La  faline  de  Dieuze  ,  connue  dès  le  commen- 
cement du  onzième  fiecle  ,  eil  la  plus  confidéra- 
ble  par  la  force  &  l'abondance  de  fa  fource  j 
elle  eft  à  feize  degrés  ;  c'eft-à-dirc  ,  qu'avec  cent 
livres  de  cette  eau  on  forme  feize  livres  de  fel. 
On  n'y  fait  point  ufage  du  bâtiment  de  gradua- 
tion ;8c,  depuis  1746.  les  eaux  fuperflues  font 
conduites  par  une  file  de  corps  à  la  faline  de 
Moyenvic.  Cette  faline  n'eft  féparée  de  la  ville 
de  Dieuze  ,  que  par  le  Spin ,  ruilteau  confidé- 
rablc. 

La  fource  de  Château-Salins  eft  à  environ  onze 
degrés.  Les  falines  y  furent  bâties  en  1330.  Le 
château  fitué  dans  l'enclos  de  la  faline  ,  eft  de 
1340.  C'eft  l'ouvrage  d'Ifabellc  d'Autriche  , 
douairière  de  Lorraine.  C'eft  aufli  l'origine  de  la 
ville  de  Château-Salins. 

Il  eft  à  préfumer  que  les  falines  de  Ro\ieres, 
dans  une  iflc  de  la  Meurthe  ,  ne  font  guère» 
moins  anciennes  que  les  deux  autres.  Elles  fu- 
rent long-temps  abandonnées^  lorfqu'cn  1563. 
Chriftine  de  Dannemarck.  les  rétablit,  il  y  avoit 
foixante-dix-neuf  ans  qu'on  n'y  travailloit  plus  , 
fuivant  Pinfcription  qui  eft  fur  la  principale  porte. 
La  fource  eft  fugitive  ,  difficile  à  extraire  &  a 
féparer  de  quelques  fources  d'eau  douce  qui  fe 
trouvent  dans  le  même  endroit  ,  ce  qui  demande 
une  gTande  attention  &  un  travail  continuel.  Elle 
n'eft  au  plus  qu'à  quatre  degrés  dans  fon  état 
naturel  ;  mais  on  y  fupplée  par  un  bâtiment  de 
graduation  ,  ordonné  par  lettres-patentes  de  S.  M. 
Pol.  du  13.  novembre  17^8.  &  commencé  au 
printemps  fuivant.  Sa  longueur  eft  de  plus  du 
cinquième  d'une  lieue  françoife  ;  il  eft  fort  haut  , 
couvert  de  tuiles ,  &  rempli  d'épines ,  entre  lef- 
quelle  l'eau  de  la  fource  ,  élevée  par  des  pom- 
pes, &  diftribuée  par  une  infinité  de  cheneaux  , 
retombe  dans  un  baftîn  auffi  long  que  le  bâtiment, 
&  perd  dans  fa  chfttc,  par  la  feule  a&ion  de  l'air, 
une  grande  partie  de  l'eau  douce  qui  s'y  trouvoit 
mêlée  ;  enforte  que  l'eau  à  faliner ,  prife  dans 
ce  bailïn ,  fe  trouve  ordinairement  à  onze  degrés , 
&  par  conféquent  de  même  /orce  que  la  fource 
de  Château-Salins  que  l'on  ne  gradue  pas.  Oa 
prépare  dans  la  faline  de  Rozieres  ,  les  fels  d'Ep- 
fum  &  Ammoniac  ,  dont  le  privilège  exclufif 
fut  accordé  par  arrêt  du  5.  octobre  1741.  M. 
le  Dauphin  vifita  ces  falines  au  mois  de  feptem- 
bre  1744. 

Comme  la  faline  de  Rozieres  eft  au  milieu  de 
la  Lorraine  ,  elle  eft  regardée  proprement  comme 
la  faline  de  l'état.  Elle  fournit  la  plus  grande 
partie  de  la  province  de  Lorraine  ,  &  des  évê- 
chés  de  Toul  &  de  Verdun.  Sa  fituation  dans 
une  ifie  que  forme  la  rivière  de  Meurthe  ,  qui 
fe  jette  dans  la  Mofellc  à  une  lieue  au-delTous 
de  Nancy  ,  donne  au  fermier  de  Metz  ,  la  com- 
modité de  faire  defeendre  par  eau  les  fels  nécef- 
faires  à  la  fubfiftance  de  cette  ville  &  à  celle  du 
Pays-Mcflin. 

Les  falines  de  Dieuze  ,  de  Château-Salins  & 
de  Moyenvic  ,  qui  font  plus  reculées  &  plus  fron- 
tières ,  fourniilent  quelques  magafins  de  Lorraine 
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qui  font  dans  leur  voifinage.  C'cft  dan»  ces  trois 
falines  que  fe  chargent  les  fels  dont  la  confomma- 
tion  fe  fait  dans  le  bailliage  allemand  ,  dans  fé- 
treche  de  Strasbourg  ,  en  Alfacc  ,  ainlî  que  ceux 
qui  ,  en  temps  de  paix  ,  font  tranfportés  jufqu'au 
dcl'.  du  Rhin. 

Le  puits  de  Rozicrcs  ,  d'oh  l'on  tire  l'eau  fa- 
léc ,  n'a  rien  de  remarquable  que  fa  qualité  :  il 
a  vingt-cinq  pieds  de  profondeur  ,  &  conferve  or- 
dinairement fix  pieds  d'eau.  La  manière  dont  on 
fait  remonter  l'eau  faléc  ,  mérite  qu'on  en  faffe 
ici  quelque  mention. 

On  a  tiré  de  la  rivière  de  Meurthe  un  canal  qui 
patte  au  pied  des  murailles  de  la  faline.  L'eau  de 
Ce  canal  fait  tourner  une  roue  de  moulin  ,  qui 
agit  par  les  mouvements  fucccflïfs  8c  oppofés  de 
deux  manivelles  ,  auxquelles  font  attachés  des 
cherrons  liés  enfemblc.  Ces  chevrons  ,  foutenus 
d'cfpace  en  cfpacc  par  des  piliers  ,  traverfent  la 
cour  de  la  faline  ,  longue  de  foixante  toifes  ,  & 
répondent  à  deux  balanciers  qui  pouffent  deux 
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deux  autres  petits  canaux  ,  pour  la 
commodité  du  tirage.  Ce  chantier  peut  contenir 
environ  douze  mille  cordes. 

Les  ducs  de  Lorraine  ont  long-temps  régi  par 
eux-mêmes  la  faline  de  Roziercs.  En  1 6  ;  ;  le  duc 
Charles  III.  fit  faire  cette  régie  par  des  fermiers 
qui  comptoient  tou*  les  ans  de  clerc  à  maître.  Ce 
même  prince  afferma  la  faline  dont  il  s'agit ,  pour 
cent  mille  écus  par  an,  aux  nommés  Jacquier, 
Marel  8c  Chevalier  ,  qui  en  jouiffoient  encore  lorf- 
que  les  François  s'emparèrent  de  la  Lorraine  en 
1669.  Ces  falines  furent  enfuite  données  au  nom- 
mé Saunier  ;  &  le  fieur  Humbcrt  avec  fa  compa- 
gnie devint  entrepreneur  de  la  cuite  de  ces  fels 
moyennant  fix  mille  muids.  Mais  en  1678.  il  re- 
montra à  M.  de  Charuel  ,  alors  intendant  de  Lor-  ' 
raine,  qu'il  étoit  hors  d'état  de  remplir  fon  traité, 
attendu  que  l'eau  des  puits  ,  qui  fournilïoit  aupa- 
ravant fix  à  fept  livres  de  fel  par  cent  pefant  d'eau, 
ne  fourniffbit  plus  que  trois  livres  de  fel  pour  cette 
quantité  d'eau  ;  ce  qui  ne  pouvoit  provenir  que 
du  mélange  de  différentes  fources  d'eau  douce , 


pompes  ,  lefquellcs  parles  mouvements  de  com- 

preffion  oc  d'afpiration,  font  remonter  l'eau  ,'&  la  avec  la  fource  d'eau  faléc.  Il  expofa  qu'il  couve 
font  couler  dans  un  canal  de  bois  en  forme  d'auge, 
d'oh  elle  coule  dans  un  réfervoir,  nommé  dans  le 
pays  Bejfoir  ;  &  de-là  elle  eft  enlevée  par  d'autres 
pompes  au-delTus  des  épine*  du  bâtiment  de  gra- 
duation. 

Le  canal  dont  nous  venons  de  parler  ,  formant 
avec  le  lit  ordinaire  de  la  rivière  de  Meurthe  , 
une  ifle  dans  laquelle  eft  fituée  la  faline  ,  on  con- 
çoit aifément  avec  quelle  aifanec  on  fait  appro- 
cher les  bois  néceifaires  pour  la  cuite  des  fels. 
C'cft  peut-être  cette  commodité  feule  qui  a  en- 
couragé à  entreprendre  toutes  les  dépenfes  qui 
ont  été  faites  depuis  quelques  années  à  cette  fali- 
ne. Car  il  n'y  a  point  de  forêts  aux  environs  ca- 
pables de  fournir  tous  les  ans  environ  trente  mille 
cordes  de  bois  qui  feconfomment  dans  la  faline.  On 
en  fait  venir  la  plus  grande  partie  des  montagnes 
de  Vofges  ,  qui  font  éloignées  d'environ  quinze 
lieues  ,  &  des  bois  de  Blamont  Se  de  Châtillon  , 
qui  ne  font  gueres  moins  éloignés.  Ces  bois  arri- 
vent donc  à  la  faline  flottés  fur  la  Meurthe  ,  par- 
tie au  printemps  ,  8c  partie  en  automne  :  c'cft  ce 
qu'on  appelle  dans  le  pays  les  Bojlées  St.  Georges 
&  St.  Remy.  La  Boflée  St.  Georges  amené  ordi- 
nairement vingt-deux  ou  vingt-trois  mille  cordes 
de  bois  ,  &  la  Boflée  St.  Remy  environ  lix  à  fept 
mille. 

La  rivière  de  Meurthe  ,  qui  defeend  des  mon- 
tagnes de  Vofges  ,  apporte  tous  ces.bois  à  la  fali 


noit  de  faire  viiîter  le  puits ,  &  d'y  conllruire  , 
aux  dépens  du  Roi ,  les  ouvrages  qui  feroient  ju- 
gés néceffaires.  En  conféquenec  ,  on  ouvrit  des 
tranchées  en  terre  ,  au-tour  &  à  fix  pieds  près  du 
puits    on  y  fît  une  enceinte  de  murailles  ,  entre 
laquelle  &  le  puits  on  pofa  une  rnaffe  lolide  de 
terre  ,  forte  de  fix  pieds  d'épaiffeur.  On  efpéroit 
par  ce  moyen  de  fermer  le  palfage  aux  eaux  dou- 
ces qui  pouvoient  filtrer  à  travers  les  terres.  Ces 
ouvrages  furent  achevés  en  1680.  Le  fuccês  ne 
répondit  pas  d'abord  à  l'efpérance  qu'on  avoit  eue; 
car  ,  pendant  les  deux  ou  trois  premières  années , 
la  fource  faléc  fcmbla  plutôt  perdre  de  fa  qualité , 
qu'en  acquérir  de  nouvelle;  mais,  vers  1690. 
elle  revint  daas  le  meilleur  état  qu'elle  eût  jamais 
été  ,  &  cent  livres  d'eau  dennoient  communé- 
ment cinq  à  fix  livres  de  fel.  Les  chofes  relièrent 
dans  cet  état ,  jufques  vers  l'an  1737.  que  l'on  re- 
connut que  l'eau  de  cette  fource  pourrait  être 
portée  jufqu'à  onze  degrés  ,  avec  le  fecours  des 
bâtiments  de  graduation.  Il  fut  paffé  ,  en  confé- 
quence  ,  un  traité  au  fieur  Cbaillet  &  affociés , 
.1  la  charge  de  conftruire  des  bâtiments  de  gradua- 
tion ,  &  antres  nece  lia  ire  s  pour  porter  la  faline  à 
toute  fa  valeur.  Mais  n'ayant  pu  remplir  lcor 
traité  ,  il  fut  donné  à  une  autre  compagnie  ,  qui , 
lettres-patentes  de  S.  M.  Po- 


nc  ,  par  la  communication  des  petites  rivières  de 
Vczouzc  ,  de  Seille  8c  de  Mortagne  ,  Jcfquellcs 
ne  s'y  rendent  qu'après  avoir  reçu  quantité  de  pe- 
tits ruiffeaux  ,  fur  lefqnels  on  fait  aufli  flotter  une 
partie  de  ces  bois.  Cela  exige  encore  bien  des 
attentions  ;  car  ,  par  exemple  ,  on  ne  doit  jetter 


des  bois  fur  la  Vczouzc 


,  qu  a  la  Boflée  St.  Geor- 
cs  \  8c  il  faut  même  s'y  prendre  des  le  mois 
'Avril ,  parce  que  cette  petite  rivière  qui  groflit 
par  la  fonte  des  neiges  ,  cft  bientôt  écoulée  :  fon 
cours  eft  d'ailleurs  tris-lent.  La  Seille  a  quelque- 
fois fervi  à  la  Bolée  St.  Remy  ;  mais  elle  eft  plus 
propre  1  la  Boflée  St.  Georges.  Et  la  Mortagne 
îert  pour  les  deux  Boflécs. 

Après  avoir  parte  des  ruiffeaux  dans  les  petites 
rivières ,  les  bois  tombent  dans  la  Meurthe  ,  qui 
les  ponc  jufqn'an  canal  de  la  faline.  Ce  canal  , 
fait  de  main  d'hommes ,  &  tiré  de  la  rivière  une 
demi-lieue  au-deffus  de  Rozicrcs,  paffe  le  long  du 
premier  chantier  appellé  le  Prc'-Pejltn  ,  qui  peut 
contenir  environ  vingt-mille  cordes  de  bois  ,  8c 
entre  dans  le  fécond  appcllé  la  Mafle ,  00  il  fe 


conformément 

lonoife  -,  du  If,  novembre  1 738.  commença ,  au 
printemps  de  l'année  fuivante  ,  le  bâtiment  de 
graduation  qui  fubfifte  actuellement,  &  dont  il 
a  été  parlé  plus  haut. 

Par  déclaration  du  15.  décembre  1726.  le  prix 
du  fel  eft  fixé  à  onze  fols  le  pot  ;  8c  fuivant  les 
derniers  baux  des  fermes  de  Lorraine  ,  le  fermier 
eft  obligé  de  le  vendre  en  détail ,  fur  le  pied  de 
deux  livres  pour  le  pot  :  quelques  parties  des  états 
de  Lorraine  fuivent  un  ufage  différent. 

La  grande  mefurc  du  fel  eft  le  muid  ;  il  con- 
tient feize  vaxels  ,  &  le  vaxel  feize  pots  :  le  pot 
étant  fuppofé  pefer  deux  livres  ,  le  poids  du  muid 
feroit  de  cinq  cents  douze  livres  :  ce  poids  varie 
de  peu  au-deffus  ou  au-deffous. 

Il  y  a  un  infpeâcur-général  des  eaux  des  trois 
falines  (  de  Roziercs ,  de  Dieuze  &  de  Château- 
Salins  )  ;  8*  dans  chacune  il  y  a  des  officiers  qui 
forment  une  jurifdiétion. 

Le  Gouverneur ,  qui  en  eft  le  chef,  veille  à  la 
confervation  des  droits  du  Roi,  ainfi  qu'à  la  forma- 
tion des  fels  ,  8c  conftate  l'état  des  bâtiments  & 
les  variations  de  la  fource. 
Le  Tailleur  cft  le  fécond  juge.  Ses  principales 
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fondions  font  de  faire  la  réception  &  vifite  de» 
bois  ;  de  vérifier  le  cordelagc  &  l'emploi  de  ceux 
qui  fc  confomment  aux  falincs. 

Le  Trilleur  ,  troiiïeme  juge  ,  cft  préfent  au 
tranfport  des  fcls  dans  les  magafins  ;  il  vérifie  le 
nombre  de  mniJs ,  tient  regiitre  des  délivrances  , 
rabat  &  trille  fur  fer  le  fcl  mis  dans  le  vaxel. 

Le  Bositavant ,  quatrième  juge,  cft  celui  qui 
met  le  fcl  dans  le  vaxel ,  en  le  fouettant  avec  une 
pelle  légère  :  il  cft  auffi  préfent  au  partage  des 
fcls  ,  &  tient  regiitre  des  délivrances.  L'rfide- 
Btutavant  met  le  fcl  dans  le  vaxel ,  par  la  gau- 
che ;  mais  il  n'eft  point  juge  ,  &  ne  tient  pas  re- 
gilfrc. 

Il  y  a  ,  outre  cela  ,  d'autres  officiers  dans  les 
falincs  ,  tels  que  les  directeurs  ,  les  receveurs  & 
autres  employés  ;  mais  ils  font  prépofes  par  le 
fermier  ,  &  n'ont  rien  de  commun  avec  la  jurif- 
diction. 

Ce  corps  de  juftice  ,  dont  les  fonctions  font  au- 
jourd'hui prcfque  bornées  à  l'intérieur  de  la  fa- 
linc  ,  cit  fort  ancien  ,  &  avoit  autrefois  une  jurif- 
diction  très-étendue.  Plufieurs  ordonnances  ont 
contribue  à  fon  établiffement ,  entr'autres  celles 
des  4.  mars  1594.  13.  octobre  1597.  2.  avril 
1598.  7.  janvier  1607.  oc  If.  juin  i6zi.  Sui- 
vant le  code  Léopold  de  1707.  les  officiers  des 
falines  ont  le  même  droit ,  pour  les  matières  de 
leur  compétence  ,  que  ceux  des  prévôtés.  Les 
appels  de  leurs  jugements  fe  portent  à  la  chambre 
des  comptes  de  Lorraine.  Ces  offices  ont  été  créés 
héréditaires  en  1 1  z  5. 

Les  falines  ,  domaines,  gabelles  ,  tabacs,  &c. 
font  affermés.  Le  pénultième  bail  ,  fait  par  dé- 
claration de  S  M.  l'ol.  du  18.  mai  1750.  étoit 
our  fix  années  ,  à  commencer  du  premier  octo- 
re  1750. 

La  direction  générale  des  fermes ,  &  celle  des 
domaines  font  à  Nancy  ,  avec  les  bureaux-géné- 
raux de  ces  parties. 

(  Mines  ,  forges  &  fonderies  ).  Il  fe  trouve  des 
mines  d'argent  ,  d'azur  ,  de  cuivre  &  de  plomb 
en  plufieurs  endroits  de  la  Lorraine  :  celles  de 
fer  font  en  grand  nombre  dans  les  deux  provinces 
(  de  Lorraine  &  de  Barrois  ).  Il  y  avoit  long- 
temps qu'on  les  travailloit  ,  quand  elles  furent 
abandonnées  pendant  les  guerres  du  dernier  fïeclc. 
Le  duc  Léopold  afferma  celles  d'argent ,  d'azur  & 
de  cuivre  ,  en  même  temps  que  les  monnoics  ,  & 
fît  fur  cela  une  ordonnance  le  14.  avril  17C0.  Les 
mines  d'argent  font  à  Ste.  Marie-aux-Mines  ,  & 
autres  endroits  du  Val-de-Licpvre  ,  au  bailliage 
de  St.  Dicz.  Le  25.  juin  1-746.  S.  M.  Pol.  accorda 
les  mines  de  la  Lorraine-Allemande  au  fieur  Saur, 
le  fils.  Cette  conccflïon  fut  révoquée  par  arrêt  du 
confeil  du  î8.  avril  175,1.  &  le  fieur  Sonini  fu- 
brogé  à  Saur.  Dès  l'an  1598.  le  duc  Charles  III. 
avoit  accorde  les  mines  du  Tillot  ,  dans  la  dépen- 
dance de  Remiremont  ,  a  Louis  Barnet  ,  fon  fe- 
crétaire  :  il  y  en  a  de  femblablcs  à  Frciîe  dans  le 
même  canton.  Parmi  les  mines  de  fer ,  celles  de 
Moyenne  ,  au  bailliage  de  Briey ,  font  les  plus 
confïdérablcs  ;  c'eft  le  maréchal  de  Fabcrt  qui 
les  fît  rétablir.  Les  mines  de  plomb  fc  trouvent 
principalement  dans  le  bailliage  de  Boulay  ,  près 
d'un  village  nommé  Hargartcn  ,  ou  Hargart  :  elles 
font  diftinguées  par  les  noms  de  St.  Jacques  ,  de 
St.  Jean  &  de  Ste.  Barbe.  Il  y  en  a  une  nouvelle  , 
qu'on  appelle  St.  Nicolas  ,  qui  produit  abondam- 
ment d'excellent  plomb. 

Ces  différentes  mines  ont  occafionné  la  conf- 
tniftion  d'un  grand  nombre  de  forges  ,  de  four- 
neaux &  fonderies.  Une  chofe  unique  en  Lor- 
raine ,  c'eft  la  manufacture  dcfer-bLnc  ,  à  une 
-    Tome  IV. 
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demi-lieue  de  Bains ,  fur  la  rive  gauche  de  la 
petite  rivière  de  Cofné.  L'établiùemcr.t  en  fut 
autorifé  par  lettres-patentes  du  \'<S.  juin  1733. 
confirmé  par  arrêt  du  confeil  du  10.  février  1  74^. 
Elle  eft  confidérablc  par  fon  utilité  ,  par  le 
grand  nombre  d'ouvriers  ,  &  par  des  opérations 
également  curieufes  &  difficiles.  11  en  dépend 
une  très-belle  maifon  ,  qui'  a  fa  chapelle  fépa- 
rée  ,  avec  un  moulin  &  autres  bâtiments  mr 
la  même  rivière.  Un  cotnmillaire  particulier  ju- 
ge les  affaires  qui  concernent  cette  manufactu- 
re de  Bains  ;  6c  l'appel  des  fentences  le  porte 
directement  au  confeil  des  finances  de  S.  M.  Pol. 

(Verreries  &  papeteries  ).  11  y  en  a  beau- 
coup de  répandues  dans  les  états  du  roi  de  Po- 
logne ;  fur-tout  dans  les  Vofges  :  ce  qui  occupe 
utilement  un  peuple  laborieux. 

(  Fayanccries  )•  Celle  qui  eft  à  Lunéville  , 
dans  le  fauxbourg  de  Villcr ,  à  quelque  diirance 
de  la  rivière  de  Meurthc  ,  mérite  la  principale  at- 
tention ,  par  l'étendue  de  fes  bâtiments  ,  le  nom- 
bre des  ouvriers  ,  &  la  qualité  des  ouvrages. 
Jacques  Chambrettc  la  commença  vers  la  fin  du 
règne  de  Léopold;  &  le  14.  juin  1731.  on  lui 
accorda  des  franchifes  &  des  privilèges.  En  1748. 
&  1749.  on  y  fit  les  premiers  eflais  de  la  tmc  de 
pipe  :  dès-lors  le  fuccèsen  fut  tel ,  que  cette  terre 
foutint  les  plus  fortes  épreuves  du  feu  ,  en  pré- 
fence  du  roi  de  Pologne  ,  de  M.  de  Voltaire,  & 
de  la  célèbre  marquife  du  Chitelct.  Sa  Majcfté 
Polonoifc  en  accorda  le  privilège  par  arrêt  &  let- 
tres-patentes des  13.  &  19.  décembre  i"J49- 
Cette  fabrique  a  déjà  beaucoup  de  réputation. 

(  Raffinerie  des  fucres  ).  Elle  eft  établie  à 
Ramcljing  ,  depuis  environ  quinze  ans  ,  &  c'ell  la 
feule  qui  foit  en  Lorraine.  Elle  a  un  grand  fuc- 
cès.  Le  village  de  Rnmelfing,  on  il  y  a  auffi  un 
beau  château ,  eft  à  gauche  de  la  Sarre  ,  une 
demi-lieue  au-dclTus  de  Sargucmincs. 

(  Poudres  &  .falpètres  ).  Il  y  a  eu  des  pou- 
dreries en  Lorraine  &  en  Barrois.  Celle  de  Ligny 
étoit  fameufe  :  elle  a  cclfé  de  travailler  à  l'avé- 
nement  du  roi  de  Pologne.  Celles  de  Nancy  6c 
de  Bar  ont  auffi  difeontinué.  On  ne  laide  pas 
cependant  que  de  tirer  beaucoup  de  falpètrc  de  la 
Lorraine  &  du  Barrois,  &  il  y  a  pour  cette  partie 
un  directeur  des  poudres  &  falpètres  à  Nancy  : 
il  cînvoic  le  falpétre  à  Metz. 

Le  duc  Léopold  ,  qui  avoit  fixé  à  trente  le 
nombre  des  falpêtriers  ,  les  fupprima  le  II. 
octobre  1698.  Le  I.  feptembre  1701.  il  en  créa 
foixante  -,  &  le  19.  avril  fuivant ,  il  fit  rendre  en 
fon  confeil  un  arrêt  de  règlement  ,  expliqué 
depuis  par  fon  ordonnance  du  10.  août  1724» 
concernant  la  manière  de  falpêtrer  ,  Se  les  cho- 
fes  à  fournir  aux  falpêtriers  dans  les  commu- 
nautés. Fbje^aufli  l'arrêt  du  confeil  du  14.  août 
1748.  Depuis  le  15.  jar.vicr  1749  .  les  poudres 
&  falpètres  de  LorTaine  font  affermés  à  une 
compagnie  françoife. 

(Tabac).  Celui  qui  fc  confommoit  par  les 
fujets  dans  ces  deux  provinces  ,  y  étoit  cultivé 
&  travaillé  :  à  préfent  on  le  fait  venir  de  France 
en  feuilles.  La  feule  manufacture  de  cette  mar- 
chandife  cft  à  Nancy  ,  ob  huit  preliés  font  con- 
tinuellement employées  ,  avec  un  grand  nombre 
d'ouvriers. 

(  Plantes  ufuclles).  On  arborife  en  Lorraine 
prefque  par-tout  ,  &  particulièrement  fur  les 
montagnes  de  la  Vofge  ,  00  le  fol  eft  plus  vigou- 
reux. Ûangeliquc  fc  trouve  aux  environs  de  la 
BrclTc  ,  avec  la  lemicula  paluftris  quadri-fdia  ; 
le  calamus  aromatique  dans  la  Meufe  auprès  de 
Commercy  ,  dans  la  Meurthc  vers  Roziercs , 
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éc  au  bailliage  de  Boulay  ;  la  carline  fur  les  mon- 
ngnes  du  côte  de  Granges  ;  Wllebore  blanc  & 
l'clleborc  noir  principalement  fur  celle*  qui  envi- 
ronnent le  lac  de  Retourneincr  ;  la  gentiane 
au  Mont  St.  Jacques  pris  de  Vagnei  ;  la  fitix 
arbora  da.is  le  comté  de  Bitche  ,  vers  les  anciens 
bains  de  Walfchbronn  \  le  pyrola  fur  la  monta- 
tagne  de  St.  Elophc  ou  de  Julien,  dans  le  Neuf- 
chateau.  Les  fapins  produifent  la  thérebenthinc  , 
connue  fous  le  nom  de  Strasbourg  ,  &  recueil- 
lie dans  les  Vofgcs.  Le  St.  Mont  auprès  de  Re- 
miremont ,  abonde  en  fimples  excellens  ,  ainlî 
que  les  environs  de  Pont-à-MouUbn  &  de  Nan- 
cy ;  &  fur-tout  ,  dans  la  Vofge  ,  la  haute  mon- 
tagne du  Balon  ,  oh  le  célèbre  Jean  Bauhin  her- 
borifa  ,  &  où  il  trouva  la  filix  de  monte  balon  , 
fougère  excellente  ,  qui  n'eft  point  ailleurs. 
L'étang  de  Lindre  ,  auprès  de  Dieuze  ,  produit  des 
plantes  aquatiques  très-rares.  Il  faudroit  un  vo- 
lume exprès  pour  les  plantes  ufuelles  du  pays  ; 
&  c'eil  à  quoi  s'applique  actuellement  le  refpec- 
table  M.  Bucko\ ,  qui  a  déjà  publié  non-feule- 
ment  un  volume  ,  mais  cinq  du  traite  historique 
des  plantes  qui  croùfent  dan»  la  Lorraine  &  les 
trois  évechés. 

(Perles).  Elles  fe  pèchent  dans  le  milTcau  de 
NcunJ ,  ou  Nenny  ,  au  bailliage  de  Bruyères  , 
où  elles  font  en  grande  abondance  :  on  en  trouve 
auffi  dans  la  Pologne.  Il  y  a  depuis  long-temps 
des  officiers  &  gardes-perles  établis  pour  la  con- 
fervat  on  des  perles  en  ce  niiiTcau.  Autrefois  la 
pèche  s'en  fuifoit  exactement  à  divers  temps  de 
l'année  ;  mais  elle  elt  affez  négligée  à  prefent  ; 
&  il  n'en  a  été  fait  que  deux  fous  le  règne  de  Sa 
Majellé  Polonoife:on  ne  fçait  pourquoi.  Au  refte, 
les  gardes-perles  font  au  nombre  de  trois. 

(  Marbres  ,  pierres  précieuses  ,  &c.  )  II  y  a  une 
carrière  de  marbre  de  différentes  couleurs,  aux  en- 
virons du  village  du  Chipai ,  au  bailliage  de  St. 
Dicz. 

Les  montagnes  du  bailliage  de  Schambourg  pro- 
duisent autrefois  différentes  efpeccs  de  pierres 
précieufes ,  telles  que  des  grenats  de  toutes  cou- 
leurs, des  calcédoines  très-grottes  &  du  jafpe  ;  mais 
aujourd'hui  on  n'y  en  trouve  plus  ,  foit  que  les 
mines  aient  été  epuifées ,  foit  qu'on  ait  négligé 
de  les  travailler.  On  trouve  encore  dans  ces  mon- 
tagnes de  l'agate,  de  l'ocre  &  du  jais. 

(Habitants).  Les  Lorrains  font  connus  depuis 
long-temps  par  leur  attachement  &  leur  fidélité  à 
leurs  fouverains.  Ils  font  vaillans  ôi  ils  ont  fouvent 
donné  des  preuves  de  leur  bravoure.  Les  hommes 
de  cette  province  font  propres  au  travail ,  à  la 
guerre  &  aux  arts  ;  les  femmes  fécondes  &  labo- 
tieufes. 

»  Que  peut-on  attendre  «  (  s'objectoit  à  lui-mê- 
me le  fçavant  D.  Calmct ,  dans  fa  préface  fur  la 
Bibliothèque  Lorraine  )  »  d'un  pays  éloigné  des 
»  plus  célèbres  écoles  ,  oh  il  n'y  a  eu  aucune  uni- 
*  verlïté  ,  que  depuis  environ  deux  cents  ans  ?  d'un 
»  pays  qui  ,  par  fa  Situation ,  entre  la  France  & 
»  l'Empire,  a  été  fi  fouvent  le  théâtre  de  la  guerre? 
»  d'une  province  dont  les  peuples  occupés  au  tra- 
»  vail  ou  au  commerce,  ne  font  ni  ftudicux,  ni 
»  opulens ,  oc  dont  le  pays  par  conféquent  ne  peut 
»  être  la  retraite  des  mufes,  qui  aiment  le  repos  , 
»  l'aifaace  &  la  paix  ;fcccjfum  ù  otia  quœrunt. 

Quoi  qu'il  en  foit,  continue  D.  Calmct,  la  Lor- 
raine a  produit  en  général  d'aum  bons  cfprits  , 
qu'aucune  autre  province  de  l'Europe  ;  &.  c'eft  ce 
qu'il  prouve  très  bien  par  les  détails  contenus  dans 
fa  Bibliuihequç  Lorraine  ,  imprimée  en  un  vol.  in- 
folio  ,  a  Nancy  en 

<    D.  Calmct  vouloit  des  Mécènes  pour  faire  éclore 
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(  s'il  nous  eft  permis  de  nous  exprimer  ainlî  )  des 
hommes  illuftres  ;  &  il  avoit  raifon  :  honos  alit  ar- 
tes  ,  dit  Ciceron  ;  omnefque  nccendimur  ad  fludia 
gloriâ.  Ce  fçavant  avoit  fans-doute  compofé  fa 
préface  fur  la  bibliothèque  lorraine  ,  avant  l'avé- 
nement  de  Stanijlas  le  Bienfaijant ,  &  il  la  laifla 
fubh'iler  telle  qu'elle  étoit.  Sous  quel  prince  ,  les 
arts  &  les  feiences  furent-ils  plus  encourages ?C'cft 
aurfi  fous  ce  monarque  que  les  hommes  il  ultres  en 
tous  genres  fe  font  multipliés  en  Lorraine. 

Les  feiences  ne  font  pas  étrangères  en  Lorraine, 
dit  avec  beaucoup  de  vérité  M.  Durival.  Tandis 
que  la  guerre  civile  empêchoit  en  France  le  pro- 
grès des  arts ,  ils  fleurilToicnt  à  la  cour  du  duc 
Charles  III.  Son  règne  fut  long  ,  ferme  &  paifible. 
Ce  prince  aimoit  la  jufticc  &  la  magnificence. 
Henri  le  Bon  ,  fon  fils  ,  fon  fucceffeur,  &  plus  li- 
béral encore  ,  aima  aufli  &  protégea  les  feiences 
&  les  arts.  Charles  IV.  même  les  encouragea  au 
commencement  de  fon  règne  ;  mais  ,  dans  la  fuite, 
ils  fe  repentirent  des  malheurs  dont  tout  le  pays 
fut  affligé.  Le  duc  Léopold  forma  le  defiern  de  les 
rappcller  dans  fes  états,  6c  ils  reprirent  vigueur 
fous  un  prince  fi  généreux  ,  qui  excitoit  le  génie , 
en  répandant  fes  grâces  fur  ceux  qui  en  montraient 
quelque  lueur  ;  il  les  envoyoit  même  dans  les  éco- 
les célèbres  à  Rome  ou  a  Paris,  pour  fe  former  le 
goût.  Sa  mort ,  l'abfence  de  fon  fuccertcur ,  &  celle 
de  quelques  fujets  qui  dévoient  leurs  talents  à 
Léopold  ,  ralentirent  pour  quelque  temps  le  pro- 
grès des  feiences  &  des  arts  en  Lorraine.  Le  roi 
de  Pologne  vint  les  ranimer;  ils  ont  repris  leur  clfor 
par  fes  bienfaits  &  par  fon  exemple.  Il  falloit  les 
fixer  par  des  établiifcments  durables  -,  Léopold 
l'avoit  tenté  :  il  femble  que  la  gloire  du  iuccès 
étoit  réfervéc  à  Staniflas.  Nous  parlerons  de  ce» 
établiifements ,  à  la  fuite  des  détails  que  nous  de- 
vons a  l'univerfité  de  Pont-à-Moufîon  ,  la  feule  qui 
foit  dans  les  états  du  roi  de  Pologne ,  duc  de  Lor- 
raine. 

(  Univerjité).  Son  établiflement  eft  dû  au  duc 
Charles  111.  &  au  cardinal  de  Lorraine ,  fon  oncle. 
Elle  fut  érigée  par  bulles  de  Grégoire  XIII.  du  j. 
décembre  1571.  dont  le  duc  ordonna  la  publica- 
tion &  l'exécution  par  décret  du  1.  mars  1574. 
La  théologie ,  la  philofopbic  &  les  langues  font 
dans  la  maifon  des  Jéfuites  ,  au  diocefe  de  Metz. 
Les  facultés  de  droit  &  de  médecine ,  compofées- 
de  cinq  profelTeurs  en  droit ,  trois  en  médecine , 
avec  un  chirurgien-dcmonftrateur  en  anatomie ,  te 
un  jardinier-boranifte  ,  font  dans  la  partie  de  la 
ville ,  à  gauche  de  la  Mofelle  ,  au  diocefe  de  Tout. 
Suivant  une  bulle  de  1685.  le  recteur  des  Jéfuites 
eft  auffi  recteur  de  l'univerfité.  Les  princes  fonda- 
teurs lui  donnent  d'abord  un  grand  éclat ,  en  la 
rcmplilfant  d'cxccllens  hommes  dans  tous  les  gen- 
res ,  tels  que  Maldonat,  Abram ,  Salmeron  ,  Sir- 
mond,  Guillaume  Berclay,  Grégoire  &  Charpcn- 
tierde  Touloufe,  Charles  le  Pois,  &c.  Charles  III. 
donna  de  très-grands  privilèges  à  fa  très-chere  t> 
bien-aimée  fille  l'univerfité  de  Pont-à-Mouflon , 
par  fes  lettres-patentes  du  j8.  juillet  1580.  qui 
règlent  auffi  fes  exercices.  Louis  XIII  les  confirma 
en  1641  &  Louis  XIV.  le  7.  août  1644.  Sur  l'èdit 
de  ce  prince  ,  du  mois  d'avril  1679.  pour  le  réta- 
blilfement  des  études  de  droit  dans  toutes  les  uni- 
verfités  de  fon  royaume,  celle  de  Pont-à-Mouflon 
arrêta  certains  articles  le  premier  janvier  1684. 
qu'il  confirma  par  fa  déclaration  du  J.  mars  168$. 
L'édit  du  duc  Léopold  du  6.  janvier  1 6<?9-  c°n" 
tient  aufli  des  règlements  &  la  confirmation  des 
privilèges.  Son  ordonnance  du  18.  février  1702.  eft 
fur  l'ordre  &  la  difeiplinc.  Le  1^.  février  1706.  la 
cour-fouverainc  donna  un  arrêt  de  règlement  fur 
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le  même  objet.  La  déclaration  de  Léopold  du  i  e. 
décembre  fuivant ,  établit  un  profcrteur  de  droit 
public  dans  l'univerfité.  Et  fon  édit  du  1 8.  février 
1707.  une  chaire  de  profefiéur  en  chirurgie.  Par 
édit  du  11.  novembre  i7zo.  il  créa  deux  doâeurs 
agrégés  de  la  faculté  de  droit.  Et  par  autre  édit 
du  mois  de  décembre  1723.  une  chaire  de  droit- 
coutumier  :  pour  établir  cette  chaire  on  avoit  fup- 
primé  un  des  deux  docteurs  agrégés  ;  mais  il  fut 
rétabli  par  édit  du  jo.  avril  172$.  Dans  celui  de 
Meudon  ,  du  18.  janvier  1737.  le  roi  de  Pologne 
déclara  que  fon  intention  étoit  de  conferver  ,  no- 
tamment  tes  privilèges  &  immunités  de  l'univerfité 
de  Pont-a-MoufTon.  Auffi,  loin  d'y  donner  atteinte, 
ce  prince  fonda  dans  la  même  m3i'fon  des  Jéfuitcs, 
un  profefleur-royal  de  mathématiques,  le  8.  fep- 
tembre  1749.  L'année  précédente,  il  y  avoit  auffi 
fondé  douze  places  de  pauvres  gentilshommes  de 
fes  états ,  pour  y  recevoir  une  éducation  convena- 
ble à  leur  naifTance.  Mais  cet  établifTemcnt  a  chan- 
gé depuis.  On  a  préféré  ,  comme  beaucoup  plus 
avantageux  ,  de  procurer  à  la  noblcflc  lorraine  le 
même  nombre  de  places  dans  l'écolc-royale-mili- 
tairc  de  Paris.  Et  Sa  Majeflé  Polonoife  ,  par  fes 
lettres-patentes  du  1 4.  juillet  175 1 .  créa ,  à  la  place 
de  ces  gentilshommes,  douze  penfions  viagères  en 
faveur  d'autant  de  pauvres  demoifclles  ;  (çavoir  , 
huit  à  fix  cents  livres  chacune  du  jour  de  leur  ma- 
riage ;  &  quatre  à  trois  cents  livres  chacune,  en 
faveur  de  celles  qui  fe  conlacrcroicnt  à  Dieu  par 
des  voeux  de  religion. 

Le  bailli  de  Pont-à-MoufTon  cft  confervateur 
en  chef  des  privilèges  de  l'univerfité  ;  le  lieu- 
tenant-général du  bailliage  ,  vice-confervatcur  ; 
l'avocat  &  le  procureur  du  roi ,  promoteur  de  la 
conferyation.  Les  appels  de  ce  tribunal  fe  por- 
tent directement  a  la  cour-fouveraine. 

(  Bibliothèque  publique  ).  Par  édit  du  18.  dé- 
cembre 1750.  Sa  Majeflé  Polonoife  fonda  une 
Bibliothèque  publique  ,  d'abord  placée  dans  une 
des  fallcs  de  l'ancien  château  de  la  ville  de  Nancy, 
(6c  depuis  tranlportéc  dans  une  des  falles  de  l'hô- 
tel-de-vi  le  )  ,  fous  la  direction  d'un  bibliothé- 
caire 6c  d'un  lbus-bibliothécairc.  Elle  fonda  auffi 
deux  prix  annuels  de  fix  cents  livres  chacun  ,  l'un 
pour  les  feiences  ,  l'autre  pour  la  littérature  5c 
les  arts  ;  &  cinq  cenfeurs-royaux  Se  penfionnai- 
rcs  ,  le  bibliothécaire  compris  ,  pour  faire  l'exa- 
men des  ouvrages  &  adjuger  les  prix. 

(  Société  royale  des  feiences  &  belles-lettres  ).  Le 
nombre  des  cenfeurs  ayant  enfuitc  été  augmenté 
de  quelques  honoraires  ,  parmi  lcfquels  on  trouve 
des  académiciens  du  premier  ordre  ,  l'établirtc- 
ment  du  roi  de  Pologne  ,  s'eft  infenfiblcmcnt 
converti  en  Société  royale  des  feiences  t>  belles- 
lettres  ,  titre  que  Sa  Majefté  Polonnoife  lui  a 
donné  dans  les  ftatuts  du  27.  décembre  1751. 
fuivant  lcfquels  elle  doit  être  compofée  de  cinq 
académiciens  -  penfionnaires  ,  douze  honoraires  , 
quinze  afTociés-titulaires  réfidanrs  à  Nancy  ,  5c 
huit  afTbciés-étrangers.  Faifant  fans  doute  moins 
d'attention  à  nos  talents  ,  qu'à  notre  zele  &  à 
notre  amour  pour  les  feiences  6c  les  lettres 
cette  illuflrc  6c  rcfpc£table  compagnie  a  bien 
voulu  nous  donner  auffi  une  place  parmi  les  mem- 
bres qui  la  compofent. 

Les  officiers  de  cette  fociété  font  le  direc- 
teur ,  le  fous-direéteur  ,  &  le  fecrétaire  -  biblio- 
thécaire-perpétuel. Elle  a  choifi  St.  Staniflas  pour 
patron.  Elle  tint  fa  première  afTemblée  le  3.  fé- 
vrier 17c  .  &  diftribua  le  premier  prix  de  litté- 
rature dans  celle  du  1 1.  janvier  1752. 

Les  académiciens  tiennent  leurs  aflemblécs  par- 
ticulières dans  une  falle  au  bout  de  la  biblio- 
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theque  ,  près  de  l'appartement  du  fous  -  biblio- 
thécaire oc  les  féances  publiques  dans  la  biblio- 
thèque. L'univerfité  de  Pont-à-Moulfon  eft  afTo- 
fociée  à  cette  académie  ,  dont  le  fceau  repré- 
fente  Apollon  montrant  des  livres  d'une  main 
6c  des  couronnes  de  l'autre  ,  avec  ces  mots  • 
Leges  ù  Pr*mia  Mufis. 

La  déclaration  de  Sa  Majeflé  Polonoife  du 
i$.  mai  1752.  règle  pour  l'avenir  la  deftination 
du  fonds  des  gages  des  quatre  cenfeurs. 

(  Collège  royal  de  médecine  ).  Les  lettres  pa- 
tentes du  roi  de  Pologne  ,  du  ij.  mai  ,752. 
établirent   le   Collège   royal  des  médecins  de 
Nancy  ,  dont  quatre  officiera  font  éleâifs  ;  fça- 
yoir  ,  le  préfident  pour  fix  années  ;  deux  confeil- 
leillera  qui  le  font  pendant  trois  ans  -,  6t  le  fe- 
crétaire-pcrpétuel.  Us  compofent  avec  le  doyen  par 
ancienneté  le  confeil  de  ce  collège.  Suivant  fes 
ftatuts  ,  il  doit  s'aflembler  régulièrement  une  fois 
le  mois  ;  travailler  au  progrès  &  à  la  perfedion 
de  la  médecine  ;  faire  des  cours  d'anatomie  ,  de 
botanique  6c  de  chymie  ;  cultiver  un  jardin  de 
plantes  ufuclles  (établi  à  Nancy);  avoir  des  cor- 
refpondans-médecins  dans  la  province.  Le  col- 
lège doit  nommer  de  trois  ans  en  trois  ans ,  cinq 
agrégés  pour  ,  avec  les  médecins  des  pauvres  , 
confulter  gratuitement  leurs  maladies  ,  une  fois 
chaque    femaine.  Le  fecrétaire  tiendra  regilhe 
des  réceptions  ,  délibérations  ,  élections  ,  règle- 
ments ,  6cc.  confervera  les  mémoires  reçus  par 
le  collège  ;  6c  fera  ,  avec  un  des  agrégés  ,  des 
obfervations  journalières  fur  l'air,  les  vents  6c 
le  temps  qui  régneront  à  Nancy  ,  dont  il  dref- 
fera  des  tables.  Le  collège  formera  une  biblio- 
thèque des  principaux  auteurs  de  médecine  ,  fie 
choifira  un  des  agrégés  pour  bibliothécaire.  Le 
préfident  6c  l'un  des  confcillers  feront  tous  les 
fix  mois  la  vifite  des  pharmacies  de  la  ville. 

Il  y  a  entre  ce  collège  6c  celui  de  la  ville  de 
Rouen  ,  union  6c  confraternité  réciproque  ,  ar- 
rêtées de  part  6c  d'autre  ,  avant  même  que  celui 
de  Nancy  cfit  reçu  fa  dernière  forme.  Le  roi 
de  Pologne  lui  a  défïgné  un  logement  honora- 
ble ,  fur  l'une  des  faces  de  la  place  royale  de 
Nancy. 

C  Chirurgie  ).  La  plupart  des  règlements  faits 
en  Lo  rrainc  fur  la  médecine  ,  font  communs  à 
la  Chirurgie  Se  la  Pharmacie  ,  deux  autres  bran- 
ches de  l'art  de  guérir.  Par  décret  du  3.  oc- 
tobre IJ7J.  Charles  III.  défend  à  tous  d'exercer 
l'art  de  chirurgie  dans  fes  états  ,  avant  que  d'avoir 
été  examinés  6c  approuvés  par  des  médecins  6t 
chirurgiens.  Henri  II.  confirma  ce  décret  par  let- 
tres-patentes du  6.  février  1620.  Charles  III.  St 
la  duchefTe  Nicole  le  22.  février  1625. 

En  mai  1661.  Charles  IV.  créa  l'office  de  pre- 
mier -  chirurgien.  Au  mois  d'août  de  la  même 
année  ,  il  expliqua  plus  clairement  quels  étoient 
les  droits  attachés  à  cette  place  ,  Se  donna  des 
règlements-généraux  fur  la  chirurgie.  Léopold  les 
confirma  le  j.  oâobre  1698.  Ce  prince  avoit  créé , 
par  édit  du  21.  mars  1707.  une  chaire  de  pro- 
feficurcn  chirurgie  en  l'univerfité  de  Pont-à-Mouf- 
fon  ,  ôc  fupprimé  en  même  temps  l'office  de  pre- 
mier-chirurgien ;  mais  il  le  rétablit  le  27.  juin 
1711.  6c  le  2.  mai  1714.  C'eft  celui  qui  occupe 
cette  place  que  les  chirurgiens  de  la  province  re- 
connoifTcnt  aujourd'hui  pour  leur  chef  ;  c'eft  de- 
vant lui  qu'ils  font  examinés  en  préfence  des 
médecins  -,  il  les  reçoit  ,  Se  établit  fes  lieu- 
tenants dans  toutes  les  jurifdiâions-royales.  Il  y 
a  communautés  de  chirurgiens  dans  les  villes  de 
Nancy  ,  de  Bar  6c  de  Pom-â-MoufTon. 

Rivard ,  mort  en  1746.  chirurgien  fameux  ,  fur- 
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tout  dar.s  l'opération  de  la  taille  ,  a  formé  M 
bons  élevés  qui  la  continuent  avec  fuccès.  Elle 
fc  fait  gratuitement  a  l'hôpital  de  Lunéville  , 
aux  pauvres  ,  fujets  de  Sa  Majefié  Polonoifc  ,  du 
îS.  Avril  au  10.  mai  ,  &  du  2S-  août  au  10. 

leptembre.  .  ...  ,  •  • 

(  Pharmacie  ).  Les  médecins  &  les  apothicaires 
de  la  capitale ,  n'ayant  fur  la  pharmacie  que  des 
règlements  provifionncls,  donnés  par  fienrile  Bon 
en  16 15.  &  161  j.  &  s'étant  appliqués  pen- 
dant plulîeurs  années  ,  à  rechercher  les  moyens 
d\'tablir  une  maîtrije  en  celte  ville  de  Nancy  , 
dans  laquelle  ,  par  bonnes  ù  jufies  loix  ,  foit 
réglée  la  difpcnfation  des  médicaments  qui  doivent 
être  fournis  à  la  nécejfité  des  malades  ,  arrêtè- 
rent entreux  pluficurs  articles  ,  les  20.  avril  1 674. 
&  1.  avril  1626.  Ces  articles  furent  approuvés 
&  autorifés  par  Ferri  d'Haraucourt  ,  bailli  de 
Nancy.  En  1640.  Charles  IV.  donna  un  rè- 
glement plus  étendu  par  fes  lettres-patentes  du  4. 
mai  1665.  Les  chefs  de  la  communauté  font  deux 
maîtres-jurés  :  chaque  année  on  en  choifit  &  nomme 
un  ,  à  plus  de  voix, pour,  avec  l'ancien  de  l'an  pré- 
cédent ,  porter  ladite  charge  de  juré.  Après  trois 
ans  d'apprentiuage ,  les  afpirants  de  toute  la  pro- 
vince font  examinés  &  font  chef-d'œuvre  devant 
les  apothicaires  de  Nancy  ,  en  préfence  des  mé- 
decins. Il  y  a  eucore  fur  la  pharmacie  une  or- 
donnance de  Léopold  du  28.  mars  1708.  un 
arrêt  du  confeil  d'état  du  20.  juillet  1730. 
&  un  autre  du  11.  juin  1751.  Les  lettres  de 
1665.  avoient  réduit  à  dix  le  nombre  des  apo- 
thicaires de  Nancy  ;  il  a  paru  encore  trop  grand  , 
Se  a  depuis  -été  fixé  a  fix  feulement. 

(  Chambre  des  confultations  ).  Le  roi  de  Po- 
logne conlidérant  à  quelle  extrémité  beaucoup 
de  fes  fujets  fc  trouvoient  réduits  ,  par  ce  grand 
nombre  de  procès  qui  s'intentoient  &  fc  pour- 
fuivoient  journellement  fans  moyens  folides  , 
établit  par  fa  déclaration  de  Commcrcy  du  20. 
juillet  1750.  la  Chambre  des  confultations  ,  &  la 
compofa  de  cinq  anciens  avocats  ,  qui  jouirent 
des  mêmes  privilèges  que  les  confeillers  du  bail- 
liage de  Nancy  ,  &  de  deux  mille  livres  d'ap- 
pointements chacun.  Le  plus  ancien  préfide  à 
la  chambre ,  où  tous  les  fujets  peuvent  confulter 
fans  frais  leurs  affaires  ;  fur-tout  ceux  à  qui 
l'indigence  rend  ce  fcçours  gratuit  plus  nécef- 
faire.  Et  comme  la  mifere  même  pourroit  fou- 
Vent  les  rendre  plus  opiniâtres  à  foutcnir  des 
prétentions  injudes  ,  ce  qui  cauferoit  la  ruine 
de  leurs  adverfaircs  ,  quel  que  fût  l'événement , 
ils  ne  peuvent  à  préfent  fc  pourvoir  par  appel 
à  la  cour  -  fouveraine  ,  qu'en  repréfentant  une 
confultation  de  la  chambre. 

Suivant  la  déclaration  ,  le  moins  ancien  des 
cinq  confultants  devoit  rédiger  &  expédier  à  fes 
frais  les  confultations.  Mais  le  nombre  en  a  été 
fi  confidcrablc  ,  que  la  chambre  demanda  la  per- 
miflion  de  fe  choifir  un  fecrétaire  ,  auquel  Sa 
Majefié  fit  expédier  des  lettres  du  26.  août  1751. 

Par  arrêt  du  11.  février  1752.  Elle  accorda 
trois  cents  liv.  de  France  fur  le  bois ,  pour  chauf- 
fage &  autres  befoins  de  la  chambre  des  con- 
fultations. Et  pareille  fomme  à  la  bibliothcque- 
royale. 

La  chambre  tient  fes  féanecs  dans  le  même 
palais  que  les  deux  cours  fouveraines  de  Nancy. 

(  Arts  &  métiers  ).  La  plûpart  des  arts  & 
métiers  font  communauté  dans  les  principaux 
lieux  de  la  Lorraine  &  du  Barrois  ;  &  fc  gou- 
vernent fous  l'inlpection  foit  de  la  police  ,  fpit 
des  juges  ordinaires ,  fuivant  des  ftatuts  autorifés 
par  le  Priucc. 
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Vagriculture ,  le  plus  ancien  ,  le  plus  utile  &  le 
plus  honorable  de  tous  les  arts  ,  mérite  fans-doute 
la  plus  haute  protection  ,  fur-tout  dans  ces  pro- 
vinces ,  où  fon  abandon  produirait  les  plus  grands 
malheurs. 

L'arrêt  duconfeil  des  finances  du  5.  juillet  1749. 
portant  règlement  pour  la  fabrication  des  drap» 
&  étoffes  ,  a  eu  pour  objet  principal  trois  ma- 
nufactures coniîdërables  établies  à  Nancy  ;  fça- 
voir  ,  St  Thiébaut,  St.  Jean  &  celle  de  la  Véne- 
rie ;  mais  il  fait  loi  aufïï  pour  les  autres 
mamtfiflures  &  fabriquants  de  la  province.  On 
y  donne  des  règles  fixes  &  uniformes  fur  l'apprêt 
&  le  mélange  des  laines  ,  cottons  ,  fils  &  autres 
matières  ;  fur  la  largeur  des  étoffes  ,  la  longueur 
des  pièces  ;  fur  la  manière  de  les  fouler  &  de 
les  mettre  en  état  de  vente.  Il  a  depuis  été 
établi  un  habile  Infpecleur  des  manufactures , 
qui  a  fait  des  changements  dans  les  métiers, 
&  a  enfeigné  la  meilleure  méthode  ,  ainfi  que 
les  vrais  principes  ,  à  fubftituer  aux  anciennes 
habitudes  qu'il  eft  efTentiel  de  faire  abandonner 
aux  ouvriers  ;  ce  qui  demande  une  application 
fuivie  ,  beaucoup  de  pratique  &  de  temps. 

(  Commeice  ).  Parmi  les  écrivains  qui  ont  par- 
lé de  la  Lorraine  ,  il  n'en  elt  prefquc  point  qui 
n'aient  reprefente  cette  province  comme  l'une 
des  moins  propres  pour  le  commerce  ,  foit  à 
canfe  du  génie  des  habitants  qu'ils  ont  cru  bien 
plus  propre  a  la  guerre  qu'à  tout  autre  métier; 
foit  à  caufe  de  la  iltuation  du  pays  ,  qui  leur 
a  paru  trop  coupé  de  rivières  &  de  montagnes; 
ce  qui ,  félon  eux ,  ne  pouvoir  que  gêner  extrê- 
mement la  circulation  des  denrées  &  des  mar- 
chandifes.  Mais  nous  prouverons  bientôt  qu'il 
eft  peu  de  provinces  où  il  y  ait  autant  de  grandes 
routes ,  de  chaufîtes  &  de  ponts  bien  entretenus, 
&  où  par  conféquent  les  communications  foient 
aufli  faciles.  Quant  au  génie  des  habitants,  il 
eft  à-peu-pres  le  même  que  celui  des  peuples 
qui  habitent  les  autres  provinces  feptentrionales 
de  la  France  ,  &  auxquels  certainement  on  ne 
refufera  pas  de  l'aptitude  pour  le  commerce.  Les 
Lorrains  font  fobres  ,  laborieux  ,  &  ils  ont  com- 
munément beaucoup  d'intelligence  &  de  bon  fens; 
qualités  eflcnticllcs  pour  entreprendre  &  cultiver 
le  commerce  avec  fuccès. 

»  Il  feroit  difficile  de  pouvoir  nommer  un  pays 
qui,  dans  une  étendue  auiïï  bornée  que  celle  de 
la  Lorraine  ,  renfermât  toutes  les  productions  de 
la  nature  comme  on  les  voit  réunies  en  même 
temps  dans  cette  province.  Elle  produit  abondam- 
ment du  bled  ,  du  vin  ,  du  bois  ,  du  lin  ,  du 
chanvre,  des  huiles.  On  y  trouve  des  carrières, 
des  falincs  &  des  mines  d'argent  ,  de  plomb , 
de  cuivre  &  de  fer.  Les  richclfcs  de  notre  fol  ne 
font  pas  les  feules  que  nous  poffédions  ;  nous 
voyons  par-tout  l'art  féconder  la  nature  par  fes 
efforts  &  employer  fes  dons.  On  trouve  dans  la 
Vofge  un  grand  nombre  de  forges,  de  fonderies, 
de  verreries ,  de  papeteries  ,  de  fayanecries ,  de 
moulins  à  planches.  Tous  les  arts  qui  n'exigent 
que  des  bras  &  des  mouvements  ,  y  font  cultivés 
avec  fuccès.  Il  eft  vrai  que  prefque  tous  ceux  qui 
demandent  du  goût  &  de  délicatelfe  ,  font  encore 
dans  leur  berceau  parmi  nous.  Nous  ne  fçavons 
ni  filer  les  métaux  (  il  y  a  cependant  une  belle 
&  riche  manufacture  de  fil  de  fer  à  plombières) 
ni  imiter  ,  en  travaillant  la  foie  ,  les  couleurs  & 
les  belles  nuances  que  la  nature  a  jettées  fur  les 
fleurs.  Nos  manufactures  d'étoffes  ne  nous  don- 
nent que  de  gros  draps ,  encore  paroifTent-elles  être 
dans  un  état  afîez  languilfant.  Nous  fommes  un 
peuple  de  pafteurs  &  de  cultivateurs  ;  doit-on 
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enlever  une  foule  d'hommes  ans  travaux  utiles 
qui  nous  occupent ,  pour  les  employer  dans  des 
manufactures ,  &  les  appliquer  aux  arts  de  luxe  ? 
Nous  courrions  rifque  d'abandonner  des  richefles 
réelles  ,  pour  éprouver  peut-être  le  fort  du  ber» 
ger  imprudent  de  la  fable.  Nous  tirons  des  manu- 
factures de  France  prcfque  tous  nos  draps ,  nos  vins, 
nos  velours  &  nos  étoffes  de  foie.  Que  nous  man- 
quc-t-il  donc  pour  nous  palier  absolument  de  nos 
voifins  ?  des  toiles  peintes   &  de  gros  draps 
qui  remplacent  les  draps  étrangers  ,  que  nous 
nommons  ici  draps  du  nord  ,  pour  habiller  les 
hommes  de  la    campagne  Si  les   artifans  des 
villes.....  N'amufons  pas  la  terre  dans  des  parcs 
ou  dans  des  bofqucts  }  élevons  des  manufactures , 
"  mais  ne  les  établirons  point  fur  un  fonds  ftérile 
&  inculte  ;  commençons  par  avoir  des  laboureurs, 
&  nous  penferons  enfuite  à  avoir  des  artiftes; 
Nos  terres  demandent  beaucoup  d'hommes  ,  je 
le  fçai ,  &  nous  n'en  avons  gueres  à  facrifier  aux  arts 
(le  fol  de  la  Lorraine  cft  froid,  la  culture  des 
terres  tft  difficile  ck  demande  beaucoup  de  bras  ): 
auffi  je  me  garderai  bien  de  propofer   que  l'on 
forme  en  Lorraine  des  établiffements  femblables 
à  ceux  de  Lion  ou  de  Tours  ;  mais  je  crois 
qu'on  pourroit  y  élever  fans  inconvénient  un  petit 
nombre  de  manufactures  ,  oà  l'on  fabriquerait  des 
étoffes  communes  ,  Si   qui  nous  difpenferoient 
d'aller  chercher  chez  nos  voifins  les  draps  &  les 
toiles  dont  fe  couvre  la  plus  grande  partie  de 
notre  nation.  Je  ne  dirai  donc  point  aux  Vofgicns  , 
par  exemple  ,  quittez  vos  bêches  Si  vos  charrues  , 
abandonnez  vos  montagnes ,  fortez  de  la  profon- 
deur de  vos  forêts  ,  ne  conduifez  plus  ces  trou- 
peaux dans  les  prairies  ;  venez  au  fond  d'une  bou- 
tique cizeler  des  métaux ,  ou  filer  de  l'or  &  de 
la  foie.   Je  leur  dirois  bien  plutôt  ;  ô  mes  con- 
citoyens !  vous  remplirez  la  première  Se  la  plus 
noble  deftination  de  l'homme  ;  que  la  vie  pafto- 
rale  6c  l'agriculture  continuent  de  faire  vos  oc- 
cupations les  plus  chères  ,  comme  elles  firent 
autrefois  celles  des  premiers  mortels  qui  forti- 
rent  des  mains  de  la  nature  ;  &  tandis  que  les 
querelles  des  Rois  ébranlent  le  monde  ,  &  qu'elles 
le  remplilfent  de  carnage  Si  d'horreur  ,  cultivez 
en  paix  des  arts  utiles  qui  nourrirent  les  hom- 
mes ,  Si  fur  lefquels  cft  fondée  la  grandeur  des 
états.  Ces  arts  font  précieux  à  l'humanité  ;  ils  font 
les  premiers  de  tous ,  &  ils  méritèrent  des  au- 
tels dans  l'enfance  du  monde.  Mais  ,  pendant 
que  la  terre  fe  couvrira  des  plus  riches  préfents 
pour  récompenfer  vos  heureux  travaux  ,  qu'un 
petit  nombre  d'entre  vous  file  la  laine  de  vos  trou- 
peaux &  le  chanvre  de  vos  jardins  ,  &  s'occupe 
du  foin  de  vous  procurer  les  premières  commo- 
dités de  la  vie.  Que  vos  commerçants  condui- 
fent  chez  les  étrangers  le  fuperflu  de  vos  richef- 
fes ,  &  qu'ils  vous  rapportent  le  peu  de  chofes 
qui  vous  manquent  pour  être  heureux;  car  je  ne 
tous  fouhaitc  pas  des  biens  capables  de  vous 
énerver  Se  de  vous  amolir.  «  C'étoit  ainfi  que 
s'exprimoit  un  bon  citoyen  ,  un  homme  véritable- 
ment inftruit  &  éclairé  ,  l'auteur  des  lettres  fur 
le  commerce  de  la  Lorraine  &  fur  le  projet  d'un 
nouveau  tarif.  Que  de  vérités  cflcntiellcs  que  ren- 
ferme  ce    difeours  ,  avec   quelle  exactitude  , 
avec  quelle  précifion  il  développe  la  fituation 
actuelle  de  la  Lorraine  ,  &  celle  même  d'un 
grand  nombre  d'autres  provinces  de  France  ! 

Pour  fe  former  une  idée  complète  du  commerce 
de  la  Lorraine ,  il  faudrait  lire  les  lettres  que  nous 
venons  de  citer  ,  ainfi  que  celles  intitulées ,  lettres 
à  un  magijlrat  ,  &  la  rîponfe  à  ces  Intres  ,  fous 
le  titre  de  réponfc  d'un  citoyen  à  un  citoyen. 
Tome  W. 
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La  ville  de  Nancy  eft,  au  refte  ,  l'endroit  le  plus 
commerçant  &  comme  le  lieu  d'étappe  de  toute 
la  Lorraine. 

(Routes  ,  ponts  &  chauffies).  Autrefois  les 
chemins  étoient  fort  mauvais  en  Lorraine  &  les 
communications  très-difficiles.  Le  duc  Léopold 
penfa  de  bonne  heure  à  y  remédier  ,  &  des  le  i  J. 
janvier  171$.  il  avoit  créé  un  furintendant  des 
chemins  ,  ponts  Si  chauffies  de  fes  états.  Le  29. 
mars  1724.  il  rendit  une  ordonnance  ,  fnr  laquelle 
toute  la  province  fe  mit.  en  mouvement ,  pour 
former  de  nouvelles  chauffées  &  réparer  les  an- 
ciennes. Ses  ordonnances  des  6.  feptembre  1725. 
&  4.  mars  1727.  fuivirent  la  première.  François  III. 
fon  fucccfTcur,  en  rendit  une  le  premier  avril  17  je. 
fur  les  chemins  de  communication  entre  les  villes 
&  les  villages.  Le  roi  de  Pologne  ,  l'année  même 
de  fon  avènement ,  fit  rendre  en  fon  confeil  des 
finances  ,  un  arrêt  portant  règlement  fur  les 
chemins  ,  ponts  &  chauffées.  Un  autre  arrêt  du 
même  confeil  des  finances  ,  du  4.  janvier  1740. 
ordonne  qu'il  fera  fait  des  frichements  dans  les 
forêts  oit  paffent  les  grandes  routes ,  de  vingt- 
cinq  toifes  de  chaque  coté  ,  depuis  la  crête  des 
foffés  ;  précaution  qui  procurait  la  fureté  publique. 
Les  arrêts  des  4.  feptembre  174t.  Si  n.  fep- 
tembre 1742.  pour  la  plantation  d'arbres  furies 
grands  chemins  ,  avoient  le  double  objet  d'uti- 
lité &  d'agrément  \  mais  ils  ne  furent  exécutés 
qu'en  partie  à  caufe  de  la  guerre  qui  commença 
dans  ce  temps.  Ce  qui  rcitc  de  cette  plantation 
montre  combien  clic  aurait  augmenté  la  beauté 
des  chauffées  ;  outre  la  multiplication  de  ces 
efpeccs  d'arbres  propres  au  charonage  ,  à  l'artil- 
lerie ,  Se  à  la  menuiferic. 

Le  Roi  ayant  confié  à  fon  chancelier  l'admi- 
niftration  des  ponts  Se  chauffées ,  c'eft  fous  les 
yeux  de  ce  miniftre  que  des  travaux  fi  utiles  ont 
été  perfectionnés.  Son  ordonnance  du  17.  avril 
1748.  réunit  la  plupart  des  difpofitions  des  pré- 
cédens  règlements.  Enfin  le  17.  juin  17^.  Sa 
Majefté  Polonoife  nomma  pour  cette  partie  un 
ingénieur  d'une  expérience  confommée  ;  &  cinq 
fous- ingénieurs  furent  diftribués  en  autant  de  dépa  . 
tements,  avec  chacun  un  infpcitcur.  La  Lorraine- 
propre,  dont  Nancy  cft  le  centre  ;  les  Vofgcs  ;  la 
Lorraine-  Allemande  j  le  BarroisSc  Voivre;  le  Bar- 
rois  Si  Bajjlgny.  Ce  qui  fait  cnfcmblc  plus  de 
trois  cents  foixante  lieues  de  chauffées  entretenues, 
fans  y  comprendre  les  fuites  &  liaifons  de  ces 
routes  fur  les  enclaves  des  Evêchés  de  la  Cham- 
pagne ,  Si  de  différentes  terres  d'Empire.  Le  tra- 
vail fut  conduit  de  la  même  manière  qu'en  France, 
&  le  fuccès  y  répondit  parfaitement. 

Deux  routes  principales  ,  qui  fe  croifent  à 
Nancy ,  divifent  la  carte  du  pays  en  quatre  par- 
ties. 

La  première  de  ces  routes  paffe  par  Thio'nville, 
Metz  }  Nancy  ,  Mirecourt ,  Bains ,  St.  Loup  , 
&  fuit  à-peu-pres  la  direction  du  méridien.  La 
féconde  commence  en  Champagne  ,  Si  finit  en 
Alfacc  }  elle  paffe  à  St.  Dizier  ,  Bar-lc-Duc  , 
Toul  ,  Nancy  ,  Blamont  ,  &  Phaltzbourg  \  ce 
qui  fait  une  ligne  prcfque  parallèle  a  l'équateur. 

Voici  les  autres  chauffées  de  Lorraine  Si  Bar- 
rois  ,  par  arrondiircments  ou  départements. 

Arrondiffement  de  la  Lorraine-propre  ).  Chauf- 
fée de  Nancy  à  Luntville  ,  par  St.  Nicolas. 

Embranchement  depuis  Bo\iercs-aitx-SjHncs  , 
jufq'Sà  la  rencontre  de  la  chauffJe  de  Nancy  à 
Lunéville. 

Route  de  communication  de  Boycrcs-aux-Sali- 
nes  à  Blainville-fur-VEau  ,  par  Damclcvicrc. 
De  Nancy  à  Bayon  ;  cette  chaufTée  commence 

B  b  bbb 
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à  celle  de  Nancy  à  Lunéville ,  entre  la  Neuve- 
villc-lez  Nancy  ,  &  St.  Nicolas. 

Communication  de  Bayon  à  Haroué.  Elle  com- 
mence à  Rovillc-dcvant-Bayon  ,  a  l'endroit  de  la 
jonaion  de  la  chauffée  de  Bayon  à  Mirccourt. 

Communication  de  Nancy  au  Vcrmois  ,  par 
Flévillc.  Elle  commence  à  la  fortic  de  Jarville. 

La  chauffée  de  la  Malgrangc  commence  entre 
Jarville  &  Bonfecours  ,  &  fonne  une  avenue  qui 
aboutit  à  la  principale  entrée  du  chlteau. 

De  Nancy  à  Mirecourt ,  jufqu'à  Ceintrey  ,  oïl 
fc  fait  la  jonâion  de  la  chauffée  de  Vezclize.  Cette 
chauffée  commence  à  Bonfecours ,  paffe  à  côté 
de  la  Malgrange  ,  à  Richarménil  &  Flavigny ,  oit 
il  y  a  un  beau  pont  fur  la  Mofcllc. 

Communication  pour  H  troue  ,  par  Lémainvillc  , 
à  commencer  a  la  chauffée  précédente  ,  au-delà 
du  bois  de  Ceintrey. 

De  Nancy  à  Langrcs  ,  jufqu'à  la  rencontre  de 
Bainville  ,  village  des  évechés  ,  paffant  par  Pont- 
St.- Vincent ,  oîi  il  a  été  confiant  fur  la  Mofclle 
un  pont  de  neuf  arches,  commencé  en  17JÏ. 

Route  de  communication  de  Nancy  à  Maton  , 
par  Viller-lez-Nancy. 

De  Nancy  à  Toul ,  par  les  Bois-de-Hayc  ,  dont 
les  deux  fonds  ont  été  comblés  par  d'immenfes 
travaux. 

Continuation  de  Toula  Void  ,  par  Foug ,  Laye 
&  Pagny-fur-Meufe. 

De  Toul  à  Vctdun  ,  jufqu'à  Flirey ,  oh  fc  fait 
la  rencontre  de  la  chauffée  de  Commcrcy  à  Pont- 
à-Mouffon. 

De  Toul  à  Pont-à-MouJfon. 

De  Nancy  à  St.  Mihicl ,  depuis  Marbache  juf- 
qu'à Beaumont ,  ci-devant  Sainbumont  ,  ou  fc 
fait  la  jonaion  avec  la  chauffée  de  Nancy  à  St. 
Mihicl. 

De  Nancy  à  Pont-à-MouJfon  ,  par  Frouard , 
où  on  paffe  la  Mofelle. 

Embranchement  de  chauffée  ,  entre  Blcnod  & 
Pont-à-Mouffon  ,  par  Ge^ainville. 

De  Pont-à-Mouffon  à  Arnavillc.  Elle  commu- 
nique à  Mars-la-Tour  pour  Voivre. 

Embranchement  prenant  à  Vendieres  pour  Vil- 
ler-Jous-Preny. 

De  Pont-à-MouJfon  à  Met^  ,  jufqu'à  la  ren- 
contre des  Eréchés  à  Jouy-fous-Arches. 
Communication  de  Pont-â-Mouffon  à  Hatton. 
De  Nancy  â  Nomény  ;  commence  au  pont  de 
Houxicres-aux-Dames  ,  jufqu'à  Cuftine. 

Autre  route  de  Nancy  à  Nomény.  Elle  com- 
mence au  pont  de  Malzéville  ,  &  fe  continue  juf- 
qiiau  delà  de  Lay-St.-Chrhïophe  :  le  relie  eft 
chemin  ordinaire 


De  Nancy  âFravvemberg ,  par  Château-Salins, 
Puttclange  Si  Sarguemines.  ' 

MSS"ieati°n  d"  P°nt  *E&y-le\-X*ncy  à 
viîuT  ^  P°nt  *EEiy  à  la  chanrt»f'  &  Bojfer- 

RA°VeJc1rNancy  à  Elle  commence 

À   J  LŒcy  '  &  Va  iuf1u'à  Saulx"rc 
l^^TÂ^r"^  commence  au  haut  de 
finif       :  ^S^f^u-Salins  ,  du  côté  de  Metz  ,  & 
finit  au  p.ed  de  la  montagne  qui  fait  la  limité  de 

Arrondijfement  des  Vojges  ).  De  Lunéville  à 
Moyen*    jufqu'à  la  limite  des  évechés. 

Blamon,"  Y  c  n  ?tnubaarg  >  ?"  Benaménil  & 
lenrup,   *      ^       ««contre  des  évechés  à  Mo- 

De  Lunéville  à  Schlcfiadt ,  par  Raon-l'Etape  , 
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Embranchem«nt  de  cette  route  ,  naffant  >.  c 

en  AUacc.  tllc  commence  au-deffous  de  St  BU'* 
fi  ,  village  fur  la  Meurthe  ,  au  ban  de  Mo» 
moûtier.  'en- 

De  St.  Dieu  à  Colmar ,  par  le  Bonhomne.  Cet* 
route  fut  commencée  en  ,7$i.  Elle -paffe  à  £ 
Léonard  ,  laiffant  Anould  à  droite  à  Cl 
goutte  laiffant  Fraize  à  gauche  ;  tra'verfe  lev,t 
lage  de  PIcinfaing  ;  &  Ce  continue  jufqu'au  fom. 
met  de  la  montagne  du  Bonhomme  oà  f.  t 
la  jonÔion  avec  l'Alface.  "* 

De  Lunéville  à  Thann  ;  par  RcmbemllCT 
PAÎrâcem°nt  8  '  juf<*u'aux  "mites  d« 

De  Bruyères  à  Colmar  ,  paffant  par  COTr,„„ 
De  Charmes  à  Rembcrvtlïer  &  St.  ^l,^ 
De   Lunéville  à  Charmes  ,  commençant 
Aermamenil ,  on  fe  fait  la  jonaion  de  cette  roi, 
avec  celle  de  Lunéville  à  Remberviller. 

De  Charmes  à  hpinal  f>  Remirem'ont.  Cette 
chaullee  commence  à  Charmes ,  paffe  à  Epinal 
&  continue  mfques  près  de  Jarménil ,  oh  Ce  tâ 
la  jonction  avec  la  route  de  RcmbervUler  à  Rem 
remont. 

D'Epinal  à  Plombières.  Il  n'y  en  a  qu'une  parti- 
en  chauffée.  r 

De  Pemiremont  à  Plombières.  On  a  réparé  & 
rendu  plus  douce  la  defeente  au  bourg  de  Plom. 
bières. 


Arrondijfement  de  la  Lorraine-Allemande  ) 
De  Sargutmn.cs  à  Bitche  ,  dans  laquelle  fe  troure 
la  montagne  de  la  Fraumuhl. 

•  DCjB',',che,  à  Landau  y  commençant  à  la  bar. 
ncre  de  Bitche  ,  &  ftniffant  aux  terres  de  Hana* 
De  Bitche  i  Weiffcmbourg. 
De  Bâche  û'Sttasbourg. 
De  Bitche  à  Deux-Ponts    à  commencer  1  la 
cenfe  de  Freidcmberg. 

De  Bitche  â  Boucquenom  ,  commençant  à  Ror- 
bach.  Cette  route  eft  coupée  par  les  terres  de 
Dhaunn  4  de  Naffau. 

De  Sarguemines  à  Boucquenom ,  par  Saralbe. 
De  Eoucauenom  ù  Phalt\bourg. 
De  Boucquenom  à  Fénétrange  ;  paûan,  pir 
Neuf-Sarwerden. 

De  Dieu^e  à  Fénétrange.  Cette  chauffée ,  corn- 
me.  cee  en  .751.  a  quatre  lieues  en  ligne  droite, 
dquus  fa  fortie  de  Dieuze  jufqu'au  village  de 
Mittersncim  ,  chofe  unique  dans  un  pays  auffi 
montagneux. 

De  bénétrange  à  Phalt^bourg ,  par  Lixheim. 
De  Moycnvic  à  Dieuze. 
De  Dieuze  à  St.  Avold.  Cette  route  eft  coupée 
en  quatre  parties  par  les  Evechés. 

Continuation  de  la  route  de  .Nancy  à  Fravvtm, 
berg  ,  depuis  Erllrorl  dcs  Evechés  ,  paffant  à  Put- 
tclange ,  WoullwciUer-Empire ,  &  Sarguemines. 
De  Sarguemines  à  Sarlouis  ,  par  Forbach. 
De  Sarguemines  à  St.  Avold ,  commençant  à 

c  a  . ,àola  rcncontre  de  la  chauffée  qui  va  de 
St.  Avold  à  Sarlouis. 

De  St.  Avold  à  Meti ,  traverfant  des  parties 
d  empire  &  d'évéché. 

Route  de  St.  Avold  à  Baronville  ;  elle  com- 
mence près  de  Longeville  ,  &  continue  jufqu'au 
village  de  Baronville  oh  fe  fait  la  jondion  de  la 
chauffée  de  Nancy  à  Sarguemines. 

De  St.  Avold  à  Sarlouis.  C'eft  une  nonvejle 
chaullee  l  coupée  par  les  terres  de  Naffau. 

Ue  Sarlouis  à  Mct^.  Elle  commence  depuis 
i;clsbcrg  jufqu'au-delà  du  village  des  Etangs ,  pat 
fant  parla  montagne  de  Teterchen  &  Boulay.EUe 
c"  couPee  P>»  des  terres  d'Empire. 
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De  Sarlouis  à  Thionville  ,  par  Bouzonvillc. 

De  Bouionville  à  Reling  ,  laiffant  Siersberg  à 
gauche- 
Communication  de  Sarlouis  à  Reling ,  par  Vau- 
drevange  ■  0(1  l'on  a  coupé  un  rocher. 

De  Reling  à  Mert\ick  ,  à  gauche  de  la  Sarre  , 
partant  la  Nie'd  à  EmerfcrorF. 

Arrondiffemcnt  du  Barrois  tj  Voivre  ).  Conti- 
nuation de  la  chauffée  de  Toul  à  Bar  ,  commen- 
çant à  la  limite  de  Void  ,  par  St.  Aubin  ,  Ligny  , 
partant  l'Ornain  aux  ponts  de  Tannoy  &  de  Bar. 

De  Bar  à  St.  Di\ier  ,  par  Saudrox. 

De  Bar  à  la  Maifon-du-Val ,  par  Fains  oh  l'on 
parte  l'Ornain  fur  un  pont  de  bois. 

De  Bar  à  Verdun  ,  par  Chaumont-fur-Aire. 

De  Bar  à  St.  Mihiel  j  à  commencer  au  village 
de  Nayves  devant  Bar. 

Petite  route  depuis  le  pont  de  Tannoy  jufqu'à 
Gerry. 

De  Ligny  à  Commercy,  commençant  à  St.  Aubin. 
De  Void  à  Commercy. 

De  Commercy  à  Sampigny  ,  par  Lérouville  & 
Vadonville. 

De  Commercy  à  Pont-ù-Mouffon  ,  par  Vignot, 
jufqu'a  la  rencontre  de  la  chauffée  de  Nancy  à  St. 
Mihiel. 

Continuation  de  la  route  de  Nancy  à  St.  Mi- 
ni*-/ ,  depuis  Beaumont  ci-devant  Sambumont. 

De  St.  Mihiel  à  Verdun  ,  jufqu'à  Génicoun  , 
village  du  Verdunois. 

Continuation  de  la  route  de  Toul  à  Verdun. 
Elle  commence  i  la  chauffée  de  Commercy  à 
Pont-à-Mouffon  ,  &  fe  continue  jufqu'au-delà  de 
Doncourt-aux-Tcmpliers  ,  oh  eft  la  limite  du 
Verdunois  ,  partant  le  Madin  au  pied  du  village  de 
Panne. 

De  Met\  à  Verdun  ,  par  le  ban  de  Suzémont. 

Communication  da  Mars-la-Tour  â  Jarhy. 

De  Mct\  à  Etain  ,  commençant  à  la  limite  de 
Gravelottc  ,  village  des  Evêchés  ;  partant  l'Orne 
tSt  l'iron  près  de  ConAans-en-Jamify. 

D'Etain  à  Verdun.  Cette  route  n'eft  en  chauffée 
que  fur  la  partie  de  Lorraine. 

D'Etain  ù.  DamvilUr ,  coupée  par  des  terres 
des  Evtchés. 

D'Etain  à  Telancourt ,  partant  au  travers  d'une 
petite  enclave  du  Verdunois  .  &.  à  Longuyon. 

De  Thionville  à  Longvvy. 

Arrondiffemcnt  du  Barrois  ù  Baffigny  ).  Con- 
tinuation de  la  chauffée  de  Nancy  à  langres ,  par 
les  montagnes  de  Thuilley-aux-Grofeillcs  ,  Mar- 
tigny-leziGorbonvaux  ,  Neufchâteau  &  Bazoille  , 
jufqu'au  bourg  de  Stc.  Marie  en  Champagne  ,  au- 
delà  de  St.  Thiébaut. 

De  Neufchâteau  à  Vaucouleurs ,  par  Dom-Re- 
my-la-PucclIe.  , 

De  Neufchâteau  à  Ligny  ,  par  Gondrecourt  ; 
commençant  à  Dom  -  Remy-la  -  Pucelle.  Cette 
chauffée  a  été  commencée  en  1 75 1.  Elle  traverfe 
des  terres  champenoifes. 

De  Vaucouleurs  à  Charmes  ,  par  Vczelizc. 
Cette  route  parte  fur  la  Lorraine  ,  la  Champagne 
&  les  Evêchés. 

De  Vaucouleurs  à  Toul. 

De  Toul  à  Ve\eli\e. 

De  Ve\eli\e  à  Ceintrey ,  oh  fe  fait  la  jonftion 
de  la  chauffée  de  Nancy  à  Mirccourt. 

Continuation  de  la  chauffée  de  Nancy  à  Mire- 
court ,  commençant  à  Ceintrey. 

De  Bayon  à  Mirecourt ,  jufqu'à  la  rencontre  de 
la  chauffée  de  Nancy  à  Mirccourt. 

De  Charmes  à  Mirecourt  ,  laiffant  Ubcxy  à 
gauche. 

De  Neufchâteau  à  Mirecourt.  Elle  a  été  com- 
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De  Mirecourt  à  Blondefontaine  ,  pour  la  Fran- 
che-Comté. 

De  Mirecourt  à  St.  Loup  ,  partant  par  Bains. 

(  Poftes  aux  chevaux  ).  M.  Grimod  du  Fort  fut 
en  1738.  le  premier  intcndant-général  des  polies 
de  Lorraine  Se  Barrois ,  depuis  l'avènement  du 

*mJ irKC'  M'du  Parcl,'i  fo«éda  en  1748. 
«  M.  de  Cerfeuil  au  mois  de  janvier  17 $1. 

Le  nombre  des  maîtres  de  poftes  aux  chevaux 
eft  considérable  dans  ce  pays,  que  traverfent  beau- 
coup de  grandes  routes.  Us  font  fur  le  même  pied 
que  ceux  de  France ,  &  jouiffent  des  mêmes  privi- 
lèges,  fuivantla  déclaration  du  »  1.  oaobre  17J1. 

On  ne  met  ici  que  les  principales  routes  ;  les 
autres  ,  comme  de  Merç  à  Sarbruck  pour  l'em- 
Pire  i  de  Dieu\e  à  Sarlouis ,  de  Sarlouis  à  Phaltz- 
bourg,  regardent  plus  les  Evêchés.  Il  y  a  auffi 

parié1""  r0UtCS  dC  tiaverfe  '  dont  on  n'a  Point 
Route  de  Nancy  à  St.  Didier. 

Pojlet. 

De  Nancy  à  Velaine-en-Haye  ^TÇ^ 

De  Velaine-en-Haye  i  Toul  

De  I.aye  .1  Voii  .  , 

De  VoU  à  St.  Aubin   ,  &  1 

De  St.  Aubin  à  Ligny  , 

De  Ligny  à  Bar-le-Duc  1  &  i 

De  Bar  i  Sauldrupt  ou  Saudrux  1  &  L 

De  Sauldrupt  à  St.  Di\itr  ,  &  1 

Ti  St  j 

Route  de  Nancy  à  Sdint  -  Mihiel  ,  à  Verdun 
Ù  à  Longvvy. 

De  Nancy  i  Roticres-en-Haye 

De  Kozicrcs  à  Qeaumont  s 

De  Bcjumcmt  à  St.  Mihiel   .  1 

De  St.  MinicI  à  Troyon  l&ï 

De  Troyon  i  Verdun  2 

De  Verdun  à  Morge-Moulin  1  8t  ' 

De  Morge-Meulin  i  SpiocoUtt  " .    .  1  U{  i 

De  Spiacourt  i  Longwy  •  i  •  I  |t  J 

~-T~ 

Boute  de  Nancy  à  Met\  &  Sarlouis. 

De  Nancy  i  Bellevitte  •&£ 

De  BeUtvillt  i  Pont-i-MoutTon  »  St  r 

De  Pont-à-MouiTon  1  Corny  1 

De  Corny  1  Mefr  «8tr 

De  AfefT  aux  Etang  j 

Des  Ktanf>!  i  Boulay  , 

D«  Boulay  à  Trombornn  ■  ti  i 

De  Tromlorun    Sarlouii  1  &  1 

Roure  de  Nancy  à  Dieu\e  &  Sarguemines. 

De  Nancy  â  Champenoux  ,  &  '- 

De  Champenoux  â  MgmiM  > 

De  Moyenvk  à  Dieuzc  «Scf 

De  Dieuie  i  Lening-AItroff  1 

De  Lening  à  Puttelange  j  1 

De  Puttelang*  i  Satgut mines   t  8t  f 

10  St  j 

Route  de  Nancy  à  Sarbourg. 

De  Nancy  i  Dombii!  «  &  r 

De  Domb&le  i  Luncvillc  I&T 

De  1. un-ville  a  B  en  a  trier,  il  •  &  î 

De  B(tnamenil  à  Blamont  •  &  r 

De  Blamont  i  Héming 

De  Uémmg  i  Sarrcbourg  •  1 

5) 
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Route  de  Nancy  à  Langres. 

De  Nancy  â  Bainville  »  8t  f 

De  Bainville  i  Colombey-aux-belles-remmes  .  .  .  i  8c  f 
De  Colombcy  à  Martigny-lez-Gerbonvaux    .    .    .  t 

De  Martigny  \  Neufchateau  i 

De  Neufchâteati  i  HWville  I 

De  HareviUe  i  St.  Thiébaut  .    .  i 

De  St.  Thiébaut  i  CUmoat  8c  f 

De  Clément  à  Montigny-U-Roi  i 

De  Montigny  à  Lanyes  2 

Route  de  Lunéville  à  Schlejladt. 

De  Lunévitle  »  Azeraitlei  * 

D'Azerailles  i  Raon-l'Etape  I  fit  { 

De  Raon  i  Si.  Dicz  a 

De  St.  Dicz  à  (îemaingourte  1  &  f 

De  Gemaingoutre  à  Ste.  Marie-aux-Mincs  .    .    .   .  1  8c  r 

De  Ste.  Marie  .i  Licpvrc  t 

De  Liepvre  i  SchUjhJi  1  8c  i 

ii 

Route  de  Lunéville  à  Plombières. 

De  LuneVille  i  Moyen  1  8c  i 

De  Moyen  à  Remberviller  1  8c  i 

De  Remberviller  à  Chinimeml  2  & 

De  Chiniménil  1  Remiremont  1  8c  f 

De  Remiremont  à  Plombières   1  8c  1 

f 

Route  de  Lunéville  à  Dicu\c. 

De  Lunéville  i  Arracourt   , 

D'Arracourt  à  Dieuze   , 

4 

Route  dt  Remberviller  à  Plombières  ,  par  Epinal. 

De  Remberviller  à  Epinal   .  a.  L 

Dïpinal  i  Plombiere»  \  \  £  \ 

_  * 

Route  de  Nancy  à  Commercy. 

De  Nancy  i  Velaine-en-Haye  ....  .  »,  ■ 

De  VeUine  à  Toul  .    .   » 

De  Tool  à  Laye  I  l 

I*L,ye  a  Commercy  I  !  I  I  I j* i 

De  Commercy  i  St.  Mihiel  7£  f 

La  Taxe  eft  en  Loiraine  ,  la  mime         France"  * 

(Poflcs  aux  lettres').  Le  burcau-géncral  des 
portes  aux  lettres  de  Lorraine  &  Barrois  eft  à 
Nancy  ,  oh  refide  le  dircâeur.  Le  courrier  de 
^aris  y  arrive  le  lundi  ,  le  mercredi  &  le  famedi. 

Inl  Tlf1  Parîcnj.P°ur  Paris,  le  dimanche, 
le  mardi  &  le  vendredi  matin.  De  ce  burcau-géné! 
ral ,  les  lettres  fe  diftribuent  dans  les  bureaux  par- 
ticuliers de  la  province,  établis  à  St.  Nicolas 
Roz.crcs-aux-Salines  Lunéville ,  Blamont,  Raon! 
£tf  S';Dlcz'  Ste.  Marie-aux-Mines  Rem- 

m«  V,V  V  T V  S""1»  Remi«™nt  Char- 
mes, VezelIzeNeuf<Ait        Commercy,  Lignv 

Gondrecourt    Bar,  St.  Mihiel,  Pon,-à-Moulon 

Bemïîv  '  I5arfaI»  S»^™»«,  St.  Avold,  Bitche 
Bouiay,  BouzonviUe.  * 

xaM°iS  f£is  P"  femainc  un  «urrier  de 
Nancy  à  Metz.  Et,  pendant  la  faifon  des  eaux 
porte  trot,  fo„  par  femaine  de  Nancy  à  Plombières! 

rn^Tf"  meffa*m?  ny^O-  Pour  la  com- 
modité du  commerce  ,  il  y  a  en  Lorraine  pbfeun 
coches  ,  caroHes  &  melTageries.  U  d.reCn  £ 
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toutes  ces  voitures  publiques  eft  à  Nancy  ,  qu|  cn 
eft  comme  le  centre.  Parmi  les  règlements  géné- 
raux qui  les  concernent  ,  on  peut  confultcr  Ici 
arrêts  de  la  chambre  des  comptes  de  Lorraine 
des  11.  août  1719.  9.  août  1719.  &  10.  novem-' 
bre  17JO.  ainfi  que  celui  du  confeil  des  finances 
du  28.  août  1731.  &  un  autre  de  la  chambre  des 
comptes  de  Lorraine  du  premier  juin  fuivam. 

Le  directeur-général  des  mellagcries  royales 
coches  &  caroffes  de  Lorraine  ,  fait  partir  pour 
,    Paris,  tous  les  famedis ,  à  quatre  heures  du  matin 
un  carofle  à  dix  places  ,  en  forme  de  gondole  & 
fort  commode  ;  le  fac  de  nuit ,  du  poids  de  dix 
livres  ,  eft  paiîé  franc  ;  le  furplus  de  l'équipage  fe 
paye  à  raifon  de  quatre  fols  de  Lorraine  par  livre 
pefant ,  de  Nancy  à  Paris  ,  &  à  proportion  de  la 
diftance  pour  les  villes  &  lieux  de  la  route.  Ce 
carofle  ,  partant  de  Nancy ,  pafle  à  Toul  Void 
St.  Aubin,  Ligny,  Bar-le-Duc,  St.  Dizicr,  Vitry* 
le-François  ,  Pogny,  Châlons  ,  Jalons ,  Epcrnay 
Dormans,  Château-Thierry,  la  Ferté ,  Meaux! 
en- Brie,  Ville-Parius,  &  arrive  à  Paris  le  huitième 
jour.  Il  repart  de  Paris  le  famedi ,  tient  la  même 
route  ,  &  arrive  à  Nancy  auffi  le  famedi. 

Le  caroffe  de  Nancy  à  Met\ .  palfant  par  Pont- 
à-Mouilbn  ,  part ,  en  été  ,  deux  fois  par  femaine 
le  lundi  6c  le  vendredi ,  &  arrive  le  même  jour  à 
Metz.  Il  repart  de  Metz  le  mercredi  &  le  famedi , 
&  arrive  à  Nancy  auffi  le  même  jour.  En  hiver  ' 
il  part  le  lundi  &  le  jeudi  pour  aller  coucher  à 
Pont- à  -  MouiTon  ,  &  revient  le  mercredi  &  le 
famedi. 

Le  caroffe  de  Nancy  à  Strasbourg  part  tous  les 
dimanches  à  quatre  heures  du  matin  ;  paffe  pat 
Lunéville  ,  Herbcvillcr  ,  Héming  ,  Saarhourg  , 
Saverne ,  Wilthcim  ,  &  arrive  à  Strasbourg  le  mer- 
credi matin.  On  paye  n.liv.  de  France  au  carolîe, 
&  1$.  liv.  au  panier.  On  fe  charge  au  bureau 
de  tous  les  envois  à  faire  tant  en  Alface ,  qu'en 
Allemagne. 

Le  caroffe  de  Lunéville  part  de  Nancy  tous  les 
jours  ,  à  iix  heures  en  été ,  &  à  dix  heures  en 
hiver. 

Tous  les  dimanches  ,  à  einq  heures  du  matin , 
pendant  la  faifon  des  eaux,  il  part  de  Nancy  un 
carofTc  ,  qui  arrive  à  Plombières  le  lundi  ;  &  repart 
de  Plombières  le  mercredi  pour  arriver  à  Nancy  le 
jeudi.  Ce  caroilc  tient  la  route  d'Epinal  à  de 
Remiremont. 

Le  caroffe  de  Nancy  à  Mirecourt  part  le  mer- 
credi &  le  famedi ,  à  cinq  heures  du  matin  ,  pour 
arriver  le  même  jour  à  Mirecourt.  Le  cirolïe  de 
Mirecourt  repart  pour  Nancy,  le  lundi  &  le  jeudi, 
«  arrive  aufli  en  un  jour. 

Le  caroffe  de  Nancy  à  St.  Mihiel  Si  Verdun 
part  le  famedi  à  huit  heures  du  matin  ,  cn  hiver , 
pour  arriver  en  deux  jours  &  demi.  Depuis  Pâques 
jufqu'à  la  St.  Remy ,  ce  carolfc  arrive  à  Verdun 
le  mercredi  -t  &  pendant  l'hiver  le  jeudi. 

Le  caroffe  de  Nancy  à  St.  Die\  part  le  dimanche 
arrive  à  St.  Dicz  le  fécond  jour  ;  fait  féjour  le 
mardi  ,  &  repart  le  mercredi  pour  arriver  à  Nancy 
le  jeudi  à  midi. 

Le  caroffe  de  Nancy  à  Dieu\e  part  le  mardi ,  & 
arrive  le  même  jour  ;  il  fejourne  à  Dicuzc  le  mer- 
credi ,  &  revient  à  Nancy  le  jeudi. 

Celui  de  Nancy  à  Toul  part  le  lundi  &  le  ven- 
dredi ,  à  dix  heures  du  matin ,  pour  arriver  le  foirj 
&  il  repart  de  Toul  le  mardi  &  le  famedi ,  à  la 
même  heure. 

Le  caroffe  de  Nancy  à  Commercy  part  le  jeudi  à 
quatre  heures  du  matin,  pour  arriver  le  même  jour; 
«  revient  le  mardi. 
Le  caroffe  de  Nancy  pour  Neufchâteau  ù  Lan. 
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gres  ,  part  de  Nancy  le  dimanche ,  arrive  à  Neuf- 
chîteau  le  lundi  ,  &  à  Langres  le  mardi  ,  d'oh  le 
jeudi  j  Dijon.  (  V oye\  Lion  ).  Il  arrive  de  I.angres 
&  de  Neufchâteau  à  Nancy  le  jeudi  en  été  &  le 
vendredi  en  hiver. 

La  voiture  ou  ineiTagcricde  Nancy  pour  Bruyères 
part  le  lundi  &  arrive  le  lendemain.  Elle  repart  de 
Bruyères  le  mercredi  &  arrive  à  Nancy  le  jeudi. 

Les  carojfes  de  Louage  ù  de  remife  furent  établis 
à  Nancy,  parbrevet  du  9.  juillet  1737.  prorogé  le 
14.  juillet  1749.  &c. 

La  ville  de  Met\  cft ,  comme  celle  de  Nancy  , 
le  point  d'oil  partent  &  où  reviennent  continuel- 
lement plufieurs  caroffes  &  meffagerics  ,  qui  paf- 
fent  fur  la  Lorraine  &  le  Barrois ,  &  facilitent  la 
communication  ,  ainfr*  que  le  commerce  entre  les 
villes  principales  de  ces  diverfes  provinces.  Voye\ 
Metz. 

.  (  Population  ).  Elle  a  beaucoup  varié  dans  les 
deux  provinces  de  Lorraine  &  Barrois.  A  fon 
arrivée  dans  fes  états  ,  le  duc  Léopold  les  trouva 
fort  dépeuplés.  Douze  ans  après  il  y  avoit  déjà 
foixante-dix-huit  mille  feux  contribuables.  Ac- 
tuellement ,  (  en  1 76  S1.  )  il  y  en  a  cent  tente 
mille.  Tout  compris  ,  on  compte  dans  les  deux 
provinces  ,  environ  fept  cent  mille  perfonnes  de 
tout  âge  ,  de  tout  fexc  &  de  tout  état.  Dans  des 
temps  profpercs  ,  &  après  dix  années  de  paix  , 
chaque  feu  peut  être  évalué  à  cinq  perfonnes  ,  dans 
ces  deux  provinces  ;  mais  après  fept  ou  huit  années 
de  guerre  ,  cette  évaluation  retombe  à  quatre. 

Nous  nous  fommes  procuré  le  relevé  des  ma- 
riages, des  naiffanecs  &  des  morts  des  paroiffes 
de  la  ville  de  Nancy  ,  depuis  1759.  jufqu'cn 
1763.  inclufîvemcnt  ;  c'elt  -  à  -  dire  ,  de  cinq 
années  feulement  ,  pendant  lefquellcs  il  y  a  eu 
dans  cette  ville  109$.  mariages,  $046.  naiffan- 
ces  ,  dont  2 $49.  de  garçons  &  2497.  de  filles  ; 
4744.  fcpulturcs  ,  dont  2304.  d'hommes  ou  gar- 
çons &  2440.  de  femmes  ou  filles.  Les  cinq  an- 
nées de  naijfances  ont  donc  donne  5046.  F.n  dou- 
blant ce  dernier  nombre  ,  pour  avoir  celui  de 
dix  années  ,  on  aura  dix  mille  92.  dont  Tannée 
commune  fera  d'environ  1100.  Cette  année  com- 
mune étant  multipliée  feulement  par  25.  le  pro- 
duit fera  de  27.  mille  joo.  pour  la  population  ac- 
tuelle de  la  ville  de  Nancy.  Nous  efpérons  ,  au- 
rclle  ,  d'obtenir  également  les.  relevés  de  toutes 
les  paroiffes  des  deux  provinces  dont  il  s'agit  ; 
nous  pourrons  alors  donner  un  état  complet  & 
détaillé  de  la  population  de  ces  deux  provinces. 

(Idiomes).  La  Lorraine-propre  &  le  Barrois 
ont  leur  idiome  ,  comme  toutes  les  provinces 
de  France  :  celui  du  commun  peuple  dans  la  Vofge , 
ell  différent  du  Lorrain  ;  6t  celui  de  la  Lorraine- 
Allemande  ne  feroit  peut  -  être  pas  entendu  à 
Vienne.  Il  étoit  affez  ordinaire  dans  cette  der- 
nière partie  des  états  du  roi  de  Pologne  ,  de 
rédiger  en  langue  germanique  les  actes  ,  ainfi  que 
les  procédures  ;  mais  S.  M.  Pol.  défendit  cet  ufage 
par  édit  du  17.  feptembre  1748.  &  voulut  qu'on 
s'y  fervit  de  la  langue  françoife  ,  comme  dans 
les  autres  parties  de  fes  états. 

(  Loix  ).  Les  loix  eccléfiafliques  ne  font  ni 
bien  fixes  ,  ni  les  mêmes  dans  toute  l'étendue 
des  états  du  roi  de  Pologne  j  la  dillerencc  des 
rcflbrts  ,  des  diocefes  ôc  des  ufages  ,  les  font 
varier. 

Les  loix  civiles  font  les  ordonnances  du  Sou- 
verain ;  les  différentes  coutumes  municipales  ; 
la  jurifprudcnce  des  tribunaux  supérieurs  :  dans 
quelques  endroits  le  droit  Romain.  Quant  ù  la 
forme  judiciaire  ,  elle  y  eft  peu  différente  de  celle 
de  France. 

Tome  IV. 
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Le  30.  juin  1738.  le  roi  de  Pologne  donna 
un  édit ,  qui  porte  :  que  les  fujets  du  Roi  T.  C. 
jouiront  dans  la  Lorraine  6c  le  Barrois ,  de  tous 
les  droits ,  privilèges ,  prérogatives  &  exemptions 
dont  jouiffent  fes  fujets  \  qu'ils  pourront  y  pof- 
féder  offices  ,  bénéfices  ,  dignités  &  tous  autres 
titres  &  états  ,  de  'quelque  nature  6c  qualité 
qu'ils  foient  ,  comme  s'ils  étoient  fes  propres 
fujets. 

Par  un  édit  réciproque  ,  donné  à  Compicgne 
au  mois  de  juillet  de  la  même  année  ,  le  Roi 
ordonna  qu'à  l'avenir  tous  les  fujets  de  Sa  Ma- 
jefté  Polonoifc  ,  dans  les  états  ci-devant  fournis 
à  la  domination  des  ducs  de  Lorraine  ,  foient 
réputés  ,  à  tous  égards  ,  naturels  François  ,  ca- 
pables de  pofféder  tous  offices  &  bénéfices  , 
d'exercer  toutes  profcilïons  ,  &  d'être  reçus  à  la 
maîtrife  de  tous  métiers  en  France  ,  fans  qu'on 
puiffe  leur  oppofer  la  qualité  d'étrangers  :  6c  que 
la  réciprocité  d'hypothèque ,  établie  par  le  traite 
de  Paris  du  21.  janvier  1718.  pour  plulicurs  parties 
de  la  généralité  de  Metz  ,  foit  étendue  à  tout  le 
royaume. 

Par  une  fuite  de  cette  réciprocité  ,  &  fuivant 
les  déclarations  du  roi  de  Pologne  du  27.  juin 
1746.  &  de  S.  M.  T.  C.du  9.  avril  1747.  lorfqu'un 
débiteur  a  des  biens  dans  les  deux  fouverainctés , 
c'en  devant  les  fculs  juges  de  celle  on  il  réfîdc,  que 
la  difcuflîon  générale  doit  s'en  faire.  Ce  qui  s'expli- 
que encore  plus  clairement  par  les  termes  mêmes 
de  la  déclaration  de  France  ,  où  le  Roi  veut  :  »  que 
»  lorfque  la  difcuflîon  des  effets  d'un  débiteur  <lo- 
»  micilié  dans  le  duché  de  Lorraine,  terres  6c  pays 
»  poffédés  en  pleine  fouveraincté  par  notredit 
»  frère  &  beau-perc  le  roi  de  Pologne  ,  duc  de 
»  Lorraine ,  aura  été  portée  dans  un  tribunal  def- 
»  dits  pays  ,  la  partie  des  biens  ,  meubles  &  im- 
»  meubles,  q  uî  le  trouvera  appartenir  au  débiteur 
»  dans  I  ctenduc  de  notre  domination  ,  foit  difeu- 
»  U-e  dans  le  même  tribunal ,  funs  que  nos  juges 
»  pui'fent  alors  en  prendre  aucune  connoiffanec. 

(  Annie  ).  Autrefois ,  en  Lorraine ,  les  uns  coin- 
ptoient  l'année  a  commencer  du  jour  de  l'Annon- 
ciation ,  au  2$.  de  mars  ;  les  autres  du  jour  de  Pâ- 
ques ;  d'autres  du  jour  de  Noël.  Mais  le  duc  Char- 
les III.  en  fixa  le  commencement  au  premier  de 
janvier,  par  édit  du  15.  novembre  1579.  Depuis  il 
ordonna  qu'il  feroit  retranché  dix  jours  du  mois  de 
décembre  1 

(Lieue  ).  Elle  eft  de  1750.  toifes  de  Lorraine, 
qui  reviennent  à  environ  2660.  toifes  de  fix  pieds- 
de-Roi.  Bugnon  l'aine,  géographe  du  duc  Léopold, 
fuppofoit  la  petite  lieue  de  Lorraine  égale  à  la 
grande  lieue  de  F-rancc.  A  Bar-le-Duc  on  compte  la 
lieue  commune  à  1500.  toifes  de  fix  picds-dc-Roi. 

(  Mefures  des  grains  ù  des  vins  ).  Les  mefures 
des  terres  ,  des  grains  &  des  liqueurs ,  différent 
dans  la  Lorraine  &  le  Barrois  ,  &.  quelquefois  de 
canton  à  autre.  Par  exemple,  à  Nancy,  la  mefurc 
des  grains  ell  le  Re\al  :  celui  de  froment  pefc  en- 
viron cent  quatre-vingt  livres  ;  celui  d'avoine  fait 
quatorze  boiffeaux  de  la  mefurc  de  Paris.  Il  fe  di- 
vife  en  quatre  bichets  ,  chacun  de  douze  pots  ;  le 
pot  en  deux  pintes  ,  chacune  de  deux  chopines  ;  la 
chopine  en  deux  feptiers,  chacun  de  trois  verres. 

Le  froment,  le  méteil ,  le  fcigle  ,  les  poi's- 
fecs  ,  haricots  ,  lentilles  fc  mefurent  ras.  L'orge  , 
l'avoine  ,  les  petites  feves  ,  le  millet  Ôi  la  na- 
vette fe  mefurent  comble. 

La  mefure  de  vin  contient  dix-huit  pots ,  de 
quatre  chopines  chacu.i  :  une  chopine  &  demie 
de  cette  mefure  fait  la  bouteille  de  Paris.  Voye\ 
aux  articles  des  divers  bailliages  de  la  Lorrai- 
ne, &c. 

Ccccc 
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(  Arpent ,  verge  ).  L'arpent ,  mefure  dont  on 
fe  fcrt  dans  les  maîtrifes  des  eaux  &  forets  ,  ell 
de  250.  verges  ,  fuivant  l'ordonnance  de  1707.  La 
verge  eft  de  dix  pieds  ,  le  pied  de  dix  pouces  ,  le 
pouce  de  dix  lignes.  Les  dix  pouces  de  cette  me- 
fure font  environ  dix  pouces  fept  lignes  de  Roi  ; 
mais  ,  pour  la  commodité  dir  calcul ,  les  ouvriers 
divifent  celte  verge  de  dix  pieds  en  douze  parties 
ou  pieds  ;  le  pied  en  douze  pouces  ,  &  le  pouce 
en  douze  lignes.   

Depuis  quelques  années  ,  on  fe  lert  de  la  toile 
de  fix  pieds-de-Roi  ,  dans  les  travaux  des  ponts  & 
chauffées  ,  ainfi  que  dans  les  bâtiments  du  Roi  ; 
ufage  que  fuivent  déjà  beaucoup  d'architectes  & 
d'ouvriers. 

(  Corde  >.  La  corde  de  bois  a  trente-deux  pieds; 
fçavoir  ,  huit  pieds  de  largeur  ,  fur  quatre  de 
haut  ;  &  la  bûche  quatre  pieds  de  longueur  entre 
les  deux  coupes.  Celle  des  bois  deftinéesaux  Câli- 
nes a  quatre  pieds  &  demi.  La  bûche  de  bois  d'af- 
fouage des  communautés  doit  avoir  fix  pieds  de 
longueur  ,  fuivant  un  arrêt  du  confeil  du  21.  jan- 
vier 1708. 11  eft  défendu  de  commercer  les  bois  de 
faline  &  d'affouage. 

(  Livre  ).  Elle  eft  de  feize  onces  ,  poids  de 
marc  ,  comme  en  France. 

(  Aune  ).  Une  aune  &  fept  huitièmes  de  Lor- 
raine font  l'aune  de  Paris  j  ainli  l'aune  de  Lorraine 
doit  être  de  vingt-deux  pouces  onze  lignes  un 
cinquième  de  Roi.  Les  marchands  fe  fervent  alTcz 
ordinairement  de  l'aune  de  Paris.  L'aune  de  Lor- 
raine eft  fort  en  ufage  parmi  le  peuple  dans  le 
commerce  des  toiles.  L'aune  de  Bar  eft  de  vingt- 
quatre  pouces  de  Roi. 

(  Muid  de  vin  ).  La  grande  mefure  de  vin  la 
plus  ufitée  en  Lorraine  ,  eft  le  virli  ou  muid.  Il 
contient  fept  mefures ,  &  la  mefure  dix-huit  pots. 
Le  virh  fait  environ  31s-  bouteilles  mefure  de 
Pans. 

(  Queue  de  Bar  ).  Elle  eft  compofée  de  deux 
pièces  ;  chaque  pièce  doit  contenir  84.  pots  ,  qui 
reviennent  à  deux  cents  vingt  bouteilles  de  Paris. 

(  Monnoie  ).  On  compte  en  Lorraine  &  dans 
le  Barrois  ,  par  livres  ,  fols  &  deniers.  Trente- 
une  livres  de  Lorraine  ne  font  que  24.  liv.  cours 
de  France.  Il  y  a  aufiï  le  franc  Barrois  ,  qui  fe 
divife  en  12.  gros  ,  le  gros  en  quatre  blancs  ,  le 
blanc  en  quatre  deniers  Barrois.  Sept  francs  Barrois 
font  exactement  trois  livres  de  Lorraine  :  ainfi  le 
franc  eft  de  8.  f.  6.  d.  &  6.  feptiemes  de  denier  de 
Lorraine.  Cette  monnoie  ,  purement  fictive  , 
puifqu'il  n'y  a  réellement  dans  le  commerce  ni 
francs  ,  ni  gros  ,  ni  blancs  ,  ni  deniers  Barrois , 
jette  d'autant  plus  d'embarras  dans  les  finances  , 
qu'elle  a  peu  de  rapport  avec  la  livre  Lorraine  ,  & 
point  du  tout  avec  celle  de  France  ;  ce  qui  mul- 
tiplie les  fractions ,  &  rend  les  comptes  difficiles. 

Les  efpcces  qui  ont  le  plus  de  cours  dans  les 
deux  provinces,  font  le  louis  d'or,  l'écu  neuf& 
fes  éléments.  On  n'y  trouve  prefquc  plus  de  mon- 
noie des  ducs ,  excepté  les  pièces  de  9.  f.  3.  d. 
appcllces  Majfons  ,  des  pièces  de  deux  fols  ,  peu 
de  fols  &  de  liards.  Ces  efpcces  n'ayant  point  de 
valeur  en  France  ,  reviennent  continuellement 
dans  les  recettes.  L'écu  neuf,  fixé  a  7.  liv.  4.  f. 
4.  d.  feulement  par  arrêt  du  jo.  mai  1726.  eft 
monté  infenfîblcment  jufqu'à  7.  1.  ij.  f.  d'abord 
dans  le  commerce  ,  enfuitc  dans  les  recettes  du 
Prince  :  à  Bitche  ,  &  dans  quelques  autres  lieux 
frontières  ,  il  cil  à  3  liv.  dans  le  commerce.  Mais, 
par  une  bizarrerie  de  l'ufage  ,  quand  on  donne  en 
pièces  de  deux  fol;  de  France  ,  un  écu  de  6.  liv. 
celui  qui  le  reçoit  ainfi  ne  trouve  que  7.  liv.  10.  f. 
de  Lorraine  ,  au  lieu  de  7.  liv.  IS-  f.  parce  que 
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la  pièce  de  deux  fols  de  France  fe  prend  pour  Jeux 
fols  fix  deniers  de  Lorraine  :  &  fi  ,  dans  le  comté 
de  Bitche  ,  on  fait  un  payement  en  pièces  de  deux 
fols  de  Lorraine  ,  au  lieu  de  le  faire  en  ccus 
neufs  ,  on  ne  trouve  plus  que  7.  liv.  1 5.  f.  de  Lot- 
raine  ,  au  lieu  de  8.  liv. 

(  Titre  de  l'argent  ).  En  Lorraine  ,  le  titre  de 
l'argent  eft  à  9.  deniers  1  2.  grains  de  fin.  La  croix 
de  Lorraine  eft  le  poinçon  des  orfèvres. 

(  Divifions  ).  Autrefois  le  duché  de  Lorraine 
étoit  divifé  en  trois  parties  principales  ,  la  Lor- 
raine-propre ,  le  pays  des  Vol'gcs  ,  &  la  Lorraine- 
Allemande. 

Ces  trois  parties  formoient  chacune  un  grand 
bailliage.  Celui  de  la  Lorraine  -  propre ,  ou  de 
Nancy,  ou  le  bailliage  françois ,  étoit  fubdivifé 
en  pluficurs  prévôtés  ou  chatcllcnies  ,  telles  que 
ceilcs  de  Nancy  ,  de  Gondreyillc  ,  d'Amance  ,  de 
Lunéville  ,  de  Roziercs  aux-Salines ,  dTinvillc  , 
de  Pcrny  ,  ou  Preny  ,  &  de  Raon  &  St.  Diez. 

Le  bailliage  des  Vofges  comprenoit  prefque 
toutc,la  partie  méridionale  de  la  Lorraine  ;  I\Ure~ 
court  en  étoit  la  capitale  ,  &  il  étoit  lubdivifé  en 
trois  châtcllenies ,  de  M:recourt  ,  d'Arches  &  de 
Châtcnois.  1 

Le  bailliage  allemand  s'étendoit  le  long  de  la 
Saare  ,  &  prenoit  fon  nom  de  ce  que  les  peuples 
y  parlent  allemand  La  ville  de  Vaudrcvange  , 
ruinée  depuis ,  &  dont  l'emplacement  a  été  cédé 
à  la  France  ,  en  étoit  la  capitale.  Ce  bailliage 
étoit  fubdivifé  en  plufieurs  prévôtés ,  comtés  Oc 
feigneuries ,  telles  que  la  prévôté  de  Vaudrevan- 
;e  ,  la  feigneurie  de  Beaurain  &  de  Bouzonville , 
a  chatellenie  de  Bolshcn  ,  une  partie  de  la  pré- 
vôté de  Scierck  ,  dont  la  capitale  &  trente  villa- 
ges avoient  été  cédés  à  la  France  ,  &c. 

Il  y  avoit  outre  cela  d'autres  divifions  ;  mais 
nous  ne  fçaurions  mieux  les  faire  connoître  , 
qu'en  rapportant  ici  en  entier  l'édit  du  roi  de  Po- 
logne  ,  donné  fur  cette  matière  en  17  Ji. 

ÉDIT  duRoi  de  Pologne  , portant  fupprejfion  de 
tous  Us  Bailliages  Ù  Prévôtés ,  &  création  nou- 
velle de  Tribunaux  de  Jujlicc  ,  du  mois  de  Juin 
175  1.  vérifié  en  la  Cour-Souveraine  de  Lorraine 
Ù  Barrois,  le  i].Aoùt  175t. 

STANISLAS,-  par  la  Grâce  de  Dieu  , Roi  de 
Pologne  ,  Grand-Duc  de  Lithuanic  ,  Ruibc  , 
Prulie  ,  Mazovie ,  Samogitie  ,  Kiovie  ,  Volhime, 
Podolie  ,  Podlachic  ,  Livonie  ,  Smolensko  ,  Sé- 
vérie  ,  Czernichovie  ,  Duc  de  Lorraine  &  de 
Bar  ,  Marquis  de  Pont-a-Moufion  &  de  Nomé- 
ny  ,  Comte  de  Vaudémont  ,  de  Blamont ,  de 
Sarwerden  &  de  Salm  ;  A  tous  préfens  &  a 
venir  ,  Salut.  L'attention  que  Nous  donnons  à 
ce  qui  concerne  l'Adminiltration  de  la  Juftice , 
Nous  a  porté  à  faire  examiner  les  moyens  qui 
feroient  les  plus  propres  à  la  perfectionner  dans 
l'étendue  de  nos  Etats  ;  &  comme  le  compte 
qui  Nous  a  été  rendu  ,  Nous  a  fait  connoître 
que  le  trop  grand  nombre  de  Juges  &  de  Ju- 
rifdictions   étoit  la  caufe  principale  des  abus 

?[ue  Nous  defirons  de  faire  cefl'er  ,  Nous  Nous 
ommes  perfuadé  que  Nous  ne  pourrions  parve- 
nir à  y  apporter  un  remède  efficace  ,  tant  que 
Nous  ne  prendrions  pas  le  pani  de  faire  une 
Réforme  générale  dans  l'ordre  &  l'arrangement 
des  Jurifdictions  Inférieures  qui  rendent  la  Juf- 
tice en  notre  Nom  :  C'eft  dans  cette  vue  que 
Nous  avons  cru  devoir  fupprimer  tous  les  Sièges 
Royaux  qui  fubfiftent  actuellement  dans  les  Pays  de 
notre  Obéiffance,  &  leur  fubftituerun  plus  grand 
nombre  de  Sièges  relTortilTans  immédiatement  en 
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nos     Cours  ,    en    ne  créant  que  le  nombre 
d'Officiers  néceflaircs   pour  y  rendre  la  Juilice  , 
oc  en  les  distribuant  de  façon  que    les  Parties 
puilfent  y  obtenir  commodément  ,  &  à  peu  de 
irais  ,  le    Jugement    de    leurs   Conteftations  $ 
c'cll  ce  qui  Nous  a  détermine  à  établir  deux 
fortes  de    Bailliages  ,  dont  les   uns  compofés 
d'un  plus  grand  nombre  d'Officiers  feront  placés 
dans  nos  Villes  les   plus  confidérables  ,  &  au- 
ront un  reflbrt  plus  étendu  ■■,  6c  les  autres  com- 
pofés d'un  plus  petit  nombre  d'Officiers  ,  feront 
établis  dans  les  autres  Villes  &  Lieux  de  nos 
Etats  moins  confidcrables  ,  &  de  créer  feule- 
ment fept  Prévôtés  pour  celles  de  nos  Juilicei 
dont  le  Lieu  ne  fera  pas  ftiffifant  pour  établir 
un  Bailliage  $  enforte  que  nos  Sujets  auront  par 
cet  arrangement  le  double  avantage  de  n'avoir 
que  le  nombre  de  degrés  de  Jurifdiction  nécef- 
faire ,  pour  que  leurs  affaires  foient  mieux  inf- 
truites  ,  mieux  jugées  ,  &  de  trouver  dans  cha- 
que Tribunal  des    Juges   intégres  Se  éclairés  , 
qui  feront  en  état  de  leur  rendre  une  bonne  & 
brieve  JuiUce  ;  le  foin  que  Nous  avons  en. mê- 
me temps  de  pourvoir  au  rembourfement  de  ces 
Officiers  [Opprimés  ,  Nous  procurera  la  fatisfac- 
tion  de  témoigner  également  à  tous  nos  Sujets  , 
fans  faire  préjudice  à  aucun  d'eux  en  particulier, 
combien  Nous    Nous  occupons  de  tout  ce  qui 
peut  contribuera  leur  félicité.  A  ces  Causes 
ôc  autres  à  ce  Nous  mouvans  ,    de  l'avis  de  no- 
tre Confeil  &  de  notre  certaine  feience  ,  plei- 
ne puiflance  &  autorité  Royale  ,  Nous  avons 
par  le  prefent  Edit  ,  perpétuel  &  irrévocable , 
dit  ,  déclaré  &  ordonné  ,  difons  ,  déclarons,  or- 
donnons ,  Voulons  &  Nous  plaît  ce  qui  fuit. 

Art.  I.  Toutes  les  Jurifdictions  des  Bailliages, 
Sièges  Bailliagers  ,  Sénéchaulfées  ,  Prévôtés  & 
Mairies  établies  fous  quelque  dénomination  que 
ce  foit  dans  nos  Villes  ,  Bourgs  &  lieux  de 
Nancy  ,  St.  Nicolas  ,  Rofieres-aux-Salines  ,  Mar- 
fal  ,  Château-Salins ,  Amance  ,  Condé  ,  Val-des- 
Faux,  Pompey ,  l'Avant-Garde  ,  Pont  St.  Vin- 
cent ,  Comté  de  Chaligny  ,  Pagny-fous-Preny, 
Gondrcvillc  ,  Nomény  ,  Malzcville  ,  St.  Diez  , 
Stc.  Maric-aux-Mines  ,  St.  Hypolite,  Lunéville  , 
Badonvillers  ,  Comté  de  Salm  ,  Senones  ,  Ein- 
villc,  Azcraillcs  ,  Dcnctivre  ,  Blamont ,  Domévrc , 
Sarguemines  ,  Saralbc  &  Infming  ,  Lixheim  , 
Bouquenom  Sarwerdcn  ,  Bitche  ,  St.  Avold  , 
Dieuze  ,  Bouzon?ille  ,  Schambourg  ,  Sicrsbcrg, 
Houlay  ,  Fénétrange  ,  Mirecourt  ,  Dompaire  , 
Charmes  ,  Darncy  ,  Arches  &  Remiremont  , 
Châtcnois ,  Bruyères  ,  Neuf-Château  ,  Epinal  , 
Châtel  ,  Vezelize  ,  Hattonchâtel  ,  Apremont  , 
Rambercourt-aux-Ponts  ,  Commercy  ,  Saint-Mi- 
hiel  ,  Mandres  &  Bouconvillc  ,  Foug,  Ruppc, 
Briey,  Sancy  ,  Conflans-en-Jarnify  ,  Etain  ,  Vil- 
lers-la-Montagne ,  Arrancy,  Longuyon  ,  Pont-à- 
Mouffon  ,  Thiaucourt  &  la  Chauffée  ,  Bour- 
mont ,  Bar  ,  Gondrcconrt  ,  la  Marche  ,  Picrrcfit- 
te  ,  Souilly  ,  Norroy-lc-Scc  ,  Morley  ,  Ligny  , 
Anccrville  ,  Châtillon-fur-Saonc  &  Conflans-en- 
Bailigny  ,  comme  aufli  tous  les  Offices  qui  ont 
été  créés  pour  fervir  dans  lcfdits  Sièges  à  l'ad- 
miniltration  de  la  Jufticc  ,  même  ceux  de  No- 
taires ,  Garde- Notes  &  Tabellions  ,  Procureurs 
portulans ,  Receveurs  des  Confîgnations  &  Com- 
milfaircs  aux  Saifies  Réelles  ,  &  généralement 
tous  autres  Officiers  créés  ci-devant  pour  l'exer- 
cice de  la  Juilice  dans  nos  Etats  ,  fans  excep- 
tion, même  le  Receveur  des  Confîgnations  & 
les  CommilTaircs  aux  Saifies  Réelles  établis  près 
notre  Cour-Souveraine  de  Nancy  ,  demeureront 
éteints  Si  fupprimés  ,  à  compter  du  premier  No- 
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vembre  prochain  ,  comme  Nous  les  éteignons  tic 
fupprimons  par  le  prefent  Edit. 

II.  Voulons  en  confcqucnce  que  tout  exerci- 
ce de  Juftice  cefle  audit  jour  premier  Novem- 
bre prochain  ,  dans  lcfdits  Bailliages  ,  Séné- 
chaulfées,  Prévôtés,  Mairies  &  autres  Jurifdic- 
tions Royales  énoncées  en  l'Article  précédent, 
fans  que  Iefdits  Officiers  fupprimés  puilfent  fai- 
re aucunes  fonctions  de  leurs  Offices  ,  &  qu'à 
compter  du  même  jour  toutes  les  affaires  pen- 
dantes dans  lefdites  Jurifdiâions  ,  foient  dévo- 
lues de  plein  droit  aux  nouveaux  Sièges  qui 
feront  ci-après  établis  ,  fuivant  le  reflbrt  que 
Nous  leur  avons  affigné. 

III.  Les  Propriétaires  des  Offices  dont  la  fup- 
prefEon  eft  ordonnée  par  l'Article  I.  du  préfent 
Edit,  feront  tenus  de  remettre  ès  mains  de  ce- 
lui qui  fera  par  Nous  commis  ,  leurs  Titres  de 
Propriété  ,  Quittances  de  Finances  ÔC  autre» 
pièces ,  pour  être  procédé  en  notre  Confeil  à 
la  liquidation  du  prix  de  leurfdits  Offices  ,  ÔC 
pourvu  fans  délai  à  leur  rembourfement. 

IV.  Et  de  la   même   puiifance  Ôc    autorité , 
avons  au  lieu  &  place  dcfdits  Sièges  fupprimés  , 
créé  ôc  établi  ,  créons  ex  établirions  un  Siège 
de  Bailliage  Royal  dans  chacune  de  nos  Villes 
de  Nancy,  Bar  ,  Saint-Mihicl ,  Lunéville,  Mi- 
recourt ,  Pont-à-Moullon  ,  Neuf-Château  ,  Sar- 
guemines,  Saint-Dicz  ,  Briey  ,  Vezelize  ,  Etain, 
Epinal ,  Commercy ,  Bouzonville  ,  Dieuze  ,  Bou- 
lay  &   Bruyères  ;  Voulons  que   chacun  defdits 
Sièges  foit  compofé  des  Officiers  qui  fuivent ,  fça- 
voir  :  Un  Bailli  d'Epée ,  qui  fera  par  Nous  pour- 
vu par  Commifiion  en  la  manière-  accoutumée  , 
un  Lieutenant-Général  ,  Civil  ÔC  Criminel ,  un 
Lieutenant-Particulier,  Civil  &  Criminel ,  un  Af- 
fefleur  Civil  6c  Criminel  ,  (ix  Coniéillers  ,  un, 
Avocat  pour  Nous  ,   un  Procureur  pour  Nous  , 
un  Greffier  ,  deux  Huifiiers  Audienciers  ,  vingt 
Huifiiers  ordinaires  pour    chacun  des  Bailliages 
de  Nancy  &  de  Bar  ,  douze  pour  chacun  des 
Bailliages  de  Saint-Mihicl ,  Lunéville  ,  Mirecourt, 
Pont-à-Moulfon  ,    Neuf-Château  ^  Sarguemines  , 
Saint-Dicz,  Briey,  Vezelize,  Etain,  Commercy, 
&  huitpour  ceux   d'Epinal,  Bouzonville  ,  Dieu- 
ze  ,    Boulay  &  Bruyères  ;  douze  Procureurs 
portulans  en  chacun  dcfdits  Bailliages  de  Nan- 
cy ,  Bar  ,  Saint-Mihicl ,  Lunéville  ,  Mirecourt, 
Pont-â-Moulfon  ,  Neuf-Château  ,  Sarguemines  , 
Saint-Diez ,  Briey  ,  Vezelize  ,  Etain  6c  Commer- 
cy ;  huit  Procureurs  portulans    en  chacun  des 
Bailliages  d'Epinal  ,  Bouzonville  ,  Dieuze  ,  Bou- 
lay &  Bruyères  ;  vingt  Notaires  Royaux  ôc  Ta- 
bellions en  chacun  des  Bailliages  de  Nancy  ÔC 
de  Bar  :  dix  en   chacun  des  Bailliages  de  St. 
Mihiel  ,  Lunéville  ,  Mirecourt ,  Pont-à- Mouflon  , 
Neuf-Château,  Sarguemines,  Briey  ,  Vezelize  & 
Bouzonville  ;  huit  en  chacun  de  ceux  de  Saint- 
Dicz  ,  Etain,  Commercy  ,  Epinal  ,  Dieuze  , 
Boulay  ôc  Bruyères. 

V.  Avons  pareillement  créé  un  Bailliage  Royal 
dans  chacune  de  nos  Villes  de  Bourmont  , 
Remiremont  ,la  Marche ,  Darncy,  Fénétrange  , 
Rofieres-aux-Salines,  Châtel-fur-Mofelle,  Bitche , 
Charmes  ,  Villers-la-Montagne  ,  Château-Salins , 
Longuyon  ,  Thiaucourt ,  Nomény  ,  Blamont , 
Schambourg  Ôc  Lixheim  $  Voulons  que  chacun 
defdits  Bailliages  foit  compofé  des  Officiers  qui 
fuivent  ,  fçavoir  :  Un  Bailli  d'Epée  ,  qui  fera 
par  Nous  pourvu  par  Commiffion  en  la  maniè- 
re accoutumée  ,  un  Lieutenant-Général ,  Civil 
6c  Criminel ,  un  Lieutenant- Particulicr-Affcfleur , 
Civil  ÔC  Criminel ,  deux  Confeillers  ,  un  Avo- 
cat-Procurcur  pour   Nous  ,  un  Greffier  ,  deux 
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Huifficrs  Audicnciers  ,  quatre  Huifficrs  ordinaires 
dans  chacun  des  Bailliages  de  Bourmont ,  Rcmi- 
icmont  ,  la  Marche ,  Darney  ,  Fénétrange  ,  Ro- 
fieres-aux-Salines  ,  Chàtel-fur-Mofellc  ,  Bitche  , 
Charmes  ,  VUlers-la-Montagnc  ,  Châtcau-Salins  , 
Longuyon  ,  Thiaucourt  ,  Nomény  ,  &  Bla- 
mont  ,  &  deux  dans  chacun  des  Bailliages  de 
Schambourg  &  de  Lixhcim  ,  quatre  Procureurs 
poftulans  dans  chacun  defdits  Bailliages  ,  huit 
Notaires  &  Tabellions  dans  chacun  des  Baillia- 
ges de  Bourmont ,  Remiremont ,  la  Marche ,  Dar- 
ney ,  Bitche  &  Villers-la-Montagne  ,  fïx  dans 
chacun  des  Baillages  de  Rofieres-aux-Salines  & 
Charcau-Salins  ,  &  quatre  dans  chacun  des  Bail- 
liages de  Fénétrange,  Châtel-fur-Mofclle,  Char- 
mes ,  Longuyon  ,  Thiaucourt  ,  Blamont ,  Scham- 
bourg ,  Lixheim  &  Nomény. 

VI.  Avons  pareillemeut  créé  &  établi ,  créons 
&  établirons,  un  Siège  de  Prévôté  en  chacune 
de  nos  Villes  de  Badonvillcrs  ,  Saint-Hypolitc , 
Saintc-Marie-aux-Mincs,  Saralbc  ,  Bouquenom  , 
Dompairc  Se  Ligny  ;  &  Voulons  que  chacune 
defditcs  Prévôtés  foit  compofée  des  Officiers 
qui  fuivent  ,  fçavoir  :  Un  Prévôt-Commiilaire  , 
Enquêteur  &  Examinateur  ,  un  Lieutenant  dudit 
Prévôt  ,  un  Avocat-Procureur  pour  Nous,  un 
Greffier  ,  un  Huifiicr  Audiencicr  ,  deux  Huif- 
lîers ordinaires  ,  quatre  Procureurs  &  deux  No- 
taires Royaux  &  Tabellions. 

VII.  Avons  pareillement  créé  cV  érigé  un  Of- 
fice de  Receveur-Général  des  Confignations  3c 
Commilfairc  aux  Saifics  Réelles  en  notre  Cour 
Souveraine  de  Nancy ,  tant  pour  ladite  Cour , 
Requêtes  du  Palais,  Chambre  des  Comptes  & 
Maîtrife  des  Eaux  &  Forêts  de  Nancy  ,  que 
pour  toutes  nos  Jurifdidtions  ,  fans  exception  j 
Voulons  que  le  pourvu  dndit  Office  ne  puilfe 
y  être  reçu  ,  fans  donner  préalablement  bonne 
4c  fuffifante  Caution  ,  qui  fera  reçue  par  notre 
Cour-Souveraine  de  Nancy  avec  notre  Procu- 
reur-Général en  icelle  j  &  fera  ledit  Receveur- 
Général,  tenu  dans  le  mois  de  fa  réception  au- 
dit Office  ,  d'établir  dans  celles  des  Jurifdiftions 
qui  feront  hors  la  ville  de  Nancy  ,  les  Com- 
mis néceiraires  pour  le  fervicc  de  ladite  Charge, 
dont  il  fera  rcfponfablc  ,  lcfqucls  Commis  feront 
reçus  par  le  premier  Officier  du  Siège  ,  fur  la 
fimple  Commiffion  dudit  Receveur-Général, après 
avoir  prêté  le  ferment  en  tel  cas  requis. 

Vm.  Ledit  Receveur-Général  fera  dans  toutes 
les  Jurifdittions  portées  par  l'Article  précédent , 
la  fonâion  de  Commiffairc  aux  Saifics  Réelles , 
lui  permettons  d'établir  ,  s'il  ert  nécelfairc  ,  des 
Commis  particuliers  dans  lefdits  Sièges  pour  l'exer- 
cice defditcs  fonctions  ,  le  tout  aux  charges  & 
conditions  ,  &  ainfi  qu'il  eft  porté  par  l'Article 
précédent. 

IX.  Les  Officiers  compris  dans  les  Articles  IV. 
V.  &  VI.  du  préfent  Edit ,  feront  fujets  au  paye- 
ment de  l'annuel  &  du  prêt  à  proportion  ,  fui- 
vant  Pétât  qui  en  fera  arrêté  en  notre  Confcil, 
&  feront  tenus  de  fe  conformer  aux  Ordonnances  , 
Edits  ,  Déclarations  &  Réglcmens  concernans 
les  Revenus  Cafucls  obfervés  en  France  ,  du- 
quel payement  Nous  difpenfons  feulement  les 
Offices  de  Notaires  &  Tabellions  ,  Procureurs 
portulans  &  Huifficrs  ,  mentionnés  aufdits  Arti- 
cles IV.  V.  &  VI.  lcfquels  Nous  avons  créés  hé- 
réditaires ,  ainfi  que  le  font  actuellement  en  Fran- 
ce les  Offices  de  pareille  nature  &  qualité. 

X.  Le  refTort  de  chacun  defdits  Sièges  de  Bail- 
liages &  Prévôtés  mentionnés  dans  lefdits  Arti- 
cles ,  fera  &  demeurera   compofé  des  Villes 
Bourgs  &  Lieux  qui  feront  compris  dans  l'état 
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qui  en  a  été  arrêté  en  notre  Confeil  ,  lequel 
demeurera  attaché  fous  le  Contrc-fccl  du  préfCnt 
Edit. 

XI.  Les  Officiers  de  nofdits  Bailliages  connoî- 
tront  feuls  des  cas  Royaux  des  complaintes  pof. 
feffoires  en  matières  bénéficiais  ,  &  des  autres 
matières  réfervées  aux  Officiers  de  pareille  nature 
&  qualité  établis  en  France  ;  &  à  l'égard  des 
autres  matières ,  ils  en  connoîtront  comme  en  ont 
connu  ou  dû  connoître  les  Officiers  defdits  Siè- 
ges fupprimés  ,  ce  qui  fera  exécuté  pareillement 
à  l'égard  des  Prévôtés,  le  tout  fauf  l'Appel ,  fca. 
voir,  defdites  Prévôtés  aux  Bailliages,  &  def" 
dits  Bailliages  en  nos  Cours. 

XII.  N'entendons  néanmoins  comprendre  dans  la 
difpofition  de  l'Article  précédent,  les  appels  de  nos 
Bailliages  de  Bar  &  de  la  MarcLe,  qui  leront  portes 
en  la  Cour  du  parlement  de  Parts  dans  les  cas  or- 
dinaires ,  &  aux  Prélidiaux  de  Châlons  clc  de  Lan- 
gres  en  ce  qui  concerne  les  affaires  jugées  aux 
premier  &  fécond  chefs  de  l'Edit  des  Prefîdiaux 

XIII.  Les  Officiers  defdits  Bailliages  &  Prévô, 
tés  jouiront  des  mêmes  honneurs  , autorités,  pré- 
rogatives, prééminences,  franchifes  ,  libertés  & 
exemptions  dont  jouilient  les  Officiers  des  Bail- 
liages &  Prévôtés  établis  en  France  ,  cnfemblc 
des  gages  qui  leur  feront  attribués  par  l'état 
qui  en  fera  arrêté  en  notre  confeil ,  à  la  déduc- 
tion néanmoins  du  dixième  defdits  gages  dont 
la  retenue  eit  tiTtcc  en  France ,  duquel  dixième 
les  Receveurs-Généraux  de  nos  Finances  feront 
tenus  de  fe  charger  en  recette  dans  leurs  comptes. 
.  XIV.  Les  Avocats  de  nos  Cours  &  autres  Ju- 
rildictions  ne  pourront  dans  aucun  defdits  Siè- 
ges faire  les  fonctions  de  Procureurs  portulans- 
leur  faifons  defenfes  &  à  tous  autres  de  s'im- 
mifeer  dar.s  leidites  fonctions  .  à  peine  de  nullité. 

XV.  Les  Greffiers  des  Bailliage!  &  Prévôtés 
fupprimés  par  le  prefent  Edit  ,  feront  tenus 
à  la  première  fommation  qui  leur  fera  faite  à 
la  Requête  des  Gretliers  des  Sièges  des  Bail- 
liages de  Prévoies  créés  par  les  Articles  IV.  V. 
VI.  ou  a  la  Requête  de  nos  Procureurs ,  de  re- 
mettre a  leurs  Grertès  toutes  les  Minutes  de 
Sentences  &  autres  Ailes  qu'ils  auront  en  leur 
poffcflîon  ,  qui  concernent  les  Villes  &  lieux 
du  relïbrt  de  leurs  Sièges ,  où  les  Parties  y  do- 
miciliées  ,  dont  il  fera  par  le  principal  Officier 
du  Siège  ,  ou  par  ceux  que  Nous  jugerons  à  pro- 
pos de  commettre  à  cet  effet  ,  fait  en  prefertec 
de  nos  Procureurs  ,  &  fans  frais ,  un  Inventaire 
fommairc ,  au  pied  duquel  lefdits  Greffiers  nou- 
vellement pourvus  fe  chargeront  defditcs  Minutes , 
dont  il  fera  donné  décharge  à  l'ancien  ,  fur  un 
Duplicata  dudit  Inventaire. 

XVI.  Ceux  qui  auront  prêté  en  tout  ou  en  par- 
tic  leurs  deniers  pour  l'acquifition  des  Offices 
ci-defTus  créés  ,  foit  qu'ils  foient  de  nos  Sujets 
ou  des  étrangers  ,  auront  privilège  fpc'cial  fur 
iceux,  &  feront  préférés  à  tous  Créanciers  hypo- 
théquâmes ou  autres  non  privilégiés  ,  même  à 
Nom  ,  le  tout  en  obfcrvant  les  règles  &  formalités 
preferites  à  ce  fujet  ,  en  faifant  mention  dudit 
prêt  dans  la  Quittance  de  Finance  de  l'Office. 

Si  donnons  en  Mandewent  à  nos  amcs& 
féaux  les  Préudens  ,  Confeillers  &  Gens  te- 
nans  notre  Cour-Souveraine  de  Lorraine  &  Bar- 
rois  ,  &  à  tous  autres  qu'il  appartiendra,  que  les 
Frcfentcs  ,  cnfemblc  l'Etat  y  joint ,  ils  faftent 
mceffamment  lire,  publier,  régiilrer  &  afficher  par- 
tout ou  befoin  fera  ,  &  de  tenir  la  main  à  leur 
pleine  &  entière  exécution  ,  fans  permettre  ni 
louffrir  qu'il  y  foit  contrevenu  directement  ni  in- 
direaemcnt  :  Cah  ainsi  Nous  plaît.  En  foi  de 

quoi 
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quoi  Nom  avons  aux  préfcntcs  ,  fignécs  de  notre 
main  ,  &  contre-fignce?  par  l'un  de  nos  Confeil- 
liers-Secrctaires  d'Etat ,  Commandements  &  Fi- 
nances ,  fait  mettre  &  appendre  notre  grand 
Scel.  Donné  en  notre  Ville  de  Lunéville ,  au  mois 
de  Juin  17$  i. 

Signé  ,  STANISLAS  ROI. 

Par  le  Roy,  Gallois. 
Vu  au  Canfeil  ,  CuaUMONt. 
Regijlrata  ,  Guirc. 

La  Cour  a  donné  aile  de  ta  leèlure  &  publica- 
tion du  préfent  Edit ,  enfemble  de  V état  y  joint , 
oui  &  ce  requérant  le  Procureur-Général  \  Ordon- 
ne qu'ils  feront  fuivis  &  exécutés  félon  leur  forme 
£r  teneur ,  £r  regiftrés  en  fes  Greffes ,  pour  y  avoir 
recours ,  le  cas  échéant  ;  qu'à  la  diligence  du  Pro- 
cureur-Général ,  copies  duement  collationnées  tant 
dudit  préfent  Edit,  que  de  l'Etat  y  joint ,  feront 
envoyées  dans  tous  les  Bailliages  &  autres  Sièges 
rejfortiffans  nuement  à  la  Cour  ,  pour  y  être  pa- 
reillement ,  lus,  publiés,  rcgijlrés,  fuivis  & 
exécutés  ,•  Enjoint  aux  Subftituts  des  Lieux  de  te- 
nir la  main  à  leur  exécution  ,  d'en  certifier  la 
Cour  dans  le  mois.  FAIT  à  Nancy ,  Audience 
publique  tenante  ,  cejouroVhui  vingt-trois  Août 
mil  fept  cent  cinquante-un. 

Signé  ,  DU  ROUVROIS. 
Et  plus  bas  ,  F.  Lacroix  ,  Greffier. 

ÉTAT  des  Villes  ,  Villages  ,  Ha  nicaux ,  Cenfes 
Se  autres  lieux  qui  doivent  compofer  les  Rcf- 
forts  des  Jurifdidions  créées  par  l'Edit  du  mois 
de  Juin  17$  1. 

Bailliage  de  Bar  ,  aura  pour  Reffort  les  Villes  , 
Villages  &  Lieux  ci-après. 


Ancemonr. 
Anccrvillc. 
Andcrny. 
St.  André. 
St.  Aubin 
Aulnoy. 
Auzccourt. 
Bar-le-Duc. 
Baononcourt. 
J3tau<lremonr.. 
Baxincourr. 
Bcaumont. 
Bc  bonne. 
Felralo. 
Beurey. 
Bicncourt 
Le  Bouchon. 
Boviollc. 


Bufly-la-Côte. 
Chardogne. 

Chauvoncourt  8t  Menonville. 

Chaumont-fur-Airc. 

Courouvre. 

Chenevicrre. 

Comble. 

Condé-en-Barroit. 
Contriflbn. 
Courcelles- fur-Aire. 
Courcclles-ai 


Coufance. 
Coufance-aux-, 
Coufanccllcî. 
Couve  rpuiti. 
Couvonge. 
Culey. 
Dagonville. 
Dammatia 
Delouzc. 
Deuz-Nouds. 
Domremy-aux-Boi*. 
Domfivrin  !t  Chanreraine 

Tome  IV. 


Dugny  8c  1 
Ecurey. 
Erife-la-Grande. 
Erifc-la-Petite. 
Erife-Saint-Dizier. 


Ernecourt. 

Fains. 

Flabai. 

Frefne-au-Mont 

Foucbcres. 

Génicourt. 

Gerry. 

Gimécourr. 

Givra»  va!. 

Grimaucourt. 

Groflerne ,  Ctnfi. 

Guerpont. 

Han-fur-Meufe. 

Haironville. 

La  Haymeix. 

Hargc  ville. 

Heippet. 

Lahaicourt. 

Ste.  Hoïlde. 

Hurtebife,Cen/e. 


Iflbncourt. 
Jauviltien. 
Jcndeure. 
Juvigny. 

Kccurs-la-Grande. 

Kueurs-la-Petite. 

Laimont  8c  Fontenoy. 

Lamlrecourt. 

Lavinécourt. 

Levoncourt. 

Les  B  a  roches. 

Ligniere*. 

Ligny  ,  pour  Iet  appels  de  la 

Prévôté  de  ladite  Ville. 
Lille-en-Barroi*. 
IM*  «!■ 
Loifey. 


Longchampt. 

LongeviUe. 

Louppy-lc-CbJteau. 

Louppy.le-Petit. 

LoxeviLW. 

La  MaUon  du  Val. 

Maiijouy. 

LczMarats. 


Bfci 


Meligny-le. Petit. 
Menaucourt. 
Ménit-fur-Saux. 
Mcml-jui-Bois. 
Moignévilie. 
Moadrecourr. 
Monhairon  le-Grand. 
Monhairon-Ie-Pctir. 
Montier-fur-Saux. 
Montplonne. 
Morlaincourr. 
Morley  8t  Froilet ,  Ctnfi. 
Mufliy. 
Naix. 

Naives-dcvanr-Bar. 
Naives-cn-Blois. 
Le  grand  Nançoy. 
Le  petit  Nançoy. 
Nam-lc-Grand. 
Nant-le-Pctit. 
Nantdir. 
Ne 


Nicey. 
Noycn. 
Oey. 
Olche». 
Picrrefire. 

Ra  m  bercourt-iù  r-Orne. 
Rambercourt-aux-Pots. 
Rambluzin. 
Rancourr. 
Reffroy. 
Remeneeonrt. 
Keneflbru 
RefTon. 

Revigny-aux-Vaches. 
Rignaucourr. 
Rol)ert-Efpagne  fit  la  petite 

Bcurey. 
Rofne. 
RbAcrct 
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Rumont. 

Rupt  devant  St.  Miblel ,  la 

Tuilerie  8t  dépendances. 
Rupt-aux-Nonaini  t  la  Tuilerie 
de  Baillé  fit  la  Cenfe  de  la 
Houline. 
Salmagnc. 
Sampigny. 
Sandrux. 

Savonnier* -devant.  Bar  8t  la 

Cenfe  du  CMo*. 
Savonniere-en-Pertoi*. 
Saux. 

Seigneulle. 

Senoncoun  fit  les  vieux  Etangs , 

Seraucourt  &  la  Cenfe  de 

Dcuilly. 
Silmoat. 

Sommeille  &  Vieil-Montier  , 

Ctnfi. 
Snmmetonne. 

Souh*line-la-Perite  Bc  Harne  - 

vaux ,  Ctnfi. 
Souilly ,  Bourg  ,  8c  Relamcy  , 

Ctnfi. 

Srainville  8c  Nantel ,  Ctnfi. 
Tannoy. 
Tremont. 
Trironville. 
Tronville. 
Vadonville. 
La  Vaille. 
Varney. 
Vafltncoutt. 
Vaubccourt ,  Bourg. 
Vavinconn  8c  Sari 
Vaux-la-Pctite, 
Véel. 

Velaine ,  ou  Juval  8c  lapetita 

Vclaine. 
Ville-devant-Belrain    8c  la 

Cenfe  de  la  Croifette. 
Villc-fur-Saux. 
Villers-le  Sec. 
Villert-aux-Vemt. 
Villcroncourt  ,  ou  Vuilleron. 


Villote-devaiu-Louppy. 
Villotte.devant-St-M.hieL 

11». 


Et  généralement  tous  autres  Lieux  du  ci-devant  Bailliage 
de  Bar ,  dont  les  Appeli  éroient  porte»  au  PréCdial  de  Chi- 
lons  .  en  ce  qui  concerne  les  affaire»  jugées  aux  premier  81 
fécond  Chefs  de  l'Edit  des  Prélldiaux. 

Bailliage  de  la  Marche  ,  aura  pour  Reffort  les 
Villes ,  Villages  ù  Lieux  ci-après. 


Asainville. 

Les  Forges  d'Abainville. 

Ainvelle. 

Amanty. 

Badonvillicrs. 


Blonde-Fontaine. 
Bohcnne ,  Ctnfi. 
Brouûey-en-Bloif. 
Burey-en-Vaux. 
Champonet ,  Ctnfi-Fitf. 
Otiatillon-fur-Saone ,  VtU*. 
Ctairey-la-CAte. 
Conflans-cn-Bafligny. 
Dainvilte-aux-Forges. 
Lci  Forgea  de  Uainville 

Hameau. 
Dampicrrc. 
De  mange-aux-Eaux. 
Dompremy-la-PucelIe 
Epiez. 

Sr.  Etienne  du 
Flabémont. 
La  F"ortelle  , 
Fouchecourr. 
Frain. 

Girauvilliers. 


,  Prituré. 


Concourt. 
Gondrecourt-le-C 
Gouiraincourt. 
Grignoncourt. 
Haittrcvelle  ,  les  Granges  8c 
Fourneaux  de  F 


Ifche  8c  Malaumont  ,  Ctnfi. 

llloud. 
St.  Julien. 
Lezeville. 
Lichccourr. 

I.iffol-le-Grand  ou  Liftou  ,  à 
prtfint  Morvilliers  ,  flou/y 
I.ironcourt. 
Malroy. 

La  Marche^n.Barrois  ,  Pïilt. 

Martigny-devant-ta-Marchs. 

Maxcy-fur-Vaize. 

Mclay. 

Maurizécourt. 
Orcillc.Mailbn ,  Hameau 

la  Marthe. 
Oiicrei. 

Pagny  ou  Pargney-la-blan. 
che-Cdte  ,  Bl  la  Cen|*e  de 
St.  Jean  de  JéiufaJcm  a* 
Lancourr. 

St*.  Petnmille  ,  Ctnfi  ,  ou  lt 

Ddddd 


?8i 


Dan  de  Domvallier». 
Provencheres. 
Rocoun. 
Romain-aux-Bo». 
Romain-fur-Mciife. 
La  Bouillie. 
Rotiercs. 
Roziere»-en-Blois. 
}iaulxu»ei  -  les  -  Beauckarmois. 
Scnaide  ,  y  compris  la  Cenfe 

d'Andoivre. 
Seraucourt. 
Serecourt. 
Sr.  Thiébaulr , 
Thon  (  grand  ).  , 
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Thon  (  petit  ). 
Tigiiecourt . 

Tolaincourt  ouTholamcourt. 
Vruffe. 

Varigney  ,  Hameau;  les  gran- 
ges de  Varigney  8t  d'Aire- 
Moulin  &  Fourneau. 

Villoucel. 

Vougécourt. 

Vouton-Haut. 


Vrécourt. 
\  roncourt. 

70. 


Er  généralement  tous  autres  lieux  dépendant  du  ci-devaot 
Bailliage  de  Bafligny  ,  dont  les  Appels  étoieht  portés  au  Pré- 
ridia)  de  Langrcs ,  en  ce  qui  concerne  les  affaires  jugées  aux 
premier  &  fécond  Chefs  de  PEdir  des  Préûdiaux. 

Bailliage  de  Bovrmoft  ,  aura  pour  Rejfort  les 
Ailles  ,  Villages  ù  Lieux  ci-après. 

Marey. 

Morvcau  ,  Vaudainvillers  , 
Krocourt,  la  Ccnfe  de  Mo- 
rimont  Si  les  Goûtes. 
Morville. 
Nijon. 

Outremecourr. 
Parey  ou  Perey. 
Riocourt  ,  ci-devant  Vilote. 
Robécourt. 
Roncourt. 
St.  Ouyn. 
Sauville. 

Soulaucourt  &  la 
Dumaleir. 
SunauviNt 
Vaudoncourr. 
Vaudrecourt. 

De 

Norroy-fur-Verre. 
Outrancourt. 
Saulxures-Ies-Bulgnévllle. 

4". 


BOI'RMONT  & 

Apigevillc. 

BlcvainCourt. 
Brainvillc. 

Brevanne./wfe  quieflLor. 

raine. 
Buignéville. 
Champigneulles. 
Chaumont-la-Vili*. 
Colombey. 
Crainviiler». 
Damblain. 
Doncnurt. 
Germainvillcrs. 
Gig.')éville.  ,  - 
Gonai.tcourr. 
Graffi^ny  &  Chemin. 
Hacoutr. 
Harévillé. 

La  Vachereffc  &  le  Rouiller. 
Levecourt. 
Malainceurt. 

Mandres  -  fur  -  Verre  pour  le 
tout  ,  ci  •  devant  mi  -  parti 
avec  Chatenois.  , 


Bailliage  de  Nakct  ,  aura  pour  Reffort ,  de  la  ci- 
devant  Prévôté  de  Nancy  ,  les  Lieux  ci-après  , 
fçavoir  : 


Nanct  ,  fe»FauxboufgsS<  dé- 
pendances. 

Art-fur-Meurthe  &  Boffrrville. 

Bouxieres  ■  aux  -  Dames  & 
l'Abbaye. 

Champigneulles. 

Clairlieu,  Abbaye. 

Clevant. 

Effey  ,  St.  Maix  8c  Dommar- 
^  temonr. 
Kulmont. 

FUvigny. 

Fie  ville  &  Krocourt. 
Heillecourt. 
Houdemont. 
Jarville. 


Lay-Saint-Chriltopht. 
Lenoncourt. 
Ludrcc 
La  Mairie  de 
Maxe  ville. 
Meflcin. 
MilietySt  ... 
La  Neuve- Ville  dev.ot  Nancy 

8c  Malaurupt. 
Pixerecourt. 
Pullenoy. 
Richarménil. 
Saulxures. 
SéchampsSc 
I  omblaine. 
Vtndeuvrc  , 

le  Montât. 

Villers-les-Nancy  8t 
«KUrt. 


Fermoir    eu  Comté  de 
Lupcourt. 

Aielot. 
Burthecourt. 
Gerardcourt. 
Lupcourt    &  Bedon. 
Manoncourt. 
Ville-  au-Vcrmois. 

De  ii  cldexant  PrMté  de  Pont- 
Saint-Vincent  ou  Comté  de 
Ckaligny. 

Chaligny. 
Chavigny. 

Guife  ,  ou  Acraigne  ,  Pré- 
vôté Seigneuriale  &  Baillia. 
Rerc  ,  dont  les  cas  Royaux  Se 
Privilégiée  feulement  ,  appar- 
tiennent au  Bail  liage  de  Nancy. 

Maron. 
Méreville. 
Neuvet-Maifont. 
Pont-Saint-Vincent. 

Dt  la  cUtvant  Prévôté  de 


enlevant  Pi 
Condreville. 


Gondreville. 
Aingerey. 

Se«ey-l„.Boi,  ,  Se  U  Corn. 

manderiede  f  " 
Fontenoy. 
Molrey. 


Velaine.en.HaTe. 
Villey-lt  Sec. 
Viterne. 

De  la  ci-devant  Prévôté  de 
Condé  ou  Val-det-Faux. 

Cuftine  ,  ci-devant  Condé. 
Brattc . 

Faux-St.-Pierre  8c  St.  Etienne. 

Malleloy 

Montenoy. 

De  la  ci-devant  PivSté  de  Pom- 
pey  &  l'Avant  -  Garde. 

Pompcy. 
Frouard. 
Marbache. 

Saizerey-St.-Amand  ,  Saizf  rty 
St.  Georges  ix  la  Cenfe  de 
St.  Paul. 

De  la  ci.  devant  Pnvôté 
d'Alliance. 

A  m  rive  &  dépendances. 
Agincourt. 

Armaucourt ,  ci- devant  mi- 
parti  avec  Ponr-â-Mouflbn. 
reflbnira  pour  le  tout  a 
Nancy. 
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Arraye  8t  '  '-bille. 
Blanzey  ,  Bouxieres  -  aa 

Chênes ,  Ecuelle  ,  MouUni 

&  Léopold-Walt. 
Brin  ,  haut  &  bas ,  fx  1,  f^t 

de  la  Rue. 
Cercueil. 


noux. 
tin  , 
I  Se 


le  Moulin  di 


Leyr. 

Mjitrulles. 
La  Neuvelptte ,  la 

LaBotizulle  6:  V_ 
Rupt-lcs-Moivrons. 
SornéviUe. 

Villcrs-les-Moivrons. 

De  U  ei-devant  PrévStédt  «. 

Met*,.  S> 

Les  haut  &  bas  Varaoeerilk 

L'I,lU^  Sïi«-Nicola,i 
dépendances. 
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Bailliage  de  RosiFRSS-AVX  SALIKES ,  aura  pour  fcjfa , 


RosiERrs  &  les  Cenfes  de 
Cnjtte-Féve  ,  la  Crayere  , 
Xoudaillei  &  autres  dé- 
pendances. 

Barbonville  ,  Ste.  Marie  &  le 
Corbeau. 

Rayon. 

Bremoncourt. 

Clayetires. 

Coiviller. 

Damclcvicrc. 

Domptaîiles. 

F.invaux. 

Ferrierei. 

Frauvillc. 

Hauflbnville. 

Landrecoîtrt. 

Le  nouveau  Lieu. 

Romain. 

Rozelieurcs  8c  Ba 
Sutfais  ,  St.  Maix. 
Tonnoy  Se  Xatidronviller. 
Vcllï-liir-Mofellc. 


Virecourt. 

De  la  eUevant  Prévis  d, 
Sancy. 

Dombile. 
Huduviller. 


De  la  ci-devant  Prévèté  dt 

Pom-Saint-Piruttu. 
Lorrey. 

De  la   ci.devant  Préxéé  de 
LunivilU. 

Belchamps ,  Abbayt. 

BlainvilIc-fur-rEao. 

Charmoic. 

Hagncville. 

Mehoncourr. 

Mont. 

5'. 


pendances. 
Amelecourt. 
Couture. 

De  la  ci.devant  Prévôté  tPA- 


Bailliage  de  Chatëav-Salivs  ,aura  pour  Report 
de  la  ci-devant  Prévôté  de  Château-Salins. 

Chateau-Salins  &  dé-   Chateau-Brehain  &  laGtnli 

de  Neufchcre. 
Chenois ,  pour  ce  quieflLar. 

raine. 

D^m,pourcequieJlLornme. 
Faxe. 
Fretnery. 

Fonteny  &  la  Cenfe  dt  Ml 

nivaL 

Hannoncourt  &laCenië  de 

Nied. 
Lemud. 
Leffe. 

Orrons our  ce  qiùejl  Lorraine. 
Prevaucourt  je  b  Ccnic  dt 

Ménil. 
Tineri. 

ViUerf-aux-Oyes. 
Vivier. 

Vulmont ,  Bcrupt ,  Tuflerie 
de  Colliaux ,  le  Moulin  dt 
Failly  6c  ■ 


Aboncourt. 
Alaincourt 
Chicourt. 
Jallaucourt. 
Lucy. 

Thimonville. 
Vannecourt. 
Vathimont. 

Le  Val  de  Vaxy  ,  compofé  de 
Vaxy  ,  Gcrbécoun  ,  Lubé- 
court ,  Puttigoy  8c  Hédival. 

Salonne. 

De   la  devant  Prévôté  de 
Kominy. 

Manhoué. 

De  U  ei.devant  Prévôté  de 


*fjia-*f  d' L°*£ni** ,  aura  pour  Beffort ,  de 

cil  rV  Priv6té  de  Avilie ,  les  Lieux 
ci-après ,  fp avoir  r 


L 'A  *'  Lmtfviiu  ,  f«  .  Beauprey  , 


Fauxbourg,  8c  dépendances. 


1 


Cenfes  des 
tinbojs. 


avec  let 
ScMir- 
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Beaaménil. 
ChaMehcu. 
Craon,  ci-dewuitHadonviller 
Se  la  Cenfe  des  Râpes. 


Embermcml. 

f.irivillcr. 

Hablainville. 

Hjudonvillc. 

Hériménil. 

Huviller  Se  le»  Cehfei  de 
8c  de  Froide-Fon- 


r,  S,  U  Cht no U  , 
Cenfe  (r  Prieuré* 
M.raînviller  &  les  Ccnfct  de 

Beaulicu  &  de  Rohiy. 
Moncel. 

Lts  CenlVs  de  -la  Forêt  du 
Mondon  Scie  Fiefdt  Mif- 


Ogeviller. 

l'eitonville. 

Reclonville. 

Rehainviller  Se  Adosnénil. 
Se  rr  ci. 

Th.ébaménil.  . 
Xermaménil. 

De  la  ci-devant  Prévôté  <T£j"n- 
..    ,         •  Pfilpe 

Einville  ,  Peffincouw  Se  de- 

peniaacef. 
Arracourt  8c  Vaudrecourt. 
Bazemoui  &  B*rtietémont  . 

pour  ce  qui  eft  dt  Lorraine, 
Bonviller  8t  la  petite  Bien- 
ville. 

Bures  &  St.  Pancrace. 
ChannaU  8c  ta  Rochelle. 

Coincourt. 

Crion. 

Deux-Viiîe. 

Drouvilie. 

Gtlienoncourt. 

Haraucourt  &  la  Borde. 

Hennaménii  ,  Mont  - Joyc  & 


Moacourr. 
Parroy. 
Kaville. 
Sionviller. 

Valhey  ,  Haut»  -  Foucrey  8c 

Bauc-Foucrey. 
Vitrimont   &    Léomonr  , 

Prieuré. 

DeUicUtvant Prévôté  eVA\e. 
r  ailles. 

Azerailles  &  Marnouel. 

Bademtml. 

Flin  Se  Valzcy. 

Gela  court  8c  Matelures. 

Glonville  8c  la  Voivre. 

DtlaciMvanx  Prévôté  de  Dé- 
neuvrt. 

Déneu»re. 

Fontenoy-la-Joutre. 

De  Nancy. 

Anthelupt  Se  le  Fief  St.  Epvre. 

Crcvy, 

Flainval. 

Grundvczin. 

De  Roferes. 

Fauconcourt. 
Franconvilte. 
Magnieres. 
Mattexey. 

Moriviller  8c  la  Censé  de  Re- 

lecourt. 

Moyemont  8c  U  Cenfe  de* 

Rayeujt. 
Seranville. 


L  O  R 


38, 


GeAévitlers  ,  avec  1rs  Ccnfes 
des  Bordes  ,  d'Amcziu  8c 


Oeinviller. 

Efley-U-Cflie. 
rrainbois. 
Lamaix  ou  la  I 
RemenoviUe. 
Romont. 
St.  Maurice. 
St.  Pie 
Vallois. 
Vennezey. 

D'Amance. 

Courlieûaux. 
Hocville. 

De  Châttl-fur-Mo/eUe. 

CJefimtaines. 
Hardancourt. 

Ln  Châtellenie  de  Rembcr- 
villers  ,  Prévôté  Bailliagcre- 
Seigneuriale  ,  dont  les  cas  Ro- 
yaux Si  Privilégies  feulement , 
appartïendronnm  Bailliage  de 
Luné  ville. 

Remberviller  ,  Malplantons  8c 

Rcmenemont. 
Angleraont. 
Autrey,  Abbayt. 
Bazin  ou  Bazien. 
Brux  ou  Breux, 
Domprailles. 
lîoncierei. 
Houfliras. 
Janmrntl. 

Menarmont  8c  dépendance. 
Ménil  &  le  Château  de  Viller. 
Nolfoncourr  8c  la  Souche. 
Roville-aux-Ch  estes. 
S:e.  Barbe  ,  la  Sapinière  Se 

Betlcvettc. 
St.  Benoit,  St.  Denoit-Corbey 

fit  Rotomoncel. 
Xaftcvillcr. 

De  la  ci.devant  Prévôté  de 


Pour  les  appels  de  la  Pré- 
voté  de  ladite  Ville  ci-apres 
énoncés  ,  dont  1a  Jurifdiétton 
concerne  les  Sujets  nuement 
au  Roi. 

La  Ville  de  Badonvillen ,  pour 
les  Apuels  de  la  Prévôté  de 
ladite  Ville ,  en  ce  qui  cou. 
cerne  les  Sujets  nuement  au 
Roi. 


La 

Celles  8c  Pierre-Percée. 

Couvay. 

Kenvitler  8c  Pexone. 
Haure-Seillc ,  Abbaye. 
Haute  Se  Balte  Parux. 
Raon-fur-Plaine  8c  Levigny. 
St.  Maurice. 
Ste.  Paule- 

Saulxure  8c  le  Fief  de  Benavil- 
le. 


Val  de  Sennes. 

Senones  ,  Abbaye ,  Menil.  St.. 

Maurice  8c  dépendances. 
BellevaL 

Chatay  ou  Chat». 

Moufley. 

La  petite  Raon. 

St.  Stail. 

Vieux-Moulins. 

Le  Fief  du  Soahaît ,  ta  Cenfe 
du  Charmois  8c  dépendan- 
ces.^ 
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Bailliage  de  Blamoxt  ,  aura  pour  Btjfort ,  de  la. 
ci-devant  Vré\ lté  de  Blamont. 


La  Ville  de  Blamont  8c  dépen- 
dances. 
Amenoncourt. 
Autrepterre. 


Barville. 


Fa 

iCion-lcs-l'Eau. 

RtfltoftS 

Romoncourr. 

Repi<s. 

St.  Sauveur. 


Chazef. 

Domevre  ,  Abbaye  Sr  llllugt. 
Foucrey. 
Fremonville. 
Gondrcxon. 
Gogney. 

Halloville  ,  pour  te  qui  efl 

Lorraine. 
Igney. 
Lintrey. 

Bailliage  de  Mjeecovrt  ,  de  la  ci-devant  Prévôté 
de  Mirecourt. 


De  Lunévitle. 

nVTlCOUrT- 

Sr.  Martin. 

Grand*Scille  81  Vardenal. 

D-Einville.  j 

XoufTe  ,  RM  dt  Lorraini. 

•  

M- 


MlRECottRT  ,  fet  Faux- 
bourgs  8c  dépendances. 
Ambacourt. 

Baudricourt  ,  à  préfent  Si. 
Mange. 

Baïoille-le-Menil  Se  Ravenel. 

Bertoncourt. 

Chauvecourt. 

Dombalc-en-Xaintoix. 

Domcvrt-ibui-Moottorr. 

Uomjullien. 

Domvalicr. 

Fitrennes. 

Girecourt  Se  Viéville. 
Giroviller. 

reville. 
Hymont. 
Jevaincourt. 
Ligncville. 
Martin  ctfèrti 
Ma/irot. 

La    Nettve-Tille.ftms-Mont  - 

fort. 
Offroicourt. 
Oelleville. 

P.Try  ihm  Mfnltt'jt. 

Pont-lur-Madon. 

PoufTay  ,  Abbaye  &  Chapitre. 

l'uneux. 

Rameconrr. 

Rcmeycourt. 

Remoncourt. 

Rozerotte  8c  la  Cenfe  de  Bou- 
zcval. 

Bailliage  de  Darvet  , 
ci-devant  Prév 

La  Ville  de  Darne  y  Se 

dépendances. 
Ameuvelle  8c  Orivelle. 
Attigny  8c  la  Grange  Jacquot. 


Rouvre  en  Xaîntoif. 

They  -  fous  -  Mont  fort  8i  la 

Ctttft  de  Maxintois. 
Thiraucourt. 
Villers. 

Vittel  8c  le  Château  de  Mal- 

maifon. 
Vivicrlcs-OrTrotcourt. 
Vroville. 

De  Chdtel. 

Marainville. 

Dt  Ve\elixt. 

Blemerey. 
Boullaincourr. 
Frenel-la-Grande. 
KreiwLla-Perbc. 
Rappey  ou  Rappel. 


Biécourt, 
Chef.Hant. 
Gcmelaincourt. 
Hiroitcourt. 

Baudricourt  ,   ci -devant  St. 

Mange. 
Le  Menil  en  Xaintoit. 
St.  Prancher. 
Toutainville. 


Belrupt. 
Bonviller     8c   la  Forge  de 

KaitteL 
Bouzey  ,  ci-devant  Dombrot. 
Contrexeville. 
Dombâlc. 

Dotnmartin-Ies-Vallois. 

Efley. 

Gezonvîlle. 

Le  Hubert. 

La  Cote  St.  Antoine. 

Martinvelle. 

Mont-Savillon. 

Montureux  8c  Mervaux. 

Nonville. 

Regnieville. 

Relange. 

St.  Balmont. 

Senongcs. 

Les  Verreries  8c  les  Granges 
non    comprifes   dans  les 


aura  pour  Rejflbrt ,  de  la 
âtc  de  Darney. 

Les  Vallois. 
Viviers.le-Gras. 

De  la  ci-devant  Prévôté  dt 
Dompaire,  p»ur  Ui  Lieux 
ci-april ,  dons  la  Jurifdiclion 
concerne  les  Sujets  nuement 
au  Roi. 

La  Ville  de  Dompaire  ,  pour 
les  Appels  de  la  Prévoté  de 
ladite  Ville ,  en  ce  qui  con- 
cerne les  Sujets  nuement  au 
Roi. 

Ablevenette ,  grande  8c  petite. 

Aboncourt. 

Ahéville. 


Aviller. 
Begniecotirt. 

Bcttcgncy-dcvant-Dotnpaù'e. 
Le  Ban  de  Bocqucgncy. 
Le  Ban  de  Bouxieres. 
I.e  Uan  de  Bouzrmoar. 
Chatimouzcy  ,  Abbaye  &  Pil- 
lage. 

Damat-devant-Dotnpaire. 
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Le  Bjh  de 
Ceofe  rie 
Le  Ban  d'Eclc. 
Frenois. 


L 

8c  la 


Gigney. 
Le  H  mi  de 
Gorhcy. 

Le  Ban  d'Harol. 
Hennecourt. 

H°  "eliie ,  cUevant  Bainville 
8t  U  Mairie  dudit  Bainville. 

Ligéville  8c  l'Abbaye  de  Bon- 
fay. 

Madecourt. 

Le  Ban  de 


O  R 

Pierrefîrte. 
Racécourt. 

Rancourt. 
St.  Valier. 
Tatignecourt. 
Valfroicourt. 


Oncoiirr. 


L  O  R 

Bailliage  de  SaiVT-Mihiel  ,  aura  pour  Rtjforti 
de  là  ci-devant  Prévôté  de  Saint-MihicL 


La  Ville  de  Saint  •  Mihiel  , 
les  Fauxbourgs  8c  dcpen- 


Vallerois. 
Varmonzey 
Vaubcxy. 
Velotte. 
Viéville 
Ville 

Lei-Ville. 
Let  Vallois. 
Vomecourt. 
L«  Ban  dOJxegncy, 


Bailliage  de  Charmes  ,  aura  pour  Bejfort ,  de  la 
ci-dcvant  Prévôté  dudit  Charmes. 


La  Ville  de  Charmes  8c 


Se  la  Ceafe  de 


Flore  mont. 

Germonville. 

Gripoct. 

Gugnoy-anx-Eaux  8l  la  Cenfe 

de  Flavaucourt. 
Rapty. 
Rugney. 
Savigny. 


Ubexy,  Bcla  C«nf« 
raarlin. 

D'Épinal. 

Vincey. 

De  Mirecourt* 
Avrainville. 

Bartexey  8c  le  Moulin  de  Ma- 
xime il. 
Hergugncy. 
Xaronvai. 

De  ChSul. 

Chamagne. 

Bainville-aïa-Mu-oiri. 

Vaux  Se  Menil. 

Bailliage  de  Neuf-Château  ,  aura  pour  Rejfort  : 

Aouze. 
Auzainvillcr 
d-Aviller. 
Bclmont   8c  1*  Cenfe  du  Ha- 

piar. 

Darney-aux-Chênet. 
Dombrot ,  ci  devant  Bouzcy. 
Dommartin  fur-Vraine. 
HagncVillc. 
Houecourt. 
Longchamp. 
Morel-Maifon 

Vellotte 
La  Neuve-' 
noii. 


La  Vîlte  8c  Fauxbourgs  de 
Neup-Chateau  ,  la  Ceni'e 
de  Rainval  8c  dépendances. 

Attigneville  8c  la  Cenfe  d'A- 
viler. 

Autigny-la-Tour  8c  la  Cenfe 

de  Frécul. 
Balleville  8c  Menil-fur-Verte. 
Barville. 
Brancourt. 
Certil  lieux. 
Le  Val  de  Circourt. 
Courcellet. 

Coufléy ,  8c  la  Cenfe  de  Ber- 

thelevaux. 
Dollaincourt. 
Fruze. 
Goue  court. 

Harchechamp  ,  le  Chitelet 
Scies  CenfetdclaHayvaux 
8c  Ranciere. 

Houeville. 

Laiidaville-le-Haut. 

Martigny-les-Gerbonvaux. 

Maxey-fout-Brixey. 

Moncel  8c  Happoncourt. 


8c   la  Cenfe 


8c  la  Cenfe  de 


Rebcuville  Si  la  Cenfe  de  la 


Rapine. 
Rollainville 

Abbaye. 
Rouceux. 
Rouvte-  la 

Cenfe  de 
St.  Etophi 


8c  l'Etanche 


-  Chétive  Se  la 
Froide-Fontaine. 
Bt  la  Cenfe  de 


Souloffe. 
Tillieux. 
Vouxey 

De  la 


ci-devant  Prévôté  Je 


ChStenoy-le-Brruil. 

:  8c  Majtecourt. 


St.  Paul. 
Rainvilte. 
Rémois. 
Removille. 

St.  Remimont  8c  la 

de  la  Malmaifon. 
Sandaucourt* 
Viocourt. 

De  Condrevilte. 


Cenfe 


Dei 
Jainvtlotte. 

Dt  Foug. 
Beaufremonr. 

Aulnois-foui-Beaufremont. 


LandavilIc-la-Baire. 
Lemecourt. 


Urville. 

De  Ruptt. 

Rupes  ,  la  Tuilerie  8c  dépen- 
dances. 


Dompierre-aux-Bois. 
Girauvofin. 
La  Haiville. 
La  Croix-fur-Meufe. 
Mefcrin. 
Montfec. 
Raniicret  8c 
Richemont. 
St.  Julien. 
Sommedieu. 
Troyon. 
Varneville. 

Vaux-let-Palamey  ScPalamey. 
Voinville. 

ci-devant  Tro- 


Buxieres. 

Du  Comté  de  Kaurt. 

Ailly. 
Bille. 
BraiTeite. 

Delà  ci-devent  Prévôté  £ A- 


prêt 


Apremont. 


tite. 
Liouville. 
Marbotte  8c  la  Conunanderie. 
Poni-£ur-Meufe. 
St.  Aignan. 

De  la  ci  -  devant  Prévôté  de 
Mandret  (f  Bouconvillt. 


Raulccourt. 

Dt  Thiaucouit. 

Dommartin-U-Montagne. 

Doncourt-aux-Tcmpucn. 

Thillot-Saint-Maunce. 

Hanonvillc  -  tous  -  le*  -  Cotée  ; 
pour  la  partie  ci-deraei  dé- 
pendante de  Thiaucoort. 

Dt  UattonckattU 

HattonchatcL 
Gcrbeuville  ou  Spada. 
La  VignéviUe. 


Maizcy. 

MorvM*. 


Scuzcy. 

St.  Remy. 

Varviney. 

Aviller. 

Bauaucourt. 

Biliy. 

Chaillotu 

Creuë\ 

Deuxnouds  Se  f  Abbaye  de  Yti 

tanebe» 
Hannonville  -  fous-lei  -  Cotes, 

pour  le  tout ,  ci-devant  i 

parti  avec  ~ 
Hanonvillc. 
Herbeuville, 
Saubt-en-Voivre. 


de  Fontaine. 
Vigneullet. 
Vocl  St  Brainville. 

~ôî. 


Se  Xivray, 

Bailliage  o^Étaih  ,  aura  pour  Bejfort ,  de  la.  ci- 
devant  Prévôté  d'Étain. 


La  Ville  cTEtain  ,  le  Moulin 
de  Varué  ,  St.  Jean  de  Rho- 
des |  la  Cenfe  du  Bois 
d'Arcq  8c  Marainville. 

Amel  8t  Loogcau. 

Batoncourt. 


Chîtillon- fout -lei- Côtes  Se 


Douauroont. 
Eton. 

Gondrecoirrt-en-Voivrc. 
Gouraincourt. 

Gremilly ,  le  Moulin  de  Bloucq 

8c  la  Cenfe  de  Moragne. 
Guftninville. 
Moula  inville. 
Moranville  8c  ion  Moulin. 
Moulotte. 
Parey. 

Rouvre  ,  Lauhere  ,  St.  Mau- 
rice 8c  Rota. 
Senon  Se  la  Cenfe  le  Mliraier. 
Spincourt. 
Viller-foils-Parey. 


De  Thiaucourt. 


De  Pagny  ou  Preny. 

Boncourt    Se  la  Cenfe  dt 

Spail-Mail. 
Buzy  &  Doncoutt. 
Darmont. 
Oltey. 


Parfonrue. 

St.  Jean-lcs-Bury. 

D'Anancj, 


Dt  Briey. 


Domery. 


AvilUr  8t  ] 
Affléville. 

FleviUe  ,  Lbuere  8c  la  Ceafe 

de  Hagny. 
Fiquemont. 
Joudrevillc. 

Mnuaville  8c  Amblemoat. 
Thume  reville. 

Dt  Sonty. 

Réchicoitrt. 

HoudelaucoutT. 

Dommarie. 

De  h'orroy-U-Stt. 

Norroi-le-Sec 
Abeville. 

Amermont  Se  Bouligny. 
Bertramey. 
Bouvigny. 


Pienne. 
Puxe. 

De  ConJUni-en-JerrJfy. 

Bouzonvilte-for.Orne. 
Brainville. 

Uompierre  en  Voivrt  îc  ba 

Moulin. 
Jcandclifc. 


Bailliaet 


L  O  R 

Bailliage  de  Loncuros ,  aura  pour  Rejfort ,  de  la 
ci-devant  Prévôté  dudit  Longuyon. 

Rouvroy-ûjr-Ottin  &  la  Cenfe 

de  Belle-Fontaine. 
St.  Pierreviller. 
St.  Suplet. 
Xivry  le  Franc. 


La  Ville  de  LoNCuroN. 

Barteval  ,  la  1  itaine-Saint- 
Marrin  ,  la  Ccnfc  de  Mon- 
cel .  Domey  Se  Villancy. 

l  e  Ban  de  Colhe  ,  Vaux  8c 
Varnimont. 

Le  Ban  de  Vivier  ,  Revemont 
&  Braumonr. 

Martigny  -  fur  -  Chère ,  ci  -  de- 
vant Colmey  8c  la  Cenlc  de 


Ipiez.Manteville  Se  Urville. 

Fïabéville. 

Othe. 

Petit  Xivry. 
Sorbey  Se  Haureval. 

VArrancy. 

Arrancy  Se  dépendances. 
Fcrmonr. 

Nouillonpont  8c  la  Ccnfc  de 
Houecourr. 


Dt  Saney. 

Vilette. 

De  yUUrt-laJtiontiigne. 
Beuveille   8c  les  Cenfet 


Chepy  8c  de 
i  Çenfe  des  Conven. 


de 


La 

Doncourt. 
Frei 
Grand.Failli. 
Ham. 
Montigni. 
Petit-Faill 
Pierrepont. 
Ugny. 

19. 


Bailli  a  g 

S* 

Mo! 


de  ViLLtRS-LA-MovTAGVE  ,  aura  pour 
,  de  la,  ci-devant  Prévôté  de  Villers-la- 
'ontagne. 


'on , 


Ville  as-la -Montagne. 

Amciz  ou  Aumetz. 

Aubange. 

Aix-fur-Cloye. 

Audun-le-Tiche. 

Athus. 

liattincourt. 

Bure-Ia-Ville. 

Baflicu. 

Bure. 

Brehain-la-VUle  I 

Cour. 
Crune. 
Cuttry. 


Errouville. 


Gorcy. 
Haucourt. 
Hufligny. 
Laix. 

La  Grandville  8c  let  Cenfet 
de  Cumont  81  de  Praucourt. 
La  Madclaine. 
Morfontaine. 
Michevilte. 


SeGon- 


Nonkeil. 
Ottange. 
St.  Pancré. 
R  u  (fange. 
Rcdange. 
Rodange. 
Saulne-la-Haute. 
Saulnc-la-Baffe. 
Tiercelet. 
Thil. 

Treftange  ,  ] 

drange. 
Tellancourt. 
Ville  Houdlcmonr. 
Villerupt  Bi  < 
Villerî-la-Chevre. 

D'Arrancy. 
Boudrezy. 
Circourt. 
Fillierei. 
Higny. 

Joppecourt  8c  Martin  -  Fon- 
taine. 
Mercy-le-Haut. 
Mercy-le-Bas. 

47- 


Bailliage  de  Poyrr-A-Moussoir ,  aura  pour  Rejfort , 
de  la  ci-devant  Prévôté  de  Pont-à-MouJfon. 


La  Ville  de  Pont-a-Moi'sson, 
fes  Fauxbourgs  Se  dépen- 
dances. 

Avrainville. 

Andiliy. 

Arry.  ' 

Bernecourt. 

Blenod  Si  le  Château  de  Bel- 
levUle. 

Duhautois  ci-devant  Belleau. 
Cbcrifi,  pour  ce  qui  ejl  Lor. 

raint. 
Com3 


t.orny. 
Domcvrc. 


Gezainvilb. 


Gros-Rouvte. 
Hatton. 
Lironville. 
Les  Ménil. 
Manonville. 
Maidicrcs. 
Moniauville. 
Minorville  St.  Gengoult. 


Mouifon. 

Morvillc-fur-Scillc. 

Novian-aux-Pré». 

Rogcville. 

Rofieres-en-Hayt. 

Scrrieres. 

Tremblccourt. 

Villers-en-Haye. 

Vittonville. 

Ville-au-Val  Ste.  Marie. 

Dt  la  ci -devant  Prévôté  dt 
Pagny-foui-Prtny. 

Pagny. 
Arnaville. 


le  Pont. 


Champey. 
Jaulny. 
Norroy  1 
Preny. 
Regnicville. 
Vendieres  8c  Moulotu 
Vandelainvillc. 
Vieville. 
Villey-fur-Trey. 


La  Terre  de  Pierrefort ,  compofée  de  Mamey,  Martincourt , 
Pierrefort,  la  Terre  de  St.  Jean  de  Pierrefort  8c la  Ccufe  de 
Nanceuil. 

Tome  W. 


Î85 


De  Gonircvillt. 

La  Terre  de  Haye  ,  cotnpolee 
de  Fey  .  Flirey ,  Limcy  81 
Remcnauvillc. 

Manoncourt  8c  Boye. 

D"Aprtmont. 

&  Bouconvittt. 


LOR 

Anfauville. 

Eflïy-en-Voivre  8c  Mezcrcy. 
St.  Bauflint. 
Bcaumont  ( 
Seicheprcy. 

De  Nomény. 

Manoncourt. 


D'Amdnct. 
Goin  8c  le  Fief  de  la 

Bailliage  de  Thiavcovrt  ,  aura  pour  Rejfort ,  de 
la  ci-devant  Prévôté  dudit  Thiaucourt. 

La  Ville  de  Thiaucourt  8c 

dépendances. 
L'Abbaye  de  St.  Benoit  en 

Voivre  ,  avec  la  Baffe  Cour 

8c  dépendances. 
Benney. 
Charey. 

Hadonville-la-ChaufleeV 


8c  la  Ccnïe  en  dé- 
pendante. 
La  Chauflee. 

La  Marche  en  Voivre ,  ci-de- 
vant Hat. 

La  Tour  en  Voivre,  le  Ban  de 
Suiémont  8c  la  Cenfe  de 
Trèfle. 


Bailliage  de  NcMtvr  ,  aura  pour  Rejfort 
ci-devant  Prévôté  dudit  Nomény. 


Panne. 
Puxicux. 

Rambercotlrt-fur-Matz. 
Xjunmes. 

D"Apremont. 

Bouillon  ville. 
Euvezin. 
Xonville. 

Dt  Pagny  ou  Preny. 

Bouxieres  8c  Chatnbley. 

De  Mandret  &  Bouconvilte. 


,  de  la 


Nomény  ,  les  Fiers  de  Flo- 
rimont ,  ta  Borde ,  Robert 
8c  les  Francs. 

Abocourt  (le  grand  Ban  d'). 

Aulnois. 

Cheni  court. 

Craincourr. 

FouiEeux. 

La  petite  Seigneurie  Saint- 
Martin. 

De 

Mailly. 


Phlin. 
Taiiey. 

Létricourt  8c  la  Maifoo 

de  Craincourt. 
Lixiere. 
Clemery. 

D'Amante. 

Abocourt, 
Ajoncourt. 
Rouvre. 


forte 


Bailliage 


de 


Bovzovville  ,  aura  pour  Rejfc 

ville. 


de  la  ci-devant  Prévôté  dudit  Bou^onviÛ 


ort 


BOUZONVILLE 

dauecs. 
Altzîng  Si  Elich. 
Anzeling. 
Bedcllrofi".  . 
Berviller.  V 


8c  fes  dépen- 


Bettange. 
Biltcn. 

Bibiche-la-Grairde  Se  les  Cen- 
fes  de  la  Petite  Bibiche. 

Bockange  ,  Piblanche  8c 
Orogny. 

Bretnach. 

Château  Rouge. 

Les  deux  Chemery  8c  la  Cenfe 
d'Ingling. 

Dallicin. 

Eberfvillers. 

Edeling. 

Felsberg  Se  la  Cerne  de  Mi- 

hoflT. 

F'erange ,  Infing  Se  Aubruck. 
Le  nouveau  Forviller. 
F'orviller-fous-Bcrus.  • 
Freiftroff,  Diding,  Guiching 

8c  la  Cenfe  de  Geuling. 
Oedling  8c  la  Cenfe  de  Vio- 

tring. 

G-omclange  81  Colming. 


Heftroff. 
Hobling. 
Hultzwcillcr, 
Ihn  ou  Lo 


Neudorff    &  la  Cenfe  de 


Itterftroff. 
Kerling. 

Krisborn  8c  la  Ccoië  de  Bcnti- 

merbach. 
Leydingen. 

La  Montagne  Ste.  Barbe. 

Niedveling  8c  Niedvtiller. 

Obcrdorff. 

Remeringen. 

Schrekling. 

St.  Bernard. 

Tromborn  8c  Odenhoff. 

Vaiidreching. 

Welfling. 

GawciftrotT. 

Villing. 

Bifing. 

Biring. 

Colmen. 

Efft  8c  Hellcndorff. 
Evcndorlf. 

FeIrtroff,pour  le  tout,  ci-de- 

vant  mi-parti 
Flaftroff. 
Forwciller. 
GrindoHf. 

HalitroffScForgéville. 
Kîrche. 


Eeccc 


g<ç  LOR 

Obematimen  ,  Boufnacker  &  I  De  U 

Tockfeld. 
Launftroff. 

Merchv.llerScVockcreil. 
Obrefch. 
Remeldorff. 

Remtling  St  la  Cenfe  d'Utmen. 
Rcinange. 
Tintingen. 
VPalrwciftrolf. 

Weiten.  .  ,  _ 

Bcrg.Ncinig.Weu,  Buren, 
KirffSc  Altfchcuten. 


Siersbir;. 
Beckingen. 
Btfleiring. 
Ponthicu 


Prévolé  i* 


L  O 

Lt  Val  ila  Holbing    8c  la 

Ce  nie  de  Schinalhoff. 
Metzingen  ,  Noufviller  & 


Dreisbach  &  St. 


Château  de 


Mecheren. 
Niedaltroff. 
Nidange. 

Schawerdoff  St  les  CenUs  en 

dépendantes. 
Villers-Betnach ,  Abbaye  ,  8c 

le»  Cenfei  de  Belle-Fon- 
,  taine. 

Gotfebeuren  ,    Nadelange  , 
Epange,LaUieux8cVillers. 
Belle  maker. 
Flattcn. 

Kiczingen    8c  la  Cenfe  de 
Neudorff. 
Obcrlenkcn , et  qui  eft 

Lorraine. 
Orfcholtz. 
Ritzing. 
Scheurwaldt. 

Tunftroff,Nedorff8t  Oberdoff. 
Waltweis. 
Gongelfam" 
Bettmg  ic 


Dilling. 
Fecking. 
Guifing. 
Hauftat. 
Honzerat. 
Isbach    Si  le 

Sicnberg. 
Kirplich-Hemeftroff. 
Le  haut  Limberg- 
Le  bas  L'unbcrg. 
Mcrchingc». 
NU 

Nohn ,  la  Cenfe  de  Schwerdsff 
St  le  Moulin  de  Blelchmuhl. 
Pachten. 
Ramelfang. 
Reling. 

Reinsbach   ,    Erbringen  8c 
Harçarren. 

De  BouUty. 

Belcherholu  8c  St.  Ofwalt. 
Oieren. 

Gros-Hemeftroff. 
Holling. 

Nunkirken  8c  Oliveiller. 
Megunge. 
Rcmelfang. 
Teterkcn. 

Volmunftcr  8c  Lelving. 


8c  Katzvillcr. 

Seigneurie  &  Comté  de  Forbach. 

Forbach  ,  8t  dépendances. 

Alfzing  8c  Xûiiing. 

Biren. 

Cadcborn. 

F.ubng. 

Gaubiving. 

Heckcn-Kanfpach. 


R 

La  petite  Tertnequin  on  Klek 

Tennequiai 
VittersbOiirg. 

De  Bilche. 

Acbain  8c  la  Ceolc  de  Huttm- 

gen. 
Ettùigcn. 

Gios  Redcrchin  St  les  CenCes 
de  Oibcrung  8c  hhaitU 


«H- 


Bailliage  de  ScHAMBOURd ,  aura  pour 


Rejfort 


LA  Mairie  d'Alrzwciller. 

La  Mairie  de  Bctting-Auûen- 

Saubach ,  Golbach  ,  Utraen 

8c  Grcfaubach. 
La  Mairie  de  Bliezen. 
Nidcrshaufen  ,  Elmereo  8c 

Wallefweiller 
La  Mairie  de  Caftel. 
Boubweiller.Rathen  8c  Cofteo- 


La  Mairie  d'Epelbron  ,  Cal- 
mefvciller  ,  Boufchbach  , 

MAcrbach. 

Hapîch  Se  Oudelfang. 

Lcbach  S(  la  Cenfe  de  Rimel- 
bach. 

Neippen  St  Srheuren. 

La  Mairie  d'Exwciller  , 
Steinbach,  Dcrftorff,  Af- 
chbach  ,  Hiruelhoffen  Se 
laCcnfcdcGeifvciller. 

WAftweiller. 

J-'rtifen. 

La  Mairie  de  Guidefveillcr  , 
Liryicn  ,  Oxenbach  8c  la 
Cenfe  de  KirsbotT. 


La  Ville  de  Sa 

dépendances. 
Augerfmachcr. 
Blideftroff  (le  gros). 
Blideftroff  (le  petit)  8c  la  Ccn- 

le  de  Vimring, 
Diebling. 
F.berfingcn. 
Flweillcr. 
Fbringcn. 

Farschveiller  8c  la  Cenfe  de 

Joannefveillcr. 
FoHpcrchwillcr. 
G'.ierchevitlcr. 
Iplingen. 
K-appclcn. 
Neufrsnp.e. 
NuokLrchcn. 


La  Mairie  d'Obftcten  8c  Mit- 

telbolembach. 
La  Mairie  d'Imbweiller  ,  Gro- 

ning  8c  Homwiller. 
Limbach. 

La  Mairie  de  Linfcheidt  Se 

Niderhofferu 
Marpingcn, 
Naumbronn. 

La  Mairie  d'Oberkirich  ,  Cru- 

gelbron ,  HoperfweiUer  8c 

Seltzveiller. 
La  Mairie  de  Soltzvciller  ,  Se 

Viller-Imloch. 
Thclcn  St  la  Cenfe  d'Infpach, 

mi  parti  avec  Trêves. 
La  Mairie  de  Tboley  &  Schwei- 

ghaufen. 
La  Mairie  de  Viesbach  >  Kai- 

fen  ,  Gotzhoff  8c  Homes. 
Vinterbach. 

La  Mairie  de  Veyenbach ,  Ver- 
tcnltein  ,  Hambach ,  Lutz- 
weiller  8c  Bleiderdingcn. 


Bailliage  de  Sarguzmmes  ,  aura  pour  Rejfort ,  de 
la  ci-devant  Prévôté  de  Sarguemines. 


Remetrïng. 

Tentelting. 

Saarinfming. 

Vitringen. 

Blifcbruchen. 


de 


Kalhaufen. 

Nidergailbacb. 

Obergailbach. 

\Veidesheim. 

Wiefviller. 

Wolfling. 

De  Lixheim. 

Les  Villagcsdejtrois  Hambach. 

De  Uei  devant  Frévhé  de 
Sitratbc. 

La  Ville  de  Saralbe  avec  frt 
dépendances  ,  pour  les  Ap- 
pels de  la  Prévôté  de  ladite 
Ville. 

Eich-Rcich  ,  Salsbronn  8t  la 
Cenfe  de  Coitcahoû*. 

De  la  ei-devant  Prh-ôti  de 
Bouqucnom. 

LaVilledeBouquenomSt  ftt 
dépendances ,  pour  les  Ap- 
pels de  la  Prévoté  de  ladite 
Ville. 

Sawerdcn  8c  déj 

St.  Jcan-Rorbacb. 

74- 


Bailliage  de  Ltxntr.: ,  aura  pour  Rejfort ,  de  la 
ci-devant  Prévôté  dudit  Lixheim. 


La  Ville  de  Lixheim  8c  dé- 
pendances. 
Les  Villages  du  vieux  Lixheim, 
Archeville  8c  Guntzviller. 
Biberkirick. 
Blindewalfcb. 
Damclbourg. 
Fleisheim. 
HartzH'eiller. 
Hcrmelange. 
Hcllcring. 
Kerange. 
Montbronn. 

Saint-Louis-Forbach  8c  Spai 

bruck. 
Ste.  Marie  dite  Picholrz. 


er  8c  Mai- 
ling. 

La  Verrerie  èc  Sophie. 
Kc  rbach. 

De  Dieute. 

Altrippe. 

Heiliiner ,  compris  la  Rouge 

Moitrelle. 
Akerbach    Se  le  Prieuré  de 

ZcU. 

De  St.  A\oU. 

Cochren  ,  Emerfviller ,  Folk- 
ling  ,  Morsbach  8c  la  Cen- 
fe de  Quinsbach. 

Henriville. 

La  Vallette. 

Seinbouze  8c  Bening. 

Plnfming. 
Hilfpricb. 
Honskilrich. 
Reniog. 

La  petite  Rorbach  ou  Klein 


Wekerfviller. 

De  LunèviUe. 

La  Terre  de  Zareich  ,  compo. 

fée  des  Villages  de  Saral- 

troff. 
Dolving. 

Goûelming  ,  Alrzing ,  &  la 
Cenfe  de  GolTclmtng ,  qui 
dépendoie  de  Fénétraage. 

Kirprich-i 

Nitting.  « 

Oberrtinfclle. 


Bailliage  de  Sawt-Diez 
ci-devant  Bailliage  t 


si. 


Sa 


ur  Rejfort,  da 
nt-Diei. 


Fravemberg. 
Meingcn  St  Bolchem. 

Seigneurie  &  Comté 
PuiteAiigc. 

Puttebnge  ,  Dieffenbach  8c 

dépendances. 
ErneUviller. 

Grinilwciller  8c  Remering  , 
pour  ce  qui  dépend  de  Puite- 
Ung:. 

Loupcrsliaufea. 


LaVille  de  St.  Djei,  la  Bolle 

!t  dépendances. 
Le  Ban  d'Anould. 
La  Mairie  de  Laveline. 
Le  Ban  le  Duc  ,  Doyenné. 
Bertrimoutier. 
Beullay. 
La  Bourfe. 

La  Mairie  de  CleuveCy. 

La  Mairie  de  Coinche. 

La  Mairie  de  Colroy. 

La  Mairie  de  la  Croix. 

Dcnipaire. 

Le  Ban  dT.tival. 

La  Mairie  de  la  Grande  FolTc 

La  Mairie  de  la  Petite  Foflë. 

Le  Ban  de  Fraizc. 

F'rappel. 

Gcinlofè» 

Gcmiingoutte. 

Lubines. 

Ban  de  I.ulTe  ,  compofé  de 
LuITe  BiliJliu  ,  de  Luifc- 


Changeur  8t  de  Luflé  Dolot. 
Les  MerlulTcs. 
La  Mairie  de  Mandray. 
Ban   8c  Mairie  de  ~ 


La  Mairie  de  la  Ncavc-ViUe- 

les  Raon. 
Mairie  de  Nuvttlcr. 
Provenchere. 
Raon-l'Etape  Se  Vezeval. 
Raxes. 

La  Mairie  de  Robache. 

La  Mairie  de  Ste.  Marguerite. 

La  Mairie  de  St.  Léonard. 

Sr.  Remy. 

Le  Ban  de  Sapt. 

Le  Ban  de  Saule)*. 

Le  Chenoy  de  Saulcy. 

La  Varde  de  Saulcy. 

Doyenné  de  Spitzeinberg. 

U  Pan  de  Tintrux.  . 

TanvilIcrScS-Pierrc-auï-BofS. 

La  Mairie  des  trois  Villes. 


L  O  R 


Le  Valtirt. 

La  Mairie  de  Vîzcmbach. 
La  .Mairie  d'Urbache. 

Dt  U  ci  devant  prcv&U  dt  Saint. 
Hypolite. 

La  Ville  de  St.  Hypolite  ,  pour 
Iti  Appels  de  ladite  Prévôté. 
Bruch  ,  Irrenbach  Se  dépen- 


de la  ci-deva/it  Prévôté  de  Ste. 
Marit^tuxMinti  &  Val- 
dt-Liepvrt. 

La  Ville  de  Ste.  Marie  -  aux 


Minei fit  dépendantes ,  pour 

Ici  Appels  de  la  Prévoté. 
L'Allemand -Rombach  ,  Ici 

Genres  de  la  Hingrie  fit 

autres  dépendances. 
Le  Val-de-Licpvre  ,  Mifloc  8c 


Le  Ban  de  Ste.-Croix  ,  Grand 
Rombach ,  Petit  Rombach 
8c  les  Ccafes  c 


je». 


Bailliage  de  Vezeiiçe  ,  aura  pour  Reffort ,  du 
ci-devant  Bailliage  dudit  Ve\eli\e. 


La  Ville  de  Vezeliïe  fit  dé- 


La  Mairie  de  Lalceuf,  Puxe  , 
Vtlle  Se  Souvcraincourt. 


Batigny ,  Gelacourt  BelaVer- 

millicrc. 
Bout»  n  ville. 

Chaouillet  &    U  Cenfc  de 

Villar». 
Claircy. 
Courcelles. 
Diarville. 
Dolcourr. 
Fllrcval. 
Eulmont  Se 
Favicres. 
Fecocourt. 

Forcclles-Saint-Gorgon. 
Forcelles  fout-Gugney. 
Frênes. 
Goviller. 
Grimonvitler. 
Gugney-fous-Vaudémont. 
Hainmeville. 


Pierreville. 

Pulligny. 

Roville. 


Comté  de  Neitviller. 


Marauifatde  Harouel. 

Harouel. 

AflTracourt. 

Bcnncy. 

Cenrrey. 

Grantcnoy. 

Gerbccourt  8c  Haplctnonr. 

Jcvoncourt. 

Lemainville. 

La  Neuve- Ville  devant  Bayon. 
Ormes  8(  Ville  fur  Madon. 
St.  Remimont  fit 

mont. 
Vaudeville. 
Vaudigny. 


Xirocourt. 


De  GonJreville. 


Prayc. 
Pulgney. 

Quevilloncourt.  . 

Saxon. 
Tantonville. 

Thelod  8c  le  Fief  de  Premont. 
They-fous-Vaudcmont. 
Thorey. 
Vandele  ville. 
Vaudémonc. 
Virrey. 
Vroneourt. 

De  y  m 

Crevechamps  Se  Metiil-Saint- 

Martin. 
Houdclmont  Si  la  Hutterie. 
Mangonville. 
Le  Méml-dcvant-Bayon. 
Pjrey-Sain:-t  Atljirc  ,  pour  le 

tout ,  ci  -  devant  mi  -  parti 

avec  Nancy. 

Bailliage  de  Cratel-sur-Moselle  ,  aura  pour 
ReJJort ,  du  ci-devant  Bailliage  dudit  Lieu. 

La  Ville  de  CHATF.L  Scdépen-    Porcieux  îc  le  Prieuré  de  BeU 

levai. 
Rchnincourt. 
St.  Boing. 
St.  Germain. 

St.  Remy- aux. Bois  &  Ma- 

decourt. 
Villacourt. 

VEpmaL 
Baclmcnii 
Padoux. 
St.  Génois. 

De  Roriertt. 
Borvlttc 

14. 


Bagncux. 

Bulligny ,  Tumejus  8c  la  Blai. 
ziere. 

Colombey-aux-belleiFcmmes. 

Grepey. 

Crczil. 

Marrhemonr. 

MoutrOC. 

Ochey. 

Sekincourr. 

Thuillcy.aux-Grofcillcs. 

De  Charmes. 

St.  Firmin.  ' 

De  Rupptt. 

Gemonville. 

Dt  Foug. 

Germiny . 

^7 


Bauxurulles. 
Damas-aux-Bois. 
Frilon. 
Hadigny. 

Haillainville  8c  les  Convers. 
Langlcy. 
Lebeuville. 

Montzcy  ,  Loto  8c  Sabcmcix. 
Morivillc  ,  Bidun  fit  Mag- 

nienville. 
Nnmmexi  8c  le  Prieuré  d'Au- 

biey. 

Le  s\  <.  rreries  d'Onzaines. 
Ortoncourt. 
P.iflbncourt. 
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Bailliage  cTEpittAtS  ,  aura  pour  Reffort ,  du  ci' 
devant  Bailliage  tTEpinal. 

La  Ville  d'Epikal  8c  dépen-  I  Palgney. 

dances.  I  Scrcorur. 

La  Mairie  de  la  Baffe  8c  An  |  Thaoru 

chette.  Vaffbncourt. 
Chavelot.  Vaudeville. 
Deyviller.  Villoncourl. 
Dignonville. 
Dognéville. 
Domévre-fur-Aviere. 
Le  Ban  de  Golbcy. 
Giretnont. 

Igney.  , 
Juxey  8c  la  Cenfe  de  Fayoux. 
Longchamp. 

Bailliage  de  Remiremozt, pour  les  Lieux  ci-après 
feulement ,  dont  la  Jurifdittion  concerne  les 
Sujets  nuement  au  Roi. 


Dt  Bruytrtt. 

Bayecourt  .  8c  Domévrc  lui 
Durbioru 

ai. 


La  Ville  de  RemiREMONT  8c 

dépendances. 
Le  Ban  d'Arches. 
Le  Val  d'AjoU 
Bain. 

Le  Ban  de  Belle-Fontaine. 

La  Brcflë. 

La  Mairie  de  Celles. 

Les  Arrentés  de  Xamontanrpt. 

Les  Arrantés  de  (.leuric. 

Les  Arrentés  de  Ghaumont. 

La  "Chambre  de  Moulin. 

Cornimont. 

Dounoux  8t  Utrimcnil. 

La  Chapelle  ,  Hardemont  , 

Gremifbntainc  ,  U  Forêt 

8c  Haudompcy. 
LaForeterie  &  Franches  Gens. 
Fontenoi-le-Chateau. 
Fontenoi-la-Côie. 
Fontenoi-la-Villc. 
La  Franout'c  Si  dépendances. 
Gerardmer 
Heriv.il  .  Prieuré, 


Jannenil. 
Le  Ban  de 
Longucr. 
Le  Magny. 

Montmouticr  fit  la  Forge. 

La  Mairie  de  Pont. 

Les  Granges ,  prés  Plombier*! 

Plombières. 

Le  Ban  de  Ramonchamp. 
Raon- aux  Bois. 
Kuaux. 

Ban  de  Saint-  Jofeph. 

l  es  Arrentés  de  Saint-Jofeph; 

Le  Ban  de  Tendon  Si  Houx. 

Tremonxey. 

Le  B  in  de  Vagney. 

Les  Arrentés  du  Bao  de  Va- 

ney. 
Vcntron. 
Uzemain. 
Xereigny  8c 

4'- 


Bailliage  de  Commerct  ,  aura  pour  Reffort ,  du 
ci-devant  Bailliage  de  Commercy. 


CoMMERCY  8c  le  Fief 
de  Valdeck  &  dépendances 

Chonville  Si  le  Fief  de  Mor- 
villc. 

Fuville. 

Lcrouville  &  le  Fief  de  Lau- 

nois. 
Méligny-le  Grand. 
Ménil-la-Horgne,  pour  le 


Ville-Ifiey. 

La  Neuve-Ville  au  Rupt ,  fit 
l'Abbaye  de  Rieval. 


Boucq. 
Corniévill*. 
iouy-i'om-1ei. Côtes. 
Rangeval  fit  l'Abbaye. 
Sorcy  Saint-Martin. 
Verruzey. 

Foug  ,  avec  fes  dépendance». 
Cbaulois. 

Domgermain  fit  Bois  le  Comte. 
Gibaumey. 

La  Neuve-Ville-derritre-Foug. 
Laye. 

Pagny-derriere-Barii 
St  Germain  ,  pour  , 

Lorraine. 
Val  de  Pafltjr. 

De  Mandres  Sr  BoucouùlU* 

Gironville. 

De  Saint-MihieL 

Frémeréville. 

11. 


qui  ejl 


De  CondreviUt. 

Sanzcy.  . 
Vignot. 

Charmes-la-Côre. 
Mont-te-Vignoble. 
Sauxures-les-Vaiints. 

De  Foug. 
Aulnoy-fous-Vertuzey. 

Bailliage  de  Briet  ,  aura  pour  Reffort ,  de  la  ci' 
devant  Prévôté  dudit  Bricy. 


Bronvaux. 
Clouange. 
Febvre. 

Gcnaville,  les  Cenfe!  de  Muf. 

fotte  8c  F 
Habonville. 
Hatrue. 
Homécourt. 


Briet&i 
Aix. 

Amenéville  fil  Ton 
Anderny. 

Auboué  8c  Coioville. 

Avril. 

Beaumorf. 

Bettainvillers. 


Trémeeourt  S» 


loruf. 

Juftemout  , 

Jailly. 
Landre  81  Mont. 
Laiitcfontaine. 
La  Neuve-Ville. 
Lubcy. 
La  Mairie  de 

gc  en  dépend. 
Malancourt. 
Manft  8t  Malmaiion. 
Moineville. 
Moutier. 
Montoii. 

Moyeuvrc-la-Grande. 
Moyeuvre-1  a-Petite. 
Norroi-le-Vencur. 
Ozrrailles. 
Pierreviller. 
Pcnil  8c  Menaurnont. 
PlcnoU. 

Ranguevaux  8c  la  Cenfc  de 

Longe-Côte. 
Rom'jas  &  Viller. 
Roncourt. 
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Havange. 


Mainvillc. 
Malaviller. 
Mancieulle. 
Mairy. 
Mudreville. 

Neufchef  Se  la  Ctnfe  i'Home- 

viller. 
Prcutin. 

Scrouville  8c  la  Ccnfe  de  Paf- 

figny. 
Tugueweux. 

Trieux  8c  fa  Grange-au-Sart. 

Dt  ConjUnt-en-Jarnifi. 

Conllans.en-Jarniu  8c  dépea- 
dances. 

BruvilJf  8c  la  Cenfe  de  Cor- 
re. 

Doncourt-en-Jamifi  ,  le  Mou- 
lin de  Bruliot  ,  le  Moulin 
de  Rogcval  ,  la  Cenfe  d'U- 
recourt  8c  Burtricourt. 

Droiraumont. 

Giraumont  8c  la  Cenfe  de 
Fleury. 

Jarny  8c  le  Château  de  Mon- 
crl. 

Labri  8c  la  Cenfe  du  Mouli- 
not. 

La  Ville-aux-Prez,  8c  le  Chl- 
•    teau  Lagrauge. 
Porcher. 

Ville-fur-Iron  8c  la  Cenfe  de 
Greycre. 

De  Tkiaucourl. 

Batilly. 
HouaviUc. 

D'Aprernont. 

Anoux-la-Gr.  , 
La  BaflV-CÏJur  < 


Bailliage  de  Boulât  ,  aura  pour  Rejfort ,  de  la. 
ci-devant  Prévôté  dudit  Boulay. 

La  Ville  de  BouLAY  8c  dipen-  Redlach. 

Roupeldange  ,  pour  et  qui  eft 

Lorraine. 
Theding  8c  Rotbruch. 
Tritling. 
Wallen. 
Varizc. 

Wanberg  8c  le  FiefdeGlat 

bruch. 
Volmerange. 
Ziraing. 

De  Boujonvitlt. 

Cbarlcville. 
Condé  8c  Nonhen. 
Critzvald. 
Flitrangc. 
Guirlange. 


St.  Ail. 

Ste.  Marie-aux-Chene». 
St.  Picrrcmont ,  Abbaye  ,  8c 

Filliere- 
St.  Privat-U-Mootsgne. 

Saulny. 
Scrry. 
Silvange. 
Tichemonr. 
Valleroy  8c  Belair. 
Virry. 

De  Sancy. 

Sancy  8c  la  Ccnfe  de 

ville. 
Anoux. 
Bauempierrc. 


Se  le  Moulin  de 
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Freyboufe.  Eberfveffler. 
&  le  Moulin  de     Hautevigneule  ou  Oberfilen.    La  Maine  de  Maxiat  &  Hogft. 

Hombourg ,  haut  8c  bai.  Valmont.  

Lhnpital.  a. 

La  Mairie  de  Lixin  8c  Eberûn.   

La  Mairie   de  Makerin  Se 

Bailliage  de  Bitche  ,  aura  pour  Rejfort,  de  L 
ci-devant  Prévôté  dudit  Bitche. 

La  Ville  de  Bitche  Scdepen 

danecs. 
Hanviller  8c  Guenderchfcerg. 
HaUpellcheidt. 
Leingclshcim. 
Reyerfviller. 
Schorbach. 

L'Abbaye  de  Stnltzelbronn. 
Egclthardt  8c  la  Ceofe  de  Bel- 

leritcin. 
Moutterhauzcn  8c  Altoro. 
Muntzdhal. 
Wallcken. 

Remcling8cta  Cenfe  de  Wer- 
ching. 

BctteviUcr  8c  la  Cenfe  de 

Mchling. 
Dollembach. 


8c  let  Cenfei 


Epping. 
Guifing. 

Ottweîller  8c  les  Cenfes  de 

Nunkirch  bc  de  St.  Lang. 
Holbach  8c  Frotnuhl. 
Hclling. 
Urbach. 
La  petite 
» 


Arbnce. 


ivntnciin. 
DiAerteu. 
Dhordal. 
Eblange. 


Elvauge. 
Les  Etangs. 
Falvk. 

Faulquemonr. 
Fol'igny. 

Guenkerrcn  8c  le  Moulin  de 

Klafgarten. 
Guenviller. 
Guerting. 
Mailing, 
liant. 
Hargarten. 

Hclltroff,  pour  ce  qui  eft  Lor- 

taine. 
Lotidrcfang. 
Lcyvillcr. 

Longeville  8c  l'Abbaye. 
Loutremange. 
Machcrcn. 
MainviUer. 
Mani  &c   la  Ccnfe  de  Mar- 
court. 

Marangc ,  Soudrange  8c  la 
Ccnit  de  Henin. 


Houvc  8t  Merten. 

M    .....    C  niklinnan 

iviertcn  oc  nmungen. 
Narbé- Fontaine  8c  Memerf- 
bron. 

D'Amance. 

Colligny. 
Mont. 

Pange  8c  le  Moulin  de  Croui. 
Thicourt  8c  la  Ccnfe  d'Ou- 
iremont. 

De  Si.  AyM. 

St.  Avold  ,  Fauxbourgs,  Mou- 
lin» Bc  Cenfes  en  dépen- 


Poritigny, 


»  Olfchberg. 
Oppcrting  8c  Rolving. 
Schwycn. 
Utwiller. 
Wolmunfter. 
VC'alchbronn 
de  Dorft. 

BoufWHwi 
Breidenbacb. 
Lidcrtcheidc 
Ropveilter. 
VC'althaufcn. 

Altheint  Se  la  Cenfe  de  Val. 

theim. 
Le  neuf  Althcim. 
Bining  8c  la  Fief  de  Janant. 
Eachcnbcrg  8c  la  Cenic  de 

Guichbcrg. 
Lambach. 
Lemberg. 

Rhorbach  Se  les  Cenfes  dt 
Mihuviller  8c  ! 

Singlin. 
Sirltnl. 

Les  Verreries  de  Souchw  ,  de 
Schircfdhal  ,  MaizendhaU 
8c  Gotzembruck. 
Raling. 

ËrcWn'd"&  Guidcrkirch.  Schmittefwcultt. 
Efchweiller.  .  -0. 

Lutzveiller  8cOcndh»l. 
Noufweillcr. 

Bailliage  de  Dieuzs  ,  aura  pour  Bejfort  de  U 
ci-devant  Prévôté  de  Dicu\e. 

La  Ville  de  DlEVtn  8c  depen- 

Altroff"*  Lening-Altroff. 

ArTcnoncourt  8c  la  Cenfe  de 
Viller. 

Bathcltinont  8c  St.  Medard. 
Bideftrofl". 

Biel ,  pour  et  qui  tjl  Lorraine. 
Bifping. 
Blanche-F.glife. 
Brudcrdorff  ,  pour  et  qui  tjl 

Lorraine. 
Burlioncourt  ,  pour  et  qui  ejl 

Lorraine. 
Chiteau-Vofl 
Conthil. 
Cutting. 
DiclTcmbach. 


Le  Dordhal  8c  Cenfe  de  Fe- 

ricndhal. 
GuebeftrolT. 


Guenedroff. 
Guermange. 
Guinzeling. 

Hampont ,  pour  ce  qui  tjl  Lor. 
raint. 

Immeling  ,  ou  Trois- Fontai- 
nes SclaCenfrde  Pettling. 
Kirprich. 
Le  Neuf- Village. 
Lindres  ,  haute  8c  balte. 
Loltroff. 

LoudrefTng  ,  mi -parti  avec 

Fénétrange. 
Marimont. 


Tarquinpol  8c 

treflé. 
Torchcville. 

Vahl  8c  la  Cenfe  de  Valthoefc 
Valleronge. 

VergavUle  ,  l'Abbaye  de  Ver- 

gaville8cSteinbach. 
Vintrange. 
Virming. 
VC'eis  8c  Arlange. 
Zommange. 

D'hjming. 
Amange  c 
Grcning. 
NeUiog. 

Dt  Morkangt. 
Morhange  8c  dépendance». 
Acbain. 

Bermering  ,  pour  et  qui  tf 

Lorraine. 
Dalheim  ,  pour  et  qui  tfi 

Lorraine. 
Diftrick. 

F.ingvillcr-Harfpridi. 
La  Haute-Suifli. 
LandorlT. 


La  Chambre. 
Fareberfveiller. 
Fotchweillcr  8»  Mertring  ,  en 
«  qui  ejl  Lorraine. 


Lid 
MarthiL 
Pevange. 
Racrange. 
Richtz  8t  Metiing. 
Rodalbe. 
Rodt. 
Viller*. 
Zarbeting. 
Zotzeling. 

De  la  ci-Jewnt  Tris&l  b 
Marfal. 

Mariai  8ci 
Haraucourt. 


6t). 


BaillUgt 
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Bailliage  de  Brvteres  ,  aura  pour  Rcffort  ,  du 
ci-<Uvant  Bailliage  dudit  Bruyères. 


La  Ville  dcBRBTERES  8c  dépen- 

danccs. 
Aurmonuey. 

La  Mil  irie  de  Barbay  &  Seroux. 


Le  fi...  de 
Le  Vuid  de  BeJmo 
Lt  Ban  de  Biflbnu 
Le  Bois  de 


Champdray. 

Juration  de  la  Chapelle. 
Chcr.in'.iiu). 

Le  Doyenne  de  Corcieux. 
Les  Ai  rentes  de  Corcieux. 
Deicimont  8t  le  Fief  de  la 

haute  Verrerie. 
Docclles, 

La  Mairie  de  Oompicrre. 
Le  Ban  de  Fau-Compicrre. 
Fays. 

Juration  de 
Fiménil. 
Girecourt. 


La  Mairie  de  Grange. 
Les  Arrentés  au-delTus 


Les  vieux  Arrentes  de  Grange. 

Arrentés  de 


Gugnécourr. 
Hcrpelmont. 
JufTan 
Laval. 

Laveline  devant  Bruyères. 

L'Epange. 

La  Neuve-Ville. 

La  Mairie  de  Nonrevillc. 

Pierrepont. 

Praye. 

Rehaupal. 

La  Mairie  de  Rennegoutte. 
La  Mairie  de  Ruxurieux. 
La  Mairie  de  la  Tour. 
Le  Ban  de  Vaudicourt. 
Vichibure  &  Martimprey. 
La  Papeterie  de  Vraichampt. 
Les  Arrentes  d'Yvoux. 

De  Dineuvrt. 

Deftord. 
Fremiibntaine. 

D'Epintl. 

Bult. 

Ste.  Hélène. 
St.  Gorgon. 
Vomécourt. 

5'- 


Bailliage  de  FiitÊTRAitSE ,  aura  pour  Rcjfart , 
la  Bannnie  dudit  Fénétrangc. 


LaVille  de  Fénétrangc  ,  8c  la 

Cenle  de  Fontenoy. 
BerndnrfT". 
Benhclming. 
Bettborn  ou  Bettpert. 
Bull. 

Diane. Capelle. 
Haut-Clocher  Se  la  Cenfe  de 

FudenhorT. 
Hilbiihcîrru 


Mittersheim. 
Munit  er. 

Nîderlieiniclle  Se  le 

Sulrichmul. 
Poltroff. 
Rornelfing. 
Schalbacb. 
Wibcrl'wciller. 
\X  oirskirch. 

Loudrcfing  ,  mi -parti 
Dieiue. 


PRÉVÔTÉS. 


pour  Jurifdidion  la  Ville  de  Ligny  Se 
de  Bar. 


Prévôté  de  LlONY  ,  aura  pour  juruniciii 
dépendances  ;  les  Appel»  redortironi  au 

Prévôté  de  BaoONviller  ,  aura  pour  JurifdiSion  la  Ville 
de  Badonvïller  St  dépendances  ,  pour  ce  qui  a; 
Roi  ;  les  Appels  rellbrliront  au  Bailliage  de  Luné 


de  St.  HvpoliTE  ,  aura  pour  JurifcliOion  la  Ville  de 
St.  Hypolite  S*  dépendances  ;  les  Appels  reflbrtiront  au  Bail- 
liage de  St.  Dicz. 

Prévôté  de  Ste.  MARlE-Atrx-MlKES,  aura  pour  Juridiction 
la  Villrde  Sainre-Marie-aux-MinesSc  dépendances  ;  les  Appel* 
rcflbrtiront  au  Bailliage  de  St.  Die». 

Prévôté  de  Bouqufnom  ,  aura  pour  Jurifditrion  la  Ville 
de  Bouqucnom  Se  dépendances  j  les  Appels  reiTortiront  au 


Prévôté  de  Saralbe  ,  aura  pour  JurifdiQion  la  Ville  de  Sa- 
raibe  Se  dépendances  ;  les  Appel»  reflbrtiront  au  Bailliage  de 


de  Dompaire  ,  aura  pour  JurifdiQion  la  Ville  de 
aire  Se  dépendances  ,  pour  ce  qui  en  appartient  au  Roi  | 
les  Appels  rcITortiront  au  Bailliage  de  Dsrney. 

■ 

Fait  Se  arrêté  au  Confeil  tenu  à  L'unéville  ,  le  trente 
Juin  mil  fept  cent  cinquante -un. 

Collctionné,  ROUOT  ,  faMl  *E«a. 
Tome  IV. 
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On  voit  par  le  détail  de  l'édit  que  nous  venons 
d'employer  ,  i°.  que  le  duché  ùe  Lorraine  a  été 
divifé  en  vint-cinq  bailliages-royaux  ,  &  celui  de 
Bar  en  dix  autres  bailliages  ;  1  .  que  les  arrondif- 
fements  ou  dilirifts  formés  en  1751»  font  très-dif- 
férens  de  ceux  des  anciens  lièges. 

On  ne  compte  en  tout  ,  dans  les  deux  provin- 
ces ,  que  trente-cinq  baiilijgei-royjux  ,  parce  que 
celui  de  Mertxjck  ù  Sargavv  n'efl  point  du  nom- 
bre de  ceux  qui  ont  été  créés  en  1 7  5  1 .  Ce  baillia- 
ge elt  indivis  pour  la  fouveraineté  &  les  autre» 
droits  ,  entre  le  roi  de  Pologne  ex  Péleâeur  de 
Trêves.  Voye\  Mcrtzick. 

Dans  chacun  des  bailliages-royaux ,  il  y  a  ,  ainfï 
qu'il  elt  porté  dans  l'édit  de  création  ,  un  bailli 
d'épée  ,  par  cotnmiilion.  Ceux  de  Nancy  ,  Luné- 
ville  ,  St.  Diez  ,  Vezelizc  ,  Commercy  ,  Neuf- 
château  ,  Mirecourt  ,  Epinal  ,  Bruyères  ,  Sar- 
guemincs  ,  Dieuze  ,  Bouhiy  ,  Bouzonville,  Bar, 
St.  Mihiel ,  Pont-j-MoulTon  ,  Etain  &  Briey  , 
font  compofés  chacun  d'un  lieutenant-général , 
d'un  lieutenant  particulier  ,  d'un  alTelTeur,  de  fix 
confcillcrs  ,  d'un  avocat  du  Roi  &  d'un  procureur 
du  Roi.  Il  n'y  a  qu'un  lieutenant-général ,  un  lieu- 
tenant particulier  alfelfeur  ,  deux  confcillcrs  &  un 
avocat  procureur  du  Roi  ,  dans  chacun  des  baillia- 
ges de  Rozicres-aux-Salines  ,  Château-Salins  , 
Nomény  ,  Blamont ,  Charmes  ,  Châté  ,  Remirc- 
mont ,  Darncy  ,  Bitchc  ,  Lixhcim  ,  Schambourg, 
Fénétrangc  ,  la  Marche  ,  Bounnont ,  Thiau- 
court  ,  Longuyon &  Vi!lcrs-la- Montagne. 

Les  fept  prévôtés  créées  par  l'édit  de  juin  i7«i. 
font  Badonvillcr  ,  au  bailliage  de  Lur.cville  ;  Ste. 
Maric-aux-inines  &  St.  Hypolite  ,  au  bailliage  de 
St.  Diez  ;  Dompaire  ,  au  bailliage  de  Darney  , 
Saralbe  &  Bouqucnom ,  au  bailliage  de  Sargue- 
mincs  ;  &  Ligny  ,  au  bailliage  de  Bar.  Leur  ju- 
rifdiâion  ne  s'étend  pas  au-delà  des  lieux  où  elles 
font  établies  ,  &  les  appels  vont  à  leurs  bailliages 
refpeftifs.  Elles  font  compofées  chacune  d'un 
prcvôt-commillairc-cnquétcur  &  examinateur  , 
d'un  lieutenant  particulier  ,  &  d'un  avocat  procu- 
reur du  Roi. 

11  y  a  dans  chacun  de  ces  fieges-royaux  un  gref- 
fier avec  le  nombre  nccelfairc  de  notaires,  de 
procureurs  Se  dliuiflicrs  ;  &  pour  toutes  les  jurif- 
diâions  ,  un  receveur  général  des  consignations  , 
&  commiflaire  aux  failles  réelles  ,  avec  pouvoir 
d'y  commettre  pour  les  fondrions  de  ces  places. 

Ces  divers  fieges-royaux  font  tous  fous  le  ref- 
fort  de  la  cour-fouverainc  de  Lorraine;  excepté 
toutefois  les  bailliages  de  Bar  ,  de  la  Marche  ,  & 
la  prévôté  de  Ligny ,  dont  les  appels  le  portent 
au  parlement  de  Paris. 

En  général  lés  jullices  des  feigneurs  particuliers 
rclTortiircnt  aux  bailliages  dans  la  dépendance  def- 
quels  eUcs  fc  trouvent.  Mais  il  y  en  a  qui  ,  fous 
le  titre  de  juRices  bailliageres ,  ou  de  buffets  , 
relTortilIent  directement  ù  la  cour-fouveraine  , 
fans  paiïer  par  le  degré  des  bailliages-royaux  , 
qui  n'y  connoilTent  que  des  cas  royaux  &  privilé- 
giés. Tels  font  les  terres  de  Gui\e  ,  Milltry  Se 
Slutreville  ,  dans  le  bailliage  de  Nancy  ;  de  Cri- 
vie  ,  dans  ceux  de  Rozieres  &  de  Luné  ville  ;  le 

•  marquifatde  Bayon  ,  de  Rozieres  ;  la  châtcllenie 
de  Rembervilter-,  de  Lunévillc  ;  la  chambre  du 
chapitre  de  Sr.  Die\  ;  Moyen-Moûtier  &  Etival , 

"  au  bailliage  de  St.  Diez  ;  le  marquifat  cVHaroue' , 

•  &  le  comté  de  Neuviller-fur-Mofelle  ,  de  Veze- 
lize  -,  Villacourr,  de  Châté  ;  les  chambres  de 
PabbefTe  8c  de  la  doyenne  de  Remiremont  ;  les 
jnrifdicrions  communes  établies  par  déclaration 
du  21.  novembrei7Ji.  à  Remiremont  &  à  Bruyè- 
res j  Blisbrucken  ,  &  Fravvemberg  ,  au  bailliage 
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de  Sarsuemincs  ;  le  comte  de  Morliange ,  dans 
celui  de  Dicuzc  i  &  le  marquifat  de  Faulquemont, 
au  bailliage  de  Koulay.  t 

On  appelle  Buffet  ,  un  fécond  degré  de  jurif- 
diRion  ,  appartenant  à  un  feigneur  particulier  ; 
par  exemple  ,  on  appelle  des  fentences  du  maire 
de  Crévic ,  un  buffet  de  Crévic  ;  &  des  fentences 
de  ce  buffet  a  h  cour-fouverainc. 

Les  différentes  dépendances  d;s  deux  provinces 
font  fi  mêlées  &  enlacées  ,  &  depuis  il  long- 
temps, que  la  Lorraine  n'eir  aujourd'hui  diftin- 
eticc  du  Barrois  que  dans  les  feuls  rôles  que 
font  les  chambres  des  comptes  pour  la  réparti- 
tion de  la  fubvention  ;  celle  de  Nancy  fur  toute 
la  Lorraine  ;  &  celle  de  Bar  fur  tout  le  Barrois. 
Pour  toute  autre  chofe  elles  font  confiierées 
confuiement  enfcmblc  Se  comme  un  feul  corps  , 
ou  généralité.  Les  recettes  des  finances  ,  les 
iniitrifes  des  eaux  Se  forets  ,  &  encore  plus  les 
bailliages  font  la  plupart  compofés  de  l'une  & 
de  l'autre  province.  Cela  cependant  n'empéche 
pas  que  l'on  ne  diftingue  parfaitement  les  com- 
munautés dont  font  compofés  les  trente-fix  bail- 
liages des  deux  provinces.  En  faifant  rénumé- 
ration de  ces  communautés  ,  telles  qu'elles  font 
rapportées  dans  l'excellent  mémoire  de  M.  Du- 
rival ,  nous  en  avons  trouve  dou\e  cents  cin- 
quante-fept  ,  dans  les  16.  bailliages  du  duché  de 
Lorraine  ,  &  fix  cents  vingt-deux  dans  les  dix 
bailliages  du  duché  de  Bar  ;  ce  qui  fait  un  tout  de 
dix-huit  cents  J'oixantc  -  dix  -  neuf  communautés. 
Suivant  l'édit  de  création  des  nouveaux  bailliages, 
de  l'année  1751.  nous  trouvons  dou\e  cents  qua- 
rante -  neuf  communautés  ,  dans  les  [vingt  -  cinq 
bailliages  -  royaux  du  duché  de  Lorraine  C  txon- 
compris  le  bailliage  de  Mertzick  &  Sargaw  )  ; 
&  fix  cents  quarante  -  fept  dans  les   dix  bail- 
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liages  du  duché  de  Bar.  Ce  fécond  total 
feroit  donc  de  dix  -  huit  cents  quatre  -  vingt- 
fei\e  ,  à  quoi  fi  l'on  ajoutoit  les  dix-neuf  com- 
munautés du  bailliage  de  Mertzick  &  Sargaw 
on  aurait  un  autre  total  général  de  dix-neuf  centt 
quinze  communautés  pour  les  deux  duchés.  La 
différence  feroit  donc  de  trente  -fix  communau- 
tés ;  mais  M.  Durival  n'en  ayant  omis  aucu- 
ne ,  il  eft  à  préfumer  que  les  trente  -  fix  excé- 
dentés  fe  doivent  réunir  ù  d'autres  ,  dont  elles 
font  parties. 

Nous  euffions  donné  un  état  de  toutes  ces  com- 
munautés ,  tel  que  nous  le  fouhaitions  ,  s'il  nous 
eût  étépoffiblc  de  nous  procurer  leur  arïbuagcrnent. 
En  attendant  que  ces  détails  nous  viennent ,  pour 
les  employer  par  fupplément  ,  nous  donnerons 
ici  la  divifion  des  duchés  de  Lorraine  &  de  Bar, 
à  la  fuite  l'un  de  l'autre  ,  avec  le  recenfement 
des  communautés  y  contenues.  Et  ce  détail  fera 
fuivi  immédiatement  du  recenfement  de  toutes 
les  villes  ,  bourgs ,  paroilTcs  ,  villages  &  autres 
lieux  des  deux  duchés.  Nous  fupplécrons  par-U 
aux  omiffions  que  nous  pourrions  avoir  faites  juf- 
qu'à  préfent,  &  nous  rétablirons  aufii  par  ce  moyen 
ceux  des  lieux  des  deux  provinces  dont  nous  n'au- 
rions point  indiqué  exactement  les  bailliages* 
diocefes  auxquels  ils  appartiennent. 

Au  rcfte  ,  M.  Durival  a  fort  bien  diflingué  dans 
fon  mémoire  ,  les  villages  &  hameaux  d'une  pro- 
vince ,  enclavés  dans  l'autre ,  &  qu'on  appelle  dans 
le  pays  des  parties  Barifiennes  en  Lorraine,  & 
des  parties  Lorraines  en  Barrois  ;  nous  ncgU- 
geons  ici  cette  diltinétion,  que  peut  -  être  nous 
rappellerons  ailleurs  ,  parce  qu'elle  exigeroit 
des  détails  qui  pourraient  oc  .  n  uei  de  la  con- 
fufion. 


DIVISION  du  Duché  de  Lorraine  en  ic.  Bailliages  -  Royaux ,  non  -  compris  le  Bailliage 

de  Mertzick  &  Sargaw. 


Bailliages.  Communautés. 

Bitche   J1 

Blamont   ij 

Boulay   69 

Bouzonvillc   113 

Bruyères   47 

Charmes   n 

Chaté   14 

Château-Salins   30 

Commcrcy   33 

Darney   71 

Dicuzc   70 

Epinal   23 

Fénétrange   10 

Lixheim   21 


Bailliages.  Communautés. 

Luncville   m 

Mertzick  t>  Sargaw   19 

Mirecourt   $t 

Nancy   81 

Ncufchâteau   6s 

Nomény   1$ 

Rcmiremont   41 

Rozicrcs   31 

Sarguemines   70  • 

Schambourg   14 

St.  Diez   JJ 

Vczelize  ■  76 

Total  u$7 


DÉNOMBREMENT  de  toutes  les  Filles,  Bourgs,   Paroiffes,  Villages  ù  autres  Lieux 

du  Duché  de  Lorrjjive. 


Villes  &  autres  Lieux. 


Bailliages. 


Diocefes. 


Ablevcnet  -  la  -  Grande   Darney 

Ablevenct- la  -  Petite   Darney 

Abocourt  ou  Abaucourt   Nomény 

Aboncourt   Darney 

Aboncourt-fur-Seillc   Château-Salins. 


(les)  Lunéville  Toul. 

Achain  Dieu\e  Metz. 

Achen.  Sarguemines     .    .    -    .    .  Metz. 


trguemmes 

Ackerbach  Sarguemines 

Acrain  «u  Acraigncs .  V.  Guize. 


Metz. 
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Villes  &  autres  Lieux. 
'  1 


A  Je  lange  

Adomtinil  

Adonipt  

Alïracourt    .    .    .    .  . 

Afrique  '. 

Agécourt .  V.  Hagécourt. 
Agincourt    .    .    .    .  . 

AM  ville  

Aiioillc.  V.  Aydoille. 
Aing 


Bailliages. 
">  ^- — » 
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Diocefes. 


•    .    .  . 


Boulay  .......  Metz. 

Lunéville    ......  Toul. 

Darney   Toul. 

r&ilfy   Toul. 

NanV   Toul. 

Xancy   Toul. 

Darney   Toul. 


Ajo.  y.  Val-d'Ajo. 

Ajoncourt  

Alaincourt  ou  Alincourt  .    .  . 

Alain-aux-Bœufs  

Algoutte  ou  la  Praye  .  .  .  . 
Allcmand-Rombach  (T)«  .  . 
Allieuxe  (V)  ou  l'Allieuzc  .  . 
Aimons.  V.  Vulmont. 

Alocufd')  

Alftein.  V.  Dalftein. 

Althcim  ........ 

Altheim  (Neuf)  ou  Wintzrhode. 
Althornn ........ 

Altrippe  .    .    .    .    .  '  .    .  . 

Altroff   .  . 

AUviller  

Altzcheuren  ou  Altfcheurcn  .  . 
Altzing 

Altzing  ou  Alzing  

Altz  «ciller  

Amancc  .    .    .    ...    .  . 

Arrungc.  V.  Infming. 
Ambacourt  


Nancy 


Toul. 


^ome'ny   Metz. 

Château-Salins   Metz. 

Ve\eli\e   Toul. 

Die\   Saint-Dicz. 

St.  Dic\   Strasbourg. 

Bou^onville   Metz. 


V e\eli\e  . 


Toul. 


Bitche  Metz. 

B"che  Metz. 

Bitche  Metz. 

Sarguemincs  Metz. 

Dieu\e  7 

n  ■  ,  .  >Metz. 
Lfieu\e  £  f 

Bou\onvillê   Trêves. 

Sarguemines   Metz. 

Bou\onville.    .....  Metz. 

SchambouTg   Trêves. 

Nancy   Toul. 


Amclécourt 
Amcnoncour 


Amoray  ou  Amerey 
Ameuvellc  .  .  . 
Amszan  .    .    .  . 


Amias  (les)  . 

A^ccrviller  . 

Anglcmont  . 

Angwiller.  . 

Annenienil  . 

Anolzey  .  . 

Anould    .  . 

Anthclupt  . 

Antilicux.  . 


Irlirecourt  ;  . 
Château-Salins . 
Blamont .  .  . 
Remiremont .  . 
Darney  «... 
Lunéville  .  . 
Remiremont .  . 
Lunéville  .  . 
Lunéville  .  . 
Dieu^e  .  .  . 
Remiremont .  . 
St.  Die\.   .  . 


Toul. 

Metz. 

Metz. 

Toul. 

Bcfançon. 

Toul. 

Toul. 


1 


roui. 

1 


Anzeling  

Aouzc  ou  Avouze  .    .    .  . 

Arches   • 

Archettc  ....... 

Archcvillc  ...... 

Arlange  .    .    ..  .    .    .  . 

Artnaucourt .    .    .    .'  .  . 

Armont  .    •    .    •    •    .  . 
Arracourt    .    .    .  '  .    .  . 
Arrayc  /  .\  . 

Arnancc  .    .    .    .    .    .  . 

Art-fur-Meurthc     .    .    .  . 

Artzwcillcr  ou  Hartzwciller . 

Asbach   

Athicnville  ou  Atthicnvillc  ....    .    .    .  . 

Atreval  

Attignéville  .    .     .  . 

Artigny  .    .    .  ......    .  . 

Atton.  V.  Hatton. 

Avantgarde  (1") .    ........    .  . 

Aabange.  V.  Obaoge. 
Atibiev    .    .    .  ;  


St.  î)ic\ .  .  .  . 
Lune'ville  m  .  . 
Bruyères.  .  .  . 
Bou\onville .  .  . 
Neufchâteau  .  .  . 
Remiremont .  .  . 
Remirem.  e\  Epinal 
Lixheim  .... 
Dieu\e  .  . 
Nancy  .  .  .  . 
Ûarney  .  .  .  . 
Lunéville  .... 
Nancy  .... 

•ni 

Boulay  .  » .  •.  « 
Nancy    .    .    .  . 


Metz. 
Toul. 
Saint-Diez. 
Saint-Diez. 
Toul. 
Toul.  . 
Metz.  . 
Toul. 


Toul. 


.   .    .    .   . .  . 

•    •    ....  • 


• .  .    .    .  . 


Lixheim  .  ........ 

Schambourg .    .    .  . 

Lunéville    .    .    .    .  . 

Rosières  ...... 

Neufchâteau  ......  . 

Darney  .    .    . .  . .  .  . 


Audoncourt  . 

Aveline,  V.  Lavelîne. 
Augcrfmachcr  .    .    .    .  ..." 


.  Nancy 

Chat  t. 
Darney 


Sarguemines 


^Metz. 

.  Metz. 
.  Bcfançon. 
,  Toul. 
,  Metz. 
,  Metz. 
Toul. 
Metz. 
■  Trêves. 
.  Metz. 

]Toul. 

.  Toul. 

.  Toul. 

.  Toul. 
.  Toul. 

.  Metz. 
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Villes  &  autres  Lieux. 


Avillcr  ou  Aviller».  .  . 
Avillers-d'Attigncville.  . 
Avillers-d'Auzainviller  . 

Aulnes  (les)  

Aulnoy-fur-Seille  .  •  • 
Aulnoy-fous-Beauffremont 
Aulnoy-fous-Vertuzey  • 
Aumetz.  F.Anietz. 

Aumontzcy  

Avra  in  ville  

Avricourt  

Auflen  

Autigny-la-Tour   .    •  • 

Autrcpierre  

Autreville  

Autrcy-fur-Brenon.  • 
Autrey-lcz-Ramberviller . 
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Bailliages. 
v      y  * 

Darney 

Neufchâteau  ?T«iL 

Neufchâteau  5 

St.  Die\  Saint-Diez. 

 Metz. 


Nominy 
Neufchâteau 
Commercy  . 


Autriv 
Auzainviller .  •  • 
Aydoille  .... 
Azelot  .... 
Azcrailles  .  .  • 
Bachetu  ou  Bacucm 
Bacourt  .... 
Badellfcu.    .    ■  • 


Badetncnil  .  -  • 
Bademénil.aux-Bois 

Badonviller  .  .  • 
Baffe  (la)  .  •  • 
Bagncux  .... 
Bain  . 


Bruyères .    .  . 

Charmes .    *  • 

Blâmant .    .  • 

Schambourg .  . 

Neufchâteau  . 

Blamont .    .  • 

Nancy    .    .  • 

Ve\eli\e .    .  . 

Lunéville    .  ■ 

Remiremont.  . 

Neufchâteau  . 

Bruyères .    .  . 

Nancy    .    .  • 

Lunéville    .  . 

Mert\ick.  .  . 
Château-Salins. 

Lunéville    .  . 

Lunéville    .  . 

Chaté.    .    .  • 

Lunéville    •  • 

Epinal   .    .  « 

Vc\eli\e .    .  . 

Remiremont .  . 


Toul. 

Toul. 

Toul. 

Metz. 

Trêves. 

Toul. 

Metz. 

Toul. 

Toul. 

Toul. 

?Tou!. 

fit* 

Trêves. 
Met*. 

iTouL 
Lui. 
.foui. 


Bainville.  V.  Hoficlize. 
Bainville-aux-Miroirs . 


Balleren 

Balléville  

Balringou  Ballering  

Bambois  ...... 

Bamont  •• 

Ban-le-Duc  

Ban-St.-Diez  

Ban-St.-Pierre.  V.  Bréménil. 

Ban  (le)  . 

Banvoye  (la)  

Baraqucs-dc-la-Bataille   •    •    .    .  '  .  . 

Baraques-Felix  

Baraques  (les)  •  • 

Barbas  

Barbay  

Barbonfaing.  ......... 

Barbonville  .    .    .    •  •  »    ...    •  « 

Barville-fur-Sarre  

Barville-fur-Vcrre  

Bafling  .'. 

Baflbmpicrre  

Baflompont  

Bataille  (la).  

Batthclcmont  ......... 

Batthclcmont-lez-Bauzemont  .  .  '  .  ■ 
Battelieule  (la).    .  •  .  •  .    .    .    .    .  • 

Battexey  

Batti 


Charmes  Toul. 

Merr^tcà  Trêves. 

Neufchâteau 


Sargucmines 
Darney  .  . 
Remiremont . 
St.  Die\ . 


Toul. 
Metz. 
Be  fançon. 
Toul. 

Saint-Diez. 


St.  Die\  Saint-Diez. 


Epinal    •    «  Toul. 

Remiremont  •    Be  fançon. 

dZZ  :  :  :  :  :  :  :3B«ta«- 

Ro\ieres  Toul. 

Blamont   Doœevre. 

Brujere*.    ......  Toul. 

Darney   Toul. 

Ro\ieres   Toul. 

Blamont  '  .    •  Metz. 

Neufchâteau   Toul. 

Dieu\e  •    •  Metz. 

Ro\ieres  ^Toul. 


Baudoine(la)    .    .    .  . 

Baudricourt  

Bauzemont  ou  Bazemont 
Bayccourt    .    .    .    .  . 

Biyon.  ...... 

Bazcgncy  ..... 

Bazin  ou  Bazien    .    .  . 

Bazin   . 

Bazoillc  .  . 
Bcauffrcruont  .... 
Bcaulieu.    •.    .  . 
Beaumcnil  


Ro\ieres  .  . 
Darney  .  . 
Dieu\e  .  . 
Lunéville  . 
Remiremont . 
Charmes  .  . 
Ve\eli\e  .  . 
Bruyères .  . 
Mirecourt  . 
Lunéville  . 
Bruyères .  '  • 
Rosières  .  . 
Darney  .  . 
Lunéville  . 
Nancy  .  . 
Mirecourt  . 
Neufchâteau 
Lunéville  • 
Bruyères.  . 


Toul. 
Metz. 
Toul. 
Be  fançon. 


Toul. 


Toul. 


•  ^Toul. 


* 
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Bailliages. 


LOR 


Diocefes. 
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Beauregard  

Beauregard  ou  Belrouart .    .  . 

Beaupré   . 

Béchampou  Belchamp    .    .  . 

BecKing  

Bédeftroflf  

Bedon   

Begniécourt  

Behouille  (la)  

Belchcrholtz  ou  Becnerholtz  . 

Belgoutte  

Belle.)     V.  Duhautoy. 
Bellecourt  ,  ci-devant  les  Rappcs 

Belle-Croix  

Bellcfontainc  

Bellcfontaine  

Bellcfontaine  

Bellefontainc  

BellemacKer  

Bellcritcin  

Bellevuc  


Darney  Befançon. 

St.  Die\  Moyenmoûtier. 

Lunivillc  .... 

Roi^cres  

Bou\onvillc.  .  .  . 
Bou\onvilU .    .    .  • 

Chaté  

Darney  ..... 

St.  Die\  Strasbourg. 

Bou\onville  Metz. 

Bruyères  Toul. 


;^Toui. 

^Trêves. 

;|toui. 


Belmont  

Bclmont .  .  .  .  . 
Belmont  ou  Bérnont  . 
Belmont  (Haut  de).  . 
Belmont  (Void  de)  . 
Bclrcpaire  .  .  •  • 
Belnipt  ou  Bérupt  .  . 
Belrupt-lcz-Verreries . 


,Toul. 


Saint-Diez. 


irupi 
Ival. 


Bel 

Belvute  .  . 

Bcnamenil  . 

Bcnicourt  . 
Bénifontainc 

Bcnifoire.  . 

Bening    .  • 

Benncy  .  • 

Bcnting  .  . 

Bérange  .  . 

Bcrau.    .  • 


Béren  

Berg  ou  Bergcb  

Bermering  

Bcrndorri  ou  BerendorrF  .  . 

Bcrteléveau  

Berthelming  

Bertramey  

Bertrimoûtier  

Bcrupt.  V.  Belrupt. 

Bérus  

Bérus  ou  Bérupt  .  .  .  . 
Berweiller  ou  Bcrfwxiller  . 

Bcficring  

Bethoncourt  ou  Bétoncourt . 

Bettange  

Bettborn  ou  Bettpert  .  .  . 
Bettcgncy-dcvant-Dompaire 
Bcttegney-St.-Brice  .    .  . 

Bctting  

Betting  

Betting  

Bettring  «  • 

Bctwcillcr  ...... 

Beulay  

BezonfolTe  

Biarville  ....... 

BibersiricK  

Bibichc-la-Grande .  .  .  . 
Bibiche-la-Petitc  .    .    .  . 

Bibling  

BidcftrofF  

Biécourt  

Tome.  W 


Blamont.  Metz. 

Nancy  Toul. 

Bou\onville  Metz. 

Remiremont  ^ 

Ve\eli\e  ^Toul. 

Epinal  J 

Bou\onville .    .....  Trêves. 

Bitche  Metz. 

Nancy  

Remiremont .... 

Darney  

Neufchâteau     .    .  • 

Bruyères  

Bruyères  

St.  Die\  

dZZ  ::::::  3**h- 

Chati  ï  Toul- 

Lunéville  > 

Lunévillc  J 

Nomény  •    •  Metz. 

Epinal  Toul. 

St.  Die\  Saint-Diez. 

Sarguemines  Metz. 

Ve\eli\e  Toul. 

Bou\anville .  ... 

Dieu\e  

Darney  Befançon. 

Sarguemines  Metz. 

Bou\onvillc  Trêve». 

°ieuV ?Metz. 

»      •      •      •  J 


^Metz. 


Fciittrange  . 
Neufchâteau 
Fâu'trange  . 
Darney  .  . 
St.  Diei.  . 


Toul. 
Metz. 
Toul. 
Saint-Diez. 


Metz. 


Metz. 


;|Toul. 


Bou^onville.  .  .  • 
Château- Salins  .  . 
Bou\onvillc .    .    •  • 

Bou\onville  Trêves. 

Mirccourt  Toul. 

Bou\onville  .... 
Ftnctrangc  .... 

Darney  

Charmes   

Bou\onville .  .  •  * 
Schambourg .... 
Mcrt\ick  .... 
Sarguemines    .    .  • 

Bitche  ' 

St.  Die\  

Darney  

St.  Die\  

Lixheim  

Bou\onville .... 
Bou\onville.  ... 

Boulay  

Dieu\e  

Mirccourt  Toul. 

Ggggg 


Trêves. 

Metz. 

Saint-Diez. 
Toul- 
Etival. 


Metz. 


li 
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Bicl  ou  Bille. 
Bi.Tontainc  i 
Bming  .  . 
Bioncourt  . 


Bailliages. 

'  v  ' 

Dieu\e  .  .  . 
Bruyères .  .  . 
Bitche  .  .  m 
Château- Salins 


Diocefes. 

Metz. 
Toul. 


R 


mng. 
Biiing . 
Bifping 
Bilfeval 

Billen  

BiTCHE  OU  BlTSCHE  

Bitzctbcrg  ■    •  • 

Blaindevalfch  ou  Plein  de  Vache  . 
Blainville-lur-rF.au  ou  la  Grande  • 
Blainville-au-Marais  ou  la  Petite  • 
Blaizicrc  (la)  

Bl  AMONT  »•»•••■•• 

Blanche-Eglifc  

Blanzcy  ou  Blanzée  

Blaubcrg  ou  Bloberg  

Blémcrcy  

Blémcrey  

Blefchmûlil  

Bliderding  

BlideftrolI'-le-Gros  

BlidcftrorT-le-Pctit  

Blielem  

BlilebmcKcn  

BocKange    .  •   

Bocqucgney.   

Boinv 


'    '    *  S  Metz. 
•  •  o 

dou\wvUU  j 

Dïeu\e  Metz. 

Darney  Befançon 

Bou\onville  "7  \jctZt 

Bitche  S 

Mert\ick  Trêves. 

Lixheim  _  Metz. 

Rosières  

Lunéville  

VeVliV  


Toul. 


Metz. 
Tonl. 
Trêves. 
Metz. 
Toul. 


3 


Trevej. 


Bois-dcChamps  .    .    .    •  • 

Bolchcm  ou  Bolkem   •    •    •  • 

Boile  (la) 

Bommcrsbach  ..«.«•«.«••• 
...«««•«,•«•• 


Bonfai.   .    •  • 
Bonhomme  .....«• 
Bon-Jacques  


B 


onier  

Bonipaire  •  • 

Bonnefontaine  .    .    »    ■    •    •  • 

Bonnchaus  •  • 

Bonncval  •  • 

Bonneval  

Bonfccours  

Bonvillcr  


Dieu\e  . 
Nancy  . 
Bou\onville 
Blamont . 
Mirecourt 
Bou\onville 
Schambourg 

Sarguemines  ?Mctz. 

Sarguemines  -J 

Schambourg  Trêves. 

Sarguemines  ?Metz< 

Bouyonville  o 

Darney  "| 

Neufchâteau  >Tonl. 

Bruyères  * 

Sarguemines 
St.  Die\  .  . 
Bou\onville . 
Darney  .  . 
Epinal  .  . 
Darney  .  . 
Bru: 


Metz. 
Saint-Diez. 
Metz. 


;]touI. 


Befançon. 
Tonl. 


Bonvillcr  

Borde  (la)  

Bordes  d'Haraucourt  (les)  

Bordcs-Gcrbcviller  (les)  

Borvillc  

Bollimurcy  

BolFcrvillc  

Boircy  

Boubweiller  

Bouchaumont  

Boucqucnom  

Boudonvillc  

Boulaincourt  

Bov-LAy  

Boula?  (le)  

Roura  ou  Bouras  (la  Goutte  de)   ...  • 

Bource  (la)  

Bourgcfch  ou  Bourgucfch  

Bonrgonce  (la)  

Bousbach  

BoufnacKer  

Boufweillcr  

Bouvacotte  

Bonxicrcs-aux-Bois  

Bouxicres-aux-Chêncs  

Bouxicrcs-aux-Dames  

Bouuiullei .  

Bc-UXainviLle  


Befançon. 
Metz. 


 ?Saint-Dicz. 

St.  Die\  J 

Boulay  „  Metz. 

Lunéville 

Darney  ^Toui. 

Nancy  . 
Lunéville 
Darney  . 
Nomény 

Lunéville  "} 

Lunéville  >TobL 

Châté  * 

St.  Die\ .  . 
Nancy  .  . 
Remiremont . 
Schambourg . 
Darney  .  • 
Sarguemines 
Nancy    .  . 

Mirecourt  «S 

Boulay  .......  Metz. 

Remir.  (j  Bruyères.    .    •    •  Toul. 

St.  Diei  Moyenmoûner. 

St.  Die\  Saint-Diez. 

Bou\onville  Trêves. 

St.  Die\  Etival. 

Sarguemines  Metz. 

Bou\onville  Trêves. 

Bitche    ........  Metz. 

Remiremont  

Darney  . 

Nancy  VToui'. 

Nancy  . 
Chaté.  . 
Ve\eli\e 


Saint-Diez. 

;^Toul. 

.  Trêves. 
.  Toul. 
.  Metz. 

•?Toul. 


1 
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Filles  &  autres  Lieux.  Bailliages.  Diocefes. 

Bouzemont  .   Darncy  ,  A 

Bonzeval.   Mirecourt  LtouI 

Bouzey   Darney  | 

Bouzillon  ,    .  Lunéville  J 

Bolzonville   Bqu\onvilU  Metz. 

Bouzullc  (U)   Nancy  ï 

Braboi   Nancy    .    .    .    .    .    .    •  I  n\_„f 

Brallcville   Charmes  fl0ul- 

Brancourt   Neufçhâteau     .    .    .    .  .J 

Brandelfing   Sargucmines  Metz. 

Brantigny   Charmes  Toul. 

Bratte   Nancy  7  m..- 

Braving  ou  Bruch   Bou^nvilU  5™** 

Bréchigrangcs   Bruyçres  Toul. 

Breculange   Boulay  Metz. 

Brchaincourt   Neufçhâteau  "\ 

Brchatte  (la)   Nancy  >TouI. 

Bréhaviller   Remircmont  J 

Brchimont  .    .    .    «    .  St.  Die\   Etival. 

Brcidembach   Bitche  Metz. 

Brcmcnil- Ban-Saint-Pierre  .    •   Lunéville  "\ 

Brémoncourt   Bo\ietes  >Toul. 

BrclTe  (la)  .    .    ,   Bemiremont  J 

Brcttnack   Bou\anville  Metz. 

Breuil   Commercy  ~\ 

Breuil  (le)   Neufçhâteau  >TouI. 

Brichambaut   Nancy  J 

BrifolTc   St.  Die\  Strasbourg. 

Brin-fur-ScilIc   .Nancy  Metz. 

Brife-Ecuelle   Parney  Bcfançon. 

Broudergartcn  *  ,  pénétrante  .  Metz. 

Brouvclicurc   Bruyères  7T  , 

BmouBrcux   Lunéville  jl0Ul* 

Brudcrdori:  ou  BrouderdorfF.    .......  J)ieu\e   .  Metz. 

Bruyères.  «...  Bruyères.    ......  Toul. 

BuchdorrF   JUert\ick  7X 

Buding   Mertiick  ilrcv«* 

BuilFon  (le)   Bemiremont  Toul. 

tST:  :  :  :    ;  :  g£r:  :  :  :  :  : 

Bure  ou  Bures  .,   Lunéville  Metz. 

Buren-lez-Nennig   Bou\onville  ?,  Trêves. 

Burcn-lez-Sicrsbcrg   Bou\onville .....  ..S 

Burkel.  V.  Loudrefing. 

Burlioncourt   Pieu\e  Metz. 

Burnccourt.  V.  Bernccourt. 

5u:rthecourt ^anc.y  • ?ToaL 

Buliang   fscmirtmarit .    .    .        .  o 

Bull   Fénétrange  Strasbourg. 

Buthcgnemont  o«  Barthelemont   Nancy  Toul. 

Butzen  ou  Bitzen   JrJert\ich  Trêves. 

Cadeborn  ou  Kadcborn   Sargucmines  Metz. 

Calmefveillcr   Schambourg  •  Trêves. 

Cappe.  V.  Diane-Capelle. 

Cnppel.  V.  Kappelen. 

Carricre-dc-Nidck(la)   .........    Boulay  Metz. 

Caflines(les)   Bemiremont  Toul. 

Cartel  Schambourg  Trêves. 

Callweiller.  V.  Kaftwcillcr. 

Catherine  (  la  grande)   Darney  Befançon. 

Ceintrey   Ve\eli\e  

Celles.   Bemiremont.    .    .  . 

Cercourt.  P.Circourt. 

Cercueil   Nancy    .  Toul. 

Cérizémont .    •    »    •    •    .    .  '  »    •    •    •    •    i  Ditu\c  .    .    .    .    .    .    .  Metz. 

Certilleux    .    .    .   '.    ......    .    .    .  Neufçhâteau    ...    .    .    .  Toul. 

Chalgontte  ".    .    .   St.  Pic\  St.  Dicz. 

Chaligny    Nancy  çToul 

Chamagnc   Charmes  * 

Chambillc    Nancy  

Chambre  (  la  )  • .  •    •    •  Boulay  


•JjToul. 


•^Metz. 
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Filles  Se  autres  Lieux. 

I  v  » 

Champ-des-Brayes  (le)  

Champ-du-Pain.  (  le  )  .  •  •  •  • 
Champ-lez-la-Franouze  (le)  •  •  • 
Champ-lez-Ramonchamp    .    .    •  • 

Champdrai  ou  Chandras  

Chanpel-les-Huviller  

Champel-lcs-Vagncy  

Champenoux  

Champigneule  

Champs-à-Nabor  

Champs  (les)  

Champs  ou  Champ-lc-Duc  .... 

Champs  (  Bois  de  )  

Chanois  (  le  )  

Chanteheux  

Chantraine  

Chaouilley  ou  Xaouilley  

Chapelle  (la)  •  • 

Chapelle  (la)  

Chapelle  (  la  )  

Chardargout  

Charlcvillc  

Charmcllc  (  la  )  

Charmes  

Charmcs-la-Côte  

Charmois  

Charmois  (le  )  .  

Charmois-devant-Bain  

Charmois-FOrgucillcufe  ..... 
Charmois-lez-Badonviller  (le)  .  .  . 
Charmois-lez-Bonviller  (  le  )  .  .  . 
Chaté  ou  Chatel-sur-Moselle    .  . 

Chatcau-Bréhain    .  :  

Château-Rouge  ou  RodendorfT.    .  . 

Chateau-Salins  

Chûtcauvocl   .    .  . 

Chitclet  (le)  

Châtelct  (le)  

Chatcnoy  

Chatillon  ou  Claudon  

Chavelot  


LOR 


Bailliages. 


Diocefer. 


Remiremont . 
Epinal  .  . 
Remiremont . 
Remiremont . 
Bruyères.  . 
Lunéville 
Remiremont . 
Nancy  .  . 
Nancy  .  . 
Remiremont . 
Remiremont . 
Bruyères. 
Bruyères.  . 
Remiremont . 
Lunéville  . 
Darney  .  . 
Ve\eli\e  .  . 
St.  Die\.  . 
Bruyères.  . 

Remiremont .  ^Toul. 

Darney 

Boulay  Metz. 

Bruyères . 
Charmes  . 
Commercy 
Ro\ieres  . 
Bruyères. 
Remiremont 
D, 


►Toul. 


Befançon. 


►TouL 


Moycnmoûtier. 


>Toul. 


Chavigny  

Chaumes  (les)  

Chaumont  (  les  Arrentés  de)  

Chaumouzey  -,  l'Abbaye  

Chaumoozey  -  la  -  Ville  

Chauvecourt  

Chazel  

Chef  -  Haut  ou  Chevau  

Chcmery  

Chcmery- la  -  Neuve  

Chcmery -la- Vieille  .  

Chêne  (le)   

Chêne  -  lez  -  Longchamp  (le)  

Chêne  -  au  -  Val  -  d'Ajol  (le)  

Chêne-  ou  Chefné  (le)  

Chénicourt  

Chcnimcnil  

Chénimont  

Chénois      .    .    .  ...  

Chénois  (le)  

Chcnois-dc-Saulcy  (le).  

Chévry  

Chicourt  

Chipai  (le)  

Cholois  ou  Chaulois   .    .  . 

Chonville  

Chonvillc.  V.  Xonville. 

Circourt  

Circourt  ou  Cercourt  

Clairefontainc  ou  la  Gérochc  ....... 

Claircy  


ley 

LMnévi 

Lunéville  .  . 
Chaté.  .  .  . 
Château -Salins 
Bou\onvitle.  . 
Château  -  Salins 
Dieu\t  .  .  . 
Neufchâteau  . 
Remiremont .  . 
Neufchâteau 
Darney  ... 
Epinal  .  »  * 
Nancy 

Rem.  Bruy.  Cf  St.  Dic\  • 
Remiremont 
Darney 
Darney 
Mireco 

Blamont  Metz. 

Mirecourt  Toul. 

Boulaj  . 
Bou\onville 
Bou\onvillc 
St.  Die\  ........  St.  Diez. 

Remiremont  Toul. 

Remiremont  Befançon. 

Bruyères.    .......  Toul. 

Noménv  Metz. 

B 


t.  Bruy.  O  St.  Die\  •  .  • 

liremont  "| 

ney  .    .    .    .....  I 

n<y  ! 

ecourt    .    .    .  .  •  •  «J 


Metz. 


►Toul. 

Befançon. 
^Toul. 
Toul ,  Sic. 

Toul. 


5 


Metz. 


Toul. 


r      '.  !  *.IMet*' 

 |St.  Diez. 


i y  . 
uyeres. 
Darney  . 
Château.  Salins' 
Lunéville 
St.  Diei . 
St.  Die\  . 

Château .  Salins    .   .   .   .   •  Metz. 

St.  Die\  .    . -  St«  Diez« 

Commercy   .    .    .   .   .  .  •] 

Commercy    .   ITouI. 

Neufchâteau  .  .  .j 

Darney  Toul. 

Darney  •    •    •  Befançon. 

Ve\eli\e  Toul, 


Clairey 


L  O  R 

Villes  Se  autres  Lieux. 
y—  i  ^  ' 

Clairey  

Clairgoutte  -  d'Ajol    .    .  . 
Clairgoutte  -  d'Arches.  .... 
Clairgoutte  ou  Clairegouttc  . 

Clairlieu  

Clayeure  

Clemery  

Clerjus  (le).    .    ,    .  ... 

aérant  

Cleuric  (Arrcntës  de)     .    . .  , 

Cleurie   ..  . 

Cleuvecy    .  ...... 

Clézcntaine     .    ,  ........ 

Ciingoutte  

Cloken   .    .    .    ...    . .  .. 

Cocheren  , 


Coinche  -  la  -  Haute 
Coinche  -  la  -  BafTe 
Coinchimont.  .  . 
Coincourt  .  .  . 
Coiviller.  .  .  , 
Colliaux .... 
Colligny  .... 


Colmen  

Colmey.  V •  Martigny  -  fiir  -  Chiers. 

Colming  ..  .  . 

Colombey-aux-bcllcs-Femmes  .  . 

Colombicrc  (la)  .    .  .   

Colroi  ......... 

Combrimont    .    .    .  .   

CoMMERCY  

Condé   . 

Conftcmbach  

Conthil   ... 

Contramoulin  .  .  . 

Contrexard  .    .  .  

Contrexéville  

Converts  (les)  .    ....    .  . 

Corbeaux  

Corbey  .    .  . 

Corcieux  

Corcieux  (Arrentés  du  Ban  de)  .  . 

Corniévillc  

Cornimont  

Corroy  

Cofne  

Coftc  -  de  -  Longchamp  (la)  .  . 
Coite -du -Val -d'Ajol  (la)  .    .  . 

Coftelle  (la)  

Côte- Saint  -  Antoine  (la)  .    .  . 

Cotte  (la)  

CottendorfF  

Cottcnholf.  V.  Schottenhoff. 

Couchauinont  

Coum   . 

Courbeflaux  

Courcelles  

Courcelles- fous -Vaudcmont  .  . 
Cours  (les  ).......  . 

Cours  (  les  )  

CoulTcy  

Couture  

Couvai  ou  Couvas  

Craincourt  

Craincourt  (  la  Maifon-Forte  de  )  . 

Craincourt  •  • 

Crantenoy  •  • 

Craon  

Craycrc  (  la  )  •  • 

Créange  ou  Crchangc  

Crcmanviller  • 

Crépey  

Crévcchamp  .    .  ;  

Tome  IV. 


Bailliages. 

Damey  .  . 
Remiremont . 
Remiremont  . 
St.  Die\..  . 
Nancy    .  . 
Ro\ieres  .  .. 
Nomény  .  . 
Remiremont .. 
Nancy    .  . 
Remiremont .. 
Remiremont  .. 
St.  Die\ ..  .. 
Lunéville..  .. 
St.  Pie\  .  . 
Schambourg  . 
Sarguemines. 
St.  Die\  ..  .. 
St.  Die\ .  . 
St.  Die\ .  . 
Lunéville.  . 
Ro^ierej  .  . 
Château-Salins 
Boulay    .  . 
Bou\onville  . 


L  O  R 


Diocefes. 


 >Befançon. 

.......  o 

.    .......  Toul. 

 St.  Dicz. 

 ?Toul. 

•  •,».*.■  •  Metz. 

•  .  .  .  •  • 


y  foui. 


.  ..  .... 

«.  .'  Saint-Diez. 

•.  Toul. 

.    .....  Saint-Dicz. 

..  .  •   ...  •  Trêves. 

  Metz. 

..  .......  .«^ 

 iSaint-Diez. 

......  «J 

 Metz. 

.    .....  Toul. 

;^Metz. 

 Trêves. 


Bou^onville  . 
Ve^eU^e  .  . 
Epinal  .  . 
Sr.  Die\ .  . 
St.  Dic\  .  . 
Commercy  . 
Boulay  .  . 
Schambourg  . 
Dieu\e  .  . 
St.  Die\  .  . 
Remiremont  . 
Damey  .  . 
Chati.    .  . 


Metz. 
Toul. 


|Saint-Diez. 

Toul. 

Metz. 

Trêves. 

Metz. 

Salnt-Diez. 


Ro\ieres  .  . 
Lunéville.  . 

Bruyères  

Bruyères  

Commercy  .  .  .  . 
Remiremont  .  .  •  • 
Remiremont  .    .    .  • 

Damey  

Remiremont  .  .  .  . 
Remiremont  .    .    .  . 

St.  Die\  

Damey  .    .    .    .  . 

Bruyères  

Bou\onville  .    .    .  . 


.  , .  •   •  . 


•Toul. 


Befançon. 

Saint-Diez. 

Befançon. 

Toul. 

Trêves. 


;|toui. 


Damey   Befançon. 

Boulay   Metz. 

Lunéville  

Neufchâteau.  .... 

Vc\cli\e  

Bruyères  

St.  Die\   Saint-Diez. 

Neufchâteau   Toul. 

Château-Salins   Metz. 

Lunéville   Toul. 

TJZ  '•  ::::::  :IMe«- 

Darnpy  '  1 

Lunéville  I 

Rosières  J 


Ro\ieres 
Terrcd'Empire 
Remiremont  . 
Ve\eli\e  .  . 
Vt\eliV  .  . 


Metz. 
Toul. 


Hhhhh 
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«  ,  ' 

Creitzwald-la-Croix  eu  Critzwald.    .    •    «    .  • 

Creitzwald-la-Houve  

Crcvi  ou  Crévic  ...... 

Crczil  

Crigclborn.  V.  Crugelborn. 

Crion  •  

Croix  (la     

Croix-aux-Mines  (  la)  •  • 

Croué  .•••...« 

Crugelborn  ou  Crigclborn  • 

Cuittc-Fevc,    •  •...» 

Cuftifle 

Cutting  «..•' 

Daira  ....  .   

Dalheim  ...........  

Dalheim  •    •    «••••••..-»    .    •    .    .  • 

Dalftcin  ou  Alftein.    ...  . 

Damas-aux-Bois    ...    .  . 

Damas-dcvant-Dompaire.  . 
Danielevicrc.    .  ..... 

Dandirant  

Danclbourg  ou  Denclbourg . 

Darney  

Darney-aux-Chên*s    .    .  . 

Darniculle  

Déhinville  

Deïcimont.  V.  Dcycimont. 

Deinvillers  

Delling.  V.  Dilling. 

Demrupt  

Denelbourg.  V.  Danclbourg. 

Dcncuvre  

Denipaire  

Derbamont  ....    .  . 

DeritorfT  


Bailliages. 

y         y  ' 

Boulay  .  . 
Boulay  .  . 
Lunéville 


L  O  R 


Lunéville    .  "\ 

Vezelize  .    .    ......  I  Touj 

Lunéville  .•...••»! 


Befançon. 
St.  Diez. 
'  Metz. 
'  Maycncc. 
'  Toul. 


••    m    *•  „• 


Remiremont . 

St.  Die\  .    .  . 

Boulay  .    .  • 

Schambourg .  • 

Ro\ieret  .    .  . 

Nancy    .    .  . 

Dieuze  .  .  . 
Château  -  Salins 

Dieu\e   .   .  .....  .  ^Metz. 

Boulay  ..  . 
Bou\onviUe . 

GlMté •      .      •  «      •     •     •      .  »"\ 

%*™y  >tc 

Roycres  .    .  J 

Remiremont .    .    .....  Befançon. 

Lixheim  »    .    -  - 
Darney  .  . 
Neufchâteau 
Darney  .  . 
Lunéville  . 


Lunéville  . 
Remiremont . 


Toul. 

îcfanç 
Metz. 
Befançon. 


f-Toul. 


Dcftord  

Devcline .  •  

Dcuxville  

Dcycimont  

Dcyfoflc  

Dcyvillcr  

Dianc-Capellc  ou  Cappc  .  . 

Diarvillc  

Diderfing  

Diding  

Diebling  ou  Dibling  .  .  . 
DiefTembach  .  .  .  •  . 
Dieflejnbach  ou  Tiffembach 
Dieflerthern  ou  Differten  . 
Dicren  ou  Dircn  .... 

Dieuze  

Dignonvillc  ...... 

Dilling  ou  Delling .    .    .  . 

Dinofey  

Dirftck  

DilirofFou  Iftroff  •  .  .  . 
Ditzwiller  ou  Dietzwillcr  . 

Docelles  

Dogncvillc  

Dolaincourt  

Dolcourt  

Dollembaçh  

Dolving  

Dombâle  

Dombâle-dcvant-Darney .  . 
Dombile-en-Xaintois  .  .  . 
Dombrot  ou  Bouzey  .    .  . 

Domevre  

Domcvre  ou  Domp-Evre  • 
Domevre-fur-Aviere   .    .  . 


•  •  Moyenmoûtîer. 

•  •  Toul. 

•  •  Trêves. 

•  •  Toul. 

•  •  St.  Diez. 


.Metz. 


Trêves. 


Lunéville  .... 
St.  Diez.  .... 

Darney  

Schambourg .... 

Bruyères  

St.  Die\ .    .    .    .  . 

Lunéville  •  '? 

Bruyères   .3  Toul. 

St.Diei   .  Etival. 

Ej»na/  •  •  Toul. 

Fénétrange   .  Metz. 

Vezelize   .  Toul. 

Sarguemines  ... 
Bou\onville .... 
Sarguemines.  .  .  . 
Sarguemines     .    .  . 

Dieu\e  

Boulay  

Bou\onville .    .  ... 

Dieuze   .jMete. 

Epinal   .  Toul. 

Bou\onville   .  Trêves. 

Remiremont  Toul. 

Dieuze   .  Metz. 

Bou\onville  Trêves. 

Sarguemines  Metz. 

Bruyères  

Epinal  

Neufchâteau     .    .  , 

Ve\eli\e  

Bitche  

Lixheim  

Rosières  

Darney  

Mirecourt  .... 
Neufchâteau     .    .  . 

Blamont  '  Domevre. 

Château-Salins  Metz. 

Epinal  Toul. 


Toul. 


Metz. 


Toul. 


L  O  R 

Filles  8c  au  très  Lieux. 


Domevre-fous-Montfort  . 


  Mrrccourt 

Domevre-fur-Urbion   Bruyère 

Domgermain        .   .  ç^J' 

Domjcvm  ou  Domgevin   Lunévilù 


L  O  R 

Baillia  ges. 
K  v  ' 


Diocefe. 


Domjulien 
Domniaric  ou  Dommary . 
Pommartcmont    .    .  . 

Dommartin  

Dommartin-fous-Amance 
Dommartin-au-Bore  .  , 
Dommartin-fur-Colmey  . 
Dommartin-lez-Vailois  . 
Doinmartin-lcz-Villc .  . 
Dommartin-fur-Vraine  . 
Domnom.    ■    .    .    .  . 

Dompairc  

Dompicrrc  .    .    .  . 

Domptailk  

Dompvallicr  

Doncicrcs  

Doncotirt  

Donfaing  

Dordall(Ie)    .    .    .  . 

Dorll ,  -  , 

Dounoux.  ...... 

Dourdall  •  . 


mévillc  . 

Mirecourt  . 

Nancy  . 
Bcmiremont . 

Nancy    .  . 

Damey  .  . 

Charmes  .  , 

Damey  .  . 

Darney  .  . 
Neufchâteau 

DieuV   .  . 

Damey  .  . 

Bruyères.  . 

Boy  ères  .  . 

Mirecourt  . 

Lunévillc  . 


>TouI. 


Metz. 


.  >Toul. 


Nom 


cny 


Bruyères.  . 
DicU\c  .  . 
Bitchc  .  . 
Bcmiremont . 


.  Metz. 
.  Toul. 

|^Metz. 

Toul. 


DrCma„vi„e(la).    .    .    .    !    !    !    !    !    ]    !  [    [  [  \  ]  [  VoT' 

?,r°^y  t'  Bousille  Metz. 

»r°"eval  Darney  7 

Krot^>  Bemirimont  jBefançon. 

Eberfîng  .............. 

Ebcrftng  

Eberfwciller  

Eberfwciller   .  . 

Eblange  


Boulay  ...... 

Sarguemines  .... 

Bou\onville   . 

Boulay   >Mctz. 

Boulay  

 Sarguemincs  

Ecuk;:  :::::::::::::  Sy-  ;  ;  ;  :  :  ;  -3™. 

FHei"B  VV,r Bou^nvUU  

fcdehng.  V.  QLdeling. 

?lefwcillcr  Sarguemincs  .... 

S™,  , '   *  Bousille  

M"*"1  Bitchc  ? 

Sarguemincs     .....  ,£™etz. 

•  •    .   •   .  Trêves. 

•  •   .   .  .  Metz. 


'^Metz. 
.  Trêves. 


Eich 

Eingftherhoff 


Einfwciller  ou  Ingweiller  ."    .  Die^c""!8 

p!nva"x  •  :  :   Boires  !  7_ 

EinnlIe-au-Jard   Lunévillc    ......  .jTouI- 

rim„'   Bou\onville  Metz. 

E™™-  Schambourg  Trêves. 

t0>CS   Bcmiremont  Toul. 

|ïan.{e   Boulay  

pV'   •  Sarguemines  VMetz. 

v™hZnT  Lunévillc  j 

tmerftt-c.ller    •   Sarguemincs 

tnehenberg   Bitcke    m  _ 

Enfan-la-Ville   Bcmiremont . 

tntrc-deux-Eaux   St.  Diet .  . 

tpanBc   Bouvnvillc. 

  Epinal   .  . 

Epling.  V.  Tpling.  1 

£PPclbron   Schambourg  Trêves. 

|PP,nS   Bitchc  Metz. 

rbnng   Bou\onvillc  Trêves. 

trdung  ou  Efchmg   Bitchc 

trlange.  V.  Relange  - 
Erli, 


Trêves. 
Metz. 


Toul. 
Saint-Diez. 
Metz. 
Toul. 


E""1*    :„••••  Fénétrange  . 

trnenweiller  Sarguemincs 

trfchweillcr.  Bitchc.    .  . 


Metz. 


4<30 


LOR 

Villes  &  autres  Lieux. 
\  „  ' 


LOR 


Bailliages. 

'  /  ' 

Darney  .  . 
Charmes  .  , 
Lunéville  . 
Nancy 


Diocefes. 


Eflcy  

ElTcigncy  ' 

Efley-la-Côte  

Efley-devant-Nancy   VaÂxt 

EflrevalouEtreval.    •   «   •  \  jSnm. 

Efvelines(leO  "  '  *  '  *  ^  ^  .  .  .  t  Neifchâteau 
Etanche(l)   d   '  ...  . 

I ■■■«<■:» ,  ::::::  IX  :  : 

Etrcnnci  ou  Eftrennes.  ......... 

vfK   Sarguemines. 


\tzling 
Evendorff    .    .    .  • 

Eulmont  

Eulmont  

Euville  

Exweiller  .  .  •  • 
Fabemont    .    .    .  • 

Faillou  

Faimont  ou  Faymont  . 
Faing  (le)  .  •  •  • 
Faing-Thicry  (le) 


Bou\onville. 
Ve\eli\e. 
Nancy  .  . 
Commercy  . 
Schambourg . 
Nancy  .  . 
Epinal  .  • 
Bemiremont  . 
if.  Die\ .  . 
St.  Die\  .  . 
Bemiremont . 


.Toul. 


Metz. 

Etivai. 

Metz. 

Toul. 

Metz. 

Trêves. 


'.^Toul. 

.  Trêves. 
•^Toul. 
.  Bcfançon. 


 3  St.  Diez. 


Faingpotot  

Falck  Boulay 

Falliere  .... 
Falurgoutte  ... 
Farbach  ou  Sparbruch 
Farcberfwcille 


Bemiremont . 
Bruyères.  . 
Lixheim  .  . 
Boulay   .  . 

FarfchwViHer  Sarguemines. 


Befançon. 
Metz. 


!?TouL 


Falîal  (le)  ou  le  Faxal. 
Fauconcourt 
Favieres 


Charmes 
Lunéville 
Ve\eli\e 


:} 


Metz. 


Fauleonpierre  Bruyères. 


Boulay 

Nancy  .  •  . 
Nancy  ... 
Château- Salins 
Epinal  .  •  • 
Bruyères .  .  . 
Bou\onville .  . 


Toul. 


Metz. 


'?TouI. 

•  Trêves. 

•  Toul. 


ur-à-Chaux  Bou\onville  

[irofT  Bou\onville  \ 

.    •  Fénétrange  J 


Metz. 


Faulquemont 
Faux  St.  Etienr 
Faux  St.  Pierre 
Faxc  .... 
Fayoux  .  - 
Fays  ou  Fais 
Fecking  .    .  . 

Fécolcourt  ou  Fécocourt  V t\eli\e 

Fclsbcrg  ou  Four-à-Chaux  Bou\onvdle . 

FcMrofrou  FiMroff 

FiNtTRANCE. 

FennevUlcr   Lunéville 

Férange   Bou\onville 

Ferdrupt   Bemiremont 

Fericnthall   Dieu\e  . 

Ferrieres   Bo\ieres  . 

Fiménil   Bruyères. 

Finfling   Boulay  . 

Firvillcr.  Voye\  Furweillcr. 

Flabcmont   Darney  • 

Flainval   Lunéville 

Flafgarten   Boulay  . 

BouynvilU.    .....  .7 

Flattcn   Bou\pnville.    •    ....  .5 

i  i  .....  •7'p0uj< 


Toul. 

•  Metz. 

•  Toul. 

•  Metz. 

;|Toui. 

•  Metz. 


*  *  *  '"?TouI. 
.....  Metz. 


Flavigny-fur-Mofclle 


Nancy 


Fleisheim  ou  Flctzing   Lixheim  .  . 

Flétrange     .   Boulay  .  . 

Fléville   Nancy    .  . 

Flin   Lunéville  • 

Flin.  Voye\  Phlin. 

Floremont  •    •  Charmes  .  . 

Florimont   Nomény .  . 

Folckling   Sarguemines. 

Folie  (la)   Dieu\e  .  . 

Folpcrfchwcillcr   Sarguemines. 

Folfchweiller   Boulay  .  . 


Metz. 


,TouL 


>Metz. 


Fomerty 


Uigitii 


L  O  R 

Villes  &  autres  Lieux. 


■  • 


•  •  • 

•  •.  • 
«  •  \ 

•  •  •. 


Fomerey .  . 
Fontaine .  . 
Fontcnay.  . 
Fontcnclle  (la) 

Fontenoi  

Fontenoi-le-Château  . 

Fontenoi-la-Côte  .  . 

Fontenoi-la-Jouttc. 

Fontcnoi-fur-Mozelle 

Fontcnoi-la- Ville  .  .. 

Fonteny  .    .    .    ....  . 

Fontet    •    .    .    •  . .  .  .  . 

Forbach  .    .    .    ....  . 

Forcclles-St-Gorgon. ..... 

Forcelles-fous-Gugney  ..... 

Foret  (la)    .    .    .    .    •    .    .    .  . 

Forâterie  (la)  .    .....    .    .    ..  . 

Forêterie-du-Ban-de-Vagney(la)    .  . 

Forgc-Kaitel  (la)  .    .    .    .    .  . 

Forge-Perier  (la)  .....    ...    t  .. 

Forgeville    ..........  t>    .  ^ 

Forveiller-fous-Berus. .   . 

Forweiller-le-Nouvcau  ....    .    .  . 

Foiîe-lez-Etival  (la)  .......    .  .. 

Forte-lez-Teintrux  (la). .  .  .. 

Forte  (la  Grande)  

Foilc  (la  Petite)  .  ......... 

Fortes  (les  Hautes)  ouFortcsrCognolles 
Fo/Tcs  (les  Bartcs)  ou  Fortes-Simonnelc: 
louchifol    .    .    -    •    .  .... 

Foucrcy  .    .......    .    ^   .  . 

Foucrey-la-Haute  &  Foucrey-la-BaUe. 
Fo 


Fouligny.    .    .  ..... 

Four-à-Chaux.  Voye\  Fclsbctg. 
Fourneau  (le)  .    ......  . 

Fouffieux.    .    :    .  ...... 

Frainbois.    .  . 

Fram  .    .    .    .    .....    .  . 

Fraiteux  (le)    ...  •.».«. 
Fraize    .    .    .    .  . 

Frambeménil    .    .    .    .    .  . 

Franches-Gens  (les)  ......  .] 

Franconville  ...... 

Francs  (les).   .    •    ...  ... 

Franould   ... 

Franouze  (la)  .    .    .    .    .  . 

Frappcllc.    .  . 

Frawcmberg  pu  Franberg  ..." 
Frécul    ....  .... 

Freibouzc  ou  Frcybouze  •  .  . 
Freidcmberg    .    ...    .  . 

FrciftrorF   . 

Freizcn  .    .    .    .    .    .    .  .' 

Frcmécourt.  V.  Trémccourt. 
Fréméréville     .    .    ,  ..  ... 

Frcmcry  .  . 

Frcmifontaine  

1  reming  ......... 

Frcmonvillc  

frefiic  

Frefnel-la-Grande .  . 
Frefnel-la-Pctite  .  . 
Frefnois  ou  Frénois  . 
Frefle .    .    .    .  ;  .  .. 

Frizon  

Frocourt.  ••  .  .  . 
Froide-Fontaine 
Fromuhl  .  .  . 
Frouard  .  .  . 
FroviUe  .  .  . 
Fruze.  .  .  . 
Tome  IV. 
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Bailliages. 

«    V  w  ' 

Damey  .    .  . 

Remiremont  . 

Bruyères.    .  . 

St.  Die\ .    .  . 

Fénétrange  .  . 

Remiremont .  , 

Remiremont «  . 

Lunéville    .,  . 

Nancy    .    .  . 

Remiremont .  . 

Çhâteau  -Salins. 

Darney  .    %  . 

Sarguemines  . 

Ve\eli\e  .    ,  , 

Ve\cli\e  .    ,  , 

Remiremont  %  . 

Remiremont .  . 

Remiremont,  . 

Damey  ..  ^  % 

Darney  .    .  ^ 

Bouynville .  . 

Bou\onville.  . 

Bou\onville .  . 

St.  Die\ .    *  * 

St.  Die\ .    .  . 

St.  Die\  .    .  . 

St.  Die\.    .  . 

St.  Die\.    ,  . 

St.  Die\  .   .  * 

St.Diex.   .  . 


Blamont , 


Lunéville  . 

Commercy   .  . 

Boulay  .    .  .. 

Lunéville    .'.  . 

Nomény  ..    ..  . 

Lunéville    .  . 

Varney  .    .  .. 

St.  Die\ .    .  . 

St.  Die\ .    .  . 

Bruyères.    .  . 

Remiremont .  . 

Lunéville    ..  . 

Komény  ...  , 

Remire/noat .  . 

Remirejnont .  . 

St.  Pie\  .    .  . 

Sarguemines.  . 

Ncufchâteau  . 

Boulay  .    .  . 

Bitche    .    .  ^ 

Bou\onville .  .. 

Schambourg .  . 

Commercy  .  .. 
Château  -  Salins 

Bruyères .    .  . 

Boulay   .  '  .  . 

Blamont.    .  . 

Ve\eli\e  .    .  . 

Mirecourt    .  . 

Mirecourt    ..  . 

Darney  .    .  . 

Remiremont .  . 

Ckaté.    .    .  .. 

Nancy    .    .  . 

Lunéville    ..  • 

Bitche    .    .  . 

Nancy    .    .  . 

Rosières  ...  . 
Neufchâteau 


Diocefes. 
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} 


Toul. 

Moyenmoûtier. 
Metz. 


|Befançon. 

^Toul. 

Befançon. 
Metz. 
Toul. 
Metz. 


J.Toul. 

• 

Trêves. 
]Mctz. 
Etival. 


>Saint-Diez. 


Metz. 

■jTouI. 
Metz. 

Toul. 
Metz. 

|Toul. 

Moyenmoûtier. 
Saint-Diez. 


} 


TouL 

Metz. 
|Tou1. 


} 


Saint-Diez. 

Metz. 

Toul. 

Metz. 

Trêves. 


Toul. 
Metz. 
Toul. 
Metz. 


Toul. 


Metz. 


iTouI. 

J     —  •  ■  • 


Iiiii 


4o*  LOR 

Villes  &  autres  Lieux, 
y  1  -v  ' 


Fuchten  • 

Furweiller  ou.  Forweiller.  . 

Gaubiving  •• 

Gawciftroff  au  Weiftroff  .  . 
Geinfofle ,  Vaje\  Ginfoiïe 
Gcifweiller  .    •    •    •  *  ■  • 
Gclacourt    .    .    •.  •    •  • 
Gellcnoncourt  . 
Gelocourt   .    •  • 
Gélucourt  . 
Gelvccourt  • 
Gemainfaing 
Gemaingoutte  au  Gcrmaingoutte 
Gemelaincourt .  . 
Gemonville  .    .  . 
Gcnafville    .    •  • 
Gendreville  .    .  • 
Gensbach    .    .  . 
Gerardcoiut .    ■  • 
Gerardmer  •    •  • 
Gerbamont  ;   •  • 
Gerbécourt  .    .  • 
Gcrbccourt .    .  • 
Gcrbépal. 


Gcrbéweiller  .  .  .  • 
Gcrbcnville.  Voye\  Spada 

Gcrbonvaux  

Gcrhaudel  

Germiny  

Germon  ville  

Géromcnil  »'♦••• 
Gézonville  .    •    »  • 

Gibaumey  

Gibeauvillers  .  •  •  • 
Gigney  .  .  .  •  • 
Gimeix 

Ginfoifc  ou  GeinfôlTe.  • 

Girancourt  

Girecourt  

Giretonrt-iut-d'Ufbion  . 
Gircmodt  .  J  '.  . 
Giriviller.  . 


Girtn*:u  d'Amortt 
Girmont  d'Aval. 
Girompaire  . 
Gironcourt  . 
Gironville  . 
Giroville'r  i 
Glasbruck  . 


Glonvillc.  . 
Godemont  . 
Godtcheurcn 
Gogney  .  . 
Golbey  .  . 
Goldbach  . 
Gollenholtz . 
Gomclange  . 
Gondreville  . 
Gondrexon  . 
Gongelfang  . 
Gonvaux .  . 
Gorhcy  .  . 
Goflc(la)  . 
GolTelatncourt 
Goirelming-Village  .  . 
Golïcltning,  Cenfe-Ficf . 
Gotzenbruck  .... 

Gotzhoffen  

Gouccourt  .  .  .  i  . 
Goviller  .  .  .  .  k  . 
Gouttes  (les)  .  .  . 
Graflcntal.  V.  Grcvcirdhelh 


4 


Bailliages. 

'  s/  ' 

Meni\ck 


LOR 


.  * 


Bou\onville  4 
Sarguemines 
Bou\onville  4 


Schambourg . 
Lunéville 
Lunéville  t 
Ve\eli\e  4  .■ 
Dieu\e   t  4 
Darney  4 
St.  Dic\i  s 
St.  Die\  i 
Mirecoun  i 
Ve^eli\e  4  i 
Bruyères  t  t 
Neufchâteau 
Sarguemines: 
Nancy  t 
Bemiremont  .• 
Bemiremont  ; 


4  • 
4  • 


i        4      •  • 


Ve\eli\e  t  .• 
hâteau- Salins- 


*  ' 

4  • 


t  • 


Ch, 
Bruyères. 
Lunéville 


i  •  • 

t  •  • 

.•  •  • 

.  •  • 


.  - 

i  t 


Neufchâteau 
St.  D'u\  .•  i 
Ve\eli\e.  t 
Charmes  .  .• 
Bemiremont  ; 
Darney  :  . 
Commercy 
Darney. 
Darney . 
Nancy  .■  .• 
St.  Die\s  . 
Darney  .■  .• 
Mirecoun-  ; 
Bruyères  4  ; 
Epinal  .  . 
Lunéville  . 
Bemiremont  .■ 
Bemiremont . 
St.  Dit\ .  . 
Mirecoun  . 
Commercy  .■ 
Mirecoun  .■ 
Boulay  .  . 
Lunéville 
Bruyères .  . 
Bau\onvillc. 
Blamont .  . 
Epinal  .  . 
Schambourg . 
Boulay  .  . 
Bou\onville. 
Nancy  .  . 
Blamont .  . 
Bou\onville . 
Neufchâteau 
Darney  .  . 
Epinal  .  . 
Darney  .  . 
Lixheim  .  . 
Lixheim  .  . 
Bitche  .  . 
Schambourg . 
Neufchâteau 
Ve\cli\c .  . 
St.Dic\.  . 


I 


Metz. 
Toul. 

Mayenmoûtier. 
Su  Diez» 


►Toul. 
.  Mets. 


Toul. 
Metz. 
•  ^Toul. 
St.  DJez. 


•Toul. 


Befancon. 
•jTouL 

Toul. 

•jBefançcm. 
■.  Saint-Diez. 

i^Toul. 

!  Met*. 

:jro*  • 

*^Metz. 

.  Toul. 
.  Trêves. 

"^Metz. 

.  Toul. 
.  Metz. 
Trevei. 


•ItouL 


Metz. 
•|Metz. 
.  Trêves. 
•|Toul. 
.  Saint-Diez. 


ton 
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v  —  ' 

Grandhayc  (la).    .    :        .    .    .  . 

Grandmont  .    .    •  . 

Grandmont.  V.  GrindViller. 

Grand-Rupt  

Grandux  

Grandfeille  

Grandvezin  

Grandviller  ...  ;  

Grange  .......... 

Grange-au-Boi»  (la),  la  Grande- Rouge,  I 
Velotte;  &  le»  Cïnfcs  appellées  la  Gi 
Cerizier»  oti  la  Cab:o!le  ,  Grande  • 
Grange-Jean  -  Philippe* ,  Grange  -  la  - 
Grange-Martin-GeorgC»  . 
Grange-du-Clos  (la)  .    ;  . 
Grange-Jaquot  (la)-  ;    .  . 
Grange»  .    .-    .    .    .-    .  . 
Granges  (Vieux  Arrentds  de) 
Grandes  (Nonreaux  Arrêtés  de) 
Grangc|  (Arrcntcs  -  air-deffns  de) 
Grangcs-ilc-Plombieres  ; 
Granges-de-Renianficf.  V.  Renialifief. 
Gratain  .... 

Gravicrc  (la)    .  . 
Gravicrcs  (les)  .  . 
Grcmifontainc  .  i 
Grcning  .    ;    .  . 
Gréiaubach .    .  * 
Grcfmoménil    .  . 
Grcvendhall .    .  . 
Griffon  .... 

Grimels  (les)   .  . 
Grimonviller    .  . 
GrindorfT.    .    .  . 

Grindweiller     .  . 
Gripport .    .    ;  . 
Groning  .... 

Gros-Fo .  .  . 
Gucbenhaufen  ■  . 
GucbcdroJf .  •  • 
Guéblangc  .  i  , 
Guéling  ...» 
Guéneltroff  i  ;  . 
Guenkirchcn  .  « 
Gucntersberg  .  i 
Guen  veiller;  .  . 
Guerlefang  .  .  . 
Guermangc  .  .  . 
Guerolzcch  .    t  . 

Guerfchwciller .  . 

Gucrfling.    .    .  . 

Guerting .... 

Gugnécourt   .    .  . 

Gugncy-aux-Aul*  i 

Giigncy-ibus-Vaudcrtiont 

Guichberg   .    .  . 

Guiching.    .    .  . 

Guiderkirck.    .  i 

Guidefweiller  .  . 

Guinzelin    *    .  . 

Guirlange    .    .  . 

Guifing  .... 

Guifing  .... 

Guize-fur-MozclIe 

Guntzweillcr    .  » 

Gufménil.    .    i  . 

Habach  .... 

Habaurupt   .    .  4 

Hablainvillc.    .  . 

Hadigny  .... 

{Wol-la-Baffe  .  . 

Hadol-la-Hautc .  à 

HadorwilIer.P.Craon 


Grnnge- 
ange-aux- 
Crdffet  , 
Baffe ,  & 


Bailliages. 

 *  ' 

Blanïoni .  . 

Damey  .  . 

Remiremoni . 
St.  Die\.  . 
Btamont .  . 
Lunéville  . 
Bruyères .  . 
Remiremoni . 


Darney  .  . 

St.  Die\ .  . 

Darney  .  . 

Bruyères.  . 

Bruyères.  . 

Bruyères.  . 

Bruyères.  . 
Remiremoni . 

St.  Die\ .  . 
Neufchâteau 
Remiremont . 
Remiremont . 
Dieu\e  .  . 
Schambourg  . 
Remiremont . 
Sarguemines 
Darney  .  . 
St.  Die^.  . 
Ve\eli\e .  . 
Bou\onvilU . 
'Sarguemines 
Charmes  .  . 
Schambourg . 
St.  Die\.  . 
Sarguemines 
Dieu^e  .  . 
Dieu\e  .  . 
Bau\onville . 
Dieuie  .  . 
Boulay  .  . 
Bitche  .  . 
Boulay  .  . 
Bouionville . 
Dieu\e  .  . 
FéiUtrangc  . 
Sarguemines. 
Bou\onvillc . 
Boulay  .  . 
Bruyères .  . 
Charmes  .  . 
Ve\eli\e  .  . 
Bitche  .  . 
Bou\onville . 
Bitche  .  . 
Schambourg . 
Dieu\e  .  . 
Boulay  .  . 
Bitche.  .  . 
Bou\onville. 
Nancy  .  . 
Lixheim  .  . 
Remiremont . 
Schambourg . 
St.  Die\.  . 
Lunéville  . 
Chatc .  .  . 
Remiremont . 
Remiremont . 
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Diocefes.  >» 


} 


Befançon. 
Strasbourg. 


St.  Diez. 

Toul. 

Metz. 

Trêves 

Toul. 

Metz. 

Befançon. 

St.  Diez. 

Toul. 

Trêve*. 

Metz. 

Toul. 

Trêve». 

Etival. 

Trêves. 


} 


Metz. 
Trêves. 
Metz. 


Toul. 
Metz. 
Toul. 
Trêves. 
St.  Diez. 

j-Toul. 


Google 
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Hagccourt  

Hagémont 

Hagnéville  

Hagnéville  

Haillainvillc.  •  •  •  ■  ' 
Haillccourt.  V.  Heillecourt. 
Haironville.P- Hcronvillc. 

Halling  

Halling  • 

HalIoviUe  

Halfpelfcheidt  

Halftroff  « 

Ham  

Hamanxard  

Hambacs  (les)  ..... 

Haméville  * 

Hampont  

Han.  V.  Franquemont. 
Han(!c).  ...... 

Hannocourt  ou  Hannoncourt 
Hanviller.  ...... 

Hapiat  (le)  

Haplemont  • 

Haponcourt  

Haras-de-Saralbe  .... 

Haraucourt  

Haraucourt  « 

Harchcchamp  

Hardalle  (la) 

Hardancourt  

Hardemont  

Hardeval.  V.  Haméville. 
Hardoyc  (la)  ..... 

Haréville  

Hargarten    .    •    «  '  •    •  • 
Hargartcn.   .    .    •'  •    •  • 
Hario  (le)  ...... 

Harling  .  .  .  •  '  •'  •  • 
Harol . 


Bailliages. 

 «/  ' 

Darney  .  • 
Darney  •  « 
Ncufchâteau 
Bo\icres  •  • 
Chati.    .  . 


Diocefes. 


►Toul. 


Boulay  .  . 
Sargucmines. 
Blâmant .  . 
Bitche  .  . 
Bou\onville. 
Boulay  .  . 
Bemiremont . 
Sargucmines. 
Ve\eli\c.  . 
Dieu\e.  .  . 


^Metr. 

.  Toul. 

•  Metz. 

.  Trêves. 

•  Metz. 

.  Bcfançon. 

.  Metz. 

.  Toul. 

.  Metz. 


Neufchâtcau. 
Ve\eli\e 


Neufchâtcau 
Château-Salins 
Bitche 

zhâteau  > 

li\e  •  / 

Ncufchâteau  «J 

Sargucmines.  .  .  . 
Dieu\e  .  .  .  .  • 
Lunéville  .... 
Ncufchâteau    .   .  . 

St.  Die\  

Lunéville  .... 
Bemiremont.    .    .  . 


Toul. 
^Mctz. 

Toul. 


Metz. 


;]toul 

.  Saint-Dies. 


►  Toul. 


Trêves. 
Metz. 


Haroucl  ou  Haroué    .    .  . 
Harfprick    .    •    •    »'  •  • 
Hateaux  (les)  .    .    •'  •"  « 
Haudomprcy    .    •    •'  •'  • 
Haudonvillc ...... 

Hauiïbm-illc ...... 

Hauftatt  •  • 

Hautclocher  

Hautefeille  .    >    .    •    •  ■ 

HautciuiflTe  • 

Hauteval.  V.  Val-la-Haute. 
Haute-Verrerie  (la)    .    .  . 
Hautc-Vigneule  ou  ObcrSlen 
Haivaux  (la)     .    .    .    .'  * 

Hayvillc  (la).  P.Haiville. 

Hazard  

Heckcn-Ransback .... 

Hccling  • 

Hédival  

Heilimcr.  V.  Hcyliraer. 

Heillecourt  ou  Haillecourt  . 

Ileillenborn  

Heimbach  

HcimellrofF-lc-Gros   .    .  . 

Heimellroff  (Kerprich)  .  . 

Heinzelhoflcn  

Hcillroff  


Bemiremont .  .... 

Mirecourt  

'Bou\onville  .    .  .... 

•Boulay  '   •  Me,z- 

Bemiremont.  '   •  Befancon. 

Mcrt\ick.    .    ......  Trêves. 

Darney  .   ^Tonl. 

Ve\eli\e  .   ......  -3 

Dieu^e.  .    ......  -  Metz. 

Bruyères .    ......  •  1 

Bemiremont  ITouI. 

Lunéville.    .  | 

Boticres  « .  •  *J  _ 


Roy 
Bou\onville  . 
Fénc'trange  . 
Lunéville.  • 
Dicu\e    .  . 


Toul. 

Trêves. 
Metz. 
Toul. 
Metz. 


Bruyères .  . 
Boulay  .  . 
Ncufchâteau. 


Toul. 
Metz. 


i 


Toul. 


Bemiremont  

Sargucmines  

Bou\onville  

Château-Salins  J 


iMctz. 


Nancy  Toul. 

Bitche  M"*- 


Hcllcndorff  .    .  . 
Hcllering.    •    .  . 
Hclling.  V.  Holling. 
Helftroff  ou  Helftorff 
Hcmilly 

Hénaménil  .    .  . 


Schambourg  .  . 

Bou^onville  .  . 

Bou\onville.  '* 

Schambourg  .  . 

Bou\onville  .  . 

Bou\onville  •  « 

Lixheim  ' 


Trêves. 

Metz. 
Trêves. 


Boulay  . 
Boulay  , 
Lunéville . 


.Metz. 


Uigitize 


Hennaménil 
Hcnnecourt  , 
Hcnnezel. 
Henning  .  . 
Henning  .  . 
Hennot  .  . 
Henricel.  . 


L  O  R 

Villes  &  autres  Lieux, 
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Bailliages. 


L  O  R 


Diocefes. 


Hcnrivilie  . 
Hérange  .  . 
Herbaville  . 
Herbaupairc. 
Herbclmont . 
Hcrgugncy  . 
HerichwciUer 
Hérimenil    .  • 


•    ■    «  • 


Hcrival-le-Bas  . 
Hcrival-le-Prieuré 
Hermclange . 
Hcrpclmont , 

Hervafaing  

HeiTeling.  V.  Etzling. 
Hcycourt  (la).  V.  Laheicouît. 
Hcylimcr  ou  Heilimer.    .    .  . 

Hilbifchcn  

Hilbring  

Hilfprich  

Himont.  V.  Hymont. 

Hincourt  

Hingrie  (la)  

Hinling  

Hirbach  •«;••*.•* 

Hobling  

Uobltétcn.  V.  Obftéten. 

Hocvillc  

HofFelie  ou  Bainvillze.    •    .  . 

Holfgarten  

Hogittou  Hoftt  (haut  ù  bas)  . 

Holbach  

Holbing  ou  Holving    .    .    .  - 

Holling  ou  Hclling  

Hollifig  

Hotnbourg-Bas  

Hoinbourg-Haut  ou  l'Evêque  . 

Homes  

Homwciller  

Honskirick  

Hontzerat  

Honvillc .    .    .    »    ...  , 

Hoperfweiller  

Hôpital  (1')  

Hollc-du-Bois.  V.  la  Salle. 

Houdclmont  

Houdemont  


.... 


Blamont  p  ■  Metz. 

Darney  Toul. 

Darney  Befançon. 

Bou^onville  7.. 

Boulay  J  z* 

Nancy    .    .    .    ......  Toul. 

Darney  Befançon. 

Sarguemines  ?M 

Lixheim  JMctz. 

St.Diei  Etival. 

St.  Die\  Saint-Diez. 

cjfi:  :IToui- 

Schambourg  Mayence. 

Lune'ville  ? 

Remiremont  r  Toul. 

Remiremont  

Lixheim  Metz. 

Bruyères  Toul. 

St.  Die\  Saint-Diez. 


Sarguemines 
Ft'nù range  . 
Mert\ick  '. 
Sarguemines. 

Lune'ville  . 
St.  Die\ 


;  ;^Metz. 

.  Trêves. 
.  Metz. 


Sarguemines  7 

Sarguemines.  ....  •> 
Bou\on ville.    .   .  .  .  .  .J 


Toul. 
Strasbourg. 

Metz. 


;^Toul. 


Metz. 


Lunéville  .  . 
Darney  .  .  . 
Bou\onville.  . 
Boulay  . . 
Bitche.  .  .  . 
Sarguemines.  . 
Bitche.  .  .  . 
Bou\onville .  .. 
Boulay  ...  . 
Boulay  .  .  . 
Schambourg  .  . 
Schambourg .  * 

Sarguemines  Metz. 

Boit\onvillc   Trêves. 

.  St.  Die\.    .  Saint-Diez. 

Schambourg  Trêves. 

Boulay  Metz. 


3 


Trêves. 


Houdreville  

Houdrichapelle  

Houccourt  ou  Vouécourt.    .    .  . 

"ouéville  f  •  m 

Hoiufcras  

Houfleville  

Houluere  (la)  

Houve-Merten  (la).  V.  Creitzwalt. 


Ve\eli\e. 
Nancy  .  . 
Ve\eli\e  .  . 
Darney  .  . 
Ncufchâteau- 
Neufchâteau. 
Lune'ville 
Ve\eli\e .  . 
Bruyères .  . 


.  .ZToul. 
.  .  .  j 

.  Befançon. 


0;)x 


Hubert  (le) .  .  .  . 
{jublange  .... 
Haduvifler  ou  Hudiviller 
Hulrzweillcr.  ... 
Humbertois  .... 
Hurtebize  .... 
Hutte  (la)  .... 
Hutterie  (la)    .    .  . 


.Tout 


Tome  W. 


Remiremont  

Darney  

Dieu\e  

Ro\;eres   .  Toul. 

Bou^onville  Trêves. 

Darney  ?XouI. 

Com'mercy  S  ' 

Darney  Befançon. 

Vc\eli\e  Toul. 

Sarguemines  •  Metz. 


Metz. 


Kkkkk 


Ao6  LOR 

Villes  &  autres  Lieux. 
'  J 


LOR 


Bailliages. 

v  V  ' 

Lunéville 


Dioeefei 


HuviUcr  ou  Vihurilkr  Mgnwtuc    .    .    .    »  .  .  .n 

Himont  Mirecourr  ^Toul. 

•  •  •  -j 

\  \  |  "^Metz. 


Neufchâteau 
Château -Salins 
Bitcke  .  .  . 
Remiremont .  . 
Nancy  .  .  . 
Lunéville  .  • 
Nancy  .  .  . 
Epinal  ... 
Mirecourt  .  . 
Ve\eli\e  .   .  . 


Blamont . 


Jainvillotte 

Jallaucourt  

Janans     .    .    .    .    •    •  « 

Jarménil .  

Jarville  

Jcanmcnil  

Jéricho  ou  le  Pénal  ... 
JêTuitcs(la  Cenfe  des)    .  . 

Jevaincourt  

Jevoncourt  ou  Juvoncourt  . 
Jeuzainville.  V.  Gezainville. 

Igney  

Igney  

Ihn.  V.  Lognon. 
Imbrecourt  ..»..'. 
Imbweiller  

Imerftroff  Bou\onville . 

Immeling  ou  Trois- Fontaines  Dieu\e   .  . 

Imsbach  .    .   \    .    .    .    i  Schambourg . 

Infing .    •  Bou\onville. 

Infming  au  Amangc  Dieu\e   .  . 

Joanncs-Viller  Sarguemines. 

Jolivet  Lunéville  . 

Jonfey  Darney  .  . 

Jorxey   Darney  . 

Joflain   Lunéville 

Jouy-fous-les-C6tc  Commercy 

Ipling  ou  Epling   Sarguemines 

Iffcy.  V.  Ville-Ifley, 


Toul. 


Neufchâteau 
Schambourg . 


•    .    .  *   •   .  •  > 


.  Metz. 
[Toul. 

^Trêves. 

•  Metz. 

•  Trêves. 

•^Metz. 

•  Toul. 

•  Befançon. 


Iftroff. 


Bou\onville  • 


ItcrftrofT.   Bou\onville. 

Itzbach  Bou\onville . 

Jublainville   .    .  •  Neufchâteau 


Toul. 

Metz. 

Trêves. 

Motz. 

Trêves. 


Juflarupt  

Juiïey  ou  Juxcy.    .  . 
Kachefchlofic  .    .    .  , 

Kaifen  

Kaitel.  V.  Forge-Kaitel. 

Kalhaufcn  

Kaltcnhazen  

Kappcllen  ou  C  appel .  . 

Kaitweillcr  

Kéquin  (haute). 


Nancy    .    .    .  •••••[<]•, 

Bruyères .    .    .    .«...?  ou'' 

Epinal   .    .    .    .  •   .   .  . 

Fénétrange  .......  Metz. 

Schambourg.    .    .   •  .  .  .  Trêves. 


Kerbach   .  Sar 


Sarguemines. 
Bitche.    .  . 
Sarguemines 
Sarguemines 
Dieu\e  .  . 


\ucmincs 


.  Bou\onville. 
.  Dieu\e  .  . 
.  •  Lixhtim  .  . 


Kerling 

Kcrprick  ou  Kirprick  

Kcrprick-au-Bois  ...... 

Kerprick-HeimeilrofF.  V.  Heimcftroff". 

Keuching    Mert^ick 

[t\rc}c   BouVnville 

Kirchnaumen   .    .    >   Bouynville 

Khofr:  :  :  :  :  -  •  •'  B-*u»nvilu 

Kitzing 


•    .  •  •  •  .1 

•«•••» I 


Trêves. 
'?Metz. 


.Trêves. 


Kleindall  ou  petit  Dhall  .    ".    .  . 

Klein-Rcderching.  f/Réderching. 

£r,sborn  

Kuchlingen  ........ 

Laheimeix.  V.  la  Hai'meix. 

Laitre  ...... 

Laitre  

Laitre-fous-Amancc  .  i  t  .  . 
Lallemand-Rombadi.  V.  Rombach. 
Lambach     .    .    .    .    *    .    .  . 

Lambanie  

Lamercy  

Landaville-le-Bas  

Landavillc-le-Haut. 


Schambourg . 
B»u\onville. 
Boulay  .  . 


BouVnville  \Mete' 

Sarguemines  j 


•  » 


Remiremont 
St.  Die\ . 
Nancy    .  , 


Befançon. 

Moycnraoûtitr. 

Toul. 


^«naavmc-ie-naut.     .....  >t    e .  »  

Landécotut   .  ^ufchâteau 


*****  Metz. 

*ruyerej. 

Darney  . 

Neufehâteau    •  }.Toul. 


 j 

 ."J 

•    •  .....| 

«  •  y 


•    neujchâteau  I 

.   Rosières  J 


Di 


gitized  by  Google 
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Landorff" ou  LandrofF  ..... 

Lanfraumont  

Lanfroicourt  .  

Langatte  , 

Langley  .  •  

Lanol  

Lanol  , 

Larifontainc  , 

Larricrc  .    .    .  i  

Lafmcnil  

LalTue  , 

Late.  V.  Grandviller. 

Latenbach  

Laval  

Laubruck  ou  Laubrick  

Laudrcfang  ou  Londrefang  .    .  . 

Laveline  .    .    *  . 

Lareline-devant.Brnyeres  ou  l'Aveline. 

Lavelinc-de-Houx  

Launoy   

Launftroff  

Lautcmpt  

Laxou  ........... 

Lay-St-Chriftophe  

Laye  

Laygoutte   .   . 

Lébach  

Lébeuville  •    .    .  . 

Lcgeret  .......... 

Lcgeville  

Leimont.  V.  Laimont. 

Leitzwciller  

Lcix.  V.  Laix. 

Lcmainvillc   .  •  » 

Lcmberg   .    .    .  . 

Lemecourr  

Lemud.  V.  le  Mud. 

Lengelsheim  

Léning  .......... 

Lénoncourt  

Léomont  


Bailliages. 
y     v  > 

Dieu\e  .  . 
Epinal  .  . 
Nancy  .  . 
Fénc'trange  . 
Chaté.  :  . 
Bruyères .  . 
Remiremont . 
Remiremont . 
Remiremont . 
Lune'ville  . 
Remiremont . 


L  O  R 


St.  Die\.  . 
Bruyères.  . 
Bou\onville. 
Boulay  .  . 
St.  Die\ .  . 
Bruyères .  . 
Remiremont . 
Commercy  . 
Bou\onville . 
St.  Die\.  . 
Nancy  . 1  . 
Nancy  .  . 
Commercy  . 
St.  Die\.  . 
Schambourg . 
Chaté.  .  . 
Bitche  .  . 
Damey. 


Schambourg , 


Ve\eli\e .  . 
Bitche  .  . 
Neufchâteau 


Lconval  

Léopoldwaldt  

Lépangc  

Le'pangcs  

Lépcnoux   

Lcrouville  ou  Rclonville  

Lerrain  

Lesjol  

Lefpoch  

LelTc  

LciTcux  ........... 

Lctanchc.  V.  l'Etanche. 

Lctat  

Létraye  .  

Létricourt  

Lctte  

Lcyding  

Lcyr  

Leyval  

Leyvillier   . 

Libdo  

Liderfchcidt  

Lidrcquin  

Lidrczin  

Liébauchard.  

Licpvre  

LiflTou-lo-Grand  ou  Lifi'ol.  V.  Morvillcrs. 

Ligncville  

Limbcrg  (le  bas)   . 

Limbcrg  (le  haut).  

Umberg-l'Hermitagc  


Bitche  .  . 
Dieu\e  .  . 
Nancy  .  . 
Lunévillc  . 
Commercy  . 
Nancy  .  . 
Remiremont . 
Bruyères.  . 
Damey  .  . 
Commercy  . 
Damey  .  . 
Remiremont . 
Bruyères .  . 
Château-Salins 
St.Diei,  . 


Remiremont . 
Remiremont . 
Nomt'ny  .  . 
Remiremont . 
Bouyonville . 
Nancy  .  . 
Remiremont . 
Boulay  .  . 
Nancy  .  . 
Bitche  .  . 
Dieu\e  .  . 
Dieu\e  .  . 
Remiremont . 
St.  Die\ .  . 


Mirecourt  . 
Bouynville . 
Bou\onvillc. 
Bou\onville. 


Diocefes. 


|tou1. 


Bcfan;on. 
|Toul. 

Strasbourg. 
Toul. 

jMetz. 

St.  Diez. 


Toul. 

Trêves. 
St.  Diez. 

Toul. 

Saint-Dicz. 

Trêves. 

Toul. 

Metz. 

Toul. 

Trêve*. 

Toul. 
Metz. 
Toul. 


^Metz. 


J>TouI. 


i 


I 


Befançon. 

Toul. 

Metz. 
Saint-Diez. 

Toul. 

Metz. 
Toul. 

'Metz. 

i 

Befançon. 

Metz. 

Toul. 

Metz. 

Toul. 
Strasbourg. 

. 

Toul. 
Trêves. 
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Bailliages. 


Limpach  ou.  Limbach  

Lindcn  

Lindre  (baffe)  

Lindrc  (haute)  

Lindrccheidt  

Lintrey  V 

L.1XHE1M  

Lixeim  (vieux)  

Lixicre  

Lognon  ou  Ihn  

Lohr  

Loliotte  

Longchamp  

Longchamp  *  ' 

Longchamp  

Longeau  ou  Voifel  

Longcrois  (les)  Boulay  . 

LonScv!!!c *        "        Nomény  .    .    .  . 

Longevillc    Remirtwmt.   .  . 

Longuet  *   '   .  Chaté  

Lor° *   *   '   .    Rotures  .    .    .  . 

tXoff*.  :  !  !.".".'.;*'  -  •  Dicuv  

Loudrefang.  V.  Laudrefang.  D  & 

Loudrefing^.  *!!!!!.    Sarguemints    .  . 


Schambourg . 
Schambourg . 
Dieu\e   .  . 
Dieu\e.  •  . 
Schambourg. 
Blamont .  . 
Lixheim  .  . 
Lixheim  .  . 
Nomény  .  . 
Boulay  .  . 
Bou^onvtMe . 
Fénct  range  . 
Lunéville  . 
Neufchâteau 
Remiremont . 
Epinal   .  . 
Commercy  . 
Darney  .  . 


Trevei. 


cMetz. 


►Toul. 


Metz. 


.^TouL 


Louperhaufcn 
Loutremange 
Lubecourt  . 
Lubine  .  . 
Lucy  .  .  . 
Ludrcs    .  . 


Boulay  .  .  . 
Château  -  Salins 
St.  Die\. 


■  Metz. 


Saint-Diez. 


Château 
Nancy  . 
Lunéville 

ijr:  :::::::::•.:  . 

Luffe-Biliftein  '    '    '    '    V'  n  ' 

Luffc-Changeur   «•  ""l  ■ 

Luffc-Doiot   ' 

Lutzweiller   • 

Mâcher  ou  Macker.    .........    *oulay  ' 

Machèren  ou  Mackeren   Boulay 


Mackerbach. 
Madcctourt  . 
Madccourt  . 
Madcgney  . 
Madonne.  . 

Magdeleine(la)   «™3 

Magnenville 


Schambourg . 
Darney  .  . 
Chaté.  .  . 
Darney  •  . 
Darney  .  . 
Nancy    .  . 


Salins    .....  Metz. 

!|toul 
....  .1 

•  •  •  •  -ISaint-Diex. 
.....  i 

.  .  .  .  .J 

*  .  .  .  .^Metz. 
....  Trcvei. 


Magniere 


.Toul. 


Lunéville 

Remiremont  Beiançon. 


Metz. 


;^Toui. 


Magny-lez-Fontcnoi  (le)   xr  / 

Mailly  •    •    •  ^omény. 

Main-du-Prince  (la)   %ltc™  ' 

Mainviller   ^"'^  ' 

Maifon-du-Bois  (la)   Charmes  . 

Mais  (la)  ou  la  Math   ÏZt  '  Metz. 

Maizendhall   * tch. *   - 

Malaincourt  /   Neufchâteau 

Malaumont   Commercy  . 

Malgrangc  (la)   Nancy    .  . 

Malgrée  (la).  V.  Ste .-Marguerite. 

Malieu(le)   Br^eres.  . 

Mallcloi  ou  Malnoy   Nancy    .  . 

Malmaifon  (la)   Mtrecourt  . 

Malmaifon(la).   Neufchâteau 


>Toul. 


Metz. 


Malplantoufc 

Malzéville  

Mandray-la-Bafle  .  .  .  . 
M.mdray-la-Haute  .... 

Mandray-la-Mi  

Mangonville  

Manhoué.  .•  

Mannccourt.  V.  Maxecourt. 


Lunéville 

Nancy   .  .  . 

St.  Die\ .  .  . 

St.  Dic\ .  .  • 

St.  Dic\ .  .  . 

Ve\eli\e .  .  . 
Château- Salins 


Toul.  . 

Saint-Diez. 
Toul. 


I 


LOR 

Villes  6"c  autres  Lieux» 
 w  < 


Mnnnefon  . 

Manoncourt-au-Vcrmois  

Manonviller  

Mansberg  

Many  • 

Marainville  • 

Marainviller   ..  • 

Marangc  

Mjrbache  

Marcourt  a  

Maréville  ou  Marainville  ...«.»• 

Mariémont  

Maricndhal  • 

Marimont  

Marnoel ........... 


Maron   , 

Maroncourt  

Marpeding  ou  Marpingen    .  . 

Mariai  

Marthemont  ...... 

Marthil  

Martigny-lez-Gerbonvaux  .  . 
Martinbois  ....... 

Martinprey  ....... 

Martinvclle  ........ 

Mattaincourt  

Mattcxey  

Maupotel  ou  Maupoté    .   ,  . 

Maxe  

Maxécourt  

Maxéville  ou  Machévillc    .  . 
Maxcy-fous-Brixey    .    .    .  . 

Maximois  ....... 

.Maximois  ....... 

Maxonchamp  

Maxtatt   .    .  . 

Mazeley  

Mazclure  ....... 

Mazenille  ....... 

MazeviUe  

Mazirot  ....  N ...  . 
Mechercn  ou  Meckren  .  .  . 
Médonville  ....... 

Mégange  .. 

Mchacharnp   

Mehling  .    .  . 

Mehon   ,    .  M 

Méhoncourt.  ........ 

Mcingen .    .    .    .    .....  . 

Mcillevillcr-    .    i.  ».  «.   .  „ 

Méligny-le-Grand  

Mémersborn     .    ...    .  . 

Menantie  (la)  

Ménarmont .    .    .    ...    .  . 

Mcnil  .mm 

Mcnil     .    .    .    .    ...    .  . 

MéniWevant-Bayon.(lc).  .  . 
Ménil-le7.-Razoillc(le>  .    .  . 

Ménil(lc)  ...  .   

Ménil-lcz-BcIlcforftainc  (le)  . 

Ménil-la-Bor^ne  ;  

M^nil-fous-Harol  (le)  .  .  . 
Ménil-lez-Lunevillc  (le)  .  . 
Ménil-lez-Ramonchamp  (le)  . 
Ménil-St-Martin  (le)  ... 
Mcnil-St.-Michel  (le)  .  .  . 
Ménil-fur- Verre  (le)  .... 
Ménil-en-Xaintois  (le).  .    .  . 

Mériils  (les)  

Mcnival  

Menning  

Merching  

Tome  W. 


Bailliages. 

*  v  ' 

.  Darney  .  . 

•  Nancy  .  . 
>  Lunéville  . 

•  Bou^onville . 
'  Boulay  . 
i  Mirecourt  . 
■  Lunéville  . 

Boulay  .  . 

Nancy    .  . 

Boulay  ,  . 

Nancy    .  . 

Bruyères.  . 

Boulay  .  . 

Dieuye  .  . 

Lunéville  . 

Nancy    .  : 

Darney  .  . 

Schambourg . 

Dieu\e  .  . 

Ve\«U\e .  . 

Dieu\e  »  . 

Ncufchâicau 

Lunéville  . 

Bruyères .  . 

Darney  .  . 

Mirccourt  . 

Lunéville 

Darney  .  . 

Neufchâteau 

Lunéville  . 

Nancy    .  . 

Neufchâteau 

Mirccourt  . 

Charmes  .  . 

Remiremont. 

Boulay  ,  , 

Darney  .  , 

Lunéville  . 

Nancy    .  , 

St.  Die\ .  . 

Mirecourt.  , 

Bou\onville. 
Neufchâteau 
Bou\onville. 
Remiremont . 
Bitche  .  . 
Lunéville  . 
Ro\ieres  .  . 
Sarguemines. 
Remiremont. 
Commercy  . 
Boulay  .  . 
St.  Die\.  . 
Lunéville  . 
Lunéville  . 
St.  Die\.  . 
Ve\eli\e  .  . 
Mirecourt  . 
Charmes  .  . 
Remiremont. 
Commercy  . 
Darney  . 
Lunéville  , 
Remiremont . 
V e\eli\e  .  . 
Ve\tli\e  .  . 
Neufchâteau 
Mirecourt  . 
Château-Salins 
Château-Salins 
Mert\ick.  . 
Bou\onville. 


LOR 


Diocejes 

Bcfançon. 

Toul. 

Metz. 

Trêves. 

Metz. 

jTouJ. 

Metz. 
Toul. 
Metz. 


?ToaL 
^Metz. 

Toul. 


Trêves. 
Metz. 
Toul. 
Metz. 

Toul. 

Befancon. 


-Toul. 


} 


Metz. 
Toul. 


Saint-Diez. 

Toul. 

Trêves. 

TouL. 

Met*.  ' 

Toul. 

Metz. 


Toul. 

Metz. 

Toul. 

Metz. 
Saint-Diez. 

?Toul. 

EtivaJ. 


.Toul. 


}Metz. 

?  Trêves. 
L1I11 


I 


4io 


LOR 
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LOR 


Mcrcllc  ou  Mireille  .'  . 

Mcrévillc  

Mcrlebach  

Mcrlufle.  V.  Murluffe. 
Mcrfwciller.    .    .    •  • 
Mcrthcn  ou  Mcrtcn  .  . 
Mertring  ou  Metring  .  . 

Mektzjch  

Mcrvaux  (les)  .... 
Mefcring.  V.  Mécrin. 

Mcfmcnil  

Meflcin  

Mctendal  

Mctting  

Mcttlach  ou  Mettloch  . 

Mettnick  

Mctzing  

Metzing .  •  •  •  •  • 
Mctzing  ou  Mintzirrg.  • 

Mcxcy  • 

Mczeroy.  V.  Mazirot. 

MihofT  

Mihuvillcr  .  .  .  .  • 
Millcronfaing  .... 

Millery  '  • 

Mines  (las)  

Mirecouht  

Mifloch  ou  Miflock   .  . 

Mifltffipi  

Mittcl  

Mittelbolembach  .  .  . 
Mittcrsheim  ou  Mitteri  . 

Moacourt  

Moloménil  .    .  . 

Molring  

Molzey  

Moncel  

Moncel-lcz.la-Franouz*  (1 
Moncel-lcz-Luncville  . 
Monccl-au-Val-<TAjol  (le) 
Moncel- fur-Verre  .    .  • 

Mondon  

Mondbrff  

Mont 

Mont  

Montabeu  >  .  .  •  '  « 
Montaiga  ..... 

Montaigu  

Montbronn  ou  Mommern 
Montdidier  .  .  »  .  . 
Montenoy 

Montet  (le)  .  .  .  •  . 
Monteux  (le)  .  .  .  •  . 
Montfort.  ..... 

Montjeye  

Montmoutier  .  .•«•«■ 
Montreiiil    .    .  ... 

Montreux  

Mont-Royal  .  ... 
Mont-Savillon  .... 

Mont-lc-Vignoble.    .  . 

Montvoy  • 

Momureux-fur-Saone .  . 

Montzey  ..... 

Moranville  .    .    »    •  '  • 

Morcilmaifon  .    .    .  • 

Morhange  

Moriviller  

Morlange  

Morriville  

Morsbach    .    .    .    .  . 

Morsborn  


Bailliages. 

'  «  ' 

Remiremont. 
Nancy  .  . 
Boulay  .  • 

Bou\onville . 
Boulay  .  • 
Boulay  .  . 
Mcrt\ick  . 
Darney  .  • 


Bruyères. 
Nancy  . 
LunévilU 
Fénétrange 
Mcrtyck. 
Schambourg 
■Sarguemines 
■Dieuxe  . 
Boulay.  . 
Ro\ieres  . 


Diocefes. 

Befançon, 
Tonl. 


.  .  Trêves. 

*  ?Me«. 

•  •  Trc?es« 


'Toul. 


 "Metz. 

•    ;  ;  ;  ;  [^Trêves. 


.   .  .  .  •  »"\ 


Metz. 
Toul. 


^Toul. 

Srra«bourg. 
Toul. 
Metz. 
Trêves. 

"^Mctz. 

TouL 
Metz. 
TouL 
Saint-Oiez. 


Bouzonville  ?Mctz> 

Bitche  J 

Remiremont .  . 
•Nancy  .  .  • 
Remiremont .  . 
Mirecourt  .  . 
St.  Die\ .  .  • 
Lunévillt  .  • 
Boulay  .  •  • 
Schambourg .  • 
■Fénétrange  •  • 
Lunévillt  .  . 
Darney  .  .  • 
■Dieuxe  .  •  « 
■Nancy  •  •  « 
■St.  Die\ .   •  •..»*• 

■Remiremont  "^Toul. 

Lunévillt  5 

Remiremont  Befançon. 

Neufchâteau  "JtouI. 

LunévilU  3 

Mer t yak   ^reve». 

Ro\ieres  TovL 

Boulay  .   »  Metz. 

St.  Die\  St.  Die». 

Nancy    .   .   «  ITouI. 

Remiremont  J 

Lixheim 

Dieux?  rMctz. 

Ndnc 
Nancy 
Nancy  . 
Mirecourt 
tLunévill* 
Remiremont.   ......  Befançon 

R  -.:<  t   Toul. 

Blammt  •  •  •  gW- 

Bitche  "  Met*. 

Darney  • 
Cotnmercy 
Lunévillt 
Darney  . 

Chûté .    •    .    •    .  •   «   •  «J 

Bitche  Me« 

Neufchâteau  Toul. 

Dieuxe  .  .  •  .».••  Metz. 
Lunévillt    .    •  Tout. 

Boulay  .    .  Mctz* 

Chûté  Toul. 

Sarguemines  *?Met* 

Sargutmines.  S 


tremoni .    •  »•♦»••» 

■ïe  [M 

cy    •  • 


>  Toul. 


>Toul. 
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Mortagne  ...... 

Mortagnc-en-Vôgci  .  . 
Morteau  .    .    .  ... 

Morvillc  

Moulin  

Moulin  ...... 

Moulin  (la  Chambre  de). 
Mouline  (la)  .... 

Mouflons  

Monterhauzen  .... 

Moutrot  

Môyémont  

MoYENMOUTIER.     .     .  . 

Moyenpal  

Mud  (le)  ou  Lemud  .  . 

'  Mulcey  

Munfter  

Muntzdhall  ..... 
Murluffe-la-Bafle  .  .  . 
Murluffe-la-Haute .    .  . 

Nadelange  

Naglaincourt  .... 
Naimont.  V.  Naymont. 

Nancy   

Narbéfontaine  .    ...  . 

Naumbornn  

Naycmont  

Naymont.  ..... 

Naymont  

Nébing  

Nédorff  ...... 

Ncdorff.  V.  Ncudorfi*. 

Nclling  

Ncnning  ou  Neinig.  . 
Neuchcre  .  . 
Ncudorffou  Ncydorff. 
NcudorfF-lez-Kitzing  . 
Neufchateau  .  .  . 
Neufgrange  ou  Neuchcr 
Neuf-ViUagc  (le)  .  . 
Né  ville  (la).  .  .'  . 
Ncune.^  ..... 
Neunkirck  .  .  ... 
Neunkirchen  .  .  .. 
Neunkirchcn  .  .  . 
Ncuvclotte-fous-Amance  (la) 
Ncuve-Maifon  (la)  .  . 
Neuves-Maifons  .  . 
Neuve-Moi  trèfle  (la)  . 
Neuvc-Verrcric  (la)  . 
Ncuveville-devant-Bayon  (la) 
Neuveville-aux-Bois  (la). 
Neuvevillc-dcvant-Bruyeres  (la 
Neuveville-fous-Châtcnoi  (la) 
Neuveville-derricrc-Foug  (  la) 
Ncuveville-fous-lVIontfort  (la) 
Neuvcvillc-devant-Nancy  (la) 
Neuvevillc-lez-Raon.(la).  . 
Ncuvevillc-au-Rupt  (la).  . 

Ncuvillcr  

Ncuvillcr  

Neuviller-fur-Mofclle.    .  . 

Neyppel  

Nidahroff  ou  NieldaltrofF  . 

Nidange  

Nideck.  V.  la  Carrière. 

Nidcrgailbach  

NidcrEoffcn-lez-Blicfcn  .  .  .. 
NiderhorTen-lcz-Lindfchcidt 
Niderhogft.  V.  Hogir. 
Niderfteinfelle  ou  Steinzel  . 
Nied  


Lunéville  . 
Bruyères .  . 
Rosières  .  . 
Commercy  . 
Nancy  .  . 
.  Remiremont . 
Remiremont . 
Remiremont . 
Epinal  . 
Bitche  .  . 
Ve\eli\e .  . 
Lunéville 
St.  Die\ .  . 
Remiremont . 
Château-Salins 
Dieu\e  .  . 
Fénétrange  . 
Bitche  .  . 
St.  Die\ .  . 
St.  Die\.  . 
Bou\ànville . 
Damey  .  . 

Nancy  .  . 
Boulay  .  . 
Schambourg  . 
St.  Die\.  . 
St.  Die\.  . 
Damey  .  . 
Pieuse  .  . 
Bou\onville. 

Dieu\e  .  . 
Bouymville . 
Château .  Salins 
Bou\onville . 
Bou\onville . 
Neufchâteau 
Sarguemines. 
Dieuy  .  . 
Remiremont . 
Bruyères.  . 
Bitche  .  . 
Sarguemines. 
Bou\onville . 
Nancy  .. 
Nancy  . 
.Nancy  .  , 
Boulay  .  . 
Damey  .  . 
Ve\eli\e  .  . 
Lunéville  . 
Bruyères,  . 
Neufchâteau 
Commercy  . 
Mirecourt  ■ 
Nancy  .  . 
St.  Dic\ .  , 
Commercy  . 
Lunéville  . 
St.  Die\ .  . 
Vc\cli\e  .  . 
Schambourg  . 
Bou\onville . 
Bou\onville . 

Sarguemines 
Schambourg  % 
Schambourg  . 

Fénétrange  . 
Château- Salins 


L  O 


R  411 

Diocefes. 


►Toul. 


Metz. 
JTouI. 

Moycnmoûtier. 

)Toul. 
Metz. 

|  Saint-Diez. 
Metz. 


} 


Tool. 

Metz. 

Trêves. 

Moyenmoûtier. 

Saint-Diez. 

Toul. 

Metz. 

Trêves. 

Metz. 
Trêves. 

Metz. 


Traves. 
Toul. 

S  Metz. 


Toul. 


Metz. 
Trêves. 

Toul. 


Metz. 
^Toul. 
Meta. 

>Toul. 

Erival. 

|TouI. 

Saint-Diez. 
Toul. 


^Trêves. 
ilVbnr. 

I 


Metz. 
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Nicdweiller  . 
Niedwclling.    .  . 

Nittel  

Nitting  .... 
Nobaimont  .  •  • 
Nohn 

Noiregoutte.  «  • 
NoI  

NoMÉNÏ   .     •     •  • 

Nomexy  .    .    •  • 
Nompatelizc    .  • 
Noncourt.    .    •  • 
Nonhigny    .    •  • 
Nonvillc .    .    .  • 
NonzeviUe  •    •  • 
Northen .   .   •  • 
Noflbncourt .   •  • 
Noufweiller.    •  • 
Noufweillcr .    .  • 
Nouveau-Lieu  (le) 
Oberdorff    .    •  • 
Oberfilcn.  V.  Haute-Vignculle 
Obergailbach    •    .  • 
Ober-Hoftt.  V.  Hogftt. 
Oberkirick  .... 
Obcrleucken    .    .  . 
Obemaumen    .    .  . 
Obcrfteinfel .    .   .  • 

Obrcfch  

Obftetenou  Hobftctcn 

Ochcy  

Odendorffou  OdenhofFcn 

(Edeling  

Oelleville  

Oetting  ...... 

Ofl'roicourt 

Ogcvillcr  

Ogncvillc  

Ognon.  K.Lognon. 
Olbcrding  ou  Olbcrting  . 
Olichamp    .    .   .    .  . 
Olima     .  . 
Ol'ainville  . 
Olfchberg  . 
Omermont  . 
Oncourt  .  . 
Onzaines  (les) 
Opperting  . 
Ordorfl"  .  . 
OrendhaU  . 
Orivelle  .  . 
Ormes    .  . 
Orrnefweillcr 
Oron .    .  . 
Orfcholtz  . 
Ortoncourt  . 
Ottwcillcr  ou  Uttweiller 
Otzwcillcr-lcz-Nunckircken 
Otzweillcr-lcz-Schwerdorff 
Ouftelfang  ou  Uâelfang 

Oultremont  

Outremont  .    .    .  •  •  ■  • 
Oxcmbach  .    .  . 
Pachtcn  ou  Patcn  .    .  . 

Padoux  ■ . 

Padoux   

Pagney.K.  Pargney. 

Pajaille  

Paire-d'Anould  (le)    .  • 
Paire-de-Moyentnoutier  (le) 
Pairc-de-grand-Rupt  (le). 
Paire-dc-Saulcy  (le)  .  . 


Bailliages, 
y      y  ■> 

Bouytnville . 
Bou\onville . 
Bou\onville. 
Lixheim  .  . 
Dariicy  .  . 
Bou\onville . 
St.  Die\ .  . 
Remiremont . 
Nomény  .  . 
Chaté.  .  ■. 
St.  Die\ .  . 
Neufchâteau 
Lunéville 
Darney. 
Bruyères.  . 
Boulay  .  . 
Lunéville  . 
Sarguemines. 
Bitcke  .  . 
Ro\ieres  .  . 
Bou\onville . 

Sarguemines 

Schambourg . 
Bou^onvilfe. 
Bou\onville . 
Lixheim  .  . 
Bou\onville . 
Schambourg . 
Ve\eli\e  .  . 
Bou\onville. 
Bou\onville . 
Mirecourt  . 
Sarguemines 
Mirecourt  . 
Lunéville 
V t\cli\t  .  . 

Sarguemines. 
Remiremont . 
Darney  .  . 
Neufchâteau 
Bitche  .  . 
Vc\eli\c .  . 
Darney  .  • 
Châté.  .  . 
Bitche  .  • 
Bou^onville . 
Bitche  .  . 
Darney  .  . 
Ve\eli\e  .  . 
Bitche  .  . 
Château- Salin 
Bou\onville . 
Châté.  .  . 
Bitche  .  . 
Bou\onville  . 
Bou\onville . 
Schambourg . 
Boulay  .  . 
Remiremont . 
Schambourg . 
Bou\onville . 
Châté.  .  . 
Rosières  .  . 

St.  Die\ .  . 

St.  Die\.  . 

St.  Die\ .  . 

St.  Die\.  . 

St.  Die\.  . 


Diocefes. 


Metz. 

Trêves. 

Metz. 

Toul. 

Trêves. 

Saint-Diez. 

Toul. 

Metz. 

Toul. 

Etival. 

.Toul. 

Metz. 
Toul. 

^  Metz. 
Toul. 

^Metz. 

Mayence. 

^Trêves. 

Metz. 

Trêves. 

Toul. 

Metz. 

Toul. 
Metz. 

Toul. 


} 


Metz. 
Befançon. 

?Toul. 

Metz. 

Toul. 


i 


1 


Metz. 
Trêves. 
Metz. 
Befançon. 
Toul.  - 

Metz. 

Trêves. 

Toul. 

Metz. 

Trêves. 

Metz. 
Befançon. 

Trêves. 
Toul. 


Etival. 

Saint-Diez. 

Moyenmoûtier. 

^Saint-Diez. 

Paire- 


LOR 

Villes  &  autres  Lieux. 

Paire-de-Teintrux  (le)  

Pairei  (les)  

Palney-fur-d'Urbion  

Pange  

Parey-fous-Montforr  

Parey-St.-Céfaire  

Parey-St.-Ouen.  V.  Perey. 

Pargney-derricrc-Barine  

Pariée  (la)  .  . 

Parpary  

Parroy  t  *  

Parux-ia-BafTe  

Pannc-Ia- Haute  

Pa(Tage(le)   .  . 

Paflavant  

Pafley  ou  Val-de-Pafley  

Paiïbncourt   .    .  . 

Peccavillicr  • 

Pêcherie  (la)   .    .  . 

Pcllicre  (la)  

Peflincourt  .    •    .    .  • 

Pétard   •    .    .  . 

Pétonvill  

Pétrange  

Pcttling  

Pcvange  

Pc  du  s  

Pexonnc  ou  Pcchonne  ......... 

Pexonne-la-Cenfe  

Phlin  ou  Flin  

Piblange  

Pierre-du-Las  (la)  

Pierrcfite  

Picrrepercce  

Picrrcpont  

Picrrcville  

Pierrcvillc  

Pille  (la)  

Pirouel  .  

Pixérécourt  

Flaindevalche.  V.  Blaindevalfch. 

Planchottc  

Plan  or;  

Pleinfaingou  Plainfaing  

Pleisbach  

Plombières  

Plombieres-Ban-d'Ajol   .    .  .  

Plombières  (Granges  de)   . 

Poirie  (la)  

Poirie-de-Dommartin  (la)  .    .  t  

Poiric-dc-Saulxure  (la)  

Poirie-de-Tendon  (la)   .    .  . 

Pompey  

Pont  

Pont-les-Bonfais  

Pont-Jean  (le)  

Pont-Jeanfon  

Poni-fur-Madon  

Pont-de-Picrre  (le)  

Pont-St.-Vincent  

Ponthcn  

Pontigny.  

Pontpierre  

Porcieux. 


Bailliages. 
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St.  Dict  ■ 
Bruyères . 
Epinal  . 
Boulay  . 
Mirecourt 
Ve\cli\e . 


Commerçy 
St.  Die\  . 
Darne  y  . 
Lunéville 
Lunéville 
Lunéville 
Bruyères . 
Darney  . 
Commercy 
Châti.  . 
Remiremont . 


Lunéville 

Bruyères .  , 
Lunéville 
Boulay  . 

Dieu\e   .  . 

Dieu\e.  •  . 
Remiremont . 

Lunéville  . 

Lunéville  . 

Nomény  .  . 

Bou\onville  • 

Darney  .-  i 

Darney  .  • 

Lunéville  . 
Bruyères  . 

Ve\eli\e .  . 

Darney  .  . 

Darney  .  . 

Nancy    .  . 

Nancy   .  . 


Metz. 


-Toul. 


St.  Diez. 
Befançon. 
Metz. 


-Toul. 


*'  %** Ifttint-Dicz. 
it.  Uie\  o 


►Toul. 

►  Metz. 
Toul. 

>Metz. 
-Toul. 


ijToul. 


PortefGeux  ou  Porcieux 
Poftroff  


Pouilliere  (la)  .  . 
Poufley  .  .  .  . 
Pouxcux-la-BaiTc  . 
Pouxeux-la-Haute . 
Praye  ou  Prey  . 
Pr 


Jrav 


Préface 


Tome  IV. 


Darney  Befançon. 

Remiremont  Toul. 

St.  Die\  Saint- Diez. 

Schambourg .-  •  Mayence. 

Remiremont  Toul. 

Remiremonr  Befançon. 

Remiremont  

Remiremont  

Remiremont ...... 

Remiremont  

Remiremont.-  

Nancy  ....... 

Remiremont .    .   ,   ^Toul. 

Darney  

Remiremont  

Remiremont  

Mirecourt  

Remiremont  

Nancy  

Bougon  ville  *  Trêves. 

Boulay  Metz. 

Ncitfchâtcau  > 

Châté.    .    .    •  j-Toul. 

Ro\ieres  .    .    •  J 

Fénétrange  .    •  Metz. 

Bruyères.    .  ^ 

Mirecourt  ...... 

Remiremont  ....... 

Remiremont .    .    .   .  •    •   «  V.Toul. 

Bruyères  • 

Ve\cliyc  »  • 

Epinal  

Mrnmmm 
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Bailliages. 

v  ..  t 


Diocefes. 


Preille  

Prc-Serpent  (le)  

Prcmont  

Prévocourt  

Prey(lc)  

Primenhoff  ■   

Provencheres  

Pubach   

Pulgney  ou  Palney  

Pullcnoy  


3 


Tou!. 


Pulligny 
Puriiain 


•  ••••• 


Puri 

Pntigny  

Putigny  ou  Puttigny  .    .    .  . 

Puttelangc  

Puxe  

Puzieux  

Quebrux  

Qucnot(le)  ù  Moulin-au-Bois 
Quévilloncourt ...... 

Quinsbach.  V.  Gcnsbach. 

Rabiémont  i 

Racécourt 

Racrange  

Rainval  •  

Ra  inville  

Raling.  V.  Rhaling. 

Rambaville  

Ramécourt  ..... 

Ramelfang  

Ramfain  

Ramon  champ  .... 

Ranciere  

Rancourt  

Rangéval   . 

Ransbach.  V.  Hecken. 

Ranzey  •  • 

Raon-aux-Bois  

Raon-lez-PEau  ou  Ravon  . 
Raon  (Maifons  de)  .    .  . 

Raon-l'Etape  

Rapey  

Rapey  ou  Rapel  .... 

Rapine  (la)  , 

Rappe  (la)  

Rappes  (les).  V.  Bellecourt. 

Rathen  

Ravenel  ou  Mandre  .  .  . 
Rcivcs  ••••••»! 

Raville  

Raumont  

Rayeux  (les)  

Razey  


Remircmont  

Epinal  

Ve\eli\t  

Château -Salins  Met?. 

Remiremont  Toul. 

Boulay  .  Metz. 

St.  Die\  Saint-Diez. 

Sckambourg  •  •  Trêves. 

Ve\cliV  

Nancy  

Ve\eli\e  

Remiremont  

Darney  

Château- Salins    .  .  . 


►Tout 


•    •    •  . 


Sarguemines 
Ve\eli\e  .  . 
Mirecourt.  . 
St.  Die\  .  . 
Remiremont  . 
Veieliie.  . 


'  iMetz. 


Toul. 
Saint-Diex 

,Toul. 


i 


Metz. 


Mirecourt  . 
Darney  .  . 
Dieu\e  .  . 
Neufchâteau 
Neufchâteau 

>TouI. 

Bruyères  ] 

Mirecourt    ......  .J 

Bou\onville  •   •  Trevei. 

Remiremont  ^ 

Remiremont  •   .  / 

Neufchâteau 
Darney  .  . 
Commercy  . 


Toul. 


•   •    •   •  . 


Lunéville  

Remiremont  • 

Blamont  •  •  Domevre. 

Remiremont  •  •  Toul. 

St.  Die\  •  •  Moyenmoûti«r. 

Charmes  


Mirecoun  . 
Neufchâteau 
Lunéville  . 


Toul. 


•   •  . 


Rébeuvillc  .  .  .  . 
Reblangotte.  .  .  . 
Reclonville  .  .  .  . 
Rcdelach  ou  Rodlach. 
Rédclach  ou  Redlach. 
Rcderching-le-Gros  . 
Rederching-le-Petit  . 


,TonL 


LMcw. 


•  •  .  •  • 
Regniéville  .... 
Rehaincourt.  .  .  . 
Rehainvillcr.    .    .  . 

Réhaupal  

Réhérey  ..... 
-Rcich  


Reich  ou  Rcch. 
Rcillon  .  .  . 
Rcimsbach  .  . 


Reinangc.  .  .  , 
Relanges  ou  Axlanges 


Schambourg  Trêves. 

Mirecourt  Toul. 

St.  Die\  Saint-Diex. 

Lunéville  Toul. 

St.  Die\  Saint-Diez. 

Lunéville  . 
Remiremont . 
Neufchâteau 
Darney  .  . 
Lunéville  . 
Bou\onville . 
Boulay  .  , 
Sarguemines. 
Bitche    .  . 

Darney  *  Toul. 

Darney  Beûnçon. 

Châté. 
Lunéville 
Bruyères . 
Remiremont . 
Sargucmin 

Men\ick  Trêves. 

Blamont  Metz. 

Bou\onville   Trêves. 

Bou\onville.  Metz. 

Darney  Toul. 


 Helanç 

i  :  :  :  :  :  :  :}Toul- 

iont  1 

unes  J  Metz. 


LOR 

Villes  &  autres  Lieux. 


•    •    •  • 


Relecourt  .  •  ■  •  > 
Reling  ou  Relling  .  .  • 
Relouville.  V.  Lérouville. 

Remanviller  

Remberviller  ou  Ramberviller  

Rémeldorff  

Rcmelfang  

Rcmelfing  .............. 

Rémeling  

Remémont  

Rémcnoville  

Rémering  

Rémering  

Remicourt  ou  Remycourt  . 

Remicourt  

Remiremont  

Rémois  

Remomcix  . 
Remoncourt. 

Remoncourt  

Removille  

Renauvoid  

Reniauficf  

Réning  

Rennegoutte  

Repas.    .•  , 

Repas  (le)  .    .    .  i  

Repel.  V.  Rapey. 

Rclfaincourt  

Révillon  

Reyerfwciller  

Rhaling  ou  Raling  

Rhorbach  •    .  . 

Rliorbach  

Rhorbach-la-Petitc  ....*. 

Richardménil  

Ricbling  

Richtz  

Riéval 
Rimling 

Ripling  .    .    ;  . 

Ritzing  

Robacne  

Robert  

Robert  

Roche  (la)  

Rochelle  (la)  

Roche/Ton  

Rochette  (la)  

Rodalbc  

Rodelach.  V.  Rcdelach. 
Rodendorff.  V .  Château-Rouge. 

Roderban  

Rodt  

Rodt  

Rodthoff  !.. 

Rohcy   ,  . 

Rolbing  ou  Rolving  

Rollainville  

Romain  

Rombacb-1'Allemand.r.  Allemand. 

Rombach-lc-Grand  ,    .    .    .  . 

Rombach-lc-Petit .  ■  

Romelfing  

Romont.  V.  Raumont. 

Romont  

Romchamps  

Ropwciller  

Rosbrich.  .  

Roflelle-la-Petite  

Rotornoncel  

Rouaux  (le)  


Bailliages. 
S   » 


LOR 


Dioeefes. 

Lunéville  ToulT^ 

BouVnville  Trevei, 

Remiremont  9_  , 

Lunéville  £TouI. 

Bouynville   Treres. 

Bou\onville   .7 

Sarguemines  ^Metz. 

Bçu^onville  Trêves. 

f'-^fï  Saint-Diez. 

Lunéville  Toul. 

Sarguemines  t 

Bou\onville  !.S^C,Z* 

lYlirecourt 

Remiremont  !  '  iTouL 


 1 

:  :  :  :  :p 


Neufckâteau 
St.  Die\.  . 
Mirecourt  . 
Blamont .  . 
Neuf  château 
Darney  .  . 
Damey  .  . 

Sarguemines  Metz. 

Bruyères   Toul. 

Blamont   Metz. 

S['  Die\   Saint-Diez. 


Saint-Diez. 
Toul. 
Metz. 

TouL 


 •     •     •     a  m 


Nomény  Metz. 

Remiremont  Toul. 

Bitche  > 

Bitche  

DieuV  .    .    .    ....  .iMetz. 

Bitche  

Sarguemines     .  ..... 

Nancy    .    .    ....   .  .   }  Toul. 

Sarguemines  j 

Dieu^e  JMetz. 

Commercy  Toul. 

Bitche    .    .  Metz. 

Mert\ick  -» 

Bou\onville  £ 1  Iev". 

St.  Viei  Saint-Diez. 

Vvnfy  Befançon. 

Nomény  Metz. 

Remiremont  ^ 

Lunéville  I 

Remiremont  >Toul. 

Lunéville    .  J 

DitWffi  .  Metz. 


Fénét 


net  range 


Sarguemines  .... 
Dieu^e   .    ....  .  . 

Dieu\e  

Lunéville    .  .... 

Bitche  

Neufchâteau    .    .  .  .   .  .o 

Rosières  .    .  5 ruiu' 


>Metz. 

Toul. 
Metz. 


St.  Die\  7  ' 

St.  Die\  ^Strasbourg. 

Fénétrange  .    .    .....  Metz. 


•?Toul. 

'S 


Lunéville  .  .  .  .  ". 
Bruyères.    .    .  ... 

Bitche  

Boulay  .    .    .    ....  .(Metz. 

Sarguemines  j 

Lunéville    .    ......  Toul. 

St.  Die\  Moyenmoûtie 


4I«  L  ,9  R 

PV/fcf  &  aufrex  Lieux. 


» 

l 
t 
* 
i 
« 
I 
I 
i 
I 
; 
i 


Rouge-Moitrefle  (la) 
Rouge-Moitrofle  (la)  -    »    •    ■  • 
Rouge-Moitreffe  (la).  V.  AltweiUer. 
Rougcrupt  .    .    •    •    •  ••*•"•" 
Rougiville  ..•••••'*' 

Rovillc  * 

Rovillc-devant-Bayon.    »    .    •  • 

Rovillc-aux-Chônes  

Rouillic(la)  

Rouillicr4ez-Arches  .  .  .  •  *  • 
Rouillicr-lcz-la-Franouze  .  •  • 
Rouilly  i    •    •  "  « 

Rou  lieux  * 

Rouve  * 

Rouvrc-la-Chétive . 
Rouvre-en-Xaintois 
Rozclicures.  .  • 
Rozerotte  .  •  • 
Rozierc  (la).    •  • 

RoziERES.     .     •  • 

Rozicres  (la  petite) 
Ruaux    .    •    •  • 
Rudcling.    •    •  • 
Rue  (la).    •    •  • 
Rue  (la).    •    •  • 
Rue-fous-Harol  (la) 
Rugney  ...*••• 
Rumelbach  ou  Rémelbach  . 
Rupeldange  ou  Roupcldange 

Rupes  •  • 

Rupt  

Rupt-Iez-Moivrons    .    •  • 

Ruxurieux  

Sabemeix 
Sablon 
Sachcmont 

Sadcy  •  ••••••• 

Satfais  

Saffiramcnil  

Sailly  »  • 

Saizerey-St.-Amand  .  .  . 
Saizerey-St.-George» .  •  • 
Salle  (la)  ou  l'Hôtel-du-Bois. 

Salm  

Salone 

Saltzbronn  .    .    .    .    i  . 
Sandaucourt. 

Sanzey  •  ♦ 

Sapinière  (la)  .    .    .    i  . 
Sapois  ....... 

Sapt  ......    »  « 

Saralbc  

SaraltrofTou  AltrofT   .    »  -. 
Sarbclin.  V.  Zarbeiin. 
Sareck  ou  Zareich .    .    .  . 

Sargaw   .  .  

Saucuemines  ou  Zargucmines 
Sarinfming  ou  Saarinlining  . 
Sartes  ....... 

Sarupt  ....... 

Sarwerdcn  ...... 

Saubas 

Saudhet.  V.  Grandviller. 

Savigny  ;  •. 

Savigny  

Saulccnot  ...... 

Saulccray    .    .    .    .  i 

Sanlcy  •  • 

Saulgct  ....... 

Saulxerottc  • 

Saulxure-lez-Nancy  ... 
Saulxurc-lcs-Vannes  .    .  . 


.  . 
.  *  . 


Bailliages. 

»  v  * 

.  Dicu\e   .    •  • 

.  Sarguemines  . 

.  Remircmont .  ■  . 

.  St.  Die\ . 

■  Ve\eli\e ... 

.  Vc\cli\e  .    .  • 

.  Luncville    .  . 

.  Bruyères.    •  • 

.  Remiremont .  . 

.  Remircmont .  . 

.  Darncy  •    •  • 

.  Neufchâteau  . 

.  Nomc'ny 

.  Neufchâteau  ■  . 

.  Mirecourt    .  • 

.  Châte  m  •  m    •  . 

.  Mirecoure    .    •  • 

.  Bruyères.    .  •  • 

.  Ro\itres  .    .  • 

.  Ro\ieres  .    .  • 

.  Remircmont .  . 

.  St.  Die\  .    •  -  • 

.  Remircmont .  . 

.  Nancy   •    •  •  • 

.  Darney  .    •  •  • 

.  Charmes  . 

.  Schambourg .  . 

.  Boulay  . 

.  Neufchâteau  . 

.  Remircmont .  . 

.  Nancy    .    -  • 

.  Bruyères.   •  • 

.  Châté.    .    •  • 

.  Bouyonville .  • 

.  St.  Die\ .    •  • 

.  St.  Die\  .  •  .  • 

.  R»\ieres  .    •  •  • 

.  Darncy  • 

.  Château-Salins. 

•  Nancy    •    •  •  • 

.  Nancy    .    .  • 

.  St.  Vie\.    •  • 

.  Salm  .    .    .  . 

.  Château  -  Salins 

.  Sarguemines.  • 

.  Neufchâteau  . 

.  Commcrcy   .  -  • 

.  Lunéville    .  • 

.  Remircmont .  .  . 

.  St.  Die\  -    '  ' 

.  Sarguemines.  • 

.  Lixheim  .    •  • 


L  O  R 


.  .  • 


.  Toul. 

.  Saint-Diez. 


Metz. 


Toul. 


.  •  • 


.  Saint-Diez. 
.  Toul. 
•  Metz. 

;|Toui. 

.  Trêves. 
.  Metz. 

•jToul. 

.  Metz. 

;|T«a. 

.  Metz. 

*7St.  Dicz. 
'S 

;|Toui. 

.  Metz. 
^Toul. 
.  Etival. 

.  Senonw  &  Sttasb. 
ÎMeti. 


1  oui. 

Moyenraoûtier. 


Lixheim  . 

Mert\ich   •   •   •  * 

Sarguemines  

Sarguemines.  .  •  .  • .  •  * 
Neufchâteau  ...  •  - 
St.  Die\ .  .  ■  .  .  •  '  ' 
Sarguemines  .••'••« 
Epiital    .  ..••••» 


Metz. 
Trêve». 


Savonniercs-lct-Toul .  i(r 
J 


Charmes  ... 
Remiremant .  • 
Darncy  .  .  . 
St.  Die\.  .  • 
St.  Die\.  •  • 
Bruyères .  .  •  •• 
Ve\eli\e  . 
Nancy  .  •  • 
Commcrcy  .  • 
Commcrcy    .  • 


;?Metz. 

.  Tool. 

.  Saint-Die«. 

.  Metz. 


.Toul. 


■ .  -. 


.  Etival. 
.  Saint-Diez. 


>Toul. 


Saux 


t 


L  O  R 

Villes  Si  autres  Lieux. 
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Saux  ou  Sault 
Saxon  ou  Sachon 
Scanipt  •    .  . 
SchatiThauzen  . 
Schalbach   .  . 

SCHAMBOORG 

Schanck .    .  . 
Schellembach  . 
Scbcrwaldt  ou  Sehwerwaldt 
Schcuren.    .  . 
SchierhoiFojt  SchwerhorT. 
Schireldhall .  . 
Schmalhoff  .  . 
Schmidtweiller. 
Schncckcn  •  . 
Schncckcnbefch 
Schorbacb    .  . 
Schottenboff  . 
Schrckling  .  . 
Schwcithauzcn  . 
Schwcmling.  . 
Schwerdorrf.  . 
Schweyen    .  . 
Scie-Brabant  . 
Scionviller  ou  Sionvill 
Scchamp.  . 
Sciltzveiller 
Scinbouzc  . 
Seixey-le-Bois 
Seixey-aux-Forgcs 
Selaincourt  .  . 
Senade    .    .  . 
Senenne  .    .  . 
Senones  .    .  . 
Senongcs.    .  . 
Sept-Fontaines . 
Seranville    •  . 
Sercoeur  ... 
Scrmcling    .  . 
Serol  .... 
Se roux  ... 
Serres.    .    .  . 
Seux  .... 
Sexcy.  V .  Seixey, 
Sicrsberg.    .  . 
Silloncouxt  .  . 
Silving    .    ..  . 
Singling  .    .  . 
Ston  .... 
Sirtthall  .    .  . 
Sitzclbourg  .  . 
Socourt  .    .  . 
Sohzweiller.  . 
Sommerviller.  . 
Sommiere    .  . 
Sondrangc  . 
Sophie  (la  Verrerie) 
Sorcy     .    .  . 
Sorncville    .  . 
Souche  (la) .  . 
Souchc^Ic)  ,  Ban  d'Anould. 
Souche  (le)  ,  Marie  de  Clcuveoy 
Souchtt  (la).  . 
Souhait  (le).  . 
Souloflc  .  . 
Soubronne  ;  , 
Souj-lcBois.  . 
Souvcraincotm . 
Speicheren  .  . 
Spitzenberg .  . 
Stadt  .    .    .  . 
Stcinbach    .  . 
Tome  IV. 


Bailliages. 

»  V— ^  ' 

Remiremont 

Ve\eli\e  .  . 
St.  Die\.  . 
Sckambourg. 
Fc'nét range  . 
Sckambourg . 
Mert\ick.  . 
Sckambourg . 
Bouyonville. 
Sckambourg . 
Bou\onville . 
Bitche  .  . 
Sarguemines. 
Bitcke  .  . 
Sarguemines 
Lixkeim  .  . 
Bitche  .  . 
Sarguemines. 
Bou\onville . 
Sckambourg. 
Mert\ick.  . 
Bou^onville . 
Bitche  .  . 
Darney  .  . 
Lunévillc  . 
Nancy  .  . 
Sckambourg . 
Sarguemines. 
Nancy  .  , 
Nancy  .  . 
Ve\eli\e .  . 
Remiremont . 
Darney  .  . 
Salm  .  :  . 
Darney  . 
Boulay  .  . 
Lunéville  . 
Epinal  .  . 
Bou\onville. 
Blamont ,  . 
Bruyères.  . 
LunJville  . 
Remiremont . 

Bou\onville. 
Nancy  .  . 
Mert\ick.  . 
Bitche.  .  . 
Ve\eli\e  .  . 
Bitche.  .  . 
Fériétrange  . 
Charmes  .  . 
Sckambourg . 
Ro\ieres  .  . 
Cammercy  . 
Boulay  .  . 
Sarguemines 
Commercy 
Nancy  ■  -. 
Lunéville  . 
St.  Die\.  -. 
Su  Die\ .  . 
Bitcke  .  . 
Lunéville 
Neufckâteau. 
Remiremont . 
Remiremont . 
Ve\eli\e .  . 
Sarguemines. 
St.  Die\.  . 
Mert\ich  . 
Sckambourg  . 
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Diocefes. 


417 


Trêves. 


Trêve». 


Metz. 
Befançon. 

|touI. 

Mayence. 
Metz. 

►Toul. 

Befançon. 


Toul. 
Metz. 

|TouL 

Trêve». 
Meta. 

jTouI. 

Trêve». 
Toul. 
Trêves. 
Metz. 
Toul. 

Metz. 

Toul. 
Trêve». 

|TouI. 
^Mctz. 


} 


Toul. 


^St.  Diez. 
Metz. 

.}Tovd. 

Metz. 
St.  Diez. 

^Trêves. 

Nanno 


418 
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LOR 


-v- 


.  ou 


St.  Remy-aux-Boii 
St.  Sauveur.  .  . 
St.  Vallicr  .  .  . 
St.  Vaubcrt.    .  . 


fellc 


Dicy, 


Stcinbach 

Steinfel.  V.  Niderft 
Stiring  o*  Stiringem 
Stultzbronn  ou  Stiltzbronn 
Sybille  (la) 
Saint-Ame" 
St.  Araon 

St.  Auger  ou  St.  Ougie 
St.  Avold  .  •  • 
St.  Balmont.  •  • 
St.  Benoît  .  •  • 
St.  Bernard.  .  • 
St.  Blaize  •  •  • 
St.  Boing  .  »  '• 
St.  Charles  .  .  • 
St.  Diez  ,  ou  Die, 
St.  Don  .  .  .  • 
St.  Elophc  .  .  • 
St.  Epvrc  .  .  • 
St.  Etienne.  .  • 
St.  Firmin  .  .  • 
St.  GangolflF  .  . 
St.  Génois  .  .  • 
St.  Germain  .  . 
St.  Gorgon .  *  • 
St.  Hilaire  .  .  • 
St.  Hypolite  .  - 
St.  Jacques-du-Statt 
St.  Jean-du-Marchc 
St.  Jean-d'Ormont. 
St.  Jean-Rhorbach 
St.  Jean-dc-Virlay. 
St.  Jofeph  .  .  • 
St.  Jofeph  (Arentés-du 
St.  Lang.  t  •  • 
St.  Laurent  •    .  • 

St.  Léonard  

St.  Louis    •    .  • 
St.  Maix  ou  St.  Ma 
St.  Maix.    .    .  • 
St.  Martin  .    »  • 
St.  Martin  .    •  • 
St.  Martin-fur-Meuzc 
St.  Maurice. 
St.  Maurice. 
St.  Maurice. 
St.  Maurice-lcs-Badonviller, 
St.  Médard  .  * 
St.  Menge  .  . 
St.  Mont  (le)  . 
St.  Nabor  '•  » 
St.  Nicolas  .  • 
St.  Nicolas  . 
St.  Odile    .  . 
St.  Ofwaldt.  . 
St.  Pancrafle  . 
St.  Paul .    .  . 
St.  Paul  .    .  . 
St.  Paul  .    »  . 
St.  Phelin   .  . 
St.  Picrrebois  . 
St.  Pierremont. 
St.  Prancher  . 
St.  Prayé    .  . 
St.  Remimonr  . 
St.  Remimont  . 
St.  Remy 


an 


cr 


Bailliages. 
D'unie 


Sarguemines 
Bitche  .  . 
Darney  .  • 
Remiremont . 
Ve\eli\e  .  . 
Epinal  .  . 
Boulay  .  . 
Darney  .  . 
Lunéville  . 
Bou\onville . 
St.  Die\ .  . 
Châté.  .  . 
Nancy  .  . 
St.  Dic\.  . 
Rosières  .  . 
Keufchâteau. 
Lunéville 
Remiremont . 
Ve\eli\e  .  . 
Bou^o«vi/i«. 
Châté.    .  . 

Châté.  .  . 

Epinal  .  . 
Nancy  .  . 
St.  Die\  .  . 
Bruyères .  . 
Bruyères .  . 
St.  Die\.  . 
Sarguemines 
Nancy  .  . 
Remiremont. 
Remiremont . 
Bitche  .  . 
Darney .  • 
St.  Die\  .  . 
Lixheim  •  • 
Nancy  .  . 
Ro\ieres  .  . 
Blamont .  . 
Nomény .  . 
Commercy  . 
Lunéville  . 
Remiremont . 
St.  Die\.  • 
Lunéville  . 
Dieu\e  .  • 
Mirecourt  . 
Remiremont . 
Remiremont . 
Nancy  .  • 
Boulay  .  • 
Lunéville  • 
Bou\anvilU . 
Lunéville  • 
Nancy  •  • 
Lunéville  • 
Neufchâteau 
Nancy  •  • 
St.  Die\ .  • 
Lunéville 
Mirecourt  . 
St.  Die\.  . 
Ve\eli\e  .  . 
Neufchâteau 
St.  Die\.  . 
Châté .  • 
Blamont .  • 
Darney  .  . 
Darney  .  . 


Dioeefes, 

Jmciz. 

Befançon. 

}Toul. 

Metz. 

ITouL 
Metz. 

Moyenmoûtier. 
^Toul. 
St.  Dicz. 


>Toul. 


Trêves. 

►Toul. 

Strasbourg. 
Toul. 

Moyenmoûtier. 
Meta. 

Toul. 

Metz. 
Toul. 
Saint-Diez. 


) 


Toul. 

Metz. 

Toul» 

Strasbourg. 

Toul. 

Metz. 


>Toul. 

Metz. 
Toul. 
Metz. 

>TooI» 

Strasbourg. 
£  Toul. 


Toul'. 

Etival. 
Toul. 
Domevre. 
Toul. 
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Sainte-Agathe 
Ste.  Anne  . 
Ste.  Anne  . 
Ste.  Barbe  (la  Montagne  de) 
Ste.  Croix  .  . 

Ste.  Hélène.  . 

Ste.  Marguerite 

Ste.  Marie  ,  dite  Picholtz  . 

Ste.  Marie  .... 

Ste.  Marie  .... 

Sic.  Marie-aux-Mines 

Tanconville .... 

Tantonville .... 

Tanviller.    .  . 

Tarquinpol  .    .  •*.'«* 

Tatignecourt  

TeckcnhofF.    .   .  . 

Teindrux  .... 

Tendon   

Tennequin-la-Petite  . 

Tenteling  .... 

Tentting  ou  Tentingen 

Tetercken  .... 

Tctting  ... 

Thaon  ou  Thavon  .  . 

Théding  

Teilling  

Thelenou  Theley.  . 

Thélod  

They-fous-Montforr  . 
They-fous-Vaudémont 

Thczey  

Thicourt.  .... 
Thiebaménil  ... 
Thiefoiïe  .... 
Thiery  *  .  .  .  . 
Thimonvillc.  .  .  . 
Thirivillc  .... 
Thirocourt  .... 
Tholey  ..... 
Thorey  •»'••« 
Thuilley-aux-Grofeillcs 

Titlieux  

Tillot  (le)  ou  Thillot. 

Tincry  

Tiolouze  

Titting  

Tockfeldt  .... 
Tollot  (le)  .... 

Tolly(lc)  .   .    .  ... 

Tomblaine  .... 

Tonnoy  .    .    .    .  . 

Torcheville .... 

Torchon  (le)  .    .  . 

Tour  (la)  .... 

Tour  (la)  .... 

Toutainville  ou  Totainville . 

Travexin.    .    .  . 

Tremonzey .    .  . 

Treuche  (la)    .  é 

Trittling.    .    .  . 

Trois-Bancî  (les)  . 

Trois-Fontaines.  V.  Immeling 

Trois-Maifons  (les) 

Trots-Maifons  .  . 

Trois-ViUes  (les)  . 

Tromborn  . 

Trongemont 

Tuillcrie  (la) 

Tumejus .  . 

Tu 


Êaitl 


L  O  R 


ta 


ges 


t 

l 


LunévilU  . 
Nancy  .  . 
LunévilU  . 
Bou\onvilU . 
St.  Die$.  . 
Epinal  .  . 
.  St.  Die\ .  . 
Lixheim  .  . 
Ro\ieres  .  . 
Darney  .  . 
St.  Die\.  . 
LunévilU  . 
Ve\eli\e .  . 
St.  Die\ .  . 
Dieu\e.  .  . 
Mirecourt  . 
Sarguemines. 
St.  Die\ .  . 
Remiremont . 
Sarguemines 
Sarguemines 
Bou\onvilU . 
Bouyonvillc . 
Boulay  .  . 
Epinal  .  . 
Boulay  ,  . 
Féu  étrange  • 
Schambourg  • 
Ve\eli\e .  . 
Mirecourt 
Vc\eli\e  . 
Nomény  .  . 
Boulay  .  . 
LunévilU  . 
Remiremont . 
Damey  .  . 
Château- Salins 
Bruyères.  . 
Mirecourt  . 
Schambourg . 
Ve\eli\e .  . 
Ve\eli\e  .  . 
Neufchâteau 
Remiremont . 
Château  -  Satins 
Darney  .  . 
Bou\onville . 
Bou\onvilU . 
Darney  .  . 
Remiremont . 
Nancy  .  . 
Ro\ieres  .  . 
Dieu\e  .  . 
Damey  .  . 
Bruyères.  . 
Remiremont . 
Mirecourt  . 
Remiremont . 
Remiremont . 
St.  Die\.  . 
Boulay  .  . 
Darney  t  . 

Nancy  .  . 
St.  Die\ .  . 
St.  Die\.  . 
Bou\onville . 
Remiremont . 
Darney  .  . 
Ve\eli\e .  . 
Darney  .  . 
Bou\onvilU . 


) 


Diocefes. 
Toul. 


Trêves. 

Strasbourg. 

Toul. 

St.  Diez. 

Metz. 

Toul. 

Strasbourg. 

Befançon. 

^Toul. 

Strasbourg. 
Metz. 
Toul. 
Metz. 

Saint-Diez. 
Toul. 

]Metz. 

Trêves. 

^Metz. 

TouL 

Metz. 

Trêves. 

Toul. 


1 
} 

jMetz. 
|Toul. 


Befançon, 
Metz. 

Toul. 

Trêve». 


} 


Metz. 

Toul. 
Metz. 
Trêves. 

Toul. 

Metz. 
Befançon. 


.TouL 

Befançon. 
Saint-Diez. 
Metz. 
Befançon* 

Toul. 
^  Saint- Diez. 
Me». 

Toul. 

Trêves 


} 
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Fillet  &  autres  Lieux. 

Torique  « 

Vacherie  (la)  « 

Vacherie  (la)  

Vagney    * 

Vagney  (Arrentés-du-Ban  de) 

Vahl  

Val-d'Ajol  

Val-dcs-Nonnes  

Valaincourt.  V.  Vaxaincourt. 


L  O  R 


Bailliages. 

 «/  ' 

Nancy  •  • 
St.  Dic\.  . 


Dioccfeu 




•   •   •    ■  • 


Nancy 
Remiremont 
Remiremont . 
Dieu\e  . 
Remiremont 
Commtrcy 


.    .    »  •  •  •  »  J 


.  •  • 
... 


...... 

«••••'• 

•  ••••• 

...... 


Valdeik  .  . 
Valfroicourt. 
Valhey  .  • 
Vallerange  . 
Valleroy-aux- 

Vallcfwciller  

Vallettc  (la)  

Vallois  

Vallois  ou  les  Trois-Vallois 

Valmont  .    •  • 

Valmunftcr.  V.  Wolmunfter. 

Valthous  " 

Valtin  (le  Grand)  .    .    •  ->  

Valtin  (le  Petit)  

Valtournant  

Valzey  

Vandelévillc  

Vanémont  .    .    .    •  • 

Vanifoife  

Vannecourt  ....•••.••»•• 

Vannes-le-Chitel  «    •    •    •  • 

Varaincourt  »  

Varangcville-la-Bafle  ..«....••• 

Varangéville-la-Haute.  .  

Vardc-de-Saulcy  (la)  f    .    .  - 

Vardenal  ....«•* 

Vargottei  (les)  .    .  • 

Varinchanot.  

Varinfète   .  -.  

Varmonzey  

Vaflbncourt  ea  Vaxoncourt  

Vathimont  

Vaubexy  •• 

Vaudémont  •  • 

Vaudeville    

Vaudeville  

Vaudicoun  .  • 

Vaudigny  

Vaudrcchiflg  

Vaudrccourt  ....»  

Vaux  (les)  

Vaxaincourt  ou  Valaincourt  

Vaxy  »  i  

Ubexy   «• 

Uaelfang.  V.  Ouadfang. 

Vcckerfwciller  ou  WeckcrfweiHer  

Vccoux   

Velaine  «• 

Velainc-cn-Haye  

Vclcmont(lc)  

Vellay  ,  . 

Velle   . 

Velle-fur-Mofelle  •  • 

Velotte  

Velotte  -.  

Vclving  

Vélupaire  t  • 

Vencherc  

Vendccuvre  

Vennezcy   

Ventron  

Vcrgaville  

Vermillierc  (la)  


Toul. 

Metz. 
Befancoa. 


Commtrcy  f  TouL 

Darney  

Lunéville  

Ditu\e  Metz. 

Darney  Toul. 

Schambourg  Trêves. 

Sarguemines  Metz. 

Lunéville  '?XouL 
Darney  S 

***t*y  -\Meti 

?tvietz. 

Dieu\e  .    .  • 

St.  Die\ .......  '"^Saint-Die*. 

St.  Die\  S 

Neufchâteau    .   .  •  •  •  O 
Lunéville    ......  -VTooI. 

Ve\eli\e.   ......  -J 

St.  Die\  ù  Bruyer.  .  .  .  •  Toul  &  St.  Die*. 

St.  Die\  ....»•••  Saint-Diex. 

Château. Salint    .  •  •  •  «  Met*. 
Commercy  0 
Nancy    .......  -ij^ 

Nancy    .    .    .  •••»»[ 

Nancy  .:..•«••) 

St.  Die\.   .......  Saint-D»e«. 

Blamont.    .    .    .  •  •   •  •  Met». 

Re  miremtnt .   ».••••  Befançoa. 

Commercy   .    .    .   •   •   •   ■  | 

Bruyère  t.   .    .    .  •  •  •  •  LtouI. 

Darney  .    .  . 

Epinal   .    .    .  • 

Château-Salins.    .  •  •  •  •  Met». 

Darney 

Ve\eli\c  .  .  .  •  *  •  « 
Ve\eli\c.  .  .  .  •  •  • 
Epinal  .  .  .  .  •  •  • 
Bruyères.  .  .  .  •  •  ■ 
Ve\eli\e  ....«• 
Bou\onville.  ..«• 

Lunéville  -\ 

Charmes  iTouL 

Neufchâteau  J 

ChJtcau-Salins  Met*. 

Charmes  TouL 


TouL 


Met». 


:  ;\toul 


•  4 


Lixhcim   Metz. 

Remiremont .  . 

Ve\eli\e  ï 

Nancy  J 

Darney  ... 
Neufcliâreau  . 
Ve\eliv.  ..- 
Rosières  .    .    «    «  *   *   •   •  f 

Darney  

Neufchâteau  .... 

Bouionville  Met*. 

St.Diez  Srint-Die*. 

St.Diei  Saint-Dw» 

Nancy  "J 

Lunéville  VToul. 

 Met». 


Remiremont 
Dbeu^e  . 
Ve\eli\e  . 


Toul, 


LÔR 

Filles  &  autres  Lieu». 


Verpellierre  •    .  . 
Verrerie  (la  Balle) 
Verreries  fir  Granges  (les) 
Verreries  (les  trois,) 
Vertuzey.    .    .  . 

Vervezel.    .    .  . 

Vezelize.    .    .  . 

Vézeval  .... 

Vie  (le)  .... 

Vichibure    .    .  . 
Vjenvillc .... 

Vjefbach.    .    .  . 

Viéville-fur-Madori 
Viéville-derriere-Dornpaire  (la) 
VjgncuIe-fous-Saffais 
Vignot  .... 

Villacourt    .    ;  . 
Villars  .... 

Vjllars  .... 

Villclur-Illon  .  . 
VUle-Ifley    .    .  . 
ViHe-fur-Madon  . 
Ville-du-Prc  (la)  . 
Villc-au-Vermois  . 
Villé  ..... 

ViHer.  .... 

ViUer-Bettnach  . 
Villcr-Imloch    .  . 
Viller-Icz-Luncville 
VilIer-devant-Mirecourt 
Viller-(lc)  .    .  . 
Villers  .... 

Villers-les-Moivrons 
ViUers-Iez-Nancy . 
VUlers-aux-Oyes  . 
Ville  rwaldt  .    .  . 
Villey-le-Sec    .  . 
Villing  .... 

Villoncourt  .    .  . 
Viménil  .... 

Vincey  ...... 

Vinot-Ie-Bas  &  le-Haut  (le) 
Vinot-des-Champs-de-Charrii 
Vintrange  .... 

Vintring  

Vintring  

Viocourt-fur-Verrc.  . 
Viomdnil  ;  i  .  . 
Virccourt  .... 

Virming  

Vifembach  .... 
Vifingou  Wifingen.  . 
Viterne  .  ,  .  .  . 
Vitrey  .  .  .  t  è 
Vitrimont  .... 

Vittel  

Vittersbourg  .  .  . 
Vatring  ..... 

Vlvier  

Vivier  (le)  .... 
Vivier-le-Gras  .  .  . 
Vivier-les-Offroicourt 
Vocheren  .... 

Void-d'Ecle  (le)   .  . 
Void-de-Girancourt  (le) 

Ï0!1  

Vomemont  .    *    .  . 

X°!"e  (U)  .    .    .  . 

Vo.vreda).    .    .  . 

W(la).   .   .  . 

VoivreUe.    .    ,   .  . 
Tome  W. 


Èaîlliag, 


es 


(10 


St.  Die\.  . 
Bruyères.  . 
Darney  .  . 
Darney.  . 
Comjncrcy  . 
Bruyères .  . 
Ve\eli\e .  . 
St.  Die\.  . 
St.  Die^.  . 
Bruyères .  . 
Bruyères .  . 
Schambourg . 
Mirecourt  . 
Darney  .  . 
Ro\ieres  .  . 
Commercy  . 
Chuté.  .  . 
Neufchâteau 
Ve\eli\e  .  . 
Darney  .  . 
Commercy  . 
VeVliV.  . 
St.  Die\ .  . 
Nancy  .  . 
Lunéville  . 
Dieuie  .  . 
Bou^onville . 
Schambourg . 
Lunéville  . 
Mirecourt  . 
St.  Die\  .  . 
Dieuie  .  ; 
Nancy  .  . 
Nancy  .  . 
Château-Salins 
Sargueinines. 
Nancy  .  . 
Bou\onville . 
Epinal  .  . 
Bruyères .  . 
Charmes  .  . 
Bruyères.  . 
Bruyères.  . 
Dieu\e  .  . 
Sarguemines 
Bou\onville . 
Neufchâteau 
Darney  .  . 
Rosières  .  . 
Dieuie  .  . 
St.  Die\ .  . 
Sarguemines 
Nancy  .  . 
V e\eli\e  .  . 
Lunéville  ■ 
Mirecourt  . 
Sarguemines. 
Sarguemines 
Château  -  Salins 
St.  Die\ .  . 
Darney  .  . 
Mirecourt  . 
Bou\onville . 
Bruyères.  . 
Darney  .  * 
Darney  i  i 
Blamont .  . 
Ve\eli\e .  . 
St.  Die\ .  - 
Charmes  .  . 
Lunéville  . 
St.  Dit\  *  * 


LDft  41  ( 

Diocefer. 


.  .  Saint-Dicz. 
.  *  Toul. 

Bcfançon. 


JtouI. 

Moyenmofltier. 
Saint-Diez. 

3  Toul. 

Trêves-, 


Toul. 


Saint-Diezi 
|Toul. 

jMetz. 

Treres. 
|TouI. 

Saint-Diez; 
|.Mctz. 

Toul. 

^Metz; 

Toul. 
Metz. 

Toul. 


'Metz; 


Toul. 

Metz. 

Saint-Di«fc 

Metz. 


Etivah 
"ÊToul. 
Trevesi 


} 


Toul. 


Metz1. 
Toul. 

Moyenmoûtier,- 

|Toul. 

St.  Diez» 
O  o  o  oo 
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Bailliages. 


Volmunfter  ou  Walmunfter  

Vomccourt  

Vomccourt-fur-Madon  

Vouxey   

Vraupaux  

Vrayc-Côte  (la)  

Urbache   

Urback  

Uriménil  .  

Vroncourt-fur-Brcnon  

£sïï*:  ::::::::::::: 

Utmcn  

Utweiller  

Ulmont  ou  Almont  

Uxcgncy  

Uzemain  

Uzemain  (la  Rue  de)  


Bou\onville . 

Epitial  1 

Darney  >TouL 

Neufchâteau  * 

St.  Die\  St.  Diez. 

St.  Die\  •   •   •   •••••  Strasbourg. 

St.  Die\  Moycnmoûtiei. 

Bitche  Metz. 

Remiremont . 

Ve\eli\e  >TouI. 

Mirccourt 
te  ai 

Bou\onville , 
Bitche    .    •  • 
Château  -  Salins 


........  Metz. 

ont  •  J 

 >TouI. 

t  f 

eau.  J 

ille  Trêves. 


•^Metz. 


Darney  .  *  *1 

Remiremont  VTouI. 


Wal  ou  Wallen 


Darney 
Boulay  .  . 
Bitche  .  . 
Bou.\onville . 
Bou\onville . 


  S*»*  1 

>u  Walfchbronn  ■   «  £*T Lm  , 

  Bitche  >meti. 

  .  Boulay  I 

......  Boulay  J 

  .  Mertiick.    .    .    .....  Trêves. 

.     .  Sarourmint*  Metz. 


Schambourg , 
Bitche  .  . 
Schambourg . 


Waldthaufen 
Waldtweis  . 
Waldtweiftroff 
Walleck 
Walbronn  ou 
Waltzheim 
Warize  . 
Wasberg  . 
Wéhing  . 
Weidcshein  . 
Weiller   .    .    .  • 

Weis  i 

Weis  

Wciskirchen.  .  . 
Wcifweiller .  .  • 
Weiten  .... 
Wclfling  ou  Woelfling 
Welling.  .  .  . 
Weyersbach.  .  . 
Werfching  .  .  . 
Wertenftcin  .    .  . 

Wiéberfweiller  •  Finétrange  . 

Winterbach  •  Schambourg. 

Wolfgarten  Bitche.   •  . 

Wolffing  Sarguemines 

Wolffskirk   Finétrange  . 

Woimerange  Boulay  .  . 

Wolmunfter.    ............    Bitche    •  ■ 

Wouftweiller    .  Schambourg. 

XafFévillcr   Luniville  . 

Xainfaing  ou  Chainfain  St.  Die\.  . 

Xamontarupt  Remiremont . 

Xamontarupt  (les  Arrentcs  de)  Remiremont . 

Xanchey  ou  Sanchcy  Darney  .  . 

Xandronviller  ou  Sandronviller  Rosières  .  • 

Xaronval  Charmes  .  . 

Xenncvois  ou  Chenncvois    .    ;  Remiremont . 

Xcrmaménil  ou  Chmaménil  Luniville  . 

Xertigny   Remiremont . 

Xiraucourt  ou  Siraacourt  .  V e\eli\e  .  . 

Xoarupt  Remiremont. 

Xoudailles  ou  Soudaille  .    ........    Ro\ieres  .  . 

Xoufle  ou  Souches  •  Blamont  •  • 

Xoufle  ou  Xoulcc  Remiremont . 

Xugncy  ou  Chugney   Charmes  .  • 

Yvoux  ou  les  Arrcntcs-d'Yvoux  Bruyères.  . 

7.  a  in  ville  r  Remiremont. 

Zarbeling  Dieuyt  .  . 

Zarguemines.  V.  Sarguemines. 

Zell  Sarguemines. 

Zcrange  Bou\onville . 

Zimming  Boulay  .  . 

ïincourt  Epinal   .  . 


;  ;  ;  ;  -jMet*. 

 ?Trevcs. 

....  .  j 


Boulay 
Mert\ick. 
Sarguemines 
Mert\ick.  . 
Bou\onville . 
Dieu\e  .  • 
Bitche  .  . 
Sarguemines. 

Bou\onville.    ......  Trevei. 

Bou\onville.    .    .  •  •  •  •  Metz' 

Mert\ich.    .   .    .  •  •  •  «^Trevei. 

....  Metz. 

....  Trêves. 

....  Metz. 

....  Trêves. 


 *"?Treves. 

.    »  •  •  •  •  J 

'.il!'.  ijMetz. 
 * 


Metz. 


Trêves. 
Toul. 
St.  Diez. 


.Toul. 


«  • 


Metz. 

Trêves. 

Metz. 

Toul. 
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Zinzel  (vieille) 
Zinzing 


Bailliages. 


LOR 


Diocefesi 


Zotzcling  ou  Sotzeling 
Zugmentel  .  . 

no6. 


•  •  .  .  i  ;  ;  :  .  .  Bitche  .  .  ~.  ï 

::::::::::  %£?r.  :  :::::}«•»• 

»ng  •    .    Dieuqe  J 

 •   .    St.  Dit^  Strasb 


Strasbourg* 


DIVISION  du  Duché  de  Bar  en  10.  Bailliages  -  Royaux. 


Bailliages.  Commnautés. 

Bar  -  le  -  Duc   168 

Bourmont   40 

Bricy   81 

Etain   51 

Longuyon   28 

La  Marche   68 


Bailliages.  Communauté^ 

Pont  -  à  -  Mouflon  $6 

Saint  -  Mihiel   ...  61 

Thiaucourt   xo 

Viller  -  la  -  Montagne   47 

Total  611 


DÉNOMBREMENT  de  toutes  Us  Villes,  Bourgsy  Panifies,  Villages  O  autres  Lieu» 

du  Duché  de  Bar. 


Villes  &  autres  Lieux. 


Bailliages. 


Diocefes, 


Abainville  ,  village  . 
Abainville ,  hameau.  . 
Abdvillc  ou  Abcuville. 

Afflcville  

Ailly  

Aingeville  .  .  .  . 
Ainvelle  


Airccourt  

Aix  ou  Aifche  

Aix-fur-Cloye  

Allamont  

Allenoncourt  

Amanty  

Amblcmont  ............. 

Ambly  

Amel  ou  Amcle  

Amcnéville  ou  Menéville  

Amcrmont  

Ametz  ou  Aumets  

Ancemont  ....... 

Ancerville  

Anderncy  

Anderny  

Andilly  

Andoivre  

Anoux  

Anoux-la-Grange  ou  Aunoux.  . 

Anfauville  

Anfoncourt  


3" 


•  .  .  .  . 


v  - — v — ' 
La  Marche  ......    .'/T  ■ 

La  Marche  J 

Etain  

Etain  V  Verdun. 

St.  Mihiel  

Bourmont   .    .    .    .  . 

La  Marche  ^TonJ. 

La  Marche  

Briey  Verdun. 

Villers-laMontagne.    .  .  .  Trêves. 

sr Mihiel  :  :  :  :  :  :  y-*» 

La  Marche  Toul. 

Etain  ï 

St.  Mihiel  >  Verdun. 

Etain  ) 

Briey  Metz. 

Etain  Verdun. 

Villcrs-la-Montagne  ....  Trêves. 

Bar-le-Duc  Toul. 

Bar  Châlon». 

....  Toul. 
....  Trêve». 

;  ;  ;  ;|TcmL 

....  Trêves. 

....  Metz. 

....  Toul. 

....  Metz. 


Aprcmont    .    .    .  . 
Arnaville.    .    .  . 
Arrancy  .... 

Arry  

Athus  

Auboué  .... 
Aucourt  ou  Haucourt 
Audun-le-Tichc  . 
Avillcr  .... 
Avillers  .... 
Aulnoy  .... 
AvrainviUe  .    .  . 

Avril  

Auzccourt  .  .  . 
Badonvillicrs  .  . 
Ban-St.-Pierre  .  . 
Banoncourt  .  .  . 
Bar-le-Duc  .  .  . 
Baroches  (les)  .  . 


Bar 

Briey  .  .  . 
Pont-à-MouJfon 
La  Marche  . 
Briey  .  *  . 
Briey  .  .  . 
Pont-à-Moufîon 
Thiaucourt .  . 

St.  Mihiel  Verdun." 

Pont-à-MouJfon  Metz. 

Longuyon  Trêves. 

Pont-à-Mouffon  Metz. 

Viller-la-Montagne  ....  Trêves. 

Briey  Metz. 

Etain  Verdun. 

Viller-la-Montagne  ....  Trêves. 
Etain  .... 
St.  Mihiel .   .  . 

Bar  

Pont-à-Mouffon  . 
Briey  .... 
Bar  ..... 
La  Marche .  .  . 
Pont-à-Mouffon  . 

Bar   Verdun. 

Bar  Toul. 

Bar  Vcrdua. 


3 


Verdun. 
Toul. 


Metz. 
,  Châlons. 

|Toul. 


i 
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Baroncourt  .... 

Baflicu  

Baflaucourt  .... 
Baflbmpierre  .  .  • 
Baflbnville  .    .    .  • 

Battilly  

Battincourt  .  .  .  • 
Baudignécourt  .  .  • 
Baudremont.  .  ;  • 
Bayonville  .... 
Bazîncourt  .... 
Bazoille-fur-Meufe  . 
Bcaucharmois  .  •  • 
Beaumont  ou  Sambumont 
Beaumont  .... 
Beaumont  .... 
Bcaufoleil  .... 
Bicharop  ou  Belchamp 
Bchonne ..... 

Bel-Air  

Bellefontaine  .  .  • 
Belleville  •  :  •  • 
Belrain  ou  Berain  .  • 

Benncy   

Beinaumont .    .    •  . 
Bernécourt  ou  Burn<îcourt 

Bertramey  

Jkttainvillers  .  .  . 
Bcurey  ou  Butcy  .  . 
Bcuvange  ...» 
Beuveille.  .... 
Beuvillers  .  .  •  • 
Bezonvaux  .... 
Bezouchet  ou  Beuchot 
Biencourt  .... 
Bilée  ou  Billée .  .  ■ 
Billenont  .... 
Billy-fous-Ies-Côtes  . 
Blénod  ..... 
Bleurville  .... 
Blondefontaine .    .  • 

Bloucq   

Bohenneou  Boine.  . 
Bois-d'Arcq(le)    .  . 

Boncourt  

Boncourt  

Bonvillcr  ou  Bonvillers 
Bouchon  (le)  .  .  • 
Bouconville .... 
Boudrezy  ou  Baudrezy 
Bouillonvillc     .    •  . 

Boviolle  

Boulange  

Bouligny  

Bourenne  


BûOSMONT  .... 

Bouvigny.  ...  « 
Bouzonville-fur-Orne . 

Boyé  

Brabant  

Brabant-le-Comte .  . 
Brainville  .... 
Brainville  .... 
Eralîcite  ..... 
Braumont  .... 
Braux ,  la  Commanderie 
Braux ,  le  Hameau.  . 
Bréhain-la-Cour  .  . 
Bréhain-la-Ville.    .  . 

Brcvanne  

Bricourt  

BlUET  


Bailliages. 


LOK 


Diocefes. 


Etain 
Viller-la-Montagne 
Saint-Mihiel 
Briey  .  . 
Briey  .  . 
Briey  •  • 
Viller-la-Montagne 
La  Marche  .  . 
Bar  ...  . 
Pont-à-Moujfon 
Bar  ...  . 


La  Marche  .  . 
La  Marche .  . 
Pont-à-Moujfon 
Etain  .  .  . 
Briey    .   .  . 


La  Marche  .  . 
Etain  .  .  . 
Bar  .... 
Briey  .  .  • 
Longuyon  .  . 
Pont-à-Moujfon 
Bar  .  .  •  • 
Thiaueourt .  , 
Etain  .  •  . 
Pont-à-Moujfon 
Etain  .  ■  ■ 
Briey  .  .  . 
Bar  .  •  »  • 
Briey  .  •  • 
Longuyon  .  . 
Briey  .  .  . 
Etain  .  .  . 
La  Marche  .  . 
Bar  .... 
Saint-Mihiel  . 
Bar  .... 
Saint-Mihiel  . 
Pont-â-MouJfon 
La  Marche  .  . 
La  Marche .  . 
Etain  .  .  * 
La  Marche.  . 
Etain  .  .  . 
Saint-Mihiel  . 
Etain  .  •  • 
Briey  .  •  • 
Bar  .... 
Saint-Mihiel  . 
Viller-la-Montagne 
Thiaueourt  .  • 
Bar  ...  . 


Briey  •  •  • 
Etain  .  .  . 
Viller-la-Montagne 
Bourmont  .  . 
Etain  .  .  • 
Etain  .  .  • 
Pont-à-Mouffon 
Briey  .  •  • 
Bar  ...  . 
Etain  .  .  • 
Bourmont  .  . 
Saint-Mihiel  . 


Bc 


B* 


Viller-la-Montagne 
Viller-la-Montagne 
Bourmont  ... 
Saint-Mihiel   .  . 
Briey  .... 


} 


Mctr. 

Toul. 

Langresi 
Toul. 
Verdui. 
Metz. 
Toul. 
Verdun. 
Toul. 
Metz. 
Trêves. 

Toul. 

Metz. 
Verdun; 
Toul. 
Verdua. 
Metz. 
Toul. 
Metz. 

^Trêves. 

Verdun. 

^Toul. 

Verdun. 

Toul. 

Verdun. 

jr«iL 

Befançon^ 

Verdun. 

Toul. 

Verdun. 

Toul. 

Verdun. 

Trêve». 

Toul. 

Metz. 

Trêves. 

Metz. 

Toul. 

Trêves. 

Verdun. 

Trêves. 

Toul. 

^Verdun. 

Toul. 

Trêves. 

Toul. 

Verdun. 

Toul. 

Verdun. 

Trêves. 


Toul. 
Trêves. 


Langres. 

Verdun. 

Metz. 


Brillos 
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Brillon 


Bronvaux.  .  . 
Brou/Tcy .  <  . 
Brouircy-en-Blois 
Brouville .  .  . 
Brulliot  .  ... 
Bruville  .    .  . 


Bailliages. 

^  ' 

Bar  .  .  . 
Briey.    .  . 


L  O  R 


Dloceftf. 


Bulgncville  . 
Bure  ... 
Burey-en-Vaux 
Burcy-la-Villc 


Burtricourt  . 
Bulty-la-Côtc 
Buxerule .  . 
Buxierc  .  . 
Buxiere  .  . 
Bu 


jzy 


Cantebonne  ou  Kantebonne  .'  .    .  • 

Caurc  ou  Corrc . 

Caure  (la)  .    .    .  \    .    .  .   

Chaillon  

Chambley  

Champey  

Champigneullc-en-Bauîgny  

Champonet  ...  .....*  

Chantfontainc  .'  

Chantrainc  

Charrcy  

Chàteau-la-Grange  ou  le  Châtclet  

Châtillon-fous- les  -Côtes  ......... 

Chatillon-fur-Saonc  

Chaumont-fur-Airc  

Chaumont-la-Ville  

Chauflec  (la)  

Chauvoncourt  

Chêne  (le)  

Chencviere  

Chcniere.  

Chcnois  (le)  

Chépy  

Chérizy  

Circourt  

Clairefontaine  

Clairey-la-Côte  

Clairmarais  

Clouange  

Co  inville  

Colombey-les-Choifeul  

Comble  

Condc-cn-Barrois  

Conflans-en-Bafngny  

Conflans-en-Jarnify  

ContrifTon  -  .  

Convcrts  (les)  

Comy  .....   

Cofnc  

Cour  (la)  

Cour-Boulizel  

Cour-en-Haye  (la)  

Courccllcs-fur-Aire  

Courcelles-au-Bois  

Courouvre  

Coufance-au^Bois  

Coufancc-lcz-Couzancclles  

Coufancclles    

Couvertpuits  

Couvonge  •  .    .  .-  

Crainvillers  

Creue  

Croifettc  (la)  

Croix- fur-Meufc  (la)  

Cropelle .  •  t  t   

Tome  IV. 


.....  ï  .  .  Toul. 

»  Metz. 

Saint-Mihiel  7~  . 

La  Marche  5lo^L 

Saint-Mihiel  Verdun. 

?Metz. 

Bourmont  Toul. 

Viller-la-Montagne  ....  Trevei. 

La  Marche   Toul. 

Viller-la-Momagtte  .  .  .  -.  Trêves. 

Briey   Metz.- 

Bar   Toul. 

Saint-Mihiel  ?v  . 

Saint-Mihiel  ,$  Verdun. 

Thiaucourt  .  Metz. 

Etain  Verdun. 

Villcr -la-Montagne  ....  Trêves. 

Briey  Metz. 

Viller-la-Montagne  ....  Trêves. 
Saint-Mihiel  .    .    .   .  .  ■.  Verdun. 

Thiaucourt  7m 

Pont-à-MouJfon  ^wietz. 

Bourmont  7t^  t 

La  Marche  l™'  ' 

Thiaucourt  Metz. 

Bar  Verdun. 

™auco"rr ?Metz. 
Briey  3 

Etain  Verdun. 

La  Marche  Bcfançon. 

But  *?np  i 

Bourmont  S   °U  * 

Thiaucourt  •  .  .  Metz. 

Bar  Verdun. 

%Z •  •  ItouL 

joar  ........ 

Viller-la-Montagne  ....  Trêves 

Etain    .    .    ......  Verdun. 

Longuyon   .    .    .    ....  Trêves. 

Pont-à-Mouffon   Metz. 

Viller-la-Montagne  ....  Trêves. 

la Marche'.  !lTouL 
Viller-la-Montagne  ....  Trêves. 

fruy.  :::::::  :!Metz- 

Bourmont  Langrcs. 

Bar  


;jTouI. 


►Toul. 


Bar  . 

La  Marche  Bcfançon. 

Briey  Verdun. 

Bar  Toul. 

Longuyon  Trêves. 

Pont-à-Mouffon  Metz. 

Longuyon  Trêves. 

Bar  ...  . 
Pont-à-Mouffon 
Pont-à-Mouffon 
Bar  ...  . 
Bar  ...  . 
Bar  ...  . 
Bar  ...  . 
Bar  ...  . 
Bar  ...  . 
Bar  .  . 
Bar  .  . 
Bourmont 

Saint-Mihiel  Verdun. 

Bar  Toul. 

Saint-Mihiel  Verdun. 

Pont-à-Mouffon  Toul. 

Fpppp 


^Cbâlons. 


Touï. 


Ai6 


LOR 

Filles  St  autres  Lieux. 


LOR 


Bailliages. 
>  ^ — ' 


Diocefes. 


Crunc.  ....«•• 
Culey. 

Curnont  

Cuffigny  • 

Cutry  ou  Cultry   .    •  • 

Dagonville  

Dainville-aux-Forgos  • 
Dainville-les-Forges  (de) 
Damblain    .    .    •    •  • 

Dammarie  

Dampierrc 


Viller-la-Montagne  . 
Bar  ...... 

Viller-la-Montagne 
Viller-la-Montagne 
Viller-la-Montagne 


Trevei. 


.  m  •  »~\ 
.     •     •     »  / 

Bar  •  •  0 

La  Marche .  * .  >TouI. 

La  Marche  *  _ 


Bourmont  

Bar   ToruL 

La  Marche   Bcfançon. 

Etain   Verdun. 


Darmont  „  

Demange-aux-Eaux   .    •  ^  ,  ,  J 

Dcull|y  * ...   Sr.MinieZ  .  Verdu 


Deuxrtouds 
Deuxnouds-fur-Aire 

Dieu-cn-Souvienne  t* 

Domei  ou  Dorney  

Domery  ou  Dompry  

Domevre  

Dommaric  .    .  •  

Dommartin-la-Chaufl"éc  

Domtnartin-la-Montagnc  

Dompierc-àu-Bots  

Dompierrc-en-Voivrç  

Dompfevrin 

Dompievrin  

Dompvallier  •  

Domremy-aux-Bois  

Domremy-la-Cane  f^M  *i/ 

Domremy-la-Puccllc  La  Marche  . 

Doncourt  

Doncouft-en-Jaraify  .  ■ 
Doncourt-fur-Meufe  .  . 
Doncourt-aux-Templiers 
Douaumont .... 
Droitaamont  ... 
Dugny    .    .    •    .  • 
Ecurey  ou  Efcurcy.  • 
Edange    •  ... 

Epiez  

Epiez  

Epina(l')  

Erizc-la-Brulé  Bar 

Erize-la-Grande  

Erize-la-Petite  

Erizc-St.-Dizier  

Ernecourt  • 

Errouvillc  

Efley-en-Voivre  

Etain 


Mihitl 
Bar  .  . 
Bar  .  . 

onguyon 
Etain    .    .  . 
Pont-à-MouJfon 
Etain    •    •  • 
Thiaucourt  .  . 
St.  Mihiel 
St.  Mihiel 
Etain    .  • 
Saint-Mihiel 
Bar  .    •  • 
La  Marche 
Bar  .  . 
Etain 


Longuyon 
Briey 
Bourmont 
Saint-Mihiel 
Etain    .  . 
Briey'  .  . 
Bar 
Bar  . 

Briey  Mct?* 

La  Marche  Toul. 

Longuyon 

Etain  Verdun. 


Bar  

Bar  •  •  •  'J  _ 

Viller-la-Montagnc  .  •  •  '  •  Frevet. 

Ponr-a-Mou/on  Toul« 

Etain 


Etanche  (!') 


Eton 

Evrantes  (les)  .  . 
Euvczin  .  .  .  • 
Failly-le-Grand.  . 
Failly-le-Petit .  . 

Fains  

Fameck  .  .  .  . 
Febvre  .  .  .  . 
Fcrmont.  .  .  . 
Fey  ou  Fei  .  .  . 
Ficquemont .  .  . 
Filliere-la-Grange. 


.    .    Saint-Mihiel  A  Verdun 

Etain  J 

Longuyon   •  ^Jreveî' 

Thiaucourt  Mctz* 

Longuyon  ÎTreves. 

Longuyon  ;;;;;;  ;*T<ml 

•  •  •  *?Metz. 

.  .  .  Trêves. 
....  Toul. 
....  Verdun. 
....  Metz. 


Bar 

Briey.  •  «  «  • 
Briey.  .... 
Longuyon  .  .  . 
Pont-à-Moufibn  . 
Etain  .... 
Briey  .... 
FÏiiiêrcs"  .    .°~ .   ..,.««,.•    •  Viller-la-Montagne 

Flabas  »..«■*.••  Bar  

Flabéville  ou  Flabcuville  Longuyon  "  AJC 

Fléville-en-Voivre  .    .    .    «   «  Etain 


Trêves 

Toul. 

Trêves. 


Flcury  . 
Flirey.  . 
Folie  (la) 


Briey 
Font-i 
Etain 


Metz. 
TouL 
Verdun. 
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LOR 

Villes  &  autres  Lieux. 
Fontaine  

Fontaine-fous-Haton-CMtel,  ....... 

Fontaine-Saint-Martin   .    ,    ,  ,  

Fontenoi  

Foret  (la)  ,  

Fortcllc  (la).  

Fouchécourt    ....    t  . 

Foucheres 

Francheville  (la)  • 

Franquemont  ,    .    .    .  . 

Frefne-au-Mont 

Frefnois-la-Montagne    .    ,  ,  

Friancourt  

Friaville  ou  Friauville.  ......... 

Frocourt.  

Froilet  ,    .    .  . 

Genaville  

Genicourt  ..... 
Gcrmainvillcrs . 
Gerry.  .  . 
Gézainville  . 
Gignéville  . 
Gimccourt  . 
Girautnont  . 

Girauvilliers  y    .    .    .  . 

Girauvoifin  

Gircfontaine  

Girouez  

Givrauval  

Godebrange.  . 
Goin  .... 

Gonaincourt  ...... 

Concourt  »... 

Gondrange  

Gondrecourt-le-Château.  .  

Gondrecourt-en-Voivre  .    ,    .  ,  

Gorcy  

Gorge-Salée  

Gooraincoitrt   

Gonfla  incourt  

Graffigny  

Grandville  (la)   . 

Gretnilly.  

Grignoncourt  

Grimaucourt  ............ 

Grife  court  

Grog-Rouvre  ............ 

Gros-Terme  

Guerpont    

GulFain  ville  

Habonville  

Hacourt  

Hadonville-la-Chauffée  ......... 

Hagny  

Haiville  (la)  

Ilallois  ou  Hallay  

Hatn-devant-Pierrepont  

Hamévaux  

Hamonville  

Han  (le)  

Han-fur-Meuze  

Hannonville-fous-les-Côtes  

Hannonville-au-Paflagc  

Hareville  

HargéviUe  

Hatton  

Hatton-Chitel  

Hattonville  

Hattrife  

Havange.  

Haucourt  


Bailliages. 


>Toul. 


Metz. 


LOR 

Diocefes. 

v  ' 

Saint-Mihirf  .... 
Saint-Mihiel  .... 

Longuyon   

Bar  

Viller-la-Montagne  .  . 

La  Marche.  » 

La  Marche   ITouI. 

5k  •  •  i  i  / 

Thiaucourt  Metz. 

Bar  .........  TouJ. 

Saint-Mihiel  Verdun. 

Longuyon  Trêves. 

La  Marche  Toul. 

Etain    .    .    .    .    ....  Verdun. 

Bourmont  7t  , 

Bar  .  >Toul. 

Briey   Metz. 

J«r   Toul. 

Bourmont   Langres. 

Bar  

Pont-â-MouJfon  .  .  . 
Bourmont  ..... 

Bar  

Briey  

La  Marche  7~,  , 

Saint-Mihiel  5 

La  Marche .  Befançon. 

bZ  '.  !  !  !  !  !  !  '.  !jToul- 

Viller-la-Montagne  ....  Trêves. 
Pont-à-MouJfon    .    .  .   .  .  Metz. 

Bourmont  7T(1. 

La  Marche  jIouI* 

Viller-la-Montagne  ....  Trêves. 

La  Marche  Toul. 

Etain  Verdun. 

VillcTf-la-Montagnc.   .  .  •  Trêves. 
Pont-à-MouJfon   .    .  .  .   •  Toul. 
Etain    .    .  Verdun. 

B'    *    *  *>TouI. 
ourmont   .  o 

Viller-la-Montagne  ....  Trêves. 

Etain  Verdun. 

La  Marche .    .    .....  Befançon. 

Bar  Verdun. 

Pont-à-MouJfon  1 

Pont-à-Mouiïon  I -r  . 

Bar  .    .  f TouL 

Bar  .........J 

Etain  Verdun. 

Briey  Metz. 

Bourmont  Toul. 

Thiaucourt  Metz. 

Etain  Verdun. 

Saint-Mihiel  Toul. 

Etain   .  Verdun. 

Longuyon  Trêves. 

Bar  .    ..  -j 

Pont-i-Mouffon  >TouI. 

La  Marche  J 

Saint-Mihiel  '$Vetim. 
Thiaucourt  Metz. 

£;t:  :  :  :  :  :  : 

Pont-à-MouJfon  Metz. 

Saint-Mihiel  7.,  . 

Saint-Mihiel  jVerdun* 

Briey  Metz. 

Briey  ?Treves. 

Viller-la-Montagne  .  .  .  .5 
Etain  Verdun. 


4>8  L  O  R 

Villa  Se  autres  Lieux. 


Haiiilonville.  .  •  • 
Huudrcmont.  .  •  • 
Hautcvelle  .  .  •  • 
Hautmont  .  •  •  • 
Hautoy  (le) .  •  •  • 
Hnyc  (la Terre  de)  .  . 
Haymcix  (la;  ou  la  Heymer 

Hazavant  

Heippe  

Hcrbeuville  .    .    •  • 
Hcronville  ou  Haironville 
Hcudicourt  ou  Trognon 

Higny  • 

Himonville  ou  Imonville 
Hirpc  ...... 

Homécourt.    •  . 
Homefviller .    .    •  • 
Horgne  (la) .    ■    •  • 

Horville  

Houavil»  .  .  •  • 
Houdclaincourt.  .  • 
Houdclaucourt  .  .  . 
Houdlemont.  .  .  • 
Houccourt  .... 
Huilhfcourt  .  .  .  • 
Hurtcblze  .... 

Huflîgny  

Jailly  

Jard  (le)  

Jarny 

Jaulny.  .  .  »  •  • 
Ichc  ou  Ifche  .  •  • 
Jeandclize  .... 
Jcndcure  ou  Jandures  . 
Ilc-fous-Coufance  ou  l'Iflc 

Illoud  

Joeuf  ...... 

Joppécourt  .    •    •  • 
Joudrcville       .  . 
Joviller  ..... 

Iffoncourt  .... 

Juminel  .... 

nt  ... 
Juvigny  .... 

Koeurs-la-Grande  . 
Kœurs-la-Petite  . 
I.nbnri     •    •    •  • 

Labry  ou  la  Brie  . 
Lahcicourt  ou  Lahaicourt 
Laimont  ou  Leymont. 
Laix  ou  Leix    .    .  . 

Landre  

Landrecourt.  .  .  . 
Lantefontainc  .  .  . 
Lavignéviile.  .  .  . 
Lavinécourt.  .  • 
Levoncourt .... 
L.ézéville  .... 
Lichccourt  .... 
Lignicret  ... 

Ligny.  ..... 

Lîle-en-Barrois.    .  . 

Lile-en-Rigaut .    .  . 

Limey  

Lincufc  (la).    .    .  . 

Liouville  ou  Liauville. 

Lironcourt  .... 

Ltronvillc  .... 

l^ixicre   ■    •    «    .  « 

Logeotte  (la)  .    .  . 

Logcttes  (les) .    .  . 

l.otilcy  


L  O  R 


Bailliages. 

«  „  ' 

Bourmont  •  • 
Etain  •  •  • 
La  Marche .  . 
Thiaucourt  .  . 
Font-à-MouJfon 
Pont-à-Mouffon 
Bar  :  .  .  • 
Thiaucourt  .  . 
Bar  .... 
St.  Mihiel .  . 
Bar  .... 
St.  Mihiel.  . 
Viller-la-Montag 

Briey    •    •  • 
Villcr-la-Montagnc 

Briey  •  •  • 
Briey  •  •  ■ 
Pont-à-Mouffon 
La  Marche .  . 
Briey  .  •  • 
La  Marche .  . 
Etain  ... 
Viller-la-Montagi 
Loneuyon  *  « 
La  Marche  <  .. 
Bar  .... 
Villcr-la-Montagnc 

Briey  .  •  • 
Bar  •  •  • 
Briey  •  •  • 
Pont-à-MouJfon 

La  Marche  . 
Etain  .  •  • 
Bar  .  .  •  • 
Bar  ...» 
La  Marche  . 
Briey  .  •  • 
Briey  .  '  • 
Etain  .  •  • 
Bar  .  •  •  • 
Bar  .  •  •  • 
Viller-la-Montagnc 

Briey  .  • 

Bar  .  •  • 

Bar   .  •  • 

Bar  .  .  • 

Bar  .  •  • 

Briey  •  • 

Bar  .  •  • 

Bar  .  .  • 
Viller-la-Montagnc 

Briey  «  •  • 
Bar  .  .  •  • 
Briey  .  •  • 
St.  Mihiel.  • 
Bar  .  .  •  • 
Bar  .  .  •  ■ 
La  Marche  • 
La  Marche.  • 
Bar  .  .  •  • 
Bar  .  .  .  . 
Bar  .... 
Bar  .... 
Pont-à-MouJfon. 
Bar  .... 
St.  Mihiel .  . 
La  Marche  .  • 
Ponf-a-Mou/jTon 
Etain  .  .  . 
La  Marche .  • 
Etain  .  .  • 
Bar  .... 


Diocefer. 


^Tonl. 

Metz. 
Toul. 
Verdun. 


Trevet. 

Tool. 

Trêve». 
Metz. 
Toul. 
Metz. 

!TouL 

Verdun. 

Toul. 


Metz. 

Verdun. 

Toul. 


Trêves. 
Metz. 
Toul. 

Verdun. 


Toul. 
Metz. 
Châlons. 
Toul. 

^Trêves. 

Toul. 
Metz. 
Verdun. 


J-Toul. 


} 


Verdun. 

Toul. 

Verdun. 
Toul. 
Verdun. 
Toul. 

Lomcrange 
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Lomerangc  .    ....    .  . 

Longchamp-fur-Aire  ....  . 

Longeau  .    . N  .    .    .    .  . 

Longeaux. 
Longcatix . 

Longe-Côte  .  .'.*., 

Longeville  

Longuton    .  .......   

Loppigncux  ............. 

Loupmont    .    .    .    ......    .    .  . 

Louppy-le- ChAtcau.    .    ...    ...    .    .  . 

Louppy-leTPcrit.  .........    .    .  . 

Louvant  .    .    ....    .    .    ,    .    .  . 

Loxévillc.    .    .....    .    .    .    .  . 

Lubey   

Ludelange  

Luxieux  .  . 

Magdcleine  (la) .    .    ...    .    .    .    .  . 

Maidiere  .    .    .    .  '.    .    .    ...    .  . 

MainvUle  '  .  . 

Mairy  

Maifon-Blanche  00.*  

Maifon-du-Va!  (la).    ...    .    .    .    .  . 

Maizeray,  Maiferay  ou  St.Gibrien.    .    .  . 

Maizey  '  , 

Malainconrt  

Malancomt  .    .    .   .  . 

Malavillcr  

Malaumont  

Malberg  .    .    .    .   . 

Maleu(le)   .    ,  .  

Mal-Mailon  

Malroy  ou  Malleroy   ......    .    .    .....  . 

Mamey  ...,.*...,... 
Mance  ou  Manfe.  .......... 

Mancieulle  ou  Man?ieulle    .    .    .  '  .    .  . 
Mandre  •.    .    .    .  .    .  *  .  . 

Mandre-Ia-Petite    .   ..  . 

Mandre-aux-quatreTTour>  . 
Mandre-fiur.Vcrre  .    .    .    .  .. 

Manoncourt-lez-Nqmçny.  ...    .  '  .  ,.  . 

Manoncourt-«n-Voivre.  .  

MnnonviHû  . 
Manteville  . 
Marainvillc  . 
Marats  (les)  . 
Marbot     .  . 

Marbotte  

MAnc.HE-cn-Barrois  (la)  

Mirche-en-Voivrc  (laj.  ..  ' .    ...    .  . 

Marey     ....  .  .  . 

Msrfon  

Marfoupc.    .    .    .......    .    ...  ... 

Martigny-fur-Chiers  ............... 

Martigny-dcvant-la-Marche.  ....... 

Martin-Fontaine   .    .  . 

Martincourt  

anoi(:n .    .    .    .  ......... 

Maujouy  .   .    .    .    ,  ".  .'..".*.. 

Maulan    .    .    .    .    .  . 

Mauvagc  .    .    .    '.  '. 

Maxey-fur-Varze  .  . 
Mccrin  ou  Mefcring   

cli«y     .   .   .   .   .   .   .   .   .  .  .  . 

Mcligny-le-Petit  .  .  .    .'.    .'.    .  . 

Ménaucourt  .    .  .  .  .  * .    .    .    .    .  . 

Mcnaiimont  .    .  .*  '.  .    .    .    .    .    .  . 

Ménit-au-Rois    .  1  . 

Mcnil-fnr-Saux  .  .  .  .  . 

Mé»îUfi«)T  .  v:  . 

Menonvillc  ,    .    .  *.    .  . 

Meraumont  .    ..  .    .    .    .  "  

TomeW. 
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Bney     .  . 

Bar.  .  . 
Etain  .  . 
Bar  .  .  .. 
Th  laucourt  . 
Briey  .  .. 
Bar  .  .  . 
Longuyon  . 
Longuyon  . 
Saint-Mihiel 
Bar  .  .  . 
Bar  .  .  . 
Bar  .  .  . 
Bar  .  .  . 
Briey  .  . 
Viller-la-Mt 
Longuyon  . 

VMer-la-Montagne 
Pont-à-MouJfon  . 
BrUy  .... 

Briey  .... 

f«  

Bar  ..... 

Pont-à-Mouffon  . 
Saiut-Mihiel  ..  . 
Bourmont   .    .  . 

Bri7 

La  Marche.    '..  '. 



Bourmont   .    .  .. 
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Diocefes. 


4X9 


stagne 


^Trêves. 

».   .    .  •   •  ■  Verdun. 

'7TouI. 

......  Verdun. 

.  .  Toul. 
.    .....  Metz, 

.    •     .  .y 

.  •  .  .>Trevcs. 
...  .3 
....  Toul. 
.   •   .   .  Verdun. 
....  Trêves. 

.  .  .  .jToui. 

.  «...  Verdun. 

....  Toul. 

...   .  Metz. 

....  Trêves. 

.  •  •  .xTouI.. 
•  •  •  *3. 

Metz. 


Metz. 

Trêves. 

Verdun. 


^  La  Marche  ...    ...  •  Langrcs. 

.    Poat-à-MouJfon    .....  Toul. 

..  Briey    .    ...    ,    . .  .  .< 

*•  fr'6r  

..  Etain  ..    ...    .  ..... 

..  Saint-Mikiel  ..." 

.    Pont-â -Moujfin  .  ,  .  , ,  .   .  .iTouI. 

.  .  •  •  •  J  . 

...  .  .  Metz. 

•  *  '  •ÎTont 

•  •  •  'S 
....  Trêves. 

...  •  Verdun. 


Bourmont  ■ 
Pont-à-Mouffon 
Pont-à-Mouffon 
Pont-à-Mouffon 
Longuyon  .  . 
Etain    .  ... 

Bar  

Bar  .  .  .  . 
Saint-Mihiel  . 
La  Marche .  . 


"?TouI. 

•  Verdun. 
Toul. 


Thiaucourt  ........  Meiz. 

Bornant  ......  .n 

Dar   ..5 

Saint-Mihiel  ...    ......  Verdun. 

Longuyon   .  ..  .Trêves. 

La  Marche .    .    .    ....  Toul. 

Viller-la-Montagne  ....  Trêves. 

Pont-à.MouJJon    .....  Toul. 

Saint-Mihiel   .  ,  M«z. 

Bar  .    .    .    .  . 

nar  -   •   •  -  «   .....  .f 

La  Marche  j, 

Saint-Mihiel  .....    Verdun. 

La  Marche.  ......  ....  Belànçon. 

bZ.:  :  :       :  :IToul- 

Briey    .    .    .  Metz. 

Bar   .    .   Verdun. 

Bar.   .  Toul. 

Pont-à-MouJJim  ....  .  .  .  Metz. 

Bar    .    .......   .    .   .  Verdun. 

Briey   .Mets. 
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Mcrcy-le-Bas  .  .  •  •  • 
Mercy-le-Haut  .   x   .    •  • 

Michcville  

Minorville-St.-Gengoult  .  • 
Moigncville  ou  Mongnéville  . 

Moinéville  

Moncel  

Moncel-en-Jarnify  .    .    -  • 

Mondrecourt  

Monhairon-le-Grand  .  .  • 
Monhairon-le-Petit.  .  *  • 
Mon  (ce  ou  Montfeo    •   •  • 

Mont  

Montauville 

Montfort  

Montier  ou  Moutier  •  •  • 
Montier-fur-Saux    •    .    •  • 

Montigny  

Montoy  • 

Montpîonne 

Mont-Richard    .    .    •    •■  ■ 

Moraigne  •  • 

Moranville  •».«*■ 
Morbeau 

Morfontaine  

Morizécourt  ....»• 

Morlaincourt.    .    .    .    •  ■ 

Morlange.    •    •  ••    •    •  ■ 

Morley  ou  Morlay  .... 

Morveau 

Morville  

Morville  (la)  

Morville-iur-Seille  .  .  •  • 
Morvillicrs  ou  Liflbu-lc-Grand 

Mothc  (la)  

Mouavillc.  ...... 

Moulainville-la-Haute  .  .  • 
Moulinet  (le)   .    .    .    .  • 

Moulon  

Moulotte  •  .  « 

Mouflon  .    .    .    .    .    .  • 

Moyeuvre-la-Grande  .  •  « 
Moyeuvre-Ia-Petite.    .    .  • 

Murnier  (le)  

Murville  

Muïïisy  

MufTotte  ou  Muflbt .... 
Naives-devant-Bar  .    .    .  • 

Naives-en-Blois  

Naix  ou  Nas  ...... 

Nanceuil  ....... 

Nançois-le-Grand  .... 

Nançois-Ie-Petit  

Nant-le-Grand  

Nant-le-Pctit  

Nantcl   . 

Nantois  

Neufchef  

Neuveville  (la)  .    .    .    .  . 

Neuville-fur-Ome  .    .  ... 

Neuvron  ........ 

Niccvillc  

Kicey  .    .    .    .  ...... 

Noers  ........ 

Konkeil  ........ 

Non  fard  ....... 

Norroy-devant-le-Pont.    .  . 

Norroy-le-Sec  

Norroy-lc-Vcneur  .  ... 

Norroy-fur-Verrc    .    .    .  . 

Noviant-aux-Prez   .    .    .  . 

Nouillonpont.    .    .    .    •  ■  ■ 


Toul. 

Metz. 
Trêves. 
Metz. 


Viller-la-Montagne  .  ••  •  -rt 
Villcr-la-Montagne  ....  vTreves. 
Viller-la-Montagne  .-  .  ■  .  .J 
Pont-à-MouJfon    .    .  . 

Bar  

Briey  

Longuyon  

Briey  .  .  .  •  •  • 
Bar  .    .    .    .    •    •  • 

Bar  

Bar  ......  - 

Saint-Mihiel  Mctz. 

Briey.  Trêves. 

Pont-à-MvuJfon  .  .  ■ 
La  Marche .  .  »  •  • 
Briey.    .    ...    »  • 

Bar  

Longuyon  .    .    .    .  • 

Briey  

Bar  

Pont-à-MouJfon  .  .  • 
Etain  *#*■*■  .  » '  i 
Etain  •  .    .    .    .    •  '  < 

Briey  Metz. 

VUler-ia-Montagne  ....  Trevei. 
La  Marche  JTobI. 


Toul. 


^TouL 

Metz. 
Toul. 
Trevei 
Metz. 

Toul. 
Verdun. 


3 


Bai 


Metz. 


!|tou1. 


Metz. 
•|TouL 


Metz. 

Verdun. 
Trêves. 
Toul. 
Metz. 


Briey  .  •  .  .  ■  .  • 
Bar  m    .    .    .    .    .  < 

Bourmont   

Bourmont   

Saint-Mihiel  .    ...  .  .  Verdun. 

Pont-à-MouJfon    .    .  • 
La  Marche.    .    .    .  • 

Bourmont    .    .    .    •  ' • 

E'ain  ?Verdun. 

Etain  • .  •.  .j 

Briey    ....    •  •  •  •  Metz« 

Pont-à-Mouffon  Toul. 

Etain   •  •  Verdun. 

Pont-à-MouJfon  . 

Briey  

Briey  

Etain  ....«• 

Briey  « 

Bar  ......< 

Briey  « 

Bar  .    ...    •    •  • 

Bar  .    .  •  .  •  .    .    ■  • 

Bar  .    .    .    .    .  . 

Po>tt-à-MovJfon  • 

Bar  

Bar  .  ■  

Bar  .    .    .    .    .  . 

Bar  

Bar  .  •  

Bar   ...    .    .  . 

Briey.    ...    .  . 

Briey.    .    .    .    .    .  - 

Bar  Toul, 

Etain  Verdun. 

Pont-à-MouJfon    .    .  < 

Bar  

Longuyon  .    .    .    .  • 

Viller-la-Montagne  .  < 

Thiaucourt  Met*. 

Pont-à-Mouffon  Toul. 

Etain  V«rdun. 

Briey    .  • .    .    .    .  •  i  Metz. 

Sounnonr    .    .  ■  .    .  < 

Pont-à-Mouffon  • .    .  < 

Longuyon  • .   .   ...  •  •  Verdun 


VTouJ. 


'^Mctz. 


:! 


Toul. 
Trêves. 


Toul. 
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Noyers  Bar   .  Châlon». 

Obangc  ou  Aubange   V Hier -la-Montagne  •  •  .  •  Trêves. 

0eY  Bar   .?,-, 

Oftrécourt  Bourmont   .S 

OHey  Etain   .  Verdun. 


Ollieres    .    .    .    .  Longuyon   .  Trêve». 

  .........  ;  !}TouI- 


-onguyon 

Orcille-Maifon  La  marche 

Ofchc  ou  Oche  .  Ba 

Othe  .......    ........  Loneu 


„uyon   .7f 

Ottange   VilCer -la-Montagne  .  ..       .5 I^cve,, 

Outrancourt   Bourmont   .    .    .    ...   .7-r-  , 

Outrcmccourt    Bourmont  .    .    .    .  •  .  .5  °U  ' 

Ozerailles.    .....«.'   Briey    .    .    .    .    ....  Metz. 

Ozieres    .    .    .    .    .   La  Marche ...    .   •   .  .} 

Pagncy  oh  Pargney-la-Blanche-Côte   La  Marche .    .    .    .   .  ..  .  >Toul. 

Pagny-fous-Preny   Pont-à-Mauffon    .    .  •  .  J 

Palameix   Saint-Mihiel   .    .    ....  Verdun. 

Pallon    Pont-â-MouJfon   .    ....  Tool. 

Panne   '   Thiaucourt  ,   .  Metz. 

Parey  ou  Parcid   Etain   .  .?Ver(lun 

Parfonrupt  ou  Parfonrue   .    »*.*.'   Etain   .S 

Paroiflcs  (les)    .    .    .    ......    .    .    .  Briey    .    ...    ....  Metz. 

Pafiîgny   Briey    ........  Trêve». 

Pénil   Briey   .  Metz. 

Percy-lcz-Saint-Ouen   Bourmont   •  Toul. 

Pichomeix   Saint-Mihiel  .....  •^Verdun. 

Pienne   Etain   .S 

Pierrefittc   Bar   «^JoqI. 

Pierrcfort   Pont-à-MouJfon  5 

Pierrcpont   Longuyon  Trêve». 

Pierreviller»     Briey     .  •  Meta» 

Pillcveteu   Bar  .    .    .    .    .    ....  Toul. 

Pirotin  '   Briey     .    .....   •   .   •  Metz. 

Planchotte  fia)   la  Marche   .  Toul. 

Plcnoit  ou  Pléneuf  '   Briey   Metz. 

Ponce   Pont-à.MouJfon    ...  .   \  Toul. 

Pont-a-Mou»son   .   Poni-à-MouJjon   .....  Toul  &  Metz» 

Pont-fur-Meufe  .    ;        .   .    .  ' .  "   Saint-Mifàtï  ...  .  .  .V 

Pont-fur-Saux   Bar  .    .....  .  .   .  >TouL 

Popé   Bar'.  ..  .  .J 

Porcher    .    .    ...  '  Etain  '  .    .....    «  •   .   •  Verdun. 

Praucourt.    .    .    '.  '.    .    .    .....    .    .  Villcr-la-Montagnt  ....  Trêve». 

Preny   Po/zr-a-Mou/on  Toul. 

Preutui    .    .    .   .    .    .    .  Briey  Trêve*. 

Procheville    .    .    .   Saint-Mihiel  Verdun. 

Provencheres.   La  Marche .  Toul. 

Puxe   Etain    ...    .    ....  Verdun. 

Puxieux   Thiaucourt   Metz. 

Raincourt.   Bar  .  . 

Rambercourt-fur-Ornc.   Bar 

Rambercourt-aux-Pots   Bar 

Jîambercourt-fur-Math.    .    .   Thiaucourt  . 

Rambluzin   Bar  ... 

Rambucourt   .  Saint-Mihiel 

Rancourt  .   Bar  .    .  ' . 

Rangucvaux   Briey   .  Metz. 

Ranzieres.   Saint-Mihiel  Verdun. 

Rapéchamp   La  Marche .    .    .    .....  Toul. 

Raulecourt   Saint-Mihiel  ?V-,j.,- 

Réchicourt   frain     .  ^Verdun. 

Rédange   Viller-la-Montagne  ....  Trêve». 

Reifroid   Bar  -s 

Regnievillc-en-Haye    .    .    .    .  Pont-à-Mouffon    .    .  .  .   ,  iTouL 

Relamé     .    .   Bar  ........  .) 

Rcmelange   Briey  Metz. 

Remenécourt   Bar  .  Toul. 

Rerncnoncourt   Longuyon  Trêve». 

Remenoville   .    .    .    •  Pont-à-MouJfon    .    .   .   .  .' 

Renaud   Pont-à-MouJfon  I  Toul. 

ReneiTon  ...    ;  :    .    .    .    .  Bar  .  j 

"eflon  0  '  m   Bar  .    .    .  -t;j 

Reflbncourt  Saint-Mihiel  .    .....  Verdun 

Rcvémont  ■    «  Longuyon   .    .    •    ....  Trêve». 

Rcvigriy-aux-Vaches   Bar  "£Tou1. 

Richccourt   St.  Mihiel  5 


-Toul. 
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Rignaucourt  

Rinfecq 

Riocourt  

Robccourt     .    .    •    •    •    *  * 
Robcrt-Efpagne .        •    •    •  '• 
Roche 
Rocourt 

Rodange  .    •  '  ' 

Rogéval  ou  VoinvîUe  .  " .  '  •  '  • 
Rogcville  .  .  •  • 
Romain-aux-Bois  .  ••  •  • 
Romain-fur-Meufe  .  .  •  •  "  • 
Rombas  »•••*"•"•"■ 
Roncourt 

Roncourt  

Rofnc   .    .  ■  . 

Rofliclange  •  • 

Rouillie  (la) 

Rouvre-en- Voivxe   .    •    •    •  '  • 
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Bar  Toul. 

St.  Mihiel  Verdun. 

Bourmont  . 
Bourmotit 
Bar  .  . 

Briey  Metz. 

La  Marche.    •    .    ....  Toul. 
Villcr-la-Montagne  ....  Trêve». 

Briey  Metz. 

Pont-1-.Mouflon  "\ 

La  Marche     .    .    •  •   •   •  >Toul. 

La  Marche  '  J 

Briey  •   «  •  Metz. 

Bourmont   ....  .  '.  •  Toul. 

Briey  Me». 

Bar  »  '  t    •    •    •    ....  Toul. 

Briey.   Metz. 

Bourmont' .    •  'Ionl. 


«     •     •      •     •     «  «"X 

 SToul. 


Rouvroy-fur-Meufe. 

„        3  f  .  n,.,;.  .  •  Longuyon  Irevei. 

Rouvroy-fut-Otwm.  *  "   *    .   Et  J/ •  .  •  .  •.-  Verdun. 

Roza  •  • 

Rozieres-devant-Bar  .  • 
Rozieres-en-Blois  .  •  • 
Rozieres-en-Haye  .  •  • 
Rozieres-fur-Mouzon  .  . 

Rumont  

Rupt-aux-Nonains 


::  :  :  :  :  3V«** 


;  . 

.  . 

;  •. 

;  » 


Rupt-devant-6aint-Mihiel . 
RulTange 

Salmange  ;..•>• 
Sampigny .  .  . 
Sancy  .... 
Sarney .  .  '  •  • 
Saudrux  .  .  . 
Saulnc-la-Baffc  . 
Saulnc-Ja-Hautc . 
Saulny .  •  •  •  •  >  •  "  « 
Saulx-en-Voivrc  .  '  ï  "•  *•  *  • 
Saulxure-leZ-Bcauçharmois  . 
Saulxure-lez-BulgnéviHc  ' .  "  . 
Savonnieres-devJnt-1iaT    .  . 

Savonnieres-en-Pcrtt)».  ' 
Savonnieres-les-Tro|»non  .  . 
Sauville    :    .    I    .'    '•  "•  "  • 
Saux    •   '•  • 
Seichcprey 

Scigntulle.    .    .    ;   '•    •  • 

Senaîde   •  '  >  '  •  /•"  •  '*  *  * 
Senon  .  . 
Senoncourt 

Scnonville.    .    .    .  •. 
Senorroy 

Seraucourt  ou  SerOjCOurt  . 
Seraucourt  •  »  !  t  '•  '• 
Serccourt .  •  .  i  :  • 
Serouville 

Scrricres  i  . 

Serry   .    .    .    •    i  • 
Scuzey.  ...... 

Signeulle  . 
Silmont  t 
Silvange  . 
Sir-Jacques 
Solry  .  . 
Sommedieu 
Sommeille 
Sommclonnc  . 


Toul. 


Bar  .  .  .  «  •  ... 
La  Marché  •  '  •  '  •  «  •  • 
Pont-à-Môujfbn  ...  .  '. 
La  Matchi ...  ... 

Bar  .    .  .   

Bar  .    .    .    •    .  ... 
Bar  ....    •    •  • 
Villeula-Montagne  ....  Trêves. 
Bar  ..'..«    •  .  •  •  Toul. 

Bar  .    .   \  Verdun. 

Briey   •  Trêves. 

Bar  .  .  .  -7Toul# 

Bar  ........  .j 

Viller-la-Mohtagne  .  .  .  '7j[eveiU 
...  «j 


Viller-la-Montagne 

Briey  '.  *.* 
,•  St.  Mihiel.  ■ 
,  "  La  Matchi  . 

Bourmont  '  . 


Metz. 
Verdun. 
Langres. 


i  v 


.    •'.    .    ■    .  • 

f  .    .    •    •'•  . 

i  .    .   .  • 

........... 

.i  ......... 
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En  récapitulant  les  deux  dénombrements  que 
nous  venons  de  donner,  nous  trouvons  2206.  lieuic 
dans  le  duché  de  Lorraine  ,  &  840.  dans  le  duché 
de  Bar:  ce  qui  fait  un  total  de  irais  mille quaratitc- 
fix  tant  villes  ,  que  bourgs  ,  paroitfes  ,  villages  & 
autres  lieux  dans  les  deux  duchés. 

Stanislas  L  roi  de  Pologne  ,  grand -duc  de 
Lithnanie  ,  eft  actuellement  duc  de  Lorraine  & 
de  Bar  (en  176$.)  C'ert-li ,  dit  fort  à  propos  l'il- 
hiilre  M.  Durival ,  que  la  providence  ,  après  tant 
d'eprcoves  ,  lui  accorde  un  repos  heureux ,  qu'il 
n'eût  jamais  trouvé  dans  fa  patrie ,  où  fa  naidance  , 
les  grands  fcrvices  de  fes  ancêtres  &  les  liens ,  ainfi 
que  les  vœux  de  la  nation  l'avoicnt  élevé  fur  le 
néne.  11  règne  maintenant  fur  des  peuples  fidèles , 
admirant  en  lui  fans-cette  ces  mêmes  qualités  qui 
leur  rendent  fi  précieufe  la  mémoire  d'un  de  leurs 
derniers  princes.  L'attachement  singulier  desfujets 
de  Sa  Majefté  Polonoife  pour  fa  perfonne  ,  eft 
fondé  fur  les  plus  folides  bienfaits.  Ils  font  aufli 
grands  que  la  pofijbilité  Ta  permis  ;  &  chaque  jour 
voit  augmenter  encore  le  nombre  prcfque  incroya- 
ble d'établi Ûements  utiles  qui  feront  à  jamais  la 
gloire  de  fon  règne.  On  fe  contentera  de  les  rap- 
porter Amplement.  C'eft  par  les  faits  fculs  qu'on 
peut  bien  louer  les  grands  princes; 

(  Mai/on  du  Roi  ).  La  maifon  tlu  roi  de  Pologne 
eft  nombreufe.  A  fon  avénem-mt  il  inititua  fes 
gardes-du-corps  ,  qui  d'abord  furent  prefque  tous 
des  officiers  réformes.  Cette  troupe  cooîifte  en  un 
capitaine-commandant ,  un  major,  deux  aides-ma- 
jor, un  fous-aide-major,  quatre  chefs  de  brigades, 
huit  exempts  ,  huit  brigadiers ,  trois  brigadiers  en 
fécond  ,  cinq  fous-brigadiers ,  cent  quarante-qua- 
tre-gardes-du-corps  ,  un  timballicr  &  fix  trompet- 
tes. Elle  eft  habillée  des  couleurs  de  Sa  Majefté 
Polonoife  ,  &  loge  dans  un  hôtel  au  fauxbourg 
des  Carmes  à  Lunévillc.  Viennent  enfuitc  la  com- 
pagnie des  cadets ,  le  régiment  des  gardes ,  «xc.  dont 
nous  parlerons  A  l'article  du  guvernement  -militaire. 

Les  grands-officiers  de  la  maifon  du  Roi  font , 
un  grand»maitrc  ,  un  grand-chambellan ,  un grand- 
écuyer ,  un  grand-maréchal-des-logis  ,  un  grand- 
veneur,  un  grand-louvetier,  &  un  grand-maître  de 
la  garde-robe. 

Les  prcmiers.gentilshpmmcs  de  la  chambre  font 
actuellement  au  nombre  de  feize  ,  &  les  gentils- 
hommes ordinaires  au  nombre  de  fix. 

Il  y  a  ,  outre  cela,  un  intendant  &  c  ora  m  i  flaire- 
général ,  un  contrôleur-général,  an  contrôleur, 
un  tréforier  ,  deux  fecrétaires  du  cabinet  ,  un 
grand-aumônier,  un  premier -aumônier  ;  quatre 
aumôniers  ordinaires  ,  un  confetlèur ,  un  maître 
de  muu'que  -,  un  premier-médecin  ,  une  médecin- 
ordinaire  ,  nn  premier- chirurgien  ,  trois  chintr- 
giens  ordinaires  ,  un  apothicaire  }  huit  pages  avec 
leur  gouverneur  &  leur  précepteur  y  un  premier- 
snafrrc-d'hôtel ,  trois  maitres-d'hôtel  ordinaires  } 
un  premier  écuyer ,  un  écuyer- ordinaire  ,  deux 
fous-écuyers ,  un  contrôleur  des  écuries  ,  &c. 

(Gouvernement  etxléfiaftique).  Nul  évêché  n'a 
fon  fiege  dans  la  Lorraine  ,  ni  dans  le  fiarrois  , 
quoique  les  ducs  ayent  tenté  plu  rieurs  fois  d'en 
établir  un  ,  foit  à  Nancy,  foit  à  St.  Ditz  ,  &  ils 
dépendent  pour  le  fpirituel  de  phifteurs  diocefes  , 

Efont  ceux  de  Mayencc  ,  de  Trêves  ,  de  Bc- 
çon  ,  de  Meta  ,  de  Tool ,  de  Verdun  ,  de  Lan- 
es ,  de  Chalons  &  de  Strasbourg.  De  ces  neuf 
oetfes ,  celai  de  Toul  y  eft  le  plus  étendu.  Il  y 
a ,  outre  cela,  plufieurs  diftriéte,  qui  fe.  prétendent 
«mmédiatement  fournis  au  St.  fiege  ;  6c  ce  font  ceux 
des  abbayes  de  Domevre  ,  d'Etival,  de  St.  Oice 
&  de  Moyen-Moûtier.  indépendamment  de  ces 
ïu«tr«  abbayes,  il  y  a  ,  tant  en  Lorraine  qu'en 
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Barrais ,  fept  abbayes  d'hommes  de  l'ordre  de  St. 
Benoît ,  dix  de  l'ordre  de  Premontré  ,  huit  de  l'or- 

rdre  de  Cîtcaux  ,  oc  quatre  de  l'ordre  de  St.  Au- 
*m  ;  quatre  abbayes  féculiercs  de  chaooineffet, 
quatre  abbayes  régulières  de  filles  •  ce  qui  fart 
en  tout  quarante-une  abbayes  ,  dont  trente-trois 
d  hommes  &  huit  de  filles.  Nous  parlerons  ailleurs 
de  la  dignité  de  primat  de  Lorraine.  I/.  Nancy. 

La  religion  catholique  eft  la  feule  autorifée 
dans  les  états  de  Sa  Majefté  Polonoife.  On  y  to- 
lère cependant  quelques  Luthériens  ,  répandus 
dans  des  cantons  qui  .bordent  la  Sarre  ,  ou  oui 
avo.finent  l'Allemagne.  C'eft  une  fuite  des  anciens 
traites ,  de  f  jndiviriOn  &  du  mélange  de  quelques 
terres  avec  les  princes  étrangers.  11  y  a  aufli  une 
communauté  de  Juifs ,  compofée  de  quelque;  fa- 
milles ,  dont  le  nombre  diminue  beaucoup,  à  qui , 
pardéclarationdu  io, octobre  1721.1e  ducLcopold 
permit  de  refter  dans  fes  états.  Les  chefs  fbnt  à 
Nancy.  Le  Rabbi  ayant  été  élu  par  la  commu- 
nauté ,  le  roi  de  Pologne  en  approuva  le  choix  le 
19-  juillet  1737.  &  lui  permit  de  faire  fes  fonaions 
fur  Ici  ■  Juifs  de  Lorraine,  à  condition  toutefois 
qu'il  continueroit  de  faire  fa  réfidence  dans  la 
ville  de  Metz.  Les  Juifs  de  la  ba/onnie  de  Féné- 
trcnge  ne  font  point  partie  de  cette  communauté," 
&  payent  leur  fubvention  A  part. 

(  Gouvernement  civil  ).  Nous  diftinguerons  ici 
le  Confeil  d'Etat  ,  le  Confeil  des  Finances  ,  la 
Chancellerie- ,  Ylr.tendance  ,  la  Cour-Souveraine  , 
les  deux  Chambres- des  Comptes  ,  &c. 

Le  roi  de  Pologne  créa  fon  Coiijeil  d'Etat  par 
édit  du  2$.  mai  1737.  On  y  traite  toutes  les  ma- 
tières de  caffations  ,  évocations  ,  règlements  de 
juges  ,  oppofitions  aux  titre  &  fceau  des  provj- 
fions  d'officiers.  Il  fe  tient  devant  Sa  Majefté , 
&  ordinairement  le  vendredi  matin.  La  julliccs'y 
rend  gratuitement  de  la  part  des  juges.  Voici  ce 
qui  le  compofe.  Lf.  Roi,  le  chancelier  ,  chef; 
l'intendant  de  Lorraine  ,  les  deux  feorétaires  d'é- 
tat ,  &  cinq  autres  confeillers.  Viennent  enfuite  le 
feerctaire-greffièr^  quinze  avocats,  fixés  A  ce  nom- 
bre par  édit  du  î<  février  1725.  le  curateur  en  titre 
parcommiflton  ,  &  quatre  huiif.ers.  Les  premiers- 
préfidents  &  procureurs- généraux  de  la  cour-fou- 
veraine  &  de  la  chambre  des  comptes  de  Lorrai- 
ne ,  ainfi  que  le  préiîdent  &  le  procureur-général 
de  la  chambre  des  comptes  de  Bar  ,  ont  titre  de 
coifciller  d'état ,  féance  ,  voix  &  rang  au  confeil. 

La  création  du  Confeil-Royal  des  Finances  & 
Commerce  ,  eft  du  premier  juin  de  la  même  année 
1737.  Orf  y  traite  des  matières  qui  concernent ' 
J'adniiniftration.  générale  des  domaines  -,  droits 
domaniaux  ,  les  eaux  &  forêts  ,  les  finances  & 
le  commerce.  La  jnftice  s'y  rend  aufli  gratuite- 
ment de  la  part  des  juges.  On  le  tient  devant 
Sa  Majefté  Polonoife  ,  <*  c'eft  ordinairement  le 
famedi  matin.  Il  cil  ainfi  compofe.  Le  Roi  ,  le 
■chancelier  cbef  des  confeils  ;  l'intendant  de 
Lorraine  ,  les  deux  confcillcrs-fccrétaircs  d'état, 
deux  confeillers-ordinaires  ,  le  fecrétairc-greffier, 
garde  des  minutes. 

La  dignité  de  Chancelier ,  Garde  des  Sceaux  de 
Lorraine  &  Barrois ,  fut  créée  par  édit  de  Sa  Ma- 
jefté-Polonoife,  donné  à  Meudoxi  le  18.  Janvier 
1737.  qui  en  pourvut  en  même  temps  le  marquis 
de  la  GaUiniere  :  en  cette  qualité  il  eft  chef  des 
confeils,  &  a  la  principale" adminiftration  des  fi- 
nances. Après  ce  chef  de  la  juftice,  font  les  deux 
fecrétaires  d'état.  Vient  enfuite  le  premier  coni- 
xnis  de  la  chancellerie.  Le  fceau  fe  tient  ordi- 
nairement le  lundi  ,  devant  le  chancelier.  Des 
quinac  avocats  aux  confeib  dix  résident  à  Luné- 
ville  ,  &  cinq  &  Nancy.  ' 


AlLcourJouvtrair.t*  fuccédé  aux  Affite 
««««  de  la  haute  noble  (Te  du  pays ,  quis  artem- 
Sîoh  aufrefoi*  tous  les  mois  dans  les  ba.ll.age. 
Wort  au,rc~'sv  f        &  d'Allemagne  ;  &  tous 
de  Kwqn  4 e  Vof ges «  £  ^  ^ 

S3«  "V  diï  nuu  beaucoup  l'autorité  de  cette 
Charles  iv.  «  rf      d    officiers  dans 

r^ïiaï.  E r.V,t  ta  même  Prince  étant 
ftcta^^btei  l^t  àh  cour  de  St. 
M,hiel  pour  exercer  la  juft.ee  fouvera.ne  dans 
£ is  fe's  états.  Par  fon  édit  d'Epinal  ,  du  £ 
"™?  i|  crca  enfin  la  Cour-Souverame  ,  di- 

™éc  d'abord  en  deux  chambres  >  ^hfiuncy  , 
pour  la  Lorraine  -,  l'autre  à  St.  M.h.el  ,  pour 
Le  partie  du  Barrois.  Il  créa  de  nouveau  cette 
c  urf  ar  autre  édit  ,  daté  de  Pag,  le  26  mars 
,66..  Deux  procureurs  -  généraux  avo.cnt  été 
créés  en  même  temps  que  la  cour-fouvera.nc. 
La  charge  d'avocat-géaértl  ne  fut  établie  qu'en 
l663.  Ce  tribunal  obligé  d'abord  ,  à  caufe  des 
troubles,  de  tenir  fes  léances  en  divers  endroits , 
devint  enfin  fédentaire.  Par  édit  du  .6.  novem- 
bre 1713-  il  le  divifa  e"  grand'chambre  ,  5c  cham- 
bre des  enquêtes.  Le.  évêquesek  tous  autres  qu.ont 
le  droit  decommittimus  en  France  ,  1  ontdemtme 
auxrequêtcs  du  parai?  de  lacour-fouvera.ne  de  Lor- 
raine. Elle  eft  compofée  d'un  prem.er-preûdent , 
de  deux  autres  préfidents  ,  &  de  v.ngt-quatre 
confcillers.  Le  grand-maître ,  le  grand-chambel- 
lan ,  &  le  grand  -  écuyer  de  Lorraine ,  y  font 
confeilbrs-chcvaliers  d'honneur  ,  fuivant  1  édit 


de  Léopold  du  2.  juin  17*0.  &  par  celui  du 
roi  de  Pologne  du  29.  novembre  174».  Icvcque 
de  Toul ,  le  primat ,  &  le  grand-doyen  de  1  é- 
glife-primattale  de  Nancy  ,  confeillers-prelats. 

Le  parquet  de  cette  cour-fouveraine  eft  com- 
pofé  du  procureur-général ,  de  deux  avocats-gé- 
néraux ,  &  de  lix  fubftituts  ;  d'un  avocat^  du 
Roi  i  Se  d'un  fubftitut  aux  requêtes  du  palais. 
Il  y  a ,  dutre  cela  ,  quatre  greffiers  ,  un  fecré- 
taire  du  Roi  &  interpréte-juré  de  la  langue  al- 
lemande ès  cours-fouveraines  de  Lorraine  &  Bar- 
rois  ,  &  un  greffier  des  préfentations. 

Les  fix  anciens  avocats  ,  exerçant  à  la  fuite 
de  la  cour  ,  font  exempts  de  toutes  charges  & 
impofitions ,  par  décret  du  8.  novembre  1698. 
&  arrêt  du  13.  juin  1747.  U  y  a  environ  cent 
foixante  avocats  fuivant  la  cour.  Les  procureurs  , 
créés  le  2.  décembre  1737. &le  »$.  janvier  1738. 
font  au  nombre  de  vingt-fix  ,  &  ont  le  droit  de 
poftulcr  auffi  à  la  chambre  des  comptes  de  Lorraine. 

La  jiirifdicîion  de  la  cour  -  fouveraine  s'étend 
fur  toute  la  Lorraine,  &  fur  une  grande  partie 
du  Barrois.  Des  trente-cinq  bailliage,  créés  par 
l'édit  du  roi  de  Pologne  du  mois  de  juin  17$  I.  il  y 
en  a  trente-trois  qui  y  rellbrtiffcnt.  (Ceux  de  Bar 
&  de  la  Marche  reflbrtilTentau  parlement  de  Paris). 

La  Chambre  des  comptes  ,  Cour  des  aides  Cf  des 
monnaies  de  Lorraine  Ù  Barrois  eft  le  plus  ancien 
tribunnl-fouverain  de  la  province.  11  eft  compofe 
d'un  premier-préfident  ,  d'un  fécond  préf.dent  , 
&  de  quatorze  confeillers  \  d'un  procureur-géné- 
ral ,  d'un  avocat-général ,  &  de  deux  fubftituts. 
Anciennement  les  confeillers  étoient  appelles 
maîtres-ration naux  ,  fie  enfuite  confeillcrs-audi- 
tcurs.  Par  déclaration  du  9.  mars  1708.  le  duc 
Léopold  régla  qu'à  l'avenir  ils  feroient  qualifiés 
maîtres  des  comptes. 

On  compte  à  ce  tribunal  de  tous  les  revenus 
&  de  toutes  les  dépenfes  de  l'état  -,  &  fa  jurif- 
diâion  ,  pour  les  matière,  de  fa  compétence , 
eft  auffi  étendue  que  celle  de  la  cour-fouveraine. 
U  a  h  répartition  de  la  Subvention  &  de.  autres 
impofitions  fur  la  Lorraine  feulement. 
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La  Chambre  du  confeil  ù  des  comptes  du  Bar- 
rois  prétend  avoir  été  dans  fon  origine  ,  le  coa- 
feil  des  anciens  comptes  &  ducs  de  Bar.  Elle 
eft  compofée  d'un  prefident  ,  de  onze  confeillen-, 
d'un  procureur-général ,  &  d'un  avocat-général. 
Elle  fait  la  répartition  de  la  fubvention  ,  &  de. 
autres  impofitions  générales  ,  fur  toute  l'étendue 
du  Barrois. 

Les  deux  chambres  font  dépolîtairc.  de  leurs 
archives  rcfpe&ives. 

Les  archives  de  l'état,  ou  trésors  des  chartes  t 
dont  beaucoup  de  titres  le  font  perdus  pendant  le. 
guerre,  du  dernier  fieclc  ,  &  dans  le  tranfport 

Ïui  en  fut  fait  à  Metz  ,  oh  une  partie  eft  reftée  , 
irent  vérifiées  &  remifes  en  ordre  ,  par  feu  M. 
Lanccllot  ,  de  l'académie  des  belles-lettre. ,  21 
commencement  du  règne  de  Sa  Majefté  Pola- 
noife.  Ce  qui  étoit  étranger  à  la  province  ,  oa 
appartenoit  à  l'hiftoire  feulement ,  fut  tranfponé 
à  Paris.  Suivant  m.  arrêt  du  confeil  des  finance., 
du  19.  août  1747-  ces  archives  furent  commife. 
aux  foins  du  procureur-général  de  la  chambre  des 
comptes  de  Lorraine  ,  fous  l'autorité  &  la  direc- 
tion du  chancelier.  , 

L'Intendance  de  Lorraine  0  Barrois  comprend 
les  deux  provinces  de  ce  nom.  Elle  eft  fituée  entre 
le  vingt-deuxième  degré  33.  minutes  &  le  vingt- 
cinquième  degré  a$.  minutes  de  longitude,  & 
entre  le  quaTante-fcptieme  degré  50.  minutes  & 
le  quarante-neuvième  degré  39.  minutes  de  lati- 
tude. Elle  eft  bornée  au  M.  par  le  duché  de  Lu- 
xembourg ,  l'éleâorat  de  Trêves ,  le  duché  de 
Deux-Ponts  ,  &  par  d'autres  terres  de  l'Empire  j 
au  S.  par  l'intendance  de  Befançon  ,  à  l'E.  par 
celle  de  Strasbourg,  &  à  l'O.  par  la  généralité  de 
Châlons  ou  de  Champagne.  Elle  a  40-  g»1"1*» 
lieues  de  longueur  fur  38.  de  largeur-,  ce  qui 
pourroit  être  évalué  à  onze  cents  lieues  quar- 
rées  -,  mais  il  faut  déduire  de  cette  capacité  de 
terrein  la  plus  grande  partie  des  terres  qui  corn- 
pofent  la  généralité  &  intendance  de  Metz,  & 
qui  font  la  plupart  enclavées  dans  celle,  qui 
forment  l'intendance  de  Lorraine  &  Barrois.  La 
divifion  de  cette  intendance  eft  la  même  que 
celle  des  duchés  de  Lorraine  &  de  Bar;  c'eft-i- 
dire,  qu'elle  eft  divifée  en  trente-fix  bailliages, 
dont  vingt-fix  de  Lorraine  &  dix  de  Bar.  11  y  a 
des  fubdélégués  de  l'intendance  à  Nancy ,  L«n«-  , 
ville  ,  Vczclize  ,  Neufchâtcau  ,  Bitchc ,  Gondre- 
court  ,  Dieuze  ,  Etain  ,  &  dans  toutes  les  autre» 
villes  chefs-lieux  de  bailliages. 

L'origine  de  la  Juflice  confulaire  eft  fort  an- 
cienne. Les  Merciers  de  Nancy  ,  Port  (St.  N.co- 
las)  ,  Roziercs  &  autres  ,  ayant  formé  une  cem- 
irairie  ,  en  la  révérence  Ù  remembrance  de  mon. 
fieur  SaintrGcorges  ,  dont  le  duc  Raoul  venait 
de  fonder  la  collégiale  dans  fon  palais  de  Nancy; 
ce  prince  confirma  leur  aflbciation  an  mois  de 
janvier  1 341.  &  voulut  que  les  merciers  &  con- 
frères Joient  obéiSfarts  à  celui  qui  le  bâton  U*u 
monfieur  Saint-Georges  aura  prins  &re{u  comme 
Foi.  A  ce  chef  de  la  confrairie  ,  on 
enfuite  quatre  autres  ,  qui  dévoient  être  élus  ûe 
Nancy  &  de  Port.  L'cglife  de  Saint-Georges  « 
les  marchands  de  Nancy  obtinrent  des  fuccelleurs 
de  Raoul,  des  lettre»  de  confirmation  en  oifl«- 
rens  temp».  Le  duc  Léopold  ,  voulant  dormer 
une  meilleure  forme  à  cet  ancien  établiffement , 
créa  par  édit  du  mois  de  novembre  171S*  f 
fice  conSulaire  ,   &  la  compofa  de  Cinq  çnets, 
le  juge-conful ,  le  lieutenant-conful ,  &  trois  co 
fuis  1  qui  Je  fouverain  donne  une  commifto"-  V 
fe  renouvellent  de  trois  ans  en  trois  ans. 


non  du  premier  conful  qui  fe  faifoit  ™«e™* 


* 
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ment  à  Saint  -  Georges  fe  fait  aujourd'hui  à  la 
primatiale ,  en  préfence  tLi  chapitre  afTcmblé  , 
fur  une  permiflion  de  Sa  Majclté  ,  le  lendemain 
de  la  Saint-Michel ,  à  la  pluralité'  des  voix  des 
marchands ,  entre  trois  fujets  propofés  par  le 
jugo-conful  fortant.  Le  conful  nouvellement  élu 
nomme  les  quatre  autres.  Il  y  a  pour  ce  tribu- 
nal  un  greffier  <Sc  un  huiffier.  Sa  jurifdidtion  s'é- 
tend dans  tout  le  reflbrt  de  la  cour-fouveraine 
de  Lorraine.  Il  connoît  de  tous  Us  différends  nés 
ù  à  naître  ,  entre  marchand  &  marchand  ,  & 
pour  fait  du  commerce  feulement  ;  &  les  décide 
fommaïrement  &  gratuitement.  Les  jugcs-conftds 
établirent  des  lieutenants  dans  les  principales 
villes ,  pour  vitîter  les  aunes  ,  poids ,  meiures  & 
balances. 

Pour  prévenir  les  faillites  ,  &  donner  plus  de 
vigueur  au  commerce  ,  le  roi  de  Pologne  fit  don 
aux  marchands  de  Nancy  ,  le  30.  mai  1749.  de 
cent  mille  livres  de  France  ,  qui  fe  prêtoient 
aux  marchands,  pour  trois  ans, par  parties  au-deflus 
de  trois  mille  liv.  &  audeffous  de  dix  mille,  au  mo- 
yen d'un  intérêt  annuel  de  deux  pour  cent  feule- 
ment ,  delliné  à  augmenter  le  fonds  à  perpétuité. 
Mais  par  arrêt  du  confeil  des  finances  du  15.  mai 
175  î.  fur  une  délibération  des  marchands  du  1 1 .  Sa 
Majcftc  Polonoif'e  a  permis  de  prêter  à  l'avenir  le 
fonds  de  cent  mille  livres  à  cinq  pour cent;& d'éta- 
blir un  bâtiment  fur  la  place  du  palais  ,  ou  de 
la  carrière  ,  pour  l'exercice  de  la  juflicc-con- 
fulairc  ,  ainfî  que  PétablilTcment  d'une  bourfe  , 
Jeur  faifant  à  cette  occafion  un  nouveau  don  de 
quarante  mille  livres  de  France.  Cet  édifice  ,  dont 
la  première  pierre  fut  pofée  le  26.  août  J752. 
eft  vis-à-vis  du  palais  ,  &  a  une  façade  toute 
lcmblable.  « 

Les  ordonnances  fur  les  eaux  ù  forets  de  Lor- 
raine &  Barrois  font  en  grand  nombre.  Il  y  en 
a  du  duc  Antoine  ;  de  Charles  III.  en  1605.  du 
bon  duc  Henri  en  1611.  1616.  161  3.  de  Charles 
IV.  en  1628. &  1664.  de  Léopold  en  1707.  & 
1714.  dans  fon  code  5  de  François  III.  du  16. 
décembre  1729.  Le  titre  XV.  de  la  coutume 
de  Lorraine  traite  des  bois  ,  forêts  &  rivières. 

Il  n'y  avoir  autrefois  que  deux  grznds-gruycrs  , 
l'un  pour  la  Lorraine,  &  l'autre  pour  le  Barrois. 
Il  y  a  eu  depuis  fix  grands-maîtres  ,  &  quantité 
de  gnieries.  Le  roi  de  Pologne  les  fupprima  par 
edit  du  mois  de  décembre  1747.  &  créa  en  place 
feulement  quinze  maîtrifes  des  eaux  &  forêts  ; 
fçavoir,  Nancy,  Saint-Mihiel ,  Bac,  Dieuze  ,. 
Sargucmines,  Mirecourt ,  St.  Dicz  ,  Briey,  Lu- 
néville ,  Epinal ,  Pont-à-MoulTon  ,  Etain  ,  Rou- 
zonville  ,  Ncufdlâteau  &  Bourmont.  Les  officiers' 
de  chaque  maîtrife-particulierc  font  ,*  comme  en  ' 
France  ,  le  maître-particulier  ,  le  lieutenant ,  le 
procureur  du  Roi ,  le  garde-marteau  ,  le  greffier 
&  l'arpenteur.  Cela  fait  donc  le  nombre  de  qua- 
tre-vingt-dix officiers  pour  les  quinze  maîtrifes- 
particulicres.  Ils  Xont  tous  fubordonnés  au  grand- 
maître  ,  enquêteur  ,  &  général-réformateur  des 
eaux  &  forêts  de  Lorraine  &  Barrois,  qui  fait 
fa  rcfidcncc  ordinaire  à  .Nancy. 

Par  arrêt  du  2.  janvier  1748.  M.  Gallois ,  Plin 
des  fecrétaires  d'état  de  Lorraine  ,  qui ,  dès  le,  7. 
juillet  1738.  aroit  eu  commiifion  de  prefider  aux 
ventes  &  adjudications  des  bois  du  domaine  ,  qui 
feroient  faites  par  les  grands-gruyers  .  fut  autorifé 
à  faire  leurs  fonctions  dans  la  Lorraine  &  le  Barrois. 
L'arrêt  du  confeil  d'état  du  roi  (  de  France  )  du 
X3.  octobre  1750.  le  commet  pour  la  réformation 
des  bois  affectés  au  fervice  des  farines  de  Lorraine 
&  de  celles  de  Moycnvic.  Un  autre  arrêt  du  confeil 
d'état  du  roi  de  Pologne,  du  zi.  août  fuivant ,  con- 

Tmt  IV. 
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cernant  l'aprovifionncmcnt  des  falines  de  Lorraine 
lui  donne  la  même  commiffion.  ' 

Suivant  l'arrêt  du  confeil  des  finances  du  1 8.  fep- 
tembre  1738.  le  fournifleur  des  bois  de  la  marine 
de  Hancc  a  le  droit  de  prendre  dans  les  ventes  de 
Lorraine,  les  arbres  qui  feroient  propres  au  feivice. 
Far  autre  arrêt  du  27.  feptembre  1748.  il  cfl  dé- 
fendu de  couper  les  arbres  marqués  du  marteau  de 
la  manne. 

Le  chancelier  de  Lorraine  cfl  intendant  de  ma- 
rine ;  ék  il  a  fous  fes  ordres  un  commiflaire  de  la 
marine.  La  déclaration  du  Roi ,  datée  de  Fontai- 
nebleau du  8.  odobre  1748.  confirme  le  choix  des 
officiers  de  maîtrifes  pourvus  par  le  roi  de  Pologne. 

A  un  pays  couvert  de  forêts  abondantes  en  gi- 
bier, &  coupé  par  un  grand  nombre  de  rivières  & 
ruifïeaux  poilïbnneux,  il  falloit  des  règles  fur  la 
police  de  la  chaffe  &  de  la  pêche  ;  droits  dont  les 
princes  font  fi  jaloux.  Auffi  les  ducs  de  Lorraine 
ont  donné  fur  cela ,  depuis  1528.  un  grand  nombre 
de  loix. 

Dès  l'année  de  fon  avènement ,  Léopold  créa 
un  gtand-vencur  &  des  capitaines  de  chalTes  dans 
fes  états.  Le  1$.  de  janvier  1704.  il  donna  un  rè- 
glement plus  étendu.  Le  titre  V.  de  fon  code  des 
eaux  &  forêts,  publié  en  1707. eft  entièrement 
fur  la  pêche  ,  la  police  &  la  confervation  des  eaux 
&  rivières.  L'édit  de  ce  prince  ,  du  mois  de  janvier 
1729.  année  de  fa  mort ,  réduit  à  douze  le  nombre 
des  capitaineries  ;  fçavoir,  Nancy,  Bar,  Luné- 
ville  ,  Commercy  ,  St.  Mihicl ,  Etain  ,  Pont  à- 
Moullbn,  Sargucmines  ,  Dieuze,  Epinal,  Mire- 
court  &  Ncufchâteau.  11  règle  auffi  l'étendue  des 
plaifirs  ,  divifés  en  trois  départements ,  Nancy , 
Lunéville  &  Commercy. 

Le  23.  avril  173 1.  François  III.  donna  une  dé- 
claration fur  les  chapes  en  général ,  &  en  particu- 
lier fur  la  faifanderic  qui  venoit  d'être  établie  au- 
près de  Lunéville. 

Sans  toucher  à  ces  différentes  ordonnances ,  le 
r.oi  **c.  P°'°6nc  a  quelques  changements  dans 
Padminiîtration  des  chafTcs  ,  &  a  donné  plus  d'é- 
tendue à  celles  des  plaifirs. 

Nous  avons  parlé  ailleurs ,  à  l'article  des  riviè- 
res ,  des  officiers  &  gardes-peche  pour  la  conserva- 
tion des  perles ,  au  bailliage  de  Bruyères. 

{Finances).  Avant  l'avènement  du  roi  de  Po- 
logne ,  les  deux  chambres  des  comptes  de  Nancy 
&  de  Bar  avoient  toutes  deux  Padminiftration  des 
finances  de  ces  deux  duchés.  Il  y  avoit  néanmoins 
alors  un  chef  des  finances  ;  mais  l'autorité  de  ce 
chef  fe  bornoit  à  affilier  aux  confeils  oh  étoient 
rcfolucs  les  levées  de  deniers  ,  &  à  Paudition  du 
compte  du  trcforicr-général.  Ce  compte  étoit  corn- 
pofé  des  fermes  des  falines  &  des  débets  particu- 
liers. Le  tréforier-général  payoit  les  troupes  &  les 
dépenfes  de  la  maifon  du  prince  fur  fes  mandements 
fignés  de  lui  &  contrefignés  d'un  fecrétairc  d'état. 

En  1667.  du  temps  du  duc  Charles  IV.  les  falines 
de  Lorraine  rapportoient  705285.  livres  barroifes, 
de  8.  livres  3.  deniers  chacune  ,  évaluées  monnoic 
de  France  à  299746.  livres  6.  deniers. 
_En  cette  même  année  1667.  toute  la  recette  du 
tréforier  fe  monta  à  1365854.  livres  barroifes, 
évaluées  monnoic  de  France  a  583379.  liv.  1.  fol 
6.  deniers.'  ' 

Au  compte  de  l'année  1669.  la  recette  totale  fut 
de  «994229.  livres  barroifes,  évaluées  monnoie 
de  Franco  à  847147.  liv.  6.  f.  6.  deniers  ;  fçavoir, 

....  91001}  1. 
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De  Vautre  part,  1465 3 19  L 


Les  non-afftrméi ,  fyavoir , 


Au  Bailliage  de  Nancy  r  .  . 
Au  Bailliage  de  Volges  .  .  . 
Au  Bailliage  d'Allemagne.  .  . 
Vauderaonr  8c  Blamont  .    .  « 

Le  Grand-Sceau  

Le»  Gruerie  

L'Octroi  du  duché  de  Lorraine. 
L'Oaroi  du  Juche  de  Bar 
La  Recette 


lc66i 
19160 

478O 
17611 

1814 
»9»S7 

1 14410 

37000 
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livres.  La  capitation  n'y  eft  pas  connue,  non.phs 
que  quantité  d'autres  charges  &  taxes  qui  ont  ljeu 
en  France.  De  forte  que  ces  deux  provinces  font 
traitées  aufii  favorablement  qu'il  foit  pofliblc  Et 
fi  nous  avons  écrit  quelque  part  C  ailleurs  que  dam' 
notre  dictionnaire  )  qu'elles  payoient  annuellement 
au  Roi  environ  quinze  millions  de  France ,  nous 
nous  retracions  d'autant  plus  volontiers ,  que  nous 
fommes  très-affurés  que  cette  fomme  excéderoit 
la  vérité  de  plus  de  moitié. 


Toul  iuq4"9  t  par 


La  Jépenfe  au  même  compte  Je  tannée  1669.  itoit  telle 
qui  fuit  t 


115119  L 
»5J 
11049 
58748 


La  Maifon  du  prince  .  

Les  CenGves  8c  les  Rentes.  

Les  Bâtiments  8c  les  Réparations  ...... 

Les  Gages  8c  Pcnfions  

Les  Fondations  Se  Aumônes  

La  Solde  8c  Entretien  de  la  cavalerie  Se  de  l'in- 
fanterie  45*54°' 

Voyages  8c  Meûageries  5787 

Marchandifes  ............  3J87 

A  l'Apothicaire   500 

Deniers  8c  Reprifes  1704» 

Remifes  fur  l'oûroi  58501 

.    .    .  ■  n6<6o$ 


1018889  !. 

En  monnoie  de  France  .   .   .   .    819776  1. 

Actuellement  (en  1765*  )  n'y  a  dans  ie*  deux 
duchés  de  Lorraine  &  de  Bar ,  qu'une  feule  <5c  uni» 
que  impofition  ,  qui  tient  lieu  de  taille  ,  &  qu'on 
nomme  fubvention.  Elle  eft  fixée  h  dix-huit  cents 
mille  livres  de  Lorraine ,  &  fe  répartit  par  les 
chambres  des  comptes.  C'eft  au  marc  la  livre  de 
cette  imposition  ,  que  s'impofent  la  folde  des  ma 


Après  fon  avènement ,  le  roi  de  Pologne  créa 
r  édit  du  mois  de  feptembre  1737.  deux  recc' 
veurs-ginéraux  des  finances  de  Lorraine  &  Barrois! 
l'un  ancien  &  l'autre  alternatif  ;  &  deux  contrô. 
leurs-généraux  ,  l'ancien  &  l'alternatif.  Par  celui 
du  4.  novembre  1741.  Sa  Majcfté  créa  aufii  quiMe 
recettes  particulières  des  finances  -,  fçavoir,  Nancy 
Lunévillc ,  St.  Diez  ,  Epinal ,  Mirecourt  Keuf- 
château,  Dicuze,  Boulay ,  Sarguemines ,  Bar" 
Bourmont,  St.  MihicI,  Pont-à-Moulîbn  ,  Etaint* 
Briey.  Il  y  a  dans  chacune  de  ces  recettes  un  recc 
veur  ancien  &  un  alternatif.  Par  fa  déclaration  dé 
Verfailles ,  du  4.  octobre  1741.  le  Roi  confirma  le 
choix  des  pourvus  par  Sa  Majefté  Polonoifc.  lit 
furent  fupprimés  ex  créés  de  nouveau  par  édit  dn 
mois  de  feptembre  1749.  mais  on  en  fépara  alors 
la  recette  des  domaines  &  des  bois.  Deux  rect 
veurs-généraux  &  deux  comrôleurs.généraux  dt] 
domaines  ù  bois  furent  créés ,  avec  quinze  rect. 
veurs-particuliers  des  bois3  un  dans  chaque  maîtrife 
des  eaux  &  forêts. 

La  déclaration  du  16.  mars  1750.  affimile  les  re- 
ceveurs &  contrôleurs  des  finances  à  ceux  de  France. 

(  Gouvernement-militaire  ).  I 
général  militaire  de   Lorraine  &  Barrois 
prend ,  ainfi  que  l'intendance  ,  les  deux 


Le  gouvernement. 


MILITAIRE 


réchauffées ,  les  depenfes  des  ponts  &  chauffées,  de  ce  nom ,  &  a  par  conféquent  la  même  éten- 

le  fupplémcnt  de  fourrage ,  ainfi  que  les  autres  due.  Il  avoifine  aux  gouvcrncments-gcncraux  des 

imposions  extraordinaires.  Les  deux  vingtièmes  provinces  de  Champagne  ,  d'Alface  ,  de  Franche 

y  font  fixés  par  abonnement  à  quatorze  cents  mille  Comté  ,  du  Pays-Meflin  ,  <xc. 

DÉNOMBREMENT  DU  GOUVERNEMENT  -  GÉNÉRAL 
des  Provivcbs  de  Lorraihe  et  Barrois. 

Un  Gouverneur-Général  Se.  Grand-Bailli  de  Nancy. 

Appointements  6oooo  ,  ? 

Emoluments   Q     >6oooo  I. 

Un  Lieutenant  -  Général  au  Gouvernement. 

Appointements   Q  J<? 

Emoluments  ..o    r24°°°  *• 

Un  Commandant  en  chef. 

Appointements 
r  Emoluments 

<  qui  proviennent  du  traitement 


.  23988  1. 
.  13490 


|37478 


accordé  pour  fourrages. 


Total  1  a  1478  1. 


Dans  ce  G 

excepté  les  Baillis 


ouvernement ,  il  n'y 


d'Epée 


a  point  d'Officiers  pour  veiller  fur  le  point  d'honneur, 


Villes 
Ù 

autres  Places. 


Nancy ,  Ville 
ù  Citadelle. 


Charges 
Emplois. 

Commandant 


Obfervations. 


•    5,000  I. 


Lieutenant-de-Roi.    .  . 

Major  

Un  i«.  Aide- Mai  or  .  ! 
Un  i\  Aide-Major  &  Ca. 

pitaine  des  Portes  .  . 
Un  J'.Aidc-Maj.&Capit. 
.    des  Portes  de  la  Citadel. 


3200 
2400 
720 

900 

720 


Cet  émoluments  confident  e»  lojf- 
1  ment  8c  ufteocilcs  fur  la  ville ,  cantine  , 
*  439°  I.S  »i«bes, droit»  de  boucherie, cemfurylu- 
/  dlcurs  mai/ont ,  8tc.  outre  fii  vascli  4» 
Wel ,  ïc  douze  livres  de  tabac. 
1  3  50  Idem. 
720  Idem. 
400  Idem. 

400  Idem. 

400  Idem. 
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Villa 
ù 

tutres  Places. 
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Charges 
Ù 

Emplois. 


Appointements. 
Sarguemines  .    .  Commandant  ....    6000  1. 


LOR 


Emoluments.  Obfervations. 


4Î9 


Bitche  .    .    .  •< 


Commandant  ....  6oco  . 

Lieutenant-de-Roi    .    .  2400  . 

Major   1100  . 

Aide-Major   000  . 

Capitaine  de»  Portes.    .  900  . 

Bouccruemon.     .  Commandant   ....  600  . 


ïi6o 


ijje 
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Ç    Cm  émolument*  confident  en  four- 
1,<  ragei  accordé!  1  raifon  <U  huit 
G.  par  Jour ,  à  i    f.  l'une. 

{ 
} 

ÎCc»  émolument 
ville, pour  logemc 


Cet  émolument!  confident  enlogemme 
8t  cantine  ,  outre  t»  vaxeli  de  fcl;  la  pè- 
che d'un  ruifTciu  ,  &.  70.  aisret  héens» 
pour  Ion  chauffage. 

Ce»  émoluments  confinent  en  logement 
fc  uftencUe  far  ta  ville  ,  U  fur  le  droit  de 


e  Ut  herbes  de. 
luKone 


pari* 


30940  1. 


A  la  difpojition  du  Roi  de  Pologne. 


Bar-Ic-Duc  . 

Commercy.  . 
La  Malgrange. 
Ligny  .    .  . 

Neufchatcau  . 


Nancy 


Bitche  .  . 

Lunéville  . 
St.  Mibiel . 


Nancy 


Bitche 


.f  Gouverneur. 

I  Commandant 
.  Gouverneur . 
.  Gouverneur . 
.  Commandant 
Ç/Gouverneur. 
^Commandant 
CGouvcrncur . 
£,  Commandant 
.  Gouverneur . 
ÇGouverneur  . 
*iCommandant 

f Gouverneur . 
Commandant 
.   Gouverneur . 

^87" 


8000  1. 

o  . 

8000  . 

13000  . 

o  . 

fSooo  . 

800  . 

6000  . 

o  . 

6000  . 

8000  . 

o  . 

6000  . 

o  . 

4000  . 


Secrétaire  -  Général  au 
Gouvernement  de  Lor- 
raine &  Barrois.    .  . 

'CommifTairc  dei  Guerres 
ordonnateur  .... 
CommilTaire  ordinaire  des 

Guerres  

çCommiiTaire  des  Guerres 
'2. CommilTaire-Adjoint  .  . 
.  CommiiTaire  des  Guerres. 
.  CommiiTaire  des  Guerres. 


a  000  L 


4800  1. 

3600  . 

3600  . 

o  . 

3000  . 

3000  . 

Totaux  18000  1. 


Artillerie. 

Direâeur   o  i. 

Capitaine  ....  *  o  . 
•  S  Cmmiffaire  -  Provincial 

payé  à  Metz ....  o  . 

.Gardc-Magalln ....  900  . 

f  Capitaine  en  premier.    .  o  . 

.<  Garde-Magafin  ....  600  . 

^.Artificier   600  . 


11519  l. 


.  o  1 

.  o 

.  o 

.  o 

.  o 

.  o 

.  o 

.  o 

.  o 

.  o 

.  o 

.  o 

.  o 

.  o 

.  o 


Nota  :  nue  let  Commandant!  dr «  ! 
du  plat-pay»  n'ont  point  d'appointée 
ni  tic  traitement  en  cette  qualité. 


H  cft  mort,  k  n'a  point  «té 


Totaux  96740  1.         11$  19  ]. 


'"'M 

joo  l 

,  —  _  _ 


JOO 

1000 

JOO 
JOO 
JOO 

J119  L 


.  464 1. 10  C] 

.  232  J 


Cet  émolument»  proviennent  du  tfalj* 
ttment  accordé  i  titre  de  logementj 


Emolument!  payés  par  livillt,  i  titre 


JIO 

»s$ 

77' 


o 

o 

o  \ldem, 
10  J 


Totaux  2100I.      1681I.  tof. 


Nancy 
Bitche 


Génie. 

sll 

{Directeur  ,  réfident 
Metz  ,  payé  à  Metz 
Ingénieur-en-chef .  . 
ÇIngénieur-en-chef .  . 
*£Ingéniçnr    .    .    .  . 


o  1. 

ÏOOO  . 

2000  . 

1  IOO  . 


'■}' 


.  231 1.  j  f.  Rident. 
.  418  o 


Totaux    jioo  1.      881    10  f. 
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Marichaujfie  de  Lorraine  &  Barrais. 


Villes  Charges 
Ù  Ù 
autres  Places.  Emplois. 

OPrévôt-Général.    .    .    .    4000  1. 
'^Lieutenant  .    .    .    .    .    ijco  . 
Bar  Lieutenant  1  500  . 


Nancy 


Appointements.    Emoluments.  Obfervations. 

La  Sauce*:  cet  emploi  tft  de  4000,. 


Epinal  .  . 
Sargueraines 


Lieutenant  1  500 

Lieutenant  1500 


8*  Exempts ,  chacun  à  700  I. 
17.  Brigadiers,  à  .    .  600 
11.  Sous- Brigadiers  ,  à  550 
m.  Archers ,  à  .    .    .  joo 
1.  Trompette,  à  .    .  $00 

4.  Afleflcurs,  à  .  .  joo 
4.  Procur.-du-Roi ,  à  300 
4.  Greffiers,  à  .    .  .350 


10000 
5  600 

10100 
6050 

56000 

JOO 


1. 


La  finance  de  charte 
de  isooo.liv. 


Parco 


88350  L 

1 200  . 

1200  . 

1400  .- 

Total  92150  I. 


o 
o 

o 


} 


Ré CAtiruLATiov  des  fommes  totales. 

Appointements. 


Emoluments. 

Pour  le  Gouverneur-Général   .    .  60000  1  0  1. 

Pour  le  Lieutenant-Général  au  Gouvernement  .    .    .  14000  i  0 

Pour  le  Commandant  en  chef.  13988  13490 


Pour  les  Gouverneurs  particuliers ,  Commll«'- ,  Maj"-,  &c.  96740 
Pour  le  Secrétaire-Général  au  Gouvernement  . 


204718  1. 
2000  . 


•    •    •  .12519 


206718  1. 

Pour  les  Commiflaircs  des  Guerres  j  8000  . 

Pour  les  Officiers  d'Artillerie  1100  . 

Pour  le  Génie    .    .   ,    , ,  00 

Pour  la  Maréchauflce                                              91150  .' 

Totaux  314078  1. 


[26009  l 
.  o 

26009  1- 

1681  10  c. 
882  10 
.  o 


33701 1.  of. 


Le  gouverneur-général  des  provinces  de  Lor- 
raine &  de  Barrois  fut  établi  par  lettres-patentes 
du  24.  octobre  1737.  Le  lieutenant  -  général  au 
gouvernement  fut  créé  le  premier  octobre  1744. 
Le  30.  de  janvier  fuivant  (  en  1745.)  le  roi  de 
Pologne  créa  auffi  par  édit  trois  lieutenants  de 
Roi,  un  au -département  de  Lorraine,  un  autre 
pour  la  Lorraine  allemande  &  les  Vofges ,  &  le 
troificme  pour  le  Barrois.  Nous  ne  trouvons  pas 
que  ces  trois  lieutenants  de  Roi  foient  actuellement 
employés. 

La  compagnie  des  Cadets-Gentilshommes  fut  for- 
mée peu  de  temps  après  les  gardes-du-corps  (dont 
nous  avons  parlé  ci-devant  ).  Elle  cft  compoféc 
du  commandant ,  de  deux  capitaincs-licutenants  , 
d  un  major  ,  de  trois  brigadiers  (  au  commence- 
ment de  quatre  )  ,  &  de  quarante-huit  cadets 
dont  vingt-quatre  polonois  &  vingt-quatre  lorrains. 
Pour  être  reçus  dans  ce  corps  ,  il  faut  qu'ils  prou- 
vent quatre  degrés  de  noblclTe  ,  dont  ils  font  le 
cinquième  ,  &  on  ne  les  y  admet  qu'à  l'âge  de 
quinze  ou  vingt  ans.  Ils  font  logés  ,  nourris  ,  & 
entretenus  généralement  de  tout  aux  dépens  de 
Sa  Majefté  Polonoife.  Leur  uniforme  cil  jaune 
galonné  d'argent.  Ils  y  apprennent  pendant  trois 
ans  le  fervice  &  les  exercices  militaires.  Ils  y  ont 
des  maîtres  pour  les  langues  fonço^e  &  alleman- 
de ,  ainfi  que  pour  les  mathématiques ,  l'hiiloire 


Total  357780  1.  , 

la  géographie  ,  Si  pour  tout  ce  qui  peut  contribuer 
à  rendre  l'éducation  de  ces  gentilshommes  la  plus 
belle  6c  la  plus  complctte.  Sa  Majefté  leur  donna 
un  règlement  général  le  30.  décembre  1738.  oc 
le  2.  janvier  1740.  une  ordonnance  furies  exerci- 
ces,  le  manège  ,  les  langues  ,  &c.  Neuf  de  ces 
cadets  montent  journellement  la  garde  à  l'hôtel , 
&  chaque  jour  il  y  en  a  fîx  d'ordonnance  chez  le 
Roi.  Us  ont  un  aumônier  pour  les  inllruire  dans 
les- exercices  de  piété,  &  vingt-quatre  laquais , 
à  la  livrée  6ç  aux  gages  du  Roi ,  pour  les  fervir. 
Us  font  logés  à  Lunéviltc  dans  l'hôtel  de  l'acadé- 
mie ,  fitué  dans  cette  îflc  de  la  Vezouze  qui  eft 
entre  le  château  &■  le  fauxbourg  des  Carmes. 

Le  régiment  d'infanterie  des  Gardes-Lorraines 
fut-  créé  à  un  bataillon  ,  par  ordonnance  du  Roi 
du  20;  mars  1740.  Le  10.  mars  1744.  on  le  joignit 
à  celui  de  Perche  ,  &  il  fc  trouva  alors  compofé 
de  deux  bataillons  ,  qui ,  fous  le  nom  de  Gardes- 
Lorraines  ,  prirent  le  rang  qu'avoit  le  régiment 
de  Perche  dans  l'infanterie.  Apres  la  jonction  effec- 
tive des  deux  bataillons  ,  il  Ce  trouva  aux  affaires 
de  Plaifancc  ékdu  T.idon  en  Italie.  Le  lo.leptem- 
brc  1747-  on  l'augmaruixi'tin  troïficme  bataillon, 
formé  en  partie,  des.  milices  de  Lorraine,  &  en 
■  partie,  de  rçcmes.,^1  fut  remis  à*  deux' bataillon» 
le  24.  décembre  1748.  Ce  régiment ,  dans  lequel 
on  fît  entrer  beaucoup  de  gentilshommes  des  pn>- 
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vinces  de  Lorraine  de  de  Barrais  ,  a  toujours  fervl 
avec  diftindion  ,  &  à  la  paix  il  ell  revenu  en  Lor- 
raine à  la  première  destination ,  prés  du  roi  de 
Pologne. 

Ce  prince  ordonna  le  20.  odobre  1 741.  la  levée 
de  trois  mille  Jix  cents  hommes  de  milice  ,  dans  fes 
états  de  Lorraine  Se  Barrais ,  qu'il  diflribua  en  fix 
bataillons;  fçavoir,  Nancy,  Sarguemines,  Bar, 
Etain  ,  Epinal ,  de  Neufchateau.  Le  premier  de 
fdvrier  fuivant ,  le  Roi  (  de  France  )  les  prit  àfon 
fervice  &  à  fa  folde,  &  ordonna  qu'ils  formeraient 
trois  régiments,  qui  porteraient  les  noms  de  leurs 
colonels  ,  &  auraient  rang  dans  les  milices  de  fon 
royaume  ,  comme  le  régiment  des  Gardcs-Lorrai- 
«es  dans  les  régiments  d'infanterie. 

Le  i<.  janvier  1743.  le  roi  de  Pologne  ordonna 
encore  la  levée  de  trois  nouveaux  bataillons  de 
milice,  Lorraine  ,  fous  les  noms  de  Dieuze  , 
St.  Mihicl  6c  Mirecourt  ,  dont  on  joignit  un  à 
chaque  régiment,  &  le  Roi  les  prit  de  même  à 
fon  fervice  le  1  2.  avril  fuivant. 

Le  18.  novembre  1748.  le  roi  de  Pologne  remit 
les  trois  régiments  à  deux  bataillons.,  chacun  de 
cinq  cents  hommes. 
Dans  la  dernière  guerre  ,  les  milices  de  Lorraine 
furent  mifes  fur  le  même  pied  que  les  autres  mili- 
ces de  France  ;  c*elt-à-dire  ,  que  les  bataillons  y 
furent  aulfi  portés  à  710.  hommes. 

Par  ordonnance  du  30.  janvier  1744.  le  Roi 
créa  le  régiment  d'infanterie  de  Royul-Lorraine , 
de  le  compofa  de  trois  bataillons ,  chacun  de  fix 
cents  cinquante  hommes,  tirés  des  milices  de  Lor- 
raine. Sa  Majelté  lui  donna  rang  du  20.  octo- 
bre 1  -74 1.  époque  de  1'établiirement  de  ces  milices. 
Il  fit  la  campagne  de  1744.  de  fe  trouva  au  liège 
de  Fribourg.  En  174;.  il  éroit  à  Tannée  du  prince 
de  Conti.  En  1 746.  il  fervit  en  Dauphiné  ,  en  Pro- 
vence ,  fur  le  Var  de  au  fiege  de  Vintimillo.  Il  dif- 
putoit  de  beauté,  de  valeur  &  de  fidélité  avec  les 
régiments  françois.  Il  fut  réformé  le  it.  octo- 
bre 1748.  Sa  Majefté  le  rétablit  par  ordonnance 
du  20.  mars  ITJ7«  de  Ie  fi*a  Par  celle  du  premier 
avril  1 16  .  à  un  bataillon  de  huit  compagnies  fac- 
tionnaires ,  chacune  de  foixante  hommes  ,  non- 
compris  deux  capitaines  de  deux  lieutenants ,  6c 
une  compagnie  de  grenadiers  de  quarante  -  cinq 
hommes  ,  commandée  par  un  capitaine  &  deux 
lieutenants.  Il  Rit  de  nouveau  réformé  en  1762. 

Le  premier  d'odobre  1745.  on  détacha  le  troi- 
lieme  bataillon  de  Royal-Lorraine  ,  pour ,  avec  ! 
nouveau  bataillon  des  milices  Lorraines , 
le  r'giment  de  Royal-Bamis.  Il  porta  en  Italie  la 
même  émulation  que  Royal-Lorraine,  après  lequel 
il  avoit  rang  immédiatement.  11  fut  licencié  en  1749. 
rétabli  en  i7$f.  compofé  de  même  que  Royal- 
Lorraine  ,  de  réformé  aufli  en  1762. 

Le  r/giment  de  Recrue  de  Nancy  a  fon  quartier 
à  Rozieres.  Voye\  Forces  de  la  France. 

L'ancienne  MaréchauffJe  de  Lorraine  &  Barrais 
avoit  été  créée  parle  duc  Léopold  le  25.  décem- 
bre 1697.  &  augmentée  le  premier  avril  1702. 
François  III.  la  fupprima  ,  de  en  établit  une  autre 
au  mois  d'avril  1730.  Le  roi  de  Pologne  fupprima 
auffi  celle-ci .  6c  en  créa  une  nouvelle  par  fon  édit 
du  mois  d'odobre  1758.  ad  inflar  de  celle  de 
France  ,  habillée  6c  armée  de  même  ,  à  la  diffé- 
rence des  couleurs  ,  qui  font  celles  de  Sa  Majefté 
Polonoife.  Elle  cft  compofée  de  vingt-huit  briga- 
des ,  à  la  tête  defquclles  ell  le  prévôt-général , 
6c  divifée  en  quatre  départements  ou  licutenances. 
Les  brigades  font  diftribuées  en  différons  endroits 
de  la  Lorraine  de  du  Barrais  ,  pour  veiller  à  la 
fureté  publique.  Elles  correfpondent  non-feule- 
ment entr'clles  ,  mais  encore  avec  les  maréchaut 
Tome  W. 


fées  des  trois  Evêçhés,  de  Champagne  ,  de  Fran- 
che-Comté &  d'Alfacc.  Les  fondions  de  cette 
marechauffée  furent  expliquées  par  ordonnance 
du  30.  décembre  17  »8.  Le  i->.  feptembre  de  l'an- 
née fuivante  ,  Sa  Majeflé  Poloriôife  ayânt ,  par 
une  autre  ordonnance  ,  permis  aux  officiers  6c 
archers  de  la  maréchaulTéc  de  France ,  de  faira 
leurs  fondions  dans  fes  états  de  Lorraine  6c  de 
Bar ,  le  Roi  en  rendit  une  femblable  à  Fontaine- 
bleau le  20.  odobre  17  59.  par  laquelle  il  »  permet 
»  à  tous  officiers  de  archers  de  la  maréchauffée  de 
»  Lorraine  &  Barrais ,  d'entrer,  même  en  armei, 
»  de  en  troupes  ,  ou  féparément ,  dans  toutes  les 
»  places ,  villes  de  autres  lieux  de  la  domination 
»  de  Sa  Majcllé  ,  d'y  pourfuivre'  de  arrêter  tous 
»  criminels  ,  aceufés  de  crimes  ou  délits  commis 
»  dans  les  états  de  Lorraine  ,  les  constituer  prifon- 
»  niers ,  de  drelfer  des  procès  verbaux  de  capture  : 
»  à  condition  toutefois  de  présenter  aux  gouver- 
»  neurs  ou  commandants  des  places,  ou  aux  juges 
■  des  autres  lieux  ,  les  décrets  dont  ils  feront 
»  chargés. 

DISTRIBUTION  des  Brigades  de  la  Marethaujfb 
de  Lorraine  t>  Barrqi%. 

1»   *    ,      »  .  ,  »  ',  ~ 

Lieutenance  de  Nancy, 

Réfid  «c  Brigades.  . 


Licutenances* 

Lieutenant. 
Afléflêur. 
Procureur-du-Roi. 
CreJSer. 

Deux  Exemptt. 
Un  Brigadier. 
Huit  Cavaliers. 
Un  Trompette. 


... 


Luneville 


Dieuze. 


Bayon. 


Ç  Brigadier. 
L  Quatre  Cavaliers. 

CBiigadier 

•ic 
■l 
if 

£  Brigadier. 


Quatre  Cavaliers. 

Brigadier. 
Quatre  Cavaliers. 


Quatre  Cavaliers. 


Bar-le-Due 


Etain 


Lieutenance  de  Bar. 


Lieutenant. 
Artilleur. 
Pj-ocureur-du-Roi. 
Greffier. 
Sous-Brigadier. 
Quatre  Cavaliers. 

Ç  Exempt. 
.J  Sou. .Brigadier.  ' 
C  Quatre  Cavaliers. 

C  Exempt. 
.1  S  qui- Brigadier. 
C  Quatre  Cavaliers. 


Sancy,  Bailliage  de  Briey^^^Cavaliers. 

c   tanu  1  V  Brigadier. 

St.Mihiel.  1  Quatre  Cavaliers. 

St.  Aubin  ,  Wl%  de  Bcr.^^"- 


T  Brigadi, 
'i  Quatre 


Tttxc 
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Lieutenance  d'Efinal. 

mi.  &  Brigades.  Lieutenanees.  . 

^  ("Lieutenant. 

I  Procureur-du-Roi. 

Ëpmal  '    *    *|  Greffier. 

I  Soui-Brigadier. 
^Quatre  Cavalier*. 

C  Exempt, 
r  Exempt. 

ffflrtcoirrt.    .  Sous-Brigadier. 

iQuarre  Cavalier*. 

RembervUrer,  *n7ira|e  Je  lu-  K  Brigadier. 

■  «ifi/fc  .......    -ï  Quatre  Cavalier». 

Retoiremoat.  lo^Strc"  Cavalier». 

Ht.  Marie-aux-Mine»  ,  bail.  J"  Brigadier. 

tiâgtdeSt.  Birf  .    .    .    .L  Quatre  Cavalier», 

C  Brigadier. 

Darne,^.    .   .   .   .    •iQu«r.  Cavalier,. 
Lieutcnancc  de  Sargucmines. 

(Exempt. 
Afltitéur.  • 
Pronireiir-du-Roi. 
Greffier. 
I  Sous-Brigadier. 
•  -  •  [  Quatre  Cavalier». 

r  Lieutenant. 
Bitche.    .    -":    •    •    •        Sous  Brigadier. 

{,  Quatre  Cavalier». 

r  Exempt. 

Tholey   ......    •  <  Sous- Brigadier. 

/.Quatre  Cavalier». 

,    ,   .  -  ■ 

r  Brigadier. 

Fénétrange.  .       .    .    .    .£Quatrc  Cavalier». 

Bou»onvill {Qu'^rî'cavalierr. 

•pi.      ■*•*•«  S  Brigadier. 

Bou,;,y %  Quatre  Cavalier». 

jT  . 

Touil,  quatre  Lieutenants,  huit  Exempt»,  qu.itre  Aflêf- 
feur»  ,  quatre  Procureurs-du-Roi  ,  quatre  Greffars  ,  dix-i'ept 
Brigadier* ,  onze  Sont-Brigadiers ,  cent-douie  Cavalier»  ?<  un 

Trompette. 

(  Hiftoirc  ).  La  Lorraine  ,  telle  que  nous  ve- 
nons de  la  décrire  ,  n'eit  qu'une  tris-petite  partie 
de  l'ancienne  Lorraine.  Celle-ci  comprenoit  tou- 
tes les  provinces  (ituées  entre  le  Rhin  &  la  Meufe, 
&  s'étendoit  même  jufqu'à  l'Efcaut.  Elle  fit  au- 
trefois partie  du  grand  royaume  d'Auitrafie  ,  qui 
fut  Couvent  le  partage  des  cadets  de  la  maifon  de 
France,  fous  les  deux  premières  races  de  lios  Rois. 

Ce  que  nous  appelions  à-préfent  la  Lorraine  , 
comprend  la  plus  grande  partie  du  territoire  des 
anciens  Leuci  ,  &  partie  du  territoire  des  Mé- 
diomatrices  ,  &  des  Veroduni  (  les  diocefes  de 
Ton/  ,  de  Mct\  &  de  Verdun  ). 

Sous  Honorius  ,  la  Lorraine  faifoit  partie  de 
la  Belgique-ptcmierc  ,  dont  Trêves  étoit  la  mé- 
tropole. 

Lors  de  la  décadence  de  l'empire  romain  ,  & 
jufqu'à  l'établilTerncnt  de  la  monarchie  françoife  , 
la  Lorraine  foufTrit  beaucoup  des  courfes  des  bar- 
bares ,  qui  la  plupart  prcnoicnt  leur  route  par  ce 
pays  ,  pour  fe  rendre  dans  les  provinces  méridio- 
nales de  l'empiré  romain. 

Vers  le  milieu  du  cinquième  fïecle,  les  Lorrains 
commencèrent  à  rcfpircr  un  peu  fous  la  dpmina- 
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tion  françoife.  Ce»  peuples  firent  la  plus  noble 
partie  du  royaume  d'Auitrafie  ,  qui  fe  forma  «0 
jl  l.  après  la  mort  de  Clovis  le  Grand  ,  &  fubfiiïj 
jufqu'en  679.  (  quoique  pendant  cet  intervnlle 
il  ait  été  plufteurt  fois  réuni  à  la  Neuilric ,  &  en- 
fuite  féparé  ).  Voye\  Auftrafie  &  Keufltie. 

Depuis  l'an  679.  jufqu'en  que  Pépin  L  réu. 
nit  l'Aultrafie  à  la  Ncuttric  ,  la  Lorraine  fe  main, 
tint  dans  l'indépendance  ,  &  fut  gouvernée  fuc- 
ce  Hivernent  par  Pépin  d'Hériltall ,  mort  en  714. 
&  par  Charles  Martel ,  mort  en  741 .  l'un  &  l'autre 
ducs  de  Brabant.  : 

Pépin  I.  Charjemagne  ,  &  Louis  L  le  Débon- 
naire furent  maîtres  de  la  Lorraine. 

Louis  le  Débonnaire  donna  la  Lorraine  (  l'Aufc 
trafie  )  ,  avec  le  royaume  d'Italie  ,  &  plttlîctirs 
autres. terres  à  fon  filsLothairç  ,  en  laffocimt  à 
l'empire.  Mais  ,  après  la  mort  de  Louis  le  Dcbon. 
naire  ,  Louis  roi  de  Germanie  ,  &  Charles  roi  de 
Bourgogne  ,  fon  fils ,  s'emparèrent  des  états  que 
leur  pere  avoit  donnés  à  leur  frerc.  Lothaire  I.  en- 
deçà  des  Monts  ,  &  les  partagèrent  entr'eux.  Cela 
occafionna  entre  les  " trois  frères  une  guerre  des 
plus  fanglantcs.  Enfin  la  paix  fe  fit ,  &  l'on  en 
vint  à  un  partage.  »  Les  feigneurs  françois  «  (  ta 
nombre  de  quarante  pour  chacun  des  trois  frè- 
res )  ,  dit  MeZeray,  »  aflemblés  à  Thiomille, 
»•  travaillèrent  fi  bien  au  partage  des  trois  frères , 
»  qu'ils  en  vinrent  à  bout  le  t6.  du  mois  de  mars 
»  S43.  A  Charles  échut  le  royaume  d  Occident, 
v  ou  France-Occidentale  ,  qui  cft  à-peu-près  co 
»  que  l'on  nomme  aujourd'hui  la  France  ;  lçavoir, 
»  depuis  la  Mer-Britannique  jufqu'à  la  Me  me.  A 
»•  Louis  vint  la  Germanie  jufqu'au  Rhin ,  avec 
»  quelques  villages  en-deçà  qu'il  voulut  avoir  , 
*  parce  qu'il  y  avoit  des  vignes.  Et  Lothaire  L 
»  eut  ,  avec  le  tierc  d'Empereur,  le  royaume  c"I- 
»  talic  .  la  Provence ,  &  tout  ce  qui  étoit  entre 
v  les  royaumes  de  fes  deux  frères  ,  fçavoir ,  les 
»  terres  d'entre  l'Efcaut ,  le  Rhin  ,  la  Meule  & 
»  la  Saune.  On  appclla  cela  en  langue  tudefque  , 
»  Loterreich  -,  en  langue  romance  ,  Lohienegnt  ; 
»  &  par  abrégé  ,  Lorraine  •,  c'elt-à-dire  ,  le  royau- 
»  me  de  Lothaire.  Le  pays  qui  porte  ce  nom 
»  aujourd'hui ,  n'en  eft  plus  qu'une  très-petue 
»  partie. 

L'empereur  Lothaire  I.  pofféda  le  royaurn:  de 
Lorraine  depuis  843.  jufqu'à  fa  mort  armée  en 
85V  II  eut  pour  fucccifeur  Lothaire  U.  fon  Bs , 
qui  mourut  en  869.  fans  enfants  légitimes,  & 
lailfa  vacant  par  fa  mort  le  royaume  de  Lorraine, 
ainfi  que  celui  de  Provence  ,  dont  il  avoit  hériié 
de  fon  frere.  Alors  Charlcs-le-Cbauve  s'empara 
du  royaume  de  Lorraine  ;  mais  l'année  tunffit 
(en  870.)  il  en  fit  part  à  Louis,  roi  de  Germanie , 
fon  frerc,  qui  enfuite  le  pofleda  entièrement. 

Après  la  mort  de  Charlcs-lc-Ghauve  ,  fes  deux 
fils  ,  Louis  &  Charles  ,  pofféderent  en  commun 
le  royaume  de  Lorraine  ,  jufqu!à  l'abdication  de 
Charles-lc-Gros.  Ce  prince  avoit  ponedé  égale- 
ment la  Lorraine  &  la  Souabe ,  &  il  paroît  qu'il 
étoit  maître  d'une  partie  du  royaume  de  Lorraine, 
en  meme-temps  que  les  deux  fils  de  Cliarles-lc- 
Chauvc  donnoient  des  loix  dans  une  autre  partie 
de  ce  royaume.  11  y  a  plus ,  c'eft  que  la  plupart 
des  hiltoriens  font^  fuccéder  à  Louis-le-Germant- 
que  ,  Charles-lc-Gros  ,  fon  troificme  fils  ,  &  M 
nomment  point  les  deux  fils  de  Charles-le-Chauve. 

A  Charles- le-Gros  fuccéda  Arnoul ,  fils  naturel  , 
de  Carloman. 

En  895.  Arnoul  donna  la  Lorraine  ,  à  titre  n 
royanme,  à  fon  fils  naturel  Zwintibold  ou  Z*-en- 
tebold  ,  le  même  qui  fut  tué  en  9c  *>•  Ce  fut  alors 
que  le  royaume  de  Lorraine  paila  fous  la  domina- 
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non  de  l'empereur  Louis  IV.  dit  l'Entant ,  mort 
en  911. 

Louis  IV.  étant  mort ,  «ne  partie  des  Lorrains 
reconnut  pour  louvcrain  de  ce-rayaume  ,  Charles 
lï-S'Implé,  roi.  de  France  ,  légitime  héritier  de 
ce  prince.  L'autre  partie  ,  à  l'imitation  des  Aile- 
mands,  h  fournit  a  Conrad  de  f-ranconie  ,  «lu 
roi  de  Germanie.  Ce  prince  ôc  fes  fuccelfeurs  en- 
voyeretit  «rt  Lorraine-  ,  des  gouverneurs  ou  ducs 
.tmoviblts.  Les  Rois  de  France  firent  gouvernée 
iic  là  mêm*  manière  la  partie  de  la  Lorraine  oui 
fturiét«i*4Wmife.  Mais,  bientôt  après ,  le»  Em- 
pereurs allemands  fe  rendirent  maîtres  de  la  partie 
qui  obéiflbit  aux  Rois,  de  France  ,  Louis  d'Outre- 
mer n'ayant  pu  s'oppofer  à  dette  entreprife.  [ 
A  peine  1e*  Empereurs  s'etoient  mis  en  pof- 
feflto'n  de  la  Lorraine  ,  que  ce  pays  fut  dcvalté 
par  les  Hongrois  ,  qui  y  mirent  tout  à  feu  Ôc  à 
fcrrgi  •  '  -  „  .... 

Après  ce  malheureux  événement  ,  iBrunon  de 
Save1,  orchevêq»*-  de  Cologne  ,  &  frère  de  l'em- 
percBr-Othon  1.  èut  le  gouvernement  fuprêmedo 
la  Lorraine  ,  ôc  prit  le  titre  d'archiduc.  En  9  $9. 
ce  prince  partagea  la  Lorraine  en  deux  gouverne- 
ments-ou  3ctchés,.  i".  la  Baffc-Lorrainc ,  Ôc  i°.la 
llautc-Lorrainc  ,  dite  la  Mofcllanc. 

Les  peuples  de  luBafTc-Lorraine  étoient  appel- 
les les  Hipuarii    &  habitoient  entre  le  Rhin ,  la     montèrent  par-là*  de  beaucoup  lë'domainc'  de  leur 
Rocr  &  la  Meule  ,  aux  environs  de  Nuys  ,  de  maifon. 
Cologne  ,  de  Zulpich  ,  de  Dure n  ,  de  Juliers  & 
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roflederent qu'une  médiocre  partie  de  fa  Lorraine 
parce  que  ,  ainii  qu'il  a  été  dit  ,  loi  évôques  de 
Metz  de  Toul  &  de  Verdun  ,  avoient  reçu  de 
U  libéralité  des  premiers  Rois  d'AulIrafie  Ôc  des 
rmpereurs,  de  très-grands  domames  ,  pour  lef- 
quels  ils  rendirent  feulement  hommage  aux  Empe- 
reurs Les  abbayes ,  la«  plupart  fouvernincs  ,  en 
policdoicnt  auffi  beaucoup.  Les  comtes  de  Bar  & 
ceux  de  Champagne  y  avoient  également  des  do. 
maines.  conl.dcrablcs.  * 

La  Lorraine  ,  à  caufe  de  fa  fituation  entre  l'Al- 
lemagne &  la  France  ,  étoit  fouvent  le  théâtre 
des  guerres  que  fe  iailoicnt  les  Allemands  &  les 
François.  Les  maux  que  ces  guerres  caufoient  aux 
Lorrains  ,  étoient  augmentes  par  les  guerres  qui 
s  allumoient  allez  louvent  ent-e  les  divers  princes 
de  cette  contrée  ,  même  entre  les  prélats.  Ceux- 
ci  ,  pour  fe  maintenir  dans  leurs  poffcfTons  ,  ju- 
gèrent à  propos  de  chercher  des  protecteurs 
(  connus  alors  fous  le  nom  i'Avom's  )  ,  auxquels 
ils  donnèrent  des  terres  en  fiefs  ,  &  dont  les 
avoués  leur  faifoient  hommage.  La  continuation 
des  guerres  obligea  ces  mêmes  prélats  à  faire  des 
aliénations  confidéraMe»  en  faveur  de  plufieuts  fei- 
gneurs  qui  leur  founiifFoient  de  l'argent  pour  fou- 
tenir  les  frais  de  la  guerre.  Les  dépendants  de 
Gérard  d'Alface  profitèrent  des  occafions  ,  &  aug- 


d'Andcrnach.  Quelques-uns  y  ajoutent  encore  les 
villes  d'Aix-la-Chapelle  ,  de  Gemblours  ,  d'An- 
vers ,  de  Nimegue  ,  de  Bruxelles,  Ôc  pluJleur» 
autres. 

Ce  fut  vers  ce  temps-là  que  les  villes  &  cvê- 
chés  de  Trêves  ,  Toul ,  Metz  &  Verdun  ,  cotn- 
prifes  dans  la  Mofellane ,  fe  démembrèrent  en 
quelque  forte  de  eeite  province  ,  ôc  formèrent 
chacune  féparément  autant  de  petits  états  indé- 
pendant des  ducs  de  Lorraine  ,  &  qui  relevèrent 
immédiatement  de  l'empire. 

Charles  I.  de  France  ,  fils  de  Louis  d'Outre- 
mer,  fut  le  premier  duc  de  la  Balle-Lorraine, 
vers  Tan  96  ;.  ou  967.  mais  il  paroit  qu'il  n'en 
fut  invoiti  qu'environ  dix  ans  après  ,  par  l'empe- 
reur Othon  :  il  mourut  en  99».  L'an  1046.  l'empe- 
reur Conrad  le  Saliquc  donna  ce  duché  à  Henri  11. 
comte  de  Luxembourg.  A  celui-ci  fuccéda  Go- 
defroi  L  comte  de  Louvain  ,  dans  la  maifort  du- 
quel relia  le  duché  de  la  Balfo^Lorraine.  Les  des- 
cendants de  Godefroi  I.  prirent  indifféremment  les 
titres  de  comtes  de  Louvain  ôc  de  ducs  de  Lor- 
raine &  de  Brabant.  Cette  partie  de  la  Lorraine 
conferva  long-témps  le  nom  &c  Lothier ,  d'où  fes 
fouverains  prirent  ôc  prennent  encore  aujourd'hui 
le  titre  de  ducs  de  Lothitr. 

Quant  a  la  Haute  Lorraine  ,  dite  Mofellane  , 
dont  il  s'agit  ici ,  elle  eut  des  ducs  bénéficiaires 
jufqu'en  1048.  qu'Albert ,  comte  de  Namur,  duç 
bénéficiaire  de  la  Mofellane  ,  étant  mort ,  l'Em- 
pereur Henri  III.  le  Noir  ,  en  invertit  Gérard  , 
dit  d'Alface  ,  fils  d'un  autre  Gérard  &  petit-fils 
d'Albert,  ou  Adalbert ,  qui  des  Fan  979.  portoit 
déjà  le  titre  de  duc  de  Lorraine  ,  félon  O.  Cal-* 
met. 

Ce  môme  Gérard  I.  duc  héréditaire  de  la  Mo- 
fellane en  1048.  &  mort  en  1070.  pofledoit  déjà 
de  grands  biens  vers  la  Saare  ,  dans  le  pays  qui 
depuis  a  été  appelle  la  Lorraine-Allemande  ,  &  il 
tiroit  fon  origine  des  anciens  comtes  d'Alface  , 
dont  D.Calmet  établit  la  filiation  depuis  Lcideft  , 
ou  Leutheric  ,  maire  du  palais  fous  le  roi  Thierry 
III.  vers  l'an  674. 

Les  premiers  defeendants  de  Gérard  d'Alface  ne 


La  poftérité  de  ce  même  Gérard  d'Alface  régna 
feule ,  par  line  fuite  de  grands  princes  ,  fur  la 
Lorraine  ,  jufqu'à  René  d'Anjou  ,  roi  de  Sicile  , 
oui  en  140.  hérita  du  duché  par  Ifabellc  ,  fâ 
femme  ,  fille  du  duc  Charles  IL  L'a  nnée  précé- 
dente ,  le  Barrois  ,  gouverné  par  des  comtes  & 
ducs  depuis  le  dixième  fiecle  ,  avoit  été  cédé  à 
René  d'Anjou.  C'eft  ainfi  qu'il  réunit  les  deux 
provinces  ,  excepté  toutefois  le  comté  de  Vau- 
démont ,  qui  demeura  aux  defeendants  de  Gérard 
d'Alface. 

Après  U  mort  de  Nicolas  d'Anjou,  en  147J. 
René  II.  fils,  de  Ferry  ,  comte  de  Vaudémont ,  6c 
d'Yolandô  d'Anjou  ,  fameux  par  fes  guerres  con- 
tre le  duc  de  Bourgogne  ,  hérita  des  duchés  de 
Lorraine  ôc  de  Bar  ,  du  vivant  marne  de  René  I. 
il  les  tranfmit  en  1508.  au  duc.  Antoine  ,  fon 
fils  ,  ôc  celui-ci  au  duc  François  I.  en  1  544.  L'an- 
née Vivante  Charles  III.  fut  duc  de  Lorraine.  II 
mérita  le  nom  de  Grand  par  fes  vertus  ,  &  par 
un  règne  floriifant  &  pacifique  ,  qui  ne  finit  qu'en 
1608.  Henri  le  Bon  lui  fuccéda,  &  mourut  en 
16 14.  laiiïant  fes  états  à  fa  fille  Nicole  ,  &à  Char- 
les IV.  fon  neveu. 

En   1615.  Charles  IV.  fous  prétexte  que  la 
loi  falique  avoit  force  en  Lorraine  ,  fit  recon- 
nôitrc  François  de  Vaudémont  ,  fon  pere ,  pour 
Souverain  légitime  ,  ôc  quelques  jours  après  il 
reprit  de  lui  la  fouvernineté.  Son  règne  fut  trop 
long.  II  étoit  bon  guerrier  ,  mais  mauvais  poli- 
tique. Il  ne  tint  jamais  les  traites  qu'il  fit  avec 
la  France  ;  elle  l'en  punit  :  fes  états  furent  dé- 
membrés &  dévallés.  Les  Suédois  fur-tout  les 
défolerent.  Charles  IV.  mourut  en  Allemagne 
en  1675.  Son  neveu  ,  héros  célèbre  par  fes  vic- 
toires fur  le  Turc  ,  hérita  de  lui  la  feule  qua- 
lité de  duc  de  Lorraine  ,  &  prit  le   nom  de 
Charles  V. 

Léopold,  fon  fils  ,  eut  le  titre  de  duc  en  1690. 
mais  ce  ne  fut  qu'en  1693.  qu'il  ei\tra  en  pof- 
feftion  réelle  de  fes  états.  Ce  fage  prince  ,"fi  di- 
gne du  magnifique  éloge  qu'un  grand  génie  lui  a 
confa'cré  ,  il  y  a  quelques  annees  ,  s'occupa  du 
bonheur  de  fes  peuples  ,  ôc  répara  les  défallres  de 
fon  pays  ,  qu'il  fçut  maintenir  en  paix  ,  entre 
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444                  f"                 je  l'Europe.  11  tncnts  de  reUgion  ,  de  magnificence ,  de  fcgeJTe  & 

les  deux  plus  grandes  puifTances  de    *ur  p  d,humanitë.  *tn  effet)  pour  concevoir  de  pareils 

mourut  à  Lunéville  en  17»°.            à  la  fin  de  proiett.il  falloir  les  entrailles  d'un  pere;  pour  en  di- 

François-Eucnne  ^J*^™  des  états  de  *      le  plan ,  il  falloir  les  vues  d'un  fage  ,  pour  en 

la  môme  année ,  prendre  P°'",B°     hante$  def.  a(furcr  i'exéciition  ,  il  faUoit  tour  l'amour  de  l'or- 

fon  pere  i  mais  ,  aPP«le*  *     /à  fcs  fujets    &  dre  dont  eft  capable  un  Roi  phUofophe.  Q«  /e 

tinécs  ,  il  ne  fit  que  fc  mo rurer  *  le   ^     ,  ^ ^                      ^  ^ 

iaiife  la  régence  a  fcl»Xh-";r,ju"ede  Jofcanê  philofophes  étaient  Bois  ,  ou  fi  les  Rois  étoient 

ducheire-doua.nerc.  Il                   §  m°  PphUJf0Fpka  /  Cette  ancienne  maxime  s'accomplit 

^%£"%7c* pri    :$deLndoit  au  vingt-  în  la  Jerfonne  de  l'empereur  Ma r^,  ^ 

nto  s  daoût  i7b$.                            d  G      d  fit  lc  bonheur  de  fes  fujets  ,  &  elle  fe  renou- 

ïlfe  Pqt  £^2=  ^tftt.  les  grands  princes  que  Par  - 

ïSS^WÎ^SOT  iJ  Fogele  plus  flatteur,  le  plus  brillant  *  le  ntieux 

„iA  ïe  Bar  furent  cèdes  au  ro,  Stantfias  même.  ^  ^  ^  ^  ^ 

1  , février   17*7.  jour  auquel  fe  devoit  articles  de  fondations  &  ctabliffemcrrts. faits  parle 

faire  évacua ion  des    places  co\iquifcs  fur  la  roi  de  Pologne     duc  de  Lorraine  &deBar,4 

Làifon  d'Autriche  ,  M.  de  la  Galaiziere  ,  chan-  qui  forment  le  fujct  du  lun.  que  nous  venons 

«lier  de  Lorraine &  M.  de  Mezçheck   maré-  d'indiquer. 

chai  de  la  cour  de  Sa  Majefté  Polono.fc ,  pri-  Sommes 

rent  enfemble  poffeffion  aéluelle  du  Barrât, r dan.  „  simiMitt_R    ,  d„  itMi 

la  château  de  Bar.  M.  de  la  Galaiziere  leul  en  H foéoim dt SrJNam, près  dt Naacy.  tyiiie-LioCed. 

prit  poifcmon  éventuellement  pour  la  rrance;  «  «rondation«  faite»  a  Notre-Dame  de 

romt  le  ferment  des  fujets  repréfentés  par  la  Bon-Secour»  ,  i  Nancy  ,  &  conAruûion 

reçut  ïe  *crme"            V        1     cinq  baiUis  de  l'églife  &  des  bâtiment»  1719*4  »?  0 

chambre  des  comptes  ,    a  par  i«  cinq  u  ^ Fondation  pour  du  entants- orphe- 

du  Barrois.                                                   ,  lin» ,  à  l'hôpital  Saint- Julien  de  Nancy    .118150    o  0 

Le  11.  mars  de  la  même  année  ,  on  prit  ae  4».  Fondation  en  faveur  des  pauvres  • 

même  pofTeflion  de  la  Lorraine  à  Nancy  dans  les  ntta<jU<s  de  maladie»  épidémique» ,  de  la 

■              -  r„.,„anini.c  arèle  ou  des  incendies.    .   .    •>«.«.'.•  ÎOfJpoo    o  o 

té  Lunéville:  elle  palfa  quelques  jours  au    M-  N        ..........   ;  .51.34  10  » 

teau  d'Harouc  avec  la  reine  de  Sardaigne  la  nlle  ,  6",  Fondation  pour  le»  pauvre»  ma- 
te fc  rendit  dc-là  en  droiture  à  Commercy  ,  avec  rade»  de»  Etat»  (de  Lorraine  &  de  Bar) 
la  princefle  Annc-Charlotte  de  Lorraine,  à  pré-  à  l'hôpital  d.  Plombières    .   .    ...  81106   a  o 

la  P«n"-"=  Â  Donation  faite  à  l'hôpital  Saint- 

fent  abbelfc  de  Rcmiremqnt.                 »yu..rî«.,  J«OV»  d*  Lunéville ,  pour  fondation  de, 

Enfin,  lc  roi  de  Pologne  partit  de  Mcudon  é;„ion,  de  la  Taille  47»'$  "«  » 

le  premier  avril  (i7}7.)  arriva  le  3.  dans  les  go  Maifon  de  Charité  fondée  à  Luné- 
états    &  fixa  fa  relidenec  à  Lunéville  ,  00  la  ,uie.  .  .   .'*..'.  .  .   .  •_•  «  »«»    4  I 
reine'de  Pologne  le  joignit   le  1,1  du  même  ^f^^^^J^l 

n»ols'     .                   .    _             .    „.  la  ville  de  Lunéville  «5°9M     4  * 

C'eft  fous  le  règne  de  StaniJlas-le-BtenJatJant ,  io.  Fondation  a  la  chapelle  du  Châ- 
que  la  Lorraine  a  vu  reluire  Se  fe  perpétuer  ces 

teau  ,  A  l'égliic  de  Saint-Refny  y  8t  avan- 

jours  heurciix  ,  ces  jours  de  profpérité  ,  qui ,  fous  le  taRe»  fait»  à  la  ville ,  ainû  qu'aux  pauvres 

règne  de  fcs  meilleurs  princes  ,  rirent  autrefois  ^JST^^^^^ii,^^ 

la  félicité  de  fcs  habitants.  Mes  amis  ,  nous  avons  Luné'vme .   .   .   .   .   .   .   .  .   ,  .    foo    o  o 

perdu  ce  jour,  où  «our  n'avons  rien  donné  ,  dit  Meffe». fondée»  aux  Dominicains  de 

autrefois  ,  l'un  des  plus  excellens  princes  qui  ait     Nancy  .  •    1000    o  o 

réené  dans  le  monde  ,  &  qui ,  pour  fa  clémence ,  m'.  Hofpic.  de  C^odn»  établi  i la  Mal- 

faBdouceur&falibéUt2>t  appellé  Us  MU  ^J^^^tt^  ? 

ces  du  genre-humain.  Stanillas  plus  heureux  St.  dcs  p3UVrï,  ma,3dtsdes  lieux.où  le  Roia 

non  moins  excellent  n'a  point  ce  reproche  à  fe  de»  bStiraents  7»«»    0  0 

faire.  Chaque  jour  de  fon  règne  eft  marqué  de  .5°  Méfie»  fondée»  au  Monaftere  de  Graf- 

qnclque  bienfait.  La  lifte  des  bienfaits   publics  fathaU  .dan.  la  Lorraine-Allem^de         .000  00 

»      l         ,   _   .  ,                            .          -et:  16.  Frères  des  Ecoles  -  Chrétiennes 

de  ce  grand  Roi  forme  déjà  un  volume  in-jolto  .  Mirfvillï  _  fc  fondation  d'Ecole- 

de  près  de  400.  pages.  Nous  difons  bienjaits  pu-  Gratuite  i  Nancy-.  »  »°°0  00 

blics  ,  parce  que  ce  prince  ,  auflï  modefte  que  f-!°.  Ecole»- Chrétiennes  fondées  à  Lu- 
généreux  ,  a  voulu  qu'on  ne  comprît  dans  cette  néville.  .   .   .   .   .   .   .   .   •   •  «   «8oo°    0  0 

fille  .que  ceux  de  fes  dons  qui  tendent  direde-  ^8».  Donation  en,  faveur  des  pauvre,  d,   ^    ^  ^ 

ment  au  bien  général.  »  pn  feroit  un  autre  volu-  '  Fondation  Vu'ne  Bourfe  pour  le 

»  me  bien  plus  confidérable  encore  ,  des  largelfcs  cor?l  a„  Marchands  de  Nancy  40000    0  0 

«•  particulières  qu'il  a  répandues  dans  le  fein  de  io°.  Chaire»  de  Mathématiques   St  de 

*  l'indigence  ,  des  fecours  tacites  accordés  à  des  Philofophie  fondée»  i  Nancy    .   .   .   .  0 

.                   r.           f^rt.,  Fondation  d'une  Chambre  de  con- 

»  familles  honnêtes  &  malheureufes  ,  des  fortu-  fu|Mtjon  4  Na   ll8ooo    ,  0 

»  nés  qu'il  a  procurées  à  ceux  qui  ont  l'avantage  ,,o  Société-Littéraire  8t  Bibliothèque 

»  de  l'approcher,  ou  feulement  d'en  être  connus,  publique  fondées  à  Nancy  *iotSl  ' 

Il  lî'ell  pas  pofiible,  dit  avec  beaucoup  de  vérité  15°.  Fondation  de  Mifllon»  dan»  le 

un  de  nos  meilleurs  écrivains  ,  de  lire  ce  Recueil  de  d'  /"iT.^  * À  Lor  ' 

fondations  ù  «abîment* r ,  faits  parle :roi  de  Po-  ■„£  ^MgJ«  à  W  ,  étabus  en  L.  r-     ^    ^  # 

lognc,fans  être  frappe  d  admiration  &  failidatten-  ,?o.  Anniverfaire  peniétuel  pour  le  Roi 

driirer.ent  à  la  vue  d'un  fi  grand  nombre  de  monu-  de  Pologne,  dan»  l'ordre  des  Chartreux. 

î6°.  Nouveau 
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Sommes. 

:«".  Nouveau  Palais  des  jurifdiftions  à 
Nancy  160000  1.  ol'.od 

,7*.  Collège-Royal  d«  Médecin,  établi 
a  Nancy. 

18*.  Places  pour  fix  jeunet  Gentils- 
hommes ,  au  collège  de  St.  Louis  à  Mets.. 

19".  Place»  pour  doute  jeunes  Demoi- 
felles.  aux  Dames  du  St.  Sacrement  à  Nancy  14900»     o  o> 

jo».  Places  pour  doure  jeunes  Gentils- 
siommcs-Lorrains  ,  à  l'Ecole-Royalc  Mi- 
liuire  de  Paris. 

Penfions  pour  douse  Gentils- 
hommes qui  s'attachent  au  Service  Mili- 
taire de  France  ixoooe»     o  • 

}ic.  Penfion  faite  au  collège  de  Bar- 
k.Dac,  pour  continuer  l'iuftruaion  de  la 

jeuoeiTe  106St    it  4 

n°.  Ecoles-Chrétiennes  fondées  i  Bar. 

'«-Duc  16400     o  o 

M°.  Autre  Ecole-Chrétienne  fondée  i 

Commercy  ipoo  00 

}$*.  Fondation  en  faveur  des  pauvres 
hooteux  des  villes  de  Lorraine  ït  Barrois.  j  00=00     o  o 
«.6°.  Méfies  fondées  en  l'eglii'e  de  Théa- 

tins  de  Paris  1030     0  0 

)  |  .  Bienfaits  8c  fondation  de  Meflis 

aux  Carmes  de  Luncvitle  11149     0  1 

,8°.  Fondation  en  faveur  des  Curés  Se 
Vicaires  infirmes  du  diocele  de  Toul  .    .   48coo     o  o 

?9°.  Supplément  aux  fondations  du  Roi 
f  ir  1rs  objets  des  aumônes  de  Bonfccours, 
de  l'hôpital  de  Plombières  ,  du  collège  des 
Jéi'uites  de  Nancy  ,  8c  des  Religieux  dt 
St.  jcan-dc-Oiru    ........    50000     o  o 

40*.  Autre  fupplémcnt  concernant  les 
quatre  objets  de  l'nrticle  précédent  ,  la 
nouvelle  fondation  en  laveur  de  pluiïeuri 
paroillrs  de  Lorraine  Se  Barrois  ,  les 
.lciui:es  de  la  province  de  Champagne  , 
Ls  collèges  de  Nancy  Se  de  Bar  ,  la  biblio- 
thèque-publique de  Nancy  ,  S;  la  fonda- 
tion concernant  1rs  maladies  epidémique*.  170000     o  o 

41°.  F.reûion  de  la  ftatue  de  Louii  XV, 
fur  la  Place-Royale  de  Nancy  ,  Si  bâti- 
ments faits  en  conféquence  5711186    16  8 

4»0.  Nouvelle  fondation  3c  addition  à 
Pétubliflément  des  Frères  de  St.  Jcan-dc- 

Dieu,  de  Nancy  ...    90,, 1    17  o 

4j#.  Nouvelle  fondation  de  doute 
MefTcs  par  année  ,  8t  autres  bienfaits  en 
Péglife  des  Pères  Minimes  de  Lunéville  .     41.10     a  6 

44°.  Fondation  de  vingt-quatic  intfles 
par  année  ,  Se  autres  bienfaits  en  l'cgliië 

collégiale  de  Commercy  7956    1 1  6 

45*.  Bienfaits  à  la  maifon  d'orpheline* 

de  Nancy  11000     o  o 

460.  Bienfaits  du  Roi  pour  aider  à  la 
conltruftion  de  deux  églifes  paroiflïilcs 

dans  la  forêt  de  Djrney  S  4^0     o  o 

47°.  Nouveaux  bienfait*  i  la  ville  de 

Nancy  (en  176}.)  166000     o  o 

48s.  Caiernes  de    Nancy  («ni76|. 

Si  1764.)    .    .    .  71000     o  o 

49°.  Secours  gratuits  ,  dans  les  eus  de 
revers  de  fortune  ,  en  faveur  des  habitants 
de  Nancy  ,  dont  le  revenu  annuel  de 
cinq  mille  livrti  de  France  ,  faisant  la 
tente  au  denier  vingt  de  la  Somme  de  cet 
mille  livres  ,  que  le  Roi  de  Pologne  a  fait 
remettre  à  la  ville  de  Nancy  (en  176$.  )  to-vino     o  o 

Total  général  ,  au  cours  de  France  8;ifti;]l.  8f.od. 

On  a  bien  raifon  de  dire  qu'il  eft  difficile  de  con- 
cevoir comment  le  roi  de  Pologne,  dont  le  revenu 
ell  médiocre,  a  pu  multiplier  ainfi  les  fondations, 
&  faire  A  ce  fujet  de  (i  grandes  dépenfes.  Mais  que 
ne  peut  une  fage  économie  infpiréc  par  le  defir  de 
faire  du  bien  aux  hommes  !  Cette  profuiion  de  bien- 
faifanec  ,  au  refte ,  ne  prit  jamais  fur  la  dignité 
avec  laquelle  Staniflas  vit  à  Lunéville ,  à  Commercy 
&  ailleurs  -,  6c  le  payement  de  fa  maifon  ne  fut  ja- 
mais non-plus  retardé  d'un  inftant.  La  cour  de  ce 
prince  eft  une  des  mieux  tenues  de  l'Europe  ;  les 
étrangers  font  furpris  de  la  magnificence  qui  y 
règne ,  &  flattés  de  l'accueil  qu'ils  y  reçoivent.  Lo 
Tome  IV. 


.     J    .  L  O  R  44Ç 

deux  de  chaque  mois  tout  cft  exaûement  payé ,  <5c 
1  on  ne  doit  pas  une  obole  à  qui  que  ce  foit.  Puiuc 
ce  grand  Roi  ,  l'ornement  du  trône  ,  &  qui  fait 
tant  d'honneur  à  l'humanité,  jouir  encore  long- 
temps du  piaiiir  fans-cefle  lenaiirant  de  faire  de» 
heureux  !  Stasislaus  s.im  Salcs. 

O  !  aux  dierum  fiamina  Principis 
nés  ,parca  ,ptrgjr  ufjue  pltno 
ducere  tàm  prstioja  f.<f0. 
(Ode  ad  Star.ifiuum  17^.) 

LORREUR  C  le  )  ,  en  Normandie  ,  diocefe  <Sc 
élection  de  Coûtanccs ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Caen  ,  fergenterie  de  Drouard.  On  y 
compte  39.  feux.  Ce  vifiage  eft  à  1.  1.  &  demie  E. 

1  ^tCD^ndville  '  &  4-  S.  de  Coûtances. 

LORRE\  ,  en  Normandie  ,  diocefe  <k  élcâion 
d  hvreux  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen 
fergenterie  de  Villers-cn-Deucuvre.  On  y  compte* 
un  tcu  privilégié  &  18.  feux  taillables.  Ce  village 
eft  (îtué  dans  une  petite  ifle ,  que  forme  la  rivière 
£Ej»e,  entre  Ivry  èc  PalTy ,  à  4.  bonnes  lieues  S.  / 
L.  d  Evreux. 

LORREY  ou  Lorray,  bourg  avec  une  prévôté- 
royale  qui  reiîbrtit  au  bailliage  de  Nemours ,  dans 
le  GAtinois-François  ,  diocefe  de  Sons  ,  parlement 
&  intendance  de  Paris ,  élection  de  Nemours.  On 
y  compte  131.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  en  pays  de 
plaines ,  à  1.  1.  &  deux  tiers  E.  N.  E.  de  Nemours. 
On  l'appelle  lorrey-au-BCcage. 

LORREY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe 
de  Toul ,  cour-fouverainc  Si  intendance  de  Lorrai- 
ne ,  bailliage  de  Roziercs.  C'eft  un  village ,  à  la 
droite  de  la  Mofelle  ,  au-dcfïbus  de  Bayon,  vis-à- 
vis  de  Neuviiïcr. 

LORRIS,  Lorriacitm ,  ville  avec  une  châtelfenie* 
&c.  dans  le  Gâtinois-Orléanois  ,  diocefe  de  Sens 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Orléans,  élec- 
tion de  Montargis.  On  y  compte  1,8.  feux.  Cette 
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plulieurs  exemptions  &  privilèges,  à  caufe  qu'elle 
avoit  été  brûlée.  On  cft,  au  rc<te,dans  l'erreur 
quand  on  croit  que  la  ville  de  Lorris  a  une  cou- 
tume particulière.  Tout  ce  qui  fe  débite  à  ce  fîu 
jet,  n'eft  rien  moins  que  fondé  ,  excepté  toutefois 
la  rédaction  qui  fut  faite  par  écrit ,  de  la  coutume 
du  bailliage  d'Orléans  dans  la  ville  de  Lorris.  Quant 
au  proverbe  qui  dit,  il  ejl  de  la  coutume  de  Lorris  , 
où  le  battu  paye  l'amende ,  il  doit  s'entendre  de 
cette  manière  ,  que  h'  un  habitant  de  Lorris  étant 
créancier  ne  pouvoit  prouver  la  dette  par  témoins, 
il  avoit  le  droit  de  la  prouver  à  duel  (j  par  combat 
à  la  main ,  û  coup.^  de  poing  feulement ,  fans  ferre- 
ment; tj  fi  U  prétendu  débiteur  éioit  vaincu,  il 
payoit  la  dette  au  créancier,  £>  cent  fols  d'amende} 
mais  fi  le  créancier  /toit  battu  ,  il  perdoitfon  dû  , 
&  payoit  cent  fol  i  d'amende  :  ainfi  le  battu  payoit 
toujours  l'amende  .  fuivant  le  proverbe  ;  (  Antoine 
Coillard,  dans  l'a  pratique  ). 

Guillaume  de  Lorris  ,  célèbre  poëte  &  jurifeon- 
fulrc  françois  ,  fous  le  règne  de  St.  Louis  ,  étoit 
natif  de  la  ville  de  Lorris.  11  ell  le  premier  auteur 
du  fameux  Roman  de  la  Kofe.  Fauchct  &  la  Croix 
du  Maine  difent  que  Lorris  avoit  entrepris  cet  ou- 
vrage pour  plaire  à  une  dame  qu'il  aimoit  :  mais  il 
mourut  environ  l'an  1  760.  fans  l'avoir  achevé. C'eft 
Jean  Clopinel  ,  dit  de  Meung ,  qui  le  continua, 
quarante  ans  après  la  mort  de  Lorris. 

LORRY  devant  Met\  ,  dans  le  Pays-Meffin  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  ,  jurifdiétion  , 
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SbJclégatïon  &  recette  de  Metz.  On  y  compte 
Vf*  f«ux.  Ce  village  cil  entre  des  montagnes,  dans 
i£j2£  remplieVarbres  fruitiers  &  fur-tou  de 
clriïe   ,  «  une  lieue  de  Metz,  &  autan,  de  Saulny. 

LORRY  devant  le  Pont ,  dans  le  Pays-Mcfl,n  , 
jWe     parlement  ,  intendance  ,  junfdiaion  , 

&  t.  de  Metz.  .    .  ç 

LORTANGE  ,  en  Auvergne  diocefc  de  St. 
Fiour  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom  , 
éleaion  de  Brioude.  On  y  compte  74.  feux.  Cette 
paroilfe  efl  entre  les  rivières  d'Alaignon  &  d  Allier, 
a  t.  L  O.  de  Brioude. 

LORTE T  ,  au  pays  des  Quatre-Vallees  ,  en 
Gafcocnc  ,  diocefc  de  Comminges  ,  parlement  de 
Touloufc,  intendance  d'Aufch  ,  recette  des  Qua- 
tre-Vallees. On  y  compte  71.  habitations.  Le  vil- 
las eft  dans  la  vallée  de  Ncftes  ,  fur  la  rivière  de 
ce  nom  .à'1.  L  O.  N.  O.  de  St.  Bertrand-de-Com- 
minges ,  &  2.  N.  N.  E.  de  Sarrancolin. 

LORTHE  0  le  Boufcat ,  dans  le  Bourdelois , 
en  Guyenne  .  diocefe  ,  parlement ,  intendance  & 
élcdion  de  Bordeaux,  jurifdiaion  de  la  Marque. 
On  y  compte  e,j.  feux.  Cette  paroilTc  eft  à  une 
lieue  &  demie  N.  O.  du  fort  de  Médoc. 

LORTHIOY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  inten- 
dance «Se  éleaion  d'Amiens ,  parlement  de  Paris , 
doyenné  de  Moreuil.  On  y  compte  al.  feux.  Ce 
village  eft  à  quelque  diftance  de  la  Somme,  en  pays 
de  plaines  &  abondant  en  grains. 

LOS 

LOS  ,  dans  la  Flandre-Wallone ,  au  diocefe  de 
Tournay.  Voye\  Loos. 

"  LOSA  ,  pofition  de  la  Gaule  &  de  l'Aquitamcrue 
troifieme  ou  Novcmpopulanie.  On  croit  la  retrou- 
ver ou  l  Lèche  ,  ou  à  Fatentis  ,  auprès  de  Born , 
à  deux  lieues  de  l'Océan. 

LOSMES  ,  en  Normandie ,  diocefe  d'Evrcux , 
parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alençon,  élec- 
tion de  Conchcs ,  fergenterie  de  Dainville.  On  y 
compte  1 J.  feux.  Ce  village  eft  limé  à  quelque 
diftance  de  la  rivière  d'Iton. 

LOSNE  ou  L6ne  ,  paroifle  &  prieuré  ,  en  Bour- 
gogne ,  diocefe  de  Befançon ,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon ,  bailliage  &  pris  de  la  ville  de  St. 
Jean-dc-Lofnc  ,  diftria  d'Auxonnc.  On  y  compte 
66.  feux. 

LOSSE  ,  dans  le  Gabardan  ,  en  Gafcogne,  dio- 
cefc de  Bazas  ,  parlement  de  Bordeaux,  inten- 
dance d'Aufch,  recette  de  Gabardan.  On  y  compte 
jj.  feux.  Cette  paroiiTc  eft  à  4. 1.  &  demie  S.  E. 
de  Bazas. 

LOSSE,  petite  rivière  de  Gafcogne,  qui  prend 
fa  fourec  dans  l'Aftarac  ,  arrofe  Montelquion  & 
Vic-Fczcnzac.Elle  reçoit  la  Baife,  &  fc  jette  dans 
Li  Garonne  ,  vis-à-vis  de  l'embouchure  du  Lot.  Le 
cours  de  cette  rivière  eft  d'environ  vingt  lieues 
depuis  fa  fource  jufqu'à  fa  jonaion  avec  la  Baife. 

LOSTROFF ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefc de  Metz  ,  cour-foiiverainc  5c  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Dieuzc.  C'eft  un  village  a 
3.  L  de  Dieuzc  ,  3c  autant  de  Fénctrangc. 

LOT 


LOT  .  Oldus ,  rivière  qui  a  fa  fource  dans  le 
Gévaudan,  qu'elle  traverfe ,  ainfi  que  le  Roucrguc, 
Te  Quercy  &  l'Agcnois ,  où  elle  fc  jette  dans  la 
Garonne  auprès  d'Aiguillon.  Elle  parte  au  pied  de 
Mcnde  ,  &  enferme  dans  fes  replis  la  ville  de  Ca- 
hors  en  forme  de  prcfquUfle  :  c'eft-li  qu'elle  com- 
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mence  a  porter  bateau.  Elle  n'eft  cependant  ravi, 
gable  que  par  le  moyen  des  éclufes ,  &  encore  ce 
n'eft  qu'après  avoir  reçu  les  eaux  de  la  Trueyrc  , 
à  Entraygucs  en  Roucrguc  ,  à  vingt  grandes  lieue» 
au-deftus  de  Cahors.  Cette  rivière  (  le  Lot  )  eft 
fort  conlîdérablc,  puifquc  fon  cours  eft  de  plus  de 
quatre-vingt  lieues.  Mais  elle  eft  très-fujette  aux 
inondations  ,  à  caufe  que  quantité  de  torrents  y 
tombent  des  montagnes  répandue»  dans  les  pro- 
vinces qu'elle  parcourt. 

LOTHEA  &  Trotina  fa  trêve ,  en  Bretagne , 
diocefc  &  recette  de  Quimper ,  parlement  &  in. 
tendance  de  Rennes.  On  y  compte  j.  feux  deux 
tiers  oc  un  quart  de  feu.  Ce  village  eft  fitué  ca 
pays  artez  fertile  en  grains. 

LOTHEY ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
Quimper,  parlement  &  intendance  de  Rennes. On 
y  compte  j.  feux  de  cadnftrc.  Ce  village  eft  fitoé 
dans  une  contrée  à-peu-près  pareille  a  celui  quia 
donné  lieu  à  l'article  précédent. 

LOTTINGHEN  ,  dans  le  Boulonnois ,  diocefe 
&  recette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance d'Amiens.  On  y  compte  100.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains  &  de  pâturages. 

LOTTUDY  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Quimper  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  1  <.  feux. 

LOTI/ M ,  pofition  de  la  Gaule  8:  de  Lyonnoife 
féconde.  Il  paroît  démontré  qu'elle  doit  fc  retrou- 
ver ,  non  exaacment  à  Caudebcc  ,  mais  tout  pro- 
che de  ce  lieu ,  entre  Rouen  &  le  Havre-dc-Grace, 
en  Normandie. 
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LOUAN  t>  Montaiguillon,  en  Champagne ,  dio- 
cefe &  éleaion  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  *C.  feux. 

LOUANNEC ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Tréguier ,  parlement  &  intendance  de  Renne». 

On  y  compte  19-  feu*  &  u"  tiers  dc,  fc.u'  f"? 
paroillc  eft  fituée  fur  l'Océan ,  à  2. 1  &  demie 
O.  N.  O.  de  Tréguier. 

LOUANSou  Louanccy,  bourg,  en  Touraine, 
diocefe  &  intendance  de  Tours  ,  parlement  de 
Paris,  éleaion  de  Loches.  On  y  compte  tij.Uvt. 
Ce  bourg  eft  à  4-  U  O.  N.O.  de  Loches,  Si  4-& 
demie  S.  S-  E.  de  Tours. 

LOUANS,  ville,  en  Bourgogne,  ao  bailliage 
de  Châlons.  Voyc\  Louhans. 

LOUARGAT  ,  en  Bretagne  ,  diocefe* recette 
de  Tréguier,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  Se.,  feux  &  un  tiers  de  feu.  Ce  vil- 
lage eft  fitué  près  de  la  rivière  duGuer,  a  s- 
S.  S.  O.  de  Tréguier. 

LOUASTRES  &  Violaine ,  dans  le  So.lTonnois, 
au  Rouvcrncment-généralde  ïlfie-de-France ,  Ho- 
ccfc  ,  intendance  &  élection  de  SoilFons  ,  parte- 
ment  de  Paris.  On  y  compte  73.  fcux.  Lo>»«« 
eft  à  a,  1.  S.  S.  O.  de  Soilï'ons- 

LOUBARESSE ,  dans  lcVivarais  ,  en  Langue 
doc  ,  diocefe  &  recette  de  Viviers  ,  parlement  a 
Touloufc  ,  généralité  de  Montpellict,^»  ^ 
de  Languedoc.  On  y  compte  4  s-  feux.  Ce  nuage 
cil  en  pays  fort  montagneux.  t 

LOUUAS  (la)  ,  en  Bigorrc  ,  dioeele  <x rt.- 
de  Tarbes  ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance 
d'Aufch.  On  y  compte  s»,  feux.  p 
LOUBAUT  ,  au  pays. de  Foi* ,  £ * rfc  h 


un  village  en  pays  peu  fertile-  q3Ç. 

LOUBEBAT  ,  dans  le  Bas- Armagnac  ,  e»  i£ 
cogne  ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Iouj-« 
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intendance  &  élection  d'Aufch ,  colkac  de  No- 

Ero.  On  y  compte  un  feu  &  66.  bellugues  Si 
mie  de  feu. 

LOUBEJAC  ,  en  Périgord  ,  diocefc  &  éleaion 
de  Sarlat ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  192.  feux.  Cette  paroiirc  eft  fituée 
près  des  connns  du  Quorcy ,  à  quelque  dillance  de 
Villefranche ,  &  à  6.  1.  S.  de  Sarlat. 

LOUBEJAC,  en  Quercy ,  diocefe ,  intendance 
&  élection  de  Montauban,  parlement  de  Touloufe. 
On  y  compte  3.  feux  Se  deux  bellugues  de  feu. 
Cette  communauté  cil  à  quelque  dillance  de  la 
rive  droite  de  l'Aveyrou. 

LOUBENS ,  dans  le  Marfan  ,  en  Gafcogne  , 
diocefc  d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  recette  de  Marfan.  On  y  compte 
27.  feux.  Ce  village  eft  à  2.  1.  &  demie  N.  N.  E. 
«TAirc. 

LOUBENS  ,  au  pays  de  Foix,  diocefe  Si  re- 
cette de  Pamicrs ,  parlement  de  Touloufe ,  inten- 
dance de  RoufEllon.  On  y  compte  1  is  feux  de 
compoids  &  99.  feux  allumans.  Cette  paroi^c  cil 
à  1. 1.  S.  O.  de  Pamiers. 

LOUBENS  ,  au  pays  de  Lomagnc  ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  &.  parlement  de  Touloufe ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  élection  de  Lomagne  ,  diAn&  de 
l'Illc-Jourdain.  On  y  compte  6.  feux  6c  99.  bellu- 
gues de  feu. 

LOUBERE  (la)  ,  dans  le  comté  de  Bigorrc , 
en  Gafcogne  ,  diocefc  Si  recette  de  Tarbes  ,  par- 
lement ds  Touloufe  ,  intendance  d'Aufçh.  On  y 
compte  jB .  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  bonne 
demi-lieue  S.  de  Tarbes. 

LOUBERNS  ou  Caupios ,  dans  le  Bazadois ,  en 
Guyenne  ,  diocefe  de  Bazas  ,  parlement  de  Bor- 
deaux, intendance  d'Aufch,  élection  de  Condom  , 
jiirifJiâion  de  Loutrange  ou  Grignol.  On  n'y 
compte  que  8.  feux. 

LOUBERS,  en  Languedoc,  diocefc d'Alby, par- 
lement ,  généralité  &  recette  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  60.  feux.  Cette 
paroilfc  cil  en  pays  de  montagnes  ,  à  4. 1.  N.  O. 
cTAlby  ,  &  une  &  demie  S.  O.  de  Cordes. 

LOUBERS  AN" ,  dans  l'Atlarac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  &  intendance  d'A'.ifeh ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  élection  d'Aiïarac.  On  y  compte  2.  feux 
&  78.  bellugues  de  feu.  Ce  village  à  1.  1.  E.  N.  E. 
de  Mirande. 

LOUBÊS  ,  dans  l'Agenois ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe &  élc&ion  d'Agen  ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux  ,  jurifdi&ion  de  Théobon.  On  y 
compte  46.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  1. 1.  E.  N.  E. 
de  Duras. 

LOUBET  (le),  en  Provence  ,  diocefc  de  Vcn- 
ce  ,  parlement  Si.  intendance  d'Aix  ,  viguerie  & 
recette  de  St.  Paul.  On  y  compte  deux  feux  de 
cadallre ,  y  compris  ceux  de  Villeneuve.  Cette 
dernière  paroiile  r  Villeneuve  ,  eft  fituée  à  une 
lieue  de  la  Méditerranée ,  &  autant  S.  de  St.  Paul. 
Son  teiToir  cil  peu  fertile  ,  mais  agréable. 

LOUBIÉ  Jujfon  ,  en  Béarn  ,  diocefc  Se  féné- 
chauflee  d'Oleron  ,  parlement  de  Pau ,  intendance 
d'Aufch  ,  vallée  d'Olfcu.  On  y  compte  140.  habi- 
tations. Ce  village  cil  finie  hir  le  Gave  ,  à  j.  L 
S.  E.  d'Oleron. 

LOUBIE  Lijio-,  en  Béarn  ,  diocefe  &  féné- 
chaufféo  d'Oleron  ,  parlement  de  Pau  ,  intendance 
d'Aufch  ,  vallée  d'Olfau.  On  y  compte  121.  habi- 
tations. Ce  village  cil  à  une  demi-lieue  du  Gave , 
à  4. 1  S.  E.  d'Oleron. 

LOUBIÉ  Soubira::  ,  en  Béarn  ,  diocefc  &  féné- 
chauflec  d'Oleron  .  parlement  de  Pau  ,  intendance 
d'Aufch  ,  valide  d'Oitia.  On  y  compte  97.  habita- 
tions. Ce  village  cil  à  quelque  dillance  des  deux 
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qui  ont  donné  lieu  à  l'article  précédent.  Ils  font 
tous  trois  finies  dans  une  vallée ,  abondante  en 
pâturages  cxccllcns. 

LOUBiENG  ,  en  Béa  rn ,  diocefc  de  Lcfcar  , 
parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch,  fénéchauf- 
fée  Se  recette  d'Orthès.  On  y  compte  80.  feux. 
Cette  paroilfc  cil  à  une  lieue  Si  demie  S.  S.  O. 
d'Orthés.  Son  terroir  cil  aiTcz  fertile. 

LOUB1ERE  (la)  ,  en  Roucrguc ,  diocefc  de 
Vabrcs,  parlement  de  Touloufe,  intendance  de 
Montauban  ,  élection  de  Milhaud.  On  y  compte 
6.  feux  17.  bellugues  &  demie.  Ce  village  cit  iïtué 
en  pays  de  montagnes. 

LOUBIERES ,  en  Roucrgue  ,  diocefc  &  élec- 
tion de  Rhodes  ,  parlement  de  Touloufe ,  inten- 
dance de  Montauban.  On  y  compte  4.  feux  87. bel- 
lugues &  un  quart  de  belluguc.  C'cil  anfli  un  vil- 
lage fitué  en  pays  montagneux. 

LOUB1ERS  ,  dans  le  pays  de  Foix ,  diocefe  & 
recette  de  Pamicrs ,  parlement  de  Touloufe ,  in- 
tendance de  Rouflillon.  On  y  compte  10.  feux  de 
compoids  &  73.  feux  allumans.  Cette  paroiifc  eft 
dans  une  vallée  abondante  en  pâturages. 

LOUBIGNY,  en  Poitou,  diocefe  Se.  intendance 
de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Niort.  On  y  compte  65.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
à  7.  L  S.  E.  de  Niort ,  3c  S.  &  demie  N.  E.  de 
St.  Jcan-d'Angely. 

LOUB1LLE ,  en  Saintongc  ,  diocefc  de  Poi- 
tiers ,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance  de  la 
Rochelle  ,  élection  de  St.  Jean-d'Angcly.  On  y 
compte  44.  feux.  Cette  paroiiié  eil  enclavée  dans 
le  Poitou  ,  à  j.  licucs  &  demie  N.  E.  de  St.  Jean- 
d'Angcly. 

LOUBION ,  dans  le  Bas-Armagnac  ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  &  élection  d'Aufch ,  collcâe  de  No- 
gare.  On  n'y  compte  point  de  feu  ,  mais  feulement 
21.  bellugues  &  un  quart  de  bcllugue  de  feu. 

LOUBIX  ,  en  Béarn,  dioccie  de  Tarbes  ,  par- 
lement de  Pau,  intendance  d'Aufch  ,  fénéchaulfée 
Si  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte  que  4.  feux. 
Ce  village  eft  pres  des  connus  du  Bigorrc ,  à  4.  t. 
E.  N.  E.  de  Morlas. 

LOUBLEISSOL  ,  en  Roucrgue  ,  diocefc  de 
Rhodes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban  ,  élection  ic  ViUcfranche.  On  y  com- 
pte 2.  feux  2.  bellugues  &  un  quart  de  bcllugue, 
de  feu 

LOUBOUTÉ ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne, 
diocefc  ,  intendance  Si  élection  d'Aufch ,  parle- 
ment de  Touloufe.  collecte  de  Vie.  On  y  compte 
un  feu  &  7.  bellugues  de  feu.  Ce  village  cil  à  j.  L 
O.  N.  O  d'Aufch. 

LOUBRESSAC,  bourg,  en  Quercy,  dioocfe 
de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban  ,  élection  de  Figeac.  On  y  compte 
20.  feux  31.  bellugues  de  feu.  Ce  bourg  eft  à  6. 1. 
N.  O.  de  Figeac. 

LOUBROU1LH  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefc  ,  intendance  &  élection  d'Aufch  , 
parlement  de  Touloufe  ,  collecte  de  Jcgun.  On  y 
compte  un  feu  Si  37.  bellugues  &  demie.  Ce  vil- 
lage eft  à  3.  ou  4.  1.  N.  O.  d'Aufch. 

LOUBUSCA  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefc  ,  intendance  &  élection  d'Aufch ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  colleâe  de  Vie.  On  y  compte 
24.  bellugues  Si  un  quart  de  bcllugue  de  feu.  Ce 
village  elt  à  6. 1.  N.  O.  d'Aufch. 

LOUCAMP,  dans  le  Bas-Armagnac,  en  Gaf- 
cogne, diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  &  éleftion  d'Aufch  ,  collecte  de  No- 
guro.  On  n'y  compte  aufii  que  24.  bellugues  &  un 
quart  de  bcllugue  de  feu. 
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LOUC ASTAGNET ,  dans  le  Bas-Armagnac, 
en  Gafcognc  ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  6c  élection  d'Aufch  ,  collecte 
de  Nogaro.  On  y  compte  feux  14.  bcllugues  6c 
trois  quarts  de  belluguc  de  feu. 

LOUCASTERA ,  dans  le  comte  de  Bigorrc  , 
en  Gafcognc  ,  diocefc  6c  recette  de  Tarbes  ,  par- 
lement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  10.  feux.  Ce  village  eft  à  z.  1.  &  demie 
N.  E.  de  Tarbes. 

LOUCAZEAU  de  Seillan  ,  dans  PAftarac  ,  en 
Gafcogne ,  diocefe  &  intendance  d'Aufch ,  par- 
lement de  Touloufc  ,  éleétion  d'Aftarac.  On  y 
compte  un  feu  &  8t.  bellugues.  Ce  village  cil 
à  4.  I.  S.  S.  E.  de  Mirande. 

LOUCÉ  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Sécz  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alcnçon,  élec- 
tion d'Argentan  ,  fergenterie  d'Ecouché.  On  y 
compte  4 j. feux.  Cette  paroilfe  cil  en  pays  fertile, 
à  z.  1.  S.  O.  d'Argentan. 

LOUCELLES  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Baycux  ,  parlement  de  Rouen,  intendance  &  élec- 
tion de  Caen  ,  fergenterie  de  Chcux.  On  y  compte 
3$.  feux.  Ce  village  eft  à  3. 1.  6c  demie  O.  N.  O. 
de  Cacn  ,  Se  z.  S.  E.  de  Bayeux. 

LOUCHES,  en  Picardie ,  diocefe  de  Boulogne, 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens ,  gou- 
vernement &  recette  d'Ardrcs.  On  y  compte  140. 
feux.  Cette  paroi  tic  cil  à  z.  1.  S.  E.  d'Ardrcs.  Son 
terroir  abonde  en  grains  6c  en  pâturages. 

LOUC'IY,  en  Bourbonnois,  diocefe  de  Clcr- 
mont , -parlement  ds  Paris  ,  intendance  &  élection 
de  Moulins.  On  y  compte  I  Z7.  feux.  Cette  paroille 
eft  fituce  près  des  confins  de  l'Auvergne  ,  à  z.  peti- 
tes lieues  O.  N.  O.  de  St.  Pourçain. 

LOUCOURNAU  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Touloufc 
intendance  6c  élection  d'Aufcb  ,  collette  de  No- 
garo.  On  n'y  compte  que  16.  bcllugues  de  feu.  Ce 
village  eft  à  j.  1.  S.  E.  de  Nogaro. 

LOUCRUP,  dans  le  comté  de  Bigorrc  ,  en  Gaf- 
cognc ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes ,  parlement 
de  Touloufc,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
z8.  feux.  Ce  village  clt  à  z.  bonnes  lieues  S.  de 
Tarbes. 

LOUDE,  dans  le  Velay,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe &  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Lan- 
guedoc.  On  y  compte  1 95.  feux.  Cette  paroiiTc 
eft  à  z.  bonnes  lieues  O.  N.  O.  du  Puy. 

LOUDEAC  tV  fes  Trêves,  en  Bretagne,  diocefe 
&  recette  de  Saint-Brieux ,  parlement  &  intendan- 
ce de  Rennes.  On  y  compte  80.  feux  un  tiers  6c  un 
quart  de  feu.  Cette  paroil]"e  eft  à  8.  lieues  S.  S.  O. 
de  St.  Bricux.  Il  s'y  fait  un  commerce  confidéra- 
blc  de  fil.  Il  y  a  auprès  des  mines  &  des  forges 
de  fer  ,  6c  le  bois  y  eft  abondant. 

LOUDEC,  dans  le  Ncbouzan  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  Comminges  ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  d'Aufch  ,  recette  de  Saint-Gaudcns.  ' 
On  y  compte  $6.  habitations.  Ce  village  eft  à 
quelque  dillance  de  la  Garonne. 

LOUDOUETXEIX  ou  Loudoveineix  ,  dans  la 
Marche,  diocefe  de  Limoges,  parlement  de  Pa- 
ris intendance  de  Moulins  ,  élection  de  Gue- 
ret.  On  ny  compte  que  9.  feux  ,  &  ce  n'eft 
qu  un  fimple  hameau  en  pnvs  peu  fertile 

LOUDRFFING  ,  dans  lé  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliages  de  Dicuze  &  de  Féné- 
range.  C'cft  un  village  à  î.  lieues  &  demie  de 

TAt*      *'  &  dcm'C  de  Fdné*«*nge. 
LOUDUN'  ,  Laudt.num  ,  ville  ancienne  ,  chef- 
licu  d  une  élection  de  fon  nom  ,  avec  un  baillia- 
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gc  ,  une  marJchauflée  ,  une  églife  collégiale,  deux 
paroilles  ,  des  Carmes  ,  des  Cordeliers ,  des  Ca- 
pucins ,  des  Urfulincs  ,  des  Vilitandines  ,  des  reli 
gieufes  du  Calvaire  ,une  communauté  de  filles  de 
Saint-Thomas  de  Villeneuve  ,  qui  gouvernent  l'hô- 
tcl-Dieu  ,  des  filles  de  l'Union-Créticnne  ,  une 
fociété  de  dames  de  la  Mifcricorde  ,  une  com- 
manderie  de  l'ordre  de  Malte  ,  de  la  langue  de 
France  ,  du  grand-prieuré  d'Aquitaine  ,  &  dont 
le  revenu  eft  de  5  1 00.  livres  ,  &c.  en  Poitou ,  dio- 
diocefe  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  8C0.  feux.  Cette 
ville  ,  chef-lieu  du  petit  pays  de  Loudunois  ,  eft 
fituée  fur  une  montagne  ,  entre  les  rivières  de 
Divc  &  de  Creufc,  à  8.  lieues  £>  tiers  N.  N.  O.  de 
Poitiers  ,  1 1.  &  demie  S.  O.  de  Tours  ,  3.  N.  E 
de  Moncontour,  8c  J.  S.  S.  E.  de  Saumur.  Lon»' 
17.  44.  40.  lat.  47.  1.  14. 

La  ville  de  Loudun  &  le  Loudunois  furent  dé- 
tachés  du  Poitou,  6c  cédés  au  comte  d'Anjou, 
à  la  charge  de  l'hommage  ,  par  Guillaume  IV.  duc 
d'Aquitaine.  Par  fon  teitament  ,  en  forme  de  par- 
tage proviïionnel ,  Gcofiroi  le  Bel  ,  comte  d'An- 
jou ,  donna  cette  ville  à  GcofTroi ,  fon  fécond 
fils  ,  jufqu'à  ce  que  Henri  ,  fon  frère  aîné  ,  fût 
roi  d'Angleterre.  La  ville  de  Loudun  fuivit  alors 
le  fort  des  provinces  d'Anjou  ,  de  Touraine  &  du 
Maine  ,  qui  furent  réunies  à  la  couronne  en  IZZ4. 
•  Au  mois  de  février  1  366.  le  roi  Charles  V. donna 
la  ville  de  Loudun  avec  fes  appartenances  ,  à 
Lo^is  ,  duc  d'Anjou  ,  fon  frerc  ,  pour  le  dédom- 
mager de  Chantoccaux  qu'il  avoit  cédé  au  duc  de 
Bretagne.  Depuis  il  lui  accorda  (en  1370.)  la  Tou- 
raine ,  en  augmentauon  d'appanage ,  fa  vie  du- 
rant  :  mais  il  déclara  ,  par  Icttres  exprefTcs  ,  que 
Loudun  &  le  Loudunois  feroient  réunis  au  du- 
ché de  Touraine  ,  après  fa  mort  6c  celle  de  fon 
fils  aîné  ,  &  ils  en  donnèrent  leur  reconnoiflance 
le  même  jour.  La  ville  du  Loudun  6c  le  Loudu- 
nois furent  réunis  au  domaine  de  la  couronne  en 
1476.  Dans  la  fuite  ,  le  roi  Henri  III.  érigea  le 
Loudunois  en  duché  en  faveur  de  Françoife  de 
Rohan  ,  dame  de  la  Garnachc  ;  mais  après  la 
mort  de  cette  dame  ,  le  duché  fut  éteint.  Duval 
eft  donc  rcprchcnfible  pour  avoir  dit  ,  dans  fa 
Dcfcription  de  la  France  ,  que  Loudun  avoit  le 
titre  de  duché. 

On  remarque  dans  des  titres  de  Fontevrault , 
de  l'an  1 1 17.  qu'il  y  avoit  un  Gilbert  de  Loudun  , 
&t  plulicurs  autres  de  ce  nom  ;  mais  cela  ne  doit 
pas  faire  croire  qu'ils  fuilent  feigneurs  de  Loudun. 
Ils  en  étoient  feulement  les  vaffaux  ,  6c  étoient 
obligés  d'en  garder  le  chîteau  en  temps  de  guerre. 
C'cit  a  caufe  de  cela  qu'ils  étoient  aufïï  nommés 
chevaliers  de  Loudun.  Cette  ville  a  été  la  patrie 
de  plulicurs  perfonnes  célèbres ,  6c  entr'autres  , 
de  Salomon  Mitron  ,  de  Scevole  &  de  Louis  de 
Sainte-Marthe  ,  de  Thtophrajle  Rcnaudot  ,  d'ij- 
maël  Bouillaud  ,  d'Urbin  Chevreau  ,  6cc. 

Salomon  Mitron  ,  le  même  qui  dans  fes  poé- 
fics  ,  prit  le  nom  de  Salomon  Macrin  ,  étudia  à 
Paris ,  fous  Jacques  le  Fcvrc  d'Eftaples.  Il  fut 
fort  fçavant ,  6c  fit  des  vers  lyriques  fi  cxcellens , 
qu'il  fut  nommé  YHorace  de  fon  temps.  Il  mourut 
a  Loudun  l'an  1557. 

Scevole  6c  Louis  de  Sainte-Marthe  ,  frères  ju- 
meaux ,  naquirent  à  Loudun  le  zo.  décembre 
iS7i-  Us  fc  rclfembloicnt  parfaitement  de  corps 
6c  d'cfprit  ,  vécurent  enfemble  dans  une  parfaite 
union  ,  6c  travaillèrent  de  concert  à  des  ouvrages 
qui  ont  rendu  leurs  noms  immortels.  Scevole  de 
Saintc-Marthe  étoit  chevalier ,  feigneur  de  Mcré- 
fur-Indre  ,  6c  hiftoriographe'de  France.  Il  mourut 
a  Paris  le  7.  feptemhrc  i6$z.  à  79.  ans.  Louis 
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de  Sainte-Marthe  ,  fon  frère  jumeau  ,  étoit  fei- 
gneur  de  Grélcy  ,  confeiller  du  Roi ,  &  hiitorio- 
graphe  de  France.  Il  mourut  à  Paris  le  29.  avril 
1656.  à  8$.  ans.  Ils  furent  enterres  à  St.  Severin. 
On  a  de  ces  deux  grands  hommes  i°.  l'hiltoirc- 
généalogique  de  la  maifon  de  France  ,  en  2.  vol. 
in-folio  ;  i°.  Gallia  Ckrifliana  ,  publié  par  les 
fils  de  Scevole  de  Sainte-Marthe  ;  30.  l'hiftoire- 
gencalogique  de  la  maifon  de  Beauvau  ,  Ôc  quel- 
ques autres  ouvrages. 

Tkéopkrajlc  Renaudot  s'établit  à  Paris  en  1621. 
Se  y  exerça  la  médecine  avec  réputation.  Il  fut  le 
premier  qui  commença  en  163 1.  à  faire  imprimer 
ces  nouvelles  publiques ,  il  connues  fous  le  nom 
de  Galettes.  Il  en  obtint  le  privilège  de  Louis  XIII. 
lequel  lui  fut  confirmé  pour  lui  &  pour  fes  héritiers 
par  Louis  XIV.  11  mourut  le  2$.  oôobre  1653. 
a  70.  ans.  On  a  de  lui,  outre  fes  Gazettes ,  î°.  une 
fuite  du  Mercure-François  depuis  163  j.  jufqu'en 
1643.  a°.  un  abrégé  de  la  vie  &  de  la  mort  de 
Henri  de  Bourbon  ,  prince  de  Condé  ;  30.  la  vie 
&  la  mort  du  maréchal  de  Gafllon  }  40.  la  vie 
de  Michel  Mazarin ,  cardinal  ,  frère  du  premier 
miniftre  de  ce  nom.  On  aflure  qu'il  fit  auffi  im- 
primer un  éloge  d'£/rit«  Grandier ,  dont  il  étoit 
l'auteur.  Il  fut  aycul  i'Eufcbe  Renaudot  ,  l'un 
des  plus  grand  hommes  de  fon  fiecle  ,  mort  à 
Paris  ,  en  1710. 

Ifmael  Bouillaud  naquit  en  160J.  d'un  pere  qui 
étoit  calviniftc  &  procureur  de  profcflîon.  Il  fit 
fes  humanités  à  Loudun  ,  étudia  la  philofophie 
à  Paris  &  le  droit  à  Poitiers.  Au  fortir  des  éco- 
les ,  il  s'appliqua  fortement  à  l'étude  de  la  théo- 
logie ,  des  mathématiques  &  de  Thiftoire.  Il  ab- 
jura le  calvinifme  ,  à  l'âge  de  ai.  ans,  &  reçut 
l'ordre  de  prêtrife  en  1630.  Il  publia  dans  la 
fuite  quantité  d'ouvrages  qui  lui  acquirent  une 
grande  réputation  parmi  les  fçavants  &  qui  le 
£rent  regarder  comme  l'un  des  génies  les  plus 
univcrfcls  de  fon  temps.  11  ne  fut  pas  moins 
eltimé  des  grands  ;  &  le  roi  de  Pologne ,  Jean 
Cafimir  ,  le  choilît  pour  fon  agent  auprès  des 
états  des  Provinccs-Uunies  pendant  la  guerre  de 
Suéde  &  de  Pologne.  En  «689.  il  fe  retira  dans 
l'abbaye  de  St.  Victor  de  Paris  ,  on  il  mourut  le 
15.  novembre  1694.  à  89.  ans. 

Urbin  Chevreau. ,  né  en  1613.  fit  de  fi  grands 
progrès  dans  les  belles-lettres,  qu'il  mérita  un  rang 
diftinguéparmilesfçavants  du  dix-feptieme  fiecle. 
11  fut  fecrétaire  des  commendements  de  la  reine 
Chriftine  de  Suéde  ,  &  enfuite  précepteur  du 
duc  de  Maine.  Il  publia  plufieurs  ouvrages  ,  dont 
YMifloire  du  Monde  eft  le  plus  confidérable ,  & 
mourut  à  Loudun  en  1701.  à  88.  ans. 

Urbain  Grandier  eft  encore  un  de  ces  hom- 
mes qui  ont  rendu  la  ville  de  Loudun  fort  cé- 
lèbre dans  l'hiftoire  ,  mais  autrement  que  par 
le  mérite  perfonncl  du  fujet.  Il  étoit  fils  d'un 
notaire-royal  de  Sablé  ,  &  devint  curé  &  cha- 
noine de  Loudun.  Il  fut  aceufé  du  crime  de  ma- 
gie ,  de  maléfice  ,  &  pofleflion  arrivée  par  fon 
»  fait  ès  perfonnes  d'aucunes  rcligieufes  Urfu- 
»  lines  de  .Loudun  ,  &  autres  féculieres  ,  & 
v  condamné  à  être  brûlé  vif  par  jugement  du  18. 
»  août  1634.  Ce  qui  fut  exécuté.  Plufieurs  écri- 
vains ont  dit  qu'une  des  caufes  de  la  perte  de 
Grandier ,  fut  d'avoir  été  aceufé  d'être  l'auteur 
de  la  Cordonnière  de  Loudun  ;  libelle  très-inju- 
rieux à  la  perfonne  &  à  la  famille  du  cardinal 
de  Richelieu  ;  mais  cela  n'a  aucu  ne  vraifem. 
blance.  On  peut  voir  tout  ce  qui  concerne  Gran- 
dier dans  un  livreintitulé  ,  Hijioire  des  Diables 
de  Loudun  ,  &  dans  la  réfutation  de  cette  hif- 
toire. 
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Confidéréc  comme  diftrict  particulier  de  la  gé- 
néralité de  Tours  ,  l'élection  de  Loudun  comprend 
47.  paroillcs  ou  communautés  aftbuagécs,  on  l'on 
compte  4705.  feux,  qui  portent  enfcmblc  &  en 
commun  la  fomme  de  3».  mille  807.  livres  de 
taille  ,  quand  Fimpofition  totale  concernant  cet 
article  ,  fc  trouve  monter  à  la  fomme  de  deux 
millions  34.  mille  200.  livres. 

DÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION 
de  Loudun. 


Paroiffes.  Ftux. 
t/vO  «-v«j 

Ançlets  1)0 

Arfay  .... 
Aflay  .... 
Aulnay  .... 
Baffe.  .... 


Broflay  .  . 
ChallaU.  . 
Chalîcienct. 
Chauflte  (laj 
Couflày.  . 
Curfcy  .  . 
Efpiez  .  . 
Glcnouxet  . 
Craïay 


:  a 

.  46 

:  Il 

.  i$o 

".sic 
■  114 

:  £ 
.  no 

•  99 


Piiroiflis.  Feux. 

1/vJ  W 
Nueil-lur-Divt.    .   .    .  IIC 

Ousïlly  88 

Pouançay  .....  60 

Ramon  ioj 

Roiffé  147 

Rofliy  

Saix  


y 
40 

St.  Aubin  14 

St.  Ciiroine    .    ...  16 

St.  Clair  78 

St.  Gaticn  17 

St.  Hilaire-dct-troU-Mou- 

tiert  19S 

St.  Laon  40 

St.  Legcr-dc-Monthrillai*  io< 
St.  Marfolle  .  .  .  .lté 
St.  Pictre-dcs-trois  Moût- 

ioj 


Guefoei.    .....  109 

Loudun  ,  VïlU  .  .  .  8fio 
Magdeleiocfla)    ...  18 

Marfjy  100 

Martetay  141 

Mel  !.,-.-  40 

Mcflcmé  41 

Morton  7) 

Mouterreflilly  .  .  .  .1)9 
N.  D.  dei  troi»  Moutticrs  $9 

LOUDUN  ,  en  Languedoc  ,  diocefc  &  recette 
d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  378.  feux.  Cette  paroifie  eft  fituée  fur 
une  hauteur ,  en  pays  d'exccllcjis  vins  ,  entre  les 
rivières  de  Ceze  &  de  Tave  ,  à  une  bonne  demi- 
lieue  de  la  rive  droite  du  Rhône  ,  à  une  lieue  S.E. 
de  Bagnols  ,  &  j.  N.  O.  d'Avignon.  Elle  donnoit 
le  nom  à  une  branche  de  l'illuftre  maifon  de 
Brancas  ,  qui  s'eft  éteinte  en  176$.  Voye\  Cey- 
refte  ,  Villars-Brancas  ,.&c. 

LOUÉ,  bourg  avec  un  grenicr-à-fel .  dans  le 
Maine  ,  diocefe  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours  ,  éleâion  de  la  Flèche.  On 
y  compte  170.  feux.  Ce  bourg  eft  fur  la  rivière 
de  Vefgrcs,  à  5.  O.  S.  O.  du  Mans. 

LOUEILLE  ,  bourg ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'An- 
gers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours, 
élection  de  la  Flèche.  On  y  compte  71.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  entre  la  Flèche  &  Sablé  ,  à  3. 1. 
N.  O.  de  la  Flèche. 

LOUER ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gafcogne , 
diocefc  de  Dax ,  parlement  de  Bordeaux ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  éleâion  des  Landes.  On  y 
compte  39.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays 
fablonneux  &  peu  fertile. 

LOUERRE  ,  bourg ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'An- 
gers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours , 
éleâion  de  Saumur.  On  y  compte  118.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  une  lieue  &  demie  de  la  rive  gauche 
de  la  Loire  ,  &  3. 1. 0.  N.  O.  de  Saumur. 

LOUESME,  en  Bourgogne  ,  diocefc  de  Lan- 
gres  /  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  baillia- 
ge &  recette  de  Chatillon.On  y  compte  Ji.  feux. 
Cette  paroifle  eft  en  pays  de  montagnes  ,  à  2.  1. 
&  demie  E.  N.  E.  de  Chatillon. 

LOUESMES  ,  en  Champagne  ,  diocefc  d'Au- 
xerre  ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Joigny.  On  y  compte  4t-  feux.  Cetu 
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poroifle  eft  en  pays  de  plaines  ,  abondant  en 
grains ,  à  6.  1.  &  demie  S.  O.  de  Joigny. 

LOUESS1ERES ,  dans  la  Marche ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion du  Blanc.  On  y  compte  44.  feux. 

LOUESTAULT ,  en  Tourainc,  diocefe  ,  inten- 
dance &  éleôion  de  Tours ,  parlement  de  Paris.  On 
y  compte  84.  feux.  Cette  pareille  eft  à  4.  L  N.  N. 
O.  de  Tours.  On  y  conferve  plulieurs  reliques  ,  qui 
attirent  quantité  de  perfonnes  des  environs. 

LOUEUSE  cV  Beaulicu  ,  dans  le  Bcauvoifis  , 
au  gouvernement-général  de  l'Ifle-de-France  ,  dio- 
cefe Se  élection  de  Beauvais  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Paris.  On  y  compte  m.  feux.  La 
paroilfc  de  Loueufc  eft  ai.  1.  N.  de  Gerberoi. 

LOUFAGETS  ,  dans  le  Bas-Armagnac  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  &  éleâion  d'Aufch ,  collette 
de  Nogaro.  On  n'y  compte  point  de  feux  ,  mais 
feulement  25.  bellugues  &  un  quart  de  bellugue 
d*  feu. 

LOUFOUGERES  &•  dépendances  ,  dans  le 
Maine  ,  diocefe  &  élection  du  Mans  ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Tours.  On  y  compte  168. 
feux.  Ce  bourg  eft  11  tué  près  des  confins  de  la  Nor- 
mandie ,  à  10.  lieues  N.  O.  du  Mans. 

LOUFOUR  £r  Saint- Venza  ,  en  Rouerguc  , 
diocefe  de  Rhodes  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Montauban ,  élection  de  Villcfranche. 
On  'y  compte  1.  feux  &  88.  bellugues.  Cette 
communauté  eft  à  ï.  lieues  S.  de  Villcfranche. 

LOUFRECHOU  ,  au  pays  de  Marfan  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux, 
intendance  d'Aufch  ,  recette  du  pays  de  Marfan. 
On  y  compte  83.  feux.  Cette  paroilTc  eft  à  5.  1. 
E.  S.  E.  de  Mont-de-Marfan. 

LOUFRECHOUX  ,  paroiffe  &  jurifdiaion  , 
dans  le  Condomois  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  & 
éleâion  de  Condom  ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  1  $j.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  à  a.  L  &  demie  N.  N.  O.  de  C  ondom. 

LOUGARRANÉ ,  dans  l'Aftarac ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  éleâion  d'Aftarac.  On  n'y  compte  que 
1.  feux  &  15.  bellugues.  Ce  village  eft  en  pays 
de  grains  &  do-  vignobles. 

LONGNÉ,  bourg,  en  Anjou,  diocefe  d'Angers, 
parlement  de  Paris,intendancc  de  Tours,élcction  de 
Châtcau-Gontier.Ôny  compte  196.  feux.  Ce  bourg, 
eftàunebonr.j  lieue  N.  O.  de  Châtcau-Gonticr. 

LOUGNON  ou  l'Oignon  ,  rivière  de  Franche- 
Comté  ,  qui  prend  fa  fource  dans  les  Vofges  , 
aux  frontières  de  b  Lorraine  ;  parcourt  les  pré- 
vôtés de  Faucogney,  de  Montjuftin  &  de  Mont- 
bozon  ;  fépare  enfuite  le  bailliage  de  Vefoul  de 
celui  de  Befançon  ,  ainfi  que  le  bailliage  de  Gray 
de  celui  de  Dole  ;  &  fc  jette  dans  la  Saône  entre 
Auxonne  &  Gray.  Son  cours  eft  de  plus  de  2$. 
lieues.  Elle  reçoit  pluficurs  petites  rivières. 

LOUGRATES,  dans  PAgcnois ,  en  Guyenne, 
diocefe  &  éleaion  d'Agcn  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux ,  jurifdiaion  de  Caftillonnes. 
On  y  compte  109.  feux.  Cette  paroifte  cil  à  4. 1. 
N.  N.  O.  de  Villeneuve  -  d'Agenois. 

LOUGRÉ  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliape  & 
recette  de  Baume.  On  y  compte  21.  feux"?  Ce 
village  cil  à  quelque  diftanec  de  la  rive  Uroite 
du  Doubs  ,  à  6.  1.  N.  E.  de  Baume. 

LOUGREZET  ,  paroiffe  &  jurifdiaion  ,  dans 
le  Londomois,  en  Guyenne  ,  diocefe  &  élection 
de  Condom  ,  parlement  ôc  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  33.  feux.  Cette  paroifTe  eft 
à  1.  1.  N.  E.  de  Caftcl-Jaloux. 
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LOUGRIAN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  Se  „ 
cette  de  Nifmcs  ,  parlement  de  Touloufe 
néralitc  de  Montpellier ,  intendance  de  Lan'.R!" 


doc.  On  y  compte  20/  feux.  Cette  paroiiP-ft 
à  6.  1.  O.  N.  O.  de  Nifmcs.  C  cl* 

LOUGRILLON  ,  dans  l'Armagnac    en  Gaf 
cogne  ,  diocefe  ,  intendance  &  éleaion  d'AufJ" 
parlement  de  Touloufe  ,  collecte  de  Fc2eruV 
quet.  On  n'y  compte  que  $8.  bellugues  Si  dem 
de  feu.  Ce  village  eft  à  c.  1.  N.  E.  d'Aufch'6 
LOUGY  ou  Lougé  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Sécz  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  à'A 
lençon  ,  éleÔion  de  Falaifc  ,  fergenterie  de  il 
forêt.  On  y  compte  157.  feux.  Cette  pareil 
eft  à  3.  1.  S.  O.  d'Argentan  ,  &  S.  S.  de  Fa  S 
LOUHANS,  Lovincum  ,  ville  de  Ia  B«ff 
Châlonoifc  ,  en  Bourgogne  ;  paroifle  du  diocefe  de 
Befançon  avec  mépart  ;  Cordelicrs  ;  collège  iémn  ; 
par  les  millionnaires  de  St.  Jofeph  de  Lyon  •  hô 
pital  fervi  par  des  rcligieufes  ;  baronnie  du  bail" 
liage  de  ChAlon  ;  mairie  ;  grenier  à  fcl  du  nar" 
lement  &  de  la  direâion  de  Dijon  ;  ville  au* 
députe  aux  états-généraux  de  Bourgogne  altcr' 
nativement  avec  les  autres  villes  de  j  la  Brcffe 
Châlonoife  ;  traverfe  de  la  porte  de  Dijon  à  Lyon 
dérivant  du  bureau  de  Châlon  ,  &c.  On  y  compte' 
324.  feux.  Cette  ville  forme  un  efpcce  d'ifle 
oh  l'on  n'aborde  que  par  des  pontj  ,  parce  qu'c|jè 
eft  environnée  des  rivières  de  Seillc  ,  Salle  & 
Solvant ,  qui  fe  joignent  à  trente  pas  de  la  ville 
du  cô{é  de  l'occident,  &  forment  un  large  canal 
qui  coule  au  milieu  d'une  grande  prairie  •  à 
6.  1.  de  Châlon  ,  4.  de  Tournus ,  9.  de  Mâcon 
6.  de  Pontdevaux ,  Si  quatre  de  St.  Amour  en 
Franche-Comté.  Ses  armes  font  de  gueules  à 
deux  clefs  d'or  en  fautoir ,  les  anneaux  en  pointe. 
Sa  lituation  eft  fort  ferrée.  Il  n'y  a  à  cette  ville 
que  deux  portes ,  a  la  diftance  de  400.  paî  l'une 
de  l'autre.  La  largeur  de  la  ville  cil  de  210. 
pas  ,  &  le  circuit  de  1 200.  On  marche  à  cou- 
vert par  toute  la  ville  ,  les  appartements  d'en- 
haut  des  maifons  étant  avancés  fur  la  rue.  11  y 
a  d'aflez  bonnes  manufactures  d'étoffes,  &  un 
dépôt  établi  pour  les  marchandifes  que  Ton  fait 
paner  de  Lyon  en  Suifle  ,  en  Allemagne  &  au- 
tres pays  étrangers  ,  pendant  les  quatre  foires 
franches  de  Lyon.  Le  pays  des  environs  eft  plain, 
uni  &  fort  abondant  en  grains. 

LOUIFER  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  Se  recette 
de  Nantes ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  12.  feux  un  tiers  &  un  quart 
de  feu. 

LOUILLE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Poligny.  On  y  compte  27.  feux. 

LOUIN  ,  bourg  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  inten- 
danec  &  éleaion  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris, 
arrondiflement  de  St.  Loup.  On  y  compte  27J. 
feux.  Ce  bourg  eft  fur  la  rivière  de  Thoué  , 
près  d'Airvault  ,  &  8.  1.  N.  O.  de  Poitiers. 

LOUISE NDHAL  ,  autrefois  Everfdhal ,  dans 
le  pays-Meflin  ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance 
de  Metz  ,  jurifdiaion  &  recette  de  Vie ,  fiibdc- 
légation  de  Sarrcloiiis.  C'cft  un  village ,  fur  la 
route  de  Sarrelouis  à  Sarrebruck  ,  près  de  la  ri- 
viere  de  Sarre  ,  à  14.  1.  de  Thionville  ,  4.  de 
Sarrelouis  ,  &  1  j.  de  Metz. 

LOUIT ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  &  recette  de  Tartes ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
34-  feux.  Ce  village  eft  à  2.  1.  N.  E.  de  Tarbes. 
Son  terroir  eft  allez  fertile  &  agréable. 

LOULANS  f>  dépendances,  en  Franche-Comte, 
diocefe  ,  parlement  Si  intendance  de  Befançon , 
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bailliage  de  Vefoul ,  prévôté  de  Montbozon.  On 
y  compte  14-  ieux.  Ce  village  eft  fur  la  petite 
rivière  de  Linotte  ,  à  deux  tiers  de  lieue  S.  O. 
de  Montbozon  ,  &  à  j.  1.  N.  E.  de  Befançon. 
Par  lettres  de  ieptembre  171 8.  La  terre  &  fei- 
gneurie  de  Loulans  ,  unie  avec  celles  d'Orme- 
nans  ,  Bois-du-Moulins  ,  Mauflans  ,  Vandelans  , 
&  Lefenans  ,  fut  érigée  en  marquifat  ,  en  faveur 
de  Defiré  Bois-Toufer. 

LOULAY  ,  en  Saintongc  ,  diocefe  de  Saintes 
parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de  la  Roi 
chclle,  élcâion  de  St.  Jcan-d'Agely.  On  y  compte 
72.  feux.  Cette  paroifle  cil  à  2.  1.  N.  N.  O.  de 
St.  Jv-'an-d'Angcly. 

LOULAY  ou  St.  Hilaire-de-Loulay  ,  bourg,  en 
Poitou  ,  diocefe  de  Nantes  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Poitiers  ,  élection  de  Chàtillon.  On 
y  compte  324.  feux.  Ce  bourg  eft  fur  la  fron- 
tière de  Bretagne  ,  à  4.  1.  S.  E.  de  Nantes. 

LOULIN,  dans  le  Bas-Armagnac,  en  Gafcognc, 
diocefe  d'Aire  ,  pari  ement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance &  éleaion  d'Aufch  ,  collette  de  Nogaro. 
On  n'y  compte  que  2.  feux  &  41.  bellugucs 
de  feu.  Ce  village  eft  en  pays  agréable.. 

LOUMAS  dd  Cdufe  ,  en  Rouergue  ,  diocefe 
de  Rhodes,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban  ,  élection  de  Villefranche.  On  y 
compte  un  feu  zi.  bellugucs  &  trois  quarts  de 
bellugue  de  feu. 

LOUMAS  de  las  Fubrie  ,  en  Rouergue  ,  dio- 
cefe de  Rbodès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Montauban  ,  élcôion  de  Villefran- 
che. On  n'y  compte  point  do  feux  ,  mais  feu- 
lement 8.  bellugucs  &  demie  de  feu. 

LOUMASET  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  élection  d'Aftarac.  On  n'y  compte 
que  it.  bellugues  de  feu.  Cette  communauté  eft 
fituce  dans  une  vallée  alfez  fertile. 

LOUMÉ  ,  dans  le  Ncbonzan  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  Commingcs  ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  d'Aufch  ,  recette  du  Nebouzan.  On 
n'y  compte  que  29.  habitations.  Ce  village  eft 
à  quelque  diftanec  de  la  Garonne. 

LOUMERAC ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  de  Lcfcar  ,  parlement  de  Bor- 
deaux, intendance  d'Aufch  ,  élection  des  Landes. 
On  y  compte  222.  feux.  Cette  paroille  eft  fur 
les  confins  du  Béarn  ,  à  4. 1.  &  demie  N.  de  Pau. 

LOUMOULY  de  las  Vaigts  ,  en  Rouergue, 
diocefe  de  Rhodes ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Montauban, élection  de  Villefranche. 
On  y  compte  un  feu  t3.  bellugucs  &  trois  quarts 
de  bellugues  de  feu. 

LOUP  (  le  )  ,  petite  rivière  de  Provence  ,  qui 
fc  jette  dans  la  Méditerranée  ,  entre  le  Var  & 
la  ville  d'Antibes.  Son  cours  n'eft  que  de  fix  ou 
fept  lieues.  Elle  vient  du  côte  de  Thorenc  ,  & 
pafle  à  l'occident  de  Vencc. 

LOUP  du  Lac  (le  ) ,  en  Bretagne  ,  diocefe  & 
recette  de  Dol ,  parlement  &  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  3.  feux  8c  deux  tiers  de  feu. 

LOUPEIGNE  &•  Vaux  ,  dans  le  SoiHonnois  , 
au  gouvernement-général  de  l'Iflc-de-Francc  ,  dio- 
ceie  ,  intendance  &  élection  de  SoilTons ,  par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  39.  feux.  Lou- 
peigne  eft  à  3. 1.  &  tiers  S.  E.  de  SoilTons. 

LOUPELANDE  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  dio- 
cefe 8c  élection  du  Mans ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  140.  feux. 
Ce  bourg  eft  fur  la  route  du  Mans  à  Sablé  ,  à 
3«  1.  S.  O.  du  Mans  ,  8c  une  N.  de  la  Suzc. 

LOUPERH AUS F. N  ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Metz  ,  cour-fouverainc  Si  in. 
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tendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Sareuemi 
nés.  C'eft  un  village  ,  de  la  f.ig^eurlo  deCl 

ig™\D„c*  K  &  demic  de  Sarg«mines. 

LOUPES  ,  dans  le  Bourdeloi,  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement  intendance  &  élection  de 
Bordeaux  ,  jurifdiaion  de  la  Grande-Prévôté  d'en- 
tre-deux-mers.  On  y  compte  30.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  entre  les  rivières  de  Garonne  &  de 
Dordogne. 

LOUPIAC  ,  ville  avec  une  juftice-royale  ,  dans 
1  Armagnac  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  ,  intendance 

11  Â  T  d  Aufch  '  Parlcmct  de  Touloufe  , 
collecte  de  Vie.  On  y  compte  8.  feux  47.  bellu- 
gues &  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette 
ville  eft  2.  L  S.  O.  de  Vic-Fezenfac  8c  6  O 
N.  O.  d'Aufch.  Il  s'y  fait  un  fet' 'cLLt 
d  eaux-de-vie. 

LOUPIAC,  dans  le  Condomois  ,  en  Gafcognc. 
dioceic  &  élection  de  Condom  ,  parlement  & 
intendance  de  Bordeaux  ,  jurifdiaion  de  Caftel- 
Juloux.  On  y  compte  11.  feux.  Cette  paroifle 

r  nnD.Ar""6,  temutitw  E-  de  Caftel-Jaloux. 

LOUPIAC,  dans  le  Bazadois,en  Guyenne, 
diocefe  de  Bazas  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux  ,  élection  de  Condom  ,  jurifdiaion  de 
la  Réolle.  On  y  compte  $8.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  quelque  diilance  de  la  rive  droite  de  la 
Garonne. 

LOUPIAC  ,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Guyenne  - 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  éleaion  de 
Bordeaux  ,  jurifdiaion  de  Cadillac.  On  y  compte 
204.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  de  la  Garonne 
à  2.  1.  O.  N.  O.  de  Langon  ,  &  6.  &  tiers  S.  E. 
de  Bordeaux. 

LOUPIAC  ,  en  Quercy  ,  diocefe  de  Cahors  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban ,  éleaion  de  Figeac.  On  y  compte  3.  feux 
&  74.  bellugues  de  feu.  Cette  paroifle  eft  en  pays 
de  montagnes ,  mais  aflez  abondant  en  pâturages. 

LOUPIAC  ,.en  Quercy  ,  diocefe  &  cleaion 
de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  a.  feux  &  $2.  bel- 
lugucs 8c  demie  de  feu.  Cette  paroifle  eft  près 
de  la  Dordogne  ,  à  8.  1.  &  demie  N.  de  Cahors. 

LOUPIAC,  en  Rouergue  ,  diocefe  de  Rhodès, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Mon- 
tauban ,  éleaion  de  Villefranche.  On  y  compte 
3.  feux  71.  bellugucs  &  trois  quarts  de  bellu- 
gue de  feu.  Ce  village  eft  à  4.  L  N.  N.  O.  de 
Villefranche. 

LOUPIAC  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  Nar- 
bonne  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
Intendance  de  Languedoc  ,  diftria  de  Limoux. 
On  y  compte  4$.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une 
lieue  8c  demie  O.  N.  O.  de  Limoux  ,  &  2.  N.  O. 
d'Alcth. 

LOUPIAC  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette d'Alby  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
126.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rivière 
de  Tarn  ,  à  6.  1.  S.  O.  d'Alby. 

LOUPIAC  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  cleaion 
de  St.  Flour  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Riom.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  parouTe 
eft  dans  les  montagnes  du  diftria  de  Mauriac  , 
à  une  bonne  lieue  O.  de  Salcrs. 

LOUPIAN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Agde  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  106.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  de 
l'étang  de  Thau  ,  à  4. 1.  N.  E.  d'Agde 

LOUP1N  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  ,  intendance  &  éleaion  d'Aufch  ,  par- 
lement   de    Touloufe  ,    colleac  de  Fezenfa- 
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qiief  On  y  compte  26.  bcllugue»  &  un  quart  de 
belluguc  de  feu.  Ce  village  eft  à  6. 1.  E.  N.  E. 
d'Aufch. 

LOUPINAC ,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  fie  éleôion  d'Agen  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  jurifdiôion  de  Moulinet. 
On  y  compte  34.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  j.  L 
N.  O.  de  Villeneuve  d'Agenois. 

LOUPEMONT  ,  dans  le  duché  de  Bar,  dio- 
cefe de  Verdun ,  cour-fouveraine  fit  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  St.  Mihiel.  Ce  village 
eft  à  1.  1-  &  demie  an  levant  de  St.  Mihiel ,  & 
3.  de  Thiaucourt. 

LOUPOEY  Sambamea  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de 
Lefcar,  parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  , 
fénéchauffée  &  recette  de  Morlas.  On  y  compte 
3.  feux  &  demi  de  cadaftre.  Ce  n'eft  qu'un  lîm- 
ple  hameau ,  fitué  en  pays  peu  fertile. 

LOUPOURET  ,  dans  le  Bas  -  Armagnac  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  &  élection  d'Aufch  ,  collecte 
de  Nogaro.  On  n'y  compte  point  de  feux ,  mais 
feulement  14.  bellugues  fie  un  quart  de  bcllugue 
de  feu. 

LOUPPE  (la)  ,  bourg  ,  dans  le  Perche  ,  dio- 
cefe fie  éleôion  de  Chartres ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  d'Orléans.  On  y  compte  138.  feux. 
Ce  bourg  eft  fitué  près  de  la  forêt  de  Champrond , 
à  6.  I.  &  demie  O.  N.  O.  de  Chartres. 

LOUPPY  le  Château ,  dans  le  duché  de  Bar  , 
diocefe  de  Toul  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dendance  de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de 
Bar-le-Duc.  C'eft  un  village  fitué  fur  la  rivière 
de  Chez  ,  à  4.  1.  O.  N.  O.  de  Bar.  Il  ne  refte 
que  des  vertiges  du  château.  Le  village  de  Louppy- 
Ic-Petit  eft  limé  également  fur  la  Chez  ,  un  peu 
au-deflbus  de  Lonppy-le-Château. 

LOUPTIERE  (  la  )  ,  en  Champagne ,  diocefe  & 
élection  de  Sens,  parlement  Se  intendance  de  Paris. 
On  y  compte  84.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  3.  L  N. 
N.  E.  de  Sens ,  &  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle 
de  Nogent-fur-Scine. 

LOURAGUEL  ou  Lauraguel  ou  Lauragnet,  en 
Languedoc  ,  diocefe  de  Narbonne  ,  parlement  fie 
généralité  de  Touloufe, intendance  de  Languedoc, 
diftriô  de  Limoux.  On  y  compte  67.  feux-  Cette 
paroifle  eft  à  1. 1.  N.  N.  O.  de  Limoux. 

LOURDE  ,  Lapurium ,  ville  ,  chef-lieu  de  la 
vallée  de  Laoédan  ,  avec  un  château  aflez  fort  bâti 
fur  un  rocher ,  &c.  en  Bigorrc  ,  diocefe  Se  recette 
de  Tarbes ,  parlement  de  Toukrafc  ,  intendance 
d'Aufch.  On  y  compte  190.  feux.  Cette  ville  cft 
limée  dans  une  gorge  des  Pyrénées ,  ce  qui  la  rend 
importante  5  auprès  du  gave  de  Pau ,  à  4.  1.  S.  O. 
de  Tarbes ,  4.  fit  demie  O.  N.  O.  de  Bagneres ,  fie 
S-  &  demie  S.  E.  de  Pau.  Long.  17.  31.  latitude 
43.8.30. 

LOURDES ,  dans  le  comté  de  Comminees ,  en 
Gafcogne,  diocefe  6c  éleôion  de  Commingcs ,  par- 
lement de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch ,  châtcl- 
lenic  de  Fronzac.  On  y  compte  un  feu  84.  bellu- 
gues Se  demie  de  feu. 

LOURDOUEIX  St.  Michel ,  dans  la  Ivîarchc  , 
diocefe  de  Limoges ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulins ,  élection  de  Gueret.  On  y  com- 
pte 40.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  des  confins  du 
Berry ,  à     1.  N.  N.  O.  de  Gueret. 

LOURDOUEIX  St.  Pierre  ,  dans  la  Marche  , 
diocefe  de  Limoges ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulins,  élection  de  Gueret.  On  y  com- 
pte <  t.  feux.  Cette  paroifle  eft  auflî  près  des  con- 
fins du  Berry,  à  <.  1.  N.  N.  O.  de  Gueret. 

LOURÊ ,  en  Normandie  ,  intendance  &  éleôion 
d'Alençon.  Voye\  Lonré. 


L  O  U 

LOURÉS  ,  au  pays  des  Quatre-Vallées  ,  „ 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Comminges  ,  parlement  de 
Touloufe,  intendance  d'Aufch,  vallée  de  Baroulïe 
On  y  compte  1 17.  habitations.  Cette  paroilfe  cft  s 
quelque  diftance  de  St.  Bertrand  de  Comminees 

LOURESSE ,  en  Anjou,  diocefe  d'Angers,  L' 
lement  de  Paris ,  intendance  de  Tours  ,  élection 
de  Saumur.  On  y  compte  1 10.  feux.  Cette  paroille 
eft  i  3. 1.  O.  S.  O.  de  Saumur ,  &  fur  la  route  de 
Montreuil-Bellay  à  Angers. 

LOURET  (la)  ,  dans  le  comté  de  Comminges 
en  Gafcogne  ,  diocefe  Se  élection  de  Comminges' 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  chil 
tellenie  d'Aurignac.  On  y  compte  un  feu  30.  bel- 
lugues fie  trois  quarts  de  bcllugue  de  feu. 

LOURMARIN  ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  parle 
ment  &c  intendance  d'Aix,  viguerie  &  recette  d'Anù 
On  y  compte  fix  feux  de  cadaftre.  Cette  paroifle 
qui  fait  le  triangle  avec  celles  de  Lauris  &  de  C»! 
dcnet,eft  fituée  dans  les  montagnes  de  Leberon 
à  une  dcmi-lteuc  de  la  rive  droite  de  la  Durance  ' 
fie  à  2.  1.  fie  demie  S.  d'Apt.  ' 

LOUROUER,  en  Berry,  diocefe  fie  intendance 
de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  éleôion  de  Chî. 
teauroux.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  une  lieue  S.  S.  E.  de  Châtcauroux ,  8c.  en  pays 
aflez  agréable  fie  fertile. 

LOUROUER,  en  Berry,  d  tocefe  Se  intendance 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  la 
Châtre.  On  y  compte  42.  feux.  Ce  village  eft  en 
pays  de  bois  Se  de  pâturages.  11  y  a  un  château  dont 
la  vue  cft  très-belle. 

LOUROUX  (  le  )  ,  bourg  ,  en  Touraine  ,  dio- 
cefe Se  intendance  de  Tours,  parlement  de  Paris 
éleôion  de  Loches.  On  y  compte  142.  feux.  Ce 
bourg  cft  fitué  près  d'un  étang  ,  à  3. 1.  O.  N.  O.  dtf 
Loches ,  &  1.  S.  S.  O.  de  Corméry. 

LOUROUX  B  écannois  (le)  ,  en  Anjou,  diocefe 
Se  éleôion  d'Angers ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  340.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  près  d'une  belle  forêt ,  à  4. 1.  Se  tiers  O.  N: 
O.  d'Angers. 

LOUROUX  Baud  emont ,  en  Bourbonnois ,  dio- 
cefe de  Bourges ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Moulins ,  éleôion  de  Montlucon.  On  y  compte 
64.  feux.  Cette  paroifle  ,  que  l'on  diftingue  encore 
mieux  par  le  furnom  de  Hodement ,  cft  limée  près 
de  la  forêt  de  l'Efpinafle  ,  à  3.  lieues  N.  N.  E.  de 
Montluçon. 

LOUROUX  de  Beaune ,  en  Bourbonnois  ,  dio- 
cefe de  Clermont,  parlement  de  Paris,  intendancô 
de  Moulins ,  éleôion  de  Montluçon.  On  y  compte 
44.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  des  confins  de 
l'Auvergne  ,  à  4.  1.  E.  N.  E.  de  Montluçon. 

LOUROUX  de  Beaune  ,  en  Bourbonnois,  dio- 
cefe de  Clermont,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Moulins ,  éleôion  de  Gannat.  On  y  compte  lî. 
feux.  Ce  village  eft  à  3. 1.  de  la  rivière  de  Scioulle, 
&  2.  de  Callet  de  Bouble. 

LOUROUX  de  Boubles  ,  en  Bourbonnois,  dio- 
cefe de  Clermont,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Moulins ,  éleôion  de  Gannat.  On  y  compté 
70.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4. 1.  N.  O.  d'Ebreuil, 
Se  fur  la  rivière  de  Boubles  ou  Doubles. 

LOUROUX  Bourbonnois,  en  Bourbonnois,  dio- 
cefe de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Moulins,  éleôion  de  Montluçon.  On  y  compte 
84.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  j.  1.  N.  E.  de  Mont- 
luçon ,  Se  2.  S.  O.  de  Bourbon-l'Archambault. 

LOURPES  ,  dans  la  Brie-Champenoife,diorefe 
de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Provins.  On  y  compte  33.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  en  pays  de  plaines  &  allez  fertile ,  à  *.  L 
S.  O.  de  Provins. 

LOURQUEN, 
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LOURQUEN ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gafco- 
ene ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux , 
intendance  d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y 
compte  60.  feux.  Cette  paroi/Te  eft  à  3. 1.  E.  N.  E. 
de  Dax ,  &  autant  S.  O.  de  St.  Sever. 

LOURSSOA ,  au  pays  de  Labourd  ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  &  recette  de  Bayonnc ,  parlement  de 
Bordeaux,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  61. 
feux.  Cette  paroifle  cil  près  de  la  rivière  de  Nivc, 
à  4.  I.  S.  S.  E.  de  Bayonne. 

LOURTIES,  dans  l'Aftarac ,  en  Gafcognc,  dio- 
cefc  &  intendance  d'Aufch ,  parlement  de  Tou- 
loufe, élection  d'Aftarac.  On  y  compte  2.  feux  & 
7».  bellugues  de  feu.  Ce  village  ell  en  pays  de 
grains  &  de  vignobles. 

LOURY,  dans  l'Orléanois ,  diocefe,  intendance 
&  élection  d'Orléans  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  ici.  feux.  Cette  paroiife  eft  à  3.  1.  N.  E. 
d'Orléans  ,  &  dans  la  forêt  de  ce  nom.  Il  y  a  un 
château  bien  bâti  &  fort  commode. 

LOUS  Aubres ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de  Rho- 
des ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Mon- 
taliban ,  élection  de  Villefranche.  On  y  compte 
4.  feux  9.  bellugues  &  demie.  Ce  village  ell  en 
pays  aflez  montagneux. 

LOUS  Ctinongcs  ,  en  Quercy  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Montauban.  On  n'y  compte  que  99.  bel- 
lugues de  feu.  Cette  communauté  ell  iituée  dans 
une  contrée  aftez  fertile. 

LOUS  Claujels,  en  Quercy,  diocefe  &  élection 
de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  un  feu  95.  bellugues 
&  demie.  Cette  communauté  ell  a  3.  petites  lieues 
E.  S.  E.  de  Cahors. 

LOUSERSOU  ,  dans  le  Bas- Armagnac,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Touloufe , 
intendance  oc  élection  d'Aufch  ,  collecte  de  No- 
garo.  On  n'y  compte  que  14.  bellugues  ôc  un  quart 
de  bclluguc  de  feu. 

LOUSFAGETS  ,  dans  le  Bas-Armagnac  ,  en 
Gafcognc.  Voye\  Loufagcts. 

LOUFOUS  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  d'Aire,  parlement  de  Touloufe,  intendance 
&  élection  d'Aufch  ,  collc&c  de  Nogaro.  On  y 
compte  un  feu  6$.  bellugues  6c  demie.  Ce  village 
eft  a  quelque  dillance  de  l'Adour. 

LOUPEYROUX ,  dans  le  Condomois  ,  en  Gaf- 
cogne, diocefe  &  élection  de  Condom,  parlement 
&  intendance  de  Bordeaux,  jurifdiction  de  Torre- 
bren.  On  y  compte  2$.  feux.  Ce  village  eft  a  4. 1. 
O.  N.  O.  de  Condom. 

LOUSSEN,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gafcognc , 
diocefe  de  Dax ,  parlement  de  Bordeaux ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y  compte 
51.  feux.  Cette  pareille  eft  en  pays  fablonneux,  & 
néanmoins  allez  fertile  &  agréable. 

LOUTCHEL,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  St.  Malo  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  4.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette  pa- 
roiife eft  fltuée  dans  une  contrée  abondante  en 
grains  ,  &  oh  il  y  a  auftt  des  pâturages. 

LOUrRANGE  ou  Grignol.  C'eil  le  nom  d'une 
jurifdiction  du  Bazadois  &  de  l'éleâion  de  Condom. 

LOUTRE,  rivière  d'Alface,  dont  les  bords  font 
fortifiés.  Voye\  Lautcr. 

LOUTRÉMANGE ,  dans  le  "duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Metz ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Boulay.  C'eft  un  village 
fur  la  Nicd-Allemande,  à  cinq  quarts  de  lieue  de 
Boulav. 

LOUTREN  ,  pareille  ôc  jurifdiction  ,  dans  le 
Bazadois ,  en  Guyenne ,  diocefe  de  Bazas  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bordeaux  ,  élection  de 
Tome  IV. 
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Condom.  On  y  compte  45.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  quelque  diftance  de  la  Garonne,  â  4. 1.  N.  E.de 
Bazas. 

LOUVAGNY,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Sécz, 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Ak-nçon ,  élec- 
tion d'Argentan  ,  fergenterie  de  Montpinçon.  On 
y  compte  19.  feux.  Ce  village  eft  à  2.  1.  &  demie 
E.  N.  E.  de  Falaife. 

LOUVAIME ,  bourg,  en  Anjou ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Angers,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  240.  feux ,  y  compris  ceux 
de  la  Jaillette.  Ce  bourg  eft  à  j.  ou  6.  1.  N.  0# 
d'Angers. 

LOUVANT  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe  de 
Verdun  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Bar.  Ce  n'eft  qu'une  cenfe  de- 
là communauté  de  Frcfnc-au-Mont,  entre  la  Mcufc 
&  l'Aire,  érigée  en  baronnie  le  18.  mars  1723. 
Cette  cenfe  eft  a  5.  1.  de  Bar-lc-Duc  ,  &  2.  au 
couchant  de  St.  Mihiel.  Voye\  ci-après  Louvcnt. 

LOUVE  (la)  ,  Lupa  ,  Lucinus  ,  petite  rivière 
de  Franche*-Comté  ,  qui  prend  fa  fourec  dans  les 
montagnes  des  bailliages  d'Ornans  &  de  Pontar- 
lier,  à  quelque  dillance  de  la  paroifle  de  Moutticrs, 
à  3. 1.  S.  E.  d'Ornans.  Elle  palfc  à  Villaflans,  Or- 
nans,  Quingey,  &  fe  perd  dans  le  Doubs  à  Port- 
Aubcrt ,  trois  lieues  au-delfous  de  Dole.  Cette  ri- 
vière eft  fort  rapide  &  très-poiflbnneufe.  On  y  fait 
flotter  des  bois.  Son  cours  eft  de  16.  à  18.  lieues. 

LOUVECIENNE,  d;.ns  l'Mc -de-France ,  dio- 
cefc ,  parlement ,  intendance  &  élc£Uon  de  Paris. 
On  y  compte  1 24.  feux.  Cette  pareille  eft  fituée  à 
quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  & 
joignant  le  parc  de  Marly. 

LOUVEMONT  &  fes  dépendances ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  &  intendance  de  Châlons ,  parle- 
ment de  Paris  ,  élection  de  Joinville.  On  y  compte 
77.  feux.  Cette  paroilTc  eft  fur  la  rivière  de  Blaife  , 
à  4.  L  N.  O.  de  Joinville. 

LOUVEMONT ,  dans  le  Verdunois ,  au  Pays- 
Mcflin  ,  diocefe  ,  jurifdiction  ,  fubdélégation  & 
recette  de  Verdun ,  parlement  Si  intendance  de 
Metz.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fur 
une  montagne  ,  à  2. 1.  N.  N.  E.  de  Verdun. 

LOUVENANS,  en  Franche-Comté ,  diocefe  de 
St.  Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon, 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  n'y  compte  que 
16.  feux ,  &  ce  n'eft  qu'un  lîmplc  hameau,  fitué  en 
pays  de  montagnes. 

LOUVENCOURT  ,  en  Picardie ,  diocefe  &  in- 
tendance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris,  élection 
oc  doyenné  de  Dourlcns.  On  y  compte  96.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  2.1.  S.  S.  O.  de  Pas,  &  3.S.E. 
de  Dourlcns. 

LOUVENT  ou  Louvant ,  feigneuric  au  duché  de 
Bar ,  érigée  en  baronnie  le  18.  mars  1723.  par 
lettres  regiftrées  en  la  chambre  des  comptes  de 
Bar  le  7.  avril  fuivant ,  en  faveur  de  Gabriel  d'Ar- 
mur, feigneur  de  la  Haymey  ,  chevalier  de  l'ordre 
royal  &  militaire  de  St.  Louis ,  capitaine  d'infan- 
terie au  fervice  du  Roi  dans  le  régiment  de  la  Ger- 
vafay ,  enfuite  commandant  d'un  bataillon  de  mi- 
lice en  Lorraine  )  en  confidération  des  ferviecs  de 
fon  perc  Gabriel-François  d'Armur ,  feigneur  de 
Maizay  &  de  Gcrbcville  ,  confeiller  d'état  ,  & 
doyen  des  maîtres  des  requêtes  de  l'hôtel  du  duc 
Léopold,  qui  avoitépoufé  \i.Oriot-de-JubainvUlcy 
&  étoit  fils  de  Gérard  d'Armur,  lieutenant-colonel 
de  cavalerie  &  quartier-maître  en  l'armée  du  duc 
Charles  IV.  &  de  Claude  Rutant ,  dame  de  Maizcy. 
Le  baron  de  Louvcnt  epoufa  à  St.  Quentin  N. 
d'O/ftire ,  de  laquelle  il  a  eu  pour  fils  unique  N. 
d'Armur  ,  chevalier  de  l'ordre  royal  de  St.  Louis , 
capitaine  au  régiment  de  la  Couronne ,  &c.  marié 
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en  1746.  à  N.  de  Boufmard-de-Marfupt.  Il  avoit 
pour  frère  Jean-Baptifte  d'Armur  ,  feigneur  de 
Maizey ,  mort  en  174  j.  confeiller  d'état  du  roi 
de  Pologne,  duc  de  Lorraine  &  de  Bar,  &  pre- 
mier-préfident  de  fa  chambre  des  comptes  de  Lor- 
raine ,  qui  de  fa  femme  N.  de  Gombcrvaux ,  a  eu 
pour  fils  unique  N.  d'Armur ,  feigneur  de  Maizey. 
Celui-ci  a  époufé  N.  Aubri,  dame  de  Givrccourt. 
Et  il  avoit  aufli  pour  feeur  Nicole  d'Armur ,  alliée 
à  Henri-Nicolas ,  comte  de  Lamt\an-deSalin  , 
chambellan  du  duc  Lcopold  ,  &c. 

LOUVERCE  ou  Louverée,  en  Normandie  , 
diocefe  d'Evreux,  parlement  de  Rouen,  intendance 
d'Alençon  ,  élection  de  Conchcs  ,  fergenterie  de 
la  Ferricre.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  à  une  dcmi-lieue  N.  N.  O.  de  Conches. 

LOUVERCHIES  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  in- 
tendance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Montdidier.  On  y  compte  67.  feux-  Cette 
paroifle  eft  à  3.  lieues  N.  O.  de  Montdidier ,  Se 
4.  S.  S.  E.  d'Amiens.  Son  terroir  et!  très-fcrtilc. 

LOUVERCIS  £>  dépendances  ,  en  Çhampagnc, 
diocefe  &  élection  de  Rhcims  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  $0. 
Feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  en  pays  de  plaines 
6c  abondant  en  grains  ;  il  y  a  aufli  des  pâturages. 

LOUVERGNY ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rhcims  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Châlons  élection  de  Rcthel.  On  y  compte  80. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  4.  1.  E.  N.  E.  de  Rethel, 
&  2.  &  demie  N.  E.  d'Attigny. 

LOUVERNAY  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  dio- 
cefe du  Mans  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours  ,  élection  de  Laval.  On  y  compte  23  j. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  une  bonne  lieue  N.  N.  E.  de 
Laval  ,  &  fur  la  route  de  Mayenne. 

LOUVEROT  £r  dépendances  ,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de 
Bcfançon,  bailliage  &  recette  de  Lons-le-Saulnier. 
On  y  compte  if.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans 
une  contrée  montagneufe  ,  mais  allez  fertile. 

LOUVERVILLE  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en 
Gafcognc  ,  diocefe  de  Lombès ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Lo- 
magne, diftrict  de  l'Iflc-Jourdain.  On  y  compte 
97.  bellugues  de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la 
rive  gauche  de  la  Save  ,  à  une  dcmi-lieue  S.  0»dc 
lifle  -  Jourdain  ,  &  à  3. 1.  N.  E.  de  Lombès. 

LOUVETIER  ,  Venator  Lupariut ,  officier  qui 
commande  à  l'équipage  du  Roi  ,  entretenu  pour 
la  cha^e  du  loup.  La  charge  de  Grand-Louvetier 
de  France  n'eft  pas  ancienne.  Cependant  ellen'eft 
pas  fi  nouvelle  que  le  prétendent  quelques-uns  qui 
en  attribuent  la  création  à  François  I.  Dès  le  règne 
de  Charles  VII.  il  y  avoit  un  Grand-Louvetier  de 
France  ,  comme  il  paraît  par  le  compte  fixieme 
de  Matthieu  Bcauvarlet ,  receveur-général  d'entre 
Seine  &  Yonne  ,  pour  l'année  1467.  Le  Grand- 
Louvetier  prête  le  ferment  de  fidélité  entre  les 
mains  du  Roi ,  &  a  la  furintendance  fur  tous  les 
officiers  de  la  louvcterie.  U  a  même  des  lieute- 
nants dans  quelques  provinces  du  royaume. 

Gilles  le  Rougcau  étoit  Louvcticr  du  Roi  Phi- 
lippc-le-Bel  en  1308.  Pierre  Hanncqueau  eft  qua- 
lifié grand-louveticr  de  France  en  1467.  Dix  ans 
après  ,  Antoine  ,  feigneur  de  Crevccceur  ,  étoit 
aufli  grand-louveticr  de  France.  Agcfilas-Gafton 
de  Groflolles  ,  marquis  de  Flamarens  ,  comte  de 
Bouligncux  ,  pourvu  en  1741.  de  la  charge  de 
grand-louveticr  de  France  ,  &  mort  depuis  peu 
d'années  ,  étoit  le  vingtième  grand-louvetier  de- 
puis Antoine,  feigneur  de  Crevecœur.  Il  a  eu  pour 
fuccefleur  fon  neveu  ,  le  comte  de  Flamarens , 
pourvu  dès  1753. 
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LOUVETOT  ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Ar- 
qués ,  fergenterie  de  Bellccombc.  On  n'y  compte 
que  32.  feux  taillables.  Ce  village  eft  à  j.  1,  S.  S. 
È.  d'Arqués ,  &  autant  N.  de  Rouen. 

LOUVETOT  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Caa- 
debec  ,  fergenterie  des  Baons.  On  y  compte  4. 
feux  privilégiés  Se  140.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roilTc eft  à  une  lieue  N.  de  Caudebec. 

LOUVEZE  (  la  )  ,  dans  le  Haut-Vivarais  ,  en 
Languedoc  ,  diocefe  de  Vienne  ,  parlement  d» 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc  ,  recette  de  Tournon.  On  y  compte 
44.  feux. 

LOUVICAMP  ,  en  Normandie  ,  diocefe,  par- 
lement Se  intendance  de  Rouen,  élection  de  Neuf, 
châtcl,  fergenterie  de  Gaillefontaine.  On  y  compte 
1.  feux  privilégiés  Se  18.  feux  taillables.  Ce  village 
eft  à  2. 1.  S.  E.  de  Ncufchâtel. 

LOUVIERE  (  la  )  ,  en  Languedoc ,  diocefe 
&  recette  de  Mirepoix  ,  parlement  Se  généralité 
de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  190.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  3.  lieues  & 
demie  N.  O.  de  Mirepoix.  On  l'appelle  aufli  la 
Lottbierc. 

LOUV1ERS  ,  Luparite  ,  ville  avec  un  ancien 
titre  de  comté  appartenant  à  l'archevêque  de 
Rouen  ,  grenier-à-fel  ,  &c.  en  Normandie  ,  dio- 
cefe d'Evreux,  parlement  &  intendance  de  Rouen, 
élection  de  Pont-de-l'Archc  ,  fergenterie  d'Ac- 
quigny.  On  y  compte  19.  feux  privilégiés  &  mille 
feux  taillables.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rivière 
d'Eure  ,  où  il  y  a  un  pont  de  pierre  ,  à  une  lieue 
de  la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  2.  S.  de  Pont-dc- 
l'Arche  ,  4.  N.  d'Evreux  ,  &  $.  S.  S.  E.  de  Rouen. 
Ses  murailles  font  entourées  de  fofles.  U  y  aune 
belle  manufacture  de  draps  façon  d'Elbocuf ,  à  la- 
quelle font  occupés  plus  de  foixante  métiers  ,  & 
environ  deux  mille  ouvriers. 

LOUVIERS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  Se  élec- 
tion de  Bayeux ,  parlement  de  Rouen ,  inten- 
dance de  Cacn ,  fergenterie  de  Vays.  On  y  compte 
66.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  près  de  l'Océan, 
34.  I.  N.  O.  de  Bayeux  ,  &  3.  N.  E.  d'Ifîgny. 

LOUVIERS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Sccz, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon  , 
élection  d'Argentan  ,  fergenterie  de  Montagu.  On 
y  compte  36.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  3. 1.  N.  N. 
E.  d'Argentan. 

LOUVIERS  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Langres,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Ch;ilons/On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroi/Te 
eft  fituée  dans  une  vallée  ,  auprès  de  l'abbaye  de 
Poulangy  ,  à  3.  1.  N.  de  Langres. 

LOUVIGNÉ  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y 
compte  20.  feux  un  demi  &  un  tiers  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  à  4. 1.  &  demie  E.  de  Rennes.  Son  ter- 
roir abonde  en  grains  &  en  pâturages. 

LOUVIGNÉ  £>  Fongerais ,  en  Bretagne  ,  dio- 
cefe ,  parlement  ,  intendance  &  recette  de  Ren- 
nes. On  y  compte  18.  feux  Si  un  tiers  de  feu. 
Cette  paroilfe  eft  fituée  près  des  confins  de  la 
Normandie  ,  à  10.  1.  N.  E.  de  Rennes. 

LOUVIGNÉ,  dans  le  Maine,  diocefe  Se  élec- 
tion du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  82.  feux.  Cette  paroiue 
eft  à  7.  1.  N.  N.  E.  du  Mans.  Il  y  a  un  prieuré 
dépendant  de  l'abbaye  de  Marmoutiers. 

LOUVIGNER,  bourg,  au  pays  des  Landes, 
en  Gafcognc  ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement  de 
Bordeaux ,  intendance  d'Aufch ,  élection  des  Lan- 
des. On  y  compte  s°S-  fcux«  Cc  bour8  eil  fitu' 


Digitized  by  Google 


L  O  U 

fur  une  petite  rivière  ,  près  des  confins  du  Béam 
entre  les  villes  d'Aire  &  de  Lefcar  ,  à  10.  I  & 

rci:deM;tDax'4-N-deLcfcar'&-- 

LOUVIGNIES  en  Haynault,  diocefe  dc  Cam- 
bray,  parlement  de  Douay ,  intendance  dc  Mau- 
beuge  ,  prévôté  de  Bavay.  On  y  compte  38.  feux. 
Ce  village  cft  à  une  petite  diftance  S.  E.  de  la  ville 
de  Bavay. 

LOUVIGNY  bourg,  dans  le  Maine,  diocefe 
au  Mans  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
rours  élection  de  Laval.  On  y  compte  ne. 
feux.  Ce  bourg  eft  auprès  delà  petite  rivière  de 
Jouanc  ,  à  1.  1.  E.  S.  E.  de  Laval. 

LOUVIGNY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux  parlement  de  Rouen  ,  intendance  ,  élec- 
tion &  banlieue  de  Caen.  Cette  pareille  eft  fituée 
fur  la  petite  rivière  d'Odon  ,  a  trois  quarts  de 
lieue  S.  O.  de  Caen. 

LOUVIGNY  /„.  Neuf.Moulin  ,  dans  le  Pays- 
Mcfltn  ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance ,  jurif- 
diction  ,  fubdélégation  &  recette  de  Metz.  On  y 
compte  94.  feux.  Cette  paroilîc  eft  fituée  à  droite 
& pres  de  la  rivière  de  Seille  ,  à  4.  1.  S.  de  Metz, 
&  2.  N.  E.  de  Pont-à-Mouflbn.  Son  territoire  eft 
arroie  du  ruiilcau  de  Moincc. 

LOUVILLE  ,  dans  le  Pays-Chartrain ,  au  gou- 
vernement-général d'Orléanois  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Chartres ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d  Orléans-  On  y  compte  108.  feux.  Cette 
paroilîe  cft  à  c.  1.  S.  E.  de  Chartres. 

LOUVILLERS  UX  Perche,  dans  le  Thime- 
rais  ,  au  Perche,  diocefe  de  Chartres ,  parlement 
de  Pans  intendance  d'Alençon,  élcflion  de  Vcr- 
neml  ,  châtellenie  de  la  Fcrté.  On  y  compte  S6. 
feux.  Cette  paroifte  eft  à  4.  1.  S.  E.  de  Ver- 
ncml. 

LOUVINEAU,cn  Angoumois  ,  diocefe  &  élec- 
tion dAngoulcmc,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  180.  feux.  Cette 
paroilîe  eft  fituce  en  pays  allez  fertile  &  où  il  fe 
fait  quelque  commerce  de  bclHaux. 

LOUVOIS,  en  Champagne,  diocefe  de  Rhcims, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Chalons  ,  élec- 
tion dT.pernay.  On  y  compte  34.  feux.  Cette  pa- 
roilfc  eft  fituée  auprès  de  trois  montagnes,  à 
trois  quarts  de  lieue  N.  N.  E.  de  l'abbaye  d'Xvê- 
nay  ,  à  une  bonne  lieue  de  la  rive  droite  de  la 
Marne  ,  1.  S.  S.  O.  de  Sillery  &  de  Puyziculx 
autant  N.  E.  d'Epcrnay,  4.  S.  S.  E.  de  Rbcims  ! 
&  J.  N.  O.  de  Chalons.  Il  y  a  un  château  mag- 
nifique. 0 

La  terre  &  feigneurie  de  Louvois  fut  érigée  en 
marquifar  l'an  1614.  en  faveur  de  N.  de  Confians- 
d'Armentieres  ,  qui  la  vendit  a  Claude  Pinan-de- 
CombtiJÎ ,  en  faveur  duquel  elle  fut  de  nouveau 
érigée  en  marquifat  ,  par  lettres  de  février  1615. 
régiftrées  au  parlement  oc  en  la  chambre  des  comp- 
tes de  Paris ,  les  16.  juillet  &  11.  août  16 $6.  Ce 
marquilat  fut  depuis  acquis  par  le  chanecliier  U 
Tellier. 

LOUVRES ,  Lupara  ,  dans  rifle  de  France 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  éledion  de 
Paris.  On  y  compte  115.  feux.  Ce  bourg  cft  fituc 
fur  la  route  de  Paris  à  Scnlis  &  à  Compiegne  à 
4.  1.  par  la  ligne  droite  N.  N.  E.  de  Paris. 

LOUVROIL  ,  en  Haynault ,  diocefe  de  Cam- 
bray  ,  parlement  de  Douay ,  intendance  &  gou- 
vernement de  Maubeuge.  On  y  compte  13.  feux. 

LOUVY  ,  dans  la  Flandre-Wallonc  ,  diocefe 
deTournay,  parlement  de  Douay,  intendance  , 
fubdélégation  &  recette  de  Lille.  On  y  compte 
62.  feux.  Cette  paroilîe  cft  à  quelque  diftance  S. 
O.  de  Cifoing,  &  à  1. 1.  &  demie  S.  E.  de  Lille. 


LOUYE,  en  Normandie  ^diocefe  &  éleéîiU 
jEvreux  ,  parlement  &  intendance  df  rSc„ 

fe  xT-MM  7  fcu*  PriS-' 

Ries  oc  68.  feux  taillables.  Cette  paroifle  J\  on.,. 

LOUYE  ïErr\d'h0n  '  ,C"  ^ 
,  r  1 rïi h  F,n***ye  ,  dans  le  Maine  ,  dio- 
cefe &  elcéhon  du  Mans  ,  parlement  de  Paris 

bourg  de  la  Frcfnaye  cft  près  des  confins  de  la 

*  7ÏÏÙ     a  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  , 

&  elcdion  de  Samtes  ,  parlement  de  Bordeaux 
intendance  de    a  Rochelle   f)„  „    uorucaux , 

feux   Cette  communatfeft  en"  ay's  dTSSL/S 

LOUZAT  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Limoges  ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Bourganeuf  On  n'y  compte  que  xj.'feux  ,  & 
ce  n  cft  qu'un  fimplc  hameau  fitué  en  pays  peu 

loùzV  eyepti.on^ paturagcs- 

LUUZE  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  &  éleâion 

Tours  o'  ParIemCnt,  dc fParîS  «  -«ndance  de 
tours.  On  y  compte  64.  fc„x.  Cette  paroifte  eft 

fituce  auprès  dc  la  forêt  de  Perfeignc  ,  à  9.  1.  N. 
1  n?TlVManS  '  &  î-  E-  d'Alençon.  9 
LOUZE   en  Champagne,  diocefe  de  Langres , 

parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons,  éled 

non  de  Bar-fur-Aubc.  On  y  compte  141.  fCUx. 

Cette  parole  cft  a  une  lieue  &  demie  O.  S.  O.  de 

LOUZIGNAC  ,  en  Saintonge ,  diocefe  dc  Sain- 
tes parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  dc  la 
Kochcllc  ,  élcdlion  de  St.  Jean-d'Angely.  On  y 
compte  s  ?,  feux.  Cette  paroifte  eft  près  des  con- 
fins de  1  Angoumois ,  à  4.  1.  E.  S.  E.  de  St.  Jean- 
d  Angely. 

LOUZOY,  dans  le  Gâtinois-François ,  diocefe 
de  iens ,  parlement  &  intendance  dc  Paris  élec- 
tion de  Nemours.  On  y  compre  31.  feux.  Ce  vil- 
Lige  eft  ai.  1.  N.  E.  dc  Montargis  ,  &  autant  O. 
I\.  U.  dc  Lourtcnay. 

LOUZY  bourg  ,  en  Poitou ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Poit.crs  ,  parlement  de  Paris ,  élcôion 
de  I  houars.  On  y  compte  1 ,8  feux.  Ce  bourg  eft 
à  une  bonne  lieue  N.  E.  de  Thouars ,  &  près  dW 
belle  forêt  dc  chênes,  de  charmes  ,  &c. 

L  O  X 

LOXEVILLE,  dans  le  duché  dc  Bar,  diocefe  de 
Toul,  parlement  de  Paris  ,  intendance  dc  Lorrai- 
ne, bailliage  &  recette  de  Bar-le-duc.  C'eft  un  vil- 
lage a  gauche  de  la  rivière  d'Aire  ,  à  une  lieue  de 
Ligny,&  3.  dc-Bar-lc-duc. 

L  O  Y 


LOY  fia) ,  dans  la  Flandre  -  Wallone  ,  diocefe 
d  Arras,  parlement  dc  Douay ,  intendance  ,  fubdé- 
légation ôcrccettc  de  Lille.  On  y  compte  co.  feux 
Cette  paroilîe  cft  fituée  en  pays  de  plaine  &  abon-* 
dant  en  grains  ;  il  y  a  auffi  des  pâturages. 

LOYAUX,  terre  &  feigneurie  en  Bretagne,  éri- 
geé  en  vicouité  en  faveur  dc  Gilles  de  Condcjl 
chevalier ,  fieur  dc  Mortcrais ,  par  lettres  de  la  du- 
chelTc  Anne  ,  du  18.  août  1491. 

LOYE  (la),  en  Franche-Comté  , diocefe ,  parle- 
ment &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Dole.  On  y  compte  104.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  cft  a  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la 
Louve,  à  2.  petites  lieues  S.  E.  dc  Dole. 

LOYE  (la  vieille) ,  en  Franche-Comté ,  diocefe , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  Se 
recette  de  Dole.  On  y  compte  31.  feux.  Ce  village 
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eft  près  de  la  petite  rivière  de  Clauze  ,  à  ».  1.  & 
demie  E.  S.  E.  de  Dole.   . 

LOYE  ,  paroiffe  ,  chef-  lien  d'un  mandement  de 
fon  nom  ,  en  Brcffe  diocefe  de  U». 
k  intendance  de  Dijon,  ***°%taf ff* 
cette  de  Bourg.  On  y  compte  loo.feux.  Cette  pa- 
rt* eft  fitu/e  fur  une fauteur  à  quelque .  diftan- 
ce  de  la  rive  droite  de  l'Ain  ,  à  6.  L  &  demie  N.  E. 
de  Lyon ,  &  autant  S.  S.  E.  de  Bourg. 

LOYETTES  ,en  Bugcy,  diocefe  de  Lyon , patte- 
ment  &  intendance  de  Dijon ,  élection  ,hMk 
recette  de  Bclley,  mandement  de  Saint  Sorlin.  On 
y  compte  «$.  feux. Cette  paroiffe :  eft  fituée  fo, 
Luteur,Près  du  confluent  de  TAu.  &  du  Rhône 
à  j.  1.  S.  de  Loye-en-Breffe  ,  &  $.  E.  N.  L.  <te 

LyLOYRÉ,  en  Saintonge,  diocefe  de  Saintes  par- 
lement de  Bordeaux,  intendance  de  la  Rochelle, 
éleâion  de  Saint-Jean-d'Angely.  On  y  compte  78. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une  contrée 
abondante  en  grains  &  en  pâturages. 

LOYRÉ  ou  Loyrcs,  au  pays  d'Aunts ,  dioceic  , 
intendance  &  élection  de  la  Rochelle  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  $».feux.  Çettc  Paro.iTe  eft 
à  trois  quarts  de  lieue  N.  E.  de  Rochcfort ,  &  à 
e.l.S.E.  de  la  Rochelle.  . 

LOYSIA  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de  Saint- 
Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon , 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  j  S- 
feux.  &:  village  eft  dans  les  montagnes ,  à  i.  bon- 
nes lieues  S.  O.  d'Orgelet. 

LOYSON  ,  en  Artois ,  diocefe  d  Arras ,  «  au 
bailliage  de  Lens.  Voye\  Loifon. 

L  O  Z 

LOZ  ANNE ,  village ,  annexe  de  la  paroiffe  de  Ci- 
vrieu,cn  Lyonnois ,  diocefe  ,  intendance  &  élec- 
tion de  Lyon  ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
37.  feux. 

LOZAY,  en  Saintonge ,  diocefe  de  Saintes,  par- 
lement de  Bordeaux,  intendance  de  la  Rochelle, 
éleâion  de  Saint-Jean-d'Angely.  On  y  compte  96. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  z.  L  N.  N.  O.  de  Saint- 
Jean-d'Angely.  ,    .       .  . 

LOZE,cn  Quercy,  diocefe  ,  intendance  fie  élec- 
tion de  Montauban  ,  parlement  de  Touloufc.  On  y 
compte  7.  feux.  $$•  bellugues  &  demie  de  feu. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  une  petite  rivière  ,  à 
10.  1.  N.  E.  de  Montauban. 

LOZINGHEM,  en  Artois,  diocefe  de  Saint- 
Orner, confeil-provincial  d'Artois, parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Lille ,  bailliage  &  recette  de  Be- 
thunc.  On  y  compte  19.  feux  &  93.  perfonnes. 
Cette  paroiffe  eft  ».  L  S.  O.  de  Bethune. 

L  U  A 

LUANT  ,  en  Berry ,  diocefe  &  intendance  de 
Bourges,  parlement  de  Paris,  éleâion  de  Châ- 
teauroux.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à  2. 1.  S.  O.  de  Châtcauroux. 

LUARD  ou  Saint-Chriftophe-du-Luard ,  bourg , 
dans  le  Maine ,  diocefe  ,  du  Mans  ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Tours,  éleâion  de  Laval. 
On  y  compte  190.  feux.  Ce  bourg  eft  fur  la  riviè- 
re de  Jouane  ,  à  4. 1.  N.  E.  de  Laval. 

LUARD  (le),  bourg,  dans  le  Maine  , diocefe  & 
éleaion  du  Mans  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  1 36.  feux.  Ce  bourg  eft 
fur  la  route  de  Montmirail,  à  une  lieue  E.  de  Con- 
nerre  ,  &  $.  E.  N.  E.  du  Mans. 

LU  AT  (le),  en  Valois,  au  gouvernement-général 
de  riflc-dc-France,  diocefe  de  Senlis,  parlement 
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de  Paris ,  intendance  de  Soiffons ,  éleâion  de  Crc- 
py.  On  y  compte  ij.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une 
lieue  &    tiers  S.  O.  de  Crépy. 


L  U  B 

LUBE  ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Lefcar  parlement 
de  Pau ,  intendance  d'Aufch,  fenéchauffée  &  re- 
cette de  Morlas.  On  n'y  compte  que  8.  feux ,  & 
ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau  fur  un  ruiffeau ,  à  t, 
1.  N.  N.  E.  de  Morlas. 

LUBECOURT,  dans  le  duché  deLorrainc,dioce- 
fe  ,  de  Metz,  cour-fouverainc  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Château-Salins.  C'eft 
un  village  au  Val  de  Vaxy  ,  à  trtys  quarts  de  lieue 
de  Château-Salins. 
LUBERSAC,dansl'Agenois,enGuycnne,diocefe, 
intendance  &  éleâion  d'Agcn  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Bordeaux},  jurifdiâion  de  Duras.  On 
y  compte  $6.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue 
&  demie  N.N.  O.  de  Duras. 

LUBERT  ,  dans  le  comté  dcBigorre ,  en  Gafco- 
gne  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes  parlement  de 
Touloufc  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  11. 
feux.  Ce  village  eft  dans  une  contrée  peu  fertile 
&  où  il  ne  ne  croit  gueres  que  des  pâturages. 

LUBEY ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de  Metz, 
cour-fouverainc  &  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Bricy.  Ce  village  eft  à  la  fource  d'un  ruif- 
feau ,  à  1.  L  au  couchant  de  Briey. 

L  U  B I  L  L  A  C  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de 
ment   de  Paris ,  intendance 


Saint  -  Flour  ,  parle, 
de  Riom  ,  éleâion  de  Brioudc.  On  y  compte  148. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  quelque  diilancc  E.  de 
Maffiac  ,  &  à  4. 1.  O.  de  Brioude. 

LUBILLACGrW-Quam£r,dansleVivarais,en 
Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de  Viviers ,  parle- 
ment de Touloufe, généralité  de  Montpellier , in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  îjo.feux. 

LUB1LLAC  Petit-Quartier,  dans  le  Vivarais  ,eo 
Languedoc ,  diocefe  &  recette  de  Viviers ,  parle- 
ment de  Touloufe,  généralité  de  Montpellier, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  104.  feux. 

LUBINE  ,  dansïe  duché  de  Lorraine  ,dirtri£tde 
Saint-Dicz  pour  le  fpiritucl  &  pour  le  temporel, 
cour-Souveraine  &  intendance  de  Lorraine.  Ce  vil- 
lage eft  aux  fources  de  la  Favcs,  à  4. 1.  de  Saint- 
Diez. 

LU  BLÉ ,  en  Anjou ,  diocefe  d'Angers  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Tours  ,  éleâion  de  Baugé 
On  y  compte  61.  feux.  Ce  village  eft  près  de  la 
forêt  de  Vaujour  ,  à  4.  1.  E.  N.  E.  de  Baugé. 

LUBY  ,dans  le  comté  de  Bigorrc ,  en  Galcogne, 
diocefe  &  recette  de  Tarbes  ,  parlement  de  'I  ou- 
loufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  1».  feux- 
Ce  village  eft  près  des  confins  de  l'Aftarac ,  à  4- 
L  E.  N.  E.  de  Tarbes. 

LU  C 

LUC  ,  dans  le  comt  é  de  Bigorre  ,  en  Gafcogne 
diocefe  &  recette  de  Tarbes  ,  parlement  de  Tou- 
loufc ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  31.  feux- 
Ce  village  eft  à  trois  petites  lieues  S.  E.  de  lat- 
bcs.  Son  terroir  eft  peu  fertile. 

LUC  ,  Abbatia  de  Luco  ,  abbaye'd'hommes ,  de 
l'ordre  de  Saint-Benoît ,  en  Béarn ,  diocefe  d'Olc- 
ron  ,  parlement ,  fenéchauffée  &  recette  de  Pau , 
dont  elle  eft  à  ».  I.  vers  PO.  H.  O.  Son  revenu  eft 
en  tout  de  cinq  àfix  mille  livres.  Nous  ne  trouvons 
pas  qu'il  foit  fait  mention  de  cette  abbaye  dans 
les  Pouillés  du  royaume. 

LUC,  en  Normandie ,  diocefe  de  Bayeux,  par- 
lement de  Rouen,  intendance  &  éleâion  de  C$#h 
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fergenterie  d'Oyftrchan.  On  y  compte  160.  feux 
Cette  paroiffe  eft  fur  l'Océan  ,  à  4.  1.  N.N.  O. 
de  Caen. 

LUC ,  bourg ,  en  Dauphiné ,  d  iocefe  de  Die  .  par» 
lement  &  intendance  de  Grenoble ,  élection  de 
Montclimart.  On  y  compte  un  feu  un  fixieme  un 
vingt-quatrième  &un  quatre-vingt-fcizieme  de  feu 
noble ,  &  un  feu  deux  tiers  un  fixieme  de  un  qua- 
tre-vingt-feiziemede  feu  taillable.  Ce  bourg  eft  fur 
la  route  de  Die  à  Lefches,  à  3. 1.  S.  E.dc  Die. 
On  croit  qu'il  a  été  bâti  à-peu-près  au  même  lieue 
on  étoit  l'ancienne  ville  de  Luc ,  de  la  dépendance 
des  Vocontii  ,&  qui  fut  fubmergée  par  la  Drome. 

LUC  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Aleth ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  34-.  feux 
Cette  paroifle  cil  près  de  la  rive  droite  de  l'Aude , 
à  une  lieue  S.  S.  O.  d'Aleth. 

LUC  &  Canes  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  ■ 
recette  de  Narbonne  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  $0.  feux.  La  paroifle  de 
Luc  éft  fur  la  rivière  d'Orbieu  ,  à  4.  1.  O.  S.O. 
de  Narbonne.  Son  terroir  eft  fertile  &  agréable  , 
mais  fort  fujet  aux  inondations  de  la  rivière 
d'Orbieu. 

LUC  (le),  bourg  avec  titre  de  comté ,  en 
Provence,  diocefe  de  Fréjuls  ,  parlement  &  in- 
tendance d'Aix,  viguerie  &  recette  de  Draguignan. 
On  y  compte  1$.  feux  de  cadaftre.  Ce  bourg 
eil  dans  une  fituation  des  plus  agréables  ,  fur 
la  route  de  Lorgues  à  Toulon  ,  à  1.  1.  S.  S. 
O.  de  Lorgues  ,  &  j.  E.  N.  E.  de  Brignolles. 

La  terre  &  Seigneurie  du  Luc  en  Provence  , 
étoit  autrefois  du  domaine.  Elle  fut  donnée 
par  Louis  III.  d'Anjou,  roi  de  Naplcs&  comte  de 
Provence  ,  à  Guillaume  de  Villeneuve  pour  2080. 
florins  qu'il  lui  devoit ,  &  cette  donation  fut 
confirmée  le  23.  avril  141 3.  à  fon  frère  Arnaud 
de  Villeneuve  ,  feigneur  de  Trans  ,  par  la  reine 
Ifabelle  ,  comtefle  de  Provence.  Cette  terre  fut 
acquife  avec  plufîeurs  autres  par  François  d'Al- 
bert ,  contrôleur  des  finances  :  fa  fille ,  Françoi- 
fe  ,  dame  du  Luc  ,  epouia  François  de  Vintimille- 
de-Marfeille  bifayeul  ,  de  François- Charles  de 
Vintimille  ,  en  faveur  duquel  la  feigneurie  du  Luc 
tut  érigée  en  marquifat  par  lettres  de  novembre 
1688.  regiftrées  au  parlement  de  Provence.  Ce 
feigneur  eft  mort  lieutenant-général  &  chevalier 
des  ordres  du  Roi ,  pere  de  Gafpard-Magde  Ion- 
Hubert  de  Vintimille-de-MarfeiIle,dit  le  comte  du 
Luc  ,  dont  le  fils ,  Louis ,  porte  le  titre  de  comte 
de  Marfeille. 

La  maifon  de  Vintimille ,  autrefois  divifée 
en  cinq  branches  ,  réduites  aujourd'hui  à  deux, 
celle  des  comtes  du  Luc,  &  la  branche  de  Seijfons , 
eft  une  des  plus  anciennes  &  des  plus  illuftres  de 
Provence  :  elle  a  ,  outre  cela ,  l'avantage  d'être 
alliée  à  toutes  les  premières  maifons  de  cette 
province. 

LUC  (  le  )  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Luçon  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers ,  élec- 
tion des  Sables-d'OIûnne.  On  y  compte  30-  feux. 
Ce  village  eft  dans  une  contrée  abondante  en  grains 
&  en  pâturages. 

LUC  (  le  )  ù  Villemoncix  ,  dans  la  Marche  , 
diocefe  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Moulins  ,  élection  de  Gueret.  On  y 
compte  feux.  Cette  communauté  eft  en  pays 
peu  fertile ,  ôt  dont  le  climat  eft  fort  froid. 

LUC  (le),  bois  de  816.  arpents,  dans  la 
maîtrife  des  eaux  &  forêts  de  Pamicrs,  au  pays 
de  Foix. 

LUCARRÉ  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Tarbes , 
Tome  IV. 


LUC  4S7 

parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  féné- 
chauftee  &  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte 
que  to.  feux.  Ce  village  eft  à  4.  1.  E.  N.  E.  de 
Morlas ,  &  autant  N.  O.  de  Tarbes. 

LUCAY  ,  en  Bcrry,  diocefe  &  intendance  de 
Bourges ,  parlement  de  Paris ,  élcôion  d'ifloudun. 
On  y  compte  jo.  feux.  Cette  paroifle,  diftinguée 
par  le  furnom  de  Lucay. Ic-Chetif ',  eft  à  3.  1.  N.  O. 
d'ifloudun. 

LUCAY, bourg, en  Bcrry ,  diocefe  &  intendan- 
ce de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  éledion 
de  Châteauroux.  On  y  compte  240.  feux.  Ce 
bourg  eft  près  des  confins  de  la  Touraine  ,  à 
1. 1.  S.  O.  de  Valençai ,  &  7.  N.  O.  de  Château- 
roux. 

La  terre  ,  feigneurie  &  baronnie  de  tucay  fut 
portée  en  mariage  en  1518.  avec  la  feigneurie  de 
Gargileûe  par  Antoinette  de  Chatcauneuf,  à  Jean  de 
Rochefort,  feigneur  de  Pleuvaut,  fils  de  Guy  &  petit- 
fils  de  Guillaume  ,  tous  deux  Chanceliers  de 
France.  Antoinette  de  Châteauncuf  fut  mere  de 
Claude  de  Rochefort ,  feigneur  de  Pleuvaut,  &c. 
pannetier  ordinaire  du  Roi,  allié  en  1 545.  à 
Catherine  de  la  Magdeleine  ,  dame  de  Beau- 
vais-en-Auxois.  Leur  fils  aîné  ,  Joachim  de  Ro- 
chefort ,  fit  la  branche  de  Pleuvaut.  Leur  fé- 
cond fils ,  Claude  de  Rochefort  ,  eut  en  parta- 

Se  la  baronnie  de  Lucay  ,  les  feigneuries  de  Sigi  t 
e  Suilli ,  de  Gié  ,  de  Réveillon  ,  &  une  partie 
de  la  baronnie  de  Seignelai.  Il  s'allia  le  13. 
novembre  1  $74.  à  Claude  de  la  Rivière  ,  qui 
le  rendit  pere  de  François  de  Rochefort,  baron 
de  Lucay  &  de  Vic-fur-Nahon  ,  chevalier  de 
l'ordre  du  Roi.  De  fa  femme,  Silvine  le  Bègue , 
mariée  le  $.  novembre  1 599.  celui-ci  eut  Claude 
de  Rochefort  ,  comte  de  Lucay  ,  feigneur  de 
Coulonges  en  Bcrry ,  de  Bois-Mortier ,  de  la 
Bourdil  ierc  ,  ckc.  qualifie  chevalier  de  l'ordre  du 
Rot  dans  un  acte  de  1615.  Il  mourut  en  1681. 
Iaiflant  de  fa  femme  ,  Anne  Brouilli ,  qu'il  avoit 
époufée  en  1631.  Charles-Jofeph  de  Rochefort, 
comte  de  Lucay  ,  feigneur  de  Cdulonges  ,  de 
Talvois  ,  de  la  Volliere  ,  &c.  chevalier  de  Tordre 
de  St.  Maurice  &  de  St.  Lazare  en  Savoie  ,  com- 
mandeur de  St.  Laurent  de  Pignerol ,  qui  épouf* 
en  1677.  Nerée  de  Meflemé  ,  dont  il  eut  , 
entr'autres  enfants  ,  François  &  Dominique  de 
Rochefort  qui  firent  poftérité. 

François  de  Rochefort ,  comte  de  Rochefort 
&  de  Lucay  ,  eft  mort  en  1749.  ayant  été  allié 
par  contrat  du  1 8.  août  1  704.  à  Louife  de  Beau* 
vau  ,  morte  en  juillet  17^3.  mere  i°.  de  François- 
Louis  de  Rochefort  ,  dit  le  marquis  de  Rochefort ^ 
né  le  27.  mai  170$.  reçu  page  de  la  chambre  du 
Roi  en  1718.  &  de  minorité  chevalier  de  Saint- 
Lazare  le  16.  juillet  fuivant  ;  a°.  d«  Marie- 
Louife  ,  née  le  24.  juin  1706.  30.  de  Marie-Bcr- 
trande  ,  née  le  31.  mars  1708.  4°.  de  Marie- 
Renée-Suzanne  de  Rochefort ,  née  en  X?xq. 
-  Dominique  de  Rochefort ,  fécond  fils  de  Char- 
les-Jofeph ,  s'allia  en  1718.  à  JeannerBaptifte 
de  Dauldin  ,  de  laquelle  font  .venus  1".  k  2 S' 
juin  1723.  Charles-François  de  Rocbefort .  i°.  en 
août  1725.  Dominique  -rTouflaint  j  or,  30.  en 
1721.  Gabrielle-Anne  de  Rochefort,. 

LUCÉ,  ville  avec  un  château  &  titre  de  ba- 
ronnie ,  dans  le  Maine ,  djodefe  du  Mans  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  dç  Tours  ,  élection 
dè  Château-du-Loir;  Oh  y  compte  372.  feux.  Cette 
ville  eft  à  3.  1.  N.N.  E*de  Cbateau-du-Loir ,  & 
S.  E.  du  Mans.  La  jurifdiâion  de  fa  feigneu- 
rie s'étend  fur  dix-lept  paroifles. 

LUCÉ  ,  bourg ,  dan»  le  Maine  ,  diocefe  & 
éleSion  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
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inre  de  Tours.  On  y  compte  «.  feux-  Çe 

lemcntde  Rouen, intendance  d'Alençon  ,  el*a,o« 

«□SnéSVoricSoï  ,  diocefe  &  ékâ.o. 
îc  Ch«î™.  ,  Paiement  de  Paris  ,  intendance 

d'Orlé/ns.  OnPy  'T^V'^tZS 
eft  à  une  petite  diftance  S.  O.  de  Chartres. 

LUCÉ  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parlement , 
intendance,  baiUiage  &  recette  de  D.jon.  On  y 

CTuCEAÙ  "dans  le  Maine  ,  diocefe  du  Mans , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Château-du-Loir.  On  y  compte  J»3- 
Cette  paroiffe  eft  à  une  demi-l.eue  N.  O.  de 
Château-du-Loir,  &  fur  la  route  du  Mans. 

LUCF.LLE ,  abbaye  d'hommes  de  1  ordre  de 
Cîteaux  &  de  la  filiation  de  Mortmont  ,  au  dio- 
cefe de  Bâic.  ..  .  , 

LUCENAY  ,  en  Lyonnois,  diocefe  ,  intendance 
&  éleaion  de  Lyon,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  80.  feux.  Cette  paroiffe  cft  à  quelque 
diftance  de  la  rive  droite  de  la  Saône  ,  à  une 
bonne  demi-lieue  S.  d'Anfc.  » 

LUCENAY  fur  les  Aix    ou  les  Hayes  ,  en 
Nivernois  ,  diocefe  de  Nevers  ,  Paiement  de 
ïaris  ,  intendance  &  éle^on  de  Moulins  On  y 
compte  94.  feux.  Cette  paroilfc  cft  à  2.  L  de  la 
Loire  ,  &  3.  N.  E.  de  Moulins. 

LUCENAY  fur  Allier  ,  en  Nivernois  ,  diocefe 
de  Nevers  ,  parlement  de  Paris,  intendance  & 
éleaion  de  Moulins.  On  y  compte  41.  feux.  Cette 
paroiffe  cft  à  quelque  diftance  du  bourg  de  Vil- 
leneuve, à  |.  L  N.O.  de  Moulins. 

LUCENAY  les  Bierres  ,  en  Bourgogne  ,  dio- 
cefe d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Di- 
jon ,  bailliage  &  ^^^l^àZ^ 
On  n'y  compte  que  10.  leux  ,  et  ceneirquun 
fimple  hameau  de  la  paroiffe  de  Bierres. 

LUCENAY  le  Duc  ,  en  Bourgogne  ,  dioceic 
d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  de  Scmur-en-Auxois.  On  y 
compte  48.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  la  fource 
d'un  ruiffeau  peu  confidérable. 
-  LUCENAY  l'Epêque  ,  en  Bourgogne  ,  dio- 
1  cefe  .  bailliage  &  recette  d'Autun,  parlement 
&  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  110.  ieux. 
Cette  paroiffe  eft  dans  un  vallon  fort  étroit ,  à 
3.  lieues  N.  N.  O.  d'Autun. 

LUCENAY  les  St.  Genefi  ,  en  Nivernois  , 
diocefe  &  éleaion  de  Nevers  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Moulins.  On  y  compte  37. 
fenx.  Cette  paroiffe  eft  fur  la  petite  rivière  d  A- 
fcron  ,  en  pays  de  menus  grains. 

•LUCENAY-  en  ballet,  en  Bourbonnois ,  dio- 
cefe de  Nevers  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance &  éleaion  de  Moulins.  On  n  y  compte 
■que  7. -  feux  -,  c'eft  cependant  une  paroiffe  à  une 
liene-N.  E.  dc'Moulins.  ■  ■ 

LUCETTE,  en  -Dauphiné  ,  dsoccfç  de  Die  , 
parlement  &  intendance  de- Grenoble  ,  éleaion 
de  Monteiîtnartv  Ceft  une  églife  fucçurfalc  de 
Lus ,  à  9.  l.  dc  -  Die  j  •&  dont  le*  fonds  jont  ca- 
daftrés  avec  ceux  de  la  Croix- Haaitc-i 
-  LÙeEY,  dans  le  Toulois  ,  au  Pays- Merlin , 
diocefe  ,  jurifdiaion  ,  fubdélcgation  &  recette 
de  Toul  ;  parlement  &  intendance  de  Metz.  On 
y  compte  .06.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fin* 
en  pays  de  bon  vin  ,  à  une  heue  &  demie  N.  O. 
de  Toul.  ■  «      ■•  — 
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LUCEY  &  Favcrolles ,  en  Champagne ,  dio- 
cefe &  éleaion  de  Langres  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Chalons.  On  y  compte  77.  feux. 
Cette  communauté  cft  fituée  dans  une  vallée  , 
à  6. 1.  O.  de  Langres. 

LUCHAC  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  &  élection 
de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance 
de  la  Rochelle.  On  y  compte  60.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  à  une  petite  diftance  de  la  rou- 
te de  Saintes  à  Royan  ,  à  une  lieue  S.  O.  de 
Saintes.  , 

LUCHAPT  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  éleaion  de  Confolent.  O  y  compte  180. 
feux.  Cette  paroiffe  cft  entre  les  rivières  de 
Gartempc  &  de  Vienne  ,  à  5.  lieues  N.  M.  E.de 
Confolent. 

LUCHAPT  Adrier,  en  Limofin ,  diocefe  înten- 
dance  &  éleaion  de  Limoges  ,  parlement  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  41.  feux. 


LUCHÊ,  dans  le  Maine,  diocefe  du  Mans, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours ,  élec- 
tion de  la  Flèche.  On  y  compte  378.  feuje.  Ce 
bourg  eft  fur  la  rive  droite  du  Loir,  à  1.  bonnes  1. 
E.  N.  E.  de  la  Flèche. 

LUCHÉ,  en  Poitou  ,  diocefe  &  intendance  de 
Poitiers, parlement  de  Paris,  élcdion de  Thouars. 
On  y  compte  7 1 .  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  1.  L 
S.  O.  de  Thouars.  Son  terroir  abonde  en 
grains  ,  en  fruits  &  en  pâturages. 

LUCHÉ  ,  en  Poitou  ,  diocefe  &  intendance 
de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  éleaion  de 
St.  Maixant.  On  y  compte  32.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  à  la  droite  de  la  Boutonne  ,  à  6.  heucs 
S.  S.  E.  de  St.  Maixant. 

LUCHEUL  ,  en  Picardie  ,  diocefe  d'Arras, 
parlemcntde  Paris , intendance  d'Amiens, éleâion 
&  doyenné  de  Dourlens.  On  y  compte  49-  Jeux. 
Cette  paroiffe  elt  à  une  bonne  demi-lieue  N.  N.E. 
de  Dourlens. 

LUCHEUX  ,  bourg,  enclave  dans  1  Artois, 
mais  dépendant  de  Picardie  ,  diocefe  d'Arras , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens ,  élec- 
tion de  Péronne.  On  y  compte  213.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  une  lieue  N.  E.  de  Dourlens. 

LUCHON  ,  dans  le  Gabardan  ,  en  Gafcogne , 
diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  in- 
tendance d'Aufch ,  recette  de  Gabardan.  On  y 
compte  68.  feux.  Cette  paroiffe  cft  a  4-  »«cï 
N.  N.  E.  de  Gabaret ,  &  6.  S.  E.  de  Bazas. 

LUCHY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Beauvais , 
intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Pans ,  élec- 
tion de  Montdidier.  On  y  compte  192.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  près  des  confins  du  Beau- 
voifis  ,  i  1.  I.  N.  N.  E.  de  Beauvais. 

LUCIEU  ,  en  Bcrry  ,  diocefe  &  intendance 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  éleaion  du 
Châtcauroux.  On  y  compte  41-  feux.  Cette  pa- 
roiffe cft  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  collines, « 
d'ailleurs  affez  fertile  en  grains. 

LUÇON  ,  Lucio  ,  Luciontum,  ville  avec  un  éve- 
chc  fuffragant  de  Bordeaux  ,  un  feminaire ,  un 
couvent  de  Capucins  ,  un  d'Urfulines  ,  une pré- 
chauffée ,  un  bureau  des  groffes-fermes  ,  &c.  en 
Poitou ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Foi- 
tiers  ,  élcdion  de  Fontenay.  On  y  compte  696. 
feux.  Cette  ville  eft  fituée  dans  des  marais , 
où  l'on  a  creufé  un  canal  dé  deux  lieues  de  lon- 
gueur qui  aboutit  a  la  mer  ,  &  eft  navigable, 
à  c.  I  O.  de  Fontenay,  6.  &  demie  N.  N.  u- 
de  la  Rochelle,  10.  O.  S.  O.  de  Poitiers,  p- 
N.  N.  O.  de  Bordeaux  &  66.  S.  O.  de  Pans  (tou- 
jours par  la  ligne  droite).  Long.  -6.  29.  26.  lat. 
46.  27.  14.  Le  diocefe  du  Luçon  eft  borne  au 
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K.  par  ceux  de  Nantes  &  d'Angers  ,  au  S.  &  à 
l'E.  par  celui  de  la  Rochelle  ,  &  à  l'O.  par  l'O- 
céan. Il  comprend  i$o.  paroifles  fous  trois  ar- 
chidiaconés  &  quatre  doyennes.  Le  prélat  qui 
efl  à  la  tête  de  ce  diocefe  ,  jouit  d'environ  st. 
mille  livres  de  rente  ;  ôc  ,  félon  la  taxe  en  cour 
de  Rome  ,  il  paye  mille  florins  pour  l'expédition 
de  fes  bulles.  11  cft  feigneur  temporel  de  fa  ville 
épifcopale  ,  6c   en   prend  le  titre  de  baron  de 
Lucon.  Le  liège  épifcopal  fut   établi  en  cette 
ville  par  le  pape  Jean  XXII.  en  1 3  1 7.  &  Pierre 
delaVoyerie  en  fut  le  premier  évèque.  L'cglife 
cathédrale  eil  dédiée  à  Notre-Dame  ;  fon  cha- 
pitre cft  compofé  d'un  doyen  ,  d'un  grand-archi- 
diacre ,  de  deux  archidiacres  ,  de  quatre  prévôts  , 
d'un  chancelier,  d'un  fous-doyen,  d'un  fous-chantre 
&  de  vingt-neuf  chanoines.  Avant  l'établilfement 
du  liège  épifcopal  de  Luçon  ,  le  chapitre  de  Lu- 
çon   formoit  une    communauté  régulière  qui 
avoit  pour  chef  un  abbé.  Cette  communauté 
ne  fut  fécularifée   qu'en    1468.  Le  cardinal  de 
Richelieu  avoit  été  évèque  de  Luçon. 

LUCQ  ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Dax  ,  parle- 
ment de  Pau ,  intendance  d'Aufch ,  fénéchauiféc 
&  recette  de  Sauveterre.  On  y  compte  145. 
feux.  Cette  paroille  cft  en  pays  de  grains  &  de  vi- 
gnobles ,  entre  les  deux  gaves  de  Pau  &  d'Oleron. 

LUCQ  (,1e),  en  Béarn,  diocefe  de  Tarbes  , 
parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch  ,  féné- 
chauifée  &  recette  de  Morlas.On  y  compte  100. 
feux.  Cette  paroi lû:  cft  à  4.  1.  E.  N.  h.  de  Mor- 
las  ,  &  autant  N.  O.  de  Tarbes. 

LUCQUEMENDOUS  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de 
Lcicar ,  parlement ,  fénéchaulfée  &  recette  de 
Pau,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  13.  feux. 
Ce  village  eil  à  3. 1.  E.  de  Pau.  On  l'appelle  auffi 
Limendoux. 

LUCS  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parlement , 
intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Dijon.  On  y 
compte  100.  feux. 

Li/CTERly  nation  ou  peuple  de  la  Gaule  & 
de  l'Aquitanique  première.  On  les  place  dans  le 
Quercy. 

LUC  VIELLE  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafco- 
gne  ,  diocefe  ,  intendance  ,  élection  &  collecte 
d'Aufch  ,  parlement  de  Touloufe.  On  y  compte 
un  feu  &  iz.  bcllugucs  de  feu.  Ce  village  cft  à  x. 
lieues  6c  demie  E.  N.  E.  d'Aufch. 

LUCUS  Augujliy  pofition  de  la  Gaule  &  de 
la  Viennoifc  première.  On  la  retrouve  au  Luc  , 
en  Dauphiné  ,  élection  de  Montclimart.  C'étoit 
du  temps  des  Romains  un  lieu  confîdérable. 

LUCHY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Neufchâtcl, 
fcrgcntcric  de  Mortemer.  On  y  compte  5.  feux 
privilégies  &  2o.  feux  taillables.  Cette  paroiife 
cft  i  1. 1.  &  tiers  N.  N.  E.  de  Neufchâtel. 

LUCY ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe  de 
Metz  ,  cour-fouveraine  6c  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  Château-Salins.  C'eft  un  village  fur  la 
Nicd-rrançoife ,  à  1. 1.  &  demie  au  N.  de  Château- 
Salins. 

LUCY  le  Bocage  y  dans  le  SoifTonnois,  au  gou- 
vernement-général de  l  lile-de-Francc  ,  diocefe  , 
intendance  &  élection  de  Soilfons ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  73.  feux.  Cette  paroiife  eft 
à  1. 1.  N.  O.  de  Château-Thierry. 

LUCY  le  Bois  ,  en  Nivernois ,  diocefe  d'Autun, 
parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection  de 
Vezclay.  On  y  compte  65.  feux.  Cette  paroine  cft 
à  une  lieue  6c  demie  N.  d'Avalon  ,  &  fur  la  route 
d'Auxcrrc  à  Saulieu.  Une  partie  du  village  de 
Lucy-le-Bois  eft  en  Bourgogne  ,  ôc  dépend  du  bail- 
liage d'Avalon. 
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LUCY  le  Hameau ,  en  Champagne ,  diocefe  de 
godions,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
Jons,  élcâion  d'Epernay.  On  y  compte  25  feux. 
Cette  paroifte  cft  limée  à  quelque  diitance  de  la 
Marne  ,  en  pays  de  grains  &  de  vignobles. 

LUCY  Lichcre,  en  Nivernois ,  diocefe  d'Autun , 
parlement  6c  intendance  de  Paris  ,  élection  de 
Vezelay.  On  y  compte  131.  feux.  Cette  paroiife 
eft  près  de  la  rive  droite  de  l'Yonne ,  à  1.  1.  N.  E. 
de  Clamecy ,  &  3.  N.  O.  de  Vezelay. 

L  U  D 

LUDE  (le)  ,  Ludum ,  Lufdum ,  ville  avec  un 
grenier-à-fcl ,  6cc.  en  Anjou ,  diocefe  d'Angers 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Baugé.  On  y  compte  691.  feux.  Cette  ville 
eft  fituée  fur  la  rive  gauche  du  Loir ,  entre  la 
Flèche  6c  Château-du-Loir ,  à  J.  1.  N.  E.  de  Baugé. 
Elle  fît  quelque  bruit  dans  la  guerre  des  Anglois , 
entre  les  mains  defqucls  clic  ctoit  tombée  ;  mais 
elle  fin  reprife  d'atlaut  en  1419.  par  Gilles  de 
Rais,  8c  par  le  lire  de  Beaumanoir.  Elle  fut  érigée 
en  duché-pairie  en  faveur  de  Henri  de  Daillon  , 
grand-maître  de  l'artillerie  de  France  j  mais  cette 
pairie  cft  éteinte  depuis  l'an  1 68$. 

LUDELANGE  ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Trêves  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Villcrs-la-Montagne. .Ce  n'eft 
qu'un  fimple  hameau  dépendant  de  la  communauté 
de  Treftange. 

LUDES  t>  dépendances  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe 6c  élection  de  Rhcims  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Chàlons.  On  y  compte  163.  feux. 
Cette  paroifle  cft  en  pays  de  bois  &  de  pâturages, 
à  1.  1.  S.  S.  E.  de  Rheims. 

LUDESSE  ,  en  Auvergne ,  diocefe  &  élection 
de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  51.  feux. 

LUD1EZ ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Mirepoix,  parlement  oc  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte  que 
14.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  de  montagnes  & 
peu  fertile  ,  à  l'exception  des  pâturages. 

LUDON  ,  petite  rivière  de  Gafcogne,  qui  pafTc 
par  le  Mont-de-Marfan ,  6c  fe  jette  dans  l'Adout 
près  de  Tartas. 

LUDOS  ,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe ôc  diftrict  de  la  prévôté  de  Bazas  ,  parlement 
6c  intendance  de  Bordeaux  ,  élection  de  Condom. 
On  y  compte  186.  feux.  Cette  paroiife  cft  fituée 
entre  Bazas  ôc  la  Garonne. 

LUDOURVIELLE,  au  pays  de  Riviere-Vcrdun, 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Commingcs  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de 
Riviere-Verdun  ,  fubdélégation  de  Monrcjcau.  On 
y  compte  2.  feux  57.  bellugues  Ôc  trois  quarts  de 
bellugue  de  feu. 

LUDRES  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe 
de  Toul ,  cour-fouveraine  Si  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Nancy.  C'eft  un  vil- 
lage à  droite  de  la  Mofclle  ,  à  une  lieue  &  demie 
de  Nancy. 

LUE 

LUE,  dans  le  Pays-Meffin,  diocefe,  parlement, 
intendance  ,  jurifdiction  ,  fubdélégation  &  recette 
de  Metz.  On  n'y  compte  que  7.  feux ,  6c  ce  n'eft 
qu'une  fimple  cenfe  de  la  paroiife  de  Hays ,  à  3. 1. 
de  Metz.  Le  château ,  fitué  près  de  cette  cenfe  , 
eft  entouré  de  canaux  remplis  d'eau ,  ck  d'allées 
de  charmilles  :  il  eft  fur  le  bord  6c  à  gauche  d'un 
ruiffeau  qui  va  fc  jetter  dans  la  Nied-Francoife , 
au-deûus  du  village  des  Etangs. 
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LUE  ,  en  Anjou,  diocefe  d'Angers  ,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  Tours ,  élection  de  Baugé. 
On  V  compte  70.  feux.  Cette  paroille  eft  à  2.  L  O. 
de  Bauge" ,  &  4.  E.  N.  E.  d'Angers.  Son  terroir 
eft  fertile  &  agréable. 

LUC 

LUGAGNAC  ,  dans  l'Agcnois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  Se  élection  d'Agen  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux ,  jurifdicîion  de  Montflanquin. 
On  y  compte  31.  feux.  Cette  paroiflie  eft  à  1.  1. 
&  demie  N.  de  Villeneuvc-d'Agcnois. 

LUGAGNAC ,  paroifle  &  jurifdiclion  ,  dans  le 
Bazadois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  de  Bazas  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bordeaux  ,  élection  de 
Condom.  On  y  compte  83.  feux.  Cette  paroifle 
«ft  en  pays  de  grains ,  de  fruits  &  de  vignobles. 

LUGAGNAC  ,  en  Quercy  ,  diocefe  &  élection 
de  Cahors ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  un  feu  &  20.  bellu- 
gues  &  demie  de  feu.  Ce  village  eft  à  une  licuc  du 
Lot,  &  <.  E.  S.  E.  de  Cahors. 

LUGAIGNAN ,  dans  le  comte  de  Bigorrc ,  en 
Gafcogne ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  14.  feux.  Ce  village  eft  fur  la  route  de 
Lourde  à  Barege ,  à  une  bonne  licuc  de  Lourde. 

LUGAN  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette  de 
Lavaur,  parlement  &  généralité  de  Touloufc  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  47.  feux. 
Cette  paroifle  ell  à  une  petite  licuc  S.  de  Saint- 
Sulpicc  ,  Se  2.  O.  de  Lavaur. 

LUGAN  ou  Lugnan  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de 
Rhodes  ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  de 
Montauban ,  élection  de  Villefranche.  On  y  com- 
pte 6.  feux  3 1 .  bellugues  &  trois  quarts  de  bellu- 
gue  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  <•  lieues  N.  E.  de 
Villefranche.  Il  y  a  une  commanderie  de  l'ordre  de 
Malte ,  &  dont  le  revenu  eft  d'environ  2000.  liv. 

LUGARDE ,  en  Auvergne ,  diocefe  &  élection 
de  St.  Flour ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  89.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  dans  les  montagnes ,  entre  Apchon  &  Mar- 
fenac  ,  à  6.  ou  7.  1.  N.  O.  de  St.  Flour. 

LUGASSON ,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyenne  , 
diocefe  de  Bazas  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux,  élection  de  Condom  ,  jurifdiclion  de 
Rauzan.  On  y  compte  87.  feux.  Cette  paroifle  eft 
entre  la  Garonne  &  la  Dordogne  f  à  4. 1.  N.  N.  E. 
de  Langon. 

LUGAUT  ,  au  pays  de  Marfan ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  d'Aire ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  recette  du  Mont-dc-Marfan.  On 
y  compte  92.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  7.  l.E.  N.E. 
de  Mont-de-Marfan. 

LUGDUNUM.  On  trouve  dans  les  commentai- 
res de  Céfar,  ainfi  que  dans  les  anciens  itinéraires, 
plufleurs  lieux  du  nom  de  Lugdunum  :  un  qui  fut 
la  métropole  de  toutes  les  Lyonnoifes ,  &  c'eft 
aujourd'hui  la  ville  de  Lyon  ,  capitale  du  gouver- 
nement-général de  la  province  de  Lyonnois  ;  un 
autre  diftingué  par  le  furnom  de  Batavorum  ,  & 
c'eft  la  ville  de  Lcyden  en  Hollande  \  un  troifieme , 
fitué  dans  l'Aquitanique  troifieme  ,  &  c'eft  la  ville 
de  St.  Bertrand  de  Comminges  ,  en  Gafcogne. 

LUGEAC ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Clermont , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom  ,  élec- 
tion de  Brioudc.  On  y  compte  17.  feux.  Ce  village 
eft  à  la  droite  de  l'Allier ,  à  une  bonne  licuc  E. 
de  Brioudc. 

LUGEAT,  bois  de  896.  arpents  &  32.  perches, 
dans  la  mattrife  de  Pamiers  ,  au  pays  de  Foix. 
LUGINAT  ou  Lugignac ,  en  Périgord ,  1 
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Se.  élection  de  Périgueux,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  95.  feux.  Cette  paroifo 
eft  près  des  confins  de  l'Angoumois ,  à  6.  lieue» 
N.  O.  de  Périgueux. 

LUGNY,  en  Bourgogne,  diocefe,  éleâion 
bailliage  &  recette  de  Mâcon  ,  parlement  de  Pj! 
ris  ,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  1 19.  feux. 
Ce  bourg  eft  fitué  au  pied  des  montagnes ,  qui 
bornent  fon  territoire  au  S.  près  d'un  rutiTcau 
nommé  la  Bourbonne ,  à  3.  L  N.  O.  de  Mâcon 
autant  S.  O.  de  Tournus.  Il  en  dépend  plufleurs 
hameaux. 

La  terre  Se  feigneurie  de  Lugny  en  Mâconnoii 
avec  titre  de  vicomté  ,  avoit  donné  fon  nom  à  une 
très-noble  maifon  éteinte  vers  le  milieu  du  feizieme 
fiecle  ,  en  la  perfonne  de  Jean ,  feigneur  de  Lugny 
mari  de  Françoife  de  Polignac.  Sa  fille  unique* 
Françoife,  dame  de  Lugny,  fut  la  première  femme' 
de  François  Chabot,  marquis  de  Mirebaux,  comte 
de  Charny,  &c.  chevalier  des  ordres  du  Roi,  dont 
elle  n'eut  que  Catherine  Chabot,  dame  de  Lugny 
qui  porta  la  terre  de  Lugny  à  Jean  de  SaJx[ 
vicomte  de  Tavanncs  ,  chevalier  des  ordres  du 
Roi,  qu'elle  époufa  en  1579.  De  cette  alliance 
vint  Charles  de  Saulx,  marquis  de  Lugny,  vicomte 
de  Tavannes ,  &c.  allié  à  Philibcrte  de  la  Tour- 
Occors ,  dame  de  Lieufranc  ,  &  père  de  Claude- 
François  de  Saulx,  mort  en  1646.  fans  alliance, 
Se  de  Claire-Françoife  de  Saulx,  dame  de  Lugny, 
alliée  à  Charles-François  de  la  Baume-Mcntrcvel, 
marquis  de  St.  Martin  ,  bifaycul  de  Florent-Ale- 
xandre de  la  Baume ,  quatorzième  comte  de  Mon- 
trevel ,  cV  vicomte  de  Lugny ,  lequel  a  époufé 
en  17$  2.  Elifabeth-Célcftc-Adclaïde  de  Choijiul- 
Chcvijgnyy  fille  de  Céfar-Gabricl ,  dit  le  comte  de 
Choifeul ,  comte  de  Chcvigny ,  lieutcnant-gcnéral 
des  armées  du  Roi  Se  au  gouvernement  de  Dau- 
phiné  ,  &  d'Anne-Marie  de  Champagne-Villaineu 

LUGNY,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun,  par- 
lement Se  intendance  de  Dijon,  bailliage  &  recette 
de  Charolles.  On  y  compte  99.  feux  ,  y  compris 
ceux  de  Maringue.  Cette  paroifle  cft  lituc'e  près 
de  la  rive  droite  de  la  Reconce  ,  à  une  bonne 
demi-licue  S.  S.  O.  de  Charolles ,  &  à  ï.  lieues  & 
quart  E.  S.  E.  de  Paray-le-Monial. 

La  terre  Se  feigneurie  de  Lugny ,  dans  le  Cb- 
rollois ,  cft  une  ancienne  baronnic  ,  qui,  au  quin- 
zième fiecle  ,  entra  dans  la  maifon  de  Levis ,  par 
l'alliance  d'Alix  Damas  ,  héritière  de  Coufan ,  de 
Lugny  &  de  la  Perrière ,  par  la  mort  de  Guy 
Damas  VI.  du  nom  fon  frerc  ,  Se  fille  d'Hueues 
Damas  V.  du  nom,  feigneur  de  Lugny,  de  Cou- 
fan  ,  de  la  Baume  ,  &c.  De  ce  mariage  vinrent , 
entr'autres  enfants  ,  Philippe  de  Lcvis ,  archaï- 
que d'Arles,  nommé  cardinal  en  1473.  Euftachc, 
également  archevêque  d'Arles  après  fon  frere;  Jean 
Se  Guy  de  Levis.  De  ce  dernier  eft  fortic  la  bran- 
che de  Qutlus. 

Jean  de  Levis  eut,  par  la  donation  de  fa  mere  , 
la  feigneurie  de  Coufan  &  la  baronnie  de  Lugny, 
&  tefta  en  1494.  Il  laifla  de  fa  féconde  femme, 
Louife  ,  fille  d'Antoine  de  Brefolles ,  fénéchal  de 
Bourbonnois  ,  St  de  Catherine  S" Apchon ,  Gabriel 
de  Levis  ,  baron  de  Coufan ,  mort  fans  pollérité 
de  fa  femme  Anne  de  Joyeufe-Crandvré ,  &  Jean 
de  Levis  ,  baron  de  Lugny,  qui  continua  la  lignée 
par  fon  alliance  avec  Jeanne  de  Chalancon-de- 
Rochebaron.  U  fut  perc  de  Claude  de  Levis ,  baron 
de  Coufan  Se  de  Lugny ,  chevalier  de  l'ordre  du 
Roi ,  lieutenant  de  la  compagnie  de  M.  de  Mont- 

Îezat ,  inflitué  héritier  par  fon  oncle  Gabriel  de 
.evis.  Il  mourut  vers  1 C87.  Il  avoit  époufé  par 
contrat  de  juin  154t.  Hilaire  des  Prés-de-Mont- 
pe\at.  Leur  fils  ,  Jacques  de  Levis  ,  baron  de 

Lugny , 
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Lugny ,  de  Coufan  ,  feigneur  de  Chalain-Ie-Con- 
tal ,  &c.  chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  tefta  en 
février  16 1  3.  &  laifla  de  fa  féconde  femme  Louife 
de  Ryvoire-de-Saint-Palais  ,  Claude  de  Lcvis  , 
baron  de  Lugny  Se  de  Vougy,  feigneur  de  Nay, 
du  Pleins  &c.  le  même  qui  vendit  la  baronnie  de 
Coufan.  Anne  de  Chanlecy-de-Pluvaut ,  qu'il  avoit 
époufée  en  novembre  1638.  le  rendit  pere  de  Jac- 
ques de  Levis ,  baron  de  Lugny ,  allié  à  Françoife 
de  Saint-Georges ,  fille  de  Marc ,  comte  de  Saint- 
Georges  ,  &  de  Gabriellc  cVAman^é-de-Choffailles. 
De  ce  mariage  vinrent ,  entr'autres ,  Hector  de 
Levis ,  précenteur-comte  de  Lyon  ;  Marguerite- 
Claude  de  Levis ,  abbeffe  de  St.  Amand  de  Rouen; 
&  Marc-Antoine  ,  marquis  de  Levis  ,  baron  de 
Lugny,  capitaine  aux  Gardcs-Françoifes ,  &c.  allie 
en  février  1733.  à  Maric-Françoifc  de  Gelas-de- 
Léberon  ,  dame  d'Upie  ,  de  Barcclonne  Se  de  St. 
Gcorges-d'Efperanches ,  fille  de  François-Jofcph 
de  Gelas,  comte  du  Paflagc,  feigneur  d*Upie,  &c. 
&  de  Françoife  -  Thérefc  de  Gelas  -du-  Voifin- 
£ Ambres  ,  &  foeur  de  Louis  -  Hector ,  marquis 
d'Ambres,  &  de  Daniel-François,  comte  de  Lau- 
trec  ,  chevalier  des  ordres  du  Roi ,  &  lieutenant- 
général  de  fes  armées  ,  ainii  que  de  la  province 
de  Guyenne  ,  gouverneur  de  la  ville  &  citadelle 
du  Quefnoy. 

LUGNY  ,  dans  la  Puifayc ,  au  Gâtinois-Orléa- 
nois ,  diocefe  d'Auxerre  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance d'Orléans ,  élection  de  Gicn.  On  y  com- 
pte 131.  feux.  Cette  paroilfe  cil  à  4.  1.  &  demie 
N.  N.  O.  de  Clamecy  ,  Se  9.  E.  de  Gien. 

LUGNY ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  élection  de 
Laon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soif- 
fons.  On  y  compte  42.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  à  la  jonction  de  deux  petites  rivières ,  à  4. 1. 
N.  N.  E.  de  Laon.  « 

LUGNY  ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Boulogne  , 
confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Saint- 
Pol.  On  y  compte  16.  feux  &  128.  perfonnes. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Lis ,  à 
une  lieue  O.  N.  O.  de  Lisbourg ,  &  4.  N.  O.  de 
St.  Pol.  Son  terroir  abonde  en  grains. 

LUGNY,  en  Bourbonnois  ,  diocefe,  intendance 
&  élection  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris.  On 
n'y  compte  que  14.  feux.  Ce  village  eft  près  des 
confins  du  Berry ,  entre  Gcrminy  &  Dun-le-Roi  , 
à  6.  L  S.  E.  de  Bourges. 

LUGNY  (  en-Champagne  )  ,  en  Berry ,  diocefe 
&  intendance  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  la  Charité.  On  y  compte  50.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  2. 1.  &  demie  S.  O.  de  la  Cha- 
rité &  de  la  Loire  ,  &  6.  N.  E.  de  Bourges. 

LUGNY  ,  Chartrcufe  ,  en  Champagne  ,  au  dio- 
cefe &  de  l'élection  de  Langrcs  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Châlons.  Elle  fut  fondée 
en  1162.  par  Gauthier,  évêque  de  Langrcs ,  oncle 
d'Hugues  III.  duc  de  Bourgogne. 

LUGON  ,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux ,  jurifdiâion  de  Fronfac.  On  y  compte 
185.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2.  lieues  N.  O.  de 
Libourne  ,  &  j.  &  demie  N.  E.  de  Bordeaux. 

LUGOT  ù  Seauze  ,  jurifdiâion  ,  dans  le  Baza- 
dois ,  en  Guyenne  ,  diocefe  de  Bazas,  parlement 
&  intendance  de  Bordeaux ,  élection  de  Condom. 
On  y  compte  30.  feux.  Cette  communauté  eft  en 
pays  de  grains  &  de  vignobles. 

LUGUET  (le),  fameufe  montagne  d'Auvergne, 
fituée  entre  les  villes  d'Alanche  &  d'Ardrcs. 
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LUHIER  ti  les  Guérites ,  en  Franche-Comté, 
Tome  IV. 
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diocefe  ,  parlement  Se  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  Se  recette  d'Ornans.  On  y  compte  26.  feux. 
Cette  communauté  eft  dans  les  montagnes  à  7. 1. 
E.  N.  E.  d'Ornans. 

L  U  I 

LUIET  ou  St.  Gilles  de  Luict ,  en  Normandie , 
diocefe  de  Lizieux,  parlement  Se  intendance  de 
Rouen  ,  élection  de  Pont-l'Evêque  ,  fergenterie  de 
Cambremer.  On  y  compte  2.  feux  privilégiés  Se  10. 
feux  taillahles. 

LUIET  Baudouin  (le)  ,  ou  le  Livct-B  audouin  , 
bourg  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Lizieux  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Pont- 
l'Evêque  ,  fergenterie  de  £t.  Julicn-de-Foulcon. 
On  y  compte  3.  feux  privilégiés  &  160.  feux  tail- 
lablcs.  Ce  bourg  eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Tou- 
ques ,  à  une  lieue  S.  S.  O.  de  Lizieux. 

LUIGNÉ .  en  Anjou ,  diocefe  &  élection  d'An- 
gers ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours. 
On  y  compte  82.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2.  L 
de  la  rive  gauche  de  la  Loire ,  &  4.  &  demie  S.  E. 
d'Angers. 

LUIGNÉ  ou  St.  Aubin  de  Luigné  ,  en  Anjou  , 
diocefe  &  élection  d'Angers  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  304.  feux.  Ce 
bourg  eft  iitué  fur  la  petite  rivière  de  Layon  ,  qui 
fc  rend  dans  la  Loire  à  une  lieue  plus  bas ,  à  3. 1. 
S.  S.  O.  d'Angers.  Il  y  a  des  mines  de  charbon 
de  terre. 

LUIGNÉ  ou  Luigny ,  dans  le  Perche  ,  diocefe 
de  Chartres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Or- 
léans ,  élection  de  Châtcau-Dun.  On  y  compte 
1 26.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  j.  1.  N.  O.  de  Châ- 
teaudun  ,  &  8.  S.  O.  de  Chartres. 

LUINES  ou  Luyncs  ,  ville  avec  titre  de  duché- 
pairie  ,  &c.  en  Touraine  ,  diocefe,  intendance  & 
élection  de  Tours,  parlement  de  Paris.  On  y  com- 
pte $46.  feux  pour  les  deux  paroi fles  de  Stc.  Gene- 
viève &  de  St.  Venant.  Cette  ville  cil  fituée  à  une 
petite  diilance  de  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  à  2.1. 
O.  S.  O.  de  Tours.  Il  y  a  un  très-beau  château 
avec  une  groife  tour.  Il  y  a ,  outre  cela,  une  églife 
collégiale  ,  une  maifon  de  chanoinefles  de  l'ordre 
de  St.  Auguftin  ,  &  une  autre  d'hofpitalieres. 

Charles  d'Albert ,  connétable  de  France  ,  fils 
aîné  d'Honoré  ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  mort 
en  1592.  6c  petit-fils  de  Léon  d'Albert  ,  tué  à 
Cerifoles  le  14.  avril  1544.  acquit  la  feigneurie 
de  Maillé ,  première  baronnie  de  Touraine  ,  qui 
fut  érigée  en  duché-pairie  en  fa  faveur ,  fous  le 
nom  de  Luines ,  en  août  1619.  II  eft  le  trifayeul 
de  Charles-Philippe  d'Albert ,  cinquième  duc  de 
Luines  en  171 2.  allié  i°.  en  17x0.  à  Louife-Léon- 
tinc-Jacqucline  ,  fille  de  Louis  -  Henri ,  légitimé 
de  Bourban-Soijfons ,  morte  en  1721.  2°.  à  Marie 
Brulart ,  veuve  de  Louis-Jofcph  de  Bcthune  ,  mar- 
quis de  Charoft.  Du  premier  lit  eft  venu  en  1717. 
Marie-Charles-Louis,  fils  unique,  appelle  d'abord 
le  duc  de  Chevrcufc-Montfort ,  6c  actuellement 
duc  de  Luines  Se  de  Chevrcufc  ;  il  eft  marié  avec 
Henriette-Nicole  eVEgmont-Pignatelli  ,  dont  des 
enfants.  Le  duc  de  Luines  a  pour  oncle  Paul  d'Al- 
bert ,  cardinal  de  Luines. 

LUIS,  en  Bugey,  diocefe  de  Lyon,  parlement 
&  intendance  de  Dijon  ,  élection  ,  bailliage  Se 
recette  de  Bcllcy,  mandement  de  Roffillon.  On  y 
compte  268.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  une 
hauteur  ,  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  du 
Rhône  ,  à  3. 1.  O.  S.  O.  de  Beïley.  Son  terroir  eft 
afTe/.  fertile  en  grains  Se  en  vins. 

LUIS  ANS,  en  Franche-Comté,  diocefe,  par- 
lement Se  intendance  de  Bcfançon ,  bailliage  Si 
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recette  d'Ornans.  On  y  compte  23.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  fitué  en  pays  de  montagnes ,  mais  aflez 
abondant  en  pâturages. 

LUISTAINE  ,  dans  la  Bric-Françoifc  ,  diocefe 
de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Montcreau.  On  y  compte  40.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la 
Seine  ,  &  3.  E.  N.  E.  de  Montereau. 

LUISTRÉ  ou  l'Huître ,  en  Bretagne ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  &  recette  de  Rennes.  On 
y  compte  30.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  près  des  confins  du  Maine  ,  à  2. 1. 
S.  E.  de  Fougères  ,  &  9.  N.  E.  de  Rennes. 
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LULINGHEX  ou  Lculinghen  ,  dans  le  Boulon- 
nois ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  recette  de  Boulogne, 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens.  On  y 
compte  jt.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  demi- 
lieue  N.  de  Marquife  ,  &  à  3. 1.  N.  de  Boulogne. 

L  U  M 

LUMAU  ,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyenne ,  dio- 
cefe de  Bazas  ,  parlement  8c  intendance  de  Bor- 
deaux, éleaion  de  Condom ,  jurifdiaion  de  Cap- 
tieux. On  y  compte  96.  feux.  Cette  paroifle  eft  en 
pays  de  grains  &  de  vignobles. 

LUMAIN  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe,  parlement, 
intendance  &  élection  de  Grenoble.  On  y  compte 
un  feu  un  tiers  un  douzième  8c  un  trente-deuxième 
de  feu  noble  ,  Bc  4.  feux  un  douzième  &  un 
quatre-vingt-feizicme  de  feu  taillablc.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  dans  la  vallée  de  Gréfivaudan  ,  fur 
la  route  de  Grenoble  à  Chambcry ,  à  3. 1.  &  quart 
N.  E.  de  Grenoble. 

LUM'DiEU  de  Fabas ,  abbaye  de  filles  au 
diocefe  de  Touloufe.  Voyt\  Favas. 

LUMEAU ,  dans  l'Orléanois ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  éleaion  d'Orléans  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  87.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en 
pays  de  pla.ncs  &  très-abondant  en  grains ,  àc.L 
N.  X.  O.  d'Orléans. 

LUMBSCHWE1LLER  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en 
Allacc  ,  diocefe  de  Baie  ,  confeil-fupérieur  &  in- 
tendance d'Alface ,  bailliage  &  recette  d'Altkirck. 
Un  y  compte  42.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une 
bonne  lieue  X.  E.  d'Altkirck. 

LUMEVILLE  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
I  oui ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châ- 
Jons  ,  éleaion  de  Chaumont.  On  y  compte  80. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fous  le  titre  de  Notre. 
Tulvr  wPrie!'r  dc  Rich«ourt  en  eft  le  patron. 
LLMIGNY,  dans  la  Brie-Françoifc ,  diocefe 
de  Mcaux  .  parlement  &  intendance  dc  Paris  , 
elca,on  de  Rozoy.  On  y  compte  64.  feux.  Cette 

de  1  abbaye  dc  Chaumes. 
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LUNAC    cnRoucrguc,  diocefe  de  Rhodes, 

parlement  de  Touloufe,  intendance  dc  Montau- 

ban  e  ea,on  de  V.llefranche.  On  y  compte  6.  feux 

1  S.  bellugues  &  tro„  quarts  de  bcllugue  de  feu. 
Cette  pav0lff  cft  entrc  ,es  r.v  b 

MC&  à  *  L  S-  dc  V.llefranche. 
ui , A N  '  en,  QucrcX >  diocefe  dc  Cahors ,  par- 
&£A  touloufe    intendance  de  Montauban  , 

ZI  .LITeI  Figeai"0  *  ' 

LUNAS  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élection  de 
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LUXAS  &  Caunas,  en  Languedoc  ,  diocefe* 
recette  de  Bcziers ,  parlement  de  Touloufe  If 
rahte  de  Montpellier,  intendance  de  LaZg£ 
On  y  compte  iSo.  feux.  Ce  font  deux  S 
diftinâci  ,  à  une  demi-lieue  l'une  de  l'autre   „  > 

LUNAT,  dans  le  comté  de  Cortunûn,  «, 
Gafcogne    diocefe  &  éleaion  de  ComS II 
parlement  de  Touloufe,  intendance  d'Aufch 
tellenie  de  l'Ide-en-Dodon.  On  y  coït  u'n 
.6  bellugues  &  demie  de  feu.  Cette  pSe  ^ 
fituée  pres  de  la  rivière  de  Gimonc  ,  1  A  IK  n 
de  Lombès  ,  6c  7.  N.  N.  E.  de  St.  Bertrand  ' 
LUNAUD  ,  en  Bourgogne    diocefe  d'Autun 
parlement  &  intendance  dc  Dijon ,  baillia 
recette  dc  Charolles.  On  y  compte  c  i  fcux  ?  , 
paroifle  eft  à  quelque  diftanec  de  la  rivecauchi  ï 

13  îfîïVv  4Û  L  &  d!mic  S'  °'  dc  Charolle 

LUXAY  ,  bourg  ,  dans  le  Vendomois 
vcrment-général  d'Orléanois ,  diocefe  de  Blois 
parlement  de  Pans ,  intendance  d'Orléans ,  élèV 
non  dc  Vendôme.  On  y  compte  c79.  f  '  £ 
bourg  eft  à  2.  !.  O.  de  Vendôme.  & 
LUXEGARDE ,  en  Qucrcy ,  diocefe  de  Cahors 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  dc  Montau- 
ban   cleûxon  de  Figeac.  On  y  compte  ».  fcux 
65  bellugues  &  un  quart  dc  bellugues  dc  feu.  Ce 
village  eft  à  une  lieue  S.  de  Gramat. 

LUXEL  ,  Lunatt.  Lknelium  ,  ville  aflez  an. 
ciennc  &  autrefois  fort  célèbre  ,  en  Languedoc 
diocefe  ,  généralité  &  recette  dc  Montpellier  ' 
parement  de  Touloufe,  intendance  de  Languedoc! 
Ou  y  compte  664.  feux.  Cette  ville  en  fituée  à 
quelque  diftanec  dc  la  rive  droite  du  Vidour'e 
que  l'on  Pafte  fur  un  pont  près  duquel  il  y  a'dc 
fort  bonnes  auberges  ,  a  une  lieue  de  l'étang  de 
Mauguio  ,  entre  les  villes  de  Montpellier  &  de 

C  S10]  1  N;  E*  dc  la  Pren''cre  ,  &  autant 

i.U.  de  Nifmes.  Son  terroir  eft  fertile  &  agréa- 
blc  :  on  y  cueille  iur-tout  d'excellent  vin-imffcat. 

On  attire  que  dans  le  dixième  fiecle,  la  ville 
de  Luncl  étoit  prefquc  toute  habitée  dc  Juifs.  Ce 
qu  il  y  a  de  certain,  c'eft  que  vers  l'an  1170.  & 
avant  l'an  u7}.  lorfque  le  fameux  rabbin  Benja- 
min fc  rendit  à  Lunel ,  il  y  avoit  dans  cette  ville 
une  fameufe  fynagogue  ,  quj  s'occupoit  nuit  & 
jour  a  1  étude  dc  la  loi.  C'eft-la  ,  dit-il,  oh  notre 
grand  doaeur  &  maître  ,  Mcfchulam  ,  d'heureufe 
mémoire  ,  a  enfeigne  autrefois ,  &  où  il  a  laiflc 
cinq  fils  tous  rabbins  très-fages  &  très-riches ,  & 
dont  le  dernier,  nommé  Afcher,  s'eft  entièrement 
retire  du  monde  par  dévotion  ,  pour  s'appliquer 
uniquement  jour  &  nuit  à  la  méditation  de  la  loi. 
II  mené  une  vie  très-mortifiéc  ,  s'abftient  dc  man- 
ger de  la  viande,  &  fait  de  grands  progrès  dans 
la  Icicnce  du  talmud.  Benjamin  parle  encore  de 
quatre  autres  fameux  rabbins  de  Luncl  ;  fçavoir, 
du  grand  rabbin  Moïfc  Giflo,  dc  R.  Samuel  pro- 
tedeur  ,  de  R.  Salomon  prêtre  ,  &  dc  R.  Juda 
médecin  ,  fils  de  Tibbon  cfpagnol.  11  marque  qu'il 
y  avoir  alors  un  grand  concours  de  Juifs  étrangers 
qui  alloient  étudier  la  loi  dans  l'académie  dc  cette 
ville ,  8c  que  les  jeunes  élevés  étoient  nourris  & 
vuus  aux  dépens  du  public  ,  chez  les  rabbins  qui 
avoient  foin  de  leur  éducation.  Il  compte  300.  Juifs 
dans  cette  fynagogue. 

On  croit  que  Salomon  ,  rabbin  dc  Lunel ,  dont 
Parle  ici  Bcniamin  ,  eft  le  même  que  R.  Salomon 
larchi ,  célèbre  rabbin  de  cette  ville ,  qui  s'acquit 
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une  tris-grande  réputation  parmi  les  Juifs,  par  fes 
explications  de  l'écriture  Ôc  du  talmud  ,  6c  qui 


t,  dit-on  ,  l'an  1 105.  de  J.  C.  âgé  de  7$.  ans. 
On  remarque  à  ce  fujet  que  nul  des  rabbins  dont 
Benjamin  fait  mention  ,  à  l'occalîon  des  villes 
qu'il  rencontra  fur  fa  route  ,  ne  vivoit  de  fon 
temps  ;  ÔC  que  quelques-uns  étoient  déjà  morts  ; 
mais  d'autres  prétendent  que  Rabbi  Salomon  Iar- 
chi  ne  mourut  qu'en  1180.  On  ajoute  que  Juda , 
rabbin  de  Lunel  ÔC  médecin  ,  eut  un  fils  nommé 
Samuel ,  qui  traduifit  d'arabe  en  hébreu ,  le  livre 
intitulé  le  Doileur ,  compofé  par  le  rabbin  Moïfc 
Maïmonide  ou  fils  de  Maimon  ,  juif  cfpagnol  mort 
en  110 1.  à  l'âge  de  70.  ans  ;  que  Samuel  fit  cette 
traduction  du  vivant  du  même  Moïfe  ,  ôc  qu'il 
compofa  un  livre  intitulé  Interprétation  des  mots 
philofophiques ,  ouvrage  dont  on  fait  beaucoup  de 
cas.  Cette  traduction  du  livre  du  Dotteur  excita 
de  grandes  difputes  entre  les  Juifs  vers  la  fin  du 
douzième  ficelé.  Salomon  ,  fils  de  Mo'ifc  ,  juif  de 
Montpellier ,  s'éleva  contre  ce  livre  avec  un  grand 
nombre  de  fes  difciplcs  qui  le  firent  brûler.  D'un 
autre  côté ,  les  partifans  de  Samuel  de  Lunel  pri- 
rent fa>défenfe  ,  6c  il  y  eut  de  part  &  d'autre  plu- 
sieurs écrits  très  -  vifs  ,  ce  qui  caufa  un  grand 
fchifme  parmi  les  fynagogues  de  la  province  &  du 
royaume  ,  qui  s'excommunioient  réciproquement. 
Les  Juifs  de  Narbonne  fe  déclarèrent  entr'autres 
pour  Samuel  &.  pour  les  Juifs  de  Lunel ,  contre 
Salomon  &  ceux  de  Montpellier.  Enfin  le  fameux 
David  Kimchi  s'etant  entremis  pour  appaifer  ces 
troubles  ,  &  ayant  écrit  pour  cela  à  un  Juif  de 
Lunel ,  la  divifion  cclTa  au  bout  de  quarante  ans , 
&  le  livre  du  Dotleur  fut  généralement  approuvé. 

II  fuit  de  ce  détail, qu'au  douzième  ficelé  il  y  avoit 
beaucoup  de  Juifs  dans  les  principales  villes  du 
Languedoc  ;  Ôc  qu'ils  y  occupoient  des  quartiers  fé- 
parés.  Nous  fommes  inflruits  à-peu-près  de  l'état 
où  étoit  alors  cette  nation  dans  le  Languedoc  ,  par 
la  relation  du  voyage  que  fit  dans  cette  province  , 
avant  que  de  palier  en  Orient ,  le  fameux  Benja- 
min ,  juif  de  Tudcllc  en  Navarre,  6c  le  même  dont 
nous  avons  fait  mention  ci-devant.  Ayant  traverfe 
les  Pyrénées,  cet  auteur  arrivai  Narbonne,  »  ville, 
dit-il,  maître/Te  pour  la  loi,  d'où  elle  fc  répand 
dans  toutes  les  provinces.  On  y  voit  des  docteurs 
fameux ,  parmi  lcfqucls  efl  le  rabbin  Kalonimc  , 
fils  du  grand-prince  ôc  rabbin  Théodore  de  bien- 
heureufe  mémoire ,  de  la  race  de  David.  Il  pofiede 
de  grands  domaines  fous  la  protection  des  princes 
du  pays.  «  Les  Juifs  de  Narbonne  polledoient  donc 
alors  des  fonds  de  terre ,  comme  anciennement 
fous  le  règne  de  l'empereur  Louis  le  Débonnaire. 
Benjamin  parle  encore  de  trois  autres  rabbins  de 
Narbonne  des  plus  ellimés ,  qui ,  de  même  que 
pluficurs  autres,  s'appliquoient,  dit-il,  à  l'étude 
de  la  fagefle.  II  compte  300.  Juifs  dans  la  fynago- 
gue  de  cette  ville.  De  Narbonne  notre  voyageur  fc 
rendit  à  Bczicrs  où  il  trouva  une  fynngoguc  fort 
ftudieufe  ,  6c  deux  rabbins  qui  excclloient  par-def- 
fus  les  autres.  Sa  route  le  conduifît  à  Montpellier, 
»  ville  ,  dit-il ,  très-héureufement  fituée  pour  le 
commerce  ,  à  deux  lieues  de  la  mer  ,  6c  fort  fré- 
quentée par  toutes  les  nations ,  tant  chrétiennes 
que  mahométanes.  On  y  trouve  des  négociants  , 
a joute-t-il ,  du  pays  des  Algarbes ,  (  ce  qu'on  inter- 
prète de  l'Afrique  ) ,  de  la  Lombardic ,  du  royaume 
de  la  grande  Rome  ,  de  l'Efpagne  6c  de  l'Angle- 
terre ;  enforte  qu'on  y  voit  des  gens  de  toutes  les 
langues  ,  avec  les  Génois  ôc  les  Pifans.  11  y  a  des 
difciples  très-célebres  de  la  fagclfe  ,  c'eft-î-dire  , 
des  rabbins,  u  II  parle  de  cinq  des  principaux  d'en- 
tr'cux,  &  dit  que  parmi  les  Juifs  de  Montpellier, 
U  y  en  avoit  de  tres-riches  ,  qui  fe  diiringuoient 
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également  par  leurs  libéralités  envers  les  pauvres 
6c  parla  protection  qu'ils  accordoient  auxaffii-jés! 
Benjamin  parle  enfuitc  de  la  fynagogue  de  Lunel 
&  fucccllîvcmcnt  de  celles  de  Bcaùcaire  ,  de  St! 


Gilles ,  ôcc 


La  ville  de  Lunel  ,  chef-licu  d'une  baronnie  & 
d'une  viguerie  dont  l'étendue  étoit  alîez  confidé- 
rablc  ,  eut  beaucoup  à  fouiîrir  des  troubles  qu'y 
excitèrent  les  rcligionaires  en  ij6i.  Ils  s'y  forti- 
fièrent &  s'y  maintinrent  allez  long-temps.  S'étant 
enfin  fournis ,  le  maréchal  de  Damvillc  y  fit  conf- 
igure une  citadelle  en  1574-  qui  dans  la  fuite  fut 
détruite  par  ordre  du  roi  Louis  XIII.  en  1632. 

LUNEL  Viel ,  en  Languedoc  ,  diocefe,  généra- 
île  ôc  recette  de  Montpellier,  parlement  de  Tou- 
loufc  ,  intendance  de  Languedoc.  O.i  y  compte  92. 
feux.  Cette  paroifle  clt  à  une  demi-licue  N.  N.  O. 
de  la  ville  de  Lunel. 

LUNERAY,cn  Normandie,  diocefe , parlement 
ôc  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Arqués  ,  fer- 
gentene  de  Brachy.  On  y  compte  un  feu  privilégié 
ôc  163.  feux  taillablcs.  Cette  paroille  cil  à  3.  1. 
S.  O.  de  Dieppe ,  ôc  autant  O.  S.  O.  d'Arqués. 

LUNERY,  en  Berry,  diocefe  c<  intendance  de 
Bourges ,  parlement  de  Paris,  cleaion  d'ilioudun. 
On  y  compte  86.  feux.  Cette  paroille  elf  à  la  rive 
gauche  du  Cher,  à  4. 1.  E.  S.  E.  d'ilîoudun  ,  &  3. 
S.  S.  O.  de  Bourges. 

LUNES,  en  Bugcy ,  diocefe,  élection,  bail- 
liage Ôc  recette  de  Bcllcy,  parlement  ôc  inten- 
dance de  Dijon  ,  mandement  de  Roflillon.  On  y 
compte  70.  feux.  Cette  paroille  eft  en  pays  mêlé 
de  plaines  Ôc  de  collines  ,  ÔC  abondant  en  grains. 

LUNEVILLE  ,  Lunœ.Villa  ,  Lunaris-Villa  , 
ville  ancienne  Ôc  jolie  ,  chef-licu  d'un  bailliage  de 
fon  nom,  avec  un  château  magnifique  où  le  roi  de 
Pologne  (  duc  de  Lorraine  )  fait  fa  rélîdence  ordi- 
naire, une  abbaye  de  chanoines-régulicrs,  pluficurs 
maifons  religieufes  de  l'un  Ôc  de  1  autre  lexc  ,  une 
école  de  cadets  où  l'on  éleve  déjeunes  gentilshom- 
mes dans  Fart-militaire  ,  un  bel  hôpital ,  plulïeurs 
fauxbourgs,  Ôcc.  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Toul,  cour-fouveraine  ÔC  intendance  de 
Lorraine.  Cette  ville  cft  fituée  au  commencement 
d'une  belle  plaine  ,  qui  s'étend  fort  loin  du  côte  de 
Blamont,  à  la  droite  de  la  Meurthc,  ôc  à  la  garchc 
de  la  Vczouze,  qui  fc  réunifient  un  peu  au-dellous, 
à  6.  1.  de  Charmes  ,  autant  de  Rcmbervillcr  ôc  de 
Blamont ,  j.  de  Nancy  ,  2.  &  demie  de  Roziercs- 
aux-Salines,  2.  de  Gerbevillcr,  ÔC  un  peu  plus  d'une 
d'Einvillc  ,  par  la  route  ordinaire  •■,  mai?  ,  par  la 
ligne-droite  ,  à  4. 1.  S.  E.  feulement  de  Nancy. 
Long.  24.  10.  6.  lat.  48.  35.  33.  Ses  armes  font 
d'or,  à  la  bande  d'azur,  chargée  de  trois  croidants 
montant  d'argent.  On  croit  qu'anciennement  ce 
n'étoit  qu'une  limplc  maifon  de  chalîc,  où  il  y  avoit 
une  chapelle.  Elle  s'accrut  tellement  dans  la  fuite, 
qu'au  dixième  fteele  c'étoit  déjà  le  chef-licu  d'un 
comté  confidérable  ,  que  le  duc  Mathieu  I.  unit  à 
la  Lorraine  en  1 167. 

Sous  le  règne  du  duc  Léopold ,  cette  ville  prit 
une  face  toute  nouvelle  :  clic  fut  augmentée  de  la 
place-neuve,  du  fauxbourg  des  Carmes,  à  droite  de 
la  Vczouze,  Ôc  de  ceux  de  Viller  Ôc  du  Ménil.  La 
ville  excède  aujourd'hui  de  beaucoup  fes  anciens 
murs,  dont  il  y  a  encore  quelques  reites. 

L'ancien  château  a  été  entièrement  détruit  :  le 
moderne  a  été  bâti  pour  le  duc  Léopold ,  lùr  les 
dclfeins  de  BorTrand,  qui  les  a  fait  graver  dans  fon 
architecture.  La  chapelle  eil  en  petit  furie  modèle 
de  celle  de  Vcrfailles.  Une  partie  de  ce  château 
fut  confumée  par  un  incendie  le  3.  janvier  1720. 
mais  promptement  réparée.  Cet  édifice  elf  magni- 
fique ,  accompagné  de  bofqucts  agréables,  deco- 
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rés  de  plufieurs  belles  ftatues  de  la  main  de  Nicolas 
Renard.  Ce  lieu  eft  devenu  encore  plus  beau  de- 
puis le  règne  du  roi  de  Pologne  ,  par  la  contrac- 
tion da  magnifique  lallon  de  Chanteheux  ,  qui  ter- 
mine la  vue  du  côte  de  Blamont ,  &  par  une  caf- 
cade  ,  au  haut  de  laquelle  il  y  a  un  autre  fallon. 
Outre  cela  ,  ce  prince  a  fait  deffécher ,  entre  la 
Vezouze  &  le  Canal ,  un  grand  marais  qu'il  a  con- 
verti en  promenades  &  en  beaux  jardins ,  qui  ont 
chacun  un  pavillon.  Il  a  fait  encore  conftruire  un 
rocher  ,  appuyé  aux  murs  de  la  terraffe  ,  où  une 
inanité  de  figures  d'hommes  &  d'animaux  font 
mues  par  l'eau.  Le  château  a  la  ville  d'un  côte,  de 
l'autre  cil  une  prairie  où  coule  la  Vczouze  ,  &  au- 
delà  de  la  prairie  font  le  château  de  Jolivet  &  le 
CÔteaU  qui  terminent  agréablement  la  vue. 

Il  n'y  a  qu'une  feule  paroiffe  pour  la  ville  &  fes 
Jaaxbonrgt.  L'ancienne  églife  paroiffiale  étoit 
ob  faire  ÔC  enfoncée  :  on  la  démolit  en  1745.  & 
fon  emplacement  fut  converti  en  une  place  publi- 
que ,  appelléc  St.  Jacques  ,  du  nom  du  patron.  La 
nouvelle  eglife  ,  commencée  depuis  long-temps  , 
a  peu  de  diftance  de  l'ancienne,  &  au  centre  de  la 
ville ,  n'a  été  achevée  que  depuis  l'avènement  de 
Sa  Mijeilé  Polonoifc  ,  &  par  fes  libéralités.  Elle 
cft  vaile  &  bien  bâtie.  Girardet  y  a  peint  Ste.  Ca- 
therine ,  à  côté  de  l'autel.  Les  orgues  font  magni- 
fiques. Le  portail  cft  gravé  au  recueil  liéré ;  mais 
le  fronton  &  le  cadran  qui  le  couronne ,  ont  quel- 
que différence  dans  la  contraction.  Les  tours  font 
terminées  en  ddmes ,  &  par  deux  figures  coloiiales. 
Elle  fut  confacrée  par  l'évêque  de  Tou'  le  10. 
o-lobrc  174Ç.  &  ce  fut  alors  qu'on  y  transféra 
l'ofîice  paroiflial.  Gabriellc-Erailic  de  Bretcuil*, 
marquife  du  Châtclet-Lomont  ,  y  eft  inhumée. 
Cotte  illuftre  fçavantc  mourut  a  Lune  ville  le  10. 
feptembre  1749.  quelques  jours  après  avoir  achevé 
fa  traduction  des  principes  mathématiques  de 
Newton. 

Cette  belle  églife  eft  celle  de  Yabbaye  de  St. 
Rnny,  fondée  en  999.  par  Folmar-le-Vieux,  comte 
de  Lunéville.  Il  y  eut  d'abord  des  religieux  de 
l'ordre  de  St.  Benoît  -,  enfuite  des  religieufes  du 
m*;n;  ordre  de  St.  Benoît,  en  1034.  Les  chanoi- 
nes réguliers  de  l'ordre  de  St.  Auguitin  la  polTcdent 
depuis  l'an  UJJ.  Elle  étoit  anciennement  hors 
des  murs  de  la  ville  ,  &  n'a  été  rétablie  dans  fon 
enceinte  que  depuis  l'an  1587. 

En  1481.  le  duc  René  II.  établit  les  Sœurs-Grifcs 
auprès  du  château  ;  mais  en  1711.  le  duc  Léopold 
les  transfera  ï  l'entrée  du  fauxbourg  de  Viller,  qui 
tient  à  la  ville.  ' 

Les  Minimes  ,  dont  l'églife  eft  en  face  de  l'aîle 
gauche  du  château ,  furent  appelles  â  Lunéville  en 
1600.  Les  religieufes  de  la  Congrégation  ,  le  $. 
novembre  1619.  Leur  monaftere  eit  dans  la  grande 
rue.  Les  Capucins  en  163  5.  Leur  maifon  donne  le 
nom  à  une  rue  ,  par  laquelle  on  va  du  château  à  la 
place-neuve. 

\J  Hôpital  étoit  dans  l'intérieur  de  la  ville ; mais, 
ayant  été  ruiné  pendant  les  guerres  ,  le  duc  Léo- 
pold en  établit  un  autre  auprès  des  S  œurs-Grifcs , 
tous  le  titre  de  St.  Jacques.  Ceux  d'Einville  & 
d'Ogeviller  ,  avec  plulieurs  chapelles  ,  lui  furent 
unis  par  l'évêque  de  Toul  le  6.  avril  1709.  &  le 
1 1.  mai  fuivant,  le  prince  confirma  le  tout  par  fes 
lettres-patentes.  Il  lui  donna  des  règles  d'adminif- 
tration  le  30.  décembre  171 2.  &  le  21.  octobre 
1719.  il  y  fonda  quatre  lits  &  un  prêtre. 

En  1714.  la  ville  commença  l'établiffement  de 
la  maifon  de  la  Charité ,  qui  ne  s'eft  long-temps 
foutenue  que  par  le  zele  d'une  pieufe  fille.  Le  duc 
François  III.  autorifa  cet  établiffemcnt  par  lettres 
du  1 3.  mars  1736.  Le  roi  de  Pologne  y  fonda  deux 


L  U  N 

feeurs  de  St.  Lazare  ,  par  contrat  du  1 5.  juillet 
1746.  auxquelles  il  en  joignit  une  troifieme  en 
17.58.  au  moyen  d'une  rente  de  600.  liv.  qui  fait 
partie  de  3600.  livres  de  rentes  créées  par  Sa  Ma- 
jefté  Polonoifc  en  faveur  des  pauvres  de  tons  Ici 
lieux  où  elle  fait  des  réfidenecs.  Elle  confirma  de 
nouveau  ces  fondations  de  la  Charité  ,  par  lettres 
du  7.  février  1752. 

Par  contrat  du  13. mars  17J0.  le  roi  de  Pologne 
fonda  aulE  a  Lunéville  les  Ecoles-Chrétiennes,  qui 
y  font  tenues  par  trois  frères  ,  pour  l'inftruàion 
des  enfants  pauvres  de  la  ville  &  des  fauxbourgs. 

Parmi  les  édifices  les  plus  remarquables  de  la 
ville  ,  on  dillinguc  l'hôtel  de  Craon  auprès  des 
bofquets  ,  bâti  fur  les  delfeins  de  Boffrand  ;  &  ce- 
lui du  prince  Charles  ,  frère  de  feu  l'empereur 
François  I.  fitué  aufti  auprès  des  bofquets,  &  for 
la  route  de  Craon.  Ce  prince  ,  qui  aime  &  protège 
toutes  les  fcicnccs,  tous  les  arts  ,  &  qui  s'y  diliin- 
guc ,  n'a  pas  dédaigné  de  travailler  de  fes  mains  1 
la  contraction  de  ce  bâtiment ,  qui  ne  fut  achevé 
que  quelques  années  avant  l'avènement  du  roi  de 
Pologne.  L'hôtel  des  pages  &  celui  des  cadets, 
font  entre  la  Vezouze  &  le  canal  de  ectte-riviere 
qui  paffe  auprès  de  la  cafeade  &  des  bofquets.  La 
faifanderic  cft  auprès  de  Lunéville  ,  ainli  que  la 
belle  maifon  de  campagne  de  St.  Léopold,  &  la 
cenfe  de  St.  Charles. 

Le  fauxbourg  des  Carmes  eft  à  la  droite  de  la 
Vezouze  ,  en  l'ortant  de  Lunéville  pour  aller  à 
Nancy.  Le  duc  Léopold  permit  en  1707.  l'ctablif- 
fement  des  religieux  qui  ont  donné  le  nom  à  ce 
fauxbourg.  Leur  églife  cft  fort  belle  ,  &  donne  fur 
la  place  des  Carmes  ;  le  roi  de  Pologne  y  a  fait 
faire  un  bel  autel  en  fculpture  ,  par  Guibal.  Elie 
y  cft  repréfenté  montant  au  ciel  dans  un  char  de 
feu. 

L'hôtel  des  gardes-du-corps  cft  aufli  fur  la  place 
des  Carmes ,  que  l'on  traverfe  pour  aller  à  Einville. 

Le  fauxbourg  de  Ménil  forme  une  efpece  de 
village  ,  entre  la  Meurthe  &  la  place-neuve  de  Lu- 
néville. U  y  a  là  un  beau  prieuré  de  l'ordre  de  St. 
Benoît,  qui  dépendoit  anciennement  de  l'abbaye 
de  Scnones.  D.  Calmct  avoit  obtenu  des  bulles  en 
1734.  pour  l'établir  à  Léomont;  ce  qui  fut  confirmé 
par  lettres  de  François  III.  Mais  les  religieux  ayant 
acquis  le  11.  août  de  la  même  année  le  fief  de 
Ménil  avec  de  belles  dépendances  ,  qui  préfen- 
toient  plus  de  commodités  &  d'agréments,  ils  fol- 
licitercnt  leur  tranflation  de  Léomont  :  on  la  leur 
accorda  par  bulles  du  mois  de  juin  1737.  confirmées 
par  le  roi  de  Pologne  le  26.  août ,  &  fuivies  d'exé- 
cution.  Il  n'y  avoit  encore  en  17J4.  qu'une  chapelle 
dans  l'intérieur  de  la  maifon ,  &  l'églife  n'étoit 
point  encore  bâtie  ,  quoique  le  roi  de  Pologne  eût 
donné  la  permiflïon  nécciraire  à  cet  effet. 

Léomont ,  dont  on  vient  de  parler,  cft  une  mon- 
tagne auprès  de  la  Chauffée  ,  à  une  lieue  de  Luné-, 
ville  en  allant  à  Nancy.  Il  y  avoit  fur  cette  hautènr 
un  fameux  temple  de  Diane,  d'où  l'on  prétend  que 
Lunéville  a  pris  fon  nom  ;  fes  armes  du  moins  y 
font  allufion.  U  n'y  a  plus  de  vertiges  du  temple , 
ni  de  rtatues  de  Diane  ,  ni  de  vceux  ;  mais  on  ea 
a  vu  des  médailles  qui  atteftoient  le  fait.  La  cha- 
pelle de  l'ancien  prieuré  fut  convertie  en  17p.  e» 
chofes  utiles  à  l'amodiateur.  Le  cloître  fubfifte 
encore  ,  &  au  milieu  on  voit  une  belle  citerne.  La 
fontaine  facrée  eft  au  pied  de  la  montagne  &  du  bois 
de  Diane  ,  du  côté  de  la  cenfe  de  St.  Epvrc  :  ell« 
cft  favonneufe.  Léomont  eft  aujourd'hui  une  grolie 
ccnfe  ou  hameau  ,  dépendant  de  la  communauté 
de  Vitrimont ,  village  au-delà  de  la  Chauffée. 

Le  fauxbourg  de  Ciller  eft  compofé  d'une  lon- 
gue rue  neuve  ,  droite  &  bien  bâtie  ,  entre  Lune- 
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ville  ex  le  village  de  Viller  qu'elle  touche.  Le  vil- 
lage eil  donc  au  bout  de  cette  rue, entre  la  Vczouze 
&  la  Meurthe  ,  peu  au-delfus  de  leur  confluent  :  il 
eil  de  la  paroilTe  de  Lunévillc  ,  Se  n'a  que  la  cha- 
pelle de  St.  Maur  ,  petite  ,  ancienne  &  fort  mal 
construite. 

Les  moulins  de  Lunéville  font  fur  la  Meurthe  , 
entre  Viller  &  Ménil  :  tout  cet  efpace  cil  en  jardins. 

La  fayancerie  eft  très-près  de  la  rue  qui  forme 
le  fauxbourg  de  Viller.  Voye\  ci-devant  l'article 
de  Lorraine. 

Par  le  motif  extrêmement  louable  de  conferver 
tout  le  froment  pour  l'aliment  du  peuple  ,  le  roi  de 
Pologne  a  permis  le  25.  &  le  27.  novembre  1752. 
d'établir  à  Lunévillc  une  manufacture  d'amidon  f> 
de  poudre  à  poudrer ,  formée  de  pommes  de  terre. 

Les  confeils,  la  chancellerie  Si  l'intendance  font 
à  Lunéville  ;  où  il  y  a  auiii  le  bailliage  ,  mai  tri  le 
des  eaux  &  forêts  ,  recette  des  finances  ,  recette 
des  bois,  hôtel-de-ville  ;  lieutenant-général  de  po- 
lice de  la  ville  ,  cour  &  fuite  ,  créé  par  édit  du 
mois  d'août  1716.  le  bureau  des  ponts  &  chauffées, 
celui  du  vingtième  ,  ckc. 

La  ville  dont  il  s'agit ,  eft  la  patrie  de  Claude 
Duménil  de  la  Tour  ,  qui  excelloit  à  peindre  les 
nuits  ;  de  Jean-Baptiftè  Girardet ,  le  meilleur  des 
élevés  de  Charles ,  &  petit-neveu  de  Meflin ,  fameux 
peintre  -,  du  pere  Antoine  ,  Jéfuite  ,  théologien 
célèbre de  D.  Philippe  François  (  ou  Collart). 
religieux  de  Tordre  de  St.  Benoît  qui  a  beaucoup 
écrit. 

Confidéré  comme  diftriô  particulier  du  duché 
de  Lorraine  ,  le  bailliage  de  Lunéville  cil  borné 
au  N.  par  la  châtellenie  de  Vie  du  Pays-Merfin  ^au 
S.  par  les  bailliages  d'Epinal,  deChàte  &  de  Bruyè- 
res ;  à  1  E.  par  ceux  de  St.  Diez ,  de  Blamont,  par 
la  principauté  de  Salm  ,  &  par  des  terres  du  Pays- 
Mcllin  ,  à  10.  par  les  bailliages  de  Coûté  ,  de 
Rozieres  &  de  Nancy.  lia  9.  1.  de  longueur  fur 
ilx  de  largeur.  Quatre  rivières  l'arroient  de  l'orient 
à  l'occident  ;  lçavoir ,  la  Mortagne  ,  qui  patlc  à 
Remberviller  &  à  Gerbcvillcr  ;  la  Meurthe  à  De- 
neuvre  ,  &  auprès  de  Lunéville  ;  la  Vezouze,  qui 
pafle  à  Lunéville  ,  &  fe  jette  un  peu  au-deflbus 
dans  la  Meurthe  ,  qui  reçoit  encore  la  Mortagnc 
une  demi-lieue  plus  bas  ;  &  le  Sanon  ,  qui  partie  à 
Einville-au-Jard.  La  petite  rivière  de  Plaine  coule 
entre  le  bailliage  de  Lunévillc  &  la  principauté  de 
Salm ,  jufqu'au-deirus  de  Raon-l'Etape.  Le  bail- 
liage de  Lunéville  enclave  la  chàtellenie  de  Bac- 
carat ,  à  l'orient  &  à  l'occident.  On  compte  dans 
ce  bailliage  cent  on\e  communautés.  Les  villages 
d'Athicnvillc  ,  Bure  ,  Coincourt  ,  Embcrménil  , 
rlcnnménil,  Manonvillcr  ck  le  Chénois  cenfe-prieu- 
ic,Moacourt ,  la  Neuville-aux-Bois,  Parrois,font 
du  diocefe  de  Metz  ;  les  autres  lieux  du  bailliage 
ibnt  du  diocefe  de  Toul.  Celt  la  coutume  de  Lor- 
raine qui  régit  ce  bailliage ,  excepté  aucuns  arti- 
cles ,  ou  coutumes  municipales ,  en  la  ville  £f  chà- 
tellenie de  Remberviller ,  Baccarat  (f  Moyen  ,  qui 
gouvernent  tout  le  diitrict  de  Remberviller.  Le 
cahier  en  fut  vu  &  examiné  par  les  députés  de 
l'éveque  &  de  l'évêché  ,  à  Vie  le  6.  avril  160t.  & 
fe  trouve  à  la  fuite  de  la  coutume  de  l'évéché  de 
Metz  ,  qui  doit  faire  la  règle  en  cas  de  filcnce  des 
articles  de  ce  cahier.  Les  productions  de  la  terre  au 
bailliage  de  Lunévillc  ,  font  les  mêmes  qu'au  bail- 
liage de  Nancy  .  où  l'on  cueille  du  froment ,  de 
l'orge  ,  de  l'avoine  ,  du  fcigle ,  des  lentilles  ,  des 
pois ,  des  feves  ,  des  navettes  &  du  foin.  11  y  a 
aufii  des  bois ,  <&  il  y  croit  du  vin.  Le  rezal  de  Lu- 
néville eil  un  peu  plus  fort  que  celui  de  Nancy, 
dont  celui  de  froment  pefe  (a  Nancy)  environ 
i3o.  livres  ;  celui  d'avoine  s'y  divife  en  huit  bi- 
Tome  IV. 
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chets  ;  les  vingt-quatre  boiAeaux  de  la  mefurc  de 
Paris  ne  font  que  douze  bichets  fept  dixièmes  de 
celle  de  Lunéville.  Le  rezal  de  Remberviller  pefe 
180.  livres  i  &  celui  de  Badonviller  xoo.  livres. 

DÉNOMBREMENT  de  cent  onV  Communautés 
du  Bailliage  de  Luh&vills. 

Communautés. 

Anglemont. 

Amhclup  ,  Sr  la  cenfe-fief  de  St.  Epvre. 
Arracourt ,  &  la  cenfe  de  recourt. 
Atthicnville. 

Autrey ,  &  l'abbaye  d'Autrey. 
Azerailles ,  &  la  cenfe  de  Marnocl. 
E  idcméni! ,  mi-parti  avec  Ui  Evichii. 
Badonviller ,  le  fief  du  Souhait ,  &  la  cenfe  du  Chamtois. 
Biuzemont  ou  Bazemont ,  Sr  la  partie  lorraine  de 

les-Bauzemont. 
Baiin  ou  Bazicn. 

Beaupré  ,  abbaye  ,  &  les  cenfes  dei  Abouti  Se  c 

Bciuménil. 

Bonviller  ,  la  petite  Bienville  ou  BUiuvUlc  .  Sr  let 

Charraois  8t  de  la  Kochelle. 
Bremenil,  Ban  St.  Pierre. 
Bru  ou  Breux. 

! ,  Sr  la  cenft  de  St.  Pancrace. 


Clèzemaine. 
Coincourt. 
Courbe  (Taux. 
Couvay  ou  Couvât. 
Craon  ,  &  la  cenfe  de  la  Rappe. 
Crion. 
Deinvillers. 
Deneuvre. 
Deuxville. 

Dornjevin  du  Domgevin. 
Dompraille. 
Doncieres. 
Drouville. 

Einville-au-jard ,  &  la 
Fmbcrménil. 
Ffley- la-Côte. 
Fauconcourt. 
Fennevillcr. 
Fl.iinval. 

Flin  ,  Sr  la  cenfe  de  Valzey. 
Fontenoy-la-Joucte. 
Fraimboit. 
Frai.conville- 

Gclacoun  ,  &  la  cenfe  de  Mazelure. 
Gellenoncourt. 
Gerbcvillcr  ,  &  le»  cenfes 
Giriviller. 

Glonville ,  &  la  Voirre  cenfe. 


Hablainville. 


,  &la 


etnfi. 


de  la  Borde. 


Hautefeille(i,abbayc  d1). 
Hénaménil ,  Montjoye  fief,  8t  1 
HériménU. 
Hincourt ,  etnfi. 
Hoëville 
HoufTerat. 

Huviller(Jolivet) ,  &  Ici  cenfes  de  Champcl  8c  de  Froide  foutait» 

JttflnéfljL 

Jofain. 

Lunéville  (la  ville  de) ,  les  fauxbourgt  des  Carmes  ,  de  Mé- 
nil ,  de  Viller,  &  la  cenfe  de  St.  Georges. 
MaixÇlaJ,  ou  la  Mjth. 
Magniere. 

Manonvilter  ,  &  le  Chinois  eenft-priturale. 
Marainviller,  Sr  Ici  ccnfei  de  Beaulieu  8c  de  Rohey. 
Mattexcy. 
M  axe. 

Menarmont ,  le  fief  8c  les  cenfes  qui  en  dépendent. 
Ménd  ,  &  le  château-fief  de  VilU. 
Moscou  rt. 

Moncel-fur  Meurthe. 

Mondon  ,  (  les  cenfes  de  la  foret  de)  ,  Sr  la  cenfe-h  de  Mif- 

lUEpî. 

Morivîllcr ,  Sr  la  cenfe  de  Rélecourt. 
Mortagnc. 
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Communautés. 


TJeuviller  ,  mi^arti  av*<  Ut  EiUMt ,  8c  B*r 

Bréménil. 
Nonhigny. 

Noflcmcourt ,  *  ta  Souche  ctttft. 

Ogéviller. 

Parroy. 

Parux-la-Haure ,  fir  Parux-la  Bartc. 

Peronvitle.  r,-,nr„|.  J. 

Pexonne,  &  la  cenfe-franche  &  Faytncerie  de 

Pierrepcrcee. 
Raville. 
Reclonville. 

RehainvUÏer  ,  &  Adoménil , 
Rembcrviller  ,  les  cenfes  de  Malplantoufe  ,  de 

ou  Mftendal  ,  fi- le  fief  de  ~ 
Rémenoville. 

t,  &  le  prieure  de 
es. 


St.  Benoit",  &  les  cenfes  de  St.  Benoît ,  de  Corbey  ,  &  d. 

Rotomoncel. 
St.  Maurice-lei-Badonviller. 
St.  Maurice-fur-Mortagnc. 
St.  Paul. 
St.  Pierremont. 
Sic.  Agathe(le$  cenfes  de). 

Ste.  Barbe  ,  &  les  hameaux  de  la  Sapinière  &  de  Bclvute. 
Tanconville. 


Thiebamenil. 
Valhey ,  &  les 
Vallois 
Vennezcy. 

Vitrimont ,  &  Léomont. 

XatTéviller. 

Xermaménil. 


m. 


8t  de  Baûe-Foucrey. 


C'cft  ,  au  refte ,  dans  le  bailliage  de  Lunéville 
que  fc  trouvent  les  belles  maifons  de  plaifancc  de 
Jolivet ,  tTEinville-au-Jard ,  ainfi  que  le  beau  châ- 
teau de  Craon  ,  la  riche  abbaye  de  Beaupré ,  8cc. 

LUN1ERE  ,  bois  de  vingt-lix  arpents ,  dans  la 
maîtrife  des  eaux  ex  forêts  de  Vierfon. 

LUNNA  ,  pofition  de  la  Gaule  6c  de  la  Lyon- 
noife  première.  On  avoit  cru  la  retrouver  à  Belle- 
ville  en  Beaujolois  ;  mais  les  diftances  de  relation 
fcmblcnt  devoir  la  rapprocher  un  peu  plus  tiAnfe. 

LUC) 

LUOT  (le) ,  en  Normandie ,  diocefe  &  élection 
d'Avranchcs  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
de  Caen  ,  fergenterie  de  Benoît.  On  y  compte  77. 
feux.  Cette  paroifle  cft  à  i. 1.  N.  N.  E.  d'Avranches. 

LUP 

LUPCOURT,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Toul  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Nancy.  C'cft  un 
village  du  Vermois ,  à  2. 1.  S.  S.  E.  de  Nancy. 

Par  lettres  du  1.  janvier  1719.  les  terres  &  fei- 
gneuries  de  Lupcourt,  Villc-cn-Vcrmois ,  Azclot , 
Manoncourt  &  Burthccourt ,  furent  unies  &  éri- 
gées en  comté  ,  en  faveur  de  Charles-Ignace  ,  ba- 
ron de  Mahuet  &  du  St.  Empire  ,  chambellan  du 
duc  Léopold ,  l'un  de  fes  miniftres  &  fecrétaires 
d'état  ,  furintendant  des  portes  ,  &  commiflairc- 
général-ordonnatcur  au  duché  de  Bar  ,  fils  aîné  de 
Marc-Antoine  Mahuet  ,  baron  du  St.  Empire  , 
chevalier ,  feigneur  de  Lupcourt ,  du  Vermois  , 
Coyvillcr ,  &  Champenoux,  miniftre  ôc  fecrétaire 
d'état  du  duc  Léopold ,  intendant-général  de  fon 
hôtel  &  de  fes  finances  ,  mort  à  Nancy  en  juin 
i7>7-  age  de  7$.  ans  ,  &  de  N.  Richard,  dame  de 


LUP 

Champé  ,  Ollcy ,  Bettainviller  eV  Létricourt.  Le 
comte  de  Lupcourt  eftveuf  du  17.  Septembre  1731. 
de  Marie-Nicole  de  Hoffeli\e ,  fille  de  Céfar-Fran- 
çois ,  chevalier ,  feigneur  de  Valfroicourt ,  cham- 
bellan &  premier  mahre-d'hôtel  du  duc  Léopold , 
&  de  Françoife  ,  baronne  de  Fournier-ZugmanteL 
Il  a  de  cette  alliance  |*«  N.  comte  de  Lupcourt, 
meftre-de-camp  du  régiment  d'Aquitaine  ,  cavale- 
rie ,  dont  il  s'eft  démis  en  oâobre  17$$.  i°.  N.  dit 
le  baron  de  Drouville ,  capitaine  de  cavalerie,  cxc. 
30.  N.  Chanoine  de  la  primatialc  de  Nancy;  4°.Ca- 
briellc  ,  mariée  en  1718.  à  Léopold ,  comte  de 
Collignon ,  &  de  Malleloi  ,  chambellan  du  duc 
Léopold  )  Se  $°.  N.  dite  mademoifelle  de  Lupcourt. 

LUPÉ,  en  Foreft ,  diocefe  de  Vienne ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Lyon ,  élection  de  St. 
Etienne.  On  y  compte  64.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fur  une  hauteur  à  une  lieue  de  la  rive  droite  du 
Rhône  ,  &  3.  S.  S.  O.  de  Condrieu.  On  y  a  établi 
en  :->•?.  une  communauté  de  quatre  fecurs  de  Su 
Jofcph. 

LUPERSAT ,  bourg ,  en  Combraillcs ,  province 
d'Auvergne ,  diocefe  de  Limoges ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Moulins ,  élection  de  Corn- 
brailles.  On  y  compte  64.  feux.  Ce  bourg  ert  fitué 
dans  une  vallée  formée  par  de  hautes  montagnes , 
fur  la  petite  rivière  de  Tarde,  à  3. 1.  S.  O.  d'Au- 
sanec  ,  &  5.  S.  S.  O.  d'Evaux. 

LUPERSAT  ,  en  Combrailles  ,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Combraillcs.  On  y  compte  180. 
feux.  Cette  paroifle  fait  partie  du  bourg  qui  a 
donné  lieu  a  l'article  précédent. 

LUPEYROUX  ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux, 
intendance  d'Aufch ,  éleâion  des  Landes.  On  y 
compte  1  jo.  feux.  Cette  paroifle  cft  en  pays  affez 
fertile  &  agréable. 

LUPIA  ,  en  Rouffillon ,  diocefe  de  Perpignan, 
confeil-fupérieur  ,  intendance  ,  viguerie  &  re- 
cette de  Roulfillon.  On  y  compte  30.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  3. 1.  S.  O.  de  Perpignan  ,  &  elle  a 
le  titre  de  baronnie. 

LUPLANTÊ  ,  au  Pays-Chartrain ,  dans  le  gou- 
vernement-général dOrléanois  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Chartres  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  89.  feux.  Cette 
paroifle  cft  à  4. 1.  S.  S.  O.  de  Chartres.  * 

LUPONAZ  ,  en  Brcfle  ,  diocefe  de  Lyon, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  éleâion  , 
bailliage  &  recette  de  Bourg  ,  mandement  de 
Bagé.  On  n'y  compte  que  7.  feux  ,  &  ce  n'eft 
qu'un  ftmple  hameau  en  pays  de  grains  &  de 
pâturages. 

LUPPÉ  ,  dans  le  Bas-Armagnac  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Touloufe 
intendance  &  éleâion  d'Aufch,  coUeâc  de  No- 
garo.  On  y  compte  un  feu  &  67.  bellugues  de 
feu.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  E.  N.  £• 
d'Aire. 

LUPPY ,  dans  le  Pays-Meflîn ,  diocefe ,  par- 
lement ,  intendance  ,  jurifdiÔion  ,  fubdélégation 
&  recette  de  Metz.  On  y  compte  40.  feux ,  y 
compris  ceux  de  Thiaucourt.  Ce  village  cft  dam 
une  plaine  ,  à  4.  I.  S.  E.  de  Metz. 

LUPSAULT  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la  Ro- 
chelle ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  P01- 
tier«  ,  éleâion  de  Niort.  On  y  compte  77.  feux. 
Cette  paroifle  cft  fituée  dans  une  contrée  abon- 
dante en  grains  &  oit  il  y  a  auffi  des  pâturages. 

LUPSTEIN  ,  en  Alface  ,  diocefe  de  Stras- 
bourg, confeil-fupérieur  &  intendance  d'Agacé, 
bailliage  de  Kockcrsbcrg.  On  y  compte  44.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  4.  ou  5. 1.  N.  O.  de  Strasbourg. 
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LUQUE  (la  >,  au  pays  des  Landes ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bor- 
deaux, intendance  d'Aufch  ,  éleôion  des  Landes. 
On  y  compte  130.  feux.  Cette  parouTc  elt  à  ï. 
lieues  &  demie  O.  de  Tartas ,  &  3.  N.  N.  E.  de 
Dax. 

LUQUET  ,  dans  le  comté  de  Bigorre,  en  Gat 
cogne  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes  ,  parle- 
ment  de  Touloofe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  42.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  3.  lieues  O. 
N.  O.  de  Tarbes ,  &  5.  &  tiers  E.  S.  E.  de  Pau. 

LUQUY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Rhcims , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons  , 
élection  de  Rethel.  On  y  compte  34.  feux.  Cette 
paroifle  elt  à  une  lieue  Ôt  demie  N.  E.  de  Re- 
tbcl.  Son  terroir  eft  allez  abondant  en  grains. 

LUR 

LURAIS  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Poitiers , 
parlement  de  Paris  ,   intendance  de  Bourges 
élection  du  Blanc.  On  y  compte  54.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  à  la  rive  gauche  de  la  Crcufe 
à  2.  lieues  N.  O.  du  Blanc ,  &  une  E.  N.  E.  des 
Angles. 

LURBE  ,  en  Béarn  ,  diocefe ,  fénéchauffée  & 
recette  d'Oleron  ,  parlement  de  Pau ,  intendance 
d'Aufch.  On  y  compte  10.  feux. 

LURCY,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Charollcs.  On  y  compte  11.  feux.  Cette 
paroifTe  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche 
de  la  Loire ,  à  2.  1.  N.  N.  O.  de  Marcigny. 

LURCY  ,  dans  la  principauté  de  Dombes , 
diocefe  de  Lyon  ,  parlement  &  intendance  de 
Dombes,  châtcllenic  de  Montmerle.  On  y  compte 
93.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  quelque  diftance 
de  la  rive  gauche  de  la  Saonc  ,  à  une  demi-lieue 
S.  E.  de  Montmerle  ,  &  à  1.  1.  &  demie  N.  N.  O. 
de  Trévoux. 

LURÉ  ,  en  Foreft  ,  diocefe  &  intendance  de 
Lyon ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Roanne. 
On  y  compte  53.  feux. 

LURE ,  Ludera  ,  paroifle  ,  chef-lieu  d'un  dif- 
trift  de  fon  nom  ,  avec  une  fameufe  abbaye 
d'hommes  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe,  parlement  ôc  intendance  de  Bcfan- 
çon  ,  bailliage  &  recette  de  Vefoul.  On  y  compte 
131.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  dans  les  mon- 
tagnes 5c  en  pays  de  bois  ,  à  quelque  diftance 
de  la  rive  droite  de  Loignon  ,  à  3.  1.  S.  E.  de 
Luxeuil ,  j.  O.  de  Bedtfort  ,  &  10.  N.  E.  de 
Bcfançon.  L'abbaye  de  Lure  ,  fondée  vers  l'an 
611.  fous  le  règne  de  Clotairc  II.  roi  de  France 
&  de  Bourgogne,  fous  le  titre  de  St.  Paul  ,  a 
été  réunie  à  celle  de  Murbach  en  Alface.  Son 
revenu  annuel  eft  au  moins  de  dix  mille  livres. 
L'abbé  a  le  titre  de  prince  de  l'Empire. 

LURE ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St. 
Benoît,  au  diocefe  de  Siftcron  ,  en  Provence. 
Elle  vaut  a  l'abbé  commendataire  environ  2500. 
livres,  de  rente.  Cette  abbaye  eft  fituée  au  pied 
du  Mont-Lothcrc. 

LURE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parlement  , 
intendance ,  bailliage  ik  recette  de  Dijon.  On  y 
compte  100.  feux. 

LUREY  fur  Abron  ,  en  Nivernois  ,  diocefe  & 
éleaion  de  Nevers  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulins.  On  y  compte  32.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  2  .  I.  de  Decizc  &  de  la  Loire  , 
J.  S.  S.  E.  de  Nevers  ,  &  4.  N.  N.  E.  de  Moulins. 

LUREY  le  Bourg ,  en  Nivernois  ,  diocefe  6c 
éleaion  de  Nevers ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 


L  U  R 

dance  de  Moulins.  On  y  compte  i<0.  feux,  clrto 

^LURfÎ"  "ï1*1*'  *  S'   '       E'  de  N*vers: 
LUKfcY   ou  Lurcy  r  en  Bourbonnois ,  diocefe 

de  Bourges  parlement  de  Paris  ,  tendance 
Ce  ht10"  *°Mo"lin?:  0«y  comp'te  26 S.  feux. 

boulins.  '  &  dcmie  N*  °*  de 

LUREY  h  Chitcl ,  en  Nivernais  ,  diocefe  & 
élection  de  Nevers  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Moulins.  On  y  compte  4,.  fe„x.  Cette 

k-BÔÎr        qUe^*  di<tU,Ce  de  CC11C  de  Lurey" 

A  LUiEY,  leJauvf%  >  en  B«"7  ,  diocefe ,  inten- 
dance ck  élection  de  Bourges  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  38.  feux. 

LURGLON  o«  Luglon  ,  au  pays  des  Landes 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement  dé 
Bordeaux  ,  intendance   d'Aufch ,  élcftion  des 

eft  18.  heues  S.  O.  de  Bazas  ,  &  10.  N.  N.  E. 
de  Dax. 

LURIECQ  ,  en  Foreft  ,  diocefe  6t  intendance 
de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  éleaion  de  Mont- 
bnfon.  On  y  compte  122.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  à  4.  I.  S.  de  Montbrifon,  &  dépend  de  la 
châtellenic  de  St.  Bonnet. 

LUR1LHAC,  en  Auvergne,  diocefe  de  Clcr- 
mont ,  pailement  de  Paris  ,  intendance  &  élec- 
tion de  Riom.  On  y  compte  130.  feux. 

LURMARIN  ,  en  Provence,  viguerie  Se  recett» 
d'Apt.  Voye\  Lourmarin. 

LURS,  en  Provence  ,  diocefe  de  Sifteron 
parlement  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie  6c  re- 
cette de  Forcalquier.  On  y  compte  fix  feux  de 
cadaftre.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  une  hauteur, 
à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Du- 
rante ,  à  une  lieue  &  demie  E.  de  Forcalquier 
&  4.  &  demie  S.  S.  O.  de  Siftcron.  Son  terroir 
eft  fort  agréable. 

LURY  ,  petite  ville  de  Berry  ,  diocefe ,  in- 
tendance &  éleaion  de  Bourges  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  14®.  feux.  Cette  ville  eft 
fituée  fur  la  rive  droite  de  l'Arnon  ,  à  une  li*ue  de 
Vierzon  ,  &  j.  O.  N.  O.  de  Bourges.  Elle  eft 
clofe  de  murailles  &  de  fortes  ,  &  n'a  que  deux 
portes  ,  auprès  de  l'une  dcfquellcs  étoit  un  an- 
cien château  qui  fut  détruit  l'an  1 196.  pendant 
la  guerre  que  Richard  ,roi  d'Angleterre,  fit  au  fei- 
gneur  de  Vierzon.  On  ne  trouve  rien  de  fes  anciens 
feigneurs  avant  l'an  1160.  mais  depuis  cette 
année  ,  jufqu'en  1361.  ceux  qui  furent  feigneurs 
de  Vierzon ,  le  furent  auffi  de  la  ville  &  chatel- 
lenie  de  Lury.  Elle  entra  enfuite  fucccflîvemenr 
dans  plufieurs  autres  maifons  ,  &  parvint  enfin  à 


Jean  1.  di 


l'églife  de  Bourges. 


Berry  ,  qui  la  donna  au  chapitre  de 


LUS 


LUS  ,  en  Dauphiné,  diocefe  de  Die  ,  parlement 
&  intendance  de  Grenoble  ,  éleaion  de  Monteli- 
mart.  Cette  paroilfe  eft  cadaftree  avec  celle  de 
la  Croix-Haute  ,  &  fituée  dans  les  montagnes  , 
à  7. 1.  de  Die. 

LUS  ,  bourg  ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en 
Gafcogne ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes  ,  par- 
lement de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  aoo.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  dans  la 
vallée  de  Baredgc  ,  fur  le  Gave, à  3.  1.  de  In  fron- 
tière d'Efpagne  ,  2.  S.  O.  du  fameux  Pic-du-Midi , 
&  7.  &  demie  S.  de  Tarbes. 

LUSANS  ou  Luifans  ,  en  Franche  -  Comté  , 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon  , 
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bailliage  or.  recette  de  Vefoul ,  diftrict  de  Châtil- 
lon.  On  n'y  compte  que  6.  feux,  &  ce  n'eft  qu'un 
bameau ,  à  3.  lieues  &  demie  N.  E.  de  Befançon. 

LUSIGNAN  ou  Luzignan  ,  Le\iniacum  ,  Li- 
ciniacum  Cafirum  ,  ville  ,  chef-lieu  d'un  arron- 
diuement  de  fon  nom  ,  avec  un  fiege  royal ,  un 
maire-perpétuel,  une  maréchauifée  ,  &c.  en  Poitou, 
diocefe  ,  intendance  &  élection  de  Poitiers,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  185.  feux.  Cette 
petite  ville  eft  à  2.  1.  O.  de  Vivonne  ,  &  4- 
S.  O.  de  Poitiers.  Il  y  parte  la  petite  rivière  de 
Vonne  ,  qui  va  fe  jetter  dans  le  Clain  ,  à  Vi- 
vonne. Il  y  avoit  autrefois  à  Lulignan  ,  un  châ- 
teau ,  qui  paflToit  pour  imprenable.  Les  auteurs 
romartefqucs  arturent  qu'il  avoit  été  bâti  par  une 
fée  moitié  femme  &  moitié  ferpent  ,  appclléc 
Melufine  \  mais  il  eft  conftant  qu'il  le  fut  par 
Hugues  II.  feigneur  de  Lufignan  ,  furnommé  le 
Bien-Aimé  ,  du  moins  en  ce  qui  concerne  la  par- 
tic  la  plus  ancienne  \  car  ce  qui  relie  de  ce  bâ- 
timent témoigne  alTcz  qu'il  étoit  beaucoup  plus 
moderne.  Brantôme  même  rapporte  que  la  figure 
de  Geofroi ,  dit  à  la  Grande-Dent ,  fc  voyoit  fur 
la  principale  entrée  de  la  grande  tour  de  ce  châ- 
teau ;  ce  qui  marque  furfifamment  qu'il  auroit 
été  conftruit  par  ce  même  Geofroi  (fils  d'Hu- 
gues) ,  qui  vivoit  au  commencement  du  onzième 
lîeclc  ,  dans  le  temps  où  le  goût  des  belles  for- 
tifications étoit  formé.  D'ailleurs  il  n'y  a  point 
eu  de  femme  du  nom  de  Mclufinc  dans  les  bran- 
ches de  la  maifon  de  Lufignan  établies  en  Fran- 
ce ,  contre  le  fentiment  de  quelques  uns  qui  ont 
donné  mal-à-propos  ce  nom  à  Marie  de  Lufi- 
gnan ,  fœur  de  Guillaume  IV.  que  les  anciennes 
chroniques  font  femme  de  Raymond  de  Croific  , 
en  Bretagne  ,  feigneur  de  Succino  ,  qui  eft  '  pré- 
fent  la  pcninfule  de  Rhuys.  Quant  au  nom  de 
Mclufinc ,  que  l'on  dit  être  compofé  de  ceux 
des  terres  de  Mille  &  de  Lufignan  ,  dont  Marie 
auroit  été  dame  ,  il  n'y  a  rien  de  plus  aifé  à 
réfuter  ,  puifquc  la  terre  de  Mellc  n'a  jamais 
appartenu  à  la  maifon  de  Lufignan.  On  doit  donc 
conclure  que  Jean  d'Arras  ,  auteur  du  roman  de 
Meluiïnc  ;  Jean  Bouchct ,  dans  fes  annales  ;  & 
frerc  Etienne  de  Lufignan  ,  dans  l'hiftoirc  de  la 
maifon  de  Lufignan ,  n'ont  pas  été  plus  forcicrs 
que  Melufine  ,  dont  ils  rapportent  tant  de  fables. 
Brantôme  même  ,  tout  enthoufîafmé  qu'il  ctoit  de 
féerie  ,  n'a  pu  s'empêcher  de  reconnoître  pour  des 
fables  la  plupart  des  chofes  qu'on  difoit  de  Melu. 
line  :  Et  bien  que  ce  foient  fables  ,  dit-il  ,  fi  ne 
y  eut-on  dire  autrement  que  tout  beau  £r  bon  d'elle. 

Le  château  de  Lufignan  étoit  lîtué  fur  une 
montagne  entourée  d'autres  montagnes  qui  fer- 
voient  à  le  défendre.  Téligny  le  (urprit  pour 
ceux  de  la  religion  réformée  l'an  1  $69.  mais 
Louis  de  Bourbon  II.  du  nom  ,  duc  de  Mont- 
penfier  ,  l'affiégea  l'an  1  $74.  &  s'en  étant  rendu 
maître  ,  après  quatre  mois  de  fiege  ,  il  le  fit  rafer 
de  fond  en  comble.  Voici  comment  s'exprime 
Brantôme  fur  le  fiege  &  la  prife  de  ce  château. 
>•  Le  fiege  de  Lufignan  fut  fort  long  &  de  grand 
»  combat  ,  j'en  parlerai  poflàblc  ailleurs.  Il  fut 
»  pris  ,  ôc  M.  de  Montpenfier  ,  pour  éternifer  fa 
»  mémoire,  prefla  &  importuna  tant  le  Roi  nou- 
»  veau  venu  de  Pologne  ,  qui  le  voulut  gratifier 
*•  en  cela ,  qu'il  fit  rafer  de  fond  en  comble  ce 
»  château  ;  ce  château  ,  dis-je  ,  fi  admirable  & 
»  fi  ancien  ,  qu'on  pouvoir  dire  que  c'étoit  la 
*>  plus  belle  marque  de  forterclfc  antique ,  &  la 
»  plus  noble  décoration  vielle  de  toute  la  France. 

A;iris  cela  on  ne  peut  que  s'étonner  que  Cor- 
neille ait  avancé  dans  fon  Dictionnaire  géogra- 
phique ,  que  ce  château  avoit  été  démoli  par 
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l'ordre  du  roi  Louis  XIII.  puifquc  conftainment 
il  avoit  été  rafé  fous  le  roi  Henri  111. 

Charles-Quint  ,  en  traverfant  la  France  pour 
aller  aux  Pays-Bas  ,  pafla  à  Lufignan  ,  admira  le 
château  dont  nous  venons  de  parler,  &  y  fejourna 
pour  le  divertifiement  de  la  challe  ,  qu'il  prit 
dans  le  parc  que  l'on  y  voit  encore.  Au  relie, 
les  anciens  feigneurs  de  Lufignan  furent  aufll com- 
tes de  la  Marche  :  Voye\  cet  article. 

LUSIGNAN  ou  St. Germain  de  Lufignan, bourg, 
en  Saintongc,  diocefe  &  élection  de  Saintes ,  parle- 
ment de  Bordeaux ,  intendance  de  la  Rochelle. 
On  y  compte  160.  feux.  Ce  bourg  eft  à  6.  1. 
S.  S.  E.  de  Saintes. 

LUSIGNAN  ,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne, 
diocefe  &  élection  d'Agcn ,  parlement  &  inten- 
dance  de  Bordeaux.  On  y  compte  60.  feux.  Ce 
village  eft  fltué  fur  la  petite  rivière  de  Toulzat , 
à  une  lieue  N.  O.  de  Chirac. 

Par  lettres  d'août  1618.  la  terre  &  feigneurie 
de  Lufignan-en-Agcnois  fut  érigée  en  marquifat, 
en  faveur  de  François,  baron  de  Lufignan  ,  pere 
de  François  &  ayeul  de  Pierre  ,  marquis  de  Ln- 
fignan,  qui  mourut  le  6.  octobre  169t.  ayant  eu 
de  Rofe  de  Loubates  Anne  de  Lufignan,  femme  de 
Jean-Jofeph  ,  comte  de  Lau  ,  dont  le  fils  aîné ,  Her- 
man-Jofeph,  fut  héritier  du  marquifat  de  Lufignan. 

LUSIGN Y ,  en  Bourgogne ,  diocetc ,  bailliage  & 
recette  de  Châlon  ,  parlement  &.  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  2$.  feux. 

LUSIGN  Y  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Troyes  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  10$.  feux.  Cette  pa- 
roiire  eft  à  une  lieue  O.  N.  O.  de  Montiéramé, 
&  2.  &  demie  S.  E.  de  Troyes. 

LUSIGNY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun , 
parlement  &  intendance  de' Dijon  ,  bailliage  & 
recette  de  Béaunc.  On  y  compte  37.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  fituée  dans  un  vallon  ,  où  la  rivière 
d'Ouche  prend  fa  fourcc,à  3.  1.  N.  O.  de  Beaunc. 

LUSIGNY,  en  Bourbonnois,  diocefe  d'Autiui, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  &  élection  de 
Moulins.  On  y  compte  69.  feux.  Cette  paroilTc 
eft  à  2.  1.  E.  N.  E.  de  Moulins.  Son  terroir  abonde 
en  grains  &  en  pâturages. 

LUSINAY  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  élection 
de  Vienne  ,  parlement,  &  intendance  de  Greno- 
ble. Cette  paroifle  eft  à  2.  1.  de  Vienne  ,  Ôc  5. 
de  St.  Jean-dc-Bournay.  Elle  eft  cadailrée  avec 
la  paroilîe  d'Illias. 

LUSSAC  ou  St.  Michel-dc-Luflac  ,  en  Sain- 
tonge  ,  diocefe  &  élection  de  Saintes ,  parlement 
de  Bordeaux  ,  intendance  de  la  Rochelle.  On 
y  compte  27.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  2. 1.  S. 
S.  E.  de  Pons  ,  &  6.  S.  E.  de  Saintes. 

LUSSAC  ,  ville  ,  avec  une  jufticc-royalc  ,  chef- 
lieu  d'un  arrondilTcment  de  fon  nom  ,  en  Poitou, 
diocefe  ,  intendance  Ôc  élection  de  Poitiers ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  2 1  o.  feux.  Cette  ville 
eft  fituée  en  pays  également  fertile  &  agréable, fur 
la  rive  droite  de  la  Vienne ,  à  7. 1.  S.  E.  de  Poitiers. 

LUSSAC ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  &  élection  de  Bor- 
deaux ,  jurifdiction  de  Puynorman.  On  y  compte 
$77-  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  2. 1.  &  demie  N.  E. 
de  Libourne. 

LUSSAC  ,  dans  le  Condomois ,  en  Gafcogne, 
diocefe  &  élection  de  Condom  ,  parlement  & 
intendance  de  Bordeaux  ,  jurifdiction  de  Ville- 
franche-de-Queiran.  On  y  compte  $2.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  4. 1.  N.  N.  O.  de  Ncrac. 

LUSSAC  le  Village  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe 
&  intendance  de  Bourges,  parlement  de  Pur'* » 
élection  du  Blanc.  On  y  compte  109.  feux.  Cette 
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paroi/Te  cfl  à  8.  L  S.  du  Blanc ,  &  t.  N.  N.  O.  du 
Dorât. 

LUSSAC  Us  Eglifes ,  dans  la  Marche  ,  diocefe 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  & 
élection  de  Limoges.  On  y  compte  169.  feux. 
Cette  paroifle  eft  contigue  à  celle  qui  a  donne 
lieu  à  l'article  précédent  ,  dont  elle  fait  partie. 

LUSSAC  de  Bigaroquc ,  en  Périgord  ,  diocefe 
&  élection  de  Sarlat  ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  30.  feux.  Cette  pa- 
roiJfe  ell  à  quelque  diftanec  de  la  rive  gauche 
de  la  Vczere  ,  à  4. 1.  O.  S.  O.  de  Sarlat. 

LUSSAGNE  T  ou  LulTaguet ,  en  Béarn  ,  dio- 
cefe de  Lefcar  ,  parlement  de  Pau  ,  intendance 
d'Aufch  ,  fénéchauflee  &  recette  de  Morlas.  On 
n'y  compte  que  8.  feux.  Ce  village  cft  à  s,  I. 
&  demie  N.  E.  de  Morlas. 

LUSSAN  ,  bourg  ,  dans  l'Armagnac  ,  en 
G<"fcogne  ,  diocefe  ,  intendance  ,  élection  Se 
collecte  d'Aufch  ,  parlement  de  Toulonfe.  On  y 
compte  2.  feux  &  19.  be Hugues  de  feu.  Ce  bourg 
ell  à  1.  1.  E.  S.  E.  d'Aufch. 

LUSSAN  ,  dans  le  comte  de  Commingcs  ,  en 
Gafcogne  ,•  diocefe  de  Lombes  ,  parlement  de 
Touloufc  ,  intendance  d'Aufch,  élection  de  Cotn- 
minges  ,  châtellenie  d'Aurignac.  On  y  compte  3. 
feux  &  16.  bellugues  &  demie  de  feu.  Ce  village 
eft  fitué  fur  la  petite  rivière  de  Nerc  ,  à  ».  I. 
N.  N.  E.  d'Aurignac  ,  &  5.  &  demie  N.  E.  de 
St.  Gaudens. 

LUSSAN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufc  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  58.  feux  Ce  village  eft  à  quelque  dif- 
tance  de  la  rivière  de  Cele  ,  à  2.  1.  O.  N.  O.  de 
Bagnols  ,  &  4.  N.  N.  E.  d'Uzès.  Son  terroir , 
rempli  de  collines  ,  eft  aflez  abondant  en  huiles , 
mais  peu  en  grains. 

Par  lettres  patentes  du  mois  d'octobre  164c. 
les  paroilfes  de  Lujfan  ,  Valrofe,  St.  André-d'O- 
lerargucs  &  St.  Martin  de  Carcirct  (  au  diocefe 
d'Uzùs  ,  en  Languedoc  )  ,  furent  unies  &  érigées 
en  comté  ,  fous  la  dénomination  de  Lujfan  , 
en  faveur  de  Jacques  Audibert ,  feigneur  de  ces 
paroilfes  ,  lequel  avoit  pour  quatrième  aycul 
Jacques  Audibcrt ,  qui  donna  dénombrement  de 
fa  terre  &  château  le  16.  avril  1  $04. 

Jacques  Audibert  ,  premier  comte  de  Luflan  , 
époufa  Jeanne  de  Beauvair-du-Roure  ,  de  laquelle 
il  eut  Jean  Audibert  ,  comte  de  Luflan  ,  baron 
de  Valrofe ,  premier-gentilhomme  de  la  chambre 
du  prince  de  Condé,  chevalier  desordres  du  Roi  , 
de  la  promotion  du  II.  décembre  1633.  mort  en 
février  171 1.  Il  avoit  époufé  en  1674.  Marie- 
Francoife  Raymond  ,  morte  le  8.  octobre  1716. 
Elle  étoit  fille  de  Henri-Raymond  ,  feigneur  de 
Brignon  ,  Rofîeres  ,  &c.  &  de  Marguerite  de 
Brue\  -de  -  Stc.  -  Chapte.  De  ce  mariage  il  n'eut 
qu'une  fille  ,  Anne  Gabrielle  d' Audibert ,  dame 
de  Luflan  ,  Brignon  ,  Senillac  ,  &c.  laquelle 
mourut  le  1$.  mai  1741.  Elle  avoit  été  mariée 
1°.  à  Henri  Filt\-Jame\  ,  duc  d'Albcmarlc  ,  che- 
valier de  la  Jarretière  ,  lieutenant  -  général  des 
armées  du  Roi ,  fils  naturel  de  Jacques  II.  roi 
de  la  Grande-Bretagne  ,  mort  le  27.  décembre 
1702.  âgé  de  30.  ans  ;  20.  le  12.  mars  1711.  à 
Amlré  Drummond  ,  duc  de  Melford  ,  fils  de  Jean 
Drummond  ,  comte  ,  puis  duc  de  Melford  ,  mort 
à  St.  Germain-en-Laye  le  iç  juin  1714.  &  de 
fa  féconde  femme  Eugénie  Wallacc ,  morte  auflï 
à  St.  Germain  le  6  mars  1743-  âgée  de  90.  ans. 
De  ce  fécond  mariage  ,  elle  eut  Forth-Dmm- 
mond-de-Melford  ,  comte  de  Luflan  ,  feigneur  de 
Brignon  ,  Roh'crcs  ,  &c.  actuellement  vivant. 
Tome  IV. 
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>  Audibert ,  créé  comte  de  Luflan  ,  étoit 
de  Gabriel  d' Audibert ,  feigneur  de  Luf- 
re  aîné  de  Simon  Audiher»  f»< 
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Jacques  Audibert , 

Îictit-fils  de 
an  ,  frère  aîné  de  Simon  Audibert.  Ces  deux 
frères  avoient  pour  trifayeul  Jacques  Audibert 
lequel  donna  dénombrement  de  fa  terre  &  châ- 
teau de  Luflan  le  16.  avril  1504.  Simon  Audi- 
bert, frère  puîné  de  Gabriel  ,  fut  marié  à  Claude 
de  Mirman-de-Fan  ,  &  fut  ayeul  d'Alexandre 
Audibert,  feigneur  de  Maflillan,  colonel  d'infante- 
rie ,  tué  par  les  Camifards  du  Vivarès  au  mois 
de  mai  1709.  11  avoit  époufé  le  29.  avril  1692. 
Jeanne  de  Chie\a  ,  décédée  en  1723.  fille 
de  Sebafticn  de  Chieza  ,  comte  d'Eutrope  & 
de  Seniccnque  ,  envoyé  des  états  -  généraux 
en  Efpagne.  De  ce  mariage  font  fortis 
1  .  N.  Audibert  ,  feigneur  de  Roche  ,  St.  Pons  , 
Baïs-fur-Baîs,  &c.  dit  le  comte  de  Luflan  ,  lieu- 
tenant-général des  armées  du  Roi  du  mois  de  dé- 
cembre 1748.  2°.  Louis-Jacques  Audibert ,  né  en 
1703.  archevêque  de  Bordeaux  en  1744.  30.  Ale- 
xandre Audibert,  né  en  170J.  chevalier  de  Malte. 

LUSSAS  O  Fontroubadc,  en  Périgord,  diocefe 
&  élection  de  Périgueux,  parlement»  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  150.  feux.  Cette  com- 
munauté cft  près  des  confins  de  l'Angouinois  .  à  7. 
L  N.  N.  O.  de  Périgucux. 

LUSSAT  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  éleûion 
de  Clermont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Riom.  On  y  compte  125.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  2.  1.  &  demie  E.  de  Clermont,  &  à  une 
petite  lieue  N.  de  Pont-du-Châtcau. 

LUSSAT  ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Montluçon.  On  y  compte  72.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  quelque  dillance  de  la  rivière  de 
Cher ,  en  pays  de  grains  &  de  pâturages. 

LUSSAT  ,  dans  le  Combaillcs  ,  en  Auvergne  , 
diocefe  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Moulins  ,  élection  de  Combrailles.  On 
y  compte  90.  feux.  Cette  paroifle  eft  auprès 
d'un  lac  ,  à  2.  1.  d'Evaux.  Son  terroir  eft  aflez 
abondant. 

LUSSAT  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  &  élection 
d'AngouIcmc  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Limoges  On  y  compte  jo.  feux.  Cette  pa- 
roiiFc  eft  à  une  lieue  S.  E.  de  Cellcfroin  ,  & 
7.  N.  E.  d'Angoulémc. 

LUSSAUD ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  St.  Flour, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom  ,  élec- 
tion de  Brioudc.  On  n'y  compte  que  20.  feux. 
Ce  village  ,  appelle  aufti  Lujfand  ,  eft  à  une 
lieue  &  demie  O.  S.  O.  de  Mercosur. 

LUSSAY ,  en  Poitou  ,  diocefe  &  intendance 
de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Niort.  On  y  compte  30.  feux.  Cette  pareille  eft 
à  6.  I.  N.  E.  de  St.  Jean-d'Angcly  ,  &  7.  S.  E. 
de  Niort.  Son  terroir  eft  des  plus  fertiles. 

LUSSAY  ,  dans  l'Orléanois ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Orléans ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Bcaugency.  On  y  compte  $0.  feux  Cette  pa- 
reille eft  â  quelque  diftance  de  la  Loire  ,  en  pays 
de  grains  &  de  vignobles  ;  il  y  a  auflï  des  pâ- 
turages. C'étoit  une  baronnie  mouvante  du  comté 
de  Blois  ,  &  qui  fut  diftraite  de  cette  mouvance , 
par  lettres  de  février  1702.  regillrées  le  7.  fep- 
tembre  1703.  en  faveur  de  Paul  de  Beauvillier , 
duc  de  St.  Aignan. 

LUSSE ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diftrict 
de  St.  Dicz  ,  pour  le  fpirituel  Se  pour  le  tem- 
porel ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine. C'cft  un  village  avec  un  vieux  château 
ruiné  ,  à  2.  1.  &  demie  N.  E.  de  St.  Diez.  C'cft 
auflï  le  chef-lieu  &  la  paroifle  du  Ban  de  Lujfe 
dans  lequel  font  trois  communautés  ;  ravoir  , 

Cccccc 
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Luffe-Bileflcin  ,  communauté  compofée  de  Lujfe 
en  partie  ,  i'Heibaupaire  ,  de  la  farde  ,  de  partie 
de  LeJfeuxÔi  des  Tnis-Maifons;  Luge-Changeur, 
communauté  compofée  de  partie  de  Lujfe  ,  de  la 
Parue  Se  des  Trois-Maifons  ;  Lujfe-Dolot ,  com- 
munauté compofée  de  parties  de  Lujfe  ,  Her- 
baupaire ,  la  Parue  8c  Trois-Maifons.  Ces  commu- 
nautés font  dans  une  vallée  bordée  de  hautes 
montagne».  , 

LUSSERAY  ,  en  Poitou  ,  diocefe  8e  intendance 
de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
St.  Maixant.  On  y  compte  74.  feux.  Cette  pa- 
roilfe eft  a  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de 
la  Boutonne  ,  à  cinq  lieues  S.  S.  E.  de  Saint- 
Maixanr. 

LUSSERRIS  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  par- 
lement, intendance,  bailliage  tïc  recette  de  Dijon. 
On  n'y  compte  que  1 1.  feux.  Ce  village  cil  en 
pays  mêlé  de  plaines  &  de  collines ,  &  d'ailleurs 
allez  fertile. 

LUSSON  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar  ,  par- 
lement de  Pau,  intendance  d'Aufch,  fénéchaulléc 
&  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte  aufli  que 
la.  feux,  8e  ce  n'eft  qu'un  fîmplc  hameau  ,  à 
a.  L  &  demie  N.  E.  de  Morlas. 

LUSSY  fur  Cure  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  , 
bailliage  &  recette  d'Auxerre ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Dijon.  On  y  compte  46.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  fur  la  rivière  de  Cure  ,  entre 
les  villes  d'Avalon  8e  d'Auxerre. 

LUSTAU  ,  dans  l'Aftarac ,  en  Gafcogne  ,  dio- 
cefe &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  élection  d'Aftarao  On  n'y  compte  que 
1.  feux  &  J.  bellugues  de  feu.  Ce  village  cû 
en  pays  de  grains  &  de  vignobles. 

LUT  , 

LUTERNAY,  en  Champagne,  diocefe  &  élec- 
tion de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  iutendanec 
de  Châlons.  On  n'y  compte  que  t.  feux  ,  &  ce 
n'eft  qu'une  fimple  ferme. 

LUTESSIEU  ,  dans  le  Valromey ,  en  Bugey , 
dio'ccfc  de  Genève  ,  parlement  Se  intendance  de 
Dijon  ,  élection  ,  bailliage  Se  recette  de  Bcllcy. 
On  y  compte  47.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  deux 
ou  trois  lieues  O.  de  SeylTcl  ,  &  s-  N.  N.  O.  de 
Bcllcy. 

LUTETIA  ou  Lntctia  ,  pofîtion  de  la 
Gaule  &  de  la  Lyonnoife  -  quatrième.  C'eft  ac- 
tuellement la  ville  de  Pjrx.f,  capitale  de  la  France. 
Céfar  en  fait  mention  ,  pour  y  avoir  tenu  les 
états  de  la  Gaule.  Voye\  Paris. 

LUTEVA  ,  pofîtion  de  la  Gaule  &  de  la  Nar- 
bonnoife-premierc.  C'eft  aujourd'hui  la  ville  de 
Lodeve  en  Languedoc. 

L  U  T  H  E  N  A  Y  ,  en  Nivernois  ,  diocefe  ôc 
élection  de  Nevers  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulins.  On  y  compte  46.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  à  une  demi-lieue  de  la  Loire  , 
en  pays  de  grains  ,  de  pâturages  ,  de  bois  &  de 
vignobles. 

LUTILLOUS  ,  dans  le  Nebouzan  ,  en  Gaf- 
coqnc  ,  diocefe  de  Tarbes  ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  recette  du  Ne- 
bouzan. On  y  compte  70.  habitations.  Cette 
paroilfe  eft  entre  les  villes  de  Tarbes  Se  de  St. 
Bertrand. 

LUTRAN ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  AJface  ,  dio- 
cefe de  Bile  ,  confeil  fupérieur  8e  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  Dcllc ,  recette  de  Bedtfort. 
On  n'y  compte  que  1  $.  feux  ,  &  ce  n'eft  qu'un 
{impie  hameau  en  pays  de  montagnes. 

LUTTANGE  ,  dans  le  Pays-Mcffin  ,  diocefe  , 


LUT 

parlement  &  intendance  de  Metz ,  jurifdiftion  j 
fubdélégation  &  recette  de  Thionvillc.  On  y 
compte  49.  feux  ,  y  compris  ceux  de  Ranangc.Ce 
village  ,  on  il  y  a  un  ancien  château  &  un  moulin, 
elt  à  3.  1.  &  demie  de  Thionvillc  ,  4.  de  Metz, 
$.  d?  Scierck  ,  &  10.  de  Luxembourg. 

LUTTENHEIM  ,  dans  la  Bane-Alfacc  ,  dio- 
cefede  Strasbourg', confeil- fupérieur  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  Kokcrsberg.  On  y  compte 
eft  à  quelque  diftance  de  U 


d  AJIace  ,  bailliage  de 
14.  feux.  Ce  village  c 
rive  droite  de  la  Sor. 


LUTTER  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface ,  dio- 
cefe de  Bile  ,  confeil  -  fupérieur  Se  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  &  recette  de  Fcrrette.  On  y 
compte  38.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue 
S.  S.  E.  de  FcrTette. 

Il  y  a  aufli  dans  la  Barte-AIfacc  ,  une  petite 
rivière  du  nom  de  Lutter  :  c'eft  la  même  que  la 
Lauter. 

LUTTERBOURG  ,  forêt  dans  la  Bafle-Al&ce. 
Voyez  Bienvvald  &  Lauterbourg. 

LUTTOMAGUS  ,  pofîtion  de  la  Gaule  &  de 
la  Belgique-féconde.  Elle  fe  retrouve  à  la  paroilfe 
de  Lacre  ,  en  Boulonnois ,  à  3.  1.  N.  de  Mon- 
treuil ,  &  4.  S.  E.  de  Boulogne.  Il  en  elt  fait 
mention  dans  la  table  Thcodolienne  ,  ainfi  que 
dans  pluficurs  anciens  itinéraires.  Voyez  Duroi. 
coregum.  • 

LUTZEL  ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de 
clte3ux  ,  &  en  règle  ,  dans  le  Sundtga*  ,  en  Al- 
face ,  diocefe  de  Bile  ,  confeil-fuperieur  Se  in- 
tendance d'Alface  ,  bailliage  &  recette  de  Fer- 
rette  ;  lïtuéc  fur  un  ruilfeau  ,  tout  proche  de  la 
frontière  de  Suilfe  ,  à  a.  1.  S.  S.  E.  de  Fcrrette, 
&  4.  &  demie  S.  O.  de  Bile.  Son  revenu  eft  d'envi- 
ron 15.  mille  livres. 

LUTZELBOURG  ,  dans  le  Pays-Meffin ,  dio- 
cefe de  Strasbourg  ,  parlement  &  intendance  de 
Metz,  jurifdiction  &  fubdélégation  de  Platzbowg, 
recette  de  Vie.  On  n'y  compte  que  8.  feux.  Cctt 
un  village  au  pied  d'une  montagne  ,  à  une  lieue 
de  Phaltzbourg  ,  fur  la  rivière  de  Sorne  ,  qui  y 
fait  tourner  trois  moulins  ,  une  feierie ,  &  un 
pilan  à  écorec.  Au-dclfus  de  la  montagne  de 
Lutzclbourg  ,  on  voit  encore  preîqi'c  tous  les 
tours  d'enceinte  ,  deux  belles  tours  de  un  caveau 
d'un  ancien  château.  La  ville  de  Phaltzbourg,  fes 
fauxbourgs  &  banlieue  ,  ainfi  que  les  villages 
d'Hcnrydorff  &  de  Dann  ,  font  bamtaux  d'un  des 
moulins  de  Lutzclbourg." 

LUTZELHAUSEN  ,  dans  la  Bafle  -  Alface  , 
diocefe  de  Strasbourg  ,  confeil-fuperieur  &  inten- 
dance d'Alface  ,  bailliage  Se  recette  de  Mnltzig. 
On  y  compte  aa.  feux  ,  y  compris  ceux  de  Nal- 
zembach. 

LUTZELSTEIN  ou  la  Petite-Pierre  ,  petite 
ville  défendue  par  un  afTez  bon  château  ,  chef- 
licu  d'une  principauté  Se  dilliiét  de  fon  nom,  &c. 
dans  la  bàflc-Alface  ,  diocefe  de  Strasbourg , 
confeil-fupérieur  &  intendance  d'Alface.  On  y 
compte  a38.  feux,  y  compris  fes  fauxbourgs. 
Cette  ville  eft  fituée  fur  une  montagne  ,  pris  des 
confins  du  duché  de  Lorraine  ,  â  a.  1.  N.  N.  E.  de 
Phaltzbourg ,  Se  7.  N.  O.  de  Strasbourg.  Long. 
a4.  58.  aa.  lat.  48.  ce.  50.  Le  feigneur  proprié- 
taire retire  un  revenu  confidécable  d'un  péage  qui 
y  eft  établi. 

Conlidérée  comme  diftriâ  particulier  de  la  pro- 
rince d'Alface  ,  la  principauté  de  Lutzclftein  elt 
divifée  en  quatre  prévôtés ,  oh  l'on  compte  *4- 
paroiircs  ou  communautés,  &  $78.  feux.  Ces 
vingt-quatre  communautés  font  toutes  (ituées  en 
pays  hérifle  de  montagnes  ,  mais  oh  il  y  a  de  tiès- 
kelles  vallées. 
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LUX 

DIVISION  Je  la  Principauté  de  LvTZBUTzn  en 
4.  Prévôtés  ,  non-compris  la  Ville  chef-lieu  de 
cette  Principauté. 


LUX 


pris  cet*  de  Chtigey.  Ce  vFlîagé  eff  dan,  !„  rVol 
SU*  C"  PaySPCU  '  ^  «'««eption  des 

LUXAN ,  en  Saintonge ,  diocefe  de  Saintes, 
parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de  la  Ro- 
chcUe ,  éleÔion  de  St.  Jean-d'Angely.  On  y  compte 

?  <\ fei!,X«Cc,"e  Paroin"c  eft  danî  d"  ma«is  ,  à  f. 
L  O.  N .  O.  de  St.  Jean-d'Angcly.  '  * 

LUXÉ    paroilfe  &  jnrifdidion  ,  dans  le  Baza- 

dois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  de  Bazas  ,  parlement 

*  intendance  de  Bordeaux ,  éleâion  de  Condom. 

On  y  compte  151.  feux.  Cette  paroifle  ,  appellce 

LWXEE  en  Angoumois,  diocefe  d'Angoulême, 
parlement  de  Pans  ,  intendance  de  la  Rochelle  , 
élection  de  Cognac.  On  y  compte  96.  feux.  Cette 
paroiire  cft  dans  une  contrée  abondante  en  grains 
&  où  il  y  a  des  vignobles  &  des  pâturages. 

LUXELANS  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliVe 
&  recette  de  Baume.  On  n'y  compte  que  5.  feux 
&  ce  n'eft  qu'une  fimple  cenfe  ,  près  de  la  rivière' 
de  Doubs  ,  i  $  1.  E.  N.  E.  de  Baume. 

LUXEMBOURG  François.  On  appelle  de  ce 
nom  une  partie  du  duché  de  Luxembourg  céde  1 
la  France  par  le  traité  des  Pyrénées  de  Tan  t6c9 
Ce  diftriâ  comprend  la  ville  &  prévôté  de  Thton- 
ville  ,  avec  fes  appartenances  6c  dépendances  ;  6c 
les  cinq  prévôtés  de  Montmédy  ,  de  Chauvancy 
de  Marville  ,  de  Dampvilliers ,  &  d'Yvoy  ou  C.Z 
rignan.  Ces  fîx  prévôtés  font  fituées  entre  la 
Meufe  &  la  Mofelle  ;  mais  la  première  s'étend 
encore  à  l'orient  de  la  Mofelle.  Elles  font  toutes 
du  gouvernement  -  général  militaire  des  trois 
Evechés ,  du  parlement  &  de  l'intendance  de 
Metz.  Voye\  Metz. 

LUXEMONT ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Châlons ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Vitry-lc-François.  On  y  compte  1 9.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fur  un  ruiflean,  à  une  lieue  S.  E.  de 
Vitry-le-François. 

LUXEU1L  ,  Luxovium  ,  ville  ,  chef-lieu  d'un 
diftriâ  de  fon  nom,  avec  une  fameufe  abbaye 
d'hommes  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  &c.  en  Fran- 
che-Comté ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de 
Befançon  ,  bailliage  de  Vefoul.  On  y  compte  196. 
feux.  Cette  tille  e.)  dans  une  vallée  remplie  de 
bois  6c  de  pâturages  exccllens ,  fur  la  rivière  de 
Breuchin,  qui  fe  va  jetter  dans  celle  de  Lanterne 
à  c.  L  N-  E.  de  Vefoul ,  &  1 1.  N.  N.  E.  de  Befan- 
çon. Il  y  a  de  très-bons  bains  d'eau  chaude.  Ils 
étoient  prefque  tombés  en  mine  ;  mais  M.  de  la 
Corée,  intendant  de  Franche-Comté  ,  fit  dreiTcr 
pour  cet  objet,  en  1764.  le  plan  d'un  bâtiment 
vafte  &  commode,  dont  la  première  pierre  fut 
pofée  avec  un  grand  appareil  le  5.  de  mai  1764. 
par  les  officiers  dn  magiftrat  de  Luxenil,  le  maire 
de  k  ville  étant  à  leur  tête  &  portant  un  tablier  de 
maçon,  garni  de  rubans.  Les  bains  de  Luxeuil  font 
très-anciens  6c  ont  été  tris-renommés; mais  depuis 
que  Julos-Céfar  en  avoit  fait  réparer  le  bâtiment, 
on  avoit  négligé  de  l'entretenir.  Quant  à  l'abbaye, 
elle  eti  aufli  très-ancienne ,  pnifqu'on  aflnre  qu  elle 
fut  établie  dès  le  feptieme  fiecleparSt.  Colomban. 
Elle  eft  en  commende ,  Se  vaut  à  Pabbé  environ 
1$.  mille  livres  de  rente ,  quoique  la  taxe  en  cour 
de  Rome  ne  foit  que  de  600.  florins.  C'eft,  au 
refte  ,  dans  cette  abbaye  ,  qu'on  avoit  renfermé 
Ebroïn ,  maire  dto  palais. 

LUXEY,  dans  le  Bazadois,  en  Guyenne,  élec- 
tion de  Condom.  Voye\  Luxé. 

LUXHAUSEN  ,  dans  la  BafTe-Alface ,  diocefe 
de  Strasbourg,  confeil  -  fupérieur  &  intendance 
d'Atface,  bailliage  de  Haguenaw  ,  difrrrâ  de  Win- 
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Berlingen  8   .   .   .  . 

gfttwSâbr  4  


Totaux  :4 

DÉNOMBREMENT  de  U  Principauté  de 

LUTZELSTUIV. 


ParoiJJe*.  PrMtii. 

*  v  '  *  v  1 

Adamweiller   Btmt'tilltr 

Berlin)?   B*Hing,n  . 

Bcrtwtiller.    ......  Beitwtitttr 

BoutWciller   Ramhnh  . 

Bupberg  Sr  Wingen  ....  Lohr  .  . 

Dictïcnbach   Lohr  .  . 

Durftell   BtntfciUtr 

El'cheburg   Bcrtingen  . 

frohenmjlh   Lohr  .  . 

Goiinguiller   BtrtrreilUr 

.....  Hamlach  . 

ctnji  .    .    .  Lohr  . 

er   Btrlingcn  . 

  Lohr  .  . 

Lohr   Lohr   .  . 

{LoTZELSTEIN   LutttIJiein 

Le  FauxbourgH*  Weinburg  Lurjelfitin 

Petterfbach   Lohr  .  . 

Pfilzueyr    .   Berlingen  . 

Schonberg   Berlingen  . 

Strudc  ,  ctnfi   Lohr  .  . 

Vt'interburg.  ...... 

Wolibourg  

Wolfcheim  

ZiUine  


Ftux. 
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LUTZWEILLER,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  6c  recette  de  Bitche.  C'clt 
un  village  entre  la  Horn  de  la  Scbwolbe  ,  à  3*  1. 
&  demie  de  Bitche. 

L  U  V 

LUVRIGNY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Soit 
ions  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
lons ,  éleâion  d'Epernay.  On  y  compte  59.  feux. 
Cette  paroi<Te  elt  entre  les  villes  de  Dormant  & 
4'Epernay ,  à  1.  lieue  6c  demie  de  la  Marne. 

LUX 

LUX  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  parlement  , 
généralité  &  recette  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  4 feux.  Cette  pa- 
roifle cit  i  une  petite  lieue  du  Canal-Royal ,  6c  à 
6. 1  &  demie  S.  E.  de  Touloufe. 

LUX  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parlement  , 
intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Dijon.  On  y 
compte  $0.  feux.  Cette  paroilfe  el\  au  milieu 
d'une  plaine  ,  {ur  la  rivière  de  Thille  ,  à  3.  L  N. 
N.  E.  de  Dijon.  Damalts  en  dépend. 

LUX ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage  & 
recette  de  Châlon  ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  50.  feux.  Cette  paroilfe  eil 
à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Saône  , 
à  une  demi-lieue  S.  S.  E.  de  Châlon. 

LUX  ,  en  Franche-Comté  r  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Befançon,  bailliage  &  re- 
cette de  Baume.  On  y  compte  14.  feux  ,  y  corn- 


47*  LUZ 

gershcim.  On  y  compte  xx.  feux.  Ce  village  eft  à 
1. 1.  &  demie  de  Savcrnc. 

LUXIEUX  ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Trêves ,  cour-fouverainc  &  intendance  de  Lorrai- 
ne ,  bailliage  de  Longuyon.  C'eit  une  cenfe-fief, 
de  la  communauté  de  Beuveillc  ,  à  une  lieue  & 
demie  de  Longuyon. 

LUXIOZ ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  parle- 
ment &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  8c  re- 
cette de  Baume. On  y  compte  xx.  feux.  Ce  village 
cil  dans  les  montagnes  ,  en  pays  de  pâturages. 

LUXOVIUM ,  pofition  de  la  Gaule  &  de  la 
grande  Sequanoife.  C'eft  la  même  que  celle  de  la 
ville  de  Luxcuil,  en  Franche-Comté  ,  dont  A  a  été 
parlé  ci-devant.  Diverfes  inferiptions  qu'on  y  a  dé- 
couvertes en  divers  temps,  prouvent  inconteftable- 
ment  fon  ancienneté. 

L  U  Y 

LUY(le),aupays  des  Landes, en Gafcogne , dio- 
cefe d'Aire  ,  parlement  dé  Bordeaux,  intendance 
d'Aufch  ,  élcâion  des  Landes.  On  y  compte  188. 
feux.  Cette  paroifle  eit  à  x.  1.  E.  N.  E.  de  Tartas. 

LUYERES,  en  Champagne,  diocefe  &  éleâion 
de  Troyes ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroiiTe  eft 
près  de  celle  de  Fontaine,  à  x.  L  N.  E.  de  Troyes. 
Son  terroir  abonde  en  grains. 

LUYNES ,  en  Touraine  ,  diocefe  ,  intendance 
Se  élection  de  Tours.  Voye\  Luines. 

L  U  Z 

LUZ,  en  Bigorrc,  diocefe  &  recette  de  Tarbes. 
Voyc\  Lus. 

LUZ  ,  en  Dunois  ,  au  gouvernement-général 
d'Orléanois  ,  diocefe  de  Chartres ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  éleâion  de  Châ- 
teaudun.  On  y  compte  98.  feux.  Cette  paroifle  eft 
i  une  lieue  E.  de  Chàteaudun. 

LUZAGUET ,  au  pays  de  Marfan ,  en  Gafcogne, 
diocefe  d'Aire ,  parlement  de  Bordeaux ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  recette  du  Mont-de-Marfan.  On 
y  compte  »o.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  bonne 
lieue  N.  d'Aire. 

LUZANEY,  dans  la  Bric-Françoifc  ,  diocefe  & 
éleâion  de  Mcaux  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  130.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fur  la  Marne,  à  quelque  diftanec  N.  E.  de  la  Ferté- 
fous-Jouarc. 

LUZ  ARCHES  ,  ville  ,  dans  l'Ifle-de-France  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  élection  de 
Paris.  On  y  compte  121.  feux.  Cette  petite  ville  eft 
fituée  fur  une  hauteur  &  en  pays  de  bois,  à  5. 1.  N. 
N.  E.  de  Paris  ,  par  la  ligne  droite. 

LUZAY ,  en  Poitou,  diocefe  &  intendance  de 
'l'ours, parlement  de  Paris,  éleâion  dt  Richelieu^ 
On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue 
O.  de  l'abbaye  de  Bois-Aubry ,  &  x.  E.  de  la  ville 
de  Richelieu. 

LUZAYE ,  en  Poitou,  diocefe  8c  intendance  de 
Poitiers ,  parlement  de  Paris,  éleâion  de  Thouars. 
On  y  compte  169.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la 
petite  rivière  de  Toint ,  à  une  lieue  8c  demie  S.  S. 
O.  de  Thouars. 

LUZECH  Camy  6c  Caix  ,  en  Quercy,  diocefe 
8c  intendance  de  Cahors,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  de  Montauban.  On  y  compte  19.  feux 
8  t.  belhigues  &  demie.  La  petite  ville  de  Luzech 
eft  fituce  à  une  lieue  &  demie  O.  N.  O.  de  Cahors, 
&  fur  la  rive  droite  du  Lot. 

La  terre  &  feigneurie  de  Lu\ech  eft  une  ancien- 
ne baronnic  ,  qui  appartient  actuellement  à  la  mai- 
fon  de  Ckapt-dc-RAjlignac. 

LU'/.ENAC,  au  pays  de  Foix,  diocefe  &  recette 


LTE 

de  Pamicrs ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Perpignan.  On  y  compte  18.  feux  de  compoids 
ic  1 98.  feux  allumans,  y  compris  ceux  de  Trignac 
&  de  Vïrac. 

LUZERET  ,  en  Berry  ,  diocefe  &  intendance 
de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  la 
Châtre.  On  y  compte  40.  feux. 

LUZERNE  (la)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  te 
élection  d'Avranchcs  ,  parlement  de  Rouen ,  in- 
tendance de  Caen  ,  fergenterie  du  Hérault.  On  y 
compte  106.  feux.  Cette  paroifle  eft  entre  Avran- 
ches  8c  Grandvillc ,  à  x.  1.  &  demie  N.  O.  d'Avran- 
cites.  11  y  a  une  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de 
Prémontré  &  en  règle  :  fon  revenu  eft  d'environ 
8oco.  livres. 

LUZERNE  (la)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Baycux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  élcâion  de  St.  Lo ,  fergenterie  de  St.  Clair. 
On  y  compte  3 1.  feux.  Ce  village  eft  à  trois  quarts 
de  lieue  N.  E.  de  St.  Lo. 

LUZIF.Z,  en  Quercy,  diocefe  &  éleâion  de 
Cahors ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  3.  feux  x.  bellugucs  Se 
demie  de  feu.  Ce  village  eft  à  4.  ou  5.  1.  N.  N.  0. 
de  Cahors.  On  l'appelle  aufli  Lufils. 

LUZIGNAN ,  en  Poitou  &  dans  d'autres  pro- 
vinces. Voye\  Lufignan. 

LUZIGNY  ,  en  Bourbonnois  ,  intendance  & 
éleâion  de  Moulins.  Voye\  Lufigny. 

LUZILLY,  bourg ,  en  Touraine ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Tours,  parlement  de  Paris,  éleâion 
d'Amboife.  On  y  compte  200.  feux.  Ce  bourg  eft 
en  pays  très-fertile  ,  entre  les  rivières  d'Indre  & 
de  Cher,  à  3. 1.  S.  S.  E.  d'Amboife. 

LUZOIR  ,  en  Picardie,  diocefe  de  Laon,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Soilfons,  éleâion 
de  Guife.  On  y  compte  10$.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fur  la  rivière  d'Oife,  à  x.  I.  S.  E.  de  la  Capelle, 
&  j.  &  demie  E.  N.  E.  de  Guife. 

LUZY,  dans  le  Baffigny  ,  en  Champagne ,  dio- 
cefe de  Langres ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons ,  éleâion  de  Chaumont.  On  y  compte 
$5.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  la  rive  gauche  de  la 
Marne  ,  à  x.  1.  S.  S.  E.  de  Chaumont. 

LUZY  ,  petite  ville  aflez  ancienne  ,  avec  un 
grenier-a-fel ,  &c.  en  Nivernois,  diocefe  d'Autun , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins,  élec- 
tion de  Nevers.  On  y  compte  71.  feux.  Cette  ville 
eft  près  des  confins  de  la  Bourgogne  ,  fur  la  route 
d'Autun  a  Bourbon-l'Ancy ,  à  $.  1.  S.  O.  d'Autun , 
&  13.  E.  S.  E.  de  Nevers.  C'étoit  autrefois  une 
baronnie  tenue  en  fief  du  comte  de  Nevers,  à  caufe 
de  la  châtcllenie  de  Savigny-Poifou  :  elle  fut  ac- 
quife  par  Bonne  d'Artois,  comtefle  de  Nevcts,  l'an 
1418.  &  unie  au  comté  par  Charles ,  fon  fils. 

L  Y  A 

LYART  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  éleflion 
de  Rhcims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  87.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  x.  1.  S.  E.  d'Aubenton,  4.  O.  S.  O.  de  Mezieres, 
&  11.  N.N.  E.  de  Rhcims. 

LYAS  ,  paroifle  &  jurifdiâion  ,  dans  le  Condo- 
mois ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  8c  éleâion  de  Con- 
dom,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  On  y 
compte  70.  feux.  Cette  paroifle  eil  en  pays  allez 
fertile,  principalement  en  fruits  &  en  vins. 

L  Y  E 

LYE,  bourg,  en  Berry,  diocefe  de  Bourges, 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans ,  élec- 
tion de  Romorentin.  On  y  compte  80.  feux.  Le 
bourg  eft  entre  Valençay  &  St.  Aignan  ,  à  4. 1«  * 

demie  S.  O.  de  Romorentin.  ttB 

LYE, 
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L  Y  O 

LYE,  en  Nivernois,  diocefe  d'Auxerre  ,  parle- 
ment de  Paris,  intendance  d'Orléans,  élection  de 
Clamecy.  On  y  compte  1 18.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  à  quelque  dillancc  de  la  rive  gauche  de  l'Yonne, 
à  3.  L  S.  S.  E.  de  Clamecy. 

LYEFENANS ,  en  Franche-Comte  ,  diocefe  de 
St.  Claude,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon, 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  n'y  compte  que 
ie.feux,  &  ce  n'eft  qu'un  fimplc  hameau  (hué  en 
pays  hérilfédc  montagnes. 

LYKSSIKS ,  en  Haynault ,  au  diocefe  de  Cam- 
bray.  Voye\  Lieflîes. 

LYEVAKS,  en  Franche-Comté,  diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  de 
Vcibul,  prévôté  de  Montjuftin.  On  y  compte  32. 
feux.  Ce  village  cil  à  une  demi-licue  N.  N.  O.  de 
Montjuftin. 

L  Y  H 

LYHOXS ,  ville ,  chef-lieu  d'une  éfcaion  de  fon 
nom  ,  en  Normandie.  Voye\  Lihons. 

L  Y  M 

LYMEYRAT ,  en  Périgord  ,  diocefe  6c  élection 
de  Périgueux ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  83.  feux.  Cette  paroifl'e  eft  à 
a.  1.  de  la  rive  droite  de  la  Vczcrc ,  &  j.  E.  N.  E. 
de  Périgueux. 

L  Y  O 

LYOFANS  ou  Loyfans  ,  en  Franche-Comte  , 
diocefe ,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon  , 
bailliage  de  Vcfoul  ,  prévôté  de  Montjultin.  On 
n'y  compte  que  6.  feux  :  c'eft  cependant  une  églife 
paroimale,  à  3.  l.E.  N.  E.  de  Montjuftin. 

LYON,  ville,  capitale  du  Lyonnois.  Voye\  Lion 

&  LlONNOIS. 

LYORAT  ,  en  Périgord ,  diocefe  &  élcftion  de 
Périgueux,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  140  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  une 
lieue  de  la  rive  droite  de  la  Dordognc  ,  à  5. 1.  S.  S. 
E.  de  Périgueux  ,  &  4.  E  N.  E.  de  Bergerac. 

L  Y  R 

LYRE  ,  en  Normandie ,  au  diocefe  d'Evreux. 
Voyc\  Lire. 


LYS  (la)  ,  rivière  de  la  province  d'Artois. 
Voye\  la  Lis  0  Lisbourg. 

LYS  le$  Lanoy ,  dans  la  Flandre-Wallone  ,  au 
diocefe  de  Tournay  ,  à  1. 1.  E.  N.  E  de  Lille.  On 
y  compte  1 17.  feux.  C'elt  une  paroilfe  fîtuée  près 
des  confins  de  la  domination  françoife  &  des  Pays- 
Bas-Autrichiens. 

LYS  St.  Georges  ,  en  Berry,  éleôion  d'Iifoudun. 
Voye\  Lis. 

LYS  (le)  ,  Lylium  ,  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre 
de  Liteaux,  au  diocefe  de  Sens,  dans  le  Gûtinois- 
François,  parlement  &  intendance  de  Paris,  élec- 
de  Melun.  Elle  cft  fîtuée  à  une  petite  diuance  de 
la  rive  gauche  de  la  Seine,  à  une  demi-licue  S.  O. 
de  Melun ,  &  jouit  d'environ  20.  mille  livres  de 
rente.  Elle  a  été  fondée  par  la  reine  Blanche,  & 
par  le  roi  St-  Louis ,  fon  fils ,  qui ,  par  l'acte  de 
fondation ,  donna  à  ce  monafterc  ,  le  pat  n  ,  le  tel 
£f  le  chauffage.  La  communauté  prend  le  vin  dans 
fon  enclos ,  qui  cft  de  cent  vingt  arponts.  Cette 
maifon  fe  reflent  de  la  magnificence  royale  de  fes 
fondateurs.  L'églile  ell  d'une  grande  beauté ,  & 
les  voûtes  en  font  auffi  blanches  que  fi  elles  ne  ve- 
noient  que  d'être  conilruites.  Il  y  a  un  choeur  vafte 
&  également  voûté  comme  Péglifc.  Les  dortoirs 
&  les  cloîtres  font  grands  ,  beaux  &  réguliers.  Les 
cellules  font  autant  de  cabinets  boifes.  Le  jardin 
eft  grand,  beau  &  parfaitement  diverfifié  de  petits 
bois,  d'allées  couvertes  &  de  tous  les  autres  agré- 
ments qu'on  peut  fouhaiter.  La  reine  Blanche  af- 
fectionnoit  tellement  cette  abbaye,  qu'elle  ordon- 
na en  mourant  que  fon  cœur  y  fût  inhumé.  Il  y  ett 
confervé  avec  beaucoup  de  piété  &  de  religion 
dans  la  chapelle  des  morts.  Le  foleil  on  l'on  expofe 
le  St.  Sacrement,  eft  un  des  plus  magnifiques.  C'eft 
le  produit  des  épargnes  d'une  abbclfe  de  ce  lieu,, 
&  un  monument  de  la  piété  de  la  reine-merc  de 
Louis  XIV.  qui  donna  foixante  diamants  pour  l'en- 
richir. Quelques-uns  difent  même  qu'elle  en  avoit 
donné  cent ,  &  que  le  porteur  en  déroba  quarante. 
Cette  abbaye  s'eft  fouftraite  à  l'ordre  de  Cîtcaux 
pour  fe  foumettre  à  l'ordinaire.  La  communauté 
eil  ordinairement  compofée  de  foixante  religieu- 
ses,  dont  cinquante  de  chœur  &  dix  converfes. 

LYSORS  ou  Lyfons ,  en  Normandie  ,  élection 
de  Lihons.  Voye\  Lifors. 
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MA  A  ,  dans  le  Marenfin ,  en  Gafcogne  ,  dio- 
cefe de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux,  inten- 
dance d'Aufch ,  élection  des  Landes.  On  y  compte 
14.  feux.  Ce  village  cft  pres  de  l'Océan  ,  à  4.  ou 
$.  1.  N.  O.  de  Dax. 

MAAST  ,  dans  le  Soiflbnnois  ,  au  gouverne- 
ment général  de  l'Ifle-dc-Francc  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  élection  de  Soilfons  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  23.  feux.  Ce  village  eft  à  3. 1.  S.  E. 
de  Soiifons. 

MAAST  &  le  Socq,  dans  le  Baffigny  ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  &  élection  de  Langres  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y 
compte  40.  feux.  Ce  village  de  Maaft  eft  à  3.  1.  S. 
S.  E.  de  Langres. 

M  A  B 

MABLY ,  village  ,  paroilTe  &  vicomté  ,  en 
Forett  ,  diocefe  &  intendance  de  Lyon,  parlement 
de  Paris ,  élcâion  de  Roanne.  On  y  compte  139. 
feux.  Cette  paroiiTs  cft  près  de  la  rive  gauche  de 
Tome  IV. 


la  Loire  ,  à  1.  1.  &  demie  N.  N.  O.  de  Roanne. 

Par  lettres  de  janvier  1675.  regiftrées  au  parle- 
ment le  15.  mai ,  Se  à  la  chambre  des  comptes  le 
30.  décembre  fuivant  ,  la  terre  &  feigneurie  de 
Mably  fut  érigée  en  comte. 

MAC 

MACAU ,  dans  le  Médoc  ,  en  Guyenne  ,  dio- 
1  cfc  ,  parlemeA  intendance  &  élection  de  Bor- 
deaux ,  jurifdiction  de  Blanquefort.  On  y  compte 
134.  feux,  y  compris  ceux  de  Ludon.  Cette  pa- 
roilfe cft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Garonne  , 
à  une  demi-lieue  N.  E.  de  Ludon  ,  &  à  3.  I.  N.  N. 
O.  de  Bordeaux.  Il  y  a  vis-à-vis  une  ille  de  la  Ga- 
ronne qui  porte  le  même  nom  de  Macau.  Cette 
ille  a  environ  une  lieue  de  longueur. 

MACAU  ,  paroilfe  &  jurifdic-tion ,  dans  Je 
Médoc  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  ,  parlement ,  in- 
tendance &  élection  de  Bordeaux.  On  y  compte 
235.  feux.  Cette  paroi/Te  eft  auffi  à  la  gauche  de 
la  Garonne  .  à  3.  ou  4. 1.  N.  N.  O.  de  Bordeaux. 
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MACAYE  ,  au  pays  de  Labourd  ,  enGafcogne, 
diocefe  &  recette  de  Bayonne  ,  parlement  de 
Bordeaux ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  1 20. 
feux.  Cette  paroilîc  eft  à  3. 1.  &  demie  S.  E.  de 
Bayonne.  Elle  a  le  titre  de  vicomte. 

MACCONCOURT  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Chalons  ,  élection  de  Joinville.  On  y  compte  32. 
feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays  de  plaines  ,  à  une 
lieue  &  demie  S.  E.  de  Joinville. 

MACÉ  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Scez,  par- 
lement de  Rouen ,  intendance  &  éleâion  d'A- 
lcnçon  ,  fergenterie  d'Almenèfches.  On  y  compte 
117.  feux.  Cette  paroilîc  eft  à  une  lieue  N.  O.  de 
Sécz  ,  &  4.  N.  N.  E.  d'Alençon. 

MACÉ  ou  Macey,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  d'Avranches ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Caen  ,  fergenterie  de  Pontorfon.  On 
y  compte  28.  feux.  Cette  paroi/Te  eft  entre  Pon- 
torfon &  St.  James ,  à  3.  1.  S.  S.  O.  d'Avranches. 

MACH.AOVll.LA .  Quelques  hiftoriens  appel- 
lent de  ce  nom  le  lieu  où  les  Lombards  Si  les 
Saxons  campèrent  pendant  quelque-temps  ,  lors 
de  Pinvafion  qu'ils  firent  dans  la  Gaule  ,  vers  le 
dxieme  ficelé.  On  croit  que  c'eft  à-préfent  Me- 
nerbe  ,  au  Comté-Venaiflin  :  Voye\  cet  article. 

MACHAU  ,  dans  la  Brie-Françoifc  ,  diocefe 
de  Sens  ,  parlement  Si  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Melun.  On  y  compte  9$.  feux.  Cette  pa- 
roilfc  eft  à  trois  quarts  de  lieue  de  la  Seine  ,  Si  à 
3. 1.  S.  E.  de  Melun. 

MACHAUT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons  ,  éleâion  de  Rethel.  On  y  compte  125. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  1.  &  tiers  S.  S.  O. 
d'Attigny  ,  &  4.  &  demie  S.  S.  E.  de  Rethel. 

MACHECOU  ou  Machecoul ,  bourg  ,  chef- 
lieu  de  l'ancien  duché  de  Retz  ,  &c.  en  Bretagne, 
diocefe  &  recette  de  Nantes  ,  parlement  Si  inten- 
dance de  Rennes.  On  y  compte  43.  feux  un  tiers 
&  un  quart  de  feu  pour  la  paroi  (Te  de  Ste.  Croix 
&  46.  feux  un  tiers  Si  un  quart  de  feu  pour  la 
paroifle  de  la  Trinité  Ce  bourg  eft  fitué  fur  une 
petite  rivière  ,  à  a.  L  de  Bourgneuf  ôtdc  l'Océan, 
3.  S.  O.  du  lac  de  Grandlieu  ,  &  6.  Si  demie  s! 
O.  de  Nantes.  Son  terroir  eft  des  plus  abondans 
en  grains ,  auffi  il  s'en  fait  un  commerce  très-con- 
fidérablc.  Il  y  avoit  autrefois  un  château  qui  ap- 
partenoit  à  la  ducheffe  de  Lefdiguicres ,  6c  qui  fut 
démoli  par  ordre  de  Louis  XIV.  Le  baron  de  Ret^ 
feigneur  de  Machecoul ,  avoit  anciennement  un 
droit  fort  fingulier  fur  les  bouchers  de  la  ville  de 
Nantes ,  dont  chacun  étoit  obligé  de  lui  donner 
un  denier  le  jour  du  mardi  gras.  Ils  dévoient  le 
tenir  à  la  main  ,  &  être  prêts  à  le  donner  aux 
gens  du  feigneur  de  Retz  ,  dans  Pinftant  qu'ils  lui 
préfentoient  une  aiguille  ;  ex  s'ils  ne  Pavoient  pas 
à  la  main  dans  ce  moment ,  les  gens  du  feigneur 
pouvoient  piquer  avec  cette  aiguille  telle  pièce  de 
viande  quil  leur  plaifoit ,  Si  l'emporter.  Voye\ 

M.  l'abbé  Dubois  ,  curé  defc  p.roiiTc  de  la 
Trin.tc  de  Machecoul  &  doyen  de  Retz ,  a  formé 
dans  cette  ville ;  de  Machecoul  (  en  cette  année 
176J.  ;  un  étabhflement  qui  fait  autant  d'hon- 
neur à  fes  lumières  qu'a  fa  charité  :  c'eft  une  fila- 
ture de  coton  ,  qui  procurera  de  l'occupation  aux 
pauvres  petites  filles  du  canton.  Pour  cet  effet 
M  l'abbé  Dubois  a  fait  venir  de  Nantes  en  cette' 
ville  ,  une  femme  qui  ,  fçachant  filer  &  carder  le 
coton,  fera  des  élevés  Se  préparera  la  matière 
première.  Déjà,  dès  le  mois  d'oâobre  (  i76t  ) 
il  y  avott  vingt-quatre  roues  qui  tournoient.  Il  en 
«voit  iourm  lui-même  une  partie  à  fc»  frais  & 


MAC 

par  fes  exhortations  il  avoit  engagé  des  perfortnes 
charitables  à  fournir  les  autres.  Puifle  un  exenr,V 
auffi  louable  fe  multiplier  !  L'humanité  en  èvrL. 
veroit  certainement  les  meilleurs  effets.  MettT 
l'indigent  en  état  de  fe  procurer  les  nécefinés  d! 
la  vie  par  fon  travail  ,  c'eft  lui  fournir  de  vérita- 
bles richeffes  ;  c'eft  donner  à  la  patrie  de  boni 
citoyens  ;  c'eft  corriger  les  mœurs  qui  ne  fe  Cor 
tompent  que  par  l'oifiveté  ;  c'eft  enfin  rendre* 
l'homme  utile  à  l'homme  même. 

MACHESIN  ,  en  Franche-Comté  ,  dioceft 
parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage 
Si  recette  de  Lons-le-Saulnier.  On  y  compte  il 
feux.  Ce  village  eft  dans  les  montagnes  &  en  payl 
de  pâturages. 

MACHEMONT  ,  dans  le  Noyonnois ,  au  nra. 
vernement-général  de  l'Ifle-de-Francc  ,  diocelei 
élcâion  de  Noyon  ,  parlement  de  Paris  ,  intea- 
dance  de  Soiflbns.  On  y  compte  112.  feux.  Cette 
paroifle  eft  entre  Noyon  &  Compiegne. 

MACHER  ou  Macker  ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Metz ,  cour-fouveraine  &  io- 
tendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Boulay.  Ce 
village  eft  en  pays  montagneux  ,  à  trois  quarts  de 
lieue  de  Boulay. 

MACHEREN  ou  Mack  eren  ,  dans  le  duché  de 
Lorraine  ,  diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  4 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Boulay.  Ce 
village  eft  à  4. 1.  &  demie  de  Boulay ,  &  3.  & 
demie  de  Sarguemines.  L'an  1156.  le  duc  Simon  1. 
y  gagna  une  bataille  contre  Alberon  de  Mon- 
treuil  ,  archevêque  de  Trêves. 

MACHERET ,  abbaye  d'hommes  ,  de  Perdre  de 
Prémontré  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  éle&oa 
de  Troycs ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons  ;  fondée  en  1168.  dans  un  bois  ,  d'abord 
fous  le  titre  d'hermitage  ,  par  Henri  I.  comte  de 
Champagne.  Elle  eft  fituée  à  quelque  diffance  du 
confluent  de  l'Aube  Si  de  la  Seine ,  dans  le  dif- 
triâ  de  la  paroifle  de  St.  Juft  ,  à  6. 1.  N.  O.  de 
Troyes  ,  &  clic  vaut  à  Pabbé-commendataire  en- 
viron 8000.  liv. 

Le  bois  de  Macheret  de  10 j.  arpents,  dépen- 
dant de  la  maîtrife  d'Alcncon  ,  eft  en  Normandie. 

MACHERIN  ,  dans  le  Gâtinois  -François ,  dio- 
cefe de  Sens  ,  parlement  Se  intendance  de  Paris, 
élcâion  de  Melun.  On  y  compte  33.  feux.  Cette 
pnroifle  eft  près  de  la  forêt  de  Fontainebleau  ,  j 
2. 1.  Si  tiers  S.  S.  O.  de  Melun. 

MACHEROMENIL  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  Rheims  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Châlons ,  élcâion  de  Rethel.  On  y  compte  21. 
feux.  Ce  village  eft  h  2. 1.  &  demie  N.  N.  E.  de 
Rethel ,  Si  4.  N.  O.  d'Attigny. 

MACHESAL ,  village  &  annexe  de  la  paroifle 
de  Chiraffimont ,  en  Bcaujolois  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Villcfranche.  On  y  compte  31.  feux.  Ce  village 
eft  près  de  la  route  de  Lyon  à  Roanne ,  à  nne 
lieue  Si  demie  E.  S.  E.  de  St.  Simphoricn-de-Lay. 

MACHEVILLE  ,  dans  le  Haut-Vivarais ,  en 
Languedoc  ,  diocefe  de  Vienne  ,  parlement  de 
Touloufc,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc  ,  recette  de  Tournon.  On  y  compte 
60.  feux. 

MACHIEL  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Dourlens ,  doyenné  de  Rhue.  On  y  compte  30. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la  petite  rivière  de 
Maye  ,  à  3.  1.  N.  d'Abbeville ,  &  $.  &  demie  O. 
N.  O.  de  Dourlens.  Son  terroir  abonde  en  grains, 
en  bois  &  en  pâturages. 

MACHIEL  &  Roffignol ,  en  Picardie  ,  diocefe 
Si  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris,  élec- 
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,  bailliage  de  Crécy.  On  n'y  de 
compte  que  10.  feux.  Ce  village  fait  partie  de 
celui  qui  a  donné  lieu  à  l'article  précédent. 

MACHY  ù  Bâillon  ,  en  Picardie  ,  diocefe  & 
intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  élec- 
tion d'Abbeville ,  bailliage  de  Crécy.  On  y  compte 

M-  fe!î,x\,I;a7anî!'rc  de  Machy e11  fur  la  May« , 

à  j.  1.  N.  d'Abbeville. 

MACHY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élcâion 
de  Troyes  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  4$.  feux  ,  y  compris  ceux 
de  Pommcrois.  Cette  paroilTe  cft  en  pays  de  plai- 
nes &  abondant  en  grains. 

MACIEU  ,  dans  la  principauté  de  Dombes  , 
diocefe  de  Lyon  ,  parlement  &  intendance  de 
Dombes  ,  châtellenic  de  Trévoux.  On  y  compte 
Ci.  feux.  Cette  paroilfe  cil  a  la  gauche  de  la 
Saône ,  entre  Neuville  &  Trévoux. 

MACKENHEIM  ,  dans  la  BalTc-Alfacc  ,  dio- 
cefe de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  &  inten- 
dance d'Alface  ,  directoire  de  la  NoblcfTe  imma- 
triculée. On  y  compte  36.  feux.  Ce  village  clt  en    large"  defix"  au  bout'dû'queT^du  côt 
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la  commanderie  ,  reflbrtiiTantcs  au  bailliage  j 
maréchauire  fous  le  prévôt-général  de  Bourgogne  1 
élection  du  reffort  de  la  cour  des  aides  de  Paris  1 
lufticc  des  gabelles  du  Lyonnois  au  département 
de  Maçon  rclfortifTantc  à  la  même  cour  des  aides  j 
grenier  -  à  -  fel  de  la  même  juitice  &  de  la  di- 
rection de  Lyon  ;  jullice  des  traites  foraines , 
dont  les  appellations  fc  portent  auffi  à  la  cour 
des  aides  de  Paris  ;  bureau  des  mêmes  traites  } 
fubdelégation  de  l'intendance  de  Bourgogne  ; 
chambre  des  élus  des  états-particuliers  du  M3- 
conois  ,  rcflbrtilTante  au  confeil  ;  première  ville 
6c  recette  des  mêmes  états  ;  route  de  la  polie 
de  Dijon  à  Lyon  ,  ainfi  que  des  coches  6c  di- 
ligences par  eau  de  Lyon  à  Chalon.  On  y  compte 
9 17- feux.  Cette  ville  efl  fituée  fur  le  penchant  d'un 
côteau  ,  fur  la  rive  droite  de  la  Saonc  ,  qui  la 
borne  a  l'orient  dans  toute  fa  longueur  ,  &  la 
féparc  de  la  province  de  Breflc  ,  avec  laquelle 
elle  communique  par  un  pont  de  pierre  de  treize 
arcades  ,  long  de  trois  cents  pas  communs  ,  & 


pays  afTez  fertile. 

MACKERBACH  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Trêves  ,  cour-fou veraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Schambourg.  Ce  n'eft 
qu'un  hameau  de  la  communauté  d'Eppelbronn  ,  à 
4.  1.  de  Schambourg. 

MACLAS  ,  bourg  ,  paroifle ,  château  &  baron- 
uie  ,  en  Foreft  ,  diocefe  de  Vienne  ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Lyon  ,  élection  de  St. 
Etienne.  On  y  compte  162.  feux.  Ce  bourg  eft 
1  une  lieue  &  demie  de  la  rive  droite  du  Rhône  , 
&  c.  E.  S.  E.  de  St.  Eticnng.  La  baronnie  de  Ma- 
clas  cft  compofée  de  quatre  feigneuries. 

MACLAUNAY,  dans  la  Brie-Champcnoife  , 
diocefe  de  Troyes ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons ,  élection  de  Sezanne.  On  y 
compte  24.  feux ,  y  compris  ceux  du  hameau  de 
Carnontis. 

MACOGNY  ou  St.  Quentin  de  Macogny,  dans 
le  Soilfonnois ,  au  gouvernement-général  de  l'Ifle- 
de-France ,  diocele  ,  intendance  &  élection  de 
SoiiTons ,  parlement  de  Paris.  On  n'y  compte  que 
13.  feux. 

MACOS'  ou  Mafcon ,  Matifco  ,  ville  ancienne 
&  allez  confîdérable  ,  capitale  du  Mâconnois  en 
Bourgogne  ,  avec  un  évêché  fuiTiragant  de  Lyon  ; 
églife  cathédrale  de  St.  Vincent  ;  églife  collé- 
giale de  St.  Pierre ,  dont  les  chanoines  font  no- 
bles ;  archidiaconé  du  diocefe  ;  paroilTes  de  St. 
Pierre  &  de  St.  Etienne  ;  commanderie  de  l'ordre 
de  Malte  ,  dans  le  grand-prieuré  d'Auvergne ,  6c 
dont  le  revenu  eft  d'environ  4000.  livres  ;  fémi- 
nin dirigé  par  les  prêtres  de  l'Oratoire  ;  mai- 
fons  de  Dominicains  ,  de  Cordcliers  ,  de  Capu- 
cins &  de  Minimes  ;  autres  maifons  religieufes 
Carmélites  ,  Urfulines  &  Vifitandines  ;  collège 
régenté  ci-devant  par  les  Jéfuitcs ,  actuellement 
par  des  fujets  de  divers  ordres  ;  hôpital  de  No- 
tre-Dame ,  dclTcrvi  par  des  religieufes  ;  officia- 
lité  pour  la  partie  du  diocefe  qui  cil  du  parle- 
ment de  Paris  ;  officialité  du  chapitre  de  la  ca- 
thédrale (  reffortiffantes  l'une  6c  l'autre  au  mé- 
tropolitain de  Lyon  )  chambre  des  décimes , 
fous  la  chambre-fouverainc  de  Lyon;  recette  par- 
ticulière de  la  recette-générale  des  décimes  de 
Bourgogne  ;  gouvernement  particulier  dans  la  lieu- 
tenance  -  générale  du  Mâconois  }  lieutenance 
des  Maréchaux  de  France  ;  bailliage  principal 
du  parlement  de  Paris  -,  préfJdial  uni  au  bailliage  , 
de  même  que  la  prévôté-royale  qui  e(l  la  jufiiee 
ordinaire  de  la  ville  ;  mairie  qui  exerce  la  police  ; 
feigneuries  de  l'évêché  ,  des  deux  chapitres  ,  ôc 


efl  une 
Mâcon 


de  la  BrefTe , 

tour  qui  dépend  du  gouvernement  de 
,  à  j.  1.  S.  S.  O.  de  Tournus  ,  6c  au- 
tant N.  N.  E.  de  Villefranchc  ,  par  la  route  or- 
dinaire ;  mais  par  la  ligne  droite  à  4.  1.  E.  S.  E. 
de  Cluny  ,  9.  &  demie  S.  de  Châlon  ,  10.  S. 
de  Dijon  ,  1 1 .  N.  de  Lyon  ,  8.  N.  de  Trévoux  , 
6.  O.  N.  O.  de  Bourg-en-Brelfe ,  20.  O.  de  Ge- 
nève ,  1  j.  S.  E.  d'Autun  ,  &  59.  S.  E.  de  Paris. 
Long  21.  34.  50.  lat.  46.  19.  o.  Ses  armes  font 
de  pjcules  ,  à  trois  cercles  ou  anneaux  d'argent. 
On  entre  dans  Mâcon  par  quatre  portes  ;  celle 
de  St.  Antoine  au  nord  ,  celle  du  pont  à  l'orient  , 
la  porte  de  Bourgncuf  au  midi  ,  6c  celle  de  la 
Barre  au  couchant.  Son  enceinte  forme  â-peu-près 
la  figure  d'un  demi-cercle ,  dans  lequel  on  compte 
treize  cents  pas  de  longueur  ,  fix  cents  quarante 
de  largeur ,  6c  environ  trois  mille  pas  de  circuit. 
Les  rues  y  font  étroites  6c  mal  percées ,  &  il  n'y 
a  prefque  point  de  places  publiques. 

Lors  tic  l'entrée  de  Galas  en  Bourgogne ,  à 
la  tête  d'une  armée  ennemie  ,  on  commença  à 
Mâcon  de  nouvelles  fortifications,  qui  n'ont  point 
été  achevées.  On  n'exécuta  que  deux  battions 
du  côté  de  la  porte  de  St.  Antoine  ,  dont  le  plus 
grand  eft  joignant  la  rivière  de  Saône  ,  &  n'eft 
pas  terrafle. 

Immédiatement  au-deflbus  du  pont  de  Mâcon, 
la  Saône  forme  une  petite  ifle  ,  toute  entourée 
d'arbriffeaux  ,  &  au  milieu  de  cette  ifle  cft  une 
petite  prairie  fort  propre  pour  donner  des  fêtes  , 
ainfi  que  des  réjouiffances  publiques. 

L'églifc  cathédrale  ,  fous  l'invocation  de  St. 
Vincent ,  eft  étroite  &  fombre  ,  mais  fes  voûtes 
font  afTcz  exaucées.  La  fonnerie  de  fes  cloches 
pafTe  pour  être  l'une  des  plus  harmonieufes  du 
royaume.  Le  chapitre  de  cette  églife  eft  compofé 
d'un  doyen  ,  de  quatre  archidiacres  ,  d'un  pré- 
centeur  ,  d'un  chantre  ,  de  vingt  chanoines  &  de 
fept  chapelains.  L'évêque  nomme  les  archidia- 
cres ,  &  le  chapitre  nomme  à  tous  les  autres 
bénéfices. 

Le  chapitre  de  l'églife  collégiale  de  St.  Pierre, 
autrefois  fous  la  règle  de  St.  Auguftin  ,  &  fécu- 
larifé  feulement  en  1 5  57.  eft  compofé  d'un  prévôt , 
d'un  tréforicr  ,  de  onze  chanoines ,  &  de  fept 
autres  bénéficie»  appelles  chevaliers.  Les  digni- 
taires 6c  les  chanoines  font  preuve  de  nobleile 
de  quatre  degrés  tant  paternels  que  maternels. 
Le  Roi  nomme  le  prévôt  ;  &  les  chanoines  font 
nommés  alternativement  par  le  prévôt  6c  par  le 
chapitre. 

L'an  1617.  Gaffard  Dinct,  évêque  de  Mîcon  , 
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&  l'un  des  prélats  qui  avoient  affifté  au  concile 
de  Trente  ,  donna  aux  pères  de  l'Oratoire  la 
conduite  de  fon  féminairc-collcge  ,  c'eft-à-dire  , 
qu'il  entendoit  que  les  jeunes  clercs  y  fuilent 
élevés  dans  les  lettres  ,  comme  dans  les  fcicnccs 
eccléfialtiqucs.  Pour  cet  effet  ,  il  ftipula  qu'il  y 
auroit  dans  fon  féminaire  ,  non-feulement  un  pro- 
fcllcur  de  théologie  ,  mais  encore  un  d'humani- 
tés ,  un  de  rhétorique  ,  &  un  de  philofopkic. 
Ceft  un  des  plus  anciens  établiffcmcns  de  cette 
efpccc  que  l'on  connoitfc  en  France.  II  avoit  pré- 
paré les  bâtiments  pour  cela  dès  l'an  1613.  Louis 
Dinet ,  fon  neveu ,  qui  lui  fuccéda ,  déchargea 
l'Oratoire  ,  par  une  tranfaâion  de  l'an  1633.de 
l'obligation  d'enfeigner  les  belles-lettres  aux  jeu- 
nes clercs  ,  confentant  qu'ils  allaflent  étudier  aux 
Jéfuitcs ,  fi  ces  pères  obtenoient  un  collège  dans 
cette  ville  ,  comme  en  effet  ils  en  obtinrent  un 
en  1645.  L'églifc  des  percs  de  l'Oratoire  de 
Mâcon  eft  un  lieu  de  dévotion  particulière  ,  fous 
l'invocation  de  Notre-Dame  de  Bon-Secours  ,  à 
caufe  d'un  tableau  de  la  Ste.  Vierge  ,  qu'on  y 
conferve  ,  &  qu'on  dit  avoir  été  peint  par  St. 
Luc.  C'cft  Gafpard  Dinctqui  en  fît  préfent  à  cette 
églife  ,  où  il  le  fît  porter  proccilîonncllcment 
par  fon  chapitre  ,  de  fon  palais  oh  il  étoit  gardé. 
Il  l'avoit  eu  de  fon  frere  le  chevalier,  qui  l'avoit 
apporté  de  Conftantinoplc  ,  ainfi  qu'il  eft  marqué 
plus  en  détail  dans  une  authentique  gravée  que 
l'on  conferve  dans  cette  églife. 

Le  diocefe  de  Mâcon  ell  borné  au  N.  par  celui 
dcChâlon  ,au  S.  par  le  diocefe  de  Lyon,  à  I'E.  par 
ceux  de  Lyon  &  de  Bcfançon  ,  &  à  l'O.  par  ceux 
d'Autun  Se  de  Lyon.  On  y  compte  268.  paroiffes 
fous  quatre  archidiaconés  &  fix  archipretrés.  Les 
archidiaconés  font  ceux  de  Maçon,  de  Rouffet  , 
de  Vcrizet  &  de  Vaux-Renard.  Le  prélat  qui  eft 
à  la  tête  de  ce  diocefe  ,  jouit  d'environ  20.  mille 
livres  de  rente  félon  la  taxe  en  cour  de  Rome, 
il  paye  mille  florins  pour  l'expédition  de  fes  bulles. 
Il  cil  préfidcnt-né  &  perpétuel  des  états  parti- 
culiers du  Mâconois  ,  ôc  baron  de  Romenay. 
Les  hiftoriens  du  pays  aflurent  que  le  fiege  épif- 
copal  fut  établi  à  Mâcon  des  le  fécond  fiecle  du 
chriftianifme  ,  &  nomment  St.  Gérard  pour  pre- 
mier évêque  j  mais  il  ne  paroît  pas  que  l'on 
ait  une  fuite  exacte  des  prélats  qui  ont  gouverné 
cette  églife  ,  avant  le  cinquième  ficelé. 

Il  s'eft  tenu  :  Mâcon  pluficurs  conciles  ,  qui 
ont  donné  à  cette  ville  une  réputation  particu- 
lière. i°.  L'an  579-  dont  il  eft  fait  mention  dans 
le  Gallia-Chriftiana  ,  tom.  IV.  p.  957.  2 °.  L'an 
582.  par  l'ordre  du  roi  Gontram  ,  qui  de  tous  les 
Rois  français  témoignoit  le  plus  de  piété  :  vingt- 
un  évêques  y  firent  dix-neuf  canons  :  on  y  dé- 
fendit aux  clercs  de  porter  les  armes.  Ce  concile 
eft  vraisemblablement  le  même  que  celui  dont  il 
eft  fait  mention  en  l'année  $8i.  dans  la  collée"*. 
reg.XII.&c.  30.  L'an  585.  le  23.  oftobre  :  Prifque 
de  Lyon  ell  le  premier  des  quarante-trois  évê- 
ques qui  s'y  trouvèrent.  Il  y  eft  nommé  patriarche , 
titre  qui  fe  donnoit*  aux  principaux  métropoli- 
tains :  or  Lyon  étoit  la  métropole  la  plus  confi- 
dérable  du  royaume  de  Gontram.  Ces  évêques , 
y  firent  vingt  canons ,  &  ils  y  dépoferent  Faufticn 
de  Dax,  qui  en  avoit  été  ordonné  évêque  par 
l'autorité  de  Gondebaud.  Le  premier  de  ces  ca- 
nons commande  l'obfcrvation  du  dimanche  ,  qui 
étoit  fort  négligée.  Le  concile  ordonne  de  payer 
les  dixmes  aux  minillres  de  l'églifc  ,  fuivant  la 
loi  de  Dieu  &  la  coutume  immémoriale  des  chré- 
tiens ,  fous  peine  d'excommunication  ,  cxc.  Ces 
canons  furent  confirmés  par  une  ordonnance  du 
toi  Gontram.  Outre  les  trois  conciles  dont  nous 
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venons  de  parler  ,  il  s'en  eft  tenu  d'autres  à  Mî- 
con  ,  &  fur  divers  objets  ,  mais  principalement 
fur  les  moeurs  ;  fçavoir  ,  en  623.  en  627.  en  906. 
en  1285.  &  en  1299. 

Parmi  les  auteurs  dont  la  ville  de  Mâcon  eft 
la  patrie  ,  il  en  eft  un  qui  a  donné  un  ouvrage 
de  jurifprudcncc  allez  heureux  dans  le  dellcin  : 
c'ell  de  Philibert  Bugnyon  ,  &  de  fon  livre  in- 
titulé des  loix  abrogées  £r  inufittes  en  toutes  Us 
cours  ,  {yc.  dont  nous  voulons  parler.  Bugnyon 
étoit  né  à  Mâcon  ,  Ôc  mourut  vers  l'an  1590.  Son 
traité  des  loix  abrogées  fut  imprimé  à  Lyon  en 
1568.  i/i-8°.  depuis  il  a  été  imprimé  un  grand 
nombre  de  fois  ,  tant  à  Paris  ,  qu'en  d'autres  en- 
droits. Voye\  la  Bibliothèque  des  auteurs  de 
Bourgogne. 

Samuel  Guichenon  nâquit  à  Mâcon  le  t8.août 
1607.  de  Grégoire  Guichenon  ,  chirurgien  ,  qui 
fe  qualifioit  médecin  de  Châtillon-lcz-Dombcs 
ôc  I étoît  allié  en  1595.  à  Bourg-en-BrelTc ,  à 
Catherine  Chauffât  de  laquelle  il  eut  Daniel 
Pierre  &  Samuel.  Le  mariage  de  Grégoire  Gui- 
chenon le  détermina  d'abord  à  s'établir  à  Bourg, 
&  fon  fils  aîné  fut  baptifé  dans  l'eglife  paroif- 
iialc  de  cette  ville  •,  mais  ,  comme  fa  religion 
devint  fufpecle  ,  il  fut  oblige  de  transférer  fa  fa- 
mille à  Mâcon  ,  oh  les  protellans  étoient  tolérés. 
Grégoire  alla  enfuitc  s'établir  à  Châtillon-lez- 
Dombcs  oh  il  mourut.  Quant  à  fon  fils  Samuel, 
il  nâquit  dans  la  religion  réformée  ,  ôc  fut  bap- 
tifé à  Pont-de-Veyle.  Il  eft  inutile  ,  dit  M.  Pa- 
pillon ,  de  prouver  que  Guichenon  étoit  né  à  Mâ- 
con ,  puifque  ce  fait  n'eft  aujourd'hui  conteflé  de 
perfonne.  Guichenon  pafla  quelques  années  dans 
la  boutique  de  fon  pere  ;  mais  ayant  eu  en  fonge 
la  villon  d'un  homme  vénérable ,  qui  l'exhortoit 
d'abjurer  la  religion  proteftante  pour  fuirre  la 
catholique ,  il  quitta  la  maifon  paternelle  ,  & 
alla  voyager  en  Italie.  Le  hazard  l'ayant  con- 
duit à  Allife  ,  il  n'y  vit  pas  plutôt  le  portrait  de 
St.  François  ,  qu'il  s'écria  :  voilà  l'homme  qui  m'a 
conseillé  de  changer  de  religion  !  Frappé  de  cette 
reflemblance ,  il  ne  lui  fut  pas  poffible  de  re- 
fillcr  à  un  pareil  controverfifte  ,  &  il  ne  balança 
pas  un  moment  à  embrafler  la  religion  catholique 
romaine.  Revenu  en  France  ,  il  prit  des  degrés 
en  droit  ,  &  époufa  une  femme  riche  qui  le 
mit  en  état  de  fe  livrer  au  goût  dominant  qu'il 
avoit  pour  l'hiftoire ,  ainfi  que  pour  la  diploma- 
tique. Dans  les  premiers  ouvrages  qu'il  donna  au 
public  ,  il  ne  prit  que  les  qualités  d'avocat  au 
bailliage  de  Bourg-cn-Brefle  &  d'hilloriographe 
du  Roi  }  mais  fes  qualités  augmentèrent  à  pro* 
portion  des  progrès  qu'il  fit  dans  l'eftime  du  Roi 
ôc  dans  celle  du  duc  de  Savoye  ,  enforte  qu'à 
la  tête  du  deflein  imprimé  de  fon  hiftoirc  de  Brelîc , 
il  fe  qualifie  Samuel  Guichenon  ,  feigneur  de  Pay- 
nclTuyt ,  comte  palatin  ,  chevalier  de  l'Empire  & 
de  la  facrée  religion  &  milice  des  faints  Mau- 
rice Se  Lazare  ,  hiftoriographe  de  France  ,  de  Sa- 
voye &  de  Dombes.  Il  fut  annobli  par  le  Roi  , 
au  mois  de  décembre  de  l'année  1658.  Les  let- 
tres de  fon  annobliiTement  font  rapportées  dans 
la  bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne ,  avec 
beaucoup  d'autres  éclairciflements  ,  qui  en  font 
un  article  très-curieux.  Cet  hiftorien  également 
habile  ôc  judicieux,  mourut  le  8.  feptembre  1664. 
à  57.  ans,  ôc  fut  inhumé  dans  l'eglife  des  Do- 
minicains de  Bourg  ,  dans  une  chapelle  ,  à  main 
droite  ,  oh  font  pïufieurs  épitaphes  en  fon  hon- 
neur. Outre  l'hiftoire  de  Savoye  ,  on  a  de  lui 
i°.  une  fuite  chronologique  des  évêques  de  Bel* 
ley  ;  20.  une  hiftoire  de  BrelTe  &  de  Bugey , 
3°.  une  hiftoire  de  la  principauté  de  Dombes  ; 
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4*.  un  recueil  des  a£tes  &  des  titres  les  plus  cu- 
rieux des  provinces  de  BreiTe  &  de  Bugey  ,  in- 
titule' ,  Bibliotheca  Sebujiana  ,  in-40. 

L'élection  de  Mâcon  occupe  la  partie  la  plus 
méridionale  de  la  généralité  &  intendance  de 
Dijon  :  elle  comprend  la  ville  de  Mâcon  qui  a 
deux  paroifles  ,  celle  de  Tournus  qui  en  a  aufli 
deux  ,  celle  de  Cluny  qui  en  a  trois  ,  la  ville  de 
St.  Gengoux-lc-Royal ,  quatre  bourgs  ,  cent  foi- 
xante-trois  autres  paroilTes  ,  &  dix-iept  hameaux 
Mais ,  félon  l'état  d'aftouagement ,  cette  éleâion. 
eft  composée  de  176.  paroi/Tes  ou  communautés 
diuinâes. 

DÉNOMBREMENT  DU  BAILLIAGE 
de  Mac  on. 


M 
69 


Feux. 

Ai/iard  4 

Aine».  V.  Aii. 

Amugny.  j6 

Aii  &  Aines .   .   .    .  1  *4 

Azolette  4; 

Bergeffcrin  J9 


*4 
M 

18 
|8 


Berzé-le-Chitel  . 
Berze-la-Ville  .  . 
Biiîy.  V.  Fley. 
BifTy-la-Miconnoife 
Bifiy-foui-Uxelles. 
Btagny.  V.  Laizé. 
Blanot  &  Donzy  ...  91 

Bonnay  «° 

Bofldemont  ....  40 
Bourgcuil  .....  6 
Bourguillain  ....  77 

Boyé  »S<S 

Brandon  76 

Bray  Sf  Thoury  ...  40 

Buffieres  64 

Burnand  >4 

Burzy  &  Joncy    ...  71 

BufGcret  $4 

Cerfot  Sr  Mootot .    .    .  10 

Cerfy  40 

Champagne.  V.  St.  Maurice. 
Champvant.  V.  Chardonnay. 
Chapelle-de-Bragny  (la).  $4 
Chapelle-de-Guinchay(ia)ioz 
Chapelle-du-Mont-de- 

France  (la)  .  .  .  60 
Chapelle-fous-Dun  (la)  .  16 
Charbonnière.  .  .  .  41 
Chardonnay  &  Champvant  <6 

Charnay  1 9S 

Chafme ,  Criche  &  Draey  1 10 

ChafTclas  80 

Chaftigny  68 

Château  «91 

Chitelneuf  10 

Cfcazelle  a  S 

Chcvagny  &  Collonge 
Chevagny-fur-Guye  . 

Chinrri  

Chiflcy  

Choffailles  S" 

Ciergues  8 

Clayette  (la)  ....  84 

Clermain  J4 

Cleflè  1 Ç  î 

Cluny ,  ville    ....  467 
Collonge.  V.  Chevagny. 
Conblanc  ou  Coublauc 
Cnnfrançon  ... 

Cottci  1 

Courtambert  .    .  . 

Cray  1 

Crfche.  V.  Chafne. 

QiDei  

Curtil  1 

Curul-fous-Burnand . 
Davayé  ...... 

Domange.  V.  Ixé. 
Donzy.  V.  Blanot. 
Don7V  le-Royal    .    .  1 
Dracy.  V.  Chafne. 

Dulphé  

Tome  W. 


4! 

*4 


60 
8 
4* 
M 
»» 

48 
tt 

4S 

7' 

60 
47 


Paroiffet.  Feux. 

Farge.   

Flacey   

Flagy  &  Lirand  .  .  . 
Fleuri*  &  Lancic  .  .  , 
Fleurié-la-Montagne .  , 
Fley&Bifly    .    .    .  , 

FuifTey  

Genou  illy  

Gcrmagny  

Germolle.  V.  Tramsyc. 
Gratai.  V.  Ozenay. 

Grevilly  

Huchify  

Hurigny.  .... 

Jallogny  

Igé  Sr  Domangé  .    .  1 
Joncy.  V .  Burzy. 

Jtigi  

Lacroft.  V.  Prefty. 

Laivcs  

L.incié.  V.  Fleurie'. 

Lays  

Layzé  Sr  Blagny  .  . 

Leyne   

Ligny 


$0 
î* 
SI 
«44 

118 

1»! 
47 


18 
•»l 

M» 
77 
«7' 


P aroifftt.  Feux 

UvO 
Saule  .... 
Senecey.  .  .  . 
Scrmelfe  .  .  . 
Serrierei  .  .  . 
Sirani.  V.  Flagy. 

Sologny  90 

Solotrey  1  jo 

St.  Albin  Ht 

St.  Amour  1 18 

St.  AndreMe-Défert  .    .  10S 

St.  B01I  ,,8 

St.  Clcment-lez-Mâcon.  ajo 
St.  CUmcnt- fur-Guy  e  .  56 
£t.  Forgueil  .  ...  11 
St.  Gengotix,  villt  .  .  10) 
St.  Gengoux-dc-CefTcy  .  -78 

St.  Hipolite  1 

St.  Huruget  ....  16 
St.  Jean-1  a- Prêche  .  .  i» 
St.  Igny-de-Roche  .  .  45 
St.  Itaire  .....  79 
St.  Julien  .  .  •  .  .  1 
St.  Laurent-en-Brionnois  fii 

St.  Léger  4 

St.  Marcin-de-Senozan  .  68 
St.  Martin-de-Croife .  .  ti 
St.  Martin-de-Lixy  .  .  10 
St.  Martin  -  du  -  Tartre 

&  Meyzeret  ....  80 
St.  Maurice  &  Champagne  5$ 
St.  Maurice.  V.  la  Kochcttc. 
St  Maurice  ■  les  Chùtcl- 

neuf  io( 

St.  Pierre-de-Lanques. 

V.  Peronnet 
St.  Pierre-de-Scnozan    .  89 
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Paroiffet. 

St.  Pierre-le-Viet»  . 
St.  Martin-de-Salancé  . 
St.  Marcelin 

St.  Point  

St.  Sernin  

St.  Simphorien    .    .  . 

St.  Sorlin  

St.  Verand  

Sr.  Vincent-deJ-Pré*  .  . 
Ste.  Catherincde-t'Aber- 

gement  

Ste.  Cécile     .   .    .  . 

Taift  

Tançon  

Thel'ur  

Thoury.  V.  Briy. 
Tournut ,  ville .    .  . 
Tramaye  Sr  Germolle. 
7'ratnblay  .    .   .   »  . 
Trenil(le).    .    .   ,  . 
Varanges.  F.  Mer  ze. 

Varcnne  

Varenne.fout-Dun  .  . 
Vaux-en-Pré  .  .  .  . 
Verchifcuil .    .    .    .  . 

V«8ifTort  

*eri  

Verzé  ...... 

Villanfle)  

Vineufc(la)  .  .  .  . 
Vingelles 


V7 

Feux. 


64 

11 

$4 

100 

49 
140 
10S 

II 
7 

!S 

z 

'SI 
77 
t 

îî 
34 
J4 


80 

is 

50 
74 
»» 


Vinzelle»  88 

ïs  *» 

»  nlj*     ......  40 

176.  Par.         Total  1  j  ■  3} 


48 
106 

75 
77 
79 
»i 
119 

9'7 
10 

jo 


I.ugny  

Maçon, ville,  Ste.  . 

Mallay  

Mafifly  

MaUy-lbus-la-Vincufc. 

Mazille  6} 

Mcrzé  &  Varangei    .    .  jo 

Meffey  zt 

MefTugne.  V.  Savigny. 
Meyzeret.  V.  St.  Martin. 

Milly  j  : 

Mo  n  bel  le  t  .    .    .    .   1  J14 

Montagny  10 

Montot.  V.  Cerfot. 

Montferria  4 

Mufly  8$ 

Nancelles  11 

Nouru.  V.  Rouflët.  * 

Ougy  1 

Ozenay  &  Gratay  .   .  99 

PafTy  18 

Peronnei  Sf  St.  Pierre  - 
de-Lanques ....  {4 

PierrecJau  107 

Plotte  108 

Prayei  zz 

Prefly-foui-Dondin  .  .  41 
Prefty  &  Lacrofl  .    .  .107 

Priffey  16; 

Prufilly  

Rochette  (la)  £r  S.  Maurice  10 
Romanéche.  .  .  .  .  J9> 
Romenay  116 


RoufTet  St  Nourut 

Sailly  

Salle  (la)  .  .  .  . 
Salornay-fur  Guye  . 

Sancey   

Santiily  

Satonnay  .  .  .  . 
Savigny  &  Me.Tugne. 


59 
)9 
60 
80 
i* 
J* 
*$ 
40 


MACONCOURT ,  dans  le  Toulois ,  au  Pays- 
Mci'fin  ,  diocefe  ,  jurifdidtion  ,  fubdélégation  5c 
recette  de  Toul,  parlement  &  intendance  de  Metz. 
On  y  compte  ij.  feux.  Ce  village  ,  annexe  de 
Vichcrcy  ,  eft  à  8  1.  S.  S.  E.  de  Toul. 

MACONEX  ,  au  pays  de  Oex  ,  diocefe  de 
Genève  ,  parlement  6c  intendance  de  Dijon,  élec- 
tion de  Belley.  On  y  compte  40.  feux.  Ce  village 
eft  à  2. 1.  &  demie  N.  N.  O.  de  Genève.  Il  y  a  une 
commanderie  de  Malte ,  du  grand-prieuré  &  de  la 
langue  d'Auvergne  :  fon  revenu  n'eft  que  de  2.  ou 
trois  mille  livres. 

MACONGE ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autun , 
parlement  6c  intendance  de  Dijon,  bailliage  ôc 
recette  d'Arnay-lc-Duc.  On  y  compte  60.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  3.  L  N.  E.  d'Arnay-le-Duc , 
&  1.  S.  E.  de  Pouilly. 

MACONOD ,  dans  le  Valromey  ,  en  Bugey , 
diocefe  de  Genève  ,  parlement  de  intendance  de 
Dijon  ,  élection  de  Belley.  On  y  compte  30.  feux. 
Ce  village  eft  à  3.  1.  &  demie  N.  O.  de  Sciffel, 
&  7.  N.  N.  O.  de  Belley. 

MACONOIS  ou  Màconnois ,  Matifconenfis  Fa. 
gus  ,  pays  de  Bourgogne  ,  avec  un  ancien  titre  de 
comté  (  dont  Mâcon  eft  la  capitale);  lieutenance 
générale  i  lieutenance  de  Roi  ;  &  huitième  bail- 
liage du  gouvernement  -  général  de  Bourgogne  ; 
pays  de  droit-écrit  &  d'états-particuliers  ;  borné 
au  N.  par  le  Chàlonnois  ,  au  S.  par  le  Beaujolois; 
à  l'E.  par  la  Saône ,  qui  le  fépare  de  la  BrelTe  ; 
&  à  TO.  par  le  Charollois  Si  le  Brionnois  ;  fitué 
entre  le  vingt-unième  degré  41.  minutes  &  le  vingt- 
deuxième  degré  41.  minutes  de  longitude  ,  &  entre 
le  quarante  -  cinquième  degré  j8.  minutes  &  le 
quarante-fîxicmc  degré  40.  minutes  de  latitude.  Il 
a  18. 1.  de  longueur  fur  14.  de  largeur  ;  ce  qui  peut 
être  évalué  à  144.  lieues  quarrees.  11  eft  arrrofé 
de  la  Saône  ,  de  la  Grofnc  ,  de  la  Guye  ,  de  la 
Reconcc  ,  &c.  C'eft  un  pays  mêlé  de  plaines  Se 
de  montagnes.  Les  plaines  s'étendent  le  long  de 
la  Saonc.  A  quelque  dillance  de  la  plaine  ,  com- 
mencent les  coteaux,  qui  régnent  du  nord  au  midi, 
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&  contiennent  environ  quarante  paroifles ,  oh  l'on 
recueille  une  grande  quantité  de  vins  rouges ,  ôc 
blancs  ,  la  plupart  de  bonne  qualité.  A  deux  lieues 
de  la  Saône  ,  les  montagnes  commencent  à  s'éle- 
ver d'une  hauteur  qui  rend  le  pays  froid  &  les  voi- 
tures difficiles ,  de  forte  qu'après  avoir  pafle  les 
montagnes  de  Tramaye  ,  en  tirant  vers  l'Occident, 
à  peine  trouve-t'on  quelques  paroifles  dans  une 
situation  heureufe  :  le  terroir  de  la  plupart  des 
autres  ne  produit  gueres  que  du  fciglc  ,  de  l'orge 
&  de  l'avoine  ;  quelques-unes  donnent  des  vins 
groflîers  &  de  mauvaife  qualité  ,  excepté  toutefois 
ceux  de  St.  Gengoux  &  des  environs  qui  font  d'une 
bonté  prefque  égale  aux  meilleurs  vins  de  Bour- 
gogne. Le  principal  commerce  du  Mâconois  con- 
Jiftc  en  bleds  ,  en  vins  &  en  bétail.  Depuis  environ 
cinquante  ans ,  il  s'eft  fait  une  nouvelle  route  pour 
!c  commerce  de  Paris  à  Lyon  ;  elle  abrège  beau- 
coup de  chemin ,  &  fe  prend  de  Mâcon  a  Sainte- 
Cécile  ,  à  Charollcs ,  à  Paray  &  à  Digoin ,  oh 
Ton  embarque  fur  la  Loire  les  marchandifes  de 
Lyon  &  les  vins  du  Mâconois.  La  régie  des  aides 
dans  l'étendue  de  l'éleâion  de  ce  pays  ,  dont  le 
commerce  des  vins  fait  finon  l'unique  ,  du  moins 
le  principal  commerce  ,  avoit  toujours  caufé  beau- 
coup de  pertes  &  de  frais.  Ce  qui  détermina  les 
états  particuliers  du  Mâconois  à  racheter  du  Roi 
en  1689.  les  nouveaux  droits  d'aides  ,  &  à  traiter 
des  anciens  droits  avec  le  comte  d'Armagnac  qui 
alors  en  étoit  engagifte.  Depuis  cette  époque  la 
régie  des  aides  eft  entièrement  levée  ,  à  l'excep- 
tion cependant  de  quelques  petits  droits  de  détail. 

Du  temps  de  Célar  ,  le  mâconois  étoit  habité 
par  une  partie  des  Mdui.  Sous  Honorius ,  ce  pays 
ïe  trouvoit  compris  dans  la  Lyonnoifc-premiere. 

De  la  domination  des  Romains ,  le  Mâconois 
pafla  fous  celle  des  Bourguignons  ,  &  fit  partie  du 
premierroyaume  de  Bourgogne.  Ce  royaume  ayant 
été  détruit  par  les  François ,  le  Mâconois  fut  fou- 
rnis aux  Rois  de  cette  nation  ,  jufqu'au  temps  de 
l'ufurpation  de  Bozon.  Ce  prince  ne  régna  pas 
long-temps  fur  le  Mâconois  :  ce  pays  fc  retira  de 
Ta  domination  ,  &  fe  remit  fous  celle  des  Rois  de 
France. 

Des  avant  l'ufurpation  de  Bozon  ,  le  Mâconois 
avoit  été  gouverné  par  des  comtes  amovibles. 
Cucrin  fut  le  premier  comte  du  Mâconois  :  il  fut 
aufiï  comte  de  Châlon  &  d'Auvergne ,  &  mourut 
en  845.  ou  860. 

A  Guerin  fuccéda  Thierry  ou  Théodoric  II.  qui 
fut  aufli  comte  de  Châlon.  Il  mourut  en  880. 

Bernard  I.  fils  de  Théodoric  II.  eut  en  partage 
le  comté  de  Mâcon. 

Bernard  II.  dit  Plante- Velue  ,  fuccéda  à  Ber- 
nard I.  &  fut  établi  par  Louis  &  Carloman.  Il 
laifla  un  fils ,  nommé  Raculfc  ,  qui  lui  fuccéda , 
&  qui  vivoit  en  920. 

Attalane  ,  fille  &  héritière  de  Raculfe  ,  époufa 
Albéric  de  Narbonne  ,  dont  la  petite-fille ,  Ger- 
berge  ,  héritière  du  comté  de  Mâcon  ,  époufa 
1°.  Adalbert ,  marquis  d'Yvrée  6c  roi  d'Italie  ;  & 
20.  Eudes-Henri ,  duc  de  Bourgogne  ,  qui  adopta 
Othe-Guillaume ,  dit  l'Etranger ,  fils  d'Adalbert  & 
de  Gcrbergc. 

Othc-Guillaume  ne  put  conferver  le  duché  do 
Bourgogne  ,  mais  il  fut  comte  de  Bourgogne  (  de 
Franche-Comté  )  &  de  Mâcon.  Il  mourut  en  1017. 

Guy  I.  fécond  fils  d'Othe-Guillaumc ,  eut  en 
partage  le  comté  de  Mâcon.  11  mourut  en  103  j. 
ou  io?6. 

Guy  II.  comte  de  Mâcon  ,  arriere-petit-fils  de 
Guy  I.  fe  fit  religieux  à  Cluny  en  1078.  6c  en 
même  temps  fes  fils  &  trente  gentilshommes  ,  fes 
vaflaux ,  prirent  l'habit  de  religieux  dans  le  même 
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Aïonaftere.  La  femme  de  Guy  II.  fe  fit  aufu  reli- 
gieufe  dans  un  monaftere  de  filles  de  l'ordre  de 
St.  Benoît. 

Guillaume  II.  dit  Tête-Hardie  ,  qui  étoit  iflu 
également  d'Othe-Guillaume  ,  fuccéda  au  comté 
de  Mâcon  :  il  étoit  déjà  comte  de  Bourgogne.  Il 
mourut  en  1087. 

La  poftérité  de  Guillaume  II.  continua  de  polTc- 
der  le  comté  de  Mâcon  jufqu'en  1338.  qu'Alix 
de  Bourgogne,  petite- fille  &  héritière  de  Guil- 
laume VI.  vendit  ce  comté  au  roi  St.  Louis ,  foi 
uns  difent  en  1139.  &  d'autres  en  124;.  La  com- 
te lTc  Alix  avoit  été  mariée  à  Jean  de  Dreux ,  dit 
de  Braine  ,  prince  du  fang  ,  troifieme  fils  fa 
Robert  II.  comte  de  Dreux.  Il  ne  vint  point  d'en- 
fants de  ce  mariage.  La  comtefle  étant  veuve  fe 
fit  religieufe  à  MaubuilTon  ,  d'oh ,  peu  de  temps 
après ,  elle  fut  tirée  pour  être  abbelTe  du  Lys. 

Par  le  traité  d'Arras  de  l'an  143  j.  Charles  VII. 
céda  le  comté  de  Mâcon  avec  celui  d'Auxcrre , 
a  Philippe  le  Bon  ,  duc  de  Bourgogne  ,  pour  les 
tenir  l'un  &  l'autre  en  pairie  :  mais,  après  la  mort 
de  Charlcs-lc-Hardi ,  Louis  XI.  rentra  en  poiïef- 
fion  du  comté  de  Mâcon.  Ce  comté ,  qui  fait  par- 
tic  du  gouvernement-général  de  Bourgogne,  titnt 
fes  états  a  part ,  &  rclfortit  au  parlement  de  Paris, 
&  non  à  celui  de  Dijon. 

N'oublions  point ,  au  refte  ,  de  remarquer,  que 
le  Mâconois  n'ell  point  exactement  renfermé  dans 
les  limites  que  nous  lui  avons  afïignées  :  la  pareille 
de  Romenay  ,  ainfi  que  celle  de  Pn'ty  &  la  ville 
de  Marcigny  ,  font  encore  de  la  dépendance  du 
Mâconois.  Somenay  eft  une  grande  paroilTe ,  déta- 
chée ik  éloignée  de  cinq  lieues  de  Mâcon  ,  &  en- 
clavée entre  la  BrelTe-propre  &  la  Breitc-Châ- 
lonoife  :  nous  avons  remarqué  ci-devant  que  l'évê. 
que  de  Mâcon  eft  feigneur  fpirituel  &  temporel  de 
cette  parouTe ,  fous  le  titre  de  baronnic.  fiixy 
eft  entre  la  Saône  &  la  BreiTe-Châlonoife.  La  ville 
&  la  plus  grande  partie  des  dépendances  du  prieuré 
de  Marcigny ,  font  fituées  entre  le  Brionnois  de 
la  rivière  de  Loire  :  le  furpius  eft  entre  cette 
rivière  &  le  Bourbonnois.  Voyc\  Bourgogne. 

MACORNAY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Besançon,  bailliage 
&  recette  de  Lons  -  le- Saulnier.  On  y  compte 
7$.  feux.  Cette  paroifTe  eft  dans  une  vallée  ,  i 
trois  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  Lons-le-Saulnier. 

MACQUENOM ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe, 
parement  &  intendance  de  Metz,  jurifdiâioo, 
fubdélégation  6c  recette  de  ThionvUle.  Ce  village, 
annexe  de  Yutz  ,  à  la  droite  de  la  Mofelle  ,  près 
de  la  BafTe-Yutz  ,  dont  il  n'eft  féparé  que  par  les 
maifons  des  deux-pâtres ,  eft  à  un  quart  de  lieue 
de  Thionvillc.  U  eft  deftiné  ,  ainfi  que  la  haute  & 
la  bafle  Yutz ,  à  être  démoli ,  afin  d'augmenter  les 
fortifications  de  la  ville  de  Thionvillc. 

MACQUIGNY,  en  Picardie ,  diocefe  de  Laon, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soiiîons ,  élec- 
tion de  Guife.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  pa- 
roilTe eft  près  de  l'Oife ,  à  trois  quarts  de  lieue 
O.  S.  O.  de  Guife. 
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MADECOURT,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  de  Darney.  C'eft  un  village 
à  gauche  de  la  rivière  de  Madon  ,  à  4. 1.  de  Dar- 
ney, 6c  une  &  demie  de  Mirecourt. 

MADECOURT ,  cenfe  de  la  communauté  de 
St.  Remy-au-Bois  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  de  Châté.  V.  St.  Remy-au-Bois. 
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MADEGNEY,  village  de  la  communauté  de 
Bouxicres-aux-Boi, ,  dans  le  duché  de  Lorraine 
dioccfe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance' 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Darney.  Entre  ce  vil- 
lage &  celui  de  Rugney  eft  une  églife  champêtre , 
commune  à  tous  deux ,  &  dépendante  de  la  pa- 
roifle de  Gugncy-aux-Aulx. 

MADELEINE  (la)  o«  la  Magdelcine,  dans  le 
duché  de  Bar,  d10cefe  de  Trêves  ,  cour-fouve- 
raine  fie  intendance  de  Lorraine ,  bailliage  de  Vil- 
lers-  la-  Montagne.  C'eft  un  village  au  pied  du 

nUVrîr'  '  à         lieUC  &  dcmie  de  V»Hers. 

MADELEINE  (la)  ou  Malaurupt,  dans  le  duché 
de  Lorraine ,  diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine 
&  intendance  de  Lorraine ,  bailliage  de  Nancy. 
Ce  n  cil  qu'une  fimple  cenfe  de  la  communauté  de 
Neuveville-devanr-Nancy. 

MADELEINE  (la)  ,  dans  la  Flandre-Wallone , 
diocefe  de  Tournay,  parlement  de  Douay,  inten- 
dance ,  fubdélégation  &  recette  de  Lille.  On  n'y 
compte  que  i  j.  feux. 

MADELEINE  (la)  ,  dans  le  Pays-Chartrain , 
au  gouvernement-général  d'Orléanois,  diocefe  & 
clc.tion  de  Chartres,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  iï.  feux.  Ce  vil- 
lage  eft  en  pays  de  plaines  &  fort  abondant  en 
grains  ,  à  quelque  diftance  d'Epernon. 

MADELEINE  (la)  ,  en  Angoumois ,  diocefe  & 
élection  d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Limoges.  On  y  compte  90.  feux. 
Cette  paroifle  cil  près  des  confins  du  Poitou  ,  à 
une  petite  lieue  N.  de  Villefagnan. 

MADELEINE  (la)  ,  en  Perigord ,  diocefe  & 
élection  de  Sarlat  ,  parlement  Ôc  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  106.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  quelque  diftance  de  la  rivière  de  Drot ,  dans 
une  contrée  aifez  abondante  en  grains  &  en  fruits. 

MADELEINE  (la),  dans  PAgenois,  en  Guyen- 
ne,diocefe  &  élection  d'Age  n ,  parlement  &  inten- 
dance Je  Bordeaux,  iurifdiéhon  de  Puymirol.  On 
y  compte  3 1.  feux.  Ce  village  eft  a  quelque  diltance 
de  la  rive  droite  de  la  Garonne. 

MADELEINE  (la),  dans  le  Condomois,enGaf- 
cogne,  diocefe  &  élection  de  Condom,  parlement 
&  intendance  de  Bordeaux  ,  jurtfdiâion  de  Mont- 
réal. Ce  village  eft  aftbuagé  avec  le  bourg  de 
Montréal.  Voyt\  cet  article. 

MADELEINE  (  la  )  ,  dans  le  Condomois  ,  en 
Gafcogne,  diocefe  &  élection  de  Condom  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bordeaux ,  jurifdicuon  de 
Damazan.  On  y  compte  1 1.  feux.  Ce  village  eft  à 
la  gauche  de  la  Garonne. 

MADELEINE  (la) ,  en  Poitou,  diocefe  de  Poi- 
tiers, parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours, 
élection  de  Loudun.  On  y  compte  18.  feux.  Ce 
village  eft  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  collines  , 
à  quelque  diftance  de  la  rivière  de  Dive. 

MADELEINE  (la), dans  la  Baffe- Navarre,  dio- 
cefe de  Bayonne ,  parlement  de  Pau,  intendance 
d'Aufch  ,  diftrict  du  pays  de  Cize,  châtcllenie  de 
St.  Jean.  On  y  compte  71.  habitations.  Ce  village 
eft  dans  les  montagnes. 

MADELEINE  (la),  en  Normandie,  diocefe, 
parlement ,  intendance  ,  élection  &  banlieue  de 
Rouen.  On  y  compte  iï.  feux. 

MADELEINE  (la)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  & 
fergenterie  d'Andcly.  On  n'y  compte  point  de  feux 
privilégiés,  mais  feulement  147.  feux  taiilables. 
Cette  paroi  lie  cir  tout  proche  d'Andely. 

MADELEINE  (la),  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  d'Evreux  ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen  ,  fergenteric  de  Nonancourt.  On  y  compte 
3.  feux  privilégiés  &  180.  feux  taiilables.  Cette 
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'"m  ~ut  proche  de  NoMiicomt. 
él^ADEjrrf1NE  en  N°™»>*e  ,  diocefe  & 
éleihon  d'Evreux  ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen ,  fergentene  d'illiers.  On  y  compte  feux 
Pnv,leg,es  £  60.  feux  taiilables.  Cette  paroifle  eft 
à  quelque  diftance  d'Heudreville. 

d'A,îADuLEINE  ,<la)  '  en  ^rnnoh  ,  diocefe 
J  Angouleme ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
la  Rochelle,  cleaion  de  Cognac.  On  y  compte 

l  V  iTr  VV"0^6  C"  fur  la  rivicre  d«  Nied, 
a  3»  1.  s.  t.  de  Cognac. 

d  ocefe  de  Sens,  parlement  &  intendance  de  Pari,! 

mSE  l rNcraoUn-0nycomPtc  36-^"x.  Cette 
paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines  &  aflez  abon- 
dant en  grains. 

dio^  ,  E  °ï«  h  Brie-Françoife  , 
diocefe  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec! 

a  ?Z*y'  °n  y  COmPte  6o*  feux'  C««c  Pa- 
IOlIlc  eft  à  une  petite  diftance  de  Tournan,  &  fut 
la  route  de  cette  ville  à  Celle  de  Rozay 

MADELEINE  (la)  ,  abbaye  d'homme,,  de  l'or- 
dre de  Saint-Auguftin  ,  au  diocefe  de  Chartres. 
Voye\  Châteaudun. 


MADELEINE  (la)  ,  prieuré  double  d'homme, 
&  de  filles ,  de  l'ordre  de  St.  Auguftin,  établi  pour 
fervir  les  pauvres  de  l'hôtel-Dieu  de  la  ville  de 
Rouen  en  Normandie.  Il  fut  réuni  à  la  congréga- 
tion de  France  vers  l'an  1654.  Cette  congrégation 
prefente  au  Roi  trois  fujets  ,  &  Sa  Majeftc  en 
cnoiut  un  pour  commander  cette  maifon. 

MADELEINE  (la),  léproferie,  à  un  quart  de 
lieue  de  la  ville  de  Séez ,  en  Normandie: elle  a  été 
reunie  à  l'hôpital  de  cette  ville  par  arrêt  du  confeil 
en  169t.  Cet  établilfement  eft  fort  ancien. 

MADELEINE  (la) ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Boulogne  ,  parlement  de  Paris,  intendance  d'A, 
miens ,  gouvernement  de  Montreuil.  On  y  compte 
environ  800.  feux.  C'eft  un  des  fauxbourgs  de  la 
ville  de  Montreuil. 

MADELEINE  hors  &  ens  (la)  ,  dans  le  Maine. 
C  eft  une  des  paroifle,  de  la  ville  du  Mans.  Voytx 
cet  article.  a 
MADELEINE  (la),  paroifle  de  la  ville  de  Pa- 
ns, fituce  dans  l'ancienne  Cité,  &  dont  le  curé  eft 
le  premier  des  deux  archiprêtres  de  cette  ville  ;  ce 
qui  prouve  l'ancienneté  de  fa  fondation  ,  car  elle 
eft  d'ailleurs  peu  confîdérablc.  Cet  archiprêtré  de 
la  Madeleine  s'étend  à  la  droite  de  la  Seine ,  & 
celui  de  St.  Stverin  à  la  gauche. 

MADELEINE  (la)  ,  hermitage  au  haut  d'une 
montagne,  a  $.  quarts  de  lieue  de  St.  Diez,  en 
Lorraine. 

MADEYROLLES  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de 
Clermont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  da 
Riom  ,  élection  d'Illbire.  On  y  compte  1 1  j.  feux. 

MADIC  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  St.  Flour  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom ,  éleâion 
de  Mauriac.  On  y  compte  84.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  prés  des  confins  du  Limofin  ,  dont  elle 
n'eft  féparée  que  par  la  rivière  de  Dordogne.  Il  y  a 
un  château  également  valle  &  beau ,  bâti  fur  la 
Dordogne  ,  au  commencement  du  quinzième  lïe- 
cle  ,  par  les  ordres  du  feigneur  Gilbert  de  Chaban- 
nés ,  gouverneur  du  Limofin ,  de  grand-fénéchal  de 
Guyenne  ,  le  même  qui ,  avec  Antoine  de  Cha- 
bannes  ,  comte  de  Dommartin,  fon  oncle  ,  fut  un 
des  feize  premier,  chevaliers  de  l'ordre  de  St.  Mi- 
chel ,  lors  de  fon  inftitution  en  1469.  Dans  ce 
château  eft  une  galerie  fort  curieufe  ,  on  Ton  voit 
les  portraits  de  tous  les  feigneurs  de  la  maifon  de 
Chabannes  ,  peints  par  les  plus  habiles  peintres  de 
leur  temps.  Cela  forme  un  enfemblc  généalogique 
des  plu,  remarquables.  On  y  voit ,  entr'auues ,  les 
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portraits  de  Jacques  de  Chabanncs  ,  I.  du  nom  , 
Lnd-maître  de  France  fous  Charles  Vil.  de  Gilbert 
§e  Chabanncs  ,  foi.  fil.  ,  feigneur  de  Curton  & 
ceux  de  fes  deux  femmes ,  l'une  de  la  maifond* 
la  Tour-d'Auvergne  ,  &  l'autre  de  celle  de  Bour- 
bon-Vendôme ;  de  Jean  de  Chabannes  ,  &  de  fa 
femme  de  la  maifon  de  Blanchcfort  ,  niece  du 
erand-maître  de  Malte  jde  Joachim  de  Chabannes, 
&  de  fes  femmes ,  des  maifons  de  Pompadour,  de 
Lcvy,  &  de  la  Rochefoucault.  Celui  de  fa  quatriè- 
me femme,  Charlotte  de  Vienne ,  qui  avoit  été 
gouvernante  de  la  reine  Marguerite  de  Valois ,  & 
fut  depuis  fa  dame  d'honneur,  eft  au  château  de 
Pont-du-Chatcau ,  en  Auvergne  ,  dont  elle  avoit  la 
jouiffance  durant  fa  vie,  à  caufe  de  fon  douaire  & 
comme  veuve  du  feigneur  de  Montboifhcr.  Celui 
de  François  de  Chabannes,  (  dont  il  cft  parlé  dans 
les  mémoires  de  la  reine  Marguerite  )  ,  marquis 
de  Curton ,  nommé  chevalier  de  l'ordre  du  St. 
Efprit ,  par  le  roi  Henri  III.  dans  la  promotion  de 
1 583-  &  qui  gagna  en  Auvergne  ,  dont  il  ctoit  lieu- 
tenant-général ,  fur  les  ligueurs ,  la  bataille  d'If- 
foirc  ,  le  même  jour  que  Henri  IV.  gagna  celle 
d'Ivry  ;  celui  de  fa  femme  Renée  du  Prat  ,  dame 
du  palais  de  la  Reine  ;  celui  de  Henri  de  Chaban- 
nes ,  marquis  de  Curton  ,  &  celui  de  fa  femme  de 
la  maifon  de  Lcnoncourt.  Ceux  enfin  de  Jean- 
Charles  de  Chabannes ,  marquis  de  Curton  ,  &  de 
fa  femme  Louife  de  Margival-de-Salancy.  ' 

Le  feigneirr  de  Madic  eft  patron  de  la  cure  du 
lieu.  Cette  belle  terre  appartient  actuellement ,  en 
176$.  à  Jacques-Charles ,  comte  de  Chabannes, 
colonel  dans  le  régiment  des  Grenadiers-de-France. 
Il  poftede  aurïï  les  terres  de  Florac  &  de  Chau- 
mont ,  le  comté  de  Rochefort ,  Polagnac-Doua- 
relfc ,  Auricre ,  la  vicomte  de  la  Roche  &  Finieres, 
en  Auvergne.  De  fa  femme ,  Maric-Elifabeth  de 
Talleyrand,  il  a  deux  garçons  ,  i°.  Jacques-Gil- 
bert-Marie ,  né  au  mois  d'août  1760.  &  20.  Fré- 
déric, né  en  décembre  1761. 

MADIERE,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
de  Rieux  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufc , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  60.  feux. 
Cette  paroiiTc  eft  à  quelque  diftance  des  rivières 
d'Arriegc  &  de  Garonne. 

MADIEU  (  le  Grand)  ,  dans  la  Marche-de-Poi- 
tou ,  diocefe  de  Limoges ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Poitiers  ,  élection  de  Confolcnt. 
On  y  compte  100.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  j.  1. 
S.  O.  de  Confolent.  On  l'appelle  auflî  le  grand 
Mas-Dieu.  Il  y  a  dans  la  même  élection  le  petit 
Mas-Dieu  ,  oh  l'on  ne  compte  que  30.  feux. 

MADION  ou  Mafdion  ,  en  Saintongc  ,  diocefe 
&  élection  de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  de  la  Rochelle.  C'cft  une  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  dans  le  diftrict  de 
la  paroifle  de  St.  Germain  de  Seudre  ,  à  4.  1.  S.  de 
Saintes.  Elle  vaut  à  l'abbé  commendataire  environ 
1  îoo.  livres  de  rente. 

MAD1RAC  ,  dans  le  Bourdclois ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux ,  jorifdiàtion  de  la  grande-prévôté  d'En- 
tre-deux-Mers.  On  y  compte  45.  feux.  Cette  pa- 
roifle cft  à  3.  ou  4. 1.  S.  E.  de  Bordeaux. 

MADIRÀN  ,  dans  le  Bas-Armagnac  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  Tarbes ,  parlement  de  Tou- 
loufc ,  intendance  &  élection  d'Aufch ,  collecte  de 
Rivicre-Bafle.  On  y  compte  6.  feux  69.  bellugues 
&  demie  de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  près  des 
confins  du  Béarn  ,  à  %.  1.  N.  N.  O.  de  Tarbes ,  & 
une  S.  S.  O.  de  Caftelnau-de-Rivicrc-BaiTe. 

MADOKNE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Toul  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  de  Darney.  Ce  village  eft  très- 
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près  de  Dotnpairc  ,  &  dépend  de  la  paroifle  de  la 
Viévillc. 

MADRÉ ,  bourg ,  mi-parti  entre  le  Maine  &  U 
Normandie ,  diocefe  du  Mans  ,  parlements  de  Pa. 
ris  &  de  Rouen  ,  intendances  de  Tours  &  d'Ale». 
çon  ,  élections  du  Mans  &  de  Domfront.  On  » 
compte  1  S3-  feux  pour  la  partie  qui  dépend  de 
l'élection  du  Mans  ,  &  m.  feux  pour  celle  qui 
dépend  de  l'élection  de  Domfront.  Ce  bourg  eft 
donc  fur  les  confins  des  deux  provinces  ,  à  4. 1.  S, 
E.  de  Domfront ,  &  1 3.  N.  O.  du  Mans. 

MADRIAT  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élc£ti0l 
de  Clcrmont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  57.  feux. 

MADRID  ,  Madritum  ,  maifon-royale ,  dans  le 
bois  de  Boulogne  ,  a  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  la  Seine  ,  à  une  demi-lieue  au-deflous  de 
l'abbaye  de  Longchamp  ,  &  à  1.  petites  lieues  0. 
N.  O.  de  Paris.  Ce  château  fut  bâti  en  1519.  pat 
François  I.  fur  le  modèle  de  celui  de  Madrid  ea 
Efpagne  ,  où  il  avoit  été  détenu  prifonnier,  après 
la  perte  de  la  bataille  de  Pavic  en  icaj. 

MAE 

MAEL  Pejlivien  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Quimpcr  ,  parlement  Se  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  *j.  feux  un  tiers  &  un  quart 
de  feu.  Cette  paroifle  eft  en  pays  de  grains  &  de 
pâturages. 

M  A  F 

MAFFLÉE  ,  dans  l'Ifle- de  -France,  diocefe, 
parlement,  intendance  &  élection  de  Paris.  On  y 
compte  $6.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  ».  petites 
lieues  S.  O.  de  Luzarches  ,  &  une  &  demie  S.  E. 
de  l'Ifle-Adam. 

Par  lettres  de  mars  1601.  regiftrées  le  14.  mai 
fuivant,la  terre  &  feigneurie  de  Maffit'e  fut  érigée 
en  baronnie  ,  en  faveur  de  Jean  Forget ,  pretident 
au  parlement  de  Paris. 

MAFFRECOURT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Châlons ,  élection  de 
Ste.  Ménéhoult.  On  n'y  compte  que  1  j.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  la  rivière  i  ALine, 
:  une  lieue  N.  O.  de  Ste.  Ménéhoult. 
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MAGALAS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Bezicrs ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité 
de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  une  hau- 
teur, à  3. 1.  N.  N.  E.  de  Bcziers. 

MAGDEBOURG  ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurifdic 
tion  ,  fubdélégation  &  recette  de  Thionville.  Ce 
n'eft  qu'une  (impie  cenfc  qui  dépend  du  domaine 
de  Fleurange  ,  &  cft  à  une  lieue  de  Thionville. 

MAGDELEINE  (la) ,  dans  diverfes  provinces. 
Voye\  la  Madeleine. 

MAGE  ou  Gemages  ,  dans  le  Perche  ,  élection 
de  Mortagne.  Voye\  Gemages. 

MAGESQ  |  au  pays  des  Landes ,  en  Gafcognc , 
diocefe  de  Dax ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufch,  élection  des  Landes.  On  y  compte 
180.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  &  demie 
O.  N.  O.  de  Dax ,  fur  la  route  de  Bordeaux  ï 
Bayonne.  Son  terroir  eft  fort  fablonneux,  &  il  n'y 
croît  guercs  autre  chofe  que  des  pins. 

MAGISTERE,  dans  l'Agenois  en  Guyenne, 
diocefe  &  élection  d'Agen,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux. On  y  compte  $0.  feux. 

MAGNAC  ,  dans  la  Marche ,  diocefe  &  inten- 

danc» 
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dancc  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  életfion 
Bourganeuf.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroilïc 
ctt  (îtuée  près  de  la  fourec  de  la  Loreze  ,  à  une 
lieue  &  demie  S.  O.  de  Bourganeuf. 

La  terre  &  feigneurie  de  Magnac  ,  dans  la  Mar- 
che ,  cft  une  baronnie  qui ,  dans  le  feizieme  ficelé , 
ctoit  pofledec  par  Antoine  de  Neuville,  chevalier, 
feigneur  de  Neuville  ,  marie  à  Claude  du  Bellay. 
Leur  fille ,  Marguerite  de  Neuville,  eut  la  baronnie 
de  Magnac  qu'elle  porta  en  mariage  l'an  1  $82.  à 
Horace  de  Bonneval ,  feigneur  de  Montagut  &  de 
Salagnac  ,  tué  aux  barricades  de  Tours  en  1 587.» 
pere d'une  fille  unique,  Marie  de  Bonneval,  dame 
de  Salagnac  Se  de  Magnac ,  alliée  le  1 2.  mars 
1599.  a  François  de  Salignac  ou  Salagnac ,  baron 
de  la  Motte-Fenelon  ,  qui ,  par  cette  alliance  , 
fit  rentrer  dans  fa  maifon  ,  la  terre  de  Salagnac 
firucc  à  2.  1.  de  Sarlat  en  Périgord.  11  étoit  fils 
de  Jean  de  Salagnac,  chevalier ,  &  d'Anne  de  Pel-, 
legrue  ,  &  petit-fils  d'Armand ,  dont  le  frerc 
puiné  ,  Bertrand  de  Salagnac  ,  vicomte  de  St. 
Julien  ,  fut  fait  chevalier  de  l'ordre  du  St.  Efprit 
le  31.  décembre  1 579.  &  mourut  en  1J99.  fans 
alliance.  Ils  avoient  pour  pere  Henri  de  Salignac  , 
mari  de  Catherine  de  Segur-de-Théobon  ,  &  pour 
ayeul  Jean  de  Salignac  ,  feigneur  de  Fcnelon  ,  & 
fécond  fils  de  Raymond ,  iiRi  de  Maynard  ,  fei- 
gneur de  Salignac  ou  Salagnac  ,  qui  vivoit  dans  le 
treizième  fiecle. 

Marie  de  Bonneval  eut  deux  fils  ,*  Pons  &  An- 
toine. Celui-ci  eut  en  partage  la  baronnie  de 
Magnac  ,  qui  fut  érigée  en  fa  faveur  en  mar- 
quisat ,  par  lettre  de  mai  i6$o.  regiftrées  au 
parlement  &  en  la  chambre  des  comptes  les  8. 
avril  &  30.  juillet  1653.  Il  mourut  en  o&obrc 
1683.  taillant  de  fa  femme  Marguerite  de  Mon- 
teron  ,  dame  de  Fontaine  -  Chalandray ,  Marie- 
Thé  refe- Franco  ifc  de  Salignac  ,  marquife  de  Ma- 
gnac ,  dame  de  Fontaine-Chalandray ,  morte  en 
1726.  Elle  avoit  époufé  t°.  en  168 1.  Pierre  , 
marquis  de  Laval-Le\ay  ;  2°.  en  1693.  fon  coufîn- 
germain  ,  Jofeph-François  de  Salignac  ,  mort  en 
173$.  fans  poftérité.  De  fon  premier  mari  naquit 
Guy-André  de  Laval ,  héritier  de  Magnac  &  de 
Fontaine-Chalandray.  Voye\  Lezay. 

Pons  de  Salignac  ,  comte  de  la  Motte-Fenelon , 
fils  aîné  d'Anne  de  Bonneval ,  eut  de  fa  féconde 
femme ,  Louife  de  la  Cropte-de-Sgintabre  ,  le 
célèbre  François  de  Fenelon ,  archevêque  de  Cam- 
bray  ,  mort  le  7.  janvier  171s-  &  de  fa  première 
femme ,  Ifabcau  i^Efparbe\  -  de  -  Lujfan  ,  naquit 
François  ,  comte  de  la  Motte-Fenelon  ,  marié  à 
Anne  du  Lac  ,  dame  de  la  Parede  ,  qui  le  fit  pere 
de  Pons  ,  marquis  de  Fcnelon ,  mort  le  1 2.  janvier 
1742.  lailTant ,  d'Elizabeth  de  Beaupoil-de-Saint- 
Aulaire  ,  Gabriel-Jacques  ,  marquis  de  Fcnelon  , 
lieutenant-général  des  armées  du  Roi ,  chevalier 
de  fes  ordres ,  fon  ambafladeur  en  Hollande,  mort 
en  1746.  des  bleiliues  reçues  à  la  bataille  de  Rau- 
coux.  Il  avoit  époufé  en  décembre  1721.  Louife- 
Françoifc  ,  fille  de  Louis  le  Pelletier ,  premier- 
pré  fident  du  parlement  de  Paris  ,  Se  de  Char- 
lotte-Henriette le  Meyrat ,  fa  féconde  fémme , 
dont  i°.  François-Louis  de  Salignac  ,  née  en 
novembre  1722.  brigadier  d'infanterie  en  1747.&C 
allié  la  même  année  à  Charlotte  de  Malon  , 
née  en  1729.  fille  de  Louis-Claude  ,  marquis  de 
Bercy ,  capitaine  aux  gardes-françoifes  ;  20.  N. 
de  Salignac  ,  alliée  le  28.  oôobre  1741.  à  Henri- 
François  de  la  Cropte  ,  marquis  de  Bcauvais- 
Chandrac. 

MAGNAC  &  Rodas  ,  en  Angoumois  ,  diocefe 
&  élcûion  d'Angoulêmc  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Limoges.  On  y  compte  160.  feux. 
Tome  IV. 
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Magnac  eft  à  une  lieue  N.  O.  de  Villcbois ,  &  3. 
S.  S.  E.  d'Angoulêmc.  C'cit  peut-être  à  caufe  de 
cette  terre  que  le  célèbre  Jules  VAmofuù  prenoit 
le  titre  de  Comte  de  Magnac  ;  il  cft  fort  connu  par 
fa  valeur  &  par  fes  talents  militaires  ;  il  mourut 
le  2  3.  février  1712.  lieutenant-général  des  armées 
du  Roi  ,  infpeftcur-général  de  la  cavalerie  &  des 
dragons  ,  gouverneur  de  Montdauphin. 

MAGNAN  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Chalons  , 
élection  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  107.  feux.' 
Cette  paroille  cft  en  pays  fertile  ,  à  j.  1.  S.  O.  de 
Bar-fur-Aube. 

MAGNANE  ,  terre  &  feigneurie  unie  avec  les 
terres  de  Me'nil ,  Bre\t  ,  Breffaut  Si  de  Teigne, 
avec  lefqucllcs  elle  fut  érigée  en  marquifat  par  let- 
tres d'août  1701.  regiftrées  au  parlement  Icô.mars 
1702.  &  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris  le 
10.  mai  fuivant  ,  en  faveur  &  en  confédération 
des  ferviecs  de  Henri-François  de  Racapi ,  d'une 
famille  noble  d'Anjou,  lequel  de  fa  femme  ,  Anne- 
Marie  Milct  ,  a  eu  i°.  Michel-Henri-Auguftin  de 
Racapé-de-Magnane  ;  &  20.  Maric-Thérefe-Hcn- 
rictte. 

MAGNANVILLE ,  dans  le  Mantois ,  au  gou- 
vernement-général de  riflc  dc-Francc  ,  diocefe  de 
Chartres ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
éleâion  de  Mantes.  On  y  compte  17.  feux.  Ce 
village  cft  en  pays  de  plaines. 

MAGNAT  ,  ville  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe 
intendance  de  élection  de  Limoges  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  310.  feux.  Cette  paroilfe 
cft  à  une  petite  lieue  E.  S.  E.  du  Dorât.  Son  ter- 
roir ne  produit  que  de  menus  grains. 

MAGNAT  ,  bourg ,  dans  la  Marche  ,  diocefe, 
intendance  &  éleôion  de  Limoges  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  86.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
quelque  diltancc  de  la  communauté  qui  a  donné 
lieu  à  l'article  précédent. 

MAGNAT  ,  paroijfe  ,  dans  la  Marche  ,  dio- 
cefe ,  intendance  oc  élcÔion  de  Limoges ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  280.  feux.  Cette 
communauté  eft  auflî  prcfque  contigue  aux  deux 
précédentes. 

MAGNAT ,  dans  la  Marche ,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  cle&ion  de  Gucret.  On  y  compte  140.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  en  pays  de  montagnes  ,  mais 
aiTcz  fertile. 

MAGNAT ,  au  pays  de  Combrailles ,  en  Au- 
vergne,  diocefe  de  Limoges  .  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Moulins  ,  élection  de  Combrailles. 
On  y  compre  34.  feux.  Cette  paroilfe  eft  dans  un 
vallon  oh  naît  la  rivière  de  Creufe. 

MAGNAT  ,  dans  l'Agcnois  &  dans  d'autres 
provinces.  Voye\  Maignat. 

MAGNE  ,  bourg  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  de 
Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de 
la  Rochelle ,  éleâion  de  St.  Jean-d'Angely.  On 
y  compte  186.  feux.  Ce  bourg  eft  à  quelques 
lieues  de  St.  Jcan-d'Angcly.  Il  y  a  un  chapitre 
compofé  d'un  doyen  ,  d'un  chantre  ,  de  trois  cha- 
noines ,  &  de  deux  femi  prébendés. 

MAGNELERS  ou  Maigncliers,  en  Picardie, 
diocefe  de  Bcauvais  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Amiens ,  cle&ion  de  Montdidier.  On  y 
compte  169.  feux.  Cette  paroilfe  cft  à  2. 1.  S.  S. 
O.  de  Montdidier.  Elle  avoit  été  érigée  en  duché- 
pairie  fou.»  le  nom  de  Halluin  ,  pour  Charles  de 
Halluin  ,  feigneur  de  Pienncs  ,  par  lettres-pa- 
tentes du  mois  de  mai  de  l'an  1  {87.  qui  furent 
vérifiées  au  parlement  l'année  fuivante.  Cette  pai- 
rie étant  éteinte  parla  mort  de  ce  même  Charles 
de  Halluin  ,  fans  enfants  mâles ,  le  Roi  l'érigea 
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de  nouveau  fous  !c  nom  de  Canjale,  l'an  161 1. 

5  faveur  du  mariage  d'Anne  de  HaUutn  avec 
Henri  de  Nogaret ,  comte  de  Candale  ,  fils  du  duc 
?Epcrnon.  Ce  mariage  ayant  été  déclare  nul  la 
terre  dont  il  s'agit  fut  érigée  pour  la  troificmc 
fois  l'an  1620.  en  confidération  du  fécond  mariage 
d'Anne  de  Halluin  ,  avec  Charles  de  Schamberg, 
mort  maréchal  de  France  le  «.juin  de  1  an  i6$6. 

6  pat  fa  mort  cette  duché-pairie  demeura  éteinte. 
MAGNEU  HauttHvt ,  village  ,  paroifle  ,  châ- 
teau &  feigneuric  ,  en  Foreft  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Montbrifon.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  pa- 
roilTe  cft  a  une  petite  diftance  de  la  rive  gauche  de 
la  Loire  ,  à  a.  1.  N.  E.  de  Montbrifon.  Il  y  a  un 
château  aflez  vafte  &  bûti  à  la  moderne. 

MAGNEVILLE ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen,  éleaion  de  Valognes  ,  fergenterie  de 
Bcaumont.  On  y  compte  197.  feux.  Cette  paroifle 
cft  fituée  près  de  la  rivière  d'Ouvc  ,  à  deux  petites 
lieues  S.  O.  de  Valognes. 

MAGNEU  le  Gabion  ,  château  &  feigncurie 
dans  la  paroifle  de  St.  Laurcnt-la-Conche  ,  en 

Foreft.  ..  . 

MAGNEUX  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Châlons ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Joinville.  On  y  compte  44-  feux.  Cette  paroifle 
cil  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  b 
Marne    à  a.  1.  N.  N.  O.  de  Joinville. 

MAGNICOURT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
élection  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  69.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  à  la  rive  droite  de  l'Aube,  à  $.  L 
N.  E.  de  Troyes. 

MAGNICOUT/ur  Canche ,  en  Artois  ,  diocefe 
d'Arras  ,  confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  re- 
cette de  St.  Pol.  On  y  compte  30.  feux  &  146. 

Îerfonnes.  Cette  paroifle  cft  à  i.  1.  S.  E.  de  St. 
'ol. 

MAGNICOURT  en  Cornu',  en  Artois,  dio- 
cefe d'Arras  ,  confeil-provincial  d'Artois  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage 
&  recette  de  Lcns.  On  y  compte  38.  feux  &  187. 
perfonnes. 

MAGNIEL  f>  Venafle  ,  bois  de  J 94.  arpents , 
dans  la  maîtrife  particulière  de  Cérilly. 

MAGNIEN  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  d'Arnay-lc-Duc.  On  y  compte  60.  feux. 
Cette  paroifle  cft  en  pays  de  bois ,  à  une  lieue 
S.  O.  d'Arnay-le-Duc. 

MAGNIENV1LLE  ,  verrerie  confidcrable  de  la 
communauté  de  Morriville ,  dans  le  -  duché  de 
Lorraine  ,  au  bailliage  de  Chuté.  Cette  verrerie 
fut  d'abord  érigée  en  fief,  enfuite  en  hautc-juftice 
le  10.  février  171a.  Elle  étoit  dans  la  forêt  de 
Terne ,  â  une  licuc  dè  Châté}  mais  elle  a  changé 
d'emplacement ,  &  a  été  rapprochée  de  celle  de 
Porcicux  ,  à  laquelle  elle  a  été  en  quelque  forte 
unie.  Voye\  Porcicux.  . 

MAGNIERE  ,  bourg ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Toul ,  cour-fouverainc  &  in- 
tendance de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de 
Lunéville.  Ce  bourg  cft  fur  la  rivière  de  Mor- 
ta;;nc,  àj.l.  &  demie  de  Lunéville. 

MAGN'iEU ,  en  Bugey ,  diocefe  ,  élection  , 
bailliage  &  recette  de  Belley ,  parlement  &  in- 
tendance de  Dijon  ,  mandement  de  Rofiillon.  On 
y  compte  61.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  une  demi- 
lieue  E.  N.  E.  de  Belley. 

MAGNILS  (les),  en  Poitou,  diocefe  de 
Luçon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poi- 
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tiers,  élection  de  Fontcnay.  On  y  compte  156. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  demi-lieue  O.  de 
Luçon.  Son  terroir  eft  des  plus  fertiles. 

MAGNIORAY,  en  Franche-Comté  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage' 
de  Vcfotil ,  prévôté  de  Faucogncy.  On  n'y  compte 
que  1 1.  feux.  Ce  village  eft  dans  les  montagnei, 
en  pays  de  bons  pâturages. 

MAGMV1LL1ERS ,  en  Picardie,  diocefe  & 
élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  inten. 
dance  de  Soiflons.  On  y  compte  10.  feux. 

MAGNOAC  ,  petit  pays  &  vallée  ,  avec  titre 
de  comté  ,  en  Gafcogne  (  dont  la  ville  de  Caf. 
telnau  eft  le  chef-lieu  )  ,  borné  au  N.  c<  à  l'O. 
par  l'Allarac  ,  au  S.  &  à  l'E.  par  le  Nebouzan. 
Il  a  quatre  lieues  de  longueur  fur  trois  de  lar- 
geur j  ce  qui  peut  être  évalué  â  dix  lieues  quar- 
rées.  Il  cft  arrofé  de  la  rivière  de  Giers.  Le  fol  y 
cft  fertile  en  grains  &  en  pâturages.  Ce  pays  fait 
partie  de  celui  d'Amagnac  :  il  a  été  pofledé  par 
des  cadets  des  comtes  d'Aftarac  ,  d'oh  il  eft  entré 
dans  la  maifon  d'Armagnac. 

La  vallée  de  Magnoac  eft  la  première  des  Qua- 
tre-Vallées.  (  Les  autres  font  celles  d'^arf ,  de 
Nèfles  &  de  Baroujfe  ).  On  y  compte  38.  paroifle» 
ou  communautés  ,  &  ce  font  celles  qui 
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Ariès. 
Arné. 
Aulon. 
B.irthc. 
Bazordan. 
Beibtzc. 
Bctpouy. 
Campuzan. 

C'ASTELKAU ,  jufiùe-royaU. 
Cafter  di ,  juflice-roynle. 
Cauboni. 
C1105. 


DcVCK. 

Hpenau. 

Gauzan. 

Oouii. 

Guizerix. 

Hachan. 

!(!»). 


00. 


Lirai). 
Larroque. 
Laff.lîc». 
Manda  n. 
Mauleon  1  jujlict 
Monlang. 
Ôrgan. 
Peyrer. 
Pouy. 
Piratout. 
Sabaros. 
Saviac. 
St.  Andreau. 
Tajan. 
Ttrmc». 
Tcrrade  f». 
Vicufoi ,  jufiut.royak. 
Villemm. 

18.  Par. 


MAGNONCOURT,  en  Franche-Comté,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bail- 
liage de  Vefoul ,  prévôté  de  Faucogncy.  On  y 
compte  40.  feux.  Ce  village  eft  à  3.  1.  O.  N.O. 
de  Faucogncy. 

MAGNY,  Magniacum,  ville,  chef-lieu  d'une 
élection  de  fon  nom  conjointement  avec  la  ville 
de  Chaumont ,  bailliage  ,  bureau  des  cinq  grofles 
fermes  ,  couvent  de  Cordcliers  ,  deux  maifons  de 
religieufes ,  &c.  dans  le  Vexin- François ,  diocefe 
&  intendance  de  Rouen  ,  parlement  de  Paris.  On 
y  compte  19.  feux  privilégiés  &  174.  feux  tailla- 
blés.  Cette  ville  eft  fur  la  route  de  Paris  à  Rouen, 
à  2. 1.  S.  S.  O.  de  Chaumont ,  &  1 1.  E.  S.  E.  de 
Rouen.  Long.  19.  27.  30.  hit,  49.  9.  \.  Ceft  la 
patrie  de  Jean-Baptifte  Santerre.  Voye\  Chaumont, 
où  nous  avons  employé  le  détail  des  paroifles  de 
cette  élection. 

MAGNY,  dans  le  Pays-Chartrain ,  au  gouver- 
nement-général d'Orléanois ,  diocefe  &  élection 
de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans. On  y  compte  106.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  4.  1.  S.  O.  de  Chartres. 

MAGNY ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élection 
de  Bayeux,  parlement  de  Rouen,  intendance  de 
Caen ,  fergenterie  de  Gray  On  y  compte  42.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  petite  licuc  N.  de  Bayeux, 
&  5.  N.  O.  de  Caen. 
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H  y  a  une  haute  juftice,  dont  les  appellations 
vont  au  parlement  de  Rouen  j  un  château  accom- 
pagne de  beaux  dehors ,  fie  pluficurs  ruirteaux  qui 
prennent  leurs  fources  aux  environs.  Cette  terre 
actjuife  ,  par  décret  ,  par  Guy  de  Ckamillart  , 
intendant  de  la  généralité  de  Cacn  ,  depuis  reven- 
due par  fon  fils  Michel  de  Chamillart,  intendant 
des  finances ,  fut  érigée  au  commencement  de  ce 
f-eele  en  titre  de  marquifat ,  fous  la  dénomination 
de  Magny,  conjointement  avec  les  fiefs ,  terres 
ce  feigneuries  de  Tracy ,  Arromanchcs ,  Manvieux 
&  Dampierrc-Marie  Sois  à  Ryc  ,  en  faveur  de 
l'acquéreur ,  Nicolas-Jofeph  Foucault ,  confciller 
d'état  ,  décédé  à  Paris  le  7.  février  1711  ■  Il  a 
lailTé  pour  fils  Nicolas  Foucault  ,  marquis  de 
Magny ,  chevalier  de  l'ordre  de  la  toifon  d'or  , 
lieutenant-général  des  années  de  S.  M.  Catholique. 

MAGNY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun , 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage  fie 
recette  de  Nuyts.  On  y  compte  27.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  dans  la  montagne  ,  à  mi-chemin  de  Nuyts 
à  tteaune. 

MAGNY  (le)  ,  en  Bcrry  ,  diocefe  fie  intendance 
de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  la 
Châtre.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroifle  eft 
}  une  demi-lieue  S.  O.  de  la  Châtre.  Son  terroir 
cft  maigre  fie  peu  fertile. 

MAGNY  (le)  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage 
Ci  recette  de  Baume.  On  n'y  compte  que  8.  feux, 
Cic  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau  en  pays  de  mon- 
tagnes. 

MAGNY  ,  dans  le  Pays-Meflin  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  ,  jurifdiction  ,  fubdélégation 
fie  recette  de  Metz.  On  y  compte  85.  feux,  y 
compris  ceux  de  St.  Thibaut.  Ce  village  cft  fur  la 
rivière  de  Seille  qu'on  traverfc  fur  un  pont ,  à  une 
lieue  S.  E.  de  Metz.  En  1475.  l'armée  commandée 
par  le  feigneur  de  Craon  ,  aflit  fon  camp  à  Magny, 
pour  inquiéter  la  ville  de  Metz  ;  mais  il  n'y  eut 
aucune  action  des  deux  côtés ,  fie  le  camp  fut  levé 
huit  jours  après.  Hiji.  de  Lor.  tom.  $.  liv.  |i. 
pag.  319. 

MAGNY  (  le  grand  £>  le  petit  )  ,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de 
Befançon ,  bailliage  fie  recette  de  Vefoul.  On  y 
compte  38.  feux.  Cette  communauté  eft  en  pays 
de  montagnes. 

MAGNY  Ancien  ,  en  Nivcrnois  ,  diocefe  d'Au- 
tun ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins, 
élection  de  Châteauchinon.  On  y  compte  1  g.  feux. 
C'eft  une  collecte  dont  la  paroilfe  eft  de  l'élection 
de  Vezelay. 

MAGNY  les  Avalon  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  bail- 
liage 6c  recette  d' Avalon.  On  y  compte  35.  feux, 
y  compris  ceux  de  Menufien.  Cette  paroilfe  cft  à 
une  lieue  E.  d' Avalon. 

MAGNY  les  Aubigny ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
de  Châlon ,  parlement ,  intendance  ,  bailliage  & 
recette  de  Dijon.  On  y  compte  18.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  une  lieue  E.  N.  E.  de  Citcaux.  Son 
terroir  cft  marécageux  &  humide. 

MAGNY  les  Auxonne,  en  Bourgogne,  diocefe 
de  Châlon ,  parlement ,  intendance  &  bailliage  de 
Dijon  ,  recette  d'Auxonne.  On  y  compte  19.  feux. 
Cette  paroilfe  cft  à  une  demi-lieue  de  la  Saône  , 
fie  a  une  lieue  N.  N.  O.  d'Auxonne. 

MAGNY  la.  Campagne  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Sécz ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alen- 
çon ,  élection  de  Falaifc  ,  fergenterie  de  Jumel. 
On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  3.  1. 
fit  demie  N  E.  de  Falaife. 

MAGNY  lei  Délie  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en 
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Alface  ,  diocefe  de  Baie  ,  confeil-Wrieur  &  in- 
tendance d'Alfacc  ,  bailliage  de  Délie ,  recette  Je 
nedtfort.  On  n'y  compte  que  13. feux,  &  ce  n'eft 
qu'un  fimple  hameau. 

MAGNY  lcK  U  Ferté,  bourg,  en  Normandie  , 
diocefe  du  Mans ,  parlement  de  Rouen ,  inten- 
dance d'Alcnçon  ,  élection  de  Falaife  ,  fergenterie 
de  la  Ferté.  On  y  compte  390.  feux.  Ce  bourg  cft 
à  4. 1.  E.  S.  E.  de  Domfront ,  &  7.  N.  O.  d  Alen- 
çon.  C'eft  une  fort  belle  feigneuric  ,  dans  laquelle 
il  y  a  des  mouvances  confidérahlcs. 

MAGNY  le\  Fontenoy ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Befançon  ,  cour-fouveraine  fie 
intendance  de  Lorraine,  bailliage  de  Remiremont. 
C  cft  un  village  du  comté  de  Fontenoy-en-Vofgcs. 

MAGNY  à  la  Fojfe,  en  Picardie,  diocefe  de 
Noyon,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens, 
élection  de  St.  Quentin.  On  y  compte  22.  feux. 
Ce  village  cft  à  2. 1.  N.  N.  O.  de  St.  Quentin  & 
fur  la  route  de  Cambray. 

MAGNY  le  Freule ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon  ,  élection  de  Falaife ,  fergenterie  de  Jumel. 
On  y  compte  88.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  la 
Dive  ,  à  5. 1.  N.  N.  E.  de  Falaife. 

Pierre-François  de  Courcy,  feigneur  &  patron 
de  Magny-lc-Freule ,  chevalier  de  l'ordre  royal 
fie  militaire  de  St.  Louis  ,  ancien  capitaine  de 
cavalerie  au  régiment  de  Bourgogne  ,  préfente  à 
la  cure.  Il  eft  ilfu  des  anciens  barons  de  Courcy, 
connus  dès  le  temps  des  ducs  de  Normandie  ,  rois 
d'Angleterre. 

MAGNY  les  Hameaux ,  dans  le  Hurepoix ,  au 
gouvernement-général  de  1'lfle-de  France  ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  &  élection  de  Paris. 
On  y  compte  63.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  1. 1. 
N.  E.  de  Chevreufe  ,  Se  4.  S.  O  de  Paris. 

MAGNY  le  Hongre ,  dans  la  Brie-Champcnoife, 
diocefe  de  Mcaux,  parlement  6c  intendance  de 
Paris  ,  élection  de  Coulomiers.  On  y  compte 
48.  feux.  Cette  paroilfe  cft  à  4.  1.  O.  N.  O.  de 
Coulomiers  ,  &  une  &  demie  de  Crécy. 

MAGNY  Jobert ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe, 
parlement  fie  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
de  Vefoul ,  prévôté  de  Montjuftin.  On  n'y  compte 
que  13.  feux,  &  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau, 
à  4.  1.  E.  N.  E.  de  Montjuftin. 

MAGNY  les  Jujfey,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  8c  intendance  de  Befançon,  bail- 
liage de  Vefoul,  prévôté  de  Julfey.  On  y  compte 
42.  feux.  Ce  village  eft  fur  un  ruilfeau  ,  qui  fe  va 
perdre  dans  la  Saône. 

MAGNY  Lambert ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  fie  intendance  de  Dijon,  bail- 
liage Se  recette  de  Chîtillon.  On  y  compte  48. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  une  hauteur,  a  3.]. 
S.  S.  E.  de  Chûtillon. 

MAGNY  le\  Noyon  ou  Magny  -  Guifcard  , 
dans  le  quartier  de  Noyon ,  au  gouvernement- 
général  de  riflc-de-Francc ,  diocefe  &  élection  de 
Noyon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
fons.  On  y  compte  198.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
entre  les  villes  de  Ham  fie  de  Noyon  ,  à  2.1.  de 
l'une  fie  de  l'autre.  Voye\  Guifcard.  Dans  les 
198  feux  de  l'affouagcmcnt  de  Magny,  font  com- 
pris ceux  de  Tirlancourt  ,  Rouvrcl  fie  Betancourt. 

MAGNY  le  Port,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Vefoul.  On  y  compte  133.  feux. 
Cette  communauté  cft  fur  la  Saône ,  à  2.  I.  fie 
demie  N.  O.  de  Vefoul. 

MAGNY  f>  Roziers ,  en  Nivcrnois ,  diocefe  fie 
élection  de  Nevers ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulins.  On  y  compte  104.  feux.  Cette 
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paroifle  cft  en  pays  de  plaines  &  fertile  ,  a  une 
lieue  de  la  rivière  d'Allier. 

MAGNY  St.  Médard ,  en  Bourgogne ,  diocefe , 
parlement ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de 
Dijon.  On  y  compte  39.  feux.  Cette  pareille  eft 
fur  la  route  de  Dijon  à  Gray ,  à  3.  1.  &  demie 
N.  E.  de  Dijon. 

MAGNY  fur  Tille  ,  en  Bourgogne  ,  diocefc  , 

Parlement ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de 
>ijon.  On  y  compte  46.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fur  la  rivière  de  Tille  ,  en  pays  marécageux ,  à  a.  1. 
E.  S.  E.  de  Dijon. 

MAGNY  Vachercffe  ,  en  Franche-Comté ,  dio- 
cefc ,  parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bail- 
liage &  recette  de  Baume.  On  n'y  compte  que 
5.  feux  ,  &  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau  en  pays 
montagneux. 

MAGNY  Vernoy,  en  Franche-Comte ,  dioceie, 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
de  Vefoul  ,  reflbrt  de  Luxeuil.  On  y  compte 
15.  feux.  Cette  communauté  eft  à  une  demi-lieue 
S.  S.  O.  de  Lure. 

MAGOAR  ,  trêve  de  Coador ,  en  Bretagne  , 
diocefc  &  recette  de  Tréguier  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Rennes.  On  y  compte  7.  feux  un  tiers 
&  un  quart  de  feu.  Cette  communauté  cft  en  pays 
de  grains  &  de  pâturages. 

MAGRADA  Fluviui ,  rivière  de  la  Novcmpo- 
pulanie  :  c'eft  aujourd'hui  la  Bidajfoa  ,  qui  fépare 
la  France  de  l'Efpagne.  Mtla  fait  mention  de 
cette  rivière,  Iiv.  3.  chap.  1. 

MAGRIÉ ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  Nar- 
bonne  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc  ,  recette  de  Limoux.  On 
y  compte  8t.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  bonne 
demi-lieue  S.  O.  de  Limoux. 

MAGR1NE  ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne , 
diocefc  ,  parlement  ,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux,  jurifdiction  de  Cubzac  en  Cubzaguès. 
On  y  compte  36.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  2. 1.  E. 
de  Bourg ,  &  4.  &  demie  N.  N.  E.  de  Bordeaux. 

MAGRIN ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Lavaur ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  jo.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  a.  L  S.  E.  de  Lavaur  ,  &  une 
&  demie  N.  N.  O.  de  Puylaurens. 

MAGRIN  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de  Vabres  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban  ,  élection  de  Milhaud.  On  y  compte  3.  feux 
1$.  bellugues  &  une  demi-bellugue  de  feu.  Ce 
village  eft  en  pays  de  montagnes. 

MAGUELONE,  Magalona  ,  Civitas  Magalo- 
mnftum.  C'étoit  autrefois  une  ville  épifcopale , 
lituée  dans  une  ifle  entourée  d'un  étang  qui  porte 
fon  nom  ,  (  ck  non  pas ,  comme  le  prétend  M.  de 
Valois ,  dans  une  prefqu'ifle  environnée  de  la  mer), 
en  Languedoc  ,  au  diocefc  de  Montpellier,  à  une 
petite  diftance  du  grau  de  Pallevas  qui  communi- 
que avec  la  Méditerranée ,  à  4. 1.  N.  E.  de  Cette , 
&  1.  S.  S.  O.  de  Montpellier.  Ce  n'eft  que  dans 
les  notices  les  moins  anciennes  qu'il  eft  fait  men- 
tion de  cette  ville.  On  pourrait  la  mettre  nu  nom- 
bre des  colonies  phocéennes  ,  fi ,  comme  l'infinue 
le  même  M.  de  Valois  ,  Etienne  de  Byzance  en 
avoit  fait  mention  fous  le  nom  à'Alona  ;  mais  cela 
n'eft  pas  certain.  Après  en  avoir  chatte  les  Sar- 
rafins ,  Charles-Martel  la  fit  rafer  ,  parce  qu'elle 
favorifoit  les  courfes  de  ces  infidèles  •■,  ce  qui  occa- 
fionna  la  tranflation  du  fiege  épifcopal  à  Subfian- 
tion  ,  petite  ville  ou  château,  à  une  lieue  ou  en- 
viron de  l'endroit  00  eft  à  préfent  celle  de  Mont- 
pellier ,  &  vers  le  nord. 

Vers  l'an  1030.  Arnaud  ,  évêquede  Maguelone  , 
fut  à  peine  élu  qu'il  forma  le  deflein  de  rebâtir 
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cette  ancienne  ville  ,  laquelle  ,  à  la  réferve  de  la 
cathédrale  qui  s'y  étoit  confervée,  &  qu'on  fnifoit 
delfervir  par  quelques  chapelains  ,  étoit  demeurée 
enfevelie  fous  fes  ruines ,  depuis  que  Charles-Mar- 
tel l'avoit  détruite  en  737.  11  réfolut  en  même 
temps  d'y  établir  fon  fiege  ,  qui ,  ainfi  qu'il  a  été 
dit ,  avoit  été  transféré  à  Subjlantion  ,  lieu  dont  il 
ne  refte  aujourd'hui  que  les  vertiges.  L'état  pitoya- 
ble oh  il  voyoit  le  domaine  de  fon  églife ,  dont 
les  feigneurs  du  voifinage  avoient  envahi  la  plus 
grande  partie  ,  ne  fut  pas  capable  de  l'arrêter.  11 
fit  un  voyaye  à  Rome  ,  oh  ayant  expofé  fon  def- 
fein  &  fes  befoins  au  pape  Jean  XDC.  il  obtint  une 
bulle  par  laquelle  ce  Pontife  exhorte  les  fidèles  à 
féconder  les  bonnes  intentions  d'Arnaud  ,  avec 
ordre  à  tous  les  cvêques  qui  en  feraient  priés  par 
ce  Prélat ,  de  confirmer  la  même  bulle  ;  ce  qu'ils 
firent  au  nombre  de  quatorze. 

De  retour  dans  fon  diocefc  ,  &  aidés  des  li- 
béralités de  plufieurs  perfonnes  de  piété  ,  Arnaud 
fît  conftruire  des  maifons  dans  Pille  de  Mague- 
lone ,  les  ceignit  de  murs  &  de  tours  ,  &  fonda 
une  nouvelle  ville  qu'il  alla  habiter  avec  fes  cha- 
noines trois  cents  ans  après  la  deftruâion  de  l'an- 
cienne ,  6c  par  conféquent  en  1037.  Pour  mettre 
l'ifle  à  couvert  des  infultcs  des  Sarrafins  qui  in- 
feftoient  fouvcnt  la  côte  ,  il  fit  combler  un  petit 
port ,  à  la  faveur  duquel  ils  pouvoient  y  aborder  ; 
&  il  en  fit  ouvrir  un  autre  du  côté  de  la  terre- 
ferme  ,  où  il  fit  conftruire  un  pont  de  communi- 
cation. 11  travailla  enfuite  à  réparer  la  cathédrale  , 
dont  il  fit  faire  la  dédicace  avec  beaucoup  de 
folemnitc  quelques  années  après.  Ce  prélat  doit 
donc  être  regardé  comme  le  rcûaurat eur ,  ou  le 
fécond  fondateur  de  la  ville  de  Maguelone  ,  qui 
fubfifta  jufqu'cn  1536.  que  l'évéché  ayant  été 
transféré  à  Montpellier,  elle  s'eft  depuis  entiè- 
rement détruite  ;  enforte  qu'il  n'y  refte  plus 
qu'une  ferme  ,  avec  l'ancienne  cathédrale  de  St. 
Pierre ,  qui  eft  encore  en  fon  entier,  &  oh  un  cha- 
pelain va  célébrer  la  méfie  les  dimanches  &  les 
fêtes. 

Le  principal  motif  qu'on  expofa  au  Pape  pour 
obtenir  la  fécularifation  du  chapitre  de  Mague- 
lone ,  ainfi  que  la  tranflation  du  fiege  épifcopal, 
fut  que  le  mauvais  air  ne  permettant  pas  d'ha- 
biter l'ifle  de  Maguelone ,  il  n'y  avoit  dans  cette 
ifle  d'autres  habitants  que  les  chanoines  de  la  ca- 
thédrale &  ceux  de  la  collégiale  de  la  Trinité, 
qui  réfidoient  même  la  plupart  du  temps  à  Mont- 
pellier, oh  ils  avoient  leurs  maifons  ;  ce  qui  fai- 
foit  qu'on  trouvoit  peu  de  fujets  qui  voulnflent 
embrafler  la  vie  religieufe  dans  la  cathédrale. 
Paul  III.  touche  de  ces  raifons  ,  transféra  par  une 
bulle  duij.  de  mars  de  l'an  1  $36.  la  cathédrale  de 
St.  Pierre  de  Maguelone  dans  Péglife  de  St.  Be- 
noît &  de  St.  Germain  de  Montpellier ,  unit  les 
Bénédictins  qui  deftervoient  cette  dernière  ,  avec 
les  chanoines  réguliers  ,  &  n'en  fit  qu'un  feul 
chapitre  ;  dont  il  fixa  le  nombre  des  chanoines 
féculiers  à  vingt-quatre  ,  fans  le  bas-choeur. 

La  ville  de  Maguelone  avoit  des  comtes  de 
temps  immémorial.  Dans  le  dixième  fiecle  ,  ces 
comtes  étoient  plus  connus  four  le  nom  de  comtes 
de  Subjlantion  ou  de  Melgueil ,  deux  petites  villes 
qui  font  à  préfent  détruites.  Ils  ne  relevoicnt 
d'aucun  autre  ,  &  étoient  feigneurs  temporels  de 
l'évôché  de  Maguelone.  Bertrand  de  Pelet  fut  le 
quatorzième  comte  de  Subftantion  ou  de  Mel- 
gueil ,  &  feigneur  temporel  de  Pcvêché  de  Ma* 
guelone  ,  à  commencer  depuis  N.  pere  de  Ber- 
nard,  qui  vivoitvers  l'an  91$.  Ce  Bertrand  de 
Pelet  jouit  peu  de  temps  du  comté  de  Melgueil  : 
fa  m  ère  qui  lui  en  avoit  fait  donation  ,  le  donna 
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enfuitc  a  fon  gendre  &  à  fa  fille  ,  Ermcflinde  de 
Pelet,  morte  fans  pofterité  en  1176.  ayant  é té 
la  première  femme  de  Raymond  VI.  comte  de 
Touloufe.  Ertneflinde  difpofa  du  comté  de  Mel- 
gueil  en  faveur  de  fon  mari  ,  au  préjudice  de  fon 
frerc  Bertrand  de  Pelet  ,  qui  U  répéta  inuti- 
lement. 

En  1109.  le  Pape  Innocent  III.  fous  prétexte 
que  le  comte  de  Touloufe  protégeoit  les  Albi- 
geois ,  fit  failir  fur  lui  par  fes  lcgits ,  le  comté 
de  Mclgueil ,  &  le  donna  en  lat  5.  à  l'cvëque  de 
Maguclone  ,  moyenant  une  redevance  annuelle 
de  vingt  marcs  d'argent ,  droit  qui  fut  aboli  apres 
la  mort  de  St.  Louis. 

Bertrand  de  Pelet,  quatorzième  comte  de  Mcl- 
gueil,  &c.  eft  le  dix-feptieme  aycul  paternel  de 
Claude-François  de  Pelet  ,  baron  de  Combas  ,  en 
faveur  duquel  le  Roi  érigea  au  mois  d'août  1699. 
la  baronnie  de  Combas  en^/comr«.',fous  le  nom  de 
Njrbonne-Pclet,en  mémoire  de  l'origine  de  cette 
maifon  ,  qu'elle  rapporte  aux  anciens  viconr.es 
de  Narbonne.  U  avoit  époufé  Anne  de  Rochemore , 
dont  il  eut  Claude  Raymond  Pelet  ,  vicomte  de 
Narbonne  ,  allié  en  171  ».  à  Louife-Henriettc  de 
Clujielird  ,  fille  de  François  ,  feigneur  de  Sa- 
biere.  De  cette  alliance  font  venus  t°.  Fran- 
çois-Raymond-Jofcph  de  Narbonne- Pclet-Alais- 
Melgucil-Bcrmond,  dit  le  vicomte  de  Narbonne  , 
lieutenanr-géncral  des  armées  du  Roi  ,  gouver- 
neur des  ville  ,  chJteau  &  vigiierie  de  Sommités 
en  Langue  Joc  ,  afhiellement  chef  du  nom  &  de» 
armes  d^  cette  maifon  ,  &  feigneur-proprietaire 
de  pluficurs  b  lies  terres,  veuf  en  1754-  de  Marie- 
Antoinette  de  Fleury-Rofjet ,  fille  aînée  du  pre- 
mier duc  de  Flcury ,  pair  de  France  ,  petite-niece 
d  i  cardinal  de  ce  nom,premier-tniniftre  de  France, 
&  allié  en  fécondes  noces  a  Marie-Pauline  de 
Ricard-Brcgatifon  ,  marquife  de  Joyeufe-Gardc  & 
de  Bregançon  en  Provence  ,  d'une  très-ancienne 
maifon  -,  ï°.  Henri-Lo'iis  ;  30.  Charles-Bernard  , 
oc  40.  Marie-Agnès- Antoinette  de  Narbonne-Pelet. 
Voye\  Alais ,  Combas,  Montpellier,  Narbonne,  &c. 
Voyc\  auili  les  divers  Hilto         de  la  province 
de  Languedoc  ,  &  entr'autres  ,  Catel  ,  Andoquc  , 
Gariel ,  Aigrcfeuille  dans  fon  hiitoire  de  Mont- 
pellier ,  ôcc. 

MAGUERE(Ia),  dans  l'A{tarac,en  Gafcogne  , 
diocefe  6:  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  un 
feu  &  60.  beltugues.  Ce  village  eft  à  1. 1.  N. 
E.  de  Mafleoube. 

MAGUEVILLE  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  de 
Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de 
la  Rochelle  ,  élection  de  St.  Jcan-d'Angely.  On 
y  compte  60.  feux.  Cette  paroilfe  eft  en  pays 
de  grains  ,  de  fruits  &  de  pâturages. 
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MAHALLON  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Qiiim;jer,  parlement  <Sc  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  14.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette 
paroiife  cil  à  quel-rue  diftance  de  l'Océan  &  dans 
une  contrée  allez  abondante. 

MAHERU  ,  en  Normandie  ,  dioc-fe  de  Séez  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élection  d'A- 
lençon,  fergenterie  de -Bons-Moulins.  On  y  compte 
114.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  $.  I.  E.  N.  E.  de 
Séez  ,  &  près  d'une  forât. 

MAHUN  t>  Veyrines ,  dans  le  Haut-Vivarais  , 
en  Languedoc  ,  diocefe  de  Vienne  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc  ,  recette  de  Tournon.  On  y 
compte  1 17.  feux. 
Tome  IV. 
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MAJASTRES  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Riès , 
parlement  &  intendance  d'Aix  ,  vigocric  &  re- 
cette de  Moûtiers.  On  y  compte  un  quart  &  un 
vingtième  de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroilfe  eft 
à  une  lieue  &  demie  N.  E.  de  Moûticrs. 

MAIDIERE  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe 
de  Toul ,  cour-l'ouveraine  oc  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Pont-à-Moufibn.  Ce  village  , 
où  il  y  a  deux  paroilTes  ,  eft  à  un  quart  de  lieue 
de  Pont-a-Moulfon. 

MAJESTÉ  ,  Majejhs.  C'cft  le  titre  particu- 
lier que  l'on  donne  aux  Empereurs  ,  aux  Rois  6c 
à  leurs  epoufes.  Ce  titre  cil  beaucoup  plus  ancien 
que  ne  l'ont  cru  certains  écrivains.  Voyc\  le 
Traité  des  dignités  temporelles,  par  Borjon ,  im- 
primé à  Paris  en  1683. 

MAIGNAN  ,  dans  le  Bas-Arma  gnac  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  &  élection  d'Aufch  ,  collecte  de  No- 
garo.  On  y  compte  1.  feux  &  16.  bellugues.  Ce 
village  eft  en  pays  allez  fertile. 

MAIGNAN  ,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  &  élection  d'Agen  ,  parlement  ôc  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  jurifdiction  de  Toneins- 
DclTous.  On  n'y  compte  que  11.  feux.  Ce  village 
eft  à  quelque  diftance  de  la  Garonne. 

MAIGNANNE  (ht), bourg,  en  Anjou ,  diocefe 
&  élection  d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  117.  feux.  Ce 
bourg  eft  près  d'un  torrent  ,  à  1.  bonnes  lieues 
N.  O.  d'Angers. 

MAIGNAT  ,  en  Auvergne ,  diocefe  &  élection 
de  St.  Flour ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Riom.  On  y  compte  23.  feux. 

MAIGNAT  fur  Touvre  ,  en  Angoumois ,  dio- 
cefe &  élection  d'Angoulâme.  Voye\  Magnat. 

MAIGNAULT  ,  dans  l'Armagnac,  en  Gafcogne, 
diocefe  ,  intendance  &  élection  d'Aufch  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  collecte  de  Jegun.  On  y 
compte  4.  feux  11.  bellugues  &  demie.  Cette 
paroilfe  eft  à  4.  1.  &  demie  N.  N.  O.  d'Aufch. 

MAIGNÈ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance  & 
élection  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  arron- 
diifement  de  Gençay.  On  y  compte  134.  feux. 
Cette  paroifte  ell  fituée  entre  les  rivières  de 
Clouere  &  de  Clain  ,  à  6.  1.  S.  S.  E.  de  Poi- 
tiers. 

-  MAIGNÉ  ou  Maigny,  en  Poitou ,  diocefe  de  la 
Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
tiers,  élection  de  Niort.  On  y  compte  96.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  fur  la  Sevre-Niortoife  ,  à  quel- 
que diftance  O.  S.  O.  de  Niort. 

MAIGNÉ  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  & 
élection  du  Mans ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  137.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
une  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Sarthe  ,  &  4.  S. 
O.  du  Mans. 

MAIGNELIERS  ou  Hallvin  ,  en  Picardie, 
élection  de  Montdidicr.  Voye\  Magnelers. 

MAIGNET ,  en  Bourbonnois,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  &  élec- 
tion de  Moulins.  On  y  compte  89.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  fituée  en  pays  de  plaines  &  alTez  fer- 
tile ,  à  8. 1.  de  Moulins ,  &  1.  de  l'Allier. 

MAIGNEUX,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  $1.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  à  quelque  diftance  de  la  ville  de  Fifmes ,  à 
5.  1.  O.  N.  O.  de  Rheims. 

MAILLAC,  bourg,  dans  la  Marche,  diocefe  de  Li- 
moges ,  intendance  de  Bourges ,  parlement  de  Paris , 
élection  du  Blanc.  On  y  compte  90.  feux.  Cz  bourg 
eft  fitué  fur  une  petite  rivière  ,  à  quelque  diftanc» 
des  confins  du  Berry. 

Gggggg 


AU  MAI 

MAILLAC  ,  en  Languedoc  ,  diocefc  &  recette 
de  Narbonne ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  90.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la  Repu- 
dre ,  à  4.  1.  N.  O.  de  Narbonne. 

MAILLANE  ,  en  Provence  ,  diocefe  d'Arles , 
parlement  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie  &  re- 
cette de  Tarafcon.  On  y  compte  9.  feux  de  ca- 
daflre.  Cette  paroifle  eft  en  pays  de  plaines  & 
très-abondant  en  grains  ,  à  une  demi-lieue  de  Gra- 
vefon  ,  à  une  lieue  N.  N.  O.  de  St.  Rcmy  ,  &  1. 
&  demie  N.  E.  de  Tarafcon. 

La  terre  &  feigneurie  de  Maillane  ,  en  Pro- 
vence ,  pafla  en  1441.  dans  la  maifon  de  Porcelet, 
l'une  des  plus  anciennes  de  Provence,  par  le  ma- 
riage de  Matbcline  de  Guigonet ,  fille  d'EIzéar  de 
Guigonet ,  feigneur  de  Maillane ,  avec  Pierre  I.  de 
Porcelet ,  chevalier ,  feigneur  de  Fos  &  de  fes  dé- 
pendances ,  de  la  vallée  de  St.  Pierre,  de  St.  Julien, 
de  Lanzac  ,  &c.  le  même  qui,  le  17.  juillet  1456. 
conduifit  les  gentilshommes  de  la  ville  &  viguerie 
de  Beaucaire  pour  le  fervicc  du  Roi  à  fon  armée. 
Il  étoit  iflu  au  feizieme  degré  ,  par  les  mâles ,  de 
N.  Porcelet  ou  Porcellet ,  qui,  des  l'an  icoo. 
étoit  feigneur  de  la  partie  d'Arles  (en  Provence), 
nommée  le  Bourg-Vieux  des  Porcellets. 

Pierre  I.  de  Porcellet  ,  feigneur  de  Maillane  , 
mort  en  1  ; ,  fut  le  cinquième  aycul  de  N.  de 
Porcelet ,  en  faveur  duquel  la  feigneurie  de  Mail- 
lane fut  érigée  en  marquifat  par  lettres  de  mars 
1647.  enrégiftrées  le  8.  mai  fuivant,  &  le  feptieme 
ayeul  de  Paul-Jofeph  de  Porcelet,  chevalier,  mar- 
quis de  Maillane ,  baron  de  Darboux ,  feigneur  de 
St.  Paul  &  de  Courtczon  ,  allié  en  1700.  a  Anne- 
Franeoife  de  Porcelet ,  fille  unique  de  François- 
Louis  ,  de  la  même  maifon  des  feigneurs  de  Mail- 
lane, &  de  Marie-Elifabeth  de  Forbin-Soliers.  De 
ce  mariage  font  nés  i°.  Jofcpb-François-René  de 
Porcelet,  marquis  de  Solicrs;  i°.  Jofeph-François- 
Augurte  ,  chevalier  de  Malte  ;  30.  Jofeph.  Louis- 
Guillaume  ,  ancien  capitaine  au  régiment  d'Annis 
Infanterie  ,  marié  à  Beaucaire ,  &  dont  plulîeurs 
enfants  ;  4  .  Marie-Thérefc  de  Porcelet ,  veuve  de 
Jean-Auguftin  de  Grille  ,  mort  capitaine  aux  Gar- 
des-Françoifes ,  &  quatre  autres  filles ,  dont  deux 
rcligieufes ,  &  deux  mortes  en  bas  âge. 

Peu  de  maifons  ont  auffi  bien  fervi  le  Roi  ÔC  au- 
tant mérité  de  l'état ,  que  celle  de  Porcelet.  Cela 
n'a  pas  empêché  qu'elle  n'ait  été  obligée  de  céder 
à  fes  créanciers  la  terre  &  feigneurie  de  Maillane, 
qui ,  pour  les  fatisfaire  ,  a  été  vendue  &  démem- 
brée ;  de  forte  qu'actuellement  les  divers  biens- 
fonds  qui  compofoient  cette  feigneurie ,  fe  trou- 
vent polTédés  par  un  affez  grand  nombre  de  parti- 
culier!, la  plupart  fimples  roturiers.  Mais  la  juftice 
de  la  feigneurie  eft  poflédée  par  Jacques-Cyprien 
Hermite ,  feigneur  de  Maillane,  reçu  confeiller  en 
la  cour  des  comptes,  aides  &  finances  de  Provence 
le  3.  juin  1719.  allié  à  Magdeleine  de  Cemien  de 
Ja  ville  de  Grignan  ,  dont  plulîeurs  enfants  :  il  eft 
petit-fils  de  Jacques  Hermite ,  feigneur  de  Mail- 
lane ,  reçu'  fecrétaire  du  Roi  en  la  chancellerie 
près  la  cour  des  comptes  de  Provence ,  le  10.  juin 
1687.  allié  à  N.  fœur  de  noble  Cyprien  Armtlin. 

MAILLAS,  dans  le  Bazadois,  en  Guyenne,  dio- 
cefe &  diûriô  de  la  prévôté  de  Bazas ,  parlement 
&  intendance  de  Bordeaux  ,  éleâion  de  Condoro. 
On  y  compte  9t.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  ou 
4. 1.  de  la  Garonne. 

MAILLAT ,  en  Bugey ,  diocefe ,  éleâion  &  re- 
cette de  Bclley ,  parlement  De  intendance  de  Dijon. 
On  y  compte  80.  feux. 

MAILLÉ  ,  en  Poitou  ,  diocefe ,  intendance  & 
éleâion  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  arron- 
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diflement  de  Montreuil-Bonnin.  On  y  compte  ico. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  N.  O.  de  Poitiers 
&  autant  S.  O.  de  Mirebeau. 

MAILLÉ  ou  St.  Phelle  de  Maillé ,  en  Poitou 
diocefe  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  intea! 
dance  de  Bourges ,  élection  du  Blanc.  On  y  compte 
*i6.  feux.  Cette  paroifle  cil  fur  la  rivière  de  Gai- 
tempe  ,  à  1. 1. 0.  N.  O.  du  Blanc. 

MAILLE ,  en  Tourainc  ,  diocefe  &  élection  de 
Tours.  Voye\  Luincs. 

MAILLÉ,  en  Poitou,  diocefe  de  la  Rochelle , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers ,  élec- 
tion de  Fontenay.  On  y  compte  167.  feux.  Cette 
roifle  cil  en  pays  marécageux,  à  une  petite  lieue 
de  Maillczais. 

MAILLÉ  d'Argcnfon  ,  en  Touraine ,  diocefe  & 
intendance  de  Tours,  parlement  de  Paris , éleâion 
de  Chinon.  On  y  compte  132.  feux.  Cette  paroille 
eft  fur  la  rive  droite  de  la  Crcufc  ,  à  j.  I.  S.  E.  de 
Chinon ,  &  3.  S.  O.  de  Ste.  Maure. 

MAILLEBOIS ,  dans  le  Thimérais,  au  Perche, 
diocefe  de  Chartres ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Alençon,  élection  de  Verneuil,  reflort  de 
Châteauneuf.  On  y  compte  178.  feux ,  y  compris 
ceux  de  Chenevierc*  Cette  paroifle  eft  fur  la  petite 
rivière  de  Blaife,  à  2. 1.  N.  O.  de  Châteauneuf,  de 
4.  S.  E.  de  Verneuil.  11  y  a  une  églife  collégiale 
bien  entretenue ,  une  paroifle  fous  le  titre  de  Ste. 
Geneviève  ,  &  un  beau  château  près  duquel  eA  un 
grand  parc. 

La  terre  &  châtellenie  de  Maillebois  fut  acquifè 
de  la  maifon  d'O  ,  &  érigée  en  marquifat  par  let- 
tres d'avril  1621.  regiftrecs  le  30.  août  162$.  en 
faveur  de  Claude  Pinart,  feigneur  de  Combliiî,& 
d'Anne  le  Camus  fa  femme.  Ce  marquifat  fut  de- 
puis acquis  par  Nicolas  des-Marets  ,  miniftre  a 
fecrétaire  d'état ,  pere  de  Jean-Baptifte-François 
des-Marets ,  marquis  de  Maillebois ,  maréchal  de 
France  ,  grand  d'Efpagne  de  la  première  claffe , 
allie  le  19.  janvier  J713.  à  Marie-Emanuelle  d\<f- 
legre  ,  fille  d'Yves ,  maréchal  de  France.  De  ce 
mariage  font  fortis ,  i°.  Marie-Yves,  marquis  de 
Maillebois ,  lieutenant-général  des  armées  du  Rot, 
allié  le  1 1.  mars  174$.  à  Marie-Marguerite-Cathe- 
rine  de  Voyer-de-Paulmy ,  fille  de  René-Louis, 
marquis  d'Argenfon  ,  dont  un  fils  né  en  1748.  & 
mort  vers  l'an  1758.  20.  N.  des-Marets-de-Maille- 
h  >u  ,  mariée  en  1741.  à  Louis  du  Boucket,  comte 
de  Sourches-Montforeau  ,  grand-prévôt  de  l'hôtel; 
&  deux  autres  filles. 

MAILLERAYE  (la)  ,  terre  avec  titre  de  maT- 
quifat ,  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine ,  dans  la  pa- 
roifle de  Gucrbavillc  ,  en  Normandie ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen,  à  2.  ou  3.  L  S.  E. de  Cau- 
debec.  Cette  terre  fut  érigée  en  marquifat  par  let- 
tres d'avril  1698.  en  faveur  d'Angélique  de  Fabtrt, 
époufe  de  François  de  Harcourt ,  marquis  de  Beu- 
vron.  Mais  en  17$ t.  ce  marquifat  a  été  acquis  par 
le  marquis  d'Houdetot ,  de  la  ûicceffion  da  dernier 
maréchal  d'Harcourt. 

MAILLERAYE  (la),  eu  Poitou,  élection  de 
Thouars.  Voye\  la  Mcilleraye. 

MAILLERES ,  dans  le  Marfan ,  en  Gafcognc , 
diocefe  d'Aire,  parlement  de  Bordeaux ,  inten- 
dance d'Aufch ,  recette  de  Martin.  On  y  compte 
<6-  feux.  Cette  paroifle  eft  a  3. 1.  &  demie  N.  N. 
E.  de  Mont-de-Marfan. 

MAILLERONCOURT  &  dépendances  ,  en 
Franche-Comté  ,  diocefe ,  parlement  &  inten- 
dance de  Befançon  ,  bailliage  de  Vcfoul,  prévôté 
de  Faucogney.  On  y  compte  72.  feux  pour  Mail- 
leroncourt-Cnnrme  ,  ô*t  33.  feux  pour  Mailleron- 
court-Sr.Puncrar.  Ce  font  donc  deux  communautés 
diftinôes  ,  dont  la  première  ,  celle  de  Mailleren- 
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eourt-Charette  ,  eft  à  3. 1.  N.  N.  E.  de  Vefoul  ;  & 
celle  de  MdilUroncourt-St.  Prancai ,  dans  une  po- 
fijion  plus  feptentrionale,  eft  à  6. 1.  N.  de  Vefoul. 

Par  lettres  de  janvier  1740.  regiftrées  à  Befan- 
çon 6c  à  Dole,  la  terre  5c  feigneurie  de  Mailleron- 
court  a  été  érigée  en  marquifat ,  en  faveur  de  Ni- 
coIas-Jofepu  Terrier  ,  confeiller  au  parlement  de 
Befançon  ,  arrière-petit- fils  de  Claude  Terrier , 
pourvu  en  16 16.  par  l'archiduc  Albert,  d'un  office 
de  confeiller  au  parlement  de  Dole,  6c  qui  mourut 
le  18.  mars  163$. 

MAILLET  ,  en  Berry ,  diocefe  ôc  intendance 
de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  la 
Châtre.  On  y  compte  4  j.  feux.  Cette  paroifle  eft  & 
j.  1.  6c  demie  O.  S.  O.  de  la  Châtre ,  ôc  2.  N.O. 
de  Guys. 

MAILLET,  en  Bourbonnois,  diocefe  de  Bour- 
ges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins , 
élection  de  Montluçon.  On  y  compte  87.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  du  Cher,  à  3. 1.  N.  de  Montluçon. 

MAILLEVAL  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement 6c  intendance  de  Befançon, bailliage  de 
Veibul,  prévôté  de  Montjuftin.  On  n'y  compte  que 
5.  feux ,  6c  ce  n'eft  qu'un  iïmplc  hameau  ,  à  4.  1. 
E.  S.  E.  de  Montjnftin. 

MAILLEVILLERS  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  ôc  intendance  de  Befançon,  bail- 
liage de  Vefoul ,  prévôté  de  Jufley.  On  y  compte 
30.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  un  ruifleau ,  à  2. 1. 
&  demie  S.  S.  O.  de  Jufley. 

MA1LLEY,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon,  bailliage  6c 
prévôté  de  Vefoul.  On  y  compte  77.  feux.  Cette 
paroifle  eft  en  pays  aflez  montagneux,  à  2.  L  6t 
demie  S.  O.  de  Vefoul. 

MAIL  LEZ  AIS  ou  Maillezay,  MalleacenfisCi- 
vitm  ,  ville ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la  Rochelle  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers,  élec- 
tion de  Fontenay.  On  y  com-ïte  20t.  feux.  Cette 
ville  eft  fiméc  dans  des  marais  ,  dans  une  efpecc 
d'iile  que  forme  la  rivière  d'Autize  ,  avec  celle  de 
Sevré    à  1. 1.  E.  S.  E.  de  Fontenay,  3. 0.  N.  O.  d« 
Niort ,  6c  9.  S.  S.  E.dc  Luçon.C'étoit  autrefois  le 
fiege  épilcopal  du  diocefe  aSuel  de  la  Rochelle  : 
Voye\  cet  article.  Plus  anciennement  il  y  avoit  en 
ce  lieu  une  forêt  très-épaifle  ,  oh  étoit  bâtie  une 
églife  fous  le  titre  de  St.  Hilaire  ,  deflervic  par  des 
Moines.  Guïlaume  Fier-à-Bras ,  comte  de  Poitou, 
y  fit  bâtir  une  maifon  pour  la  chafle  ,  6c  y  fonda 
une  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  St.  Benoît,  en 
l'honneur  de  St.  Pierre ,  vers  Pan  990.  mais  qui  dut 
fa  perfeftion  à  Guilbume  le  Grand ,  ion  fils  ,  vers 
l'an  10 10.  Celui-ci  bâtit  en  ce  lieu  une  ville,  & 
fur  la  fin  de  fes  jours  ,  il  fe  fit  religieux  dans  ce 
monaftere  ,  oh  il  fut  inhumé.  Cette  abbaye  ,  qui 
étoit  du  diocefe  de  Poitiers,  devint  très-confidéra- 
blc  \  ce  qui  engagea  en  quelque  forte  le  pape  Jean 
XXII.  à  l'ériger  en  évêché  fufrragant  de  Bordeaux , 
en  1317.  GeofFroi  PouvrelU ,  qui  alors  en 1  etoit 
abbé ,  en  fut  le  premier  évêque  -,  6c  les  Moines 
continuèrent  de  compofer  le  chapitre  de  cette 
églife  ;  mais  ils  furent  fécslarifés  quand  le  fiege 
é/ifcopal  fut  transféré  à  la  Rochelle  en  1648.  par 
le  pape  Innocent  X.  à  la  follicitation  du  roi 

Louis  XIV.  . 

M AILL ARGUES  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  6c 
ileftion  de  St.  Flour ,  parlement  de  Pans  ,  inten- 
dance de  Riom.  On  n'y  compte  que  20.  feux. 

MAÏLLOC  ,  bourg  ,  en  Languedoc ,  diocefe  6c 
recette  d'Alby,  parlement  6c  généralité  de  1  ou- 
loufe,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
84.  feux.  Ce  bourg  eft  en  pay»  afTez  montagneux, 
à  2.1.  N.O. d'Alby. 


M  A  I  487 

MAILLOC,  en  Normandie,  diocefe  6c  élection 
de  Lizieux,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'A- 
Icnçon  ,  fergenterie  d'Orbec.  On  y  compte  83. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la  petite  rivière  d'Or- 
biquet ,  à  2. 1.  S.  E.  de  Lizieux.  ■ 

Par  lettres  de  1695.  la  terre  6c  baronnie  de 
Mailloc  en  Normandie  ,  tenue  alors  par  un  fief 
entier  de  la  vicomte  d'Orbec  ,  fut  érigée  en  mar- 
quifat ,  en  faveur  de  Gabriel-René  de  Mailloc  , 
fils  de  Gabriel ,  feigneur  de  Mailloc ,  6c  de  Renée 
de  Créquy  ,  du  chef  de  laquelle  il  eut  en  1702.  le 
comté  de  Cléry  ,  par  la  mort  de  fon  oncle  Alexan- 
dre  de  Créquy.  Le  marquis  de  Mailloc  mourut  fane 
poftérité  le  1 1.  oâobre  1724. 6c  fa  mere  ,  Claude» 
Lydie  de  Harcourt,  fe  fit  adjuger  le  marquifat  de 
Mailloc ,  qui ,  par  fa  mort ,  arrivée  le  2$.  décem- 
bre 1750.  échut  à  fon  frère ,  le  duc  de  H ur court. 
Les  armes  de  l'ancienne  maifon  de  Mailloc ,  étoient 
de  gueules  à  trois  maillets  ou  maillots  d'argent. 

MAILLOT ,  en  Champagne ,  diocefe  6c  c  le  et  ion 
de  Sens  ,  parlement  6t  intendance  de  Paris.  On  y 
compte  59.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  la  rive 
gauche  de  la  Vanne ,  en  pays  très-fertile  6c  agréa- 
ble, à  une  demi-lieue  S.  E.  de  Sens. 

MAILLY ,  autrefois  Motitcaurcl ,  dans  le  Bou- 
lonnois  ,  en  Picardie  ,  diocefe  6c  recette  de  Bou- 
logne, parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens. 
On  y  compte  1  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1. 
N.  N.  E.  de  Montreuil ,  6c  t.  S.  E.  de  Boulogne. 

MAILLY  ,  «n  Picardie  ,  diocefe  6c  intendance 
d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Pé- 
ronne.  On  y  compte  198.  feux,  y  compris  ceux  de 
Caiincampt.  Ce  bourg  eft  à  une  lieue  6c  demie  N. 
N.  O.  d'Albert ,  6c  6.  N.  E.  d'Amiens. 

Par  lettres  de  janvier  1744.  les  terres  &  feignea- 
ries  de  Raineval ,  Tkory,  Louvrechy,  Sauviller  , 
Mongival,  Chermont ,  SottevilU ,  Efclainvillurs, 
St.  Martin ,  6cc.  toutes  au  bailliage  6c  de  l'élection 
de  Moatdidier,  en  Picardie,  diocefe  &  intendance 
d'Amiens ,  à  4.  L  S.  E.  de  cette  ville ,  6t  environ 
autant  N.  O.  de  Montdidicr  ,  furent  unies  &  éri- 
gées en  Comté ,  fous  le  nom  de  Comte'  de  Mailly  \ 
en  faveur  d'Auguftin-Jofeph  de  Mailly  ,  feigneur 
i'Haucourt ,  capitaine-lieutenant  des  Gendarmes- 
EcolTois,  6c  de  Marie-Michelle  de  Sericourt-d'Ef- 
clainvillurs ,  fe  féconde  femme  ,  mariée  en  fé- 
vrier  1737.  La  première  femme  du  comte  de  Mailly 
étoit  Confiance  Colbert-de-Torcy ,  morte  le  1 3. 
décembre  1734.  mere  de  M.  Confiance  de  Mailly, 
mariée  au  marquis  de  Voyer.  Du  fécond  lit  eft  né, 
au  mois  de  novembre  1744.  un  fils  auquel  le  Roi 
a  donné  la  compagnie  des  Gendarmes  -  Ecoûois 
qu'avoit  le  comte  fon  pere ,  fait  maréchal-de-camp 
le  premier  mai  1745.  lieutenant-général  des  ar- 
mées du  Roi  en  1748.  Ce  feigneur  eft  ilïïi ,  au 
vingt-unicme  deçré  d'Anfelme  de  Mailly,  feigneur 
de  Mailly ,  qui  lut  tué  au  fiege  de  Lille  en  1050. 
&  de  la  poftérité  duquel  font  fortis  un  cardinal  , 
archevêque-duc  de  Rheims  ,  un  évêque-comte  de 
Noyon  ,  paks  de  France  ,  un  évêque  d'Amiens,  un 
grand-pannetier  de  France,  un  chevalier  de  l'ordre 
du  St.  Efprit ,  6cc.  Le  village  de  Mailly ,  à  quel- 
ques lieues  d'Amiens  ,  a  donné  le  nom  â  cette  îl- 
luftre  6c  ancienne  maifon  ,  dont  le  chef  eft  Victor- 
Alexandre  ,  marquis  de  Mailly,  né  le  10.  décembre 
1696.  brigadier  des  armées  du  Roi  en  1734-  marié 
en  1720.  à  Viaoire-Delphine ,  fille  d'Alexandre- 
Albert.  François  ,  duc  6c  prince  de  Bournonville  , 
dont  i°. Louis,  marquis  de  Mailly,  né  le  premier 
avril  1723.  brigadier  en  174 7-  coloncl  du  r^*men} 
de  Périgord,  6cc.  allié  le  20.  mai  174 ?'0**"*f" 
nette-Françoife  Cadot-de-Sebievillc  ;  20  Charles 
de  Mailly,  né  le  premier  février  1725.  3  .  Mane- 
Louife-Viôoke ,  née  en  1721. 
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Après  le  marquis  de  NeJIe  Se  le  comte  de 
Rubempré,  il  y  a  ,  avant  la  branche  à'iljucoun  , 
celle  de  Mailly-Fîcan  ,  formée  par  Jacques  de 
Mailly  ,  feigneur  de  Mareuil ,  traifieme  fils  de 
Thibaut ,  baron  de  Mailly ,  ôc  de  Francoiic  du 
Belloy ,  lequel  eut  ,  de  Françoife  de  Bouelle  , 
Louis  de  Mailly ,  feigneur  de  Fécan  ,  Frefnoy  ,  la 
Neuville,  meftre-decamp  d'un  régiment  de  cava- 
lerie, mort  le  si.  feptembre  1689.  laiflant  de 
Marguerite  de  Marreau-de-Villeregis ,  Alexandre- 
Louis  ,  dit  le  comte  de  Mailly,  décédé  en  1749. 
Celui-ci  avoit  époufé  en  1739.  Annc-Louife  de 
St.  Ckamans  ,  morte  le  10.  décembre  1749.  mère 
d'Alexandre  -  Louis ,  né  en  1744.  6c  de  Marie- 
Louife  ,  née  en  1747. 

MAILLY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe 
de  Metz  ,  cour-fouveraine  ÔC  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Nomény.  Ce  village  ,  dépen- 
dant du  Barrois  ,  eft  à  la  droite  de  la  rivière  de 
Scillc  ,  au-delfus  de  Nomény,  à  3.  1.  E.  N.  E.  de 
Pont-à-Mouflbn.  Il  a  été  érigé  en  comté  le  14. 
juillet  1718. 

MAILLY ,  bourg ,  £r  dépendances ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  ôc  élection  de  Rhcims ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte 
109.  feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays  de  bois  de  de 
pâturages ,  à  s.  1.  S.  S.  E.  de  Rhcims. 

MAILLY  le  grand  ôc  le  petit ,  en  Champagne , 
diocefe  &  élection  de  Troyei ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  181.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  s.  lieues  de  la  rive  droite  de 
l'Aube  ,  &  7.  N.  N.  E.  de  Troyes. 

MAILLY ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autnn  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
«cette  d'Arnay  -  le  -  Duc  On  n'y  compte  que 
16.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  montagneux,  I3.L 
&  demie  N.  N.  O.  d'Arnay-le-Duc. 

MAILLY  le  Château  ,  ville  &  châtellenie- 
royale  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage  &  re- 
cette d'Auxerre  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Dijon.  On  y  compte  139.  feux.  Cette  ville  eft 
fituée  fur  la  rive  gauche  de  l'Yonne  ,  à  t.  lieues 
N.  N.  O.  de  Vczelay ,  &  4.  S.  S.  E.  d'Auxerre. 
Il  y  a  quelques  vignobles  qui  donnent  d'afléz  bons 
vins. 

MAILLY  fa  Ville  ,  en  Bourf  ;ogne ,  diocefe , 
bailliage  &  recette  d'Auxerre ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Dijon.  On  y  compte  119.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  la  droite  de  l'Yonne ,  vis-à-vis 
de  celle  de  Mailly-la-Ville. 

MAILLY  le  Châtel ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de 
Châlon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage d'Auxonne.  On  y  compte  17.  feux.  Ce  vil- 
lage ,  de  la  recette  de  Dijon  ,  eft  à  une  lieue  S.  O. 

MAILLY  rEgtife ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Châlon  ,  parlement  ,  intendance  Ôc  recette  de 
D  ijon ,  bailliage  d'Auxonne.  On  y  compte  3  3  •  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  petite  diftance  de  la  rive 
droite  de  la  Saône ,  entre  les  villes  d'Auxonne  & 
de  St.  Jean-dc-Lofne  ,  à  une  lieue  N.  E.  de  cette 
dernière.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

MAILLY  le  Po  rt ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Chalon  ,  parlement  ,  intendance  ÔC  recette  de 
Dijon  ,  bailliage  d'Auxonne.  On  n'y  compte  que 

9.  feux.  Ce  village  eft  fur  la  rive  droite  de  la 
Saône  ,  &  dépend  de  Mailly-l'Eglife. 

MAILLY  la  l'illc  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Châlon  ,  parlement  ,  intendance  ôc  recette  de 
Dijon ,  bailliage  d'Auxonne.  On  n'y  compte  que 

10.  feux.  Ce  village  eft  peu  éloigné  des  trois 
précédens. 

MAILLYE ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Mâcon 
parlement  ôc  intendance  de  Dijon  ,  partie  du  bail- 
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liage  de  Semur-cn-Brionnois  ,  &  partie  du  préG- 
diai  de  Lyon.  On  y  compte  39.  feux.  Les.  maifons 
du  Màconois,  ainfi  que  celles  du  Lyonnois,  font 
du  grenier-à-fel  ôc  de  la  recette  de  Cherlieu;  cel- 
les de  la  Bourgogne  l'ont  du  bailliage  &  de  la 
recette  de  Semur.  Cette  paroifle  eft  à  2.  petites 
lieues  S.  E.  de  Scmur-cn-  Brionnois. 

MAIMBEVILLE  ,  dans  le  Beauvoifïs  ,  au  gou- 
vernement-général  de  l'Ille-de-France  ,  diocefe  de 
Bcauvais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soiflbns  ,  élection  de  Clermont.  On  y  compte 
98.  feux.  Cette  paroi ife  eft  à  une  petite  lieue 
O.  N.  O.  de  Clermont.  Son  terroir  abonde  princi- 
paiement  en  grains. 

MA1MBRLSSON  O  dépendances  ,  en  Cham. 
pagne  ,  diocefe  &  élection  de  Rhcims  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte 
34.  feux.  Ce  village  eft  à  s.  1.  ôc  demie  E.  X.  E. 
de  Montcornct. 

MAIMBRESSY  t>  dépendances ,  en  Champa- 
gne ,  dioceie  6c  élection  de  Rhcims  ,  parlement 
de  Pans  ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte 
117.  feux.  Cette  paroille  eil  à  quelque  diilance  du 
village  de  Montbrellbn. 

MAIN,  en  Haynault  ,  diocefe  de  Carnbray, 
parlement  de  Douay ,  intendance  de  Maubeuge, 
dillrict  de  la  Prévôté  -  le  -  Comte.  On  y  compte 
48.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque  diiiancc  de 
Valcnciennes. 

MAIN  de  Juftice  ,  Virga  ,  feeptre  ou  bâton 
d'une  coudée  ,  ayant  à  l'extrémité  la  figure  d'une 
main  d'ivoire  ,  ôc  avec  lefqucls  on  peint  les  Rois 
revêtus  de  leurs  habits-royaux. 

MAIN  du  Prince ,  tuilerie  de  la  communauté 
de  Bitchc  ,  en  Lorraine  :  elle  a  pris  fon  nom  d'une 
grotte  pierre  appelléc  la  main-du-prince  ,  fur  la- 
quelle on  voit  effectivement  l'empreinte  d'une 
main  ;  ÔC  à  cent  pas  plus  loin  eft  une  grofle  pierre 
qui  repréfente  l'empreinte  d'un  corps  d'homme.  Sui- 
vant une  ancienne  tradition ,  un  prince  y  fut  dévoré 
par  les  betes  féroces ,  &  on  n'en  retrouva  que  la 
main.  Peut-être  auflt  cft-c.e  l'aventure  de  Ferry  M. 
qu'on  prétend  avoir  eu  la  main  emportée  dans  une 
bataille  qui  fe  donna  en  cet  endroit ,  entre  lui  & 
févêque  de  Metz  ,  en  1193. 

MA1NAL  &  dépendances ,  en  Franche-Comté, 
diocefe,  parlement  &  intendance  de  Befançon, 
bailliage  Ôc  recette  de  Lons-lc-Saulnicr.  On  y 
compte  105.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  S.  0. 
de  Lons-lc-Saulnicr. 

MAINBRAY,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage 
ôc  recette  de  Gray.  On  y  compte  68.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  près  de  la  Saône  ,  à  3.  1.  ôc  demie  N.  E. 
de  Gray. 

MAINCOURT ,  dans  le  Hurepoix  ,  au  gouver- 
nement-général de  l'Ille-de-France ,  diocefe ,  par- 
lement ,  intendance  ôc  élection  de  Paris.  On  y 
compte  13.  feux.  Cette  paroifle  eft  â  une  lieue  0. 
de  Chcvrcufe ,  ôc  6.  S.  O.  de  Paris. 

MA1NCY  ,  dans  la  Brie-Françoife  ,  diocefe  de 
Sens  ,  parlement  ôc  intendance  de  Paris ,  élection 
de  Melun.  On  y  compte  141.  feux.  Cette  paroille 
eft  dans  une  contrée  fertile  ôc  agréable ,  à  une 
demi-lieue  N.  E.  de  Melun. 

MAINE  ,  Cenomaneiijîs  -dger ,  province  avec 
titre  de  duché  ,  ôc  gouvernement-général  militaire 
(dont  la  ville  du  Mans  eft  la  capitale  )  ;  bornée 
au  N-  par  la  Normandie  ,  au  S.  par  la  Touraine  & 
l'Anjou ,  à  l'E.  par  le  Perche  .  le  Dunois  &  le 
Vcndômois  ,  ÔC  à  10.  par  la  Bretagne  ;  fituée  en- 
tre  le  feizieme  degré  31.  minutes  ôc  le  dix-huitiem« 
degré  37.  minutes  de  longitude  .  ôc  entre  le  qua- 
rante- fep  tic  me  degré  38.  minutes  Ôc  le  quarante- 

huitiemt 
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huitième  degré  34.  minutes  de  latitude.  Elle  a 
28.  grandes  lieues  de  longueur  fur  16.  de  largeur j 
ce  qui  peut  être  évalué  à  400.  lieues  quarrées. 

(  Divifion  ,  £rc.  )  Cette  province  eft  divifée  du 
N.  E.  au  S.  O.  par  la  rivière  de  Sarthe ,  fur  environ 
40.  lieues  de  longueur  dans  fa  plus  grande  étendue. 
La  partie  limitrophe  de  la  Normandie ,  du  Perche, 
du  Vcndômois  ,  de  la  Tourainc  &  de  l'Anjou , 
forme  le  Haut-Maine.  L'autre  partie  ,  qui  avoifinc 
l'Anjou  ,  la  Bretagne  &  la  Normandie ,  forme  le 
Bas-Maine  ,  &  eft  la  plus  confïdérable. 

(  Rivières ,  &c  )  Le  Maine  eft  arrofé  par  qua- 
tre rivières  principales  ,  navigables  en  partie  ,  Se 
qui  peuvent  le  devenir  tout-à-fait  a  peu  de  frais  ; 
fçavoir,  la  Sarthe  ,  la  Mayenne,  le  Loir  Si  l'Huif- 
ne  ,  qui  fe  jettent  dans  la  Loire.  Quantité  d'autres 
petites  rivières  la  coupent  dans  prefquc  tous  fes 
cantons. 

(  Routes  &  chemins  )  Deux  grandes  routes  qui 
communiquent  de  Paris  à  Angers ,  &  d'Alençon  à 
Tours  ,  la  traverfent  &  la  croifent.  Trois  autres 
routes  partent  de  fa  capitale  &  forment  des  com- 
munications avec  le  Bas-Maine,  la  Bretagne  &  le 
Vendômois.  Outre  cela ,  la  partie  du  Bas-Maine 
(c  trouve  traverfée  par  la  grande  route  de  Paris  en 
Bretagne. 

Ces  diverfes  routes  ,  nouvellement  confiantes 
ou  projettées  ,  font  toutes  d'un  grand  fecours  à 
cette  province ,  qui  auparavant  manquoit  abfolu- 
ment  de  communication  pour  l'exportation  de  fes 
denrées  de  fuperflu ,  ainfl  que  pour  l'importation 
de  celles  qui  lui  font  abfolumcnt  néceflaires. 

Les  autres  chemins  de  travcrfe_,  de  bourg  à 
bourg ,  font  prefque  par-tout  difficiles  &  fouvent 
împratiquables  en  hiver  ;  ce  qui ,  pendant  cette 
faiîbn ,  arrête  le  tranfport  des  denrées  aux  foires 
&  aux  marches  ,  fur-tout  dans  le  Bas-Maine. 

(  Climat  £y  qualité  du  fol  ).  En  général  la  nature 
du  fol  de  cette  province  eft  extrêmement  varice  , 
ainfï  que  fes  productions  &  fon  climat  ;  mais  il  eft 
toujours  vrai  de  dire  que  les  productions  y  font 
fufceptibles  d'amélioration  &  par  -  conféquent 
d'augmentation. 

Le  Haut-Maine  renferme  plufieurs  continents 
ou  parties  de  landes  ,  dont  quelques-unes  font 
d'une  allez  grande  étendue.  Ces  terres  vaines  oc 
vagues  fe  trouvent  principalement  fur  les  bords  des 
rivières  d'Huifneôc  de  Sarthe,  jufqu'aux  approches 
du  Loir  &  de  la  Braye ,  dont  une  grande  partie 
ne  préfente  qu'un  fond  de  fable  maigre,  mouvant, 
aifez  vif  &  aride.  11  paroît  que  quelques  parties 
de  ce  diftrictauroient  été  anciennement  labourées. 
Les  terres  cultivées  de  ces  mêmes  cantons  de  fable 
ne  produifcnt  communément  que  des  feigles,  des 
maïs ,  des  farrazins  &  des  légumes  fecs. 

Plufieurs  des  coteaux  le  long  de  ces  rivières  , 
alTez  bien  expofes ,  font  plantés  en  vignes  de  l'ef- 
pece  de  raifin  blanc  ,  &  il  y  en  a  peu  de  rouges. 

Excepté  dans  le  Sonnais ,  le  Haut-Maine  ne 
comprend  que  peu  de  terres  cultivées  ;  le  furplus 
du  plat-pays  cultivé  eft  coupé  de  montagnes  ô*c  de 
râlions }  il  eft  fort  couvert  de  plantations ,  chargé 
de  bois  &  forêts  en  taillis  &  haute-fûtaie ,  & 
en  pinades  dans  les  terreins  les  plus  maigres  6c 
fablonneux. 

Les  rivières  6V.  les  ruiffeaux  y  font  tous  aflez 
communément  bordés  de  prairies  &  de  pâturages 
de  différentes  qualités  ;  bonnes  ,  médiocres  & 
mauvaifeî ,  mais  en  général  fufceptibles  d'amé- 
lioration. 

Les  productions  du  Haut-Mainc  font  également 
variées  comme  le  terrein  ;  elles  conliftent  en  fro- 
ment ,  en  feigles  ,  avoines  d'hiver  &  de  mars  , 
orges ,  farrazins  ,  maïs  ,  pois  ,  haricots  &  autres 
Tome  W. 
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légumes  de  toutes  cfpcces  ;  on  y  cueille  aufH  des 
chanvres ,  mais  très-peu  de  lin.  On  y  fait  des 
cidres ,  &  des  vins  de  dilicrentcs  qualités.  On  y 
recueille  des  noix ,  des  châtaignes ,  des  marrons  , 
des  fruits  à  noyau ,  Si  des  fruits  fecs  propres  aux 
embarquements. 

Dans  la  plupart  de  fes  cantons  ,  cette  partie 
de  la  province  préfente  des  carrières  de  différentes 
cfpcces  de  pierres  de  taille  ,  tendres  &  dures  , 
des  grès  blancs  &  roux  ,  des  moellons  ,  des  cail- 
loux ,  des  pierres  à  chaux  ,  des  mines  de  marne 
&  de  glaife  ,  &  dans  plufieurs  endroits  des  mines 
de  fable  blanc. 

Elle  nourrit  des  bêtes  à  cornes  de  toutes  ef- 
peces  ,  beaucoup  de  chèvres ,  des  cochons ,  des 
moutons  de  la  petite  cfpcce  &  peu  de  chevaux. 
On  y  élevé  peu  de  mouches -à-miel ,  parce  que 
la  cire  de  ces  cantons  cil  d'une  qualité  com- 
mune ,  médiocre ,  &  ne  convient  point  au  blanc  , 
fur-tout  dans  les  endroits  qui  font  plantés  de 
vignes  ,  lcfquclles  n'y  font  point  analogues.  La 
volaille  y  eft  excellente  ,  6c  il  s'y  en  fait  un 
commerce  confïdérable  ,  ainfl  que  d'œufs  5c  de 
beurre  pour  la  consommation  de  Paris. 

On  commence  à  y  élever  des  vers-à-foie ,  & 
l'on  peut  cfpércr  que  ,  fi  les  plantations  des 
mûriers-blancs  s'y  multiplioient  ,  cette  nouvelle 
production  y  pourroit  devenir  un  objet  de  confé- 
dération ,  d'autant  mieux  que  la  qualité  des  foies 
que  produit  ce  climat ,  eft  fupéricure  à  celles 
des  provinces  méridionales  ,  &  que  les  mûriers 
y  réunifient  bien. 

Les  labourages  s'y  font  communément  avec 
des  boeufs  dans  les  cantons  mêmes  de  fables  les 
plus  légers. 

A  parler  généralement ,  le  plat-pays  de  cette 
contrée  n'efî  pas  autant  peuplé  qu'il  l'a  été  autre- 
fois ,  &  comme  il  meriteroit  de  l'être  :  les  pays 
maigres  6c  incultes  y  font  en  quelque  forte  dé- 
ferts. 

Le  Bas-Maine  ,  au-delà  de  la  Sarthe  ,  eft  fous 
un  climat  plus  rude  ,  &  le  fol  y  eft  plus  froid. 
Il  renferme  également  de  vailes  terreins  incultes  , 
mais  de  meilleure  nature  que  les  landes  du  Haut- 
Maine.  Pour  les  mettre  en  état  de  produire  ,  on 
y  prolonge  les  jachères  jufqu:à  quatre  ,  cinq  & 
fix  années  -,  alors  on  pèle  les  gazons  Si  les  genêts, 
qu'on  brûle  avant  que  d'enfemencer  les  terres. 

Cette  partie  du  Maine  n'eft  plantée  en  vignes 
que  dans  les  cantons  limitrophes  de  l'Anjou.  Elle 
renferme  peu  de  terres  cultivées,  fi  ce  n'elt  le  can- 
ton nommé  la  Champagne  ,  qui  eft  le  plus  fertile 
de  tous.  Le  refte  eft  coupé  de  montagnes  ;  il  eft 
fort  couvert  de  plantations  &  chargé  ,  comme 
le  Haut-Mainc  ,  de  bois  &  de  forêts  en  taillis  & 
futaie.  Les  prairies  naturelles  y  font  peu  com- 
munes :  on  nourrit  cependant  dans  ce  pays  plus 
de  bétail  de  toutes  cfpeces  que  dans  le  Haut- 
Mainc  ,  &  cela  par  le  fecours  de  fes  jacheresé 

Les  cantons  du  Bas-Maine  qui  produifent  le 
plus  de  froment ,  font  la  Champagne ,  &  ceux 
qui  avoifinent  les  rivières  de  Sarthe  &  de  Mayen- 
ne. Les  autres  terreins  produifcnt  de  beaux 
feigles  ,  des  farrazins  ,  des  avoines  ,  des  orges , 
des  chanvres ,  du  lin  &  des  pommes  à  cidre. 

Le  froid  du  fol  ôc  la  rigueur  du  climat  n'y 
permettent  pas  la  culture  des  froments  d'hiver  ; 
mais  depuis  quelque  temps  ,  on  y  cultive  avec 
fuccès  des  froments  de  mars. 

Plufieurs  fortes  de  carrières  abondent  dans  le 
Bas-Maine,  telles,  entr'autres ,  que  celles  de  pierre 
de  taille  de  différentes  qualités  ,  d'ardoifes ,  Sic. 
Il  y  a  auflî  des  mines  de  fer ,  des  marnes  ,  des 
pierres  calcaires,  fc* 
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On  y  élevé  des  chevaux  de  la  petite  cfpcce  , 
des  vaches  qui  fournilTent  beaucoup  de  beurre  , 
des  cochons  &  une  grande  quantité  de  moutons  , 
dont  les  laines  font  renommées ,  &  conviennent 
parfaitement  aux  manufactures  d'etaminc  de  la 
province.  On  y  élevé  auffi  des  mouches-à-micl , 
&  la  qualité  de  la  cire  qu'on  en  retire  ,  approche 
de  celle  de  Bretagne. 

,  En  proportion  de  fon  étendue  ,  cette  contrée 
eft  plus  peuplée  que  le  Haut-Maine.  Les  peuples 
y  vivent  durement  &  font  très-laborieux.  Les  la- 
bours s'y  font  comme  dans  le  Haut-Maine  ,  com- 
munément avec  des  chevaux  j  mais  la  manière 
de  cultiver  y  eft  différente. 

En  général  la  province  du  Maine  a  plus  befoin 
de  fecours  &  d'encouragement  que  de  nouvelles 
cultures  :  elles  y  font  fuffifamment  variées  fuivant 
les  différentes  qualités  du  fol.  D'après  un  examen 
général ,  la  fociété  d'agriculture  du  bureau  établi 
au  Mans  ,  a  reconnu  qùc  l'cffenticl  pour  animer 
l'agriculture  &  l'économie  rurale  ,  feroit  de  con- 
noître  le  principe  de  la  miferc  ,  ainll  que  celui 
de  la  décadence  de  l'agriculture.  Pour  cet  effet  , 
dès  le  commencement  de  fon  établifïemcnt ,  elle 
divifa  fon  département  ,  qui  eft  confidcrablc  ,  en 
trente  cantons ,  dans  chacun  dcfquels  elle  choifit 
deux  ou  trois  affbciés  parmi  les  perfonnes  dillin- 
guées  du  pays.  C'eflpar  leurs  travaux  qu'elle  s'eft 
procuré  les  détails  dont  elle  avoit  befoin  pourtacher 
de  développer  fucce Hivernent  les  vices  capitaux  , 
les  abus  généraux  qui  donnent  des  entraves  à 
l'amélioration  de  fon  agriculture  ,  ainli  qu'à  fon 
encouragement. 

(  Commerce  y  &c.  )  La  province  du  Maine 
Tcnferme  une  allez  grande  quantité  de  branches 
de  commerce  &  de  manufactures ,  toutes  fufeep- 
tibles  d'extenfion. 

Quoique  la  fituation  de  cette  province  foit 
avantageufe  ,  cependant  fon  commerce  inanquoit 
abfolument  d'activité  dans  le  dernier  ilecle.  Les 
abords  du  Maine  étoient  impratiquables  de  tous 
côtés  ,  ainfi  que  les  principales  routes  de  fon 
intérieur.  Sa  capitale  môme,  placée  au  centre, 
inanquoit  de  communication  avec  les  autres  villes 
&  principaux  bourgs  de  la  province.  Les  trans- 
ports extérieurs  ne  s'y  faifoient  que  difficilement 
&  à  grands  frais,  par  charges  à  dos  de  cheval. 
Les  denrées  fuperflucs  étoient  fans  débouches , 
ce  qui  ne  contribuoit  pas  peu  audépériflement  de 
l'agriculture.  Cette  province  inanquoit  enfin  de 
beaucoup  de  fecours  étrangers.  Elle  n*occupoit 
fes  manufactures  que  pour  fa  propre  confomma- 
tion.  Elle  ctoit,  pour  ainfi  dire  ,  déferteot  dépeu- 
plée ,  &  en  général  l'efprit  du  pays  n'étoit  rien 
moins  que  commerçant. 

C'cft  au  temps  du  ininiftere  de  M.  de  Colbert  , 
que  le  Maine  ,  ainli  que  plullcurs  autres  provinces 
du  royaume  ,  doit  l'eiTor  qu'elle  commença  à 
prendre  pour  tirer  en  quelque  forte  du  néant  fon 
commerce  ,  fes  manufactures  &  fa  population. 

Depuis  cette  époque  ,  les  manufactures  fe  font 
fucceflivement  multipliées  ,  &  le  commerce  s'eft 
étendu  dans  les  provinces  les  plus  éloignées,  même 
jufqu'en  Allemagne  ,  en  Italie  ,  en  Efpagne  ,  en 
Portugal,  aux  Ifles-Françoifes  de  l'Amérique  , 
dans  les  Indes ,  &c. 

Plufieurs  de  fes  rivières  font  devenues  navigables, 
&  la  navigation  de  quelques  autres  s'eft  rétablie. 
II. feroit  :.  fouhaiter  qu'elle  fe  perfectionnât  dans 
toutes  fes  communications  par  la  conftrudion  8c 
la  réparation  des  routes  principales.  Il  s'en  établit, 
il  s'en  projette  actuellement  de  nouvelles  ,  & 
bientôt  il  ne  lui  manquera  plus  que  les  communi- 
cations intérieures  de  marché  à  marché. 
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Les  principales  manufactures  de  la  province 
dont  il  s'agit ,  confinent  en  toileries  de  lin  &  de 
chanvre  de  toutes  cfpcces  ik  qualités  ,  «n  «tami- 
ncs  toutes  de  laines  ,  en  feiges  de  différentes  qua- 
lités. Ces  deux  articles  de  toile  &  d'étamine  for- 
ment des  branches  de  commerce  confidérablcs  & 
très-intcrelîantcs  pour  cette  province  ;  puifquc  les 
matières  premières  ,  ainfi  que  toute  la  main- 
d'œuvre  fe  prennent  fur  elle-même.  Elle  fournit 
diverfes  blanchiflcries  pour  fes  toiles  ,  des  blan- 
chiiîerics  pour  fes  manufactures  en  cires  très-rc- 
nommées  ,  &  d'une  grande  conlideration. 

Il  y  a  dans  cette  province  quelques  manufac- 
tures en  toiles  imprimées  ,  plufieurs  ateliers  de 
teinture  en  grand  (k  en  petit  teint ,  des  fabriques 
de  bougraineries  ,  des  tanneries  ,  des  mefligerics, 
des  gaînerics ,  plufieurs  papeteries  ,  de  la  chau- 
dronnerie ,  des  fayanceries ,  des  verreries  &  des 
manufactures  de  cryllaux  ;  plufieurs  forges  à  fer, 
en  fonte  &  fonderies  ;  plufieurs  forets  qui  don- 
nent beaucoup  de  bois  de  conitruction  pour  la 
marine  ,  quelques  carrières  d'ardoiles  ;  des  vint 
par  la  confommation  du  pays ,  des  cidres  ;  des 
beftiaux  de  toutes  cfpcces  ,  chevaux ,  vaches , 
cochons  ,  moutons  ,  volailles  &  gibiers  très-re- 
nommés qui  fournilTent  les  provinces  voifincs. 

Ces  divers  articles  forment  cnfemble  un  fonds 
de  commerce  allez  confidcrablc  Les  bleds  de 
toutes  cfpeccs  n'y  font  gueres  qu'un  commerce 
de  circulation  intérieure  ,  à  caufe  de  la  difficulté 
des  tranfports  de  quelques  cantons  éloignés  de* 
rivières  navigables.  La  prolongation  de  la  naviga- 
tion de  la  Sartlic  ,  depuis  Malicornc  jufqu'à  la 
ville  du  Mans  ,  &  la  réparation  des  chemins  de 
traverfc  ,  qui  communiquent  aux  grandes  routes 
de  proche  en  proche  ,  donneroient  du  débouché  , 
&  faciliteroient  la  circulation  de  ces  divers  objets 
intcrclTans. 

Les  laines  fe  consomment  dans  les  propres  manu- 
factures  du  pays  ,  qui  font  obliges  d'avoir  recours 
aux  provinces  voifincs  pour  leurs  autres  beioins. 

Les  foires  ,  ainfi  que  les  marchés ,  font  très- 
multipliées  dans  tous  les  cantons  de  la  province  ; 
plufieurs  y  font  déjà  devenues  très-importantes  , 
&  elles  pourront  le  devenir  encore  davantage. 

La  ville  de  Laval  cil  la  première  de  la  province 
qui  a  fçu  mettre  à  profit  les  terres  de  fes  envi- 
rons ,  qui  font  très-propres  à  produire  des  lins 
d'excellente  qualité.  Elle  a  établi  plufieurs  btoi- 
chilTcrics  qui  réuffilTent  très-bien  ,  &  fes  apprêts 
font  proportionnés  :  cela  épargne  le  tranfport  au- 
quel ce  commerce  étoit  autrefois  aiïïijetti  lorfqu'il 
falloit  envoyer  les  toiles  dans  des  provinces  clo»- 
nées  ,  par  exemple  à  Troycs  en  Champagne ,  à  Sen- 
lis,  à  Bcauvais ,  &c.  Depuis  que  cette  manufacture 
a  trouvé  le  moyen  de  s'affranchir  de  ces  frais ,  en 
perfectionnant  fes  apprêts  &  fes  blancs ,  la  fa- 
brication s'eft  fucceffivement  étendue  dans  tout 
le  plat-pays  de  cette  contrée  du  Bas-Maine  jufqu  à 
Mayenne  &  Château-Gontier  en  Anjou.  De  leur 
côté  ,  ces  villes  ont  fait  des  ctablitTcments  de 
blanchiflcric  dans  ce  même  genre  de  commerce. 
Ces  toiles  de  Laval  s'exportent  principalement 
pour  l'Efpagnc  ,  le  Portugal ,  les  Ifles-Françoifes 
de  l'Amérique  ,  &  les  Indes.  Voye\  Laval. 

Dans  le  canton  de  Frefnay  ,  il  fe  fabrique 
beaucoup  de  toiles  de  Brin  ,  qui  fe  vendent  en 
écru  aux  halles  de  la  ville  d'Alençon.  Elles  font 
de  différentes  largeurs  &  qualités,  &  propres  au 
linge  de  ménage.  Il  s'en  fait  un  grand  débit,  non- 
feulement  pour  la  confommation  de  Paris ,  mais 
encore  de  tout  le  royaume.  On  les  blanchit  i 
Alençon,  &  au  Mans  oh  le  blanc  eft  beaucoup  plu» 
parfait. 
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Les  toiles  Je  Brin  propres  à  faire  des  voiles  de 
navires  ,  fc  fabriquent  dans  le  canton  du  Son- 
uois  :  elles  fe  vendent  aux  marchés  de  la  ville 
de  Mamers  ,  &  on  les  deftine  pour  les  ports 
litués  fur  l'Océan. 

Aux  environs  de  la  ville  de  la  Fcrté-Bernard  ,  il 
fe  fabrique  des  toiles  de  Brin  ,  dit  commun  ,  de 
déférentes  largeurs  &  qualités  ,  ainfi  que  des  cou- 
tils. Ces  divers  articles  fc  vendent  en  écru  aux 
halles  de  cette  même  ville  de  la  Fcrté-Bernard  ,  & 
il  s'en  exporte  peu  pour  l'étranger.  Ils  font  pour 
la  confommation  de  Paris  &  des  provinces  voi- 
fincs. 

Les  toiles  de  Brin-commun  ,  qui  fc  vendent 
uux  halles  de  Châreau-du-Loir  ,  de  St.  Calais ,  & 
dans  celles  de  la  ville  du  Mans  ,  en  écru  ,  de  dif- 
férentes qualités  &  largeurs  ,  fe  fabriquent  dans 
tous  les  bourgs  &  bourgades  du  Haut-Maine  , 
dans  l'cfpace  de  plus  de  trente  Ueucs  de  circon- 
férence. Elles  s'exportent  aux  Itlcs-Françoifes  de 
l'Amérique ,  on  elles  font  propres  pour  les  re- 
changes des  Nègres. Ce  commerce  eft  fort  étendu, 
mais  ibuvent  interrompu. 

Dans  les  mêmes  cantons  ci-deffus  indiqués  , 
ainfi  que  dans  celui  de  Sillé-le-Guillaume  ,  au 
Bas-Maine  ,  il  fe  fabrique  encore  des  toiles  com- 
munes, dites  d'embalage  ou  canevas,  de  différentes 
largenrs  ,  qui  fe  vendent  aux  marchés  du  Mans , 
de  Sillé  ,  &c. 

Dans  la  ville  du  Mans ,  ainfi  qu'aux  marchés  & 
foires  de  Sillé-lc-Guillaume  ,  de  Frefnay  &  autres 
de  la  province  ,  il  fe  fait  un  commerce  affez 
étendu  de  vieux  draps  &  linges  de  toutes  cfpcces, 
dont  les  meilleurs  fervent  pour  les  fabriques  de 
bougrans  ,  établies  au  Mans ,  à  Frefnay  ,  à 
Alcnçon  j  &  les  autres  pour  les  hôpitaux  de  Paris 
6i  des  armées.  Ce  commerce  eft  d'une  reflburce 
d'autant  plus  grande  pour  le  peuple  &  le  colon  , 
qu'ils  vendent  à  peu  de  chofe  près  leur  linge  aux 
trois  quarts  ufé  ,  autant  que  s'il,  étoit  neuf }  ce 
qui  ne  peut  manquer  d'encourager  à  la  culture  des 
chanvres. 

La  ville  de  la  Ferts'-BernjrJ  ,  avec  fes  environs, 
a  (rois  principales  branches  de  commerce.  La 
première  eft  une  manufacture  de  toiles  en  grof- 
J'erie  de  diîfcrentes  cfpcces  <5c  couleurs ,  établie 
depuis  quelques  années  par  des  marchands  fabri- 
quans.  C'eft  le  pays  qui  en  fournit  les  matières 
premières.  Ces  toiles  fc  vendent  pour  les  troupes 
<k  pour  les  fournitures  d'armée  ,  pour  les  Iflcs  , 
pour  Paris  ,  Orléans  ,  Rouen  ,  Chartres  ,  le  Gà- 
tinois  ,  la  Bric  &  autres  lieux  de  l'intérieur  du 
royaume.  Il  s'en  enlevé  au  moins  vingt-mille  pie- 
ces  par  an  ,  pour  ces  différentes  dominations. 
Des  bœufs  gras  ,  des  porcs  en  grande  quantité  , 
des  vaches  &  des  génifles  forment  la  féconde 
branche  du  commerce  de  cette  ville.  Les  bœufs 
&  les  porcs  font  conduits  à  Paris  &  à  Chartres. 
Les  vaches  &  les  génifles  vont  dans  la  Bric  ,  & 
la  Beauce.  Les  beurres  ,  les  œufs  ,  les  volailles 
&  le  gibier  forment  la  troifieme  branche  de  com- 
merce. Ces  denrées  font  voiturées  à  Paris  ,  oh 
l'on  envoie ,  année  commune  ,  plus  de  cinq  cents 
mille  livres  pefant  de  beurre.  Ces  divers  articles 
de  commerce  font  tous  conduits  au  marché  ,  qui 
fe  tient  à  la  Ferté-Bcrnard  le  lundi  de  chaque  fe- 
mainc.  Des  marchands  viennent  les  y  acheter  des 
gens  du  pays  &  les  font  enfuite  conduire  à  leur 
deftination.  Ce  commerce  deviendroit  beaucoup 
plus  coniulérable  ,  &  fe  feroit  avec  plus  de  faci- 
lité ,  fi  les  -chemins  étoient  toujours  pratiquâmes 
depuis  la  Ferté-Bcrnard  jufqu'à  Nogcnt-le-Ro.tron. 
11  fe  tient  tous  les  ans  quatre  foires  dans  la  pre- 
mière de  ces  villes.  En  vertu  d'uni  ordonnance 
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donnéc'par  le  juge  du  lieu  ,  vers  la  fin  d'avril  176$. 
ces  foires  fc  tiendront  dans  1a  fuite  le  premier 
lundi  des  mois  de  mai  ,  de  juin  ,  d'Août  &  de 
décembre.  Voye\  la  Ferté-Eernard  :  Voye\  auflî 
le  Mans  ,  &c. 

Les  principales  mines  de  fer  de  la  province  font 
dans  les  paroifles  d'Andouillé  ,  de  Charlon  ,  de 
Sillé  &  de  Bourgon.  On  croit  qu'il  y  avoit  auflî 
autrefois  des  mines  d'or  &  d'argent,  puifquc  l'ar- 
ticle 70.  de  la  coutume  du  Maine  porte  que  »  la 
»  fortune  d'or  trouvée  en  mine  appartient  au 
»  Roi ,  &  la  fortune  d'argent  trouvée  en  mine 
»  appartient  au  comte  ,  vicomte  de  Bcaumont  , 
»  &  Baron. 

Il  y  a  des  eaux-minérales  à  Baignols  au  Bas- 
Maine  ,  ainfi  qu'à  Linieres  :  elles  font  les  unes  8c 
les  autres  ferrugineufes  ,  &  elles  ont  quelque  ré- 
putation dans  la  province. 

On  y  trouve  auflî  deux  carrières  de  marbre  j 
l'une  à  St.  Berthevin ,  à  une  lieue  de  Laval  ,  fur 
le  chemin  de  Bretagne  ,  dont  le  marbre  efl  jafpé , 
rouge  &  blanc  ^  l'autre  dans  la  paroifle  d'Argcn- 
tré  ,  à  deux  lieues  de  Laval  :  cette  féconde  car- 
rière fournit  du  marbre  tout  noir,  d'autre  jafpé 
noir  &  blanc,  6c  du  jafpé  noir,  bleu  oc  blanc. 

(  Gcnic  O  moeurs  des  peuples.  )  Les  Manceaux 
font  fpiritucls  ,  adroits  ,  vaillans  ,  &  panent  pour 
bien  entendre  les  affaires  d'intérêts.  Leurs  ancêtres 
furent  du  nombre  de  ces  Gaulois  ,  qui ,  par  leurs 
colonies  ,  fe  rendirent  maîtres  de  la  partie  de  l'I- 
talie que  les  Romains  appelèrent  depuis  Gaule- 
Cifalpinc  ,  &  oh  les  Manceaux  en  particulier  bâ- 
tirent les  villes  de  Trente, de  Crêmc,dc  Bergame, 
de  Breffc  ,  de  Crémone ,  de  Mantoue  &  de  Vérone , 
dont  les  peuples  continuèrent  d'être  appelles  de 
leurs  anciens  noms  Cenomani.  Cela  arriva  plu- 
ficurs  ficelés  avant  la  venue  de  J.  C. 

(  Gouvernement.  )  Pour  le  jpirituel ,  la  pro- 
vince du  Maine  dépend  entièrement  du  diocefc 
du  Mans  ,  qui  s'étend  même  au-delà.  Il  y  a 
dans  cette  province  un  bon  nombre  d'abbayes  , 
dont  plufieurs  font  très-riches  ,  fur-tout  celle  de 
Bcllcbranche. 

F.n  ce  qui  concerne  le  civil ,  le  Maine  a  fa 
coutume  particulière  ,  &  eft  entièrement  du  ref- 
fort  du  parlement  de  Paris.  11  y  a  un  préfidial ,  dont 
le  fiege  eft  au  Mans  •,  huit  fieges  royaux  ,  qui  font 
Château-iu-Loir ,  Mamers  ,  Beaumont,  Frefnay  , 
Ste.  Suzanne,  Longofné ,  Laval  &  Bourg  -  Nouvel. 

Quant  aux  finances ,  le  Maine  eft  de  la  généra- 
lité de  Tours  ,  &  efl  divifé  en  quatre  élections , 
fçavoir,  le  Mans ,  Laval ,  Mayenne  &  Chateau- 
du-Loir:  cette  dernière  s'étend  auflî  dans  le  Ven- 
dûmois  ;  &  celle  de  la  Flèche  ,  dont  le  fiege 
efl  en  Anjou  ,  a  auflî  environ  la  moitié  de  fes 
paroilTes  dans  le  Maine. 

il  y  a  auflî  dans  cette  province  une  juftice- 
royalc  pour  les  traites  ,  établie  à  Laval  ;  dix- 
huit  greniers  -  à  -  fel  ,  le  Mans  ,  Laval  ,  Chi- 
tcau-du- Loir  ,1a  Fcrté  -  Bernard,  Sillé  -  le  -  Guil- 
laume ,  Bonneftable  ,  Mamers  ,  Frefnay  ,  Beau- 
mont  ,  Loué  ,  Bouloir,  Sablé  ,  Ervé,  la  Gravellc  , 
Conneray,  Malicornc  ,  Montdoubleau  &  Ballon  j 
cinq  maitrifes  particulières  des  eaux  &  forêts  , 
au  Mans  ,  à  Château- du-Loir,  à  Mayenne  ,  à  Ma- 
mers &  à  Laval. 

Le  gouvernement-général  militaire  comprend  , 
non-feulement  toute  la  province  du  Maine  avec 
le  Comté  de  Laval ,  qui  eit  un  gouvernement- 
particulier  ,  mais  encore  la  plus  grande  partie 
de  la  province  du  Perche.  Nous  difons  la  plus 
grande  partie ,  parce  que  le  Perche-Gouet  eft  du 
gouvernement-général  d'Orléanois  ,  &  le  Thime- 
rais  de  celui  de  l'Ille-de-Francc. 
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49*                     *          ,   jes  „rovinces  de  léanois  ,  &  à  PO.  le  gouvernement-général  de  h 

I^VpTctT  ^  e"t  Lav7,  &  dont  la  province  de  Bretagne  Vers  le  N   I.  il  confine 

Maine ,  lerche  «  comte  ae           »  gouverncment-géncral  de  1'Iûe-de-Francc. 

Un  Gouverneur  -  Général. 

Appointements   1 3 58 1  !. 

Emoluments  0  3 

Un  Lieutenant  -  Général  pour  le  Roi. 

^ppomremenw  '   1800  Lî  1800  L 

Emoluments  0  ^  

,  1638»  L 

Deux  Lieutenants  -  de  -  Roi. 

L'un  de  la  Province  du  Maine. 

L'autre  de  la  Province  du  Perche. 
Plufieurs  Lieutenants  des  Maréchaux  de  France,  actuellement  (en  176s.)  au  nombre 
de  fept ,  dont  deux  au  Mans,  un  à  Bellême  ,  un  à  Mamcrs ,  &  deux  a  \  crneuiJ. 

Un  Grand -Bailli  du  Perche. 

Cinq  gouvernements  particuliers,  fçavoir,  celui  Charles,  fut  le  huitième  duc  du  Mans  en  8t$. 

du  Mans ,  qui  eft  polTédé  ordinairement  par  le  Après  Louis  ,  Robert-le-Fort  fut  établi  comte 

-Gouverneur -  général  ;  ceux  de  Mayenne  ,  de  ou  duc  du  Mans ,  &  de  toute  la  Neuftric  ,  par 

Laval ,  de  Château-du-Loir ,  &  de  Mortagne.  11  Charles-le-Chauve  en  861.  Vinrent  enfuite  fuç- 

V  a  auffi  actuellement  un  gouverneur-particulier  ceffiv.ment  Hugues  dit  1  Abbe  ,  Robert  11.  ®*  de 

de  Bellême  ,  &  un  major  de  la  ville  du  Mans.  Robert-le-Fort  ,  &  Hugues  ,  fils  de  Robert  II. 

Une  compagnie  de  trente  Gatdes-à-Cheval  ,  Celui-ci  fut  établi  en  914.  par  le  roi  Raoul, 

commandée  par  un  capitaine  ,  un  lieutenant  &  Selon  quelques  écrivains  ,  David  I.  fut  établi 

un  cornette    fert  de  garde  au  gouverneur-général  premier  comte  héréditaire  du  Mans  en  957.  par 

de  la  province.  Et  l'on  accorde  ordinairement  le  roi  Lothaire.  D'autres  nomment  Hugues  1. 

une  earnifon  de  quatre  hommes  de  guerre  à  pied  qu'ils  difent  avoir  été  invefti  du  comté  du  Maine 

au  gouverneur-particulier  de  la  ville  du  Mans.  par  Raoul  ,  duc  de  Bourgogne.  D  autres  enfin 

Il  y  a  dans  ce  gouvernement-général  un  grand  prétendent  que  le  premier  comte  du  Maine  fat 

nombre  de  terres  titrées  ,  telles  que  des  mar-  invefti  parle  duc  de  Normandie.  Quoi  qu'il  en  foit, 

quifats  des  comtés  &c  des  baronnies  -,  mais  il  n'y  Hugues  I.  étoit  comte  du  Maine  vers  l'an  970. 

a  point  de  duchés  :  ceux  de  Bcaumont  &  de  La  poftéritc  d'Hugues  I.  conferva  le  comté  du 

Mayenne  font  éteints.  Maine  jufqu'en  10 ji.  que  Herbert I1L  ou  II.  mort 

Pour  la  Milice,  ce  gouvernement  fe  trouve  en  1060.  en  fut  dépouille  par  Geoflroi , comte 
partagé  en  deux  divifions  :  la  province  du  Maine ,  d'Anjou  ,  qui  fut  comte  du  Mans  jufqu'en  ic6t. 
qui  dépend  de  la  généralité  de  Tours,  fournit  Les  comtes  d'Anjou  s'étoient  emparé  du  Maice, 
deux  bataillons  ,  celui  du  Mans ,  6c  le  bataillon  parce  que  ce  comté  rclevoit  d'eux  depuis  que  la 
de  Mayenne.  La  province  du  Perche  fournit  le  mouvance  en  avoit  été  accordée  à  Geoffroi  Grife- 
bataillon  de  Mortagne  ,  comme  contingent  de  gonelle  (  mort  en  987.  )  en  récompenfe  de  fes 
.la  généralité  d'Alcnçon.  Il  en  eft  de  même  pour  fervices.  Ces  comtes  firent  les  plus  grands  criorts 
la  Marcchauffée  ,  qui  dépend  également  des  deux  pour  conferver  le  Maine  ,  mais  d'abord  inutile- 
généralités  de  Tours  &  d'Alençon  :  Voye\  ces  ment.  Enfin ,  après  bien  des  difcufCons  &  bien 
deux  articles.  Nous  remarquerons  feulement  ici  du  fang  répandu  ,  Foulques  V.  obtint  le  comté 
qu'il  y  a  dans  la  province  du  Maine  onze  ou  douze  du  Maine  du  chef  de  fa  femme  ,  comme  nous  le 
réfidences  de  Brigades.  dirons  plus  bas. 

C  Hifioire  ).  Du  temps  de  Céfar,  le  Maine  étoit  Herbert  III.  n'ayant  point  d'enfants ,  avoit  inf- 

habité  parles  Ccnomani ,  qui,  fous  Honorius  ,  tituc  pour  fon  héritier ,  Guillaume  le  Bâtard, doc 

fe  trouvèrent  compris  dans  la  Lyonnoife-troifieme.  de  Normandie  ,  en  reconnoilîance  des  fecoots 

De  la  domination  des  Romains ,  cette  pro-  qu'il  lui  avoit  donnés  contre  le  comte  d'Anjou, 

vinec  pafta  fous  celle  des  François  vers  l'an  477.  Mais  Gauthier  ,  comte  de  Vcxin  ,  s'empara  Ai 

Dans  la  fuite  ,  fous  nos  Rois  de  la  féconde  race  ,  Mans  ,  du  chef  de  la  femme  Biotte ,  fille  d'Her- 

le  Maine  fouffrit  beaucoup  des  courfes  des  Nor-  bert  I.  ayeul  d'Herbert  III. 

mands.  Après  la  converfion,  de  Rollon  ,  le  Maine  Gauthier  fut  chane  par  le  duc  de  Normandie , 

fut  cédé  à  ce  premier  duc  de  Normandie  ,  l'an  qui  s'empara  du  Mans  ,  &  en  jouit  fous  le  nom 

924.  en  augmentation  du  pays  qui  lui  avoit  déjà  de  fon  fils  Robert ,  accordé  avec  Marguerite , 

été  accordé  ;  ce  qui  fe  fit ,  à  ce  qu'il  paraît ,  fœur  d'Herbert  111.  laquelle  mourut  fans  poftérité 

du  confentement  de  Hugues-le-Grand  ,  à  qui  ,  en  1069.  avant  la  célébration  de  fon  msriRge. 

félon  Flodoart ,  le  Maine  avoit  été  donné  quel-  Azon  ,  marquis  de  Liguric  ou  de  Malefpmc , 

que  tems  auparavant.  s'empara  à  fon  tour  du  Mans ,  du  chef  de  fa  femme 

On  trouve  des   comtes  ou  ducs  •  bénéficiai-  Garfcnde ,  fille  aînée  d'Herbert  I.  Il  fe  maintint 

res  du  Mans  ,  long  -  temps  avant  Hugues-le-  pendant  quelque  temps  avec  fon  fils  Hugues  111. 

Grand.  Grodegarius  étoit  duc  du  Mans,  vers  l'an  mais  ils  furent  chaffés  l'un  &  l'autre  en  107».  par 

710.  Sous  Lj  roi  Childebert ,  Louis  ,  fils  du  roi  Guillaume ,  duc  de  Normandie  &  roi  d'Angleterre. 
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Robert  ,duc  de  Normandie  ,  fils  de  Guillaume , 
fut  établi  comte  du  Manl  en  1087.  Mais  trois 
ans  après ,  le  Mans  rentra  fous  le  gouvernement 
du  comte  Hugues  III.  de  Ligurie  ,  qui  vendit  ce 
comté  à  Elie  de  Beaugency  ,  lequel  avoit  pour 
ayeule  Paule  ,  troifieme  fille  du  comte  Herbert  I; 

Le  comte  Elie  mourut  l'an  1 1 10.  Arcmburge 
ou  Sybille  ,  fa  fille  unique  ,  époufa  Foulques  V. 
comte  d'Anjou  ,  fils  de  Foulques  le  Rechin.  Par 
te  mariage  ,  l'Anjou  8c  le  Maine  furent  unis.  Ces 
deux  comtés  continuèrent  d'être  poffédes  par  les 
descendants  de  Foulques  V.  jufqu'en  tsoj.  qu'ils 
furent  confifqucs  &  conquis  fur  Jean  Sans-Terre. 
Le  Maide  fit  enfuite  partie  de  l'appanage  des  deux 
branches  d'Anjou.  Voye\  Anjou. 

L'an  1417.  Charles  I.  fils  de  Louis  II.  duc 
d'Anjou ,  comte  du  Maine  &  roi  de  Sicile  ,  eut 
pour  fon  partage  le  comté  du  Maine.  Il  mourut 
en  1471.  à  $8-  ans  ,  taillant  pour  héritier  &  fuc- 
cefleur  ,  fon  fils,  Charles  II.  qui  époufa  en  1473. 
Jeanne  de  Lorraine  ,  fille  de  Ferry  II.  comte  de 
Vaudémont. 

L'an  1 480.  Charles  II.  comte  du  Maine ,  fuccéda 
au  roi  René ,  fon  oncle  ,  au  comté  de  Provence  , 
&  mourut  fans  enfants  le  10.  décembre  1481.  Par 
fa  mort  le  Maine  fut  réuni  à  la  couronne. 

Louis-Angufte  de  Bourbon  ,  mort  en  1736.  à 
66.  ans ,  fils  légitime  du  roi  Louis  XIV.  portoit 
le  titre  de  duc  du  Maine  ,  par  conecifioa  du  Roi , 
fon  perc. 

La  ville  du  Mans  a  eu  des  vicomtes  particuliers, 
dits  de  Beaumont ,  qui  commencèrent  vers  la  fin 
du  dixième  fiecle.  Cette  vicomte  paiTa  par  allian- 
ces fucceflivement  dans  les  maifons  de  Brienne  , 
de  Chamaillard ,  d'Alençon  &  de  Bourbon- Ven- 
dôme. C'ell  en  faveur  de  Françoife  d'Alençon , 
Veuve  de  Charles  de  Bourbon  ,  duc  de  Vendôme  , 
que  les  terres  qui  formoient  la  vicotnté  du  Mans 
lurent  érigées  en  duché  en  IÇ43.  Henri  IV.  petit- 
fils  de  Françoife  d'Alençon  &  de  Charles  de  Bour- 
bon ,  duc  de  Vendôme  ,  réunit  ce  duché  à  la 
couronne. 

MAINE  ,  en  Languedoc ,  diocefé  d'Arles  pour 
le  fpirituel  &  de  Niimes  pour  le  temporel ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  130.  feux. 
Cette  paroilïe  eft  fituée  fur  une  hauteur,  à  une 
lieue  O.  N.  O.  de  Beaucaire  ,  &  3.  E.  N.  E.  de 
Nifmes.  Il  y  a  auprès  une  fontaine  minérale. 

MAINE  de  Boijfe  (lè) ,  en  Saintonge ,  diocefe 
3e  Saintes ,  parlement  de  Bordèaux ,  intendance 
de  la  Rochelle  ,  éleaion  de  St.  Jean-d'Angcly.  On 
y  compte  43.  feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays  de 
grains  ,  de  fruits  &  de  pâturages. 

MAINEVILLE  ,  bourg  ,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion de  Gifors.  On  y  compte  5.  feux  privilégiés 
6i  147.  feux  taillables.  Ce  bourg  eft  à  s.  lieues  & 
demie  N.  N.O.  de  Gifors.  Il  y  a  marché  &  haute- 
juftice. 

MAINEVILLE  ,  dans  le  Soiflbnnois  ,  au  gou- 
vernement-général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  <k 
éleâion  de  Laon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
dé  Soilfons.  On  y  compte  43.  feux.  Cette  paroiùe 
ell  fur  PAifnc  ,  à  $.  I.  S.  E.  de  Laon. 

MAIN  FERME  (la),  bois  de  s  t.  arpents  & 
demi,  de  la  maitrife  des  eaux  &  forêts  de  Vierfon. 

MAINFONDS  ,  en  Angoumois,  diocefe  &  élec- 
tion d'Angoulême ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Limoges.  On  y  compte  89.  feux.  Cette  paroifie 
eft  à  1.  1.  S.  de  Châteauneuf ,  &  4.  S.  O.  d'An- 
goulême.  Son  terroir  eft  allez  fertile. 

MAINGOT  oa  Mingot ,  en  Nivernois ,  diocefe 
fie  élection  de  Nevers ,  parlement  de  Para,  inten- 
Tome  iy. 
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danec  de  Moulins.  On  y  compte  jo.  feux.  Cette 
paroilïe  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  d'Aron  ou 
d'Avron  ,  à  quelque  diftanec  O.  N.  O  de  Châ- 
tillon-en-Bazois  ,  à  J.  1.  O.  N.  O.  de  Moulins. 
Engilbert,  &  7.  E.  N.  E.  de  Nevers.  Dans  prcfque 
toutes  les  faifons  de  l'année  ,  il  s'élève  de  la  rivière 
d'Aron  ,  un  brouillard  des  plus  épais  &  très-mal- 
fain  ;  ce  qui  caufe  dans  le  pays  des  maladies  con- 
tinuelles. Il  feroit  a  fouhaiter  que  cette  rivière  fût 
nettoyée  &  rendue  navigable. 

MA1NGOUAL  ,  en  Artois ,  diocefe  ,  gouver- 
nance ,  bailliage  6c  recette  d'Arras ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille.  On  y  compte  3a.  feux 
6t  ts7-  perfonnes.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  N.  O. 
d'Arras.  On  l'appelle  aufli  Mingoval. 

MAINIERES ,  paroilïe  ,  chef-lieu  d'une  fergertr 
terie  de  fon  nom ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'A- 
miens ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion d'Arqués.  On  n'y  compte  point  de  feux  privi- 
légiés ,  mais  feulement  1 5  3.  feux  taillables. 

MAINIERES  ou  Maifnieres ,  dans  le  Vimeu , 
en  Picardie  ,  diocefe  &  intendance  d'Amiens  , 
parlement  de  Paris  ,  éleâion  fie  bailliage  d'Abbe- 
ville.  On  y  compte  240.  feux.  Cette  paroilïe  eft 
en  pays  de  plaines  &  très-abondant ,  fur  le  ruif- 
feau  de  Vime ,  à  une  lieue  E.  N.  E.  de  Gama> 
ches ,  &  4.  S.  O.  d'Abbeville.  Il  en  dépend  plufieurs 
hameaux. 

MA1NIL  le  Jongleur ,  en  Picardie  ,  diocefe  fie 
intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion d'Abbeville  ,  bailliage  de  Crécy.  On  y  com- 
pte 36.  feux.  Cette  paroilïe  eft  à  demie  E. 
d'Abbeville ,  &  3.  &  demie  S.  O.  de  Dourlens. 

MAINNEVREIL  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Laon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
fons  ,  éleâion  de  Guifc.  On  y  compte  73.  feux. 
Cette  paroilïe  eft  à  t.  L  N.  N.  O.  de  Guife.  Son 
terroir  eft  aflez  abondant  en  grains  &  en  pâturages. 

MAINSAT  Combrailles ,  au  gouvernement  de  la 
province  d'Auvergne ,  diocefe  de  Limoges ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  de  Moulins ,  éleâion 
de  Combrailles.  On  y  compte  5$.  feux.  Cette 
paroiHe  eft  à  s.  1.  O.  N.  O.  d'Auzance. 

MAINSAT  Franc-Aleu  ,  en  Auvergne ,  diocefe 
de  Limoges,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Moulins ,  éleâion  de  Combrailles.  On  y  compte 
184.  feux.  C'efi  dans  cette  communauté  que  fc 
trouve  fituée  la  paroilïe  des  deux  Mainfat. 

MAINTENAY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  fie  inten- 
dance d'Amiens,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de 
Dourlens ,  doyenné  de  Monrreuii.  On  y  compte 
<3.  feux.  Cette  paroilïe  eft  fur  la  rive  droite  d« 
l'Anthie  ,  à  1. 1.  S.  S.  E.  de  Montreuil. 

MAINTENON ,  Meftcno ,  ville  avec  un  château 
ôc  titre  de  marquifat  ,  églife  -  collégiale  ,  prieu» 
ré ,  &c.  dans  le  Pays-Chartrain ,  an  gouverneroene- 
général  d'Orléanois ,  diocefe  6t  éleâion  de  Char- 
tres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans. 
On  y  compte  t86.  feux  Cette  ville  eft  dans  una 
vallée  agréable ,  à  la  rive  droite  de  l'Eure  ,  près 
du  confluent  de  cette  rivière  &  de  la  petite  rivière 
de  Gros  ,  entre  les  villes  de  Chartres ,  de  Nogent- 
le-Roi  ,  d'Epernon  fit  de  Gaillardon,  à  3.  lieues 
N.  N.  E.  de  la  première.  Le  prieuré  de  Ste.  Marie 
eft  Péglife  la  plus  ancienne  de  Maintcnon.  Ce 
prieuré  fut  fondé  vers  l'an  900.  par  les  feigneurs 
de  Maintenon ,  pour  des  moines  de  l'ordre  de  St. 
Benoît,  qu'ils  y  firent  venir  de  l'abb'ye  de  Mar- 
moûtier.  Il  paroît  par  des  titres ,  que  dès  l'an  1  eoo. 
les  calamités  publiques  ,  auxquelles  fe  joignit , 
félon  la  tradition,  un  incendie  confidérable  qui 
detruifit  les  bâtiments  de  ce  prieuré  ,  obligea  les 
moines  qui  Poccupoient,  à  s'en  retirer.  Comme 
depuis  ils  n'ont  pas  jugé  à  propos  d'y  «venir, 
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cela  eft  caufe  que  ce  n'eft  plus  qu'un  prieure"  en 
commende  à  la  nomination  de  l'abbé  de  Marmoû- 
tier.  L'églife  de  St.  Nicolas  fut  fondée  par  les 
anciens  ieigneurs  de  Maintenon  ,  pour  fervir  de 

Faroiflc  au  château  ;  mais  la  modicité  du  revenu 
ayant  fait  abandonner,  Jean  Cottercau ,  feigneur- 
baron  de  Maintenon  ,  le  même  qui  avoit  été  à  la 
tête  de  la  finance  fous  le  roi  Louis  XII.  fit  réparer 
cette  églifc  telle  qu'on  la  voit  à  préfent ,  &  y  mit 
des  chanoines.  Les  lettres-patentes  de  fondation 
&  dotation  font  du  mois  de  février  I  Cit.  6c  furent 
confirmées  par  le  pape  Clément  VII.  le  9.  novem- 
bre i$i6.  Le  chapitre  de  cette  églife  eft  compofé 
de  fix  chanoines ,  dont  le  chef  eft  un  doyen  ,  curé 
du  château ,  ainfi  que  des  maifons  qui  font  aux 
environs.  L'églifc  de  St.  Pierre  eft  la  principale 
paroilTe  de  cette  ville  ;  elle  eft  aflez  belle  ,  &  fut 
bitte  pendant  les  travaux  que  Louis  XIV.  faifoit 
faire  à  Maintenon  en  1687.  La  place  où  fc  tient 
le  marché  eft  belle  ,  &  a  des  halles  bâties  fur  le 
modèle  de  celles  qui  font  à  Paris.  Cette  place  fert 
auffi  d'avenue  au  château  ,  qui  n'eft  gueres  remar- 
quable que  par  fon  ancienneté.  En  1684.  &  les 
années  fuivantes ,  Louis  XIV.  fit  faire  des  travaux 
immenfes  pour  conduire  jufqu'à  Verfailles  les  eaux 
•de  la  rivière  d'Eure  ;  mais  dès  1688.  ces  travaux 
furent  abandonnés  à  caufe  de  la  guerre  qui  furvint 
alors ,  6c  n'ont  point  été  repris  depuis.  On  y  voit 
encore  un  magnifique  aqueduc  ,  d'une  grande  lon- 
gueur ,  qui  traverfe  la  rivière  d'Eure  6c  la  prairie. 
Selon  le  projet ,  le  canal  dont  il  s'agit  ,  devoit 
•commencer  a  Pontgoin  ,  à  j.  ou  6.  1.  O.  N.  O. 
de  Chartres  -,  après  avoir  traverfé  l'Eure  .  Mainte- 
non ,  on  devoit  le  conduire  par  Craches  ,  le  bois 
des  Ivelines ,  le  Perray  &  les  Elfarts  ,  jufqu'aux 
-étangs  de  Trappes  &  d'Arcy  ,  près  du  parc  de 
Verfailles  ;  ce  qui  auroit  fait  une  longueur  d'en- 
viron vingt-cinq  mille  toifes. 

On  ne  trouve  rien  des  anciens  feigneurs  de 
Maintenon ,  jufqu'à  Jean  Cottereau  ,  le  même  dont 
il  a' été  fait  mention  ,  6c  qui  acquit  cette  terre  , 
comme  il  parolt  par  le  titre  de  fondation  du  cha- 
pitre de  Saint-Nicolas.  Ce  miniilre  avoit  époufé 
Marie  ou  Ifabcau  Turin  de  Blois.  Il  géra  les  finan- 
ces avec  beaucoup  de  fidélité  fous  les  Rois  Louis  XI. 
Charles  VIII.  Louis  XII.  &  François  I.  Il  mourut 
en  1  $8 1.  &  ne  lailfa  que  des  filles  ,  par  le  mariage 
de  l'une  defquclles  la  terre  de  Maintenon  palfa 
dans  la  maifon  VAngcnncs  ,  oii  elle  demeura  juf- 
qu'en  167c.  qu'elle  fut  achetée  par  Françoife 
î'Aubignc.  Par  lettres  de  mai  1688.  regiftrées  au 
parlement  6c  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris 
les  23.  &  30.  août  fuivant ,  cette  terre  hit  érigée 
«n  marquifat,  en  faveur  de  cette  même  Françoife 
à.'Aubigné,  dame  de  Maintenon,  ainu"  qu'en  faveur 
de  fes  fuccerteurs  mâles  &  femelles ,  foit  par  dona- 
tion ,  foit  par  vente.  Il  eft  dit  dans  les  lettres 
d'ércâion  de  marquifat ,  qu'il  relèvera  du  Roi  , 
&  que  les  appellations  des  juges ,  tant  en  matière 
civile  que  criminelle,  reffortiront  nuement  6c  fans 
moyen  au  parlement  de  Paris ,  à  l'exception  toute- 
fois des  cas-royaux.  En  1690.  cette  terre  fut  aug- 
mentée de  celles  de  St.  Piat ,  Grougneul ,  &c. 
La  marquife  de  Maintenon ,  qui  étoit  née  à  Niort 
en  Poitou,,  le  17.  novembre  163$.  mourut  le  1$. 
-avril  171 9.  6c  eut  pour  héritière  la  maréchale  de 
Noailles  ,  fa  niecc.  Voye\  Noaillcs. 

MAIN  TERNE ,  dans  le  Thimerais ,  au  Perche, 
diocefe  de  Chartres,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance d'Alençon  ,  élection  de  Verneuil,  relTort  de 
Châteauncuf.  On  y  compte  $6.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  à  3. 1.  S.  E.  de  Verneuil. 

MÂINTREU  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ôt  intendance  de  Rouen ,  élection  d'Arqucs, 
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fergenterie  d'Envermeuil.  On  y  compte  3.  feux 
privilégiés  &  $2.  feuxnaillables.  Cette  paroilTe  cil 
entre  les  villes  de  Neufchâtel  &  d'Arqués. 

MAINVILLE ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 
de  Verdun ,  cour-fouveraine  6c  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Briey.  C'eft  un  village ,  à  a.L 
au  N.  O.  de  Briey ,  6c  dont  le  terroir  eft  allez 
abondant  en  grains  &  en  pâturages. 
.  MAINVILLER ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  6c  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Boulay.  Ce  village  eft 
à  $.  1.  au  midi  de  Boulay ,  &  4.  de  Château-Salins, 
près  de  Many. 

MAINV1LLIER  ,  dans  le  Gâtinois  -  François , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans ,  élcâion  de  Pethiviers.  On  y  compte 
56.  feux.  Cette  paroilTe  eft  en  pays  de  plaines  & 
de  grains  ,  à  2.  1.  N.  N.  O.  de  Pethiviers. 

MAINVILLIERS  ,  dans  le  Pays-Chartrain ,  au 
gouvernement -général  d'Orléanois  ,  diocefe  & 
élcâion  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris, tnten- 
dance  d'Orléans.  On  y  compte  144.  feux.  Cette 
paroilTe  ell  à  quelque  diftance  O.  N.  O.  de  Chartres. 

MAINXE ,  bourg,  en  Angoumois ,  diocefe  d'An- 
goulême  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  la 
Rochelle  ,  éleétion  de  Cognac.  On  y  compte 
t  co.  feux.  Ce  bourg  eft  entre  les  villes  de  Cognac 
6c  de  Châtcauneuf,  à  2. 1.  E.  S.  E.  de  la  première. 

MAINZAC  ,  en  Angoumois,  diocefe  &  eledion 
d'Angoulèmc ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  78.  feux.  Cette  paroille 
eft  fur  une  petite  rivière  ,  près  des  confins  du 
Périgord  ,  à  5. 1.  S.  E.  d'Angoulèmc. 

MAJORAC  ,  en  Rouerguc  ,  diocefe  &  élection 
de  Rhodès ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance 
de  Montauban.  On  n'y  compte  que  69.  bcllugues 
&  demie  de  feu.  Ce  village  eft  en  pays  allez  mon- 
tagneux ,  6c  oh  il  ne  croît  gueres  que  des  pâturages. 

MAIRE  du  Palais  ,  Magijier  Palatii ,  Prxftfiut 
Prteturi  j.  C'étoit  autrefois  la  première  dignité  du 
royaume  de  France.  Ce  fut  d'abord  le  grand-maître 
de  la  maifon  du  Roi  ,  qui  avoit  commandement 
fur  tous  les  officiers  domeftiques.  U  fut  appelle 
Maire  du  Palais ,  par  abréviation  ,  au  lieu  dé 
Maître  du  Palais  ,  Magijier  Palatii.  Dans  la  dé- 
cadence de  la  féconde  race  de  nos  Rois  ,  on 
appclla  les  Maires  du  Palais ,  Ducs  des  Ducs ,  ou 
Amplement  Ducs  de  France.  Voye\  Officiers  de  la 
Couronne. 

Le  nom  de  Maire  fe  donne  maintenant  au  pre- 
mier officier  de  ville  qui  préfide  aux  échevins  Se 
aux  confuls  en  plufieurs  villes  du  royaume.  Ceft 
un  magittrat  populaire  6c  qui  représente  le  peuple. 

MAIRE  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Rkeirr.s, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons  ,  élec- 
tion de  Rethel.  On  n'y  compte  que  8.  feux,  & 
ce  n'eft  qu'un  (impie  hameau  fitué  fur  la  rivière  de 
Bar ,  à  «.  ou  6.  1.  E.  N  E.  de  Rethel. 

MAIRÉ  ,  en  Poitou ,  diocefe  de  la  Rochelle , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers,  élec- 
tion de  Niort.  On  y  compte  3  2.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  fur  les  confins  de  la  Saintonge  ,  à  2.  lieues  S. 
de  Niort.  Son  terroir  eft  des  plus  fertiles. 

MAIRE.  On  appelle  de  ce  nom  une  petite  ifle, 
fituée  près  de  la  côte  de  Provence  ,  à  2.  ou  3.  !•  an 
S.  de  la  ville  de  Marfeille ,  6c  couverte  du  nord  par 
le  cap  de  la  Croifctte. 

MAIRÉ  VEveJcault ,  en  Poitou,  diocefe ,  inten- 
dance 6c élection  de  Poitiers,  parlement  de  Paris, 
arrondilTcment  de  Civray.  On  y  compte  19 5.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  4.  ou  J.  I.  O.  N.  O.  de  Civray, 
&  9.  S.  O.de  Poitiers.  Vers  l'an  $j8.  ce  lieu  fut 
donné  par  Clotaire  I.  à  St.  Junicn,  pour  y  bâtir  un 
monaftere  ,  dont  il  fut  abbé  ,  6c  où  il  eut  pour 
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fucceffeur  St.  Ane  mont,  qui  y  mourut  auflî.  Depuis 
l'an  830.  ce  n'eft  plus  qu'un  (Impie  prieuré  dépen- 
dant de  l'abbaye  de  Noaillé,  ou  le  corps  de  faint 
Junien  a  été  transféré. 

MAIRES  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Clermont , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom ,  élection 
d'Iflbire.  On  y  compte  1 16.  feux.  Cette  paroifle  cft 
près  de  la  rivière  de  Dore ,  à  une  bonne  lieue  S. 
S.  O.  d'Ambcrt. 

MAIREY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage  & 
recette  du  Scmur-en-Auxois.  On  y  compte  19. 
feux.  Ce  village  eft  fîtué  fur  le  penchant  d'une 
montagne. 

MAIRIEU  &  la  Grifoellc  ,  en  Haynault,  diocefe 
de  Cambray,  parlement  de  Douay,  intendance  & 
-  gouvernement  de  Maubcuge.  On  n'y  compte  que 
18.  feux.  Cette  communauté  cft  à  une  demi-lieue 
N.  de  Maubcuge. 

MAIRY ,  en  Champagne  ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  de  Châlons  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  66.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays 
de  plaines  &  fort  abondant  en  grains  ;  il  y  a  auflî 
quelques  pâturages  pour  les  moutons. 

MAIRY  ,  au  Pays-Mefiïn ,  mais  de  la  frontière 
de  Champagne  ,  diocefe  de  Rhcims  ,  parlement  8c 
intendance  de  Metz,  jurifdiâion  de  Mouzon ,  fub- 
délégation  &  recette  de  Sedan.  On  y  compte  65. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  la  droite  &  à  une  demi- 
lieue  de  la  Mcufc  ,  à  une  lieue  N.  O.  de  Mouzon , 
&  2.  S.  E.  de  Sedan.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

MAIRY }  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de  Trê- 
ves ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  , 
bailliage  de  Bricy.  Ce  village  eft  à  x.  1.  de  Bricy  , 
&  3.  &  demie  de  VilIers-la-Mj|ntagne. 

MAISDON  le\- Châteaubnant ,  en  Bretagne, 
diocefe  8c  recette  de  Nantes ,  parlement  &  inten- 
dance de  Rennes.  On  y  compte  19.  feux  un  tiers  & 
un  quart  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  10. 1.  N.  N.  E. 
de  Nantes ,  &  9.  S.  S.  E.  de  Rennes. 

MAISDON  le^-CUJfon,  en  Bretagne,  diocefe  &c 
recette  de  Nantes  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  8.  feux  deux  tiers  &  un  quart 
de  feu.  Cette  paroifle  cft  près  des  confins  du  Poi- 
tou ,  à  4. 1.  S.  S.  E.  de  Nantes. 

MAISET ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Bayeux , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  fle  éleûion  de 
Cacn  ,  fergenteric  de  Prcaux.  On  y  compte  $4. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la  rivière  d'Orne,  à  3. 1. 
S.  S.  O.  de  Caen. 

MAISEY  le  Duc  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Langrcs,  parlement  6c  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Châtillon.  On  n'y  compte  que 
xi.  feux^c'eft  cependant  une  paroifle,  à  une  lieue 
&c  demie  E.  de  Châtillon. 

MAISICOURT  ,  en  Picardie ,  diocçfe  &  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
d'Abbeville  ,  doyenné  de  la  Broyc.  On  y  compte 
60.  feux  pour  la  partie  qui  dépend  de  l'élc£tion 
d'Abbeville  ,  &  $8.  feux  pour  l'autre  partie  qui 
dépend  de  l'élc£tion  de  Dourlens.  Cette  paroifle 
eft  fituée  en  pays  de  plaines  &  fort  abondant  en 
toute  forte  de  grains ,  à  une  demi-lieue  de  la  rive 
gauche  de  l'Authie  ,  à  x.  1.  O.  N.  O.  de  Dourlens , 
&  4.  N.  E.  d'Abbeville. 

MAISIERES  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  &  bail- 
liage de  Châlon ,  parlement  &  intendance  de  Dijon. 
On  y  compte  40.  feux.C'eft  une  abbaye  d'hommes, 
de  l'ordre  de  Cîteaux,  fous  l'invocation  de  Notre- 
Dame,  fondée  en  1 13X.  par  des  gentilshommes  du 
voifinage  ,  au  diftriô  de  la  paroifle  de  St.  Loup  , 
fur  la  rivière  de  Dchunc  ,  à  x.  I.  S.  E.  de  Beaune  , 
&  1.  &  demie  N.  de  Châlon.  Elle  vaut  à  l'abbé 
commendatairc  environ  17.  mille  livres  de  rente. 
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La  taxe  en  cour  de  Rome  n'eft  que  de  310.  florins. 
Le  pays  des  environs  eft  également  fertile  8c 
agréable. 

MAISIERES  ,  en  Picardie ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  cleftion  de 
Montdidicr.  On  y  compte  1 39.  feux.  Cette  paroifle 
cft  à  une  lieue  N.  E.  de  Moreuil ,  3.  N.  de  Mont- 
didier  ,  8c  autant  S.  S.  E.  de  Corbie. 

MAISIERES,  en  Franchc-Co  mté ,  diocefe ,  par- 
lement ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Be- 
fançon.  On  n'y  compte  que  1  3.  feux. 

MAISIERES,  en  Franche-Comté,  diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Poligny.  On  n'y  compte  que  14.  feux  , 
&  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau,  à  quelque  diftance 
N.  O.  de  Château-Châlon. 

MAISIERES ,  en  Champagne  &  dans  d'autres 
provinces.  Voye\  Maizieres. 

MAISLAY,  paroifle  &  châtellenie,  dans  le  Mai- 
ne ,  diocefe  du  Mans ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Tours ,  élection  de  Laval.  On  y  compte 
x  j  j.  feux.  Cette  paroifle  cft  fur  une  petite  rivière, 
à  4. 1.  S.  E.  de  Laval. 

MAISNIERES  ,  en  Picardie  &  en  Normandie. 
Voye\  Mainieres. 

MAISNIL,  dans  la  Flandre- Wallonc,  diocefe  de 
Tournay ,  parlement  de  Douay  ,  intendance ,  fub- 
délégation  &  recette  de  Lille.  On  y  compte  1x9. 
feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays  de  plaines  6;  fort 
abondant  en  grains. 

MAISNIL  les  Ruich,  en  Artois ,  diocefe  ,  gou- 
vernance  ,  bailliage  &  recette  d'Arras  ,  confcil- 
provincial  d'Artois,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Lille.  On  y  compte  14.  feux  &  1 1 7.  perfonnes. 
Ce  village  eft  en  pays  de  grains. 

MAISNIL  le  Teneur,  en  Artois,  diocefe  de  Bou- 
logne ,  confeil-provincial  d'Artois,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lille ,  bailliage  &  recette  de 
St.  Pol.  On  y  compte  9.  feux  &  45.  perfonnes. 
Cette  paroifle  cft  fituée  fur  la  petite  rivière  de 
Ternoife  ,  à  une  dcmi-Iicuc  S.  O.  d'Hcuchin  ,  1 
x.  1.  N.  O.  de  St.  Pol,  &  à  trois  quarts  de  licuc  N. 
E.  de  Blancy. 

MAISON  du  Roi.  On  comprend  fou»  cette  déno- 
mination tous  les  officiers  de  bouche ,  de  chambre, 
de  garderobe ,  &c.  qui  compofent  le  ménage  ou  la 
maifon  du  Roi.  A  l'armée  ,  on  appelle  la  Mai/on 
du  Roi  ,  les  quatre  compagnies  des  gardes-du- 
corps  :  les  gendarmes  de  la'gardc-du-Roi ,  les  che- 
vaux-légers &  les  moufcjuetaires  :  on  y  a  j'oint  une 
compagnie  de  grcnadiers-à-cheval.  Pr&toriani  mi- 
lites. On  y  comprend  auflî  les  deux  régiments  de» 
gardes-françoifes ,  &  des  gardes-fuifles.  ffî ^For- 
ces de  la  France. 

Peu  de  gens  font  capables  de  fc  donner  la  peine 
de  connoître  comme  il  faut ,  la  maifon  du  Roi.  On 
doit  rechercher  les  premiers  établiflements  de  cha- 
que charge  ,  &  enfuitc  examiner  les  fonctions  qui 
d'abord  leur  ont  été  attribuées,  ainfi  que  celles  qui 
y  ont  été  ajoutées  depuis ,  ou  qui  en  ont  été  re- 
tranchées. 11  faut  auflî  examiner  quelle  eft  la  forme 
fuivant  laquelle  le  Roi  a  coutume  d'y  pourvoir  ; 
quel  cft  le  ferment  auquel  l'officier  eft  tenu  ;  quclt 
font  le  nom  &  le  titre  fous  Iefquels  l'office  a  été 
inftitué  ;  quels  en  font  les  gages,  penfions ,  livrai- 
fons,  &  généralement  tous  les  autres  droits,  tant 
anciens  que  nouveaux  qui  en  dépendent.  Ces  di- 
verses circonftanccs  font  toutes  cflcntiellcs  pour 
décider  les  différends  qui  peuvent  naître  entre  ces 
officiers ;&  l'on  ne  peut  les  apprendre  fans  recourir 
aux  anciennes  chartes,  ou  aux  hiftoires ,  8c  plus 
particulièrement  aux  règlements  qui  ont  été  faits 
en  divers  temps  ,  pour  l'ordre  Ôc  la  difeiplinc  de 
la  maifon  du  Roi.  En  effet  il  ne  fuffiroit  pas  de 
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parcourir  les  protocoles  pour  y  apprendre  les  diffé- 
rentes formules  des  provifions  que  Ton  a  accoutu- 
mé d'expédier  pour  ces  officiers  ;  car  ces  exemples 
font  fouvent  tort  irréguliers  ,  principalement  à 
caufe  qu'ils  ont  pour  auteurs  des  perfonnes  qui 
ont  ignoré  les  motifs  de  ces  divers  ufages  ,  &  qui 
friuvcrtt  en  Ont  fait  de  mauvaifes  applications.  Il  ne 
futtiroit  pas  non-plus  de  parcourir  l'état  de  la  Fran- 
ce ,  qui  s'imprime  de  temps  en  temps,  parce  qu'il 
ne  nous  apprend  rien  de  l'origine  ,  ni  du  progrès 
de  ces  différentes  charges ,  «  moins  encore  des 
motifs  des  démembrements  qui  ont  été  faits  de 
ptufieurs  charges  anciennes ,  pour  en  établir  de 
nouvelle:-.  On  fe  borne  ordinairement  dans  ces 
états  à  donner  des  liftes  exactes  de  tous  les  noms 
Si  qualités  des  officiers  exiftans,  &  à  en  expliquer 
les  fondions  les  plus  ordinaires ,  fans  faire  voir 
que  celles  nouvellement  établies ,  font  fondées  fur 
la  ruine  des  anciennes ,  ou  du  moins  fur  les' diffrac- 
tions &  démembrements  qui  en  ont  été  faits. 

En  effet,  toutes  les  charges  de  la  maifon  du  Roi 
étoient  anciennement  de  (impies  cominifiions.Ccft 
à  caufe  de  cela  qu'il  n'y  avoit  aucun  officier  qui 
éût  des  provifions  fcellées  du  grand  fceau.  Toutes 
les  charges,  tant  grandes  que  petites,  s'eXpédioient 
indiftinctement  par  retenue  ;  elles  étoient  fcellces 
feulement  fous  le  fcel  fecret ,  qui  étoit  entre  les 
mains  du  grand-chambrier  ,  Si  qui  paffa  depuis 
entre  les  mains  du  fecrétaire  d'état  qui  a  le  dépar- 
tement de  la  maifon  du  Roi,  lequel  ayant  aujour- 
d'hui le  droit  d'expédier,  à  l'cxclulion  de  tout  au- 
tre ,  les  provifions  des  officiers-domeftiques ,  Si 
commcnçauxdu  Roi,  fait  en  cela  une  des  plus  écla- 
tantes fonctions  qui  appartenoit  anciennement  au 
grand-chambrier. 

Les  changements  arrivés  dans  les  charges  de  la 
maifon  du  Roi ,  confiftent  en  ce  qu'il  y  en  a  eu 
quelques-unes  qui  ont  été  créées  par  édit  en  titre 
d'office  forme  ,  &  font  ainfi  devenues  de  véritables 
Offices.  11  y  en  a  eu  d'autres  qui  font  reliées  (impies 
Commiffions ,  telles  qu'elles  étoient  auparavant.  Il 
y  en  a  de  troifîemes  établies  par  le  crédit  ou  par 
les  follicitations  de  quelques  particuliers  ,  qui  ont 
trouvé  le  moyen  de  fc  former  des  emplois ,  Si  font 
en  quelque  forte  étrangers  a  la  maifon  du  Roi, 
dont  cependant  ils  fc  qualifient  officiers  ,  quoi- 
qu'ils ne  foient  proprement  ni  officiers  ni  commif- 
iîonnalres.  Il  a  fallu  en  conféquence  inventer  diffé- 
rentes formes  de  provifions ,  pour  diffinguer  ces 
différentes  efpeces  d'officiers,  dont  la  maifon  du 
Roi  fe  trouve  compofée. 

ILy,a  donc  trois  différentes  fortes  de  charges; 
ce  qui  lait  qu'il  y  a  auffi  des  provifions  de  trois 
différentes  fortes  :  la  première  eft  pour  ceux  qui 
font  véritablement  officiers,  lefquels  font  pourvus 
par  lettres-patentes  intitulées  du  nom  du  Roi ,  Si 
fcellées  du  grand-fceau  pendant  fur  une  double 
queue.  La  féconde  eft  pour  ceux  qui  font  (Impies 
commifTionnaires ,  lefquels  font  pourvus  par  rete- 
nue .  fccllée  fous  le  fcel  fecret  non-pendant ,  mais 
appliqué  fur  le  parchemin  en  la  manière  ancienne 
pratiquée  dans  la  maifon  du  Roi.  La  troifieme  eft 
jour  ceux  qui  ont  dés  emplois,  lefquels  font  pourvus 
par  fimple  brevet ,  fans  aucun  fceau  ,  Si  confé- 
quemment  dans  la  forme  la  moins  authentique ;car 
la  principale  autorité  de  l'aâc  réfide  dans  le  fceau, 
qui  cil  la  marque  publique  de  l'intention  du  Roi , 
ainfi  que  de  l'aveu  qu'il  fait  du  commandement 
qu'il  a  donné  au  fecrétaire  d'état  qui  l'a  expédié. 

Outre  cela  ,  on  remarque  dans  la  maifon  du  Roi 
troii  différentes  fortes  de  grands-officiers  ;car , 
uoique  la  qualité  de  Grand  foit  commune  à  plu- 
curs,  cela  ne  rend  nullement  commune  leur  digni- 
té ,  qui  eft  tout  autrement  confidcrable  dans  ceux 
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qui  ont  été  nouvellement  établis  fous  ce  titre.  Sut 
ce  fondement  ,  il  faut  diftinguer  trois  diverfes 
claffcs  de  grands-officiers.  La  première  eft  de  ceux 
qui  font  grands  par  leur  nature ,  en  ce  que  la  Lignité 
d'officiers  de  la  couronne  fe  trouve  réunie  en  leur 
perfonne  avec  ecl  e  d'officiers  de  la  maifon  du 
Roi  $  d'oh  il  réfulte  que  leur  pouvoir  Se  leur  jarif- 
diâion  s'étendent  fur  d'autres  officiers ,  qui  portent 
le  titre  de  grand.  Ils  peuvent  conféquemment  être 
appelles  les  grands  des  grands ,  &  être  encore  dit 
tingués  par  l'honneur  qu'ils  ont  d'être  traités  par  le 
Roi  du  titre  de  coufîn  ,  en  vertu  de  leur  feul  office. 
La  féconde  clafie  eft  de  ceux  qui  font  grands  par 
accident,  en  ce  qu'il  a  plu  au  Roi  de  démembrer 
une  petite  portion  de  la  grandeur  des  anciens,  pout 
former  un  nouvel  office  ;  lequel ,  quoique  grand 
par  l'honneur  qu'il  a  de  prêter  fon  ferment  entre 
les  mains  du  Roi ,  comme  font  les  anciens  grands, 
&  même  de  recevoir  l'ordre  immédiatement  de  Sa 
Majeité  ,  eft  néanmoins  toujours  fort  inférieur  à 
l'office  dont  il  a  été  diftrait ,  parce  qu'il  n'y  a  nul 
officier  nouvellement  établi,  fous  le  titre  de  grand, 
qui  foit  officier  de  la  couronne  ,  ni  qui  foit  traité 
par  le  Roi  du  titre  de  Ccujîii ,  en  vertu  de  fon  leul 
office.  La  troifieme  claffe  eft  de  ceux  qni  prêtent 
encore  leur  ferment  entre  les  mains  des  grands, 
officiers  ,  de  l'office  dcfquels  ils  ont  été  démem- 
brés ,  &  qui  font  par  eux  initallés  en  polfeliion  de 
leurs  charges  ;  enforte  qu'ils  font  demeures  fous 
leur  fubordination  ,  Si  n'ont,  à  proprement  parler, 
d'autre  véritable  grandeur  que  celle  de  leur  nom. 

Si  l'on  confiderc  enfin  les  officiers  de  la  maifon 
du  Roi  en  nom  collectif  &  parrapport  aux  motifs  de 
leur  inflitution  ,  on  trouvera  qu'ils  feront  encore 
de  trois  fortes.  Le*  premiers  &  les  plus  grands 
font  institues  uniquement  pour  la  dignité  ,  la  pa. 
rade  Se  la  pompe  de  la  royauté  ;  ceux-là  font  pro- 
prement honoraires  Si  ne  fervent  que  dans  les 
grandes  cérémonies  Si  occafïons  extraordinaires. 
Les  féconds  font  inflitués  pour  le  fervicedu  Roi, 
à  qui  ils  le  rendent  perfonncllemcnt ,  &  comme  re- 
préfentans  les  grands-officiers  leurs  fuperieurs , 
qui  leur  délaiffent  leurs  moindres  fonctions  ;  Si 
ceux-li  font  proprement  les  ordinaires.  Les  troifîe- 
mes font  ceux  qui  font  inftitués  pour  les  actions 
purement  fervilcs  ,  &  qui  n'ont  aucunes  dignités, 
étant  employés  uniquement  pour  la  nécefl.té. 

D'après  ce  détail  ,  il  paroit  que  les  offices  de 
la  maifon  du  Roi  font  d'une  nature  bien  différente 
de  ceux  que  nous  appelions  ordinairement  offices 
royaux  ;  car  le  moindre  office  royal  fuppole  un 
ëdit  de  création.  Au-contraire  dans  la  maifon  de 
Sa  Majefté  ,  il  y  a  très-peu  d'offices  créés  par  édit. 
11  y  en  a  même  pluficurs  auxquels  le  Roi  a  attribué 
le  titre  de  Grand  ,  qui  n'ont  d'autre  coniïitutioa 
qu'un  fimple  brevet.  Il  y  en  a  d'autres  ,  quoique 
fubaltcrncs  &  inférieurs  à  ceux  établis  par  des 
brevets  ,  qui  font  créés  par  des  édits.  Ces  ctablif- 
fements  fi  irréguliers  &  ordinairement  peu  connus 
de  ceux  qui  font  chargés  d'expédier  les  provifions 
de  ces  divers  offices  ,  ont  produit  une  autre  forte 
d'irrégularité  dans  les  provifions  ,  en  ce  qu'il  a 
fouvent  été  donné  des  lettres-patentes  a  ceux  qui 
ne  doivent  avoir  que  des  retenues  ,  &  qu'au  con- 
traire il  a  été  donné  des  retenues  à  ceux  qui  au- 
raient dû  avoir  des  lettres  fcellées  du  grand-fceau. 
Ces  divers  abus  fe  font  fouvent  gliffés  dans  le 
fecrétariat ,  par  l'infuffifance  des  perfonnes  em- 
ployées ,  qui  n'avoient  guercs  d'autres  talents  que 
celui  de  lire  dans  leurs  protocoles  ;  mais  ils  ont 
infenfîblement  ceffé  par  l'attention  fcrupulcufe que 
le  miniilere  y  a  apportée. 

Il  nous  refteroit  à  parler  en  particulier  de  cha- 
que office  de  la  maifon  du  Roi  ;  mais  un  pareil 
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détail  groffiroit  trop  cet  article  ;  ce  qui  nous  dé- 
termine à  le  divifer  Se  à  renvoyer  à  l'article  diftinâ 
de  chaque  office. 

MAISON  d'Aiguify  (la)  ,  dans  le  Beauvoifis  , 
au  gouvernement-général  de  Flfle-de-Francc ,  dio- 
cefe de  Beauvais  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris ,  élection  de  Compiegne.  On  n'y  compte 
qu'un  feul  feu  ,  &  ce  n'eft  effectivement  qu'une 
fîmple  maifon  affouagée ,  à  une  petite  lieue  O. 
N.  O.  de  Compiegne. 

MAISON  £  Arienne  (la) ,  dans  le  Pays-Meflin 
diocefe  de  Strasbourg ,  parlement  &  intendance 
de  Metz  ,  jurifdiâion  &  fubdélégation  de  Phaltz- 
bourg,  recette  de  Vie.  Ce  n'eft  qu'une  (impie 
chaumière ,  qui  porte  le  nom  de  celui  qui  l'a 
b.ltie  ;  elle  dépend  du  village  de  Dann  ,  &  eft  à 
une  demi-lieue  de  Phaltzbourg. 

MAISON  £Aymond  (la) ,  en  Picardie  ,  dio- 
cefe &  intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris, 
éleâion  de  Dourlens ,  doyenné  de  St.  Riquicr.  On 
n'y  compte  auffi  qu'un  feul  feu  ,  &  ce  n'eft  de 
môme  qu'une  fimple  maifon  affouagée. 

MAISON  Baude ,  en  Nivernois  -  diocefe  & 
élection  de  Nevcrs  ,  parlement  de  PaYis  ,  inten- 
dance-de  Moulins.  On  y  compte  13.  feux.  Ce 
village  eft  en  mauvais  pays  de  landes  &  de  bruyè- 
res ,  &  oh  il  ne  croit  que  de  menus  grains. 

MAISON  Blanche  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  , 
éleâion  ,  bailliage  &  recette  de  Mâcon  ,  parle- 
ment de  Paris,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte 
60.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  plaines  & 
fort  agréable  ,  à  quelque  diltance  de  la  rive  droite 
de  la  Saône  ,  vis-a-vis  de  Toifey  en  Dombcs  , 
près  des  confins  du  Bcaujolois ,  à  3. 1.  S.  S.  O.  de 
Mâcon. 

MAISON  Blanche  (la)  ,  dans  le  duché  de  Bar , 
diocefe  de  Toul,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Barlc-Duc. 
Ce  n'eft  qu'une  cenfe  de  la  communauté  de  Moi- 
gnéville. 

MAISON  du  Bois ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  &  recette  de  Pontarlier ,  Val  de  Sau- 
geois.  On  y  compte  36.  feux.  Ce  village  eft  fur 
le  Doubs  ,  à  1. 1.  de  Pontarlier. 

MAISON  du  Bois ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Laon  ,  parlement  de  Paris  ,"  intendance  de  Soif- 
fons  ,  éleâion  de  Guife.  On  n'y  compte  que  7. 
feux  ,  &  ce  n'eft  qu'un  (Impie  hameau ,  à  quelque 
diilance  N.  de  Guife. 

MAISON  du  Bois  (la)  ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe  de  Dijon ,  parlement  &  intendance  de 
Befançon,  bailliage  &  recette  de  Gray.  On  y 
compte  18.  feux.  Ce  village  eft  fur  la  rive  droite 
de  la  Saône  ,  à  quelque  diltance  O.  de  Gray. 

MAISON  du  Bois  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouverainc  &  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  de  Charmes.  Ce  n'eft  qu'une 
fimple  cenfe  de  la  communauté  d'Effegney. 

MAISON  de  Breaux  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
&  intendance  de  Châlons  ,  parlement  de  Paris  , 
éleâion  de  Vitry-le-François.  On  n'y  compte  qu'un 
feul  feu  ,  &  ce  n'eft  qu'une  cenfe  à  quelque  dil- 
tance de  la  Marne. 

MAISON  en  Champagne  ,  dans  la  province  de  , 
Champagne  ,  diocefe  &  intendance  de  Châlons  ,  ' 
parlement  de  Paris  ,.  éleâion  de  Vitry-le-François. 
On  y  compte  36.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue 
&  demie  O.  N.  O.  de  Vitry. 

MAISON  des  Champs  (la)  ,  en  Champagne  , 
diocefe  de  Langrcs ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons  ,  éleâion  de  Bar-fur-Aube.  On 
y  compte  20.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  de  plai- 
nes &  affez  fertile.  l 
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MAISON  de  la  Claire  (la)  ,  dans  le  Pays- 
Meflin  ,  diocefe  de  Rhcims  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Metz  ,  jurifdiâion  de  Rcthcl  -Mazarin, 
fubdélégation  &  recette  de  Sédan.  Elle  eft  fituée 
fur  un  ruifleau  ,  à  un  quart  de  lieue  du  village  de 
Boffcval ,  dont  elle  dépend.  On  émoud  dans  ce 
lieu  les  forces  pour  tondre  les  draps. 

MAISON  de  Corbolieu  (la)  ,  dans  le  Beauvoifis, 
au  gouvernement-général  de  l'Ifle-de-France ,  dio- 
cefe de  Beauvais  ,  parlement  &  intendance  '  de 
Paris  ,  éleâion  de  Compiegne.  On  n'y  compte 
qu'un  feul  feu ,  &  ce  n'eft  qu'une  fimple  cenfe , 
à  trois  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  de  Compiegne  , 
entre  Coudun  &  Venelle. 

MAISON  Dieu ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au- 
tun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  d'Avalon.  On  y  compte  27.  feux, 
y  compris  ceux  de  Villerotte.  Ce  village  eft  à  3. 1. 
E.  N.  E.  d'Avalon. 

MAISON  Dieu  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Befançon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon , 
bailliage  d'Auxonne.  On  y  compte  66.  feux  ,  y 
compris  ceux  de  la  paroifie  de  Lofne  ,  à  une  pe- 
tite diftance  S.  E.  de  St.  Jean-de-Lofne. 

MAISON  Dieu  ,  dans  le  Vcndômois  &  en  Ni- 
vernois. Voyc\  Bethléem  &  Vendôme. 

MAISON  en  Longue-Salle  ,  en  Nivernois  ,  dio- 
cefe &  éleâion  de  Nevcrs  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Moulins.  On  y  compte  $o.  feux. 
Cette  paroifie  eft  en  pays  de  plaines  &  fur  la 
rivière  d'Alaine. 

MAISON  Maugis  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe 
de  Séez  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'A- 
lençon  ,  éleâion  &  châtellenie  de  Mortagne.  On 
y  compte  $3.  feux.  Cette  paroifie  eft  à  la  rive 
gauche  de  l'Huignc  ,  à  3.  1.  S.  E.  de  Mortagne. 
Son  églife  eft  dedice  à  St.  Nicolas  ,  &  la  cure 
eft  à  la  préfentation  de  l'abbaye  de  St.  Evroul  , 
à  qui  Géofroi  III.  comte  du  Perche  ,  la  donna. 

La  terre  &  feigneurie  de  Maifon-Maugis  étoit 
une  des  quatre  anciennes  châtellenies  du  Perche  : 
les  comtes  du  Perche  y  faifoient  aflez  fouvent  leur 
féjour  ,  &  l'on  voit  encore  fur  une  efpece  de 
tertre  ,  des  mines  de  leur  château.  On  croit  que 
le  comte  Géofroi  III.  y  avoit  fondé  un  prieuré  , 
qu'il  donna  à  l'abbaye  de  St.  Evroul  ,  mais  on 
ignore  quand  les  moines  s'en  retirèrent.  Cette 
terre  eut  long-temps  les  mêmes  feigneurs  qui 
l'étoient  auflî  de  Mortagne.  St.  Louis  ,  qui  pof- 
fédoit  la  meilleure  partie  du  Perche  ,  depuis  la 
mort  de  Guillaume  ,  évêque  de  Châlons ,  dernier 
comte  du  Perche  ,  céda  ,  par  tranfaâion  de  l'an 
11  $7.  la  feigneurie  de  Maifon-Maugis  ,  ainfi 
que  d'autres  terres ,  jufqu'à  la  concurrence  de 
300.  liv.  de  revenu ,  à  Jacques  ,  feigneur  de 
Château-Gontier ,  qui  formoit  des  prétentions  fur 
une  partie  du  Perche.  Ménage  ,  Duchêne ,  ainfi 
que  plufieurs  autres  qui  ont  parlé  de  ce  feigneur 
de  Chîteau-Gontier  ,  prétendent  qu'il  ne  briffa 
qu'un  fils ,  Renaud  VIII.  mort  peu  de  temps 
apres  fon  pere ,  fans  poftérité  ,  &  deux  filles  , 
Tune  nommée  Emette  ,  mariée  à  Géofroi ,  fei- 
gneur de  la  Guerche  &  de  Pouancé  ,  &  Philippe , 
dame  de  Hérouville.  Cependant  M.  Odolcnt-Def- 
noz  a  découvert  récemment  une  Ali»  de  Château- 
Gontier  ,  qui  devroit  être  fille  de  Jacques ,  ou  du 
moins  fa  petite  fille.  Celle-ci  porta  la  terre  de 
Maifon-Maugis  à  Gilbert  de  Pruley ,  chevalier , 
fon  mari.  L'an  1305.  elle  donna  huit  livres  de 
rente  fur  la  prévôté  de  Maifon-Maugis  ,  pour  aider 
à  la  fondation  d'une  chapelle  dans  i  églife  de  St. 
Eloi  ,  proche  Mortagne.  Dans  la  fuite  ,  la  fei- 
gneurie  de  Maifon-Maugis  pafla  fucceflivement 
dans  les  maifons  du  Crochet  &  de  Fontenay.  Le 
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dernier  feigneor  de  Maifon-Maugii  n'a  laifle  qu  une 
fille  ,  mariée  à  N.  de  Perrochel  fe.gneur  de 
Morâinville ,  ancien  officier  aux  gardes-françoifcs. 

MAISON  de  Normandie  (la)  ,  dans  le  Beau- 
voifii  ,  au  gouvernement  -  général  de  1  Ifle-dc- 
France  ,  diocefe  de  Bcauvais  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Paris,  élection  de  Compiegne.  On 
n'y  compte  qu'un  feul  feu ,  &  ce  n'eft  quunc 
fimple  cenfe  ,  à  une  lieue  O.  N.  O.  de  Com- 

F'!maÎsON  Ponthieu ,  en  Picardie  ,  diocefe  & 
Intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Pans ,  élec- 
tion de  Dourlens ,  doyenné  de  la  Broyé.  On  y 
compte  iji.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4- 1-  O.de 
Dourlens  ,  &  autant  N.  E.  d'Abbeville. 

MAISON  Roland  ,  en  Picardie  ,  diocefe  Se 
intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Dourlens ,  doyenné  de  St.  Riquier.  On  y 
compte  71.  feux.  Cette  paroifle  elt  à  3.  LE.  N.  t.. 
d'Abbeville  ,  &  4.  S.  O.  de  Dourlens. 

MAISON  Rouge,  dans  la  Brie-Champcnoife , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris  ,  éleaion  de  Provins.  On  y  compte  $<.  feux, 
Ce  village  eft  à  1. 1.  O.  de  Provins ,  &  fur  la  route 
de  Melun. 

MAISON  Rouge  (la) ,  dans  le  Pays-Meffin  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  ,  jurifdtdtion  , 
fubdélégation  &  recette  de  Metz.  Ce  n'eft  qu'un 
ilmplc  cabaret  de  la  paroide  de  Woipy  ,  à  une 
demi-licue  de  Metz  ,  &  fur  la  route  de  cette  ville 
à  celle  de  Thionville. 

MAISON  Rouge  (la)  ,  cenfe  près  du  village  de 
St.  Quirin  ,  dont  elle  dépend ,  dans  le  Pays- 
Meffin  ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de 
Metz  ,  jurifdiaion  &  recette  de  Vie ,  fubdéléga- 
tion de  Sarrcbourg.  Elle  eft  à  4. 1.  de  Sarrebourg. 

MAISON  Rouge  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  , 
intendance  &  élection  de  Limoges  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  40.  feux. 

MAISON  des  Sept-Voyes  ,  dans  le  Beauvoifrs  , 
au  gouvernement-général  de  riflc-de-France  ,  dio- 
cefe de  Beauvais  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris  ,  élection  de  Compiegne.  On  n'y  compte 
qu'un  feul  feu,  &  ce  n'eft  qu'une  (impie  cenfe, 
au-deffous  de  la  paroifle  de  Mouchy  ,  à  une  lieue 
N.  O.  de  Compiegne. 

MAISON  de  St.  Cornil  (la)  ,  dans  le  Beau- 
voifiî  ,  au  gouvernement -  général  de  l'Ifle-de- 
France  ,  diocefe  de  Beauvais  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Paris  ,  éle&ion  de  Compiegne.  On 
n'y  compte  qu'un  feul  feu  ,  &  ce  n'eft  auftl  qu'une 
cenfe. 

MAISON  en  Val  (la)  ,  dans  le  duché  de  Bar , 
diocefe  de  Toul  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bar-le-Duc.  Ce  n'eft 
qu'une  fimple  cenfe  de  la  communauté  de  Noyers , 
près  des  confins  de  la  Champagne. 

MAISON  en  Vaux  (la)  ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  ,  recette  &  prévôté  de  Vefoul.  Ce  n'eft 
auftl  qu'une  cenfe  ,  fituée  en  pays  montagneux  , 
mais  fertile  en  pâturages. 

MAISON  Ttiers  ,  en  Poitou  ,  diocefe ,  inten- 
dance &  élcôion  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris, 
arrondiflement  de  St.  Loup.  On  y  compte  41. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  2. 1.  S.  O.  d'Airvault , 
&  8.  N.  O.  de  Poitiers.  Son  terroir  eft  très-abon- 
dant. 

MAISONCELLE  ,  en  Artois ,  diocefe  de  Bou- 
logne ,  confcil-provincial  d'Artois ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette 
de  St.  Pol.  On  y  compte  28.  feux&  140.  person- 
nes. Cette  paroi/Te  eft  à  t.  1.  N.  O.  de  St.  Pol. 

MAISONCELLE  ,  dans  le  Beauvoifis  ,  au  gon- 
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vernemcnt-général  de  l'Ifle-de-France ,  diocefe 
&  éleftion  de  Beauvais  ,  parlement  &  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  6$.  feux.  Cette  pareille 
eft  à  a.  L  N.  N.  E.  de  Beauvais. 

MAISONCELLE  ,  dans  la  Brie-Champcnoife , 
diocefe  de  Meaux ,  parlement  &  intendance  de 
Paris  ,  éleaion  de  Rozoy.  On  y  compte  80.  feux- 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  &  demie  E.  de 
Crécy ,  &  ».  &  demie  S.  E.  de  Meaux.  Il  y  a 
beaucoup  de  bois. 

MAISONCELLE  ,  dans  la  Brie-Champenoifc , 
diocefe  de  Sens ,  parlement  &  intendance  de 
Paris ,  éleaion  de  Provins.  On  y  compte  10.  feux, 

MAISONCELLE  ,  dans  le  Gâtinois-François , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris  ,  éleaion  de  Nemours.  On  y  compte  35. 
feux.  Ce  village  eft  en  pays  de  plaines ,  entre  les 
villes  de  Nemours  &  de  Châteaulandon ,  à  2.1.  S. 
O.  de  la  première. 

MAISONCELLES  ,  crt  Champagne  ,  diocefe 
&  éleaion  de  Langres  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Chàlons.  On  y  compte  39.  feux 


Ce  village  eft  fitué  à  quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  de  la  Meufe  ,  &  près  des  confins  de  la 
Lorraine. 

MAISONCELLES  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
&  éleaion  de  Rheims ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance  de  Châlons.  On  y  compte  18.  feux. 

MAISONCELLES,  en  Normandie ,  dio- 
cefe de  Bayeux ,  parlement  de  Rooen ,  inten- 
dance de  Caen  ,  éleaion  de  Vire  ,  fergenterie  de 
Condé  ,  ou  plutôt  du  bailliage  de  Tinchebray. 
On  y  compte  176.  feux.  Cette  paroifle  eft  entre 
Vire  &  Tinchebray,  entTe  les  petites  rivières  de 
Landes  &  de  Maifoncellcs  ,  qui  ont  leurs  fources 
la  bute  de  Brimbale  ,  au  diftria  de  St.  Sau- 
veur-de-Chaulieu.  On  la  diftingue  par  le  furnom 
de  la  Jourdan.  Son  terroir  eft  maigre  ,  couvert 
en  grande  partie  de  genêts  &  de  vignons ,  &  il 
eft  très-pierreux  du  côté  de  Vire  ,  de  forte  qn'il 
n'y  en  a  guercs  que  la  troiiîcmc  partie  qui  l'oit 
propre  au  labour  ,  le  refte  de  cette  contrée  étant 
couvert  de  bois  &  de  bruyères.  On  y  voit  fur  la 
furface  de  la  terre  ,  des  pierres  d'une  greffeur 
prodigieufe  ,  celle  fur-tout  appellce  la  Roche  de 
St.  Amand  ,  mérite  l'attention  des  curieux.  Guil- 
laume -  Hypolite  de  Boefne-de-Campfort ,  écuyer, 
penfionnaire  du  Roi ,  eft  feignew  -  honoraire  de 
cette  paroifle. 

MAISONCELLES  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Bcauvais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d  A- 
miens  ,  éleaion  de  Montdidier.  On  y  compte  11$. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  &  demie  S. 
O.  de  Bretcuil ,  &  $.  O.  S.  O.  de  Montdidier. 

MAISONCELLES  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe 
du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours ,  éleaion  deChateau-du-Loir.  On  y  compte 
<o.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la  route  du  Mans 
à  Vendôme  ,  à  5. 1.  N.  N.  E.  de  Château-dn-Loir. 

MAISONCELLES,  en  Anjou,  diocefe  du  Mans, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours ,  élec- 
tion de  Laval.  On  y  compte  roj.  feux.  Cette 
paroifle  eft  entre  Laval  &  Château-Gonucr ,  1 
4.  L  N.  N.  E.  de  cette  dernière  ville. 

MAISONCELLES  fur  Adjon  ,  en  Normandie, 
diocefe  de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  .in- 
tendance &  éleaion  de  Caen,  fergcntcrie d  li- 
vre cy.  On  y  compte  32.  feux.  Cette  Par0ll'e* 
à  une  lieue  &  demie  N.  E.  d'Aulnay ,  6.  S.  b.  «* 
Bayeux,  &  4.  S.  O. de  Caen.  Jean-Pierre 
écuyer  ,  feigneur  &  patron  de  Vafcongnc  BtWaf 
foncelles  ,  préfente  à  la  cure.  Il  y  a  pour  lui  dtf 
cette  paroifle  ,  deux  fiefs  ,  Maifoncellcs  «  '« 
Granges.  Ce  dernier  relevé  du  Roi ,  &  a  J1"11' 
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diction  de  plaids  ,  gaiges ,  pièges ,  avec  hommes-te- 
nans,&  vaflaux  tant  à  Maifoncelles,qu'à  St.  Aignan- 
le-  Malherbe  ,  qui  en  eft  à  une  lieue  de  diftanec. 
La  petite  rivière  d'Adjon  arrofe  ce  diftridt. 

MAISONCELLES  Pellevi  ,  en  Normandie  , 
diocefe  de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen ,  in- 
tendance  &  élection  de  Caen  ,  fergenterie  de 
Villers.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroi/Te  eft 
à  une  demi-lieue  S.  S.  O.  de  Villers,  à  j.l.  & 
demie  S.  E.  Bayeux  ,  Si  autant  S.  O.  de  Caen.  Elle 
tire  fon  nom  de  Richard  PelUvi  ou  Pellevcy  , 
fon  feigneur  ,  qui  figna  comme  témoin  vers  l'an 
1180.  à  un  y  if  a  de  Henri  II.  évêque  de  Bayeux 
pour  la  cure  de  Longvillers  ,  fur  la  préfentation 
de  Robert  &  de  Raoul  de  Longvillers.  La  fei- 
gneurie appartient  actuellement  (en  1766.)  à 
Pierre  -  Confiantin  le  vicomte  de  Blangi  ,  che- 
valier ,  feigneur-patron  &  haut-jufticier  de  Villers- 
Bocage  ,  colonel  du  régiment  de  la  Couronne ,  in- 
fanterie ,  depuis  1761. 

MAISONCELLES  St.  Denis  ,  en  Normandie  , 
diocefe  de  Bay  eux  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  élection  de  Vire; ,  fergenterie 
du  Tourneur.  On  y  compte  74.  fedx.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Souleu- 
vrc,à  3.  1.  N.  N.E.  de  Vire. La  feigneurie  appar- 
tient actuellement  (en  1766.)  à  Jcan-Baptifle  du 
Hamel ,  écuyer  Si  patron-honoraire  de  St.  Denis  de 
Maifoncelles,  neveu  St  filleul  du  célèbre  Jean-Bap. 
tilbe  du  Hamcl ,  prieur  de  St.  Lambert  ,  ancien 
feerctaire  de  l'académie  des  feienecs  de  Paris  , 
l'un  des  pins  fçavans  hommes  de  fon  fiecle  ,  dé- 
cédé à  Paris  le  6.  août  1706. 

MAISON  Feyne  ou  Foyne  ,  dan»  la  Marche  , 
diocefe  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulins  ,  élection  de  Gueret.  On  y 
compte  63.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  en  pays  de 
plaines  &  peu  fertile. 

MAISONNAIS ,  en  Berry,  diocefe  Se  intendance 
de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  St. 
Amand.  On  y  compte  $0.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  à  3.  1.  E.  N.  E.  de  la  Châtre,  4.  S.  O.  de 
St.  Amand.  Son  terroir  eft  allez  fertile. 

MAISONNAIS,  bourg  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de 
Limoges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  élection  de  Confolans.  On  y  compte  363. 
feux.  Ce  bourg  eft  fur  les  confins  de  l'Angou- 
mois  ,  à  a.  1.  &  demie  S.  O.  de  Rochechouart. 

MAISONNAY  ,  en  Poitou  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  St.  Maixant.  On  y  compte  107.  feux ,  y  com- 
pris ceux  de  Chail.  Cette  paroifle  eft  à  $.  1.  S. 
S.  E.  de  St.  Maixant,  Si  autant  N.  O.  de  Civray. 
>  MAISONNETTE, en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  d'Ornans.  On  n'y  compte  que  1 2.  feux, 
&  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau  fitué  en  pays 
aiîcz  montagneux. 

MAISONNISSE  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de 
Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins  ,  élection  de  Gueret.  On  y  compte  $4. 
feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays  de  montagnes  & 
de  rochers  ,  couvert  de  bois  &  fort  froid.  Il  y  a 
une  commanderie  de  l'ordre  de  Malte  &  de  la 
langue  d'Auvergnc,&  dont  le  revenu  eft  de  4  $00.  liv. 

MAISONS  ,  dans  le  Pays-Chartrain  ,  au  gou- 
vernement-général d'Orléanois  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  74.  feux.  Cette 
paroifle-  eft  en  pays  de  plaines  ,  à  $.  1.  E.  S.  E. 
de  Chartres. 

MAISONS ,  en  Champagne,  diocefe  de  Langres, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Châlons ,  élec- 
tion de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  18.  feux.  Ce 
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village  eft  à  une  lieue  &  demie  N.  E.  de  Bar- 
fur-Aube. 

MAISONS  ,  en  Normandie ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Bayeux,  parlement  de  Rouen, intendance 
de  Caen  ,  fergenterie  de  Tour.  On  y  compte  87. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  N.  O.  de 
Bayeux ,  &  à  trois  quarts  de  licUe  S.  de  Port-cn- 
Beffin.  C'cft-li  que  viennent  fe  perdre  dans  la 
fameufe  fofle  du  Foucy  ,  les  rivières  d'Aure  & 
de  Drome,  au  moment  de  leur  jonction.  Ce  gou- 
fre  ,  de  la  forme  d'un  grand  baftîn  ,  à  caufe  de» 
montagnes  qui  l'environnent  au  nord  de  au  cou- 
chant ,  eft  précédé  de  plufieurs  autres  petits  gou- 
fres  de  la  grandeur  d'un  fceau.  Dc-là  ces  rivières 
coulent  fous  terre  ;  une  partie  renaît  fur  le  fable 
à  Port  ,  &  fe  mcle  enfuite  avec  les  eaux  de  la 
mer.  L'autre  partie  reparolt  vers  Eftreham  ,  & 
forme  la  rivière  qui  va  fc  perdre  dans  la  baye 
d'ifîgny  ,  &  porte  le  nom  d'Aure  Si  quelquefois 
celui  de  Drome.  La  paroifle  dont  il  s'agit ,  eft 
fituée  au  pied  du  Mont  d'Ecures ,  nommé  euffi 
dans  d'anciens  titres  Mont  -  Cauvin  (  Mons  Cal- 
vinur  ).  Mais  qu'étoit-cc  que  ce  vieux  château 
que  Robert  Ccnalis,évcque  d'Avranches,  dit  avoir 
vu  de  fon  temps  au  haut  de  cette  montagne?  Cui  , 
dit-il  yfupereminet  Thermenfe  Caftrum  ,  apud  Do- 
muncularum  parœchiam  ,  vulgo  ,  Maifons.  De  re 
gallic.  lib.  2.  par.  4.  p.  itf.fol.  verf. 

La  terre  ,  feigneurie  &  fief  de  Maifons  ,  au 
diocefe  de  Bayeux  ,  fut  unie  à  d'autres  fiefs  ,  £c 
érigée  en  marquifat  ,  fous  la  dénomination  de 
Be\ons  -  Maifons  ,  par  lettres-patentes  du  Roi  don- 
nées à  Vcrfailles  en  1736.  "enrégiflrées  au  parle- 
ment Si  en  la  chambre  des  comptes  de  Rouen  , 
en  faveur  de  Gabriel  Ba\in-de-Bc\ons  .  brigadier 
des  armées  du  Roi ,  fils  du  maréchal  de  ce  nom. 
Il  tenoit  cette  terre  du  chef  de  fa  femme ,  Anne 
Benard-de-Maifons ,  mariée  le  8.  novembre  1723. 
fille  de  François  Bcnard  ,  chevalier,  feigneur  & 
patron  de  Maifons  ,  de  Damigny-Benard  ,  de  Hu- 
pin,  châtelain  de  Neuville  &d'Amaye,confeiller, 
maître-d'hôtel  du  Roi ,  ancien  capitaine  de  cava- 
lerie au  régiment  de  Noailles-Duc  ,  &  de  Maric- 
Mngdelcine-Sabine  de  la  Quicze.  De  ce  mariage 
eft  venu  ,  entr'autres  enfants  ,  Jacques  -  Gabriel 
Bazin  ,  marquis  de  Bezons ,  maréchal  des  camps 
&  armées  du  Roi,  allié  le  18.  feptembre  1751. 
à  Marie  de  Briqueville-dc-la-Lu\erne. 

MAISONS  du.  Bois  (les)  ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  Si  recette  de  Poligny.  On  n'y  compte 
que  3.  feux  ,  Si  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau  ,  a 
3.  ou  4.  I.  S.  E.  de  Poligny. 

MAISONS  les  Chaources  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe de  Langres ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons  ,  élection  de  Bar-fur-Aubc.  On  y 
compte  63.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4.  1.  S.  O. 
de  Bar-fur-Seine. 

MAISONS  le\  Charenton ,  dans  l'Ifle-de-France, 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  Si  élection  de. 
Paris.  On  y  compte  92.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  la  rive  droite  de  la  Seine  ,  à  quelque  diftance 
S.  de  Charenton. 

MAISONS  du  Mefnil-Laurent  ,  «a  Picardie  , 
diocefe  de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Soiftons  ,  élection  de  Guife.  On  y  compte  29. 
feux.  Ce  village  eft  en  pays  peu  fertile ,  à  l'ex- 
ception des  pâturages. 

MAISONS  du  Mont-Dieu  ,  en  Champagne  , 
diocefe  Si  élection  de  Rhcims  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  18. 
feux.  Ce  village  eft  en  pays  de  bois  ,  à  4.  1.  S. 
O.  de  Mouzon. 

MAISONS  de  Morecoutt,  en  Picardie ,  dioecta 
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de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soiffons ,  éledion  de  Guife.  On  n'y  compte  que 
s.  feux ,  &  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau ,  en  pays 
de  pâturages.  • 

MAISONS  de  la  Perufe  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefc  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons  ,  élection  de  Rethel.  On  y  compte  14. 
feux.  Ce  village  eft  dans  une  contrée  où  il  ne 
croit  gueres  que  de  menus  grains. 

MAISONS  les  Poijfy ,  dans  l'Iuc-de-France  , 
diocefe  de  Chartres  ,  parlement ,  intendance  Se 
élection  de  Paris.  On  y  compte  191.  feux.  Cette 
paroi/Te  cil  (itaée  près  de  la  rive  gauche  de  la 
Seine  ,  vis-à-vis  de  Sartrouville  ,  à  l'extrémité  de 
la  foret  de  St.  Germain  ,  à  une  lieue  &  tiers  N.  E. 
de  la  ville  de  ce  nom. 

La  terre  8c  feigneurie  de  Maifons-le\-PoiJfy , 
auprès  de  St.  Gcrmain-cn-Layc  ,  étoit  pofTédéc 
dans  le  quinzième  ficelé  par  Jean  de  Longucil , 
préfident  au  parlement  de  Paris  en  141 8.  De  lui 
defeendoit  au  feptieme  degré  René  de  Longucil , 
fécond  préfident  du  parlement  de  Paris  ,  iurin- 
tendant  des  finances  &  miniftre  d'état ,  en  faveur 
duquel  la  feigneurie  de  Maifons  fut  érigée  en  mar- 
quifat  par  lettres  d'avril  1658.  regiftrées  an  par- 
lement le  7.  février  6c  en  la  chambre  des  comptes 
le  18.  avril  1659.  Sa  pollérité  mafeuline  ,  s'étant 
éteinte  en  173...  le  marquifat  de  Maifons  échut 
au  marquis  de  Soyecourt  ,  iffu  de  Magdclcine  de 
Longucil  ,  fille  de  René  ,  &  mariée  à  Antoine- 
Maximilien  de  Bellefouriere. 

MAISONS  du  Tillois  ,  en  Picardie  ,  diocefe 
de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
SoifTons  ,  élection  de  Guife.  On  n'y  compte  que 
trois  feux  ,  &  ce  n'eft  qu'un  fîmplc  hameau  en 
pays  peu  fertile. 

MAISONS  (Trois),  en  Champagne  ,  diocefe  Se 
élection  de  TrOycs ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  100.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  $.  1.  N.  O.  de  Troyes  ,  Se  fur  la 
route  de  Nogent-fur-Scinc. 

M  A1S0Z ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  terre  & 
recette  de  St.  Claude  ,  parlement  Si  intendance 
de  Befançon.  On  y  compte  11.  feux.  Ce  village 
eft  près  de  la  rive  gauche  de  l'Ain  ,  à  3. 1.  N.  O. 
de  St.  Claude. 

MAISSEMY ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens  ,  élec- 
tion de  St.  Quentin.  On  y  compte  79.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  quelque  diftance  N.  E.  de  Vermand 
ce  a  une  lieue  Se  demie  N.  O.  de  St.  Quentin. 

MA1SSES  ,  dans  le  Gàtinois-Orléanois  ,  dio- 
cefe de  Sens  ,  parlement  6c  intendance  de  Paris, 
élection  d'Eftampcs.  On  y  compte  149.  feux. 
Cette  paroiffe  elt  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la 
Juine  ,  à  3.  I.  E.  S.  E.  d'Eftampcs. 

MAISTRY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  Se  élec- 
tion de  Ray  eux.  Voye\  Meftry. 

MAISY  ou  Mcfy  ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  de  Baycux  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Caen ,  fergenteric  des  Vays.  On  y 
compte  1 14.  feux.  Cette  paroilTe  eft  près  de  l'O- 
céan ,  à  ï.  L  N.  N.  E.  d'Ifigny  ,  &  7.  N.  O.  de 
Bayeux.  Il  en  dépend  un  petit  bourg  d'environ  15. 
feux ,  avec  deux  greffes  fermes  ;  il  y  a  de  très- 
belles  halles  avec  un  marché  ,  qui  fe  tient  le 
famedi.  On  y  vendoit  autrefois  toutes  fortes  de 
marchandifes ,  mais  aujourd'hui  on  n'y  vend  plus 
que  de  la  viande.  Son  territoire  eft  divifé  en  prairies 
de  grand  rapport  6c  en  cinq  campagnes  toutes 
des  plus  fertiles.  Au  bord  de  la  mer  font  quatre 
combles  de  maifons  fur  Maify  ,  qui  compofent 
8.  ou  9.  feux,  6c  autant  fur  Gefoffe  ,  paroiffe 
limitrophe  j  on  les  appelle  les  maifons  de  la 
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Dune  ,   6c  elles  font  toutes  habitées  p3r  iF. 
pêcheurs.  C'eft  que  l'on  vient  d'Ifigny ,  prej! 
ces  excellens  moules  ,  que  l'on  envoie  à  Rouen 
&  dans  toute  la  province  de  Normandie.  La  M 
roiffe  de  Maify  eft  ancienne  ,  6t  il  en  eu  |a 
mention  dans  la  chronique  de  Normandie,  pag 
/o/.verf.  fous  l'année  946.  Sa  jurifdiaion ,  qUoi* 
qu'enclavée  dans  la  vicomté  de  Bayeux  faj, 
cependant  membre  de  celle  de  Varenguebec  qm 
eft  dans  les  enclaves  du  bailliage  de  CotentL. 
La  feigneurie  de  Maify  a  appartenu  à  Bertrand 
du  Guefclin  ,  connétable  de  France.  »  Madame  h 
»  connétable,  dit  un  mémoire  du  temps ,  étant  de 
«  nouvel  venue  demourer  à  Macfie  ,  le  bailli  de 
■  Caen,  par  fon  mandement  du  xj.  avril  1177 
»  &  les  commandeurs  de  la  ville  de  Bayeux  ^ 
»  leurs  lettres  ,  ordonnèrent  de  lui  envoyer  de  la 
»  part  de  ladite  ville  deux  pipes  devin  de  Beaune 
>•  Se  demi-cent  de  cire  ouvrée  ,  Se  c'eft  pour  lu] 
•  recommander  ladite  ville.  lien  coûta  7.  liv.  10. f. 
»  pour  la  peine  Se  falaire  des  voituricr»  &  <icj 
>»  harnois  qui  tranfporterent  ce  préfent.  «Jean-An- 
dré  de  Bruny  ,  écuyer  ,  feigneur  ,  patron  & 
châtelain  de  Maify  ,  mort  en  1761.  a  laiffé  deux 
fils  ,  dont  l'aîné  lui  a  fuccédé  dans  cette  terre. 

MAITRES  des  Requestis,  Libellonun  Sup  'pli. 
citm  Magiflri.  Ce  font  des  magiftrats ,  dont  la 
fonctions  ordinaires  confiftent  à  rapporter  les  re- 
quêtes 8c  inftances  ,  tant  au  confeil  d'état,  qu'an 
confcil-privé  ou  des  finances ,  &  qui ,  outre  cela 
fervent  â  la  chancellerie  ,  &  exercent  enfin  uaè 
jurifdiâion  aux  requêtes  de  l'hôtel. 


Scion  Joinville  ,  c'eft  au  reenc  de  St.  Lo 


un. 


vers  l'année  1 169.  que  fe  doit  rapporter  l'inftiru! 
tion  des  maîtres  des  requêtes  :  ils  ne  furent  d'abord 
qu'au  nombre  de  trois  ,  ou  peut-être  même  de 
deux.  Dans  la  fuite ,  ce  nombre  augmenta  fuccef. 
fivement ,  &  par  l'edit  de  1751.  il  eft  fixé  au  nom- 
bre de  quatre-vingt.  Ils  font  diftribués  en  quatre 
quartiers  ,  de  fervent  alternativement  de  fix  mois 
en  fix  mois  ;  Ravoir ,  trois  mois  aux  requêtes  de 
l'hôtel ,  &  trois  mois  au  confeil  du  Roi.  Le  chan- 
celier de  France  eft  leur  chef  au  confeil,  &  c'eft 
lui  qui  y  préfide  ;  mais  aux  requêtes  de  l'hôtel , 
c'eft  le  doyen  des  maîtres  des  requêtes  qui  préfide 
le  premier  quartier,  Se  le  premier  mois  des  autres 
quartiers  ;  au  lieu  que  dans  ces  trois  quartiers, 
c'eft  le  plus  ancien  des  maîtres  des  requêtes  de 
chaque  quartier  qui  préfide. 

Pour  parler  avec  ordre  de  la  fonction  des  maîtres 
des  requêtes  ,  il  faut  les  confidérer  fous  deux  rap- 
ports ,  relativement  âu  confeil  ,  &  par  rapport  à 
la  jurifdiaion  qu'ils  exercent  aux  requêtes  de 
l'hôtel. 

La  pins  ancienne  &  la  principale  fonction  des 
maîtres  des  requêtes  fut  de  recevoir  les  requêtes 
des  parties ,  de  les  préfenter  au  Roi ,  &  d'en  faire 
le  rapport  à  Sa  Majcfté  ,  en  fon  confeil.  Ce  droit 
leur  a  été  confervé  par  l'article  33.  de  l'ordon- 
nance d'Orléans ,  qui  défend  anx  préfidents  & 
confcillers  des  cours  &  autres  ,  de  rapporter  au- 
cune requête  au  confeil ,  voulant  que  ce  foit  les 
maîtres  des  requêtes ,  comme  étant  les  feuls  rap- 
porteurs au  confeil  devant  le  Roi ,  ou  devant  le 
chancelier. 

C'eft  auffi  prefque  toujours  du  nombre  des  maî- 
tres des  requêtes  que  font  tirés  les  Intendants 
employés  foit  aux  armées ,  foit  dans  les  provinces 
avec  la  qualité  de  commiffaires-departis  &  inten- 
dants de  juftice  ,  police  6c  finances. 

En  qualité  d'intendants ,  ils  préfident  dans  tous 
les  préfidiaux  des  généralités  oh  ils  font  départis. 
Ces  intendances  que  le  Roi  leur  donne  ,  font  des 
commifâons  qui  les  fubllitucnt  en  la  place  de 
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Sa  Majcfté  ,  pour  faire  exécuter  fes  ordres,  & 
obfcrvcr  la  juliice  ,  la  police  ,  ainfi  que  les  règle- 
ments qui  concernent  les  finances.  En  cette  qua- 


lité d'intendants  ,  les  maîtres  des 


requêtes  repre- 


fentent  donc  la  perfonne  du  Roi  dans  les  provinces 
où  ils  font  employés.  C'cft  à  eux  qu'appartient  le 
pouvoir  de  maintenir  les  fujets  du  Roi  dans  l'obéif- 
fance ,  de  faire  exécuter  fes  ordres  ,  &  de  pour- 
voir au  bien  ,  ainfi  qu'au  repos  public. 

Les  intendants  ont  fuccéde  aux  Mijfi  Dominici 
qui  étoient  des  commiffaires  envoyés  par  nos  Rois 
dans  les  provinces  ,  avec  un  tris-grand  pouvoir 
a  l'effet  d'informer  de  la  conduite  des  comtes  il 
des  juges ,  &  de  juger  les  caufes  d'appel  dévolues 
au  Roi.  Ce  qui  n'eut  lieu  que  fous  la  deuxième 
race  de  nos  Rois.  Sous  la  troifieme  race  ,  le  pou- 
voir de  ces  commilfaires  fut  transféré  en  la  per- 
fonne des  baillis  <5c  fenéchaux,  qui  depuis  furent 
charges  de  juger  en  dernier  rcfTort,  jufqu'au  temps 
que  le  parlement  fut  rendu  fedentaire  par  Philippe- 
lc-Bcl.  Infenfiblement  les  baillis  8c  fénéchaux  né- 
gligèrent leur  première  &  peut-être  leur  principale 
fonâion  ,  qui  étoit  de  vifiter  les  provinces.  On 
croit  que  cette  négligence  vint  ou  de  Ityiftitution 
des  parlements  que  les  baillis  &  fenéchaux  avoient 
pour  fupéricurs  ,  ou  des  divers  emplois  que  ceux- 
ci  avoient  auprès  de  la  perfonne  du  Roi  &  à  l'ar- 
mée. Quoi  qu'il  en  foit ,  les  maîtres  des  requêtes 
leur  fuccéderent ,  &  furent  envoyés  en  leur  place 
d  ms  les  provinces  ;  de  manière  qu'au  commence- 
ment ils  jugeoient  en  dernier  reffort  les  appella- 
tions des  ducs  &  des  comtes,  qui  auparavant  s'in- 
terjettoient  devant  le  Roi ,  ou  le  grand  duc  de 
France  ,  le  maire  du  palais.  C'eft-delà  que  vint  la 
neceffité  qu'on  leur  impofa  ,  de  vifiter  les  provin- 
ces ,  comme  il  cû  écrit  à  l'article  33.  de  l'ordon- 
nance d'Orléans  ,  qui  leur  enjoint  de  faire  les 
chevauchées  auxquelles  ils  font  obliges  ,  &  de 
mettre  entre  les  mains  du  chancelier,  les  procès- 
verbaux  de  tout  ce  qu'ils  feront  chacun  dans  les 
provinces  de  leur  département  :  leur  donnant  pou- 
voir de  recevoir  toutes  les  plaintes  des  perfonnes 
dans  les  lieux  qu'ils  vifiteront  ,  &  de  les  inférer 
dans  leurs  procès-verbaux.  La  même  chofe  a  aulli 
été  ordonnée  par  les  ordonnances  de  Moulins  , 
art.  7.  &  de  Blois  ,  art.  109.  mais  plus  précisé- 
ment par  celle  de  Louis  XIII.  du  mois  de  jan- 
vier 1619.  Dans  l'article  $8.  de  cette  dernière 
ordonnance ,  il  elt  porté  que  les  maîtres  des  re- 
quêtes vifiteront  les  provinces  ,  fuivant  le  dépar- 
tement qui  fera  fait  tous  les  ans  par  le  chancelier 
ou  le  garde-des-fceaux  ;  qu'ils  fe  tranfportcront 
dans  toutes  les  cours  de  parlements  ,  bailliages  & 
fénéchauffées  ;  y  recevront  les  plaintes  des  fujets 
du  Roi ,  tant  fur  l'adminiitrdtion  de  la  jufticc  , 
que  pour  raifon  des  levées  &  impofitions  exceffi- 
ves ,  que  l'autorité  des  plus  forts  pourroit  faire 
tomber  fur  les  plus  foiblcs  ;  voulant  que  ces  maî- 
tres des  requêtes  informent  d'office  de  tous  ces 
abus  &  malverfations  commifes  par  les  officiers- 
royaux  ,  &  autres  chofes  concernant  le  fervice  du 
Roi ,  le  bien  public ,  ainfi  que  le  foulagement  du 
peuple  ;  &  qu'ils  rapportent  le  tout  au  chancelier 
ou  au  garde-des-fceaux ,  pour  y  être  pourvu. 

Cette  même  ordonnance  du  mois  de  janvier  1629, 
art.  58.  enjoint  auffi  aux  maîtres  des  requêtes , 
dans  la  vifite  qu'ils  font  des  provinces  ;  i°.  d'ob- 
ferver  le  traitement  qui  fc  fait  aux  fujets  du  Roi 
en  l'impofition  ,  levée  &  recette  des  tailles  , 
exemptions  &  décharges  irfdues  ;  20.  de  fe  faire 
à  cette  fin  repréfenter  tous  rôles  ,  regiftres ,  Se 
a&cs  que  befoin  fera.  Cette  même  ordonnance 
veut  encore  que  pour  réprimer  les  abus  ik  con- 
traventions qu'ils  trouveront  ,  leurs  jugements  & 
Tome  W. 
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ientences  fur  ce  que  deffus  foient  exécutoires  , 
nonobitant  oppofitions  ou  appellations  quelcon- 
ques &  fans  préjudice  d'icclles  ,  dont  la  pour- 
vue fera  faite  aux  cours  oil  rclTortilTent  les  fieees 
dont  les  officiers  ou  autres  particuliers  feront  api 
pcllans.  Enfin  ,  cette  ordonnance  leur  enjoint  de 
s  informer  dc> quelle  manière  les  bénéficier  s'ac 
quittent  dans  leurs  provinces  de  l'accompliffement 
de  leurs  charges  &  offices. 

Les  maîtres  des  requêtes  envoyés  dans  les  pro- 
vinces   ont  pour  titre,  ainfi  qu'il  a  été  dit  la 
qualité  d  intendants  de  juliice,  police  &  finances. 
Comme  tels  ils  opinent ,  &  prennent  place  dans 
eus  les  parlements  de  France,  avant  les  confeil- 
ers  &  prefidents.  Dans  tous  les  préfidiaux  ,  bail- 
lages  &  fenechauffées  par  ou  ils  paffent ,  les  bail- 
lis  ,  fenéchaux  &  prefidents  leur  cèdent  la  pre- 
mière place  ,  comme  à  leurs  fupérieurs.  Us  tien- 
nent auffi  le  fecau  dans  les  chancelleries  de  tous 
les  parlements  du  royaume  ,  oh  ils  vont   &  ils  ne 
rendent  compte  qu'au  Roi  &  au  confeil ,  de  ce 
qu  Us  font  pendant  leur  commiflîon. 

Ces  détails  font  affez  connoitre  que  la  dignité 
de  maître  des  requêtes  a  toujours  reçu  de  grands 
honneurs  ,  tant  pour  le  droit  d'approcher  de  la 
perfonne  du  Roi ,  &  de  l'affiner  en  fon  confeil , 
que  pour  les  grands  emplois  qui  de  tout  temps 
ont  été  donnés  aux  perfonnes  pourvues  de  ces 
charges. 

Les  maîtres  des  requêtes  fervent  au  confeil 
d'état  privé  du  Roi ,  ainfi  qu'à  la  dircÔion  des 
finances.  Ils  y  ont  voix  délibérative ,  y  rapportent 
les  affaires  dont  ils  font  chargés ,  &  lignent  les 
minutes  des  arrêts  rendus  à  leur  rapport. 

Ils  fervent  auffi  à  la  grande  chancellerie  ,  .oh  ils 
rapportent  les  lettres  en  règlement  de  juges  ,  les 
évocations  &  autres  lettres  de  juftice  ;  &  le  chan- 
celier leur  demande  leurs  avis  fur  les  rémiflïons 
qui  lui  font  préfentées  au  fecau. 

Ils  font  du  corps  du  parlement ,  c<  ont  féance 
à  la  grand'chambre  ,  tant  aux  audiences  qu'aux 
confeils ,  après  les  préfidents  ,  &  au-deffiis  des 
confeillers  }  mais  ils  n'y  peuvent  venir  qu'au  nom- 
bre de  quatre.  Qu3nt  au  droit  d'induit ,  ils  l'ont 
tous  comme  les  préfidents  &  les  confeillers  du 
parlement. 

Par  édit  du  roi  Henri  IV.  du  11.  mars  1599. 
ils  tiennent  le  petit  fceau  de  la  chancellerie  du 
parlement  de  Paris  ,  fucceffivement  par  chacun 
mois  ,  fuivant  l'ordre  de  leur  réception  \  &  ils 
écoutent  les  rapports  que  leur  font  les  référendai- 
res ,  pour  l'admiffion  des  lettres  de  chancellerie 
qu'ils  veulent  faire  fccller. 

Les  maîtres  des  requêtes  ont ,  dans  l'enclos  du 
palais ,  une  jurifdiction  appellée  les  Requêtes  de 
ÏHôtel.  Cette  jurifdiclion  ell  ou  ordinaire  on 
extraordinaire.  Ils  exercent  l'ordinaire  comme 
juges  inférieurs  du  parlement  ;  &  en  cette  qualité 
ils  connoiffent  en  première  inftanec  ,  par  un  droit 
d'attribution  particulière  à  eux  accordé  ,  des  cau- 
fes des  princes  ,  de  celles  des  officiers  de  la  cou- 
ronne ,  des  commençaux  de  la  maifon  du  Roi , 
&  autres  perfonnes  qui  ont  droit  de  Committtmus , 
tant  au  grand  qu'au  petit  fceau.  Cette  attribution, 
qui  leur  a  été  faite  par  les  anciennes  ordonnances , 
a  été  communiquée  dans  la  fuite  a  meffieurs  des 
requêtes  du  palais  ,  enforte  que  les  maîtres  des 
requêtes  connoiiTcnt  aujourd'hui  de  toutes  ces 
affaires  concurremment  avec  eux.  Us  n'en  connoif- 
fent  pas  en  dernier  rcfTort ,  mais  à  la  charge  de 
l'appel  qui  fc  relevé  au  parlement.  A  l'extraordi- 
naire ,  ils  connoilfent ,  &  en  dernier  reffort ,  des 
différends  qui  naiffent  pour  raifort  du  titre  des 
offices  royaux,  tant  de  judicature  ,  domaine  , 
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/ailles  ,  aides  ,  gabelles  ,  traite.  ,  «J^Jj^ 
qu'autres ,  fans  aucune  exception  ;  mais  les  dute- 
«nds  qui  naiffent  entre  officiers  ,  pour  le  pas 
ou  pour  d'autres  prérogatives  de  leurs  charges  & 
Rcnéralcment  toutes  les  contentions  qui  ne  con- 
cernent point  le  titre  de  l'office    ne  fe  peuvent 

nue  le  confeil-privé  ou  d'état  leur  renvoie  ,  foit 
à  caufe  qu'elles  ne  regardent  que  la  procédure  , 
ou  qu'elles  ne  foient  pas  allez  graves  pour  être 
traitées  devant  le  Roi. 

Ib  connoidenr  encore  des  appels  interjettes  , 
des  appointements  &  ordonnances  données  par  un 
maître  des  requêtes  ,  en  l'inftruaion  d'un  procès 
au  confeil,  des  forclufions ,  taxes  &  exécutoires 
de  dépens  adjugés  par  arrêts  du  confeil  ;  aum-oien 
que  de  tous  les  différends  qui  naiffent  par  rapport 
à  l'exéc-tion  des  arrêts  qui  y  ont  été  rendus  -,  des 
demandes  en  condamnation  de  frais  &  Maires  des 
avocat;  au  confeil ,  des  défaveux  formés  contr  eux 
pour  avoir  occupé  au  confeil.  Ils  connoilfent  enfin 
à  l'extraordinaire  de  toutes  les  fabrications  des 
fceaux  de  la  grande  &  petite  chancellerie  ,  aind 

rdc  tous  les  différends  qui  naiffent  i  l'occafion 
fceau ,  de  même  que  des  privilèges  de  livres 
accordés  aux  auteurs  ,  ou  aux  libraires  &  impri- 
meurs. 

Dans  les  matières  où  les  maîtres  des  requêtes 
jugent  à  l'extraordinaire  ,  ils  ne  font  point  regar- 
dés comme  des  juges  inférieurs  au  parlement  ;  au 
contraire  ,  leurs  jugements  font  fouverains  ,  non- 
obftant  l'article  99-  l'ordonnance  de  Blois ,  qui 
porte  que  les  maîtres  des  requêtes  ne  pourront 
juger  en  dernier  reffort  aucuns  procès.  Cet  article 
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n'ell  point  obfcrvé.  Pour  que  les  maîtres  des  re- 
quêtes jugent  au  fouverain,  il  faut  qu'ils  foient  au 
moins  au  nombre  de  fcpt^&  ils  commencent  leurs 
jugements  par  ces  termes  :  Les  nuîtres  des  requêtes, 
fouverains  en  cette  partie. 

Quand  ils  jugent  au  fouverain ,  on  ne  peut  fe 
pourvoir  contre  leurs  jugements  que  par  requête 
civile  ;  ce  qui  met  une  grande  différence  entre  les 
jugements  qu'ils  rendent  au  fouverain  ,  &  ceux 
qu'ils  rendent  à  l'ordinaire  :  ces  derniers  jugements 
font  ainfi  qualifiés  pour  marquer  qu'ils  ne  font  pas 
rendus  en  dernier  reffort  ,  mais  que  les  appella- 
tions en  font  portées  au  parlement.  Ccft  ce  ref- 
fort d'appel  qui  a  été  caufe  que  pendant  un  temps 
Jes  gens  du  Roi  des  requêtes  de  l'hôtel  n'étoient 
connus  que  fous  le  titre  de  procureur  &  d'avocat 
du  Roi  ;  quoique  dans  les  affaires  au  fouverain  ils 
aient  le  même  droit  que  les  gens  du  Roi  au  parle- 
ment. Foye\  Intendants ,  Généralités,  &c. 

MAIX  (  U  ) ,  Oit  la  Math  ,  dans  le  duché  de 
Lorraine,  diocefe  de  Toul,  cour-fouveraine  & 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Lunéville. 
Ccft  un  petit  village  du  marquifat  de  Gerbevil- 
.  1er,  fitué  fut  une  éminenec  ,  a  l'entrée  de  la 
forêt  de  la  Math ,  à  une  lieue  &  demie  au  midi  de 
Lunéville. 

MA1XIERES,  dans  le  Toulois,  au  Pays-Meflîn, 
diocefe  ,  jurifdiction  ,  fubdélêgation  &  recette  de 
Toul.  On  y  compte  64.  feux.  Cette  paroiffe  eft  au 
bas  d'une  montagne ,  à  un  quart  de  lieue  de  la  ri- 
vière de  Madon,  à  4. 1.  de  Toul,  autant  de  Nancy, 
&  1  3.  de  Metz.  C'étoit  autrefois  le  chef-lieu  d'une 
chatcllenie  dépendante  du  domaine  de  l'évcché  de 
Toul ,  actuellement  réunie  au  bailliage  de  cet 
évêehé.  Dans  le  treizième  ,  le  quatorzième  &  le 
quinzième  fiecles  ,  les  évéques  de  Toul  y  avoient 
un  château,  qui  paffoit  pour  une  fortercffc,&  dont 
Il  ne  relie  que*  des  ruines. 

MA1ZE  (la) ,  en  Franche-Comté, diocefe,  par- 
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lement  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  de 
Vefoul,  prévôté  de  Faucogney.  On  y  compte  n. 
feux.  Ce  village  eft  dans  les  montagnes  &  en  pays 
de  pâturages ,  I  ».  1.  N.  E.  de  Vefoul. 

MAIZE ,  en  Dauphiné ,  diocefe ,  parlement ,  in. 
tendance  &  éleaion  de  Grenoble.  On  y  compte 
un  demi  &  un  trente-deuxième  de  feu  noble  ,  & 
un  feu  trois  quarts  un  demi  un  quatre-vingt-feizie- 
me  de  feu  taillable.  Ce  village  eft  à  une  lieue  de 
la  Mure. 

MAIZENDHALL ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bitchc.  Ce  n'ell  qu'un 
fimple  hameau  de  la  communauté  des  Verreries  de 
la  Souchtt. 

MAIZERAY,  Maifcray  ou  St.  Gibrien,  dans  le 
duché  de  Bar  ,  diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine 
&  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Pont-J. 
Mouflon.  C'cll  un  hameau  de  la  communauté  d'Ef- 
fcy-cn-Voivrc. 

MAIZERAY,  dans  le  Verdunois,au  Pays-Meflîn, 
diocefe  ,  jurifdiction  ,  fubdélêgation  &  recette  de 
Verdun  ,  parlement  &  intendance  de  Metz.  On  y 
compte  flL  feux.  C'eft  la  mere-églife  de  RiaviUe 
&  de  Pinthcville ,  à  5.  1.  de  Verdun. 

MA1ZERET,  hameau  de  la  paroiffe  de  St.  Mar- 
tin-du-Tartrc ,  en  Bourgogne,  diocefe,  élection, 
bailliage  &  recette  de  Màcon  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Dijon.  Il  cil  fitué  fur  un  côteau  , 
près  de  la  rivière  de  Guyc. 

MAIZERETS  oit  Maiferets ,  en  Normandie, 
diocefe  de  Baycux  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  éleâion  de  Vire  ,  fergenteric  de 
St.  Jcan-le-Blanc.  On  y  compte  110.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Dniance, 
à  3.  ou  4.  1.  E.  N.  E.  de  Vire.  La  cure  eft  actuel- 
lement en  régale  ,  &  deffervie  par  un  chanoine  de 
l'o-dre  de  St.  Auguftin.  La  maifon  du  feigneur  eft 
accompagnée  de  belles  avenues  &  de  quelques  bois 
taillis.  La  feigneurie  a  été  long-temps  poffédée  par 
des  gentilshommes  du  nom  de  Clinchamps ,  très- 
connus  en  Normandie  :  elle  relevé  de  la  châtelle- 
nie  de  Moi  t'revillc  proche  d'Ifigny. 

MAIZEROLLES  ,  en  Artois ,  diocefe  de  Bou- 
logne ,  confcil-provincial  d'Artois,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de 
Hefdin.  On  y  compte  47-  feux  &  133.  perfonnes. 
Cette  paroiffe  eft  en  pays  de  plaines. 

MA1ZEROTTES ,  en  Bourgogne,  diocefe d'Au- 
tun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
ôt  recette  de  Nuyts.  On  n'y  compte  que  16.  feux, 
&  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau  de  la  paroiffe  de 
Lorgcngon  ,  à  3. 1.  de  Nuyts. 

MAIZET  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Bayeux, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élection  de 
Caen  ,  fergenterie  de  Preaux.  On  y  compte  50. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à  mi-côte,  fur  U 
rive  gauche  de  l'Orne  ,  à  3.  1.  S.  S.  O.  de  Caen. 
Ses  anciens  feigneurs  portoient  le  nom  de  Beaul- 
lard.  La  feigneurie  a  paffé  depuis  a  la  maifon  de 
Harivel  ,  qui  la  poffede  depuis  plus  d'un  liecle,  « 
dont  les  armes  font  de  gueules  à  trois  rofes  d'argent, 
deux  &  un.  Guy-Louis  le  Harivel ,  chevalier,  fei- 
gneur &  patron  de  Maizet ,  décédé  le  30.  janvier 
1763.  a  biffé  un  fils. 

'  MAIZE  Y ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  «Je 
Verdun,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  St.  Mihiel.  Ccft  un  village  à  la 
droite  de  la  Meufe  ,  à  une  lieue  aurdclfous  de  M. 
Mihiel.  .  . 

MAIZ1COURT,  en  Picardie.  Foy^MaiMCOUrt. 
MAIZ1F.RE  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  par- 
lement &.  intendance  de  Befançon,  bailliage  & 
recette  de  Vefoul.  On  y  compte  3].  feux.  Ce  vu- 
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lage  eft  près  de  Fondrcmant ,  à  3. 1.  &  demie  S. 
0  de  Vefoul. 

MAIZIERE  ou  St.  Loup  de  Maizicrc ,  en  Bour- 
gogne ,  diocefe  ,  bailliage  &  recette  de  Châlon  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon.  On  y  compte 
1 13.  feux.  Cette  paroi  île  eft  fur  la  Déhune,  à  t. 1. 
&  demie  N.  de  Châlon.  Voyt\  Maifieres. 

MAIZIERE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon,  bailliage  &  re- 
cette d'Arnay-lc-Duc.  On  y  compte  10.  feux,  y 
compris  fes  dépendances.  Ce  village  elt  fur  l'Ar- 
roux,  à  1. 1.  &  2.  tiers  S.  O.  d'Arnay-le-Duc. 

MÀIZIERE,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage 
&  recette  d'Autun ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  40.  feux.  C'eft  un  village  fitué 
en  pays  de  bois ,  de  montagnes  &  fort  froid ,  près 
d'une  petite  rivière  fort  incommode. 

MAIZIERES,  Mczieres,  Maurix,  ville  forte, 
avec  une  citadelle,  une  églife  collégiale ,  &c.  en 
Champagne,diocel'c  de  Rhcims,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Châlons ,  élection  de  Rcthel.  On  y 
compte  456.  feux.  Cette  ville  eft  en  partie  fur  une 
colline  &  en  partie  dans  un  vallon  ,  vis-à-vis  de 
Cnarlcvillc  ,  dont  elle  n'eft  féparée  que  par  la 
Meuie  ,  à  {.  1.  &  demie  N.  O.  de  Sedan ,  &  6.  & 
demie  N.  E.  de  Retliel.  Long.  22.  23.  1$.  lat.  49. 
45.  47.  C'ell  une  efpece  de  quarré-long  entoure 
d'eau  de  tous  côtés  ,  &  litué  à  l'endroit  le  plus 
étroit  d'une  prefqu'ifle  que  forme  la  Mcufc.  Elle 
eft  revêtue  d'une  ancienne  muraille,  avec  des  tours 
rondes  à  l'antique.  Les  deux  fauxbourgs  ,  fïtucs 
au-delà  de  la  rivière,  font  enfermés  dans  ucux  ou- 
vrages-à-come,  fortifiés  à  la  manière  du  chevalier 
de  Ville.  Le  front,  du  côté  de  l'iilc  ,  cil  couvert 
d'un  petit  ouvrage-â-corne ,  d'un  forte  &  d'un  che- 
min-couvert. La  citadelle  couvre  le  front  du  côté 
de  la  campagne.  Cette  citadelle  eft  une  efpece 
d'exagonc  fort  irrégulier,  fortifie  atifli  à  la  manière 
du  chevalier  de  Ville  ,  &  couvert  fur  la  hauteur 
d'un  grand  ouvrage  irrégulicr,  appcllé  Bcrtaucourt. 
Au  bas,  entre  la  montagne  &  l;i  rivière,  eil  encore 
un  petit  ouvrage-à-corne,  qui  eft  aulfi  du  chevalier 
de  Ville.  On  prétend  que  cette  ville  n'a  jamais  été 
prife.  Il  elt  du  moins  certain  qu'ayant  été  afhegee 
Tan  1  c  2 1 .  par  l'empereur  Charles-Quint ,  ce  prince 
fut  obligé  d'en  lever  le  fiege.  Ce  fut  le  fameux 
chevalier  Bayard,  qui  défendit  cette  place  contre 
les  Impériaux.  L'églifc  collégiale,  dédiée  a  St. 
Pierre,  a  été  fondée  en  1176.  par  Manaifès  II. 
comte  de  Rcthel  :  fon  chapitre  eft  compofe  d'un 
doyen  de  de  douze  chanoines.  Anciennement  Mai- 
zieres  appartenoit  aux  archevêques  de  Rhcims  qui 
y  notent  un  château  dès  l'an  920.  Les  châtelains 
ayant  cciré  de  reconnoitre  cette  églife,  vendirent 
Maizicres  aux  comtes  de  Rethel ,  de  qui  elle  paiia 
fous  la  domination  de  la  France. 

MAIZIERES,  dans  l'Orléanois ,  diocefe  ;  in- 
tendance ck  élection  d'Orléans,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  108.  feux.  Cette  paroille  cil  en  pays 
très-agréable  ,  à  une  lieue  E.  S.  E.  de  Cléry ,  &  2. 
&  demie  S.  O.  d'Orléans. 

MAIZIERES  ,  dans  le  Gâtinois-Orléanois ,  dio- 
cefe de  Sens,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Or- 
léans ,  élection  de  Montargis.  On  y  compte  je., 
feux.  Cette  paroilfc  eft  à  3. 1.  &  demie  O.  N.  O.  de 
Montargis. 

MAIZIERES  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Langres  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  83.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  dans  une  vallée  fertile,  à  3.  1.  E.  S.  E.  de  Lan- 
gres. Il  y  a  de  bonnes  fourecs. 
MAIZIERES ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Lan- 
s,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Châlons, 
cUon  de  Bar-fur-Aubc.  On  y  compte  $3.  feux. 
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Cette  paroiûe  eft  à  3. 1.  &  demie  N.  N.  O.  de  Bar- 
fur-Aube. 

MAIZIERES  ,  en  Champagne  ,  diocefe  Se  in- 
tendance de  Châlons,  parlement  de  Paris,  élection 
de  Joinvilie.  On  y  compte  $6.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Marne ,  & 

2.  N.  N.  O.  de  Jo  in  ville. 

MAIZIERES  ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe  , 
parlement  ôc  intendance  de  Metz ,  jurifdiâion  , 
iubdclcgation  &  recette  de  Vie.  On  y  compte  99. 
feux,  y  compris  fes  dépendances.  Cette  paroille, 
traverfée  par  la  route  de  Metz  à  Strasbourg  ,  cû  à 
S- 1.  de  Vie ,  3.  de  Marfal  ,  14.  de  Metz  ,  6.  de 
Sarrcbourg,  &  7.  de  Lunévillc. 

MAIZIERES  /a  Crande-Pa  roiffe  ,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  &  élection  de  Troycs  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  1  ,'6. 
feux.  Cette  paroille  eft  à  c.  1.  N.  O.  de  Troycs ,  & 

3.  S.  O.  de  Méry. 

MAIZ1LLY ,  village  &  paroifle ,  en  Lyonnois , 
diocefe  de  Mîcon,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Lyon  ,  éledion  de  Roanne.  On  y  compte  32. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  à  une  lieue  E.  deCharlicu, 
6c  4.  N.  E.  de  Roanne. 

MAIZY,  dans  le  Laonnois,  diocefe  &  élection 
de  Laon,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Soif- 
Ions.  On  y  compte  79.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
iituce  près  de  la  rive  gauche  de  l'Aifne  ,  à  4. 1.  S. 
S.  E.  de  Laon ,  &  2.  N.  N.  E.  de  Fifmes. 
.  MAIZY,  bourg,  en  Normandie,  diocefe  &  élec- 
tion de  Baycux.  ifoyc\  Maify. 
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MALABAT  ,  dans  l'Aftarac ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  &  intendance  d'Aufch,  parlement  de  Tou- 
loufe,  élection  d'Altarac.  On  y  compte  4.  feux  & 
43.  bellugues  de  feu.  Cette  paroilfe  eft  à  4. 1.  S.  O. 
de  Mirande  ,  &  2.  N.  de  St.  Se  ver. 

MALACHERE  (la),  en  Manche-Comté,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage ,  recette  &  prévôté  de  Vefoul.  On  y  compte 
20.  feux.  Ce  village  eft  â  4. 1.  S.  S.  O.  de  Vefoul , 
&  c.  N.  N.  E.  de  Befançon. 

MAsLACKE,  dans  le  Vivarats,  en  Languedoc, 
diocefe  &  recette  de  Viviers,  parlement  de  Tou- 
loufc  ,  généralité  de  Montpellier,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  67.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  à  8. 1.  &  demie  O.  de  Viviers. 

MALADR1E  (la),  dans  le  Pays- Me Œn,  diocefe 
de  Trêves  ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  ju- 
rifdiltion  de  Marville  ,  fubdelégation  de  Montmé- 
dy,  recette  de  Verdun.' Ce  n'elt  qu'une  (impie  cen- 
fc  ,  près  de  la  porte  de  la  ville  de  Marville- 

MALAFRETAZ,  en  Brelfe,  diocefe  de  Lyon, 
parlement  &  intendance  de  Dijon,  élection  & 
bailliage  de  Bourg,  mandement  de  Montrcvcl.  On 
y  compte  19.  feux.  Ce  village  eft  à  3. 1.  N.  O.  de 
Bourg. 

MALAGOUDES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ÔC 
recette  de  Mirepoix  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc  On  y  compte 
39.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  alTcz  montagneux, 
à  une  lieue  N.  E.  de  Mirepoix. 

MAI. AIN  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe ,  parlement 
&  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  recette 
d'Arnay-Ic  Duc.  On  y  compte  8?.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  quelque  dillance  de  l'abbaye  de 
Pr.illon  ,  à  4.  1.  O.  de  Dijon. 

MALAINCOURT  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  dio- 
cefe de  Toul  ,  cour-fouvcrainc  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Bourmonr.  C'eft  un  village 
à  une  lieue  S.  de  Bourmont ,  a  une  demi-lieue  de 
la  Meufe. 
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MALAIMCOURT ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
mais  dépendance  du  Barrois  ,  diocefe  de  Toul , 
cour-fouverainc&  intendance  de  Lorraine,  bail- 
liage de  Neufchâtcau.  Ce  village  ,  de  la  baronnie 
de  Bcauff'remont ,  eft  à  3. 1.  &  demie  S.  S.  E.  de 
Ncufchâteau ,  &  1.  &  demie  E.  S.  E.  de  Bour- 
mont.  Son  terroir  eft  fort  montagneux. 

MALAN  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Gray.  On  y  compte  40.  feux.  Cette 
paroille  eft  fituée.  fur  la  rivière  de  Loignon  ,  à  4. 
1.  S.  S.  O.  de  Gray,  &  $.  N.  N.  E.  de  Dole. 

MALAN  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  &éleclion  de 
Rhodès  ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  41.  bcllugucs  Si  un 
quart'dc  bcllugue  de  feu.  Ce  village  cit  en  pays  de 
plturages. 

MALANCOURT  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  cour-fouverainc  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Briey.  C'eft  un  village  , 
à  la  gauche  de  la  rivière  d'Orne  ,  à  une  lieue  & 
demie  S.  E.  de  Briey. 

MALANDRY,  dans  la  principauté  de  Carignan, 
au  Pays-Merlin  ,  diocefe  de  Trêves  ,  juiifdiction 
de  Carignan  ,  fubdélégation  de  Montmédy  ,  re- 
cette dcSédan.  On  y  compte  i3.  feux.  Ce  village 
e(t  à  une  lieue  &  demie  de  Carignan  ,  &  3.  de 
Montmcdy.  C'cft  une  feigneurie  avec  haute  , 
moyenne  &  balfc  juftice  $  c'étoit  aufli  une  des 
quatre  filles  J'Yvoix.  Son  terroir  ne  produit  guercs 
que  des  pâturages. 

MALANGE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Dole  ,  prévnté  d'Orchamps.  On  y 
compte  32.  feux,  y  compris  ceux  de  f Abergement 
des  Manges.  Cette  paroiffe  eft  à  3.  1.  N.  E.  de 
Dole. 

MALANS  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  d'Oroans.  On  y  compte  27.  feux.  Cette 
paroitfe  eft  à  1.1.  S.  O.  d'Ornans.  Son  terroir  , 
quoique  montagneux  ,  eft  allez  fertile. 

MALANSAC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Vannes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  41.  feux  un  tiers  &  un  quart  «le  feu. 
Cette  paroiffe  eft  à  2.  L  O.  N.O.  de  Rhedon  ,  & 
6.  &  demie  E.  de  Vannes. 

MALART1E  (la)  ,  dans  l'Armagnac  ,  diocefe, 
intendance  &  élection  d'Aufch  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  collecte  du  Haut-Armagnac.  On  y 
compte  82.  bellugucs  de  feu.  Ce  village  eft  encore 
mieux  connu  fous  le  nom  duMalaJlic. 

MALASSF. ,  en  1  .imofin  ,  diocefe  &  élection 
de  Tulles  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
de  Limoges.  On  n'y  compte  que  4.  feux. 

MALÀTOUR  ou  Mars-la-Tour  ,  dans  le  Pays- 
Mcflin  ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  ,  jurif- 
diclion  ,  fubdelégation  &  recette  de  Metz.  On  y 
compte  200.  feux.  Cette  paroille  eft  à  4.  1.  & 
demie  O.  S.  O.  de  Metz  ,  2.  de  Gravclottc  ,  &  8. 
de  Verdun.  Il  y  a  une  églife  collégiale  ,  fondée 
en  1501.  par  Gérard  Davillcrs  ,  commandant  des 
troupes  de  Lorraine  ,  &.  dont  le  chapitre  eft  com- 
pofé  d'un  prévit  &  de  quatre  chanoines. 

MALAUCENNE  ,  ville  ,  au  Comtc-Venaiffin  , 
diocefe  de  Vaifon  ,  judicaturc  de  Carpentras.  On  y 
compte  520.  feux.  Cette  ville  eft  iituée  dans  une 
contrée  délicieufe  &  très-fertile  ,  près  de  la  petite 
rivière  de  Graufel  ,  qui  va  mêler  fes  eaux  avec 
celles  de  l'Oucze  ,  près  de  Vaifon  ;  entre  les  pa- 
toiffes  de  Crillon  &  d'Entrechaux  ,  à  1.1.  O.  du 
Mont-Ventoux  ,  1.  N.  E.  de  Carpentras  ,  1.  S.E. 
de  Vaifon ,  &  7.  N.  E.  d'Avignon.  Il  y  a  un  couvent 
d'Auguffins-Réformés  ,  établi  dès  l'an  1643. 
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monaitere  de  religieufes  Urfulincs ,  appellces  <]e 
ValréasàMalauccnncdèsl'an  1643 

.une  compagnie 

de  pénitents-blancs  ,  fous  le  titre  des  cinq  playe; 
de  J.  C.  &c.  Au  milieu  de  la  ville  &  fur  un  rocher 
ifolé  ,  eft  bûti  un  vieux  château  ,  autrefois  d'affez 
bonne  défenfe  ,  mais  aujourd'hui  inhabitable.  On 
ne  croit  pas  que  cette  ville  foit  fort  ancienne , 
&  l'on  rapporte  l'étymologie  de  fon  nom  à  une 
efpece  de  pierre  molle  ,  qui  fert  à  éguifer ,  & 
dont  font  bâtis  la  plupart  des  fondements  des 
édifices  de  Malaucenne.  D'autres  font  dériver 
fon  nom  de  Mala  Sana  ,  pour  de  ligner  la  falu- 
brité  de  l'air  qu'on  y  rcfpirc  ;  cet  air  eft  en  effet 
fi  bon  ,  que  ,  dans  la  belle  faifon  ,  on  a  coutume 
d'envoyer  à  Malaucenne  les  perfonnes  attaquées 
de  maladies  de  langueur  ,  pour  s'y  rétablir.  Or 
remarque  aufli  que  la  pefte  y  a  rarement  péné- 
tré ,  &  que  les  maladies  épidémiques  y  font 
moins  de  ravages  qu'ailleurs.  Le  pape  Clément  V. 
qui  étoit  valétudinaire  ,  alloit  ordinairement 
paffer  quelque  temps  de  la  belle  faifon  au  mo- 
riaflerc  de  Notre-Dame  de  Grofeau  ou  Graufel 
(  h  une  demi-licue  E.  de  Malaucenne  )  qu'il 
avait  fait  réparer.  On  a  quelques  bulles  de  ce 
Pape  ,  datées  de  ce  monafterc.  Quoique  Phîver 
foit  à  Malaucenne  plus  long  que  dans  le  Bas- 
Comté  -  Venaiffin  ,  les  habitants  s'en  confiaient 
d'autant  plus  facilement ,  que  le  bois  y  eft  plus 
abondant ,  de  même  que  le  gibier. 

La  rivière  de  Graufel ,  dont  les  eaux  font  les 
délices  du  pays ,  dans  la  belle  faifon  ,  enrichit 
les  habitants  de  Malaucenne  ,  en  leur  donnant 
de  grandes  facilites  pour  arrofer  &  fcrtililcr 
par-là  leurs  prairies.  Les  moulins  à  papier,  fîmes 
auprès  de  la  fourec  de  cette  rivière  ,  font  d'un 
grand  profit  ,  de  même  que  les  moulins  à  tra- 
vailler le  cuivre  ,  à  foulon  &  à  bled  ,  qui  font 
établis  fur  le  cours  de  cette  rivière.  Le  moulin 
à  cuivre  mérite  l'attention  des  curieux  :  on  y 
voit  un  grand  tonneau  qui  reçoit  l'eau  par  un 
tuyau  perpendiculaire  ,  &  qui  ,  par  un  autre 
tuyau  ,  fournit  du  vent  à  la  forge  ,  où  l'on  fond 
le  ciùvtc.  Il  y  a  aufli  une  machine  que  ces  mêmes 
eaux  font  aller  ;  elle  fait  battre  un  marteau 
d'une  pefanteur  énorme.  Ces  divers  moulins  , 
tous  fitués  le  long  du  Graufel  ,  jufqu'i  fa  fource 
qui  eft  à  une  petite  demi-lieue  au  levant  de  Ma- 
laucenne ,  forment  une  promenade  fort  amu- 
fante  pour  les  étrangers.  Plufîeurs  autres  fources 
forment  quantité  de  petits  ruifTeaux  qui  fe  ren- 
dent dans  le  Graufel ,  &  ne  contribuent  pas  peu 
à  entretenir  la  belle  verdure  dont  tout  le  vallon 
eft  paré  même  dans  les  plus  grandes  féchcrelTes. 

La  ville  de  Malaucenne  jouiiïbit  tranquille- 
ment de  fes  droits  &  privilèges  ,  lorfque  le  pape 
Clément  VII.  connu  au-delà  des  monts  fou»  le 
nom  de  Robert  de  Genève  ,  inféoda  cîtte  ville 
à  Bernardin  de  Serres  ,  pour  lui  &  fes  fuccel- 
feurs  à  perpétuité.  Bernardin  en  prêta  hommacei 
l'anti-papc  Benoit  XIII.  mais  le  pape  Jean  XX1L 
pour  punir  ce  feigneur  de  ce  qu'il  avoit  fuh'i 
le  parti  de  Pierre  de  Luna  ,  révoqua  cette  in- 
féodation  ,  &  confirma  quelque  -  temps  après 
l'accord  qui  fut  palfé  à  ce  fujet  avec  la  veuve 
&  les  enfants  de  Bernardin  \  enforte  que  U 
commune  de  Malaucenne  ,  délivrée  de  fon  fei- 
gneur ,  demeura  dame-foncicre  ,  eut  les  moulins 1, 
les  fours  ,  ainfî  que  les  lods  de  toutes  les  alié- 
nations ,  excepté  ceux  des  fonds  qui  ont  leurs 
feigneurs  particuliers.  Cela  cependant  n'empêche 
pas  que  ,  par  tranfaûion  palfée  avec  les  officiers 
de  la  chambre  apoftolique  de  Carpentras ,  àa 
31.  m.irs  IÇ7Ç.  la  commune  de  Malaucenne 
ne   foit   obligée  de  payer  à  la  «hambre  une 

redevance 
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redevance  annuelle  de  700.  florin»,  dont  la  moitié 
au  Ï4.  de  juin  ,  &  l'autre  moitié  à  Noël.  Les 
privilèges  dont  jouit  la  commune  de  Maiaucenne 
{ont  également  beaux  &  lucratifs.  La  chambre 
apoflolique  y  a  feulement  confervé  les  confifca- 
tions  ,  les  amendes ,  un  droit  de  péage  ,  la  leude , 
les  langues  de  boeufs ,  ôc  elle  y  retire  un  droit 
de  lods ,  à  raifon  de  deux  fols  par  florin  ,  de 
toutes  les  directes  que  vendent  les  feigneurs  par- 
ticuliers :  le  château  appartient  aufii  au  Pape  , 
oc  il  fert  de  prifon. 

Pour  la  juftice  ,  la  ville  dont  il  s'agit  ,  réf. 
fortit  au  juge-majeur  ordinaire  de  Carpentras  : 
elle  a  un  viguier  qui  rend  la  juftice  dans  les 
affaires  qui  font  de  fa  compétence  ,  &  eft  dé- 
pute tons  les  ans  par  le  recreur  du  Comté-Ve- 
naiffin.  L'églife  paroiffiale  eft  dédiée  à  St.  Mi- 
chel. La  tradition  en  attribue  la  fondation  à  la 
piété  de  Charlcmagne.  Elle  étoit  fort  obfcurc , 
mais  elle  a  été  décorée  depuis  quelques  années 
d'un  choeur  8c  d'un  presbytère  bien  éclairés.  Au- 
trefois cette  églife  étoit  deflervie  par  trois  prê- 
tres ,  le  prieur ,  le  curé  &  l'économe  ;  mais 
l'an  i{  17.  fous  l'autorité  de  l'évêque  deVaifon, 
tous  les  prêtres  originaires  de  la  ville  de  Ma- 
iaucenne furent  agrégés  à  cette  églife  pa- 
roiffiale ,  &  les  trois  anciens  conferverent  feu- 
lement leur  rang.  Quelque  temps  après ,  le 
prieuré  de  cette  ville  ayant  été  réuni  ,  par  au- 
torité apoftolique  ,  à  la  table  capitulairc  de  l'é- 
glife métropolitaine  d'Avignon  ,  le  curé  devint 
le  premier  en  rang  ,  enfuitc  le  fupérieur  &  l'é- 
conome :  les  autres  agrégés  vont  félon  leur 
ancienneté. 

A  une  petite  demi-lieue  au  levant  de  Maiau- 
cenne ,  font  les  rcilcs  d'un  ancien  mouaftere  , 
à  très-peu  de  diftance  de  la  fource  du  Graufel , 
dont  les  belles  eaux  coulent  le  long  des  murs. 
L'églife  de  cette  abbaye-monaftere  fubfifte  encore 
en  entier  ;  elle  eft  dans  le  goût  du  presbytère 
de  la  métropole  d'Avignon.  On  y  voit  aufli  une 
fort  belle  cave ,  toute  conftruite  de  pierre  de 
taille  ,  avec  des  enfoncements  à  droite  &  à  gau- 
che bien  bâtis  pour  y  placer  des  tonneaux.  Le 
réfectoire  ,  les  dortoirs ,  les  fâlles  ,  &c.  ainfî 
que  tout  le  refte  ,  font  inhabitables  &  à  décou- 
vert :  on  a  feulement  réparé ,  près  de  l'églife  , 
une  petite  habitation  pour  un  i. ermite.  La  fon- 
dation de  ce  monaftere  eft  due  à  un  évéque  de 
Vaifon ,  qui  fîégeoit  vers  le  milieu  du  fepticme 
fieclc.  D.  Mabillon ,  qui  en  a  rapporté  la  charte  , 
*n  fixe  l'époque  à  l'an  684.  Cet  évêque  ne  dé- 
termina pas  d'abord  quelle  règle  dévoient  fuivre 
les  moines  qu'il  y  établit  j  mais  des  actes  pof- 
térienrs  ont  fait  connoître  que  c'étoit  celle  de 
St.  Benoit.  Les  ravages  des  Sarrafins  obligèrent 
les  moines  à  fe  difperfer.  Dans  la  fuite  ,  ce 
monaftere  fut  même  tout-à-fait  abandonné,  malgré 
tous  les  agréments  de  fa  (îtuation.  Pierre  III. 
évêque  de  Vaifon  ,  le  donna  avec  tous  fes  ap- 
partements ,  à  l'abbaye  de  St.  Victor  de  Marfeille  , 
qui  le  repeupla.  Outre  ce  titre ,  cette  abbaye  de  St. 
Victor  en  a  un  autre  fur  le  monaftere  de  Maiau- 
cenne ^  c'eft  une  bulle  du  2 3. avril  1 1 14.  par  laquelle 
le  pnpe  Pafchal  II.  le  lui  donne  ,  fous  le  nom 
de  prieuré  ,  avec  l'églife  paroiffiale  de  Malau- 
eenne.  Dès-lors  les  moines  commencèrent  à  def- 
fervir  cette  églife  ;  mais  ,  comme  il  leur  étoit 
trop  incommode  d'y  venir  tous  les  jours  de  leur 
monaftere  de  Graufel ,  ils  firent  bâtir  dans  Ma- 
iaucenne la  maifon  qu'on  appelle  du  prieuré  , 
°h  l'on  voit  encore  en  relief  des  .moines  arec 
de  longs  capuecs  ,  à  côté  de  la  porte  ,  ainfî  qu'en 
*'autres  endroits  de  cette  maifon  :  ces  reliefs 
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font  tout-à-fait  femblables  i  ceux  que  l'on  voit 
a  l'églife  du  Graufel. 

Les  moines  delTcrvirent  l'églife  de  Maiaucenne 
pendant  trois  ficelés  ;  mais  le  relâchement  s'étant 
introduit  parmi  eux,  il'n'cn  relia  qu'un  fcul  , 
qui  fc  fit  donner  le  prieure  en  commende.  On 
voit  par  des  reconnoiifances  emphytéotiques  de 
la  fïn  du  quinzième  fiecle  ,  que  ce  prieur-com- 
mendataire  étoit  toujours  uneperfonne  d'un  rang 
diftingué  ,  &  qu'il  faifoit  deifervir  l'églife  de 
Maiaucenne  par  des  prêtres  féculiers.  Le  der- 
nier de  ces  prieurs  ,  nommé  Guillaume  Cata- 
lani ,  félon  quelques  mémoires  particuliers  ,  per- 
dit fon  prieuré  par  un  dévolu.  Il  y  eut  fur  cela 
un  procès  ,  pendant  lequel  le  chapitre  de  l'églife- 
métropolitaine  d'Avignon  réuflît  à  fe  faire  adjuger 
à  Rome  ,  le  prieuré  dont  il  s'agit,  en  indem- 
nité des  dommages  que  lui  avoient  caufé  les 
Huguenots.  Cette  conceffion  lui  fut  faite  en  1  {98. 
mais  fous  la  condition  de  payer  une  redevance 
annuelle  de  cent  livres  a  l'abbaye  de  St.  Vi&or 
de  Marfeille. 

A  mi-chemin  de  Maiaucenne  à  Entrechaux ,  eft 
une  chapelle  dédiée  à  Ste.  Maric-Magdeleine  ,  ou 
les  prêtres  agrégés  de  Maiaucenne  font  obligés,  de- 
puis le  premier  dimanche  du  mois  de  juin,  jufqu'au 
premier  de  novembre  ,  de  célébrer  une  méfie  les 
fêtes  &  les  dimanches  ,  pour  la  commodité  des 
gens  de  la  campagne.  Autour  de  cette  chapelle 
on  voit  quantité  de  mafures  ,  ce  qui  fait  préfu- 
mer qu'il  y  avoit  en  cet  endroit  quelque  monaf- 
tere. C'cft  aujourd'hui  l'abbé  de  l'Ifle  -  Barbe  de 
Lyon  qui  poflede  ce  prieuré  ,  dont  il  retire 
600.  liv.  de  rente. 

Sur  les  limites  des  territoires  de  Maiaucenne  St 
d'Albaroux,  il  y  a  une  petite  chapelle  ruinée  ,  dé» 
diée  à  Saint-Martin,  &  ainfî  nommée  à  caufe  de 
la  colline  oh  elle  eft  bâtie.  On  voit  aufii  aupré* 
de  cette  chapelle  des  veftiges  d'un  ancien  mo- 
naftere. 

Outre  le  commerce  de  cuivre  &  de  papier  que 
fournifTent  les  moulins  de  Graufel,  les  habitant! 
de  Maiaucenne  font  un  commerce  affez  confidé- 
rable  en  bêtes  à  corne,  qu'ils  achètent  en  Dau- 
phiné  ,  &  vendent  enfuitc  le  vendredi  au  marché 
de  Carpentras. 

Le  Hameau  de  Féaux  ou  de  Vels ,  fitué  dans 
un  vallon,  près  de  la  rivière  de  Toiorcnc,  J 
une  petite  diftance  du  Mont-Ventoux,  de  à  une 
lieue  &  demie  N.  E.  de  Maiaucenne ,  eft  com- 
pofé  de  plufieurs  granges ,  qui  contiennent  environ 
dix-fept  familles.  C'eil  une  colonie  de  Maiaucen- 
ne •■,  aufli  cette  ville  en  a  la  feigneurie-fonciere  , 
&  en  retire  le  neuvième  des  fruits.  Malgré  cette 
redevance  ,  les  habitants  de  Veaux  font  très- 
aifés  ,  à  caufe  de  la  bonté  de  leur  terroir.  Il  y  a 
environ  cent  ans  que  ces  habitants  avoient  leur 
chapelle ,  oh  ils  enterroient  leurs  morts ,  fur  la 
droite  du  Toiorcnc,  c'eft-à-dire ,  en  Dauphiné 
(cette  rivière  faifant  la  réparation  des  deux  pro- 
vinces) -,  mais  la  commune  de  Maiaucenne  leur 
ayant  fait  bâtir  une  petite  églife  en-deçà  de  la  ri- 
vière ,  tout  proche  de  leurs  granges  ,  ils  s'en  fer- 
vent comme  de  paroi/Te,  8c  s'y  font  enterrer; 
ce  qui  les  y  détermina  encore  mieux ,  ce  fut  l'ob- 
fervation  qu'ils  firent  qu'il  y  avbit  autrefois  en  cet 
endroit  un  prieuré  fous  le  titre  de  Notre-Dame 
de  Veaux.  Feu  l'abbé  de  FofTcran ,  mort  évêque 
de  Vaifon  ,  prieur  titulaire  de  Veaux  ,  dont  il  per- 
cevoit  la  dixme  au  trentième  des  fruits,  remit 
ce  bénéfice  au  curé  qu'on  venoit  d'y  établir,! 
la  charge  d'y  réfider,  &  de  tenir  regiflre  des  ma- 
riages, nailîances  &  morts,,  ainfî  que  d'aflifter  à 
la  proceffion  de  Saint-Michel  a  Maiaucenne  ,  8c 
M  m  mm  m  m 
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de  faire  préfent  d'un  flambeau  de  cire  à  lcglife 
Z  cette  ïille.  Outre  le  hameau  de  Veaux  d  y 
en  a  plufieurs  autres  dans  le  dite»  de  Malau- 

"  MALAUCOURT,  dans  le  Pays-Mcffin,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Metz , pdSw, 
fubdélégation  &  recette  de  Vie  On  y  compte 
40.  feux.  Ce  village  ,  qui  forme  une  marne :  par- 
ticulière dépendante  de  la  châtellenic  de  \  ic ,  elt 
à  gauche  &  à  une  lieue  de  la  route  de  Vie  à 
Metz  ,  fur  un  ruilTeau  qui  va  fe  perdre  dans  la 

SCMALAVIEILLE,  en  Languedoc,  diocefe  &  re- 
cette  de  Lodeve  parlement  de  Touloufe,  géné- 
ralité de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc. 
On  n'y  compte  que  1$.  feux.  Ce  village  cit  a 
a.  I.  S.  S.  E.  de  Lodeve.  , 

MALAVILLE  ,  bourg,  en  Angoumois,  dioccle 
de  Saintes,  parlement  de  Paris,  intendance  de  la 
Rochelle  ,  élection  de  Cognac.  On  y  compte  180. 
feux.  Ce  bourg  eft  en  pays  de  grains ,  de  fruits  oc 
de  vignobles. 

MALAVILLER  ,  dans  le  duebé  de  Bar ,  diocefe 
de  Trêves ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Briey.  Ce  village  eft  à  trem 
lieues  de  Briey,  &  1.  &  demie  de  VUliersJa- 
Montagne. 

MALAUMONT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouverainc  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Commcrcy.  Ce  village 
eft  à  une  lieue  au  midi  de  Sampigny  ,  &  2.  N. 
O.  de  Commercy. 

MALAUMONT,  dans  le  duché  de  Bar,  dio- 
cefe de  Toul,  parlement  de  Paris  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  la  Marche.  Ce  n'eft  qu'une 
fimple  cenfe  de  la  communauté  d'Ifche. 

MALAUNAY  ou  St.  Nicolas  de  Malaunay,en 
Normandie,  diocefe,  parlement,  intendance  & 
éleaion  de  Rouen.  On  y  compte  deux  feux 
privilégiés  &  quatre  feux  taillables.  Cette  pa- 
roiiTe  eft  à  deux  lieues  &  demie  N.  N.  O.  de 
Rouen. 

MALAURUPT ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
au  bailliage  de  Nancy.  Voye\  la  Magdclcinc. 

MALAUSANNE  ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux, 
intendance  d'Aufch ,  élection  des  Landes.  On  y 
Tomptc  271.  feux.  Cette  paroilTe  eft  entre  deux 
petites  rivières  ,  à  10.  1.  Ë.  S.  E.  de  Dax. 

MALAUZE  ,  en  Quercy ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  de  Montauban ,  parlement  de  Tou- 
loufe. On  y  compte  4.  feux  6.  bcllugues  &  un 
quart  de  bclluguc  de  feux.  Cette  paroilTe  eft  fi- 
tuée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la 
Garonne,  à  2.1.  O.  N.  O.  de  Moifl*ac,j.  &  de- 
mie N.  O.  de  Montauban  ,  &  1 1.  &  demie  N.  O. 
de  Touloufe.  La  terre  &  feigneurie  de  Mahu\e  , 
avec  titre  de  marquifat,  appartient  à  la  maifon  de 
Bourbon-Malau\e  ,  très-connue  dans  l'hiftoire  de 
France ,  ainfi  que  dans  celle  de  Languedoc  en 
particulier. 

MALBERG,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Bar.  C'eft  le  nom  d'un  fief 
très-ancicr  au  village  de  Morlaincourt ,  à  3. 1.  & 
demie  de  Bar. 

MALBERG  ou  Saint-Cirgues  de  Malberg  ,  en 
Auvergne  ,  diocefe  de  Saint-Flour  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Riom  ,  élection  d'Aurillac. 
On  y  compte  iz6.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  2.1. 
N.  F.  d'Aurillac. 

MALBO,  en  Auvergne,  diocefe  &  élection  de 
Saint-Flour ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  1  $0.  feux.  Cette  paroifle  eft 
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dans  une  vallée  aflez  abandante  ,  entre  les  villes 
d'Aurillac  &  de  Saint-Flour. 

MALBOSC,  dans  le  Vivarais  ,  en  Languedoc, 
diocefe  &  recette  de  Viviers,  parlement  de  Tou- 
loufe, généralité  de  Montpellier,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  125.  feux.  Cette  pa- 
roilie  eft  en  pays  hérilTc  de  montagnes. 

MALBOUHANS  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe 
parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage 
de  Vefoul  ,  prévôté  de  Faucogney.  On  n'y  compte 
que  8.  feux.  C'eft  cependant  une  paroille  àj.L 
S.  S.  E.  de  Faucogney. 

MALBOUZON,  dans  le  Gevaudan ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  &  recette  de  Mende  ,  parlement 
de  Touloufe,  généralité  de  Montpellier,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  3$.  feux.  Ce 
village  eft  en  pays  de  pâturages. 

MALBRANS  ,  en  Franche-Comté,  diocefe,  par- 
lement ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Be- 
fançon. On  y  compte  27.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
à  une  petite  lieue  O.  N.  O.  d'Ornans  ,  &  |.  S.  S. 
E.  de  Befançon.  Son  terroir  eft  montagneux. 

MALBUISSON,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Pontarlier.  On  y  compte  20.  feux. 
Ce  village  eft  près  d'un  lac  ,  à  2.  1.  &  demie 
S.  S.  O.  de  Pontarlier. 

MALCOL  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Siileron , 
parlement  &  intendance  d'Aix,  vigueric  &  recette 
de  Forcalquier.  On  n'y  compte  qu'un  huitième  de 
feu  de  cadaftre.  Ce  village  eft  en  pays  monta- 
gneux ,  mais  allez  agréable. 

MALE  ou  Malle  ,  dans  la  Perche ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'A- 
lcnçon  ,  élection  de  Mortagnc  ,  châtellenie 
de  Nogent.  On  y  compte  250.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  furl'Huigne,  à  1. 1.  &  demie  S.  0. 
de  Nogent. 

MALEAU ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
de  Mirepoix,  parlement  &  généralité  de  Toulou- 
fe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  79. 
feux ,  y  compris  ceux  de  Gudas.  Ce  font  deux  vil- 
lages  fitués  dans  les  montagnes. 

MALEFOUGASSE  ,  en  Provence,  diocefe  de 
Siftcron,  parlement  &  intendance  d'Aix  ,  vigue- 
ric &  recette  de  Forcalquier.  On  n'y  compte 
qu'un  demi  -  feu  de  cadaftre.  Cette  paroifle  eil 
près  de  Cruys ,  à  1.  1.  &  demie  S.  S.  O.  de 
Siftcron. 

MALEMORT  ou  Mallemort ,  en  Provence  , 
diocefe  ,  parlement,  intendance  ,  viguerie  &  re- 
cette d'Aix.  On  y  compte  7.  feux  &  un  quart  de 
feu  de  cadaftre.  Cette  paroilTe  eft  fur  une  hauteur, 
à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Du- 
ranec,  vis-à-vis  de  Mcrindol ,  à  2.  1.  N.O.de 
Lambefc,  &  <.  N.  O.  d'Aix. 

MALEMORT,  dans  le  Comté-Vcnaiflin,  diocefe 
&  judicature  de  Carpentras.  On  y  compte  *S0, 
feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  à  quelque  diftance 
de  la  rive  droite  de  la  Nefquc  ,  en  pays  mêle 
de  collines  &  de  plaines  ,  allez  abondant ,  fur- 
tout  en  huile  d'olive  fort  eftimee ,  à  une  demi- 
lieue  S.  O.  de  Blauvac  ,  &  1. 1.  E.  S.  E.  de  Car- 
pentras. Son  églife  eft  fous  le  titre  de  l\i«omp- 
tion  de  la  Sainte-Vierge  &  de  St.  Jean-Baptule  ; 
elle  eft  dclTervie  par  un  prieur  &  par  un  fecon- 
dairc  ou  vicaire  :  elle  fut  agrandie  en  1610.L1 
feigneurie  appartient  à  l'évêquc  de  Carpentras, 
qui  en  prête  hommage  au  Pape ,  auflî-bien  que  "u 
château  de  Saint-Felix,  qui  eft  fa  maifon  decanv 
pagne.  Ce  château  eft  à  450.  pas  S.  E.  de  Ma- 
lemort  :  il  y  a  aufG  une  ancienne  chapelle  uedice 
à  Saint-Felix  pape.  L'évêque  Abati  y  fit  bâtir  une 
maifon  de  campagne  fort  commode,  &  oà  il  ï  » 
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d'affez  belles  eaux ,  quoiqu'elle  fou  fituée  fur  une 
colline.  On  prétend  que  ce  lieu  étoit  autrefois  un 
prieuré  &  un  château  des  Templiers  ;  mais  cela 
ne  paroît  guercs  vraifemblablc ,  puifque  les  évê 
quesde  Carpentras  prêtoient  hommage  de  ce  châ. 
teau  aux  comtes  de  Touloufe ,  près  d'un  (ieele 

8T.\  J^?^pre  i°.n  dc  rordre  dcs  Templiers. 

MALbNh  ou  Malcre,  en  Languedoc,  diocefe 
&  recette  dc  Mende  ,  parlement  dc  Touloufe 
général) te  dc  Montpellier ,  intendance  de  Langue! 
doc.  On  y  compte  140.  feux.  Cette  paroiffe  cil 
dans  les  montagnes. 

MALENOUE,  abbaye  de  filles ,  de  l'ordre  de 
Saint-Benoit ,  au  diocefe  de  Paris.  Voye*  Mal- 
noue. 

MALEPAIRE ,  nom  d'une  forêt ,  qui   dans  le 
onzième  liecle  ,  fut  donnée  à  l'abbaye  de  Saint- 
Aubin  d'Angers  ,  par  Agnès  ,  dame  de  Clairvaux 
en  Anjou ,  femme  de  Renaud  de  Maulevricr. 

MALEPINE  ,  Mala-Spincta  ,  bois  ,  proche  du 
Lude ,  en  Anjou  ,  donné  à  l'abbaye  du  Perray- 
Ncuf  par  fes  fondateurs  ,  félon  une  charte  abio- 
lumcnt  fauffe  par  fa  date  ,  qui  eft  dans  l'hiftoirc 
de  Sablé  ,  pag.  364. 

MALESTROIT  ,  ville  avec  titre  de  baronnie , 
en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de  Vannes,  par- 
lement &  intendance  de  Rennes.  On  n'y  compte 
point  dc  feux  ,  mais  feulement  environ  250.  mai- 
fons.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rive  droite  dc 
l'Ouft  ,  à  6. 1.  N.  E.  de  Vannes  ,  &  fur  la  route  de 
cette  ville  à  celle  de  Rennes.  Elle  jouit  dc  divers 
privilèges. 

MALET,  bois  dc  136.  arpents  35.  perches, 
dans  la  maitrife  des  eaux  &  forêts  de  Laon. 

MALE  TABLE  ,  dans  le  Thimcrais ,  au  Perche, 
diocefe  de  Chartres ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance d'AIençon  ,  élection  de  Verneuil ,  reffort  de 
Châtcauneuf.  On  y  compte  57.  feux.  Cette  paroiffe 
cit  eh  pays  dc  bois. 

MALEU  (le)  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 
de  Toul  ,  cour-fouveraine  ,  &  intendance  dc  Lor- 
raine, bailliage  de  Bourmont.  Ce  n'eft  qu'une  ' 
simple  cenfe  dépendante  de  la  communauté  de 
Soulaucourt,à  demie  de  Bourmont. 

MALEVAL  ou  Mallevai ,  petite  ville  fort  an- 
Cicnnc  dc  b  aronnie,  en  Forcft,  diocefe  de  Vienne, 
parlement  de  Paris ,  intendance  dc  Lyon  ,  élcction- 
de  Saint-Etienne.  On  y  compte  157.  feux.  Cette 
ville  eft  fituée  fur  une  montagne ,  entre  des  ro- 
chers efearpés,  près  de  la  rive  droite  du  Rhône  , 
à  une  demi- lieue  de  Saint-Pierre-de-Bceuf ,  &  à 
6. 1.  E.  de  Saint-Etienne. 

MALEVILLE  ,  bourg,  en  Rouergue,  diocefe 
de  Rhodes ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
dc  Montauban  ,  élection  de  Villcfra  nche.  On  y 
compte  11.  feux  &  $6.  bcllugues  de  feux.  Ce 
bo.irg  eft  à  t  L  &  demie  N.  N.  E.  de  Villefranchc. 

MALEYS,  dans  le  Velay  ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe &  recette  du  Puy ,  parlement  dc  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  n'y  compte  que  16.  feux  ,  &ce  n'eft  qu'un 
fimple  hameau  dans  les  montagnes. 

MALEZAT,  bois  de  188.  arpents ,  de  la  maî- 
trife  particulière  des  eaux  &  forêts  d'Autun  ,  en 
Bourgogne* 

MALGRANGE  (la).  Ceft  le  nom  d'un  château 
très-agréable  ,  fitué  à  trois  quarts  de  lieue  S.  O.  de 
Nancy  ,  en  Lorraine ,  entre  Bonfccours  &  le  vil- 
lage d'Heillecourt,  &  fur  la  paroiffe  de  ce  dernier 
village.  Il  y  avoit  depuis  long-temps  en  cet  endroit 
une  maifon  de  campagne  ,  appcllée  le  Pavillon- 
fans-Soucy,  lorfque  Hcnri-le-Bon,  n'étant  encore 
que  duc  de  Bar ,  y  fit  bâtir  un  château  pour  Cathe- 
rine de  Bourbon  ,  fon  époufe  ,  qui  y  faifoit  faire 


mal. 

l'exercice  de  la  R.  P.  R.  Léopold  en  fit  c< 


uLZ*  A  ™S"ifiquc  Çwï"  deflein.  de  Boffrand, 
tres-pres  de  1  ancien.  Le  roi  de  Poloeno  i*  dl 
démolir  en  .7J8.&  depuis  ,  à  différentes  repris  ! 

0  fitconftru.re  la  Malgrange  moderne  ,  gravée  en 
Plufieurs  planches  dans  le  recueil  Heré.  Ce  chi 
teau  eit  ««-agréable  dans  la  belle  faifon  ,  &  S. 
M.  Vol.  y  paffe  une  partie  des  étés.  Il  a  d'un  côté 
in  petit  bois  dc  vieux  chênes  fort  hauts  i  de 

1  autre  un  jeune  taillis  converti  en  bofquet  '  & 
augmente  en  charmilles  plantées  ,  dans  lequel  il 
£  *  Plufieurs  chape  les  ,  &  auprès  de  la  Belle- 
Cro  x  ,  du  cote  de  Nancy  un  fort  bel  hofpice  de 
trois  Capucins ,  détachés  de  leur  monailcrc  de 
Nancy.  Les  environs  du  chûteauprefentent  de  tous 
cotes  des  vues  riantes  ,  &  on  y  arrive  ,  depuis  la 
chauffée  au  delà  de  Bonfecours ,  par  une  avenue 

Jl  1 ^ (l3)  I  °"  StC-  M-rJieiite  ,  cha- 
pelle oc  hermitage,  l  un  quart  de  lieue  dc  Norroy- 
le-Scc  dans  le  duché  de  Bar ,  au  bailliage  d'E- 
tain.  Ils  extftoicnt  déjà  en  i2S4.  On  prétend  «ue 
c'etoit  l'églife-mere  de  Norroy  ,  &  un  prieuré 
lous  le  nom  des  Vaux.  On  y  tient  deux  foires  cha- 
que année  ;  l'une  le  7.  du  mois  de  mai  6c  l'autre 
le  14.  de  juillet.  Voye\  Norroy-le-Sec. 

MALGUENAC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette dc  Vannes  ,  parlement  &  intendance  de 
Kcnnçs.  On  y  compte  ic.  feux  un  tiers  &  un 
quart  de  feu.  Cette  paroilfe  eft  à  une  lieue  &  de- 
mie E.  de  Guimené. 

MALHAT  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
mont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom, 
éle&ion-d'Iffoire.  On  y  compte  221.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  2.  1.  &  demie  S.  d'Iffoire.  On  Pan- 
pelle  auffi  Maillât. 

MALHOLAS,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
de  Rieux,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  20.  feux. 
Ce  village  eft  à  une  petite  lieue  E.  S.  E.  dc  Rieux. 

MALIARGUES  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  & 
élection  de  St.  Flour ,  parlement  dc  Paris  ,  inten- 
denec  de  Riom.  On  y  compte  1 26.  feux.  Cette 
paroiffe  eft|  à  2.  1.  &  demie  E.  N.  E.  de  Murât 
&  $.  N.  N.  O.  de  St.  Flour.  On  y  tient  tous  les 
ans  deux  foires  ;  l'une  le  jour  de  St.  Barnabé 
au  mois  de  juin  ;  &  l'autre  au  mois  d'oftobre  7 
le  jour  dc  St.  Geraud.  Cette  dernière  dure  trois 
jours.  II  fe  fait  à  ces  foires  un  grand  commerce 
de  beftiaux. 

MALICORNAY,  enBerry,  diocefe  &  inten- 
dance de  Bourges,  parlement  de  Paris ,  élection 
delà  Châtre.  On  y  compte  43.  feux. Cette  paroiffe 
eft  entre  la  Châtre  &  Argcnton  ,  à  2. 1.  E.  N.  E. 
d'Argenton  ,  &  j.  O.  S.  O.  de.  la  Châtre. 

MAL1CORNE,  bourg  avec  un  grcnier-à-fcl,  &c. 
dans  le  Maine  ,  diocefe  du  Mans  ,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  Tours,  élection  de  la 
Flèche.  On  y  compte  185.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
au  confluent  des  rivières  dc  Fibon  ,  de  Lohiez  , 
&  dc  Sarthe ,  (ce  qui  le  fit  d'abord  appeller  Con- 
aV)  ,  à  3.  l.N.  de  la  Flèche.  Il  fut  auflî  appcllé 
Malicornant ,  du  nom  d'un  de  fes  premiers  fei- 
gneurs  ,  dont  le  château  portoit  déjà  ce  nom  , 
pendant  que  le  bourg  étoit  appelle  Conci/.Ces  par- 
ticularités fe  trouvent  dans  l'hiftoire  de  Sablé  , 
terre  dont  Malicorne  relevé;  on  y  apprend  auflî 
que  ces  feigneurs  y  fondèrent  un  prieuré  pour 
l'abbaye  dc  St.  Aubin  d'Angers.  Cette  terre  paffa 
enfuitc  dans  la  maifon  de  Chartres  ,  puis  dans 
celle  de  Beaumanoir-Lavardin  ,  &  enfin  dans  celle 
dc  Froulay ,  par  l'acquifition  qu'en  fit  le  Maréchal 
de  Telle. 

MALICORNE  ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de 
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u«,?r«s     parlement  de  Paris  ,  intendance  de 

eft  a  6*1.  S.  O.  de  Joigny ,  autant  O.  d  Auxerre  , 
Xr  c  N.  E.  de  Briare. 

MALIEU  (le)  ,  dans  le  duché  de  Lorra.ne 

diocefe  de  Tool,  ^T'Tvt,  Ce  Ï3 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bruyères.  Ce  M* 
qu'un  fimple  nameau  du  ban  &  de  la  communauté 
de  Bclmont. 

MALIGNY  ,  boorg,  en  Champagne  ,  d.o  cefe 
d'Auxcrre  ,  parlement  &  intendance  de  Pans  , 
élSn  de'sf.  Florentin  On  y  compte  «jj.  fejx. 
Ce  bourg  eft  à  une  petite  d.ftance  de  la  rnre  dro.te 
du  Scrain  ,  entre  Ligny  &  Chablis. 

MALIGNY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  dAutun, 
parlement  &  intendance  de  D„on  ,  bailliage  & 
recette  d'Arnay-le-Duc.  On  y  compte  4S-  teux  , 
y  compris  ceuxde  fes  dépendances.  Cette  parole 
eftà  i.l.S.S.E.d'Arnayle-Duc. 

MALIGNY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon, 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens  ,  élec- 
tion de  Péronne.  On  y  compte  ,,o.  : 
paroilîe  eft  à  une  lieue  &  demie  N.  O.  de  Ham  , 
&       S.  S.E.  dePcronne.  • 

MALIJAY  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Oap  , 
parlement*  intendance  d'Aix ,  viguene  &  recette 
5c  Digne.  On  7  compte  deux  feux  &  un  bu  t  e- 
„e  de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroiiTe  eft  fituce 
près  de  la  rive  gauche  delà  Durance  au  confluent 
de  la  Bleaune  avec  cette  rivière  ,  à  3. 1.  !>• 
de  Siftcron,&  4  S.  O.de  Dignc. 

MALINCOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Noyon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d  A- 
miens  eWion  de  St.  Quentin.  On  y  compte 
66.  feux.  Cette  paroilîe  eft  près  des  confins  da 
Cambrefis,  à  4- 1  N.  de  St.  Quentin  ,&  3.  S.  S.  h. 
de  Cambray.  _  fi 

MALINTRAS  ,  en  Auvergne,  diocefe  &  élec- 
tion de  Clermont  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  107.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  à  quelque  dirtance  N.  de  Pont-du- 
Château,  à  3.I.  E.  de  Clerrnont. 

M ALIVERNAS ,  dans  le  Velay  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  &  recette  du  Puy ,  parlement  de  Tou- 
loufc  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  n'y  compte  que  1 J.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  en  pays  très-montagneux. 

MALLAVERNE  ,  en  Bourgogne  &  en  Niver- 
nois.  Voye\  Maltavcrne. 

MALLAY ,  en  Bourgogne ,  diocefe  ,  eledion  , 
bailliage  ôt/ecette  de  Mâcon  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  10.  feux. 
Ce  village  eft  dans  une  contrée  mêlée  de  plaines 
&  de  montagnes  ,  &  d'ailleurs  aflez  fertile. 

MALLEFOUGASSE  ,  en  Provence  ,  au  dio- 
cefe de  Sifteron.  Voyt\  MalcfougaiTe. 

MALLELIEVRE,  en  Poitou,  diocefe  de  la 
Rochelle  ,  parlëment  de  Paris  ,  intendance  de 
Poitiers ,  éleôion  de  Chatillon.  On  y  compte  81. 
feux.  Certe  paroilîe  eft  fituée  fur  la  rivière  de 
Sevré  ,  à  une  bonne  lieue  S.  O.  de  Châtillon. 

MALLE LO Y  ou  Malnoy  ,  dans  le  duché  de 
Lorraine,  diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  & 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de 
Nancy.  C'ell  un  village  près  de  Cuftinc  ,  1  z.  L 
de  Nancy. 

Par  lettres  dn  19.  mai  1714.  la  terre  «  lei- 
gneuriede  Malleloy  ,  au  duché  de  Lorraine  ,  fut 
érigée  en  comté  ,  en  faveur  d'Edmond ,  comte 
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de  Callïgnon  ,  conseiller  d'état  &  chambellan  da 
duc  Léopold,  niort  le  17.  février  1747.  ayant  eu 
pour  fils  unique  dUrfule  de  Gombervaux ,  morte 
le  8.  feptembre  1734-  Léopold  ,  comte  de  Colli. 
mon  &  de  Malleloy,  chambellan  du  duc  Léopold. 
•1  a  époufé  en  1718.  Gabrielle  de  Mahuet,  fille  de 


I 

Charles-Ignact 


,  comte  de  Lupcourt ,  baron  de 
l'Empire  &  de  Drouville ,  minillrc  d'etat  de  Lor- 
raine ,  &  de  Marie-Nicole  VHogcli\e  ,  dont  un 
fils  mort  jeune  en  17$°-  &  une  fille  morte  fans 

alliance  en  I7J4-  _ 

MALLEMOISSON  ,  en  Provence  ,  diocefe  , 
vigueiic'&  recette  de  Digne ,  parlement  &  inten. 
dance  d'Aix.  On  y  compte  un  feu  &  trois  quints 
de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroilfe  cû  à  la  rive  droite 
de  la  Bleaune ,  à  3 . 1.  S.  O.  de  Digne. 

MALLERAY  ,  bourg  ,  en  Bourbonnois ,  dio- 


cefe d'Autun  ,  parlcm 


:nt  de  Paris 


intendance  & 

éîaâion  de  Moulins.  On  y  compte  19.  feux.  Ce 
bourg  eft  a  8. 1.  S.  E.  de  Moulins.  On  y  tient  pla- 
ceurs foires  &  marchés. 

MALLERET  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de 
intendance  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  , 
éleaion  de  St.  Ainand.  On  y  compte  44.  feux. 

MALLERET  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de 
Limoges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins,éleaionde  Gueret.Onycompte  33.  feux. 

MALLEROY ,  dans  le  Pays-Meffin ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance ,  jurifdiâion ,  fubdcltga- 
tion  &  recette  de  Metz.  On  y  compte  54.  feux. 
Ce  village  ,  annexe  de  Charly  ,  eft  à  droite  de  la 
Mofclle  ,  à  une  lieue  de  Metz. 

MALLET  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  éleBion 
de  St.  Flour  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroiiTe  eft 
fur  la  rive  gauche  de  la  Trueyre ,  à  t.  1.  S.  de 
St.  Flour.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

MALLEVAL  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  parle- 
ment  &  intendance  de  Grenoble  ,  éleaion  de  Va- 
Ience.  Ce  village ,  fuccurfale  de  la  paroiiTe  ft 
zeron  ,  avec  laquelle  elle  eft  cadaftrec ,  eft  dans  la 
montagne  ,  à  8. 1.  de  Grenoble. 

MALLEVAL  ,  en  Forcft ,  éleaion  de  Saint- 
Etienne.  Voyt\  Maleval. 

MALLEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  éleftion  de 
Pontcau-de-Mer  ,  fergenterie  de  la  Londe.  On  y 
compte  1.  feux  privilégiés  &  91.  feux  taillables. 
Cette  paroilîe  eft  à  4.I.S.E.  de  Pontcau-de-Mer. 

MALLEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  de 
Caudebec  ,  fergenterie  de  Grainville.  On  y  com- 
pte 3.  feux  privilégiés  &  42.  feux  taillables.  Cette 
paroilfe  eft  à  1. 1.  O.  S.  O.  de  St.  Vallery. 

MALLEVILLE,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette 
de  Nantes  ,  parlement  «c  intendance  de  Rennes  .On 
y  compte  19.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 

MALLIAGUES  ,  en  Auvergne ,  diocefe  &  elec 
tion  de  St.  Flour  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Riom.  On  y  compte  19.  feux. 

MALLIAT  ,  en  Bugcy ,  diocefe  de  Lyon  ,  par- 
lement «c  intendance  de  Dijon  ,  éleaion  .bail- 
liage &  recette  de  Belley  ,  mandement  de  Mon- 
tréal.  On  y  compte  69.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  » 
une  lieue  S.  O.dc  Nantua,  &  8.  N.  N.  O.  de  Belley. 

MALLING  ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe  « 
Trêves ,  parlement  &  intendance  de  Metz  »  J*" 
rifdiaion,  fubdélégation  &  recette  de  Thionvilie. 
On  n'y  compte  que  10.  feux.  Ce  village  eft  furune 
hauteur ,  à  droite  de  la  Mofclle  ,  à  3.  heucs  de 
Thionvilie.  ,. 

MALLOUAY  ou  Malloué  ,  en  Normandie  , 
diocefe  de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen,  inten- 
dance de  Caen  ,  éle^on  de  St.  Lo  ,  fergenterie 
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de  Thorigny.  On  y  compte  31.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  clllituée  fur  la  rive  droite  de  la  Vire,  entre 
la  ville  de  ce  nom  &  celle  de  St.  Lo,  à  1. 1.  S.  de 
Thorigny.  Son  églife  eft  environnée  de  côteaux 
très-élcvés ,  au  pied  defquels  il  en  eft  un  attache 
aux  autres  ,  &  qui ,  à  la  hauteur  d'environ  1 10. 
pieds,  contient  une  concavité  en  forme  de  grotte. 
On  l'appelle  la  grotte  de  St.  Ortaire,  parce  que  , 
fclon  la  tradition  ,  c'eft-li  que  ce  faint  venoit 
fouvent  faire  des  retraites.  On  y  voit  deux  petits 
appartements  contigus  &  féparés  feulement  par 
un  degré  d'un  pied  de  hauteur.  Mallouay  relevé 
du  bailliage  de  Thorigny.  Guillaume  Nantier  , 
chevalier ,  feigneur  ôc  patron  de  Mallouay ,  tient 
cette  terre  à  la  représentation  d'une  famille  noble 
du  nom  de  Merlct.  C'eft  la  patrie  d'André  Merlet , 
docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris ,  abbé 
de  St.  Lo ,  en  Normandie  ,  &  député  de  la  pro- 
vince de  Rouen  ,  en  164 1.  à  l'alTemblée  générale 
du  clergé  de  France. 

MALLOUY  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Li- 
zicux,  parlement  de  Rouen,  intcndanccd'Alcnçon, 
élection  &  fergenteric  de  Bernay.  On  y  compte 
44.  feux.  Cette  paroifTe  eft  à  une  lieue  6c  demie 
0.  N.  O.  de  Bcrnay  ,  &  4.  S.  E.  de  Lizieux.  On 
l'appelle  aufli  Mallouet. 

MALMAISON ,  dans  le  Laonnois  ,  au  gouver- 
ncment-général  de  l'Ifle-dc-France  ,  diocefe  & 
élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Soifions.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroifTe 
eft  à  $.  1.  S.  E.  de  SoilTons. 

MALMAISON  (la)  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  Sens  ,  parlement  Ôc  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Joigny.  On  y  compte  20.  feux.  Ce  village 
eft  iïtué  entre  les  paroiftes  d'Ormoy  ôc  de  Haute- 
rive  ,  à  ».  1.  S.  E.  de  Joigny. 

MALMAISON  (la)  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  Rhcims ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons  ,  élection  d'Epernay.  On  n'y  compte  que 
9.  feux  ,  y  compris  même  ceux  du  hameau  de 
Charles-Fontaine. 

MALMAISON  (la),  dans  le  Pays-Meflin,  dio- 
cefe de  Trêves ,  parlement  &  intendance  de  Metz , 
jurifdiction  de  Sédan  ,  fubdelégation  de  Longwy, 
recette  de  Verdun.  On  y  compte  2$.  feux.  C'eft 
une  annexe  d'AUondrelle. 

MALMAISON  (la),  dans  le  duché  de  Bar, 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  de  Briey.  Ce  n'eft  qu'un 
(impie  hameau  de  la  communauté  de  Manie  ,  à 
une  lieue  de  Briey. 

MALMAISON  (la) ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  de  Mirccourt.  C'eft  un 
château-feigneurial ,  de  la  communauté  de  Vitel , 
à  4. 1.  de  Mirecourt. 

MALV1AISON  (la),  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  ôc  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Neufchâteau.  Ce  n'eft 

S l'une  (impie  cenfe  de  la  communauté  de  Saint- 
emimont. 

MALMISSAN ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux, 
intendance  d'Aufch ,  élection  des  Landes.  On  y 
compte  $$•  feux.  Ce  village  eft  en  pays  fablon- 
ncux  &  peu  fertile. 

MALMY  ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Rhcims, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Châlons ,  élec- 
tion de  Rhetel.On  y  compte  23.  feux.  Ce  village 
eft  en  pays  peu  fertile  ,  à  l'exception  des  menus 
grains  ôc  des  pâturages. 

MALMY  en  Dormais  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe ôc  élection  de  Rhcims ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  39.  feux.  Ce 
Tome  W. 
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village  eft  dans  une  contrée  de  même  racnoM  «m 
celle  oh  fe  trouve  Malmy-de-Rethel     W  9 

MALNOUE  ou  MalnoS  ,  ou  Notre-Dame  du 
tootel,  MaUona,  Mala  Noda ,  Beat*  Mari* 
de  Nemore  Abbatia. ,  abbaye  de  filles ,  de  l'ordre 
de  St.  Benoît ,  dans  la  Brie-Françoife ,  de  l'inten- 
dance &  du  diocefe  de  Paris ,  à  une  lieue  de  la 
rive  gauche  de  la  Marne ,  &  2.  S.  O.  de  Lagny  1 
fondée  1  an  1171.  &  dont  le  revenu  eft  d'environ 
dix  mille  livres.  Cette  abbaye  a  été  transférée  à 
xson-becours. 

MALNOYER,  en  Normandie,  diocefe  de  Sécz. 
parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alençon  élec- 
tion d'Argentan.  On  y  compte  60.  feux. 

MALONS  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
d  Uzès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  212.  feux.  Cette  paroifTe  eft  fur  les  con- 
fins du  Vivarais  ,  à  8. 1.  &  demie  N.  O.  d'Uzès. 

MALOURE  (la)  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  oc  re- 
cette de  St.  Bneux ,  parlement  ôc  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  11.  feux  un  tiers  ôc  un 
quart  de  feu.  Cette  paroifTe  eft  fituée  en  pays  de 
grains ,  &  oî>  il  y  a  aufli  quelques  pâturages. 

MALPART  ,  en  Picardie ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  éledion  de 
Montdidier.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroifTe 
eft  à  une  lieue  N.  O.  de  Montdidier ,  6c  j.  S.  E. 
d'Amiens.  Son  terroir  eft  des  plus  fertiles. 

MALPAS.  On  appelle  de  ce  nom  une  montagne 
de  Languedoc ,  au  travers  de  laquelle  on  a  été 
obligé  de  frayer  un  palTage  au  Canal -Royal. 
Voye\  Cannl. 

MALPAS  (  le  grand  t>  le  petit  ) ,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe  ,  parlement  ôc  intendance  de 
Befançon  ,  bailliage  ôc  recette  de  Pontarlier.  On 
y  compte  26.  feux.  Ce  font  deux  petits  villages 
titucs  dans  les  montagnes. 

MALPLANTOUSE ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  ôc  inten- 
dance de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Luné- 
ville.  Ce  font  de  (Impies  cenfes  de  la  communauté 
de  Remberviller. 

MALRAS  ,  en  Languedoc ,  diocefe  de  Nar- 
bonne  ,  parlement  ôc  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc ,  diftrift  de  Limoux.  On 
y  compta  54.  feux.  Ce  village  eft  à  une  petite 
diftance  N.  O.  de  Limoux. 

MALROUMETZ,  paroifTe  ôc  jurifdiâion ,  dans 
l'Agenois  ,  en  Guyenne ,  diocefe  ôc  élection  d'A- 
gen  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  On 
y  compte  28.  feux.  Cette  paroifTe  eft  en  pays  de 
grains ,  de  fruits  ôc  de  vignobles. 

MALROY  ou  Malleroy ,  dans  le  duché  de  Bar  , 
diocefe  de  Toul,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  la  Marche.  Ceft  un  vil- 
lage enclavé  en  Champagne  ,  à  3.  lieues  de  la 
Marche. 

MALT  AT ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  ôc  intendance  de  Dijon ,  bailliage  de 
Bourbon-l'Ancy.  On  y  compte  $9.  feux.  Cette 
paroifTe  eft  dans  un  fond,  entre  deux  coteaux, 
proche  de  deux  petites  rivières  (  la  Somme  ôc  la 
Valence  )  ,  à  une  lieue  Ôc  demie  N.  N.  E.  de 
Bourbon-l'Ancy. 

MALTAVERNE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Lyon ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage de  Semur  -  en  -  Brionnois.  On  y  compte 
20.  feux.  Ceft  un  village  à  quelque  diftance  E.  de 
l'abbaye  de  BcnifTons-Dieu. 

MALTAVERNE  ,  en  Nivernois  ,  diocefe  & 
élection  de  Nevcrs  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Moulins.  On  y  compte  50.  feux. 

MALTOT,  en  Normandie,  diocefe  deBaycux, 
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irleaicnt  de  Rouen  ,  intcndnr.ee  & 
Kn   fereenterie  de  Préaux.  Cette  paroifle ,  chef. 
Heu  d'«r5oyenné  rural  de  fon  nom  ,  cil  dan.  une 
poïrion  charmante,  a  quelque  ™ 
uauche  de  l'Orne,  à  une  lieue  &  demie  S.  S.  O. 
de  Caen  Le,  divers  fief»  dont  elle  cit.  compofee, 
font  tous  réuni.  &  entre  le.  mains  de  Jacques 
Fo  ùn ,  écuyer,  feigneur  de  Feuguerollcs  depuis 
le  décès  d'AntoineJcan-Gafton-Jerômc  rortm  , 
écuyer ,  feigneur  de  Maltot ,  mort  fans  enfant, 
en  né*  II»  h»  donnent  le  droit  de  préfenter  à  la 
cure.  On  voit  dans  t'églife  l'épitaphe-  de  Jean 
Hermant,  cure  de  cette  paroifte  ,  &  auteur  d  un 
«and  nombre  d'ouvrage» ,  dont  on  peut  confulter 
la  lifte  à  fon  article  ,  dans  le  Dictionnaire  de 
Morcri,  édition  de  I7S9-  Cette  épitaphe  cft  en 
ces  termes  :  Hîc  jacet  Joannes  Hermant ,  Jacerdos 
O  hujut  eccltJU  panchus  ,  rcfurrefitoitcm  expec- 
tans  ù  immutationtm  ,  vir  pUtatis  no»  Jitl*  , 
no*  vuUatU  «soflrin*  ptfior  ;  multu  in  lucem  cdi- 
dit  ,  pUra  Jcripfit ,  plurima  collait ,  multapiè  , 
plura  eruditi  ,  curiofè  pUrima  ;  annu  ,  labon  , 
morbo  a>i\fcilus ,  corpus  humo ,  ammam  Deofciens 
O  lubtns  rtfgnavit.  Idibus  novembre 
Chrijh  nata  M.  DCC  XXV.*tansfu*  LXXVl. 
rtquiefcat  in  pace.  Hora  vtnit.  .... 

MALVAL ,  dans  la  Marche ,  diocefc  de  Limo- 
ges ,  parlement  de  Pari. ,  intendance  de  Moulins, 
éleaion  de  Gucret.  On  y  compte  28.  feux.  Ce 
village  eft  en  pays  peu  fertile  ,  à  l'exception  de. 

menus  grains.  :  '     .  '    ,      .  x. 

MALVAL  ou  MaUeval-Momeix  ,  dans  la  Mar- 
che ,  diocefe  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Moulins  ,  élection  de  Gueret.  On 
y  compte  110.  feux.  Cette  paroiue  eft  dans  une 
contrée  abondant*  en  pâturage». 

MALVAL  ,  en  Picardie ,  diocefe  &  élection 
de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soiflbn».  On  n'y  compte  que  8.  feux. 

MALUAM  ,  bois  de  146-  arpent,  3  s-  perche. , 
dans  la  maîtrife  de  St.  Pons ,  en  Languedoc. 

MALVANS ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Vcnce  , 
parlement  &  intendance  d'Aix,  vigueric  &  recette 
de  St.  Paul.  On  y  compte  un  feu  &  trois  quarts 
de  feu  de  cadaftre.  Ce  village  ell  en  pay,  monta- 
gneux ,  mais  aflea  agréable. 

MALVESIE ,  dans  le  comté  de  Commmgcs , 
en  Gafcogne ,  diocefe  &  élection  de  Commmgcs , 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch,  châ- 
tellenie  de  Fronfac.  On  y  compte  un  feu  &  4 1 .  bel- 
lueues  de  feu. 

MALVEZ  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Carcaflbnnc  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
3$.  feux.  Ce  village  eit  fur  la  petite  rivière  de 
Clamou ,  à  une  lieue  N.  E.  de  Carcaflbnnc. 

MALVIERES  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Clcr- 
mont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom , 
éleôion  d'UToirc.  On  y  compte  80.  feux. 

MALVIEZ ,  en  Languedoc ,  diocefe  de  Nar- 
rlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
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intendance  de  Languedoc ,  recette  de  Limoitx. 
On  y  compte  67.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la 
rivière  de  fon  nom  ,  à  une  lieue  &  demie  N.  de 
Lirnoux. 

MALZEVILLE,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Nancy.  C'eft 
un  village  confidérablc  ,  à  la  rive  droite  de  la 
Mcurthe  ,  à  un  quart  de  lieue  de  Nancy. 

MALZ1EU  (le) ,  ville  ,  dans  le  Gévaudan  ,  en 
Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de  Mcnde  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  $  20.  feux. 
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Cette  ville  eft  fituée  dans  une  vallée ,  a  la  rive 
droite  de  la  Trueyre  ,  à  5.  1.  N.  N.  E.  de  Maive- 
jols ,  7.  N.  Ni  O.  dç  Mcnde  ,  &  9.  S.  O.  du  Puy. 
en-Vclay. 

MALZ1EU  (le) ,  dans  le  Velay ,  en  Languedoc, 
diocefe  &  recette  du  Puy,  parlement  de  Touloufe, 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  n'y  compte  que  16.  feux,  y  compris  même 
ceux  de  la  Mouteyorc. 

MALZ1EU  ou  St.  Léger-de-Malzieu ,  dans  le 
Gévaudan  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ôt  recette  de 
Mcnde ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  100.  feux.  Cette  paroiiïc  eft  fituée  dan. 
une  vallée  ,  fur  la  rive  droite  de  la  Trueyre ,  à 
une  bonne  lieue  plu»  bas  &  N.  O.  de  la  ville  de 
Malzicu. 

MALZY  ù  fes  dépendance»  ,  en  Picardie ,  dio. 
cefe  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Soilfons  ,  élection  de  Guife.  On  y  compte 
90.  feux.  Cette  paroilîe  eft  fur  la  rivière  d'Oik, 
à  2.  petite»  lieues  E.  de  Guife. 
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MAMBOUHANS  ,  en  Franche  -  Comté ,  dio- 
cefe ,  parlement  ex  intendance  de  Befançon,  bail- 
liage &  recette  de  Baume.  On  n'y  compte  que 
t  ».  feux.  Ce  village  eft  à  4. 1.  E.  N.  E.  de  Baume. 
On  l'appelle  aufti  Mambondans. 

MAMERS  ou  Mcmers  ,  Mamercix  ,  ville  ou 
bourg,  chef-lieu  du  Sonnois  ,  avec  un  ilege  royal, 
un  bailliage  confidérable  ,  une  prévôté  ,  un  gre- 
nicr-a-fel ,  &c.  dans  le  Maine  ,  diocefe  &  élec- 
tion du  Mans ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  800.  feux.  Ce  bourg  eft  lîrué 
fur  la  petite  rivière  de  Dives ,  à  quelque  diftance 
des  contint  du  Perche  ,  fur  la  route  d'Alençon  a 
bellâme  ,  à  4.  1.  E.  S.  E.  d'Alençon  ,  1.  &  demie 
O.  S.  O.  de  Bellcme  ,  &  8.  N.  N.  E.  du  Mans. 
On  le  croit  fort  ancien  ,  puifque  ,  félon  la  tradi- 
tion du  pays  ,  il  y  avoit  autrefois  un  temple  fort 
célèbre  ,  dédié  au  dieu  Mars  ,  &  qui  fut  détruit 
par  St.  Longis.  Vers  la  fin  du  onzième  llcclc , 
Mamers  fut  pris  par  le  comte  de  Bcliérac  :  c'etoit 
;ilors  une  ville  ;  les  Normands  la  reprirent  quelque 
temps  après  \  &  ayant  rétabli  les  ouvrages  qui 
avoient  été  détruits  pendant  la  guerre ,  ils  bâtirent 
aufli  des  forts  à  l'cntour  de  cette  place ,  &  y  firent 
de»  retranchements  ,  aintl  que  des  lignes  de  com- 
munication, que  Ton  appelle  encore  les  foffés  de 
Robert  le  Diable.  Ces  divers  ouvrages  furent  fait, 
afin  de  réilfter  à  Hélie  de  la  Flèche ,  qui  s'etoit 
rendu  maître  d'une  partie  du  Maine. 

MAMET,  en  Picardie  ,  diocefe  &  intendance 
d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Péronne. 
On  y  compte  9}.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une 
lieue  E.  N.  E.  d'Albert ,  &  3.  N.  O.  de  Péronne. 
Son  terroir  eft  fort  abondant  en  grains. 

MAMETS  ,  en  Artois ,  diocefe  de  St.  Omcr, 
confcil-provincial  d'Artois,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  d'Aire. 
On  y  compte  $2.  feux  &  257.  perfonnes.  Cette 
paroifle  eft  près  de  la  Lys  ,  à  une  lieue  O.  d'Aire. 

MAMEY ,  dans  le  duché  de  Bar ,  mais  partie- 
lorraine  ,  diocefe  de  Toul  ,  cour-fouverainc  & 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Pont-à- 
Mouflon.  C'eft  un  village  de  la  terre  de  Pierrefort, 
ù  2.  1.  S.  O.  de  Pont-à-Mouflon. 

MAMIROLE  ,  en  Franche-Comte ,  diocefe, 
parlement,  intendance,  bailliage  &  recette  ie 
Befançon.  On  y  compte  27.  feux.  Cette  paroifle 
cft  à  2. 1.  S.  E.  de  Befançon.  Son  terroir,  quoique 
montagneux  ,  cft  allez  agréable  &  fertile. 


Digitized  by  G00 


M  A  N 

MANANCOURT  ,  en  Picardîé  ,  diocéfe  de 
Noyon,  parlement  de  Paris,  inttndance  d'Amiens, 
éleâion  de  Péronne.  On  y  compta  96.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  a.  1.  N.  de  Péronne. 

MANAS  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Valence , 
parlement  ôc  intendance  de  Grenoble ,  élection 
de  Montelimart.  On  y  compte  un  demi-feu  no- 
ble ôc  un  demi-feu  taillablc.  Cette  communauté 
eft  à  3.  1.  de  Montelimart  Ôc  autant  de  Creft. 

MANAS, dans  l'Altarac  ,  en  Gafcognc, diocefe  & 
intendance  d'Aufch  ,  parlement  de  Touloufe , 
élection  d'Ailarac.  On  y  compte  un  feu  76. 
bellugucs  ôc  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Ge 
village  eft  en  pays  peu  fertile. 

MANAURIE,  cnPérigord,  diocefe  ôc  éleaion 
de  Périgueux ,  parlement  ôc  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  94.  feux.  Cette  paroifle 
elt  à  quelque  diitance  de  la  rive  droite  de  la 
Vezere ,  à  $.  1.  S.  E.  de  Périgueux. 

MANGE  ou  Manfc  ,  dans  le  duché  de  Baf  , 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  Se  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bricy.  C'cft  un  village 
fitué  fur  le  Ru  de  Mance  ,  à  une  lieue  au-delTus 
de  Bricy. 

MANCE ,  dans  le  Pays-Meffirt  ,  diocefe  ,  paN 
lement ,  intendance  ,  fubdélégation  ôc  recette  de 
Metz  ,  jurifdittion  de  Vie.  Ce  n'eft  qu'une  fimplc 
cenfe ,  à  une  demi-lieue  au-deflus  d'Ars-fur-Mo- 
felle  ,  dont  elle  dépend  ;  h  une  demi-lieue  dé 
Grayelotte  ,  à  3.  1.  ôc  demie  de  Malatour  ,  6c 
à  cinq  quarts  de  lieue  de  Gorzc.  Il  y  pafle  un 
ruiffeau ,  dit  de  Mance  ,  ôc  qui  fait  tourner  un 
moulin. 

MANCELIERE  (la  )  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Coûtances ,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
de  Caen  ,  éleâion  de  St.  Lo ,  fergenterie  de  St. 
Gilles.  On  y  compte  170.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Vire ,  à  une  lieue 
S.  S.  E.  de  St.  Lo. 

MANCELIERE  (  la)  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
d'Avranches,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  élection  de  Mot-tain  ,  fergenterie  de  Cor- 
belin.  On  y  compte  144.  feux.  Cette  paroilTe 
cft  à  3. 1.  E.  S.  E.  d'Avranches. 

MANCELIERE  (  la  )  ,  dans  le  Perche ,  diocefe 
de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'AIcnçon,  éleâion  de  Verneuil  ,  fergenterie 
de  la  Fcrté.  On  y  compte  83.  feux.  Cette  pa* 
roifle  eft  fur  la  Mauvctte  ,  à  a«  L  S.  S.  E.  de 
Verneuil. 

MANCELLES  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
d'Evreux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'A- 
lençon  ,  élection  de  Conches  ,  fergenterie  de 
Graveron.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroi/Te 
eft  au  N.  de  Conches  ,  6c  au  N.  O.  d'Evreux. 

MANCELLES  o«  St  Ouen  de  ManceUcs  , 
en  Normandie,  diocefe  d'Evreux,  parlement  de 
Rouen ,  intendance  d'Alençon  ,  éleâion  de  Ber- 
nay ,  fergenterie  de  Chambrais.  On  y  compte 
44.  feux.  Cette  paroilTe  cil  (îtuée  fur  la  rive 

Sauchc  de  la  Rille ,  entre  les  villes  de  Conches 
t  de  Bernay  ,  à  1. 1.  6c  demie  N.  O.  de  la  premiè- 
re, &  3.  S.  E.  de  Bernay. 

MANCENANS  le\  Lifle  ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe ,  parlement  6c  intendance  de  Befançon , 
bailliage  &  recette  de  Baume.  On  y  compte  48. 
feux.  Cette  paroifle  cft  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  du  Doubs  .à  3.  1.  N.  E.  de  Baume. 
MANCENANS  ù  la  Lizcrnc ,  en  Franche-Comté , 
diocefe,  parlement  6c  intendance  de  Befançon, 
bailliage  6c  recette  de  Baume.  On  y  compte  18. 
feux.  Ces  deux  villages  font  l'un  6c  l'autre  à  6. 1. 
E.  S.  E.  de  Baume. 
MANCEY ,  en  Bourgogne  ,  diocefe ,  bailliage 
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ôc  rééettede  Châlon,  parlementflt  intendance 
ce  Dijon.  On  y  compte  33.  feux.  Ce  village 
«  t  au  pied  dune  montagne  ,  en  pays  de  vigno- 
bles ,  a  une  lieue  N.  O.  de  Tournus. 

MANCHECOURT,  dan,  l'Orléanois ,  dioce- 
le  de  Sens  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d  Orléans,  cleÔion  de  Pethiviers,  On  y  compte 
94-  feux.  Cette  paroilTe  cft  en  pays  de  plaine» 
&  tort  abondant  en  grains ,  à  1.  1.  N.  E.  de 
rethiviers. 

MANCIET  ,  bourg  avec  une  jufticc-royale  , 
dans  1  Armagnac  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  ,  inten- 
dance 6c  éleaion  d'Aufch ,  parlement  de  Tou- 
loufe,  colleôe  d'Eauze.  On  y  compte  16.  feux 
«  5$.  bellugucs  de  feu.  Ce  bourg  eft  fitué  fur 
la  rivière  de  Douce ,  à  une  lieue  N.  E.  de  No- 

f AufchUtant  S'  S'      d'EaU"  *  *  9-  O-  N-  O 

MANCIEULLE  ou  Manzietillc,  dans  le  duché 
de  Bar  ,  diocefe  de  Trêves  ,  cour-fouveraine  6c 
intendance  de  Lorraine ,  baiUiage  de  Bricy.  C'cft 
un  village ,  à  5.  quarts  de  lieue  au  N.  O.  de  BrieV . 
oc  près  de  Mance. 

MANCOURT  ,  dans  le  Pays-Meflm  ,  diocefe 
parlement,  intendance,  jurifdiflion  ,  fubdéléga! 
tion  ôc  recette  de  Metz.  Ce  n'elt  qu'une  fimple 
cenfc  de  la  paroifle  d'Hauconcourt ,  près  de  la 
rive  droite  de  la  Mofelle  ,  à  1.  1.  6c  demie  de 
Metz. 

MANCY,  en  Champagne,  diocefe  de  Soiflons* 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Chalons 
clcaion  d'Epernay.  On  y  compte  44.  feux,  y 
compris  ceux  du  hameau  d'Halencourt ,  d'Ar- 
genfol-Abbaye  ,  du  moulin  de  cette  abbaye ,  6c 
du  moulin-à-eau.  Cette  paroilTe  eft  à  une  bonne 

^J™^*"18*  >  &  6-  O-  N-  O.  de  Chalons. 

MANCY  ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe  ,  parle- 
ment 6c  intendance  de  Metz ,  jurifdidion ,  fub- 
délégation 6r  recette  de  Thionville.  On  y  compte 
S $.  feux.  Ce  village,  annexe  de  Bettlainvillc 
eft  à  3.  1.  de  Thionville,  6c  autant  de  Metz  * 

MANDACOU  de  Cahute  ,  en  Périgord  ,  dio- 
cefe ôc  éleaion  de  Sarlat ,  parlement  6c  inten- 
dance de  Bordeaux.  On  y  compte  119.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  quelque  diftance  de  la 
rivière  de  Drot ,  ch  pays  de  grains  6c  de  vi- 
gnobles. 

MANDAGOUST  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ôc 
recette  d'Alais,  parlement  de  Touloufe,  géné- 
ralité de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  ico.  feux  Cette  paroifle  eft  dans 
les  montagnes  ,  au  N.  O.  d'Alais. 

MANDA1LLES,  en  Auvergne,  diocefe  de  St 
Flour ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom 
élcdion  d'Aurillac.  On  y  compte  148.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  fur  la  rivière  de  Jordarte  ,-dans  un 
vallon  ,  à  4. 1.  E.  d'Aurillac. 

MANDALIEU,  en  Provence,  diocefe  vi- 
guenc  6c  recette  de  Greffe  ,  parlement  ôc  inten- 
dante d'Aix.  On  y  compte  trois  quints  de  feu  de 
cadaftre.  Ce  village  cft  peu  éloigné  de  Cannes  . 
fltlz.l  S.  de  Greffe.  ' 

MANDELOT  ,cn  Bourgogne ,  diocefe  d'Autun, 
parlement  ôc  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  6c 
recette  de  Bcaune.  On  y  compte  3$.  feux  ,  y 
compris  ceux  de  Mavilly.  La  paroifle  de  Mavilly 
eft  à  i.l.  O.  N.  O.  de  Beaune. 

MANDEMENT.  On  appelle  de  ce  nom  ,  dans 
plufieurs  provinces ,  certains  diftrias  ou  arrondif- 
fements  ,  qui  fervent  de  divifion  à  une  éleaion 
ou  à  un  bailliage.  Tels  font  les  mandements  de 
l'éleaion  de  Bourg-en-Breffc. 

MANDEMENT  de  Digons ,  en  Auvergne, 
diocefe  de  St.  Flour,  parlement  de  Paris  ,  inten. 
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Lee  de  Riom  ,  éleâion  de  Brioude.  On  y  compte 
co  feux.  Cette  communauté  eft  en  pays  allez 
montagneux  ,  mais  d'ailleurs  abondant  en  grains. 

MANDEMENT  de  Montfalcon  ,  dans  le  Velay , 
.„  Languedoc  .  diocefc  &  recette  du  Puy  ,  par- 
lement  de  Touloufe,  généralité  de  Montpellier, 
iutendanec  de  Languedoc.  On  y  compte  122.  feux. 
Cette  communauté  eft  aufli  dans  les  montagnes. 

MANDEVILLE  ,  en  Normandie  ,  dioccle 
d'Evreux  parlement  &  intendance  de  Rouen  , 
éleaion  de  Pont-de-l'Arche  ,  fergenterie  de  Cra- 
villc.  On  y  compte  3.  feux  privilégiés  &  78.  teux 
taillablcs.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  O.  de  Louvicrs. 

MANDEVILLE ,  en  Normandie  ,  diocefc  & 
éleaion  de  Baycux  ,  parlement  de  Rouen ,  in- 
tendance de  Cacn  ,  fergenterie  de  Cenfi.  On 
y  compte  114-  feux.  Cette  paroifle  eft  a  un 
quart  de  lieue  du  bourg  de  Trcvieres  ,  &  a 
a  1  O.  N.  O  de  Bayeux.  Son  territoire  eft  ar- 
rôfé  de  la  rivière  d'Aure  ,  &  eft  compofé  de 
terres  à  labour  &  de  prairies  ,  qui  font  dun 
bon  produit.  Une  partie  de  ces  prairies  ou  ma- 
tais appartient  à  la  communauté  des  paroiffiens , 
&  on  «n  fait  tous  les  ans  la  bannie  à  leur 
profit.  La  paroifle  de  Mandeville  relevé  de  la 
haute  -  juftice  du  comté  de  Trcvieres.  Le  fieur 
fcllot  jouit  de  lav  fiefferme  de  Mandeville  ,  qui 
eft  incorporée  à  fon  comté  de  Trcvieres  ■  &. 
le  fieur  de  Cujfi  ,  de  Coûtances  ,  jouit  du  fief 
de  Meherne  ,  qui  lui  donne  le  titre  de  feigneur 
de  cette  paroiffe.  _  . 

MANDIE  ,  petite  rivière  d'Anjou ,  qui  fe  jette 
dans  l'Edre ,  à  Landré  ,  à  6. 1.  au  couchant  d'Angers. 

MANDORF  ,  dans  le  Pays  -  Meffin.  Voye\ 
MondorrT. 

MANDOUL  ,  en  Languedoc ,  diocefe  «  re- 
cette de  Caftres,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  28.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  hé- 
tifle  de  montagnes  ,  &  néanmoins  aflez  fertile. 

MANDRAY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diftria  de  St.  Diez  pour  le  fpirituel  &  pour  le 
temporel  ,  cour-fouverainc  &  intendance  de 
Lorraine.  On  appelle  de  ce  nom  trois  villages 
diitincts  du  bailliage  de  St.  Diez  ;  Mandray-la- 
Haute ,  village  &  paroifle  ,  chef-lieu  de  la  mairie 
de  fon  nom  ,  à  2. 1.  &  demie  au  S.  E.  de  St. 
Diez  j  la  Baffe  -  Mandray ,  autre  village  de 
la  mairie  de  Mandray  ,  à  2. 1.  de  St.  Diez  }  & 
la  Mi-Mandray  ,  troifieme  village  de  la  mairie  de 
Mandray,  fitué  entre  la  haute  &  la  bafle  Mandray. 

MANDRE  ,  en  Champagne,  diocefc  de  Toul, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Cillions , 
éleaion  de  Joinville.  On  y  compte  66.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  3.  1.  &  demie  N.  E.  de 
Joinville,  &  fur  la  route  de  Vaucoulcurs. 

MANDRE,  en  Champagne,  diocefc  &  éleaion 
de  Langres  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  43.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  3.  1.  &  demie  N.  de  Langres ,  fle  3.  S.  E. 
de  Chaumont-en-Bafligny. 

MANDRE  ou  Mandres ,  dans  la  Brie,  au  gou- 
vernement-général de  rifle-dc-Francc  ,  diocefe , 
parlement ,  intendance  &  éleaion  de  Paris.  On 
y  compte  45.  feux.  Cette  paroifle'  eft  à  une 
petite  lieue  O.  N.  O.  de  Bric-Comte-Robert. 

MANDRE,  en  Normandie  ,  diocefc  d'Evrcux  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alcnçon  , 
éleaion  de  Vcrncuil.  On  y  compte  $2.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  trois  quarts  de  lieue  N.  O. 
de  Vcrneuil,&  près  d'une  des  branches  de  11  ton. 

MANDRE  ou  Ravencl,  chlteau  de  la  com- 
munauté de  Bazoille  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouverainc  &  intendance  de 
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Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Mîreconrt.  Ce 
château  eft  à  une  dcmi-lieuc  S.  O.  de  Mirecourt. 

Par  lettres  du  duc  Léopold ,  du  30.  décera. 
bre  1722.  regiftrées  dans  les  cours-fouverai- 
nes  de  Lorraine  ,  la  terre  &  feigneurie  de 
Mandre  fut  unie  aux  feigneurics  de  Boulât, 
Savigny-à-Etrennes  ,  ckc.  &  érigée  en  comte, 
fous  la  dénomination  de  Comté  de  Ravenel , 
en  faveur  de  Balthazar  ,  dit  le  comte  de  Rave- 
nel,  Chambellan  de  ce  même  duc  Léopold, 
capitaine  de  cuirafliers  au  fçrvice  de  l'Empereur, 
ainli  qu'en  faveur  des  autres  poffefleurs  de  cette 
terre. 

La  maifon  de  Ravenel  tire  fon  nom  de  la 
tctTe  de  Ravenel ,  près  de  Clermont ,  en  Beau- 
voifis ,  dont  on  trouve  des  poflclîeurs  des  le 
commencement  du  treizième  ficelé.  D'eux  étoit 
probablement  iflu  Chriftophc  de  Ravenel ,  che- 
valier ,  feigneur  de  Rentigny ,  Fouilleufc  ,  Bruf- 
levert  ,  &c.  qui  fit  hommage  de  ces  terres  an 
comté  de  Clcrmdnt-en-Beauvoifis ,  le  2.  janvier 
i486.  Il  mourut  le  12.  feptembre  1512.  lailTam 
de  fa  première  femme,  Jeanne  de  Buffy,  ma- 
riée par  contrat  du  12.  janvier  1484.  Antoine 
de  Ravencl,  feigneur  de  Rentigny,  &c.  allié 
par  contrat  du  10.  août  1C14.  a  Jeanne  de 
Brie,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Sablonniercs ; 
il  décéda  le  11.  février  1548.  vieux  ftylc ,  & 
laifla  deux  fils  ,  Claude  &  Philippe  de  Ravenel, 
qui  laiflerent  poftérité. 

Claude  de  Ravenel  ,  feigneur  de  Rentigny, 
Fouillcufe  ,  Boifly  ,  &c.  chevalier  de  l'ordre  du 
Roi,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes , 
partagea  avec  fon  frère  en  1 S  S  $•  &  mourut  en 
janvier  1*70.  vieux  ftylc.  Il  avoit  époufé  Fran- 
çoik  A' Angennes-de-Maintcnonyàe  laquelle  il  eut, 
entr'autres  enfants  ,  Magdcleine  de  Ravencl, 
dame  de  Fouilleufc ,  mariée  à  Antoine  de  Confiais, 
feigneur  de  St.  Remy  ;  Chriftophe ,  feigneur  de 
Rentigny ,  qui  vendit  cette  terre  en  1605.  mort 
fans  poftérité  ;  &  Euftache   de  Ravenel ,  qui 
époufa  Marie  de  Renty,  dont  la   fille  unique, 
Françoife  de  Ravenel,  fut  mariée  à  Frédéric, 
comte  de  Bcrgh ,  gouverneur  de  Frife  ,  qui ,  de 
ce  mariage  ,  eut  un  fils  &  une  fille ,  Elconor- 
Catherine-Fcbronie  de  Bergh ,  alliée  à  Frédéric- 
Maurice    de   la  Tour  -  d'Auvergne  ,    duc  de 
Bouillon. 

Philippe  de  Ravencl  ,  chevalier ,  fecond  fils 
d'Antoine  &  de  Jeanne  de  Brie  ,  eut  en  partage, 
fait  avec  Claude,  fon  frère,  en  icjj.  la  terre 
de  Sablonnieres ,  dont  il  fit  hommage  en  1 S7Ï- 
Il  fervit  à  la  bataille  de  Dreux ,  &  mourut  je 
11.  novembre  1592.  Sa  femme,  Catherine  Ai 
Confions  ,  qu'il  avoit  épouféc  par  contrat  du  27- 
mai  15 $ 4.  le  rendit  pere  de  Robert,  têtue* 
de  Sablonnieres,  mort  en  1609.  fans  pcitcrite 
de  fes  deux  femmes  ,  Françoife  de  h  Garde, 
&  Philiberte  de  ChSiillon  ;  &  de  Jacques  oe 
Ravenel,  feigneur  de  Sablonnieres  par  la  mort 
de  fon  frerc  ,  gentilhomme  de  la  chambre  du 
Roi,  Lieutenant  de  la  compagnie  des  Gen- 
darmes du  comte  de  Vaudémont ,  &  gouverneur 
de  la  perfonne  du  duc  de  Lorraine  decede  le 
6.  juillet  1636.  cinq  mois  avant  fa  femme, 
Claude  de  Germes  ,  ou'il  avoit  époufée  par  con- 
trat du  11.  juin  iS9S-  E'le  c',oit  filIc  *  dC" 
vint  héritière  en  161?.  d'Edmont  de  Genres, 
chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  feigneur  de  Launay, 
baron  de  St.  Bris ,  &c.  &  de  marguerite  « 
St.  Quentin.  De  ce  mariage  il  eut  trois  M» 

Ravenel , 


Marie,  Eléonor   &  Magdeleine  de 
alliées  dans  les  maifons  de  Choifeul-d'Mlecourty 
de  BeauvilU  ,  &  de  Chamblis,  Leur  frère  ,  ** 
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moridde  RavcncI,  dit  le  marquis  de  Sâblon- 
niercs  ,  fut  colonel  du  régiment  de  Valois  ,  puis 
maréchal  de  camp  le  premier  août  i6$i.  & 
époufa  par  contrat  du  II.  feptembre  1633. 
Anne-Catherine  ,  fille  d'Albert-de-Sav/g/ry ,  & 
de  Claude  de  ChoifcuI-ftTe«vy.  De  cette  alliance 
il  eut  trois  garçons ,  dont  l'aine  ,  Gallon  de  Ra- 
vcnel  ,  marquis  de  Sablonniercs  ,  feigneur  de 
Sailly ,  colonel  du  régiment  de  Valois ,  &  gou- 
verneur de  la  perfonne  de  Charles  V.  duc  de 
Lorraine  ,  époufa  Suzanne  de  Barbin ,  comtefle 
de  Broyes-en-Brie  ;  leur  poftérité  ell  éteinte  , 
aufli-bien  que  celle  de  fon  frère  ,  François-Jo- 
feph  deRavenel,  comte  de  Verdelot  &  de  Vin- 
dey  ,  qui  avoit  époufé  François  de  Menaritau , 
veuve  de  François  de  Choifetil ,  comte  d'Hoftel. 
Leur  frère  puîné,  Jean  -  Baptifte  de  Ravcnel , 
dont  la  fœur  ,  Marie-Anne  ,  reçue  chanoineffe 
à  Pouflay  en  1671.  fut  mariée  à  N.  de  Vau- 
derard-de-Mareuil ,  continua  la  lignée  ,  par  fon 
fécond  mariage  avec  Jeanne  de  Germiny  ,  de 
laquelle  il  eut  ,  entr'autres  enfants ,  Balthazar  , 
créé  comte  de  Ravenel ,  marié  le  2  2. juin  1709.  à 
Elizabeth-Françoife  des  Salles  ,  fille  de  Louis  , 
comte  des  Salles,  feigneur  de  Genicourt ,  éede 
Marie  de  Louvier  -  de  -Maurevert ,  dont  il  n'a  point 
d'enfants.  11  a  pour  fœur  Barbe  de  RavcncI , 
veuve  de  François  ,  comte  du  Han  ,  colonel 
d'un  régiment  de  fon  nom ,  chambellan  &  ma- 
jor des  gardes-du-corps  du  duc  de  Lorraine. 
.  Il  y  a  encore  une  autre  branche  de  la  maifon 
de  Ravcnel,  établie  en  Bretagne.  Elle  a  pour 
auteur  Pierre  de  RavcncI ,  qui  rendit  aveu  au 
comte  de  Ncvers  &  de  Rethcl  le  jo.  décembre 
1440.  étant  alors  âgé  de  72.  ans,  pour  fes  ter- 
res de  Broys ,  Saint-Rcmy  ,  &•  Saint-Martin  de 
Napz.  Il  fut  perc ,  par  fa  femme ,  Jeanne  de 
PoincUin  ,  de  Jean  de  Ravcnel  ,  écuyer  de  la 
garde  de  Charles  VII.  en  1445.  Celui-ci  rendit  , 
comme  fon  pere  ,  hommage  de  fes  terres  en  1479. 
&  fut  allié  ,  parcontrat  du  9.  août  1456.  à  Cathe- 
rine de  Savigny.  Leur  fils, Jean  de  Ravenel,  fei- 
gneur de  Saint-Rcmy  &  de  Neuville  ,  eut  de  fa 
femme  ,  Claude  des  Orties  ,  quatre  garçons  qui 
partagèrent  noblement  le  31.  décembre  154$.  Le 
dernier,  nommé  Jean  de  Ravenel,  vendit,  en 
1 JJJ.  les  biens  qu'il  avoit  en  Picardie  ,  &  s'éta- 
blit à  Vitré  en  Bretagne  ,  oh  il  époufa  Marguerite 
Guefdon,  Elle  le  fit  perc  de  Lucas  de  Ravenel,  fei- 

?;neur  de  la  Brouardicre,  qui  vivoit  en  1  $66.  &  qui 
ut  marié  avec  Andrée  de  Gennes.  De  cette  alliance 
vinrent  i°.  Gilles  de  Ravenel  ,  dont  la  poftérité 
t'eft  éteinte  en  1  $84.  &  i°.  Lucas  II.  de  Ravenel 
feigneur  du  Boifguy.  Celui-ci  époufa  ,  par  contrat 
du  9.  décembre  1  57Û-  Marie  de  Gennes  ,  de  la- 
quelle il  eut  Jean  de  Ravcnel ,  feigneur  de  Boif- 
teilleul,  qui ,  par  fa  femme ,  Jeanne  Grillet-dc- 
Tireliert ,  mariée  par  contrat  du  3.  août  1604. 
fut  perc  de  Jean  &  de  Luc  de  Ravcnel,  qui  curent 
poftérité.  (Jean  de  Ravenel  ,  feigneur  de  Boifteil- 
leul, Benjamin  fon  fils ,  &  Théodore-François  fort 
petit-fils  ;  Luc  de  Ravcnel ,  frère  cadet  dueWt  ficur 
de  Boifteilleul  ;  Jacques ,  (îeur  de  Seran ,  Luc  & 
Paul,  chevalier  de  Saint-Louis  ,  &  lieutenant  de 
vaiffeau  ,  fes  fils  ;  &  Jacques  ,  ficur  de  Montcrfilc 
fis  dudit  ficur  de  Seran  ,  furent  déclarés  nobles 
d'ancienne  extraûion  ,  par  deux  arrêts  contradic- 
toires de  la  cour  des  aides  de  Paris  des  16.  juillet 
1677.  &  26.  mars  1680.  rendus  en  conféquence 
d'un  arrêt  d'attribution  du  1 6.  juin  1667.  par  un 
arrêt  du  parlement  de  Bretagne  du  11.  juillet. 
1696.  &  encore  par  un  autre  arrêt  du  confei.l 
d'état  &  lettres-patentes  fur  icclui  du  27.  oétobre 
1713.  enrégiftrées  au  parlement  &  à  la  chambre 
Tome  IV. 
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dés  comptes  de  Bretagne,  &  qui  confirment  lefi 
dits  deux  arrêts  de  la  cour  des  aides). 

Jean  de  Ravenel,  feigneur  de  Boifteilleul,  fili 
de  Jean  &  de  Jeanne  Grillet-de-Tirelierc  ,  épou* 
fa  ,par  contrat  du  16.  feptembre  1650.  Judith  de 
Farcy-de-la-Gourtiere ,  de  laquelle  il  eut ,  entre 
autres  enfants ,  Benjamin  Se  Samuel  de  Ravenel. 
Ce  dernier  palTa  à  Londres ,  où  il  fut  marié  à 
N.  Churckild  ,  nièce  du  duc  de  Marleborough , 
dont  un  fils.  L'ainé  fervit  en  1702.  parmi  les  gen- 
tilshommes convoqués  pour  le  ban  de  la  province 
de  Bretagne.  H  avoit  époufé  ,  par  contrat  du  1 3. 
octobre  168$.  Catherinc-Françoife  de  Farcy-de-la. 
Carteric,  qui  fut  mere,  entr'autres  enfants ,  de  Théo- 
dore-François de  Ravenel ,  feigneur  de  Boifteil- 
leul, qui  de  fon  mariage  ,  contracté  le  7.  février 
1711.  avec  Angélique  -  Julie  de  Broije ,  a  pour 
enfants,  i°.Théodore-Jcan-Baptifte  de  Ravenel , 
né  le  26.  juin  1723.  confeiller  au  parlement  de 
Bretagne  en  1744.  allié  par  contrat  du  7.  mars 
I7p-  à  Marie-Françoifc  le  Mintier-des-Grangcs  , 
fille  de  Jérôme,  feigneur  de  Villebranche,  &  de 
Marie-Anne  le  Guichet ,  de  laquelle  cft  né  le  29. 
janvier  1753.  Théodore-Jérôme-François  de  Ra- 
venel; 20.  Charles-Auguftc  ,  né  en  1726.  officier 
dans  le  régiment  de  la  Tour-du-Pin  ,  &c.  30.  Jcan- 
Baptille-Jofeph-Eugcnc,  né  en  1738.  garde-mari- 
ne ;  40.  Efprit-Félicien-Cafimir  ,  né  en  1740. 
<°.  Suzanne-Angélique  ,  née  en  171$.  6°.  Marthe- 
Eugénie  ,  née  en  1728.  70.  Marie-Annc-Julic-Au- 
gufline ,  née  en  1730.  Ces  trois  filles  font  reli- 
gieufes  à  l'abbaye  de  Saint-Georges  ,  de  Rennes. 
8°.  Modeftc-Emilie ,  née  en  173$. 

Luc  de  Ravcnel,  fécond  fils  de  Jean  ,  feigneur 
de  Boifteilleul  ,  &  de  Jeanne  Grillet ,  époufa  par 
contrat  du  26.  août  165 1.  Renée  de  Gennes  , 
mere,  entr'autres  enfants,  de  Luc  II.  de  Rave- 
nel, allié  par  contrat  du  premier  août  1686.  à 
Philippc-Jacqucttc  Bufncl-de-Monterfil.  De  ce 
mariage  font  venus,  entr'autres  enfants,  Lucrèce 
de  Ravenel ,  &  Charles-Annibal-Hypolite  de  Rave- 
nel ,  né  le  16.  février  1699.  marié  i°.  à  Pelagie- 
Anne-Thérefe  Petiot  ;  20.  à  Louifc-Guillemette  de 
Chaflenct.  Il  a  du  premier  lit ,  l°.  Céfar-Louis  de 
Ravenel,  né  le  premier  mars  1716,.  20.  Louis- 
Françbis-Marie,  né  en  1734. 30.  Benjamin-Marie , 
ne  en  1735.  40.  Maric-Ânnc-Gabrielle  ,  née  eu 
1759.  &  dufecond,  i°.  Marie-Anne  ,  née  en  1742. 
2°.  N.  de  Ravcnel,  née  en  1741. 

MANDRE  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe 
de  Verdun ,  cour-fouveraine  de  Lorraine  ,  bail- 
liage d'Etain.  C'eft  un  hameau  ou  cenfe  conlidéra- 
ble ,  de  la  communauté  de  Châtillon-fous-les-Côtes. 

MANDRE  la  Petite  ,  dans  le  duché  de  Bar , 
mais  partie-lorraine  ,  diocefe  de  Toul  ,  coux- 
fouveraine  Se.  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage 
de  St.  Mihicl.  C'eft  un  village  ,  annexe  &  de  la 
communauté  de  Boncourt. 

MANDRE  aux-Quatre-Tours ,  dans  le  duché 
de  Bar ,  diocefe  de  Toul  ,  cour-fouveraine  &  in- 
tendance de  Lorraine  ,  bailliage  de  Pont-à-Mou£ 
fon.  C'eft  un  village  ,  aux  fources  du  Ru  d'Ache  , 
à  4.  L  O.  S.  O.  de  Pont-à-MoulTon  ,  autant  N. 
N.  O.  de  Toul ,  &  autant  S.  E.  de  St.  Mihiel. 
C'étoit  autrefois  un  bourg,  avec  un  château  flan- 
qué de  quatre  tours,  à  préfent  démoli.  C'a  été  le 
fiege  d'une  prévôté  royale.  Outre  l'églife  paroif- 
fiale,  tly  aaufliune  chapelle  fondée  en  1443.  par 
Jean  de  Mandre.  Ses  armes  font  les  mêmes  que  celles 
du  duché  de  Bar  ,  cantonnées  de  quatre  tours  d'ar- 
gent. Le  pays  des  environs  abonde  en  pâturages. 

MANDRE  fur  Verre  ,  dans  les  duchés  de  Lor- 
raine &  de  Bar  ,  diocefe  de  Toul  ,  cour-fouve- 
raine &  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de 
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Bourmont.  Ce  village  eft  à  5. 1.  E.  de  Bourmont , 
&  4.  S.  E.  de  Neut'chàteau. 

MANDRES  ,  en  Champagne  &  dans  d'autres 
provinces.  Voye\  Mandre. 

MANDRESY  ,  dans  le  duché  de  Carignan  , 
diocefe  de  Trêves  ,  parlement  &  intendance  de 
Metz  ,  jurifdiâion  de  Carignan  ,  fubdélégation 
de  Montmédy ,  recette  de  Sédan.  C'eft  une  cenfe , à 
3.I.  deCarignan,&  qui  appartient  àrabbayed'Orval. 

MANDREZAT  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  & 
intendance  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  , 
élection  du  Blanc.  On  y  compte  80.  feux. 

MANDUBU ,  nation  ou  peuple  de  la  Gaule 
&  de  la  Lyonnoife  -première.  On  ne  doute  pas 
qu'ils  n'aient  habité  aux  environs  de  Ste.  Reine  , 
en  Bourgogne.  Us  dépendoient  des  Mdui  ,  Ôc 
étoient  limitrophes  des  Lingones. 

MANDUEL  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette deNifmcs,  parlement  de  Touloufc  ,  géné. 
ralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  120.  feux.  Cctrc  paroifTe  eft  i 
2. 1.  E.  de  Nifmes ,  &  3.  S.  O.  de  Beaucaire. 

MANDUEL  (le)  ,  en  Foreft  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Roanne.  On  y  compte  14».  feux. 

MANE  ,  en  Provence ,  diocefe  de  Sifteron  , 
parlement  &  intendance  d'Aix ,  viguerie  &  recette 
de  Folcalquier.  On  y  compte  fept  feux  &  demi 
de  cadaftre.  Cette  paroifle  cit  à  une  bonne  demi- 
lieue  S.  de  Folcalquier.  Quelques-uns  ont  cru 
que  c'eft-là  lapofition  de  l'ancien  Alaunium ,  mais 
M.  d'Anville  prouve  fort  bien  que  cette  pofîtion 
doit  fe  retrouver  plus  vers  le  nord,  aux  environs 
de  VHofpitaUt ,  à  t.L  N.  N.  O.  de  Mane. 

MANE  ,  dans  le  comté  de  Commingcs  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  &  éleâion  de  Commingcs  , 
parlement  de  Touloufc,  intendance  d'Aufch  , 
châtcllenie  de  Saliés.  On  y  compte  3.  feux  20. 
bellugues  &  un  quart  de  bellugue  de  feu. 

MANÉGLISE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement de  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  de 
Montivilliers ,  fergenterie  d'Harfleur.  On  y  compte 
a.  feux  privilégies  &  ici.  feux  taillables.  Cette 
paroifle  eft  à  I.  1.  N.  E.  de  Montivilliers. 

MANEM  ,  dans  l'Ail  arac  ,  en  Gafcogne  ,  dio- 
cefe &  intendance  d'Aufch ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  éleâion  d'Aftarac.  On  y  compte  un  feu  & 
32.  beilugues  de  feu.  Ce  village  eft  à  2. 1.  &  tiers 
S.  S.  E.  de  Maifeoube. 

MANEOUVILLE  ou  Maneauville ,  en  Norman- 
die, diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen , 
éleâion  d'Arqués  ,  fergenterie  de  Longucvillc. 
On  y  compte  un  feu  privilégié  &  33.  feux  tailla- 
bles. Ce  village  eft  à  1. 1.  S.  O.  d'Arqués. 

MANERBE  ou  Ma  nherbe  ,  en  Normandie  , 
diocefe  de  Bayeux  ,  parlement  ôt  intendance  de 
Rouen  ,  éleâion  de  Pont-l'Evequc  ,  fergenterie 
de  Cambremer.  On  y  compte  3.  feux  privilégiés 
6c  110.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à  2.  l.S. 
de  Pont-l'Evêque  ,  &  une  &  demie  N.  O.  de  Li- 
aieux.  C'eft  une  des  neuf  paroiffes  qui  compofent 
l'exemption  de  Cambremer.  La  préfentation  à  la 
cure  appartient  au  feigneur,  qui ,  à  chaque  muta- 
lion  préfente  trots  fujets  originaires  du  diocefe  de 


: ,  parmi  lefquels  l'évêque  en  choifit  un 
pour  remplir  le  bénéfice  ,  fuivant  un  aveu  de  l'an 
14$ 3.  Les  héritiers  de  feu  N.  Cirard-Servain  , 
chevalier  ,  tenoient  noblement  ,  par  hommage 
de  la  baronnie  de  Cambremer  ,  la  noble  tenure 
nommée  l'honneur  de  Manerbe ,  dont  le  chef  eft 
affis  dans  la  paroifle  de  ce  nom.  Le  tenant  eft 
obligé  de  faire  quarante  jours  de  fervicc  au 
chltel  de  Neuilly  ,  appartenant  à  l'évêque  de 
Bayeux  ,  quand  il  en  eft  fommé  en  temps  de 
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rre  ;  mais  on  ne  trouve  pas  qu'il  foit  tenu 
faire  le  fervicc  d'un  chevalier  en  fofl  du  prin. 
ce  ,  quand  il  eft  mandé.  De  l'honneur  de  Manerbe 
relèvent  iîx  fiefs  nobles  finies  dans  les  paroifîet 
voiïïncs.  Le  perfonnat  de  Manerbe  n'exilte  plut  ; 
le  titre  ,  ainli  que  les  revenus ,  en  a  été  affecté 
aux  Lazariftcs  ,  qui ,  à  ce  droit ,  perçoivent  les 
grofles  dixmcs  de  cette  paroilTe. 

MANGIENNES ,  dans  le  Verdunois  ,  au  Pays 
McfEn  ,  parlement  &  intendance  de  Metz ,  jurif- 
diâion  ,  fubdélégation  Ôc  recette  de  Verdun.  On 
y  compte  107.  feux.  Cette  paroifle  ,  chef-lieu 
d'une  prévôté  de  l'évêché  de  Verdun  ,  eft  à  4.  L  de 
Montmédy  ,  j.  de  Verdun  ,  autant  de  Longvy 
&i  1 2.  de  Metz.  On  tire  fur  le  ban  de  Mangiennes , 
de  la  mine  de  fer ,  qui  eft  enfuite  voituréc  a  la 
forge  du  haut-fourneau.  Le  pays  des  environs  cil 
aïïez  fertile  fur-tout  en  pâturages. 

MANGLIEU  ou  Manlicu,  Magnus  JLocur,  bourg 
avec  une  abbaye  d'hommes,  de  l'ordre  de  Su 
Benoit ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Clennont ,  par- 
lement de  Paris,  intendance  de  Riom,  éleâion 
d'UIbire.  On  y  compte  23t.  feux.  Cç  bourg  eft  i 
une  lieue  N.  de  Sauftïlangcs ,  ôc  3.  E.  d'Iffbire. 
L'abbaye  qui  y  eft  fituée  ,  vaut  environ  4C00.  L 
de  rente  a  l'abbé-commendataire  &  la  taxe  en  cour 
de  Rome  eft  de  321.  florins. Cette  abbaye , fondée 
par  St.  Gcnôs ,  évôque  de  Clermont ,  vers  Pau 
633.  fut  dans  la  fuite  rétablie  ôc  dotée  de  nouveau 
par  Charlemagne  ôc  par  Louis  le  Débonnaire. 

MANGON VILLE ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Vczelize.  C'eft  un  vil- 
lage à  gauche  de  la  Mofcllc  ,  à  une  demi-lieue 
de  Bayon  ,  &  à  3.  1.  E.  S.  E.  de  Vczelize. 

MANHERBE  ,  en  Normandie ,  éleâion  de 
Pont-l'Evêque.  V.  Manerbe. 

MANHEULLE,  dans  le  Verdunois,  au  Pays- 
Meffin  ,  diocefe  ,  jurifdiâion  ,  fubdélégation  & 
recette  de  Verdun ,  parlement  ôt  intendance  de 
Metz.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fur  la  chauflec  de  Metz  à  Verdun ,  à  3.  L  fie 
demie  de  Verdun. 

MANHOUÉ  ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Metz  ,  cour-fouveraine  ôc  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  de  Château-Salin*.  Ceft  ua 
village  à  la  droite  de  la  Seillc ,  à  2. 1.  au  couchant 
de  Château-Salins. 

MANICAMP  ,  dans  le  Soiffbnnois ,  au  gouver. 
ncmcnt-général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe ,  in- 
tendance ôt  éleâion  de  Soilfons ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  193.  feux*  Cette  paroilfe  eft 
près  de  la  rive  gauche  de  l'Oife,  a  une  lieue  S.  O.-e 
Chauny  ,  ôc  2.  E.  S.  E.  de  Noyon.  Il  y  a  un  beau 
château ,  avec  quantité  de  prairies. 

Par  lettres  d'oâobre  1693.  la  terre  ôc  feigneurie 
de  Manicamp  fut  érigée  en  comté ,  en  faveur  de 
Louis  de  Madaillan  •  de  -  VEJ parte ,  marquis  de 
Montatairc.  Voye\  Laflay. 

MANICOURT,  en  Picardie ,  diocefe  deNovon, 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens,  élection 
de  Péronnc.  On  n'y  compte  que  1  $.  feux  ,  &  ce 
n'eft  qu'un  fimple  hameau ,  en  pays  de  plaines  fie 
abondant  en  grains. 

MANIN  ,  en  Artois ,  diocefe  ,  gouvernance  , 
bailliage  &  recette  d'Arras  ,  confeil-  provincial 
d'Artois,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lille. 
On  y  compte  21.  feux  ôc  toc.  perfonnes.  Cette 
paroifle  eft  à  \.  I.  O.  d'Arras. 

MANINGHEM  au  Mont ,  dans  le  Boulonois , 
diocefe  ôt  recette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  d'Amiens.  On  y  compte  34.  feux. 
Cette  paroifle  eft  près  des  confins  de  l'Artois ,  à 
J.l.N.E.de  Montreuil. 
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MANINGHEM  WimilU  ,  dans  le  Boulonois , 
diocefe  &  recette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Pa- 
ris, intendance  d'Amiens.  On  y  compte  23.  feux. 
Ce  village  cft  à  une  lieue  S.  S.  E.  de  Marquifc  ,  Se 
4.  N.  Je  Boulogne. 

MANIQUERVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
Montivilliers  ,  fergenterie  de  Godarville.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  6c  Jo.  feux  taillables. 
Cette  paroiire  eft  à  1. 1.  6c  demie  S.  de  Fécamp. 

MANLAY  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  ,  bailliage 
&  recette  d'Amun,  parlement  &  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  8$.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
dans  une  vallée,  fur  un  ruiffeau,  à  3. 1.  N.  d'Autun, 
&  1.  &  demie  S.  O.  d'Amay-le-Duc. 

MANLIEU ,  bourg ,  avec  une  abbaye  d'hom- 
mes ,  en  Auvergne.  Voye\  Manglicu. 

MANNAR1TK/M,  pofition  de  la  Gaule  &  de 
la  Germanique  féconde.  On  croit  la  retrouver  au 
village  de  Maurick ,  en  Hollande.  Il  en  eft  fait 
mention  dans  l' Itinéraire  d'Antonio. 

MANN  ATI  AS.  C'eft  en  core  une  pofîtion  de 
k  Gaule  &  de  la  Lyonnoife  troisième.  M.  de  Va- 
lois a  reconnu  que  ce  nom  étoit  mal  ortographié  , 
&  qu'au  lieu  de  Mannatias,  il  falloit  lire  Namne- 
tas ,  Nantes. 

MANNAY  on  Manay  ,  en  Nivernois ,  diocefe 
d'Auxerre  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Bourges ,  élection  de  la  Charité.  On  y  compte  $7. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  ï.  1.  N.  E.  de  la  Charité. 
Voye\  Nanay.  Son  terroir  eft  fertile  en  bleds  & 
en  pâturages.  Il  y  a  des  bois ,  quelques  mines  de 
fer,  des  forges  &  des  fourneaux.  On  y  voit  d'an- 
ciens monuments  prefque  tous  ruinés  d'un  vieux 
château ,  qui  fe  nomme  le  fief  de  Lamoignon ,  d'où 
Ton  affurc  qu'a  pris  fon  nom  Pilluilre  maifon  de 
Lamoignon  ,  fi  diftinguée  dans  la  robe. 

MANNECOURT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
au  bailliage  de  Lunéville.  Voye\  Maxécourt. 

MANNESON,  dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe 
deBefancon,cour-fouverainc  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Darncy.  Ce  n'eft  qu'une  (impie 
cenfe  de  la  communauté  des  Verreries  &  Granges. 

MANNESTER.  Ce  feroit ,  félon  certains  mémoi- 
res, le  nom  d'une  abbaye  ou  chapitre  de  filles,  dans 
la  Haute-Alface  \  mais  nous  ne  trouvons  pas  qu'il 
en  foit  fait  mention  dans  les  Pouillés  du  royaume. 

MANNEVAL,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Li- 
aicux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon  ,  élection  6t  fergenterie  de  Bernay.  On  y 
compte  70.  feux.  Cette  paroiiTc  cft  à  quelque  dif- 
tance  N.  E.  de  Bernay. 

MANNEVILLE  ,  en  Normandie,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  élection  &  fer- 
genterie de  Montivilliers.  On  y  compte  4.  feux 
privilégies  &  168.  feux  taillables.  Cette  paroiffe 
eft  à  1.  1.  &  demie  N.  N.  E.  de  Montivilliers. 

MANNEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizieux  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  , 
élection  de  Pont-l'Evêque  ,  fergenterie  de  St.  Ju- 
licn-fur-Calone.  On  y  compte  3.  feux  privilégiés 
&  76.  feux  taillables.  Cette  paroiffe  eft  au  con- 
fluent de  la  Calonc  &  de  la  Touque  ,  à  trois  quarts 
de  lieue  S.  E.  de  Pont-l'Evéque  ,  &  a  3.  1.  N.  O. 
de  Lizieux. 

MANNEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Baycux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  & 
élection  de  Cacn  ,  fergenterie  de  Troarn.  On  n'y 
compte  que  7.  feux.  Cette  pareille  cft  en  pays  de 
plaines,  à  1. 1.  E.  de  Caen ,  6c  une  S.  O.  de  Troarn. 
Ses  premiers  feignetirs  en  aroient  pris  le  nom.  Ils 
portoient  pour  armes  ,  'd'or  an  lion  de  gueules. 
Leur  maifon  forma  plufîcurs  branches,  comme  on 
le  voit  par  la  recherche  de  Montfaonq  en  1463.  où 
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1  on  trouve  Philippe  de  Manneville ,  feigneur  de 
Sccqueyille  ;  Jean  de  Manneville  ,  feigneur  de 
Lanteuil  ;  Guillaume  de  Manneville  ,  feigneur  de 
Livry  ;  &  Jean  de  Manneville  ,  feigneur  de  Caha- 
gnes.  Jeanne  de  Manneville  ,  dame  de  la  paroiffe 
de  ce  nom,  porta  par  mariage  cette  feigneurie. 
vers  l'an  1 340.  à  Richard  de  Brio/ne  ,  JJ.  du  nom . 
chevalier ,  feigneur  d'Héritot  &  d'Ernetot.  Elle 
paffa  depuis  dans  d'autres  maifons.  Elle  appartient 
actuellement  (en  1766.)  i  Jean-Robert  Gojfelin, 
feigneur  &  patron  de  Manneville  ,  le  Quefnay , 
Noyers,  Anify,  &c.  chevalier  de  l'ordre  royal  & 
militaire  de  St.  Louis. 

MANNEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  6c 
élection  de  Bayeux.  Voye\  Mandeville. 

MANNEVILLE  les  Pleins ,  en  Normandie,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Rouen ,  éleâion 
d'Arqués ,  fergenterie  de  Mainicres.  On  y  compte 
3.  feux  privilégiés  &  1 17.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  quelque  diftance  de  l'Océan,  à  une 
demi-lieue  E.  S.  E.  de  St.  Vallery-en-Caux,  à  <.  1. 
O.  S.  O.  de  Dieppe,  ex  6.  O.  d'Arqués. 

La  terre  6c  feigneurie  de  Manneville  ,  au  pays 
de  Caux  ,  en  Normandie  ,  fut  portée  en  mariage  , 
par  Béatrix ,  fille  &  héritière  de  Guillaume  de 
Manneville  ,  comte  d'Effex  &  d'Aumale  ,  gouver- 
neur de  Normandie  pour  le  roi  d'Angleterre  ,  à 
Guillaume  de  Say  ,  dont  le  fécond  fils ,  Geoffroi , 
fut  feigneur  de  Manneville  ,  6c  eut  le  comté  d'Ef- 
fex ,  en  Angleterre ,  que  le  roi  Jean  Sans-Terre 
lui  ûta.  De  fa  femme  Alix  de  Veer,  il  eut  Guillaume 
II.  feigneur  de  Manneville  ,  allié  à  Hugone  de  Bi- 
ts"/, mère  de  Guillaume  III.  feigneur  de  Manne- 
ville ,  mari  de  Clémence  de  Fécamp.  Leur  fils 
Geoffroi  II.  ou  Jourdain ,  époufa  Pauline  d'Alte- 
mare  ,  dont  naquit  Geoffroi  III.  père  ,  par  fa  fem- 
me Agnès  de  liautot ,  de  Jean  I.  feigneur  de  Man- 
neville. Celui-ci  fut  allié  à  Macée  de  Vieux ,  dont 
naquit  Jean  II.  feigneur  de  Manneville  ,  marié  à 
Guillemettc  de  Layrc  ,  fille  de  Laurent ,  feigneur 
de  Gémetuit,  &  merc  ,  entr'autres  enfants,  de 
Jean  de  Manneville,  III.  du  nom  ,  feigneur  de  Gé- 
metuit. Celui-ci  eut  de  fon  alliance  avec  Alix  du 
Mont-Eeaunay,  Etienne  de  Manneville,  qui  époufa 
Catherine  de  Roqueny ,  fille  de  Guillaume  ,  fei- 
gneur de  St.  Aubin-fur-Mer ,  dont  il  laiffa  Nicolas 
de  Manneville.  Son  fils,  Nicolas  II.  né  d'Anne-Eude, 
dame  â?Agniencourty  époufa  Marguerite  Cauchon, 
vicomteffe  de  Puilieux ,  de  laquelle  fortit  Aymard 
de  Manneville  ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  gen- 
tilhomme de  fa  chambre  ,  bailli  &  gouverneur  de 
Gifors ,  qui,  de  fa  première  femme  ,  Françoife  de 
Mafquarel ,  dame  de  Neuville  ,  eut  Jacques ,  fei- 
gneur de  Manneville,  gentilhomme  de  la  chambre 
du  Roi ,  capitaine  de  les  ordonnances  6c  meftre- 
de-camp  d'infanterie.  Sa  femme  Catherine  de  Gui- 
bert ,  dame  de  Charlcménil,  fut  mere  de  François- 
Bonavcnture  de  Manneville  ,  en  faveur  duquel  la 
feigneurie  de  Ckarleménil  fut  érigée  en  marqnifat, 
par  lettres  de  janvier  1660.  6c  celle  de  Manneville 
en  comté ,  par  lettres  de  juillet  1668.  enrégiftrées 
à  la  chambre  des  comptes  de  Normandie  le  28. 
juin  1669.  Ce  feigneur  s'allia  l'an  1658,  à  Margue- 
rite ,  dame  de  la  Rivière  ,  le  Favcris ,  6c  la  Forêt 
au  Perche,  fille  du  chancelier  d'Aligre.De  ce  ma- 
riage vint  Etienne- Jofeph  ,  comte  de  Manneville, 
gouverneur  de  Dieppe,  qui  époufa  Bonne- Angéli- 
que de  Mornay-Mcnchevrcuil ,  de  laquelle  naqui- 
rent l°.  Hcnri-Jofcph  ;  20.  Charles-Louis.  Henri- 
Jofeph  ,  marquis  de  Manneville  ,  gouverneur  de  * 
Dieppe  ,  fin  allié  à  Françoife-Amable-Charlotte 
AJfelin-de-Fre'nelle  ,  dame  de  Bailleul ,  en  Baffe- 
Normandie  ,  6c  pere  de  Charlotte-Natalie  de  Man- 
neville, la  dernière  de  la  branche  aînée  de  fa  mai- 
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fon.  Elle  eft  mariée  du  premier  mai  à  Jean- 
Viaor  de  Rocnec/iouurr  ,  comte  de  Mortemart ,  « 
merc  de  Jean-Baptifte-Marie-Viaura.cn  de  Roche- 
chouart ,  marquis  de  Mortemart ,  ne  le  28.  février 

^Charles-Louis  de  Mannevillc ,  feigneur de  Beu- 
feville-le-Grand,  frere  puîné  du  marquii  de  Man- 
nevillc ,  s'eft  allié  à  Charlotte-Françoife  d  Auber, 
dame  de  Thieuville ,  Canonville  ,  Crofvillc  ,  &. 
autres  lieux,  &  en  a  eu  i°.  Charlcs-François  de 
Mannevillc,  i°.  Charles-Jean,  chevalier  de  Malte  ; 
3°.  Charles-Louh-Viaor  ;  &  4°.  Charlorte-Jac,que- 
linc-Françoifc. 

MANNF.VILLE  ou  St.  Pierre  de  Manneville  , 
en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance 
&  éleaion  de  Rouen.  On  y  compte  4.  privilégies 
&  183.  feux  taillables.  Cette  paroilTe  eft  fituee 
près  de  la  rive  droite  de  la  Seine  ,  à  2. 1.  &  demie 
S.  O.  de  Rouen.  Son  terroir  eft  également  fertile 
&  agréable. 

MANNEVILLE  la  Rault ,  en  Normandie ,  dio- 
cefe de  Lizieux  ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen  ,  éleaion  de  Ponteau-de-Mer,  fergentene 
du  Ménil.  On  y  compte  5.  feux  privilégiés  &  lie. 
feux  taillables.  Cette  paroilTe  eft  à  une  lieue  de 
l'Océan  ,  2.  S.  E.  de  Honfleur,  3.  N.  E.  de  Pont- 
l'Evêquc  ,  &  4. 0.  de  Ponteau-dc-Mer. 

MANNEVILLE  fur  Rille  ,  en  Normandie ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Rouen ,  éleaion 
de  Ponteau-de-Mer ,  fergenterie  de  Rommois.  On 
y  compte  4.  feux  privilégiés  &  83.  feux  taillables. 
Cette  paroilTe  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Rille, 
à  trois  quarts  de  lieue  E.  S.  E.  de  Pontcau-de-Mcr, 
&  à  3. 1.  S.  S.  E.  de  Quillebeeuf. 

MANNEVILLE,  dans  le  Boulonois,  diocefe  & 
recette  de  Boulogne,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance d'Amiens.  On  y  compte  63.  feux. 

MANNEVILLETTE,  en  Normandie,  diocefe, 
parlement ,  intendance  de  Rouen  ,  éleaion  &  fer- 
genterie de  Montivilliers.  On  y  compte  un  feu  pri- 
vilégié &  105.  feux  taillables.  Cette  paroilTe  eft  à 
une  lieue  &  demie  N.  N.  O.  de  Montivilliers. 

Par  lettres  de  décembre  1676.  regiftrées  au  par- 
lement le  it.  février  &  à  la  chambre  des  comptes 
le  7.  mars  1677.  il  fut  dit  que  le  comté  de  Lyhus, 
érigé  fous  ce  titre  en  avril  1676.  feroit  appelle  le 
Comté  de  Mannevillette ,  en  faveur  d'Adrien  de 
Hanyvel.  Voyez  Lihtis ,  dans  le  Beauvoifis ,  au 
diocefe  &  de  l'ékaion  de  Bcauvais. 
.  MANŒUVRE  ,  terre  &  feigneurie  érigée  en 
baronnie  ,  par  lettres  d'août  1643.  regiftrées  le  23. 
&le  27.  mai  1644.cn  faveur  de  François  de  Ver- 
thamont ,  feigneur  de  Breau ,  maître  des  requêtes , 
puis  en  rnarquifat,  par  lettres  de  décembre  165?. 
regiftrées  le  ic.  juin  1657-  en  faveur  de  fon  fils 
Michel  de  Verthamont,  qui  eut  de  Marie  d'Aligre, 
François-Michel  de  Verthamont  ,  premier-préfi- 
dent  au  grand-confeil ,  &  greffier  des  ordres  du 
Roi  le  4.  février  1716.  lequel  a  furvécu  à  tous  fes 
enfants  ,  &  a  fait  héritier  le  fils  du  prefident 
d'Aligre. 

MANOIR  ou  St.  Laurent-du-Manoir,  en  Péri- 
gord  ,  diocefe  &  éleaion  de  Périgueux,  parlement 
&  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte  oc,,  feux. 
Cette  paroilTe  eft  1  une  lieue  S.  E.  de  Périgueux , 
&  fur  la  route  de  Sarlat. 

MANOIR  (le)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'E- 
vreux  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion de  Pont-dc-l'Arche  ,  fergenterie  de  Fréncufc. 
On  y  compte  un  feu  privilégié  &  7$.  feux  tailla- 
bles. Cette  paroilTe  eft  à  quelque  diftance  de  la 
Seine. 

MANOIR  (le),  en  Normandie,  dïocefe  &  élec- 
tion de  Bayeux,  parlement  de  Rouen,  intendance 
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de  Caen  ,  fergenterie  de  Gray.  On  y  compte  47. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  à  trois  quarts  de  lieue  du 
bourg  de  Creuilly ,  &  à  une  lieue  &  demie  E.  de 
Bayeux.  Il  y  a  deux  hameaux ,  Beaupigny ,  avec 
un  fief  noble ,  &  Pierrc-Solain ,  00  fublifte  encore 
une  chapelle  ou  prieuré  fimplc  ,  fous  le  titre  de 
St.  Clair-de-Pierrc-Solain  :  c'étoit  anciennement 
une  maladrerie  ,  que  les  titres  qualifient  Leprofaria 
de  petrâ  folemni  ,  vel  de  rupe  fantli  Ollani.  Le 
comte  de  Creuilly  &  plufieurs  autres  gentilshom- 
mes pofTedent  dans  cette  paroilTe,  des  fiefs  qui  ont 
occafionné  entr'eux  bien  des  conteftations  par 
rapport  aux  droits  feigneuriaux  ,  &  ces  contella- 
tions  ne  font  point  encore  finies. 
'  MANOIRS  dit  Valaffe  (  les  ) ,  en  Normandie 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  , 
éleaion  de  Caudebec ,  fergenterie  de  Bolhec.  On 
n'y  compte  point  de  feux  privilégiés ,  mais  feule- 
ment 17.  feux  nobles. 

MANOIX ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Toul, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlon», 
éleaion  de  Chaumont.  On  y  compte  67.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  4. 1.  &  demie  N.  E.  de  Chau- 
mont.  Il  y  a  des  forges. 

MANOM  ,  dans  le  Pays-Mefiin  ,  diocefe , 
parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurifdiâion  , 
fubdélégation  &  recette  de  Thionville.On  n'y  com- 
pte 30.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  la  rive  gauche 
de  la  Mofelle  ,  à  une  demi-lieue  N.  E.de  Thion- 
ville.  Son  terroir  eft  très  -  abondant  en  bon  grains, 
mais  la  proximité  de  la  Mofelle  lui  eit  fouvent 
nuilîble.  En  1740.  les  habitants  furent  obligés 
de  fe  retirer  dans  les  greniers ,  pour  fe  fauverde 
l'inondation. 

MANON  (  la  )  ou  Lamanon  ,  ou  Alamanon , 
en  Provence  ,  diocefe  d'Avignon  ,  parlement  & 
intendance  d'Aix ,  viguerie&  recette  de  Tarafcon. 
On  y  compte  un  demi- feu  de  cadaftre.  Cette  pa- 
role eft  lïtuéc  fur  le  canal  de  Crapone ,  en  pays 
de  plaines  &  très-abondant  en  bled-froment ,  à 
1. 1.  S.  S.  E.  de  Senas,  une  &  demie  N.  de  Salon  , 
2.  E.  N.  E.  d'Aiguières ,  &  6.  N.  O.  d'Aix.  Le 
Climat  y  eft  fort  tempéré  ,  excepté  quand  il  y 
règne  des  vents  de  nord. 

La  terre  &  feigneurie  de  la  Manon  a  appar- 
tenu autrefois  à  la  maifon  de  Roux-Bcauvcfe t , 
l'une  des  plus  anciennes  &  des  plus  illuihes  de 
Provence.  La  .  dame  de  Gantés  ,  qui  fait  fon 
féjour  ordinaire  à  Brignolles  ,  en  Provence  , 
eft  la  dernière  du  nom  de  Roux  -  Bcauvefet  -  la- 
Manon.  ,  , , 
MANONCOURT  la  Nomény ,  dans  le  dnche 
de  Bar,  mais  partie  de  Lorraine,  diocefe  de 
Metz  ,  cour-fouverainc  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Pont-à-MoulTon.  Ce  village  cil 
à  2. 1.  de  Pont-à-MouiTon. 

MANONCOURT  au  bernois  ,  dans  le  duché 
de  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul ,  cour-fouverauie 
&  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Nancy. 
Ceft  un  village  à  cinq  quarts  de  lieoc  de  Ro- 
zieres  ,  &  à  2.  lieues  au  midi  de  Nancy.  D  Jf 
une  très -belle  maifon  -  fief,  bâtie  a  l'endroit 
où  étoit  le  château  ;  &  une  églife  fuccurlale 
de  celle  de  St.  Hilairc  :  elle  eft  ancienne  ,  pe- 
tite ,  mais  bien  bâtie  &  propre  :  on  y  voit  des 
monuments  de  l'an  1 544»  ,  , 

MANONCOURT  en  Poivre ,  dans  le  duché 
de  Bar,  mais  partie  de  Lorraine  ,  diocelc  de 
Toul,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  Pont-à-Mouflbn.  Ceft  un  village  i 
\.  1.  &  demie  de  Pont- à-Mouflon.  . 

MANONVILLE ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dioceie 
de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Pont- à- MoulTon.  Ceft  au& 
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nn  village  fur  le  Ru  d'Ache ,  à  trois  lieues  S.  O.  de 
Pont-à-MoufTon. 

MANONVILLE ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  dio- 
cefe  ,  parlement  de  intendance  de  Metz  ,  ju- 
rifdiction,  fubdéléeation  Se  recette  de  Vie.  On 
n'y  compte  que  4.  feux.  Ce  village  eft  fur  la  ri- 
vière de  Vezonze  ,  à  1.  I  de  Lunéville ,  6.  de 
Vie  ,  &  18.  de  Metz.  La  maifon  curiale  Se 
l'cglife  font  fur  le  territoire  de  Lorraine. 

MANONVILLERou  Manonvillc  ,  dans  le  du- 
ché de  Lorraine  ,  diocefe  de  Metz  ,  cour-fou- 
verainc  &  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de 
Lunéville.  Ce  village  fait  partie  de  celui  qui  a  don- 
ne lieu  à  l'article  précédent. 

MANOSQUE  ,  Manuefca ,  Manofca  ,  ville 
avec  deux  paroi/Tes ,  une  commanderie  de  Malte 
de  la  langue  de  Provence ,  plufieurs  maifons 
religieufes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  &c.  en  Pro- 
vence ,  diocefe  de  Sifteron  ,  parlement  Se  inten- 
dance d'Aix  ,  viguerie  Se  recette  de  Forcalquier. 
On  y  compte  41.  feux  de  cadaftre.  Cette  ville 
eft  dans  une  vallée  charmante ,  arrofée  de  plu- 
fieurs belles  fources  ,  à  une  demi-lieue  de  la 
rive  droite  de  laDurance,à  4. 1.  &  demie  N.  E. 
de  Pertuis ,  3.  S.  S.  E.  de  Forcalquier ,  8.  S. 
S.  O.  de  Sifteron  ,  &  7.  &  demie  N.  E.  d'Aix. 
Ses  armes  font  écartclées  d'azur  &  de  gueules , 
à  quatre  mains  apaumées  d'argent.  Des  deux 
paroiffes  ,  l'une  eft  fous  le  titre  de  St.  Sauveur, 
Se  l'autre  fous  celui  de  Notre-Dame.  Les  maifons 
religieufes  font ,  les  Auguftins ,  les  Carmes  ,  les 
Cordeliers  Se  les  Capucins  ^  les  Cordelières  ,  les 
Bernardines  &  les  Urfulines.  La  ville  dont  il 
s'agit,  n'eft  point  ancienne  ,  puifqu'ellc  n'a  été 
fondée  que  vers  la  fin  du  huitième  fiecle  par 
les  comtes  de  Forcalquier.  Elle  fut  compofée 
des  habitants  des  quatre  hameaux ,  de  St.  Martin  , 
St.  Sepulchre ,  Notre  -  Dame  -  de  -  toute  -  Aure  & 
Montaigu.  C'étoit  la  réfidence  d'hiver  des  comtes 
de  Forcalquier.  L'an  1208. ces  comtes  la  don- 
nèrent en  totalité  aux  chevaliers  de  l'ordre  de 
St.  Jean  de  Jérufalcm  ,  à  préfent  de  Malte  , 
qui  y  confervent  encore  ,  dans  le  château , 
le  corps  du  vénérable  Gcrauà  Tung  ,  né  au 
Martigues ,  inftitutcur  &  premier  grand-maitre 
de  leur  ordre.  Il  y  fut  apporté  de  Malte  ,  à  ce 
qu'on  prétend  ,  oh  il  avoit  été  transféré  de 
Rhodes  ,  après  que  cette  dernière  ville  eut  été 
prife  fur  eux  par  les  Turcs.  C'eft  une  com- 
manderie ,  dont  le  commandeur  eft  bailli  & 
grand-croix  de  l'ordre.  Ce  bailliage  de  Manofque 
vaut  environ  3  $00. 'livres  de  rente. 

MANOT  ,  bourg,  en  Angoumois , diocefe  & 
&  élection  d'Angouléme  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Limoges.  On  y  compte  140.  feux. 
Ce  bourg  eft  fur  la  rivière  de  Vienne ,  i  une 
lieue  S.  de  Confolant. 

MANOU ,  bourg  ,  dans  le  Thimerais  ,  au  Per- 
che ,  diocefe  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  d'Alençon  ,  élection  de  Verneuil ,  ref- 
fort  de  Châteauneuf.  On  y  compte  129.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  dans  une  contrée  abondante  en  bois 
&  en  pâturages ,  à  4. 1.  S.  S.  O.  de  Châteauneuf. 

MANRE,  en  Champagne,  diocefe  &  élection 
de  Rheims ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  65.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  2. 1.  O.  de  la  rivière  d'Ai&e  &  du  village  ou 
bourg  d'Autri. 

MANS  (le),  Caenomanum,  Sec.  ville  riche, 
bien  peuplée  ,  grande  &  ancienne  ,  capitale  du 
Maine ,  avec  un  évêché  fuflragant  de  Tours , 
un  préfidial  ,  un  bailliage  ,  une  élection  ,  un 
grenicr-à  fel  ,  une  maîtrife  particulière  des  eaux 
&  forêts ,  une  maréchaulféc ,  un  bureau  de  la 
Tome  IV. 
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fociété  -  royale  d'agriculture  du  département  de 
Tours  ,  une  jurifdicrion-confuiaire  ,  &c.  dans  le 
Maine  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours. 
On  y  compte  feize  paroifles ,  plufieurs  fauxbourgs  , 
trois  abbayes  d'hommes  &  une  de  filles  ;  un 
collège ,  régenté  par  les  prêtres  de  l'Oratoire  9 
plufieurs  couvents  de  différons  ordres  ,  fçavoir , 
des  Cordeliers  ,  des  Capucins ,  des  Dominicains  , 
des  Minimes  ,  des  Dominicaines  ,  des  Urfulines , 
des  Filles  de  la  Vifitation  ,  des  Filles-Dieu ,  &c. 
&  1363.  feux  dans  les  feize  paroiffes ,  dont  l'état 
eft  rapporté  en  détail  à  l'article  du  dénombrement 
de  l'élection.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rivière 
de  Sarthe  ,  à  14.  1.  N.  O.  de  Tours ,  1 1.  &  tiers 
O.  N.  O.  de  Vendôme ,  autant  E.  S.  E.  de  Mayen- 
ne, 10.  Se  tiers  S.  O.  de  Nogent  -  le  -  Rotrou  , 
%%.  E.  de  Rennes  ,  27.  E.  N.  E.  de  Nantes  14. 
Si  demie  N.E. d'Angers  ,ck  33.  S.  O.  de  Paris, 
toujours  par  la  ligne  droite  (  à  50. 1.  de  Paris, 
&  3o.dcNantcs,parlaroute  ordinaire).  Long.  17. 
49.  ço.  lat.  48.  00.  10. 

Dès  le  temps  de  Charlemagne  ,  la  ville  du 
Mans  pafloit  pour  être  l'une  des  plus  grandes 
Se  des  plus  riches  villes  du  royaume.  Mais 
elle  fouÛrit  beaucoup  des  courfes  des  Normands 
dans  le  neuvième  ficelé,  des  guerres  des  comtes 
d'Anjou  ,  Se  des  ducs  de  Normandie  dans  le 
douzième  ,  ainfi  que  des  incendies  arrivés  en 
divers  temps.  Guillaume  le  Conquérant ,  duc 
de  Normandie  &  roi  d'Angleterre  ,  y  fit  bâtir 
un  château  qui  fut  démoli  en  1617.  par  le  comte 
d'Auvergne  ,  en  conféquence  des  ordres  de  la 
cour,  donnés  à  caufe  qu'on  appréhendoit  que 
les  princes  mécontents  ne  s'en  rendirent  les 
maîtres  Nous  ne  ferons  point  ici  l'énumération 
des  fieges,  non-plus  que  des  malheurs  que  cette  ville 
a  effuyés  prcfquc  dans  chaque  ficelé  ,  mais  nous 
remarquerons  qu'elle  embralfa  le  parti  de  la 
ligue  fous  les  Rois  Henri  III.  &  He  nri  IV.  Le 
maréchal  de  Bois-Dauphin,  à  la  tête  de  cent 
gentilshommes  6c  de  vingt  compagnies  d'infante- 
rie, fc  jetta  dedans  pour  la  défendre  }  mais  après 
avoir  employé  vingt-cinq  mille  écus  en  fortifica- 
tions aux  dépens  des  habitants ,  après  avoir  brûlé 
pour  cent  mille  écus  de  maifons  ,  &  ruiné  le 
plat-pays  pour  plus  de  fix  cents  mille  livres  ,  il 
fut  obligé  de  rendre  la  ville  par  compofition 
au  roi  Henri  IV.  le  2.  décembre  1  s 89. 

L'églife  cathédrale  fut  d'abord  fous  l'invoca- 
tion de  Notre-Dame  ,  puis  fous  celle  de  St.  Gcr- 
vais  ,  &  enfin  l'an  1 201.  fous  celle  de  faint  Pierre 
&  de  Saint  Jnlieu.  On  remarque  à  l'entrée  de 
cette  églife  ,  vers  le  feptentrion  ,  une  horloge 
d'une  invention  merveilleufc ,  que  fit  conftruire 
pendant  fon  épifeopat  ,  le  cardinal  Philippe  de 
Luxembourg.  On  voit  auflï  dans  cette  même 
églife  ,  à  droite,  contre  le  mur  du  chœur  ,  en 
dehors,  un  tombeau  de  marbre,  qui  eft  d'une 
architecture  de  très-bon  goût.  L'épitaphc  qu'on  y 
lit  ,  apprend  que  c'eft  le  maufolée  de  Charles 
d'Anjou  ,  comte  du  Maine  ,  qui  mourut  le  10. 
avril  1471.  Outre  cette  épitaphe  ,  il  y  en  aune 
autre  écrite  fur  une  table  de  cuivre.  Cette  der- 
nière eft  en  vers  ôc  en  lettres  gothiques.  On 
voit  encore  contre  un  des  murs  de  cette  églife 
une  infeription  ,  qui  commence  par  ces  mots  : 
Stemmata  quid  profunt  !  Joli  Deo  gloria  ,  &c. 
Cette  infeription  eft  gravée  fur  deux  plaques 
de  plomb  ,  renfermées  dans  un  cadre  de  marbre. 
Le  tout  en  l'honneur  de  Jean  de  Beaumanoir , 
marquis  de  Lavardin  ,  maréchal  de  France  ,  gou- 
verneur du  Maine  Se  du  Perche,  décédé  l'an 
1614.  En  l'honneur  de  Catherine  de  Carmaing, 
fa  femme  ,  héritière  de  Ncgrepéliûe  ,  Se  dame 
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d'honneur  de  la  Reine.  En  l'honnetrrde  Charles 
de  Beaumanoir  ,  évèqne  du  Mans,  fili  dudit 
maréchal,  décédé  en  «658.  En  l'honneur  de 
Marguerite-Renéc  de  Roftain ,  fille  de  Trittan  de 
Rolrain  ,  décédéc  en  1694.  En  l'honneur  de 
Henri-Charles  de  Beaumanoir,  lieutcnant-général 
pour  le  Roi  en  Bretagne,  décédé  en  1701.  En 
l'honneur  de  Françoile-Paulc-Charlonc  d'Albert- 
de-Luyncs,  décédée  en  1670.  En  l'honneur  de 
Henri  de  Beaumanoir  ,  fils  de  Henri ,  tué  au 
liège  de  Gravelines  ,  en  1644.  En  l'honnenr 
d'rtnne-Maric-Louife  de  Noailles ,  mere  de  Henri 
de  Beaumanoir ,  tué  fort  jeune  à  ln  bataille  de 
Spire  ,  &  le  dernier  de  cette  maifon.  En  l'hon- 
neur aùffi  de  Jean  -  Baptifte  de  Beaumanoir , 
lieutenant-général  de  la  province  du  Maine , 
décédé  en  1670.  En  l'honneur  de  Philibert  de 
Beaumanoir ,  évêque  du  Mans  ,  petit-fils  du  ma- 
réchal, décédé  en  167t.  lequel  eut  pour  feeur 
Magdclcine  de  Beaumanoir ,  mariée  à  René 
de  Froulay  ,  comte  de  TclTé  ,  dont  naquit 
René  de  Froulay ,  comte  de  Teffé  ,  marquis 
de  Lavardin  ,  vicomte  de  Beaumont ,  maréchal 
de  France  ,  grand  d'Efpagne  ,  chevalier  des  ordres 
du  Roi  ,  lieutenant  -  général  des  provinces  de 
Maine  &  de  Perche  &  du  pays  de  Laval ,  colo- 
n^l-gcncral  des  dragons  de  France  ,  ambaffadeur- 
éxtraordinairc  à  Rome  fous  Clément  XI.  pléni- 
potentiaire en  Italie,  généraliflime  des  armées 
d'Efpagne  ,  premier  &  grand-écuyer  de  madame 
la  Dauphine,  gouverneur  d'Yprcs,  général  des  galè- 
res de  France,  &  licutenant-gcncral  fur  les  mers  du 
levant,  lequel,  en  mémoire  de  fes  grands-peres  & 
oncles  ,  dont  les  tombeaux  font  en  Brétagne ,  fit 
ériger  ce  monument  en  M.  DCC.  XV. 

Le  diocefe  du  Mans  eft  borne  au  N.  par  ceux 
de  Séez ,  de  Bayeux  &  d'Avranchcs  ;  au  S.  par 
ceux  d'Angers  &  de  Tours  ;  à  l'E.  par  ceux  de 
Chartres  &  de  Blois  -,  &  à  l'O.  par  le  diocefe 
de  Rennes.  On  y  compte  696.  paroifTes  &  74. 
annexes,  fous  iix  archidiaconés  ;  feize  abbayes 
d'hommes ,  cinq  de  filles  ,  &  dix  chapitres.  Le 
prélat  qui  eft  à  la  tête  de  ce  diocefe  ,  jouit  d'en- 
viron »$.  mille  livres  de  rente  -,  &  ,  félon  la 
taxe  en  cour  de  Rome  ,  il  paye  an6\  florins 
pour  l'expédition  de  fes  bulles.  Il  fc  dit  le  pre- 
mier fuftragant  de  l'archevêque  de  Tours  ,  pré- 
tend avoir  le  droit  de  faire  les  fondions  de 
métropolitain  en  fon  abfence  ,  &  la  préféance 
Hrr  tous  les  autres  évéques  de  la  province  ;  ce 
qui  lui  elt  contefté. 

Si  l'on  vouloit  s'en  rapporter  à  la  tradition  , 
aux  pontificaux ,  &  aux  rcgiflrcs  qu'on  garde 
dans  les  archives  ,  l'églife  du  Mans  auroit  été  fon- 
dée des  le  temps  des  apôtres  ,  par  un  des  foi- 
xante-douze  difciplcs  ,  appellé  Julien  ou  par 
Simon-le-Lépreux ,  qui,  après  avoir  prié  J.  C. 
à  fouper  ,  le  fuivit  ,  prit  ,  au  baptême  ,  le  nom 
de  Julien  ,  pafla  3  Rome ,  d'oh  il  fut  envoyé 
dans  les  Gaules  ,  &  fixa  fon  domicile  au  Mans. 
Mais ,  comme  l'a  fort  bien  remarqué  un  hiflorien , 
qui  n'eft  pas  fufpectf  Courvai/ier ,  hiftoire  des 
évêques  du  Mans  )»  la  tradition  eft  ordinairement 
»  incertaine  êk  corrompue  fans  autorité.  Les  ro- 
»  mans  &  les  fables  fe  tranfmcttent  fouvent  à  la 
»  poltérité  pour  des  hiftoires.. ..  &  ceux  qui  ont 
»  écrit  les  rcgilrrcs ,  y  ont  écrit  tout  ce 
»  qu'une  fainte  ambition  leur  a  fuggéré ,  &  ont 
*  employé  tout  ce  qui  pouvoit  relever  la  gloire 
»  de  leur  province  &  de  leur  ville.  «  Liboire  , 
qui  vivoit  fur  la  fin  du  règne  de  Conftantin  ,  & 
qui  fut  ami  de  faint  Martin  ,  auprès  duquel  il 
mourut  ,  eft  le  premier  évêque  du  Mans  ,  qui 
paroillc  dans  les  monuments  authentiques.  La 
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tradition  rent ,  à  la  vérité  ,  que  ce  n'ait  été  que 
le  quatrième  j  mais  en  remontant  depuis  lui  juf. 
qu'au  premier  ,  il  eft  impoffible  qu'il  ait  vécu 
fous  Domitien,  ni  même  fous  Adrien  ,  &  qu'il 
ait  quitté  en  ce  temps-là  l'Italie  pour  venir  prê- 
cher l'evangilé  en  France. 

Le  chapitre  de  l'églife-carhédrale  du  Mans  eft 
compofé  de  neuf  dignités  ,  le  doyen  ,  le  chan- 
tre ,  le  fcholallique  ,  le  grand-archidiacre ,  l'archi- 
diacre de  Sablé  ,  l'archidiacre  de  Chltcau-du- 
Loir  ,  l'archidiacre  de  Laval  ,  l'archidiacre  de 
Partais  ,  &  l'archidiacre  de  Montfort  ;  de  trente- 
huit  chanoincs-prébendés,  quatre  femi-prébendes, 
chacun  de  fept  ou  huit  cents  livres  de  revenu  ; 
cent  chapelains  ,  un  maître  de  pfalette ,  &  diî 
enfants-dc-chœur.  Ce  chapitre  a  prétendu  être 
exempt  de  la  jurifdi&ion  de  l'cvêque  ;.mais ,  par 
arrêt  contradictoire  du  parlement  de  Paris ,  rendu 
le  27.  de  juin  de  l'an  1686.  l'cvêque  du  Mans 
&  fes  fuccelTcurs  audit  évêché  font  maintenu 
aux  droits  de  jurifdiflion  ,  vifîte  ,  correflion  & 
en  tous  actes  qui  en  dépendent  ,  fur  l'églife  & 
le  corps  dudit  chapitre,  ainfi  que  fur  les  perfonnes 
particulières  des  doyen ,  dignités ,  chanoines-pré- 
bendés  ,  femi-prébendés  ,  chantres  &  autres  ec- 
clcfialliques  fervans  à  ladite  églife  du  Mans  ;  6V. 
pareillement  en  tous  droits  de  jurifdiâion  /piri- 
tuelle  &  eccléfiaftique  fur  les  curés ,  clergé  &  peu- 
ple des  quarante  paroifles  dont  les  cures  font  à 
la  collation  dudit  chapitre. 

Le  Séminaire  eft  gouverné  par  les  millionnaires 
de  la  congrégation  de  St.  Lazare  ,  &  jouit  de 
dix  mille  livres  de  rente. 

L'églife  collégiale  de  St.  Pierre-de-h-Cour  était 
la  chapelle  des  anciens  comtes  du  Mans.  Elle  fut 
ruinée  parles  guerres,  rétablie  parEIie  dclaFliche, 
comte  du  Maine ,  réparée  par  Henri  II.  roi  d'An- 
gleterre, ôc  érigée  en  collège  compofé  d'un  doyen , 
d'un  chantre  ,  &  de  dix-huit  chanoines  à  la  pré- 
Tentation  du  Roi.  Ces  bénéfices  font  d'environ 
400.  liv.  de  revenu  par  an. 

L'églife  collégiale  du  Gué-dc-Mauny  a  retenu 
le  nom  du  château  du  Gué-dc-Mauny ,  auprès 
du  Mans ,  oh  le  roi  Philippe-de-Valois  fonda  en 
1329.  une  chapelle-royale,  compoféc  d'un  tré- 
forier  ,  de  cinq  chapelains,  &  de  deux  clercs: 
mais  le  château  ayant  été  ruiné  pendant  les  guer- 
res ,  ils  furent  transférés  dans  la  ville  du  Mans, 
en  1 3  $7-  pour  y  demeurer  jufqu'au  rétabliffement 
du  château  du  Gué-dc-Mauny  ,  ou  qu'autre  part  il 
leur  eût  été  pourvu  d'habitations  convenables  ; 
enforte  que  les  chapelains  n'ont  été  placés  dans 
la  chapelle  actuelle  ,  que  jufqu'à  ce  qu'autrement 
il  en  eût  été  ordonné.  Sa  Majeité  ayant  auffi 
reconnu  qu'on  ne  pouvoit  leur  donner  une  place 
convenable  ,  qu'en  les  transférant  dans  l'églife 
royale  &  collégiale  de  St.  Pierre  ,  dont  le  cha- 
pitre retrouvera  par  cette  translation  ,  non-feo- 
îement  fon  ancien  luftre  ,  par  le  rétabliffement 
du  nombre  de  dix-huit  prébendés  ,  mais  même 
une  nouvelle  dotation,  dont  l'état  de  fon  revenu, 
conftaté  dans  le  procès-verbal ,  annonce  la  nécef- 
fité.  Tout  confidéré  ,  le  Roi ,  par  deux  arrêts  de 
fon  confeil  d'état ,  l'un  du  1  j.  mai  1741.  &  l'au- 
tre du  30.  juin  de  la  même  année  ,  &  pat  «J 
lettres-patentes  données  à  Verfailles  le  to.  août 
auffi  de  l'an  1741.  ordonna  que  les  chapelains 
titulaires  &  honoraires  ,  &  les  clercs  de  la  eba- 
elle-royale  du  Gué-dc-Mauny  ,  dans  la  ville  du 
lans ,  feroient  transférés  dans  Féglifc  royale  « 
collégiale  de  St.  Pierre-  de-Ia-Cour  de  la  même 
ville  ,  &  y  prendroient  féance  parmi  les  chanoi- 
nes &  grands  -  chapelains  ,  ou  ferai  -  prébende» 
de  ladite  églifi  fuivant  le  rang  &  ancienneté  dtf 
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uns  &  des  autres  ,  chacun  dans  leur  églife ,  pour 
ne  faire  à  l'avenir  qu'un  feul  &  même  chapitre  : 
feraient  à  l'avenir,  à  mefure  que  les  chapelains 
actuels  décéderaient  ,  les  chapcllenics  du  Gué- 
de-Mauny  conférées  fous  le  nom  de  prébendes 
de  St.  Picrrc-de-la-Cour  ,  &  le  revenu  d'icellcs 
uni  Se  incorporé  à  la  menfe  du  chapitre  de  St. 
Pierre  ,  pour  être  également  partagé  entre  les 
nouveaux  prébendés  que  le  Roi  nommeroit  lors 
des  vacances  ,  &  les  anciens  chanoines  de  St. 
Pierre  ;  enforte  que  les  revenus  des  uns  Se  des 
autres  fuiTent  égaux.  Sa  Majefté  ordonna  en- 
corc  par  ces  préfenles ,  que  le  décès  des  deux 
clercs  actuellement  titulaires  arrivant  ,  leurs  ti- 
tres demeureraient  éteints  &  fupprimes  ,  Se  leurs 
revenus  affectés  par  moitié  ,  l'une  aux  quatre 
grands  chapelains  ou  femi-prébendés  de  l'églifc 
de  St.  Pierre ,  &  l'autre  a  l'entretien  d'un  qua- 
trième enfant-de-chœur ,  Se  de  la  mufique  ,  &c. 
Les  arrêts  &  patentes  furent  »  regiftrés ,  ce  re- 
quérant le  procureur-général  du  Roi ,  pour  être 
exécuté»  félon  leur  forme  Ôc  teneur  ,  fuivant 
l'arrêt  de  ce  jour.  A  Paris  ,  en  parlement  le  7.  jan- 
vier 1743.  figné  , IJabeau.  a  Ils  furent  aufli  enré- 
giftré»  au  greffe  de  la  fénéchauJTée  du  Mans ,  le 
4.  février  de  la  même  année  1743. 

L'Abbaye  de  Saint-Vincent ,  dans  un  des  faux- 
hourgs  du  Mans  eft  de  l'ordre  de  St.  Benoît  : 
elle  fut  fondée  dans  le  fixieme  ficelé  ,  par  St. 
Domnolc  ,  évêque  du  Mans.  Elle  étoit  autrefois 
de  la  congrégation  de  Chazal-Bcnoit  ;  mais  elle 
elle  eft  à  prefent  de  celle  de  St.  Manr.  Cette 
abbaye  a  eu  long-tcms  des  abbés-réguliers ,  Se  n'a 
été  mife  en  commende  qu'en  1764.  ou  176s.  Son 
revenu  eft  fort  confidcrable. 

L'Abbaye  de  la  Coûture  eft  auffi  du  môme  ordre 
Se  de  la  même  congrégation.  Elle  a  été  fondée 
far  la  fin  du  fixieme  fiecie  ,  par  St.  Bertrand,  évê- 

rs  du  Mans ,  dotée  par  Hugues  L  comte  du  Mans, 
par  d'autres  feigneurs  du  pays.  Elle  eft  égale- 
ment en  commende  ,  Se  vaut  à  l'abbé  environ 
2 ...  imllb-  livres  de  rente. 

L'Abbaye  de  Beaulicu,  de  l'ordre  de  St.  Auguf- 
tin  ,  eft  fituée  à  l'occident  de  ln  rivière  de  Sar- 
the  ,  Se  dans  un  des  fauxbourgs  du  Mans.  Elle, 
a  été  fondée  au  mois  d'octobre  de  Tan  1 1 14.  pat 
Bernard ,  baron  de  Sillé-lc-Guillaumc.  Elle  vaut 
1  l'abbé-commendatairc  environ  900a.  liv.  de 
rente,  quoique  la  taxe  ne  foit  que  de  112.  florins. 

L'Abbaye  du  Pri  eft  pour  des  filles  &  de  l'ordre 
de  St.  Benoît.  Elle  eft  à  la  droite  de  la  Sarthe,  entre 
les  paroilfcs  de  St.  Germain  &  de  St.  Jean.  Cette 
abbaye,  dont  le  revenu  annuel  eft  évalué  à  dix  ou 
douze  mille  livres  ,  feroit  la  plus  ancienne  du 
royaume  ,  s'il  étoit  vrai ,  comme  on  le  prétend  , 
que  fon  églife  eût  été  bâtie  par  St.  Julien  ,  pre- 
mier évêque  du  Mans.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  elle  eft 
très-ancienne. 

Le  Collège  de  la  ville  du  Mans  ,  tenu  par  les 
prêtres  de  l'Oratoire  ,  fut  fondé  en  IC99.  par 
Claude  d'Angennes ,  évêque  du  Mans ,  avec  bulles 
Si  lettres-patentes ,  au  presbytère  de  la  paroific 
de  St.  Ouen-dcs-Fofles  ,  au  moyen  de  trois  béné- 
fices ,  dont  la  cure  de  St.  Ouen  étoit  en  polie  f- 
fion.  Les  pères  de  l'Oratoire  n'y  furent  établis 
que  le  10.  juillet  1614.  du  confentement  du  clergé 
&du  corps-de-ville  ,  par  Charles  de  Beaumanoir, 
fucceiïeur  de  Claude  d'Angennes  en  l'évêché  du 
Mans.  PludeiiTS  années  après  ,  on  réunit  à  cette 
jnaitbn  un  autre  petit  collège  de  la  ville ,  dit  de 
St.  Benoît  ,  qui  étoit  compofé  du  principal  &  de 
trois  régents.  Aujourd'hui  celui  du  Mans  l'eft  de 
dix  }  fçavoir ,  fix  d'humanités  ,  deux  de  philofo- 
phie &  deux  de  théologie. 
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Dans  tous  les  temps ,  la  ville  duMans  a  produit 
des  fujets  illuftres  :  nous  n'en  nommerons  ici  que 
quelques-uns. 

Nicolas  Dcnifot  ,  peintre  de  poëte  ,  naquit  au 
Mans  en  1515.  D  pafia  en  Angleterre  ,  c<  fut  pré- 
cepteur d'Anne ,  de  Marguerite  &  de  Jeanne  Sey- 
mour ,  dames  célèbres  par  leur  fçavoir.  De  retour 
en  France  ,  il  publia  divers  ouvrages  ,  fous  le 
nom  du  comto  à' Ai/mois  ,  qui  eft  l'anagramme  de 
fon  nom  ,  cV  mourut  à  Paris  ,  en  15^9. 

Pierre  Bellon  ,  que  quelques-uns  font  origi- 
naire du  Mans  ,  Se  d'autres  avec  plus  de  vérité  , 
du  hameau  de  la  Sourleticre  ,  s'acquit  l'amitié 
du  cardinal  de  Tournon  ,  Se  l'eftime  de  Henri  II. 
&  de  Charles  IX.  11  fut  tué  près  de  Paris  ,  par 
un  de  fes  ennemis  ,  en  1564.  à  46.  ans.  11  eft 
auteur  de  plnlicurs  livres  de  voyages  ,  &  d'ob- 
fervations  fur  l'hiltoire  naturelle  ,  faites  dans  le 
levant.  Il  rapporta  des  plantes  qu'il  avoit  deflïnées , 
c<  des  graines  qu'il  avoit  cueillie»  dans  fes  voya- 
ges ;  ôc  fut  le  premier  qui  nou»  prouva  que  les 
ancitns  naturalises  avoiont  été  fi  peu  inftruits,  ou 
fi  peu  exacts ,  qu'ils  avoient  omis  dans  leurs  voya- 
ges ,  une  infinité  de  plantes  de  leur  propre  pays. 

François  Grudé  ,  connu  fous  le  nom  de  la 
Croix-du-Maine  ,  naquit  au  Mans,  dans  le  faux- 
bourg  de  St.  Nicolas  ,  l'an  1552.  Il  fe  fit  ap- 
pcllcr  la  Croix-du-Maine ,  à  caufe  d'une  petite 
terre  du  nom  de  la  Croix ,  qu'il  poftédoit  dans 
laparoiftede  Conneray,  près  delà  rivière  d'Huigne. 
Il  dit  qu'il  avoit  compofé  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages ;  mais  il  n'a  donné  au  public  que  fa  Bi- 
bliotheque-Françoifc  ,  c'eft-â-dire  ,  le  catalogue 
de»  auteurs  qui  ont  écrit  en  François.  Il  étoit  de 
la  religion  P.  R.  &  très-médioerc  critique.  11  fut 
aftaftiné  à  Tours  ,  vers  1  $92. 

Marin  Merfenne  naquit  ,  non  exactement  au 
Mans  ,  mais  au  bourg  d'Oyfc  ou  d'Oyfé  ,  qui  eu 
eft  à  4.  L  vers  le  S.  O.  &  de  l'élcaion  de  la  Flèche. 
Il  étudia  à  la  Flèche  ea  même  temps  que  Def- 
cartes,  avec  lequel  il  contracta  une  étroite  amitié 
qui  perfévera  jufqu'à  la  mort.  11  vint  enfuite  i 
Paris  étudier  en  Sorbonne  ,  Se  entra  chez  les  Mi- 
nimes en  1 6 1 1 . 11  continua  de  s'appliquer  à  l'étude 
avec  ardeur  ,  8e  fe  rendit  très-habile  dans  la  phi- 
losophie ,  dan»  les  mathématiques  &  dans  la  théo- 
logie. Le  pere  Merfenne  vivoit  fans  ambition.; 
il  étoit  d'une  humeur  douce  ,  tranquille  ,  honnête 
&  engageante,  il  s'attira  l'eftime  univerfelle  de» 
perfonnes  illuftres  par  leur  nairfance  ,  par  leur» 
dignités  &  par  leur  fçavoir.  On  le  chargea  c'en- 
feigner  la  philofophie  &  la  théologie  dans  le  cou- 
vent de  Nevcrs  ;  ce  qu'il  fît  avec  réputation  depuis 
1 6 1  j.  jufqu'en  161 9.  11  devint  enfuite  fupéneur 
de  ce  couvent  j  mais  ,  voulant  s'appliquer  à  l'é- 
tude avec  plus  de  liberté  ,  il  renonça  à  tous  les 
emplois  Se  à  toutes  les  charges  de  fon  ordre  , 
&  voyagea  en  Allemagne  ,  en  Italie  Se  dans  les 
Pays-Bas ,  oh  il  fe  fît  extrêmement  confîdérer.  Il 
mourut  à  Paris,  le  premier  feptembre  1648.  à 
60.  ans.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'excellens 
ouvrages.  Cet  habile  homme  avoit  un  talent  fin- 
gulier  pour  inventer  &  propofer  des  queftions  cu- 
rieufes;&,  quoiqu'il  ne  fût  pas  fi  heureux  dans  leur 
folution  ,  il  ne  laiffoit  pas  que  de  donner  occafion 
aux  autres  de  les  réfoudre.  Sa  vie  a  été  écrite  par 
le  P.  Hilarion  de  Cofte. 

Bernard  Lamy  naquit  au  Mans  en  1640.  Dès  fa 
jeunette ,  il  fit  paraître  de  grandes  difpofîtions  pour 
les  lettres  &  pour  les  feiences  ,  &  fe  rendit  ha- 
bile dans  les  langues  &  dans  la  philofophie ,  ainfi 
que  dans  les  mathématiques  &  dans  la  théolo- 
gie. Il  enfeigna  avec  réputation  en  diflerens  col- 
lèges des  pères  de  l'Oratoire ,  oîi  il  étoit  entré  , 
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&  mourut  à  Rouen ,  le  19-  janvier  iy*f.l  «.  ans. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouvrages  cltimes. 
»  H  a  fçu  accorder  les  amufements  des  belles- 
»  lettres  (  dit  un  écrivain  judicieux  )  fie  les  fleurs 
»  de  la  rhétorique  &  de  la  poéfie  ,  avec  1  apph- 
»  cation  à  l'étude  des  langues  ;  les  méditations 
»  profondes  des  mathématiques,  avec  les  épines  de 
»  la  critique-,  la  philofophic  payenne,  avec  la  morale 
»  chrétienne  ;  &  les  arts-libéraux  ,  avec  l'étude  de 
»  l'écriture-faintc  ,  des  rabbins  &  de  la  théologie. 

Martin  Cureau-de-la-Chambre  ,  médecin  ha- 
bile &  l'un  des  quarante  de  l'académie-françoifc, 
naquit  au  Mans  vers  l'an  1  $94'  &  mourut  à  Pa- 
ris,  en  novembre  1669.  Le  chancelier  Scguier 
&  la  cardinal  de  Richelieu  lui  donnèrent  des 
marques  publiques  de  leur  cftime. 

Martin  Charmofis  ,  confeiller  du  Roi  en  les 
confeils  d'état  &  privé  ,  chef  de  l'académie  de 
peinture  &  de  fculpturc  ,  lors  de  fon  etabliile- 
ment ,  étoit  aufli  du  Mans  ,  &  y  mourut  le  28. 
novembre  1661.  à  56.  ans. 

De  nos  jours  ,  il  y  a  eu  au  Mans  un  fabri- 
quant d'étamines  ,  nommé  Etienne  Brc'hart  ,  qui 
a  traduit  en  vers  latins  le  poeme  de  M.  Racme 
fur  la  Religion  ,  ainfi  que  plufieurs  pièces  de  M. 
Roi  ,  fur  la  convalcfcence  &  le  retour  du  Roi 
en  1744.  Ces  ouvrages  excitèrent  l'admiration 
des  connoiûeurs  ,  &  la  libéralité  de  M.  Daguef- 
feau  ,  alors  chancelier  de  France  ,  qui  fit  donner 
une  gratification  à  Bréhart.  Il  eu  à  remarquer 
que  ce  poète  avoit  plus  de  cinquante  ans  quand 
il  commença  à  fe  livrer  aux  occupations  poéti- 
ques ,  &  qu'il  n'y  fut  engagé  que  par  une  para- 
lyfie  qui  l'cfnpéchoit  de  travailler  à  la  fabrique 
des  étamines.  On  voit  dans  une  lettre  qu'Etienne 
Bréhart  écrivit  à  M.  Racine  ,  &  qui  eft  rapportée 
dans  le  mercure  de  décembre  1748-  qu'il  avoit 
fait  fes  études  avec  fuccès  au  collège  des  P.  P. 
de  l'Oratoire  du   Mans  -,  qu'il  entra  novice  à 
l'abbaye  de  la  Trappe  à  l'âge  de  n.ans  *  qu'il 
en  fortit  au  bout  de  quatre  mois ,  &  revint  le 
faire  maître  d'école  au  Mans,  fa  patrie  ;  qu'il 
avoit  eu  dellein  d'entrer  dans  l'état  cccléfiaftiquc, 
mais  que  la  difficulté  d'avoir  un  titre  ,  &  peut- 
être  une  humeur  un  peu  volage ,  l'avoient  détourné 
de  cette  idée ,  &  qu'il  s'étoit  fait  fabriquant  d'é- 
tamines ,  profeflion  que  fon  père  avoit  exercée. 

L'éle£tion  du  Mans  comprend  la  plus  grande 
partie  de  la  province  du  Maine.  On  y  compte 
344.  paroilfes  ou  communautés  afl'ouagécs  ,  & 
48.  mille  100.  feux  ,  qui  portent  cnfemble  &  en 
commun  la  fomme  de  180.  mille  480.  liv.  de 
taille  ,  quand  TimpoCtion  totale  ,  concernant  cet 
article  ,  établie  fur  la  généralité  de  Tours  ,  fe 
trouve  monter  à  la  fomme  de  deux  millions  34. 
mille  200.  liv.  Pour  ce  qui  concerne  le  com- 
merce de  cette  éleftion  ,  voye\  l'article  de  la 
province  du  Maine. 
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Paroiffct. 

Vouvray  .  . 
Yvré-l'Evèque  . 

544-  Par. 


M  ANS  AN  ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
îo.  feus.  Ce  village  eft  fur  la  rivière  d'Arroz  , 
à  j.  1.  6c  demie  N.  E.  de  Tarbes. 

MANSANES  ,  en  Limofin  ,  diocefe  &  éleâion 
de  Tulle*,  parlement  de  Bordeaux,  intendance 
de  Limoges.  On  n'y  compte  que  11.  feux.  Ce 
village  elt  en  pays  peu  fertile  ,  &  oh  il  ne  croît 
que  de  menus  grains. 

MANSAT  ,  en  Périgord  ,  diocefe  Se  élection 
de  Périgueux  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  138.  feux.  Cette  paroifle 
eft  limée  fur  la  rivière  de  Ver  ,  à  3.  1.  S.  O. 
de  Périgueux. 

MANSBERG ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  do  Trêves  ,  cour  -  fouveraine  «5c  inten- 
dance de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bouzonville. 
C'eft  un  château  ancien  &  prefque  ruiné  ,  chef- 
lieu  d'une  feigneurie  ,  de  la  paroifle  de  Mandc- 
ren  (  village  Luxembourgeois  )  ,  à  4. 1.  de  Bou- 
zonville ,  &  2.  &  demie  de  Scicrck. 

MANSCHWE1LLER ,  dans  la  Bafle-Alface  , 
diocefe  de  Spire  ,  confeil-fupérieur  8c  intendance 
d'Alfacc ,  bailliage  de  Guttcmberg.  On  n'y  compte 
que  7.  feux ,  tx  ce  n'cii  qu'un  ample  hameau  en 
pays  de  pâturages. 

MANSF. ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  au  bailliage 
de  Briey.  Voye\  Mance. 

M ANSEMPOUY ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  ,  intendance  &  élection.  d'Aufch  , 
parlement  de  Touloufe  ,  colleâe  de  Fezenfa- 
quet.  On  y  compte  a.  feux  47.  bellugues  tk  un 
quart  de  bclluguc  de  feu.  Ce  village  eft  fitué  en 
pays  agréable  &  fertile  ,  à  une  lieue  N.  O.  de 
Mauvcfin  ,  &-  4.  N.  E.  d'Aufch. 

MANSENCOMME  ,  dans  l'Armagnac ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  ,  intendance  &  élection  d'Aufch  , 
parlement  de  Touloufe  ,  colleâe  de  Vie.  On  y 
compte  un  feu  64.  bellugues  Se  trois  quarts  de 
bcllugue  de  feu.  Ce  village  eft  à  une  bonne  lieue 
O.  S.  O.  de  Clarance  ,  fur  la  route  de  cette 
ville  à  celle  de  Nogaro ,  à  j.  1.  6c  demie  N.  O. 
d'Aufch. 

MANSES  ,  en  Languedoc ,  diocefe  âc  recette 
de  Mirepoix ,  parlement  6c  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
109.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  bonne  lieue 
O.  N.  O.  de  Mirepoix. 

La  terre  6c  feigneurie  de  Manfes  ,  avec  celle 
de  la  Penne  ,  étoit  une  très-ancience  baronnie  , 
6c  l'une  des  fix  du  diocefe  de  Mirepoix  ,  qui 
ont  toujours  donné  6c  donnent  actuellement  aux 
propriétaires  ,  le  droit  d'entrée  à  l'affiette  du 
diocefe  pour  y  reprefenter  le  corps  de  la  no- 
blelfc.  Cette  baronnie  a  été  pofledéc  fucceflive- 
ment  par  les  maifons  de  Levis  ou  Le'vy ,  de 
Dieules  ,  6c  de  Bourbou-Malau\e.  Elle  appartient 
actuellement  au  président  de  Portes.  Elle  a  été 
unie  aux  paroilfes  6c  confulats  de  Manfes  , 
Thcillct ,  Vais ,  St.  Félix  ,  la  Penne  ,  Villautou, 
Cazazils  ,  Ribouilfc  ,  Scignalens  ,  Lignairolles  , 
Corbieres  ,  6c  Laures  ,  &  érigée  en  marquifat , 
lous  la  dénomination  de  Portes  ;  à  l'effet  de  quoi 
S..i  Majcftc  a  commué  6c  changé  le  nom  de  Man- 
fes en  celui  de  Portes  ,  par  lettres-patentes  don- 
nées à  Verfailles  au  mois  de  février  1747-  re- 
gillrécs  au  parlement  de  Touloufe,  le  ij.  def- 
dits  mois  &  an  ,  6c  en  la  cour  des  comptes  , 
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aides  &  finance*  de  Montpellier  le  u.  mars 
fuivant  ,  en  faveur  de  François-Jofcph  de  Fortes- 
J^Pardailhan  ,  prudent  aux  enquêtes  du  parle- 
ment de  Touloufc,  fes  enfants,  pofterite  & 
defcendans,  &  ce  en  cotilidération  de  l'ancien- 
neté de  i»  famille  ,  ainfi  que  des  ferviccs  de  fes 
ancêtres  dans  différeos  emplois  militaires  ,  «c 
dans  Us  principales  charges  de  la  magiftrature. 
Les  diverses  terres  dont  il  s'agit  ,  font  toutes  en 
pays  également  beau  &  fertile» 
r  M  AN  SI  AT ,  dans  la  Brefle  ,  diocefe  de  Lyon  , 
parleroeat  &  intendance  de  Dijon,  ^cftion  , 
bailliage  6;  recette  de  Bourg  ,  mandement  de 
Bagé.  On  y  compte  100.  feux,  Cette  paroiile 
eft  à  i.  1.  &  demie  N.  E.  de  Mâcon. 

MANSIGNÉ  ,  bourg ,  dans  le  Maine  ,  diocefe 
dm  Nlaos ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Tw«  ,  ékaioo  4e  la  Flèche  On  y  compte 
4é4.  feux.  Ce  bourg  *  l'  L  °'  N'  °'  de  l* 
Flèche.  .  _ 

M  A NSLE ,  boAirg  ,  «n  Angoumois  ,  diocefe 
d'Aflgoul4me ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  la  Rochelle,  cUaion  de  Cognac.  On  y  compte 
174.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  rive  gauche 
de  la  Charcute  ,  fur  la  xoutc  de  Poaiers  à  An- 

?;ouWm* ,  à  4»  h  *  demie  N.  N.  E.  d'Angou- 
ême ,  ôc  9,  N.  £•  de  Cognac. 

MANSON  ou.  Manzon  ,  en  Angoumois ,  dio- 
cefe <k  éUaion  d'Angoulême,  parlement  de  Pans, 
intendance  «le  Limoges.  On  y  compte  107.  feux. 
Cette  pajroiflê  eft  dans  une  contrée  affez  fertile 
en  nr-nus  grains  &  en  pâturages. 

MANS  OU  VIL  LE  ,  au  pays  de  Lomagnc  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Lciâourc  ,  parlement  de 
Touloufc  ,  intendance  d'Aufch  ,  éleâion  &  vi- 
comte de  Loroagne.  On  y  compte , 7.  feux  &  76. 
bellugu£(  de  feu.  Cette  paroiâe  eft  fltuée  à  a. 1. 
de  La  rive  gauche  de  la  Garonne  ,  autant  S. 
O.  d'Anvillara  ,  &  j.  N.  O.  de  Leiâoure.  il  y  a 
de  bons  vignobles. 

MANT  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gafcogne , 
diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufch ,  éle&ion  des  Landes.  On  y  compte 
>o».  feux.  Cette  paroiiïe  eft  à  4.  1.  S.  O.  d'Aire, 
Ôc  9,  E.  Si  E.  dê  Bax. 

MANT  AILLE  ,  en  Dauphinc  ,  diocefe  de 
Vienne  ,  élection  de  Romans.,  parlement  8c  in- 
tendance de  Grenoble.  On  y  compte  4.  feux 
trois  quarts  un  huitième  &  un  trente-deuxième 
de  fea  noble ,  ôc  2.  feux  un  fixicme  &  un 
trente- deuxième  defeu  taillable.  Ce  village,  fuc- 
curfale  de  St.  Sorlin  ,  cit  fitué  dans  la  Valoire, 
à  une  lieue  &  demie  de  Saint  Rambert  ôc  de 
la  rive  gauche  du  Rhône  ,  4.  6c  demie  N.  O.  de 
Romans  ,  6c  6.  &  demie  S.  S.  E.  de  Vienne.  On 
croit  avec  aûez  de  fondement ,  que  c'eft  en  ce 
lieu  que  fe  tint  l'an  879.  I'aflemblée  de  prélats 
&  de  grands  feigneurs  ,  oh  Bozon  fut  proclamé 
roi  de  Bourgogne  ,  après  la  mort  de  Louis-le- 
Begue.  Voye\  Bourgogne. 

MANTALA  ,  polition  de  la  Gaule  6î  de  la 
Viennolfe-premiere.  On  la  détermine  avec  allez 
d'exa&itude  au  village  de  Grejfy  ,  en  Savoye. 
Cette  polition  ,  au  relie  ,  dont  il  eft  fait  mention 
dans  l'itinéraire  d'Antonin  6c  dans  la  table  Théo- 
dolienne  ,  n'a  de  commun  que  le  nom  avec  celle 
de  Mantala  ,  ou  Bozon  fut  élevé  fur  le  trône  d'Ar- 
les ou  de  Bourgogne  ,  6c  qui  fut  depuis  une  mai- 
fon  de  plaifancc  des  Dauphins-Viennois. 

MANTALLOT  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  6c  re- 
cette de  Trcguicr ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  <,.  feux  2.  tiers  ôc  un 
quart. 

MANTENAY ,  en  Brcflc  ,  diocefe  de  Lyon  , 
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parlement  6c  intendance  de  Dijon  ,  éleâion  , 
bailliage  6c  recette  de  Bourg  ,  mandement  de 
St.  Julien.  On  n'y  compte  que  11.  feux,  Ceft 
un  village  à  j.  1.  N.  N.  O.  de  Bourg ,  de  a 
quelque  diftance  N.  E.  de  St.  Julien. 


MANTES  ,  Medunta  ,  Petromantalum  ,  ville, 
chef-lieu  du  Pays-Mantois  ,  ôt  d'une  élection  de 
fon  nom ,  avec  une  prévôté  ,  un  bailliage ,  an 
préfidial ,  un  grenier-à-fel  ,  une  maréchaulTée  , 
une  églife  collégiale  ,  ôcc.  dans  l'Ule-dc-France, 
diocefe  de  Chartres ,  parlement  6c  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  588.  feux.  Cette  ville 
eft  dans  une  fituation  des  plus  agréables ,  à  la 
rive  gauche  de  la  Seine ,  qu'on  y  parte  fur  un 
pont  de  pierre  qui  a  trente  -  neuf  arches  ,  à 
3. 1.  O.  S.  O.  de  Meulan  ,  $.  O.  S.  O.  4ePon- 
toife  ,  1 1.  &  tiers  N.  N.  E.  de  Chartres,  &  8. 
Ôc  demie  O.  N.  O.  de  Paris  ,  toujours  par  la 
ligne  droite  (à  11.  1.  de  Paris  ,  par  la  rouie 
ordinaire).  Long.  19.  JJ.  jo.  lat.  48.  58.  «o. 

On  n'a  point  de  document  d'ob  Tpn  puiiïe  apu 
prendre  par  qui  la  ville  de  Mantes  ôc  fon  égliiê 
de  Notre-Dame  ont  été  fondées.  Les  Anglois , 
qui  ont  occupé  cette  ville  en  divers  temps ,  6c 
notamment  pendant  trente-deux  ans  fous  les  re- 
gnes  de  Charles  VI.  ôc  de  Charles  VII.  en  enle- 
vèrent tous  les  titres  qui  étoient  dans  les  archives 
de  l'hôtel  -  de  -  ville  Ôc  dans  celles  du  chapitre 
Quelques  anciens  manuferits  ,  mais  peu  dignes 
de  foi  ,  portent  que  l'églife  de  Notre-Dame  fut 
commencée  l'an  $16.  par  Tibère  H.  empereur 
d'Orient ,  6c  achevée  par  Maurice  ,  fon  fuccef- 
feur ,  en  548.  ôc  qu'elle  fut  dédiée  fous  l'invo- 
cation de  St.  Denis  ,  l'abbaye  de  ce  nom  en 
ayant  eu  long-temps  le  déport.  Ce  récit  eft  cir- 
conftancié  de  tant  de  particularités ,  qu'on  fe 
porteroit  volontiers  à  le  croire  vrai  ôc  exact ,  s'il 
n'étoit  contredit  par  trois  raifons  invincibles  qui 
le  détruifent.  i°.  L'empereur  Tibère  II.  ne  com- 
mença à  régner  qu'en  $76.  ôc  Maurice  ,  fon  foc- 
ce/Teur ,  que  dix  ans  après  ,  c'eft-à-dire  ,  en  $86. 
*°.  Le  Roi  Clovis  1.  qui  mourut  l'an$i4.avoit 
établi  fon  fiege- royal  à  Paris  ,  après  avoir  ackvc 
de  détruire  la  domination  romaine  dans  les  Gau- 
les. j°.  L'abbaye  de  St.  Dcnis-en-Francc  ne  fut 
fondée  ôc  fon  églife  bàtic  par  Dagobert  L  que 
vers  l'an  640.  11  n'y  a  donc  pas  lieu  d'ajouter 
'  foi  à  cette  prétendue  fondation  par  des  empe- 
reurs d'Orient. 

D'autres  mémoires  qui  fe  trouvent  auffi  cher- 
quelques  habitants  de  Mantes ,  attribuent  aurai 
Robert  la  fondation  de  l'églife  dont  il  s'agit; 
mais  c'eft  encore  mal-à-propos.  Ce  roi  fit  bittr 
&  fonda  vers  l'an  998.  l'églife  ôc  prieure  de  St. 
Georges  en  la  ville  de  Mantes  ;  mais  certaine- 
ment il  ne  fit  point  bâtir  l'églife  de  Noue-Dame 
dont  la  conftruaion  eft  bien  d'un  autre  goot 
que  les  bâtiments  que  ce  Roi  fit  faire  fous  10» 
règne.  Enfin  les  meilleurs  connoifTeurs  attribuent 
le  bâtiment  de  l'éRlife  de  Notre-Dame  aux  en- 
fants de  Louis-le-Débonnaire  ,  dans  le  neuvième 
fiecle  ,  &  cette  opinion  nous  paroit  la  mie»* 

C'eft  «M  fait  certain  que  Guillaume-le-Bâtard, 
duc  de  Normandie  6c  roi  d'Angleterre,  étant  en 
guerre  avec  Philippe  I.  roi  de  France ,  ôc  dans 
le  deflein  de  l'aller  afliégcr  à  Paris ,  pafia  p» 
Mantes ,  première  ville  de  France  ,  fur  la  frontière 
de  Normandie  ,  la  força ,  y  paria  tout  au  H  « 
l'épée ,  ôc  fit  brûler  6c  démolir  plus  des  trois  quart* 
des  maifons  ôc  édifices  de  cette  ville  ;  mais  dans 
la  chaleur  de  l'adion  6c  de  fa  vengeance ,  on 
cheval  en  fautant  un  folTé  dans  le.  parvis  de  Notre- 
Dame  ,  le  jetta  par  terre  ôc  le  bleffa  grièvement. 
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Cet  accident  l'obligea  de  fe  faire  aufli-tôt  porter 
en  fa  ville  de  Rouen  ,  oh  il  mourut  de  fa  blclfure. 
Pour  fatisfaire  à  la  juitice  divine  ,  dont  il  fc  crut 
puni,  il  légua  par  fon  teitament  des  fommes  con- 
fidérables ,  dont  une  partie  fut  confacrée  à  rebâtir 
l'églife  de  Notre-Dame ,  que  ce  prince  avoit  fort 
endommagée.  Cette  ruine  arriva  en  1087.  &  le 
rétablilfement  bientôt  après.  Les  habitants  qui 
réitèrent ,  firent  aufli  rebâtir  leurs  maifons  ,  mais 
leur  nombre  étant  considérablement  diminue  ,  ils 
refirent  la  ville  de  plus  de  moitié  moins  grande 
qu'elle  n'étoit.  Ils  laitierent  tout  ce  qui  étoic  vers 
St.  Pcre  ,  ancienne  paroilTe  de  la  ville ,  qui  cft 
actuellement  dans  le  fauxbourg;  ils  fe  firent  une 
paroiJe  de  l'églife  de  St.  Maclou  ,  qui  étoit  aupa- 
ravant l'hôtcl-Dieuj  du  grand  cimetière  qui  entou- 
rait cette  dernière  églife  ,  ils  s'en  firent  des  halles, 
&  y  bâtirent  des  maifons  ;  &  en  même  temps  ils 
transférèrent  leur  cimetière  du  côté  &  hors  de  la 
porte  aux  Saints ,  près  de  l'hôpital  de  St.  Lazare. 

Le  roi  Charles  de  Navarre  ,  furnommé  U  Mau- 
vais ,  qui  avoit  eu  du  roi  Charles  V.  le  comté  de 
Mantes  6t  de  Meulan  ,  en  échange  de  fon  comté 
de  Bric  &  de  Champagne ,  &  qui  refidoit  ordinai- 
rement dans  Je  château  de  Mantes,  fit  faire  la 
chapelle  du  Rofaire  dans  l'églife  4c  Notre-Dame. 
C'elt  un  bel  hors  -  d'oeuvre  &  un  ouvrage  vraiment 
royal.  Dans  cette  chapelle  font  trois  autels  ,  l'un 
fous  l'invocation  de  la  Vierge ,  où  fe  fait  le  fer- 
vice  du  Rofaire  ;  un  autre  ell  fous  l'invocation  de 
St.  Philippe  ,  patron  du  pere  4c  ce  Roi  ;  &  le 
troifieme  fous  celle  de  St.  Louis ,  fur  le  contre- 
table  duquel  fc  voient  en  peinture  les  portraits 
fort  reifemblans  de  Charles  roi  de  Navarre ,  &  de 
Jeanne  de  France  fa  femme  ,  tous  deux  à  genoux , 
chacun  fur  un  prié  Dieu.  Dans  la  baluitrade  de 
pierre  ,  qui  fait  la  clôture  de  cette  chapelle  du 
côté  de  l'églife  ,  font  aulfi  placées  quatre  belles 
ftatues  de  pierre ,  dont  deux  représentent  Saint- 
Philippe  ,  Si  Charles  roi  de  Navarre  \  &  les  deux 
autres ,  la  reine  fon  époufe  &  une  autre  princelïe. 
Ces  figures  foutiennent  le  modèle  de  cette  cha- 
pelle ,  qu'elles  fcmblcnt  offrir  à  Dieu  ,  &  font 
d'une  grande  beauté.  , 

Cette  églife  de  Notre-Dame  fç  reflent  encore 
de  la  magnificence  des  reines  Blanche  de  Caitille, 
mere  du  roi  St.  Louis ,  &  de  Marguerite  de  Pro- 
vence ,  femme  de  ce  Roi  :  elles  y  ont  fait  ajouter 
l'une  &  l'autre  de  fort  beaux  ornements  ,  ainfi  que 
des  fondations  de  chapelles. 

La  couverture  entière  de  l'églife  fut  faite  aux 
dépens  de  Thibaud  VII.  comte  de  Champagne  , 
roi  de  Navarre  ,  &  feigneur  de  Mantes  ,  mari 
d'Ifabelle  ,  féconde  fille  de  St.  Louis.  Cette  cou- 
verture eft  de  grande  tuile  plombée  ,  &  agencée 
de  manière  qu'elle  repréfente  par-tout  les  armes 
de  Champagne. 

Voilà  ce  qui  concerne  la  fondation  de  l'églife 
de  Mantes.  Mais ,  quant  à  la  fondation  du  chapi- 
tre ,  on  croit  qu'en  l'an  980.  le  vingt-quatrieme 
du  règne  du  roi  Clotaire  ,  Litgarde ,  comtefle  de 
Mantes  ,  &  de  la  poltéritc  des  comtes  qui  s'étoient 
rendus  propriétaires  de  ce  comté  fous  la  minorité 
de  Charles-le-Simplc  ,  légua  par  fon  teftament  à 
Téglife  de  Notre-Dame  de  Mantes  ,  les  dixmcs 
des  villages  de  Moulavillc  .  Arnouville  ,  la  terre 
£Anfrevillle  ,  Limay  ,  Hannencourt  &  JJfou  ;  ce 
qui  fait  à  prefent  le  meilleur  revenu  du  chapitre. 
On  doit  toutefois  préfumer  que  ce  chapitre  avoit 
déjà  été  fondé  par  les  Rois  fondateurs  de  l'églife 
de  Notre-Dame  ,  puifqu'outre  les  biens  dont  nous 
venons  de  faire  mention  ,  ce  chapitre  jouit  encore 
de  la  dixme  de  Mantes  ,  &  tient  dans  la  même 
ville  pluficurs  fiefs ,  dont  actuellement  les  cenfives 
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en  argent  ne  font  pas  bien  confidérables ,  mais 
qui  l'étoient  anciennement.  Il  jouit  encore  fur  la 
rivière  de  pluficurs  droits,  qui  font  des  concernons 
de  nos  Rois.  En  1187.  l'abbé  de  cette  églife , 
nommé  du  Bois-Guillaume  ,  donna  à  ce  même 
chapitre  ,  par  fon  tellament ,  les  dixmes  de  Sur- 
ville,  pour  les  afliftances  des  chanoines  &  des 
vicaires  ,  aux  matines  &  heures-canoniales.  Cette 
églife  fut  d'abord  deflervie  par  des  chanoines-régu- 
liers ,  dont  le  chef  avoit  la  qualité  d'abbé ,  puis 
de  tréforier ,  enfuite  de  chantre ,  &  enfin  depuis 
l'an  1  joo.  par  des  chanoincs-féculiers  ,  dont  le 
chef  ell  qualifié  doyen.  Des  l'an  1304.  on  annexa 
au  doyenné  un  des  huit  canonicats  de  ce  chapitre, 
&  poftérieurement  la  cure  de  St.  Maclou ,  qui 
étoit  detîcrvic  par  le  chanoine-femainicr ,  à  con- 
dition que  le  doyen  entretiendrait  le  choeur  de 
Notre-Dame ,  de  luminaire  pour  le  fervice  divin. 
Ce  chapitre  cft  aujourd'hui  compofe  de  huit  cha- 
noines ,  y  compris  le  doyen  ,  de  huit  hauts-vicai- 
res ,  d'un  diacre  ,  d'un  fous-diacre  ,  d'un  maître 
des  cérémonies,  d'un  maître  de  mufique  ,  de  huit 
enfants-de-chœur  ,  &  de  douze  ou  quinze  cha- 
pelains tous  fondés  j  mais  peu  de  ces  chapelain* 
réfident. 

Parmi  les  anciens  abbés  de  Mantes  ,  on  compte 
plu  (leurs  fils  &z  frercs  de  nos  Rois. 

L'an  1041.  le  roi  Henri  I.  ayant  confifqué  le 
comté  de  Mantes  &  Meulan  fur  Galleran  ,  dernier 
comte  propriétaire ,  parce  qu'il  avoit  pris  contre 
lui  le  parti  de  Thibaud,  comte  de  Chartres ,  & 
d'Etienne  ,  comte  de  Troyes  ,  réunit  ce  comté  à 
la  couronne  ;  mais  depuis  ii  le  donna  en  appanage 
à  fon  petit-fils  Philippe  ,  fils  du  roi  Philippe  L 
Ce  comte  Philippe  prit  dans  la  fuite  le  parti  de 
quelques  feigneurs  môcontens,  contre  le  roi  Louis, 
le  -  Gros  ,  fon  frère  ;  ce  qui  détermina  celui-ci 
à  l'aflîéger  dans  Mantes  ,  qui  fut  prife  d'aflaut 
en  ii  18.  U  lui  ôta  alors  fon  comté,  ôc  le  réunit 
au  domaine  de  la  couronne.  Deux  ans  après  ,  c'eft- 
à-dire ,  en  1 1 10.  ce  même  Roi  accorda  aux  habi- 
tants de  Mantes  le  droit  de  commune  ,  ôc  leur 
octroya  un  maire  avec  douze  échevins  pour  les 
gouverner.  Par  edit  de  1537.  ces  douze  échevins 
lurent  réduits  â  quatre. 

Le  même  roi ,  Louis-le-Gros ,  donna  l'abbaye 
de  Mantes  à  Philippe  de  Courtenay ,  fon  petit- 
fils  ,  archidiacre  de  Paris ,  comme  on  l'apprend 
par  une  patente  de  cet  abbé  ,  laquelle  eft  de 
l'an  1 151.  Cette  abbaye  palTa  depuis  à  Philippe- 
Augufte  avant  qu'il  fût  Roi  ;  &  alors  il  la  donna 
aux  abbé  &  religieux  de  St.  Denis  en  échange 
d'un  Mouftiers  qu'ils  lui  avoient  cédé  pour  en  dif- 
pofer  en  faveur  du  féncchal  de  l'empereur ,  â  con- 
dition qu'arrivant  le  décès  defdits  chanoines ,  ledit 
abbé  de  St.  Denis  feroit  tenu  d'y  mettre  des  reli- 
gieux pour  célébrer  le  fervice  divin  :  ce  qui  fut 
autorifé  par  une  bulle  du  pape  Innocent  111.  du 
mois  de  mai  de  l'an  11 98. 

Ce  fut  en  conféqucncc  de  ce  traité ,  que  Hugues , 
abbé  de  St.  Denis ,  fit  repréfenter  fur  le  grand 
portail  de  l'églife  de  Notre-Dame  de  Mantes ,  les 
armes.de  l'abbaye  de  St.  Denis  ,  qui  font  au  fron- 
tifpicc  du  temple ,  à  deux  tours  ;  &  qu'il  fit  aufli 
placer  fa  figure  en  habit  d'abbé  &  en  grand  relief: 
tout  cela  eft  en  pierre  &  fubfifte  encore  actuelle- 
ment au  pied  d'un  crucifix.  Mais ,  ou  ce  traité 
n'eut  point  d'exécution  ,  ou  les  moines  de  Saint- 
Denis  ne  demeurèrent  pas  long-temps  à  Mantes  ; 
&  il  y  a  lieu  de  croire  que  le  même  Philippc- 
Augufte  retira  peu  de  temps  après  cette  abbaye 
des  mains  de  l'abbé  de  St.  Denis  ,  &  qu'il  le  dé- 
dommagea par  les  biens  mêmes  de  la  menfe  abba- 
tiale devantes  ,  dont  l'abbaye  de  St.  Denis  jouit 


cnctrc  Ce,  biens  font,  par  exemple,  le  droit 
ffHanaUage  des  bâteaux  qui  partent  fous  le  pont 
1  Mantes ,  &  da  travers  fur  la  rivière.  Ce  que 
nous  venons  de  dire  du  peu  de  durée  du  traité  fait 
entre  PhiliPPe-Auguftc  ,  l'abbé  &  les  mornes  de 
Saint-Denis,  eft  prouve  par  une  «nbAion  âe 
l'an  ino.  faite  entre  l'abbe  de  St.  Victorlcz- 
Piris  &  les  tréforier  &  chapitre  de  Mantes,  pour 
Won  du  Roi  d'annates  &c  déport  prétendu  par 
ledit  abbé  de  St.  Viûor  ;  or  ,  dans  cette  tranfac- 
tion ,  il  n'elt  nullement  parlé  des  abbés  &  re  i- 
eicux  de  St.  Denis  ;  mais  au  contraire  il  y  eft  dit 
qu'elle  a  été  faite  fous  le  bon  plaifir  du  feigneur 
Roi ,  abbé  de  cette  églife  de  Mantes. 

Le  tombeau  de  pierre  que  l'on  voit  dans  le 
fanduaire  de  Notre-Dame  ,  contre  la  clôture  ,  du 
côté  de  l'évangile  ,  eft  celui  des  princes  &  prin- 
cefles  de  la  maifon  de  Navarre  ,  à  laquelle  ,  ainfi 
qu'il  a  été  dit ,  le  comté  de  Mantes  fut  donne  en 
échange  du  comté  de  Champagne  &  de  Brie.  La 
ligure  de  pierre  qui  eft  fur  ce  tombeau ,  reprefente 
une  jeune  femme  :  autour  de  ce  même  tombeau  , 
on  lit  ces  mots  écrits  en  cancres  gothiques  : 
Comitijfa  Maria  Campani*  :CarolusRex Navarrx: 
Regina  Navarr*  :  Comitifa  Campant*  :  Cornes 
Theobaldus  :  Cornes  Henricus.  Ce  tombeau ,  que 
le  doyen  &  les  chanoines  ont  fait  placer  où  il  eft  , 
ctoit  au  milieu  du  chœur ,  au-deflous  des  premiè- 
res marches  du  fanftuaire  ,  fous  lefquelles  eft  un 
caveau,  dont  l'entrée  couverte  d'une  tombe,  étoit 
fous  ce  môme  tombeau.  Dans  ce  caveau  font , 
avec  d'autres  cercueils  de  plomb  ,  deux  boctes 
auffi  de  plomb  ,  dans  lefquelles  font  renfermés  le 
«œur  &  les  entrailles  du  roi  Philippc-Angufte , 
qui  décéda  en  la  ville  de  Mantes  le  14.  de  juil- 
let 1113.  &  qui,  entr'autres  biens  qu'il  fit  aux 
habitants  ,  fonda  le  prieuré  de  St.  Julien  ,  près  de 
la  porte  des  Cordeliers  ,  l'an  1110. 
■  Il  y  avoit  à  Mantes  un  ancien  château,  qui  a 
été  le  palais  de  plufieurs  de  nos  Rois,  ainfi  que 
de  tous  les  anciens  comtes  de  Mantes  ,  mais  il 
n'en  refte  prefquc  plus  rien.  Henri  le  Grand  y 
logea  plus  de  dix  ans  à  diverfes  fois.  Louis  XIII.  y 
logea  plufieurs  jours ,  en  allant  a  Rouen  ,  &  en 
revenant  de  cette  ville  ,  oh  il  étoit  allé  pour  tenir 
l'afTemblée  des  notables.  Le  cardinal  Mazarin  y 
logea  auffi  ,  lorfque  Louis  XIV.  vint  à  Mantes 
en  t6$i.  pour  pacifier  les  troubles  que  la  fronde 
avoit  excités  dans  cette  ville.  Il  ne  refte  de  ce 
château  que  les  écuries,  rebâties  à  neuf  par  ordre 
de  Henri  IV.  &  qui ,  depuis  environ  cinquante  ans , 
fervent  d'écuries  aux  chevaux  des  gardes  du  Roi , 
de  la  garnifon  de  Mantes  ;  &  deux  anciens  pans 
de  la  tour ,  appcllée  la  Tour  de  Gannes.  C'étoit 
un  bâtiment  quarré  à  quatre  étages  ,  avec  un  efea- 
lier  de  pierre  hors-d'œuvre  ,  lequel  s'écroula  en- 
tièrement ,  à  l'exception  de  ces  deux  pans  de 
murailles  ,  en  171 1.  à  caufe  des  fouterreins  que 
quelques  tanneurs  avoient  imprudemment  c-reufés 
fous  cette  tour.  Ce  bâtiment ,  dont  les  deux  pans 
qui  reftent  font  connoitre  l'antiquité  ,   ctoit  le 
plus  ancien  monument  de  cette  ville.  On  allure 
qu'il  avoit  été  bâti  dès  avant  le  règne  de  Charle- 
magne  ,  Si  qu'il  fervoit  de  forterelle  à  celui  dont 
il  portoit  le  nom ,  auquel  on  attribue  le  deflein 
d'avoir  voulu  ufurper  13  couronne.  Le  refte  du 
château  qu'on  avoit  négligé  d'entretenir  ,  pendant 
$0.  ou  60.  ans  ,  étant  tombé  en  ruine  au  com- 
mencement de  ce  fieclc,  fut  démoli  en  1711.  par 
ordre  du  duc  d'Orléans  ,  régent  de  France  ,  pour 
en  faire  fervir  les  matériaux  aux  cafernes  qu'il 
avoit  ordonné  de  faire  pour  le  logement  des  trou- 
pes qui  fe  trouveroient  en  cette  ville.  On  aflure 
que  II  foixante  ans  auparavant  on  avoit  prêté  ce 
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château  à  quelque  bourgeois  ponr  s'y  loger,  à  |a 
charge  d'en  entretenir  la  couverture  ,  il  l'auroit 
fait  fubn'fter  à  très-peu  dè  frais  pendant  plus  de  j00. 
ans.  Combien  d'autres  édifices  publies  dans 
royaume  qui  font  dans  le  même  cas! 

On  remarque  à  Mantes  deux  belles  fontaines 
que  le  marquis  d'O  y  fit  conftniire  par  ordre  da 
roi  Henri  IV.  en  1  $90. 

La  proceflîon  qui  fe  fait  tous  les  ans  le  jour 
de  la  Fête-Dieu  en  cette  ville  ,  eft  nombreufeâc 
fort  finguliere.  Tous  les  corps  de  métiers  y  affil- 
tent  ayant  à  leur  tête  les  montres  de  leurs  mé- 
tiers  ;  enfortc  qu'on  diroit  que  c'eft  un  marché  oè 
l'on  étale  prefquc  tout  ce  qui  eft  néceflaire  i 
la  vie. 

Les  promenades  de  Mantes  font ,  le  pont ,  le 
cimetière  ,  l'allée  ou  avenue  des  Cordeliers ,  fle 
l'Iftc-Champion.  Celle  du  pont  eft  amufante  par  la 
quantité  de  perfonnes  &  d'équipages  qu'on  y  voit 
palier.  La  promenade  du  cimetière  eft  finguliere, 
11  eft  entoure  dans  fon  pour-tour  d'une  belle  allée 
d'arbres  ,  6c  le  tout  eft  enfermé  par  un  coridor  <m 
cloître  qui  règne  auffi  au  pour-tour.  L'avenue  du 
couvent  des  Cordeliers  eft  très-fréquentée  ,  &  le 
couvent  bien  bâti  :  le  réfectoire  fur-tout  eft  une 
des  merveilles  du  pays.  L'IQe-Champion  eft  un  lieu 
très-agréable  ,  bordé  des  deux  côtés  par  la  rivière 
de  Seine  ,  &  embelli  par  les  foins  de  la  ville  d'un 
beau  plan  d'ormes  ,  qui  forme  une  promenade 
d'une  beauté  finguliere. 

Outre  les  Cordeliers  ,  il  y  a  à  Mantes  des 
Urfulines  &  un  hôpital  fort  bien  tenu.  La  mai- 
fon des  Cclcftins  eft  au  village  de  Limay  ,  tout 
proche  de  Mantes  ,  à  la  droite  de  la  Seine. 
V.  Limay. 

Nous  avons  dit  que  le  roi  Philippe  -  Augufte 
mourut  à  Mantes  le  14.  juillet  u>).  Nous  ajou- 
terons par  rapport  à  l'hiftoire-générale  ,  que  ce 
fut  auffi  à  Mantes  que  le  roi  Henri  IV.  tint  , 
pour  la  première  fois  de  fon  règne  ,  chapitre  de 
l'ordre  du  St.  Efprit  ,  &  qu'y  donna  cet  ordre  à 
Renaud  de  Beaune  ,  archevêque  de  Bourges,  & 
au  maréchal  de  Biron. 

On  aflure  que  Vinéroni  ,  maître  de  langue 
italienne  ,  étoit  de  Mantes  ou  des  environs.  Vi- 
gneron étoit  fon  véritable  nom.  11  s'attribua  le 
diaionnaire  italien  &  la  grammaire  à'Oudin. 

Le  prélidial  de  Mantes  eft  compofé  de  dix- 
huit  officiers  ,  y  compris  les  chefs.  A  ce  préli- 
dial refiortit  le  bailliage-royal  de  Meulan.  Il  font 
régis  l'un  &  l'autre  par  une  coutume  particulière, 
rédigée  en  1 556. 

L'ele^ion  de  Mantes  comprend  non-feulement 
la  plus  grande  partie  du  Pays  -  Mantois ,  nuis 
encore  une  partie  confidérable  du  Vex in- François. 
Elle  eft  bornée  au  N.  &  à  PO.  par  la  généra- 
lité de  Rouen  ;  au  N.  E.'  par  l'éleaion  de  Fon- 
toife  ;  au  S.  par  celles  de  Dreux  &  de  Mont- 
fort  ;  &  à  l'E.  par  celle  de  Paris.  Elle  a  lept 
lieues  de  longueur  fur  trois  &  demie  de  large»; 
ce  qui  peut  être  cValuc  à  a c.  1.  quarrées.  Elle 
eft  arrofée  de  la  Seine  ,  qui  la  divife  en  dew 
parties  inégales ,  &  dont  la  plus  confidérabl-  eft 
au  midi  de  cette  rivière.  Les  terres  labourables  n  y 
font  gueres  fertiles  qu'en  feiglc  &  en  avoine. 
Année  commune ,  on  y  recueille  environ  foixante 
mille  muids  de  vin.  On  compte  dans  cette  elec- 
tion  94.  paroifles  ou  communautés  arl'ouagees, 
&  8566.  feux  ,  qui  portent  enfcmble  &  en  com- 
mun 131.  mille  450.  liv.  de  taille,  quand  1  un- 
pofition  totale  concernant  cet  article ,  établie  lut 
la  généralité  de  Paris  ,  fe  trouve  monter  à  la 
fomme  de  trois  millions  cent  foixante  -  q^tre 
mille  huit  cents  ^^^^^gEST 
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PoUainvUki   .  .  . 

•  ï» 

Prunay-le-Temple 

• 

.  58 

Fontenay-Mauvoifin 

M 

Fontemy-St.-Pere  . 

•  * 

Rozay  .... 

• 

.  111 

Foreltde-Cuiry  (la)  . 

m 

8t 

Fon-dc-Mculan  (le) . 

m 

Î7 

Seraincourt     .  . 

• 

.  101 

Frcmainville    .    .  . 

m 

7» 

Gaclencouit.    .    .  . 

« 

î« 

c...:i 

53 

Saim.lllier  .    ...  31 
Tcrtre-St-Denu  (le)  I.  19 

Garicenville    .    .    .  . 
Cfficourt.  V.  Cafficourt. 

•97 

Teifcncourt     .  . 

• 

•  58 

GuupilliereS  ... 

• 

61 

Theracticourl.  . 

• 

•  7' 

Gouflbnville    .    .  . 

• 

4J 

î» 

Cuirrancourt  .    .  . 

• 

68 

Hardricourt    .    .  . 

• 

47 

Vigny  .... 

« 

.  110 

Hargcvillc  .... 

• 

17 

Villeneuve  (la)  . 

• 

.  91 

«1 

Villcnc  .... 

•  7' 

Jcufofle  

• 

$9 

Villicrs-le-Mathieu 

•  Al 

Î7 
'H 
9' 

94.  Par.            Total  8566 
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MANTES  la  Ville  ,  dans  le  Mantois ,  au  gou- 
vernement-général de  fllrc-de-France  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
éle&ion  de  Mantes.  On  y  compte  21$.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  un  ruiûeau  couvert 
de  moulins  ,  à  un  bon  quart  de  lieue  S.  de  la 
ville  de  Mantes. 

MANTET  ,  en  Rouflillon  ,  diocefe  de  Perpi- 
gnan ,  confcil-fupérieur  &  intendance  de  Rouf- 
lillon ,  viguerie  5ç  recette  de  Confient.  On  n'y 
compte  que  7.  feux  ,  &  ce  n'eft  qu'un  fimple 
hameau  fitué  dans  les  montagnes. 

MANTEVILLE  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  dio- 
cefe de  Trêves  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Longuyon.  Ce  n'eft 
qu'une  fimple  cenfc  de  la  communauté  d'Efpicz , 
à  une  lieue  &  demie  de  Longuyon. 

MANTEYER ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Gap  ,  parlement  &  intendance  de  Gre- 
noble. On  y  compte  un  feux  deux  tiers  &  un 
fixieme  de  feu  noble  ,  &  •.  feux  &  trois  quarts 
de  feu  taillablc.  Cette  communauté  eft  à  2. 1.  O. 
de  Gap. 

M4NTHELAN  ou  Mantelan  ,  bourg  ,  en  Tou- 
rainc  ,  diocefe  &  intendance  de  Tours  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  élection  de  Loches.  On  y  compte 
155.  feux.  Ce  bourg  eft  à  3.  I.  O.  S.  O.  de  Lo- 
ches ,  &  autant  N.  N.  E.  de  la  Haye. 
Tome  IV. 
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MANTILLY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  du 
Mans  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
Icnçon  ,  élection  de  Domfront.  On  y  compte  538. 
feux.  Ce  bourg  eft  pres  des  confins  de  la  Bre- 
tagne &  du  Maine  ,  à  3.  1.  S.  O.  de  Domfront. 

MANTOCHE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe 
de  Dijon  ,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon, 
bailliage  &  recette  de  Gray.  On  y  compte  1 1  j. 
feux.  Cette  paroillc  eft  à  la  rive  droite  de  la 
Saône  ,  à  uno  lieue  S.  O.  de  Gray. 

MANTOIS  (le)  ,  Mcduntentnfis  Ager ,  pays 
de  l'Iflc-de-Francc  ,  &  dont  la  ville  de  Mantes 
eft  le  chef-lieu  ;  fitué  entre  le  dix-huitieme 
degré  58.  minutes  &  le  vingtième  degré  co.  mi- 
nutes de  longitude  ,  &  entre  le  quarante  -  hui- 
tième degré  31.  minutes  &  le  quarante-neuvième 
degré  7.  minutes  de  latitude  ;  borne  au  N.  par 
le  Vcxin-François  ,  au  S.  par  le  Pays-Chartrain , 
à  PE.  par  l'ifle-dc  -  France  -  propre  &  le  Hure- 
poix  ,  &  à  l'O.  par  la  Normandie  &  le  Thimc. 
rais.  Il  a  14.  1.  de  longueur,  fur  12.  de  largeur; 
ce  qui  peut  être  évalue  à  85.  lieues  quarrées.  Il 
eft  arrofé  de  la  Seine  ,  de  la  Mandre  ,  de  l'Eure , 
de  la  Vêgre  ,  &c.  C'eft  un  pays  allez  tempéré  , 
mais  plus  froid  que  chaud.  Le  fol  y  eft  peu  fer- 
tile en  froment  ,  mais  il  l'eft  allez  en  menus 
grains  ,  tels  que  le  fciglc  ,  l'avoine  ,  &c.  On  y 
cueille  du  vin  ,  mais  il  eft  prefque  toujours  dur  ; 
cependant  la  consommation  en  eft  facile.  Les 
fruits  y  font  bons  &  abondans.  Il  y  a  quantité  de 
bois  &  beaucoup  de  gibier. 

Le  Mantois  comprend  les  villes  de  Mantes  , 
Veriailles  ,  St.  Germain  ,  Poilfy  ,  Villepreux  , 
St.  Cyr,  Mculan,  Dreux,  Montfort-l'Amaury ,  &c. 
Ce  pays  dépend  prefque  entièrement  du  dio- 
cefe de  Cfertrcs  pour  le  fpiritucl.  Il  eft  du  gou- 
vernement-général militaire  de  Mlc-dc-France  , 
du  parlement  &  de  l'intendance  de  Paris.  Voye\ 
Ific-dc-Francc.  Il  a  été  occupé  anciennement  par 
une  partie  des  Carnutes  ,  &c. 

MANTOZ  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  de  Vienne  , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  élection 
de  Romans.  Ce  village  ,  cadaftre  avec  celui  de 
Moras  ,  eft  fitué  dans  la  Valloire  ,  à  une  lieue  du 
bourg  de  Beaurepaire. 

MANTRY  ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
parlement  6ç  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
ex  recette  de  Poligny  On  y  compte  60.  feux.  Ce 
village  eft  à  2.  I.  &  tiers  S.  O  de  Poligny. 

Par  lettres  de  mars  1716.  la  terre  de  Mantry 
&  les  villages  de  Mauflans  ,  Boifgclot  ,  les  Mon- 
ceaux ,  &c.  furent  unis  &  érigés  en  comté  ,  fous 
le  nom  de  Mantry  ,  en  faveur  de  Henri-François 
Bourrelier-de-Malpat.  Ces  lettres  -  patentes  de  • 
171 6.  furent  enrégiftrées  à  Dole. 

MANTUAN  ,  bois  de  966.  arpents  ,  dans  la 
maîtrife  particulière  des  eaux  &  forêts  de  Vcrgy. 

MANVIEUX  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen ,  fergenterie  de  Gray.  On  y  compte 
3<.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  une  lieue  &  demie 
N.  de  Bayeux.  La  feigneurie  eft  incorporée  au 
marquifat  de  Magny.  Pierre  Payfant ,  feigneur 
de  Manvieux  &  vicomte  de  Bayeux  ,  fut  annobli 
par  lettres  de  François  I.  données  a  Paris  en 
1544.  enrégiftrées  au  parlement  &  à  la  chambre 
des  comptes  de  Rouen  ,  la  même  année  ,  avec 
pouvoir  de  prendre  à  la  place  de  fon  nom  ,  celui 
de  Manvieux.  Le  dernier  malc  de  cette  famille 
mourut  à  l'école-royale  militaire  en  1756. 

MANVILLE  ,  au  pays  de  Lomagnc  ,  cil  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  &  parlement  de  Touloufe  ,  élec- 
tion de  Lomagne  ,  intendance  d'Aufch ,  comté 
de  l'Iflc- Jourdain.  On  y  compte  4.  feux  &  61. 
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bellugues  de  feu.  Cette  paroifte  eft  fitué. ,  foi  •la 
rivière  de  Save  ,  à  4.  lieues  O.  N.  O.  de  Tou- 

MANY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Boulay.  C'eft  un  village  près 
de  Mainviller  &  d'Arriance  ,  à  J.  1.  au-  midi  de 
Boulay  ,  &  4-  de  Château-Salins. 

MANZAC ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élection 
de  Périgucux.  V.  Manfat. 

MANZANES  ,  en  Limofin  ,  diocefe  &  élection 
de  Tulles.  V.  Manfancs.  , 

MANZAT ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins éleftion  de  Gucret.  On  y  compte  $1.  feux, 
y  compris  ceux  de  Ckignat.  Cette  parole  eft  en 
pays  de  montagnes  ,  &  plus  fertile  en  pâturages 
qu'en  gTains. 

M  AN  ZI  AT  ,  en  BrefTe.  Et  Manzon  ,  en  An- 
goumois.  V.  Manfiat  ù  Manfon. 

M  A  Q 

MAQUEFER  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Dourlens,  doyenné  de  la  Broyc.  On  n'y  compte 
qu'un  feu]  feu  ,  &  ce  n'eft  qu'une  fimple  cenfc  en 
pays  très-fertile 

MAQUEL1NES  ,  dans  le  Valois  ,  au  gouver- 
nement-général de  l'Ille-dc-France  ,  diocefe  de 
Meaux  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
fons  ,  éleaion  de  Crépy.  On  y  compte  2}.  feux. 
Cette  paroilîc  eft  fur  la  Grivcttc  ,  à  2. 1.  S.  S.  E. 
de  Crépy. 
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MARAC  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Langres, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  de  Châtillon.  On  y  compte  41.  feux.  Cette 
paroilîc  cil  à  2.  I  O.  N.  O.  de  Langres  ,  &  fur  la 
route  de  Paris. 

MARAC  ,  en  Champagne  ,  diocefe  5c  éleftion 
de  Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  4*-  fc«x-  Ce  villaBc  fait 
partie  de  celui  qui  a  donné  lieu  a  l'article  préce- 

MARAELLES  ,  en  Haynault ,  diocefe  de  Cam- 
bray  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Mau- 
beuge  ,  gouvernement  &  recette  de  Landrccics. 
On  y  compte  17$.  feux.  Cette  paroifle  elt  à  t.  L 
E.  de  Landrccies.  V.  Maroilles. 
*  MARA1NVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
éleaion  d'Evreux  ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen  ,  fergenterie  d'Ivry.  On  y  compte  2.  feux 
privilégiés  &  14.  feux  taillables.  Ce  village  eft  à 
quelque  diftanec  de  la  rivière  d'Eure. 

MARAINVILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Mirecourt.  C'eft  un  vil- 
lage fitué  fur  la  rivière  de  Madon  ,  à  2.1.  N.  de 
Mirecourt  ,  &  autant  O.  N.  O.  de  Charmes. 

Par  lettres  du  29.  juillet  1728.  la  terre  &  fei- 
gneurie  de  Marainville  ,  au  bailliage  de  Mire- 
court  ,  fut  érigée  en  comté  ,  en  faveur  de  Char- 
les-Antoine Rayer  ,  chevalier  de  l'Empire  ,  pre- 
mier-maître d'hôtel  de  S.  A.  R.  mort  en  1730. 
lailfant  pour  fille  unique  ,  de  Marguerite  Boudet , 
fon  époufe  ,  Charlotte  Roycr  ,  veuve  d'Etienne- 
Julien  Locquct  ,  dit  le  comte  de  Grandvillc  , 
lieutenant-général  des  armées  du  Roi ,  frère  de 
la  maréchale-duchctie  de  Broglic.  Leur  fille  ca- 
dette ,  N.  Locquct  -  de  -  Grandville  ,  a  porté  le 
comté  de  Marainville  en  mariage  ,  en  1750.  à 
Charles-Jofeph  de  Rutant  ,  chevalier  de  l'ordre- 
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royal  Se  militaire  de  St.  Louis  ,  capitaine  de  Ca- 
rabiniers. Sa  fiant ,  Suzannc-Magdelcine  de  Ru. 
tant  ,  dame  de  Mandre-fous-les-Côtes  ,  a  époufé 
le  15.  mars  175$.  N.  comte  de  Cuftine  -  itAuf. 
fiance  ,  ancien  capitaine  de  cavalerie  dans  le 
régiment  de  Royal-Piémont. 

MARAINVILLE  ,  dans  le  duché  de  Bar,  dio- 
cefe  de  Verdun  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  d'Etain.  Ce  n'eft  qu'une 
fimple  cenfé  de  la  communauté  même  d'Etain. 

MARAINVILLE  ,  dansJp  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  de  Lunévillc.  C'eft  un 
village  fitué  fur  la  rivière  de  Vezouze  ,  à  2.  l.au. 
deifus  de  Lunéville. 

MARAIS  ,  en  Artois  ,  diocefe  ,  gouvernance, 
bailliage  &  recette  d'Arras  ,  confeil  -  provincial 
d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lille.  On  y  compte  14.  feux  &  *7o.  perfonnes. 
Ce  village  eft  en  pays  de  plaines  &  fertile. 

MARAIS  t>  dépendances  ,  en  Champagne ,  dio- 
cefe &  éleaion  de  Troycs,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  218.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  ?.  1.  &  demie  S.  O.  de  Troycs, 
&  2.  S.  S.  E.  de  Villemort. 

MARAIS  (les)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lcnçon  ,  éleaion  d'Argentan  ,  fergenterie  de 
Trun.  On  y  compte  ç.o.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fur  la  rivière  de  Dives ,  à  3.  1.  N.  N.  O.  d'Ar- 
gentan. 

MARAIS  Vcrnier  (le)  ,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Rouen ,  élec- 
tion de  Ponteau-dc-Mer  ,  fergenterie  de  Quille- 
bœuf.  On  y  compte  un  feu  privilégié  &  136.  feux 
taillables.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  de 
l'embouchure  de  la  Rillc  dans  la  Seine ,  à  une 
lieue  S.  O.  de  Quillcbceuf ,  &  à  ».  1.  N.  N.  0. 
de  Ponteau-dc-mer. 

MARAMBAT  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafco-  ' 
gne  ,  diocefe  ,  intendance  &  éleaion  d'Aufch , 
parlement  de  Touloufe  ,  colleac  de  Vie.  On  y 
compte  4.  feux  79.  bellugucs  &  trois  quarts  de 
bellugue  de  feu.  Cette  paroiiTe  cil  fur  la  petite 
rivière  de  LofTc ,  à  une  lieue  N.  N.  F.,  de  Vie  , 
&  j,  N.  O.  d'Aufch.  Son  terroir  eft  fertile  & 
agréable. 

MARAND,  en  Artois  ,  diocefe  d'Amiens , par- 
lement de  Paris  ,  confcil-provincial  d'Artois ,  «- 
tendance  de  Lille  .  bailliage  &  recette  de  Hcfdin. 
On  y  compte  14.  feux  &  70.  perfonnes.  Ce  vU- 
lagc  eft  en  pays  de  grains. 

MARANDEU1L ,  en  Bourgogne  ,  diocefe ,  par- 
lement, intendance,  bailliage  &  recette  de  Di- 
jon. On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifle  eft  lut 
la  rivière  de  Beze ,  à  4. 1.  E.  N.  E.  de  Dijon.  Son 
terroir  eft  marécageux. 

MARANGE  ,  dans  le  Pays-Mciïin ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Metz,  jurifdiction, 
fubdélégationôc  recette  de  Thionville.  On  y  com- 
pte 118.  feux.  Ce  village  eft  fur  le  revend  une 
montagne  ,  au  pied  de  laquelle  coule  un  nullcau 
qui  prend  fa  fource  à  Bronvaux-Lorrame ,  &  fait 
tourner  deux  moulins  ;  à  J.  L  de  Metz  ,  4-  «e 
Thionville  ,  &  10.  de  Luxembourg.  Son  terroir 
abonde  principalement  en  pâturages. 


cel 

Lorraine,  bailliage  uc  uouiay.  v,  ».«•  «/ 
une  lieue  &  demie  de  Boulay  ,  6c  2.  &  demie  « 
Faulquemont.  ,  1 

MARANGE,  forêt  de  $23.  arpents,  dans 
maîtrife  des  eaux  &  forêts  d'Angoulemc. 

MARANS  ,  bourg  ,  dans  le  pays  d  Aunis ,  mo- 
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ceic  ,  intendance  &  élection  de  la  Rochelle  ,  par- 
lement  de  Paris.  On  y  compte  ion.  feux.  Ce 
bourg  ,  oîi  il  y  a  un  bureau  des  fermes ,  eft  fitué 
en  pays*  tris-marécageux,  fur  la  Scvrc-Niortoifc , 
à  deux  lieues  de  fon  embouchure  dans  l'Océan, 
4.  N.  E.  de  la  Rochelle ,  6.  O.  S.  O.  de  Niort ,  & 
4.  S.  O.  de  Fontenay-le-Comte.  Il  s'y  fait  un  com- 
merce prodigieux  de  bled  ;  &  toutes  les  femaincs 
il  s'y  tient  un  marche  qui  fournit  le  pays  d'Aunis 
&  les  environs  ,  de  bled  &  de  farine.  C'clt  de 
Marans  que  l'on  tire  le  fin  minot  de  Bagnaux, 
qu'on  croit  être  la  meilleure  farine  du  monde  , 
&  qui  fc  tranfportc  jufqu'aux  Indes-Orientales. 

MARANS,  en  Anjou  ,  diocefe  &  élection  d'An- 
gers, parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours.  On 
y  compte  133.  feux.  Cette  paroilFe  eft  fitucc  fur 
une  petite  rivière  ,  à  une  lieue  S.  O.  de  Ste.  Gem- 
me,  &  5 .  N.  O.  d'Angers. 

MARANS,  dans  le  Boulonnois,  diocefe  &  recette 
de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Amiens.  On  y  compte  24.  feux.  C'clt  un  fe- 
cours  de  la  paroilfc  d'Aix-cn-Ilfart-Artois ,  à  une 
bonne  lieue  E.  N.  E.  de  Montrcuil. 

MARANSIN  ou  Marenfin  ,  petit  pays  du  Bour- 
delois  ,  ou  plutôt  des  Landes  ,  au  gouvernement 
de  Guyenne  ;  fitué  au  N.  du  pays  de  Marenne  , 
&  qui  s'étend  entre  l'Adour  &  l'Océan.  Il  y  a  beau- 
coup  de  marais  &  quantité  de  bois  de  Pins  ,  d'oh 
l'on  tire  de  la  poix  &  de  la  refinc.  On  y  remar- 
que, entrautres  ,  la  paroilfe  de  Magcjq. 

MARANSIN  ,  dans  le  Bourdclois ,  en  Guyenne  , 
diocefe,  parlement,  intendance  ,  &  élection  de 
Bordeaux  ,  jurifdiction  de  Fronfac.  On  y  compte 
343.  feux.  Cette  paroifle  eft  fitucc  à  quelque 
diftance  de  la  rive  droite  de  la  Dordognc,  à  2.1. 
&  demie  O.  S.  O.  de  Coutras ,  3.  N.  N.O.  de  Li- 
bourne  ,  &  7.  N.  E.  de  Bordeaux.  Son  terroir  eft 
des  plus  fertiles. 

MARANV1LLE,  en  Champagne,  diocefe  de 
Langres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Chalons ,  élection  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte 
98.  feux.  Cette  paroilfc  eft  fur  la  petite  rivière 
d'A;ijon,  à  3.  L  S.  S.  E.  de  Bar-fur-Aube. 

MARAS  T,  en  Franche-Comté  ,  diocefe ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  de 
Vefoul  ,  prévôté  de  Monjuilin.  On  n'y  compte 
que  13.  feux  ,  &  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau, 
en  pays  de  montagnes  &  de  pâturages. 

MARATS  (les),  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Toul,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lor- 
raine,  bailliage  de  Bar-le-Duc.  C'eft  le  nom  de 
deux  villages ,  qui  ne  forment  qu'une  feule  &  même 
communauté  de  la  paroilfe  de  Rcmbercourt-aux- 
Pots  ,  près  des  fources  de  la  Chez  ,  à  3.  1.  &  de- 
mie au  N.  de  Bar-le-Duc.  Nicolas  Manfui  ,  fça- 
vant  Prcmontrc  ,  naquit  aux  Marats  le  7.  octobre 
169.  On  a  de  lui  divers  ouvrages  fort  eitimes. 

MARAVAT  ,  dans  l'Armagnac ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  ,  intendance  &  élcftion  d'Aufch  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  collette  de  Fezenfaquct.  On 
y  compte  un  feu  86.  bellugues  &  trois  quarts  de 
bellugue  de  feu.  Ce  village  eft  à  4.  L  N.  E. 
d'Aufch. 

MARAUCOURT,  dans  le  Pays-Meflîn  ,  diocefe 
de  Rheims ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
jurifdiction  de  Châtcauregnault ,  fubdélégetion  & 
recette  de  Sédan.  On  n'y  compte  que  9.  feux , 
&  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau  dépendant  du 
village  de  Vrignes-aux-Bois  ,  à  la  droite  de  la 
Meute,  à  une  lieue  &  demie  de  Sédan  ,  &  3.  & 
demie  de  Châtcauregnault. 

MARAULT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons  , 
élection  de  Chaumont.  On  y  compte  70.  feux. 


M  A  R  Sz7 

Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  de  la  Marne  ,  à  une  bonne  lieue  N.  N.  O. 
de  Chaumont. 

MARAULT  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  d'Avalon.  On  y  compte  43.  feux,  y  com- 
pris ceux  de  Vaupitre.  Cette  communauté  eft  en 
pays  un  peu  montagneux ,  mais  affez  fertile. 

MARAUSSAN ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Beziers  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généra- 
lité de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On 
y  compte  123.  feux.  Cette  paroilfc  eft  à  quel- 
que diftance  de  la  rivière  d'Orbe  ,  à  une  lieue  O. 
N.  O.  de  Beziers. 

MARAY  ,  en  Bcrry  ,  diocefe  de  Bourges ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  &  de 
Bourges ,  élection  de  Romorcntin  &  d'Ilfoudun. 
On  y  compte  $7.  feux  pour  la  partie  qui  dépend 
de  l'élection  de  Romorentin ,  &  60.  feux  pour 
celle  qui  dépend  de  l'élection  d'Ilfoudun.  Ce  villa- 
ge eft  fitué  fur  la  gauche  du  Cher  ,  à  3. 1.  S.  E.  de 
Romorentin,  &  6.  N.  N.  O.  d'Ilfoudun.  Son  terroir 
abonde  en  grains  &  en  pâturages  oh  l'on  jtourrit 
du  bétail  ,  dont  il  fe  fait  quelque  commerce. 

MARAYE  tV  Chamboy  ,  en  Auvejgne,  diocefe 
de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  & 
élection  de  Riom.  On  y  compte  136.  feux.  Ce 
font  deux  villages  fitucs  en  pays  fertile  &  allez 
agréable  dans  la  belle  faifon. 

MARBACH  ,  abbaye  d'hommes ,  au  diocefe  de 
Bile  ,  dans  la  Haute- Alface.  Voye\  Murbach. 

MARBACHE,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouverainc  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Nancy.  C'ell  un  villa- 
ge ,  à  gauche  de  la  Mofcllc  ,  a  3.  1.  au  N.  O.  de 
Nancy  ,  &  2.  S.  S.  E.  de  Pont-à-Moulïbn. 

MARBAIS  ouMarbaix,  en  Haynault,  diocefe  de 
Cambray,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de 
Maubeuge  ,  gouvernement  &  recette  de  Landrc- 
cies.  On  y  compte  86.  feux.  Cette  paroilfc  eft 
fur  la  rivière  d'Hcprc  ,  à  une  lieue  O.  d'Avefnc,  & 
a.  E.  N.  E.  de  Landrccics.  Il  y  a  une  carrière  de 
pierre  bleue  ,  très-belle  &  très-propre  à  bâtir.  On 
s'en  fert  pour  en  faire  des  tombeaux  ,  ainfi  que 
pour  orner  les  édifices.  Elle  fe  polit  comme  le 
marbre. 

MARBEVILLE  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Langres,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Châ- 
lons, éle&ion  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte 
48.  feux.  Cette  paroilfe  cil  à  3. 1.  E.  de  Bar-fur- 
Aube  ,  &  autant  N.  N.  O.  de  Chaumont. 

MARBOÉ,dans  le  Dunois,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois ,  diocefe  de  Chartres ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  d'Orléans,  élection  de 
Châteaudun.  On  y  compte  110.  feux.  Cette  pa- 
roilfc eft  fur  le  Loir  ,  à  une  lieue  N.  de  Châ- 
teaudun. 

MARBEUF,en  Normandie,  diocefe  d'Evreux, 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alcnçon  ,  élec- 
tion de  Conchcs ,  fergenteric  de  Neubourg.  On  y 
compte  353.  feux.  Cette  paroilfc  eft  à  j.l.  N.  O. 
d'Evreux,  &  4.  N.  N.  E  de  Conchcs. 

MARBOT ,  village  &  fauxbourg  de  la  ville  de 
Bar-le-Duc  ,au  duché  de  Bar  ,  diocefe  de  Toul, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  &  recette  de  Bar.  Ce  village  eft  à  la 
droite  de  l'Ornain ,  &  dans  un  beau  vallon. 

MARBOTTE,  dans  le  duché  de  Bar  ,  mais 
dépendance  de  Lorraine,  diocefe  de  Verdun  , 
cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  St.  Mihiel.  Il  y  a  une  commanderic  de  Mal- 
te ,  de  la  langue  de  France  8a  du  grand-prieuré  de 
Champagne  ,  Ôtdontle  revenu  ell  de  2108.  livres. 
Ce  village  eft  à  une  lieue  &  demie  de  St.Mihiel. 
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MABOZ ,  bourg  avec  une  mairie  &  un  Pleure 
d'hommes  de  Tordre  de  St.  Benoit,  en  Brcfle  , 
diocefe  de  Lyon,  parlement  &  intendance  de 
Dijon  ,  éleaion  ,  bailliage  &  recette  de  Bourg  , 
mandement  de  Montrevel.  On  y  compte  2  S-  feux. 

MARC,  en  Normandie  ,  diocefe  parlement 
&  intendance  de  Rouen ,  éleaion  de  Neufchâtel , 
fereenterie  d'Aumalc.  On  y  compte  <,.  feux  privi- 
légiés &  66.  feux  taillables.  Certc  paroifle  eft 
en  pays  de  grains  &  de  pâturages. 

MARC  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Rheims  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Chalons  , 
ëléâion  de  Ste.  Menehould.Ony  compte  96.  feux, 
y  compris  fes  dépendances.  Cette  paroilfe  eft  près 
de  la  rivière  d'Air ,  à  1. 1.  S.  E.  de  Grand-Pré. 

MARCADIEU  ,  dans  le  Condomois ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  &  élection  de  Condom ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bordeaux  ,  jurifdiaion  de 
Nerac.  On  y  compte  200.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  ï.  ou  3.  1.  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne. 
MARCADIS ,  dans  le  Condomois ,  en  Gafcogne , 
.  diocefe  &  élection  de  Condom  ,  parlement  & 
intendance  de  Bordeaux  ,  jurifdiaion  de  Mon- 
crabeau.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroifle  eft 
entre  les  rivières  de  Garonne  ,  Baife&  Gers. 

MARCANS  ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  éleâion  de 
Bordeaux  ,  jurifdiaion  de  Cubzac.  On  y  compte 
134.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  &  demie 
de  la  Dordogne  ,  à  c.  1.  N.  E.  de  Bordeaux. 

MARCATE  VEglife  ,  dans  le  Beauvoifis  , 
au  gouvernement  -  général  de  l'Ifle-de-Francc  , 
diocefe  de  Beauvais  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris ,  cleaion  de  Compiegnc.  On  y  compte  66. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  à  1.  1.  &  demie  N.  N.  O. 
de  Compiegnc. 

MARCAY  ou  Marçay  ,  bourg  ,  en  Poitou  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  éleaion  de 
Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  arrondiflement 
deLufignan.  On  y  compte  200.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
une  lieue  N.O.  deVivonne,&  3.  S.  S.  O.  de  Poitiers. 

.MARCÈ  ,  en  Normandie  diocefe  de  Séez  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon  , 
éleaion  d'Argentan ,  fergenterie  de  Éreton.  On 
y  compte  100.  feux.  Cette  paroifle  cftià  2. 1.  S.  S. 
E.  d'Argentan ,  3.  N.  O.  de  Séez  ,  &  2.  &  demie 
S.  O.  d'Almenéche. 

MARCÉ  ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  éleaion 
de  Baugé.  On  y  compte  217.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  quelque  ditlancc  de  la  rive  gauche  du  Loir  , 
à  3. 1.  O.  N.  O.  de  Baugé,  &  4.  N.  E.  d'Angers. 

MARCÉ  ,  dans  le  Vendômois  ,  au  gouverne- 
ment-général d'Orlcanois,  diocefe  de  Blois,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  d'Orléans ,  éleaion 
de  Vendôme.  On  y  compte  21.  feux.  Ce  village 
eft  à  6.  L  S.  O.  de  Vendôme  ,  &  autant  N.  de 
Tours. 

MARCEILLAN  ,  ville, en  Languedoc,  diocefe 
&  recette  d'Agdc  ,  parlement  de  Touloufc  ,  géné- 
ralité de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc. 
Ou  y  compte  479.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur 
Tétang  de  Thau  ,  à  une  lieue  N.  E.  d'Agde. 

MARCEILLAN  ,  dans  le  comté  de  Bigorrc  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes  , 
parlement  de  Touloufc  ,  intendance  d'Aufch.  On 
y  compte  2j.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque  dif- 
tance  de  la  rivière  d'Arroz  ,  à  3. 1.  N.  E.  de  Tarbes. 

MARCEILLETTE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
&  recette  de  Carcaflonne  ,  parlement  Se  généra- 
lité dcTouloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On 
y  compte  20.  feux.  Ce  village  eft  fur  le  Canal- 
Royal,  près  de  la  rivière  d'Aude,  à  3.  1.  E.  de 
Carcaflonne. 
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MARCELET  ,  en  Picardie  ,  diocefe  deNoyon 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens ,  élec- 
tion de  Péronne.  On  y  compte  108.  feux ,  y  com- 
pris ceux  de  Soyecourt  &  de  Valut.  Cette  cotn- 
munanté  eft  à  2.  ou  3.I.  S.  O.  de  Péronne. 

MARCEL1ERE  (la)  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Çoûtances.  V .  la  Manccliere. 

MARCELIEU,  en  Bugcy  ,  diocefe  de  Lyon, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  éleâion  , 
bailliage  oc  recette  de  Bourg.  On  y  compte  60. 
feux.  11  y  a  un  prieuré  d'hommes  de  l'ordre  de 
St.  Benoît ,  fuué  en  pays  montagneux  ,  mais  affez 
fertile. 

MARCELLUS  ,  paroifle  &  jurifdiaion  dam 
le  Bazadois ,  en  Guyenne ,  diocefe  de  Bazas , 
parlement  &  intendance  de  Bordeaux  ,  élection 
de  Condom.  On  y  compte  176.  feux.  Cette  pa- 
roilfe eft  fituée  en  pays  de  grains  &  de  vignobles. 

MARCELOIS ,  en  Bourgogne  ,  dioceie  ,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  de  Scinur-cn-Auxois.  On  y  compte  lt< 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  une  hauteur  , 
en  pays  de  vignobles,  à  2.  1.  S.  E.  de  Viteaux. 

MARCENAIS  ,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Guyen- 
ne ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  6c  élection 
de  Bordeaux  ,  jurifdiaion  de  Fronfac.  On  y  com- 
pte 138.  feux.  Cette  paroifle  eft  a  3.I.  N.O.  de 
Ltbourne  ,  &  7.  N.  E.  de  Bordeaux. 

MARCENAT  ,  bois  de  1099.  arpents  &  un 
quart ,  dans  la  maîtrife  de  Montraarault  ,  en 
Bourbonnois. 

MARCENAY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Langres  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  de  Châtillon.  On  y  compte 
jo.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2.  1.  O.  S.  O.  de 
Châtillon.  On  aflure  que  c'eft-là  que  mourut  St. 
Varie  ,  qui  vivoit  au  fixieme  fiecle  ,  &  dont  le 
corps  eft  honoré  à  Châtillon-fur-Seinc.  Le  paysdes 
environs  eft  très-montagneux. 

MARCEUIL  ou  Marcucil  ,  en  Bourgogne  , 
diocefe  d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Di- 
jon ,  bailliage  de  Saulicu ,  recette  de  Semur-en- 
Auxois.  On  y  compte  30.  feux.  Ce  village  dépend 
de  la  paroifle  de  la  Motte  ,  fituée  fur  le  Serain. 

MARCEVOL,  en  Rouflillon  ,  diocefe  de  Per- 
pignan  ,  confeil-fupérieur  &  intendance  de  Rouf- 
lillon ,  vigueric  de  Confient.  On  n'y  compte  que 
6.  feux  ,  &  ce  n'eft  qu'un  limplc  hameau  en  pays 
hérilfé  de  montagnes. 

MARCHAINV1LLE  ,  dans  le  Thimerais ,  au 
Perche  ,  diocefe  de  Chartres,  parlement  de  Paris, 
intendance  d'Alençon  ,  éleaion  de  Verneuil  , 
reffort  de  Châteauneuf.  On  y  compte  163.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  4.  L  S.  O.  de  Verneuil. 

MARCHAIS  ,  dans  la  Bric-Champenoifc ,  dio- 
cefe &  intendance  de  Soiflons  ,  paiement  de  Pa- 
ris ,  éleaion  de  Château-Thierry.  On  y  compte 
103.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  O.  N.  0. 
de  Montmirel,  &  3.  S.  S.  E.  de  Château-Thierry. 

MARCHAIS  Sans-Liejfe ,  dans  le  Laonnois,  au 
gouvernement- genc  rai  de  l'Ifle-dc-France,  diocefe 
3c  éleaion  de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Soiflons.  On  y  compte  $8.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  2.  bonnes  lieues  E.  de  Laon.  Il  y  a 
un  château  qui  autrefois  étoit  regardé  comme  l'un 
des  plus* beaux  de  France.  11  a  été  bâti  parle  fleur 
de  Longucval ,  qui  le  donna  avec  la  feigneuric  du 
lieu  au  cardinal  de  Guife ,  d'ofi  il  eft  paflé  fuccef- 
fivement  à  la  maifon  de  Lorrainc-Guife  &  à  celle 
de  Bourbon-Condé.  Le  bourg  de  Liejfc  dépend  de 
la  paroifle  de  Marchais. 

MARCHAISBETON  ,  en  Champagne ,  diocefe 
de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Joigny.  On  y  compte  3  s.  feux.  Ce  village 
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eft  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  collines ,  &  d'ail- 
leurs allez  fertile  en  grains. 

MARCHAMP ,  en  Bugey ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  éleâion  or 
bailliage  de  Belley  ,  mandement  de  Roffillon.  On 
y  compte  i  $6.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue 
de  la  rive  droite  du  Rhône ,  &  3.  O.  N.  O.  de 
Belley. 

MARCHAND  ,  en  Beaujolois ,  diocefe  Se  in- 
tendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion 
de  Villefranche.  On  y  compte  138.  feux.  Ce  vil. 
lage ,  annexe  de  la  paroiffe  de  Quincié ,  eft  à  ». 
petites  lieues  O.  N.  O.  de  Bclleville. 

MARCHASTEL  .  dans  le  Gévaudan ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  &  recette  de  Mcrtde  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  74.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  une  lieue  N.  de  Marvejols. 

MARCHASTEL  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  & 
éle&ion  de  St.  Flour ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  180.  feux.  Cette 
paroifle  eft  en  pays  hérifle  de  montagnes  ,  mais 
allez  abondant  en  grains  &  en  pâturages. 

MARCHAUX  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  ,  bailliage  de  recette  de 
Befançon.  On  y  compte  42.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  à  trois  quarts  de  lieue  de  la  rive  droite  du 
Doubs  ,  à  a.  1.  &  demie  N.  E.  de  Befançon. 

MARCHE ,  Marco..  On  appclloit  autrefois  de 
ce  nom  les  pays  limitrophes  de  différentes  provin- 
ces ôc  mouvances.  Marche  fignifioit  donc  Fron- 
tière, du  moins  chez  les  François.  Les  fçavants  ne 
font  point  d'accord  entr'eux  fur  l'étymologie  du 
nom  dont  il  s'agit.  Les  uns  le  font  venir  du  latin 
Margo  ,  qui  fignifie  bord  -,  d'autres  de  l'allemand 
Marken  ,  qui  fignifie  marquer  5  &  d'autres  de 
Mark,  qui ,  dans  h  même  languo  ,  fignifie  limite. 
Les  Marches  de  France  étoient  donc  feulement 
aux  extrémités  du  royaume ,  comme  la  Marche- 
HiSpanique,  dont  parlent  les  auteurs  du  neuvième 
fiecle.  Elles  joignoient  au  moins  les  pays  feuda- 
taires  de  la  couronne  ;  telle  étoit  la  Marche-Bri- 
tannique ,  dont  on  trouve  qu'il  eft  aufii  fait  men- 
tion chez  les  écrivains  du  même  fiecle.  Mais 
quand  toutes  les  provinces  devinrent  pareillement 
des  fiefs,  au  fiecle  fuivant,  &  qu'elles  formèrent 
par-là  comme  autant  d'états  féparés  Se  diftinâs  ; 
alors  il  y  eut  autant  de  Marches  que  ces  provinces 
avoient  de  limites  entr'elles  :  ce  qui  les  multiplia 
infiniment.  Il  ne  faudroit  cependant  pas  croire  que 
le  nom  de  Marche ,  que  portent  encore  aujourd'hui 
quelques  pays  ,  fût  aufii  celui  de  toutes  ces  autres 
frontières  :  car  ce  n'eft  que  par  accident  qu'il  eft 
devenu  le  nom  propre  de  ces  pays.  Voye\  ci-après, 
Marquis  &  Marquifat. 

MARCHE  (la)  ,  Marchia  ,  province  avec  titre 
de  comté  ,  &  gouvernement  -  général  -  militaire 
(  dont  la  ville  de  Gueret  eft  la  capitale  )  ;  fituéo 
entre  le  dix-huitieme  degré  u.  minutes  &  le  ving- 
tième degré  00.  minutes  de  longitude  ,  &  entre  le 
quarante-cinquième  degré  44. minutes  &  le  qua- 
rante-fixieme  degré  j8.  minutes  de  latitude  ;  bor- 
née au  N.  parle  Berry,  au  S.  parle  Limofin,  à  l'E. 
par  l'Auvergue  ,  &  à  l'O.  par  le  Poitou.  Elle  a  13. 
lieues  de  longueur  fur  tj.  de  largeur;  ce  qui  peut 
évalué  à  200.  lieues  quarrées.  Elle  a  eu  le  nom  de 
la  Marche  ,  à  caufe  qu'autrefois  elle  étoit  fron- 
tière du  royaume  d'Aquitaine  ,  in  finibus  Aquita- 
nU.  Elle  eft  arroféc  des  rivières  de  Crcufe  ,  de 
Vienne  ,  de  Vincon  ,  de  Gartempe  ,  &  de  pluficurs 
autres  moins  confidérables. 

Cette  province  eft  divifée  en  haute  Se  bafle 
Marche.  La  ville  de  Gueret  eft  la  capitale  de  la 
Haute-Marche  ,  ain#  que  de  toute  la  province  j 
Terne  W. 
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&  Bellac  l'eft  de  la  Baffe-Marche ,  quoique  la 
ville  du  Dorât  lui  difpute  cet  avantage.  Felletin , 
Aubuffon  &  Bourganeuf  font  trois  autres  villes  de 
la  Marche. 

(Climat  Êr  qualité  du  fol).  Le  climat  y  eft  pur 
Se  fain,  mais  un  peu  froid.  Le  fol  y  eft  peu  fertile  : 
on  n'y  recueille  guercs  que  du  feiglc  Se  de  l'avoi- 
ne ;  mais  il  y  a  quantité  de  bons  pâturages  ,  ou 
l'on  nourrit  beaucoup  de  chevaux,  de  gros  bétail 
Se  de  bêtes  à  laine.  Il  y  a  aufii  quelques  vigno- 
bles aux  environ  de  Bellac  Se  du  Dorât.  On  y  a 
découvert  une  mine  de  cuivre  fur  le  bord  de  la 
Creufc,  allez  près  de  Crofant,  mais  nous  igno- 
rons  quel  en  a  été  le  fuccès. 

(Génie  £r  mxurs  des  peuples).  Les  habitants  dé 
cette  province  font  robuftes  Se  bons  lbldats  :  on 
leur  reproche  d'être  un  peu  groflîcrs  Se  trop  rem- 
plis d'eux-mêmes  ;  mais  cela  ne  doit  s'entendre 
que  de  ceux  qui  n'ont  pas  reçu  allez  d'éducation. 

(Commerce).  Il  confifte  en  draps  groffiers  qui  fe 
fabriquent  dans  le  pays  ,  en  tapiucries  de  laine 
fort  cftimées  ,  en  chevaux,  en  bœufs,  Se  en  plu- 
ficurs autres  articles  moins  confidérables. 

(Gouvernement  eccUjiaftique).  En  parlant  du 
Limolin  &  de  Limoges ,  nous  avons  dit  que  tou- 
te  la  Marche  étoit  du  diocefe  de  Limoges  -,  c'eft 
fous  cet  évêché  que  nous  avons  rapporté  les  cha- 
pitres Se  abbayes  de  la  Marche.  Nous  ajouterons 
feulement  ici  que  Limoges  étant  dans  le  relïbrt 
du  parlement  de  Bordeaux,  Se  la  Marche  dans 
celui  du  parlement  de  Paris ,  l'évêque  de  Limo- 
ges a  été  obligé  d'établir  a  Gueret  un  officiai  , 
dont  la  jurifdiâion  s'étend  fur  toute  la  Marche 
tant  haute  que  balle  :  mais  à  caufe  de  la  difficulté 
des  chemins  Se  de  la  grande  étendue  de  pays,  il 
a  aulfi  été  établi  un  vice-gérent  de  cet  officiai  à 
Cheneraillcs  ,•  celui-ci  prend  également  la  qualité 
d'otficial,  Si  fa  jurifdiâion  comprend  une  partie 
de  la  Haute-Marche  ,  du  côté  de  Felletin  ,  ainfi 
qu'un  canton  du  pays  de  Combrailles  (en  Auver- 
gne) qui  eft  enclavé  dans  le  diocefe  de  Limoges. 

(Gouvernement  civil).  Nous  venons  de  dire  que 
la  Marche  eft  entièrement  du  reiTort  du  parlement 
de  Paris.  11  y  a  dans  cette  province  deux  féné- 
chaux  ;  l'un  pour  la  haute  &  l'autre  pour  la  balle 
Marche.  Leurs  fonctions  font  d'aller  ,  quand  il 
leur  plaît ,  aux  fieges  des  fénéchauffées ,  en  ha- 
bit d"épcc  ou  autrement.  Alors,  ils  y  prefident ,  & 
Se  te  lieutenant-général  va  aux  opinions ,  &  pro- 
nonce ainfi  :  M.  le  St'néckal  ordonne  ,  Sec.  Mais , 
quand  on  convoque  l'arriere-ban  ,  c'eft  le  fénéchal 
de  la  Haute-Marche ,  lui  feul ,  qiy  commande 
privativement  la  noblelTe  ,  tant  de  la  haute  que 
de  la  balJcMarçhc  ;  Se  ce  n'eft  qu'à  fon  défaut 
que  le  fénéchal  de  la  baffe  en  a  le  commen- 
dement. 

La  fénéchaufféc  de  la  Haute-Marche  eft  éta- 
blie à  Gueret.  Elle  a  dans  fon  reffort  les  chà- 
tcllcnies  royales  de  Gueret ,  de  Drouillcs  ,  d'Au- 
bulfon  ,  de  Felletin ,  d'Ahun  ,  de  Cheneraillcs  , 
de  Jarnage ,  de  Crofant ,  Se  de  Bcllegardc.  De 
ces  Châtellenies  il  n'y  a  plus  que  celles  de  Gue- 
ret Se  de  Bellegarde  qui  foient  au  Roi.  Les  au- 
tres furent  données  en  échange  ou  en  engage- 
ment ,  par  le  Roi  Louis  XIV.  au  marcchal-duc 
de  la  Feuill3de ,  d'oh  elles  ont  pafTé  à  fes  hé- 
ritiers &  autres  ayant  droit.  Plufîeurs  juifiecs 
feigncuriales  &  fubahernes  dépendent  de  ces  diver- 
fes  châtellenies,  entr'autrcsDun-le-Paltau,  St.  Ger- 
main, Malleval,  la  Borne,  St.  Julien,  Châteauvert , 
la  Feuilladc  ,  le  Doignon  ,  Chàtelus ,  Chateau- 
clonp  ,  Montcil-au- Vicomte  ,  la  Farge  ,  Oé- 
nouillac  ,  le  Pouge  ,  Se  quelques  autres  mo.as 
importantes.  Cette  fénéchauiTée  fe  régit  enticrc- 
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**°  i  .««t„m<.  de  la  Marche  ,  qui  fut  ré-  dans  toute  Ion  étendue  par  la  coutume  de  Poitou, 
ment  par  la  coutume  de  la  Wiarcne ,  q  ^  Réchauffée  de  Bellac  a  dans  fon  reffon 

diecccn  isii.                       il  y  a  un  ufage  les  châtellenies  royales  de  Rançon  &  de  Cham- 

oa„iuli  r   e    venu  d'uqud  U  n4  point  dû  le  pagnac  Elle  eft  régie  par  le  droit-écrit,  * 

particulier ,  en  venu     ^          roturiers.  fitués  appellations  en  font   portées  au  parlement  de 

droits  de  WJ*™»  dCibr0Uvan5  èn  «nfive  Paris  ou  au  préfidial  de  Gueret  dans  le  cas  del'édi, 

ddirneaeCe&                 èktTïlcker  ,  dont  le.  Le  préfidial  de  Gueret  fut  établi  par  le  roi 

mazures  paient  encore  auprès  d'Ahun.  Loui,  MIL  en  x6iS. 

BdkJrdcciï  dans  le  petit  canton  connu  fou,  La  Marche  eft  une  de  ces  provinces  qu,  e. 

k  „om  de  Franc-Aleu ,  qui  dépend  de  la  féné-  xS49.  donnèrent  au  roi  Henri  II.  des  fomme, 

u    *L  ^  la  Haute-Marche  ,  &  fe  régit  par  la  confidérables   pour  s'exempter  de  toute  forte 

et  um  Ï Wgne.  Ce  qui  eft  compri?  d£,  .le  d'impofition,  fur  le  fel  :  c'eft  à  caufe   de  cela 

XT  du   préfidial  de  Gueret ,  eft  donc  fujet  que  la  gabelle  n'y  eft  point  établie    cette  pre- 

à  auatre  loi*  différentes  :  i°.  à  la  coutume  de  vince  ayant  alors  donne  à  ce  prince  la  fomme  de 

U  Marche  -,  a°.  à  celle  d'Auvergne  h  3°.  *  celle  de  quatre  cents  cinquante  mille  hvres  pour  «'en 

P  >«u  •  1°  au  droit  écrit  exempter.  Mais  elle  eft  fujette  aux  autres  droits 

L'abbé  de  Grandmont  ebef-d'ordre ,  &  dont  compris  dans  le  bail  des  cinq  greffes  fermes  ,  *f 

l'abbave  eft  fituée   dans  la  fénéchauffée  de  la  qu'à  toutes  les  impofitions  ,  tant  ordinaires  qu'ex- 

Haute-Marche  ,  prétend  ,  par  un  privilège  ,  fauter  traordinaires,  de  même  que  les  autres  province, 

deux  degrés  de  jurifdiôion  ,  &  avoir  le  droit  du  royaume. 

d'aller  dûment  au  parlement,  à  la  réferve  Quoique  la  Marche  foit  une  des  plus  petite, 

toutefois  des  cas  de  l'édit ,  où  les  appellations  provinces  du  royaume  ,  elle  eft  néanmoins  de 

feront  portées  au  préfidial  de  Gueret.  Mais  cette  trois  éleâions ^  différentes.  La  Haute-Marche  eft 

prétention  fouffre  de  grandes    difficultés,  &  a  de  ceUe  de  Moulin,     la  plus  grande  partie  de 

ïontre  elle  le  préjugé  de  l'arrêt  qui  éteint  la  la  Baffe-Marche  de  celle  de  Limoges  ,&  le  refte 

prétendue  fénéchauffée  du  Doignon  ,  rendu  en  de  la  généralité  de  Bourges.  Il  y  a  tro.s  éleûion, 

faveur  des  officiers  de  la  fénéchauffée  de  la  Haute-  &  partie  de  deux  autres.  L  elcâion  de  Gueret 

Marche    contre  la  maréchale   Foucault  :  auffi  eft  dans  la  Haute-Marche ,  a.nfi  que  le,  elecW 

ces  officier,  ne  font  "nulle  difficulté  de  recevoir  de  Bourganeuf  &  de  Combrailles.  L'eleâton  de 

les  appellations  defdites  juftices  de  Grandmont.  Limoges  comprendra  plus  grande  partie  de  a 

Dans  la  Baffe  -Marche  il  y  a  deux  fénéchauf-  Baffe-Marche  ,    dont   le    furplus  dépend  de 

fées    le  Dorât  &  Bellac.  Celle  du  Dorât  eft  la  l'élection  du  Blanc  en  Berry.  Les  appellation, 

principale.  La  châtellenie  royale  du  lieu  eft  dans  des  élevons  de  Gueret  &  de  Limoges  fe  rele- 

fon  reffort ,  de  môme  que  plufieurs  juftices  fei-  vent  à  la  cour  des  aides  de  Clcrmont-Ferrand ,  en 

jmeurialcs ,  dont  ceUe  de  Maignac  eft  la  plus  Auvergne.  Les  trois  autres  reffortiflent  à  la  cour 

confidérablc.  Il  eft  à  propos  de  remarquer  ici  que  des  aides  de  Paris. 

le   chapitre  du  Dorât  a  fa  juftice  particulière  ,  Il  y  a  à  Gueret  une  maître  part.cuhere  de, 

dont  les  appellations  ne  reffortiflent  point  à  la  eaux  &  forêt,  ,  qui  s'étend  fur  la  haute  &  baffe 

fénéchauffée  de  cette  ville  ;  mai,  ,  par  un  privi-  Marche,  &  connoît  de  toute,  les  matière,  attn- 

lege  particulier ,  font  portées  direftement  au  par-  buées  à  cette  jurifdi&ion. 

lement  de  Paris   &  au  préfidial  de  Gueret  pour  (Gouvernement-militaire').  Ce  gouvernement- 

les  matières  qui  font  au-deffous  dupremier&  du  fe-  général  militaire  a  la  même  étendue  &  les  mêmes 

cond  cas  de  l'édit.  Cette  fénéchauffée  eft  régie  bornes  que  la  province  dont  il  s'agit. 

DÉNOMBREMENT  DU  GOUVERNEMENT  -  GÉNÉRAL  MILITAIM? 

de  la  Province  de  la  Marche. 

Un  Gouverneur  -  Général. 

Appointements   9,76  ''^ 0176  I. 

Emoluments  o  S 

Uf  Lieutenant  -  Général  pour  le  Roi. 

Appointements  4100  l-7.200 

Emoluments  *  o 

i3476  L 

Un  Lieutenant-de-Roi  de  la  Province  ,  &  quelquefois  deux ,  l'un  pour  la  Haute  ,  Si  l'autre 

pour  la  Baffe-Maxche  (dont  les  charges  ont  été  créées  en  1691.) 
Un  Lieutenant-des-Maréchaux  de  France  ,  qui  réfide  ordinairement  à  Gueret. 
Deux  Grands-Sénéchaux ,  l'un  de  la  Haute  &  l'autre  de  la  Baffe  Marche. 

Il  n'y  a  dans  cette  province  aucun  gouverne-  ordinairement  confeiller  au  préfidial ,  de  douze 

ment  particulier  de  place.  archer,  &  d'un  Greffier.  Ily  avoir  auffi  danslaBal- 

La  garde  du  gouverneur-général  confite  en  une  fe-Marche  une  maréchauffée  au  Bellac.  Cette  marc- 
compagnie  de  i$.  gardes-à-cheval,  commandée  chauffée  ,  établie  pour  toute  l'étendue  des  fen** 
parun  capitaine,  un  lieutenant  &  un  cornette,  chauffées  du  Dorât  &  de  Bellac ,  étoit  compole* 
Autrefois  la  Maréchauffée  de  la  Haute-Marche  d'un  vice-fénéchal ,  d'un  affeffeur,  d'un  procureur 
s'étendoit  non-feulement  fur  la  Haute-Marche  ,  de  Roi ,  &  de  douze  archers.  Par  fon  édit  eu 
mais  encore  fur  le  Franc-Aleu  &  le  Combrailles.  moi,  de  mars  1710.1e  Roi  ayant  fupprime  tout 
Elle  étoit compofée  d'un  vicc-fénéchal  ou  prévôt ,  les  officier,  de,  maréchauffée,  du  royaume»* 
d'un  lieutenant ,  d'un  contrôleur  ,  d'un  commiffai-  ayant  établi  de  nouvelle,  compagnie,  de  mart- 
re, d'un  procureur  du  Roi,  d'un  affeffeur  qui  étoit  chauffée, ,  U  fut  réfolu,  fuivant  la  déclaration 
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de  Sa  Ma  je  Hé  du  9.  avril  de  la  même  année  , 
qu'il  y  auroit  à  Gueret  un  lieutenant  du  prévôt  de 
Moulins-cn-Bourbonnois.  La  ville  de  Gueret  eft 
donc  une  réfidence  de  maréchauirée-,  mais  ce  n'eft 
pas  la  feule  qui  foit  établie  dans  la  Marche.  II 
y  a  auffi  de  pareilles  réfidences  à  Bcllac  ,  à  Bour- 
ganeuf  &  à  St.  Junien  ,  du  département  de  Limo- 
ges i  ainfi  qu'à  Chcncrailles  &  à  Aubulîbn  du  dé- 
partement  de  Moulins. 

Pour  ce  qui  concerne  la  levée  &  l'entretien  de 
la  Milice  ,  la  province  de  la  Marche  fournit  aux 
diverfes  généralités  dont  elle  fait  partie. 

(  Hijioire  ).  Du  temps  de  Céfar  ,  la  province 
de  la  Marche  étoit  comprife  dans  le  pays  des 
Lemovices.  Sous  Honorius  ,  et  pays  faifoit  partie 
de  l'Aquitanique-prcmiere. 

Lors  de  la  décadence  de  l'empire  romain  ,  cette 
province  fut  foumife  aux  Wiligoths  :  elle  fuivit 
depuis  le  fort  du  Limofin  ,  dont  vraifemblable- 
ment  elle  faifoit  partie. 

Vers  l'an  927.  la  Marche  eut  des  comtes  parti- 
culiers. Bozon  L  dit  le  Vieux  ,  fut  le  premier  de 
ces  comtes. 

Bozon  II.  cinquième  comte  de  la  Marche  ,  de 
la  race  de  Bozon  I.  mourut  fans  poftérité  en  109t. 
Alors  Almodis,  fœur  de  Bozon  II.  fuccéda  au 
comté  de  la  Marche.  Elle  fut  femme  de  Roger 
de  MontgOmmery ,  dont  le  petit-fils  Audebert  IV» 
mourut  fans  poitérité  en  1 1 80. 

Mathilde  d'Angouléme  fuccéda  a  Audebert  IV. 
du  chef  de  fa  bifayeulc  ,  Ponce  ,  foeur  d'Aude- 
bert  III.  perc  d'Audcbert  IV.  Elle  époufa  Hu- 
gues (  IX.  )  lire  de  Lullgnan.  De  ce  mariage  vint 
Hugues  (X.  )  qui  fut  comte  delà  Marche  ,  &  eut 
aulfi  le  comté  d'Angouléme. 

Hugues  (  XIII.)  de  Lulignan  ,  treizième  comte 
de  la  Marche  ,  arrierc-petit-fils  de  Hugues  (IX.) 
mourut  fans  poftérité  en  1303.  C'eft  alors  que  les 
comtés  de  la  Marche  &  d'Angouléme  échurent  au 
roi  Philippe  -  le  -  Bel ,  par  voie  de  confiscation  , 
pour  crime  ou  plutôt  foupçon  de  félonie  ,  dont  fut 
aceufé  Guy  ,  frere  &  héritier  naturel  de  Hu- 
gues (  XIII.  ) 

Philippe-le-Bcr  donna  le  comte  de  la  Marche  à 
fon  fils ,  Charles ,  en  faveur  duquel  ce  comté  fut 
érigé  l'an  1316.  en  pairie  ,  par  Philippe-le-Long. 
Charles  devenu  Roi  en  1322.  donna  le  comté  de  la 
Marche  ,  en  échange  de  celui  de  Clermont ,  à 
Louis  I.  duc  de  Bourbon  .  mort  en  1341.  V.  Bour- 
bon &  Bourbonnois. 

Jacques  I.  de  Bourbon  ,  fils  puîné  de  Louis  L 
«ut  en  partage  le  comté  de  la  Marche ,  &  mourut 
en  13 St.  des  blcftures  qu'il  avoit  reçues  au  com>- 
bat  de  Brignais  ,  en  Lyonnois,  à  2.  lieues  de  Lyon. 

Jacques  II.  de  Bourbon  ,  comte  de  la  Marche , 
petit-fils  de  Jacques  I.  époufa  i°.  Béatrix ,  infante 
de  Navarre  ,  qui  meurt  en  14 14.  2°.  Jeanne  II. 
reine  de  Naples.  Du  premier  mariage  vint  Eléonor 
de  Bourbon ,  à  qui  Jacquet  II.  remit  fon  comté 
en  1417.  Ce  prince  dégoûté  du  monde,  fe  fit  Cor- 
delicr  ,  &  mourut  à  Befançon  en  1438. 

La  comtcfTc  de  la  Marche  ,  Eléonor  de  Bour- 
bon ,  époufa  Bernard  d'Armagnac  ,  comte  de 
Pardiac  qui  meurt  en  1460.  &  dont  le  fils  ,  Jac- 
ques III.  d'Armagnac ,  duc  de  Nemours  &  comte 
de  la  Marche  ,  fut  décapité  à  Paris  en  1477.  Alors 
Je  roi  Louis  XI.  confifqua  les  terres  du  feu  duc  de 
Nemours  ,  &  donna  le  comté  de  la  Marche  ,  à 
Pierre  II.  de  Bourbon ,  fire  de  Beaujcu  ,  fon  gen- 
dre, qui  meurt  en  1^03.  &  dont  la  fille  unique  & 
héritière,  Suzanne  de  Bourbon,  morte  en  1 52 1. 
époufa  Charles  de  Bourbon  ,  connétable  de 
France  ,  &  le  même  qui  fut  tué  à  l'efcaladc  de 
Rome  le  6.  mai  1 5  27. 
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Le  roi  François  I.  qui  avoit  confifqué  les  terres  dii 
connétable,  pour  caiife  de  félonie ,  unit  en  1 53 1. 
le  comté  de  la  Marche  à  la  couronne  ,  par  édit 
du  mois  de  Juillet  de  cette  même  année. 

Louls-Françdis-Jofeph  de  Bourbon-Cohti ,  fils 
unique  du  prince  de  Cohti ,  porte  le  titre  de  comte 
de  la  Marche.  V.  Bourbon  &  Bourbonnois. 

MARCHE  (la)  ,  ville  ,  chef-lieu  d'uri  bailliage 
royal  de  fon  nom  ,  avec  un  couvent  de  Trinitai- 
rcs ,  dits  Mathurins  ;  une  maifon  de  charité  ,  à  la- 
quelle font  attachées  trois  fœurs  pour  foulager  Ici 
pauvres ,  Stc.  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lor- 
raine. En  1636.  temps  de  calarnité,de  guerre  &  de 
pefte ,  il  n'y  avoit  a  la  Marche  que  dix  habitants  i 
on  y  en  compte  actuellement  environ  270.  Cette 
petite  ville  eft  fituée  près  de  la  fburce  du  Mouzon , 
à  ij.l.  S.  E.  de  Bar-le-Duc  ,  4.  O.  de  Darncy 
autant  S.  E.  de  Bourmont ,  4.  &  demie  S.  E.  de  S. 
Thiébaut ,  8.  &  tiers  S.  S.  E.  de  Gondrccourt ,  & 
1 1.  &  demie  S.  S.  O.  de  Nancy.  Long.  23. 18.  30. 
Iat.  48.  6.  to.  Ses  armes  font ,  d'argent ,  à  une 
grenade-  de  gueules ,  fruitée  d'or  j  fcuillée  &  tigée 
de  finople,  penchée  vers  le  côté  fcneltre  de  l'ccu. 
Le  couvent  des  Trinitaires  ,  fondé  en  1239.  par 
Henri  II.  comte  de  Bar,  eft  à  cinq  cents  pas  de  la 
ville  :  ces  religieux  y  font  curés  ;  &  ,  fuivant  une 
tranfaâion  du  28.  avril  1749.  ils  font  obligés  de 
dire  dans  l'églifc  paroiftîalc  ,  la  mefte  matutina Iéj 
ou  du  prince ,  attachée  autrefois  à  la  chapelle  drT 
château ,  qui  n'exifte  plus.  Par  arrêt  de  fon  confeil 
des  finances  ,  du  17.  février  17$  3.  le  roi  de 
Pologne  ,  duc  de  Lorraine  &  de  Bar ,  a  établi 
des  o^ois  à  la  Marche. 

L'établiiTement  du  collège  de  la  Marche  à 
Paris  ,  eft  dû  à  Pierre  &  à  Guilla  urne  ,  tous  deux 
de  la  Marcbe-cn-Barrois.  Après  la  mort  de  Guil- 
laume ,  en  1420.  Beuve  fon  ami ,  né  à  Voinvillc  , 
auprès  de  Saint-Mihiel  ,  &  qui  étoit  avocat  au 
parlement  &  rcûeur  de  l'univenlté  ,  confomma 
la  fondation ,  &  fit  bâtir  le  collège  ,  fous  le  nom 
de  Guillaume  de  la  Marche  ,  fondateur.  Il  y  éta- 
blit fix  places  de  bourfiers-érudians  ,  dont  quatre 
doivent  être  de  la  Marche ,  &  deux  de  Rofieres. 
aux-Salines.  Beuve  augmenta  enfuite  le  collège  , 
d'un  chapelain  &  de  fix  bourfiers  ,  qui  doivent 
être  de  Voinville  ,  Buxiercs  &  Buxurulle.  M.  de 
Clévy  ,  prédicateur  célèbre  &  feavant ,  &  grand 
archidiacre  de  Toul ,  eft  né  à  la  Marche. 

Le  bailliage  de  la  Marche  ,  confîdcrc  comme 
diftriâ  particulier  du  duché  de  Bar  &  de  l'inten- 
dance de  Lorraine  ,  eft  divifé  en  trois  parties  prin- 
cipales ,  qui  ne  fe  touchent  point ,  &  ne  peuvent 
communiquer  cntr'clles  ,  qu'en  panant  fur  d'au- 
tres diftriâs.  Les  chefs-lieux  de  ces  trois  parties 
font  la  Marche  ,  Saint-Thiébaut  Se  Gondrecourr. 
La  première  eft  bornée  au  N.  parle  bailliage  de 
Bourmont ,  au  S.  par  la  Franche-Comté ,  a  l'E. 
par  le  bailliage  de  Darney  ;  &  à  l'O.  par  la  Cham* 
pagne  :  elle  a  fix  lieues  de  longueur  &  environ 
autant  de  largeur ,  &  elle  eft  fous  le  reflbrt  de 
Langres  pour  les  cas  préfidiaux.  La  partie  de 
Saint-Thiébaut  eft  à  gauche  de  la  Meufe  ,  vis-à- 
vis  des  bailliages  de  Bourmont  &  de  Neufchâtcau  : 
elle  s'étend  le  long  de  la  rivière  jufqû'au  village  de 
Bazoille  ,  à  une  lieue  au-deflus  de  Neufchateau  : 
elle  a  quatre  lieues  de  longueur  fur  deux  de  lar- 
geur. La  partie  de  Gondrecourt  eft  encore  plus 
feptentrionale  que  celle  de  Saint-Thiébaut  :  elle 
eft  entre  le  bailliage  de  Bar  ,  la  Champagne  &  le 
Toulois  :  elle  a  quatre  lieues  &  demie  de  longueur 
fur  trois  de  largeur. 

Les  parties  de  ce  bailliage  qui  font  des  ancien- 
nes dépendances  de  Saint-Thiébaut  &  de  Gondre» 
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court,  reffortiffent  au  préfidial  de  Chalons  ,  en 
Champagne  ,   pour  les  cas  attribues  aux  preG- 

diaux.  _  _,  . 

Les  appels  de  la  jufticc  de  Brouffey-en-Blots  , 
fc  portent  au  bailliage  de  Chaumont-en-Bafligny. 

Conflans-cn-Baffigny ,  Dampicrre,  Gircfontai- 
nc  Hautevclle  ,  Châtillon-fur-Saone  ,  Blonde- 
Fontaine  ,  Grignoncourt ,  Melay  &  Vougecourt  , 
font  enclaves  dans  le  comté  de  Bourgogne  ,  &  du 
diocefe  de  Befancon.  Saulxure-lez-Beaucharmois  , 
Bourbonnois  &  Malleroy  ,  font  enclavés  en  Cham- 
pagne, &  du  diocefe  de  Langrcs.  Les  autres  lieux 
du  bailliage  de  la  Marche  font  du  diocefe  de  Toul. 

On  fuit  dans  ce  bailliage  la  coutume  du  Baffi- 
gny.  Les  productions  du  fol  font  les  grains  ,  & 
des  v  ins  de  qualité  allez  médiocre.  A  Gondrecourt, 
la  mefure  des  grains  cft  le  bichet  ;  celui  de  fro- 
ment y  pefe  quatre-vingt-feize  livres  :  il  fe  divife 
en  deux  boifTeaux  ,  &  c'eft  dans  le  boiiTcau  que 
fc  fait  le  mefurage. 

DÉNOMBREMENT  des  Communautés  qui 
pofent  le  Bailliage  de  la  March*, 


Communautés. 
^      >/■  ' 
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Morvilliers  ,  ci-devant  Lifiou-le-Grand. 
Oiieres. 

ny  ou  Pargney-la-Blanchc-C6tc  i  81  la  Cenfe  de  St. 
de-Jérufalem  de  Laucourt. 
Provcncherei. 
Rocourt. 
Romain-aifr-Boii. 

Romain-fiir.Meufe  &  la  Cenfe  de  Seichepri. 
Rozitrcs-en-Bloli. 

Rozieres-fur-Mouzon  &  le  Moulin  de  la 
Saulxure-les-Besucharmois. 
Seuaid*  &  la  Cenfic  d'Andoim. 


Scraucourt. 
Serccourt  Sr  le  1 
St.  Julien. 
St.  Thiebaut. 

Thons  (les)  ou  le  Orand-Thon  &  le  Petit-Thon. 

Tignécourt. 

Tolaincourt  ou  Tholaincourt. 
Villoucel. 

Vougecourt  ,  mi-parti  avu  U  Champagne. 


Abainville 

Ai.ainville  (les  Forges  d')  &  leur» 
Ainvelle. 
Amanty. 

3 ailonvillen  ,  mi-parti  tvee  la  Champagne. 
«audignécourt. 
Bazoille-fur-Mcufe. 
Be.iucharmoii. 
BIcurvillc  &  Lichecourt. 
Blonde-Fontaine. 

Brouflêy-en-Blois ,  mi-parti  avec  la  Champagne.  ^«ci 
Burey-en-Vaux,  mi-parti  avec  la  Champagne. 
Chatillon-fur-Saone. 
Claircy-la-Côte. 

Conflans-en-Baffigny  Sr  la  Cenfe-Fief  de  Champonet.. 

Dainville.aux-Forge*  ,  mi-parti  avec  la  Champagne  ;  5t  les  For- 
ges de  Dainville. 

Dampicrre  &  les  Cenfes 

Dtmange-aux-Eaux. 

Domrerny-la-Pucclle. 

Epie l ,  mi-parti  avec  la  Champagne. 

Flabemont  (l'Abbaye  de)  ,  la  Cenfe  de  Derowlirr ,  e> 
dépendances. 

Fouchécouri. 

Frain. 

Girauvilliert. 
Girefonuine. 

Goncourt  Sr  la  Maifon  de  la  Papéterie. 

Gondrecourt-le-Chiteau  &  les  dépendances  de  la  Ville. 

Gouiraiucourt ,  mi-parti  avec  la  Champagne. 

Grignoncourt ,  mi-parti  avec  la  Champagne. 

Hautevelle  er  les  Granges  de  la  Logcottc  8t  de  Bezouchet  ou 

Beuchot. 
Horville. 
Houdelaincourt. 
Huillécourt. 
Illoud  &  la  Fortelle. 

Ilche  ou  lche  &  la  Cenfe  de  Mataumont. 
Lezcvillc ,  mi-parti  avec  la  Champagne. 
Lironcourt ,  mi-parti  avec  ta  Franche-Comté. 
Malroy. 

Marche -cn-Barrois (la),  v/We  ;  le  Hameau  d'Oreille-Maifon ; 
la  Cenfe  de  Rapéchamp  }  8c  le  Prieur*  de  St.  Etienne-du- 
Moot. 

Martigny-devant-la-Marche. 
Maxey-fur-Vaiie. 
Mél 


Vrécourt. 

Vroncourt. 

Unifie. 


68.  Communautés. 


MARCHE  (la).  On  appelle  en  Normandie  de 
ce  nom,  un  petit  pays,  fitué  fur  les  confins  dn 
Maine  &  du  Perche  ,  &  qui  forme  un  des  quatro 
doyennés  de  l'archidiaconé  de  Séez  :  il  comprend 
3  j.  paroillcs,  &  a  pour  chef-lieu  celle  de  Moulins, 
à  4.  1.  &  deux  tiers  E.  de  Séez,  &7.N.  E.d'A- 


:  marquis  ; 

Bcllême ,  qui  po  fledoit  ces  deux  villes  &  prefqoe 
tout  le  pays  fitué  à  la  frontière  du  Maine.  Ceft  à 
caufe  de  cela  que  Durand, abbe  de Troarn,  dit  dans 
l'épitaphe  de  Mabille  de  Bellême  ,  raere  de  ce 
même  Robert,  laquelle  étoit  de  fon  chef  dame  de 
ces  lieux,  qu'elle  avoitété  le  rempart  de  cette  der- 
nière Marche.  Hatcfcutumpatriarfuit^htec  munira 
Marchât  ;  mais  le  nom  de  la  Marche  n'eu  refté 
tju'à  ce  premier  pays.  V.  les  Marches. 

MARCHE  (la)  ,  en  Bourgogne,  diocefe  de 
Châlon ,  parlement  ,  intendance  ,  bailliage  & 
recette  de  Dijon.  On  y  compte  49.  feux.  Cette 
paroilfe  cft  fituée  à  la  rive  droite  de  la  Saône, 
entre  Pontaillier  &  Auxonne  ,  à  4. 1.  &  demie  E. 
de  Dijon  ,  &  1 .  &  demie  N.  d' Auxonne.  11  en  de- 
pend  deux  hameaux,  la  Marchotte  &  Mcrcy, ap- 
pellés  les  jeunes  &  vieilles  Verriere9.  Le  dernier , 
Merey  ,  eft  à  la  rive  gauche  de  la  Saône ,  &  du 
diocefe  de  Befançon.  C'eft  un  pays  de  plaines,  de 
forêts  &  de  marais.  La  Saône  y  eft  navigable,  &il 
y  a  un  pont  &  paffage  pour  aller  en  Franche-Comté. 

MARCHE  (la)  ,  en  Bourgogne  ,  au  bailliage 
de  Châlon ,  rclTort  de  Saint-Laurent.  V.  Bosjan. 

MARCHE  (la)  ,  en.  Limofin  ,  diocefe  Se  inten. 
danec  de  Limoges ,  parlement  de  Bordeaux ,  élec- 
tion de  Brives.  On  y  compte  133.  feux,  y  com- 
pris ceux  de  Buiffieres.  Cette  communauté  cil  en 
pays  de  menus  grains  ,  &  oh  il  y  a  de  bons  pâ- 
turages. 

MARCHE  en  Voivre  (la)  ,  dans  le  duché  d» 
Bar  ,  diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  inten- 
dance de  Lorraine  ,  bailliage  de  Thiaucourt.  Ce 
village  eft  à  une  lieue  &  demie  de  Thiaucourt, 
&  3.  &  demie  de  St.  Mihiel.  On  l'appelloit  autrefois 
Hat.  Par  lettres  du  16.  août  17*$.  le  duc  Léopoli 
l'erigea  en  baronnie  ,  en  faveur  de  Remy  Gueni 
de  la  Marche  ,  &  changea  le  nom  de  Hat  en  etha 
de  la  Marche. 

MARCHEFROY ,  dans  le  Mantois  ,  au  gou- 
vernement-général de  l'IIle-de-France,  diocefe  de 
Chartres,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Dreux.  On  y  compte  6 1 .  feux  Cette  p* 
roifTc  cft  fituée  fur  la  rivière  de  Vefgre  ,  à  3-  *•  N* 
E.  de  Dreux.  . 

MARCHEL-LE-CAVE,  en  Picardie ,  diocefe, 
intendance  Se  éledion  d'Amiens  ,  parlement  de 
Paris ,  doyenné  de  Fouilloy.  On  y  compte  >9'- 
feux.  Cette  paroiffe  eft  en  pays  de  plaines  «  ler- 
tile  ,  à  1. 1.  8c  demie  S.  E.  de  Corbie  ,  &  4-k 
£■  d'Amie  as  t 

MARCHELEPOT, 
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MARCHELEPOT ,  en  Picardie ,  diocefe  de 
Noyon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'A- 


miens ,  élection  de  Péronne.  On  y  compte  96. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  S.  O.  de  Péronne  , 
de  autant  N.  E.  de  Nèfle.  Son  terroir  eft  fort  abon- 
dant en  grains. 

MARCHELOUARDE  ,  en  Picardie  ,  diocefe 
de  Noyon,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'A- 
miens, élection  de  Péronne.  On  y  compte  31. 
feux.  Cette  paroifle  eft  lîtuée  entre  les  villes  de 
Ncile  &  de  Roye  ,  à  4.  1.  &  demie  S.  S.  O.  de 
Péronne. 

MARCHEMAISONS  ,  en  Normandie,  diocefe 
de  Scez ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  élec- 
tion d'Alençon  ,  châtellcnie  d'Eflay.  On  y  compte 
150.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2. 1.  &  demie  S.  E. 
de  Séez  ,  &  5.  N.  E.  d'Alençon. 

MARCHEMOREL  ,  dans  la  Bric  -  Champe- 
noife  ,  diocefe  de  élection  de  Meaux,  parlement 
&  intendance  de  Paris.  On  y  compte  46.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  E.  de  Dammartin,  de 
a.  de  tiers  N.  O.  de  Meaux.  Son  terroir  eft  très- 
fertile. 

MARCHENOIR  ,  petite  ville  avec  une  com- 
manderie  de  Tordre  de  Saint-Lazare ,  dans  le  Du- 
nois ,  au  gouvernement-général  d'Orléanois  ,  dio- 
cefe de  Blois  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans ,  élection  de  Châteaudun.  On  y  compte 
105.  feux.  Cette  ville  eft  à  4. 1.  O.  N.  O.  de  Bcau- 
sncy,  ç.E.  N.  E  de  Vendôme  ,  &  autant  S.  S. 
.  de  Châteaudun.  Il  y  a  auprès  une  forêt  de>4î30. 
arpents  de  bois  en  fûtaic. 

MARCHEROUX  ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'or- 
dre de  Prémontré  ,  dans  le  Vexin-François  ,  dio- 
cefe de  intendance  de  Rouen,  parlement  de  Paris, 
cle&ion  de  Chaumont  êe  Magny.  Cette  abbaye  , 
iltuée  à  2.  1.  de  demie  N.  E.  de  Chaumont  ,  de 
près  des  confins  du  Beauvoifis  ,  a  été  fondée  en 
1 260.  par  Mathieu  I.  du  nom  ,  feigneur  de  Trie  , 
de  par  Marfilie  fa  femme.  Elle  vaut  à  l'abbé-com- 
mendataire  environ  t6oo.  liv.  de  rente. 

MARCHES  (les  .en  Dauphiné ,  diocefe  de  élec- 
tion de  Valence,  parlement  de  intendance  de  Gre- 
noble. On  y  compte  un  tiers  de  feu  noble  , 
de  ).  feux  de  un  huitième  de  feu  taillable.  Cette 
communauté  eft  à  2.  1.  de  la  route  de  Romans 
à  Valence  ,  à  2. 1.  S.  E.  de  Romans,  de  4.  &  demie 
N.  E.  de  Valence.  Son  terroir  eft  aflez  fertile  en 
grains. 

MARCHES  (les),  petit  pays  du  gouvernement- 
militaire  de  Normandie,  près  des  confins  du  Maine, 
d'oh  lui  eft  venu  le  nom  de  Marches  ,  qui  fîgnific 
frontières  ,  ou  pafTage  d'un  pays  à  un  autre.  Dans 
ce  pays  fe  trouvent  ics  villes  d'Alençon  de  d'Ar- 
gentan: on  peut  môme  y  joindre  le  pays  d'Ou/m*. 
Voye\  la  Marche. 

MARCHES  communes  de  Bretagne  ù  de  Poi- 
tou (les).  Elles  confident  en  dix-fept  paroi  flics , 
fituées  aux  confins  de  l'une  de  de  l'autre  province. 
Ces  paroifle»  font  exemptes  de  tailles ,  des  droits 
de  fortie  de  d'entrée  ,  des  aides  Se  de  la  gabelle , 
moyennant  un  odroi  qu'elles  payent  de  temps  en 
temps  ;  de  ce  font  les  paroi  lies  de  Paux ,  de  la 
Trinité  ,  de  Machccoul ,  du  Bois  -  de  -  Sené  ,  de 
l'Ifle-de-Bouin ,  de  Retail,  de  Teftinié,  de  Cngan, 
de  BoiTé ,  de  la  Brufliere  ,  du  Ga ,  de  la  Garnache , 
de  St.  Colombin,  dec. 

MARCHËSEUIL  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  , 
bailliage  de  recette  d'Autun ,  parlement  de  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  25.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  3  1.  O.  S.  O.  d'Arnay-lc-Duc ,  de  4.  de 
demie  N.  N.  E.  d'Autun.  Il  en  dépend  pluficurs 
■ameaux. 

MARCHËSEUIL,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Au- 
Tome  IV. 
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ttin,  parlement  de  intendance  de  Dijon,  bailliage  Se 
recette  de  Bcaunc.  On  n'y  compte  que  9.  feux ,  y 
compris  môme  ceux  de  Cramât.  C'eft  un  hameau 
dépendant  de  la  paroifle  de  Nolay. 

MARCHESIEUX  ou  Marchezieux,  bourg,  cri 
Normandie  ,  diocefe  de  Coutances ,  parlement  de 
Rouen  ,  intendance  de  Cacn  ,  éleclion  de  Carcn- 
tan  ,  fergenteric  d'Aubigny.  On  y  compte  246". 
feux.  Ce  bourg  eft  à  3. 1.5,  O.  de  Carentan. 

MARCHEVILLE,  en  Picardie,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Dourlens ,  doyenné  d'Abbcville.  On  y  compte  46. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  en  pays  de  plaines  à  a.  ou 
3. 1.  N.  N.  E.  d'Abbcville. 

MARCHEVILLE,  da  ns  le  Pays-Chartrain  ,  au 
gouvernement  -  général  d'Orléanois  ,  diocefe  de 
élcôion  de  Chartres ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  9}.  feux.  Ce  bourg 
eft  à  4.  1.  S.  O.  de  Chartres,  de  2:  S.  de  Courville. 

MARCHEVILLE ,  en  Champagne ,  diocefe  do 
Toul,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Châlons, 
prévôté  de  Vaucoulcurs.  On  y  compte  80.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fur  les  confins  du  duché  de  Lor- 
raine ,  de  fon  églife  eft  dédiée  à  Ste.  Manne. 

MARCHEVILLE  ,  prieuré  fimple ,  au  diocefe 
de  Valence  ,  de  dj  1 500.  livres  de  revenu.  Il  avoir 
été  réuni  à  la  maifon  des  Jéfuites  du  Puy-en-Velayj 
mais  dans  ces  derniers  temps ,  il  a  eu  une  autre 
deftination. 

MARCHEVILLE  ,  dans  le  Vcrdunois,  au  Pays- 
Mcffin  ,  diocefe  ,  jurifdiâion  ,  fubdélégation  de 
recette  de  Verdun  ,  parlement  de  intendance  de 
Metz.  On  y  compte  88.  feux.  Cette  paroifle  eft 
Iltuée  dans  la  plaine  de  Voivre,  fur  un  petit  ruif- 
feau  ,  à  j.  I.  S.  E.  de  Verdun ,  de  7.  O.  S.  O.  de 
Metz.  Il  y  a  un  château  entouré  de  folles  rempli* 
d'eau  ,  qui  eft  en  très-bon  état ,  de  forme  une  de- 
meure très-agréable.  Le  pays  des  environs  abonde 
principalement  en  pâturages. 

La  terre  de  feigneurie  de  Marcheville ,  dans  le 
Verdunois ,  a  été  pofledée  pendant  plus  de  deux 
(îecles ,  par  la  maifon  d'Aprcmont-aux-Merlettes. 
Louife  ,  fille  de  Gérard  d'Aprcmont  III.  du  nom, 
bailli  de  l'évéché  de  Verdun,  mort  le  j.  mai  1  jjj. 
dernier  mâle  de  fon  nom  ,  de  de  Guillcmcttc  de 
Châtelet ,  porta  cette  terre  en  mariage  à  Regnaut 
de  Gournay ,  feigneur  de  Villcrs ,  bailli  de  Nancy, 
de  chef  du  conleil  d'état  de  Lorraine ,  mort  en 
161  {.  Elle  fut  mere  de  Henri  de  Gournay,  bailli 
de  St.  Mihiel ,  gouverneur  de  la  perfonne  du  duc 
Charles  IV.  pendant  fa  jeuneflie  ,  puis  premier- 
gentilhomme  de  la  chambre  de  Gafton,  duc  d'Or- 
léans ,  enfin  ambafladeur  de  France  à  Conllantino- 
ple.  Sa  terre  de  Marcheville  fut  érigée  en  comté 
en  fa  faveur ,  par  lettres  du  duc  Henri  du  21.  juin 
1622.  Il  époufa  Philberte  de  Ckâtillon  ,  veuve  de 
Robert  de  Ravenel,  marquis  de  Sablonieres ,  de 
mourut  fans  enfants.  Charles-Chreftien  de  Gour- 
nay ,  fon  frcrc-germain  ,  mourut  en  1631.  évêque 
&  comte  de  Toul.  Leur  frerc-confanguin  ,  Char- 
les ,  comte  de  Gournay,  feigneur  de  Villers,  bailli 
de  Nancy  ,  de  fénéchal  de  Lorraine  ,  mourut  ci» 
1632-  Sa  mere,  qui  fut  première  femme  de  Regnaut 
de  Gournay,  étoit  Agnès  i'Efche.  Il  fut  perc,par 
Charlotte  de  Ligniville ,  fa  féconde  femme ,  de 
Henriette  de  Gournay  ,  femme  de  François  de 
Ligny,  comte  de  Charmel,  de  de  Louife ,  femme 
'  de  Jean-Jacques ,  comte  de  Gournay ,  feigneur  de 
Secourt  ,  bailli  de  l'évéché  de  Metz ,  mort  fan» 
enfants  &  le  dernier  de  fa  branche  ,  qui  alors  étoit 
la  féconde  de  fa  maifon  ,  l'une  des  plus  illuftres  du 
Pays-Meffin  ,  oh  elle  fubfilloit  avec  éclat  dès  le 
onzième  liccle  ,  en  la  perfonne  de  Thiédric  de 
Gournay,  maître-échevin  de  Metz,  en  itot». 
"  Tttttt 
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jcan-Cbriftophc  ,  comte  de  Gournay  ,  feigneur 

de  Coin-fur-Seille  ,  lieutenant-général  des  ar- 
mées  du  Roi,  gouverneur  de  Maubeugc  ,  & 
commandant  de  Haynault,  tue  à  la  bataille  de 
Fleurus  en  1690.  étoit  le  chef  de  la  maifon  de 
Gournay.  11  avoit  époufé  Claude  de  Ratgecourt  , 
de  laquelle  il  eut  N.  dit  l'abbé  de  Gournay  , 
eccléfialUquc  ,  mort  le  dernier  de  fon  nom  ,  le 
premier  janvier  1743.  après  avoir  lègue  fes  biens 
à  fon  coufin ,  Charles-Marie  Duc  ,  chambellan 
du  roi  StaniOas  ,  fils  d'Emmanuel  Duc  ,  maré- 
chal des  camps  &  armées  du  Roi ,  &  de  Mar- 
guerite de  Raigecourt ,  à  la  charge  de  prendre 
fon  nom  &  fes  armes.  Le  comte  de  Gournay-Duc 
eft  mort  en  1752.  biffant  plufieurs  enfants  de 
fon  époufe  Françoifc  des  Salles-Rorthé. 

La  branche  des  feigneurs  de  Friauvillc  a 
fini  en  la  perfonne  de  Regnaut  IV.  du  nom , 
dit  le  comte  de  Gournay  ,  conseiller  d'état  & 
chambellan  du  duc  Léopold  ,  &  gouverneur  du 

firince  François  de  Lorraine  ,  abbé  de  Stavclo. 
1  avoit  époufé  en  1690.  Marie-Elifabeth  de 
Bergh  ,  fœur  de  l'évêque  &  prince  de  Liège  ,  & 
fille  d'Eugène  ,  prince  de  Bergh ,  comte  de  Grim- 
berg  ,  &  de  Marguerite  de  Renejle ,  dont  il  a  eu 
pour  fille  &  unique  héritière  Marie-Elifabeth 
de  Gournay  ,  qu'il  a  mariée  à  Louis-Antoine  , 
marquis  àe  Raigecourt ,  à  la  charge  que  le  fils 
aîné  qui  naîtroit  de  ce  mariage  ,  prendroit  le 
nom  &  les  armes  de  Gournay. 

La  branche  des  feigneurs  VEtrcval  ,  la  der- 
nière de  toutes  ,  &  nîue  de  celle  de  Friauvillc , 
s'eft  éteinte  en  la  perfonne  d'Ignace  ,  comte  de 
Gournay,  feigneur  de  Rambercourt  ,  bailli  du 
comté  de  Vaudémont  ,  mort  fans  enfants  le 
a$.  août  i738.Safceur&unique héritière, Louife» 
Dorothée  de  Gournay  ,  morte  en  1749.  âgée  de 
82.  ans,  avoit  époufé  en  1687.  Nicolas-François 
de  Baillivy ,  chavalicr,  feigneur  de  Mérigny, 
Houfle-lès-Mont ,  Olchey,  Salincourt  &  Tourteron, 
mort  le  26.  août  i7$o.  âgé  de  90.  ans.  Leur 
fils  aîné  ,  Ignace  de  Baillivy  ,  dit  le  comte  de 
Mérigny  ,  feigneur  de  Rambercourt ,  chevalier 
de  l'ordre  royal  &  militaire  de  Saint-Louis ,  & 
ancien  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Rofen- 
Allcmand  ,  cavalerie  ,  a  plufieurs  enfants  de  fa 
femme  N.  de  St.  Blaife ,  petite-fille  de  Jacques 
de  St.  Blaife  ,  comte  de  Changy  ,&  de  Margue- 
rite de  Stainvillc  ,  fœur  de  Charles-François  de 
Stainrillc  ,  comte  de  Couvongcs  ,  grand-maître 
de  l'hôtel  du  duc  Léopold. 

Le  comte  de  Mérigny  a  pour  frère  Nicolas- 
François  de  Baillivy  ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Ficquelmont  &  Xonville  ,  ancien  capitaine  de 
cavalerie  au  régiment  de  Rofcn-Allcmand.  H  a 
époufé  le  7.  janvier  1744-  Barbe  de  Hault-dc- 
Sancy  ,  fille  unique  de  Nicolas-François ,  baron 
de  Hault-de-Sancy ,  feigneur  de  Rhodange  ,  dont 
il  a  plufieurs  enfants. 

La  maifon  de  Baillivy ,  originaire  de  Toul , 
y  fubfiiloit  noblement  dès  le  treizième  fiecle  , 
ainfi  qu'il  eft  rapporté  dans  des  lettres-patentes 
au  grand- fceau  ,  données  le  11.  février  1620.  par 
le  roi  Louis  XIII.  portant  reconnoiffance  de  l'an- 
cienne noblcffe  &  qualité  de  gentilshommes  de 
mefficurs  de  Baillivy. 

MARCHEZAIS  ,  dans  le  Mantois  ,  au  gouver- 
nement-général de  l'Iflc-dc-Francc  ,  diocefc  de 
Chartres  ,  parlement  &  intendance  de  Paris , 
élcâion  de  Dreux.  On  y  compte  19.  feux.  Cette 
paroilTc  eft  entre  Dreux  &  Houdan. 

MARCI1IENNES  ,  Marciana  ,  ville  ou  bourg 
avec  une  célèbre  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre 
de  St.  Benoît,  dans  la  Flandre-Wallonc  ,  diocefe 
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d'Arras  ,  parlement  &  fubdélégation  de  Douay 
intendance  de  Lille.  On  y  compte  330.  feux. 
Ce  bourg  eft  fituë  fur  laScarpe  ,  entre  les  villes  de 
Douay,  d'Orchics  Se  de  Valencicnnes ,  à  3. I.E.N, 
E.  de  Douay  ,  &  autant  N.  O.  de  Valencicnnes. 
Son  abbaye ,  qui  jouit  d'environ  60.  mille  livres 
de  rente  ,  fut  bâtie  fur  les  fonds  du  bienheureux 
Adalbaud  ,  vers  l'an  643.  Elle  fut  fondée  double, 
c'eft-à-dirc  ,  qu'il  y  eut  une  communauté  de  re- 
ligieux &  une  de  religieufes.  Son  cglifc  fut  dédiée 
l'an  646.  fous  l'invocation  de  Saint-Pierre  c<  de 
Saint-Paul  par  Saint-Aubert  &  par  Saint-Amand. 
Saint-Jonat ,  religieux  de  l'abbaye  de  St.  Amand 
(auffi  fur  la  Scarpe  ,  à  2.  lieues  &  demie  E.  N.  E, 
de  Marchiennes)  ,  en  fut  le  premier  abbé,  uue 
Saint-Amand  lui-même  établit  en  64}.  On  obl'er- 
voit  alors  dans  ce  monafterc  la  rcglc  de  Saint. 
Colomban.Saint-Jonat  étant  mort  l'an  69i.Sainte- 
Riârude  ,  dame  de  Marchiennes  ,  &  veuve  du 
bienheureux  Adalbaud,  fondateur  dutnonailerc,fut 
élue  abbcfJc  de  Marchiennes.  Dès-lors  les  filles 
gouvernèrent  les  deux  monafteres  comme  à  Fon- 
tcvrault ,  pendant  plus  de  trois  ficelés ,  jufqu'en- 
viron  l'an  1024.  qu'on  en  expulfa  les  religieufes , 
&  que  Lcduin  ,  abbé  de  St.  Waaft  d'Arras ,  fut 
choifi  pour  Ctrc  le  fécond  abbé  de  Marchiennes, 
par  le  comte  Baudouin  ,  furnomme  le  Barbu. 
L'abbaye  dont  il  s'agit,  avoit  toujours  été  en  règle 
jufqu'au  commencement  de  ce  fiecle ,  qu'elle 
fut  donnée  en  1703.  au  cardinal  de  Médicis.  A 
celui-ci  fuccéda  le  cardinal  de  Janfon  en  170$. 
Après  la  mort  de  ce  dernier ,  elle  fut  donnée  au 
cardinal  Ottobonien  171 3.  Elle  eft  depuis  rentrée 
en  règle.  Au  refte  ,  on  évitera  de  confondre  le 
bourg  de  Marchiennes  ,  dont  nous  venons  de 
parler ,  avec  la  ville  de  même  nom  ,  fie  furnom- 
méc  Marchiennes-au-Pont  :  celle-ci ,  qui  n'appar- 
tient point  à  la  France  ,  eft  fituée  fur  la  Sambre , 
à  une  lieue  O.  S.  O.  de  Charlcroi. 

MARCl,  pofition  de  la  Gaule  &  de  la  Bclgi- 
que-fecondc.  Les  uns  la  déterminent  ï  Mardick , 
à  une  lieue  vers  le  couchant  de  Dunkerque  ;  & 
les  autres ,  avec  plus  de  fondement ,  à  Msrk , 
fur  le  canal  de  Calais  à  Gravclincs ,  à  une  iicue 
&  demie  E.  S.  E.  de  la  première  de  ces  deux 
villes. 

MARCIAC,  au  pays  de  Rivicre-Verdun,  en  Gat 
cogne ,  diocefc  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement 
de  Touloufc  ,  élection  de  Rivière- Verdun.  On  y 
compte  $  t.  feux  3.bcllugucs&  un  quart  de  bel- 
luge  de  feu.  C'eft  une  petite  ville  ,  fituée  fur  la 
rivière  de  Bouez  ,  à  3.  lieues  O.  N.  O.  de  Mi- 
ranac  ,  &  7.  S.  O.  d'Aufch.  On  y  paffe  en  allant 
d'Aufch  à  Pau. 

MARCIBAUD  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de 
Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins  ,  élcâion  de  Gueret.  On  y  compte  40. 
feux. 

MARCIEL,  en  Rouergue  ,  diocefe  de  Rhodis, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montan- 
ban  ,  élection  de  Villefranche.  On  y  compte 
7.  feux  53.  bcllugucs  &  demie  de  feu.  Cette  pa- 
roiffe  eft  en  pays  de  grains  oc  de  vignobles. 

MARCIEUX  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  élec- 
tion ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble.  On 
y  compte  un  fixicme  un  vingt- quatrième  &  un 
trente-deuxième  de  feu  noble,  &  un  feu  un 
fixicme  &  un  quarante-huitième  de  feu  taîllable. 
Ce  village  eft  fitué  dans  la  Mataifine  ,  près  delà 
rive  droite  du  Drac  ,  à  l'O.  de  la  Mure  ,  &  à  6.1. 
S.  de  Grenoble. 

MARCIGNY  ,  Marciniacum  ,  ville  avec  ua 
célèbre  prieuré  de  filles  de  l'ordre  de  St.  Benoit, 
fondée  en  io$6'.fous  l'invocation  de Notre-Dame; 
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de  Saint-Pierre  &  de  Saint-Paul,  par  St.  Hugues-, 
abbé  de  Cluny  ,  &  par  Geoiïroi ,  baron  de  Semur- 
en-Brionnois  ,  fon  frère  \  paroifle  du  diocefe  d'Au- 
tun ,  avec  mépart  ;  Récollets  &  Urfulines  ;  hô- 
pital  fervi  par  de»  religieufes  du  même  inftitut 
que  celles  du  grand  hôpital  de  Dijon  ;  feigneurie 
ou  julhec  ordinaire  de  la  ville  ,  à  la  prieure  c<  aux 
religieufes  ,  &  reirortilfante  au  bailliage  de  Mâ- 
con  ;  mairie  \  grenier  -  à  -  fel  du  parlement  de 
Bourgogne  ,  &  de  la  direction  de  Dijon  $  vingt- 
unième  ville  qui  députe  aux  états  de  Bourgogne,  &c. 
en  Bourgogne  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Dijon  ,  recette  de  Scmur  -  en  -  Brionnois. 
On  y  compte  1 88.  feux.  Cette  petite  ville  eft  fi- 
tnée  à  une  petite  diitance  de  la  rive  droite  de  la 
Loire  ,  qui  lui  procure  le  moyen  de  faire  un  gros 
commerce  ,  particulièrement  en  bled  ,  qui  fe 
tranfporte  quelquefois  à  Orléans;  à  une  lieue  N.O. 
de  s  Brionnois ,  6c  5.  S.  O.  de  Charolles. 

Elle  dépend  des  états  du  duché  de  Bourgogne , 
quoiqu'elle  foit  dans  le  Mâconnois  ,  &  il  en  eft 
de  môme  de  toutes  les  paroiffcs  du  bailliage  de 
Màcon ,  qui  font  dans  le  diocefe  d'Autun.  Elle 
étoit  autrefois  du  bailliage  de  Semur-en-Brion- 
nois ,  &  par  conféquent  du  parlement  de  Dijon  , 
qu'elle  reconnoît  encore  pour  les  faits  de  tailles , 
gabelles  &  traites-foraines. 

MARCIGNY  fous  Thy ,  en  Bourgogne,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  tic  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  de  Scmur-en-Auxois.  On  y 
compte  24.  feux.  Cette  paroillc  eft  fur  la  rivière 
d'Armancon ,  à  a.  1.  S.  S.  E.  de  Scmur. 

MARLlLLAC  ,  bourg ,  en  Limolln  ,  diocefe 
&  intendance  de  Limoges,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  élection  de  Tulles.  On  y  compte  24$. 
feux.  Ce  bourg  eft  entre  les  rivières  de  Vczcre  6c 
de  Dordogne  ,44.  1.  S.  S.  E.  de  Tulles. 

MARCILLAC,  bourg,  en  Rouerguc  ,  diocefe 
&  élection  de  Rhodes  ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  de  Montauban.  On  y  compte  1  J.  feux 
&  8{.be!!ugucs  de  feu.  Ce  bourgeftà  3.I.&  demie 
N.  O.  Rhodes. 

MARCILLAC  ou  Marfillac  ,  en  Qucrcy  , 
diocefe  de  Cahors ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Montauban  ,  élection  de  Fieeac.  On 
y  compte  9.  feux  &  9.  bellugues  de  feu.  Ce  bourg 
eft  fitué  fur  la  rivière  de  la  Celle  ,  à  4.  l.O.  S.  O. 
de  Figeac  ,  &  6.  N.  E.  de  Cahors.  Il  y  a 
une  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit, 
qui  vaut  environ  dix  mille  livres  de  rente  à  l'abbé 
commendataire ,  &  dont  la  taxe  en  cour  de  Rome 
eft  de  1 30.  florins. 

MARCILLAC,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Sarlat ,  parlement  tic  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifte  eft 
à  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Vezerc ,  &  à 
cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  O.  de  Sarlat. 

MARCILLAC  ,  bourg,  en  Angoumois  ,  dio- 
cefe 6c  élection  d'Ângdulcme, parlement  de  Paris, 
intendance  de  Limoges.  On  y  compte  176.  feux. 
Ce  bourg  eit  à  trois  quarts  de  lieue  E.  N.  E.  de  la 
Rochefoucault  ,  &  à  5.  1.  N.  E.  d'Angoulême. 

La  feigneurie  de  Marcillac  ,  en  Angoumois , 
paffa  de  la  maifon  de  Ste.  Maure  dans  celle  de 
Craon ,  d'où  elle  fut  portée  ,  au  commencement 
du  quinzième  fiecle ,  dans  la  maifon  de  la  Roche- 
foucault ,  par  le  mariage  de  Marguerite  de  Craon 
avec  Guy  VIII.  trilayeul  de  François  II.  dvi  nom  , 
comte  de  la  Rochefoucault  ,  qui  le  premier  fc 
trouve  qualifié  Prince  de  Marcillac  ,  titre  que  fes 
détendants  ont  toujours  pris  depuis.  Voye\  la 
Rochefoucault. 

MARCILLAT,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
«ont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
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lins ,  élection  de  Gannat.  On  y  compte  46.  fcux« 
Cette  panii  iû-  eft  dans  la  montagne  de  Nuit ,  a 
une  demi-lieue  de  la  Scioule  ,  &  à  1. 1.  O.  N.  O. 
de  Gannat. 

MARCILLAT ,  bourg  ,  en  Auvergne  ,  diocefé 
de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins  ,  élection  de  Montluçon.  On  y  compte 
i$o.  feux,  y  compris  ceux  de  Beffagct&c  de  Memin. 
Ce  bourg  eft  à  3.  1.  &  demie  S.  S.  E.  de  Mont- 
luçon. 

MARCILLÉ  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe 
du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours,  élection  de  Mayenne.  On  y  compte  106. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  a.  1.  E.  de  Mayenne.  Il  y  a 
auprès  une  verrerie  ,  qui  eft  d'un  bon  produit. 

MARCILLÉ  Raoul ,  en  Bretagne  ,  diocefe  , 
parlement  ,  intendance  &  recette  de  Rennes.  On 
y  compte  19.  feux  tic  un  tiers  de  feu.  Cette  pa- 
roifte  eft  du  département  de  Fougères  &  Vitré  ,  à 
<.  1.  N.  N.  E.  de  Rennes ,  &  autant  O.  S.  O.  de 
Fougères. 

MARCILLÉ  Robert ,  en  Bretagne  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y  compte 
19.  feux.  Cette  paroiife  eft  lituée  fur  une  petite 
rivière  ,  à  j.  1.  S.  E.  de  Rennes.  Son  terroir  abonde 
en  grains,  &  principalement  en  pâturage». 

MARCILLOLES,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Vienne  ,  parlement  ÔC  intendance  de  Grenoble  , 
élection  de  Romans.  Ce  village ,  fuccurialc  de 
Viriville  ,  eft  cadaftré  avec  celui  de  Penol ,  &  il  eft 
à  une  lieue  &  demie  de  la  Côte-Saint-André. 

MARCILLY ,  dans  la  Brie-Cha  mpenoife  ,  dio- 
cefe de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlons  ,  élection  de  Sezanne.  On  y  compte 
107.  feux.  Cette  paroifte  eft  auconfluent  de  l'Aube 
&  de  la  Seine  ,  à  4.  1.  S.  de  Sezanne. 

MARCILLY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Châ- 
lon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
de  Montcenis.  On  y  compte  $9.  feux  Cette  pa- 
roifte eft  à  j.  lieues  &  demie  S.  O.  de  Châlon  , 
&  4.  S.  O.  de  Montcenis. 

La  terre  tic  feigneurie  de  Marcilly ,  au  bailliage 
de  Montcenis ,  en  Bourgogne ,  eft  une  acienne 
baronnic ,  portée  ,  fuivant  Guichenon ,  dans  la 
maifon  de  Damas  ,  par  l'alliance  de  Jeanne  de 
Bourgogne  avec  Hugues  Damas  H.  du  nom  ,  fei- 
gneur  uc  Coufan  ,  vicomte  de  Châlon ,  vivant 
en  1  ao8.  11  fut  pere  de  Renaud  ,  tic  ayeul  de  Guy  ^ 
dont  le  troifime  fils  ,  Robert  Damas  ,  eut  en 
partage  la  baronnie  de  Marcilly  &  la  vicomte  de 
Châlon  ,  &  mourut  en  1301.  Son  fils  ,  Jean 
Damas ,  fut  pere  de  Robert  II.  allie  en  1  ^58.  à 
Ifabelle  de  Moniagu  ,  de  la  première  race  de» 
ducs  de  Bourgogne  ,  dont  il  eut  ,  entr'autres  en- 
fants ,  Hugues  tic  Philibert.  Celui-ci  a  fait  la 
branche  des  feigneurs  de  la  Bazolle  &  de  Vcrpré. 

Son   frère  aine  ,    Hugues  Damas  ,  feigneur 
de  Marcilly  ,  vicomte  de  Châlon  ,  eut  de  Phi- 
libertc  de  Crux  ,   Erard   Damas ,  marié  le  a. 
mai  1450.  avec  Itabeau  tfAvenicrcs  ,  dame  d'An- 
lezy.de  Lurcy-le-Chàtel  &  de  Saigny-Ie-Bois. 
De  cette   alliance  vint  ,  entr'autres  ,  Jacques 
Damas ,  feigneur  de  Marcilly  ,  vicomte  de  Châ- 
lon ,  qui  eut  pour  fils  unique  ,  de  fa  femme 
Claude  de  Mello ,  Jean  Damas  ,  lequel  obtint 
des  lettres-patentes  ,  l*an   1489.  pour  l'établif- 
fement  de  quatre  foires  par  an ,  &  d'un  mar- 
ché par  femaine  à  Marcilly.  Il  avoit  époufe  le 
ij.novcmbe  14-a.  Anne  de Uigoine-de-Thianges , 
qui  fut  mere  de  Georges  Damas , décédé  en  1  j  jj. 
laiflant  plufîcurs  enfants  ,  dont  faine  ,  Claude 
Damas  ,  baron  de  Marcilly,  vicomte  de  Chùlon  , 
chevalier  de  l'ordre  du  Roi  ,  panetier  de  la  reine 
Elconor  d'Autriche ,  epoufa  en  155$.  Anne  de 
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nty.  Leur  fils  unique ,  Jean  Damas  ,  fut  pere, 
r  fa  femme  ,  Catherine  de  Meffey  ,  d'Antoine 
,as ,  qui  s'allia  le  18.  octobre  1613.  à  Mag- 
nifie -  Eléonor  de  Rimant ,  de  laquelle  forti- 
t,  entr'autres  enfants  ,  Charles  &  Louis  Da- 
,.„s  ,  comte  de  Sairangi.  L'aîné,  baron  de  Mar- 
cilly,  mourut  le  19-  feptembre  1679.  &  ,a,.'ra 
de  Marie  de  Ganay ,  pour  fille  unique,  Marie- 
Antoinette  de  Damas ,  dame  de  Marcilly ,  alliée 
à  Anne- Bernard  de  la  Magdeleine  ,  marquis  de 
Ragny.  V.  Ragny. 

Il  ne  relie  plus  de  la  poftérite  de  Ion  oncle , 
Louis  Damas  ,  comte  de  SaiTangi  ,  marie  avec 
Marguerite-Charlotte  de  la  Menue  ,  qu'Antoine- 
Charles,  commandeur  de  Marbotte  &  Montmoreau, 
de  l'ordre  de  Malte. 

Philibert ,  fils  puîné  de  Robert  Damas  &  d'I- 
fabelle  de  Montagu  ,  fut  feigneur  de  la  Bazolle, 
de  la  Ballie  ,  de  Villcrs-la-Faye  ,  en  Bourgogne  , 
&  bilayeul  de  Claude  Damas,  feigneur  de  Ver- 
pré  &  delà  Baftie,  vivant  en  1514.  De  fa  fé- 
conde femme,  Françoife  de  Chaugy,  celui-ci  eut 
Jean  Damas  ,  feigneur  de  Verpré  &  de  Vanoife  , 


marquis  d'Antigny.  V.  Antigny. 

Jean  Damas  ,  feigneur  de  Verpré  ,  vivoit  en 
1J79.  avec  Anne  de  Choifeul ,  fa  femme  ,  dont 
le  iecond  fils  ,  Chriftophe  ,  fut  aycul  de  Pierre  , 
&  bifayuul  de  Claudc-Hipolite  Damas.  Celui-ci 
eut  d'Etiennette  Bergier  ,  Jcan-Léonor  Damas , 
chevalier  ,  feigneur  de  Dompierre-aux-Ormcs , 
d'Audour  ,  deTrémaye-,  lequel  époufa  le  13  fé- 
vrier 170J.  Claudine  Berthelot-de-Rambuteau.  De 
ce  mariage  font  nés  ,  i°.  Claude  Mathieu,  dit 
le  comte  de  Damas  ,  feigneur  d'Audour ,  capitaine 
de  cavalerie  ,  &c.  allié  le  ai.  juillet  1749.  à 
Marie-Kofoline  HArcy ,  fille  unique  &  héritière 
d'Antoine-Jofeph  ,  comte  de  la  Varenne  ,  6c  de 
Claudine-Thérefe  de  Villeneuve  -  Vence  ,  dont 
des  enfants  ;  i°.  Marie  de  Damas  ,  femme  de 
Léonor  de  Refclene  ,  marquis  de  Digoine. 

MARCILLY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de 
Saulieu,  recette  d'Arnay-le-Duc.  On  y  compte  1». 
feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  la  rou  e  d'Arnay-lc-Duc 
à  Sernur,  à  3.  1.  N.  N.  O.  d'Arnay-lc-Duc. 

MARCILLY  ,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  8c  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  d'Avalon.  On  n'y  compte  que  10.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  N.N.  E. 
d'Avalon.  L'abbaye  de  Bon-Repos  eft  dans  fon  dif- 
txiSt.  Cette  abbaye  eft  de  l'ordre  de  Citeaux  &  de 
la  filiation  de  Clairvaux.  Elle  eft  en  règle  & 
jouit  d'environ  4000.  livres  de  rente.  Elle  fut 
fondée  au  mois  de  février  de  l'an  1139.  par 
Hugues  IV.  duc  de  T 
des  religieufes, 
des  moines. 

MARCILLY ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'au- 
tun ,  parlement  6c  intendance  de  Dijon  ,  baillia- 
ge recette  de  Charolles.  On  y  compte  60.  feux. 
Cette  paroifle  cil  à  3.  quarts  de  lieue  S.  E.  de 
Charolles.  Il  en  dépend  plufieurs  hameaux. 

MARCILLY ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Alen- 
çon ,  élection  de  Mortagne  ,  châtellenie  de  Bellê- 
me.  On  y  compte  13.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
fur  les  confins  du  Maine  ,  à  une  lieue  &  demie 
S.  S.  O.  de  Bellème. 

MARCILLY  ,  dans  l'Orlcanois  ,  diocefe,  inten- 
dance &  élection  d'Orléans  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  108.  feux.  Cette   paroifle  cil  à 
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3.  1.  S.  E.  d'Orléans.  On  l'appelle  ordinairement 
Marcilly-en-Valette. 

MARCILLY ,  dans  la  Sologne  ,  au  gouverne- 
ment-général d'Orléanois  ,  diocefe  &  intendance 
d'Orléans  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Ro- 
morentin.  On  y  compte  147.  feux.  Cette  pareille 
cil  à  4.  lieues  N.  E.  de  Romorcntin  On  la  di(lin. 
gue  par  le  furnom  de  Marcilly-en-Gault.  Il  y  a  au. 
près  la  forât  de  Brundan  ,  qui  eft  dune  étendue 
aflez  confidérable. 

MARCILLY ,  dans  le   Vendômo;s  ,  an  g0u. 
verncment-général  d'Orléanois ,  diocefe  de  Biais 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans,  élec- 
tion de  Vendôme.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  à  une  lieue  S.  S.  O.  de  Vendôme. 

MARCILLY,  dans  la  Brie-Champcnoife,  diocefe 
&  élection  de  Meaux  ,  parlement  6c  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  65.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  près  de  la  petite  rivière  de  Terouane 
à  2. 1.  N.  de  Meaux. 

MARCILLY  ,  bourg  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
d'Avranches  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
de  Cacn  ,  élection  de  Mortain  ,  fergenterie  de 
Corbelin.  On  y  compte  103.  feux.  Ce  bourg  elt  à 
une  lieue  &  demie  S.  E.  d'Avranches. 

MARCILLY  ou  Marfilly  .  en  Berry  ,  diocefe  je 
intendance  de  Bourges ,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  la  Charité.  On  y  compte  39-  feux.  Cette 
paroi  fie  eft  à  4. 1.  &  demie  S.  O.dc  la  Charité,  6c 
j.  E.  N.  E.  de  Bourges. 

MARCILLY  ,  dans  le  Bafligny,  en  Champagne , 
diocefe  &  élection  de  Langres,  parlementde  Paris, 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  114.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  fituee  en  pays  montagneux,  i 
2. 1.&  demie  E.N.  E.dc  Langres. 

MARCILLY  ,  hameau  de  la  paroifle  d'Ars-La- 
quennexy ,  au  Pays-Mcffin.^.  Marfilly. 

MARCILLY  £A\ergues,  village  ,  paroilTe, 
château  &  feigneurie  ,  en  Lyonnois,  diocefe  ,  in- 
tendance &  élection  de  Lyon  ,  parlement  de  Pa- 
ris. On  y  compte  49.  feux.  Cette  paroifle  eft  i 
2.  bonnes  lieues  N.  O.  de  Lyon. 

MARCILLY  la  Champagne ,  en  Normandie , 
diocefe  &  élection  d'Evreux ,  parlement  &  inten- 
dance de  Rouen  ,  fergenterie  de  Nonancourt.  On 
y  compte  7.  feux  privilégiés  &  260.  feux  tailla- 
blés.  Cette  paroifle  eft  à  j.  1.  S.  d'Evreux. 

MARCILLY  le  Châtel ,  village  ,  prieuré ,  pa- 
roifle &  châtellenie ,  en  Foreft  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Montbrifon.  On  y  compte  11$.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  a  ».  1.  N.  O.  de  Montbrifon. 

MARCILLY /ur  Eure  ,  en  Normandie ,  diocefe 
&  élection  d'Evreux ,  parlement  8c  intendance  de 
Rouen  ,  fergenterie  d'IUiers.  On  y  compte  t.  ois 
feux  privilégiés  &  180.  feux  taillables.  Cette 
paroifle  eft  à  j.l.  &  demie  S.  E.  d'Evreux. 

MARCILLY  le  Hayer  ,  en  Champagne ,  dio- 
cefe dk  élection  de  Troycs  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  87.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fur  la  petite  rivière  de  Sorme, 
à  6.  1.  O.  N.  O.  de  Troyes.  Son  terroir  eft  très- 
fertile. 

MARCILLY  fur  Saône  ,  en  Bourgogne  ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  &  recette  de  Dijon, 
bailliage  d'Auxonnc.  On  y  compte  80.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  la  rive  droite  de  la  Saône  ,à  $.!• 
E.  N.  E.  de  Dijon.  U  y  a  un  bureau  des  traites. 

MARCILLY  les  Tilchâtel ,  dans  le  Bafligny , 
en  Champagne  ,  diocefe  &  élection  de  Langres, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons.  On 
y  compte  36.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la  ri- 
vière de  Tille  ,  à  8.  1.  S.  S.  O.  de  Langres- 

MARCILLY  les  VÏteaux  ,  en  Bourgogne, 
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eefc  d'Autun ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  de  Scmur-en-Auxois.  On  y 
compte  2  9.  feux.  Cette  paroiiTe  cft  à  une  bonne 
demi-lieue  O.  S.  O.  de  Viteaux. 

Pour  les  autres  lieux  du  nom  de  Marcilly  , 
voyez  Marfilly. 
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Calais.  On  y  compte  311.  feux  &  dix  mille  360. 
inei'ures  de  terre,  outre  la  grande-commune.  Ce 
village  eft  fur  le  canal  de  Calais  à  Gravelines,  à  une 
lieue  &  demie  E.  S.  E.  de  Calais. 

MARCKOLSHEIMou  Marckelhcim,  ville  chef- 
lieu  d'un  bailliage  de  fon  nom  ,  &c.  dans  la  Haute- 
All'ace ,  diocefe  de  Baie  ,  confeiUupéricur  &  in- 
tendance d'Alface.  On  y  compte  96.  feux.  Cette 
ville  cft  à  une  petite  diftance  de  ia  rive  gauche  du 
Rhin  ,  à  1.  L  S.  E.  de  Scheleflad  ,  3.  &  demie  N. 
E.  de  Colmar  ,  &  8.  S.  S.  O.  de  Strasbourg.  Long. 
2$.  9.  6.  lat.  48.  10.  19.  Le  bailliage  de  Marckol- 
sbcim  elt  compofé  de  16.  paroi/Tes  ou  communau- 
tés aiiouagécs  ,  on  Ton  compte  en  tout  $49.  feux. 
Parmi  ces  communautés  ,  il  y  a  huit  feigneuries 
particulières  que  nous  diilinguerons  ,  dans  le  dé- 
nombrement qui  fuit ,  par  une  * 

ParoiQit. 


Artzenheim.  .  .  . 
BaUcaheim ,  *  .  . 
Baltzenhcim  .  .  . 
Eflcnheim  .... 
Heflcnhîim.  .  .  . 
llohcuhcim,  *.  .  . 
Marckoisheim  >  ville 
Mollkirck ,  ■  .   .  . 


Feux. 

Paroijjii.  f 

tux* 
VO 

Niedtrottenrott  ,  *  pour 

.  f° 

*S 

•  J» 

Orichwïlller ,  *  .    .  . 

i9 

.  so 

Richtoltzhcim .... 

l* 

•  Î7 

Schwabshtim  .   .   .  . 

*J 

.  2! 

Urfccnheitn    .    .    .  . 

'4 

•  J7 

Weftbaufcn ,  *    .    .  . 

80 

.  96 
•  44 

l«.  Par.  Total 
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MARCLOP ,  village  &  paroi/Te  ,  en  Foreft  , 
diocefe  ôt  intendance  de  Lyon ,  parlement  de  Paris, 
élection  de  Montbrifon.  On  y  compte  45.  feux. 
Cette  paroiiTe  cil  à  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  à 
s. 1.  N.  E.  de  Montbrifon. 

MARCODURUM ,  pofition  de  la  Gaule  &  de 
la  Germanie-feconde.  On  la  retrouve  à  Duren , 
qui  ci:  une  ville  du  duché  de  Juliers ,  fituée  fur  la 
rivière  de  Roè*r.  Nos  Rois  y  ont  eut  un  palais. 

MARCOMAGUS ,  autre  pofition  de  la  Gaule 
&  également  de  la  Germanie  -  féconde.  On  croit 
devoir  la  déterminer  à  Marmagen ,  an  pays  de  Co- 
logne, entre  Schleiden  &  Blanckenheim. 

MARCOJN  ,  danr  le  Cambrefis  ,  diocefe  ,  fub- 
délégation  &  recette  de  Cambray ,  parlement  de 
Douay,  intendance  de  Lille.  On  y  compte  8  j .  feux. 
Cette  paroiiTe  eil  fituée  furPEfcaut,  à  cinq  quarts 
de  lieue  S.  S.O.  de  Cambray. 

MARCOLIN,  en  Daupbiné ,  diocefe  de  Vienne, 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  élection 
de  Romans.  On  y  compte  deux  tiers  de  feu  noble  , 
&  z.feux  un  demi  &  un  douzième  de  feu  taillable. 
Cette  communauté  eil  dans  la  Valloire ,  ï  une  lieue 
du  bourg  de  Moras.  Elle  fournit  beaucoup  de 
marons  ,  dont  il  fe  fait  un  allez  bon  commerce. 

MARCOLLES  ou  Marcoulès  ,  bourg  ,  en  Au- 
vergne ,  diocefe  de  St.  Flour  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Riom  ,  élection  d'Aurillac.  On 
y  compte  180.  feux.  Ce  bourg  eil  à  1.  O.S.  O. 
d'Aurillac.  Ce  n'étoit  autrefois  qu'un  village, qui, 
dans  la  vie  de  St.  Geraud  ,  cft  nommé  Pagus  Mar- 
c*li\us.  Il  eil  dit  dans  cette  même  vie,  que  ce 
ce  faint  y  alloit  fouvent.  Il  y  a  dans  ce  bourg  un 
prieuré  fimple  ,  qui  vaut  environ  tioo  livres  de 
rente  ,  &  qui  cft  à  la  collation  de  l'abbé  d'Aurillac. 
On  trouva  dans  l'eglife  paroifliale ,  des  reliques 
avec  des  écriteaux  qui  apprenoient  qu'elles  étoient 
Tome  IV. 
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de  St.  Martin.  On  préfume  que  St.  Geraud  les  y 
avoit  apportées  ;  de  que  ,  du  temps  des  guerres  des 
Calviniftes,  elles  avoient  été  cachées  pour  les 
dérobera  la  fureur  de  ces  religionaires.  Jérôme  de 
la  Motte-Houdancourt ,  évêque  de  St.  Flour ,  fe 
tranfporta  exprès  à  Marcoulès  ,  au  mois  de  fep- 
tembre  de  Pan  1670.  &  après  avoir  reconnu  & 
approuvé  ces  reliques  ,  &  alTemblé  le  clergé  des 
paroiiTes  voifines,  il  fit  faire  une  proceffion  géné- 
rale ,  oîi  elles  furent  portées  avec  beaucoup  de 
piété,  &  fuivie  d'un  peuple  nombreux  ,  qui  y  étoit 
accouru  des  environs.  Dans  les  coutumes  locales  de 
la  Haute-Auvergne  ,  il  y  a  un  titre  oh  il  eft  parlé  de 
la  ville  ou  bourg  de  Marcoulès  ,  la  même  dont  il 
s'agit  ici. 

MARCONNAIS  ou  Ste.  Radegondc  de  Marcon- 
nais,  en  Poitou,  diocefe  de  Poitiers  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élection  de  Riche- 
lieu. On  y  compte  73.  feux.  Cette  paroiiTe  cft 
à  j.  I.  &  demie  S.  S.  O.  de  Richelieu. 

MARCONNE  ou  Marcame  ,  en  Artois ,  diocefe 
de  Boulogne  ,confeil-provincial  d'Artois  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  fie 
recette  de  Hcfdin.  On  y  compte  91.  feux  &  4J7. 
perfonnes.  Cette  paroiilé  eft  à  la  droite  de  la 
rivière  de  Canche  ,  à  une  très-petite  diftance  E. 
de  Hefdin. 

MARCONN ELLES  ,  en  Artois  3  diocefe  d'A. 
miens,  parlement  de  Paris,  confeil-provincial  d'Ar- 
tois, intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de 
Hefdin.  On  y  compte  49.  feux  &  24 J. perfonnes. 
Cette  paroiiTe  elt  à  une  petite  diftance  S.  O.  de 
Hefdin. 

MARCOVISE ,  bois,  dans  le  Vivarais ,  en  Lan- 
guedoc. 11  eft  fingulier  pour  la  beauté  &  la  hauteur 
prodigieufe  des  fapins  qu'il  contient  ;  mais  dont 
on  ne  fçauroit  faire  nul  ufage  ,  à  caufe  de  l'irn- 
poflibilité  du  tranfport. 

MARCOUR1GNAN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
&  recette  de  Narbonne  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  72.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fut 
l'Aude  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de  Narbonne. 

MARCOURT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Boulay.  Ce  n'eft  qu'une 
fimple  cenfe  de  la  communauté  de  Many. 

MARCOUS  ,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  &  élection  d'Agen ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  jurifdiction  de  Beuville.  On 
y  compte  1 10.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  3.  1.  S. 
de  Fumel ,  &  5.  S.  E.  de  CaiTeneuil. 

MARCOUSSIS  ,  bourg  avec  un  ancien  château 
&  une  belle  &  riche  maifon  de  Céleftins ,  dans  le 
Hurepoix ,  au  gouvernement-général  de  Mile  de- 
France  ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  élec- 
tion de  Paris.  On  y  compte  176.  feux.  Ce  bourg 
eft  (hué  fur  la  petite  rivière  de  Salmouille ,  qui  va 
fe  réunir  à  celle  d'Orge  :,  à  une  demi-lieue  0.  N  O. 
de  Montlhéry ,  &  à  4.  lieues  &  demie  S.  S.  O.  de 
Paris ,  par  la  ligne  droite.  La  Salmouille  y  tra- 
verfc  un  parc  de  quatre-vingts  arpents.  Le  château 
cft  dans  un  fond  ,  au  pied  d'une  colline  ,  &  étoit 
alTez  fort  avant  l'invention  du  canon.  Lors  des 
troubles  de  la  minorité  de  Louis  XIV.  le  prince 
de  Condé  ,  le  prince  de  Conti ,  &  le  duc  de  Lon- 
gueville  furent  transférés  de  Vincennes  au  château 
de  Marcouflïs  \  mais ,  comme  on  foupçonna  que 
quelqu'un  les  informoit  de  ce  qui  fe  palfoit  à 
Paris  ,  on  les  transféra  au  Havre -de-Gra ce. 

La  feigneurie  de  Marcouffis  a  toujours  appar- 
tenu à  des  perfonnes  de  bonne  maifon  ;  fçavoir , 
aux  Montagu  ,  aux  Mallet-Graville  ,  aux  Balzacs, 
&auxdTlliers-d'Entragues.  Elle  eft  principalement 
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connue  pouf  avoir  appartenu  à  Jean  de  Montagu , 
Cg  and  .aàtrc  de  la  ïïft»  du  Roi  ou 
mrloir  dans  ce  temps-la  ,  grand-maure  de  1  hôtel 
£roÏ.  11  étoit  a.iffi  furintendant  des  finances  fous 

Charles  VI.  C'efl  lui  qui  fit  kit  ^  <:bc«r  de 

Féglife  de  St.  Vandrille  .  pareille  de  Marcouflis 
laquelle  eft  aujourd'hui  fous  le  turc  de  la  Magdc- 
Icinc.  11  voulut  aufll  faire  bâtir  la  nef ,  ma» ;  le 
prieur  s'y  oppofa  ,  de  peur  que  cela  ne  nuisit  a 
Jbn \u toritc  &  à  fes  droits.  La  pietc  de  Jean  de 
Montagu  ne  fe  renferma  point  dans  ces  bornes. 
H  fonda  à  Marcouflis  un  beau  couvent  pour  es 
Céleltins.  La  première  pierre  fut  pofec  au  fonde- 
ment de  Péglife  le  18.  février  i4°4-  &  le  !£ 
avril  1408.  qui  étoit  le  premier  mardi  d  après 
Pâques  ,  tout  l'édifice  fut  en  état  de  recevoir  les 
religieux  Céleltins  ,  qui  en  prirent  poûefl.on  au 
nombre  de  feize  ,  y  compris  le  prieur  &  .trois 
frercs  convers.  Ce  jour-li  la  dédicace  de  1  egl.fe 
&  l'initall.mon  des  Célcftins  furent  faites  par  Jean 
de  Monta-u  ,  archevêque  de  Sens  &  frère  du  fon- 
dateur. Lè  chapitre  de  St.  Méryde  Linas  (  auprès 
de  Montliiéry  )  ,  &  un  grand  nombre  de  cures  «C 
autres  ecclélialtiques  des  paroillcs  voiimes  ,  anne- 
xent à  cette  cérémonie.  C'clt  encore  en  mémoire 
de  cette  folcmnité  que  le  chapitre  de  Linas  <5c  les 
églifcs  paroiilialcs  des  environs  vont  tous  les  ans  , 
le  premier  mardi  d'après  Pâques ,  en  proceflion  au 
couvent  des  Ccleitins  de  Marcouflis. 

Jean  de  Montagu  étoit  dans  les  intérêts  de  la 
rnaifon  d'Orléans.  Le  duc  de  Bourgogne  chercha 
à  s'en  défaire  ;  ayant  réuni  à  fe  faifir  de  fa  per- 
fonne  ,  il  nomma  des  commilTaires ,  qui  rendirent 
Jeur  fentenec  le  17.  octobre  1409-  Par  laque'}» 
Montagu  fut  déclaré  criminel  de  lcze-Majefté  , 
&  en  conféquence  condamné  a  être  décapité  dans 
les  halles  de  Paris ,  fon  corps  mis  à  Montfaucon  , 
&  fa  tête  au  bout  d'une  lance  fur  les  piliers  des 
halles  -,  ce  qui  fut  exécuté  le  même  jour.  Dubreuil, 
dans  fes  antiquités  de  Paris ,  au  chapitre  de  la 
fondation  des  Ccleitins  de  Marcouflis ,  dit  que  le 
corps  de  Jean  de  Montagu  fut  porté  à  Montfaucon 
dans  un  fac  rempli  d'épices  ;  que  pendant  tout  le 
temps  qu'il  fut  à  ce  gibet  ,  les  Céleftins  de  Mar- 
couflis donnoient  tous  les  jours  une  certaine  fomme 
au  bourreau  de  Paris  ,  pour  le  garder  ;  &  que 
quatre  ans  après  fon  exécution  ,  fa  mémoire  ayant 
été  juitifiéc  ,  fes  biens  qui  avoient  été  confifqués 
&  donnés  au'  comte  Palatin  ,  duc  de  Baviè- 


re 


frère  dé  la  Reine  ,  furent  rendus  à  fes  héritiers. 
Ménage  ,  dans  fon  hiftoire  de  Sablé  ,  pag.  27. 
relevé  toute  cette  narration  de  Dubreuil.  Il  con- 
vient que  le  corps  de  Jean  de  Montagu  fut  dépendu 
le  27.  feptembre  de  l'an  1411.  mais  il  traite  de 
fable  tout  ce  qui  eft  dit  du  fac  rempli  d'épiecs  , 
&  de  la  garde  faite  par  le  bourreau.  Il  ajoute  qu'il 
n'eft  point  vrai  non-plus  que  la  mémoire  de  Jean 
de  Montagu  ait  été  juftifiée ,  &  que  quant  à  fes 
biens  ,  quoiqu'il  eût  été  condamné  fans  la  parti- 
cipation de  Charles  VI.  ce  monarque  en  avoit 
cependant  donné  la  confifeation  à  Louis  ,  duc  de 
Guyenne  ,  Dauphin  ;  que  néanmoins  ils  furent 
enfin  rendus  aux  héritiers  de  Jean  de  Montagu. 

Après  que  les  Célcftins  de  Marcouflis  curent 
obtenu  le  corps  de  leur  fondateur  ,  ils  le  tranf- 
porterent  dans  leur  couvent,  oh  ils  lui  firent  à  leurs 
dépens  des  funérailles  magnifiques,  &  lui  érigèrent 
un  tombeau,  fur  lequel  ils  firent  mettre  ce  ditlique. 

Non  vetuit  fervata  Jides  Régi ,  patrimque  , 
Ni  tandem  injuftx  traderet  ipfe  neci. 

Cette  reconnoiflance  des  Célcftins  de  Marcouf- 
fis  envers  leur  fondateur ,  ne  leur  fut  pas  infruc- 
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tueufe  ,  puifqu'ellc  leur  attira  des  bienfaits  de 
Louis  Mallet ,  feigneur  de  Graville  ,  amiral  de 
France  \  de  Charles  de  Balzac,  évêque  &  comte 
de  Noyon  ,  qui  fut  inhumé  en  leur  églife  l'an  1617. 
de  Raymond  Boucher ,  feigneur  d'Orçay ,  maître 
des  comptes  ,  qui  choifit  aufti  fa  fépulture  à  Mar. 
couflîs  ;  de  Jacques  Viole  ,  feigneur  d'Auzeranx 
&  de  Lervilliers ,  confciller-clerc  au  parlement  de 
Paris ,  &  de  plufieurs  autres  perfonnes. 

Le  motif  de  cette  fondation  ,  ainfi  que  de  plu. 
ficurs  autres  que  fit  Jean  de  Montagu ,  étoit  d'ob- 
tenir  tic  Dieu  le  rétabliflement  de  la  fanté  du  roi 
Charles  VI.  fon  bienfaiteur  ,  comme  le  témoignent 
deux  belles  ftatucs  de  pierre  qui  repréfentent  l'une 
ce  Roi ,  &  l'autre  la  Reine  fa  femme.  Jean  de 
Montagu  fit  placer  ces  deux  ftatues  à  l'entrée  de 
l'églife  du  monaftere  dont  il  s'agit.  On  y  voit  auffi 
gravé  ou  écrit  en  plufieurs  endroits ,  tant  de  l'églife 
que  du  monaftere  ,  le  mot  Ilpadelt ,  compofe  de 
lettres  initiales  ,  qui  lignifient ,  je  P ai  promis  à 
Dieu  ,  tV  je  l'ai  tenu.  Les  religieux  de  Marcouffis 
font  en  pofleflion  d'un  magnifique  oftenfoire  d'or 
&  d'argent,  qui  leur  fut  donné  par  Jean  de  France, 
duc  de  Berry.  Cet  oftenfoire  eft  d'un  travail  infini- 
ment  précieux. 

MARCOUVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'An- 
dely ,  fergenterie  de  Hcuqueville.  On  y  compte  un 
feu  privilégié  &  1 9.  feux  taillables.  Ce  village  eft 
à  une  bonne  lieue  N.  O.  du  Grand-Andcly. 

MARCOUVILLE  ,  en  Normandie,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Rouen ,  élection  de 
Ponteau-de-Mcr  ,  fergenterie  de  la  Londe.  On  y 
compte  3.  feux  privilégiés  &  44.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  à  $.  1.  S.  O.  de  Rouen. 

MARCOUX  ,  village  &  paroifle  ,  en  Foreft , 
diocefe  &  intendance  de  Lyon  ,  parlement  de 
Paris  ,  élection  de  Montbrifon.  On  y  compte  119. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  2.  1.  de  la  rive  gauche 
de  la  Loire  ,  &  2.  &  demie  N.  O.  de  Mont- 
brifon. 

MARCOUX  ,  en  Provence  ,  diocefe,  viguerie 
&  recette  de  Digne  ,  parlement  &  intendance 
d'Aix.  On  y  compte  trois  feux  de  cadaflre.  Cette 
paroifle  eft  à  une  petite  diftanec  de  la  rive  gauche 
de  la  Blcaune  ,  à  une  demi-Iicuc  N.  E.  de  Digne. 

MARCQ  ,  dans  POftrevant ,  en  Haynault ,  dio- 
cefe d'Arras  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance 
de  Lille  ,  fubdélégation  6k  recette  de  Bouchain. 
On  y  compte  30.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue 
O.  N.  O.  de  Bouchain.  V.  Marquette. 

MARCROLES,  dans  le  comté  de  Bigorre, 
en  Gafcogne  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes,  par- 
lement de  Touloufe  ,  intendance  d'Attfch.  On  y 
compte  67.  feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays  mon- 
tagneux, &  oh  il  ne  croît  gueres  que  des  pâturages. 

MARCUL,  en  Artois,  diocefe,  bailliage  & 
recette  d'Arras  ,  parlement  de  Paris  ,  confctl- 
provincial  d'Artois ,  intendance  de  Lille.  On  y 
compte  72.  feux  &  360.  perfonnes.  Cette  paroifle 
eft  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  d'Arras. 

MARCULAT,  en  Artois,  diocefe  d'Amiens, 
confcil-provincial  d'Artois,  parlement  de  Paru, 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Hef- 
din.  On  y  compte  3  j.  feux  &  17$.  perfonnes.  Ce 
village  eft  en  pays  de  plaines  ,  &  abondant  en 
grains. 

MARCY ,  en  Nivcrnois ,  diocefe  d'Auxerre  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans ,  élec- 
tion de  Clamecy.  On  y  compte  95.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  3.  1.  S.  O.  de  Clamecy.  Son  terroit 
abonde  principalement  en  pâturages. 

MARCY  &  Houdainvillc  ,  en  Picardie ,  diocefe 
de  Noyon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
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Soi  Aon* ,  éleaion  Je  Guifc.  On  y  compte  44.  feux. 
Le  village  de  Marcy  eft  entre  les  villes  de  Ham  & 

MARCY  6  HoudreviUc  ,  en  Picardie,  diocefe 
&  élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Solfions.  On  y  compte  ji.  feux.  Le  vil- 
lage de  Marcy  cft  à  une  demi-lieue  O.  de  Marie 

iL\7rvere  SVnr>  à     L  N'  N-  E'  dc  Laon! 

MARCY  fur  Anfe  ,  village  &  paroi/Te  ,  en 
Lyonnois  ,  diocefe  ,  intendance  6c  élection  de 
Lyon  ,  parlement  dc  Paris.  On  y  compte  60.  feux. 
Cette  parçilTc  cft  à  une  lieue  S.  S.  O.  de  la  ville 

ÎSÎnrv  /  Cp^îd  dc  k  juftkc  de  13  ChalTaigne. 
MARCY  Ui  Chenaux ,  en  Bourbonnois  ,  dio- 
cefe de  Nevcrs  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
&  clcaion  dc  Moulins.  On  y  compte  100.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  fituée  en  pays  de  plaines  ,  entre 

lcV(,:',""d,e  V°irc  &  d'Allier'  à  4- 1-  d'  Moulins. 

M  A  KL.  Y  le  Loup  ,  Cn  Lyonnois  ,  diocefe  ,  in- 
tendance &  éleaion  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris 
On  y  compte  37.  feux.  Ce  village  eft  une  annexe 
de  la  paroiifc  d^  Stc.  Conforce  :  V.  cet  article. 

MARDEUIL,  en  Champagne,  dioccfe'dc 
Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  dc  Chi- 
Ions  ,  clcaion  d'Epernay.  On  y  Compte  68.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  quelque  diftanec  de  la  rive 
gaache  de  la  Marne  ,  à  une  dcmi-licue  O.  N.  O. 
a'F.pcrnay. 

MARDICK,  dans  la  Flandre-Maritime,  dio- 
cefe d'Ypres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Lille  ,  fubdélégation  6c  recette  dc  Dunkerquc.  On 
y  compte  16.  (eux.  Ce  village  cft  à  une  lieue  O. 
dî  D  inksr'juc.  V.  Dunkcrque. 

MARDIfc  ,  dans  l'Orléanois  ,  diocefe ,  inten- 
dance &  élection  d'Orléans ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  137.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fur  le 
caml  d'Orléans  ,  à  quelque  diiiancc  dc  la  rive 
droite  de  la  Loire  ,  à  2. 1.  &  demie  E.  d'Orléans. 

MARDIGNY ,  dans  le  Pays-Meflin  ,  diocefe, 
parkment ,  intendance  ,  jurifdiaion  ,  fubdéléga- 
tion  3c  recette  dc  Metz.  C'cft  un  village  de  la 
paroilTe  de  Lorry-dcvant-le-Pont ,  entre  la  Seille 
&  la  MolcIIc  ,  à  4. 1.  dc  Metz ,  &  une  de  Pont- 
à-MoulFon. 

MARDILLY,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élec- 
tion dc  Lizieux,  parlement  dc  Rouen,  intendance 
d'Alençon  ,  fergenterie  du  Sap.  On  y  compte 
60.  feux.  Cette  paroilTe  cft  fituée  entre  les  rivières 
dc  Touques  &  de  Carcntonne  ,  cn  pays  de  grains 
&  dc  pâturages. 

MARDIRAT.  Ce  font  des  fulincs  confidérables 
de  la  province  de  Languedoc.  V.  Languedoc. 

MARDOR ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élec- 
tion dc  Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Chalons.  Onycomptc  13. feux.  Ce  n'eft  qu'une 
fimple  annexe  de  la  paroilTe  i'Ormanccy ,  en  pays 
dc  montagnes  ,  à  2.  1.  O.  N.  O.  de  Langres. 

MARDORE ,  village  ôc  paroilTe  ,  en  Beauj'o- 
lois  ,  diocefe  de  Màcon  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lyon  ,  éleaion  de  Villcfranche. 
On  y  compte  210.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fur  une 
hauteur,  à  4. 1.  E.  N.  E.  de  Roanne ,  &  7.  O.  N.  O. 
de  Villefranche. 

MARE ,  dans  le  Vcrdunois ,  au  Pays-Mcflîn  , 
diocefe  ,  jurifdiaion  ,  fubdélégation  &  recette  de 
Verdun  ,  parlement  Si  intendance  dc  Metz.  On  y 
compte  $2.  feux.  Ce  village  eft  à  gauche  de  la 
Mofelle  ,  à  une  lieue  &  demie  N.  O.  de  Verdun. 

MARE  ou  Mare ,  dans  le  Cambrefis ,  diocefe  , 
fubdélégation  &  recette  dc  Cambray ,  parlement 
de  Douay  ,  intendance  de  Lille.  On  y  compte 
67.  feux.  Cette  paroilTe  cft  à  4. 1.  S.  E.  de  Cam- 
bray ,  &  1.  S.  O.  de  Catcau-Cambrefis.  On  l'ap- 
pelle auffi  Marai. 


MARE  &  Auront  ,  en  Artois ,  diocefe  de  St. 
"mer,  confeil-provincial  d'Arto.s ,  parlement  de 
J-ns,  intendance  de  Lille,  bailliage  &  recette 
d  Aire  On  y  ^compte  94  feux  &  perfonnes. 

r"/',"?""  d'il'naes,  en  pays  de  grains. 

MARE  (la),  en  Normandie  ,  diocefe  de 
L.zicux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  Se 
eledhon  de  Caen  ,  fergenterie  de  Bcrnicrs.  On  n'y 
compte  qu  „n  feul  feu  ,  &  ce  n'eft  qu'une  fimple 
cenic  ,  en  pays  de  pâturages. 

MAREAU,  bourg,  dans  l'Orléanois , diocefe  , 
•  «-tendance  &  elca.on  d'Orléans  ,  parlement  dé 
Pans.  On  y  compte  20,.  feux.  Ce  bourg  cft  fi. 

^O^m  -  "  nVL&auchver  dela  Loire,  à  2.1. 
b.  O.  d  Orléans ,  &  une  N.  E.  de  Clérv 

MAREAU  U  Boit,  dan,  l'Orléanois, "diocefe 

&  intendance  d'Orléans  ,  parlement  de  Paris  , 

élection  de  Pethiviers.  On  y  compte  90.  feux 

Ce  bourg  eft  à  2.  L  S.  S.  O.  de  de  Pethiviers  & 

L  bo!smie  N' E<  d'0rldans- Ilyadcs  ma'-* 

MARÉCHAL.  Autrefois  le  nom  dc  Maréchal 
ne  fignifioit  autre  chofe  qu'un  officier  dc  l'écurie 
duKoi  ,  qui  étoit  fubordonné  immédiatement 
au  connétable  ,  comme  les  écuyers-cavalcadours 
du  Roi  le  font  aujourd'hui  au  grand-écuyer.  Leur 
nom  ,  en  langue  primitive  gauloife  6c  allemande 
lignifie  maître  Acs  chevaux. 

Cette  dignité  devint  militaire  en  même  temps 
que  celle  de  connétable  ;  6c  ,  fous  Philippe- 
Auguftc  ,  la  fondion  du  maréchal  étoit  dc  me- 
ner l'avant-garde  au  combat.  Vaye\  Forces  de  la 
France. 

MAREGNY,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez, 
parlement  de   Rouen  ,  intendance  d'Alençon 
élection  d'Argentan  ,  fergenterie  du  Breton.  On 
y  compte  $8.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  2. 1.  N.Ô. 
de  Séez  ,&  autant  S.  E.  d'Argentan. 

MAREIGNES  ,  dans  le  comté  de  Comminges , 
en  Gafcognc,  diocefe  &  éleaion  de  Comminges, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  , 
châtcllenie  de  Fronfac.  On  y  compte  un  feu  une 
bclluguc  &  un  quart  de  belluguc  de  feu. 

MAREIL  en  Champagne  ,  dans  le  Maine  , 
diocefe  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Tours  ,  éleaion  de  la  Flèche.  On  y 
compte  81.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fur  la  rivière 
dc  Vefgrc ,  prùs  dc  Loué  ,  à  6.  1.  N.  N.  O.  de 
la  Flèche. 

MARF.IL  près  Clermont,  dans  le  Maine,  diocefe 
du  Mans,  parlement  de  Paris,  intendance  dc  Tours, 
clcaion  de  la  Flèche.  On  y  compte  168.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  à  la  rive  droite  du  Loir  ,  à  une 
lieue  &  demie  E.  N.  E.  de  la  Flèche. 

MAREILLE  ,  dans  le  Mantois  ,  au  gouverne- 
ment-général dc  rific-de-France  ,  diocefe  dc 
Chartres,  parlement  &  intendance  dc  Paris  ,  élec- 
tion dc  Monfort-l'Amaury.  On  y  compte  41. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  à  trois  quarts  de  lieue 
N.  E.  de  Montfort. 

MAREILLE  ,  dans  le  Baflïgny ,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  de  Langres  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  dc  Châlons ,  éleaion  de  Chaumont. 
On  y  compte  j  1 .  feux.  Cette  paroilTe  cft  à  2. 1. 
N.  E.  dc  Chaumont ,  6c  fur  la  route  de  Neuf- 
château. 

MAREILLES  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de 
Limoges  ,  parlement  dc  Paris ,  intendance  de 
Moulins ,  élection  de  Gucret.  On  y  compte  30. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  dans  un  vallon, 
&  cn  pays  alTcz  fertile  en  menus  grains  ,  ainfi 
qu'en  pâturages. 

MAREMANDF.  ou  Marmande,  dans  le  Velay, 
cn  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  du  Puy  ,  par- 
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liment  de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  63.  feux, 
«stte  paroifle  eft  dans  les  montagnes. 

MARENESou  Marenncs  ,  en  Dauphiné  ,  dio- 
eefe  &  éleaion  de  Vienne  ,  parlement  &  inten- 
dance  de  Grenoble.  On  y  compte  <.  feux  un 
quart  &  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  noble  , 
&  <.  feux  trois  quarts ,  un  fixieme  &  un  feizieme 
de  feu  taUlable.  Cette  communauté  eft  à  1.  1.  de 
Vienne  ,  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  monta- 
gnes ,  &  d'ailleurs  allez  abondant  en  grains. 

MARENGEA ,  en  Franche-Comté  ,  diocefc  de 
Saint-Claude,  parlement  &  intendance  de  Be- 
fançon  ,  bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  n  y 


Paroiflii. 

Arvert  ,  bourg.  .  .  .  6$o 
Bcaugeay ,  bourg  .  .  .1)0 
Brouages  ,  vilit  .    .  .141 

Broue  > } 

Cbaillevette  ,  bourg  .    .  jij 

Epiux(lcs)  |» 

Hiers  77 

Légua  ,  bourg  ....  19) 
Malaigre.  V.  St.  Fort. 
Marennes  ,  ville.   .  1100 
Martes  (les)  1  bourg  .    .  t  }o 

Moite  7° 

Montiers-Neuf  Er  St.  Ai- 

116 
80 
160 

■Il 


DE   M  A  RE  VU  ES. 

Feux. 


gcun  ..... 
Notre-  Dame-de-LiAe. 
Soubile ,  ville  .  .  . 
St.  Fort  Cr  Malaigre  . 
St.  Froul ,  bourg  .  . 
St.  Jean. d'Angle  ,  bourg,  100 


Varoiffet.  Feu*. 
U*V>J  C/1A) 
St.  Juft,  bourg.  ...  600 
St.  Martin-des-Lantiers  .  1$ 
St.  Nazairc  .  bourg  .  .  4B9 
St.  Simphorien ,  bourg  .  15» 
St.  Sornin  ,  bourg,  .  .  |1| 
Talmont ,  bourg  .  .  .558 
Tremblade(la),  bourg  .  jot. 

Iflt  tOisnox. 

Cbiteau  d'OtfRON.vi'Ue.a^» 
Dolus ,  bourg  ....  $00 
St.  Denis ,  bourg  .  .  .  1.7» 
St.  Georges ,  bourg  .  .  9so 
St.  Pierre  ,  bourg ...  900 
St.  Trojan  1  bourg  .  .  ija 

jo  Par.        2W  10079 


M  A  R 

fait  qu'on  s'en  fert  avantageufement  dans  les  ar- 
mements pour  la  Guinée. 

Au  commencement  de  janvier  1766.  le  vin 
rouge  fe  vendoit  à  Marennes  environ,  1 10.  Unes 
le  tonneau  ;  le  prix  du  vin  blanc  ctoit  de  71.  Ut. 
le  cent  de  fel ,  compofé  de  18.  muids  ras ,  me- 
fure  de  Brouagc  ,  pefant  »  j.  tonneaux  ,  fe  payoit 
8$o.  livres. 

On  compte  dans  l'éleôion  de  Marennes  trente 
paroilfes  ou  communautés  affbuagées  ,  &  dix 
mille  79.  feux  ,  qui  payent  enfemble  &  en  com- 
mun la  fomme  de  34.  mille  livres  de  taille,  quand 
rimpofition  totale  ,  concernant  cet  article  ,  éta- 
blie  fur  U  généralité  de  la  Rochelle  ,  fe  trouve 
Tompte  'que  9-  "feux  ,  &  ce  n'eft  qu'»m  fimple  monter  à  la  fomme  de  99-  mille  $3*.  livres, 
hameau  ,  à  trois  quarts  de  lieue  S.  S.  E.  d'Or-    DÉNQMBREMENT  DE  VÉLECTIQU 

^MARENNES  ,  Marina  ,  ville  avec  un  tribunal 
d'amirauté ,  &  un  bureau  des  fermes  ,  chef-lieu 
d'une élection  de  fon  nom,&c.en  Saintonge  ,dio- 
cefe  de  Saintes,parlement  de  Bordeaux ,  intendance 
de  la  Rochelle.  On  y  compte  1  100.  feux.  Cette 
ville  eft  fituée  près  de  l'embouchure  de  la  Seudre 
dans  l'Océan ,  16.1.  O.  N.  O.  de  Saintes  ,  une 
S.  O.  de  Brouage,  X.  S.  E.  du  Château-d'Oleron , 
«Se  6.  S.  un  quart  à  TE.  de  la  Rochelle.  Long. 
16.  33.  3.  lat.  4$.  49.  u.  Il  y  avoit  ci-devant  un 
établifTement  de  Jéfnites ,  &  il  y  a  encore  une 
maifon  de  Récollets.  Son  terroir  eft  très-maréca- 
geux ,  ce  qui  n'empêche  pas  qu'il  n'y  vienne  de  très- 
bon  vin.  On  iy  fait  auffi  beaucoup  de  fel ,  qui  eft 
très-eftimé.  Ses  huîtres  vertes  ont  auffi  beaucoup 
de  réputation  ,  &  partent  pour  être  les  meilleures 
de  la  côte. 

La  ville  dont  il  s'agit  ,   appartenoit  au  roi 
Philippc-de-Valois  ,  qui  ,    en  1330.  afligna  à 
Amaury  de  Craon  ,  1  $00.  liv.  de  rente  à  prendre 
fur  le  domaine  de  ce  lieu  pour  la  fénéchauflee 
héréditaire  d'Anjou  &  du  Maine  ,  que  ce  feigneur 
lui  remettoit ,  félon  un  a£te  du  tréïbr  des  chartes. 
Elle  vint  à  la  maifon  de  Pons  en  1 380.  en  dé- 
dudion  de  1000.  livres  de  rente  accordées  par 
Charles  V.  à  Renaud  ,  (ire  de  Pons  ,  en  1 37a. 
Mais  elle  fut  confifquée  avec  plufieurs  autres  ter- 
res, par  un  arrêt  du  parlement  de  Paris  ,  de  146t. 
contre  Jacques ,  fire  de  Pons.  Quoique  ,  Guy  , 
tire  de  Pons ,  fils  de  Jacques  ,  eût  obtenu  des 
lettres  d'abolition  des  prétendus  crimes  pour 
lefquels  fon  pere  avoit  été  condamné ,  fes  def- 
cendants  eurent  pourtant  beaucoup  de  peine  à 
jouir  paifiblement  de  ces  biens ,  dans  lefquels 
ils  étoient  fouvent  troublés  par  les  officiers-ro- 
yaux; ce  qui  dura  jufqu'en  1  $43.  comme  il  pa- 
rolt  par  le  livre  des  droits  du  Roi  ,  par  Dupuy. 
Les    fires  de  Pons  fe  qualifioient   comtes  de 
Marennes. 

L'élection  de  Marennes  ,  confidérée  comme 
diftriô  particulier  de  l'intendance  de  la  Rochelle , 
eft  bornée  au  N.  par  l'élection  de  la  Rochelle  ; 
au  S.  &  à  l'E.  par  celle  de  Saintes  ,  &  à  l'O. 
par  l'Océan.  Sans  y  comprendre  l'Ifle-d'Oleron  , 
qui  en  dépend ,  elle  a  fept  lieues  de  longueur 
fur  trois  dans  fa  plus  grande  largeur  ;  ce  qui  peut 
être  évalué  à  17.  lieues  quarrées.  Le  climat  y  eft 
fort  tempéré  ,  mais  peu  fain  ,  fur-tout  pendant 
les  grandes  chaleurs  de  l'été.  Le  fol  y  produit 
des  vins  ,  dont  on  a  coutume  de  faire  de  Peau-de- 
vie  ,  des  vins  rouges  qui  fe  confomment  dans  le 
pays ,  &  dont  une  partie  fe  tranfporte  en  Bre- 
tagne. On  y  fait  auffi  beaucoup  de  fel ,  le  meil- 
leur du  royaume ,  à  ce  qu'on  prétend.  On  y  re- 
cueille des  pois  &  principalement  des  fèves  qui 
font  d'une  excellente  qualité  ;  elles  cuifent  faci- 
lement &  fe  confervent  fort  long-temps  ;  ce  qui 


MARENNES ,  petit  pays  de  Gafcogne ,  litui 
entre  l'Adour  ôt  l'Océan.  On  y  remarque  le  bourg 
de  Cap-Breton ,  qui  jouit  de  très-beaux  privilèges. 
Ce  bourg  eft  près  de  l'Océan  ,  à  3.  lieues  &  tiers 
N.  de  Bayonne.  Le  Marenfin  eft  au  N.  du  pays  de 
Marennes.  V.  Maranfin. 

MARENTA  ,  en  Boulonnois  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Boulogne,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance d'Amiens.  On  y  compte  «,9.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fur  les  confins  de  l'Artois ,  à  »•  u 
E.  N.  E.  de  Montreuil ,  &  4.  O.  N.  O.  de  Hefdùu 
MARENVUEZ  ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
élection  de  Rheims ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  33.  feux.  C* 
village  eft  fitué  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  col- 
lines ,  abondant  en  grains  &  en  pâturages. 

MARESCHÉ ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe 
&  éleâion  du  Mans  ,  parlement  de  Paris, in- 
dance  de  Tours.  On  y  compte  178.  feux.  C« 
bourg  eft  à  quelque  diftance  S.  E.  de  Bcaumont- 
le-Vicomte  ,  a  4.  lieues  &  demie  N.  du  Mans. 

MARESCHES  ,  en  Haynault ,  diocefe  de  Canv 
bray ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Mau- 
beuge  ,  gouvernement  ôc  recette  du  Quefnoy.  On 
y  compte  49.  feux.  Cette  paroiue  eft  fur  la  rivière 
de  Roncle ,  à  1.  1.  N.  O.  du  Quefnoy. 

MARESCHET  (le)  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  terre  «Se  recette  de  St.  Claude  ,  parlement  « 
intendanc»  de  Befançon.Onycompte  é.feux.  Ce 
n'eft  qu'un  fimple  hameau,  fitué  en  pays  hérill* 
de  montagnes.  . 

MARESMONTIER ,  en  Picardie  ,  diocefe  * 
intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  *}eC' 
tion  de  Montdidier.  On  y  compte  31.  feux.  Cette 
paroifleeft  fituce  fur  la  petite  rivière  de  Don, 
a  une  lieue  N.  N.  O.  de  Montdidier. 

MAREST,  dans  le  Beauvoifis  ,  <™vcme- 
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ment-général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  de 
Beauvàis  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Compiegne.  On  y  compte  6s.  feux. 
Cette  paroifle  cft  à  a.  1.  N.  de  Compiegne. 

MAREST  (le)  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
terre  fie  recette  de  St.  Claude  ,  parlement  fie  in- 
tendance de  Befançon.  On  n'y  compte  que  7. 
feux ,  &  ce  n'eft  qu'un  (Impie  hameau  ,  en  pays 
Je  pâturages,  quoique  rempli  de  montagnes. 

MAREST  ù  Ouït  ,  en  Picardie  ,  diocefe  , 
intendance  ôc  élection  d'Amiens  ,  parlement  de 
Paris  .  doyenné  de  Gamaches.  On  y  compte 
n  5.  feux.  Ce  font  deux  villages  qui  ne  forment 
qu'une  fïmple  &  même  communauté. 

MAREST  (TAbbecourt  ,  dans  le  quartier  de 
Noyon  ,  au  gouvernement-général  de  l'Ifle-de- 
France  ,  diocefe  &  élection  de  Noyon  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Soiflbns.  On  y 
compte  63.  feux.  Cette  paroi/Te  eft  à  une  lieue 
S.  O.  de  Noyon. 

MARESTAING  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombès ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  éleâion  de  Lo- 
magne ,  drftriâ  des  Baronnies.  On  y  compte  3. 
feux  ôc  48.  bellugucs  de  feu.  Cette  paroifle  cft 
fituée  à  la  gauche  de  la  rivière  de  Save  ,  i  quel- 
que diftanec  S.O.  de  Tlflc-Jourdain  ,  &  à  2.  lieues 
ôc  demie  N.  N.  E.  de  Lombès. 

MAREST AY,  bourg,  en  Saintonge  ,  diocefe 
de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
de  la  Rochelle  ,  éleâion  de  St.  Jean-d'Angely. 
On  y  compte  163.  feux.  Ce  bourg  eft  fur  une 
petite  rivière  ,  à  ?.  lieues  &  demie  E.  S.  E.  de 
Saint-Jean-d'Angely. 

MARESTS  (les)  ,  dans  la  Brie-Champenoife  , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  fie  intendance  de 
Paris,  éleâion  de  Provins.  On  y  compte  44. 
feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays  mêlé  de  plaines 
ôc  de  collines  ,  &  aflez  abondant  en  grains. 

MARESVILLE  ,  en  Boulonnois  ,  diocefe  Se 
recette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Amiens.  On  y  compte  32.  feux. 

MARETTE  &  Andancettc  ,  en  Dauphiné, 
diocefe  de  Vienne  ,  éleâion  de  Romans ,  parle- 
ment fie  intendance  de  Grenoble.  Ce  village  eft 
fur  le  Rhône  ,  vis-à-vis  d'Andance  i  Ôc  il  eft  cadaf- 
tré  avec  Albon. 

MAREUGHOL,en  Auvergne, diocefe  de  Cler- 
mont,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom, 
éleâion  d'Iuoire.  On  y  compte  1 1 8.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  a.  L  S.  O.  d'Iflbirc.On  l'appelle  auffi 
Mercuegeol. 

MAREUIL  ,  Marolium  ,  en  Touraine ,  dio- 
cefe ,  intendance  ôc  éleâion  de  Tours ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  133.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  quelques  lieues  de  la  Loire  ;  ôc  fonéglife  eft 
dédiée  à  Saint-Martin. 

MAREUIL  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Luçon  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers  , 
éleâion  de  Fontenay.  On  y  compte  146.  feux. 
Cette  paroifle  cft  fituée  fur  la  rivière  de  Lay , 
à  a.  lieues  N.  O.  de  Luçon.  On  l'appelle  auffi 
Maraud. 

MAREUIL,  en  Périgord,  diocefe  &  elcâion 
de  Périgueux ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  feux.  Cette  paroifle 
eft  près  des  confins  de  l'Angoumois ,  à  7. 1.  N.O. 
de  Périgueux,  &  fur  la  route  de  cette  ville  à 
Angoulôme. 

MAREUIL  ,  dans  le  Valois ,'au  gouvernement- 
général  de  l'Iflc-de-Francc ,  diocefe  &  intendance 
de  Soiflbns  ,  patlcment  de  Paris  ,  éleâion  de 
.Crépy.  On  y  compte  63.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fur  une  petite  rivière,  à  3. 1.  S.  E.  de  Crépy. 
Tome  IV. 


M  A  R  541 

MAREUIL ,  bourg ,  en  Berry ,  diocefe  ôc  in. 
tendance  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion d'IlToudun.  On  y  compte  1 1 2.  feux.  Ce  bourg 
elt  à  la  rive  droite  de  l'Arnon  ,  à  3.  1.  S.  E.  d'If- 
foudun  ,  fie  6.  S.  O.  de  Bourges.  Il  en  dépend 
trois  ou  quatre  hameaux  ,  fie  plusieurs  moulins. 
Son  terroir  cft  varié  ,  bon  6c  maigre.  Il  y  a  de 
belles  forges  ,  dont  le  fer  eft  .voituré  à  Saumur  , 
par  l'Arnon  ,  le  Cher  ôc  la  Loire.  11  s'y  tient  des 
foires  fie  des  marchés. 

MAREUIL  ,  dans  la  Bric-Champcnoife  ,  dio- 
cefe 6c  éleâion  de  Mcaux  ,  parlement  6c  inten- 
dance de  Paris.  On  y  compte  143.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  la  rive  gauche  de  la  Marne  ,  à  une 
lieue  S.  S.  O.  de  Meaux.  On  y  révère  beaucoup 
St.  Tréfain ,  qui  ,  comme  on  l'allure  ,  en  étoit 
curé  dans  le  fixicme  fiecle  ,  fie  dont  le  corps  cft  à 
Avenay. 

MAREUIL  ,  bourg  ,  en  Angoumois  ,  diocefe 
d'Angoulême,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  la  Rochelle ,  éleâion  de  Cognac.  On  y  compte 
104.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  des  confins  de 
la  Saintonge  ,  à  4.  1.  N.  E.  de  Cognac. 

MAREUIL ,  en  Artois  ,  diocefe  ,  gouvernance  » 
bailliage  fie  recette  d'Arras  ,  confeil  -  provincial 
d'Artois  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lille. 
On  y  compte  7a.  feux  6e  36o.perfonnes.  Cette  pa- 
roifle cft  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  d'Arras. 
Il  y  ■  une  abbaye  d'hommes,  de  l'ordre  de  St.  Au- 
gullin  6e  en  règle.  Elle  avoit  d'abord  été  fondée 
fous  la  règle  de  St.  Benoît  par  Fulbert ,  évêque 
d'Arras  6e  de  Cambray  ,  l'an  93  c.  Ayant  été  dé- 
truite ,  elle  fut  rétablie  l'an  977.  par  Lothaire  ,  roi 
de  France.  Son  revenu  annuel  eft  de  dix  à  douze 
mille  livres. 

MAREUIL  &  la  Motte  ,  en  Picardie ,  diocefe 
de  Beauvais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'A- 
miens ,  éleâion  de  Montdidier.  On  y  compte  138. 
feux.  La  paroifle  de  Mareuil  eft  à  3.I.  N.de  Com- 
piegne ,  ôc  4.  S.  E.  de  Montdidier. 

MAREUIL furAy,en  Champagne,  diocefe  de 
Rheims ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châ- 
lons ,  éleâion  d'Epernay.  On  y  compte  181.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Mar- 
ne ,  à  une  lieue  E.  d'Epernay. 

MAREUIL  en  Brie  ,en  Champagne ,  diocefe  de 
Soiflbns  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
lons ,  éleâion  d'Epernay.  On  y  compte  82.  feux , 
y  compris  fes  dépendances.  Cette  paroifle  eft  fur 
une  pettte  rivière ,  à  4. 1.  S.  O.  d'Epernay. 
é  MAREUIL  en  Dojle,  dans  la  Brie-Champenoife, 
diocefe  6c  intendance  de  Soiflbns  ,  parlement  de 
Paris ,  éleâion  de  Château-Thierry.  On  y  compte 
66.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  $.  1.  N.  N.  E.  de  Châ- 
teau-Thierry. 

MAREUIL  en  France  ,  dans  l'Ille-dc-France  , 
diocefe,  parlement,  intendance  6c  éleâion  de 
Paris.  On  y  compte  77.  feux.  Cette  paroifle  cft  à 
une  lieue  S.  de  Luzarche  ,  fie  4.  N.  N.  E.  de  Paris. 
Son  terroir  abonde  en  grains. 

MAREUIL  fur  Mandres ,  dans  le  Mantois  ,  au 
gouvernement-général  dé  l'Ifle-de-France .  diocefe 
de  Chartres  ,  parlement,  intendance  6c  éleâion  de 
Paris.  On  y  compte  67.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée fur  la  petite  rivière  de  Mandrcs  ,  qui  va  tom- 
ber dans  la  Seine ,  à  3. 1. 0.  S.  O.  de  Poifly ,  6c  i  une 
demi-lieue  S.  S.  E.  de  Maule. 

MAREUIL  fous  Marly,  dans  l'Ifle-de-France  , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  éleâion  de  Pa- 
ris. On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  un 
quart  de  lieue  N.  O.  de  Marly,  &  à  une  demi-lieue 
S. S.O.  de  St.  Germain-en-Laye. 

MAREUIL  le  Port,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Soiflbns  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Chi- 
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Ions,  élection  d'Epernay.  On  y  compte  101.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  gau- 
che de  la  Marne  ,  à  J.l.  O.N.  O.  d'Epcrnay. 
MAREUIL,  en  Picardie,  au  bailliage  d'Abbe- 

ville.  V.  Marœuil.  .... 

MAREVILLE  ou  Marainville  ,  dans  le  duché 
de  Lorraine,  diocefe  de  Toul,  cour-fouveraine 
de  intendance  de  Lorraine ,  bailliage  ôc  recette  de 
Nancy.  C'eft  une  maifon-forte ,  entre  Viller  & 
Laxou ,  à  une  demi-lieue  de  Nancy.  C'étoit  an- 
ciennement un  hôpital  champêtre.  Le  duc  Ldo- 
pold  en  fit  une  maifon  de  correction  ,  &y  éta- 
blit une  manufacture,  tranfportée  ,  il  y  a  dix  ou 
douze  ans ,  à  la  Vénerie  auprès  de  Nancy.  Par 
fes  lettres-patentes  du  17.  août  1749.  le  roi  de 
Pologne  donna  Maréville  aux  frères  de  l'inftitut 
des  Ecoles-Chrétiennes.  La  chapelle  de  St.  Roch, 
qui  eft  dans  l'enclos  de  Maréville  ,  fut  dédiée  en 
1716. 

MAREY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  mais 
diftrict  du  Barrois,  diocefe  de  Toul ,  cour-fouve- 
raine ôc  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de 
Bourmont.  C'eft  un  village  ,  à  $«!•  de  Bourmont. 
&  a.  de  Darney.  Il  y  avoit  un  prieuré  ,  fous  le 
titre  de  St.  Laurent ,  ôc  de  l'ordre  de  St.  Benoît  : 
il  a  été  réuni,  en  1710.  au  chapitre  de  De- 
neuvre. 

MAREY,  en  Bourgogne  ,  diocefe  &  recette 
d'Aucun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage de  Montcenis.  On  y  compte  38.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de 
la  Dehune ,  à  4. 1.  E.  N.  E.  de  Montcenis. 

MAREY,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Autun  ,  par- 
lement Se  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  Ôc  re- 
cette de  Nuyts.  On  y  compte  16.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de  Nuyts. 
Il  y  a  des  vignobles. 

MAREY  fur  Tille  ,  en  Bourgogne,  diocefe  , 
parlement ,  intendance ,  bailliage  ôc  recette  de 
Dijon.  On  y  compte  1 30.  feux.  Cette  paroifle  eft 
en  pays  de  montagnes  &  de  bois  ,  fur  la  Tille ,  à 
«5. 1.  N.  N.  E.  de  Dijon. 

MAREY,  en  Beaujolois  ,  ôc  dans  d'autres  pro- 
vinces. V.  Marcy  &  Marray. 

MARFAUX  Cf  dépendances,  en  Champagne, 
diocefe  ôc  élection  de  Rheims  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  87.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  2. 1.  &  demie  S.  O.  de  Rheims, 
oc  fur  la  route  de  cette  ville  à  Dormans. 

MARFONTA1NE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  Se 
élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance* 
de  SoiiTons.  On  y  compte  29.  feux. 

MARGASTAN,  dans  l'Armagnac,  enGafcogne, 
diocefe  ,  parlement ,  intendance ,  élection  &  col- 
lecte d'Aufch ,  parlement  de  Touloufe.  On  y  com- 
pte 95.  bellugues  de  feu.  Ce  village  eft  en  pays  de 
grains,  de  fruits  &  de  vignobles. 

MARGAUX ,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Guyenne, 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux,  jurifdiâion  de  Blanquefort.  On  y  com- 
pte 196.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  la  gauche  de  la 
Garonne  ,  à  4.  1.  ôc  demie  N.  N.  O.  de  Bordeaux. 

MARGELLE  (la),  en  Bourgogne  ,diocefe  ,  par- 
lement ôc  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de  Châ- 
lillon.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  dans  un  vallon  ,  fur  la  rivière  de 
Lignon  ,  à  j.  1.  N.  O.  de  Dijon  ,  &  6.  S.  S.  E  de 
Châtillon. 

MARGELLE  (  la  )  ,  en  Champagne  ,  diocefe  5c 
élection  de  Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  35.  feux.  Ce  vil- 
lage ,  annexe  de  Poliflbn-lcz-Grancey ,  eft  à  j.  I. 
S.  O.  de  Langres ,  &  en  pays  de  montagnes. 
MARGERIDE,  en  Limofin,  diocefe  &  éledion 
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de  Tulles ,  parle  ment  de  Bordeaux ,  intendance 
de  Limoges.  On  y  compte  93.  fetfx.  Cette  paroifle 
eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  U  Doi 
dogne  ,  à  8. 1.  E.  N.  E.  de  Tulles. 

MARGERIE  t>  Chantagret ,  en  Forcft  ,  diocefe 
&  intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Parii 
élection  de  Montbrifon.  On  y  compte  <o.  feut 

MARGERIE  ù  dépendances ,  en  Champagne , 
diocefe  ôc  intendance  de  Châlons  ,  parlement  il 
Paris  ,  élection  de  Vitry-le-François.  On  y  compte 
61.  feux.  Cette  paroifle  eft  entre  l'Aube  &  la 
Marne  ,  à  4. 1.  S.  S.  O.  de  Vitry-le-François. 

MARGES,  en  Dauphin  é  ,  diocefe  de  Vienne, 
élection  de  Romans  ,  parlement  ôc  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  un  quart  un  vingt-quatrie- 
me  ôc  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  noble  ,  6; 
un  feu  un  quart  ôc  un  vingt-quatricme  de  feu  tail- 
lable.  Cette  communauté  eft  dans  la  paroifle  de 
Notre-Dame  de  Tournay  ,  à  1. 1.  N.  O.  deRo. 
mans.  Son  terroir  eft  un  peu  montagneux,  mais 
affez  fertile. 

MARG1LEY ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  de 
Dijon  ,  parlement  ôc  intendance  de  Befançon , 
bailliage  ôc  recette  de  Gray.  On  y  compte  6t. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  petite 
rivière  de  Salon  ,  à  3. 1.  N.  N.  O.  de  Gray ,  &  1 
une  demi-lieue  S.E.  de  Champlitte. 

MARGIVAL,  dans  le  Soiflbnois,  au  gouverne- 
ment-général de  l'Ifle-de-France  , diocefe,  inten- 
dance, élection  de  Soiflbns,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  54.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une 
lieue  N.  N.E.  de  Soiflbns  ,  ôc  fur  la  route  de  cette 
ville  à  Laon. 

MARGLAT  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Li- 
moges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Gueret.  On  y  compte  ij. 
feux. 

MARGNY  ,  dans  le  Beauvoifis ,  au  gouverne- 
ment-général de  l'Ifle-de-France,  diocefe  de 
Bcauvais  ,  parlement  ôc  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Compiegne.  On  y  compte  83.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  un  bon  quart  de  lieue  O.  N.  0.  de 
Compiegne. 

MARGNY,  dans  la  principauté  de  Carignan, 
au  Pays-Mcffin  ,  diocefe  de  Trêves,  parlement  & 
intendance  de  Metz  ,  jurifdiâion  de  Carignan , 
fubdelégation  de  Montmédy  ,  recette  de  Sédan. 
On  y  compte  26.  feux.  Ce  village  eft  finie  fur 
une  hauteur,  environnée  de  marais,  à.  i.I.  de  Mont- 
médy ,  &  J.  de  Carignan.  Son  moulin-bannal , 
appelle  le  Rond-Buiflbn  ,  eft  fur  un  ruiffeau  qui 
fait  la  féparation  des  terres  de  France  d'avec 
celles  du  Luxembourg-Autrichien.  Le  tournant 
du  moulin  ,  ainfi  que  la  moitié  du  bâtiment,  ci 
fur  terre  de  France  ;  l'autre  partie  eft  fur  le  terri- 
toire du  Luxembourg. 

MARGNY,  dans  la  Brie-Champenoife,  diocefe 
ôc  intendance  de  Soiflbns  ,  parlement  de  Paru , 
éleftion  de  Château-Thierry.  On  y  compte  »• 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  4. 1.  S.  E.  de  Château- 
Thierry.  On  l'appelle  auffi  Marigny. 

MARGON  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Befiers ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  t  $  1 .  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  a.  1-  N.  U> 
de  Pezenas ,  &  4.  N.  E.  de  Befiers. 

MARGON  ou  St.  Jean-de-Margon ,  dans  le  Fer- 
che  , diocefe  de  Chartres,  parlement  de  Pan», 
•  intendance  d'Alençon  ,  élection  de  Mortagne , 
châtellcnie  de  Nogent.  On  y  compte  U7;  «•* 
Cette  paroflb  eft  fur  l'Huigne  à  une  demi-Ueue  w. 
E.  de  Nogent.  r  e 

MARGOUET  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  oa>- 
cogne  ,  diocefe  ,  intendance  ôc  élection  d  AulcB> 
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parlement  de  Toulonfe  ,  colleéte  de  Nogaro.  On 
y  compte  un  feu  86.  bellugucs  &  trois  quarts 
de  bellugue  de  feu.  Ce  village  eft  a  a.L  S.  E. 
de  Nogaro. 

MARGRÉ,  en  Normandie,  diocefe  de  Coutan- 
ces  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen  , 
élcâion  de  Vire  ,  fergenteric  de  Pontfarcy.  On 
y  compte  65.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  en 
pays  de  grains  &  oh  il  y  a  de  bons  pâturages. 

MARGUEIN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Mirepoix  ,  parlement  &  généralité 
de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  65.  feux. 

MARGUERIE  ,  dans  le  comté  de  Bigorre ,  en 
Gafcognc  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbcs  ,  par- 
lement de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  14.  feux.  Ce  village  eft  à  a.  1.  &  demie 
N.  E.  de  Tarbes.  Il  eft  auffi  connu  fous  le  nom 
de  Marqucric. 

M  ARGUE  RIT ,  en  N  ormandie.  Par  lettres  de 
décembre  171 1.  regiftrées  à  Rouen  le  17.  &  le 
18.  juin  fuivant,  les  terres  de  Maiycres,  Guibrayy 
&  Vcrfainville ,  furent  unies  6c  érigées  en  mar- 
quifat ,  fous  le  nom  de  Marguerit ,  en  faveur 
de  Franco is-Jofcph  de  Marguerit-de-Vcrfainville, 

Îréfîdcnt-honorairc  en  la  chambre  des  comptes  de 
louen. 

MARGUERITTES  ,  en  Languedoc  .  diocefe 
&  recette  de  Nifmes  ,  parlement  de  Touloufe, 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  250.  feux.  Ce  village 
eft  fitué  entre  la  ville  de  Nifmes  &  le  Pont-du-Gard. 

MARGUT  ,  dans  le  duebé  de  Carignan  ,  dio- 
cefe de  Trêves ,  parlement  &  intendance  de  Metr , 
juridiction  de  Carignan  .  fubdélégation  de  Mont, 
médy ,  recette  de  Sédan.  Ce  village  eft  fur  le 
rui/Teau  de  Villers ,  à  1.  1.    de  Carignan. 

MARIAGES  de  nos  Rois.  C'eft  de  toutes  les 
cérémonies  qui  fe  pratiquent  à  la  cour  de  France , 
celle  où  la  joie  &  la  magnificence  éclatent  le  plus. 

Le  Roi ,  qui  règne  aujourd'hui  fi  glorieufe- 
ment  ,  Louis  XV.  le  Bien-Aimé  ,  ayant  réfolu 
fon  mariage  avec  la  princefle  Marie  ,  fille  du 
roi  Stanislas  de  Pologne  ,  envoya  à  ce 
prince  le  duc  d'Antin  &  le  marquis  de  Beauvau , 
chevaliers  de  fes  ordres  &  fes  ambaffadeurs  ex- 
traordinaires ,  pour  aller  à  Strasbourg  en  faire 
la  demande  en  mariage  au  roi  Stanifias  ,  fon 
pere. 

Le  31.  de  juillet  172$.  ces  deux  ambaffadeurs 
du  Roi  firent  leur  entrée  à  Strasbourg  ,  dans 
l'ordre  qui  fuit.  1.  Un  écuyer  à  cheval  ,  à  la 
tête  de  feize  palfrcniers  de  la  livrée  du  duc 
d'Antin ,  très-bien  montés ,  &  menant  chacun 
en  main  un  cheval  richement  enharnaché  &  ca- 
paraçonné de  même.  2.  Neuf  petits  valets  -  de- 
pied,  marchant  trois  à  trois ,  &  fuivis  de  fixfuiffes 
a  cheval.  3.  Douze  pages  à  cheval  fuperbement 
vêtus.  4.  Vingt-quatre  valets-de-pied  ,  &  deux 
maures ,  qui  marchoient  en  haie  aux  côtés  des 
carolfes.  ç.  Cinq  caroffes  :  dans  le  premier  ,  at- 
telé à  huit  chevaux,  ctoient  les  gentilshommes  du 
marquis  de  Beauvau  *,  dans  le  fécond  ,  troificme 
&  quatrième  ,  attelés  chacun  à  fix  chevaux , 
ctoient  les  écuyers  &  les  gentilshommes  du  duc 
d'Antin  ;  dans  le  cinquième ,  attelé  à  huit  che- 
vaux ,  étoient  les  ambaffadeurs.  6.  Un  efeadron  de 
carabiniers  fermoit  cette  marche. 

Les  deux  ambaffadeurs  entrèrent  ainfi  dans  la 
ville  de  Strasbourg ,  furies  cinq  heures  du  foir. 
Les  régiments  de  Tallard  ,  de  Pons  ,  de  Royal- 
Artillerie  ,  de  Royal-Baviere ,  de  Batan-Suiffe  , 
bordoient  les  rues  ,  &  étoient  rangés  en  haie 
depuis  la  porte  de  la  ville  jufqu'à  la  comman- 


derie  de  St.  Jean  ,  on  dévoient  loger  les  deux 
ambaifadeurs. 

Le  4.  d'août  fuivant  ,  vers  les  onze  heures 
du  matin  ,  le  baron  de  Mechck ,  grand-maréchal 
de  la  cour  du  roi  Stanifias  ,  alla  prendre  les 
deux  ambaffadeurs  du  Roi  à  la  commanderie  de 
St.  Jean  ,  ou  ils  étoient  logés  ,  &  d'où  ils  par- 
tirent immédiatement  après  dans  le  caroffe  du 
roi  Stanifias ,  dont  les  ambaffadeurs  occupèrent  le 
fond  ;  &  le  grand  maréchal  fe  plaça  fur  le  de- 
vant. Le  cortège  des  ambaffadeurs  marcha  devant 
«  dans  le  même  ordre  qu'à  leur  entrée  dans  la 
ville  ,  les  troupes  étant  auffi  fous  les  armes. 

A  la  defeente  du  caroffe  ,  les  ambaffadeur* 
furent  reçus  au  bas  de  l'efcalier  du  gouvernement, 
oh  logeoit  le  roi  Stanifias ,  par  le  comte  de  Be- 
rechini ,  grand-chambellan  du  roi  Stanifias  ,  & 
par  les  gentilshommes  de  Sa  Majellé.  Us  furent 
introduits  dans  la  falle  du  dais  ,  où  le  Roi  étoit 
affis  dansun  fauteuil,  placé  fur  une  eftrade  élevée  de 
deux  marches  &  furmontéc  d'un  dais.  Dès-que  Sa 
Majcfté  les  apperçut  ,  elle  defeendit  les  deux 
marches  ,  &  s'avança  deux  pas.  Elle  remonta 
enfuite  fur  l'cfiradc  ,  oh  les  ambaifadeurs ,  aprè* 
avoir  fait  les  trois  révérences  ufitées  en  pareille 
occafion  ,  montèrent  pareillement  à  la  même  hau- 
teur que  ce  prince.  Alors  le  Roi  s'étant  cou- 
vert, les  ambafTadcurs  fe  couvrirent  auffi  ,  & 
le  duc  d'Antin  portant  la  parole  fît  au  nom  du 
Roi ,  la  demande  en  mariage  de  la  princeffe 
Marie.  Le  compliment  fini ,  il  remit  fa  lettre  de 
créance  au  roi  Stanifias ,  qui  répondit  avec  beau- 
coup de  dignité.  Enfuite  les  ambaifadeurs  fe  re- 
tirèrent ,  &  le  roi  Stanifias  fe  leva  ,  defeendit 
les  deux  marches  de  Peftrade  &  s'avança  encore 
deux  pas. 

Un  moment  après ,  les  ambaffadeurs  furent  ad- 
mis à  l'audience  de  la  Reine  ,  époufe  du  roi  de 
Pologne.  Cette  princeffe  étoit  pareillement 
affife  fous  un  dais.  Elle  fe  leva  ,  reçut  débout  le 
compliment  du  duc  d'Antin  ,  &  y  répondit  avec 
une  noble  fimplicité. 

Après  ces  deux  audiences  publiques  ,  les  deux 
ambaffadeurs  furent  reconduits  à  leur  hôtel  dans 
le  même  ordre  &  avec  les  mêmes  cérémonies  que 
quand  ils  en  étoient  partis. 

Le  même  jour  ,  fur  les  quatre  heures  après 
midi  ,  le  grand-maréchal  du  roi  de  Pologne  vint 
une  féconde  fois  à  la  commanderie  de  St.  Jean  , 
prendre  les  deux  ambaifadeurs  dans  un  caroffe  du 
roi  fon  maître  ,  &  les  conduiHt  à  la  féconde  au- 
dience publique.  L'ordre  de  la  marche  fut  le  même> 
&  ils  furent  introduits  avec  la  même  cérémonie 
qu'ils  l'avoient  été  à  l'audience  du  matin  ,  avec 
ces  circonftanccs  que  leurs  Majcftés  Polonoifcs  , 
étoient  fous  un  même  dais  ,  &  la  princeffe  leur 
fille  ,  à  côté  de  la  Reine  fa  mère ,  au  bas  de  l'ex- 
trade. Les  ambaffadeurs  dirent  qu'ils  venoient  re- 
cevoir la  réponfe  de  leurs  Majcftés  ,  à  la  demande 
qu'ils  avoient  faite  le  matin. 

Le  Roi  &  la  Reine  répondirent  favorablement 
à  leur  demande  ex  à  leurs  fouhalts.  Alors  le  duc 
d'Antin  ,  adreffant  la  parole  à  la  princeffe ,  lui  fit 
un  bxau  difeours  ,  &  lui  dit  en  iubftance  ,  qu'a- 
près avoir  obtenu  le  confentement  du  roi  de  Po- 
logne &  de  la  reine  fon  époufe  ,  ils  fe  flattoient 
que  la  princeffe  royale  ne  leur  refuferoit  pas 
celui  qu'ils  avoient  l'honneur  de  lui  demander. 
Elle  répondit  qu'elle  n'avoit  rien  à  ajouter  a  la 
déclaration  de  leurs  Majeftés,  finon  qu'elle  >•  pnoit 
>•  le  feigneur qu'elle  fît  le  bonheur  du  Roi,  comme 
»  il  faifoit  le  fien  ,  &  que  fon  choix  produisît  la 
»  profpérité  du  royaume ,  &  répondît  aux  vœux, 
»  de  fes  fidèles  fujets. 
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Après  cette  audience  ,  le*  ambafladeurs  furent 
reconduits  à  leur  hôtel  dans  le  même  ordre  6c  avec 
les  mêmes  cérémonies.  Ils  revinrent  une  heure 
après  ,  mais  dans  un  carofle  à  deux  chevaux  , 
chez  fon  Altcflc  ,  mere  du  Roi ,  ôc  lui  firent 
part  de  ce  qui  s't'toit  pafle  dans  les  deux  au- 
diences. 

Dès-lors  on  auroit  pu  procéder  à  la  célébration 
du  mariage  ,  qui  devoit  fe  faire  dans  l'églife  ca- 
thédrale de  Strasbourg ,  oh  S.  A.  S.  le  duc  d'Or- 
léans,  premier  prince  du  fang,  devoit  époufer  , 
au  nom  du  Roi  ,  la  féréniflime  princefle  ;  mais  , 
comme  elle  porte  le  nom  de  Marie  ,  ôc  à  caufe 
de  la  folemnité  du  jour  ,  cette  princefle  defira 
que  la  célébration  de  fan  mariage  ne  fe  fît  que  le 
jour  de  l'aflbmption  de  la  Ste.  Vierge  ,  quinzième 
de  ce  mois. 

Le  14.  d'août ,  S.  A.  S.  le  duc  d'Orléans  dîna 
chez  le  duc  d'Antin  ,  ou  le  roi  Staniflas  de  Po- 
logne,  père  de  la  Reine,  dîna  auflî.  Après  le 
dîner ,  ce  prince  prit  l'ordre  du  Roi  ,  &  remit 
aux  ambalTadeurs  le  pouvoir  du  Roi  pour  les 
fiançailles  :  il  s'en  retourna  enfuite  à  fon  loge- 
ment chez  le  maréchal  du  Bourg.  Sur  les  quatre 
heures  ,  le  grand-maréchal  du  roi  Staniflas  de  Po- 
logne ,  fe  rendit  chez  le  duc  d'Orléans,  oh  le  duc 
d'Antin  &  le  marquis  de  Beauvau ,  ambalTadeurs 
de  France  ,  s'étoient  aflemblés.  Le  duc  d'Or- 
lians ,  les  ambalTadeurs  ,  &  le  grand-maréchal  du 
roi  de  Pologne ,  entrèrent  dans  le  carotte  de  Sa 
Majefté ,  précédés  des  carottes  du  duc  d'Orléans 
&  de  ceux  des  ambafladeurs.  Us  arrivèrent  vers 
les  fix  heures  du  foir  au  gouvernement,  où  logeoit 
la  Reine  ,  &  oh  le  cardinal  de  Rohan  fit  la  céré- 
monie des  fiançailles  ,  en  préfence  du  roi  de  Po- 
logne ,  de  la  reine  fon  époufe ,  du  duc  d'Antin 
&  du  marquis  de  Beauvau  ,  ambafladeurs  de 
France  ,  du  maréchal  du  Bourg,  du  duc  de  Noail- 
les ,  6c  du  marquis  de  Dreux  ,  grand-maître  des 
cérémonies  ;  après  quoi  la  Reine  «  leurs  Majeftés 
reçurent  les  refpcâs  de  toute  la  cour ,  6c  l'on  fit 
trois  falves  de  toute  l'artillerie  ;  le  foir  il  y  eut 
des  feux  6c  des  illuminations  dans  toutes  les  rues 
6c  aux  fenêtres  de  toutes  les  maifons. 

Le  même  jour  14.  d'août ,  arriva  S.  A.  S.  made- 
moiselle de  Clermont ,  princefle  du  fang ,  6c  fu- 
rintendante  de  la  maifon  de  la  Reine.  Son  cortège 
conlilloit  en  plus  de  quarante  chariots  d'équipages 
qui  précédoient  fa  marche  :  dix  carottes  du  Roi , 
attelés  chacun  de  huit  chevaux ,  6c  dans  le  pre- 
mier defquels  étoit  mademoifelle  de  Clermont , 
accompagnée  de  la  maréchale  de  Bouffiers ,  dame 
d'honneur  de  la  Reine  ;  de  la  comtefle  de  Mailly, 
dame  d'atours  de  la  Reine  ;  6c  des  da  mes  du  pa- 
lais. Après  ces  deux  carottes  fuivoient  ceux  de 
mademoifelle  de  Clermont  au  nombre  de  trois 
ou  quatre  ,  &  ceux  du  Roi  au  nombre  de  huit  : 
deux  de  la  maréchale  de  Boufflers  ;  ceux  des  da- 
mes de  Mailly  6:  de  Nèfle,  6c  autres.  Pluficurs 
autres  chariots  &  fourgons  terminoient  cette  mar- 
che. Ces  équipages  étoient  tous  fous  les  ordres  du 
ficurde  Beaufort,  écuyer  du  Roi. 

Lorfque  S.  A.  S.  mademoifelle  de  Clermont  fut, 
pour  ainfi  dire  ,  aux  portes  de  Strasbourg  ,  elle 
«  entra  pas  dans  la  ville  ,  6c  fut  loger  au  château 
de  madame  d'Andclau  ,  qui  n'eft  qu'à  un  quart 
de  beue  de  Strasbourg. 

Le  i  $.  d'août ,  vers  les  cinq  heures  du  matin  , 
les  gardes-du-corps  du  Roi  ôc  les  cent-fuifles  pri- 
rent pofleflion  des  portes  de  la  cathédrale  ,  oh  fe 
devoit  faire  la  cérémonie  du  mariage.  Peu  de 
temps  après ,  vinrent  le  duc  de  NoaUlcs  ,  capi- 
taine de  la  première  compagnie  des  gardes-du- 
«rps  d.Sa  Majefté ,  6c  le  marquis  de  Dreux, 
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grand-mattre  des  cérémonies  ,  qui  donnèrent  I«„ 
ordres  pour  faire  placer  les  feigneurs  &  1„  dal 
qui  dévoient  y  aflifter. 

La  Reine  étant  à  fa  toilette  ,  y  fut  revêtu* 
fon  habit  nuptial ,  qui  étoit  d'étoffe  d'areen, 
garni  de  dentelles  de  même  ,  6c  femé  de  roU  tl 


rofes  et 
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noit  fes  habits  nuptiaux  ,  le  roi  de  Pologne  tV  | 
reine  fon  époufe  ,  le  duc  d'Orléans  &  les  amW 
fadeurs  ,  fe  rendirent  chez  la  Reine  ,  oh  ils  d 


meurerent  jufqu'à  l'heure  du  d 
bration  du  mariage.  Vers  les  ni 


epart  pour  la  célé- 
euf  heures ,  la  mere 
du  roi  de  Pologne  ,  accompagnée  des  princelfei 
d'Iablonowsky ,  de  HclTe-Hombourg ,  de  Dolo 
de  la  générale  de  Roth ,  6c  de  la  comteffe  *! 
Linange,  arriva  dans  l'églife  ,  6c  fut  placée  dans 
la  tribune  qui  lui  avoit  été  préparée  ,  du  côte  de 
l'épître  ôc  près  de  l'autel  ;  au  même  inftant  arxira 
le  grand-prieur  de  France  avec  toute  fa  fuite  •  i| 
arriva  auflî  des  écuyers  ôc  gentilshommes  du  'duc 
d'Orléans ,  qui  prirent  leurs  places  près  de  l'autcL 
du  côté  de  l'évangile.  ^ 
A  neuf  heures  6c  demie ,  les  troupes  qui  avoient 
été  commandées  pour  garnir  les  rues  &  pour  gar- 
der l'églife  ,  prirent  chacune  leur  porte.  Le  régi- 
ment de  Tallard  6c  celui  de  Pons  occupèrent  lé 
terrein  depuis  la  porte  de  l'églife  jufqu'au  bout  du 
marché  au  poiiTon.  Ceux  de  Royal-Baviere  &  de 
Batan-Suilfe  occupoient  depuis  ce  marché  jufqu'au 
pont  Saint-Efprit ,  au  bout  duquel  étoit  un  déta- 
chement de  carabiniers  ;  &  depuis  ce  pont  juf. 
qu'au  gouvernement,  étoient  un  bataillon  de  Royal. 
Artillerie  d'un  côté  ,  ôc  de  l'autre  un  détachement 
^du  régiment  de  Tallard. 

Vers  les  dix  heures ,  l'abbé  Labifesky ,  confef- 
feur^e  la  Reine  ,  avec  le  pere  Kolemousky ,  Je. 
fuite  ,  confefleur  du  roi  de  Pologne  Ôc  de  la  reine 
fon  époufe  ,  ÔC  leur  prédicateur,  vinrent  prendre 
leurs  places  au  côté  droit  du  prié-Dieu  de  leurs 
Majeftés.  Dans  le  même  temps  arrivèrent  le  ma- 
réchal du  Bourg  ,  le  prince  de  Pons ,  les  ducs 
d'Epcrnon  &  d'Olonne  ,  les  marquis  d'Argenfon 
ôc  de  Befons  ,  ôc  grand  nombre  d'autres  feigneurs 
tant  françois  qu'allemands  ,  qui  furent  placés , 
félon  leur  rang  ,  par  le  duc  de  Noailles  &  par  le 
grand-maître  des  cérémonies* 

La  noblefle  ôc  les  officiers  de  la  ville  de  Straf- 
bourg  furent  placés  fur  des  gradins  en  forme  d'am- 
phiteâtre  ,  à  la  droite  du  chœur  en  entrant.  Les 
autres  tribunes  ôc  formes  qu'on  avoit  dreflecs ,  fu- 
rent toutes  occupées  par  une  multitude  innombra- 
ble de  gens  de  condition  de  Strasbourg  ou  des 
provinces  voifmes  ;  ôc  l'églife  ,  qui  cft  une  des 
plus  grandes  du  royaume  ,  fut  remplie  de  monde 
avant  les  onze  heures. 

A  onze  heures ,  les  gardes-du-corps  ôc  les  cent- 
fuifles  fe  rangèrent  en  haie  ,  depuis  la  porte  do 
l'églife  jufqu'à  la  porte  du  chœur. 

Le  clergé  de  la  cathédrale  partit  du  chœur  pro- 
ceflionnellement  pour  aller  recevoir  la  Reine  à  la 
porte.  Tel  fut  l'ordre  de  cette  marche  :  les  capu- 
cins ,  la  paroifle  de  St.  Louis ,  le  clergé  de  St. 
Antoine  ,  celui  de  St.  Jean  ,  celui  de  St.  Pierre- 
le-Vieux  ,  &  de  St.  Pierre-le-Jeune  }  le  féminaire 
fuivi  de  l'évêque  d'Ephefe  ,  fuffragant  de  cette  ca- 
thédrale ;  les  prébendiers  ,  les  chanoines-comtes 
de  Strasbourg,  fuivis  de  Pévêque-duc  de  Langtes, 
doyen  de  ces  chanoines-comtes. 

Le  cardinal  de  Rohan  ,  fuivi  de  quatre  abbés- 
réguliers  ,  joignit  fon  clergé  à  la  porte  de  fon 
églifc  ,  ôc  y  attendit  la  Reine  future.  Dans  le 
même  temps ,  Sa  Majefté  partit  du  gouvernement 
dans  le  carofle  du  Roi  ,  fon  pcre  ,  accompagné 
de  ce  Prince  ÔC  de  la  Reine ,  fon  époufe  ,  du  duc 

d'Orléans , 
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d'Orléans ,  Se  des  deux  ambafladeurs  ,  &  fut 
conduite  à  la  cathédrale.  Elle  y  fut  reçue  par  le 
cardinal  de  Rohan  à  la  tête  de  fon  clergé  ,  par  le 
duc  de  Noailles  &  par  le  marquis  de  Dreux  , 
grand-maître  des  cérémonies.  Le  cardinal  de  Rohan 
lui  ayant  préfenté  Teau-bénite ,  de  même  qu'au 
roi  de  Pologne  &  à  la  reine  fon  époufe  ,  la  Reine 
fut  conduite  au  choeur  dans  Tordre  fuivant. 

Le  clergé  fuivi  du  cardinal  de  Rohan  ,  dans 
l'ordre  qui  a  été  dit  ;  le  grand-maître  des  céré- 
monies ,  avec  le  marquis  de  Brezé  fon  fils  ;  le 
marquis  de  Bcauvau  &  le  duc  d'Antin  ,  ambaf- 
ladeurs extraordinaires  ;  le  chevalier  de  Conflans, 
premier  gentilhomme  du  duc  d'Orléans  $  le  mar- 
quis de  Clermont ,  premier  écuyer  de  ce  même 
prince  ;  le  marquis  de  Savine  ,  lieutenant  dés 
gardes-du-corps  ;  le  duc  d'Orléans  ;  le  roi  de  Po- 
logne.donnant  la  main  à  la  princelfc  fa  fille  ;  la 
marquife  de  Linange  lui  portant  la  queue  ;  &  la 
Reinc-mere ,  la  marquife  de  Rofen  ,  fa  dame 
d'honneur  ,  lui  portant  la  queue. 

La  Reine  entrant  dans  l'églife  Se  continuant  fa 
marche ,  toutes  les  cloches  fonnerent  ;  les  tam- 
bours ,  les  trompettes  ,  les  timbales  ,  Se  plufieurs 
autres  instruments  firent  retentir  la  voûte  de  leur 
fon ,  Si  annoncèrent  la  préfenec  de  la  Reine  , 
qui ,  étant  arrivée  dans  le  choeur ,  fe  plaça  fur 
fon  prie-Dieu  ,  ayant  à  fa  droite  le  Roi  fon  peré  , 
&  à  fa  gauche  la  Reine  fa  mere  -y  Si  au-delTus  de 
leurs  têtes  étoit  l'ufpendu  aux  voûtes  de  l'églife 
un  dais  de  velours  cramoifi  ,  femé  de  fleurs-de- 
lys  d'or  ,  ainli  que  le  tapis  qui  couvroit  Tcltrade 
&  les  fauteuils. 

Le  duc  d'Orléans  fut  placé  fur  une  cil  rade  du 
côte  de  l'cpitrc ,  ayant  à  la  droite  les  deux  am- 
balfadeurs  ,  6c  a  fa  gauche  le  marquis  de  Savine  , 
le  chevalier  de  Confians  Se  le  marquis  de  C'ïr- 
mont.  Vis-à-vis  l'eikraJe  du  duc  d'Orléans  ,  étoit 
une  autre  eltrade  avec  le  fauteuil  du  cardinal  de 
Rouan  .  ayant  à  fes  côtés  fes  chanoines  aiiiltans  ; 
&  fur  fa  gauc'ic  aux  premières  formes  les  plus 
proches  de  l'autel  ,  étoient  les  quatre  abbés-régu- 
liers mîtrés  ,  Se  derrière  eux  les  écuyers  Se  les 
gentilshommes  du  cardinal  de  Rohan. 

A  chaque  côté  du  prié-Dieu  de  leurs  Majeftés  , 
étoient  un  garde-de-la-manche ,  &  deux  officiers 
des  gardes-du-corps.  A  la  droite  du  prié-Dieu  de 
la  Reine  ,  fur  les  premières  formes  ,  étoient  les 
confefteurs  de  leurs  Majeftés  -,  &  auprès  d'eux  , 
les  ducs  d'Epernon ,  d'Olonne  ,  le  grand-prieur 
de  France  ,  les  intendants  d'Alface  Se  de  Metz  , 

&  plulieurs  autres  feigneurs. 

A  la  gauche  étoient ,  fur  les  premières  formes , 

le  maréchal  du  Bourg  ,  le  prince  de  Pons ,  de  la 

maifon  de  Lorraine,  de  la  branche  de  Marfan  ,  & 

grand  nombre  d'autres  feigneurs. 
Derrière  le  fauteuil  de  la  Reine  étoit  le  duc  de 

Noailles  ;  &  à  côté  de  lui  les  marquifes  de  Rofen 

&  de  Linange. 

Le  grand  maître  des  cérémonies  &  le  marquis 

de  Brezé ,  fon  fils  ,  étoient  en  avant  du  côté  de 

l'autel. 

La  Reine  ayant  fait  fa  prière  ,  &  le  cardinal 
de  Rohan  étant  monté  à  l'autel  pour  commencer 
la  cérémonie  ,  Sa  Majetlé  fut  conduite  par  le  roi 
de  Pologne  Si  par  la  reine  fon  époufe.  Leurs  Ma- 
jettes  &  le  duc  d'Orléans  étant  arrivés  au  pied  de 
l'autel ,  de  même  que  les  ambalTadcurs  ,  le  cardi- 
nal en  defeendit  accompagné  des  quatre  abbés 
mîtrés  ,  pour  commencer  la  cérémonie  du  ma- 
riage,  &  fit  à  U  Reine  une  exhortation  fort  tou- 
chante ,  après  laquelle  le  cardinal  acheva  la  cé- 
lébration du  mariage.  Alors  les  tambours,  les  tim- 
bales &  les  trompettes  fe  firent  entendre  de  nou- 
Tome  IV. 
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veau  ,  Se  annoncèrent  cette  heureufe  nouvelle  , 
qui  fut  fuivie  des  acclamations  générales  de 
vive  l'e  Roi  ti  la.  Reine  ;  ce  qui  fe  fit  entendre  de- 
toutes  parts  ,  ainfi  que  la  moufqucterie  &  toute 
l'artillerie  de  la  place. 

Après  la  célébration  du  mariage  ,  leurs  Majeftés 
&  le  duc  d'Orléans  ,  ainfi  que  les  ambaliadeurs  , 
reprirent  leurs  places  ,  &  le  cardinal  de  Rohan 
commença  la  melTc  ,  qui  fut  chantée  en  mufique. 

Après  17/irrotr  ,  le  cardinal  vint  fe  placer  fur  fon 
eftrade  ,  où  il  récita  les  premières  oraifons  ,  & 
ayant  entonné  Pax  voiir,  la  Reine  fe  mit  à  genoux, 
Se  fe  releva  enfuitc  pour  s'affeoir  pendant  l'épitre. 
Après  quoi ,  l'évangile  fut  chanté  &  donné  à  baifer 
à  leurs  Majeftés.  Le  Credo  étant  entonné  par  le 
cardinal ,  il  fut  continué  par  la  mufique  ;  &  quand 
on  fut  à  Vlncariutus  eft  ,  la  Reine  fe  proilerna  & 
fe  remit  enfuitc  à  fa  place. 

A  l'offertoire ,  on  chanta  un  très-beau  motet , 
commençant  par  ces  paroles  :  0  quam  pulehra  es 
arnica  mea.'Se  le  diacre  ayant  cncenféle  cardinal, 
fut  encenfer  leurs  Majcltcs.  Le  cardinal  entonna 
li  préface  ,  pendant  laquelle  leurs  Majelté*  furent 
débout  ;  elles  fe  remirent  à  genoux  au  Sanflus,  Si 
y  demeurèrent  jufqu'au  Pater  ,  après  lequel  la 
Reine  fut  conduite  à  l'autel  par  le  roi  de  Pologne. 
Leurs  Majeftés,  le  duc  d'Orléans,  &  les  ambalia- 
deurs étant  arrivés  au  pied  de  l'autel ,  la  Reine  Se 
le  duc  d'Orléans  s'étant  mis  a  genoux  ,  on  étendit 
'fur  eux  le  poêle  qui  fut  tenu  par  deux  comtes  de 
Strasbourg.  Le  cardinal  ayant  dit  les  prières  &  les 
oraifons  accoutumées  en  pareille  occafion  ,  la 
Reine  ,  le  Roi  fon  pere  ,  la  Reine  fa  mere  ,  le  duc 
d'Orléans  fie  les  ambalTadcurs  reprirent  leurs  pla- 
ces. Alors  les  timbales  Si  autres  inltruments  firent 
de  nouveau  entendre  leurs  fons  Si  leurs  fanfares. 

Peu  de  temps  après  ,  on  donna  la  paix  à  baifer  à 
leurs  Majellés ,  qui  fe  mirent  a  genoux  à  YAgnus 
Dei ,  pendant  lequel  on  commença  de  chanter  en 
mufique  l'antienne  Domine  falvum  facRegem  ,  qui 
fut  fuivie  d'un  bruit  général  de  tous  les  inltruments 
de  guerre  &  de  mufique ,  lcfqucls  infpiroient  à  tous 
les  fpeâateurs  ,  outre  la  joie  publique  ,  un  amour 
particulier  pour  le  Roi  Se  pour  la  Reine- 
Avant  que  de  terminer  les  détails  de  la  grande 
cérémonie  du  mariage  qui  fe  fit  à  Strasbourg  , 
nous  devons  parler  de  Tarrivéc  de  S.  A.  S.  made- 
moiselle de  Clermont ,  furintendante  de  la  maifon 
de  la  Reine.  Cette  princelfe  ,  qui  étoit  logée  au 
château  d'Andclau  ,  à  un  quart  de  lieue  de  Straf- 
bourg,  reçut  vers  les  neuf  heures  du  matin  du  i  J. 
août ,  les  compliments  du  roi  de  Pologne  &  de  la 
reine  fon  époufe ,  repréfentés  l'un  Se  l'autre  par 
le  grand-maréchal  de  leur  cour.  S.  A.  S.  le  reçut 
très-bien,  oc  lui  en  fit  fes  remerciements.  Cette 
princelfe  entendit  enfuitc  la  méfie  dans  fa  cham- 
bre ,  oh  Ton  avoit  drelTé  un  autel.  Après  la  méfie  , 
c'elt-à-dire  ,  vers  les  neuf  heures  Si  demie, elle  fe 
difpofa  à  faire  fon  entrée  dans  la  ville  de  Straf- 
bourg.  Vers  les  dix  heures  le  fieur  de  Beaufcns , 
feigneur  des  Epinais  ,  écuyer  du  Roi  de  quartier, 
accompagné  de  huit  pages  du  Roi  ,  &  fuivi  de 
deux  carolfes  du  corps  du  Roi ,  de  ceux  des  dames 
du  palais,  6c  de  tous  ceux  des  officiers  du  Roi, 
ainfi  que  de  la  maifon  de  la  Reine  ,  fc  rendit  au 
château  d'Andelau  ,  oh  logeoit  la  princelfe  ;  & 
s'étant  mis  en  ordre  pour  la  marche  ,  la  princeflo 
partit  de  ce  lieu  vers  les  onze  heures ,  dans  le 
même  temps  que  la  Reine  partoit  du  gouvernement 
pour  fe  rendre  à  l'églife  cathédrale.  Ce  cortège 
fut  des  ulus  nombreux  &  des  plus  brillans.  S.  A.  S. 
fut  faluée  en  entrant  dans  la  ville  par  une  décharge 
de  plus  de  cent  cinquante  pièces  de  canon.  Toutes 
les  troupes  é|oient  fous  les  armes  dans  les  rues  , 
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&  préfcntoicnt  levirs  armes.  Elle  arriva  a  midi  au 
gouvernement ,  oh  elle  attendit  la  Reine  jufqu  à 
fon  retour  de  la  cathédrale. 

Reprenons  la  cérémonie  du  mariage ,  &  dilons 

Ï n'étant  finie  ,  Sa  Majefté  fut  conduite  à  la  porte 
e  réélire  par  le  cardinal  &  par  fon  cierge  ,  au 
bruit  des  timbales  &  des  trompettes  :  là  le  cardinal 
fit  encore  un  difeours  à  la  Reine  pour  lui  deman- 
der fa  protection  royale  pour  l'églife  de  Strasbourg. 
Ce  difeours  fini ,  Sa  Majefté  s'en  retourna  dans  un 
des  carottes  du  Roi.  Alors  les  officiers  de  Sa  Ma- 
jefté commencèrent  à  exercer  leurs  fondions ,  & 
Ton  continua  la  marche  dans  l'ordre  qui  fuit.  i.  Un 
caroife  du  marquis  de  Beauvau.  i.  Ceux  du  duc 
d'Antin.  3.  Ceux  du  duc  d'Orléans  ,  dans  l'un  def- 
quels  étoit  le  roi  de  Pologne  avec  ce  prince. 
4.  Celui  du  capitaine  des  gardes,  oh  étoient  le 
duc  de  Noaillcs  &  le  grand-maître  des  cérémonies, 
j.  Le  carofle  du  roi  de  Pologne  ,  dans  lequel  étoit 
la  Reine  avec  la  Reine  fa  mere.  6.  Le  carofle  des 
dames  d'honneur  de  leurs  Majeftés.  7.  Les  gardes 
*  de  la  prévôté  de  l'hôtel ,  commandés  par  un  de 
leurs  lieutenants.  8.  Les  gardes  de  la  porte  ,  com- 
mandés aufli  par  un  de  leurs  lieutenants  :  ceux-ci 
avoient  pris  leurs  portes  à  l'entrée  du  gouverne- 
ment. 9.  Les  cent-fuiflcs ,  qui  occupoicnt  le  bas 
&  le  haut  de  l'efcalier.  10.  Les  gardes-du-corps  , 
qui  s'etoient  faifis  de  leur  fallc. 

La  Reine  arriva  enfin  au  gouvernement  à  une 
heure  &  demie.  S.  A.  S.  mademoifellc  de  Clermont 
en  qualité  de  furintendnntc  de  la  maifon  de  S.  M. 
lui  préfenta  les  dames  de  fa  maifon,  les  appellant 
chacune  par  fon  nom,  &  les  faifant  approcher  fé- 
lon leur  rang  ,  pour  baifer  le  bas  de  la  robe  de  la 
Reine.  Sa  Majellé  reçut  les  refpeas  de  toutes  ces 
dames  avec  toute  la  joie  &  toute  la  tendrefle  qu'on 
pouvoit  fouhaiter. 

La  Reine  étant  entrée  dans  fa  chambre  ,  &  s'é- 
tant  aflîfc  dans  un  fauteuil ,  mademoifellc  de  Cler- 
mont  lui  prefenta  le  marquis  de  Nangis,  fon  che- 
valier d'honneur ,  Se  le  comte  de  Tcflc,  fon  pre- 
mier écuyer ,  ainfi  que  fes  femmes-de-chambre, 
&  les  officiers  de  la  maifon  du  Roi  qui  étoient  du 
voyage  ,  chacun  félon  fon  rang.  Sa  Majefté  reçut 
aufli  plufieurs  vifites  de  princes  &  feigneurs  alle- 
mands. Peu  de  temps  après  ,  l'évêque-duc  de  Lan- 
gres ,  accompagné  des  comtes  de  Strasbourg  ,  en 
Habits  de  cérémonie ,  vint  haranguer  la  Reine  fur 
fon  heureux  avènement  à  la  couronne. 

Cette  harangue  étant  finie  ,  la  Reine  fe  mit  à 
table ,  &  dina  à  fon  grand-couvert  avec  le  Roi  de 
Pologne  &  la  Reine  fon  époufe  •,  Se  elle  fut  fervie 
par  les  officiers  du  Roi  deftinés  pour  ce  voyage. 

Pendant  le  dîner  de  Sa  Majefté,  les  canons  tant 
de  la  ville ,  que  de  la  citadelle  ne  difeontinucrent 
point  de  tirer. 

La  Reine  étant  hors  de  table  ,  fe  retira  dans  fon 
cabinet.  On  fervit  alors  la  table  de  S.  A.  S.  made- 
moifelle  de  Clermont ,  à  laquelle  mangèrent  la  ma- 
réchale de  Boufflcrs ,  la  comtefle  de  Mailly ,  toutes 
les  dames  du  palais. ,  &  le  duc  de  Noaillcs.  Ce  fut 
ici  un  coup  d'oeil  charmant  par  la  beauté  des  per- 
fonnes  qui  étoient  à  cette  table ,  par  la  magnifi- 
cence de  leurs  habits ,  &  par  la  richefle  &  la  quan- 
tité des  pierreries,  qui  étoit  telle  qu'on  eût  dit  que 
les  Indes  en  avoient  été  dépouillées  ,  pour  parer 
cette  cérémonie. 

Le  duc  d'Orléans  arriva  fur  les  trois  heures  & 
demie  chez  la  Reine  ,  &  y  attendit  le  départ  de 
Sa  Majefté  pour  la  cathédrale,  oh  elle  avoit  defiré 
d'entendre  les  vêpres  de  la  Vierge.  Le  roi  de  Po- 
logne arriva  peu  de  temps  après.  Mademoifelle  de 
Clermont ,  fuivic  des  dames  du  palais  ,  entra  pref- 
Hu'en  même  temps  chez  la  Reine  j  &  à  quatre 


M  A  R 

heures  précifes  Sa  Majefté  partît  pour  aller  en- 
tendre vêpres  à  la  cathédrale. 

La  Reine  étoit  dans  fon  carofle  avec  mademoi. 
fclle  de  Clermont,  la  maréchale  dcBoufflers,lacoro. 
tefle  de  Mailly,  &c  deux  dames  du  palais ,  efeonée 
6c  conduite  par  les  gardes-du-corps ,  &  les  cent-fujf. 
fes,  comme  au  retour  de  la  mefle.  Les  carottes  du  roi 
de  Pologne  précédoient  la  marche  ,  &  étoient  fui. 
vis  de  celui  du  duc  de  Noaillcs ,  de  ceux  du  duc 
d'Orléans  ,  dans  le  dernier  defqucls  étoient  le  roi 
de  Pologne  &  le  duc  d'Orléans.  Vcnoient  enfuite 
ceux  des  dames  du  palais  ,  celui  de  Sa  Majellé ,  6ç 
celui  de  mademoifellc  de  Clermont.  Les  troupes 
étoient  fous  les  armes ,  comme  elles  y  avoient  été 
le  matin. 

La  Reine  fut  reçue  à  la  porte  de  l'églife  par 
l'évêque-duc  de  Langrcs ,  à  la  tête  du  clergé  de 
la  cathédrale  :  on  conduifit  Sa  Majellé  dans  le 
chœur  .  dans  le  même  ordre  Se  au  bruit  des  tim- 
bales &  des  trompettes ,  comme  le  matin  ,  avec 
cette  différence  ,  que  le  marquis  de  Nangis ,  che- 
valier d'honneur  ,  &  le  comte  de  Tefle,  premier 
écuyer,  exercèrent  pour  la  première  fois  les  fonc 
tions  de  leurs  charges  ,  en  donnant  la  main  à  Sa 
Majefté., 

Etant  arrivée  dans  le  chaur  ,  la  Reine  fe  plaça 
fur  le  côté  droit  de  fon  prié-Dieu  ,  &  le  roi  de 
Pologne  en  occupa  le  gauche.  Le  duc  d'Orléans 
fut  placé  derrière  la  Reine  ,  un  peu  fur  le  côté  -, 
&  mademoifellc  de  Clermont  derrière  le  roi  de 
Pologne  de  même ,  ayant  chacun  leur  tabouret  & 
leur  carreau- 
Derrière  le  fauteuil  de  la  Reine  étoient  placés 
le  duc  de  Noailles  ,  en  qualité  de  capitaine  des 
gardes-du-corps  ,  ayant  à  fa  droite  le  marquis  de 
Nangis  ,  chevalier  d'honneur  de  la  Reine  ,  &  fur 
fa  gauche  la  maréchale  de  Bouftlcrs ,  dame  d'hon- 
neur ;  la  comtefle  de  Mailly  ,  dame  d'atours,  & 
le  comte  de  Tcflc ,  premier  écuyer  de  la  Reine. 
Les  dames  du  palais  furent  placées  aux  deux  côtés 
du  prié-Dieu  de  la  Reine  ,  chacune  félon  fon  rang, 
&  pour  la  première  fois  elles  exercèrent  les  fonc- 
tions de  leurs  charges. 

Les  ambafladeurs  étoient  au  côté  gauche  du 
chœur ,  fur  une  forme  qui  leur  avoit  été  deftinée, 
&  qui  étoit  auprès  du  fauteuil  du  roi  de  Pologne. 

Les  gardes-de-la-manche  prirent  leurs  places 
aux  deux  côtés  du  prié-Dieu  de  leurs  Majeftés, 
de  même  que  les  officiers  des  gardes.  L'abbc  de 
Suze  ,  aumônier  du  Roi ,  &  l'abbé  More ,  chape- 
lain ,  fe  mirent  à  leur  place  ordinaire  devant  4 
fur  la  droite  du  prié-Dieu.  t  y 

Les  princes  &  feigneurs ,  tant  françois  qu  aile- 
mands,  occupèrent  les  formes  des  deux  côtés  dn 
choeur» 

Tout  étant  ainfi  difpofé  ,  l'évêque-duc  de  Lan- 
gres  commença  les  vêpres  ,  qui  furent  chantées 
en  mufique.  On  ne  vit  jamais  de  dévotion  plus  re- 
faite que  celle  de  Sa  Majefté.  Au  Magnifiât, 
après  avoir  encenfé  Pautcl  &  l'évêque  célébrant, 
on  encenfa  leurs  Majeftés. 

Les  vêpres  finies  ,  on  commença  de  chanter  es 
litanies  de  la  Vierge  à  genoux  ,  &  à  ces  paroles 
San£la  Maria  ,  on  fc  mit  en  marche  pour  taire  la 
proceffion  autour  de  l'églife  &  du  cloître ,  a  la- 
quelle Sa  Majefté  affifta.  Le  clergé  &  1  evéïrue- 
duc  de  Langrcs  précédoient  la  marche  ;  après  eux 
fuivoient  le  grand-maître  des  cérémonies ,  le  mar- 
quis, de  Beauvau,  le  duc  d'Antin  ,  le  ^  dUI' 
léans ,  la  Reine  conduite  par  le  marquis  de  lwg>» 
&  par  le  comte  de  Tefle  5  le  duc  de  Noaillcs  por- 
tant la  queue  du  manteau  de  la  Reine.  Le  roi  a 
Pologne  donnoit  la  main  à  S.  A.  S.  mademoiieuc 
de  Clermont.  Ve'noient  enfuite  la  maréchale 
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Rouîïïcrs  ,  la  comtefle  de  Mailly  &  les  daines  du 
pilais.  Les  gardes-du-Roi  &  les  cent-fuiffes  rangés 
en  haie  ,  fermoient  la  marche. 

La  proceffion  finie ,  l'évéque-duc  de  Langrcs  dit 
les  dernières  oraifons  &  donna  la  bénédiction  ; 
après  quoi  il  conduifit  avec  le  cierge ,  jufqu'à  la 
porte  de  l'églife  ,  la  Reine ,  à  laquelle  il  prefenta 
l'eau-bcnitc  ,  de  même  qu'au  roi  de  Pologne. 

Sa  Majcfté  s'en  retourna  de  la  cathédrale  dans 
le  même  ordre  qu'elle  y  étoit  venue  ^  mais  avant 
que  de  rentrer  au  gouvernement ,  elle  s'arTcta 
en  chemin  pour  rendre  vifitc  à  Madame  fa  grand- 
merc  &  à  la  Reine  fa  mere.  Le  roi  de  Pologne  , 
le  duc  d'Orléans  ,  &  madcmoifclle  de  Clermont 
fuivirent  Sa  Majelté  dans  cette  vifitc.  Le  cardinal 
de  Rohan  arriva  dans  le  même  temps  pour  s'ac- 
quitter du  même  devoir.  La  Reine  étant  enfin  ar- 
rivée dans  fon  appartement  vers  les  fept  heures  , 
y  fut  haranguée  par  la  noblefle  ,  par  le  corps  de 
la  jutlicc  ,  &  par  les  officiers  de  ville  ,  qui  lui  fu- 
rent préfentés  par  le  grand-maître  des  cérémonies. 

Ces  harangues  finies  ,  Sa  Majcfté  ,  accompa- 
gnée du   roi  de  Pologne  ,  du  duc  d'Orléans  , 
de  madcmoifclle  de  Clermont ,  &  de  grand  nom- 
bre de  princes  ,  feigneurs  &  dames  ,  tant  de 
la  cour  ,  que  des  cours  étrangères  ,  fortit  de 
fon  appartement  pour  fe  placer  fur  la  terralfc 
du  gouvernement,  pour  y  voir  tirer  un  feu  d'ar- 
tifice qu'on  avoit  élevé  fur  la  rivière  d'IU.  Ce 
feu  avoit  la  figure  d'un  château  à  quatre  faces  , 
d'un  très-bon  goût  ,  &  au-deilus  duquel  étoient 
élevées  trois  pyramides  de  dix-huit  ou  vingt  pieds 
de  hauteur,  entre  lefqucllcs  étoient  les  armes 
du  Roi  8c  celles  de  la  Reine  ,  attachées  à  des 
feilons  de  fleurs,  &  accompagnées  d'inferiptions 
latines  &  chronologiques.  On  ne  peut  être  plus 
furpris  que  le  furent  la  Reine  &  tpute  fa  cour  , 
lorfqu'en  paroiirant  fur  cette  terralfc,  elles  apper- 
çurent  le  clocher  de  Strasbourg  ,  qui  eft  extrê- 
mement haut  ,  totalement  illuminé  ,  depuis  la 
plate-forme  jufqu'à  l'extrémité  de  la  flèche  :  cela 
formoit  une  pyramide  de  feu  ,  dont  on  n'a  jamais 
vu  de  femblable.  Cette  illumination  fut  accom- 
pagnée de  nombre  de  fufécs  volantes  qu'on  tira  du 
clocher.  La  cour  ayant  admiré  pendant  un  artez 
long  temps  un  fi  beau  fpcâacle  ,  la  Reine  ordonna 
qu'on  tirât  le  feu  d'artifice. 

Auflitôt  on  vit  partir  du  balcon  de  la  Reine,  un 
petit  Cupidon  débout  fur  une  boule  qui  repréfentoit 
le  monde  ,  lequel  partit  avec  précipitation  ,  & 
alla  mettre  le  feu  aux  trois  pyramides  dont  il  a 
été  parlé  ci-dclTus ,  qui  étoient  entourées  de  bran- 
ches de  palmiers  ,  &  couronnées  d'une  fleur-de- 
lys.  A  ces  branches  étoient  fufpendus  l'écu  des 
armes  de  France  d'un  côté  ,  &  celui  de  la  Reine 
de  l'autre  ;  &  au-deflus  étoient  ces  fix  lettres  : 
V.  L.  R.  &  V.  M.  R  qui  figniiioient  vive  le  Roi  t> 
vive  Mirie  Reine.  Dès-que  le  feu  prit  ,  aux  pyra- 
mides ,  ainfi  qu'aux  armes  du  Roi  &  à  celles  de  la 


Reine  ,  elles  firent  un  ctTet  furprenant ,  de  môme 
que  les  inferiptions.  On  les  vit  changer  plufîeurs 
fois  de  couleur  :  elles  parurent  d'abord  bleues 
mêlées  de  blanc  ,  enfuite  pourpres ,  puis  couleur 
d'or,&  enfin  couleur  de  feu.  Ces  divers  chan- 
gements artificiels  ravirent  d'admiration  tous  les 
fpcAateurs  ,  qui  avouèrent  de  n'avoir  jamais  vu 
d'artifice  pareil  à  celui-là. 

Pendant  qu'on  tira  le  feu,  les  canons  de  la  ville 
&  de  la  citadelle  firent  plulieurs  décharges  ,  &  le 
peuple  ne  cefia  point  de  fe  faire  entendre  par  des 
acclamations  de  vive  le  Roi  ù  la  Reine.  Les  rues 
de  Strasbourg  furent  éclairées  toute  la  nuit  par 
des  lumières  &  des  lanternes  aux  armes  de  Ja 
maifon  de  France  &  à  celles  de  Lcfzcinsky  ,  &c. 
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La  Reine  foupa  ce  foir  à  fon  petit-couvert. 

Le  16.  d'août  fut  le  fécond  jour  de  la  Reine  à 
Strasbourg.  Elle  reçut  à  fon  lever  à  huit  heures  , 
la  vifitc  du  Roi  fon  pere.  Le  duc  de  Noailles  &  le 
marquis  de  Dreux  vinrent  prendre  les  ordres  de  Sa 
Majefté  ;  après  quoi  la  Reine  entendit  la  méfie 
dans  une  tribune  de  l'églife  de  St.  Louis  ,  qui 
communique  au  gouvernement.  La  mefîe  étant 
finie  ,  la  Reine  peu  de  temps  après  fe  mit  à  table , 
&  dina  à  fon  petit-couvert  ,  étant  fervie  par  la 
maréchale  de  Bouflters.  Il  y  eut  un  fi  grand  con- 
cours de  monde  pourvoir  dîner  Sa  Majcfté  ,  qu'on 
pouvoit  à  peine  faire  le  fervice. 

Mademoifelle  de  Clermont  alla  dîner  ce  jour- 
là  chez  le  roi  de  Pologne  &  la  reine  fon  epoufe  , 
qui  Tavoient  invitée  ,  de  même  que  toutes  les 
dames  de  la  cour.  Le  feflin  fut  fuperbe  ,  &  pen- 
dant tout  le  repas  il  y  eut  un  excellent  concert  de 
mufique. 

.  •  La  Reine  ayant  appris  que  le  Roi  fon  pere  &  la 
la  Reine  fa  mere  étoient  hors  de  table  ,  leur  alla 
rendre  vifitc  ,  &  prit  congé  de  Madame  fa  grand- 
mere.  Cet  adieu  ne  fe  fit  pas  fans  verfer  des 
larmes  de  joie  &  de  tendrefle  de  part  &  d'autre. 
Les  fpeftatcurs  ne  purent  retenir  les  leurs  ,  &  cha- 
cun futvivement  touché  d'une  féparation  fi  tendre. 

Sur  les  trois  heures  ,  le  duc  d'Orléans  vint  rendre 
vifitc  à  la  Reine,  au  roi  de  Pologne  &  à  la  reine 
fon  époufe  ,  &  accompagna  enfuite  Sa  Majcfté 
dans  fon  appartement. 

A  quatre  heures  &  demie  #b  ce  même  jour,  la 
Reine  ,  époufe  du  roi  de  Pologne  ,  s'étant  rendue 
chez  la  Reine  fa  fille  ,  le  duc  d'Antin  &  le  marquis 
de  Beauvau  furent  prendre  leur  audience  de  con- 
gé fur  les  cinq  heures  du  foir.  Les  troupes  étoient 
toutes  fous  les  armes  &  rangées  en  haie  dans  les 
nies.  Leur  cortege  défila  dans  le  même  ordre  que  le 
jour  qu'ils  avoient  fait  leur  entrée  dans  Strasbourg. 

Après  l'audience  des  ambaffadeurs  ,  la  mere  du 
roi  de  Pologne  vint  rendre  vifite  à  la  reine  de 
France  ,  &à  S.  A.  S.  mademoifelle  de  Clermont; 
après  quoi  Sa  Majelté  foupa  à  fon  petit-couvert  , 
&  fut  fervie  pour  la  première  fois  par  S.-  A.  S.  ma- 
dcmoifclle de  Clermont.  Après  le  fouper  de  la 
Reine,  S.  A.  S.  fut  fervie  avec  les  dames  du  palais. 

11  y  eut  encore  ce  foir- là  des  illuminations  dans 
toute  la  ville  ,  de  grandes  fêtes  &  réjouiifanccs 
chez  le  duc  d'Orléans  ,  chez  le  cardinal  de  Rohan  , 
chez  le  duc  d'Antin  ,  &  chez  l'Intendant. 

Le  17.  août ,  la  Reine  étant  habillée  ,  alla  en- 
tendre la  méfie  dans  l'eglife  de  St.  Louis.  Le  fleur 
de  Beaufcns  ,  écuyer  du  Roi  ,  lui  donna  la  main  ; 
&  l'abbé  More  ,  chapelain  du  Roi,  lui  dit  la  meffe, 
&  la  dit  tous  les  jours  pendant  le  voyage.  A  fon 
retour  de  la  inerte  ,  la  Reine  trouva  dans  fon  ap- 
partement le  roi  de  Pologne  fon  pere  &  la  reine 
fon  époufe.  C'eft  ici  que  fe  renouvcllcrcnt  tous 
les  fentiments  d'une  tendrefîe  paternelle  &  ma- 
ternelle ;  la  Reine  ne  put  répondre  à  leur  ten- 
drerte  que  par  des  larmes.  On  hâta  cette  féparation  , 
pour  ne  pas  attendrir  davantage  leurs  Majeftés. 

Le  roi  de  Pologne  &  la  reine  fon  époufe  ac- 
compagnèrent la  Rçinc  jufqu'au  bas  de  ï'efcalier, 
ôc  à  la  portière  de  fon  carofle  ,  où  leurs  Majeftés 
renouvellerent  encore  leurs  embraflades. 

Le  duc  d'Orléans  fe  trouva  au  départ  de  la 
Reine  à  dix  heures  du  matin  ,  &  monta  enfuite 
à  cheval  dévançant  fa  marche  ,  pour  aller  falucr 
Sa  Majcfté  à  la  tête  de  l'infanterie  ,  qui  étoit 
rangée  en  haie  dans  les  rues  préfentant  les  armes 
&  la  bayonnette  au  bout  du  fufil.  Sa  Majefté  reçut 
avec  plaifir  le  falut  du  duc  d'Orléans ,  dans  la  place 
du  marché  au  poilfon  ;  ce  prince,  après  s'être  acquit- 
té de  ce  devoir,  monta  en  caroffe ,  accompagné  du 
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Sand-prieur  de  France ,  Se  précéda  la  marche  de  la 
cine. 

On  fortit  de  Strasbourg  dans  l'ordre  qui  fuit.  Le 
duc  d'Antin  &  S.  A.  S.  le  duc  d'Orléans ,  avec  tout 
le  cortège,  précédèrent  la  marche  de  la  Reine  d'un 
quart  de  lieue  ,  afin  d'être  plus  a  portée  de  recevoir 
Sa  Majefté  aux  endroits  de  fon  arrivée.  La  maré- 
chaulfée  d'Alface  &  un  détachement  de  carabiniers 
fe  mirent  à  la  tête  des  carofTes  du  cortège  qui  défi- 
lèrent dans  cet  ordre.  Le  caroiTe  de  la  faculté  , 
celui  du  capitaine  des  gardes  ,1e  iîeur  de  Bcaufens 
&  les  pages  du  Roi  à  cheval.  Le  carotte  de  la  Reine 
oît  étoient  avec  Sa  Majefté ,  mademoifelle  de  Cler- 
mont ,  la  maréchale  de  Boufflers  ,  la  duchette  d'E- 
pernon  ,  la  marquife  de  Mailly ,  &  la  marquife  de 
Nèfle.  Après  le  caroiTe  de  la  Reine  fuivoient  les 
gardes-du-corps  ,  dont  les  quatre  exempts  occu- 
poient  les  portières  de  ce  carotte  de  Sa  Majefté. 
Venoicnt  enfuite  le  carotte  des  dames  du  palais  , 
ceux  de  mademoifelle  de  Clermont,celui  des  aumô- 
niers, celui  des  femmes-dc-<chambre  de  la  Reine, 
celui  des  valets-dc-chambre  ,  les  carottes  de  la  ma- 
réchale &  duchette  de  Boufflers ,  &  ceux  des  da- 
mes du  palais.  Après  les  carofles ,  fuivoit  un  très- 
grandnombre  de  chariots  ou  fourgons  d'équipages, 
non-compris  ceux  qui  précédoient  cette  marche. 
Tout  cela  occupoit  plus  d'une  lieue  de  chemin  en 
longueur  ,  fans  aucune  interruption  ;  ce  qui  for- 
moi  t  un  coup  d'oeil  fort  agréable  ,mais  qui  l'auroit 
été  infiniment  plus  fans  la  pluie  &  le  mauvais  temps 
qui  régnèrent  penda'nt  tout  le  voyage  de  la  Reine  , 
laquelle  fut  reçue  dans  toute  fa  route  avec  les  plus 
grands  honneurs  &  les  plus  grandes  marques  d'al- 
Icgreife.  Il  faudrait  un  livre  ,  &  même  un  livre  aflez 
gros  pour  décrire  la  magnificence  &  les  fêtes  qui 
régnèrent  dans  toutes  les  villes  par  oh  Sa  Majefté 
paifa.Nous  ne  parlerons  ici  que  de  l'impatience  oit 
éto'n  le  Roi  de  voir  arriver  la  Reine. 

Le  vingt-deuxième  jour  d'août  &  la  feptieme 
journée  du  voyage  de  la  Reine  ,  Sa  Majefté  fé- 
journantà  Metz  ,  le  maréchal  de  Maillebois  arriva 
de  la  cour ,  &  apporta  une  lettre  du  Roi  à  la  Reine , 
à  laquelle  il  fut  préfenté  par  mademoifelle  de 
Clcrmont. 

Le  tempérament  de  la  Reine ,  qui  étoit  fort-déli- 
cat,une  pluie  prcfque  continuelle  mêlée  de  fréquen» 
orages  ,  rendirent  ce  voyage  infiniment  pénible, 
&  inquiétoient  fucceflivement  le  Roi  -,  ce  qui  étoit 
caufe  que  Sa  Majefté  envoyoit  courier  fur  courier 
pour  fçavoirdes  nouvelles  de  la  fanté  de  la  Reine. 

Le  28.  août  la  Reine  étant  arrivée  à  Châlons-fur- 
Marnc  ,  mademoifelle  de  Clermont  préfenta  à  Sa 
Majefté  le  duc  de  Mortemart ,  premier  gentil- 
homme de  la  chambre  du  Roi ,  qui  complimenta 
la  Reine  au  nom  du  Roi,&  lui  préfenta  fon  portrait 
enrichi  de  diamants.  La  Reine  reçut  ce  préfent 
avec  une  joie  inconcevable ,  &  gracieufa  beaucoup 
le  duc  de  Mortemart. 

Ll  u  C'ne  fe,ourna  ,e  »*  à  Châlons ,  coucha  le 
30.  à  Vertus  &  le  3 1.  à  Sezanne  ,  on  le  prince  de 
Conti  étoit  allé  la  complimenter  de  la  part  du 
Roi.  Elle  trouva  à  Villcnox  le  comte  de  Clermont , 
à  Provins  le  comte  de  Charolois ,  &  à  Montereau 
le  duc  de  Bourbon,  tous  chargés  de  la  même  com- 
miuion  de  complimenter  la  Reine  au  nom  du  Roi 

Le  quatre  feptembre  ,  le  Roi  étant  informé 
que  la  Reine  étoit  arrivée  à  Montereau ,  &  qu'elle 
devoir  fc  rendre  ce  jour-là  à  Moret  ,  monta  en 
caroiTe  avec  la  ducheiîe  d'Orléans  ,  la  duchefle- 
douairicre  de  Bourbon  ,  la  princefle  de  Conti ,  ma- 
demo.fclle  de  Charolois  &  mademoifelle  de  la 
Rochc-lur.Yon  Le  Roi  étoit  accompagné  des  prin- 
cipaux otîkiers  de  fa  maifon  ;  les  gendarmes  &  les 
chevaux-légers  de  la  garde  marchoient  avec  Sa 


un 


M  A  R 

Majefté  dans  leurs  portes  ordinaires. 
Le  Roi  traverfa  la  ville  de  Moret ,  oh  il  _ 
,  détachement  de  la  féconde  compaZT 
moufquetaires.  Sa  Majefté  s'avança  dans  L  «1 
de  Montarlcau  ,  &  lorfqu'ellc  fut  arrivée 
petite  montagne  de  Trepanton  ,  elle  s',  1  ■ U 
pour  attendre  la  Reine  dont  les  équipa»,  ï? 
rent  quelque  tenys  après.  5  P*** 

Auffitôtque  IcRoiapperçutlecarofledelaRei.. 
.1  defcendit  du  fien  pour  aller  au-devant  d'cl  ,1' 
au  même  inftant  la  Reine  mit  pied  à  terre  Le  R  • 
&  la  Reine  s'avancèrent  ,  &  lorfqu',],  tf" 
près  l'un  de  l'autre  ,  la  Reine  s'inclina  }feSf 
releva  ,  &  après  l'avoir  embraflee  ,  il  |u- 
les  pnneettes  du  fang  qui  étoient  venues  av^ 
au-devant  de  Sa  Majefté.  ™ 
Le  Roi  &  la  Reine  montèrent  enfuite  dnns  L 
carotte  de  la  Reine  ,  oh  la  ducheiîe  d'Orléans 
la  duchelTc-douairicre  de  Bourbon,  la  princ.ffi 
de  Conti  &  mademoifelle  de  Charolois  mon 
terent  auffi  avec  leurs  Majeftés.  Le  Roi  revint  avec 
la  Reine  au  château  de  Moret,  &  il  entra  avec  elle 
dans  l'appartement  préparé  pour  la  Reine ,  à  quj  S, 
Majefté  préfenta  les  principaux  officiers  &  les  fei- 
gneurs  de  la  cour  qui  l'avoicnt  fuivi.  Le  Roi  demeu- 
ra  un  peu  de  temps  à  Moret,  d'oh  il  revint  le  (oir 

à  Fontainebleau,  accompagné  des  princelies  du  fane 
avec  lefquellesil  étoit  allé  au-devant  de  la  Reine! 

Le  j.  de  feptembre  ,  de  grand  matin  ,  les  gardes" 
du-corps  du  Roi  prirent  leurs  polies  dans  la  ch». 
pelle  du  château  qui  avoit  été  préparée  pour 
la  cérémonie  du  mariage.  On  avbit  drellc  au  milieu 
de  la  chapelle  une  eftradc  ou  haut  dais ,  eleté* 
de  deux  marches  ,  dont  la  première  avoit  trots- 
pieds  de  giron  ,  dix-fept  pieds  de  longueur  fur  qca. 
torze  pieds  de  largeur.  Cette  eftrade  étoit  cou- 
verte  d'un  riche  tapis  de  Perfe ,  &  terminée  do 
côté  de  l'autel  par  un  grand  prié-Dieu  long  de  huit 
pieds  &  large  de  dix-huit  pouces  ;  un  tapit  de 
velours  violet ,  femé  de  fleurs-de-lys  d'or,  couvroit 
les  priés  Dieu  de  la  partie  de  l'eftrade  que  leurs 
Majeftés  &  les  princes  &  princefies  du  ûng  dé- 
voient occuper.  Les  deux  fauteuils  &  lescarreaux 
placés  à  une  certaine  diftance  du  prié-Dieu  &  def- 
tinés  pour  le  Roi  &  la  Reine  ,  étoient  aufn  cou- 
verts de  velours  violet  fémé  de  fleurs-de-lys  d'or, & 
chargés  des  armes  de  France  &  de  Navarre.  Les 
pentes  étoient  ornées  de  riches  crépines  d'or  en 
feftons,&  ce  prié-Dieu  étoit  furmonté  auxquatre 
coins  de  pommes  dç  velours  de  la  même  couleur 
auflî  brodées  en  or  ,  &  terminées  par  de  gros 
bouquets  de  plumes  blanches, du  milieu defqucllcs 
fortoit  une  aigrette  de  plumes  violettes. 

Tout  le  parterre  tant  du  fanôuaire  que  de  la  cha- 
pelle ,  jufques  à  huit  pieds  au-delà  de  l'eftrade  da 
Roi  &  de  la  Reine  ,  étoit  couvert  detapis  de  Perfe. 

Sur  le  marche-pied  qui  régnoit  des  deux  côtés 
des  marches  de  l'autel  ,  on  avoit  placé  du  côté  de 
l'épître  ,  trois  fauteuils  ,  l'un  pour  le  cardinal  de 
Rohan  ,  grand-aumonier  de  France  ,  qui  devoir 
faire  la  cérémonie  ,  &  les  deux  autres  pour  les 
deux  évêques  nommés  pour  lui  fervir  de  diacre 
&  de  fous-diacre.  Derrière  ces  fauteuils  étoient 
les  fîeges  deftinés  aux  eccléfiaftiques  qui  dévoient 
fervir  à  l'autel.  On  avoit  placé  au  bas  des  marches, 
à  la  droite  de  l'autel  ,  les  trois  bancs  deftinés 
pour  le  clergé  ,  qui  avoit  été  invité  à  la  cérémonie 
de  la  part  du  Roi  par  le  fieur  des  Granges  , 
maître  des  cérémonies  }  &  au-dertous  ,  lurla 
même  ligne  ,  il  y  avoit  trois  autres  bancs  pour 
leconfeil. 

Le  fiege  à  bras  du  garde-des-fceaux  de  France 
éïoit  au  bout  du  premier  banc  intérieur  vers  le 
prié-Dieu.  Le  banc  des  fecrétaires  d'état  étoit  à 
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la  gauche  de  l'autel ,  vis-à-vis  ceux  du  confeil. 
Les  bancs  ou  formes  des  chevaliers  de  l'ordre  du 
St.  Efprit,  qui  avoient  été  invités  de  la  part  du 
Roi  à  fe  trouver  à  la  cérémonie  de  fon  mariage , 
avoient  été  placés  le  long  des  murs  aux  côtés  de 
l'cftrade. 

Sur  les  amphithéâtres  &  les  tribunes  au-deffus, 
pratiquées  dans  les  arendes  des  chapelles  ,  on 
avoit  placé  un  très-grand  nombre  d'étrangers  Si 
de  dames  de  diftinâion ,  ainfi  que  fur  les  gradins 
élevés  aux  deux  côtés  de  la  grande  porte.  Mais 
les  fpeftatcursqui  contribuoient  le  plus  à  la  bril- 
lante décoration  de  cet  augufte  lieu  ,  étoient 
ceux  qui  fe  trouvoient  placés  au  bas  de  l'amphi- 
théâtre des  muficiens  dans  la  tribune  du  Roi  Se 
fur  la  même  ligne  ,  à  droite  &  à  gauche  ,  dans  les 
balcons  ou  galeries  dont  on  a  parlé ,  &  qui 
regnoient  julqu'à  l'autel. On  y  voyoit  quantité  de 
dames  en  robe ,  avec  des  habits  des  plus  fuperbes 
Si  toutes  brillantes  de  pierreries ,  ainfi  que  les 
feigneurs  de  la  cour ,  qui  avoient  tous  étalé  la 
plus  grande  magnificence. 

Quelques  dames  &  quelques  feigneurs  diftin- 
gués  furent  placés  fur  des  bancs  qui  étoient  dans 
la  chapelle  ,  vis-à-vis  ceux  du  clergé.  Les  bancs 
de  la  chapelle  étoient  tous  couverts  de  tapis  de 
velours  violets  (emés  de  fleurs-dc-Iys  d'or.  La  ri- 
cheiTe  de  ces  tapis ,  &  encore  plus  la  magnificen- 
ce de  ceux  qui  étoient  comme  tendus  aux  appuis 
des  galeries,  fe  confondoient  avec  la  richefle  des  ha- 
bits ,  &  avec  l'éclat  d'une  prodigieufe  quantité  des 
pierreries,  &  formoient  le  plus  augufte  &  le  plus 
brillant  fpeâacle  qu'il  foit  pofliblc  d'imaginer.  . 

Vers  les  onze  heures  ,  les  archevêques  ,  lesévê- 
ques  &  les  abbés  ,  qui  avoient  été  nommés  par 
rafTcmbléc  générale  du  clergé  pour  aflifler  à  la 
cérémonie  ,  arrivèrent  à  la  chapelle  ,  précédés  de 
J'abbé  Premcaux&  de  l'abbé  deVallcreas,  agents- 
généraux  du  clergé  ,  Si  ils  furent  conduits  à  leurs 
places  par  le  marquis  de  Dreux ,  grand-maître  des 
cérémonies ,  qui  étoit  allé  les  recevoir  avec  les 
cérémonies,  ordinaires. 

Le  garde-des-fceaux ,  vêtu  de  fa  robe  de  ve- 
lours violet  ,  doublée  de  fatin  cramoifi,  arriva  en- 
fuite  ,  précédé  de  deux  mufliers  de  la  chancel- 
lerie portant  leurs  martes,  de  deux  huifliers  du 
confeil  ,  de  fes  deux  fecrétaires ,  &  du  lieutenant 
du  grand-prévôt  qui  fert  auprès  de  lui.  Il  étoit  ac- 
compagné de  M.  M.  d'Argouges ,  le  Pelletier-des- 
Eorts  ,  Rouillé ,  Fagon ,  &  d'Angcrvillers  ,  conseil- 
lers d'état  ;  de  M.  M.  de  Morangis  ,  Bernard,  An- 
grand  ,  Lallemant,  de  Caumartin  ,  de  Pontcarré  , 
&  le  Pelleticr-de-Beaupré ,  maîtres  des  requêtes  ; 
&  de  M.  M.  Noble:  ,  PoifTon,  le  Noir-de-Cin4ré , 
&  Carpot ,  fecrétaires  du  Roi.  Le  garde-des- 
fceaux  prit  fa  place  dans  fon  fiege  à  bras  Si  fans 
dos  :  les  confcillers  d'état  &  les  maîtres  des  rc- 

Sêtes ,  en  robe  ,  Si  en  bonnet  carré  ,  Ce  mirent 
_r  les  bancs  qui  leur  étoient  deftinés  ,  ainfi  que 
les  fecrétaires  du  Roi  qui  étoient  en  robe  de  fa- 
titw  Les  deux  huifliers  de  la  chancellerie  ,  por- 
tant les  maffes  ,  fe  tinrent  débout  à  la  gartche 
du  garde-des^fceaux  :  &  ils  ne  tinrent  leurs  maf- 
fes  hautes  que  jufqu'à  l'arrivée  du  Roi. 

Le  comte  de  Morvillc  ,  minirtre  Si  fecrétaire 
d'état ,  &  le  comte  de  St.  Florentin,  fecrétai- 
re d'état  ,  fe  placèrent  fur  le  banc  qui  leur  étoit 
deftiné ,  on  le  comte  de  Maurepas  &  le  marquis 
de  Breteuil ,  fecrétaires  d'état ,  ne  vinrent  pren- 
dre leurs  places  qu'après  l'arrivée  du  Roi ,  parce 
qu'ils  faifoient  auprès  de  Sa  Majefté  les  fonctions 
des  charges  qu'ils  avoient  dans  l'ordfe  du  St  Efprit. 

La  duchefle  -  douairière  d'Orléans  fe  plaça  in- 
çognito  dans  la  chapelle  la  plus  proche  de  l'autel , 
Tome  W. 
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du  côté  de  l'épitre.  L'éleâeur  de  Cologne  ,  le 
prince  électoral  de  Bavière  ,  le  duc  Ferdinand  de 
Bavière ,  &  l'évêque  de  Ratisbonne,  arrivés  la 
veille  à  Fontainebleau  ,  oh  ils  étoient  incognito 
fous  les  noms  des  abbés  de  Strombcrg ,  de  com- 
te de  Haag  ,  de  comte  de  Cling  ,  &  de  l'abbé 
de  Waffembourg  ,  furent  placés ,  avec  les  per- 
sonnes de  leur  fuite ,  dans  le  balcon  qui  étoit 
à  la  droite  de  la  tribune. 

Le  même  jour  ,  cinq  du  mois  de  feptembre  , 
avant   dix  heures  du  matin  ,  la  Reine  a/riva  à 
Fontainebleau  ,  accompagnée  des   gendarmes  & 
des  chevaux-légers  de  la  garde  du  Roi.  Avant 
fon  départ  de  Moret ,  elle  avoit  été  complimen- 
tée de  la  part  du  Roi  par  le  duc  d'Orléans.  Sa 
Majcflé  ayant  été  conduite  dans  fon  apparte- 
ment ,  elle  entra  dans  fon  cabinet  ,  d'oh  elle 
fortit  peu  de  temps  après  pour  fe  mettre   à  fa 
toilette ,  pendant  laquelle  on  lui  fervit  à  déjeû- 
ner. Les  princes  ,    les    princcfTcs  ,  les  dan  es 
titrées,  ainfi  que  les  grands  feigneurs  curent  l'hon- 
neur de  lui   faire   la  révérence  &  d'aflïflcr  à  fa 
toilette ,  chacun  félon  fon  rang.  Le  duc  de  Bour- 
bon y  vint  ,  fuivi  du  fieur  de  Turmenie  de  Noin- 
tel  ,  garde  du  tréfor-royal ,  lequel  mit  fur  la  toi- 
lette de  la  Reine  deux    bourfes    pleines  d'or. 
Leduc  de  Mortcmart ,  premier  gentilhomme  de 
la  chambre  du  Roi  en    année  ,  arriva   peu  de 
temps  après ,  fuivi  des  ficurs  le  Fcvre  Si  de  St. 
Défant ,  intendants  &  contrôleurs  de  l'argenterie 
Si  des  menus  plaifirs  de  la  chambre  du    Roi.  Il 
préfenta  à  la  Reine,  de  la  part  du  Roi  ,  la  riche 
couronne  de  diamants  brillants  que  Sa  Majefté 
devoit  porter.  Quand  la  Reine  fut  habillée ,  elle 
fe  rendit  dans  le  grand  cabinet  du  Roi ,  d'oh  l'on 
fe  mit  en  marche  pour  fe  rendre  à  la  chapelle 
dans  l'ordre  fuivant. 

Les  hérauts  d'armes  en  habits  de  cérémonie , 
qui  marchoient  à  la  tête,  précédoient  le  mar- 
quis de  Dreux  ,  grand-maître  des  cérémonies ,  Se 
le  fieur  des  Granges,  maître  des  cérémonies. 
Les  chevaliers  de  l'ordre  du  Saint-Efprit ,  qui 
n'avoient  point  de  fondions  auprès  du  Roi  ou 
dans  la  cérémonie  ,  marchoient  enfuite  deux  à 
deux  ,  précédés  de  l'abbé  de  Pomponne  ,  du 
marquis.de  Breteuil ,  de  M.  Dodun  ,  &  du  comte 
de  Maurepas  ,  grands-officiers  de  l'ordre  ,  de- 
vant lefqucls  étoient  le  héraut  &  l'huifller  de 
l'ordre.  Le  comte  de  Charolois  ,  le  comte  de 
Clermont  ,  Si  le  prince  de  .Conti  ,  qui  mar- 
choient fculs ,  étoient  ainfi  que  les  autres  cheva- 
liers ,  en  habits  ordinaires ,  mais  de  la  plus  grande 
magnificence. 

Le  Roi  venoit  enfuite  , précédé  de  deux  huif- 
fiers  de  la  chambre  ,  qui  portoient  leurs  maffes. 
Il  étoit  auffi  précédé  du  marquis  de  Courtcn- 
vaux  ,  capitaine  des  cent-fuiffes  de  la  garde  , 
&  fuivi  du  duc  de  Villeroi ,  capitaine  des  gar- 
des -du-corps  en  quartier  ,  qui  avoit  à  fa  droite 
le  duc  de  Mortcmart  ,  premier  gentilhomme  de 
la  chambre  du  Roi,  &  à  fa  gauche  le  duc  de  la  Ro- 
chcfoucault,  grand-maître  de  la  garderobe  du  Roi. 
Le  prince  Charles  de  Lorraine  ,  grand  écuyer  de 
France  ,  &  le  commandeur  de  Beringhcm  ,  pre- 
mier écuyer  du  Roi,  étoient  aux  deux  cotés  de  Sa 
Majefté  pour  lui  donner  la  main.  Les  officiers  des 
gardes-du-corps  en  quartier  marchoient  fur  les  ailes 
aux  deux  côtés  du  Roi,  ainfi  que  les  fix  gardes  ecof- 
fois  qui  avoient  leurs  cottes-d'armes  en  brodenepar- 
deflus  leurs  habits  ,  &  la  perluifanne  à  la  main. 
Le  Roi  étoit  en  habit  de  brocard  d  or  ,  enrichi 
d'une  magnifique  broderie  d'or,&  garni  de  bou- 
tons de  diamants  ;  fon  manteau  étoit  de  point 

d'Efpagnc  d'or. 
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La  Reine  marchoit  après  le  Roi  ,  étant  menée 
par  le  duc  d'Orléans  &  par  le  duc  de  Bourbon  : 
le  marquis  de  Nangis  ,  fon  chevalier  d'honneur, 
Se  le  comte  de  Telle,  fon  premier  écnyer,  mar- 
choient  auprès  de  Sa  Majcfté ,  derrière  laquelle 
étoit  le  duc  de  Noaillcs ,  capitaine  de  la  première 
compagnie  des  gardes-du-corps.  La  Reine  avoit 
un  manteau  royal  de  velours  violet,  lenré de 
fleurs-de-lys  d'or ,  enrichi  de  pierreries  ,  bordé  & 
doublé  d'hermines  :  fa  juppe  étoit  de  môme  ve- 
lours violet,  bordée  d'hermines  &  fertpîe  de  fleurs- 
de-lys  d'or.  Le  devant  de  cette  juppe  étoit  cou- 
vert de  pierreries  ,  ainfi  que  fon  corps  ,  dont  les 
manches  étoient  garnies  d'agraftes  de  diamants. 
Sa  Majefté  étoit  coëfTée  en  cheveux,  &  elle avoit 
fur  le  haut  de  la  tête  une  couronne  de  diamants 
fermée  &  terminée  par  une  double  fleur  -  de  -  lys. 
La  queue  de  fon  manteau  royal ,  laquelle  avoit 
neuf  aulnes  de  long  ,  étoit  portée  par  la  duchefle- 
douairiere  de  Bourbon  ,  par  la  princefle  de  Conti 
&  par  mademoifellc  de  Charolois.  Deux  de  ces 
princefles  la  foutenoient  par  les  côtés  ,  &  la 
troifieme  portoitle  bout. 

Le  marquis  de  Nèfle  donnoit  la  main  à  la 
duchefle-douairicre  de  Bourbon  ,  dont  la 


étoit  portée  par  le  comte  de  Morges.  Le  marquis 
de  Montmorency  donnoit  la  main  à  la  princefle 
de  Conti.  Sa  mante  étoit  portée  par  le  marquis 
du  Bcllcy.  Mademoifelle  de  Charolois  étoit  me- 
née par  le  marquis  de  Gontault  ,  &  la  queue 
de  fa  mante  étoit  portée  par  le  comte  de  Biron. 

La  duchefle  d'Orléans  fuivoit  la  Reine  ;  le 
marquis  de  Clermont  ,  premier  écuyer  du  duc 
d'Orléans ,  donnoit  la  main  à  cette  princefle  dont 
la  queue  de  la  mante  étoit  portée  par  le  cheva- 
lier de  Lauzieres.  Mademoifelle  de  Clermont 
venoit  enfuitc  ,  conduite  par  le  comte  de  Marton  ^ 
<c  la  queue  de  fa  mante  étoit  portée  par  le  comte 
de  Rions.  Mademoifelle  de  laRochc-fur-Yon  étoit 
menée  par  le  comte  de  Matignon  j  &  le  cheva- 
lier de  Sabran  portoit  la  queUe  de  fa  mante. 
Marchoient  enfuite  la  maréchale  de  Boufflers  , 
dame  d'honneur  de  la  Reine  \  la  marquife  de 
Mailly,  fa  dame  d'atours  ;  la  duchefle  de  Ta! lard  ; 
la  maréchale  de  Villars  ;  la  duchefle  de  Bc  thune; 
la  comtefle  d'Egmont  ;  la  princefle"  de  Chalais  ; 
la  duchefle  d'Epernon  ;  la  marquife  de  Prye  ;  la 
marquife  de  Rupclmonde  ;  la  marquife  de  Gon- 
tault ;  la  marquife  de  Nèfle  ;  la  marquife  de  Me- 
rode  ;  6t  la  marquife  de  Matignon ,  dames  du 
palais  de  la  Reine  .  &  les  dames  d'honneur  des 
princefles  du  fang. 

Cette  pompeufe  marche  fortit  en  cet  ordre  vers 
le  midi  de  l'appartement  du  Roi  ,  au  fon  des  trom- 
pettes ,  des  fifres  &  des  tambours  de  la  chambre , 
qui  commencèrent  à  marcher  devant  leurs  Majef- 
tés  ,  à  l'entrée  de  la  galerie  de  François  I.  oh  les 
gardes-du-corps  étoient  en  haie  ,  ainfi  que  fur  le 
grand  efcalier  qui  eft  à  droite  au  bout  de  cette 
galerie.  Les  cent-fuifles  en  habit  de  cérémonie, 
la  hallebarde  à  la  main  ,  marchèrent  aufli  devant 
le  Roi ,  depuis  le  bout  de  la  galerie  jufqu'à  la 
chapelle.  Dès  qu'on  y  fut  arrivé  ,  les  cent-fuifles , 
les  tambours,  les  fifres  &  les  trompettes  relièrent 
fur  la  tribune  :  les  hérauts-d'armes  s'avancèrent  au 
bas  des  marches  de  l'autel,  oh  ils  relièrent  débout, 
&  les  chevaliers  de  l'ordre  du  Saint-Efprit  prirent 
place  fur  les  bancs  qui  leur  avoient  été  préparés. 
Le  Roi  étant  entré  dans  la  chapelle  ,  monta 
fur  le  haut  dais ,  &  la  Reine  y  étant  aufli  montée , 
leurs  Majeftés  fe  mirent  à  genoux. Les  princes  & 
les  princefles  du  fang  fe  placèrent  fur  l'cArade , 
depuis  les  fauteuils  du  Roi  &  de  la  Reine  ,  juf- 
qu'au  prié-Pieu.  Le  duc  d'Orléans  ,  la  duchefle- 
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douairière  de  Bourbon ,  le  comte  de  Charoloij  T. 
prince  de  Conti  ,  mademoifelle  de  Charolois' 
&  mademoifelle  de  la  Roche-fur-Yon  ,  étant  à  h' 
drqjte  ;  la  duchefle  d'Orléans ,  le  duc  de  Bourbon' 
le  comte  de  Clermont ,  la  princefle  de  Conti  ' 
&  mademoifellc  de  Clermont  à  la  gauche: 
avoient  tous  des  fieges  plians  &  des  carreaux. 

Le  duc  de  Villeroi  fe  plaça  derrière  le  fauteuil 
du  Roi  ,  entre  le  duc  de  Mortemart  6c  le  duc  de 
la  Rochefoucault ;  le  prince  Charles  de  Lorraine 
&  les  principaux  officiers  de  Sa  Majefté  prirent 
leurs  places  au  bout  de  Pcllrade  ,  aux  deux  côtés 
de  laquelle  les  officiers  des  gardes-du-corps  & 
les  fix  gardes-écoflbis  relièrent  débout.  Le  duc 
de  Noaillcs  fe  plaça  derrière  le  fauteuil  de  la 
Reine  ;  le  marquis  de  Nangis  «c  le  comte  de 
TelTé  fe  mirent  auprès  de  lui.  La  maréchale  de 
Boufflers  &  la  marquife  de  Mailly  prirent  leurs 
places  près  de  la  Reine.  Et  les  dames  du  palaii 
furent  placées  fur  des  bancs  qui  leur  avoient  été 
réfervés  au  bas  des  marches  de  l'cflradc,  do  même 
côté.  Les  dames  d'honneur  des  princefles  du  fang 
eurent  aufli  des  places  au-tour  de  l'eftrade  ;  éfc 
ceux  qui  avoient  donné  la  main  aux  princeiïes 
du  fang  ou  qui  avoient  porté  la  queue  de  leur 
mante  ,  occupèrent  des  bancs  qui  étoient  près  de 
ceux  des  chevaliers  de  l'ordre  du  Saint-Efprit. 

L'évôque  de  Metz  ,  duc  de  Coaflin  ,  prélat, 
commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Efprit,  &  premier 
aumônier  de  Sa  Majefté  ,  en  rochet  &  en  camaih 
l'abbé  de  Pezé  ,  l'abbé  de  Saifmaifon  ,  l'abbé 
Milon  nommé  à  l'évêché  de  Valence  ,  l'abbé  de 
Caulet  ,  l'abbé  de  Saumery  ,  &  l'abbé  de  Sure , 
aumôniers  du  Roi ,  en  rochct  ,  le  manteau  noir 
par-deflus  ,  étoient  à  la  droite  fur  une  même 
ligne,entre  l'autel  &  le  prié- Dieu.  L'ancien  crémie 
de  Frcjuls,  grand-aumônier  de  la  Reine;  l'évéque* 
comte  de  Châlons  ,  fon  premier  aumônier ,  PuÀ 
&  l'autre  en  rochet  &  en  camail;  l'abbé  de  Ou- 
vriers ,  l'abbé  de  Fontenay ,  l'abbé  de  Pontac ,  & 
l'abbé  de  Saint-Aulaire  ,  aumôniers  de  la  Reine  , 
aufli  en  rochet  ,  mais  le  manteau  noir  par-deflu» 
étoient  placés  du  côté  de  la  Reine  vis-à-vis ,  di 
l'évéque  de  Metz  ,  &  des  aumôniers  du  Roi. 

Le  Roi  avoit  auprès  de  lui  le  P.  de  Lignie- 
res  ,  fon  confefleur.  L'évéque  de  Rennes ,  maître 
de  la  chapelle  de  mufique  du  Roi ,  étoit  en  ro- 
chet &  en  camail  ,  à  la  gauche  du  haut  dais  5 
&  l'abbé  de  Vauréal ,  maître  de  l'oratoire ,  en 
rochet ,  le  manteau  noir  par-deflus ,  étoit  à  la 
droite ,  auprès  du  P.  de  Lignieres.  M.  de  Mau- 
peou  d'Ablcges  ,  &  M.  Mydorgc  ,  maîtres  des 
requêtes  en  quartier ,  occupoient  dans  cette  céré- 
monje  les  places  qu'ils  ont  ordinairement  a  la 
mciTc  du  Roi  •■,  &  les  deux  huifliers  de  la  chambre, 
tenant  leurs  malles,  réitèrent  débout  aux  deux  côtés 
de  l'eftradc. 

Lorlquc  le  Roi  fut  arrivé  à  fon  prié-Dieu ,  le 
cardinal  de  Rohan  ,  grand-aumonier  de  France , 
vêtu  pontificalcmcnt ,  &  accompagné  de  l'évéque 
de  Soiflbns  ,  ainfi  que  de  l'évéque  de  Viviers , 
qui  lui  fervoient ,  l'un  de  diacre  ôt  l'autre  de  fous- 
diacre  d'honneur ,  fortit  de  la  facrHHe.  Il  falua 
l'autel ,  puis  le  Roi  &  la  Reine  ;  &  ,  étant  monté 
â  l'autel ,  il  fe  tourna  du  côté  de  leurs  Majeflés. 
Le  roi  d'Armes  &  enfuitc  le  marquis  de  Dreux  , 
grand-maître  des  cérémonies ,  firent  un  falut  au 
Roi  &  à  la  Reine  ,  pour  les  avertir  de  s'appro- 
cher de  l'autel.  Leurs  Majcftés  ,  les  princes  « 
princefles  du  fang  dépendirent  alors  du  haut  du 
dais  pour  aller  à  l'autel.  La  reine  étoit  conduite 
par  le  duc  d'Orléans  ,  &  par  le  duc  de  Bourbon  , 
la  queue  de  fon  manteau  royal  étant  portée 
comme  dans  la  marche  pour  arriver  à  la  chapelle. 
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Le  Roi  &  la  Reine  s'approchèrent  des  marches 
de  l'autel.  Le  cardinal  de  Rohan  leur  fit  un  très- 
beau  difeours ,  &  leur  donna  enfuite  la  bénédic- 
tion nuptiale  avec  les  cérémonies  ordinaires.  Lorf. 
qu'elles  furent  achevées  ,  leurs  Majcftés  s'en 
retournèrent  à  leur  prié-Dieu  ,  oh  le  cardinal  de 
Rohan ,  affilié  des  évêques  qui  lut  fervoient  de 
diacre  8c  de  fous-diacre ,  vint  donner  l'eau-bénite 
au  Roi  &  à  la  Reine.  Il  commença  enfuite  la 
mciTe  qu'il  célébra  pontificalement.  L'évêque  de 
Viviers  chanta  Pépître  j  &  après  que  l'évêque  de 
SoifTons  eut  chanté  l'évangile  ,  &  qu'il  eut  donné 
le  livre  à  baiferau  cardinal  de  Rohan,  il  le  porta 
conjointement  avec  l'évêque  de  Metz  ,  qui  mar- 
cha à  fa  droite  ,  pour  le  donner  à  baifer  au  Roi  & 
a  la  Reine. 

Après  l'offertoire  &  les  encenfements  ordinai- 
res ,  le  roi  d'Armes  falua  l'autel  ,  le  Roi  ,  la 
Reine  &  le  duc  d'Orléans  ,  qui  devoit  porter  les 
honneurs  pour  le  Roi  ,  &  il  alla  enfuite  fe  mettre 
à  genoux  auprès  de  l'autel  avec  un  cierge  chargé 
de  vingt  louis-d'or.  Le  marquis  de  Dreux ,  grand- 
maltre  des  cérémonies  ,  ayant  répété  les  mêmes 
faluts  ,  le  duc  d'Orléans  s'approcha  de  l'autel.  Le 
Roi  defeendit  alors  de  fon  prié-Dieu,  &s'ctant  mis 
à  genoux  fur  un  carreau  devant  le  cardinal  de 
Rohan,  qui  étoit  dans  un  fauteuil,  ayant  à  fes 
côtés  les  évêques  affiliants  ,  auffi  dans  des  fau- 
teuils ,  il  baifa  la  bague  du  cardinal ,  &  lui  pré- 
fenta le  cierge  qu'il  avoit  reçu  du  duc  d'Orléans  , 
à  qui  le  marquis  de  Dreux  l'avoit  donné  ,  après 
l'avoir  pris  des  mains  du  roi  d'Armes.  Le  Roi 
étant  retourné  à  fon  prié-Dieu  ,  un  des  hérauts 
d'armes  ,  &  enfuite  le  ficur  Defgranges ,  maître 
des  cérémonies  ,  répétèrent  les  mêmes  faluts 
au  Roi ,  à  la  Reine  8c  à  la  ducheffe  d'Orléans 
qui  devoit  porter  les  honneurs  pour  la  Reine. 
La  duchcfTe  d'Orléans  s'avança  vers  l'autel ,  oh 
ht  Reine  alla  à  l'offrande  :  le  cierge  chargé  de 
vingt  louis-d'or  ,  qu'elle  préfenta  au  cardinal  , 
lui  fut  remis  par  la  ducheffe  d'Orléans,  à  qui 
le  ficur  Defgranges,  maître  des  cérémonies, 
l'avoir  donné  ,  après  l'avoir  reçu  des  mains  du 
héraut  d'armes. 

A  la  fin  du  Pater ,  le  roi  d'Armes  fcfua  l'au- 
tel ,  le  Roi  &  la  Reine  j  &  ,  après  que  le  grand- 
maître  des  cérémonies  eut  fait  le  même  falut , 
leurs  Majeftés  ,  qui ,  depuis  l'offrande  ,  étoient 
refiées  à  leur  prié-Dieu  ,  defeendirent  du  haut 
dais ,  &  allèrent  fe  mettre  à  genoux  devant  le 
cardinal  de  Rohan  ,  fur  un  drap  de  pied  de  velours 
violet ,  femé  de  fleurs-de-lys  d'or  ,  ainfi  que  leurs 
carreaux.  Alors  l'évêque  de  Metz ,  à  la  droite  , 
&  l'ancien  Evêque  de  Fréjuls  ,  à  la  gauche  ,  éten- 
dirent au-deffiïs  de  la  tête  du  Roi  &  de  celle  de  la 
Reine,  un  poêle  de  brocard  d'argent,  qu'ils  n'ô- 
terent  qu'après  que  le  cardinal  eut  achevé  les  orai- 
fbns  accoutumées.  ' 

Le  Roi  &  la  Reine  étant  demeurés  à  genoux  fur 
les  marches  de  l'autel  ,  l'évêque  de  Metz  ,  pre- 
mier aumônier  du  Roi ,  6c  l'évêque  de  Viviers 
donnèrent  cnfemblc  la  paix  à  baifer  à  leurs  Ma- 
jeftés. Le  cardinal  acheva  la  meffe  ;  8c  ,  ayant  dit 
lesoraifons  ordinaires  ,  il  donna  de  l'eau-bénite 
au  Roi  &  à  la  Rcine,à  qui  il  préfenta  le  corporal  a 
baifer  ,  lorfqu'il  eut  donné  la  bénédiâion.  Après 
la  meffe  ,  l'évêque  de  Metz  préfenta  l'eau-bénite 
à  leurs  Majeftés. 

Après  quoi ,  le  Roi  &  le  Reine  retournèrent 
fur  l'eftrade ,  de  laquelle  le  curé  de  Fontainebleau 
s'étoit  approché  ,  avec  le  regiftre  des  mariages  , 
jue  le  cardinal  de  Rohan  préfenta  au  Roi  &  à  la 
Reine  ,  à  qui  il  donna  la  plume  pour  y  figner.  Les 
princes  du  fang  y  lignèrent  auffi  ,  la  plume  leur 
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ayant  été  préfentéc  par  l'abbé  de  Pezé ,  aumônier 
du  Roi.  Pendant  la  fignature  ,  les  hérauts  d'armes 
diftribuerent  dans  la  chapelle  des  médailles  ,  qui 
avoient  été  frappées  i  l'occafion  du  mariage 
du  Roi.  6 

Le  cardinal  de  Rohan  étant  remonté  à  l'autel , 
entonna  le  Te-Dcum  ,  qui  fut  chanté  par  les  mu- 
ficiens  de  la  chapelle  de  la  mufique  du  Roi  ;  6c 
lorfqu'il  fut  fini ,  le  cardinal  dit  l'oraifon.  Le  Roi 
&  la  Reine  defeendirent  alors  de  leur  haut  dais  j 
&  leurs  Majcftés  remontèrent  dans  leurs  apparte- 
ments avec  les  mêmes  cérémonies ,  8c  dans  le 
même  ordre  qu'elles  étoient  defeendues  à  la  cha- 
pelle. La  Reine  ayant  été  reconduite  par  le  Roi 
dans  fon  appartement ,  elle  quitta  fon  habit  de 
cérémonies  ,  le  manteau  royal  &  la  couronne. 
Le  Roi  revint  un  moment  après  chez  la  Reine  , 
avec  laquelle  il  dîna.  La  ducheffe  d'Orléans ,  la 
ducheffe-douairierc  de  Bourbon  ,  la  princeffe  de 
Conti  ,  mademoifelle  de  Clermont ,  Âc  mademoi- 
fellc  de  la  Roche-fur-Yon  eurent  l'honneur  de 
dîner  avec  leurs  Majcftés. 

Au  retour  de  la  chapelle,  le  duc  de  Mortemart, 
qui ,  le  matin  ,  avoit  préfenté  à  la  Reine  ,  de  la 
part  du  Roi  ,  la  couronne  de  diamants  ,  qu'elle 
eut  fur  la  tête  pendant  toute  la  cérémonie ,  fit 
porter  dans  fon  appartement  un  petit  coffre  de 
velours  cramoifi  ,  enrichi  de  broderie  d'or ,  rempli 
d'un  grand  nombre  de  bijoux  d'or.  Il  le  préfenta  à  la 
Reine  ,  qui  commença  l'après-midi  à  en  faire  des 
préfents. 

Le  foir ,  le  Roi  &  la  Reine  fe  rendirent  enfem- 
ble  à  lafalle  de  la  comédie.  Leurs  Majeftés  étoient 
dans  le  cercle  ,  accompagnées  des  princeffes  du 
fang ,  &  de  plufieurs  dames  de  la  cour.  Elles  y 
virent  la  repréfentation  de  la  comédie  diAmphi- 
trion ,  8c  de  celle  du  Médecin  malgré  lui.  Le  Roi 
&  la  Reine  revinrent  enfuite  dans  l'appartement 
de  la  Reine,  où  leurs  Majeftés  fouperent  avec  les 
mêmes  princeffes  du  fang  ,  qui  avoient  eu  l'hon- 
neur de  dîner  avec  elles.  Après  le  fouper ,  le  Roi 
&  la  Reine  ,  accompagnés  des  princes  8c  prin- 
ceffes du  fang ,  Ôc  de  toute  la  cour ,  pafferent  dans 
la  falle  des  cent-fuifTcs.  A  la  première  croifée  , 
qui  donne  fur  le  parterre  du  Tibre ,  on  avoit  élevé 
un  dais ,  fous  lequel  fe  placèrent  leurs  Majeftés  , 
pour  voir  l'illumination  de  ce  parterre  ,  dans  le- 
quel on  avoit  diftribué  un  nombre  infini  de  pôts- 
à-feux  ,  &  de  pyramides  de  lumière  ,  qui  for- 
moient  un  fpeâacle  magnifique.  Dès-que  le  Roi 
6t  la  Reine  parurent,on  tira  une  grande  quantité  de 
fufées  ,  enfuite  un  feu  d'artifice  qui  dura  près 
d'une  demi-heure  avec  beaucoup  de  vivacité. 

Le  6.  le  Roi  &  la  Reine  fe  rendirent  enfemble 
à  la  chapelle  ,  oh  leurs  Majcftés  entendirent  la 
meffe.  L'après-midi ,  le  Roi  &  la  Reine  allèrent 
fe  promener  au-tour  du  canal.  Le  Roi ,  qui  étoit  à 
cheval ,  étoit  accompagné  des  princes  du  fang  , 
de  fes  principaux  officiers  ,  &  de  plufieurs  autres 
feigneurs  de  la  cour.  La  Reine  fuivoit  en  calèche 
avec  les  princeffes  du  fang  &  les  dames  de  fa  cour. 
Leurs  Majeftés  firent  deux  fois  le  tour  du  canal  , 
fur  lequel  il  y  avoit  de  la  mufique.  Le  Roi  &  la 
Reine  prirent  enfuite  le  divertiffement  de  la  pê- 
che aux  Cormorans  ;  Se  le  foir  il  y  eut  dans  l'ap- 
partement de  la  Reine  ,  un  grand  concert  de  voix 
&  d'inftrumcnts. 

Le  3.  le  parterre  du  Tibre  fut  encore  illuminé  , 
&  cela  avec  autant  de  magnificence  que  fe  jour  du 
mariage.  On  y  avoit  élevé  un  arc  de  triomphe ,  dont 
les  portiques  étoient  terminés  par  deux  grands  pilaf- 
tres  ,  fur  lefquels  l'illumination  formoit  les  chif- 
fres du  Roi  &  de  la  Reine  ;  &  cette  illumination 
étoit  continuée  des  deux  côtés  de  l'arc  de  :riomph« 
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par  des  pyramides  de  lumière.  Après  leur  fouper, 
le  Roi  &  la  Reine  fe  rendirent  dans  la  falle  des 
ccnt-fuiffcs,d'oci  leurs  Majcftés  virent  tirer  une  gi- 
randole d'artifice.  Le  même  jour  le  Te-Deum  or- 
donne ,  par  le  Roi,  pour  rendre  à  Dieu  de  folem- 
nelles  aftions  de  grâces  pour  fon  mariage  ,  fut 
chanté  dans  Téglife  métropolitaine  de  Paris  ,  avec 
les  cérémonies  accoutumées  &  au  bruit  du  canon. 
Le  cardinal  de  Noaillcs  ,  archevêque  de  Paris  , 
officia  pontificalement  à  ce  Te-Deum  ,  auquel 
affilia  le  garde-des-fceaux  ,  accompagné  des  con- 
feillers  (Tétat  &  des  maîtres  des  requêtes.  Le 
clesgé  ,  le  parlement,  la  chambre  des  comptes , 
la  cour  des  aides  &  le  corps-de-villc  y  affifterent 
auffi  en  robes  de  cérémonie,  &  à  leurs  places  ordi- 
naires. Le  foir  ,  on  tira  un  feu  d'artifice  devant 
l'hôtcl-de-ville.  Cette  nuit-là,&  les  deux  fuivantes, 
il  y  eut  dans  toute  la  ville  des  feux ,  des  illumina- 
tions &  autres  marques  de  réjouilTances  publiques. 

MARIANS  £r  Suanyas  y  en  Rouffillon ,  dio- 
cefe  de  Perpignan  ,  confeil-fupérieur  &  inten- 
dance de  Rouffillon  ,  viguerie  de  Confient.  On  n'y 
compte  que  II.  feux.  Cette  communauté  eft  dans 
les  montagnes ,  en  pays  de  pâturages. 

MARIAUD  ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  viguerie 
&  recette  de  Digne  ,  parlement  &  intendance 
d'Aix.  On  y  compte  un  tiers  de  feu  de  cadaftre. 
Ce  village  eft  dans  les  montagnes  ,  à  l.L  S.  S.  E. 
de  Seyne  ,  &  5.  N.  N.  E.  de  Digne.  Il  y  a  de  bons 
pâturages. 

MARICOURT ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Péronnc.  On  y  compte  84.  feux.  Cette  pa- 
roifTe  eft  à  1.  1.  E.  d'Albert  ,  &  1.  &  demie  N. 
O.  de  Péronne.  Son  terroir  eft  plein  &  uni ,  6c 
fort  abondant  en  grains. 

MARIDAN  ,  au  pays  des  Quatrc-Vallées  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  vallée  de  Magnoac.  On  y 
compte  110.  habitations.  Ce  village  eft  dans  une 
contrée  peu  fertile  ,  &  oîi  l'on  ne  recueille  gue- 
res  que  de  menus  grains. 

MARIÉ  VEvefcault  ,  en  Poitou  ,  diocefe  , 
intendance  &  éleftion  de  Poitiers ,  parlement  de 
Paris,  arrondiftement  de  Civray.On  y  compte  193. 
feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  4. 1.  O.  N.  O.  de  Civray , 
a.  S.  de  Lezay  ,  &  9.  S.  S.  O.  de  Poitiers.  Son 
terroir  eft  fort  abondant. 

MARIEMBOURG  ,  Mari*  Burgus  ouBurgum, 
ville  chef-lieu  d'une  prévôté  &  d'une  recette  de 
fon  nom ,  avec  un  couvent  de  filles  de  l'ordre  du 
Saint-Sepulchrc  ,  &c.  en  Haynault ,  diocefe  de 
Liège  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de 
Maubeugc.  On  y  compte  119.  feux.  Cette  petite 
ville  eft  fituée  entre  deux  petites  rivières  ,  la 
blanche  &  la  nôirc-eau  ,  qui  fe  réunifient  un 
peu  au-deifous  ,  &  vont  fe  perdre  dans  la  Meufe  , 
à  une  lieue  Se  demie  S.  de  Philippeville  ,  &  7.  E. 
S.  E.  de  Maubeuge.  Long.  n.  t.  zo.  lat.  co.  4. 
35.  Elle  fut  bâtie  en  1  $47.  par  Marie  ,  reine  de 
Hongrie  ,'  foeur  de  Charles-Quint ,  laquelle  lui 
donna  fon  nom  ,  après  en  avoir  fait  une  place 
confidérable  }  prife  par  les  François  l'an  1  <  54. 
fous  la  conduite  du  duc  de  Ncvers  ;  rendue  enfuite 
à  l'Efpagne  ;  cédée  à  la  France  par  le  traité  des 
Pyrénées  i  démantelée  en  1674.  &  revêtue  d'une 
fïmple  muraille  en  168 1.  Le  terrein  où  clic  eft 
fituée  ,  appartenoit  à  Tovêque-princc  de  Liège  , 
qui  le  céda  par  un  traité  d'échange  en  1  546. 11  n'y 
a  i  Mariembourg  qu'un  fcul  curé  ,  dont  le  revenu 
confifte  en  188.  liv.  gagées  dn  Roi  qui  nomme  à 
ce  bénéfice  ,  &  300.  liv.de  penlion,  non-compris 
le  cafuel.  Outre  ce  curé  ,  il  y  a  deux  chapelain» 
royaux,  dont  l'un  jouit  de  288.  liv.  &  l'autre  de 
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140.  liv.  M.  de  Brias  ,  archevêque  de  Cambray  .' 
étoitné  dans  cette  ville  pendant  que  fon  pere  en 
étoit  gouverneur  pour  le  roi  d'Efpagne.  Les  ha- 
bitants  de  Mariembourg  font  en  général  très-pau- 
vres ,  &  occupés  les  deux  tiers  de  l'année  au  tra- 
vail des  forges  &  des  fourneaux ,  à  couper  de 
bois ,  faire  du  charbon  ,  &  laver  les  minéraux  du 
fer ,  qu'ils  envoient  dans  les  provinces  de  Flan-' 
dres  ,  d'Artois  ,  de  Cambrefis  ,  de  Picardie  ,  & 
autres  ,  dont  ils  tirent  les  denrées  &  marchandi- 
fes  néceflaires  à  leur  fubfiilance  :  tel  eft  leur  plus 
grand  commerce  ;  ils  en  ont  auffi  un  autre  bien 
moins  confidérable  avec  les  troupes  de  la  garni- 
fon.  Y  compris  les  terres  aliénées  du  domaine  du 
Roi  ,  on  compte  dans  le  territoire  de  Mariem- 
bourg, environ  $80. journaux  de  terres  laboura- 
bles ,  prefque  toutes  de  très-mauvaife  qualité , 
Se  qui  ne  produifent  qu'une  cfpecî  d'orge  que  les 
habitants  du  pays  nomment  du  grain  d'épeautre.On 
y  recueille  auffi  une  certaine  quantité  d'avoine. 
Il  y  a  ,  outre  cela  ,  enviro  n  1 70.  journaux  en 
prairies.  Le  journal  eft  de  cent  verges,  la  verge 
de  vingt-deux  pieds  ,  &  le  pied  de  dix  pouces 
qui  font  environ  onze  pouces  du  pied-dc-roi.  11 
n'y  a  qu'un  très- petit  bois  appartenant  au  Roi. 
Mariembourg  n'a  pour  toute  dépendance  que  le 
village  icFrafnes  ou  Fraine  ,  on  I  on  compte  60. 
feux.  Les  deux  communautés  de  la  recette  & 
prévôté  de  Maricmboiirg  ,  donnent  donc  enfem- 
blc  179.  feux.  V.  Haynault  &  Flandres. 

MARIËMONT ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouverainc  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bruyères.  C'eft  un  vil- 
lage du  doyenné  de  Corcicux  ,  à  3. 1.  de  Bruyères. 

MARIENDHALL  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Boulay.  Ce  n'eft  qu'il» 
fimple  hameau  ,  à  une  lieue  de  Puttelange  ,  &  6. 
de  Boulay. 

MAR1ENFLOS  &  Sultzem  ,  dans  le  Pays-Met 
fin  ,  diocefe  de  Trêves ,  parlement  &  intendance 
de  Metz  ,  jurifdiûion  de  Scicrck ,  fubdélégatioa 
&  recette  de  Thionville.  Ce  font  deux  moulins, 
éloignés  d'un  quart  de  lieue  de  Montcnack  ,  fut 
le  ruificétf'  de  ce  village.  Vis-à-vis  du  moulin  de 
Sultzem ,  eft  une  chapelle  ,  qui  appartient  à  la 
chartreufe  de  Rethel  :  c'étoit  autrefois  un  couvent 
de  religieux  de  Tordre  de  St.  Benoit.  Les  Char- 
treux font  en  pofieflion  de  ce  lieu,  &  y  ont  des 
revenus  confidérablcs.  Cqs  deux  moulins ,  dont  il 
s'agit ,  font  à  3. 1.  &  demie  de  Thionville. 

MARIENNE  (la),  dans'le  Bafligny,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  de  Langres  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Chalons ,  élection. de  Chaumont. 
On  y  compte  il.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  de 
grains  &  de  pâturages  afiez  ellimés. 

MARIES  (  les  Trois  )  ,  en /Provence  ,  diocefe 
d'Arles ,  parlement  &  intendance  d'Aix  ,  dillritt 
des  Terres  -  Adjacentes.  On  y  compte  environ 
i$o.maifons.  Cette  paroiffe  (ou bourg),  connue, 
dans  les  afiouageraents  de  la  province  ,  fous  le 
nom  de  Notre-Dame-dê-la-Mer ,  eft  efféaivement 
fituée  près  de  la  mer  Méditerranée  ,  à  l'extrémité 
méridionale  de  Tille  de  Camargue  ,  près  de  1  em- 
bouchure du  petit  Rhône,  à  fix  grandes  lieues 
S.  O.  d'Arles.  Son  terroir  eft  très-marécageux  ,  * 
l'air  y  eft  mal-fain.  Il  y  a  un  couvent  de  Capucins 
&  un  bureau  des  fermes.  Le  bourg  dont  il  s  agit, 
eft  en  grande  vénération  en  Provence  ,  &  ileneli 
{ouvert  t  fait  mention  dans  les  hiftoires  de  cette 
province  ,  à  caufe  qu'on,  croit  que  c'eft  en  ttJlcVj 
que  débarquèrent  les  trois  Maries ,  MagdeUiat, 
Jucobé  Si  Salomé.  . 

MAR1EULLES,  dans  le  Fays-Meffin,  diocefe, 

parlement , 


Digitized  by  G00 


M  A  R 

parlement ,  intendance  ,  jurifdiction  ,  fubdéléga- 
tion  &  recette  de  Metz.  C'elt  un  village  ,  au  pied 
d'une  montagne  ,  à  3.  1.  de  Metz.  Il  y  palîc  un 
ruifleau  qui  fait  tourner  un  moulin. 

MARIEUX ,  en  Picardie ,  diocefe  &  intendance 
d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Dour- 
lens,  doyenné  d'Abbcville.  On  y  compte  34.  feux. 
Ce  village  eft  en  pays  de  plaines ,  &  fort  abondant 
en  froment  ,  ainfi  qu'en  autres  grains. 

MARIGNA  ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
terre  &  recette  de  St.  Claude  ,  parlement  <3c  in- 
tendance de  Bcfançon.  On  n'y  compte  que  5.  feux. 
Ce  village  eft  fitué  fur  la  rivière  de  Biennc  ,  dans 
une  vallée  ,  a  une  lieue  S.  de  St.  Claude. 

MARIGNA  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  de 
St.  Claude,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon, 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  35. 
feux.  Ce  village  cft  auffi  dans  une  vallée ,  à  quel- 
que diilance  de  la  Valoufc  ,  à  2.  lieues  S.  S.  O. 
d'Orgelet. 

MARIGNAC  ,  bourg ,  en  Saintonge  ,  diocefe  & 
élection  de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux  ,  in- 
tendance de  la  Rochelle.  On  y  compte  103.  feux. 
Ce  bourg  cft  à  une  lieue  S.  E.  de  Pons ,  &  4.  & 
demie  S.  E.  de  Saintes.  Son  terroir  cil  fort  abondant. 

MARIGNAC  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Die  , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  élection  de 
Montelimart.  On  y  compte  un  fept-cent-foixante- 
huiticme  de  feu  noble  ,  &  2.  feux  deux  tiers  un 
vingt-quatrième  ôc  un  quatre-vingt-feizieme  de 
feu  taillable.  Cette  communauté  cft  à  une  lieue 
N.  N.  O.  de  Die  ,  &  a  trois  quarts  de  lieue  du 
chemin  de  cette  ville  à  Creft.  Son  terroir ,  quoique 
montagneux  ,  eft  alTcz  fertile. 

MARIGNAC  ,  dans  le  comté  de  Comminges , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  &  élection  de  Comminges , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch,  châ- 
tellcnic  de  Fronfac  On  y  compte  un  feu  81.  bel- 
Iugucs  5c  un  quart  de  bclluguc  de  feu.  Ce  village 
eft  fur  une  hauteur ,  à  quelque  diilance  de  la  rive 
gauche  de  la  Garonne ,  à  2.  1.  &  demie  S.  E.  de 
St.  Bertrand-de-Commingcs. 

MARIGNAC  ,  au  pays  de  Riviere-Verdun  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Leictoure  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Ri- 
viere-Verdun. On  y  compte  2.  feux  1$.  bellugues 
&  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Ce  village  eft 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Gimone  ,  à  5. 1.  S.  E. 
de  Leictoure ,  &  autant  E.  S.  E.  de  Fleurance.  La 
paroille  d'Avenfac  en  eft  peu  éloignée. 

MARIGNAC  ,  dans  le  comté  de  Comminges  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  &  élection  de  Comminges , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch,  cha- 
tellenie  d'Aurignac.  On  y  compte  46.  maifons.  Ce 
village  eft  fur  une  hauteur,  à  2.1.  &  demie  E.  S.  E. 
d'Aurignac.  Il  y  a  ,  dans  le  département  d'Aufch, 
&  dans  la  fubdélégation  de  Muret ,  un  autre  lieu 
du  nom  de  Marignac. 

MARIGNAC,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
de  Rieux,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  90  feux. 
Cette  paroille  eft  à  quelque  diilance  de  la  Garon- 
ne ,  en  pays  alfez  agréable  &  fertile. 

MARIGNANE  ,  en  Provence  ,  diocefe  d'Arles , 
parlement,  intendance  ,  viguerie  &  recette  d'Aix. 
On  y  compte  fept  feux  de  cadaftre.  Cette  paroiftie 
eft  fituée  pres  de  l'étang  de  Berre ,  a  4.  ou  5.  1. 
O.  S.  O.  d'Aix.  Il  y  a  un  couvent  de  Minimes.  Son 
terroir  abonde  principalement  en  huiles  d'olives  , 
fort  eftimées  ,  &  dont  il  fe  fait  un  commerce 
allez  confidcrablc. 

La  terre  &  feigneuric  de  Marignane,  qui  étoit 
entrée  ,  vers  l'an  1  290.  dans  la  maifon  des  Baux, 
fut  vendue  par  Guillaume  des  Baux ,  fils  naturel 
Tome  IV, 
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de  Raymond,  à  Yoland  d'Arragon,  reine  de  Naples, 
qui,  l'an  1427.  la  donna  à  Barthélémy  Valori , 
fon  maitre-d'hôtcl.  Louis  Valori,  fon  fils,  la  ven- 
dit au  comte  de  Provence,  qui,  l'an  1450.1a 
donna  à  Jean  Cojfa  ,  gentilhomme  napolitain,  dont 
le  fils  René  mourut  en  ico6.  fans  poftérité.  En 
1  S 1 S  •  Jcan-Baptilic  Couet  ou  Cover,  confciller  du 
Roi  &  garde-des-fceaux  en  Provence  ,  acquit  cette 
terre  ,  dont  fon  petit-fils  ,  Jcan-Baptifte  Couet  , 
gouverneur  de  la  Tour-dc-Bouc  ,  &  héritier  des 
illes  d*Or  ,  obtint  l'érection  en  marquifat,  par  let- 
tres de  feptembre  1647.  enrégiftrées  au  parlement 
de  Provence  le  23.  janvier  1648.  Il  fut  pere  de 
Jofeph-Gafpard  de  Couet,  marquis  de  Marignane, 
des  illes  d'Or,  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régi- 
ment du  Roi  ,  allié  en  1692.  à  Marie  de  Crujfol- 
d'Amboife  ,  tnerc  i°.  de  Jofeph-Marie ,  qui  fuit} 
&  20.  de  Blanche  de  Couet ,  mariée  en  1714.3 
Henri-Renaud  d1 Albcrtas-de-Seguiran  ,  chevalier  , 
marquis  de  Bouc  &  de  Dauphin  ,  premicr-préfident 
de  la  cour  des  comptes ,  aides  &  finances  de 
Provence. 

Jofeph-Marie  de  Couet ,  chevalier  ,  marquis  de 
Marignane  &  des  illes  d'Or  ,  feigneur  de  Vitroles  , 
de  St.  Victoret ,  &  autres  lieux,  né  en  1699.  & 
mort  le  25.  janvier  1752.  étoit  lieutenant-général 
des  armées  du  Roi  ,  &  commandeur  de  l'ordre 
royal  &  militaire  de  St.  Louis.  Il  avoit  époufe 
en  171 2.  Marie-Marguerite  d'Orce/ ,  fille  de  noble 
Jacques  d'Orcel ,  feigneur  de  Plaifian  ,  Guiber  &c 
Befaure  ,  &  de  dame  Dorothée  d'Albcrt-du-Ckêne. 
De  ce  mariage  font  iftus  Louis  de  Couet ,  qui 
fuit  ,  &  deux  filles  ,  mariées  dans  les  maifons  de 
Rollands-Rcauville  ,  &  de  GraJfc-du-Bar. 

Louis  de  Couet ,  marquis  de  Marignane  ,  des 
ifles  d'Or,  feigneur  de  Vitroles  &  de  Rove  ,  guidon 
des  chevaux-légers,  &c.  cft  marié  avec  Antoinette- 
Marie  -  Mabile  de  Maliverny ,  fille  unique  de 
Claude  de  Maliverny  ,  chevalier  ,  prefident-à- 
mortier  au  patientent  de  Provence  ,  &  de  Hen- 
riette-Agathe de  Simiane  ,  de  laquelle  il  a  des 
enfants. 

La  maifon  de  Coucr  ou  Cover  eft  originaire  de 
Bourg  en-Brefte ,  &  eft  établie  en  Provence  depuis 
environ  deux  ficelés. 

MARIGNÉ  le\  Chilteaugontier  ,  en  Anjou  , 
diocefe  d'Angers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours  ,  élection  de  Chateau-Gonticr.  On  y 
compte  134.  feux.  Ce  bourg  cft  à- une  lieue  Se 
demie  N.  0.  de  Château-Gonticr. 

MARIGNÉ  le\  Daon  ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'An- 
gers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  , 
élection  de  Chiteau-Gontier.  On  y  compte  244. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  quelque  diftance  de  la  Mayen- 
ne ,  à  2.  1.  &  demie  S.  S.  E.  de  Château-Gontier. 

MARIGNIEU,  enBugey,  diocefe,  élection, 
bailliage  &  recette  de  Bclley  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Dijon  ,  mandement  de  Roflillon.  On 
y  compte  $!•  feux.  Cette  paroille  eft  à  une  lieue 
N.  de  Belley.  Son  terroir  eft  allez  abondant  en 
grains  &  en  vins. 

MARIGNY  ou  Marigné  ,  en  Poitou  ,  diocefe  Se 
intendance  de  Poitiers,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Niort.  On  y  compte  132.  feux.  Cette  pa- 
roille eft  à  3. 1  S.  S.  E.  de  Niort,  &  furies  confins 
de  la  Saintonge. 

M  '.RIGNY  ,  dans  le  Baffigny ,  en  Champagne, 
diocefe  &  élection  de  Langrcs ,  parlement. de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Châlons.  On  n'y  compte  que 
1  2.  feux  ,  &  ce  n'eft  qu'un  petit  village  ,  en  pays 
de  montagnes  &  de  pâturages. 

MARIGNY,  dans  la  Brie-Champenoifc,  diocefe 
de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons  ,  élection  de  Sezannc.  On  y  compte 
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17.  feux.  Ce  village  eft  fur  la  petite  rivière  d'Auge, 
à  2.  1.  &  demie  E.  S.  E.  de  Sczannc. 

MARIGNY,  en  Champagne,  diocefe  &  élec- 
tion de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  c.  L  N.  O.  de  Troyes ,  4.  S.  E.  de  Nogent- 
fur-Seine  ,  &  6.  N.  E.  de  Sens. 

Par  lettres  d'oâobre  1754-  la  terre  &  feigneurie 
de  Marigny,  en  Champagne  ,  fut  érigée  en  mar- 
quifat  ,  en  faveur  de  Jean  -  François  Poiffon-de- 
Vandieres ,  frere  unique  de  la  feue  marquife  de 
Pompadour ,  dame  du  palais  de  la  Reine  ,  direc- 
teur &  ordonnateur-général  des  bâtiments  ,  jar- 
dins ,  arts  &  manufactures  du  Roi. 

MARIGNY,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élection 
de  Bayeux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
Caen  ,  fergenterie  de  Tour.  On  y  compte  7».  feux. 
Cette  paroilfe  eft  fituée  fur  le  bord  de  la  mer , 
à  ».  1.  Ni  de  Bayeux.  Elle  n'a  qu'un  feu!  feigneur, 
dont  le  fief  relevé  du  Roi  par  un  demi-fiel  de 
Hautbcrt.  Cette  feigneurie  a  appartenu  ancienne- 
ment à  une  famille  qui  en  avoit  pris  le  nom. 
Reginal  de  Marigny,  chevalier,  feigncurôc  patron 
de  Marigny  ,  donna  ,  du  confentement  de  Guil- 
laume ,  fon  fils  ,  à  l'abbaye  de  Longues  (  qui  en 
eft  tout  proche),  vers  l'an  11 70.  la  moitié  du 
patronage  de  l'églifc  tic  Marigny.  Dans  le  même 
temps  ,  l'autre  partie  de  ce  patronage  fut  donnée 
à  la  même  abbaye  de  Longues ,  par  Alverede  de 
Soligny  ,  pour  le  faltit  de  Jeanne  ,  fa  femme ,  du 
confentement  de  Raoul,  feigneur  d'Argougcs,  fon 
gcnJre.  Guillaume  de  Marigny,  chevalier,  fei- 
gneur &  patron  de  Marigny,  fils  du  précédent, 
aumôna  à  Longues  deux  gerbes  de  dixme  à  prendre 
fur  fon  fief.  Enguerrand  ,  feigneur  de  Marigny  , 
approuva  cette  donation  de  fon  pere  ,  par  cliartre 
de  l'an  1223.  Gcorïroi  de  Marigny,  écuyer,  fei- 
gneur de  Marigny,  vendit  la  dixme  qu'il  poffédoit 
dans  cette  paroi/Te ,  aux  religieux  de  Longues , 
pour  la  fomme  de  300.  liv.  tournois ,  qu'il  leur 
remit  enfuitc  pour  la  fondation  de'  plufieurs  obits. 
La  vente  de  cette  dixme  fut  approuvée  au  mois 
de  juin  127$.  par  Odon  de  Lorris ,  évêque  de 
Bayeux.  Par  contrat  du  18.  octobre  1648.  la  fei- 
gneurie de  Marigny  fut  acquife  par  Pierre  Philip- 
pes  ,  écuyer  ,  pere  de  Louis  Philippcs ,  écuyer  , 
feigneur  de  Marigny  ,  qui ,  par  fa  femme,  Jeanne 
Halley ,  fœur  du  célèbre  Pierre  Halley,  rertaura- 
teur  de  l'école  de  droit  canonique  à  Paris  ,  fut 
pere  de  Jcan-Baptilte  Philippcs-de-Graville ,  abbé- 
commendataire  de  Puy-Fcrrand,  chanoine  &  chan- 
celier de  l'églifc  cathédrale  de  Bayeux ,  vicairc- 

?énéral  de  ce  diocefe  ,  mort  en  1749.  &  de  Pierre 
hilippes ,  feigneur  de  Marigny,  décédé  en  1760. 
laiflant  plufieurs  enfants  ,  dont  l'aîné  elt  Pierre- 
Louis  Philippcs,  feigneur  &  patron  de  Marigny. 

MARIGNY ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Châ- 
lon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Charolles.  On  y  compte  $4. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  à  une  lieue  N.  du  Mont- 
St.- Vincent,  &  5.  N.  N.  E.  de  Charolles. 

MARIGNY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Chl- 
lon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Nuyts.  On  y  compte  18.  feux. 
Cette  paroiifc  eft  fur  une  petite  rivière  j  en  pays 
bas  &  de  v  ignobles ,  entre  les  villes  de  Châlon  & 
de  Nuyts. 

MARIGNY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  97. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  1 . 1.  N.  O.  de  Viteaux  , 
&  3.  &  demie  E.  S.  E.  de  Semur-en-Auxois. 

MARIGNY  ,  en  Franche  -  Co  tnté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage 
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&  recette  de  Poligny.  On  y  compte  31.  feux- 
Cctte  paroifle  eft  fituée  à  quelque  diltance  de  h 
rive  gauche  de  PAin  ,  à  3.  L  &  demie  S.  S.  E.dc 
Poligny. 

MARIGNY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Beatrvaij 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens ,  élej 
tion  de  Montdidier.  On  y  compte  95.  feux. 

MARIGNY  ,  dans  le  Valois  ,  au  gouvernement- 
général  de  riflc-dc-Francc ,  diocefe  &  intendance 
de  SoilTons ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Crépy.  On  y  compte  1 1 9.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
en  pays  de  grains  &  de  pâturages. 

MARIGNY  ,  dans  la  Bric-Champenoife  ,  dio- 
cefe  &  intendance  de  .i l'on  s  ,  parlement  de 
Paris ,  élection  de  Château-Thierry.  On  y  compte 
8c.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  O.  N.  0.  de 
Château-Thierry  ,  &  en  pays  de  plaines. 

MARIGNY  ,  dans  POrleanois  ,  diocefe  ,  iB. 
tendance  &  élection  d'Orléans  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  101.  feux.  Cette  paroilfe  eii 
en  pays  de  bois  &  de  pâturages ,  à  2.  1.  N.  E. 
d'Orléans ,  &  à  une  lieue  N.  N.  E.  de  Boigny. 

MARIGNY  ,  en  Nivcrnois  ,  diocefe  deNeverj, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans ,  élec- 
tion de  Clamecy.  On  y  compte  33.  feux. 

MARIGNY  ,  en  Berry ,  diocefe ,  intendance 
&  élection  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris.  On 
y  compte  20.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  â  quel- 
que diftanec  de  la  rive  droite  du  Cher,  à  i.l. 
de  Châtcauncuf  ,  &  4.  &  demie  S.  de  Bourges. 

MARIGNY  ,  en  Bourbonnois  ,  dixcfc  de 
Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  & 
élection  de  Moulins.  On  y  compte  46.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  2.  1.  O.  S.  O.  de  Moulins.  Son  ter. 
roir  abonde  en  grains  &  en  pâturages  ;  il  y  a  auffi 
des  bois. 

MARIGNY ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  ar- 
rondiflement  de  Lufignan.  On  y  compte  1 31.  feux. 
Cette  paroifle  eft  a  quelque  diftanec  O.  S.  0.  de 
Vivonne  ,  &  à  4. 1.  S.  S.  O.  de  Poitiers. 

MARIGNY  ,  dans  le  Beauvoifis ,  au  gouverne- 
ment-général de  l'Ifle  -  de  -  France  ,  diocefe  de 
Beauvais  ,  parlement  &  intendance  de  Taris  , 
élection  de  Compiegne.  On  y  compte  108.  feux. 
Cette  paroifle  eft  a  une  demi-licue  0.  N.  0.  de 
Compiegne.  Voyc\  Margny. 

MARIGNY,  bourg,  en  Nivernois ,  diocefe  de 
Ncvers  ,  parlement  &  intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Vezelay.  On  y  compte  186.  feux.  Ce 
bourg  eft  litué  fur  la  rivière  d'Yonne,  à  3.  quarts'de 
1.  N.  O.  de  Corbigny ,  &  à  4. 1.  S.  S.  O.  de  Vezelay. 

MARIGNY  ,  bourg ,  en  Normandie ,  diocefe  & 
élection  de  Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Caen  ,  fergenterie  de  la  Halle.  On  y 
compte  238.  feux.  Ce  bourg  eft  à  3.  1.  E.  N.  E. 
de  Coûtances  ,  &  2.  O.  S.  O.  de  St.  Lo.  Il  s'y 
tient  tous  les  mercredis  un  marché  ,  où  Ton  vend 
beaucoup  de  fil  &  de  toile  ,  qui  fe  fabriquent  dans 
les  paroi  lie  s  voilines. 

MARIGNY  ,  en  Normandie  ,  élection  d'Argen- 
tan ,  intendance  d'Alcnçon.  Voye\  Maregny. 

MARIGNY  Brifay ,  en  Poitou  ,  diocefe  & 
intendance  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  ChâtcIIcrault.  On  y  compte  129.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  3c  demie  S.  O.  de  Chîtel- 
rault.  On  l'appelle  auffi  Marigny-BoifTé. 

MARIGNY  Marmande ,  en  Poitou  ,  diocefe* 
intendance  de  Poitiers  ,  parlement  de  Pans  > 
élection  de  Châtellerault.  On  y  compte  140.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  3.  1.  N.  N.  O.  de  Châtelle- 
rault ,  &  autant  E.  S.  E.  de  Richelieu. 

MARIGNY  fur  Oucke  ,  en  Bourgogne ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bad- 
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liage  d'Amay-le-Duc.  C'eft  une  baronnie  ,  fituée 
à  une  lieue  N.  de  l'abbaye  de  la  Bufficre,  &  à  j.  I. 
O.  S.  O.  de  Dijon.  Il  y  a  des  bois. 

MARIK1RCK  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  & 
en  Alface.  Voye\  Ste.  Marie-aux-Mincs. 

MARILLAC  ,  en  Périgord ,  diocefe  &  éleâion 
de  Sarlat ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  40.  feux. 

MARILLAC,  en  Angoumois ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Angoulêmc  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  176.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  E.  N.  E.  de  la  Rochc- 
foucault,  &  $.  N.  E.  d'Angoulème.  Son  terroir 
cft  aflez  fertile  en  grains. 

MARILLET  ,  en  Poitou ,  diocefe  de  la  Ro- 
chelle ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  éleâion  de  Fontenay.  On  y  compte  28. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fur  un  ruifleau  ,  à  trois 
quarts  de  lieue  E.  de  Vouvant ,  &  à  3.  1.  N.  N. 
E.  de  Fontenay. 

MAR1MBAULT,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyen- 
ne ,  diocefe  oc  prévôté  de  Bazas  ,  parlement  & 
intendance  de  Bordeaux  ,  éleâion  de  Condom. 
On  y  compte  46.  feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays 
fablonneux  ,  mais  aflez  agréable  &  fertile. 

MARIMBOIS  ,  dans  le  Pays-Meffin ,  diocefe , 
parlement ,  intendance  ,  jurifdiâion ,  fubdéléga- 
tion  &  recette  de  Metz.  Ce  n'eft  qu'une  Ample 
cenfc  ,  de  la  terre  de  Gorzc  ,  de  la  paroiiTe  de 
Dampvitoux  ,  à  4.  l.de  Metz  ,  St.  une  de  Gorze. 

MARIMONT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouverainc  oc  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Dicuzc.  C'eft  un  vil- 
lage ,  en  pays  montagneux,  à  3.  1.  de  Dieuze  , 
&  autant  de  Fénétrange. 

MARIMONT  ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurifdiâion  , 
fubdélégation  Se  recette  de  Vie.  On  y  compte  13. 
feux.  Ce  hameau  eft  fur  une  hauteur ,  à  gauche 
de  la  route  de  Vie  à  Strasbourg ,  à  4.  1.  de  Vie. 

MARIN  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de  Rhodès  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban  ,  éleâion  de  Villefranchc.  On  y  compte  un 
feu  &  80.  bellugues  de  feu.  Cette  communauté 
eft  en  pays  de  grains  &  de  vignobles. 

MARINE.  Nous  nous  étions  propofé  d'ajouter 
à  cet  article  ,  déjà  employé  conjointement  avec 
celui  des  Force*  de  la  France  ,  divers  détails  qui 
l'enflent  rendu  encore  plus  intéreflant  ;  mais,  les 
mémoires  fur  lefqucls  nous  devions  rédiger  ces 
détails ,  nous  étant  venus  trop  tard ,  nous  fommes 
obliges  de  renvoyer  à  une  autre  occafion  d'en 
faire  ufage. 

MARINES  ,  dans  le  Vexin-François ,  diocefe 
de  Rouen  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
éleâion  de  Pontoife.  On  y  compte  189.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  la  petite 
rivière  de  Viofnc  ,  à  2.  1.  &  demie  N.  O.  de 
Pontoife. 

MARINGES ,  en  Foreft ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  éleâion 
de  Montbrifon.  On  y  compte  30.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  à  une  lieue  &  demie  de  la  rive 
droite  de  la  Loire  ,  &  4.  N.  E.  de  Montbrifon. 

MARINGUES  ,  ville  avec  titre  de  châtellenie  , 
un  couvent  de  Récollets  ,  &c.  en  Auvergne  ,  dio- 
cefe de  Clermont  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance &  éleâion  de  Riom.  On  y  compte  49*. 
feux.  Cette  petite  ville  eft  fituée  à  la  rive  gauche 
de  l'Allier,  à  4.  1.  E.  de  Riom.  Il  s'y  fait  un 
commerce  confidérable  de  bled ,  qui  s'y  embar- 
que au  port  de  V iale. 

MARINGUES  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Mâcon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bail- 
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liage  &  recette  de  Charollcs.  On  y  compte  l%t 
feux.  Ce  n'eft  qu'un  lîmple  hameau  ,  compofé  do 
fix  métairies ,  &  dépendant  de  la  paroifle  de  St. 
Julien-dc-Sevry. 

MARIOL  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  cleâions  de  Moulins  &  de  Gannat.  On  y 
compte  31.  feux  pour  la  partie  qui  dépend  de  l'é- 
leâion  de  Moulins  ,  &  6.  pour  celle  qui  dépend 
de  Gannat. 

MARIONS  ,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyenne  , 
diocefe  &  prévôté  de  Bazas  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  éleâion  de  Condom.  On  y 
compte  91.  feux.  Cette  paroifle  eft  a  1. 1.  E.  de 
Bazas  ,  &  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de 
Caftel-Jaloux. 

MARISCEL',  dans  le  Beauvoifis  ,  au  gouver- 
nement-général de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  & 
éleâion  de  Bcauvais  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  137.  feux.  Cette  paroifle  cft  fur 
la  rivière  de  Terrcin  au  S.  E.&  proche  de]Beauvais. 

MARTTIMA  ,  pofition  de  la  Gaule  &  de  la 
Vicnnoife-premicrc.  C'eft  la  môme  que  celle  du 
Martig  ues. 

MARIVAUX ,  dans  le  Pays-Meffin ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  ,  jurifdiâion  ,  fubdéléga- 
tion Si  recette  de  Metz.  On  y  compte  7.  feux. 
C'eft  une  cenfe  confidérable  de  la  paroifle  de 
Hays  ,  à  3.  1.  de  Metz  ,  &  une  &  demie  des 
étangs  &  de  Gondreville. 

MARIZY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  Si  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  de  Charollcs.  On  y  compte  81.  feux.  Cette 
paroifle  eft  entre  les  villes  du  Mont-St^Vincent  Se 
de  Charolles  ,33.1.  N.  N.  E.  de  Charolles. 

MARIZY  St.  Mard,  dans  le  Valois,  au  gou- 
vernement-général de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  & 
intendance  de  Soiflbns  ,  parlement  de  Paris  , 
éleâion  de  Crépy.  On  y  compte  67.  feux.  Cette 
paroifle  ,  contigue  à  celle  de  Mari\y-Ste.-Gene~ 
vieve  ,  oh  l'on  compte  $4.  feux  ,  eft  fur  une 
petite  rivière  ,  à  4.  1.  &  demie  S.  S.  O.  de  Soif- 
fons ,  Si  autant  E.  S.  E.  de  Crépy. 

MARLEMONT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
éleâion  de  Rheims ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  81.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  4.  1.  O.  S.  O.  de  Charlevillc  &  de 
Mezieres ,  &  autant  N.  N.  E.  de  Château- Porcien. 

MARLERS  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  éleâion  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  , 
doyenné  de  Poix.  On  y  compte  77.  feux.  Cette 
paroifle  cft  près  des  confins  de  la  Normandie  ,  à 
t.  1.  O.  S.  O.  de  Poix  ,  &  6.  S.  O.  d'Amiens. 

MARLES  ,  Marna  ,  ville  avec  titre  de  comté, 
bailliage  ,  grucrie  ,  grenier-à-fel ,  &c.  en  Pi- 
cardie ,  diocefe  &  éleâion  de  Laon  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Soiflbns.  On  y  compte 
133.  feux.  Cette  ville  eft  fur  une  hauteur ,  au  bas 
de  laquelle  coule  la  rivière  de  Serre  ,  à  3.  1.  O.  de 
Moncornet ,  4.  S.  E.  de  Guife  ,  3.  S.  O.  de  Ver- 
vins  ,  &  4.  N.N.  E.  de  Laon.  Long.  2  t.  26.  16. 
lat.  49.  44.  24.  Il  y  a  un  vieux  château ,  qui  n'eft 
remarquable  que  par  fa  fituation  avantageufe. 

Par  lettres  d'août  1413.  les  chatcllcnics  de  la 
Ferc,  Maries  Si  Moncornet  furent  érigées  en 
comté  ,  en  faveur  de  Robert  de  Bar ,  comte  de 
Soiflbns ,  vicomte  de  Meaux ,  grand-boutellier  de 
France  ,  le  même  qui  fut  tué  à  la  bataille  d'A- 
zincourt  le  2$.  oâobre  1415.  Sa  fille  unique  , 
Jeanne  de  Bar  ,  porta  les  comtés  de  Maries  &  de 
Soiflbns,  à  fon  mari  Louis  de  Luxembourg  ,  comte 
de  St.  Pol  ;  Si  de  cette  maifon  ,  ils  entrèrent,  par 
alliance  ,  dans  celle  de  Bourbon. 
'     MARLES  ,  dans  la  Brie-Françoife  ,  diocefe 
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de  Meaux  ,  parlement  &  intendance  de  Paris , 
éleaion  de  Rozoy.  On  y  compte  70.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  &  demie  N.  N.  h.  de  1  ab- 
baye de  Chaumes  ,  &  2.  N.  O.  de  Rozoy. 

MARLES  ,  en  Artois  ,  diocefe  de  St.  Orner, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lille ,  confcil- 
provincial  d'Artois ,  bailliage  &  recette  de  Bc- 
thune.  On  y  compte  41.  feux  &  104.  perfonnes. 
Cette  paroifle  eft  fur  la  rivière  de  Clarencc  ,  à  i.l. 
S.  O.  de  Bethune. 

MARLES  ,  en  Boulonnois  ,  diocefe  &  recette 
de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lille.  On  y  compte  50.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
la  rive  droite  de  la  Canche  ,  à  une  lieue  E.  S.  E. 
de  Montreuil ,  &  6.  S.  E.  de  Boulogne. 

MARLHAC  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
de  Ricux  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  41.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  la  Ga- 
ronne ,  en  pays  de  grains  &  de  vignobles. 

MARLHEIM  ou  Marleim,  Manlegium,  bourg, 
en  Alface,  diocefe  de  Strasbourg,  confeil-fupé- 
rieur  &  intendance  d'Alfacc  ,  bailliage  de  Wal- 
lonne. On  y  compte  i}2.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  près  de  la  rivière  de  Muffig,  à  3.  1  O.K.  O.dc 
Strasbourg.  Il  en  eft  plulîeurs  fois  parle  dans  les 
ouvrages  de  Grégoire  de  Tours.  Quoique  ce  bourg 
ne  foit  point  aujourd'hui  fermé  de  murailles ,  les 
veftiges  de  fon  ancienne  enceinte  ,  que  l'on  voit 
encore  ,  prouvent  qu'il  l'étoit  autrefois.  Les  rois 
d'Auftrafie  avoient  auprès  de  ce  lieu  une  maifon 
de  campagne  ,  dont  il  refte  encore  des  ruines  , 
entre  Marlhcim  &  le  village  de  Kircken  ,  qui  eft 
auffi  fur  la  rivière  de  Muffig.  Voyt\  Mabill.  de 
re  Diplom.  liv.  4. 

MARLHES ,  village  &  paroifle  ,  en  Foreft  , 
diocefe  du  Puy  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Lyon  ,  éleâion  de  St.  Etienne.  On  y  compte 
4t.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  1.  1.  O.  S.  O.  du 
bourg  d'Argental ,  &  autant  S.  S.  E.  de  St.  Etienne. 

MARLIENS  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Dijon. 
On  y  compte  15.  feux.  -Cette  paroifle  eft  à  i.  1. 
&  tiers  S.  S.  E.  de  Dijon  ,  &  autant  N.  O.  de  St. 
Jcan-de-Lofne.  Son  terroir  eft  marécageux ,  mais 
affez  fertile. 

MARL1EU ,  dans  la  principauté  de  Dombes  , 
diocefe  de  Lyon  ,  parlement  &  intendance  de 
Dombes  ,  châtellcnic  de  Chàtelard.  On  y  compte 
32.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rivière 
de  Renon,  à  trois  quarts  de  lieue  E.  du  Chàtelard. 

MARLIS  du  Temple  ,  dans  le  Velay  ,  en  Lan- 
guedoc, diocefe  &  recette  du  Puy,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  14.  feux. 
Ce  village  eft  à  2. 1.  &  demie  N.  E  du  Puy. 

MARLOZ  ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Vefoul.  On  y  compte  1$.  feux.  Ce 
village  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de 
Lognon  ,  à  4. 1.  &  demie  N.  N.  E.  de  Befançon. 

MARLY ,  en  Haynault  ,  diocefe  de  Cam- 
bray  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Mau- 
beuge  ,  diftriâ  de  la  Prévôté  -  le  -  Comte.  On  y 
compte  iç.  feux.  Ce  village  eft  à  un  tiers  de  lieue 
S.  O.  de  Valenciennes  ,  &  près  de  la  route  qui 
mené  au  Quefnoy. 

MARLY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  de  Charolles.  On  y  compte  4-?.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche 
de  l'Arroux  ,  à  4.  1.  N.  O.  de  Charolles. 

MARLY,  dans  le  Pays-Meftin ,  diocefe,  par- 
ement ,  intendance  ,  jurifdiaion  ,  fubdélégatioa 
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&  recette  de  Metz.  On  y  compte  75.  feux.  Cç::< 
paroilfe  eft  près  de  la  rive  gauche  de  la  Sckllc 
qu'on  traverie  en  cet  endroit  fur  un  pont  de  bois 
qui  a  cent  toifes  de  long  fur  quatre  pieds  de  brqc 
à  une  lieue  &  demie  S.  de  Metz.  11  y  a  une  pape, 
teric  alfcz  confidérable. 

MARLY  ù  Gomont ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Laon,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Soilfons 
éleaion  de  Guife.  On  y  compte  180.  feux.  La  p3l 
roifle  de  Marly  eft  fur  la  rive  gauche  de  l'Oifc, 
à  ï.  lieues  &  demie  E.  N.  E.  de  Guife  ,  &  pris  de 
Gomont. 

MARLY  fous  IJfy-VEvèque  ,  en  Bourgogne, 
diocefe  &  recette  d'Autun  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon ,  bailliage  de  Bourbon-l'Ancy.  On 
y  compte  39.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  la  petite 
rivière  de  Somme  ,  à  4.  L  N.  E.  de  Bourbon-l'Ancy. 

MARLY  le  Roi ,  dans  le  Mantois ,  au  goûter, 
nement-gcnéral  de  Plfle-dc-France  ,  dioeele  ,  par- 
lement ,  intendance  fie  éleaion  de  Paris.  On  y 
compte  J12.  feux.  Cette  paroifle  ,  â  laquelle  tit 
uni  un  prieuré  d'environ  1 500.  liv.  de  rente,  cil 
à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Seine , 
à  une  lieue  S.  S.  F.  de  St.  Gcrmain-en-Layc  ,  >• 
N.  N.  O.  de  Verfailles  ,  &  4-  G.  de  Paris.  11  y  a 
un  parc  de  trois  mille  fept  cents  foixante  -  cinq 
arpents  ,  au  milieu  duquel  le  roi  Louis  XIV.  fit 
conftruire  un  magnifique  château,  oh  ce  grand  Roi 
faifoit  fa  réfidence  la  plus  grande  partie  de  l'an- 
née ,  en  diflerens  voyages.  Cet  aimable  feiour, 
qui  fervoit  comme  de  maifon  de  campagne  j  Louis- 
lc-Grand  ,  renferme  en  abrégé  tout  ce  que  l'on 
peut  voir  de  plus  agréable  &  de  plus  fatisfaifant , 
en  jardins ,  eaux  ,  fculptures  &  autres  ornements. 

L'allée  nouvelle  ,  qui  prend  fur  la  droite  du 
château  de  Verfailles ,  du  côté  de  l'aile  des  prin- 
ces ,  conduit  en  une  heure  &  demie  de  chemin  i 
Marly ,  en  paflant  par  Roqucncourt,  oti  commence 
l'allée  des  têtes  de  morts  :  ce  font  des  arbres  tail- 
lés en  pommes  ,  appellés  à  caufe  de  cela  les  tetes 
de  morts.  Au  bout  de  cette  allée  fc  préfente  la 
porte  ,  ou  grille  royale  ,  qui  eft  dorée  &  d'un  beau 
travail  ;  elle  fert  d'entrée  à  une  cour  oà  font  les 
corps-de-gardes  françoifes  &  luifles.  On  defeend 
l'allée  royale  qui  eft  en  face  ,  &  au  bout  de  la- 
quelle on  découvre  le  château.  L'avant  cour  cil 
féparée  de  cette  allée  &  du  jardin  par  deux  grilles 
dorées  ;  elle  contient  deux  pavillons  ,  derrière  les- 
quels font  les  écuries  &  les  remifes.  Dans  celui  à 
droite  font  la  falle  des  gardes  &  les  logements  des 
officiers  de  Sa  Majefté.  Dans  celui  de  la  gauche 
eft  la  falle  des  gardes  de  la  porte  ;  &  à  côté, cil 
la  chapelle  ,  qui  n'a  rien  que  de  fimple  ,  quoi- 
qu'elle foit  très-propre  :  elle  a  été  long-temps  def- 
fervie  par  les  Cordclicrs  de  Noify  (à  i.l.S.0. 
de  Matly  ). 

Un  grand  pavillon  qui  fe  préfente  à  la  vuc,e« 
le  château-royal,  bâti  d'un  bon  goût,  quoique 
fimple,  fur  les  dcllcins  de  Julcs-Hardouin  Manlarc, 
le  même  dont  il  exifte  un  lî  grand  nombre  de  beaux 
ouvrages.  Le  corps  du  bâtiment  eft  un  quarte, 
ou  ,  pour  mieux  dire  ,  un  cube  très-parfait ,  qot 
a  vingt-une  toifes  en  tous  fens  :  le  comble  eft  rem- 
pli de  figures  &  d'autres  ornements. 

Ce  pavillon-royal  a  quatre  grandes  faces  égales, 
qui  ont  chacune  un  perron  &  un  degré  ornes  de 
grouppes  &  de  vafes  de  la  plus  grande  intelligent 
&  de  la  meilleure  exécution.  Quant  à  l'architec- 
ture ,  elle  eft  peinte  â  frefquc  fur  le  mur,  dcpui» 
le  haut  jufqu'en  bas  ;  &  il  en  eft  de  même  de  quan- 
tité d'autres  beaux  ornements  qui  raccompagnent. 

Sur  les  deux  aîles  du  jardin  ,  à  droite  &  à  gauche 
de  ce  pavillon- royal ,  font  bâtis  douze  autres  pa- 
villons (  fix  d'un  côté  &  fix  de  l'autre),  ega« 
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en  grandeur ,  en  diftancc  les  uns  des  autres  ,  en 
lituation  &  en  fymmctrie  ;  mais  beaucoup  plus  petits 
que  le  premier.  Le  dellein  ou  la  difpoiition  de  ces 
treize  pavillons  eft  toute  fymbolique  ;  elle  fait 
allufion  à  la  fable  &  aux  fignes  du  zodiaque  ,  que 
lis  poètes  ont  appelle  les  douze  maifons  du  foleil. 
Ces  douze  pavillons  délignent  donc  les  douze  mai- 
fons que  le  foleil  parcourt  dans  l'année  }  &  le 
pavillon  ou  château-royal  fait  allulion  au  palais 
de  Thctis  ,  où  les  poëtes  ont  feint  que  le  foleil 
faifoit  fa  retraite  ordinaire  ,  ôc  fe  délafToit  des 
fatigues  que  lui  caufoit  fon  exercice  journalier. 
Cette  allulion  convenoit  d'autant  plus,  que  le  châ- 
teau de  Marly  ctoit  la  retraite  où  Louis  XIV.  alloit 
ordinairement  fe  délaller  des  pénibles  foins  de 
l'état  dont  il  ctoit  chargé. 

L'intérieur  de  ce  château  ou  principal  pavillon , 
confiiïe  en  un  grand  fallon  oclogone ,  dans  lequel 
on  entre  par  quatre  vcitibulcs.  Ce  fallon  ,  d'archi- 
tecture compofee  de  pilaltrcs  d'ordre  'ionique ,  cil 
fymmétrifé  de  quatre  cheminées ,  avec  de  grandes 
glaces  &  des  tableaux  des  meilleurs  peintres  mo- 
dernes ,  &  de  belles  fculptures.  Les  quatre  faifons 
font  repréfentecs  au-deflus  des  quatre  cheminées: 
le  printemps  eft  d'Antoine  Coypel  ;  l'été  ,  de  Bou- 
logne le  Jeune  ;  l'automne,  de  laFolTc  j  &  l'hiver, 
de  Joiivcnct. 

Les  quatre  veftibulcs  qui  conduifent  au  fallon, 
font  ornés  de  tables  de  marbre  ,  6c  de  tableaux  de 
Vandermulen  ,  qui  repréfentent  des  lièges  de  villes 
conquifes.  Dans  le  vcftibulc  de  la  face  d'entrée  , 
il  y  a  deux  de  ces  tableaux,  dont  l'un  cft  la  ville 
de  Luxembourg  ,  &  l'autre  la  prife  de  cette  place. 
Dans  le  veitibulc  de  la  droite  ,  font  deux  autres 
tableaux,  Maftricht  &  Cambray.  Dans  le  veftibule 
qui  cft  vis-à-vis  de  l'entrée  ,  font  Tournay  &  Ou- 
denarde  ;  &  dans  le  dernier  ,  Valenciennes  & 
Douay. 

Les  appartements  font  diftingues  &  feparés  les 
uns  des  autres  par  l'antichambre  du  Roi ,  où  l'on 
voit  les  prifes  de  Naerdcn ,  de  Loo  &  d'Utrecht , 
par  Vandermulen.  Dans  la  chambre  du  Roi ,  font 
les  fieges  d'Ypres  &  de  Condé  ,  par  le  même  ;  & 
dans  le  cabinet  de  Sa  Majefté  ,  Salins  &  Joux , 
aufli  par  le  même. 

Dans  l'appartement,  occupé  par  Madame  ,  après 
la  mort  de  Louis  XIV.  font  les  villes  de  Rees  & 
d'Orfoy  ;  dans  le  cabinet  ,  Vecfcl  &  le  Fort 
Skcnke  ,  par  Martin  l'aîné.    Les  appartements 

Îu'occupoient  monfeigneur  le  Dauphin  ,  fils  aîné 
e  Louis  XIV.  monfeigneur  le  Dauphin  de  Bour- 
gogne ,  madame  la  duchelfc  de  Bourgogne  ,  M.  le 
duc  de  Berry ,  &  madame  la  duchelle  de  Berry , 
font  aufli  fort  richement  ornés. 

Dans  celui  occupé  autrefois  par  madame  de 
Maintenon  ,  font  repréfentés  les  lièges  d'Aire  Se 
de  Duysbourg  ou  Duesbourg ,  par  Martin  l'aîné  } 
&  dans  le  cabinet  ,  ceux  de  Gray  &  de  Fribourg  , 
par  Vandermulen. 

L'efcalier  conduit  aux  appartements  occupes 
autrefois  par  M.  le  duc  d'Orléans  ,  régent ,  &  par 
madame  la  ducheffe  d'Orléans. 

Le  pavillon  de  l'autre  côté  du  château  ,  qui  fait 
fymmétric  avec  ceux  de  l'avant- cour ,  cft  le  loge- 
ment des  princes  du  fang.  Derrière  ce  pavillon  , 
font  les  offices  •■,  &  auprès ,  le  grand  &  le  petit- 
commun  ,  au  bout  defqucls  font  les  corps-dc-gar- 
dcs.  On  y  arrive  par  des  berceaux  continus  de 
charmilles ,  entremêlés  de  pavillons  de  mêmes 
ouvrages.  Les  autres  bâtiments  fervoient  à  loger 
les  feignenrs  &  les  dames  qui  étoient  du  voyage 
de  Marly.  Quand  le  roi  Louis  XIV.  nommoit  pour 
Marly  ,  les  maris  des  dames  nommées  étoient  du 
voyage  :  mais  les  époufes  des  maris  nommés  n'en 
Tome  IV. 


M  A  R 


557 


étoient  pas  :  ils  y  étoient  la  plupart  logés  fort 
*  l'étroit. 

Rien  dans  ce  quartier  n'eft  plus  curieux  à  voir  , 
que  les  belles  allées  du  belveder  \  qui  font  de 
l'autre  côté  des  logements.  Vient  enfuite  le  par- 
terre qui  eft  au-bas  de  la  rivière  ,  entre  le  château- 
royal  6c  le  pavillon  des  princes  :  il  eft  remarquable 
pour  fa  beauté  &  fes  agréments  \  il  eft  rempli  do 
plusieurs  badins  ,  avec  des  grouppes  &  quantité 
d'autres  ornements. 

La  rivière  cft  une  grande  cafeade  d'une  beauté 
admirable  :  les  eaux  en  font  (i  belles  &  fi  abon- 
dantes ,  que  c'eft  à  bon  titre  qu'on  lui  donne  le 
nom  de  Rivière.  Des  deux  côtés  font  des  berceaux 
&  des  falles  de  charmilles  ,  avec  des  grouppes  & 
des  ftatues.  C'eft-là  que  font  les  bafiins  des  carpes. 
Il  y  a  aufli  une  ménagerie  &  une  voilicre  pour  les 
oileaux  ;  &  de  grandes  cabanes  où  il  y  en  a  eu  de 
toutes  les  efpeces  &  des  plus  rares.  An  bout  de  la 
rivière  eft  la  porte  du  trou  d'enfer,  ainfi  nommée, 
à  caufe  d'un  lieu  appelle  le  trou  d'enfer  ,  qui  cft 
plus  loin  ,  &  près  du  village  de  Bailly  ,  au  nord. 

De  la  Rivière  ,  on  va  voir  la  Ramalfc  entourée 
de  hautes  Se  belles  hallecs  ,  appcllecs  auflî  belve- 
der. La  Ramalle  fervoit  de  promenade  à  toute  la 
cour. 

On  revient  enfuite  au  pied  du  château  -  royal 
pour  examiner  les  beautés  qui  remplirent  l'elpacc 
depuis  ce  pavillon  jufqu'à  l'abreuvoir.  Les  deux 
côtés  font  remplis  par  les  allées  des  portiques  , 
par  celles  des  boules  &  par  celles  des  ifs ,  accom- 
pagnées les  unes  &  les  autres  de  falles  vertes ,  où 
l'on  voit  quantité  de  grouppes  ,  de  figures  ,  & 
d'autres  excellons  ornements. 

Les  douze  pavillons  ,  dont  il  a  été  parlé,  font  un 
effet  merveilleux.  Sur  la  fin  du  règne  de  Louis  XIV. 
ils  étoient  occupés  par  le  chancelier  ,  le  grand- 
ccuyer,  les  ofticiers  de  la  couronne  ,  les  miniftres 
d'état  &  autres  feigneurs.  Dans  les  deux  derniers, 
étoient  deux  globes  des  plus  beaux  qu'on  ait  jamais 
vus.  Ils  avoient  été  faits  par  le  P.  Corronelli , 
Dominicain  ,  pour  le  cardinal  d'Eftrées  ,  qui  en 
fit  préfent  à  Louis  XIV.  Sur  le  globe  célefte  font 
marquées  toutes  les  étoiles  ,  ainfi  que  les  planet- 
tes  ,  dans  leur  fituation  adhiclle  ,  à  l'heure  de  la 
naiftance  de  ce  monarque  ,  qui  arriva  le  5.  feptem- 
bre  16  ;8.  Ils  ont  chacun  onze  pieds  onze  pouces 
Si  fix  lignes  de  diamètre  ,  6c  trente-quatre  pieds 
fix  pouces  de  tour.  Ces  deux  magnifiques  globes 
furent  tranfportés  à  Paris  du  vivant  de  ce  prince  : 
on  les  avoit  placés  dans  le  Louvre ,  près  de  la 
galerie  ,  en  attendant  qu'on  les  pût  tranfporter 
dans  la  bibliothèque  du  Roi ,  où  ils  font  aéhieU  , 
lement. 

Derrière  les  fix  pavillons  de  la  droite ,  font 
quatre  bofquets  :  entre  le  premier  &  le  fécond  , 
on  trouve  le  théâtre ,  au-haut  duquel  on  voit  un 
Mercure  ,  Tibère  &  Gcrmanicus.  Au-bas ,  il  y  a 
une  fontaine. 

Un  peu  plus  loin  ,  on  remarque  la  cafeade 
champêtre  ,  au-haut  d'une  montagne ,  où  il  y  a 
un  grand  badin  ,  accompagné  de  ftatues  &  de 
vafes  d'une  rare  beauté.  Tout  proche  eft  une 
rotonde  ,  dont  l'ouvrage  &  la  colonnade  ne  font 
pas  moins  curieux. 

Entre  le  troilïcme  &  le  quatrième  pavillon ,  on 
voit  les  bains  d'Agrippine  :  c'eft  une  fontaine  où 
cette  princciTc  cft  repréfentée  fortant  du  bain.  Les 
ftatues  repréfentent  Fauftine  &  Lucrèce. 

Derrière  le  cinquième  pavillon  ,  eft  la  fallc  des 
Mufcs  ,  ornée  des  ftatues  de  Clio  ,  de  Thalie  , 
d'Appollon,  &  autres  copiées  d'après  des  antiques. 
A  quelque  diftanec  de- là  ,  eft  une  autre  fontaine  , 
avec  un  erand  balfin  ,  où  font  affifes  des  Naïades. 
fa  Bbbbbbb 
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Tous  ces  morceaux  font  de  la  plus  grande  beauté. 

De  l'autre  coté ,  font  les  fix  autres  pavillons  ; 
Se  derrière  ,  c'eft  le  mail ,  à  la  tête  duquel  une 
efcarpolette  ou  balançoire ,  occupe  l'efpacc  qui 
règne  le  long  de  ces  pavillons.  Ce  qui  paroit  fur 
la  hauteur  ,  eft  le  belveder  ,  nommé  auffi  le  jardin- 
haut  :  il  eft  d'une  beauté  ravivante.  On  y  voit 
quatre  grouppes  de  bronze  qui  font  admirables  } 
fçavoir,  Mercure  ,  qui  enlevé  Pandore,  par  J.  Bou- 
logne i  le  Lacoon  }  Hercule  &  Diane  ,  par  les 
Kelers. 

Pour  ne  rien  oublier  ,  on  va  de-là  à  la  grande 
façade  royale  du  grand  pavillon  ,  afin  d'examiner 
toutes  les  beautés  des  parterres  &  des  baflîns  du 
milieu  ;  mais  ,  avant  que  de  s'y  appliquer  ,  il  elt 
à  propos  de  remarquer  que  de  cet  endroit  on  jouit 
de  la  vue  du  monde  la  plus  belle  &  la  plus  char- 
mante. 11  n'y  a  peut-être  pas  dans  l'Europe  de 
perfpeâive  plus  parfaite  ni  plus  agréable  ,  que 
celle  qui  fe  préfente  tant  fur  la  campagne  ,  que 
fur  le  château  de  St.  Germain. 

Du  grand  pavillon  ,  on  découvre  trois  terraffes, 
&  autant  de  parterres ,  remplis  de  grouppes ,  de 
ftatues ,  de  vafes ,  &  d'autres  ornements  de  bronze 
doré  :  ce  font  tous  des  ouvrages  des  plus  habiles 
maîtres  &  académiciens. 

Dans  le  troifieme  parterre ,  il  y  a  la  fontaine  des 
quatre  gerbes  :  c'eft  un  j;cand  baffin,  avec  plufieurs 
jets-d'eau  ,  orné  de  vates  de  métail  bronzé.  Vient 
enfuite  la  grande  pièce  d'eau  bordée  de  gazon, 
au  bout  de  laquelle  font  deux  baflîns  de  roquailles, 
Se  quatre  grouppes ,  qui  repréfentent  quatre  des 
principales  rivières  de  France  ,  &  des  nymphes. 
On  trouve  après  cela  deux  efcaliers  ornés  de  vafes, 
qui  conduifent  à  la  baluftrade  ,  oh  font  deux  che- 
vaux allés ,  qui  portent  la  guerre  &  la  paix.  Ce 
parterre  ci:  terminé  par  un  magnifique  abreuvoir. 

A  l'extrémité ,  il  y  a  une  allée  ,  au  bout  de  la- 
quelle eit  la  fontaine  appellée  la  grotte  gerbe. 
L'allée  que  l'on  voit  fur  la  gauche ,  eft  le  chemin 
de  St.  Germain. 

Le  Roi  régnant  a  fait  faire  des  réparations  & 
des  embellifiiements  confidérables  à,  plufieurs  des 
articles  de  détail  que  nous  venons  de  décrire. 

Le  bourg  de  Marly  n'a  rien  de  remarquable , 
excepté  l'églife  paroiffiale ,  dont  le  curé  a  l'hon- 
neur d'avoir  le  Roi  pour  paroiffien ,  pendant  fon 
féjour  au  château. 

Le  port  de  Marly,  fitné  à  une  petite  diftance  au 
nord  du  bourg,  eft  rempli  de  bois  &  autres  utilités 
pour  les  befoins  de  la  cour.  C'eft  de-là  que  l'on 
doit  voir  la  Machine  de  Marly  ,  ouvrage  digne  de 
la  plus  grande  attention  ,  &  qui  fera  toujours  l'ad- 
miration de  tout  l'univers. 

La  Machine  de  Marly.  Cet  ouvrage  incompa- 
rable eft  appellé  la  Machine  par  excellence  :  c'eft, 
en  effet,  l'une  des  plus  furprenantes  &  des  plus 
admirables  qu'il  y  ait  au  m9r.de.  C'eft  cette  ma- 
chine qui  conduit  l'eau  de  la  Seine ,  de  Marly  à 
Verfàilles.  Son  invention  &  encore  plus  fon  exé- 
cution étonnent  avec  raifon  tous  ceux  qui  la 
voyent ,  ou  qui  en  entendent  parler.  On  ne  fçauroit 
alfcz  admirer  l'habileté  avec  laquelle  on  a  ménagé 
les  forces  de  la  rivière  de  Seine  ,  que  l'on  a  barrée 
fans  la  détourner,  &  dans  laquelle  on  a  fondé  des 
éclufes  avec  autant  d'art  que  de  folidité.  Cela  s'eft 
fait  &  a  réufli  malgré  la  profondeur ,  qui  étoit  de 
quarante  pieds  d'eau  ;  malgré  les  ébranlements 
continuels ,  &  les  mouvements  d;  plus  de  vingt- 
huit  millions  de  pefanteur  à  la  fois.  Ces  divers 
ouvrages  refiftent  tous  depuis  plus  de  quatre-vingt 
ans  aux  efforts  réunis  de  toute  la  rivière  ,  ainG 
qu'aux  débandements  affreux  des  glaces  &  des  inon- 
dations. Les  eaux  font  portées  par  un  acqueduc, 
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depuis  la  montagne  dite  de  Picardie  ,  jufqu'm  rc- 
fervoir.  Cet  aqueduc  eft  de  cinq  cents  toifes  de 
longueur ,  &  de  quatorze  ou  quinze  dans  fa  pju 
grande  hauteur.  Il  a  auffi  quatorze  pieds  d'empaU 
lement,  ce  qui  revient  à  fix  pieds  pour  le  haut 
dont  le  canal  en  occupe  trois  :  fur  cette  largeur 
de  trois  pieds ,  il  doit  donner  fix  cents  quarar.a. 
huit  pouces  d'eau. 

Il  a  fallu  des  forêts  entières  pour  faire  la  digue 
&  les  galeries  de  charpente  ,  qui  font  depuis  la 
rivière  ,  le  long  de  la  colline  ,  jufqu'au  bout  delà 
tour  de  pierre.  Sous  ces  galeries ,  il  y  a,  par  in- 
tervalles ,  fur  le  terrein  de  la  côte  ,  un  certais 
nombre  de  réfervoirs ,  les  uns  fupérieurs  aux  au- 
tres. Le  plus  bas  de  ces  réfervoirs  reçoit  l'eau  de 
la  rivière  ;  il  a  fon  corps  de  pompes,  qui  repouiTe 
cette  eau  &  l'oblige  de  gagner  les  tuyaux  qui  font 
couchés  le  long  de  la  colline  ,  par  lefqucls  elle 
parvient  aux  réfervoirs  fupérieurs  ;  6c  ïinfi  par  r*. 
prifes  jufqu'au  réfervoir  qui  eft  fur  la  tour  de  pierre. 
Ces  corps  de  pompes  ont  quatre  pouces  de  diamè- 
tre ,  &  quelques-uns  fix.  Les  pillons ,  par  leur  jeu 
de  quatre  pieds ,  après  avoir  puifé  l'eau  ,  h  refou- 
lent &  la  forcent  à  remonter  dans  les  réfervoirs 
fupérieurs.  Ces  mouvements  fe  font  tous  par  le 
moyen  de  cent  balanciers  pofés  verticalement, 
qui  font  joints  les  uns  aux  autres  par  des  tirants , 
auxquels  des  balanciers  d'une  autre  efpece  ferrent 
de  fupports.  Ainfi,  lorfque  la  partie  eft  fupéricure, 
les  balanciers  fe  panchent  vers  la  rivière,  &  leurs 
parties  inférieures  remontant  vers  le  haut  de  la 
colline  ,  tirent  les  pillons ,  &  puifent  de  l'eau  dans 
les  corps  de  pompes  ;d'oà  ils  la  refoulent ,  lorfque 
la  partie  fupérieure  des  balanciers  vient  à  monter 
verticalement ,  &  qu'elle  s'incline  vers  le  haut  de 
la  colline. 

Le  premier  mobile  de  cette  machine  eft  un  bras 
de  la  rivière  de  Seine  ,  qui,  ainfi  qu'il  a  été  dit,  a 
été  barré  par  une  digue.  Cette  digue  eft  ouverte  en 
deux  endroits,  oh  Peau  étant  letenuc  &  plus  éle- 
vée ,  &  coulant  par  conféquent  avec  plus  de  rapi- 
dité ,  fait  tourner  dans  chaque  pçrtuis  une  roue  de 
trente  pieds  de  diamètre,  &  de  cinq  à  fix  pieds  de 
longueur  d'aîles.  Les  extrémités  des  axes  de  cha- 
que roue  fortent  de  leur  appui,  &  font  tournes  es 
manivelle.  La  manivelle,  qui  eft  du  côté  de  la  mon- 
tagne ,  puife  &  refoule  l'eau  dans  les  premiers 
corps  de  pompes  ;  6c  l'autre  manivelle  fert  à  faire 
mouvoir  le  balancier. 

Cette  machine  a  quatorze  roues.  Elle  en  con- 
tiendroit  vingt-deux  ,  fi  elle  étoit  entièrement  ac- 
complie ,  tout  étant  difpofé  pour  en  recevoir  le 
mouvement.  Il  n'y  a  ordinairement  que  neuf  oe 
ces  roues  qui  agirent  ;  mais  fouvent  les  quatorze 
agiffent  auffi.  Ces  roues  ont  trente-fix  pieds  de  dia- 
mètre ,  &  environ  dix  pieds  d'ailes.  Elles  fournif- 
fent  à  Verfàilles  deux  cents  pieds  d'eau,  en faitant 
mouvoir  deux  mille  cinq  cents  pièces  de  bois  ver- 
ticales ,  dont  il  n'y  en  a  que  mille  qui  foient  véri- 
tablement des  balanciers.  Les  autres  pièces  ne  fer- 
vent que  de  fupports  a  leurs  tirants.  Ces  pièces  fur- 
prenantes  concourent  toutes  à  faire  mouvoir  Je* 
mille  balanciers  ou  leviers ,  qui ,  à  chaque  tour  M 
roue  ,  s'inclinent  d'un  côté  &  d'autre  ;  &,  a?ris 
avoir  retiré  les  piftons  des  corps  de  pompes ,  W 
reçoivent  une  colonne  d'eau  de  quatre  pieds  M 
hauteur  &  de  quatre  pouces  de  diamètre ,  la  re- 
foulent auffitôt.  Treize  de  ces  balanciers  font  d* 
front  ;  6c  par  le  moyen  de  foixante-deux  autres, 
qui  font  le  long  de  la  colline ,  ils  fervent  i  pun« 
l'eau  du  plus  haut  réfervoir  dans  les  corps  de  pom- 
pes ;  6c  à  la  refouler ,  ainfi  qu'à  la  forcer  par  1« 
piftons  à  monter  dans  les  tuyaux  verticalement 
pofés  dans  la  tour  de  pierre ,  &  enfin  à  dégorgé 
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dans  le  réfervoir  qui  eft  j  l'étage  le  plus  haut.  Ds- 
là  ,  l'eau  en  descendant  par  d'autres  tuyaux  pofés 
j  plomb ,  &  renfermée  dans  des  tuyaux  enterrés 
va  fortir  par  d'autres  tuyaux  à  plomb  dans  le  haut 
réfervoir  du  château  de  Vcrfailles  ,  d'où  elle  eft 
enfuite  diftribuée. 

Ce  qui  ne  peut  que  donner  la  plus  haute  idée 
Je  cette  admirable  machine  ,  c'eft  qu'elle  élevé 
jufqu'à  près  de  foixante-deux  toifes  de  haut,  l'eau 
qu'elle  fournit  pour  tous  les  jets-d'eau  &  bailîns 
de  Vcrfailles.  Elle  a  été  inventée  par  le  chevalier 
de  Ville  ,  l'un  des  plus  habiles  ingénieurs  que  la 
France  ait  produits. 

MARLY  la  Ville,  dans  l'Iflc-de-France ,  diocefe, 
parlement ,  intendance  &  élection  de  Paris.  On  y 
compte  1 18.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  petite 
lieue  N.  N.  O.  de  Louvrcs-en-Parifis.  Il  y  a  un  beau 
château  avec  un  parc. 

Par  lettres  d'oclobre  1660.  la  terre  &  feigneuric 
de  Marly-la-Ville  fut  érigée  en  comté  en  faveur 
de  N.  Hodic ,  maître  des  requêtes. 

MARMAGNAC  ,  bourg,  en  Auvergne,  diocefe 
de  St.  Flour  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Riom,  élection  d'Aurillac.  On  y  compte  3S7.feux. 
Ce  bourg  eft  à  une  lieue  F..  N.  E.  d'Aurillac,  &  â 
quelque  diftance  de  la  rivière  de  Jordane. 

MARMAGNE,  en  Berry,  diocefe,  intendance 
&  élection  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  too.  feux.  Cette  paroiffe  eft  près  de  la 
rive  gauche  de  l'Yevre,  entre  les  villes  de  Mchun 
&  de  Bourges  ,  à  1. 1.  N.  O.  de  celle-ci ,  &  1.  S.  E. 
de  celle  de  Mchun.  Son  terroir  eft  fertile  en  fro- 
ment ;  il  y  a  auffi  quelques  bois  ,  mais  peu  de 
vignes. 

MARMAGNE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au- 
tun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  bailliage 
&  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  41. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  encre  deux  montagnes ,  au 
pied  dcfqucUes  coule  un  ruiffeau  qui  vient  de  l'é- 
tang de  Fontenay  ;  à  une  petite  diftance  S.  E.  de 
Montbard  .  &  près  de  la  rivière  de  Brennc. 

MARMANDE  ,  ville  ,  chef-lieu  d'une  jurifdic- 
tion  de  fon  nom,, dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne, 
diocefe  &  élection  d'Agen,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux.  On  y  compte  93 1 .  feux.  Cette 
ville  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Garonne , 
entre  Ste.  Bazeille  &  Tonneins  ,  à  une  Iicuc  & 
demie  N,  N.  O.  du  Mas-d'Agenois,  &  1  $.  S.  E.  de 
Bordeaux.  Il  s'y  fait  un  grand  commerce  de  bled  , 
de  vin  &  d'eau-de-vie  :  ces  diverfes  denrées  font 
voiturées  à  Bordeaux  par  la  Garonne. 

MARMANDE  ou  St.  Pierre-de-la-ChapelIc-Mar- 
mande  ,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  & 
élection  d'Agen,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux ,  jurifdiction  de  la  Chapelle.  On  y  compte 
48.  feux. 

MARME  ,  dans  la  Brie-Champcnoife ,  diocefe 
de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Provins.  On  y  compte  189.  feux.  Cette 
paroilfe  elt  en  pays  de  plaines  &  de  collines ,  affez 
abondant  en  grains  &  en  pâturages. 

MARMEAUX  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Langres  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  6c  recette  d'Avalon.  On  y  compte  28. 
feux.  Cette  paroiiîe  eft  à  une  lieue  N.  E.  de  Mon- 
tréal &  de  la  rivière  de  Serain ,  &  3.  N.  E. 
d'Avalon. 

MARMESSE  ,  en  Champagne ,  diooefe  de 
Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Chàlons ,  élection  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte 
4i>  feux.  Cette  paroilTe  eft  fur  la  rivière  d'Aujon, 
à  une  demi-iieue  N.  N.  O.  de  Château-Villain. 

MARMIER  ou  Seveux  ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
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bailliage  &  recette  de  Gray.  On  y  compte  80.  feux. 
Ce  village  eft  fitué  fur  1a  rive  gauche  de  la  Saône, 
à  3. 1.  N.  E.  de  Gray.  ' 

Par  lettres-patentes  de  juillet  1740.  regiftrée» 
au  parlement  de  Befançon  en  1741.  oc  à  la  cham- 
bre des  comptes  de  Dole  la  même  année,  la 
terre  ôc  feigneurie  de  Seveux ,  au  bailliage  de 
Gray,  fut  érigée  en  marquifat,  fous  la  dénomi- 
nation de  Marquifat  de  Marinier  ,  en  faveur  de 
François-Philippe  de  Marmier ,  feigneur  d'Auran- 
viile ,  Dinville-aux-Forges ,  Pagny-la-Blanche ,  &c. 
lieutennnt-colonel  du  régiment  de  la  Reine  ,  ca- 
valerie ,  chevalier  de  l'ordrc-royal  &  militaire  de 
St.  Louis. 

La  rriaifon  de  Marmier ,  établie  depuis  près  de 
400.  ans  en  Franche-Comté  ,  eft  originaire  d'An- 
gleterre. On  l'avoit  confondue  avec  celle  de  même 
nom  qui  tire  fon  origine  du  bourg  de  Marnay , 
en  Franche  -  Comté  ;  mais  un  aâe  ,  parte  par- 
devant  notaire  à  Dole  le  j.  août  160$.  en  pré- 
fence  de  plufieurs  gentilshommes  de  la  province 
affemblés  à  cet  effet ,  entre  Alexandre  de  Mar- 
mier ,  baron  de  Longvy  ,  &  Adrien  Marmier  , 
écuyer ,  (  par  lequel  ce  dernier  reconnoit  qu'il 
n'eft  pas  de  la  maifon  du  baron  de  Longvy  ,  & 
que  le  blafon  de  fes  armes  eft  différent  )  ,  prouve 
que  ces  deux  maifons  ,  malgré  l'identité  du  nom 
n'ont  pas  une  origine  commune. 

Huguenin  de  Marmier  ,'  écuyer  ,  le  premier 
qui  ,  d'Angleterre ,  vint  s'établir  en  Franche- 
Comté ,  en  1366.  au  retour  du  duc  Philippe-le- 
Hardi ,  qui  y  avoit  été  prifonnier  avec  le  Roi  Jean 
fon  pere  ,  fut  échanfon  de  ce  même  duc  de  Bour- 
gogne ,  ôc  pofféda  la  terre  de  Gaftey.  Par  fon 
mariage  ,  avec  Agnès  de  Marey ,  il  acquit  la 
feigneurie  d'Efchevannes  ,  de  la  haute-juftice  de 
laquelle  lui  fit  don  le  duc  Jean  II.  ainfi  que  du 
droit  d'affouage  dans  le  bois  de  Vclefme ,  en  confi- 
dération  de  fes  bons  ferviecs  au  fait  des  armes  , 
par  a&e  du  10.  avril  1409.  lequel  fut  confirmé  par 
une  patente  de  l'empereur  Maximilien  ,  du  16. 
juillet  1507.  en  faveur  de  Mamelt  de  Marmier, 
écuyer  de  cet  empereur,  6c  arrière-petit- fils  d'Hu- 
guenin. 

Charles  de  Marmier ,  libre  feigneur  de  Gaftey 
fit  d'Efchevannes  ,  capitaine  6c  gouverneur  de 
Langres  ,  fils  d'Huguenin ,  époufa  Jacqueline  , 
fille  de  Jean  Jouard  ,  président  du  parlement  de 
Dole.  Ses  enfants  furent  ,  entr'autres  ,  Pierre  & 
Mamcft.  Ce  dernier  mourut  capitaine  d'un  vaif- 
feau  rond  pour  le  fervice  de  Philippe  le  Bon ,  duc 
de  Bourgogne:  fon  aîné  fut  libre  feigneur  de 
Gaftey  «  d'Efchevannes ,  capitaine  de  $0.  hom- 
mes d'armes ,  &  mourut  à  Ypres ,  ou  il  fit  fon 
teftament  le  *o.  oâobre  14*3.  laiffant  de  fa  femme, 
Anne  de  Damas ,  Jean  &  Mameft  ,  duquel  il  a 
été  parlé  ci-deffus.  Jean  de  Marmier,  libre  fet-> 
gneur  de  Gaftey  &  d'Efchevannes  ,  fut  ambaffa- 
deur  de  Philippe  le  Bon  ,  duc  de  Bourgogne  , 
près  de  I3  ducheffe  de  Luxembourg  pour  l'engager 
à  renoncer  à  ce  duché.  Ses  terres  de  Gaftey  & 
d'Efchevannes  furent  confifquées  au  profit  de 
Guillaume  de  Vergy  ,  par  le  Roi  Louis  XI.  lors- 
qu'il s'empara  de  la  Franche-Comté  ;  ce  qui  obli- 
gea Jean  de  Marmier  à  fe  retirer  près  de  Marie  , 
héritière  de  Bourgogne  ,  de  laquelle  il  étoit 
confcillcr  d'état  ,  &  à  laquelle  il  fut  inviolable- 
ment  attaché.  De  fon  mariage  avec  Simone  de 
Falletans  ,  il  eut  pour  fils  aîné  Hugues  de  Mar- 
mier ,  chevalier  ,  baron  de  Longvy  ,  libre  fei- 
gneur de  Gaftey  &  d'Efchevannes  ,  feigneur  de 
Moiffey  &  Betoncourt ,  chef  du  confeil  de  Mar- 
guerite d'Autriche  ,  comteffe  en  Bourgogne  ,  con- 
feiller  d'état  de  l'empereur  Charles-Quint ,  corn- 
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mis  au*  affaires  d'état  du  comte  de  Bourgogne  , 
après  en  avoir  été  premier- préfident  ,  par  ordre 
de  Charlcs-Quint  •,  après  s'être  acquitte  de  PJu- 
(leurs  ambaifedes  importantes  ,  &  avoir  renuu 
de  grands  fervices  à  lEmpercur.  11  fit  fon  tetta- 
ment  le  .3.  feptcmbre  i  S  S  3  -  &  avoit  été  marie 
deux  fois  ,  i°.  à  Louifc  de  Gauthiot  ,  de  laquelle 
il  n'eut  point  d'enfants  ;  i°.  à  Anne  de  Poltgny  , 
de  laquelle  il  eut  i°.  Jean  de  Marmier  ,  qui 
fuit-  i°.  Simon  de  Marmicr,  comte  de  Salnouc, 
dont  il  fera  parlé  enfuite  ;  3°-  Hugues ,  feigneur 
de  Chemin  ,  chevalier  d'Alcantara  ,  mort  en 
Orient  à  la  fuite  de  dom  Juan  d'Autriche  ; 
4°.  Claude  ,  abbé  de  Rozicres  &  de  Goilhes  , 
prothonotairc-apottolique  ;  S°-  Claude  de  Mar- 
micr ,  alliée  à  André  de  Bejfey  ,  chevalier  de 
l'ordre  du  Roi ,  feigneur  de  Tave  &  de  la  Chaulmc  ; 
6°.  Jeanne  ,  mariée  en  premières  nôces  à  Jean 
de  Bejfey ,  feigneur  de  Trichlteau,  &  en  fécondes 
nôces  a  Pierre  Dorjfan  ,  feigneur  de  Laumont. 

Jean  de  Marmicr ,  baron  de  Longvy  ,  feigneur 
de  Galtey  ,   capitaine  de  la  ville  de  Gray  , 
gouverneur  de  Dewenter  en  Hollande  ,  gentil- 
homme de  la  bouche  du  roi  d'Efpagne  ,  &  de 
fon  confeil  de  guerre  ,  chevalier-commandeur  de 
l'ordre  de  Calatrava  ,  grand-chambellan  de  dom 
Juan  d'Autriche  ,  &  enfin   maréchal   de  camp 
général  en  Flandres ,  avoir  été  marié  par  con- 
trat du  i$.  août  i S7S-  à  Paule  de  Pontalier  , 
fille  de  Louis  ,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Michel  ,  &  de  Marguerite  de  Ray.  Ses  enfants 
furent  Jeanne-Baptille  de  Marmier  ,   alliée  à 
Jacques  de  Guedon  ,  dit  de  la  Roucre  ,  vicomte  de 
Saconnay  &  d'Efclavolle  ;  Alexandre  qui  fuit  } 
&  Clcriadus  de  Marmier  ,  feigneur  de  Gaftey , 
baron  de  Talmet ,  qui  fut  fait  chevalier  par  l'ar- 
chiduc Albert ,  &  par  l'infante  Claire-Eugénie  , 
&  gentilhomme  de  leur  bouche  ,  &  eut  enfuite 
une  compagnie  de  gendarmerie  pour  le  fervice 
du  roi  Louis  XIII.  11  fut  marié  en  1610.  à  Claudc- 
Renée  de  Pontalier ,  fille  de  Jean  &  d'Anne  de 
Vergy.  Il  en  eut  deux  fils  ,  qui  moururent  au 
fervice  de  France  ,  fans  alliances ,  &  trois  filles  , 
Diane  de  Marmier  ,  qui  époufa    i°.  en  i6ro. 
Charles  de  Chabot ,  baron  de  Brion  ;  &  i°.  en 
1641.  Charles-Chriftophe  de  Ma\ancourt  ,  vi- 
comte de  Courval ,  tué  au  fiege  de  Rethcl  ;  Bca- 
trix  ,  rcligieufe  de  l'Anonciation  à    Gray  ;  & 
Jeanne-Alcxandrine  de  Marmier  ,  femme  d'Oli- 
vier Tolofani ,  feigneur  de  Bifcamp. 

Alexandre  de  Marmier ,  gentilhomme  de  la  cham- 
bre de  l'Archiduc  Lcopold  ,  colonel  de  cavalerie 
au  fervice  de  l'empereur  Ferdinand  ,  capitaine 
de  cuiraflîers  pour  le  fervice  du  roi  d'Efpagne , 
époufa  le  12.  février  1609.  Rofe  ,  fille  de  Cle- 
riadus ,  baron  de  Ray ,  &  de  Claude-Françoife 
de  Beaufrcmont.  De  cette  alliance  ,  vinrent  cn- 
tr'autres  ,  Claude  de   Marmier  ,  chevalier  de 
Malte  ,  meftre-de-camp  de  cavalerie  en  Efpagne, 
tué  au  fiege  de  Lcrida  ,  &  Joachim-Alcxandre 
de  Marmier  ,  baron  d'Hugier  ,  feigneur  de  Se* 
veux  ,  Cugney  &  Efchevannes  ,  colonel  d'un 
régiment   d'infanterie   fur  le  pied  allemand  en 
Efpagne  ,  allié  le  18.  juillet  1648.  à  Marie  ,  fille 
d'Antoine  Orologio  ,  feigneur  de  Savigny  ,  capi- 
taine au  régiment  des  gardes  de  Louis  XIII.  & 
d' Anne-Claudine  de  Mont-Saint-Léger.  Joachim- 
Alexandrc  fut  perc  de   François-René  ,  appcllé 
le  comte  de  Marmicr,  feigneur  de  Seveux  ,  ca- 
pitaine de  Dragons  en  France  ,    chevalier  de 
l'ordre-royal  ôc  militaire  de  Saint-Louis  à  la  pre- 
mière promotion  en  1693-  allié  i°.  par  contrat 
du  18.  mai  1680.  à  Anne  de  Reance  ,  fille  de 
Lupin ,  ,  feigneur  de  Traveron  ,  &  de  Marie  de 
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la  Rochette  ,  dame  d'Epinant  ;  i°.  à  Anne  de 
Noirot ,  fille  de  Robert ,  feigneur  de  Toumay. 
De  ce  fécond  mariage  ,  il  reile  Charles-Emma- 
nuel de  Marmier  ,  brigadier  des  armées  du  R0, 
en  1748.  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Beau- 
frcmont ,  dragons  ;  &  du  premier  eft  forti 
François-Philippe  ,  comte  de  Marinier ,  feigneur 
de  Scveux  ,  Aufanvillc  ,  Dinville-aux-Forges 
Pagny-la- Blanche-Colle  ,  Traveron  ,  Serauniont' 
ôcTaillcncourt ,  ancien  capitaine  de  dragons  au 
régiment  de  Beaufrcmont  ,  né  le  6.  janvier 
1 68 1 .  mort  en  1736.  11  avoit  époufé  par  contrat 
du  il.  février  1 71 8.  Marguerite-Emilie  à'Hamil- 
ton  ,  fille  de  Jean  ,  comte  d'Hamilton  ,  maré- 
chal des  camps  &  armées  de  Jacques  II.  roi 
d'Angleterre  ,  &  d'Eliiabcth  Maccann  ,  &  de  la 
branche  des  mylors-comtes  d'Abcrcorn  ,  pain 
d'Irlande  ,  aînée  de  la  maifon  d'Hamilton.  Elle 
eft  mere  de  François-Philippe  ,  qui  fuit ,  &  de 
Marie-Célcitine-Philippine-Jofephe  de  Marmier, 
alliée  i°.  en  février  1 740.  à  Charlcs-Marc-Antoine 
de  Dortan  ,  capitaine  au  régiment  d'Eu  ,  mort  des 
blefTurcs  qu'il  avoit  reçues  à  la  bataille  d'Ettin- 
ghen;  z°.  en  avril  1754.  à  Paul-Xavier  de  Font. 
de-Renneponr ,  appelle  le  comte  de  Ponts. 

François-Philippe  a  été  créé  marquis  de  Mar- 
mier ,  en  1740.  comme  il  a  été  dit  ci-devant, 
&  a  été  allié  i°.  en  janvier  1742.  à  Marie- 
Joicphine  de  Boufficrs-Remiencourt , 


enfants  en  feptembre  fuivant  ;  ï°.  par  contrat 
du  1$.  mai  1743.  à  Marie-Antoinette  Rouau/r, 
morte  le  21.  mars  174-».  fille  de  Joachim  ,  mar- 
quis de  Gamaches  ,  maréchal  de  camp ,  &  de 
Contlancc-Emilie  Arnau-ld-de-Pomponne  ;  30.  ci 
1748.  à  Marie-Catherine  du  Châtelet  ,  née  le 
il.  janvier  1720.  fille  unique  &  héritière  de 
René-François  ,  marquis  du  Châtelet  ,  &  de 
Grand-Seillc  ,  baron  de  Cirey  ,  mort  en  175$. 
feid-maréchal  des  armées  de  S.  M.  I.  comman- 
dant dans  fes  états  de  Tofcane ,  &  de  Marie- 
Catherine  de  Fle'ming.  11  a  pour  enfants ,  1*.  du 
fecond  lit ,  Marie-Cclcftinc-Philippine-Joachine- 
Simonc  de  Marmier  ,  née  le  17.  juillet  1744. 
2°.  Charlottc-Mclanie  ,  née  le  premier  novembre 
174$.  30.  du  troificme  lit  ,  Charlcs-Emmanuel- 
Appollinaire-Philippe  ,  marquis  de  Marmicr, né 
le  1 1.  décembre  1753. 

Simon  de  Marmier,  fecond  fils  de  Hugues, & 
d'Anne  de  Poligny  ,  fut  comte  de  Salnoue , 
créé  chevalier  par  le  roi  d'Efpagne  ,  pour  lequel 
il  commandoit  deux  compagnies  de  cavalerie 
qu'avoit  déjà  commandées  fon  frere  aine.  Il 
paifa  enfuite  au  fervice  du  duc  de  Saroyc ,  qui 
le  fit  gentilhomme  de  fa  chambre,  colonel  dus 
régiment  de  cavalerie  &  d'infanterie  ,  confeillef 
d'état  &  de  guerre  ,  puis  maréchal  de  camp  gé- 
néral de  Savoie  ,  &  fut  tué  au  fiege  de  Genè- 
ve ,  ayant  fait  fon  tellamcnt  le  11.  juillet  i6it. 
11  avoit  époufé  Louifc  ,  fille  de  Georges ,  comte 
de  Mantaffier  &  de  Varifc  ,  &  de  Blanclie-L'rfi- 
ne  de  Vijconti  ,  proche  parente  du  duc  de  Sa- 
voie ,  &  tante  d'Anne  de  Montaflîcr  ,  femme 
de  Charles  de  Bourbon  ,  comte  de  Soiiîbns  De 
cette  alliance  il  eut  pour  enfants ,  i°.  Anne  de 
Marmier  ,  qui  époufa  le  27.  mars  1597-  Françoi» 
de  Lenoncourt  ,  feigneur  de  la  Marche  ,  fils  » 
Claude  ,  bailli  de  Bar-fur-Scine  ,  &  de  Hen- 
riette de  Saulx-Tavancs  ;  iv.  Claude  de  Mar- 
inier ,  alliée  à  François  de  Cleron  ,  ffigneurde 
Voifcy  ;  30.  Charles  -  Emmanuel  de  Marmier, 
comte  de  Salnoue  ,  gentilhomme  de  la  chambre 
de  Charles-Emmanuel  ,  duc  de  Savoie  ,  colonel 
de  cavalaric  6c  d'infanterie  en  Bourgogne  ,  q« 
fut  marie  le  27.  février  1604.  à  Jeanne-Renee 
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de  Fauche  ,  de  laquelle  il  eut  Antoine  de  Mar- 
mier  ,  comte  de  Salnouc  ,  tue  à  l'attaque  du 
château  de  Vayte ,  près  de  Bcfançon ,  fans  avoir 
été  marié  ;  &  Jeanne-Claude  ,  qui  fut  héritière 
de  fon  frère  ,  &  porta  le  comté  de  Salnouc  a 
fon  mari  ,  Antoine  de  Prar  ,  feigneur  de  Balay. 
Saulx  &  de  Pcfcux. 

MARMIGNAC  ,  en  Quercy  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufc  ,  in- 
tendance de  Montauban.  On  y  compte  7.  feux 
57.  bc Hugues  ex  trois  quarts  de  bellugue  de  feu. 
Ce  village  eft  à  j.  1.  N.  O.  de  Cahors. 

MARMINHAC  ,  dans  le  Velay  ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  20.  feux. 
Ce  village  eft  en  pays  hériifé  de  montagnes ,  & 
où  il  y  a  de  bons  pâturages. 

MARMON,cn  Rouergue  , diocefe  de  Rhodes, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban ,  élection  de  Villefranchc.  On  y  compte 
3.  feux  une  bellugue  &  trois  quarts  de  bellugue 
de  feu.  Ce  village  eft  à  t.  1.  &  demie  S.  S.  O. 
de  Villtfranche. 

MARMOUILLÈ  ,  «n  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizicux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
d'Alcnçon  ,  élection  d'Argentan  ,  fergenterie 
d'Hiexmes.  On  y  compte  93.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  E.  de  Séez. 

MARMOURIERES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
&  recette  de  CarcafTonne  ,  parlement  &  généra- 
lité de  Touloufe,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  ^8.  feux.  Ce  village  eft  dans  les  montagnes, 
à  3.  1.  &  demie  N.  N.  E.  de  Carcalfonne. 

MARMOUllER  ,  Mauri  Monafterium  ,  ville, 
chef-lieu  d*un  bailliage  de  fon  nom  ,  avec  une 
célèbre  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  St. 
Benoît  ,  &  en  règle  ,  &c.  en  Alfacc  ,  diocefe 
de  Strasbourg  ,  confeil-fuperieur  &  intendance 
d'Alfice.  On  y  compte  121.  feux ,  y  compris 
18.  feux  pour  les  Juifs.  Cette  ville  eft  en  pays 
de  montagnes  ,  1  une  lieue  S.  S.  E.  de  Sa- 
ve rne  ,  &  j.  N.  O.  de  Strasbourg.  Long.  2$. 
>.  3$.  lat.  48.  42.  18.  Elle  eft  ceinte  d'une 
muraille  ,  qui  a  dix-huit  ou  vingt  pieds  de  haut. 
Le  folTé  eft  comblé  en  plufieurs  endroits  ,  & 
fans  eau  du  côté  de  la  hauteur  ;  mais  du  côté 
d'en  •  bas  il  y  en  a  un  peu.  L'abbaye  a  été 
fondée  vers  l'an  725.  Elle  occupe  environ  les 
deux  tiers  de  la  ville  ,  &  jouit  de  dix  à  douze 
mille  livres  de  rente.  Le  couvent  des  moines 
eft  clos  du  côté  de  la  campagne  par  la  muraille 
de  la  ville  ,  &  des  autres  côtés  par  un  mur  de 
deux  pieds  d'épailkur ,  fur  douze  a  quinze  pieds 
de  haut.  L'églifc  de  ce  monafterc  eft  alfez 
grande  ,  8c  a  une  tour  bien  voûtée.  Confidéré 
comme  diftriâ  particulier  de  la  pVovince  ôc  inten- 
dance  d'Alface  ,  le  bailliage  de  Marmoûtier  con- 
tient dix  paroilîes  ou  communautés  airbuaqéei 
(y  compris  le  château  de  Licktenberg  &  le  village 
de  ce  nom),  où  l'on  compte  en  tout  406. 
feux.  Ces  dix  communautés  fontcelles  qui  fuivent: 
Communautés  Feux. 

DunfthalL  ,   17 

Gortenhnufen   10 

Hagtn   J« 

Lîchtcnlicrc; ,  Mttau  &  village   ja 

Lodnr\titl«f   48 

Marmol'tîer  ,  ville   1*1 

Ri"enbw:r.;   S1 

Salenthiill   9 

Saint  (Chrift   î» 

Thall                                                            .  14 

in.  Communautti.  Toul  406 

Tome  W. 
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MARMOUTIER,  Mcjus  Monaftc  r/um,  célèbre 
abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît  &  de  la 
congrégation  de  St.  Maur  ;  fituée  dans  le  faux- 
bourg  de  St.  Symphorien  de  la  ville  de  Tours 
en  Touraîne  ,  à  la  droite  de  la  Loire.  Elle  fut  fon- 
dée par  St.  Martin  ;  Se  comme  c'étoit  le  monaf- 
terc le  plus  considérable  des  trois  établis  par  ce 
faint ,  on  Fappella  Majus  Monafterium  ,  d'oh  l'on 
a  fait  en  françois  Marmoûtier.  Cette  abbaye 
fut  détruite  par  les  Normands  en  853.  en  fuite 
rétablie  &  occupée  par  des  chanoines  ,  puis  rc- 
mife  dans  l'ordre  de  St.  Benoît ,  à  la  prière  d'Eu- 
des II.  comte  de  Touraine.  Les  religieux  de 
cet  ordre  &  de  la  congrégation  de  St.  Maur  y 
ont  élévé  un  grand  &.  fuperbe  bâtiment  ,  ori  ils 
tiennent  leurs  chapitres  généraux  tous  les  trois 
ans  ;  caves  ,  falles  ,  chambres  ,  cellules ,  corri- 
dors ,  tout  y  eft  voûté  pour  le  garantir  du  feu. 
L'églifc,  qui  futeonfacrée  en  1096.  par  le  pape 
Urbain  II.  eft  auffi  des  plus  magnifiques.  On  y 
voit  encore  l'autel  de  St.  Martin  ,  &  fa  cellule 
qui  eft  pratiquée  dans  le  roc.  Après  Cluny  ,  il 
n'y  a  point  de  monailere  qui  ait  tant  de  no- 
minations &  d'un  auifi  bon  revenu.  On  compte 
cent  trente  prieurés  dans  fa  dépendance  ,  outre 
un  très-grand  nombre  des  cures  &  des  chapelles. 
Cette  maifon  jouit  d'un  revenu  confidérablc  ;  mais 
la  menfe  abbatiale  ,  qui  cil  d'environ  20.  mille 
liv.  de  rente  ,  a  été  réunie  à  l'archevêché  de 
Tours.  L"abbayc  dont  il  s'agit ,  eft  fameufe  par 
la  Ste.  Ampoule  qu'on  y  garde.  Sulpice-Severc  , 
qui  avoit  été  difciple  de  faint  Martin  &  avoir 
écrit  fa  vie  ,  dit  que  ce  faint  s'étant  froillé  Se 
blclfé  à  mort  ,  par  une  chûte  violente  qu'il  avoit 
faite  ,  un  Ange  vint  la  nuit  eiluyer  fes  plaies 
&  les  oindre  d'un  baume  célefte  ,  qui  le  guérit 
fi  parfaitement  ,  que  St.  Martin  le  trouva  le 
lendemain  auflï  fain  que  s'il  n'eût  jamais  eu 
aucune  incommodité.  Il  eft  parlé  de  cette  Ste. 
Ampoule  dans  les  canons  14.  &  45.  du  fécond 
concile  de  Châlons;  &  c'eft  avec  ce  baume  que  le 
roi  Hcnri-lc-Grand  fut  facré  dans  l'églifc  cathé- 
drale de  Chartres  ,  le  27.  de  février  de  l'an  1  $94. 

MARNABES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette d'Alby  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
30.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  affez montagneux, 
mais  abondant  en  grains  &  en  pâturages. 

MARXAN  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Vienne, 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  élection 
de  Romans.  Ce  village  ,  cadaftré  avec  celui  de 
Brcmieux,  eft  à  2.  1.  du  Bourg  ,  de  la  Côte-Saint- 
André. 


MARNAND 


en  Beaujolois  ,  diocefe 


de 
de 


Mâcon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
Lyon  ,  élection  de  Villefranchc.  On  y  compte  6$. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  près  du  bourg  de  Thify,â  j« 
L  E.  N.  E.  de  Roanne  ,  &  6.  O.  N.  O.  de  Ville- 
franche. 

'MARNAS,  dans  le  Velay  ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe &  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  n'y  compte  que  10.  feux  ,  &  ce  n'eft 
qu'un  fimplc  hameau  dans  les  montagnes. 

MARNEY  ,  dans  le  Bafiîgny  ,  en  Champagne , 
diocefe  &  élection  de  Langres  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  32. 
feux.  Ce  village  eft  à  la  rive  gauche  de  la  Marne  j 
à  3.I.  N.  N.  O.  de  Langres. 

MARNAY,  en  Poitou,  diocefe  de  Poitiers, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Richelieu.  On  y  compte  69.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  près  du  bourg  de  Faye  ,  à  une  lieue  &c 
demie  S.  E.  de  Richelieu. 

C  c  c  c  c  ce 
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5  MARNEY,  en  Bourgogne,  «OCefe, bailliage 

6  «cette  de  Chalon  ,  parlement  &  intendance 
fe  D  on-Ony  compt'e  \  feux  Cette  parole 
U  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Saône  pre s  du 
confluent  de  la  Grofne  ,  a  1. 1.  S.  S.  E.  de  LMlon 

MARNAY,  en  Nivernois  ,  d.occfc  &  elea.on 
de  Ncvers,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Moulins.  On  n'y  compte  que  8.  feus. 

MARNAY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Sens, 
'parlement  &  intendance  de  Pans,  elea.on  de 
Nogent-fur-Scine.  On  y  compte  94;  ^«x.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine  , 
entre  les  villes  de  Nogent  8c    de  Pont  -  fur- 

SCMARNAYZa  Ville,  en  Franchc-Comté  ,  dio- 
ccfe,Parlement  &  intendance  de  Befançon,baftliage 
«cette  de  Gray.  On  y  compte  ,91.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  f.tuëc  fur  la  nve  droite  de  Lognon 
à  4.  1.  O.  N.  O.  de  Befançon  ,  8c  $.  S.  E.  de 

GLa'terrc  &  feigneurie  de  Marney-la-Ville  fut 
acquife  par  Laurent  de  Gorrevod  ,  comte  de  Pont- 
de-Vaux,  qui  ,par  fon  teftament  du  26.rr.a1  i$i7- 
inftitua  fon  héritier  univcrfel  avec  fubftitutton, 
Jean  de  Gorrevod  ,  fon  coufin,pere  de  Laurent  11. 
8cayeul  de  Charles-Emmanuel,  en  faveur  duquel 
la  baronnie  de  Marnay,  unie  avec  les  feigncunes  de 
Teua  .  Bians  &  Cordiron  ,  fut  érigée  en  mar- 
quifat  par  lettres  d'Albert  &  d'Ifabelle,  archiducs 
d'Autriche  ,  du  14.  février  1601.  Ce  feigneur  fut 
créé  duc  du  Pont-de-Vaux  par  Louis  XI1L  en  lé- 
vrier «623.  &  P"nce  du„St-  EmpiM  te»»-  ma" 
de  la  meme  année  par  l'empereur  Ferdinand  II. 
Son  fils  ,  Philippe-Eugène,  étant  mort  le  26.  juil- 
let 1681.  fans  alliance  ,  le  dernier  de  fa  mailon  , 
fa  riche  fucceffion  fut  adjugée  ,  par  arrêt  du  par- 
lement de  Paris ,  de  171 1.  en  vertu  de  la  fubftitu- 
tion  faite  en  1S*7  à  Louis-Benigne ,  marquis 
de  Beaufremont ,  comme  defeendant  de  Jeanne 
de  Gorrevod  ,  fetur  de  Laurent  H.  par  fa  trifayeu- 
le  Claude  de  Villclume  ,  fille  unique  de  Claudi- 
ne-Philippe de  la  Chambre  ,  marquife  de  Mexi- 
mieux,  &  petite-fille  de  Jeanne  de  Gorrevod  , 
&  de  Philippe  de  la  Chambre  ,  marquis  de 
Meximieux. 

MARNE  (la)  ,   rivière  ,  l'une  des  plus  conli- 
dérables  de  France.  Ccfar  ,  dans  fes  commentai- 
res ,  lui  donne  le  nom  de  Matroua.  Frodoard  , 
dans  fa  chronique,  Adfon  dans  la  vie  de  Saint- 
Bcrchaire  ,  l'auteur  de  la  vie  de  Satnt-Babolm  , 
Guillaume  le  Breton  8c  pluficurs  autres  moder- 
nes ,  l'appellent  Materna.  Elle  a  fa  fource  dans 
le  Baffigny,  en  Champagne  ,  au  pied  d'une  mon- 
tagne ,  &  à  environ  cinq  cents  pas  d'une  métairie 
nommée  la  Mamoite ,  qui  a  été  donnée  aux  Do- 
minicains de  Langres  ,  à  une  lieue  &  demie  ou 
environ  S.  S.  E.  de  Langres.  Elle  a  fon  cours  par 
les  généralités  de  Châlons  ,  de  Soiffons  6c  de  Pa- 
ris ,  &  commence  d'être  navigable  à  Vitry-le- 
François ,  quoiqu'il  fût  très-pofôble  de  la  rendre 
telle  dis  la  ville  de  Chaumont  ;  eexiui  feroit  d'un 
très-grand  avantage  pour  tout  le  Baffigny.  Elle 
reçoit  dans  fon  cours  les  rivières  de  Vanori  ,  de 
Saint-Geofmc  ,  la  Moufche  ,  la  Suize  ,  la  Blaifc  , 
le  Sault ,  le  Roignon  ,  la  Noyurc  ,  la  Soupe  ,  le 
grand  &  le  petit  Morin.  Elle  paiFe  à  Langres,  Ro- 
land-Pond  ,  Chaumont ,  Joinville  ,  Saint-Dizier, 
Vitry-lc-François  ,  ChMons  ,  Epernay  ,  Dormans , 
Chateau-Thie'rry ,  la  Fcrté-fous-Jouare  ,  Mcaux, 
Lagny  5  après  quoi  elle  fc  jette  dans  la  Seine  ,  à 
une  demi-lieue  au-deifous  de  Charcnton  ,  à  l'un 
des  boms  de  l'Ifte-au.Charbon,à  l'entrée  du  village 
de  Carrières  ,  à  une  grande  lieue  ou  environ  S. 
E.  de  Pari*.  Son  cours  eft  de  plus  de  foixame 
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lieues.  Le  lit  de  cette  rivière  eft  renfermé,  en 
très-grande  partie  ,  par  des  terres  baffes  6c  fablon- 
neufes  ;  ce  qui  rend  ordinairement  fes  eaux  fort 
troubles. 

MARNE  (la)  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  8c  recette 
de  Nantes ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  J.  feux  &  un  quart  de  feu.  Cette 
paroiffceft  fituée  en  pays  de  plaines  &  de  collines, 
abondant  en  grains  6t  en  pâturages. 

MARNEFERT  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'E- 
vrçux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A. 
fençon  ,  éle&ion  de  Bernay,  fergenterie  de  Glos 
6t  la  Fcrté.  On  y  compte  43.  feux.  Cette  paroilfc 
eft  à  4. 1.  S.  de  Bernay ,  &  1.  &  demie  N.  O.  de 
l'Aigle. 

MARNES,  en  Poitou,  diocefe  de  Poitiers, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours ,  élec- 
tion de  Richelieu.  On  y  compte  113.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  une  demi-lieue  S.  O.  de  Moncontour, 
6c  à  6.  1.  S.  O.  de  Richelieu. 

MARNES  ,  dans  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  &  élection  de  Paris.  On  y 
compte  14.  feux.  Cette  paroiffe  eft  près  du  parc 
de  Saint-Cloud  &  de  la  Ville-Davré  ,  à  une  demi- 
lieue  O.  S.  O.  de  Saint-Cloud. 

MARNES  ou  Saint-Jovin-de-Marncs  ,  bourg, 
en  Poitou  ,  parlement  de  Paris ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Poitiers  ,  élection  de  Thouars.  On  y 
compte  418.  feux.  Ce  bourg  eft  à  3. 1.  S.  E.  de 
Thouars.  V.  Saint-Jovin. 

MARNESIA  ,  en  Franchc-Comté ,  diocefe  de 
Saint-Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Bc- 
fançon  ,  bailliage  6c  recette  d'Orgelet.  On  y 
compte  24.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  N.  N. 
E.  d'Orgelet.  Son  terroir  eft  montagneux  ,  nuis 
fertile. 

MARNIAGUES  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  le 
Vabres  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban  ,  éle&ion  de  Milhaud.  On  y  compte 
j.  feux  19.  bcllugues  6c  demie.  Ce  village  eili  J. 
1.  S.  S.  O.  de  Milhaud. 

MARN1ERES  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'E- 
vreux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon  ,  éleûion  de  Conches  ,  fergenterie  de  Lyre. 
On  y  compte  37.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à 
quelque  diftance  de  la  Rillc  ,  à  3.  1.  S.  0.  de 
Conches. 

MARNIES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Saint-Pons ,  parlement  de  Touloufe  ,  généra- 
lité de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  s  1.  feux.  Cette  paroiffe  eft  en  pays 
montagneux  ,  mais  affea  agréable  &  fertile. 

MARNOF.L  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe deToul,  cour-fouveraine  6c  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  ôc  recette  de  Lunéville.  Ce 
n'eft  qu'une  (impie  cenfe  de  la  communauté  d  A- 
zerailles  ,  à  \.  1.  de  Lunéville. 

MARMOTTE  (la)  ,  dans  le  Baffigny  ,  en 
Champagne,  diocefe  6c  éleftion  de  Langres, 
parlement  de  Paris  .  intendance  de  Châlons.Un 
n'y  compte  que  2.  feux  ;  &.  c'eft  une  dépendance 
de  la  paroiffe  de  Balefme. 

MARNOZ  ù  dépendances ,  en  Franche-Comte, 
diocefe,  parlement  6c  intendance  de  Befançon, 
bailliage  6c  recette  de  Salins.  On  y  compte  $4- 
feux.  Cette  communauté  eft  à  quelque  diftance  >. 
O.  de  Salins. 

MARŒUIL  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  g* 
dance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élection  , 
bailliage  6c  recette  d  Abbeviile.  On  y  compte 
100.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  quelque  diftance  « 
la  rive  gauche  de  la  Somme  ,  à  une  denu-»e« 
d'Abbeville. 

MARIS'QLUIL  ,  en  Artois ,  diocefe ,  gow«- 
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nance  ,  bailliage  &  recette  d'Arras ,  confeil-pro- 
vincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Lille.  On  y  compte  72.  feux  ôc  360.  perfonnes. 
Cette  paroiifc  cft  à  une  lieue  &  quartO.  N.  O. 
d'Arras.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de 
Saint-Auguftin  &  en  règle  ,  dont  le  revenu  cil  de 
dix  mille  livres. 

MAROLLE  (la),  dans  la  Sologne,  au  gou- 
vernement-général d'Orléanois  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Orléans ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Rcaugency.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  pa- 
roi.fe  cil  à  cinq  quarts  de  lieue  E.  S.  E.dc  la  Fcrtc- 
Saint-Aignan  ,  &  à  3.  1.  &  demie  S.  S.  E.  de 
Beau^cncy. 

MAitOLLES  ou  Marolcs  ,  en  Haynault ,  dio- 
cefe de  Cambray  ,  parlement  de  Douay  ,  inten- 
dance de  Maubeu-je  ,  gouvernement  &  recette 
de  Lanirecies.  On  y  compte  175.  feux.  Cette  pa- 
roiae  cjI  litucc  fur  une  petite  rivière  ,  qui  bientôt 
après,  le  perd  dans  l  j  Sa  mbre,  à  une  lieue  E. de  Lan- 
drecics,  &  4.  &  demie  S.  S.  O.  de  Maubeugc.il  y 
a  une  abbaye  d*hom:ncs  ,  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoit  ,  <Sc  en  règle  ,  &  dont  le  revenu  eft  d'en- 
viron trente  m  lie  livres.  Elle  a  été  fondée  dans  le 
lepticme  lieclc. 

MAROLLES  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Troyes  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Cill- 
ions ,  élection  de  Bar-fur-Aubc.  On  y  compte  71. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  à  2.  l.O.S.  O.  de  Vandoeu- 
vre  ,  &  4.  S.  E.  de  Tiuyes. 

MAROLLES  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Langrcs  ,  parlement  &  intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Tonnerre.  On  y  compte  97.  feux.  Cette 
paroiue  cil  à  2.  1.  N.  N.  O.  de  Tonnerre.  La  ri- 
vière d'Armençon  en  cil  éloignée  d'une  demi- 
lie  ue. 

MAROLLES  ,  dans  le  Gâtinois-Orléanois  , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris,  élection  d'Eftampes.  On  y  compte  4$.  feux. 
Cette  paroilfe  ell  lîtuée  en  pays  de  plaines  &  abon- 
dant en  grains  ,  à  une  lieue  &  demie  S.  S.  E.  d'Ef- 
tampes. 

MAROLLES  ,  dans  la  Brie-Champcnoife  , 
diocefe  &  élection  de  Meaux  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Paris.  On  y  compte  57.  feux.  Cette 
paroilTe  cft  à  quelque  diftanec  de  la  rive  gauche 
du  Morin  ,  à  3. 1.  S.  E.  de  Coulomicrs,  &  6.  S.  E. 
de  Meaux. 

MAROLLES ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Chartres ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Orléans.  On  y  compte  140.  feux.  Cette  paroilfe 
eil  {huée  à  2. 1.  N.  E.  de  Nogcnt  ;  &  8.  O.  S.  O. 
de  Chartres. 

MAROLLES  ,  dans  le  Bléfois ,  au  gouverment- 
général  d'Orlcanois  ,  diocefe  &  élection  de  Blois  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans.  On  y 
compte  89.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  & 
demie  N.N.O.  de  Blois. 

MAROLLES  ,  dans  le  Gatinois  -  François  , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris  ,  élection  du  Montcreau.  On  y  compte  tôt. 
feux.  Cette  paroilfe  cil  fur  la  rive  gauche  de  la 
Seine  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  E.  de  Montcreau. 

Par  lettres  de  juin  1661.  regittrées  au  parle- 
ment de  Paris  le  10.  décembre  fuivant,  Si  en  la 
chambre  des  comptes  le  23.  avril  166;.  la  terre 
&  feigneuric  de  Marottes  ,  en  l'cleétion  de  Mon- 
tcreau ,  fut  érigée  en  marquifat  ,  en  faveur  de  Jean 
la  Barde,  conieillerd'etat.  amb^l'adeur  de  France 
en  Suifle  ,  decedé  en  juillet  1691.  à  l'3gc  de  90. 
ans ,  ayant  eu  de  Marie  Uegnoujrd ,  morte  en 
1671.  e'ntr'autrcs  enfants  ,  Claude  de  la  Barde  , 
marquis  de  Marotlcs  ,  confcillcr  nu  parlement  de 
Paris  ,  décédé  le  premier  aoûjt  1671.  fans  pofté- 
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rite  ,  &  Anne-Marie  de  la  Barde  ,  femme  de 
Jean  de  Brion  ,  marquis  de  Combrondc  ,  baron  de 
Salvert  ,  conseiller  au  parlement  de  Paris  ,  dont 
les  enfants  furent  fubllitués  au  nom  &  aux  armes 
de  la  Barde.  Jean-Antoine  ,  qui  étoit  l'aîné,  étant 
mort  fans poftérité  le  15.  décembre  1708.  fon  frère, 
Noel-François  ,  qui  étoit  dcltiné  à  l'état  ccclé- 
fiaftique  ,  le  quita  &  devint  marquis  de  Combronde 
&  de  Marollcs.  11  épouldle  22.  août  1714.  Marie-, 
Agnès  de  Pommcrcu  ,  dont  i°.  N.  de  Brion-dc-la- 
Barde,  marquis  de  Marolles,  qui  aépoufé  la  veuve 
du  prclïdcnt  le  Coufturicrj  20.  N.  de  Brion-de-la- 
Bardc  ,  au  fervice. 

MAROLLES,  dans  le  Valois ,  au  gouvernement- 
général  de  rlfle-de-France  ,  diocefe  &  intendance 
de  Soilfons  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Crépy.  On  y  compte  67.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
près  de  la  Ferté-Milon  ,  à  3.  1.  &  demie  E.  S.  E. 
de  Crépy. 

MAROLLES ,  en  Champagne ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Châlons  ,  parlement  de  Paris  ,  élco- 
tion  de  Vitry-le-François.  On  y  compte  18.  feux. 
Ce  village  cft  à  trois  quarts  de  lieue  E.  S.  E.  de 
Vitry-le-François.  Il  y  a  un  moulin  alTouagé. 

MAROLLES  ,  en  Normandie,  diocefe  &  élec- 
tion de  Lizicux  ,  parlement  de  Rouen,  intendance 
d'Alcnçon  ,  fergenterie  de  Moyaux.  On  y  compte 
209.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fur  la  route  de  Lizieux 
à  Evreux,  à  2.  I.  E.  S.  E.  de  Lizieux. 

MAROLLES  ,  dans  le  Vcndômois ,  au  gouver- 
nement-général d'Orléanois  ,  diocefe  du  Mans  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours,  élection, 
de  Château-du-Loir.  On  y  compte  99.  feux.  Cctie 
paroilTe  cil  à  trois  quarts  de  lieue  E.  S.  E.  de  St. 
Calais. 

MAROLLES,  dans  la  Bric-Françoife,  diocefe, 
parlement ,  intendance  &  élection  de  Paris.  On  y 
compte  24.  feux.  Cette  paroilTe  ell  tout  proche  du 
parc  de  Grosbois ,  à  une  lieue  &  demie  N.  O.  de 
Bric-Comtc-Robert,  &  3.  S.  E.  de  Paris.  ' 

MAROLLES  ,  dans  le  Hurepoix,  au  gouverne- 
ment-général de  l'Illc-dc-Francc  ,  diocefe  ,  parle- 
ment, intendance  &  élection  de  Paris.  On  y  conv 
pte  51.  feux.  Cette  paroilTe  cft  à  2.  1.  S.  S.  E.  de 
Montlhéry  ,  &  autant  N.  N.  O.  de  la  Fcrté-Alais. 

MAROLLES  ù  St.  Aubin-des-Groyes  ,  dans  le 
Maine  ,  diocefe  &  élection  du  Mans,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  Tours.  On  y  compte  46. 
feux.  Ce  font  deux  villages  diilincls  ,  peu  éloignés 
l'un  de  l'autre,  a  quelque  dillance  N.  de  la  ville  de 
Mamers ,  &  à  7- 1-  N.  N.  E.  du  Mans.  Leur  terroir 
eft  alTcz  abondant ,  fur-tout  en  pâturages. 

MAROLLES  le\  Beraux  ,  dans  le  Maine  , 
diocefe  &  élection  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  259.  feux.  Ce 
bourg  eft  a  2.  I.  &  demie  S.  S.  O.  de  Mamers, 
3.  E.  N.  E.  de  Bcaumont,  &  j.  N.  N.  E.  du 
Mans. 

MAROLS  ,  en  Foreft  ,  diocefe  &  intendance 
de  Lyon  ,  parlement  de  Paris,  élection  de  Mont- 
brifon.  On  y  compte  145.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
près  des  confins  de  l'Auvergne,  à  3.  1.  &  demie 

5  S  O.  de  Montbrifon,  &  autant  N.  N.  O.  de 
St.  Rnmbert. 

MAROMME  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment, intendance,  élection,  &  banlieue  de  Rouen. 
On  y  compte  14t.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fur  la 
petite  rivière  de  fon  nom  ,  à  une  lieue  N.  O.  de 
Rouen .  &  fur  la  route  de  cette  ville  à  Caudebec. 

MARON  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Toul  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Nancy.  C'cll  un  village, 
à  droite  de  la  Mofellc,  à  2.1.  S. O.  de  Nancy, 

6  autant  E.  S.  E.  de  Toul. 
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MARON  en  Berry  ,  diocefe  &  intendance  de 
Bourges  ,  paimînt  L'Paris ,  éMion  dWoudo». 
On  y  compte  60.  feux.  Cette  parole  eft  a  3.  1. 
S.  S.  O.  d'Ilfoudun.  On  y  trouve  fouvent ,  en  creu- 
fant  la  terre  ,  des  monuments  d'antiquité. 

MARONCOURT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul  ,  cour-fouverainc  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Darney.  C  eft  un  vil- 
lage fur  la  rivière  de  Madon ,  &  qui  fait  commu- 
nauté avec  le  village  d'Hagécourt. 

MARONDE  (la)  ,  en  Picardie, diocefe  ,  inten- 
dance &  éleaion  d'Amiens,  parlement  de  Pans  , 
doyenne  de  Poix.  On  y  compte  cinquante -un 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  N.  O.  de 
poix  ,  1.  &  demie  E.  N.  E.  d'Aumalc  ,  &  cinq 
S.  O.  d'Amiens. 

MAROUÉ  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  &  recette 
de  St.  Brieux,  parlement  &.  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  6$.  feux  un  tiers  &  un  quart  de 
de  feu.  Cette  paroilfe  eft  à  une  lieue  S.  S.  O. 
de  Lambale ,  &  trois  &  demie  S.  E.  de  Samt- 
Bricux. 

MAROULLES  ,  en  Roucrguc  ,  diocefe  de 
Rhodes ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban  ,  éleaion  de  Villcfranche.  On  y  com- 
pte l.  feux  17.  bcllugues  &  demie  de  feu.  Le 
village  eft  en  pays  de  grains  &  de  vignobles. 

MARPEDING  ou  Marpingcn  ,  dans  le  duché 
de  Lorraine  ,  diocefe  de  Trêves  ,  cour-fouverainc 
&  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Scham- 
bourg.  C'cft  un  village  ,  avec  une  mairie  ,  à  une 
lieue  de  Schambourg. 

MARPEM,  en  Haynault, diocefe  de  Cambray, 
parlement  de  Douay  ,  intendance  ,  gouvernement 
&  recette  de  Maubeuge.  On  y  compte  35.  feux. 
Ce  village  eft  fur  la  Sambre  ,  à  une  lieue  &  de- 
mie E.  N.  E.  de  Maubeuge. 

MARPIN  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Dole.  On  y  compte  il.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  finie  près  de  la  rive  gauche  de  Lognon  , 
à  4.  l.N.  N.E.  deDoIc. 

MARQ ,  dans  le  Mantois ,  nu  gouvernement-gé- 
néral de  l'Ifle-dc-France  ,  diocefe  de  Chartres  , 
parlemente*  intendance  de  Paris,  élection  de 
Montfort-l'Amaury.  On  y  compte  48.  feux.  Cette 
paroiiTc  eft  à  ». 1.  N.  de  Montfort-l'Amaury. 

MARQ  ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen  ,  élcftion  de  Neufchatcl , 
fergenterie  d'Amaulc.  On  y  compte  $.  feux  privi- 
légies &  66.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à 
quelque  diftance  O.  de  la  rivière  de  Brcfle. 

MARQ  en  Bareul ,  dans  la  Flandre-Wallonc  , 
diocefe  de  Tournay  ,  parlement  de  Douay  ,  inten- 
tendance  ,  fubdélégation  &  recette  de  Lille.  On 
y  compte  391.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  la  ri- 
vière de  Marque ,  à  trois  quarts  de  lieue  N.  de 
Lille. 

MARQ  en  Peule ,  dans  la  Flandre-Wallonc , 
diocefe  de  Tournay,  parlement  de  Douay,  inten- 
dance ,  fubdélégation  &  recette  de  Lille.  On  y 
compte  54.  feux.  Cette  paroilfe  eft  auffi  fur  la 
Marque  ,  à  1. 1.  &  tiers  S.  S.  E.  de  Lille. 

MARQUAIS  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  éleftion 
de  Sarlat,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  199.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  une 
lieue  Se  demie  O.  N.  O.  de  Sarlat.  Son  terroir 
eft  un  peu  montagneux  j  mais  agréable. 

MARQUAIS  ù  Hamelet ,  en  Picardie  ,  diocefe 
de  Noyon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'A- 
miens ,  éle&ion  de  Péronne.  On  y  compte  43. 
feux.  La  paroilfe  tfHamelet  eft  a  une  petite  dif- 
tance de  Marquais ,  à  deux  lieues  E.  N.  E.  de 
Péronne. 
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MARQUE  (la)  ,  rivière  de  laFlandrc-Wall0BC  ( 
qui  a  fa  fource  dans  les  bois  ,  entre  Phalcm- 
pin  &  Orchies.  Elle  palfe  à  quelque  diftance  0. 
de  Cifoing  &  de  Lanoy  ;  &  fe  joint  à  la  Dculc, 
à  une  demi-lieue  au-deflous  de  Lille.  Son  cours 
n'eft  que  de  fix  lieues  ou  environ. 

MARQUE  (la),  paroifle  &  jurifdiaion  ,  dans  le 
Bourdelois  en  Guyenne  ,  diocefe ,  parlement  ,in. 
tendance  &  eleâion  de  Bordeaux.  On  y  com. 
pte  1 11.  feux.  Cette  paroiflé  eft  à  quelque  diftance 
de  la  Garonne,  à  une  demi-licue  du  Fort-Mcdoc , 
&  à  $.1.  &  demie  N.  N.O.  de  Bordeaux. 

MARQUE  (la)  ,  dans  le  Condomois ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  &  éleaion  de  Condom ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bordeaux ,  jurifdieiios 
de  la  Gruere.On  y  compte  71.  feux.  Cette  pareille 
eft  à  quelque  diftance  de  la  Garonne  &  du  Mai. 
d'Agenois. 

MARQUE  (la),  dans  le  comté  de  Bigote, en 
Gafcognc  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes ,  parle, 
ment  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  com- 
pte 7J.  feux.  Cette  paroilfe  eft  près  des  confins 
du  Béarn  ,  à  une  lieue  &  demie  N.  N.O. de  Lour- 
des ,  &  4.  O.S.  O.  de  Tarbes. 

MARQUE  Roujiain  (la)  ,  dans  le  comte  de  Bi- 
gorre,  en  Gafcognc,  diocefe  &  recette  de  Tar- 
bes ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch. 
On  n'y  compte  que  quinze  feux ,  &  ce  n'eft 
qu'un  fimplc  hameau  ,  en  pays  allez  rempli  de 
montagnes. 

MARQUE  la  Tour,  en  LimoHn  ,  diocefe  & 
éleaion  de  Tulles  ,  parlement  de  Bordeaux , 
intendance  de  Limoges.  On  y  compte  trente- 
cinq  feux.  Ce  village  eft  à  deux  licucs  &  demie 
S.  E.  de  Tulles.  Son  terroir  ne  produit  que  de 
menus  grains. 

MARQUEFAVE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Rieux,  parlement  &  généralité  de  Tota- 
loufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
160.  feux.  Cette  paroilfe  eft  près  de  la  rive 
droite  de  la  Garonne  ,  à  cinq  quarts  de  lieue 
N.  N.O.  de  Rieux. 

MARQUF.1N  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Mirepoix  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  65.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  4.  h«i« 
N.  O.  de  Mirepoix,  &  1.  &  demie  E.  S.  Lie 
Cinte-Gabclle. 

MARQUEIXANES  ,  en  Rouffillon  ,  diocefe  de 
Perpignan  ,  confeil  -  fupéricur  &  intendance  de 
Roufi.llon  ,  vigueric  de  Confient.  On  y  compte 
81.  feux.  Cette  paroiiTc  eft  à  la  droite  de  laTheth, 
entre  Vinça  &  Prades. 

MARQUEMON T  ,  dans  le  Vexin  -  François , 
diocefe  &  intendance  de  Rouen  ,  parlement  de 
Paris,  éleaion  de  Chaumont  &  Magny.On  y 
compte  1.  feux  privilégiés  &  108.  feux  tani* 
bles.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  S.  E.  de 
Chaumont. 

MARQUENENVILLE  &  Vaux  ,  en  Picardie  , 
diocefe  ,  intendance  &  éleaion  d'Amiens ,  parle- 
ment de  Paris,  doyenné  d'Oifemont.  On  y  com- 
pte Si.  feux.  La  paroifle  de  Vaux  eft  1  trois  quart» 
de  lieue  N.tt.  E.  d'Oifemont. 

MARQUENTERRE  ,  petit  pays  de  Picardie , 
fitué  aux  confins  du  Penthieu ,  dont  il  paro* 
faire  partie,  ainfi  que  du  Boulonnois.  On  y  re- 
marque ,  entr  'autres  lieux,  la  petite  ville  de  Khut, 
fituée  près  de  l'Océan.  ,. 

MARQUENTERRE  ,  bourg ,  en  Picardie ,  «M- 
cefe  &  intendance  d'Amiens  ,  parlement  delan», 
éleaion  d'Abbcvillc  ,  bailliage  de  Rhuc.  On  y  com- 
pte »8o.  feux.  Ce  bourg  eft  en  pays  de  plaine»  * 
fort  abondant  en  grains.  MARQUEXY 
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MARQUENT  an  Bois,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  Rhcims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Chilons,  élection  de  Retbel.Ony  compte  1  9.  le 
Cette  paroilie  eft  en  pays  de  plaines  &  artez  abon- 
dant en  grains  ,  ainfi  qu'en  pâturages. 

MARQUENT  au  Vallage,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe de  Rhcims ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlons  ,  élection  de  Rethel.  On  y  compte  i  j. 
feux.  Ce  village  eft  à  2.  1.  N.  E.  d'Attigny  ,  &  4^ 
E.  N.  E.  de  Rcthcl. 

MARQUERON ,  dans  l'Age  nois ,  en  Guyenne, 
diocefe  Se  élection  d'Agen  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux ,  jurifdiction  de  Stc.  Foi.  On 
y  compte  46.  feux.  Cette  paroifTc  eft  fituce 
entre  les  rivières  de  Dordogne  &  de  Drot. 

MARQUES  ,  dans  l'Oftrevant ,  en  Haynault , 
diocefe  d'Arras,  parlement  de  Douay,  intendance 
de  Lille  ,  fubdélégation  &  recette  de  Bouchain. 
On  y  compte  30.  feux.  Cette  paroifle  eftài.l. 
O.  N.  O.  de  Bouchain- 

MARQUETTE  lez  UllC,KetlinatoriumBcdtJt 
Virginis in  Marquctâ  .  dans  la  Flandre  -Wallonc  , 
diocefe  de  Tournay,  parlement  de  Douay,  inten- 
dance ,  fubdélégation  6c  recette  de  Lille.  On  y 
compte  101.  feux.  Cette  paroilie  eft  fituée  près 
du  confluent  de  la  Marque  &  de  la  Deule  ,  à  une 
demi-licuc  N.  de  Lille.  Il  y  a  une  célèbre  abbaye 
de  filles  ,  de  l'ordre  de  Citcaux  ,  fondée  l'an  1 2  2  5 . 
ou  1230.  par  Jeanne,  comtelfe  de  Flandre,  & 
femme  du  comte  Ferdinand.  Us  y  font  inhumés 
Pun  &  l'autre.  Cette  abbaye  jouit  de  plus  de  cin- 
quante mille  livres  de  rente. 

MARQUETTE  en  Oftrevant ,  en  Haynault , 
diocefe  d'Arras  ,  parlement  &  fubdélégation  de 
Douay,  intendance  de  Lille.  On  y  compte  63.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  près  de  celle  de  Marques  ,  à 
trois  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  de  Bouchain. 

MARQUILLIES  ,  dans  la  Flandre-U'allone , 
diocefe  d'Arras ,  parlement  de  Douay ,  intendance , 
fubdélégation  &  recette  de  Lille.  On  y  compte 
132.  feux.  Cette  paroilfe  cft  à  quelque  diftance 
de  la  rire  gauche  de  la  Deule  ,  à  3.  1.  S.  O.  de 
Lille. 

MARQUION ,  en  Artois  ,  diocefe  ,  gouvernan- 
ce ,  bailliage  &  recette  d'Arras  ,  conlcil-provin- 
cial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lille.  On  y  compte  3Ç.  feux&»t73.  perfonnes. 
Cette  paroifTc  clt  en  pays  de  plaines  &  abondant 
en  grains. 

MARQUAS  £>  Marquifat.  Dans  fon  origine  le 
nom  de  Marquifat  défîgnoit  un  gouvernement  de 
frontière,  &  enfuitc  la  feigneurie  d'une  frontière, 
depuis  l'inftitution  des  ficis.  Tel  étoit  en  France , 
le  marquifat  de  Saluces ,  que  le  roi  Henri  IV.  céda 
au  duc  de  Savoie  pour  la  Breffe.  Cependant  toute 
feigneurie  de  frontière  (ou  autrement  de  marche) 
n'étoit  pas  appcllée  Marquifat  ;  car  les  plus  consi- 
dérables au  -  contraire  ,  comme  la  Flandre  ,  la 
Champagne  ,  le  Barrois  &  la  Marche ,  portoient 
le  titre  de  comté.  On  donnoit  donc  le  nom  de 
Marquis  à  celui  qui  commandoit  fur  une  marche 
ou  frontière.  Ce  nom  demeura  dans  la  fuite  à  celui 
qui ,  depuis  l'inftitution  des  fiefs ,  étoit  devenu 
feigneur  de  telles  ou  telles  frontières.  Et  depuis 
quelques  fiecles  ,  il  a  même  été  donné  par  des  let- 
tres-patentes à  ceux  dont  les  terres  ont  été  érigées 
en  marquifat ,  quoiqu'elles  ne  foient  fur  aucunes 
limites.  Voye\  Dignités. 

MARQUISE  ,  bourg ,  en  Boulonnois ,  diocefe. 
&  recette  de  Boulogne ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance d'Amiens.  On  y  compte  212.  feux.  Ce 
bourg  cft  fur  une  petite  rivière  ,  à  trois  quarts  de 
lieue  E.  d'Ambletcufe ,  6c  à  deux  lieues  N.  de 
Boulogne. 
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MARQUIVILLERS  ,  en  Picardie  ,  diocefe  & 
intendance  d'Amiens ,  parlement  Paris  ,  élec- 
tion de  Montdidier.  On  y  compte  92%  feux.  Cette 
paroilTe  cft  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  S.O.  de  Royc, 
&  à  2. 1.  &  demie  E.  N.  E.  de  Montdidier. 

MARRAST ,  dans  I  Armagnac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe,  intendance  &  élection  d'Aufch  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  collecte  de  Vie.  On  y  compte 
86.  bellugucs  de  feu.  Ce  village  eft  fitué  entre 
plufieurs  ruilTcaux  >  en  pays  allez  fertile. 

MARRAT  ,  bourg ,  en  Auvergne  ,  diocefe  & 
élection  de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Riom.  On  y  compte  462.  feux.  Ce 
bourg  eft  près  de  la  rive  droite  de  la  Dore ,  à  4. 1* 
S.  de  Thi  ers  ,  6c  10.  E.  S.  E.  de  Clermont. 

MARRAY  ,  bourg  ,  en  Touraine  ,  diocefe ,  in-* 
tendance  &  élection  de  Tours ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  17$.  feux.  Ce  bourg  cft  fitué  près 
des'  confins  du  Vendômois ,  à  4.  1.  &  tiers  N.  de 
Tours  ,  &  6.  &  demie  S.  O.  de  Vendôme. 

MARRÉ  ,  en  Nivcrnois  ,  diocefe  de  Nevers  « 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulins  ,  élec- 
tion de  Châtcauchinon.  On  y  compte  12.  feux. 

MARR1AC  ,  dans  le  Vivarais ,  en  Languedoc  4 
diocefe  de  Valence  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Montpellier,  recette  dcTournon.  On 
y  compte  160.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  une  lieue 
O.  N.  O.  du  Chaylard,  6c  fix  O.  S.  O.  de 
Tournon. 

MARRIEU  &  la  Mure  ,  en  Foreft ,  diocefe  & 
intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Montbrifon.  On  y  compte  125.  feux.  Cette 
communauté  clt  à  6.  1.  E.  S.  E.  de  Montbrifon ,  & 
près  des  confins  du  Lyonnois. 

MAR1GNÉ ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  du  Mans  t 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours,  élection 
de  Château-du-Loir.  On  y  compte  38 1 .  feux. Cette 
paroiife  cft  à  3.  1.  N.  N.  O.  de  Château-du-Loir  , 
&  3.  &  demie  S.  S.  E.  Su  Mans. 

MARRIJOULET  ,  dans  le  Gévaudan  ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  &  recette  de  Mendc,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  6.  feux,  &  ce 
n'eft  qu'un  (impie  hameau  dans  les  montagnes. 

MARRY  ,  dans  la  Brie-Champenoifc ,  diocefe 
&  élection  de  Meaux,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  69.  feux.  Cette  paroilie  eft  à 
quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Marne  , 
à  deux  lieues  N.  E.  de  Meaux,  &  autant  N.  O.  de 
laFcrté. 

MARRY,  en  Bourgogne,  diocefe  de  Mâcon  , 
parlement  Se  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  de  Charolles.  On  y  compte  $7.  feux.  Cette 
paroilie  cft  caps  les  montagnes ,  à  4.  1.  &  demie 
N.  E.  de  Charolles,  &  3.  O.  S.O.  de  St.Gengoux» 

MARS  ,  village  &  paroilfe  ,  fur  les  confins  du 
Lyonnois  &  du  Bcaujolois  ,  diocefe  de  Mâcon  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lyon,  élection 
de  Roanne.  On  y  compte  ic6.  feux.  Cette  paroif- 
fe  cft  à  trois  quarts  de  lieue  E.  S.  E.  de  Charlieu. 

MARS  ,  en  Nivcrnois  ,  diocefe  &  élection  de 
Ncvers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  7t.  feux.  Cette  paroilfe  cft 
iituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  l'Al- 
lier ,  à  2.  1.  S.  S.  O.  de  Nevers. 

MARS  (les)  ,  au  pays  de  Combrailles ,  en  Au- 
vergne ,  diocefe  de  Limoges ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Moulins ,  élection  de  Combrailles. 
On  y  compte  100.  feux.  Cette  paroiHc  eft  en  paye 
de  grains  Ôc  de  fruits  ,  mais  pauvre. 

MARS  foui  Bourg  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  Rhcims,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Châlons,  cleaion  de  Rctbel.  On  y  compte  31. 
feux.  Ce  village  eft  à  quelque  diftance  de  la  rivière 
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d'Aîfne  ,  à  4.  ou  5.  lieues  S.  E.  de  Rethcl. 

MARS  Mtfaigerc  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
Neufchâtel ,  fergenterie  d'Aumale.  On  y  compte 
2.  feux  privilégiés  &  34-  fcux  taillables.  Cette 
communauté  eit  peu  éloignée  de  la  Breîlc. 

MARSAC ,  dans  le  comté  de  Bigorrc  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
36.  feux.  Ce  village  eft  fur  la  rivière  d'Adour, 
à  1. 1.  &  demie  N.  N.  E.  de  Tarbes. 

MARSAC  ,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe Si  élection  d'Agen  ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux ,  jurifdiaion  de  Clairac.  On  y  compte 
1 17.  feux.  Cette  paroide  eft  à  2.  lieues  &  demie 
N.  N.  E.  d'Agen  ,  fie  4-  E.  S.  E.  de  Clairac. 

MARSAC  ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette  de 
Nantes ,  parlement  3c  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  19.  feux&  un  tiers  de  feu.  Cette  paroilfe 
eft  fur  une  petite  rivière  ,  à  une  lieue  &  demie  de 
Guimené  ,  &  8.  N.  N.  O.  de  Nantes. 

MARSAC  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Alby ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  168.  feux. 
Cette  paroide  eft  fur  la  rive  gauche  du  Tarn ,  à 
une  lieue  &  demie  O.  S.  O.  d'Alby. 

MARSAC  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Clermont, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom  ,  élec- 
tion d'Mbirc.  On  y  compte  60$.  feux.  Ce  bourg 
eft  dans  une  contrée  affez  montagneufe,  mais  fort 
abondante  en  grains  ainfi  qu'en  pâturages. 

MARSAC  ,  bourg  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  de 
Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de 
la  Rochelle  ,  élection  de  St.  Jean-d'Angely.  On  y 
compte  1 10.  feux.  Ce  bourg  eft  en  pays  de  grains  , 
de  fruits  &  de  vignobles. 

MARSAC  ou  St.  Etienne-de-Marfac  ,  dans  l'A- 
genois ,  en  Guyenne  ,  diocefe  &  élection  d'Agen, 
parlement  &  intendance  de  Bordeaux ,  jurifdiaion 
de  Médaillan.  On  y  compte  7s.  feux.  Cette  pa- 
roifte eft  à  quelque  diftance  de  la  Garonne. 

MARSAC  ou  St.  Jean-dc-Marfac  ,  au  pays  des 
Landes ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Dax ,  parle- 
ment de  Bordeaux  ,  intendance  d'Aufch ,  élection 
des  Landes.  On  y  compte  1  $0.  feux.  Cette  paroifte 
eft  à  3. 1.  &  demie  S.  S.  O.  de  Dax. 

MARSAIS  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  St.  Amand.  On  y  compte  90.  feux.  Cette  pa- 
roifte eft  fituée  près  des  conHns  du  Berry  ,  à  2.  L 
&  demie  O.  S.  O.  de  St.  Amand. 

MARSAL  ,  Marfallum  ,  ville  fortifiée  ,  avec 
une  églife  collégiale  ,  un  hofpicc  de  Capucins , 
une  maifon  de  religieufes  de  la  Congrégation ,  &c. 
dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe  de  Metz  , 
cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Dieuze.  On  y  compte  environ  260.  feux. 
Cette  ville  eft  fituée  dans  des  marais  de  difficile 
accès  ,  près  de  la  rive  gauche  de  la  Scille  ,  à  2. 1. 
S.  O.  de  Dieuze ,  une  N.  E.  de  Moyenvic,  6.  N.  E. 
de  Nancy  ,  ce  :\.  S.  h.  de  Metz.  Ses  armes  font , 
écartelé  de  gueules  &  d'or.  C'eft  un  des  plus  an- 
ciens domaines  de  l'églifc  de  Metz.  Les  ducs  da 
Lorraine  avoient  part  à  cette  feigneurie  ;  mais , 
Jacques  de  Lorraine  ,  évêque  de  Metz,  vers  la  fin 
du  douzième  (iecle  ,  qui  avait  eu  cette  portion  en 
partage  ,  la  donna  à  fon  églife  ,  avec  le  refte  de 
fon  patrimoine.  C'eft  le  même  évêque,  qui,  vers 
l'an  1240.  fit  fermer  de  murailles  la  ville  dont  il 
s'agit,  &  la  fit  fortifier  ,  de  forte  que  dès-lors  elle 
devint  la  meilleure  place  de  l'évèchc.  Elle  refta 
fous  la  domination  des  éveque s  de  Metz  ,  jufqu'à 
Henri  II.  roi  de  France  ,  qui  y  mit  garnifon  comme 
protecteur  ;  mais  ,  pendant  les  troubles  que  la 
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ligue  occafionna  en  France  ,  Charles  II.  dnc  d« 
Lorraine  ,  s'empara  de  la  ville  de  Maris!,  qui  ]„; 
fut  cédée  par  Henri  IV.  en  1591.  par  un  trait; 
conclu  St.  Germain-en-Laye.  Ce  prince  acquit 
enfuite  cette  place  plus  légitimement,  paréchar.ge 
avec  fon  oncle  ,  le  cardinal  de  Lorraine  ,  évêque 
de  Metz. 

Lorfque  Louis  XHJ.  s'empara  de  la  Lorraine 
en  1636.  il  fe  rendit  maitrcMc  Marfal,  qui  fut 
enfuite  rendu  au  duc  Charles  III.  en  166 1.  avec  le 
refte  de  fes  états.  Deux  ans  après  ,  le  duc  confen- 
tit,  par  un  traité  particulier,  que  Marfal  droit 
remis  au  Roi ,  à  la  charge  qu'il  continucroit  de 
jouir  du  domaine  &  de  la  falinc ,  comme  aupara- 
vant.  Depuis  ce  temps ,  les  Rois  de  France  ont  été 
en  poftefiion  de  cette  place  ,  qu'ils  ont  fait  forti- 
fier à  pluficurs  reprifes  ,  &  principalement  foui 
Louis  XIII.  en  166 1.  La  rivière  de  Seillc  co-,i!e 
dans  les  foliés  de  cette  place.  La  collégiale  y  » 
été  fondée  en  12*2.  par  Amancc  ,  abbeife  d'une 
maifon  religieufe  ,  actuellement  détruite ,  &  fur 
l'emplacement  de  laquelle  a  été  b.'iti  l'hcpitaJ- 
militaire.  Les  Capucins  qui  s'etoient  établis  à 
Marfal  en  1650.  n'y  ont  plus  qu'un  hofpice,  & 
ont  transféré  leur  maifon  à  Dieuze  Quant  aux 
religieufes  de  la  Congrégation  ,  elles  furent  éta- 
blies à  Marfal  en  163$. 

Il  y  avoit  autrefois  •  Marfal  une  faline  coniidé- 
rablc  .  mais  elle  fut  abandonnée  dès  le  milieu  du 
ficelé  dernier  ,  &  aujourd'hui  elle  eit  entièrement 
détruite  ,  parce  qu'elle  a  paru  incompitible  avec 
le  fervice  d'une  place  de  guerre. 

La  ville  dont  il  s'agit ,  eft  fi  mec  ,  ainfi  qu'il  2 
été  dit ,  au  milieu  d'un  marais.  Sons  ce  marais  os 
trouve  une  maffe  de  morceaux  de  brique,  répandus 
fur  une  fuperficic  d'environ  cent  quatre-vingt- 
douze  mille  toifes  ,  &  fur  une  épailleur  depuis 
trois  jufqu'à  fept  pieds.  Il  faut  fouiller  dans  le 
marais ,  7.  8.  9.  de  1 2.  pieds  ,  avant  que  de  troa- 
ver  le  briquetage  :  &  ,  dans  l'intérieur  de  la  ville, 
qui  eft  affile  fur  ce  briquetage  ,  il  eft  des  endroits 
où  il  ne  s'eft  renconté  qu'à  vingt-deux  pieds  fous 
le  fol.  Au  lieu  qu'ordinairement  les  briques  l'ont 
moulées  ,  celles-ci  font  de  plufteurs  dimenfîons  & 
figures  différentes  ,  &  paroiffent  avoir  été  palmes. 
Il  s'en  trouve  plulicurs  où  l'empreinte  delà  main, 
ou  de  quelques  doigts  ,  eft  marquée.  Ces  briques 
ont  été  cuites  au  four,  &  enfuite  on  les  a  répan- 
dues fur  le  marais,  fans  mortier,  ni  chaux,  & 
fans  autre  liaifon  que  la  vafe  ,  qui  s'etf  tellement 
infinuée  entre  ces  briques  ,  quc.ee  n'eft  plus  qu'une 
malle  très-difficile  à  percer  ,  &  prcfque  auffi  ferme 
qu'une  voûte.  Par  iucceflïon  de  temps  ,  il  s'eft 
formé  un  fécond  marais  fur  le  briquetage ,  qui  fe 
trouve  aujourd'hui  entre  deux  marais,  iitués  la 
fur  l'autre  ,  dont  il  fait  la  féparation. 

A  quelque  diftance  de  Marfal ,  vers  Moyenvic, 
on  trouve  encore  une  fuperficie  de  briquetage  d'en- 
viron cent  dix  mille  toifes.  La  tradition  attribue 
le  briquetage  de  Marfal  à  un  Tarquin ,  à  cause 
d'un  petit  village  ,  appelle  Tarquinpol ,  fitué  i 
deux  lieues  &  demie  de  Marfal ,  à  une  lieue  S. 
de  Dieuze. 

MARSALÉS  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  éleûios 
de  Sarlat ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  95.  feux.  Cette  paroifte  eit  à  <Tue'" 

Îue  diftance  N.  de  Montpazier  ,  à  6. 1.  S.  0.  d* 
arlat ,  &  8.  E.  S.  E.  de  Bergerac. 
MARSAN  ,  Marfanum  ,  pays  avec  titre  de  «- 
comté  ,  en  Gafcogne  (  dont  la  ville  de  Mont-de- 
Marfan  eft  la  capitale  )  ;  fitué  entre  le  feizieme 
deg.é  $8.  minutes  &  le  dix-feptieme  degré  3$;n> 
nutes  de  longitude  ,  &  entre  le  quarantc-troilieme 
degré  4$.  minutes  &  le  quarante-quatrième  dejns 
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it.  minutes  de  latitude  ;  borne  au  N.  par  les 
Grandes-Landes  ,  le  Bazadois  &  le  Condomois  ; 
au  S.  par  les  Landes-propres  Se  le  Turfan  ;  à  FE. 
par  le  Gabardan  &  par  le  Bas-Armagnac  }  &  à  FO. 
encore  par  les  Grandes-Landes.  Il  a  neuf  lieues 
&  demie  de  longueur  ,  fur  huit  de  largeur  ;  ce  qui 
peut  être  évalué  à  60.  lieues  quarrées.  Il  eft  arrofé 
des  rivières  de  Midou  ,  de  Douze  ,  &c.  Le  climat 
y  eft  tempéré  ,  mais  plus  chaud  que  froid.  Le  fol 
y  eft  peu  fertile  en  froment  ;  mais  on  y.rccueille 
aflez  de  feigle.  Les  fruits  y  font  bons ,  Se  la  récolte 
du  vin  preique  toujours  abondante.  II  y  a  de  bons 
pâturages ,  oh  l'on  nourrit  quantité  de  moutons  , 
dont  la  laine  fert  à  quelques  petites  fabriques 
du  pays. 

(Ilifloire).  Du  temps  de  Céfar,  le  pays  de 
Marfan  étoit  habité  par  les  Elufates.  Sous  Hono- 
rins  ,  ce  pays  fe  trouvoit  compris  dans  la  Novem- 
populanic  ou  trotfîeme  Aquitaine. 

De  la  domination  des  Romains,  le  Marfan  paffa 
fous  celle  des  Wifigoths.  Ce  pays  fuivit  enfuite  le  * 
fort  de  la  Gafcognc.  V.  Gafcognc. 

Pierre,  vicomte  de  Marfan  en  1140.  époufa 
Bcatrix  ,  héritière  de  Bigorrc  :  elle  étoit  fille  de 
Ccntulle  II.  comte  de  Bigorrc  ,  dernier  mâle  de  la 
race  de  Béarn  ,  qui  avoit  fuccédé  à  celle  de  Ray- 
mond, fouveraindu  Bigorrc  en  495.  De  ce  mariage 
vint  Ccntulle  III.  comte  de  Bigorre  Se  vicomte  de 
Marfan  ,  perc  de  Stéphanie  ,  femme  de  Bernard  , 
comte  de  Comminges  ,  laquelle  ne  laiffa  auflî 
qu'une  fille  ,  nommée  Pétronille  ,  qui ,  ayant  été 
mariée  cinq  fois  ,  donna  lieu  à  de  grands  différends 
pour  fa  fuccelfion  ,  non-fculcmcnt  après  fa  mort , 
mais  encore  après  celle  de  plufieurs  de  fes  dépen- 
dants. Le  Marfan  fut  enfin  adjugé  en  12  $6.  à  Gaf- 
ton  ,  vicomte  de  Béarn  -,  &  ,  depuis  ce  temps ,  le 
Marfan  fuivit  le  fort  du  Béarn.  V.  Béarn. 

En  164$.  le  roi  Louis-le-Grand  fit  don  de  F  Ar- 
magnac à  Henri  de  Lorraine ,  comte  d'Harcourt , 
dont  la  poftérité  le  poffede  aujourd'hui.  Et ,  comme 
la  vicomté  de  Marfan  fait  partie  de  FArmagnac  , 
une  branche  cadette  de  Lorraine  porte  le  titre  de 
comte  de  Marfan. 

MARSANEYS,  en  Périgord,  diocefe  &  élec- 
tion de  Périgueux,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroifle 
ert  a  une  lieue  Se  demie  S.  S.  E.  de  Périgueux ,  & 
fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de  Limeil. 

MARSANE ,  bourg ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Valence  ,  parlement  Se.  intendance  de  Grenoble  , 
élection  de  Montclimart.  On  y  compte  un  feu 
un  demi  un  huitième  &  un  quarante-huitième  de 
feu  noble  ,  &  4.  feux  Se  trois  quarts  de  feu  tail- 
lablc.  Ce  bourg  cft  à  1. 1.  N.  N.  E.  de  Montclimart, 
&  autant  S.  S.  E.  de  Livron.  Il  s'y  tient  tous  les 
ans  trois  foires  ;  le  22.  janvier  ,  le  10.  août ,  & 
le  21.  feptembre.  Son  terroir,  quoique  monta- 
gneux ,  cft  fort  agréable. 

MARSANGIS,  en  Champagne  ,  diocefe  Se  élec- 
tion de  Sens  ,  parlement  Se  intendance  de  Paris. 
On  y  compte  1 1 5.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  à 
quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  l'Yonne  , 
à  2. 1.  S.  S.  O.  de  Sens. 

MARSANGUE,  bois  de  173.  arpents  deux  tiers, 
dans  la  mattrife  de  Montmerault ,  en  Bourbonnois. 

MARSANGY ,  dans  la  Bric-Champenoife  ,  dio- 
cefe de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Chalons  ,  élection  de  Sczanne.  On  n'y  compte 
que  10.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  N.  d'An- 
ghire  ,  Se  2.  Se  demie  S.  E.  de  Sezannc. 

MARSANNEY  U  Bois ,  en  Bourgogne  ,  dio- 
cefe ,  parlement,  intendance  ,  bailliage  &  recette 
de  Dijon.  On  y  compte  1 16.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  fur  1a  route  de  Dijon  a  Arc-cn-Barrois  , 
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à  1.  L  N.  N.  E.  de  la  première  de  ces  deux  villes. 

MARSANXAY  en  Montagne  ,  en  Bourgogne  , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance ,  bailliage  &  re- 
cette de  Dijon.  On  y  compte  $2.  feux.  Cette  pa- 
roilTc  eft  au  pied  d'un  coteau  ,  à  une  lieue  S.  S.  O. 
de  Dijon ,  à  quelque  diftance  de  la  route  de  Nuyts. 
>  MARSAS  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Vienne  , 
parlement  Se  intendance  de  Grenoble ,  élection 
de  Valence.  On  y  compte  trois  quarts  de  feu  noble, 
&  trois  feux  trois  quarts  un  fixieme  Se  un  quatre- 
vingt-feizieme  de  feu  taillablc.  Cette  communauté 
cft  à  3. 1.  S.  O.  de  Romans  ,  &  autant  S.  S.  E.  de 
St.  Vallier.  g 

MARSAS  ,  au  pays  de  Nebôuzan  ,  en  Gafco- 
gnc ,  diocefe  de  Tarbes  ,  parlement  de  Tou- 
ioufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  recette  de  Nebôu- 
zan. On  y  compte  87.  habitations.  Cette  paroifle 
cft  à  quelque  diftance  des  confins  du  Bigorre. 

MARSAS  ,  dans  le  Bourdclois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  Se  élection  de 
Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Cubzac-en-Cubzaguès. 
On  y  compte  133.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  1.  1. 
St  demie  de  la  Dordogne  ,  &  $.  &  demie  N.  E. 
de  Bordeaux. 

MARSAT  ,  en  Périgord ,  diocefe  Se  élection 
de  Périgueux  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  92.  feux.  Cette  paroifle  cft 
fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de 
Fille  ,  à  une  demi-lieue  S.  O.  de  Périgueux. 

MARSAT  ,  en  Limolin  ,  diocefe  ,  intendance 
Se  élection  de  Limoges ,  parlement  de  Bordeaux. 
On  y  compte  1 2  j.  feux. 

MARSAT  ,  bourg ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de 
Clcrmont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  & 
élection  de  Riom.  On  y  compte  148.  feux.  Ce 
bourg  cft  fur  un  ruifleau  ,  à  une  lieue  O.  de  Riom, 
&  2.  N.  N.  E.  de  Clcrmont. 

MARSAY  ,  en  Poitou ,  diocefe  de  Luçon  t 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers ,  élec- 
tion de  Fontcnay.  On  y  compte  79.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  une  lieue  Se  demie  N.  O.  de  Fon- 
tenay.  Son  terroir  abonde  en  grains  &  en  pâtu- 
rages. 

MARSAY  ,  bourg  ,  au  pays  d'Aunis ,  diocefe , 
intendance  Se  élection  de  la  Rochelle  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  236.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
7. 1.  E.  de  la  Rochelle  ,  &  fur  la  route  de  St. 
Jcan-d'Angely  à  Maillczais. 

MARSAY  ,  bourg  ,  dans  le  Saumurrois ,  en  Poi- 
tou ,  diocefe  de  Poitiers  ,  parlement  de  Parts , 
intendance  de  Tours  ,  élection  de  Loudun.  On  y 
compte  100.  feux.  Ce  bourg*eft  à  3.  h.  N.  E.  de 
Loudun  ,  &  2.  S.  de  Chinon. 

MARSAY  ,  en  Touraine ,  diocefe  Se  inten- 
dance de  Tours ^  parlement  de  Paris,  élection 
de  Chinon.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroifle 
cft  à  une  lieue  N.  N.  O.  de  la  Haye ,  Se  7.  & 
demie  S.  E.  de  Chinon. 

MARSEIGNE  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de 
Clcrmont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  & 
élection  de  Moulins.  On  y  compte  22.  feux. 
Cette  paroifle  cft  à  4. 1.  de  la  rivière  d'Allier,  Si 
j.  Se  demie  S.  E.  de  Moulins. 

MARSEILLAN ,  en  Languedoc  ,  au  diocefe 
d'Agde  ;  &  dans  le  comté  de  Bigorre.  V oye\ 
Marcctllan. 

MARSEILLAN  ,  dans  FAflarac  ,  en  Gafcognc, 
diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de 
Touloufc  ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  un 
fcu&  10.  bellugues  de  feu.  Ce  village  cft  près 
de  la  rive  droite  du  Gers  ,  à  2. 1.  S.  S.  E.  d'Aufch, 
&  4.  &  tiers  N.  E.  de  Mirande.  Il  y  a  une  jultice 
rovale.  Son  terroir  eft  également  fertile  Se  agréable. 

MARSILLAN  de  Bat ,  dans  l'Aftarac  ,  enGaf- 
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cVne  ,  diocefe  &  intendance  d'Aufch,  parlement 
de°Touloufc  ,  éleaion  d'Aftarac.  On  y  compte 
un  feu  &  6.  bcllugiics  de  feu.  Ce  village  cft  a  4.  1. 
&  demie  N.  O.  de  Mirande. 

MARSE1LLAN  de  Pardiac,  dans  1  Aftarac  ,  en 
Oafcogne,  diocefe  de  Tarbes  ,  P*£menJ,Ad5 
Touloufe,  intendance  d'Aufch,  éleaion  dAi- 
tarac.  On  y  compte  un  feu  &  80.  bellugues  de  feu. 
Ce  village  cft  à  $.  quarts  de  lieue  S.  O.  de  Mi- 
rande. 

MARSEILLE  ,   Majfilia  ,   ville  ancienne  , 
grande  ,  riche  ,  belle  ,  très-peuplée  ,  fort  com- 
merçante ,  avec  un  bon  port  oinfont  les  galères 
du  Roi  -,  une  citadele  &  une  autre  forterelTe  ,  fous 
le  titre  de  Fort  de  St.  Jean  ,  outre  le  château  de 
Notre-Dame-dc-la-Gardc  -,  un  ancien  évêché  fuf- 
fragant  d'Arles  ;  une  célèbre  abbaye  ,  fous  le 
nom  de  St.  Viftor  ,  &  qui  a  été  féculanfcc  ;  une 
académie  de  belles-lettres  ;  une  magnifique  falle 
d'armes  ;  un  arfenal  également  vafte  &  beau  ■■,  une 
fénéchauflec  ,  un  tribunal  de    prud'hommes  , 
pluficurs  autres  jurifdiftions  ;  un  magnifique  hôtel- 
de-villc  ,  &c.  en  Provence  ,  parlement  &  inten- 
dance d'Aix.  On  y  compte  cinq  paroiffes  ,  un 
grand  nombre  de  maifons  rcligieufes  de  l'un  &  de 
l'autre  fexe  ,  pluficurs  hôpitaux  ,  &  environ  88. 
mille  âmes-  Ses  armes  font  une  croix  d'azur  fur 
un  champ  d'argent.  Cette  ville  cft  fituée  fur  la 
Méditerranée  ,  aft  fond  d'un  golfe ,  couvert  & 
défendu  par  plufieurs  ifles  ;  partie  fur  le  penchant 
d'un  coteau  &  partie  dans  la  plaine  ;  à  5. 1.  d'Aix, 
17.  d'Avignon ,  9.  de  Toulon,  14.  d'Arles,  55. 
de  Lyon  ,  &  1 5  J.  de  Paris  ,  par  les  routes  ordi- 
naires ,  &  en  lieues  de  Provence  ;  mais  ,  par  la 
ligne  droite  ,  à  5. 1.  S.  un  quart  à  PO.  d'Aix  ,  13. 
&  tiers  E.  S.  E-  d'Arles  ,  9.  N.  O.  de  Toulon  , 
&  1 16.  &  tiers  S.  S.  E.  de  Paris.  Long.  23.  2.  8. 

lat.  43.  17.  4Î- 

Une  ville  telle  que  celle  de  Marfeille  ,  fi  rc- 
commandable  à  tous  égards ,  exige  une  defeription 
particulière  &  détaillée  ,  qui  feule  la  peut  bien 
faire  connoître. 

Au  midi  de  la  vigueric  d'Aix ,  s'étend  un  cer- 
tain efpacc  de  terrein ,  borné  au  nord  &  à  l'orient 
par  des  terres  de  cette  môme  viguerie  d'Aix  ;  & 
au  midi  ,  ainfi  qu'à  l'occident  ,  par  la  mer  Médi- 
terranée :  c'eft  ce  qu'on  appelle  le  terroir  ou  le 
territoire  de  Marfeille. 

Dans  fa  plus  grande  longueur ,  depuis  Car- 
piagne  ,  jufqu'au  col  Simon  ,  ce  terroir  a  douze 
mille  cinq  cents  toifes  ,  ou  cinq  lieues  de  Pro- 
vence ;  &  fix  mille  quatre  cents  toifes  ,  ou 
deux  lieues  &  demie  de  Provence  ,  dans  fa 
plus  grande  largeur ,  à  la  mefurer  depuis  le 
cap  de  Dome  ,  jufqu'auprès  du  Village  d'Àlauch. 
Sa  circonférence  cft  de  quarante-deux  mille  fept 
cents  trente  toifes  ,  ou  dix-fept  lieues  de  Pro- 
vence. Il  cft  arrofé  de  la  rivicre  de  Vcaune  ou 
Huveaune ,  de  celle  de  Jarret ,  de  pluficurs  ruif- 
feaux  &  d'une  infinité  de  fources  ,  &  tellement 
cultivé ,  que ,  pour  ainfi  dire  ,  il  n'y  a  pas  un 
pouce  de  terre  qui  ne  le  foit.  Le  climat  y  cft  fort 
tempéré  ,  &  peut-être  plus  qu'en  nulle  autre  partie 
de  la  Provence  ,  fi  l'on  en  excepte  le  dillri£r 
d'Hicrcs.  Cela  cependant  n'empêche  pas  qu'il  n'y 
ait  des  années  oh  le  froid  ne  s'y  falle  fentir  très- 
vivement  :  tels  ,  par  exemple  ,  ont  été  le  mois  de 
décembre  tr-6<.  celui  de  janvier  &  partie  de  celui 
de  février  1766.  où  ,  à  certains  jours  ,  le  mercure 
du  thermomètre  cft  defeendu  ,  dans  ces  quartiers, 
jufqu'à  neuf  degrés  ou  environ  au-deifous  de  la 
congélation.  (  Si  l'on  en  croit  Rttffi  ,  auteur 
d'une  hiftoire  de  Marfeille  ,  eftimée  ,  l'hiver  de 
1 506.  fut  fi  tempéré  ,  qu'au  moi»  de  janvier  les 
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arbres  du  territoire  de  Marfeille  étoient  asfj 
avancés  ,  qu'ils  ont  coutume  de  l'être  au  moisde 
mai.  Le  blcd-froment ,  l'orge  &  le  feigle  avoient 
déjà  formé  leurs  épis  ,  &  pouffé  leurs  tuyaux  juf. 
qu'à  leur  jufte  hauteur.  Mais  l'année  fuivante, 
1  $07.  l'hiver  fut  à  Marfeille  fi  rigoureux ,  que 
le  port  s'y  trouva  gêlé  jufqu'à  ia  chaîne ,  avec  tant 
de  folidité  ,  qu'on  pouvoit  y  paffer  deffus  fans  nul 
danger  ,  &  que  les  oifeaux  ,  ne  pouvant  vivre 
dans  leur  élément ,  tomboient  morts.  Rujji,  hift. 
de  Marf.  tom.  1.  pag.  197.  ) 

Le  territoire  de  Marfeille  eft  mêlé  de  piainei 
&  de  collines.  11  eft  rempli  d'un  nombre  prodigieux 
de  maifons  de  campagne  ,  ou  métairies ,  que , 
dans  le  pays ,  on  appelle  des  Bajlides.  Pluficuis 
ont  fait  monter  le  nombre  de  ces  baitides  à  dix 
mille  ,  &  d'autres  à  vingt-quatre  mille  ;  mais  il  eft 
certain  que  ce  nombre  ne  va  effectivement  qu'à 
cinq  mille  ou  environ.  Le  roi  René ,  comte  it 
Provence ,  avoit  aufli  fa  baftide  proche  du  cornent 
de  St.  Jérôme  ,  oh  il  alloit  quelquefois  prendre  <ht 
divertiffement ,  &  qu'il  légua  ,  en  mourant ,  à  la 
reine  Jeanne  ,  fon  époufe.  Ces  baitides,  au  rené, 
ont  été  bâties  moins  pour  le  profit ,  que  po;:r  h 
recréation  des  habitants  ,  qui  y  vont  fort  foiivent, 
fur-tout  en  été.  Elles  font  prcfque  contigues  les 
unes  aux  autres  -,  ce  qui  refTemblc  aucz  à  une  ville 
d'une  étendue  immenfe.  En  allant  d'Aix  à  Mar- 
feille ,  après  avoir  pallié  le  bureau  de  Septême , 
&  en  arrivant  au  territoire  de  Marfeille,  il  eft  un 
endroit ,  appellé  la  Vifle  ou  la  Vue ,  d'oo  l'oit 
découvre  tout  ce  territoire ,  toutes  les  baftides , 
la  ville  de  Marfeille  &  la  pleine-mer  :  ccft  ui 
tableau  frappant  &  une  des  plus  belles  pcrfpcttiTcs 
que  l'on  puiffe  imaginer.  Pour  la  commodité  des 
habitants  de  ces  baitides ,  il  y  a  à  la  campagne  «a 
nombre  fufrifant  d'eglifes  ,  oh  fe  fait  le  femee 
divin:  ceséglifes  font,  Ma\arguei ,  St.  Marcel  il 
St.  loup,  à  la  gauche  de  l'Huveaune  ;  les  Camtinsi 
la  Trei//e  ,  la  Pomme ,  St.  Julien ,  les  Martigaut, 
&  St.  Jean  ,  à  la  droite  de  cette  même  rivicre 
&  St.  Louis  ,  fur  le  chemin  d'Aix  à  Marfeille.  Il 
y  a  ,  outre  cela  ,  un  grand  nombre  d'autres  cha- 
pelles particulières  ,  dans  pluficurs  defçuellcs  on 
dit  la  méfie  les  dimanches  &  les  fêtes. 

Du  temps  du  roi  René  ,  le  terroir  de  Marfeille 
étoit  prcfque  tout  défert  &  fans  culture.  On  ne 
commença  à  en  rétablir  la  culture  ,  que  vers  le 
milieu  du  feizicme  fiecle.  Cela  a  depuis  etc  t» 
augmentant ,  de  forte  que  ce  diftria  eft  aujour- 
d'hui un  des  mieux  foignés  du  royaume.  Les  habi- 
tants y  font  produire  même  jufqu'aux  roeben. 
C'eft  une  efpece  de  jardin  continu  ,  varie  de  prai- 
ries ,  de  vignobles  &  d'arbres  fruitiers.  On  y  re- 
cueille  de  très-bon  froment,  mais  point  aflez  poat 
la  fubfiftance  des  habitants  ■■,  on  eitime  même  ou  * 
peine  fuffit-il  pour  les  nourrir  trois  ou  quatre  mon 
de  l'année.  On  y  recueille  aufli  du  feigle ,  de 
l'orge  ,  des  légumes  de  toute  forte  ,  du  vin  eit 
très-grande  quantité  ,  des  huiles  d'olive  de  la  meil- 
leure qualité  &  plus  qu'il  n'en  faut  pour  la  pro- 
vifion  des  habitants  ,  des  fruits  délicieux  ,  «  «»- 
tr'autres  des  figues  excellentes  ,  appcllécs  fpa 
Marfeilloifes.  Les  cérifes  ,  les  amandes ,  les  abri- 
cots ,  les  poires ,  les  pommes  &  les  pêches,  awa 
que  les  grenades  &  les  melons,  y  viennent  en 
abondance.  Les  artichaux  y  donnent  des  tmin 
dans  toutes  les  faifons.  Les  fraifes  ,  les  câpres  « 
les  jujubes  y  font  communes  ;  &  il  en  en" 
même  des  piftaches  ,  des  arboufiers ,  Si  des  arzci- 
rôles  tant  rouges  que  blanches.  , 

Quant  au  vin  du  crû  de  Marfeille  ,  il  a  été  dans 
tous  les  temps  fort  eftimé  ,  &  c'eft  une  des  prin- 
cipales &  des  plus  riches  produaioni  du  "f1"01^ 
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de  cette  Tille.  Scion  Athénée  ,  les  anciens  Gaulois 
nebûvoient  pas  d'autre  vin  que  celui  qu'ils  tiroicnt 
de  Marfeille  &  d'Italie.  Outre  le  vin  rouge  ordU 
naire  ,  les  Marfeillois  font  aufli  du  v.n  blanc  &  du 
vin-mufcat  tant  rouge  que  blanc. 

On  trouve  dans  le  territoire  de  Marfeille  des 
plantes  &  des  {impies  de  toutes  fortes  ,  ainli  que 
du  vermillon.  Les  fleurs  y  font  également  très- 
belles  &  fort  abondantes. 

Autrefois  ,  ce  territoire  étoit  beaucoup  mieux 
fourni  de  gibier  qu'il  ne  I'eft  actuellement  ;  c'eft 
parce  que  le  nombre  de  chafTeurs  y  étoit  beaucoup 
moins  conlidérable.  On  y  trouvoit  des  cerfs  ,  des 
chevreuils  &  des  fangliers  ,  mais  ils  y  font  devenus 
très-rares;  6c  on  croit  même  que  l'efpece  des  cerfs 
s'y  eft  éteinte.  Les  lièvres  6c  les  lapins  y  font  en- 
core affez  communs  &  de  très-bon  goût.  On  y 
charte  des  tourterelles  ,  des  ramiers  ,  des  bifets , 
des  alouettes ,  des  becafles  ,  &  quantité  d'autres 
oi féaux  de  différentes  efpeccs.  Les  cailles  fur-tout 
y  font  fort  abondantes ,  ainii  que  les  ortolans  qui 
y  paflent  deux  fois  l'an  .  fçavoir ,  au  mois  de  mai 
&  au  mois  d'août.  On  prend  les  ortolans  aux  filets  : 
ces  petits  oifeaux  étant  gardés  en  cage  ,  devien- 
nent fi  gras  &  de  11  bon  goût ,  qu'on  les  tranfporte 
quelquefois  même  jufqu'à  Paris  pour  la  table  du 
Roi  &  des  princes.  Mais  la  figue  étant  le  fruit  le 
plus  exquis  que  produife  le  territoire  de  Marfeille, 
le  petit  oifeau  auquel  clic  fert  fpécialement  de 
nourriture  ,  eft  ami',  le  morceau  le  plus  friant  & 
le  plus  délicat  qu'on  puilfe  fervir  fur  une  table. 
Ce  petit  oifeau ,  connu  dans  le  pays  fous  le  nom 
de  beque figue  ,  s'engraifle  ,  à  ce  que  prétendent 
les  chaifeùrs  ,  en  vingt  -  quatre  heures  de  temps 
en  bequettant  la  figue  ;  quoiqu'extrêraement  gras , 
il  n'a  rien  de  fade  :  on  en  prend  une  quantité  (i 
prodigieufe  ,  qu'il  ne  feroit  pas  difficile  d'en  fervir 
à  la  fois  a  un  très-grand  nombre  de  convives.  On 
y  prend  aufli  des  grives  &  des  merles  quiypalTent 
en  octobre ,  6c  s'y  nourrilfent  de  figues  &  de  rai- 
fins  ,  ce  qui  les  engrailfe  &  les  rend  de  très-bon 
goût. 

Il  y  a  dans  le  territoire  de  Marfeille  trois  grottes 
ou  concavités  remarquables.  Deux  de  ces  grottes, 
iïtuées  dans  les  montagnes  du  midi,  font  appellées 
l'une  St.  Michel  d'Aiguë  -  Douce ,  &  l'autre  la 
Baume  de  Roland.  La  troifieme ,  la  Baume  de 
Loubiere ,  eft  du  côté  du  feptentrion ,  &  tellement 
profonde ,  que  jufqu'à  préfent  on  n'a  pu  en  trouver 
le  bout.  On  voit  dans  ces  grottes  quantité  de  con- 
gélations .  qui  repréfentent  diverfes  figures ,  dont 
plulieurs  font  extrêmement  curieufes. 

C'eft  au  couchant  de  ce  magnifique  &  délicieux 
territoire  que  fc  trouve  fituée  la  ville  de  Mar- 
feille. 

Enceinte ,  murailles ,  &c.)  Cette  ville  forme  une 
efpece  de  quarré-long  irrégulier,  &  elle  a  en- 
viron trois  mille  toifes  de  circonférence. 

Les  murailles  qui  fermoient  Marfeille  dans  le 
fieclc  qui  précéda  la  nailfance  de  Jefus-Chrift  , 
furent  détruites  lorfque  Jules -Céfar  fe  rendit 
maître  de  cette  ville.  Peu  de  temps  après ,  elles 
furent  rebâties  avec  de  fortes  tours  ,  par  les  li- 
béralités de  Crinas  ,  qui  légua  pour  cet  effet 
dix  mille  fetérées  ,  que  Jacques  Léandcr  évalue 
à  quatre  cents  mille  florins  ,  &  d'Ablancourt 
feulement  à  deux  cents  cinquante  écus.  Ces  mu- 
railles fubfiftcrent  jufqu'cn  411.  que  les  Bour- 
guignons ruinèrent  Marfeille  de  fond  en  comble  ; 
de  forte  qu'il  ne  lui  re  toit  guercs  plus  que  le. 
nom.  11  y  a  apparence  que  depuis  elles  furent 
bities  de  nouveau  ,  puifqu*il  exilte  une  charte  de 
l'an  1072.  ou  il  eft  fait  mention  d'une  vieille 
enceinte  de  murailles.  Quoi  qu'il  en  foit ,  deux 
Tome  W. 
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cents  ans  après  ,  &  en  l'an  1161.  lorfque  cette 
ville  fit  fa  troilîeme  convention   avec  Charle» 
d'Anjou  ,  fes  murailles  étoient  beaucoup  ruinées 
par  les  divers  fieges  qu'elle  avoit  foutenus  ,  foit 
du  règne  de  ce  prince  ,  ou  de  celui  de  Beren- 
cr ,  fon  prédéceireur.  On  en  rebâtit  une  parti* 
epuis  le  port  jufqu'au  bout  de  la  rue  des  Fabrcs. 
Au  fiecle  fuivant  ,  6c  après  l'an  1350.  la  com- 
munauté ayant  jugé  à  propos  d'agrandir  la  ville , 
les  murailles  dont  nous  venons  de  parler  ,  furent 
abattues  ;  &  la  ville  fit  alors  conftruire  celles 
qui  furent  aufli  démolies  dans  le  dernier  fieclc  , 
quand  on  procéda  au  dernier  agrandiiïement  de 
Marfeille.  Ces  anciennes  murailles  étoierit  fort 
belles  ,  bien  bâties ,  toutes  de  pierre  de  taille  , 
d'une  épaiffeur  &  d'une  hauteur  confidérablcs. 
Elles  étoient  flanquées ,  entr'autres ,  de  trois  for- 
tes tours  ,  que  la  ville  avoit  fait  conftruire  aux 
années  1 581.  1 381.  1 383.  Si  1 144-&  °h  les  arme* 
d'Anjou  fc  trouvoient  empreintes  en  plufieurs  en- 
droits. Ces  tours  étoient  prcfquc  toutes  fembla- 
blcs  pour  l'architecture.  Elles  étoient  de  figure 
ronde  6c  de  pierre  de  taille  cannelée.  11  y  en  avoit 
deux  à  la  porte  -  royale  ,  &  une  à  la  porte  du 
Marché;  celle-ci  s'appelloit  la  tour  de  St  Louis  , 
à  caufe  qu'elle  étoit  fituée  prefqu'au  -  devant  de 
l'églife  de  St.  Louis  ,  du  couvent  des  Frères  Mi- 
neurs :  elle  avoit  coûté  deux  mille  deux  cents 
foixante  florins  d'or  ,  à  ration  de  onze  florins 
la  cane. 

Quant  à  cette  portion  de  murailles  qui  étoit 
vis-à-vis  de  la  nie  de  l'cfcale  ,  depuis  la  cha- 
pelle de  Sainte  -  Barbe  jufqu'au  couvent  des  re- 
ligieuses de  la  prefentation  ,  elle  avoit  été  re- 
bâtie aux  années  1 368.  &  1 377.  Deux  ans  après  , 
les  confuls  donnèrent  le  prix-fait  des  murailles  , 
depuis  l'églife  de  la  Major  jufqu'à  la  tourrette  , 
à  rai  ion  de  trois  florins  la  cune.  La  Tour  de 
Portegjlle  fut  achevée  la  même  année.  Mais  les 
murailles  qui  étoient  au-delà  du  port ,  ainfi  que 
celles  du  Plan-Fourmiguier ,  détruites  dans  la  fuite 
pour  bâtir  le  parc  ,  ne  furent  faites  qu'en  1406. 
à  la  réferve  toutefois  des  trois  tours  qui  étoient 
au  même  lieu  ,  lefquelles  avoient  été  conftruites 
auparavant  :  celle  du  milieu,  la  plus  moderne, 
étoit  de  l'année  1374. 

Aux  années  1407.  6c  1408.  on  fit  conftruire 
les  murailles  qui  font  du  côté  de  l'cglile  de  St. 
Laurent.  On  ne  toucha  point  alors  à  la  tour  fi- 
tuée en  cet  endroit,  (  appcllcc  de  la  Tourrette  )  , 
parce  qu'elle  avoit  été  réparée  en  131J1.  En  1407. 
la  ville  commença  de  faire  conllruirc  la  tour 
du  cabifcolat ,  &  la  tour  de  Lource  ou  de  l'Ourle. 
L'année  fuivante  ,  elle  fît  bâtir  les  intirailles  du  ci- 
metière de  l'églife  de  la  Major,  jufqu'à  la  prévôté; 
&  dans  cette  maifon  il  y  avoit  une  chambre  011  la 
ville  entretenoit  un  corps-dc-garde  L'an  1409. 
les  murailles  depuis  la  tuerie  jufqu'au  cimetière 
de  l'cvlife  de  la  Major,  furent  conftruites.  Celles 
de  la  Tourrette,  du  côté  de  la  mer  ,  furent  ache- 
vées en  1412.  Celles  qui  s'étendent  près  de  l'églife 
de  St.  Jean,  furent  rebâties  en  1431.  Enfin  fan 
148 1.  on  fit  toutes  les  embrafures  des  canon» 
qui  étoient  aux  vieilles  murailles  ;  on  fit  aufli 
réparer  la  tour  de  Roftagnier  qui  fubfilte  encore, 
&  on  y  fit  faire  quelques  crenaux.  Cela  prouve 
que  les  murailles  dont  il  s'agit  ,  ont  été  rebâ- 
ties par  parties  6c  en  divers  remps.  Bien  plus  , 
la  ville  ne  fit  bâtir  qu'en  1522.  la  plate-forme 
qui  eft  tout  contre  la  tour  de  Ste.  Paule.  Outre 
cela  ,  l'an  15  {6.  peu  avant  l'arrivée  en  Provence 
de  l'empereur  Charles-Quint ,  Alexandre  Dubois , 
alors  contrôleur  des  réparations  &  des  fortifi- 
cations des  villes  &  places  fortes  de  cette  pro. 
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fit  conftruirc  une  plate-forme  avec  une 
corne' au-deflus.  Cette  plate  -  forme  ,  démolie 
lors  de  l'agrandiiTernent  de  la  viUe  ,  etoit  it- 
tuée  précifement  au  même  endroit  ou  eft  à  pre- 
fcnt  le  couvent  des  religieufcs  de  la  Prcfcnta- 

ti0Âutrefois  le  corps-de-ville  de  Marfeille  éli- 
foit  tous  les  ans  trois  ouvriers  des  murailles  , 
qui  avoient  foin  de  les  vifiter  toutes  les  femai- 
rîes  pour  voir  les  réparations  dont  elles  pour- 
roient  avoir  befoin.  Et  ,  comme  tout  autour  des 
murailles  il  y  avoit  des  fofles  ,  il  fut  délibère 
dans  un  confeil  politique  ,  tenu  le  14.  novem- 
bre 136j.de  les  curer;  qu'en  conféquence  chaque 
chef  de  maifon  fourniront  un  ouvrier  pour  y  tra- 
vailler ,  &  que  chaque  jour  ceux  d'un  fixain  y 
feroient  employés  jufqu'à  ce  que  l'ouvrage  fût 
entièrement  achevé.  Au  refte ,  les  anciennes  mu- 
railles de  Marfeille  étoient  garnies  de  gros  bou- 
lets de  pierre  froide  ,  que  les  alhcgés  faifoient 
rouler  fur  les  affiégeans  pour  les  en  éloigner  , 
lorfqu'ils  s'en  approchoient  pour  faire  la  tortue 
&  les  faper.  On  voit  encore  de  ces  boulets  dans 
plufteurs  rues  de  Marfeille  ,  &  il  y  en  a  un  à 
l'entrée  de  l'églifc  fupérieurc  de  St.  Victor. 

Les  anciennes  murailles  dont  nous  venons  de 
parler  ,  étoient  percées  de  plufictirs  portes.  La 
principale  étoit  celle  de  Lauret  ,  à  laquelle  on 
donna  depuis  le  nom  de  porte  réale  ou  royale  , 
parce  que  c'étoit  celle  par  où  les  Rois  &  les 
gouverneurs  faifoient  leurs  entrées.  L'an  1384. 
la  ville  la  fit  orner  de  trois  images  de  pierre  ,  qui 
repréfentoient  St.  Lazare  ,  St.  Louis  évêque  de 
Touloufe  ,  &  St.  Victor  ,  principaux  protecteurs 
de  Marfeille.  Après  que  Pierre  de  Libertat  eut  tué 
Cafaulx  ,  comme  nous  le  remarquons  dans  la 
partie  hiftorique  ,  la  ville  y  fit  graver  fur  une 
pierre  ,  ces  deux  vers  : 

Occifus  juftis  Liberté  Cafalus  armis , 
Laits  Chrijlo  ,  urbs  Régi ,  libertasfic  datur  urbi. 

Cette  porte  fut  encore  magnifiquement  ornée 
l'an  1648.  C'eft  alors  qu'on  y  plaça  au-deflus 
le  bufte  &  les  armes  du  Roi.  Elle  étoit  (ituée 
au  même  endroit  ,  oh  depuis  on  voyoit  au  bout 
du  cours  |  une  maifon  ifolée  ,  aux  extrémités 
des  deux  rues  des  Fabrcs  &  de  l'Etrieu. 

La  porte  du  Marche  avoit  été  ainfï  nommée  , 
à  caufe  que  le  marché  fe  tenoit  auprès.  Elle 
étoit  fituée  prcfque  au  milieu  du  cours  ,  &  à  l'en- 
trée de  l'ouverture  de  la  rue  qui  va  au  grand-puits. 
La  porte  de  la  Frache  étoit  tout  proche  de  la 
chapelle  de  Ste.  Barbe.  Celle  d'Aix  avoit  ce  nom , 
à  caufe  que  c'étoit  par-là  que  l'on  fortoit  pour 
aller  à  la  ville  d'Aix  -7  elle  étoit  proche  du  cou- 
vent des  Préfentines  ,  &  à  l'ouverture  de  cette 
rue  par  oh  l'on  va  à  l'églifc  des  Carmes.  La 
porte  de  l'Ourfc.  La  porte  du  Plan  de  Fesurmi- 
guicr  s'appelloit  la  porte  de  la  Calade.  Tout  près 
de  cette  porte ,  il  y  en  avoit  une  autre  dans  une 
vieille  tour,  démolie  lors  de  la  contraction  du 
parc  ,  &  c'étoit  la  porte  des  Auguftins.  Celle 
de  St.  Martin  étoit  vis-à-vis  de  l'églife  de  ce 
nom  ;  elle  fut  fermée  lors  du  fîcge  fait  par  le 
connétable  de  Bourbon  ;  &  depuis  elle  n'a  ja- 
mais été  ouverte.  Outre  ces  portes  il  y  en  avoit 
encore  deux  autres  ,  l'une  ,  appellée  Porta  Gal- 
lica  ,  (huée  à  l'endroit  oh  l'on  a  fait  depuis 
une  nouvelle  porte  près  de  l'églife  de  l'Obfer- 
vanec  ;  &  l'autre  tout  proche  de  la  tour  de  Ste. 
Paulc. 

Ces  anciennes  murailles  fubfiiterent  prefque 
toutes  jufqu'en  l'année  1666.  que  la  communauté  de 
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Marfeille  ayant  réfolu  d'agrandir  la  ville  ,  ob- 
tint pour  cet  effet  des  lettres-patentes  du  Roi 
dans  lcfquelles  Sa  Majefté  nomma  cinq  commit 
faires  pour  procéder  à  leur  exécution.  Ils  com- 
mencèrent par  ordonner  les  alignemens  des  rues, 
des  places  &  des  lices  ,  ainii  que  la  démolition 
des  veilles  murailles  depuis  l'ancienne  porte  d'Aix. 
jusqu'aux  murailles  qui  étoient  au-delà  du  port. 
La  communauté  fit  conftraire  celles  qui  fôbfif. 
tent  actuellement ,  &  oh  il  y  a  plulieurs  portes, 
dont  la  principale  eft  appellée  la  porte  d'Aix, 
qui  a  confervé  le  nom  de  la  précédente ,  à  caufe 
qu'elle  fait  face  au  chemin  ,  par  oh  l'on  va  à  la 
ville  d'Aix.  Les  autres  font  appellces  la  porte  de 
St.  Lazare  ,  la  porte  de  Ste.  Magdeleine ,  la 
porte  des  Capucins  ,  la  porte  du  Plan-Saint-Mi- 
chel ,  la  porte  de  Rome  ,  &  la  porte  de  Saint- 
Victor.  La  porte  d'Aix  ,  fituée  au  nord ,  fie  la 
porte  de  Rome  au  midi  ,  font  en  perfpective  : 
le  cours  s'étend  entre  l'une  &  l'autre ,  mais  n'oc. 
cupe  point  tout  l'intervalle  de  longueur ,  qui  eft 
très-confidérable. 

Les  murailles  de  Marfeille  ,  depuis  le  dernier 
agTandifTement  de  l'an  1666.  forment ,  ainfï  qu'il 
a  été  dit  ,  une  enceinte  d'environ  trois  mille 
toifes.  Ces  murailles  font  de  maçonnerie ,  mais 
elles  ne  font  pas  terTafTées  par-tout  ;  elles  for- 
ment des  redans  ,  des  angles  faillans  &  renrrans, 
jufqu'à  l'extrémité  de  la  porte  de  Rome ,  dans 
le  quartier  -  neuf  ,  oh  font  quatre  bâfrions  non- 
terraffés  ,  dont  le  dernier  fe  joint  à  h  citadelle 
de  St.  Nicolas.  Tout  cela  eft  fans  foiTés  fit  fans 
chemin-couvert.  Ces  nouvelles  murailles  ont  été 
conltruites  en  partie  des  deniers  de  la  commu- 
nauté ,  &  en  partie  des  deniers  provenant  des 
taxes  impofées  fur  les  biens  compris  dans  le  nou- 
vel agrandiffement. 

1  Population  ).  Ruffi  affure  que  de  fon  temps, 
la  ville  de  Marfeille  contenoit  neuf  mille  cent 
foixante-fix  maifons  ,  oh  l'on  comptoit  en  tout 
foixante-quinze  mille  âmes.  Selon  le  mémoire  de 
M.  le  Bret  ,  intendant  de  Provence  ,  vers  l'an 
169%.  la  ville  de  Marfeille  avec  fes  dépendances 
comprenoit  trente-un  mille  deux  cents  deux  chefs 
de  famille  ,  &  cent  cinquante-deux  mi  le  cent 
neuf  perfonnes.  D'après  les  relevés  des  na'iffances 
des  cinq  paroifTes  de  la  ville  de  Marfeille ,  nous 
avons  trouvé  dans  cette  ville  en  1764.  environ 
88.  mille  500.  perfonnes  de  tout  âge ,  de  tout 
fexe  &  de  tout  état  :  on  nous  aiTure  que  ce  nom- 
bre d'habitants  s'eft  trouvé  moins  confidérable 
d'après  le  recenfement  qui  en  a  été  fait  en  1765. 
&  dont  nous  aurons  occafion  de  parler  ail- 
leurs. Quoi  qu'il  en  foit ,  la  ville  dont  il  s'agit, 
eft  en  proportion  une  des  plus  peuplées  de  l'Eu- 
rope* 

Divifton  ).  La  ville  de  Marfeille  eft  dinfee 
en  ville-vieille  &  en  ville-neuve.  La  vieillt  eft 
fur  la  hauteur  ,  au-deifus  du  port ,  vers  le  nord  , 
&  alfez  mal  bâtie.  Les  rues  y  font  étroites,  « 
il  en  eft  plulieurs  de  très-rapides.  La  nouvelle-ville 
au-contraire  eft  parfaitement  bien  bâtie  fie  bien 
percée.  Elle  eft  féparée  de  l'ancienne ,  par  une 
des  plus  belles  rues  que  l'on  puiffe  voir ,  &  o^u 
règne  depuis  la  porte  d'Aix  jufqu'à  la  porte  de 
Rome.  C'eft  une  partie  de  cette  même  rue  que 
l'on  nomme  le  Courr.  Il  y  a  de  chaque  côte  un 
rang  d'arbres  ,  avec  des  bancs  de  pierre  dans  les 
intervalles  ,  des  fontaines  vers  le  milieu  ,  o« 
maifons  de  chaque  côté,  toutes  de  mêmefymme- 
trie  ,  ornées  de  portiques  &  de  grandes  colonnes, 


avec  leurs  bafes  &  chapiteaux. 

Places  publiques  ).  La  Place-Neuve  doit  »« 
origine  au  don  d'un  fol  confidérable  ,  que  * 


Digitized  by  Gcn^J 


M  A  R 

n  la  ville  l'an  1458.  Jean  de  Villages  ,  feignent 
d'Alençon.  Cette  place  ,  peu  éloignée  du  port , 
cft  ornée  de  quatre  fontaines.  La  Place  de  Rivaux 
s'appclloit  anciennement  la  place  des  Inquans. 
Elle  fubfîftoit  déjà  en  partie  Tan  1342.  La  com- 
munauté la  fit  agrandir  Tan  1624.  &  1618.  La 
Place  de  St.  Sauveur  ou  la  Place  de  Linche  , 
a  eu  autrefois  le  nom  de  St.  Thomas.  La  ville 
la  rendit  plus  cfpacieufe  qu'elle  n'étoit  aux  an- 
nées 1470.  161 1.  &  161 3.  La  Place  de  Jean- 
Gui  <i  cil  fort  petite  :  elle  tire  fon  nom  de  Jean- 
Guin  ,  citoyen  de  Marfeille  ,  à  qui  le  fol  avoit 
appartenu. 

La  Plaine  de  St.  Michel  étoit  appellée  an- 
ciennement le  champ  de  Mars.  Il  y  a  environ 
700.  ans  qu'elle  changea  de  nom  ,  &  prit  celui 
de  St.  Michel ,  à  caufe  qu'on  y  bâtit  une  églilc 
fous  ce  titre.  Au  commencement  du  treizième 
fiecle  ,  le  chemin  ,  qui  y  aboutilToit  ,  s'appelloit 
le  chemin  du  champ  de  Mars,  via  de  Campa  Mar- 
tio.  Les  uns  croyent  que  ce  lieu  étoit  deiliné 
pour  former  la  jeuneffe  aux  exercices  militaires  ; 
ce  qui  lui  avoit  fait  donner  le  nom  qu'il  portoit. 
D'autres  penfent  que  Céfar  y  aflit  fon  camp, 
lorfqu'il  afiiegea  Marfeille.  Il  cft  des  écrivains , 
qui  affurent  qu'on  y  convoquoit  les  alfemblées 
générales  ,  ainfî  que  les  afiifes  qui  fe  tenoient 
généralement  à  la  campagne  in  campo  ,  &  au 
mois  de  Mars ,  d'oh  feroit  venue  la  dénomina- 
tion de  Campus  Martius.  D'autres  conjecturent 
que  c'étoit  un  cimetière  où  l'on  enfcvcliuoit  les 
principaux  de  la  ville  •,  &  ils  fe  fondent  fur  ce 
qu'au  feizicme  ficelé  on  trouva  dans  ce  dillrict 
quelques  anciens  tombeaux  ,  fur  lefquels  on  li- 
foit  des  épitaphes.  Cette  dernière  opinion  paroît 
d'autant  plus  probable  ,  que  le  champ  de  Mars 
de  Rome  étoit  auffi  le  cimetière  des  Rois  ,  des 
Empereurs  &  des  grands  feigneursj  Auguite  y  fit, 
en  effet ,  dreffer  un  magnifique  mauiolée  ,  tant 
pour  lui  que  pour  fes  defeendants. 

Citadelles ,  (je.  )  Pour  défendre  l'entrée  du  port, 
il  y  avoit  autrefois  une  tour  du  côté  de  la  ville ,  & 
une  autre  tour  à  1'oppofite.  La  première  s'appclloit 
la  tour  de  St.  Jean,  &  l'autre  celle  de  St.  Nicolas. 
La  première  fubfillc  encore  -  celle  de  St.  Nicolas 
a  été  remplacée  par  une  bonne  citadelle ,  connue 
également  fous  le  nom  de  St.  Nicolas.  Cette  cita- 
delle fut  conilmite  par  ordre  du  Roi  l'an  1660. 
tout  proche  de  l'abbaye  de  St.  ViÔor.  Elle  forme 
un  quarré-lot  j,  flanqué  de  quatre  battions  &  d'une 
demi-lune  ,  avec  une  féconde  enveloppe  de  plu- 
lîeurs  battions  &  angles  faillans ,  termines  dans  la 
campagne  par  un  fort  &  un  glacis  taillé  dans  le 
roc  ;  &  du  côté  du  port  par  deux  bailions  &  un 
queue  d'hirondelle  ,  terminée  à  la  chaîne  du  port 
avec  une  fauffe-braie,  pareille  à  celle  du  Fort-St.- 
Jcan  ,  oppofé  à  cette  citadelle  ,  &  commencé  vers 
l'an  1 664.  Ce  Fort  de  St.  Jean  a  pris  fon  nom  d'une 
tour  également  grande  &  ancienne ,  qui  ell  encore 
aujourd'hui  le  titre  d'une  commanderie  de  l'ordre 
de  St.  Jean-de-Jérufalem,  ou  de  Malte,  de  la  langue 
de  Provence  &  du  grand-prieuré  de  St.Gilles,  &  dont 
le  revenu  cil  d'environ  11000.  liv.  Le  roi  Louis  XIV. 
ordonna  qu'on  fortifiât  cette  tour  de  deux  demi- 
bailions  ,  d'un  foffé  ,  d'une  demi-lune ,  &  d'un 
chemin-couvert  du  côté  de  la  ville.  Le  relie  ,  en- 
touré de  la  mer  ,  ell  défendu  par  des  Tcdans  pour- 
tournans  le  rocher, avec  une  fauffe-braie  au  pied, 
deftinée  à  défendre  l'entrée  du  port  par  des  batte- 
ries à  fleur  d'eau,  garnies  ordinairement  de  vingt 
pièces  de  canon  ,  ou  du  moins  prêtes  à  les  rece- 
voir. Telles  font  les  principales  défenfes  de  l'en- 
trée du  port  de  Marfeille,  dont  nous  parlerons  in- 
ceffamment.  Quant  au  Château  ù  Fort  de  Notre- 
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Dame  de  la  Garde  ,  il  efl  fitué  au  fommet  d!un 
rocher  prcfque  ina;ccflîblc  ,  &  tellement  élevé  , 
que  s'il  commandoit  à  tout  ce  qui  cil  au-deffous  , 
des  pays  d'une  étendue  immenfc  lui  feroient  fu- 
bordonnés. 

Le  maréchal  de  Vauban  ,  qui  avoit  formé  le 
projet  d'une  nouvelle  enceinte  pour  agrandir  Mar- 
feille ;  qui  propofoit  de  pratiquer  des  places  dans 
cette  ville, en  repouffant  l'enceinte  qui  n'elr point 
fortifiée  ,  &  qui  fe  propofoit  de  rendre  par-là  Mar- 
feille imprenable  du  côté  de  la  terre  ,  avoit  auffi 
propofé  une  autre  citadelle,  dont  le  fort  de  Notre 
Dame  de  la  Garde  auroit  été  le  donjon.  De  ce 
fort ,  on  découvre,  encore  mieux  que  de  la  viite , 
la  pleine  mer,  la  ville  &  le  port  de  Marfeille ,  ainfî 
que  toutes  les  baitides  des  environs  de  cette  ville. 

Arfenaux,  £rc.  )  Il  y  a  à  Marfeille  deux  arfenaux 
pour  les  galères  ,  l'ancien  &  le  nouveau. 

L'ancien  arfenal  ell  à  cette  extrémité  du  port,' 
qui  fait  face  à  l'entrée.  11  fut  conilruit  en  1664. 
1 665. &  1666.  fous  le  miniiierede  M.  Colbcrt,ôc 
par  les  foins  du  fieur  Nicolas  Arnoul ,  alors  ingé- 
nieur des  galères.  Cet  arfenal  ell  compofé  de  cinq 
gros  pavillons  ,  y  compris  celui  qui  fert  d'entrée , 
&.  au-deffus  duquel  ell  l'horloge. 

Le  nouvel  arfenal  fut  fini  en  l'état  oîi  on  le  voit  t 
en  1690. 

La  falle  d'armes  efl  fans  contredit  la  plus  belle 
de  l'Europe.  Elle  eit  compofée  de  quatre  grandes 
galeries  percées  des  deux  côtés  aux  extrémités  , 
&  remplies  de  très-belles  armes  fort  proprement 
entretenues  &  très-curieufes.  On  peut  entrer  dans 
les  atteliers  des  armuriers ,  où  il  y  a  quantité  d'ou- 
vriers occupés.  On  y  trouve  un  grand  nombre  de 
beaux  ouvrages  ,  tous  eiiimcs  en  leur  genre-  On 
defeend  dc-li  pour  vifiter  les  atteliers  des  peintres, 
ceux  des  fciilptcurs  ,  ainfi  que  les  baflîns  de  conf- 
truâion  ,  oh  l'on  trouve  quelquefois  des  galères 
commencées.  On  parcourt  enfuite  le  magalin-gé- 
néral  de  la  boulangerie  ,  les  magaiins  des  voiles  , 
&  divers  magafins  particuliers ,  qui  font  tous  dans 
un  grand  ordre  &  pleins  d'ouvriers.  On  n'oubliera 
pas  non  -  plus  de  vifiter  le  beau  jardin  qui  cil  au 
nouvel  arfenal. 

Bien  d'autres  chofes  encore  méritent  l'attention 
des  connoiffeurs  ,  telles ,  par  exemple ,  que  les 
écoles  royales  d'hydrographie  &  de  conllmâion  , 
la  corderie  oh  fe  font  les  cordages  de  la  marine. 

On  entre  dans  le  nouveau  bagne  établi  par  le 
roi  Louis  XIV.  depuis  l'an  1701.  pour  y  entretenir 
deux  mille  forçats  invalides.  On  y  voit  plus  de 
quatre  cents  métiers,  oh  ces  gens-là  fabriquent  les 
draps  &  autres  étoffes ,  ainfi  que  les  toiles  nécef- 
fairespour  les  galères.  De-là  on  monte  au  premier 
étage ,  où  il  y  a  deux  grandes  faites  deflinées  pour 
faire  coucher  ces  deux  mille  invalides  fur  des  tau- 
les ,  &  couverts  de  nattes. 

Le  magafin  de  retour  eft  un  lieu  très-vafte  ,  oit 
l'on  remet  ce  qui  ell  hors  de  fervice  pour  les  galères. 

On  monte  à  la  falle  des  voiles  ,  où  pluficurs 
femmes  &  filles  travaillent  aux  ornements  des 
galères. 

On  entre  enfuite  dans  l'attelier  des  menuifiers 
oh  le  mouvement  de  tous  les  initruments  qui  fer- 
vent au  métier  ,  ne  biffent  ni  les  oreilles  ni  les 
yeux  en  repos.  Après  cela  ,  on  peut  voir  auffi  plu- 
sieurs chevalets. 

La  manière  dont  on  met  l'eau  des  Caïques  Se  des 
félouques  ,  le  mouvement  du  travail  d'un  grand 
nombre  de  calcfats  qui  font  dans  l'attelier ,  &  la 
manière  dont  on  entraîne  les  groffes  piles  de  bois 
pour  les  conftruaions  ,  font  autant  d'autres  objets 
dignes  de  remarque. 

On  peut  de-là  fe  rendre  à  l'attelier  des  forges  , 
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oh  l'on  voit  quantité  de  gros  ouvrages  qui  y  ontrap- 
port.  L'artelicr  de  ferrurerie  mérite  d'Être  vu  :  on  y 
trouve  pluficurs  beaux  ouvrages  ,  qui  font  autant 
de  chefs-d'beuvres. 

Les  magallns  du  défarmcment  font  d'une  pro- 
preté &  d'un  arrangement  extraordinaires.  Chaque 
nature  d'agrès  &  d'uftcnfiles  y  eft  diftinguée  par 
efpaces.  Tout  près  dc-là  font  les  baflins  oh  l'on 
conftruit  les  galères.  C'eft  un  fpcdtacle  bien  agréa- 
ble que  ces  conftruâions ,  fur-tout  quand  on  y 
trouve  quelque  galère  prête  à  être  lancée  à  la  mer. 
Elle  eft  alors  foutenue  en  l'air  dans  un  grand  baffin 
long ,  oh  l'on  fait  venir  l'eau.  Quand  il  y  en  a  aifcz, 
la  galère  fe  met  à  flot.  Il  n'y  a  plus  qu'à  ouvrir  ; 
elle  entre  dans  le  port,  &  l'eau  abbât  aufiîtôt  tout 
ce  qui  la  foutenoit. 

Le  Port  ).  On  peut  l'appcllcr  un  chef-d'œuvre 
de  la  nature.  C'eft  de  tous  les  ports  de  la  Médi- 
terranée peut-être  le  plus  aifuré  ,  foit  pour  fon 
embouchure  reflerrée  entre  deux  rochers  ,  ôc  ré- 
trecie  par  trois  piliers  bâtis  dans  la  mer  depuis 
quelques  ficelés  ,  &  d'oh  l'on  tend  une  chaîne 
(  foutenue  par  une  grofTe  pièce  de  bois  )  qui  le 
ferme  à  clef  ;  foit  parce  qu'il  eft  tellement  à  l'abri 
des  injures  du  temps  ,  que  les  galères  &  autres 
bâtiments  y  font  fans  nul  danger  pendant  les  plus 
grands  orages.  On  y  a  vu ,  fous  le  règne  de  Louis 
XIV.  jufqu'à  quarante  galères  très-bien  équipées , 
outre  un  très-grand  nombre  de  navires  de  com- 
merce. 

•  Autrefois  l'embouchure  de  ce  port  étoit  toute 
ouverte  ,  &  ne  fe  fermoit  qu'avec  une  grande 
chaîne  de  fer,  qui  prenoit  depuis  la  tour  de  Saint- 
Jean  jufqu'à  celle  de  Saint-Nicolas.  Pour  le  mieux 
fermer,  on  réfolut  depuis  de  faire  des  piliers  dans 
la  mer,  peu  avant  l'an  1380. 

Jufqu'au  règne  de  Louis  XII.  le  port  dont  il 
t'agit,  avoit  été  fans  quai  rehaufle  ,  6c  il  n'y  avoir 
que  le  gravier  de  côté  6c  d'autre.  Ce  prince  fut  le 
premier  qui  commanda  d'y  faire  un  quai  du  côté 
de  la  ville  -,  &  il  réitéra  les  ordres  pour  cet  efiet 
en  1  jn.  ainfi  que  l'année  fuivante.  Le  quai  fut 
alors  conftruit  fur  des  pieux  &  tout  de  pierre  de 
taille.  Il  n'eut  que  quatre  pans  de  large  ,  &  on  y 
fit  des  palilTadcs.  On  ne  l'agrandit  que  long-temps 
après  ,  mais  non  pas  de  beaucoup.  L'an  16a t. 
le  roi  Louis  XIII.  étant  à  Marfeille  ,  ordonna  de 
l'agrandir  encore  ;  on  y  travailla  en  conféquence 
avec  tant  de  diligence  &  d'exaâitude  que  l'année 
fuivante,il  fut  mis  dans  l'état  oh  on  le  voit  actuelle- 
ment ,  à  l'exception  toutefois  de  quelques  petits 
quais  en  avant  qui  ont  été  faits  dans  cc  fiecle.  Cet 
ouvrage  fc  fit  aux  dépens  de  la  gabelle  du  port. 
Quant  à  la  muraille  qui  foutient  le  quai  au-delà 
du  port ,  depuis  l'arfenal  jufqu'à  la  citadelle 
elle  fut  conftruitc  dès  l'an  151 1.  aux  dépens  de 
la  communauté  ,  à  qui  elle  coûta  quinze  mille 
florins.  Mais  ce  quai  ,  oppofé  à  celui  de  la  ville  , 
ne  fut  conftruit  que  l'an  1  $66.  fous  le  règne  de 
Charles  IX.  Il  s'en  faut  de,  beaucoup  qu'il  foit  auffi 
agréable  que  celui  qui  règne  du  côté  de  la  ville. 
Celui-ci  eft  expofé  au  midi,  Se  bordé  de  belles 
maifons ,  ainfi  que  de  boutiques  très-bien  four- 
nies. Dans  toute  fa  longueur  ,  qui  eft  de  cinq 
cents  toifes  ,  il  eft  carrelé  de  briques  ,  mifes  ver- 
ticalement ;  ce  qui  le  rend  très-propre ,  même  dans 
les  faifons  de  Tannée  les  plus  pluvieufes.  La  lar- 
geur de  cc  même  quai  eft  aujourd'hui  de  trois  ou 
quatre  toiles. 
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dix-huit  &  vingt- deux  pieds  d'eau  de  profonde 
un  fond  de  vmgt-cinq  mille  livres  que 
paye  annuellement,  eft  deftiné  pour  fon  entre^ 
On  aflurc  que  ce  port  peut  contenir  fi*  0u  r 
cents  navires.  eîl 

Les  galères  font  amarrées  en  ligne  le  ]0n  , 
quai  fitué  du  cote  de  la  ville.  La  plupart  des  vV? 
féaux  de  commerce  abordent  au  quai  0pD0fJ 
appellé  de  rive-neuve  ,  le  long  duquel  f0„,  1' 
grands  magafins  &  autres  bâtiments.  L'extrême 
du  port,  oppoféc  à  l'embouchure,  eft  occupé! 
par  1  ancien  arfenal  des  galères  ;  le  nouvel  arfLi 
occupe  partie  de  l'autre  quai  de  rive-neuve. 

Le  bureau  de  la  Santé  ,  établi  depuis  la'mau 
die  contagieufe  de  1710.  eft  à  l'une  des  extrém 
tés  du  quai  du  port,  &  tout  proche  du  Fort-Saint* 
Jean.  C'cft-là  que  les  bâtiments  qui  arrivent  foat 
obligés  de  produire  leurs  lettres  de  voyage  \m(t 
que  l'état  de  fanté  de  leurs  équipages.  ' 

Le  port  de  Marfeille  eft  couvert  par  une  étoffe 
pointe  ,  qui  le  garantit  de  la  mer.  Son  entrée  eft 
du  côté  du  Fort-Saint-  Jean  ;  mais  les  navires  doi 
vent  avoit  attention  de  ne  pas  ranger  de  trou 
près  la  tour  ou  fanal  de  ce  fort ,  à  caufe  de  cruel 
ques  rochers  (  nommés  Mange-Fin  ),  qui  f0nt 
fous  l'eau  :  ils  doivent  pafter  à  mi-canal ,  fie  fe  tc. 
nir  tant  foit  peu  fur  la  droite.  Le  pilote-condoc" 
teur  doit  donc  vifer  la  guérite  du  milieu  dn  b« 
fort  de  la  citadelle  de  Saint-Nicolas  ,  fur  h 
ligne  du  moulin-à-vent  qui  eft  au-delà  ,  &  fiiivre 
cette  route  jufqu'à  ce  qu'il  découvre  l'entrée  h 
port  ;  puis  en  tournant  autour  du  fanal ,  pour  en- 
trer dans  le  port ,  il  doit  ranger  un  peu  plus  ]2 
tour  de  Saint-Jean  que  le  pilier  ,  à  caufe  de  quel- 
ques roches  qui  s'en  font  détachées. 

Il  n'y  a  à  cette  entrée  du  port  ,  que  quinze  à 
feize  pieds  d'eau  ;  mais  la  profondeur  d'eau  dans 
tout  le  port ,  eft  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit ,  depuis  dix. 
huit,  jufqu'à  vingt  &  vingt-deux  pieds  :  au-dehors 
cette  profondeur  d'eau  cil  de  quatre  à  cinq  bra.Tcs. 

Fanal  ).  Celui  qui  fubfiile  actuellement  à 
l'entrée  du  port ,  du  côté  du  Fort-Saint  Jcan  ,  a 
été  bâti  en  1644.  au  même  endroit  oh  étoit  l'an- 
cien fanal ,  conftruit  dès-avant  l'année  | ici. 

Fontaines  ).  Dans  tous  les  temps ,  h  ville  de 
Marfeille  a  été  très-bien  fournie  d'eau  douce  pour 
l'ufage  de  fes  habitants.  Anciennement  la  ville  iu- 
pcrieurcôc  la  ville  inférieure  avoient  chacune  leurs 
fontaines  ,  dont  les  eaux  étoient  tirées  d'affez 
loin.  Les  aqueducs  qui  portoient  ces  eaux,  étant 
tombés  en  ruine  ,  on  négligea  de  les  rétablir,  mais 
on  en  fit  d'autres  qui  amènent  à  Marfeille  une 
partie  des  eaux  de  la  rivière  de  Veaune.  Outre  les 
fontaines  du  cours, il  y  en  a  phifieurs  autres  dans  la 
ville,  fur  le  port  ,  &  même  dans  les  quartiers 
élevés. 

Hôtel-dc-VilU  ).  Anciennement  les  Marfeillois 
avoient  leur  maifon  commune  joignant  l'hôpital 
du  St.  Efprit ,  précifément  au  même  lieu  où  de- 
puis a  été  bâtie  l'églife  de  ce  nom.  On  l'appelloit 
Palatium  communis  Maflimilix.  Cette  maifon  fui 
rebâtie  au  commencement  du  treizième  fiecle. 
On  y  rcmarquoit  l'appartement  appelle  Capitulum 
Reélorum  ,  &  la  fallc  où  fe  tenoient  le  confeil  & 
les  aftemblées.  L'an  1343.  cette  falic  appellce  la 
Salle-Verte  ,  menaçant  mine  ,  on  fut  oblige  <ie 
tenir  le  confeil  à  la  falle  de  l'hôpital  du  St.  Ef- 
prit. Mais  ce  lieu  ne  paroiflant  point  aiîez  com- 
mode ,  le  confeil  le  donna  à  l'hôpital  fan  141$. 
&  acheta  ,•  pour  le  prix  de  huit  cents  florins ,  La 
maifon  de  Jacques  Favas  ,  ficur  de  Châteauneuf , 
fituée  me  du  Change.  C'eft  cc  qu'on  appelle 
aujourd'hui  la  Loge.  Elle  fut  rebâtie  l'an  i$$7-& 
l'horloge  l'an  1574.  Cette  maifon  étant  encore 
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trop  petite  ,  on  commença  en  16$].  de  jctter  les 
fondement»  de  celle  qui  iubfifte  actuellement ,  & 
fait  un  de»  principaux  ornements  de  la  ville  de 
Marfcillc ,  comme  elle  le  feroit  aulli  de  toute 
autre  ville  ,  quelque  conlîjérable    qu'elle  fût. 
L'hôtcl-dc-ville  dont  il  s'agit ,  eft  fur  le  port , 
en  face  d'une  place  de  vingt  à  trente  toifes  en 
quarré.  Cet  édifice  ,  dont  une  partie  du  deifein 
cil  du  fameux  Pierre  Puget ,  eft  très-eftimé  des 
connoiffeurs.  Le  chevalier  Bcrnin  vit  à  Rome  le 
deffein  entier  de  cet  édifice  par  Pugct ,  &  avoua 
qu'il  n'avoit  rien  vu  en  ce  genre  d'un  plus  grand 
goût  ;  il  en  admira  fur-tout  la  façade.  Il  y  en  a 
une  belle  defeription  dans  un  des  mercures  galans 
de  l'an  1682.  à  l'occafîon  de  la  nailfance  du  duc 
de  Bourgogne.  Cette  façade  étoit  alors  dans  toute 
fa  beauté  ,  ôt  on  n'y  avoit  pas  encore  ajoute  cer- 
tains ornements ,  qui ,  comparés  au  cizeau  du 
célèbre  Pugct  ,  font  un  contraire  qui  ne  plaît 
point.  L'écu  des  armes  de  France  ,  fculpté  en 
marbre  ,  ôt  placé  au  frontifpice,  eft  un  des  chefs- 
d'oeuvres  de  Puget  ,  &  fait  l'admiration  des  étran- 
gers. Outre  cela  ,  la  façade  eit  accompagnée  de 
pluficurs  belles  colonnes  ôc  pilaftres  de  jafpe  , 
ainfi  que  d'une  baluftrade  de  marbre  blanc  ,  &  du 
bufte  du  roi  Louis  XIV. 

Le  i  2.  du  mois  d'août  1726.  on  plaça  encore  à 
la  façade  de  cet  hôtel-dc-ville  ,  l'infcription  qui 
luit  : 

Majfdia  Phoeentium  filia  ,  Rom*  foror  , 
Carthaginis  terror  ,  Athenarum  xmula  ,  al- 
Trix  dijciplinarum  ,  Gallorum  agros  ,  mores  , 
animos  ,  novo  cultu  ornavit.  lllujtrat  quam 
fola  fides.  Muros  quos  vix  Cjcj'ari  cejferat  , 
contra  Carolum  V.  meliori  omine  tuetur.  Om- 
nium ferè  gemium  commerciis  potens  Euro- 
pam  quam  modo  terrutrat ,  modo  docuerat , 
alere  ù  ditare  gaudet.  An.  M.DCC.XXVl. 
Rec.  Lvd.  XV.  ■ 

Le  rez-dc-ch3u(rée  de  l'hâtcl-dc-villc  dont  nous 
venons  de  parler ,  confïfte  en  une  grande  &  très- 
belle  falle  ,  qui  forme  un  quaiTc-long ,  avec  qua- 
tre belles  portes  aux  quatre  points  cardinaux  :  c'eft- 
\\\  précifément  ce  qu'on  appelle  la  Loge  ,  où  s'af- 
femblcnt  journellement  les  plus  gros  négociants 
pour  fe  voir  &  parler  d'alî'aires.  Au-delTus  de  cette 
falle  ,  il  en  eft  une  autre  aufli  fort  fpacicule  oh 
Ton  voit  en  entrant  le  portrait  en  grand  du  roi 
Louis  XrV.  Depuis  quelques  années ,  le  roi  Louis 
le  Bien.Aimé  a  aufli  fait  préfent  à  la  ville  de  Mar- 
feille ,  de  fon  portrait  en  grand ,  comme  une 
marque  de  fa  protection  fpdciale  ,  ainlî  que  de 
la  fatisfaction  de  Sa  Majefté  pour  le  zele  que  les 
habitants  de  cette  ville  lui  ont  toujours  témoigné 
&  très-fréquemment  de  la  manière  la  plus  écla- 
tante. Ce  portrait  a  été  également  placé  dans 
l'hôtel- dc-ville. 

La  Tour  de  la  Grande-Horloge  ).  Elle  eft  bâtie 
fur  le  rocher  appelle  la  Roque  des  Moulins.  Sa 
contraction  coûta  fîx  cents  vingt-fix  florins  ;  & 
en  l'année  1419.  on  fit  refaire  la  cloche  ,  qui  eit 
du  poids  de  quarante  quintaux.  Excepté  dans  les 
temps  orageux ,  cette  cloche  eft  entendue  de  tous 
les  quartiers  de  la  ville. 

Palais  de  la  Juftice  ).  Du  temps  des  vicon  t;s 
ie  Marfeille  ,  la  juftice  étoit  adminiltrée  dans 
leur  palais  feigneurial  •,  mais  ,  après  que  les  Mar- 
fcillois  curent  acheté  de  ces  princes  la  feigneurie 
ài  leur  ville  ,  la  juilice  fut  adminiilrée  publique- 
ment ,  dans  la  ville  vice  -  comitale  ,  devant  la 
porte  de  l'églife  inférieure  des  Accoulcs  ;  de  , 
dans  la  ville  fupéricurc  ,  dans  un  palais  que  Char- 
Tome  W. 
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les  H.  avoit  fait  bâtir  ,  ainfi  que  dans  l'églife  $L\ 
pères  de  St.  Antoine.  C'étoit  la  coutume  des  an- 
ciens de  rendre  la  juftice  en  public  &  aux  portes 
du  temple  &  de  la  ville.  On  rendoit  auflî  la  juftice 
dans  un  palais  ou  il  y  avoit  une  chambre  verte 
fia  1400.  le  palais  d'aujourd'hui  étoit  fi  pcu  de 
chofe  que  l'on  étoit  obligé  de  rendre  la  juftice 
dans  1  hôpital  du  St.  Efprit.  Mais  en  i$6$.  le 
palais  fut  bâti  parles  foins  du  lieutenant  Catin  , 
au  heu  oh  étoit  auparavant  le  jardin  du  con- 
cierge. 

Collèges) .11  n'y  a  que  peu  d'annc-„  jes 
Jcfuites  établis  dans  cette  ville  ,  en  tenoient  un 
qui  ctoit  très-fréquenté  ;  mais  ce  n'étoit  point  le 
collège  de  la  ville  ,  qui  depuis  long-temps  eft 
régi  parles  pères  de  l'Oratoire.  Il  eft  forti  de 
ces  deux  collèges  d'excellens  fujets  ,  qui  fe  font 
fingu hérement  diftingués  dans  les  feiences ,  ainfi 
que  dans  la  littérature. 

Le  collège  régenté  par  les  pères  de  l'Oratoire 
&  compofe  de  huit  claires  ,  à  commencer  par  la 
hxieme,  fut  fondé  en  161  j.  par  la  ville  de  Mar- 
leille ,  qUl  s'obligea  de  payer  annuellement  &  à 
perpétuité  ,  à  ces  pères ,  la  fomme  de  deux  mille 
quatre  cents  livres  ,  par  contrat  du  26.  février 
i6ij.  Le  roi  Louis  XIII.  qui  avoit  une  eftime 
toute  particulière  pour  cette  congrégation  ,  lui 
donna  en  cette  occafion  des  marques  de  fa  bien- 
veillance ,  par  les  lettres-patentes  qu'il  lui  fit  ex- 
pédier ,  dans  lefquclles  il  confirma  cette  fonda- 
tion ,  &  prit  cette  maifon  fous  fa  protection. 
Outre  les  clartés  d'humanités  6c  deux  cours  de 
ptiilofophie  ,  il  y  a  dans  ce  collège  deux  cours  de 
théologie  ,  fondés  depuis  par  un  prêtre  de  l'Ora- 
toire. Il  y  a  auffi  un  petit  feminaire  ,  dont  les 
bourfes  font  au  concours  ,  &  ont  été  fondées  par 
M.  de  Matignon,  évêque  de  Condom  ,  &  abbé 
de  St.  Victor  de  Marfeille. 

L'an  17»?.  M.  de  Belzunce-de-Caftelmoron 
alors  évêque  de  Marfeille  ,  fonda  dans  cette  ville 
un  collège  de  Jéfuites  ,  qu'il  confacra  à  l'imma- 
culée conception  de  la  Ste.  Vierge  ,  par  la  céré- 
monie qu'il  en  fit  le  29.  du  mois  de  juillet  de  l'an- 
née 17  +  2.  Ce  jour-la  ,  ce  prélat  ,  en  habits  pon- 
tificaux, bénit  une  ftatuc  de  marbre  blanc,  qui 
reprefente  la  Vierge  immaculée  ;  puis  la  fit  élever 
&  placer  dans  une  niche  qtii  eft  dans  la  cour,  & 
qui  eft  incruftée  de  marbres  les  plus  précieux.  Au- 
deffous  de  cette  ftatue  ,  on  lit  cette  infeription  ; 

D.     0.  M. 

Gymnafium  hoc 
Sut  erga  Cives  Majfilienfes  amoris 
Perenne  monumentum  erexit  j 

Ereilum 
Virgini  fine  labe  conceptx 
Dicavit  £>  confecravit 
Henricus-Xaverius  de  Belfunce-de-CaJielmoron  l 
Epifcopus  Majfdienfts  ,  Collegii  fuudator. 
Annofalutis  M.  DCC.  XLU. 

Académie  ).  L'académie  des  anciens  Marfcillois 
étoit  il  parfaite  ,  &  avoit  tant  de  célébrité ,  qu'au 
rapport  des  plus  grands  hommes  de  ces  temps  re- 
culés ,  elle  étoit  préférée  à  toutes  les  autres.  Ccft 
à  caufe  de  cela  qu'elle  étoit  appelléc  communé- 
ment Arhenopolis  Maffiliorum  ,  comme  fi  on  eût 
voulu  dire  une  féconde  ville  d'Athènes.  En  effet, 
non-fcnlement  les  Romains ,  mais  encore  les  habi- 
tants des  autres  parties  de  l'Italie ,  ne  faifant  gue- 
res  plus  de  cas  de  la  Grèce  ,  accouroient  à  l'cnvi 
à  Marfeille  pour  y  être  inftruits  dans  la  vertu.  Je 
ne  t'oublierai  pas  ,  Marfeille  ,  dit  Ciceron  ,  dont 
la  vcm  eft  à  un  degré  fi  éminent ,  que  la  plûpart 
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des  nations  te  doivent  céder  ;  ù  la  Grèce  mime  ne 
doit  pas  fe  comparer  à  toi.  Tu  en  es  fi  éloignée  , 
ton  langage  ù  ta  difeipline  font  fi  différais  du 
lieu  de  ta  fituation  ;  tu  n'as  pour  voifins  que  des 
Barbares  ,  Ù  néanmoins  tu  te  conferves  fi  bien  en 
ton  état  autocratique ,  qu'il  efi  plus  facile  de  louer 
tes  loix,  que  de  les  imiter.  L'éloge  qu'en  fait 
Tite-Live  ett  prefque  femblablc.  Tacite  n'en  dit 
pas  moins ,  lorfqu'il  loue  Agricola  de  ce  qu'il  ne 
fc  laiffoit  point  emporter  à  la  débauche  ,  n'attri- 
buant cette  retenue  qu'au  bonheur  qu'il  avoit  eu 
de  recevoir  fon  éducation  à  l'école  des  Marfcillois , 
école  de  vertu  &  de  feienec.  Cette  académie  fut 
depuis  appcllcc  l'école  du  ciel  &  de  la  terre  , 
parce  qu'on  y  venoit  de  tous  côtés.  On  y  enfei- 
gnoit  la  grammaire  ,  la  rhétorique  ,  la  poéfîc  ,  la 
philofophie  ,  la  médecine  ,  la  jurifprudcncc  ,  la 
théologie  ,  les  mathématiques  &  l'aftrologie.  Elle 
a  produit  les  plus  grands  hommes  en  ces  divers 
genres ,  &  il  feroit  trop  long  d'en  faire  ici  l'cnu- 
raération. 

La  nouvelle  académie  établie  à  Marfcillc  ,  n'eft 
que  de  l'année  1716.  Le  19.  feptembre  de  cette 
même  année ,  l'académie-françoife  de  Paris  con- 
voqua une  alfemblée  publique  ,  dans  laquelle  on 
fit  la  lecture  des  lettres-patentes  accordées  par  le 
Roi ,  pour  l'établilTement  d'une  académie  dans  la 
ville  de  Marfeille  ,  qui  feroit  compofée  de  vingt 
académiciens.  M.  de  Chalamond-de-la-Vifclede  , 
fecrétaire  perpétuel  de  cette  académie  ,  accom- 
pagné de  deux  autres  académiciens,  fît  un  difeouri 
au  nom  de  l'académie  de  Marfeille ,  pour  remer- 
cier l'académie-françoife  de  l'adoption  qu'elle  lui 
avoit  accordée ,  &  M.  de  Fontenelle  ,  alors  direc- 
teur ,  lui  répondit  très  -  éloquemment.  C'ett  ce 
même  M.  Chalamond-de-la-Vifclcdc  ,  né  à  Taraf- 
con  ,  en  Provence  ,  en  1692.  &  mort  en  1760. 

L'ouverture  de  l'académie  de  Marfeille  fe  fit 
dans  la  grande  fallc  de  l'hôtel  de  cette  ville  le  13. 
avril  1727.  en  attendant  la  réparation  entière  de 
celle  qu'il  avoit  plu  au  Roi  d'accorder  à  cette 
académie  dans  l'arîenal  des  galères.  On  s'y  aflem- 
bla  ;  &  ,  vers  les  onze  heures  du  matin  ,  l'aca- 
démie fe  rendit  en  corps  à  la  cathédrale,  où  l'évê- 
que ,  qui  étoit  un  des  membres  de  cette  académie, 
célébra  la  m  clic ,  pendant  laquelle  l'académie  de 
mufique  fit  chanter  un  des  plus  beaux  motets  de 
feu  le  Sr.  de  la  Lande ,  furintendant  de  la  muftque 
de  la  chambre  du  Roi.  On  alla  enfuite  à  l'évêché  ; 
& ,  après  un  magnifique  dîner ,  que  Pévêque  donna 
aux  académiciens  ,  on  fortit  à  trois  heures  pour 
retourner  à  l'hôtel-de-ville  ,  on  fe  tint  l'aifemblée, 
&  où  fe  trouva  tout  ce  qu'il  y  avoit  à  Marfeille 
de  plus  diftingué  de  l'un  &  de  l'autre  fexe.  Les 
objets  de  l'occupation  de  cette  académie  ,  font 
l'éloquence ,  la  poéfic  ,  l'hittoirc  &  la  critique. 
Des  l'année  même  de  fon  établilTcment ,  le  maré- 
chal de  Villars  ,  fon  protecteur ,  forma  le  deifein 
de  donner  la  fomme  de  300.  livres  pour  être  em- 
ployée à  une  médaille  d'or  ,  qui  feroit  adjugée 
tous  les  ans  alternativement  à  un  ouvrage  en  profe 
ou  en  vers  fur  un  fujet  propofé  par  l'académie. 
Cette  médaille ,  d'abord  gravée  à  Marfeille  ,  avoit 
d'un  côté  les  armes  du  protecteur,  &  au  revers 
l'emblème  de  l'académie  ,  qui  cil  un  phoenix  fur 
un  bûcher  ,  regardant  le  folcil  ,  avec  ces  mots  , 
primis  renafeor  radiis.  Ce  ne  fut  qu'en  17} 3.  que 
le  maréchal-duc  de  Villars  fonda  ce  prix  à  perpé- 
tuité ,  par  un  acte  qui  affigne  à  l'académie  une 
rente  annuelle  de  trois  cents  livres,  à  prendre  fur 
la  principauté  du  Martigucs  ,  fur  laquelle  cette 
rente  cil  principalement  aflignée.  11  cft  dit  dans 
cet  acte,  qu'a  l'avenir  la  médaille  portera  d'un 
côlç  le  butte  du  maréchal-duc  de  Villars ,  &  au 
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revers  cette  înfcrïption  :  Prjemium  AcademU  Mit 
filienfis.  Cette  médaille  fut  frappée  à  Paris  en  1740 
par  le  fameux  du  Vivier.  Le  maréchal-duc  de  Vil! 
lars  étant  mort,  fon  fils  ,  actuellement  gouverneur 
de  Provence  ,  &c.  lui  a  fuccédé  en  la  place  qu'il 
occupoit  à  l'académie-françoife  ,  &  en  celle  ce 
protecteur  de  l'académie  des  belles  -  lettres  de 
Marfeille. 

Salines ,  Boucheries ,  &c.  )  Les  habitants  de 
Marfeille  avoient autrefois  pluficurs  falines,  fituées 
les  unes  au-delà  du  port  ,  au  quartier  de  rive- 
neuve  ,  &  les  autres  au-delà  de  la  petite  rivière 
de  Veaune  &  près  du  rivage  de  la  mer.  Aux  an- 
nées 904.  &  1044.  l'empereur  Louis  l'Aveugle 
&  Fulco  ,  vicomte  de  Marfeille  ,  donnèrent  aux 
religieux  de  l'abbaye  de  St.  Victor,  les  falines 
qu'ils  poiïcdoient  dans  Marfeille.  Ces  religieux 
étoient  obligés  de  fournir  à  un  certain  prix  tout 
le  fel  dont  la  ville  avoit  befoin.  Après  avoir  acheté 
la  feigneurie  de  leur  ville  ,  les  Marfcillois  y  éta- 
blirent la  gabelle.  Mais  en  1226.  ils  l'abolirent 
dans  un  confcil-général  tenu  à  ce  fujet ,  &  où  il 
fut  délibéré  que  les  Marfeillois  ,  ainli  qnc  les 
étrangers  ,  pourroient  vendre  &  acheter  du  fel, 
en  obfervant  les  anciennes  coutumes.  Dans  la 
fuite  ,  la  gabelle  fut  encore  remife  ,  mais  les  rein 
gieux  du  monattere  de  St.  Victor  continuèrent  de 
jouir  à  cet  égard  des  privilèges  &  avantages  dont 
ils  étoient  déjà  en  poiTemon.  Les  falines  de  ce 
monattere  fubfillerent  jufqu'cn  IJ12.  que  le  roi 
François  I.  les  fit  combler ,  pour  y  faire  des  arfe- 
naux.  Ce  prince  aflîgna  en  dédommagement  au 
monattere  de  St.  Victor,  la  fomme  de  180.  livres 
à  prendre  fur  la  recette  générale. 

Le  grcnicr-à-fel  fut  établi  à  Marfeille  l'an  njS. 
Les  Marfeillois  ,  qui  prétendoient  que  cet  établit 
fement  étoit  contraire  au  droit  qu'ils  avoient  for 
les  falines  du  monattere  de  St.  Victor ,  députèrent 
au  Roi  ;  mais  il  ne  paroît  pas  que  cette  démarche 
ait  eu  du  fuccès. 

L'an  1^92.  lagabbcllc  du  fel  fut  affermée  à  rai- 
fort de  vingt  fols  l'émine  ,  lefquels  étoient  parta- 
gés également  entre  le  Roi  &  le  fermier,  qui  ne 
pouvoit  prétendre  autre  chofe  pour  fe  dédommager 
de  la  dépenfe  qu'il  étoit  obligé  de  faire. 

L'ancienne  Tuerie  étoit  autrefois  au  quartier  de 
la  Blanqucrie  }  clic  a  depuis  été  transférée  auprès 
de  l'Ourfe  ,  au  lieu  où  étoit  anciennement  le  cou- 
vent des  Trinitairei. 

Quant  aux  Boucheries  ,  celle  fittiéc  proche  de 
l'églife  des  Accoules ,  s'appelloit  dans  les  aûci 
de  l'an  1331.  Macelluin  Majus  feu  de  Accès: 
c'eft  préfentement  la  petite  boucherie.  L'autre, 
Macellum  Tholonei ,  a  retenu  ce  nom  ,  à  caufe 
qu'elle  a  été  batic  au  même  lieu  où  étoit  le  Tto- 
lonéc  ,  palais  fcigncurial  que  les  vicomtes  de  Mar- 
feille avoient  fait  élever  en  forme  de  tour.  Depuis 
le  dernier  agrandifTcmcnt  de  la  ville  ,  on  a  fiit 
bâtir  une  autre  boucherie  pour  les  habitants  in 
nouveaux  quartiers. 

L'ancienne  Poiffonneric  étoit  fort  peu  de  chofe. 
Elle  fut  agrandie  l'an  1642.  couverte  &  conilruite 
telle  qu'on  la  voit  à  préfent  ,  aux  dépens  de  la 
communauté.  La  nouvelle  ,  près  de  la  paroille  ce 
St.  Martin ,  n'a  été  b.ltic  que  depuis  le  dernier 
agrandilfcment  de  la  ville. 

£rar  civil  ).  Peu  de  villes  peuvent  citer  autant 
&  d'aufli  bonnes  loix  que  celle  de  Marfeille,  « 
il  en  cft  encore  moins  qui  en  puilfent  prod^e 
d'auffi  anciennes. 

n  peine  Ja  ville  de  Marfeille  étoit  bâtie,  Ç« 
fes  habitants  établirent  parmi  eux  une  excelle^ 
forme  d'adminittration  :  ils  nommèrent  pour 
effet  lix  cents  des  plus  riches  &  des  plus  iutcgrcs 
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de  la  ville  ,  qui  furent  appelles  Timouchos ,  & 
formèrent  comme  la  bafc  du  gouvernement.  On 
prenoit  quinze  fujets  de  ce  nombre  de  fîx  cents  , 
pour  vaquer  aux  affaires  qui  demandoient  une 
prompte  expédition  ;  &  ,  parmi  ces  quinze  ,  on 
faifoit  choix  de  trois  prélidents  qui  avoient  la 
même  autorité  que  les  confuls  romains.  On  croit 

Îuc  cette  forme  d'adminiflration  fublilta  dansMar- 
:ille  jufqucs  vers  le  quatrième  fiecle  de  l'érc 
chrétienne.  On  trouve  ,  en  effet  ,  que  depuis  ce 
temps-là  ,  jufques  vers  l'an  700.  la  ville  de  Mar- 
fcille étoit  régie  par  des  gouverneurs,  qui  prenoient 
indifféremment  les  noms  de  conful ,  de  comte  , 
de  prince  ,  de  préfet ,  de  duc  ,  de  juge  &  de  rec- 
teur ;  car  ces  divers  noms  ne  fignifioient  guercs 
que  la  même  choie.  Les  juges  avoient  l'intendan- 
ce de  la  juftice  ,  mais  leurs  appellations  reffor- 
tiiîbicnt  par-devant  les  Rois  fouverains  du  pays. 
Des  MiJJi  Dominici  ou  M'tjji  Domini  étoient  en- 
voyés de  temps  en  temps ,  &  ordinairement  tous 
les  ans  ,  par  ces  princes  tant  pour  foulager  leurs 
fujets  ,  que  pour  terminer  en  dernier  rclîort  leurs 
différends.  Leur  diftriét  étoit  appelle  Mijfaticum  ; 
&  c'étoit  une  de  leurs  principales  fonctions  que 
d'examiner  les  jugements  que  rendoient  les  juges 
ordinaires ,  ainfl  que  de  réformer  les  abus  qu'ils 
pouvoient  commettre  dans  l'exercice  de  leur  charge. 
Voyc\  intendants ,  &c. 

L'adminiftration  de  la  juftice  effuya  depuis  di- 
verfes viciflitudes  ,  félon  que  le  pays  obéiffoit  à 
tel  ou  tel  prince  ,  qui  introduifoit  telle  ou  telle 
nouvelle  forme  de  gouvernement.  Les  vicomtes  de 
Marfcille  ,  ainli  que  les  comtes  de  Provence  ren- 
dirent la  juftice  par  eux-mêmes.  Mais ,  en  vertu 
d'une  convention  paflec  vers  le  milieu  du  treizième 
fiecle  ,  entre  la  communauté  de  Marfeille  ,  & 
Raymond-Bérengcr ,  comte  de  Provence,  l'admi- 
niftration de  la  juftice  fut  cédée  à  la  ville  de  Mar- 
fe  'le  en  ce  qui  concernoit  fes  habitants ,  ainfi 
qV.cccux  de  fon  territoire.  Cette  forme  d'adminif- 
tration  elfuya  quelque  changement  fous  Charles 
d'Anjou  ,  qui  réuflït  à  mieux  établir  fon  autorité 
dans  la  ville  de  Marfcille. 

Cette  ville  avoit  été  précédemment  adminiftrée 
par  un  podeftat ,  un  viguier  ôc  deux  juges-mages. 
Le  nom  de  podeftat  fut  fupprimé  dès  l'an  1164. 
&  on  lui  fubftitua  celui  de  recteur  ,  qui  fut  auffi 
fupprimé  par  la  féconde  convention  faite  avec 
Charles  d'Anjou. 

11  paroît  que  depuis  Charles  d'Anjou  ,  la  ville 
de  Marfeille  fut  gouvernée  par  rapport  .'1  la  juftice, 
félon  les  chapitres  de  paix  paffés  avec  ce  prince  , 
(en  iï$7-  )  en  vertu  dcfquels  les  comtes  de  Pro- 
vence nommoient  annuellement  un  viguier  ,  le 
juge  du  palais  &  un  juge  des  premières  appella- 
tions ,  avec  un  autre  juge  des  fécondes  appella- 
tions ,  qui  tous  dévoient  être  étrangers.  De  fon 
côté ,  la  ville  nommoit  les  deux  autres  juges  de 
l'ordinaire.  Ces  divers  officiers  avoient  tous  les 
mêmes  gages  de  foixante  livres  chacun ,  que  les 
comtes  de  Provence  leur  payoient.  Tous  les  pro- 
cès dévoient  être  jugés  dans  Marfeille,  tant  en 
première  &  féconde  inilanec  ,  que  par  appel  ,  & 
les  plaideurs  ne  pouvoient  jamais  être  diflraits  de 
ce  rcifort. 

Cette  forme  de  juftice  fut  depuis  obfervéc  in- 
variablement,  même  lorfirue  la  Provence  &  la 
ville  de  Marfcille  curent  été  réunies  à  la  couronne. 

En  1535.  le  roi  François  I.  fupprima  l'office  des 
premières  appellations  de  Marfcille  ,  &  établit  un 
ordre  nouveau  dans  l'adminiftration  de  la  juftice. 
Ce  prince  érigea  alors  un  fîcge  de  fénéchal  pour 
connoitre  des  appellations  des  juges  ordinaires, 
&  dont  l'appel  feroit  porté  au  parlement  de  Pro- 
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vence  ,  qui  ,  depuis  cette  époque  ,  tint  plufieurs 
fois  les  grands-jours  à  Marfeille.  (  Tenir  les  grands- 
jours  ,  c'étoit  tenir  par  extraordinaire  féance  pour 
juger  au  fouverain  &  par  conféquent  en  dernier 
relfort  ). 

II  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  remarquer  ici 
que  quoique  la  ville  de  Marfeille  foit  actuellement 
&  depuis  long -temps  du  reffort  du  parlement  de 
Provence ,  elle  a  toujours  été  &  cft  même  encore 
diftin&e  de  cette  province ,  dont  elle  ne  fuit  pas 
en  tout  les  coutumes.  Elle  n'eft  pas  même  corn- 
prife  parmi  les  Terres-Adjacentes  ,  ayant  toujours 
été  traitée  hors  de  pair ,  comme  s'exprime  Gau- 
fredy ,  hift.  de  Prov.  liv.  15.  art.  19.  : 

Dès  l'année  1J19.  le  roi  François  I.  érigea 
en  titre  d'offices  formés  &  perpétuels  les  char- 
ges de  viguier  &  de  juges  du  palais.  Mais  en 
ijjo.  celle  de  viguier  fut  rendue  annuelle  & 
la  ville  en  rembourfa  alors  le  poffelTeur.  Cette 
charge  demeura  fur  ce  pied  jufqu'cn  1564.  que 
le  roi  Charles  IX.  étant  à  Marfeille  ,  fupprima 
les  trois  judicatures  du  palais  ,  de  St.  Louis  & 
de  St.  Lazare  ,  &  les  unit  au  corps  du  fiege  , 
ayant  alors  ordonné  qu'elles  feroient  exercées 
par  le  lieutenant  du  fénéchal ,  &  en  un  feul  degré 
de  jurifdicf. ion  ,  félon  les  ordonnances  d'Orléans. 

La  ville  de  Marfeille  follicita  pendant  dix-huit 
ans  le  rétabliffcmcnt  de  ces  trois  judicatures  , 
qui  lui  fut  enfin  accordé  en  1581.  &  fubfifta  juf- 
qu'cn 1660.  que  les  judicatures  de  St.  Louis  & 
de  St.  Lazare  furent  de  nouveau  fupprimées. 
Bientôt  après  ,  la  ville  obtint  encore  leur  réta- 
bliffcmcnt. Mais  en  i-top.  ces  divers  tribunaux, 
ainfi  que  l'ancienne  fénéchaulfce  ,  furent  tous 
remplacés  par  la  nouvelle  créce  alors  ,  &  qui  fub- 
fîlte  actuellement.  Cette  nouvelle  fénéchauffée 
cft  compofée  de  cinq  lieutenants ,  huit  confeil- 
lers  ,  un  procureur  du  Roi  &  deux  avocats  do 
Roi.  Voye\  Aix&  Provence. 

Quant  à  la  lcgiflation  de  la  ville  de  Marfeille , 
M.  Artaud  ,  avocat  -  confcil  de  cette  ville  & 
communauté  de  Marfeille ,  obferve  fort  judicieu- 
fement ,  dans  fon  difeours  prononcé  le  jour  de 
St.  Louis  de  l'année  1761.  à  l'ouverture  de  la 
féance  publique  de  l'académie  de  cette  ville , 
*  qu'une  partie  des  loix  de  Marfcille  eft  tombée 
»  en  défuétude  ,  que  d'autres  ont  été  abolies  , 
»  changées  ,  ou  abrogées  par  diverfes  caufes  j 
»  que  les  ordonnances  du  royaume  de  France  , 
»  la  jurifprudence  des  arrêts  ,  l'autorité  de  qucl- 
»  ques-uncs  des  anciennes  coutumes  de  Marfeille, 
»  &  le  droit-écrit  font  les  loix  vivantes  de  cette 
>•  ville  }&  que  conféqucmmcnt  clic  fc  trouve  régie 
»•  par  le  droit  romain  &  par  le  droit  françois. 

Outre  la  fénéchauiréc ,  il  y  a  à  Marfcille  plufieurs 
autres  jurifdiét ions  fubalterncs,  telles  que  celles  des 
juges-confuls  ou  des  marchands  ,  de  l'amirauté ,  Sec. 

La  jurifdiétion  des  juges  des  marchands  fut 
établie  le  3.  de  mars  1474.  &  confirmée  en  1 565. 
par  l'édit  de  Charles  IX.  qui  contient  un  dénom- 
brement Se  la  déclaration  exprclfe  des  caufes  qui 
doivent  être  portées  devant  eux;  fçavoir,  de  mar- 
chand à  marchand  &  pour  affaire  de  commerce. 
Autrefois  ,  le  confcil  de  la  ville  nommoit  des 
marchands  pour  juger  les  appellations  de  ce  tri- 
bunal ;  mais  cela  fut  aboli  lors  de  la  réformation 
de  la  juftice  en  1^35.  &  les  appellations  des 
juges  des  marchands  furent  réf'crvccs  au  parlement. 

La  charge  de  lieutenant  de  l'amirauté  n'eft  ins- 
tituée que  depuis  l'an  t  JS$.  Précédemment  fous 
le  regne  de  François  I.  qui  tenoit  un  bon  nom- 
bre de  galères  dans  Marfeille  ,  le  gouverneur 
de  Provence  (  qui  étoit  amiral  des  mers  de  le- 
vant, &  qui  avoit  de  grandes  prérogatives,  même 
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le  pouvoir  de  donner  des  grâce*  )  ,  établiflbit  un 
juge  d'amirauté  ,  pour  vuider  les  affaires  mari- 
times ,  &  juger  de»  droits  qui  revenoient,  fou  à 
l'amiral  ,  foit  au  général  des  galères,  pour  raifon 
des  prifes  faites  fur  les  ennemis.  Ce  juge  n'é- 
toit  point  perpétuel  ,  mais  à  la  difpofition  de  l'a- 
miral ,  qui  le  deftituoit  quand  bon  lui  fembloit. 
Quelque  temps  après ,  Claude ,  comte  de  Tende , 
gouverneur  de  Provence  &  amiral  ,  fît  ériger 
cette  charge  en  office  formé  ,  fous  le  titre  de 
licutenant-général  en  l'amirauté  ,  avec  attribution 
des  affaires  maritimes  de  toute  la  côte  ,  depuis 
Marfeille  jufqu'à  Antibcs.  Dans  la  fuite  ce  dif- 
tricT  a  été  fort  diminué.  Voye\  Amirauté. 

Tant  pour  la  commodité  des  marchands  ,  que 
pour  faire  fleurir  le  commerce  ,  il  y  a  à  Marfeille 
une  cinquantaine  de  Cenfeaux  ou  Courtiers  ,  dont 
rétabliflemcnt  eft  fi  ancien ,  que  fon  origine  fe 
perd  dans  les  temps  les  plus  reculés.  Les  charges 
de  ces  courtiers  ont  été  érigées  en  titre  d'offices 
par  le  roi  Louis  XIV. 

Par  édit  du  mois  de  Mars  1660.  le  Roi  fup-» 
prima  le  confulat  de  Marfeille  ,  &  créa  des 
Echevins  pour  l'avenir.  Par  autre  édit  du  mois 
d'août  1661.  le  nombre  de  ces  échevins  fut  fixé 
à  quatre  ,  deux  anciens  &  deux  nouveaux.  L'édit 
du  17.  juillet  1714.  porte  que  ceux  qui  feront 
élus  confuls  de  la  ville  de  Marfeille ,  feront  tenus 
d'en  faire  les  fonctions ,  quoique  nobles  ou  pour- 
vus d'offices  qui  cnnobliflent. 

L'édit  de  mars  1717.  porte  que  le  cOnfeil-de- 
ville  de  Marfeille  ,  compofé  de  foixante  eonfcil- 
lers  ,  pourra  délibérer  à  trente  pour  les  élections  , 
&  à  vingt  pour  les  confeils  ordinaires. 

11  vient  d'être  fait  récemment  quelques  chan- 

fements  à  l'adminiftration  municipale  de  la  ville 
e  Marfeille.  Les  renfeignements  que  nous  avions 
Sollicités  fur  cette  matière  ne  nous  étant  point 
encore  venus  ,  nous  forâmes  obligés  de  renvoyer 
à  une  autre  occafion  d'en  parler.  Voye\  les  Ad- 
ditions. 

Les  Pêcheurs  de  Marfeille  forment  une  com- 
munauté compofée  de  cinq  ou  Gx  cents  perfon- 
ncs  ,  dont  la  direôion  appartient  à  quatre  de  ce 
corps  qu'on  élit  annuellement  le  jour  de  Saint- 
Etienne.  Ces  quatre  magiftrats  font  appellés  Pru- 
d'hommes ,  &  dans  de  vieux  titres  Probi  hommes 
pifeatorum.  Dans  une  procuration  de  l'an  1J49. 
ils  fe  qualifient  Confuls  des  picheurs. 

Ces  prud'hommes  ont  le  pouvoir  d'ordonner 
fur  le  fait  ,  la  forme  ôc  l'ordre  de  la  pêche  , 
&  de  décider  tous  les  différends  qui  arrivent  entre 
les  pêcheurs  pour  le  même  fait.  Us  jugent  en 
cela  Souverainement  &  fans  appel ,  fans  forme 
ni  figure  de  procès,  fans  l'intervention  ni  le  mi- 
niftere  d'avocat  ou  de  procureur  ,  &  fans  rien 
écrire.  Il  feroit  certainement  très-difficile  de  dé- 
couvrir en  quel  temps  ils  furent  établis.  Il  y  a 
plus  de  cinq  cents  ans  que  les  comtes  de  Pro- 
vence &  les  rois  de  France  leur  ont  conferve 
leurs  anciens  privilèges  &  leur  en  ont  accordé 
de  nouveaux.  Ils  polfcdent  le  port  de  Morgils 
depuis  l'an  1452.  qu'ils  l'achetèrent  du  roi  René, 
pour  la  fomme  de  1 100.  florins  ;  &  ils  y  ont 
fait  faire  une  enceinte  qu'ils  appellent  Madrague , 
où  ils  ont  coutume  d'enfermer  une  grande  quan- 
tité de  thons.  Le  roi  Louis  XIII.  étant  à  Mar- 
feille en  i6»i.  s'y  alla  divertir  ,  &  y  prit  un  fi 
grand  plaiftr  à  la  pêche  de  ce  poiflbn  ,  qu'en 
cette  confidération  ,  non-feulement  il  confirma 
aux  prud'hommes  tous  leurs  privilèges  ,  mais  en- 
core il  ks  augmenta.  Il  leur  donna  auffi  la  fa- 
culté d'avoir  deux  madragues.  Il  déclara  qu'il 
vouloit  que  les  figuiers  &  autres  officiers  de  la 
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ville  fuflent  obligés  de  faire  exécuter  les  ju«., 
mens  des  prud'hommes  contre  les  pêcheurs  •  & 
que  les  condamnés  déféreroient  à  ces  jugement 
à  peine  de  cent  livres  d'amende  ,  appliquants  m» 
tiers  au  Roi ,  un  tiers  à  l'hôpital  du  St.  Efprh 
&  le  reliant  à  la  communauté  des  pêcheurs.  ' 

Par  lettres-patentes  de  Henri  11.  &  de  Char, 
les  IX.  la  connoiffiince  des  différends  de  cette  corn- 
munauté  eft  interdite  au  parlement ,  ainfi  qu'j 
tous  autres  magiftrats.  Ces  princes  ordonnent  l'an 
&  l'autre  que  les  procès  qui  feraient  portés  pir. 
devant  les  tribunaux ,  pour  le  fait  de  la  pèche 
foient  renvoyés  aux  prud'hommes  pour  en  connoîtrè 
Se  en  juger.  C'eft  en  conféquence  de  cela  que  Ici 
appcllants  des  jugements  des  prud'hommes  ont 
toujours  été  déclarés  non-recevablcs  en  leurs  ap. 
pcllations.  La  juridiction  de  ce  tribunal  s'étend 
depuis  le  cap  de  l'Aigle  ,  éloigné  d'un  mille  de  la 
Ciotat ,  jufqu'à  la  Couronne  ,  près  du  Martigues. 
Si  dans  cette  étendue  de  mer  ,  il  arrive  quelque 
différend  fur  la  pêche  ,  les  prud'hommes  en  pren. 
nent  connoilTance.  Pour  ne  pas  détourner  la 
pêche  ,  ils  vuident  les  différends  le  dimanche 
après  dîné  ,  &  les  autres  jours  de  fêtes.  Ces  jours- 
là  ils  tiennent  une  efpccc  d'audience  en  leur  mai- 
fon-commune  ï  celui  qui  a  quelque  plainte  à  faire 
demande  d'être  oui  ;  mais  auparavant  il  doit  avoir 
configné  deux  fols  huit  deniers  dans  la  bourte-com- 
mune.  Enfuite  on  envoie  chercher  ta  partie ,  qui 
ett  obligée  à  une  pareille  confignation  ;  après  quoi, 
ayant  été  l'un  &  l'autre  ouis  des  prud'hommes , 
qui  font  en  leurs  fieges  ,  ceux-ci  prononcent ,  par 
la  bouche  du  plus  ancien  &  du  confeil  des  fyndics, 
le  jugement  qu'ils  ont  ftatné. 

Nous  avons  dit  ci.devant  que  les  prud'hommes 
font  élus  tous  les  ans  au  nombre  de  quatre  ;  ooqi 
devons  ajouter  que  ,  fuivant  les  ordonnances  de 
1657.  &  168 1.  cette  élection  fe  doit  faire  parles 
pêcheurs  alfemblés  devant  les  officiers  de  l'amirau- 
té  ,  au  nombre  de  douze  ,  y  compris  les  quatre 
prud'hommes.  Rappelions  auffi  ce  que  nous  avons 
dit  ailleurs  ,  qu'en  1707.  lors  du  fiege  de  Toulon, 
les  prud'hommes  firent  prendre  les  armes  a  tous 
les  pêcheurs  ,  &  qu'en  cette  poftnre  ils  vinrent 
s'offrir  au  maréchal  de  Telle  ,  qui ,  pénétré  de 
leur  zele  &  de  leur  attachement  pour  le  Roi ,  les 
remercia  très-obligeamment. 

La  ville  de  Marfeille  ne  faifant  point  corps,  en 
ce  qui  concerne  les  charges  de  la  province ,  ni 
avec  le  pays  de  Provence,  ni  avec  les  Terres-Adja- 
centes ,  elle  paye  féparément  &  diftinâcmentles 
diverfes  impofitions  auxquelles  elle  eft  foumilé. 
Voye\  Aix ,  généralité  ;  V.  auffi  Provence. 

Les  Privilèges  dont  jouifTent  les  habitants  de 
cette  ville  ,  font  en  trop  grand  nombre  pour  pou. 
voir  les  rapporter  ici  tous  en  détail.  Il  nous  fuffira 
de  remarquer  i°.  qu'ils  furent  confirmés  en  fep- 
tembre  1610.  &  en  mai  16J4.  »°.  Qu'en  mars 
1669.  le  port  de  Marfeille  fut  déclaré  libre  de 
franc  ,  fans  qu'aucun  étranger  foit  tenu  d'y  payer 
aucun  droit  d'entrée  ni  de  fortie  par  mer ,  pas 
même  les  droits  prétendus  par  les  feigneun 
de  Monaco  &  de  Ville  franche  ;  à  l'exception 
toutefois  des  marchandifes  de  contrebande  , 
dont  le  tranfport  eft  prohibé  ;  telles  que  les  mu- 
nitions &  toutes  celles  qui  fervent  à  la  conftruc- 
tion  des  bâtiments  de  mer.  30.  Que  les  marchand» 
étrangers  y  font  exempts  de  droits  d'aubaine. 
40.  Que  le  commerce  en  gros  n'y  déroge  point  à" 
noblcffe  ,  pourvu  qu'on  n'y  tienne  pas  boutique, 
&  qu'on  n'y  vende  point  en  détail.  $°.  QHC  'f5 
étrangers  y  font  cenfes  naturels  françois  &  bour- 
geois ,  s'ils  y  époufent  une  fille  de  la  ville,  félon  u 
déclaration  de  mars  1699.  qu'ils  y  ont  le  mené 

avantage, 
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avantage,  quandilsy  acquicrentune  maifon  du  prix 
de  dix  raille  livres  &  au-deflus  ,  avec  trois  ans 
d'habitation  ;  ou  de  cinq  mille  livres  jufqu'à  dix , 
avec  cinq  ans  d'habitation  j  ou  quand  ils  y  font  un 
commerce  aflidu  pendant  douze  années  confécu- 
tives ,  y  ayant  domicile  établi  :  tout  cela  en  rap- 
portant des  atteftations  tant  du  lieutenant  de  l'a- 
mirauté ,  que  des  échevins.  6°.  Que  fes  habi- 
tants font  exempts  du  droit  de  table  de  la  mer  pour 
les  marchandifes  qui  entrent  pour  leur  compte  , 
fuivant  la  déclaration  de  mars  1669.  70.  Qu'il  eft 
défendu  d'y  entrer  des  vins  étrangers  &  autres  que 
ceux  du  crû ,  à  peine  de  confifeation  des  vins ,  des 
bêtes  &  des  voitures  j  qu'il  y  eft  feulement  permis 
d'en  faire  pafTer  par  tranfit ,  pourvu  que  ce  foit 
fur  des  charcttes ,  en  partant  aux  endroits  défignes; 
&  avec  les  atteftations  &  les  précautions  requifes 
par  l'arrêt  du  confeil  du  16.  août  1740.  Les  con- 
traventions fur  le  tranilt  y  font  portées  au  lieute- 
nant en  la  fénéchauftec  ,  pour  tout  ce  qui  fe  pafle 
dans  la  ville  &  fon  territoire  \  Se  au  lieutenant  de 
l'amirauté  ,  pour  ce  qui  fc  parte  fur  les  bâtiments 
&  en  mer  :  le  tout  à  la  charge  de  l'appel  au  parle- 
ment, fans  préjudice  toutefois  de  la  connoiflance 
du  bureau  du  vin  ,  pour  les  vins  introduits  à  porte- 
col  ,  ou  à  dos  de  bêtes  de  charge  ;  &  à  l'excep- 
tion des  contraventions  faites  aux  droits  de  fer- 
me ,  &c. 

Etat  militaire).  Cette  ville  fait  partie  du  gou- 
vernement-général militaire  de  Provence. 

Des  l'an  12^7.  que  la  ville  de  Marfeillc  fe  fou- 
rnit à  Charles  d'Anjou,  le  gouvernement  militaire 
de  cette  place  fut  attache  à  la  charge  de  viguicr. 
Il  fubliita  de  cette  forte  jufqu'en  1536.  que  l'em- 
pereur Charles-Quint  vint  en  Provence  pour  ta- 
cher de  conquérir  Marfeillc.  François  I.  qui  avoit 
à  cœur  de  conferver  cette  importante  place ,  en 
donna  le  gouvernement  avec  la  charge  de  lieute- 
nant-général à  Antoine  de  la  Rochefoucault,  baron 
de  Barbefîeux  &  vicomte  de  Rcvel,  grand- fénéchal 
de  Guyenne  &  d'Auvergne  ,  gouverneur  &  lieu- 
tenant-général de  la  ville  de  Paris,  ainfi  que  de 
l'Ifle-de-France.  Mais  ce  feigneur  ne  pofleda  cette 
charge  que  dans  cette  conjoncture  feulement. 
Après  lui,  le  Roi  en  pourvut ,  par  lettres-patentes 
données  l'an  1540.  Louis  Adhemar  de  Monteil , 
baron  de  Grignan  ,  chevalier  de  fon  ordre  ,  fon 
confeiller  &  chambellan,  gentilhomme  ordinaire 
de  fa  chambre  ,  lieutenant-général  en  Provence  , 
chevalier  d'honneur  des  princefles ,  fes  filles,  & 
gouverneur  de  leur  maifon.  Adhcmar  exerça  cette 
charge  avec  tant  de  pouvoir  &  d'indépendance , 
que  le  Roi  déclara  par  d'autres  lettres-patentes , 
données  à  Blois  le  dernier  de  février  de  l'an  1  $41. 
qu'il  auroit  l'entier  &  total  gouvernement  de  Mar- 
feillc, fans  relever  du  gouverneur  de  la  province. 
Outre  cela ,  ce  feigneur  avoit  l'intendance  des  ga- 
lères &  des  va  i fléaux  de  ta  mer  du  Levant,  ainfi 
que  le  gouvernement  du  fort  de  Notre-Dame-de- 
la-Garde  ,  &  du  Château-d'If.  Il  fut  enfuitc  lieu- 
tenant-dc-Roi  &  gouverneur  de  la  province  de  Pro- 
vence &  de  celle  de  Lyonnois.  Rarement  on  réunit 
à  la  fois  tant  de  charges  &  (î  importantes  ,  mais 
peu  de  perfonnes  en  furent  aufE  dignes  qu' Adhemar. 

Antoine  Efcalin  des  Aymars,  baron  de  la  Garde, 
fuccéda  au  baron  de  Grignan  ,  &  obtint  des  pro- 
vifions  de  la  charge  de  capitaine  &  gouverneur  de 
Marfeille,  dont  il  prêta  ferment  l'an  1558.  parde- 
vant  le  comte  de  Tende  ,  alors  gouverneur  de  Pro- 
vence. Mais  les  Marfeillois  obtinrent  par  leurs 
follicitations  qu'il  feroit  révoqué  ,  &  le  gouverne- 
ment rétabli  en  faveur  du  viguier  &  des  confuls  ; 
ce  qui  fubfîfta  de  la  forte  pendant  quelque  temps. 
L'an  1  <66.  Pierre  Bon,  baron  de  Mcuoillon,  fut 
tome  IV. 


pourvu  du  gouvernement  de  Marfeille,  &  en  jouit 
affez  paifiblement  jufqu'en  l'année  1 572.  que  le 
corps-dc-villc  de  Marfeille  ,  aidé  du  crédit  du 
comte  de  Carces  ,  grand-fénéchal  &  licutenant- 
de-Roi  en  Provence  ,  l'obligea  à  fe  défifter.  Après 
fon  décès  ,  Claude-Antoine  Bon  ,  fon  fils ,  fe  fit 
pourvoir  de  ce  même  gouvernement  en  1  $78.  mais 
il  ne  put  réuflir  à  fc  faire  reconnoître  en  cette  qua- 
lité. Le  gouvernement  de  Marfeillc  fut  donc  laiffé 
au  viguier  de  aux  confuls  de  cette  ville ,  qui  le  pof- 
féderent  tous  enfemblc  &  en  corps,  en  portèrent 
le  titre  &  la  qualification  ,  jufqu'en  1660.  que  ce 
gouvernement  leur  fut  Été  par  le  roi  Louis  XIV. 
Ce  prince  pourvut  alors  de  la  charge  de  gouverneur- 
viguicr,  Paul  de  Fortia  ,  feigneur  de  Pilles  ,  baron 
de  Baumes  ,  le  même  qui  avoit  été  élevé  auprès 
du  roi  Louis  XIII.  en  qualité  d'enfant  d'honneur, 
&  i  qui  Sa  Majefté  avoit  fait  l'honneur  de  le  faire 
fouper  avec  Elle  à  Tarafcon. 

Le  feigneur  de  Pilles  pofleda  le  gouvernement 
de  Marfeille  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  le  1 1.  de  juin 
1682.  Quelques  mois  auparavant' le  Roi  en  avoit 
donné  la  furvivance  à  Alphonfe  I.  de  Fortia  ,  fon 
fils  ,  marquis  de  Forvillc  ,  de  Pilles  ,  &c.  le  même 
qui  depuis  fut  chevalier  de  l'ordre  militaire  du 
Roi ,  fon  lieutenant  en  Provence  au  département 
d'Aix,  6c  chef  des  galères  de  France.  Alphonfe  III. 
de  Fortia ,  marquis  de  Pilles  &  de  Peyruis,  baron 
de  Baumes  ,  arriere-petit-fils  de  Pierre-Paul  de 
Fortia ,  frère  ti'Alphonfe  I.  eft  actuellement  (  en 
1766.  )  gouverneur  &  viguier-royal  de  Marfeille^ 
Voye\  Peyruis. 

Il  y  a  pour  la  citadelle  de  St.  Nicolas  de  Mar- 
feillc ,  un  gouverneur,  un  commandant ,  un  major, 
un  aide-major  &  un  aumônier  ;  au  Fort-de-St- 
Jean,  également  un  gouverneur,  un  commandant, 
un  major  ,  un  aide-major  &  un  aumônier  }  au  fort 
de  Notre-Damc-de-la-Gardc ,  un  gouverneur,  &c. 
Voye\  Provence. 

Outre  les  forterefTes  que  nous  venons  de  nom- 
mer ,  la  ville  de  Marfeille  eft  encore  défendue  par 
plufieurs  batteries  qui  en  empêchent  les  approches 
du  côté  de  la  mer  ,  ainfi  que  par  le  Château-d'If, 
&  quelques  autres  châteaux  bâtis  dans  les  ifles 
voilincs.  Voye\  Ifles  &  Provence. 

Etat  eccÛJîafiique  ).  Le  diocefc  de  Marfeille  eft 
borné  au  N.  par  celui  d'Aix  ,  au  S.  &  à  KO.  par  la 
Méditerranée  ,  à  l'E.  par  le  diocefe  de  Toulon  , 
&  au  N.  O.  par  celui  d'Arles.  On  n'y  compte  gue- 
res  qu'environ  trente-fept  paro ifles  ,  même  en  y 
comprenant  les  cinq  paroifles  qui  font  dans  la  ville 
de  Marfeillc. 

Selon  une  tradition  bien  plus  facile  à  combattre 
qu'à  détruire,  la  lumière  de  l'évangile  fut  apportée 
à  Marfeille  parle  Lazare' reflufeité ,  que  les  Juifs 
chaflerent  de  Jérufalem  ,  avec  Marthe  &  Marie- 
Magdcleine  fes  foeurs  ,  Marcelle  leur  fervante  , 
Maximin,  Célidoinc  qu'on  croit  être  l'avcugle-né, 
Jofeph  d'Arimathie  ,  oc  autres  dilciplcs  de  Jefus- 
Chrift.  Cette  troupe  ,  continue  la  tradition  ,  cx- 
poféc  dans  un  vatfleau  fans  voiles ,  fans  avirons  & 
fans  gouvernail ,  aborda  miraculcufement  au  port 
de  Marfeille  ,  oh  elle  fe  débarqua.  Elle  fc  fépara 
enfuitc  pour  aller  prêcher  l'évangile  dans  le  refte 
de  la  province.  Maximin  &  Célidoine  allèrent 
planter  la  foi  dans  la  ville  d'Aix  ,  dont  ils  furent 
les  premiers  évêques;  Marthe  &  Marcelle  allèrent 
à  Tarafcon -,Magdclcine  &  Lazare  demeurèrent  à 
Marfeille  ,  y  prêchèrent  l'évangile  ,  convertirent 
ce  peuple  idolâtre  ,  &  firent  du  temple  de  Diane 
une  églife  du  vrai  Dieu  :  c'eft  cette  même  églife 
qui  depuis  a  toujours  été  le  fiege  des  évêques, 
&  qu'on  appelle  communément  VEgtife-Major , 
ou  l'églife-cathédrale.  Tels  font,  félon  la  tradition, 

G  gggggg 


<73  M  A  R 

les  commencements  de  l'églife  de  Marfeillc  &  des 
éelifes  voilines.  Un  écrit  que  M.  de  Launoy  avoit 
fait  pour  combattre  cette  tradition,  fut  condamné 
au  feu  par  le  parlement  de  Provence. 

Depuis  St.  Lazare  jufqu'cn  l'année  314.  on  ne 
trouve  point  les  noms  des  évêques  qui  ont  régi 
l'églife  de  Marfeille  ;  &  depuis  cette  année  314. 
jufqu'cn  1766.  on  compte  environ  cent  évêques 
qui  ont  rempli  ce  fiege  ,  auquel  eft  attaché  un  re- 
venu annuel  d'environ  trente  mille  livres.  Suivant 
la  taxe  en  cour  de  Rome  ,  l'expédition  des  bulles 
coûte  700.  florins.  Voici  les  noms  des  fiefs  qui  dé- 
pendent des  évêques  de  Marfeille  ,  tels  qu'ils  font 
inferits  dans  le  livre  Pergamenorum.  Le  Bauflet , 
St.  Marcel ,  Alauch ,  le  Cattelet ,  la  Cadiere  ,  Ci- 
refte ,  Roquefort ,  Aubagrtç ,  Geinenos  ,  les  Pen- 
nes ,  Gignac  ,  St.  Cannât ,  Mazaugues ,  Meyrar- 
neguettes  ',  Melne ,  Signe  ,  Caftelvieil ,  le  Revcft, 
St.  Zacharie  ,  Auriol ,  Cuges  ,  Roqucvaire ,  &  les 
ifles  de  Marfeille. 

Le  clergé  de  l'églife  cathédrale  eft  compofé  d'un 
prévôt ,  d'un  archidiacre  ,  qui  font  des  dignités  \ 
d'un  facriftain  &  d'un  capifcol  perfonats ,  de  neuf 
chanoines  capitulans  ,  &  de  dix  bénéficiera ,  ap- 
pellés  dans  les  vieilles  chartes  Clerici  intitulait* 
Dans  un  ftatut  de  l'an  1271.  il  fut  ordonné  que  le 
nombre  des  chanoines  ne  pourroit  jamais  être 
augmenté  ;  ce  qui  fut  confirmé  par  Grégoire  XI. 
l'an  1378.  Le  chapitre  a  fcul  la  collation  de  tous 
les  bénéfices  ,  &  l'évêque  n'y  peut  entrer  que 
comme  chanoine  ,  pour  conférer  avec  les  autres 
capitulants.  Il  y  avoit  autrefois  un  facriftain  en 
titre  d'office  dont  la  fonction  étoit  d'avoir  foin 
de  la  facriftic  ;  mais  en  1364.  Barthélémy  Criftol, 
facriftain  ,  fe  démit  de  cet  office  en  faveur  du 
chapitre. 

Quant  aux  deux  vicaires  ,  ils  étoient  autrefois 
annuels.  Ils  étoient  élus  &  furent  entretenus  par 
l'évêque  jufqu'en  116$.  Depuis  cette  année  juf- 
qu'en  133$.  Us  furent  choifis  &  nourris  par  le  pré- 
vôt ,  qui  avoit  l'adminiftration  des  biens  de  la  table 
commune  &  annuelle  des  vicaires ,  qui  dévoient 
être  approuvés  par  l'évêque.  Cet  acte  pafTé  entre 
le  prévôt  &  le  chapitre  fut  approuvé  en  tous  fes 
chefs  par  Benoît  XII.  à  la  réferve  des  vicaires  qu'il 
rendit  perpétuels. 

Les  deux  diacres  font  perpétuels  ;  autrefois  ils 
étoient  annuels.  Pierre  Agapit  de  Colonna  ,  pré- 
vôt ,  les  fonda  fous  le  titre  de  chapelains.  L'an 
1)71.  il  fut  ordonné  que  les  chapelles  deftinées  à 
leur  entretien  ,  feraient  unies  au  chapitres  ,  qu'à 
l'avenir  ils  feroient  la  fonction  de  diacre  ,  qu'ils 
mangeroient  à  la  table  commune ,  &  auroient  part 
aux  dillributions  comme  les  bénéficient  ce  qui  fut 
alors  exécuté.  En  même  temps  le  revenu  de  ces 
deux  chapelles  fut  employé  à  l'entretien  de  deux 
enfants-de-chœur.  Le  chapitre  a  la  collation  des 
diacres ,  ainfi  que  la  nomination  des  vicaires. 

11  y  a  outre  cela  quatre  choriftes  perpétuels , 
fondés  par  Pierre  Brcmond ,  qui  vivoit  au  com- 
mencement du  douzième  fiecle.  Ils  furent  agrégés 
par  le  chapitre  l'an  1337.  Trois  de  ces  choriftes 
font  de  la  collation  du  chapitre ,  &  l'autre  de  celle 
du  prévôt.  Il  y  a  enfin  huit  prêtres ,  appcllés  de 
numéro  o<fïo  :  ils  font  ordinairement  entretenus 
aux  dépens  du  chapitre ,  qui  peut  les  congédier 
quand  bon  lui  fcmble.  Il  emploie  à  leur  entretien 
le  revenu  de  quelques  cenfives  &  biens ,  qui  pro- 
viennent de  la  ruine  &  démolition  du  couvent  de 
St.  Louis. 

Les  offices  de  chancelier ,  d'aumônier  &  d'ou- 
vrier font  depuis  long-temps  réunis  au  chapitre. 

11  eft  communément  reçu ,  d'après  la  tradition  , 
que  l'églifc-cathédrale  de  la  Major  de  Marfeille 
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étoit  anciennement  un  temple  confacré  à  Djanc. 

Cette  opinion  fe  confirme  par  la  forme  de  r<idi- 
fice ,  par  les  divers  ornements  dont  il  eft  accom- 
pagné ,  &  par  plufieurs  vertiges  découverts  aux 
environs,  qui  tous  annoncent  un  monument  de  la 
plus  haute  antiquité.  Au  commencement  du  dernier 
fiecle ,  on  y  voyoit  de  belles  colonnes  de  marbre 
blanc ,  que  le  roi  Henri  IV.  fit  tranfportcr  à  Paris 
peu  de  temps  avant  fa  mort.  Le  comte  de  Tende' 
en  fit  auffi  enlever  deux  autres  ,  dont  il  fit  préfent 
au  connétable  de  Montmorency ,  fon  bcau-frcic 
Ces  colonnes  étoient  parfaitement  belles ,  &  foui 
tenoient  h  voûte  de  la  porte  qui  eft  fous  les  or. 
gués.  Le  magnifique  maufolée  du  feigneur  de  Vios 
fitué  au  fond  du  chœur  de  l'églife  de  St.  Sauveur 
de  la  ville  d'Aix  ,  vis-à-vis  de  celui  de  Charles 
d'Anjou ,  dernier  comte  de  Provence ,  fut  aui 
conftruit  l'an  1 590.  du  marbre  que  l'on  tira  de  li 
prévôté  de  Marfeillc. 

Au  commencement,  l'églife  de  la  Major  fut  fous 
le  titre  de  St.  Lazare  ,  martyr  &  premier  évéque. 
Dans  la  fuite  elle  fut  dédiée  à  la  Ste.  Vierge.  Les 
Sarrafins  la  dévafterent  dans  le  huitième  fiecle,  & 
l'an  923.  ils  y  firent  de  nouveaux  ravages,  6c  étof- 
fèrent du  fanctuaire  l'évêque  Drogon.  L'an  icjo. 
l'évêque  Pons  II.  du  nom,  fit  rebâtir  la  voûte  du 
chœur  ,  qui  étoit  entièrement  ruinée.  Le  clocher 
fut  bâti  peu  avant  l'an  1390.  &  les  béncfïcicrs  y 
cmployereut  une  partie  de  leurs  dillributions.  Dans 
le  quinzième  fiecle  ,  Paul  de  Sade  fit  orner  la 
grande  porte  d'une  belle  pierre  de  jafpe,ôtce  de- 
puis par  la  communauté  ,  pour  en  faire  préfent  au 
cardinal  de  Richelieu  ,  qui  l'avoit  demandée  -,  nuis 
le  chapitre  reçut  de  la  communauté  en  dédomrna- 
gement  la  fomme  de  800.  livres.  L'archidiacre 
Jourdan  fit  orner  &  embellir  l'entrée  de  l'églife 
telle  qu'on  la  voit  actuellement. 

On  conferve  dans  cette  églife  un  très-grand] 
nombre  de  reliques  précieufes ,  renfermées  dans  des 
chaffes  également  belles  &  riches.  Elle  jouit  auffi 
de  quantité  de  beaux  privilèges,  dont  plufieurs  font 
fort  anciens ,  &  lui  ont  été  confirmés  par  nos  Rois. 
Voye\  l'Hiftoire  des  évêques  de  Marfeille  publiée 
en  1751. 

Dans  l'églife-cathédrale  de  la  Major  eft  une 
pierre  de  marbre  fur  laquelle  on  a  gravé  une  inf- 
cription  arabe  ,  qui  a  été  traduite  par  pluGeuis 
perfonnes.  Voici  la  traduction  qu'en  fit,  au  dernier 
fiecle  ,  Laurent  d'Arvicu  ,  chevalier  de  l'ordre  du 
Mont-Carmel  ,  «Se  fort  fçavant  dans  les  langues 
orientales. 

Dieu  eft  le  Seigneur  fcul  permanent. 
Ceft  ici  la  fe'pulture  de  fon  ferviteur  ù  martyr, 
qui  s'étant  confié  en  la  miséricorde  de  Dieu  trèh- 
haut,  il  la  lui  a  accordée  en  pardonnant  fesfautts. 
Jofeph  ,fils  d'Abdallah  ,  de  la  ville  de  Mcttlin, 
décédé  dans  la  lune  Zilhugé. 

Le  fieur  Ruffi  ,  dans  fon  hiftoire  de  Marfeille , 
croit  que  c'eft  l'épitaphc  de  quelque  Cacis ,  oa 
prêtre  Mahométan  ,  de  l'ordre  des  Almudenes, 
qui  appellent  les  peuples  en  criant  du  haut  <"cs 
mofquées.  Et  il  conjecture  qu'elle  eft  du  temps 
du  comte  Moronte  ou  Morant ,  qui ,  fayorifant 
les  Sarrafins  venus  en  Provence  ,  leur  livra  le» 
villes  d'Avignon  &  de  Marfeille. 

Dans  une  chapelle  ,  qui  eft  derrière  le  chetur 
de  cette  même  églife  cathédrale  ,  on  voit  une 
repréfentation  en  demi-relief  de  Jefus-Chrill  mort 
&  couché  fur  le  fépulchre  ,  gardé  par  la  Sainte- 
Vierge  ,  par  St.  Jean  &  par  les  trois  Maries.  Ce 
monument  eft  également  beau  &  bien  imagine* 

Paroijfes  &  Eglifes-Collégiales ).  D  y  a  dans  Mat- 
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fcille  cinq  pareilles  ,  la  Major  ou  la  cathédrale  , 
St.  Martin  ,  Notre-Dame  des  Accoules  ,  St.  Lau- 
rent &  St.  Ferreol.  Deux  de  ces  pareilles  font  col- 
légiales  ,  feavoir  ,  St.  Martin  &  Notre-Dame  des 
Accoules.  Il  y  a  outre  cela  l'églife  collégiale  de 
St.  Viilor ,  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

L'établiffemcnt  de  l'églife  de  St.  Martin  en 
qualité  de  paroiiTc  remonte  à  plus  de  fept  cents 
ans.  Cette  églife  dépend  de  la  cathédrale ,  dont 
l'un  des  chanoines  eft  prieur  -  prébendé.  Avant 
qu'elle  fût  collégiale  ,  ce  prieur  avoit  le  droit 
d'y  mettre  le  vicaire  Se  autres  prêtres.  Elle  fut 
réduite  en  collège  l'an  à 'la  follicitation 

de  Pierre  Rigaud  ,  vicaire  ,  qui  obtint  en  confé- 
quence  des  bulles  d'éreôion  du  Pape  Paul  III. 
C'cft  en  vertu  de  ces  bulles  que  tous  les  biens 
&  revenus  de  la  vicairie  de  l'églife  furent  unis 
à  ce  nouveau  collège.  Elles  portoient  encore 
inftitution  d'un  prévôt ,  de  fix  chanoines  &  de 
deux  vicaires.  La  dignité  de  prévôt  fut  donnée 
à  Rigaud  ,  avec  plein  -  pouvoir  de  conférer  pen- 
dant fa  vie  ,  les  canonicats  qui  vaqueraient  par 
mort;  &  avec  cette  claufe  qu'après  fon  décès  ,  la 
collation  en  demeurerait  au  chapitre  ,  excepté 
toutefois  la  nomination  6c  préfentation  de  la  pré- 
vôté, qui  appartiendrait  au  chanoine  de  la  Major, 
prieur-prébendé  de  cette  églife.  Le  prévôt  tiré 
double  portion  ,  &  les  chanoines  font  obligés  , 
en  cas  de  néceflïté  ,  d'adminiftrer  les  facrements , 
tant  dans  l'églife  que  dehors.  Outre  les  neuf  pré- 
bendés  déjà  nommes  ,  il  y  a  encore  dans  cette 
églife  deux  bénéficier  &  deux  autres  prêtres  ti- 
trés. Les  bénéficiera  furent  établis  le  }.  décem- 
bre 1563.  par  Claude  Ranguis  ,  &  Catherine  de 
Conte  ,  fa  femme  ,  fous  la  réferve  de  la  nomi- 
nation pour  eux  &  leurs  defeendants  ,  &  avec 
claufe  de  collation  par  le  chapitre ,  conformé- 
ment à  la  bulle  d'érection  de  cette  églife  en  col- 
légiale. Pour  l'entretien  de  ces  deux  bénéfices , 
ces  deux  fondateurs  affignerent  1600.  florins  , 
dont  ils  en  payèrent  comptant  1 100.  &  les  au- 


de  Scigncuret ,  qui  laiifapour  cet  effet, par  fon  tcf- 
tament ,  la  femme  de  douze  mille  livres.  Ils  font 
obligés  de  faire  le  catcchifme  tous  les  diman- 
ches &  quelques  fêtes  de  l'année  ,  &  d'accom- 
pagner le  St.  Sacrement  quand  on  le  porte  aux 
malades. 

Selon  un  titre  de  l'an  1163.  l'églife  de  St. 
Martin  n'étoit  conftruite  que  depuis  peu  5  ce  qui 
prouverait  que  l'ancienne  étoit  tombée  en  ruine. 
Ce  bâtiment  ne  fubfifta  que  jufqu'au  milieu  du 
quinzième  fiecle.  L'an  147J.  Jean  Bourguignon  , 
chanoine  de  l'églife-cathédralc  &  prieur  de  St. 
Martin  ,  &  le  vicaire  de  cette  églife  firent  conf- 
tmire  le  presbytère.  Ils  y  employèrent  200.  florins 
qu'avoit  légués  ,  par  fon  teftament ,  Jacques  dé 
Paffis  ,  maître-d'hôtel  du  roi  René.  Ce  gentil- 
homme fut  enfeveli  au  milieu  du  choeur  de  cette 
églife,  oh  l'on  voit  fon  tombeau  de  marbre  blanc, 
fur  lequel  il  eft  repréfenté  avec  une  robe  de  ma- 
giftrature.  Au  commencement  du  fiecle  fuivant , 
cette  églife  fe  trouvant  trop  petite  ,  elle  fut  re- 
bâtie telle  qu'on  la  voit ,  des  libéralités  de  Bar- 
thélémy Reynaud  ,  homme  de  baffe  naiffance  , 
mais  très-riche  &  très-charitable.  II  mourut  en 
tjio.  ayant  laiffié  beaucoup  de  bien  à  diverfes 
eglifes  de  Marfcille  ,  entr'autres  ,  à  celle  des 
Carmes  ,  a  condition  que  ces  religieux  feraient 
célébrer  à  perpétuité  ,  tous  les  jours  de  l'année  , 
nne  meffe  dans  l'églife  de  St.  Martin  ,  par  un 
de  leurs  religieux  ,  pour  l'expiation  de  les  pé- 
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S*?.,*  Ie  faK,t  de  Cop  ame'  U  "édification  dé 
leglife  dont  il  s'agit,  coûta  neuf  mille  livre». 
Le  clocher  ,  commencé  l'an  1 5  56.  ne  fut  achevé 
qu'en  1620.  par  les  bienfaits  de  la  communauté. 


de  7Î°*  ans  1M  VESW*  des  Accoules* 
dédiée  à  Notre-Dame  ,  étoit  appellée  en  langue 
vulgaire  ,  Nojlra-Dama  de  las  Accoas  -,  à  caufe 
qu  elle  avoit  été  bâtie  en  forme  d'arc  -,  quafi  per 


 ,  quafi  per 

OH£u/or  tj  arcuatm  conjlrutla  ,  id  ejl ,  tortuofè. 
On  donne  aufli  plufieurs  autres  étymologics  de 
cette  dénomination.  Cette  églife  eft  fituée  entre 
deux^eminenccs  ,  dont  l'une  fait  face  à  l'occi- 
dent ,  &  l'autre  au  feptentrion.  Selon  la  tradi- 
tion ,  c'étoit  anciennement  un  temple  confacré 
a  Appollon.  Au  commencement  du  onzième  fiecle, 
elle  fut  habitée  par  une  partie  des  religieufes  du 
monaftere  de  St.  Sauveur ,  &  avoit  le  titre  d'ab- 
baye. Cette  églife  a  le  titre  de  paroiffe  depuis 
fort  long-temps.  On  trouve  que  fa  jurifdiaion  j 
amfi  que  celle  de  St.  Martin  ,  fut  limitée  l'an 
1064.  par  un  règlement,  qui  affigna  à  l'une  & 
à  l'autre  ce  qui  lui  appartenoit.  Huit  ans  après , 
ce  droit  de  paroiffe  fut  confirmé  à  l'abbcffe  Gar- 
fende  ,  par  Pons  II.  du  nom  ,  alors  évêque  dé 
Marfeille  ,  qui  avoit  élu  ,  confacré  &  intronife 
cette  abbefle.  Ce  prélat  y  déclare  que  cette  églife 
étoit  anciennement  uné  paroiffe.  Le  môme  droit 
de  paroiffe  lui  fut  encore  confirmé  l'an  1185.  par 
un  acte  fait  avec  l'églife  cathédrale ,  à  laquelle 
la  quarte  funéraire  fut  alors  adjugée.  L'an  1222. 
les  fonts-baptifmaux  furent  remis  dans  cette  égli- 
fe ,  d'oh  ils  avoient  été  tirés  par  fentenec  de 
l'abbé  du  Toronet  ,  religieux  &  prieur-dauftral 
du  monaftere  de  St.  Vidror  ,  commiffaire  apofto- 
J|que  à  ta  requête  des  religieux  de  St.  Sauveur. 
Il  éft  un  mémoire,  félon  lequel ,  le  vafe  des  an- 
ciens fonts-baptifmaux  des  Accoules  aurait  été 
du  temps  de  St.  Lazare.  Ce  vafe  ,  ajoute  ce  mé- 
moire ,  fut  trouvé  fi  beau  &  fi  curieux  par  le 
roi  René  ,  que  ce  prince  le  fit  tranfportcr  l'an 
1474-  à  l'églife  de  St.  Martin  d'Angers,  qu'il  avoit 
fait  réparer',  &  ou  on  le  voit  encore  près  du 
maître -autel  de  cette  églife.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain  ,  c'eft  que  le  roi  René  fit  faire  le  vafe 
des  fonts-baptifmaux  qui  eft  aujourd'hui  aux  Ac- 
coules, &  qu'il  y  fit  empreindre  les  armes  d'Anjou. 

Dès  les  temps  les  plus  reculés  ,  l'églife  des 
Accoules  fut  fous-la  direction  des  religieufes  de 
St.  Sauveur,  qui  affermoient  les  oblations  ,  ôc 
mettoient  les  vicaires  &  autres  prêtres  néceffairc» 
au  fervice  divin.  Cela  fc  foutint  de  la  forte  juf- 
qu'en  1560.  que  cette  églife  fut  érigée  en  collé- 
giale. On  y  créa  alors  un  doyen  ,  fix  chanoines  , 
quatre  bénéficiers  &  deux  vicaires-perpétuels.  La 
nomination  du  doyen  &  des  chanoines  fut  réfer- 
vée  aux  religieufes ,  celle  des  bénéficiera  &  des 
vicaires  aux  chanoines ,  &  la  collation  a  l'évèque. 
Cet  étabhffement  fe  fit  avec  l'agrément  des  reli- 
gieufes ,  moyennant  un  penfion  annuelle  &  perpé- 
tuelle de  120.  liv.  à  laquelle  s'obligea  le  chapitre. 
On  réunit  alors  à  la  menfc  capitulaire  quelques 
biens  poffedés  par  deux  prêtres  perpétuels ,  dits 
fecondaires  ,  qui  avoient  été  inllitucs  par  une 
bonne  femme  appellée  Jeanne  Carleffe.  Vers  le 
milieu  du  dernier  fiecle  ,  le  chapitre  obtint ,  par 
arrêt  de  la  cour  ,  la  faculté  d'augmenter  le  nom- 
bre des  chanoines  ,  fans  que  les  canonicats  qui 
feraient  augmentés  puffent  être  nommés  par  les 
religieufes  de  l'abbaye  de  St.  Sauveur. 

II  y  a  aux  Accoules  deux  églifes  ,  l'une  fupé- 
rieure  ,  &  l'autre  inférieure.  La  première  eft 
d'une  fort  belle  architecture.  Elles  furent  rebâ- 
ties au  commencement  du  treizième  fiecle ,  des 
libéralités  de  quelques  illuftres  Marfeillois  ,  qui 
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lurent  conftrutre' "telles  qu'on  les  voit  acluei 
lement.  Hcrmelinc  des  Baux  étoit  alors  abbeffe 


du  monatlere  de  St.  Sauveur  ,  comme  on  i  aP- 
«rcndoar  linfeription  qui  fuit,  gravée  fur  une 
contre  le 


i  l'ap- 
i 

premier  pilier  en 


prend  par 
pierre  ,  placée 

trant  dans  l'églife  ,  ou  elt  le  benmer. 

Anno  milleno  centenobis  duodeno 
Ter  tribus  abfirafiis  Mine  Ù  planter  aQis 
IJlius  Ecclcfi*  f*£l*  fub  honore  Marne 
Exim'ue  ,  clari  cives  opus  hoc  renovare 
Nojlri  caeperunt ,  nec  alius  munera  qmerunt 
Jftifamofi,  non  ad  bona  qu<eque  morofi 
Hermelina  pia  ,  quant  diligit  aima  Maria 
Abbatijfa  bona  fuit ,  Mo  tempore  dona 
Mente  gerens  morum  dux  ,  nobilis  illafororum 
Ut  lux  cùm  charumfuit  &  fpeculum  Monacharum 
Ecclefiam  quarum  ditio  tenet  liane  dominarum  ; 
IJlic  eximiam  duleem  venerando  Maria  m: 
Aima  décora  pia  genitrix  Ù  Virgo  Maria  , 
Te  precor  ,  abfque  morâ  natum  tu  dulciter  ora  , 
Hoc  opus  ut  crefeat ,  tua  lux  in  eoque  nitefeat  : 
Omnes  audit e  ,  qui  vultis  gaudia  vit* 
Pro  cunilis  operis  conantibus  hujus  in  aclis 
Oretis  veris  teterni  pafcua  fiÛis  , 
Ac  prece  fanttorum  vigeant  regione  bonorum. 

Cette  infeription  ,  au-refte  ,  fe  trouve  en  quel- 
que façon  contredite  par  celle  qui  fuit ,  qui  étoit 
gravée  fur  une  pierre  du  pave  de  la  chapelle  de 
Notre-Dame  de  Purification  de  réglifc-inférieure, 
appartenant  aux  notaires.  Elle  fut  enlevée  quand 
on  pava  de  brique  cette  chapelle  \  mais  les  paroles 
en  ont  été  recueillies  &  inférées  dans  un  livre 
rouge  ,  ou  la  plupart  des  titres  du  corps  des  notai- 
res ont  été  tranferits.  Selon  cette  infeription  ,  ce 
feroit  Hermeline  elle-même  qui  auroit  fait  rebâtir 
l'églife-fupérieurc ,  &  le  maître-autel  des  religieu- 
fes  auroit  été  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  de 
Purification. 

Antequam  Hermelina  de  Baucio  Abb.  id  cft  ,  Ab- 

batijfa 

Conjlrueret  fuperiorem  Ecclefiam  noftr* 
Domina  de  las  Accoas;Princeps  altare  Monialium 
Erat  in  hoc  illuftri  Sacello  ,  guod  à  Notariis  erec- 
tum  fuit 

Sub  titulo  Purificationis. 

On  ne  conferve  dans  cette  églife  qu'un  petit 
nombre  de  reliques ,  mais  alfez  riches. 

L'églife-fupérieurc  des  Accoules  fut  confacrée 
le  îi.  avril  16:7.  fous  le  titre  de  tous  les  Saints, 
de  Notre-Dame  des  Accoules  ,  de  St.  Clair  &  de 
St.  Scbaftien.  U  n'y  a  dans  cette  églife  que  quel- 
ques inferiptions  peu  curieufes.  Le  clocher  con- 
fîftoit  en  une  tour  fort  ancienne ,  appellée  dans 
de  vieux  titres  la  tour  de  Sauvetcrre.  Les  murailles 
en  font  fort  épaiffes.  La  ville  y  avoit  fait  mettre 
une  greffe  cloche  qui  portoit  le  même  nom  que  la 
tour.  Dans  une  charte  du  milieu  du  treizième  fic- 
elé ,  clic  cft  appellée  la  cloche  de  Sauveterre.  On 
s'en  fervoit  pour  fonner  la  retraite ,  ainfi  que  les 
confeils  de  la  communauté.  La  ville  la  fit  refaire 
en  «359.  &  lui  donna  le  même  nom  qu'elle  avoit 
auparavant.  Il  y  avoit  fur  le  milieu  du  clocher , 
du  côté  du  midi ,  &  dans  une  niche  ,  la  ftatue  d'un 
tomme  taillée  en  pierre ,  de  la  hauteur  de  cinq 
pans ,  qu'on  croyoit  être  celle  de  Crinas  ;  mais  il  y  a 
environ  cent  quarante  ans  qu'elle  fut  donnée  du 
confentement  du  chapitre  ,  pour  en  faire  préfent 
au  Sr.  de  Peyrefc  ,  l'un  des  plus  fçavans  hommes 
que  la  Provence  ait  produits.  Dans  le  fiecle  der- 


nier ,  ce  clocher  fut  élevé  en  pyramide  ,  tel  qu'on    l'églife  de  la  Major  ,  &  les  curés  de  St. 
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le  voit  aujourd'hui ,  aux  dépens  de  la  confrairie 
du  St.  Sacrement. 

Autrefois  le  cimetière  de  l'églife  des  Accoules 
étoit  fort  vafte.  C'étoit  parce  qu'alors  on  peofoit 
affez  fenfement  pour  ne  point  enterrer  les  morts 
dans  les  églifes  ,  qui  par  conféquent  en  étoient 
plus  faines.  C'étoit  auffi  dans  le  cimetière  de  l'é. 
glife  des  Accoules  que  fe  tenoient  ordinairement 
les  plus  célèbres  affcmblécs  de  la  ville.  Ce  cime- 
tierc  comprenoit  dans  fon  étendue  la  place  qui  cft 
au-devant  du  palais  ,  les  maifons  qu'on  y  a  bâties, 
&  alloit  aboutir  affez  haut  tout  proche  de  l'hôpital 
du  St.  Efprit ,  y  compris  même  la  chapelle  des 
Pénitents.  Il  étoit  clos  de  murailles ,  &  il  y  avoit 
tout  autour  des  tombeaux  voûtés ,  faits  à  l'ancienne. 
En  1 561.  on  commença  à  démolir  cette  muraille, 
ainfi  que  les  tombeaux  qui  étoient  du  côté  du 
palais.  En  1 58$.  le  confeil  de  la  communauté  per. 
mit  aux  prêtres  des  Accoules  d'y  bâtir  des  mai- 
fons ,  pourvu  toutefois  qu'elles  n'euffent  que  deux 
étages ,  y  compris  les  boutiques.  C'cft  ainfi  que  ce 
cimcticrc  a  été  confidérablement  refferré. 

Dans  un  titre  de  l'an  t  149.  YEglife  de  St.  Lan. 
rent  cft  appellée  St.  Laurent  du  Château  Babon, 
parce  qu'crTeétivement  elle  étoit  fituée  près  de  ce 
grand  édifice.  Vers  ce  temps-là,  Pierre  de  Colio- 
medio,  cardinal  d'Elbene,  donna  pouvoir  au  prieur 
de  cette  églife  d'y  tenir  des  fonts-baptifmaux ,  & 
commit  l'évéque  de  Marfeillc  pour  l'en  faire  jouir. 
Telle  eft  la  date  du  titre  de  paroiffe  de  cette  églife. 
Elle  dépend  de  l'églife  cathédrale,  carie  facrittain 
a  la  nomination  &  la  préfentation  du  prieur,  en 
cas  de  vacance  ou  de  réfignation  par  -  devant 
l'ordinaire. 

Autrefois  le  prieur  de  St.  Laurent  étoit  obligé 
de  payer  au  facriftain  de  l'églife  cathédrale ,  trots 
livres  d'huile  &  trois  livres  de  cire  neuve  ;  ce  qui 
fut  évalué  à  dix- huit  gros  royaux  ,  payables  le 
jour  de  Notre-Dame  de  la  mi-août.  Ce  prieuré  cft 
d'un  bon  revenu .  à  caufe  que  l'églife  eft  Ctuée  au 
quartier  de  St.  Jean,  qui  eft  fort  étendu,  &  oà 
habitent  tous  les  pêcheurs  &  autres  gens  de  mer. 
Le  prieur  a  cure  d'ames  ,  &  eft  obligé  de  pourvoir 
de  prêtres  pour  le  fervice  de  l'églife. 

La  Paroiffe  de  St.  Ferreol  rclcvoit  autrefois  de 
l'églife  de  St.  Viôor.  Les  bâtiments  étant  lombes 
en  ruine  depuis  longues  années,  donnèrent  lieu  1 
un  procès  entre  l'abbaye  de  St.  Viaor  &  l'évéque 
de  Marfcille.  Ce  procès  fut  terminé  par  une  «an- 
faaion  paffée  en  1695-  Par  laq"C,le  11  fut  COM^f 
que  l'évéque  de  Marfeillc  feroit  rétablir  cette  egiife 
paroiflîalc,  &  que  l'abbé,  le  grand-prieur  &  les 
religieux  de  St.  Victor  en  feroient  les  curés  primi- 
tifs ,  ainfi  que  des  autres  pareilles  qu'on  étabhroit 
dans  leur  territoire.  C'eft  en  conféquenec  de  cette 
tranfadion  que  fut  établie  la  paroiffe  dont  ilAçt 
Les  fondions  curiales  y  furent  faites  par  un  vicaire 
dans  une  chapelle ,  bâtie  pour  cet  effet  en  1694. 
dans  le  quarticr-neuf  de  la  ville  ,  en  attendant  la 
conftruôion  d'une  églife  plus  grande  dans  le  même 
quartier.  Cette  nouvelle  églife  ,  l'une  des  plus  bel- 
les de  Marfeillc  ,  fut  commencée  en  1717-  ">,cr; 
rompue  quelque  temps  après ,  reprife  enfuite , 
terminée  il  y  a  quelques  années.  Le  vicaire  perpé- 
tuel jouit  du  cafucl  qui  eft  confidérablc ,  «  &tc 
lequel  il  entretient  plufieurs  prêtres  pourlcl"»^ 
de  cette  paroiffe.  , 

Il  y  avoit  autrefois  à  Marfcille  une  autre  egm 
paroifliale.  C'étoit  celle  de  Saint-Jacques  ,  ap- 
pellée dans  de  vieux  titres  ,  Ecclefia  Sanfti  Jact» 
de  Corrigera  ,  vel  de  Fruchariâ ,  «Se  vulgairement 
St.  Jaume.  Elle  eft  fort  ancienne.  Il  exifte  un  acte 

le  prévôt  de 

Martin  « 
de 


de  tranfadion  de  l'an  1204.  entre 
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Je  St.  Jacques  ,  touchant  les  funérailles.  Cette 
paroille  étoit  régie  par  un  prêtre  qui  avoit  le  droit 
île  baptifer ,  tanauam  filiola  Ecclefue  Sanfli  Mar- 
tini. La  nomination  du  rcéreur  appartenoit  au  cha- 
noine de  l'cgl u'c  de  la  Major,  qui  ctoit  prieur  de 
J'églife  de  St.  Martin.  En  i6xi.  cette  églife  fut 
donnée  aux  Jé fuites,  du  confentement  du  chapitre 
de  l'églife-cathédrale  &  du  prieur  de  St.  Jacques. 
Ces  pères  avoient  été  reçus  à  Marfeille  en  1 579. 
par  l'évéquc  de  cette  ville  &  par  le  confeil  de  la 
communauté.  En  16 14.  Pierre  de  Riquety ,  fei- 
sncur  de  Negreaux,  &  Thomas  de  Riquety  ,  fon 
frère  ,  qui  fe  fit  enfuite  Jéfuite  ,  fondèrent  leur 
maifon  profeife  de  cette  ville..  Les  Jéfuites  polfé- 
doient  donc  l'églife  de  St.  Jaume  depuis  l'an  1611. 
Ils  f  avoient  fait  rebâtir,  dans  le  ficelé  dernier, 
à  caufe  qu'elle  étoit  fort  ancienne.  Et  par  une 
délibération  politique  du  17.  janvier  1689.  la  ville 
leur  avoit  permis  d'enfeigner  la  théologie  dans 
cette  maifon  de  St.  Jaume. 

Abbaye  &  collégiale  de  St.  Viilor  }.  C'eft  ici 
un  de  ces  monuments  les  plus  diitingués  par  la 
célébrité  la  mieux  fondée  à  tous  égards.  Autrefois 
cette  abbaye  étoit  fituée  hors  des  murs  de  Mar- 
feille ,  propè  £r  extra,  muros  civitatis  Majfili<£  , 
difent  les  titres.  La  ville  ayant  été  agrandie  ,  l'ab- 
baye de  St.  Vïâor  fut  renfermée  dans  la  nouvelle 
enceinte.  Le  grand  nombre  de  reliques  qui  repo- 
fent  dans  cet  augulle  fanctuaire  ,  avoit  porté  fa 
réputation  par  toute  l'Europe.  Les  moines  y  vivoient 
avec  tant  de  régularité  ,  que  ce  monalterc  étoit 
appellé  la  Porte  du  Ciel.  On  y  venoit  de  toutes 
parts  demander  des  religieux ,  pour  reformer  de 
célèbres  abbayes ,  ou  le  dérèglement  s'étoit  elilfé. 
Pendant  un  fiecle  &  demi  plulicurs  maifons  fe  fou- 
rnirent à  celle-ci  ;  c'eft  à  caufe  de  cela  que  fes 
dépendances  font  encore  fi  nombreufes.  Elle  a 
donné  deux  Papes  &  plufieurs  cardinaux  à  l'églife , 
&  des  évéques  à  plusieurs  dtocefes.  Les  fouverains 
Pontifes  l'ont  comblée  de  faveurs  ,  les  Empereurs 
&  plufieurs  autres  Souverains  Pont  enrichie  de  leurs 
libéralités ,  &  une  infinité  de  perfonnes  charita- 
bles ont  concouru  par  leurs  aumônes  à  en  faire 
une  maifon  des  plus  opulentes. 

Son  ancienneté  remonte  jufqu'aux  premiers 
temps  du  chrillianifme.  On  croit  à  Marfeille  qu'elle 
fut  bâtie  fur  une  grotte  creufée  dans  le  rocher , 
oh ,  félon  la  tradition  ,  la  Magdcleine  fit  fa  pre- 
mière pénitence  ,  &  d'oh  elle  fe  retira  à  la  Sainte- 
Baume  ,  au  territoire  de  St.  Maximin. 

Apres  le  départ  de  la  Magdcleine ,  les  nouveaux 
chrétiens  continuèrent  de  fréquenter  cette  grotte 
ou  caverne  ,  &  dreflerent  pres  de  l'entrée  ,  un 
autel  fous  le  titre  de  Notre-Dame-iie-Confcjfion. 

Cet  oratoire  fubfifta  jufqu'à  l'arrivée  de  CaJJ'ien 
qui  le  trouva  très-propre  pour  palfcr  le  relie  de  fes 
jouis  dans  la  folitude.  11  y  jetta  les  fondements 
d'un  monailerc  qui  fut  détruit  par  les  Wifigoths  , 
lorfqu'ils  fe  rendirent  maîtres  de  Marfeille  en  464. 
Il  fut  cependant  rétabli  peu  de  temps  après ,  & 
jouit  d'une  parfaite  tranquillité  jufqu'à  l'irruption 
des  Sarrafins  ,  qui  ,  dans  le  neuvième  lieele  ,  rui- 
nèrent quantité  d'églifes  &  de  monaftercs.  Celui 
de  St.  Vi£tor  fut  tellement  défolé  &  rendu  inhabi- 
table ,  qu'il  devint  ,  pour  nous  fervir  des  expref- 
fions  des  hiltoriens  du  pays ,  la  retraite  des  betes 
féroces.  Il  fut  relevé  de  fes  ruines  par  les  libérali- 
tés de  Guillaume  I.  de  ce  nom ,  vicomte  de  Mar- 
feille, &  par  celles  d'Honoré,  fon  frere  ,  qui  étoit 
évéque  de  cette  ville. 

La  dédicace  de  cette  églife  eft  une  des  plus 
célèbres  dont  l'hiiloirc  fafle  mention.  Elle  fut  faite 
l'an  1040.  par  le  pape  Benoît  IX.  affilié  de  tous 
les  archevêques  8c  évèques  des  provinces  voifines, 
Tome  IV. 
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au  nombre  de  dix-neuf,  ainfi  que  d'un  grand  nom- 
bre d'abbés  &  de  religieux. 

Le  pape  Urbain  V.  qui  avoit  été  religieux  de 
cette  abbaye  ,  Se  qui  en  étoit  abbé  lorsqu'il  fut 
élevé  au  pontificat ,  fit  revêtir  l'ancien  mur  de  ce 
monafterc  de  pierres  de  taille  ,  &  y  joignit  les 
deux  grottes  tours  qu'on  y  voit  encore  aujourd'hui, 
pareilles  aux  maifons- fortes  de  ce  temps-là.  Outre 
cela  ,  il  fit  faire  le  clocher  en  forme  d'une  grofle 
tour  quarréc  ,  dans  laquelle  il  fit  mettre  vingt- 
trois  cloches.  Il  fit  cnchaUcr  en  or  &  en  argent 
plufieurs  reliques  de  faims ,  entr'autres  les  chefs 
de  St.  Viâor  &  de  St.  Caffien.  Ce  Pape  mourut  à 
Avignon  ,  &  ordonna  qu'il  feroit  inhumé  à  côté 
du  maitre-autel  de  l'abbaye  de  St.  Victor  de  Mar- 
feille ,  oh  depuis  brûlent  quantité  de  lampes. 

Marguerite  ,  reine  d'EcolTe  ,  contribua  auffi  à 
la  contraction  de  cette  églife  ,  par  un  legs  de 
mille'  florins  d'or  de  Caméra,  qu'elle  lui  aflignapar 
fon  teftament  de  l'an  1374. 

Outre  les  reliques  qui  font  encore  dans  cette 
églife  en  allez  grand  nombre  ,  malgré  l'enlèvement 
de  la  plûpart  qui  fut  fait  l'an  141}.  lorfquc  la  ville 
de  Marfeille  fut  faccagée  par  Alphonfc  ,  roi  d'Ar- 
ragon  ,  il  y  a  des  antiquités  &  plufieurs  inferip- 
tions  fur  des  tombeaux  ,  tant  dans  VEglife  Supé- 
rieure ,  que  dans  VEglife  fouterreine. 

Dans  cette  dernière  ,  on  voit  les  tombeaux  de 
plufieurs  anciens  abbés  ,  dont  on  lit  encore  les 
noms  ,  ainfi  que  ceux  des  foldats  pifans ,  qui 
furent  tués  à  la  conquête  des  JJles-Baleares  (Mail- 
lorque  ,  Minorque  &  Yvice  )  fur  les  Sarrafins  , 
l'an  1 1 14.  On  y  voit  aufli  le  tombeau  de  St.  Chry- 
fanthe  &  de  Stc.  Daric  ,  fa  femme  ,  qui  ,  après 
avoir  beaucoup  fouffert  pour  Jefus-Chrift ,  fous  le 
préfet  Celerin  ,  furent ,  par  ordre  de  l'empereur 
Nutnericn  ,  descendus  dans  une  fablonnicre  ,  fut 
le  chemin  du  Sel  à  Rome  ,  oh  on  les  enterra  tout 
vivans.  Le  pape  St.  Damafe  fit  ,  en  vers  latins  , 
l'cpitaphc  de  ces  deux  faints  époux.  On  y  voit 
auiu  le  tombeau  de  St.  Caflicn  ,  premier  abbé  de 
ce  monaflere  ,  ainfi  que  beaucoup  d'autres  incon- 
nus que  certains  écrivains  ,  vraisemblablement 
peu  instruits  ,  ont  attribués  à  la  légion  Thé- 
beenc  ,  aux  compagnes  de  Ste.  Urfule  ,  aux  frères 
Dormans  ,  &  aux  prétendues  religieufes  qui  fe 
défigurèrent  de  peur  de  plaire  aux  Sarrafins. 

Au  milieu  des  chapelles  dont  cette  églife  fou- 
terreine eft  compofée  ,  on  remarque  celle  de 
Notre-Dame  ,  dont  l'intérieur  eft  très-orné  &  très- 
riche.  On  y  voit  une  image  de  la  Vierge  en  bois, 
faite  ,  dit-on  ,  par  St.  Luc  •■,  une  croix  ,  que  l'on 
prétend  avoir  fervi  au  fupplice  de  St.  André.  Elle 
étoit  autrefois  droite  comme  celle  du  Sauveur  , 
mais  on  Ta  mife  en  fautoir  en  la  faifant  enchalTcc 
dans  du  vermeil.  Ce  ïut  un  camerier  de  cette  mai- 
fon qui  apporta  ce  deflein  d'Italie  ,  cftimé  un 
morceau  parfait  en  fon  genre  ,  au  goût  des  con- 
noilTcurs.  Cette  chapelle  eft  d'ailleurs  remplie  d'ex- 
voto  &  de  bijoux  de  grand  prix.  Au-devant ,  la 
voûte  eft  portée  par  fept  grandes  colonnes  ,  qu'on 
dit  être  de  pierres  fufi les  ,  dont  les  bafes  &  chapi- 
taux  font  d'une  efpece  de  granit  noir  &  blanc, 
&  d'ordre  Corinthien.  A  côté  eft  l'ouverture  d'un 
fouterrein  ,  à  l'entrée  duquel  la  tradition  veut  que 
la  Magdeleine  ait  fait  pénitence  pendant  fept  ans, 
avant  que  d'aller  à  la  Stc.  Baume.  Cette  voûte 
s'étend  ,  dit-on ,  à  plus  de  cinq  cents  pas  fous 
la  ville  ,  vers  la  porte  d'Aix  ,  &  c'eft  ici  qu'ont 
été  inhumés  les  corps  de  plufieurs  faints  martyrs. 

Auprès  de  la  grille  de  fer  de  cette  grotte  ,  on 
voit  dans  une  niche  creufée  dans  le  mur ,  une 
urne  cannelée,  d'une  matière  tranfparente ,  &  c'eft 
un  ouvrage  très-curieux.  Ce  vafe  fut  trouve  en 
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creufant  la  terre  ,  aux  environs  de  cette  abbaye  , 
dans  le  temps  que  Henri  d'Angoulême  ,  grand- 
prieur  de  France  ,  étoit  gouverneur  de  Provence. 
Le  peuple  dit  qu'il  a  fervi  de  cruche  à  la  Magde- 
leine  ,  quand  elle  demeuroit  en  ce  lieu. 

L'abbaye  de  St.  Viaor  eftlîtuée  au  quartier  de 
rive-neuve  ,  fur  une  hauteur ,  &  tout  proche  de 
la  citadelle  de  St.  Nicolas.  Elle  a  pris  le  nom 
qu'elle  porte ,  de  Vi&or ,  marfeillois  &  officier 
dans  les  troupes  de  l'empereur  Maximien ,  fur- 
nommé  Hercules  ,  collègue  de  Diocletien.  L'Em- 
pereur le  jngea  &  le  condamna  lui-même  à  perdre 
fa  téte  en  fa  préfence  ,  à  caufe  qu'il  faifoit  pro- 
feffion  du  chriftianifme.  Ce  martyre  arriva  l'année 
390.  ou  303.  On  n'a  nulle  raifon  pour  donner  la 
préférence  à  l'une  ou  à  l'autre  époque.  On  fçait 
feulement  que  Maximien  fe  trouva  à  MarfeiIIc 
dans  ces  deux  temps  différens.  Tous  les  martyro- 
loges mettent  la  mort  de  St.  Victor  au  1 1 .  de  juillet. 
Les  chrétiens  retirèrent  fon  corps  du  bord  de  la 
mer ,  ou  il  avoit  été  jetté  avec  ceux  d'Alexandre  , 
de  Longin  ,  de  Félicien  ,  &  d'Eleuthere  ,  foldats, 
qui ,  de  fes  gardes  dans  la  prifon  ,  étoient  devenus 
fes  difciples  ,  &  eurent  auffi  la  tête  tranchée.  On 
leur  creufa  un  tombeau  dans  une  roche  qui  étoit 
auprès  ,  &  dans  la  fuite  ce  tombeau  devint  cé- 
lèbre. 

Caffien  étant  venu  de  Conftantinople  a  Mar- 
feille ,  ainfi  qu'il  a  été  dit ,  y  établit  deux  mo- 
nafteres ,  l'un  pour  des  hommes  ,  6c  l'autre  pour 
des  filles.  Celui  des  hommes  fut  bâti  près  du 
tombeau  de  St.  Victor ,  &  en  prit  le  nom  (  félon 
Saillet  ) ,  lorfqu'on  y  eut  tranfporté  fon  corps. 
Cependant  l'ancienne  chronique  &  les  autres  titres 
de  cette  abbaye  nous  apprennent  que  ,  lorfquc  le 
pape  Léon  I.  ami  de  Caffien  ,  fit  en  perfonne  la 
confécration  des  deux  églifes  qu'on  y  avoit  conf- 
truites ,  il  confacra  la  fupérieure  fous  l'invoca- 
tion de  St.  Pierre  &  de  St.  Paul ,  &  de  tous  les 
Apôtres  ;  &  qu'il  dédia  l'inférieure  fous  l'invoca- 
tion delà  Ste.  Vierge  &  de  St.  Jean-Baptifte.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  le  nom  de  St.  Victor  eft  donné  pref- 
que  de  temps  immémorial  à  cette  abbaye. 

Elle  fuivit  d'abord  la  difeipline  monaftique  que 
Caffien  avoit  vu  obfcrver  aux  pères  d'Orient.  La 
îegle  de  S.  Benoît  s'y  introduifit  dans  la  fuite.  L'an 
1 549.  ce  monaftere  obtint  du  pape  Jules  III .  une 
bulle  de  mitigation  ,  qui  règle  la  conduite  de  fes 
religieux  ,  &  en  fixe  le  nombre  à  quarante. 

L'.ibhi  pouvoit  officier  avec  la  mître  ,  Pan- 
neau ,  les  gands  &  les  fandales.  Il  pouvoit  auffi 
donner  la  tohfurc  &  les  quatre  mineurs  aux  reli- 
gieux du  monaftere ,  ainfi  qu'à  ceux  des  autres 
maifons  qui  en  dépendoient.  La  mcnfe-abbatiale 
eft  encore  au  moins  de  4J000.  livres  de  rente ,  & 
la  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  1850.  florins. 

Il  y  avoit  dans  ce  monaftere  quinze  Officiers  ou 
~BénéJîciers  ,  &  vingt-quatre  places  Monacales. 
Les  premiers  avoient  tous  des  prieurés  &  penfions , 
•&  étoient  à  la  collation  de  l'abbé  pendant  les 
mois  de  janvier ,  février,  mars,  juillet,  août 
&  feptembre  ;  &  à  la  collation  du  chapitre  pen- 
dant les  autres  fix  mois.  L'abbé  feul  avoit  la  col- 
lation des  vingt-quatre  places  monacales  ,  fuivant 
une  tranfaction  palTée  le  17.  juillet  1 578.  entre 
Julien  de  Médicis  ,  abbé  de  ce  monaftere  ,  & 
le  chapitre. 

Par  une  bulle  du  pape  Clément  X1T.  du  17.  dé-' 
cembre  1739.  cette  abbaye  a  été  féculariféc  ,  tant 
dans  le  chef  que  dans  fes  membres  ,  &a  été  érigée 
en  églife  collégiale  ,  fous  l'invocation  du  même 
Saint-Victor.  Le  Pape  fécularife  ,  par  cette  même 
bulle  ,  fept  prieurés  conventuels  dépendans  de 
cette  même  abbaye  ,  &  accorde  au  Roi  un  induit 
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Îour  nommer  auxdits  prieurés ,  ainfi  qu'aux  troii 
ignités  de  cette  nouvelle  collégiale ,  qui  font 
la  Prévôté  ,  la  Chantreric  &  la  Tréforcrie.  Nul  ne 
fera  à  l'avenir  pourvu  d'une  de  ces  dignités ,  qu'il 
ne  foit  docteur  ou  licencié  en  théologie  ,  ou  en 
l'un  &  l'autre  droit ,  ou  du  moins  en  droit-canon. 
Le  collège  de  cette  églife  doit  être  compofé  de 
feize  canonicats ,  qui  ne  peuvent  être  donnés  qu'à 
des  prêtres  ou  à  des  clercs  nés  en  Provence.  Le 
clergé  inférieur  doit  être  compofé  de  fept  prêtres, 
de  fept  diacres  ,  de  fept  fous-diacres ,  de  ftp 
clercs  ,  &  de  huit  enfants-de-chœur. 

Plus  récemment ,  il  a  été  ftatué  que  nul  ne 
pourrait  être  admis  dans  le  collège  des  chanoi. 
nés  de  l'églife  de  Saint- Victor  de  Marfeille  ,  fans 
au  préalable  avoir  fait  6c  produit  fes  preuves  de 
noblefte  ,  ainfi  que  cela  fe  pratique  dans  les  autrei 
chapitres  nobles  du  royaume  ;  &  il  a  été  accorde 
aux  chanoines  de  porter  ,  fufpenduc  au-cou  &  at. 
tachée  à  un  large  ruban  rouge-foncé  ,  une  grande 
croix  d'or  émaillée. 

Les  fept  prieurés-conventuels ,  dépendant  de 
l'abbaye  de  Saint-Victor  de  Marfeille ,  qui  ont 
été  fécularifés  en  même  temps  que  cette  abbaye , 
font  ceux-ci.  UEffinaJfe ,  Saint-Lcon  ,  Saint. 
Amant ,  dans  le  diocefe  de  Rhodès  ;  Efpagnac, 
la  Canoureue  ,  le  Viguant ,  dans  Je  diocele  de 
Nifmes  ;  «  Romette  ,  au  diocefe  de  Gap. 

Abbayes  de  Saint-Sauveur  &  du  Mont-de- 
Sion  ).  L'abbaye  des  rcligicufes  de  Saint-Sauveur, 
de  l'ordre  de  Saint-Benoît,  eft  fi  ancienne,  qu'il  fe. 
roit  autant  qu'impoffible  d'en  déterminer  précife- 
ment  la  première  fondation.  Il  y  a  cependant  lieude 
préfumer  qu'on  la  doit  attribuer  à  Caffien.  Cet 
homme  vertueux  fonda  ,  en  effet ,  à  Marfeille  un 
monaftere  de  religieufes  qui  ne  peut  être  autre 
que  celui-ci ,  pnifqu'il  n'en  eft  aucun  dans  cent 
ville  qui  ne  foit  moderne  en  comparaifon  de 
celui  de  Saint-Sauveur. 

Au  commencement  de  fa  fondation ,  ce  monaf- 
tere fut  ,  ainfi  que  celui  de  Saint-Victor ,  fout  le 
titre  de  la  Sainte-Vierge  ,  &  depuis  fous  celui  de 
Saint-Caffien.  Il  y  a  apparence  que  dans  la  fuite  3 
fut  encore  fous  le  titre  de  Saint-Quirice ,  de  qu'A 
ne  prit  le  titre  de  Saint-Sauveur  ,  que  lorsqu'il  cat 
été  tranferé  fur  la  petite  éminence  où  il  eft  fitué, 
en  mémoire  de  ce  que  le  Sauveur  du  monde  fe 
transfigura  fur  la  montagne  de  Thabor.  Auffi  le 
maîne-autel  de  l'églife  de  cette  maifon  eft  dédié 
à  la  transfiguration  de  Notxe-Scigneur.  Ce  n'eft 
que  depuis  l'année  1678.  que  ce  monaftere  aie 
titre  d'abbayc-royale.  La  dame  Claire  de  SaccO 
en  fut  la  première  abbelTc  nommée  par  le  Roi. 
Elle  fut  bénie  par  M.  Touffaint  de  Forbin-de- 
Janfon  ,  alors  évêque  de  Marfeille  ,  &  depuis 
évêque  de  Bcauvais  &  cardinal  ,  en  préfence 
de  l'Evêque  de  Fréjuls  &  de  l'évêque  de  Céfa. 
rople. 

Cette  abbaye  eft  bâtie  fur  neuf  grottes  ion* 
terreincs  ,  dont  huit,  tournées  vers  le  midi ,  abou- 
tilTcnt  toutes  à  une  plus  grande  ,  qui  eft  du  côté 
du  feptentrion  ,  &  a  vingt-fept  canes  de  long 
fur  deux  de  large.  Elles  font  bâties  de  grands  quar- 
tiers de  pierre  taillée  ,  avec  des  trous  aux  murail- 
les, à  l'exception  de  la  plus  grande  oh  il  n'y  en  a 
point.  On  croit  que  ces  trous  fervoient  à  placer 
des  lampes  du  temps  du  paganifme.  Comme  ces 
grottes  ne  font  guercs  éloignées  du  lieu  appelle 
Cafleou  de  Ioli ,  qui  étoit  la  fortereffe  que  Céiar 
fit  bâtir  dans  Marfeille  ,  lorfqu'il  s'en  fut  rendu 
maître ,  on  croit  que  c'étoient  les  cafemattes 
de  cette  citadelle.  D'autres  penfent  que  c'étoient 
les  bains  de  Céfar,  Aqu*  Juli*,ï  caufe  qu'on  y  voit 
encore  des  aqueducs  qui  annoncent  une  grande 
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ancienneté,  &  qui  traverfenr  dans  cette  cave  du 
côté  du  couchant  ;  mais  cette  opinion  ne  paraît 

gieres  bien  fondée  ,  puifque  Céfar  ne  fit  qu'un 
jour  fort  court  à  MarfeiJJe  ,  après  qu'il  l'eut 
foumife.  Selon  le  fragment  d'une  infeription  qui 
étoit  autrefois  fur  ces  grottes  ,  cet  édifice  aurait 
été  un  collège  des  Dendrophores.  C'étoient  des 
gens  qui  trafiquoient  en  bois  qu'on  employoit  à 
l'ufage  de  la  guerre  ,  en  machines  &  en  char- 
pente nécelTaire  aux  camps.  Ordinairement  le 
collège  des  Dendrophores  joignoit  celui  des  Ca- 
ténaires ,  dont  la  fonction  étoit  de  fournir  les 
tentes  ,  ainfi  que  les  attirails  de  guerre  ,  de  d'é- 
teindre le  feu  que  les  machines  des  ennemis  por- 
toient  dans  les  camps. 

11  y  avoit  autrefois  dans  une  de  ces  grottes  ,  une 
grande  pile  d'opbite  ,  ou  marbre  ferpentin.  Cette 
pièce  ,  également  ancienne  &  curieufe  ,  fut  por- 
tée au  roi  Henri-  le-Grand ,  en  1600. 

Abbaye  du  Mont-de-Sion.  Elle  fut  fondée  Tan 
1142.  &  bâtie  3.  ans  après  par  Nicole  de  Roque- 
fort, abbefie  du  monaftere  de  St.  Pons  de  Gemenes. 
Le  relâchement  s'étant  glifle  dans  cette  maifon  , 
les  religieufes  fe  retirèrent  de  la  communauté  ,  & 
commencèrent  l'an  1  $63.  de  vivre  en  particulier  , 
&  de  manger  féparément  dans  leur  chambre.  Cet 
abus  fubdlta  jufqu'en  168».  qu'il  fut  reforme  par 
Jean  Petit ,  abbé  de  Cîteaux  ;  de  depuis  cette 
époque  la  maifon  dont  il  s'agit ,  s'eft  conftam- 
naent  distinguée  par  fa  régularité. 

Maifons  religieufes  d'hommes  ).  Antenins.  Ils 
font  établis  à  Marfeille  depuis  plus  de  fix  cents 
ans.  L'an  1 1 80.  Ildephonfe ,  roi  d'Arragon  &  comte 
de  Provence  ,  déchargea  du  droit  de  péage  &  de 
leude  ,  tant  par  mer  que  par  terre  ,  les  religieux 
de  la  maifon .  de  St.  Antoine  de  Marfeille.  Auflî 
cette  maifon  eft  une  des  premières  de  l'ordre,  de 
St.  Antoine  ,  &  porte  le  titre  de  commanderic-gc- 
nérale  ,  de  laquelle  dépendoient  les  maifons 
d'Aix  ,  de  Salon  &  de  Pertuis.  Il  y  avoit  autrefois 
devant  l'églife  de  cette  maifon ,  un  hôpital  où 
étoient  reçus  ceux  qui  fe  trouvoient  atteints  du 
feu  d'enfer  :  Hofpitale  eorum  qui  igné  infernali 
laborare  dicuntttr  ,  dit  un  aâe  de  l'an  1154.  -Cet 
hôpital  étoit  alors  fervi  par  des  hommes  &  par 
des  femmes  ,  qui  fe  dévouoient  entièrement  au 
fervice  des  malades,  &  faifoient  donation  de 
tous  leurs  biens  a  cette  maifon. 

Le*  Trinitaires  dits  Mathurins  commencèrent 
de  bâtir  leur  première  maifon  à  Marfeille  ,  Pan 
1104.  près  de  la  porte  de  l'Ouret ,  &  non  loin  de 
celle  de  Portegalle.  Dans  le  feizieme  fiecle  ,  ils 
abandonnèrent  cette  maifon  ,  &  firent  bâtir  celle 
qu'ils  occupent  actuellement. 

Les  Dominicains  obtinrent  la  permiffion  de  s'é- 
tablir à  Marfeille  vers  l'an  1114.  La  ville  leur 
afligna  alors  pour  leur  première  demeure  une  églife 
&  un  hôpital  fous  le  titre  de  St.  Michel ,  au  faux- 
bourg  de  la  porte-royale.  Peu  de  temps  après  , 
ils  fe  logèrent  près  de  la  porte  de  Rome ,  &  joi- 
gnant le  grand  jeu  de  mail.  Ils  y  firent  bâtir  une 
maifon  qui  fut  dédiée  à  Notre-Dame  de  pitié.  Ce 
couvent  de  Marfeille  fe  fit  une  telle  réputation  , 
qu'en  l'année  1 300.  on  y  tint  un  chapitre-général 
oh  fe  trouvèrent  quarante-neuf  religieux  qui  avoient 
été  nommés  à  des  archevêchés  ou  évêchés  ,  & 
trente-cinq  écrivains.  Il  fut  démolien  15 14. pour 
mettre  la  ville  en  défenfc  contre  Charles  de  Bour- 
bon ,  qui  vint  effectivement  l'afliégcr  l'année  fui- 
vante.  La  maifon  qu'habitent  aujourd'hui  les  Do- 
minicains ,  fut  bâtie  quelque  temps  après  ,  mais 
aflez  lentement  ,  puifqu  clle  ne  fut  entièrement 
achevée  qu'en  1619.  du  moins  leur  églife  ne  fut 
fonfactéc  que  le  18.  mai  de  cette  année  1619-  par 
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Barthélémy  Camelin  ,  évêque  de  Fréjuls  ,  qui  la 
dédia  fous  le  titre  de  l'Annonciation  de  la  Sainte- 
Vierge.  Plufieurs  particuliers  ont  contribué  par 
leurs  libéralités  à  rendre  cette  maifon  l'une  des 
plus  belles  &  des  mieux  rentées  de  fon  ordre.  Ber- 
nardin des  Baux,  commandeur  de  St.  Jcan-de-Jé- 
rufalem  ,  donna  pour  cet  effet  vingt  livres  d'or  , 
&  fit  enfuitc  aux  religieux  un  legs  important  par 
fon  teftament.  François  de  Clermont  ,  évêque  de 
Tufculane  ,  leur  fit  auflî  des  dons  confidérablcs. 
L'an  1  $34.  les  notaires  de  la  ville  leur  firent  pré- 
fent  de  cent  florins.  Dès  l'an  1 $16.  Guillaumctte 
Imbert ,  fille  de  Pierre  Imbert ,  gentilhomme  de 
Marfeille  ,  fubftitua  les  Dominicains  de  cette  ville 
à  fes  enfants  ,  dans  le  cas  oh  ceux-ci  viendraient 
à  mourir  fans  lignée.  Les  religieux  recueillirent 
en  cette  occafion  quantité  de  directes  qui  augmen- 
tèrent beaucoup  leur  domaine.  ChriAophe  de  Lu- 
biano,  capitaine  de  deux  galères ,  &  maître-d'hôtel 
d'Anne  de  Montmorency,  connétable  &  grand-maî- 
tre de  France  ,  mit  la  première  pierre  de  l'églife 
de  cette  maifon  ,  &  fit  beaucoup  de  bien  aux  reli- 
gieux. C'eft  en  mémoire  de  ces  bienfaits  qu'après 
fa  mort ,  on  fit  faire  la  ftatue  de  marbre  ,  qui  fut 
placée  à  genoux  au  milieu  de  la  chapelle  qu'il 
avoit  fait  bâtir ,  au  côté  droit  de  la  grande  porte 
de  l'églife  ,  avec  cette  infeription  fur  un  tombeau 
qui  fut  démoli  vers  la  fin  du  dernier  ficelé. 

ViElori*  patri  dicatum. 
Ici  repofe  que  jamais  repofa  ,  Chrijlophe  de  Lu- 
biano ,  natif  de  Viiioire  en  Bifcaye  ,  capitaine 
des  galères  du  Chrijlianijfime  Roi  François,  après 
avoir  été  en  quatorze  ,  que  batailles  ,  que  ren- 
contres ù  on\e  fteges ,  au  fervice  de  trois  Rois, 
Charles  VU1.  Louis  XII.  &  François  I.  de  ce. 

•.  •  - 

Le  couvent  des  Gratids-Augufiins  étoit  autrefois 
au  fauxbourg  de  la  ville ,  en  montant  au  plan  de 
St.  Michel  ,  on  l'on  établit  depuis  la  tuilerie  ,  & 
il  avoit  été  commencé  vers  l'an  ii$8.  Le  roi 
Robert ,  qui  étoit  gouverneur  de  Provence  pen- 
dant là  vie  de  fon  pere  ,  fit  donation  l'an  1 306.  à 
ces  religieux  ,  d'une  cenfive  annuelle  de  fept  fols 
fix  deniers  royaux ,  pourfubvenir  à  la  construit  ion 
du  cloître  &  du  réfectoire.  Ce  monaftere  fubfilia 
jufqu'en  s  361.  qu'il  fut  détruit  pendant  les  trou- 
bles qui  agitèrent  alors  la  Provence.  Celui  qu'oc- 
cupent actuellement  les  Grands-Auguftins  ,  ne  fut 
commencé  que  long-temps  après  cet  événement , 
&  on  le  bâtiffoit  encore  en  1469.  L'églife  fut 
confacrée  le  1$.  janvier  IJ4»-  Pat  Barthélémy 
Portalenqui,  évêque  de  Troyes.  Au-devant  du 
grand-autel  eft  un  tombeau  fur  lequel  on  voit 
l'effigie  d'un  chevalier  ;  quelques-uns  l'ont  prife 
pour  la  figure  d'un  Templier  ,  mais  c'eft  celle 
d'Edmond  de  Bueil  ,  haron  de  Marmende  ,  qui 
fut  inhumé  en  ce  lieu  l'an  ï  1  s8-  L»ui*  de  Hue»1 9 
fon  fils ,  auffi  baron  de  Marmende  ,  paya  à  ce 
couvent  pour  les  funérailles  de  fon  pere  ,  cent 
écus  d'or-fol.  Sur  la  muraille  du  cloître  &  tout 
proche  de  la  porte  de  la  facriftie  ,  il  y  a  une  inf- 
eription ancienne  ,  &  aflez  curieufe. 

Les  Carmes  occupèrent  d'abord  un  hermitage  , 
à  une  lieue  de  Marfeille  ,  oh  l'on  dit  que  la 
Magdeleine  avoit  demeuré  ,  &  ils  y  bâtirent  le 
couvent  d'Aigaladcs ,  qui  n'étoit  pas  encore  achevé 
en  ri6<.  Ces  religieux  vinrent  enfuitc  dans  la 
ville  ,  oh  ils  fe  formèrent  un  établiifemcnt.  Leur 
églife  fut  rebâtie  après  l'année  1603.  Vingt-hx 
ans  après  ,  la  ville  fit  préfent  à  cette  cghfe 
d'une  lampe  d'argent  du  poids  de  trente-un  marcs 
deux  onces  &  un  quart. 
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5  L'an  Hîi.  Julien  de.Remczan,  gentilhomme 
de  Marfeille  ,  donna  charitablement  aux  Re- 
lieieux  Cordelicrs  de  Vêtroite.  obferyance  de  St. 
François  ,  trois  jardins  qu'il  avoit  près  de  la  porte 
de  l'Ourfe  ,  pour  y  bâtir  une  ég  hfe  &  un  cou- 
vent fous  le  titre  de  St.  Bernardin.  L  eghfe  n  e- 
toit  pas  encore  achevée  en  1538.  Elle  fut  ce- 
pendant  confacrée  l'an  iS4»-  Cette  eghfe  me- 
ruine  ,  on  en  commença  une  nouvelle 
Le  dctTein  en  eft   des  plus 


naçant 
vers  l'an 


beaux  ,  &  ce  t 'édifice  fera  certainement  un  des 

plus  m; 
achevé. 


Itlll      W  fc.  —  „  

fon  genre  quand   il  fera 


plu»  magnifiques  en 

René  d'Anjou  ,  roi  de  Jérufalcm  &  des 
Siciles  ,  &  comte  de  Provence  ,  fonda  en  147°- 
tout  proche  d'une  maifon  de  campagne  qu  il  avoit 
au  territoire  de  Marfeille  ,  un  couvent  fous  le 
titre  de  St.  Jérôme.  Il  y  logea  fept  Cordelicrs 
de  l'étroite  obfervance  de  St.  François  ,  &  leur 
afligna  à  prendre  pour  leur  entretien  vingt-qua- 
tre florins  d'or  fur  les  deniers  royaux  de  la  Cla- 
verie  de  Marfeille.  Cet  établilL-ment  fubiilte 

encore.  ,  O 

L'an  1555.  Claude,  comte  de  Tende  ,  «  gou- 
verneur de  Provence  ,  fit  venir  les  Servîtes  à 
Marfeille.  Leur  églife  fut  rebâtie  vers  l'an  1 61a. 

Les  Capucins  furent  reçus  dans  cette  ville  le 
3.  avril  de  l'an  i$78.  &  leur  couvent  eft  au- 
jourd'hui un  des  plus  vaftes  &  des  plus  beaux 
de  la  province. 

Les  Minimes  vinrent  à  Marfeille  trois  jours 
après  que  les  Capucins  y  eurent  été  introduits  5. 
&  le  30.  août  de  l'an  1583.  avec  le  confente- 
ment  de  Julien  de  Médicis ,  alors  abbé  de  St.  Vic- 
tor ,  ils  prirent  pofleflion  de  la  petite  églife  de 
Notre-Dame  du  Roët ,  qui  eft  un  prieuré  -  rural 
dépendant  de  cette  abbaye.  Ils  y  demeurèrent  juf- 
qu'au  1.  de  mai  de  Tan  1590.  que  le  chapitre 
de  St.  Viûor  leur  donna  en  échange  une  vieille 
églife  prefque  ruinée  ,  fous  le  titre  de  St.  Michel. 
Elle  étoit  fituée  à  l'une  des  extrémités  de  cette 
plaine  ,  qui  eft  connue  encore  aujourd'hui  fous  le 
nom  de  Plan  de  St.  Michel.  Ils  la  firent  abattre  ,  & 
peu  de  temps  après  ils  bâtirent  au  même  lieu  un 
très-beau  couvent,  dans  lequel  on  a  tenu  plulîeurs 
chapitres-généraux  de  cet  ordre.  C'eft  un  ufage 
obfervé  dans  Tordre  des  Minimes  ,  de  tenir  dans 
ce  couvent  un  chapitre-général  de  dix-huit  ans 
en  dix-huit  ans ,  pourvu  qu'il  n'y  ait  aucun  cm- 

Sèchement  légitime  ,  foit  de  guerre  ou  de  pefte. 
,eur  églife  fut  confacrée  le  16.  avril  1617.  6t 
dédiée  à  l'archange  St.  Raphaël.  On  y  voit  une 
belle  croix  d'ébene. 

Vers  Tan  i6oj.  les  Augufiins-Réformcs  furent 
reçus  à  Marfeille  ,  &  ils  y  bâtirent  leur  couvent 
en  1 6 14. 

Nous  avons  parlé  des  Prêtres  de  l'Oratoire  à 
-l'article  des  collèges  ,  mais  nous  devons  ajouter 
ici  d'autres  détails.  Vers  l'an  1610.  Je  chapitre 
de  la  Major  donna  à  ces  prêtres  la  vieille  églife 
de  Ste.  Marthe,  fondée  il  y  a  environ  fix cents  ans 
avec  l'hôpital  de  même  nom  ,  par  les  religieux 
du  monafterc  de  Cruys  ,  de  l'ordre  de  St.  Au- 
guftin  ,  au  diocefe  de  Sifteron.  Cette  églife  fut 
démolie  dans  le  dernier  fiecle  ,  après  qu'on  eut 
bâti  celle  qui  fubfifte  actuellement ,  commencée 
l'an  1657.  par  les  foins  de  ces  prêtres  La  pre- 
mière pierre  de  cet  édifice  fut  poféc  avec  beau- 
coup de  folcmnité  le  26.  août  de  la  même  année, 
par  Louis  de  Vcnto  ,  Jean-Baptifte  de  Marquefi, 
Jordan  Fabrc  ,  &  Jean-Martin  de  Champorcin  , 
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Aïternitati  facrum 
Chrifto  Jefu  aufpice  ,  lapide  angulari  e/eclo  ■ 
Sedente  ad  Clavum  univerfalis  Ecclefix 
Alexandre  VU.  P.  M. 
Maffilicnfium  Epifcopo  Stephano  de  Puget  ; 
Régnante  in  Franciâ  Ludovico  XIV. 
Provinci*  preefctlo  Ludovico  Vindocinenfi  J}«ce 
de  Mercatur; 

■  Majfilienfium  Collegium  adminifirantibus 
Congregationis  Oratorii  Domini  Jefu  Prcsbytensy 
ex  publico  contratlu  perpetuum  adminijiraturii} 
Defignati  templi  Typicum ,  ù  primarium  in  fin. 
damentis  lapident  pofuerunt 

Confules  illujlrijjimi  , 
Ludovicus  de  Vento  XIV.  ex  nabilijfimâ  familii 
Protoconful  meritijfimus  ,  Joannes-Bapiijia  de 
Marquefi  ,  Jourdanus  Fabre  ,  £r  Joannes-Mar- 
tinus  de  Champourcin  Affefior  digniffimus ,  qù 
rébus  plurimis  pro  patrU  pace ,  glonâ  &  iBCo- 


I 


Fœliciter  expeditis, 
Communs  ordinum  omnium  plaufu  digni  judicati, 
qui  pro  Juâ  integritate  ,  innocenuâ ,  pietate , 
pro  Deo  Optimo  Maxim 0  fub  nomine  fanQt 
Marthe  Templum  aufpicarentur. 
quofe  divina  providentia  prodidit ,  dicam ,  an 
abfolvit ,  cùm  cujus  parens  LueLvicus  de  Vento 
bénéficia  in  litieratos  fingulari  incertis  in  Juâ 
civitaie  mûris  certas  fedes  Protoconful  fixerai , 
ejufdem  nominis  filius ,  eumdemquM.agifira.iv.rn. 
apùd  fuos 

Adeptus  fantTijfimie  Chrifti  Hofpittc , 
Non  jam  necefjitatis  fed  dignitatis  hojpitium  , 
•    anno  poft  paternum  confulatumXXXll.  cetpent 
excitare  ,ut  quantum  fub  pâtre  lincris  acetfit , 
tantàm  fub  filio  chrifiiana  pictas ,  Anno  refus* 
txfalutis.  M.  DC.  L.  VU.  Otla.  Kal. 
Sept,  die  Ludovico  facrâ. 


collège  eft  joint  à  cette  églife.  C'eA  la 
unauté  qui  l'a  fait  rebâtir  tel  qu'il  eJl,i 


Le 

communauté 
fes  frais  &  dépens. 

En  1611.  les  Récollets  obtinrent  des  lettres-pa- 
tentes ,  qui  leur  permettoient  de  s'établir  à  Mar- 
feille. Ils  fc  logèrent  alors  dans  la  petite  cba. 
pelle  du  pieuré  de  Notre-Dame  de  Roct.En  1633. 
ils  commencèrent  à  jetter  les  fondements  du  cou- 
vent où  ils  font  aujourd'hui.  Le  21.  octobre  de 
l'an  1648.  leur  églife  fut  confacrée  fous  le  titre 
de  St.  Louis ,  roi  de  France  ,  &  fous  celui  de 
St.  Antoine  de  Padoue.  Elle  a  depuis  été  rebiue, 
&  c'eft  une  des  plus  belles  de  la  ville. 

Les  Jéjuites  avoient  été  reçus  à  Marfeille  dis 
l'an  1579.  En  1621.  on  leur  avoit  donné  Té- 
glife  de  St.  Jacques  ,  dite  de  St.  Jeaume.  En  1630. 
ils  jetterent  les  fondemens  d'une  féconde  niaifon, 
fous  le  titre  de  Ste.  Croix  depuis  ilenavoiett 
fait  bâtir  une  troificme  également  valle  &  ntfg- 
nifique ,  fituée  au  quartier  de  St.  Ferrcol.  Datf 
ces  derniers  temps,  ils  ont  été  obligés  de  les  aban- 
donner toutes  trois  en  confcqucnce  des  arrêts 
du  parlement  de  Provence  &  de  l'édit  du  Roi. 

Les  Chartreux  avoient  autrefois  une  maifon 
hors  de  la  ville,  &  au-delîbus  du  plan  de  St. Mit** 
Elle  avoit  été  donnée  l'an  1214.  aux  Chartres»; 
de  Montrieu  par  Pierrc-Bremond,  prévôt  de  J<- 
glife  cathédrale  ,  lorfqu'il  fc  retira  dans  cette 
chartreufe.  Mais  ils  ne  l'a  polledcrent  pas  long- 
temps ,  puifqu'en  1249.  ils  la  cédèrent  aux  rc- 
ligieufes  de  Sion.  En  échange,  Benoît, alors eve- 
que  de  Marfeille,  leur  fit  bâtir  tout  proche  du  M» 
-    -        ---  -r-  :rfa« 


confuls  &  aiTclfcur  de  Marfeille  , en  préfence  d'E-     vent  des  Frères  Mineurs,  une  autre  maifon,  qui-- 
tienne  du  Puget,  leur  évêque.  Voici  l'infcription     la  fuite  fut  ou  détruite  ou  abandonnée.  En  163?- 
qui  fut  gravée  à  ce  fujet  :  la  chartreufe  de  ViUcneuve-lez-Avignon ,  fonw 
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le  monaflere  que  les  Chartreux  ont  aujourd'hui 
au  territoire  de  Marfeille  ,  au  quartier  de  Saintc- 
Magdeleine  ,  près  du  ruilfeau  appelle  Jarret.  Cet 
édifice  a  été  bâti  par  intervalles,  &  n'a  été  achevé 
que  dans  ce  lîccle. 
Les  Carmes-D  échauffés  vinrent  à  Marfeille  en 
L'année  fuivante  ,  les  religieux  de  Saint- 
Victor  bénirent  la  première  pierre  de  leur  églife  , 
qui  fut  poféele  t  $.  mars  par  le  maréchal  de  Vitry, 
alors  gouverneur  de  Provence. 

Les  Prêtres  de  la  Mijfîon  du  St.  Sacrement  com- 
mencèrent en  1638.  de  bâtir  une  maifon  dans  un 
des  fauxbourgs  de  Marfeille  ,  qui  depuis  a  été  ren- 
fermé dans  la  dernière  enceinte  de  l'agrandillc- 
ment.  On  célébra  la  première  melTe  dans  leur 
églife  le  jour  de  la  Trinité  de  l'an  1684.  Cette 
congrégation  a  été  inftituée  par  Chriilophe  Autier, 
religieux  capifcol  du  monaflere  de  St.  Victor ,  & 
évêque  de  Bethléem.  On  fçait  à  Marfeille  com- 
bien elle  eft  utile. 

Le  17.  de  novembre  1644.  Henri-François  d'Or- 
nano  ,  feigneur  de  Mazargues ,  &  Marguerite  de 
Montlaur  ,  fon  époufe  ,  fondèrent  le  couvent  que 
les  Carmes  ont  à  Ma\argues  ,  au  territoire  de 
Marfeille  ,  à  une  lieue  &  demie  S.  S.  £.  de  cette 
ville  ,  &  à  un  tiers  de  lieue  de  la  mer. 

Les  Prêtres  de  la  Congrégation  de  la  Mijjion  , 
que  St.  Vincent  de  Paul  inltitua  à  Paris  en  1624. 
pour  élever  les  jeunes  clercs  &  les  prêtres  aux 
fonctions  eccléfiatliques  ,  furent  fondés  à  Mar- 
feille en  1643.  des  bienfaits  de  dame  Marie  de 
Vignerot ,  duchefîe  d'Aiguillon  ,  nièce  du  cardinal 
de  Richelieu,  pour  inftruirc  &  confoler  les  forçats 
des  galères.  Ces  prêtres  ,  connus  fous  le  nom  de 
Laaarifles  ,  tiennent  le  féminaire. 

Les  Feuillants  s'établirent  dans  cette  ville  vers 
l'an  1648.  &  quelque  temps  après  ils  firent  bâtir 
la  maifon  qu'ils  occupent  aujourd'hui. 

Vers  l'an  i6cz.  les  Religieux  de  la  Merci  obtin- 
rent du  confeil  de  la  communauté  de  Marfeille  la 
permifilon  de  s'établir  dans  cette  ville.  En  1690. 
ils  abandonnèrent  la  maifon  qu'ils  avoient  occupée 
en  premier  lieu  ,  &  fe  logèrent  dans  le  diflrict  de 
la  paroiife  de  St.  Martin. 

Après  avoir  été  reçus  dans  un  confeil  de  la  com- 
munauté ,  tenu  le  11.  mai  16 $8.  les  Trinitaires- 
Déchauffés  firent  bâtir  un  couvent  dans  le  territoire 
de  Marfeille.  On  les  appelle  alfcz  communément 
lespercs  de  La-Palaud ,  à  caufe  qu'ils  bâtirent  leur 
maifon  dans  une  propriété  qui  avoit  appartenu  aux 
feigneurs  de  la  Palud  de  la  maifon  de  Demandols. 
Vers  la  fin  du  dernier  fieele  ,  ils  commencèrent  de 
bâtir  un  autre  couvent  dans  le  nouvel  agrandilfe- 
ment  de  Marfeille. 

Dès  l'an  1154.  le  monaflere  des  Rtligieufes  de 
Ste.  Claire  fut  fonde  dans  un  des  fauxbourgs  de 
cette  ville.  Mais  il  fut  démoli  en  1359.  à  caufe 
des  guerres  dont  la  Provence  étoit  alors  agitée. 
Quelques  années  après  ,  ces  religieufes  firent  bâtir 
le  couvent  qu'elles  occupent  actuellement.  Leur 
églife s'étant écroulée  le  ^.fcptcmbredel'an  1694. 
fur  les  fix  heures  du  foir ,  elles  en  ont  fait  bâtir 
une  nouvelle. 

Les  Religieufes  Carmélites  furent  établies  à  Mar- 
feille en  1613.  fous  le  titre  de  Ste.  M  igdeleine  au 
pied  de  la  croix.  Elles  firent  bâtir  leur  églife 
en  1686. 

Vers  la  fin  de  l'année  162  ï.  quelques  perfonnes 
de  la  ville  de  Marfeille  firent  demander  à  St.  Fran- 
çois de  Sales  ,  des  Religieujes  de  la  Vifitation  de 
Ste.  Marie ,  dans  le  dcjfcin  de  fonder  dans  Mar- 
feille un  monaflere  de  cet  ordre  ;  ce  qui  leur  fut 
accordé  par  ce  St.  Evêque-  Cet  etabliircment  fut 
approuvé  en  1617.  par  l'évèque  diocefain. 
Tome  IV. 
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La  vénérable  Marthe ,  baronne  &* Allemagne  ,  & 
vicomtcfTe  de  Valernc  ,  iflue  de  la  très-ancienne 
maifon  d'Oraifon  ,  dame  auffi  illuftre  par  la  gran- 
deur de  fa  naiifance  ,  que  par  fon  éminente  piété  , 
prit  l'habit  de  Religieufe  Capucine  ,  &  fit  bâtir 
immédiatement  après  un  couvent  à  Marfeille  ,  au- 
delà  du  quai ,  à  l'endroit  oh  étoit  autrefois  l'hôtel 
du  Sr.  Meolhon.  Cet  établiiîcment  eft  du  14.  juil- 
let 1613.  Les  religieux  de  St.  Victor  bénirent  la 
première  pierre  de  cet  édifice  ,  qui  portoit  cette 
infeription  :  Marthe  d'Oraifon  ,  1613.  Gabrielle 
Dumas  de  Caflellane  ,  vicomtejfe  de  Valernc  ,  fa 
fille  ,  baronne  d'Allemagne  ,  fondatrice.  Ce  cou- 
vent étant  déjà  avancé  on  y  planta  la  croix  le  10. 
octobre  de  la  même  année ,  &  on  y  fit  les  premiè- 
res fonctions  eccléfiaftiqucs.  Quatre  ans  après  , 
l'églife  fut  confacrée  par  Louis  Duchaine  ,  évêque 
de  Senès.  Les  Capucines  demeurèrent  dans  ce  cou- 
vent jufqu'au  mois  de  mars  1683.  qu'elles  furent 
obligées  d'en  fortir  ,  à  caufe  qu'il  étoit  extrême- 
ment néceflaire  pour  agrandir  l'arfenal.  Elles  fe 
logèrent  alors  dans  une  maifon  très- incommode  , 
oh  elles  demeurèrent  jufqu'au  r.  ois  de  feptem- 
bre  1 687.  qu'on  leur  eut  fait  bâtir  le  couvent  oh 
elles  font  aujourd'hui. 

Les  Religieujes  Augujlines  ,  ainfi  que  lesFe/i- 
gieufes  de  Ste.  Catherine  ,  de  Vordre  de  St.  Domi- 
nique ,  s'établirent  à  Marfeille  en  1636. 

Le  1  j.  de  janvier  1637.  les  Religieufes  Bernar- 
dines furent  reçues  dans  un  confeil  de  lu  commu- 
nauté ,  fous  des  conditions  très-favorables  aux 
parents  des  filles  qui  entreroient  dans  cette 
maifon. 

On  admit  les  Récollettes  en  conféquence  d'un 
confeil  de  la  communauté  tenu  le  11.  novem- 
bre 1640. 

En  1631.  le  vénérable  pere  Antoine  Yvan ,  natif 
de  Rians ,  en  Provence  ,  prêtre  de  l'Oratoire  de 
Jefus ,  &  inflituteur  de  l'ordre  de  Notre-Dame- 
de-Miféricordc  ,  fonda  à  Marfeille  un  monaflere 
de  ces  religieufes.  Elles  furent  logées  dans  une 
maifon  voifine  de  l'églife  paroiffiale  de  St.  Martin, 
qui  avoit  été  anciennement  l'hôpital  de  St.  Jacques 
de  Galice  ,  5c  qui  appartsnoit  à  l'hôpital  du  Saint. 
Efprit.  Leur  nombre  s'étant  bientôt  confidérable- 
ment  augmenté  ,  elles  furent  obligées  de  faire 
bâtir  dans  la  nouvelle  enceinte  de  Fagrandiliémcnt 
de  la  ville  ,  le  couvent  qu'elles  y  occupent  au- 
jourd'hui. 

Les  Religieufes  Urfulines ,  fous  le  titre  de  la 
Préfentation  de  la  Ste.  Vierge  ,  s'établirent  à  Mar- 
feille en  1647. 

Le  fécond  monaflere  des  Religieufes  de  la  Vifi- 
tation y  fut  fondé  en  165 1.  Celui  du  Tiers-Ordre 
de  St.  François  en  1654.  &  1687.  &  celui  des 
Religieufes  du  Ttès-Saint-Sacrement  en  1659. 

Il  fuit  des  détails  que  nous  venons  de  donner 
fur  le  clergé  de  la  ville  de  Marfeille  &  de  fon 
territoire,  qu'il  y  a  dans  cette  ville  cinq  paroifTcs, 
une  églife  cathédrale  avec  fon  chapitre  ;  trois  au- 
tres chapitres ,  y  compris  celui  de  l'abbaye  de 
St.  Victor  ;  vingt-deux  maifons  de  religieux  ,  y 
compris  celles  de  chanoines-réguliers  &  de  con- 
grégations particulières  ;  trois  abbayes  de  filles  , 
y  compris  celle  de  l'ordre  de  Ste.  Claire  ;  &  treize 
autres  maifons  religieufes  de  filles.  Cela  fait  un 
total  de  douze  cents  quatre-vingt  cinq  fujers  ^non- 
compris  toutefois  ceux  des  eglifes  -  paroilles  de 
St.  Laurent  &  de  Sr.  Fcrrcd  ,  non -pltu  que  les 
enfants-de-chœur  ,  &  autres  flippé  attaches  à 
diverfes  églifes.  On  voit  bien  que  r.ous  ne  com- 
prenons point  non-plus  dans  ce  détail  environ  cent 
vingt  Jéfuites  qui  habitoient  les  trois  maifons  que 
ces  percs  avgicnt  à  Marfeille. 
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RÉCAPltt/LAtlOX  du  Clergé  de  la  VilU 
de  MarseillS' 

Chapitre  de  ta  Cathidral  »   •   4   •  U 

Chapitre  de  St.  Martin  *\ 

Chapitre  de  Notre-Dame  des  Accouies  .    .   .    .   ■  »> 

fis 

Paroiiïe  de  St.  Laurent. 
Paroiflè  de  Sr.  Fefreo!. 

Abbaye  &  Chapitre  de  St.  Viûor    .....    *  44 

109 

Antonins.    .   .   *  *   .    .  14 

Trinitaires  

.....<   »4 

  î« 

  4» 

Obfervantins  ,  du  premier  Couvertt   S» 

Obfervantins  de  St.  Jérôme  .........  i* 

Servîtes   «1 

Capucin»   Sjj 

Minimes  ......  <••••••<■!■ 

Auguftins-ReTormés   4" 

Prêtres  de  l'Oratoire   4° 

Recoller*.                                          .  .   .  j8 

Chartreux   if 

Carmes-Déchauflei   4"» 

Prêtres  de  la  Million  du  Tret-Salnt-Sacrement  ...  6 

Carmes  cfAigalade  (au  territoire)   1 

Carmes  de  Maiareues  (au  territoire)   8 

Prttres  de  (a  Million  de  St.  Vincent   i 

Feuillants   *■ 

Religieux  de  la  Mercy     ..........  14 

Triniuirei-DéchjulTcs     ..........  18 

701 

Ktligieufet. 

Abbaye  de  St.  Sauveur  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît  .  .  3* 

Abbaye  du  Mont-de-Sion  ,  de  l'ordre  de  Citeaux   .  39 

Abbaye  de  Ste.  Claire.    ..........  4$ 

Carmélites   ...............  J9 

Vilitandines  ,  premier  Couvent   40 

Vilitandines  ,  fécond  Couvent  ........  39 

  .....  49 

  il 

  .    .    .   .  io 

  58 

Récollettes   j6 

De  la  Mifericorde   37 

Urfulines.   31 

Du  Tiers-Ordre  de  St.  François    .......  17 

Du  St.  Sacrement   .  28 

Du  Bon-Pafleur   41 

Total  128$ 

Autres  établijfements  de  religion  &  de  piété ). 
M.  Ruffi  parle  dans  Ton  hiftoire  de  Marfeille  ,  de 
diverfes  fociétés  établies  dans  cette  ville  fous  la 
dénomination  de  Tiers-Ordre,  telles  que  le  Tiers- 
Ordre  des  Minimes  ;  le  Tiers-Ordre  de  St.  Fran- 
çois d'Afiîfc  ,  fous  le  titre  de  Ste.  Elifabeth  de  des 
Obfervantins  }  le  Tiers-Ordre  de  St.  Dominique  , 
les  Chevaliers  du  St.  Sépulchre  ,  le  Tiers-Ordre 
des  Récollets  ,  le  Tiers-Ordre  des  Obfervantins  , 
le  Tiers-Ordre  des  Carmes  &  du  couvent  de  Saint- 
Jérôme.  Ces  diverfes  inftitutiorts  font  des  efpeceî 
d'agrégations  des  perfonnes  de  l'un  &  de  l'autre 
fexe  ,  quoique  féculiercs ,  aux  divers  ordres  dont 
elles  prennent  le  nom  ,  &  c'eft  ce  qu'en  Efpagne 
on  appelle  Hermandad  &  Hermandades  ,  c'eft-à- 
dire  ,  confraternités.  Mais  il  ne  nous  paroît  rien 
moins  qu'intéreflant  de  nous  arrêter  ici  fur  de 
pareils  fujets.  Nous  nous  bornerons  auffi  à  nommer 
les  Confrairies  de  Pénitents  établies  a  Marfeille. 
Ce  font  celles  i°.  du  St.  Efprit;  i°.  de  la  Trinité- 
Vieille  y  ou  les  Pénitents-Blancs  ;  30.  de  Saint. 
Jean-Baptijle  ,  ou  les  Pénitents-Noirs  j  4°.  de  St. 
Antoine  ,  ou  les  Pénitents-Gris  ;  j°.  de  St.  La- 
zare ,  ou  les  Pénitents-Blancs  de  la  Major  5  6°.  de 
la  Trinité  -  Nouvelle  ,  ou  les  Pénitents  -  Bleus 
7°-  les  Pénitents  de  la  Miféricorde ,  ou  du  Suaire  ; 
I  .  les  Pénitents  de  Ste.  Croix  ;  90.  les  Pénitents 
de  Notre-Dame  des  Carmes  ;  io°.  les  Pénitents  de 
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la  Charité  ;  1 1°.  les  Pénitents  de  la  Transfiguration 
de  Notre-Seigneur  ,  (je.  Cela  fuppofe  autant  dé 
chapelles  particulières. 

Il  y  a  eu  de  tout  temps  à  Marfeille  plufieuts 
hôpitaux  ;  ce  qui  rend  un  témoignage  certain  de  la 
tharité  des  habitants  de  cette  ville.  L'hôpital  aV 
St.  Efprit  eft  le  plus  ancien  de  ceux  qui  fubfinen 
actuellement.  Il  fut  fondé  fur  la  fin  du  douzième 
fie  de  ,  rétabli  en  1593.  &  agraridi  en  1691.  Celui 
de  St.  Jacques  des  épées  étoit  de  l'an  1100.  On 
ignore  Pétabliflcment  de  Vhôpital  de  St.  Lazare, 
dit  des  Lépreux.  Les  infirmeries  fituées  d'abord  au. 
dclTbus  de  la  citadelle  de  St.  Nicolas  ,  furent  tranC 
férées  depuis  au  nord  de  la  ville  ,  joignant  Porjo- 
galle ,  oh  elles  font  encore.  Il  y  a  outre  cela ,  à 
Marfeille,  plufieurs  autres  hôpitaux,  tels  que  ceux 
de  la  charité  ,  des  forçats ,  des  convalefcents,  des 
enfants-abandonnés ,  Ôtc. 

L'établilTement  en  faveur  des  pauvres  Fillcs-Or- 
phelines  ,  eft  de  l'an  1  $7  J.  Celui  des  pauvres-hm- 
teux,  de  1578.  1613.&  1682.  Celui  pour  les  fillei. 
Repenties,  de  1630.&  1685.  Lamaifondu  Rcfugt, 
fous  le  titre  de  St.  Jofeph  ,  &  on  l'on  enferme  les 
femmes  qui  mènent  une  vie  fcandaleufe ,  eft  dé 
l'an  164$.  ou  environ.  Celle  des  Filles  de  la  PureU 
ou  de  la  Providence  j  de  1678.  La  compagnie  de 
la  Propagation  de  la  Foi ,  de  1679.  La  maifon  de 
retraite  pour  les  pauvres  Demoiselles ,  qui  n'ont 
pas  du  bien  pour  fe  marier ,  ni  pour  fc  faire  reli- 
gieufes ,  de  1 69$.  &  le  Mant-de-Piété ,  de  la  même 
année  169$. 

Antiquités).  Il  eft  étonnant  qu'une  ville  telle  que 
celle  de  Marfeille,  fi  célèbre  même  dans  les  temps 
les  plus  reculés ,  ait  confervé  fi  peu  de  monuments 
qui  attellent  fon  ancienne  fplcndcur.  Mais ,  c'eft 
fans-doute  parce  que  ces  monuments  auront  été 
les  uns  détruits  par  les  barbares  qui  ont  tant  de 
fois  défolé  &  faccagé  cette  ville  ;  &  les  autres 
employés  à  rétablir  les  édifices  publics  ruinés  ou 
par  ces  mêmes  barbares  ou  par  le  temps.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  il  n'eft  point  rare  que  l'on  y  trouve 
encore  en  creufant  la  terre  ,  des  ftatucs  ieMé- 
rentes  matières  ,  ainfi  que  des  tombeaux,  dont 
plufieurs  font  des  temps  avant  Jefus-Chrùt ,  d'au, 
très  des  premiers  ficelés  ,  &  les  derniers  du  temps 
que  les  Sarrafins  fe  rendirent  mattres  de  la  Pro- 
vence. On  y  a  aufli  découvert  des  tombeaux &de» 
urnes  de  plomb  ,  de  brique  &  de  verre  mur», 
remplis  les  uns  d'ofTcmcnts ,  &  les  autres  des  cen- 
dres des  corps  qu'on  brûloit  j  de  même  que  des 
lames  d'airain ,  des  lampes  fépulchrales ,  des  lar- 
moirs ,  des  médailles  ,  &c. 

Quant  au  tombeau  que  plufieurs  écrivains  ont 
appcllé  le  tombeau  (VAnnius  Milon  ,  nous  remar- 
querons ,  d'après  M.  Ruffi  ,  que  ce  Romain  célè- 
bre ne  mourut  point  à  Marfeille  ,  où  il  avoit  été 
relégué  ,  mais  en  Calabrc  ,  d'oh  il  n'eft  pas  vrai- 
fctnblablc  qu'on  l'eût  tranfporté  pour  l'inhumer  à 
Marfeille.  Le  doétc  Scaligcr  dit  effectivement  qu'é- 
tant venu  en  cette  ville  l'an  15,83.  il  y  vit,  dans 
la  maifon  du  Sr.  de  Sommati ,  un  tombeau  de 
marbre  blanc  qu'il  croît  être  celui  de  Milon.  Mats 
M.  Ruffi  penfe  au-contraire  que  ce  monument  n'eÛ 
autre  chofe  qu'un  cénotaphe  ,  élevé  par  les  Mar- 
feillois  à  la  mémoire  de  Milon. 

Hommes  illujircs  ).  La  ville  de  Marfeille  en  a 
produit  dans  tous  les  temps  en  grand  nombre  « 
dans  tous  les  genres.  Ils  pourroient  même  fournit 
le  fujet  d'un  ouvrage  conlidérable  ,  qui  feroit  hon- 
neur à  l'écrivain  qui  l'auroit  traité  avec  îoi"- 
M.  Ruffi  nomme  ces  illuftres  Marfcillois  dans  l'or- 
dre  qui  fuit.  Hemithea  ,  Pithias  ,  Eutkimcncs , 
Dcmofthcncy  Cajtor ,  Ofcices  ,  Crinas ,  Carmts, 
Petronius  -  Arbiter,  Claudius  -  Marius  -  V&M\ 
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Corvirif  Mufce  ,  Cennade  ,  Aicari ,  Pierre-Pons  , 
Raymond  Geoffroi,  Barrai  des  Baux  ,  Jean  Blanc , 
Bertrand  Carbonel ,  Bertram  j  Guillaume  Cornut, 
Rojlan  Berenguier  ±  Guillaume  Angelic  ;  Antoine 
Hcrmentier  ,  Palamedes  de  Forbin  ,  Guillaume  de 
Marfeille  ,  Honoré  de  Savoye  ,  Honoré  d'Urfé  , 
Gafpardde  Pontevcs,  Sebajtien  Michaélis ,  /e  C7ie- 
va/ier  Pau/ ,  Pierre  d'Obier.  Mais  il  nous  paroît 
que  dans  ce  nombre ,  il  en  eft  quelques-uns  qui 
n'avoicnt  point  pris  rtaiffance  à  Marfeille  ,  quoi- 
qu'ils y  aient  fleuri ,  &  s'y  fbient  diiilngués  ou  par 
leur  fçavoir  ou  par  leurs  vertus. 

Hemithea  ,  l'une  des  plus  belles  femmes  de 
fon  temps  ,  fie  époufe  de  Marfidius  ,  marfe illois , 
fe  donna  la  mort ,  non  comme  Lucrèce  ,  après 
avoir  cédé  à  la  violence  ,  mais  plus  adroitement 
&  avec  plus  de  vertu  ,  en  feignant  de  confentir 
&  avant  que  d'avoir  cédé.  Ne  croyant  pas  devoir 
furvivre  à  une  femme  (i  vertueufe  ,  Marfidius  fui- 
vit  fon  exemple ,  de  fe  perça  de  la  même  épéo 
dont  elle  s'étoit  fervie. 

Pithias  ou  Pitheas  ,  fi  célèbre  parmi  les  Grecs , 
tut  le  premier  cofmographe  de  fon  temps.  Il  avoit 
voyagé  ,  tant  par  mer  que  par  terre.  Strabon  fie 
Cafaubori  Favoicnt  trouvé  peu  exa£t  ;  mais  d'au- 
tres écrivains  également  refpc£tablcs  lui  ont  rendu 
toute  la  juftice  qu'il  méritoit  ;  ne  fût-ce  que  pour 
avoir  été  l'un  des  premiers  qui  ait  défriché  le 
champ  ftérile  de  la  géographie  ,  alors -fi  peu  con- 
nue 11  Vivoit  ou  du  temps  d'Alexandrc-lc-Grand  , 
ou  du  temps  de  Ptolomée  Philadelphc.  Il  avoit 
fait  un  ouvrage  intitulé  de  ambitu  terrje  ,  du  cir- 
cuit de  la  terre*  Pline  ,  Athénée  fie  Cléomcdcs 
font  mention  de  lui. 

Euthimenes  ,  philofophc  &  très-fameux  cofmo- 
graphe ,  vivoit  auffi  ,  à  ce  qu'on  croit ,  du  temps 
de  Pithias.  Scneque  ,  en  parlant  du  débordement 
du  Nil ,  rapporte  le  fentiment  de  ce  Marfeillois , 
aufiî-bicn  que  Plutarquc.  11  avoit  lailTé  d'amples 
mémoires  de  fes  voyages ,  que  l'injure  du  temps 
nous  a  ravis.  II  ne  nous  eft  refté  de  lui  que  fon 
nom.  Il  en  eft  de  même  de  Thimarcus  ,  à'Andro- 
eides  ,  de  Tarchon ,  tfArifloclcs  ,  de  Merechinus , 
à'Arijlodeme  fit  de  Sparcon  ,  auteurs  marfeillois 
très-célebres  fit  parfaitement  verfés  dans  la  cof- 
mographie. 

Demojîhene  ,  autre  que  l'orateur  de  ce  nom , 
vivoit  plus  d'un  fiecle  avant  la  naiflance  de  J.  C. 
C'étoit  un  fameux  médecin.  Afclcpiade  Ta  fuivi 
«n  la  cure  de  l'antrax  ou  charbon  ,  fie  Galicn  a 
fait  mention  de  lui  en  pluficurs  endroits  de  fes 
ouvrages.  On  trouve  quelques  pièces  de  ce  Mar- 
feillois dans  les  œuvres  d'/Etius  fie  d'AmiJc. 
.  Caftor  fut  l'un  des  plus  éloquens    fit  des  plus 
excellons  orateurs  de'  fon  (ieclc.  Il  vivoit  en 
même  temps  que  Julcs-Céfar.  Il  fut  furnommé 
Philonomée  ,  c'eft-a-dire  ,  Livre  Romain.  Il  eft 
fouvent  cité  par  Pline  ,  Jofephe  ,  Titien  fie  St. 
Cyrille.  11  a  écrit  divers  traités  du  Nil  ,  de  Baby- 
lonne  ,  fit  de  l'ignorance  du  temps.  On  dit  qu'il 
avoit  fait  auffi  un  recueil  des  généraux  qui  avoient 
commandé  fur  mer. 

Ofcius  rloriffoit  fous  l'empire  de  Tibère.  C'étoit 
nn  célèbre  rhétoricien  ,  d'un  cfprit  vif  fie  fubtil  ^ 
mais  on  lui  reprochoit  d'être  fatyrique  fie  piquant. 

Crinas  ,  grand  aftrologue  fie  le  plus  excellent 
médecin  qui  eût  encore  paru  dans  le  monde  , 
vivoit  au  premier  ficelé  ,  &  du  temps  de 
Claudius  fie  de  Néron.  II  fut  fi  confidéré  qu'il 
régla  toutes  les  opérations  de  la  médecine  ,  juf- 
qu'au  boire  fit  au  manger  ,  fuivant  les  éphéme- 
rides  fie  le  cours  des  aftres.  Il  acquit  paT  ce  pro- 
cédé tant  de  richefTes  ,  qu'il  légua  ,  à  ce  que  rap- 
porte Pline  ,  centies  fextercium  pour  refaire  les 


murailles  de  Marieillé  j  en  ayant  prefqhè  àutànt 
dépenfé  pour  en  bâtir  d'autres. 

Après  Crinas ,  vint  Carmis  ou  Carmidas  ,  autre1 
médecin  de  beaucoup  de  réputation  ,  fie  dont  la 
pratique  étoit  fort  oppofée  à  ceux  qui  Pavoicnt 
précédé  ,  fur-tout  dans  l'ufage  des  bains  chauds 
qu'il  rejettok-abfolument.  Il  eut  deux  cents  fex- 
terces  pour  récompenfe  d'un  malade  qu'il  avoit 
traité  avec  fuccès* 

Caïus -Petronius-Arbiter  ou  Titus  -  Petronius  , 
fut  Pefprit  le  plus  poli  ,  le  plus  délicat  fit  le  plu* 
cloquent  de  fon  temps.  Il  étoit  fort  bon  orateur  , 
fit  outre  cela  capable  de  grandes  affaires ,  ainfi 
u'il  le  témoigna  au  gouvernement  de  la  province 
e  Bithynie  qui  lui  fut  donné  pour  fon  mérite 
fie  pendant  l'année  de  fon  confulat  qu'il  exerça 
très-dignement.  Il  vécut  fous  Néron  ,  dont  il  fut 
l'ami  fie  le  confident. 

Claudius-Marius-Vitlor  *  où  Vitlorin  ,  florif- 
foit  fous  les  Empereurs  Théodofc  &  Valcntinien. 
Il  étoit  extrêmement  pieux ,  fit  fi  excellent  poète  , 
qu'il  furpafibit  tous  les  poètes  Chrétiens  de  fort 
temps.  Il  a  laifle  en  vers  latins  quatre  livres  de 
commentaires  fur  la  Gcnefe ,  qu'il  dédia  à  fon 
fils  F.thcrius ,  fie  une  épître  auffi  en  Vers  écrite 
à  l'abbé  Salmon  ,  fur  les  moeurs  dépravées  du  fie- 
cle :  c'eft  dans  cette  pièce  qu'il  dit  que  les  Sar- 
mates ,  les  Vandales  ,  les  Alains  fie  autres  nations 
barbares  avoient  fait  des  incurfions  dans  les 
Gaules. 

Corvin  vivoit  en  même  temps  que  Viftorin  , 
avec  lequel  il  étoit  lié  d'amitié.  C'étoit  un  ora- 
teur excellent  fit  de  beaucoup  de  réputation. 

Mufce ,  qui  florifibit  vers  l'an  468.  étoit  un 
prêtre  diftingue  par  fon  éloquence  fie  par  fa  doc- 
trine. Venerius  ,  évêque  de  Marfeille  ,  l'employa 
à  la  compofition  de  divers  ouvrages  de  piété. 

Gennade  s'acquit  la  réputation  d'avocat  cé- 
lèbre ,  après  avoir  fréquenté  le  barreau  à  Rome, 
pendant  quelques  années  avec  le  plus  grand  ap- 
plaudifTemcnt  Quelques-uns  le  nomment  parmi  les 
évêques  de  Marfeille. 

Aicard  , fils  deGeoffroi,  fut  archevêque  d'Arles, 
fie  fe  trouva  au  concile  tenu  à  Avignon  en  1080. 
Il  mourut  dix  ans  après.  Le  pape  Alexandre  II. 
l'avoit  excommunié  à  caufe  qu'il  s'étoit  engagé 
dans  les  intérêts  de  l'empereur  Henri  IV.  Ion 
ennemi. 

Pierre-Pons  ou  Pierre  Barthélémy ,  prêtre  d'un.e 
Vie  très-exemplaire  ,  fut  du  nombre  de  ceux  qui 
fe  croiferent  pour  la  conquête  de  la  Terre-Sainte. 
C'eft  lui  qui  découvrit  le  fer  de  la  lance  dont  le 
côté  de  J.  C  avoit  été  percé. 

Raymond  Geoffroi  ou  Gaufddi  ,  fils  de  Bur- 
gondion  ,  vicomte  de  Marfeille ,  fe  fit  religieux 
de  l'ordre  de  St.  François  ,  fie  fe  rendit  fi  refpccta- 
ble  par  fes  vertus ,  qu'on  l'élut  général  des  Frères  1 
Mineurs,  au  chapitre  tenu  à  Rieti  en  1289.  en 
préfence  du  pape  Nicolas  IV.  Il  refufa  l'évcché 
de  Padoue  ,  qui  lui  fut  offert. 

Barrai,  de  rilluftrc  maifon  des  Baux,  fils  de 
Hugues  ,  feigneur  des  Baux  fie  de  Mayrargues ,  fie 
de  Barallc  ,  vicomteffe  de  Marfeille  ,  fut  l'hon- 
neur des  lettres  fie  fe  diftingua  parmi  le  plus  doctes 
de  fon  temps. 

Jean  Blanc  ou  Blanchi ,  excellent  jurifconfultc , 
fut  député  par  fa  ville  de  Marfeille  l'an  1240. 
pour  aller  défendre  par-devant  le  Pape  ,  diverfes 
affaires  que  la  communauté  avoit  contre  le  mo- 
nafterc  de  St.  Viftor  fie  autres.  Il  eft  auteur  du 
traité  intitule  Epitome  Feudorum. 

Bertrand  Carbonel ,  gentilhomme  de  Marfeille  , 
vivoit  au  treizième  fîccle.  11  paiTa  pour  un  des 
meilleurs  poètes  provençaux  de  fon  temps.  Il  a 
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fait,  entr'âutres  ,  un  traité  intitulé  Us  Drudarias 
d'Amour,  que  quelques-uns  attribuent  à  Hugues 
Brunei ,  gentilhomme  de  Rhodès. 

Beltram  ou  Bertram  ,  homme  de  grande  piété , 
inftitua,  ou  plutôt  renouvella  en  1277.  l'ordre 


inftitua,  ou  plutôt  renouvella  en  1277 
très-ancien  des  Frères  de  la  Pénitence  de  Sainte- 
Marie-Magdeleine  ,  fous  la  règle  de  St.  Auguftin , 
qui  fut  confirmé  par  Nicolas  III.  Ces  religieux 
vivoient  fort  auftercment.  Leur  habit  étoit  pref- 
que  pareil  à  celui  des  Capucins  ,  n'y  ayant  d'autre 
différence  qu'à  la  ceinture.  On  les  appella  depuis 
les  Frcrcs-Sachets.  Leur  premier  monaftere  fut 
bâti  à  Marfeille.  Il  fonda  auffi  quelque  temps 
après  à  Paris  la  congrégation  des  Filles-Repenties. 

Guillaume  Comut  fc  diftingua  par  ion  zele 
pour  le  fervicc  de  fon  Prince  ,  autant  que  par  fon 
courage.  Après  l'événement  des  Vêpres-Sicilien- 
nes ,  il  fut  choili  par  Charles  d'Anjou  pour  com- 
mander l'armée  navale  de  ce  Prince  ,  mais  il 
périt  dans  un  combat  que  lui  livrèrent  les  Ar- 
ragonois. 

Rcftan  Berenguicr  fe  diftingua  par  fes  talents  de 
poéfie.  II  mourut  en  1 }  1  $. 

Guillaume  Anglic  fut  un  des  plus  célèbres  mé- 
decins de  fon  temps.  A  l'imitation  de  Crinas  ,  il 
obfervoit  le  cours  des  aftrcsdans  le  traitement  de 
fes  malades.  On  a  de  lui  un  traité  de  Urinâ  non 
vifâ. 

Antoine  ou  Antoinet  Hermentier  étoit  con- 
feiller  6c  maltre-d'hôtel  de  Louis  III.  roi  de  Naples 
&  comte  de  Provence.  Ce  prince  le  fit  jufticier- 
général  de  toute  la  Calabre  ,  Se  fon  lieutenant 
en  ce  môme  pays  ,  avec  pouvoir  de  donner  des 
grâces.  Il  fe  diftingua  par  fon  intelligence  autant 
que  par  fon  zele  &  fa  probité. 

Palamedes  de  Forbin  ,  furaommé  le  Grand, 
chevalier  ,  /eigneur  de  Solicrs  ,  fut  un  de  ces 
homme*  rares  &  fouvent  fi  néceftaircs ,  que  la 
providence  fe  plaît  à  former  pour  la  gloire  des 
ibuverains  &  le  bonheur  des  peuples.  C'cft  lui 
qui  ,  dans  des  temps  extrêmement  difficiles ,  af- 
fura  la  Provence  à  nos  Rois. 

Guillaume  de  Marfeille  naquit  après  le  milieu 
du  quinzième  ficelé.  II  s'appliqua  à  peindre  fur 
le  verre  ,  &  devint  très-habile  dans  cet  art.  Il 
mourut  en  Italie  ,  &  fut  inhumé  dans  l'églife  des 
Camaldules  ,  qui  font  à  vingt  milles  d'Arrezo. 

Honore1  de  Savoye ,  comte  de  Sommerive  ,  nâ- 
quit  à  Marfeille  ,  dans  la  maifon  du  Roi  ,  en 
octobre  i<38.  &  fut  baptifé  dans  l'églife  des 
Accoules.  11  mourut  en  ic.72.  après  avoir  rendu 
les  plus  grands  ferviecs  au  Roi  &  à  l'état. 

Honoré  d'Urfé ,  marquis  de  Valromey  &  de 
Baugé,  naquit  auffi  à  Marfeille  en  ic67.  On  a 
de  lui  plufieurs  ouvrages  eftimés.  11  avoit  com- 
mence l'hiftoirc  de  Savoie  en  vers  héroïques 
françois ,  &  l'avoit  intitulé  la  Savoifiade  ;  mais 
la  mort  l'ayant  prévenu  ,  il  eut  feulement  le 
temps  d  achever  la  vie  de  Bcrolde  ,  marquis  d'I- 
talie ,  &  comte  de  Savoie  6c  de  Mauricnne. 

Gafpard  de  Pontevès ,  fils  de  Jean ,  comte  de 
Larces ,  grand-fénéchal  ,   &  lieutenant  de  Roi 

?"  ,P.roven.c,Ç  '"H""  à  Marfeillc  ,  &  fut  b;,p- 
tife  dans  1  cgl.fc  des  Accoules,  le  16.  mai  1567. 
H  fe  diftingua  par  fa  prudence  autant  que  par  fa 
valeur.  Il  fut  des  premiers  feigneurs  de  Provence 
qui  reconnurent  le  roi  Henri  IV. 

Sebajlicn  Michaélis  naquit  auffi  à  Marfeille  , 
félon  la  plus  commune  opinion  ,  &  prit  l'habit 
de  relig.cux  de  l'ordre  de  St.  Dominique  dans 
le  couvent  de  cette  ville.  Il  fut  fi  modefte  ,  qu'il 
préféra  toujours  l'humilité  du  cloître  à  la  dignité 
de  l  epifeopat.  Il  refufa  conftamment  les  évéchés 
de  Nifmcs,  d'Orange  &  de  Fréjul, ,  qui  lui  fu! 
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rent  offerts  fucceffivement.  Il  mourut  faint. 
à  Paris  en  16 18.  après  avoir  établi  une    f  ' 
dans  fon  ordre  ,  &  l'avoir  introduite  da„, t[T 
vmee  de  Languedoc.  U  Pr°- 

Paul  de  Saumur,  appellé  le  Chtvalur  Pau, 
«éleva  par  fon  courage  aux  premiers  honnet' 
militaires.  Le  grand-maître  de  Malte  le  fit  1 
valier  de  grâce  ,  &  la  religion  lui  donn;> 
croix  du  prix  de  cinquante  mille  livres.  Le  ^ 
1  avoit  fait  confeillcr  en  fes  confeils    &  1;-!/ 
nant-général  de  fes  armées  navales  du  Levant'» 
porta  les  armes  jufqu'à  fa  mort.  Il  étoit  d'un  ' 
turelfidoux,  qu'il  ne  fc  mettoit  jamai,  en  £ 
1ère  ,  ôc  on  pouvoit  dire  de  lui  que  c'étoit 
homme  fans  paffions.  * 

Pierre ^oyer    chevalier    fils  d*Etie«„e , 
de  Françoife  le  Tellier,  naquit  à  Marfeille  I* 
10.  )uillet  1591.  Il  commença  d'abord  par  „01 
ter  les  armes.  Le  goût  qu'il  avoit  pour  l'hiftoirê 
&  pour  les  généalogies  ,  lui  firent  quitter  cette 
profeffion  tumultucufe  ,  pour  fe  livrer  entier/ 
ment  à  ce  genre  d'étude.  Il  y  fit  de  &  Jl 
progrès  ,  que  le  roi  Louis  XIII.  le  fit  cheval;^ 
de  l'ordre  de  Saint  -  Michel  ,  lui  donna  une 
charge    de  gentilhomme  -  fervant  ,  une  autre 
de  maître-d'hfltel  ordinaire  de  Sa  Majefté  avec 
la  charge  de  juge-d'armes  de  France.  Louis'  XIV 
le  confirma  dans  la  pofléffion  de  toutes  ces  char' 
ges ,  &  en  créa  même  une  nouvelle  en  fa  faveur' 
qui  fut  celle  de  généalogifte  de  fes  écuries.  Ce' 
même  prince  le  fit  l'un  de  fes  confeilliers  d'état 
par  lettres-patentes  du  mois  d'avril  de  l'an  litl 
Il  mourut  le  premier  décembre  1660.  &  laiffade* 
Yolande  Cerrini  ,  qu'il  avoit  époufée  en  1610 
Louis  t\  Charles  i'Hoyer,  qui  fuccédorent  à  fon 
mente  &  à  fes  charges.  Louis  eut  le  tnalhetude 
perdre  la  vue  en  1675.  &  mourut  en  1708.  i 
74.  ans.  Il  laiffa  de  fon  mariage  avec  Magdeleimj 
Bourgeois  ,  Louis  -  Pierre  d'Hozier-de-Cerrini 
né  en  168  j.  reçu  d'abord  en  furvivance  de  Char- 
les d'Hozier  ,  fon  oncle ,  en  la  charge  de  tinéi. 
logiite  des  écuries  du  Roi  ;  &  deux  filles.  Charles 
d'Hozier,  le  dernier  des  fils  de  Pierre,  oâquit 
à  Paris  le  24.  février  1640.  &  mourut  dans  cette 
même  ville  le  ij.  février  1732.  à  92.  ans.  Il  étoit, 
lors  de  fa  mort ,  juge-d'armes  de  France  ,  généa- 
logifte des  écuries  du  Roi ,  ainfi  que  de  la  maifon 
de  St.  Louis  de  St.  Cyr ,  &  chevalier  des  ordres 
militaires  de  St.  Maurice  &  de  St.  Lazare.  C'cft: 
à  lui  que  le  public  eft  redevable  du  nobiliaire  de 
Champagne  &  d'un  grand  nombre  de  généalogies, 
la  plupart  imprimées.  Louis-Pierre  d'Hozier-de- 
Cerrini ,  ou  Scrigny  ,  eft  pere  d'Antoine-Marie 
d'Hozier  ,  actuellement  juge-d'armes  de  Frar- 
ce  ,  &c.  auteur  de  plufieurs  ouvrages  importans 
fur  les  généalogies ,  &  ,  entr'âutres ,  du  grand 
armoriai  général  de  la  France. 

Aux  illuftres  Marfcillois  que  nous  venons  de 
nommer ,  nous  devons  en  ajouter  plufieurs  autres 
qui  fe  font  diftingués  les  uns  par  les  emplois  émi- 
nens  qu'ils  ont  rempli  dans  l'état-ccclcfiaftique, 
d'autres  par  leur  piété  ou  par  leur  fçavoir ,  & 
plufieurs  par  les  armes  ou  par  quelque  talent 
particulier. 

Parmi  les  évêques  de  Marfeille  ,  de  même  que 
parmi  les  abbés  de  St.  Victor ,  on  compte  plu- 
fieurs Marfcillois  ,  non-moins  recommandâmes 
par  leurs  vertus  que  par  leurs  dignités. 

Pierre  Geoffroi  ,  iffu  des  vicomtes  de  Mar- 
feille ,  étoit  abbé  de  Saint-André-lez-Avignon , 
en  127t. 

Roftang  Candole  fe'  rendit  recommandable  par- 
mi les  religieux  de  l'ordre  de  Saint-Dominique. 
Son  mérite  lui  procura  l'évêché  de  Sydon  &  l'ar- 
chevêché 
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chevêché  de  Neopatre  ,  que  Clément  V.  lui  donna 
à  la  follicitation  de  Charles  II.  comte  de  Provence. 

Pierre  de  Servieres  étoit  abbé  de  St.  André  de 
Brandis  en  i  H7- 

Antoine  Picard  fut  élu  évêque  de  Calvi  l'an 

Pierre  Bodin  fut  pourvu  de  l'évêché  d'Imberiane 
en  i$o6. 

Louis  de  Vento  étoit  abbé  de  Notre-Dame  de 
Lure  en  i{8o. 
François  de  Riquety  étoit  abbé  de  Rival  en  1614. 
Jules  Majcaron  fut  l'un  des  plus  célèbres  prédi- 
cateurs du  dix-fepticme  ficelé.  Il  étoit  fils  d'un 
fameux  avocat  du  parlement  d'Aix ,  6c  naquit  à 
Marfcille  en  1634.  Il  entra  jeune  chez  les  prêtres 
de  l'Oratoire  ,  &  fut  chargé,  dès  l'âge  de  22.  ans, 
d'enfeigner  la  rhétorique  au  Mans  ,  où  il  fe  fit  ami 
de  CoiVar.  Il  prêcha  enfuite  à  Saumur  avec  une 
telle  réputation,  que  les  Calviniitcs  mêmes  accou- 
roient  à  fes  fermons,  &  faifoient  fon  éloge.  Quel- 
que temps  après ,  l'évêque  du  Mans  lui  donna  la 
théologale  de  fon  églife  j  mais  le  perc  Mafcaron 
renonça  a  cette  place  pour  venir  prêcher  à  Paris  , 
dans  l'églife  de  fa  congrégation  ,  rue  St.  Honoré. 
Il  eut  un  tel  applaudillcment ,  que  la  cour  le  de- 
manda pour  l'avent  de  1666.  &  pour  le  carême  de 
1667.  Le  pere  Mafcaron  y  plut  tellement,  que 
l'on  difoit  que  fes  fermons  étoient  faits  précifé- 
ment  pour  la  cour.  Son  extérieur  prévenoit  ;  il 
avoit  un  air  majellucux,un  fon  de  voix  agréable,  un 
geite  naturel  &  réglé.  Avec  ces  beaux  dehors  &  un 
fond  d'éloquence  naturelle,  il  étoit  difficile,  dès 
qu'il  paroilfoit,dc  lui  réfuter  fon  attention.  Ilprêcha 
dans  la  fuite  à  la  cour  plulieurs  autres  avents  & 
carêmes ,  toujours  avec  de  nouveaux  applaudisse- 
ments. Il  fut  nommé  à  l'évêché  de  Tulles  en  167 1. 
&  transféré  à  l'évêché  d'Agcn  en  1678.  Il  continua 
de  prêcher  dans  la  province,  parut  avec  éclat  dans 
les  cathédrales  de  Touloufe  &  de  Bordeaux,  con- 
vertit un  grand  nombre  de  Calviniikes  dans  fon 
diocefe  ,  &  mourut  à  Agen  le  16.  décembre  170}. 
à  69.  ans.  On  n'a  imprimé  de  lui  qu'un  recueil  de 
fes  oraifons  funèbres. 

Louis  -  Alphonfe  de  Valbelle  -  Montfuron  ,  fils 
d'Antoine  de  Valbelle  ,  feigneur  de  Montfuron , 
fut  député  deux  fois  à  l'airemblée-généralc  du 
clergé,  parmi  ceux  du  fécond  ordre.  Il  fut  enfuite 
fucccnlvemsnt  agent  général  du  clergé,  aumônier 
du  Roi ,  évêque  d'Aleth  ,  évêque  de  St.  Orner ,  & 
grand-maltre  de  l'oratoire  du  Roi. 

Jofeph-Ignace  de  Forejia-Colongue  fut  évêque 
d'Apt ,  après  avoir  été  prévôt  de  l'églife  cathédrale 
de  Marfeillc. 

Pierre  Guidon,  religieux  de  l'ordre  des  Carmes , 
Se  Bernard  Gérard ,  religieux  de  l'ordre  de  St.  Au-, 
guftin  ,  vivoient  l'un  &  l'autre  au  milieu  du  qua- 
torzième lîeclc.  La  fainteté  de  leur  vie  obligea  les 
confuls  de  Marfcille  d'écrire  au  Pape  &  aux  car- 
dinaux ,  de  vouloir  bien  leur  donner  quelque  haute 
dignité  dans  l'eglife. 

Les  chroniques  des  Capucins  confervent  la  mé- 
moire du  vénérable  pere  Jean-Jacques  de  V ento  , 
fils  de  Charles  de  Vcnto  ,  de  de  Marquife  d'Her- 
mitc.  Ce  religieux  mourut  en  odeur  de  fainteté. 

Jean  Dauron  fe  fit  eftimer  du  roi  François  I.  par 
la  variété  &  l'étendue  de  fes  connoiiîances. 

Chriftophe  de  Vento ,  gentilhomme  ordinaire  du 
roi  Henri  III.  fut  envoyé  en  1589.  en  ambatlade  à 
la  Porte ,  chargé  de  commiflions  importantes. 

Le  jurifconfultc  Jules  Rondolin  fit  imprimer  à 
Lyon  en  1555.  un  traité  qui  a  pour  titre  :  Julii 
Rondolini  prxletTiones  aliquot  ex  traélatu  editio- 
nis  injlrumentorum. 
François  Mayjfoni ,  doSeur  en  droit  &  avocat 


M  A  R  589 

au  fiege  de  Marfeille  ,  traduifit  d'italien  3c  d  ef- 
pagnol  en  François  le  livre  du  confulat ,  &  le  fit 
imprimer  en  1 577. 11  contient  les  loix  ,  les  ordon- 
nances ,  les  ftatuts  &  les  coutumes  qui  doivent 
s'obferver  dans  la  navigation  ,  ainfi  que  dans  les 
faits  maritimes.  Ces  loix  maritimes  furent  reçues 
à  Rome  en  1075. &  à  Marfcille  en  1162. 

Gafpard  de  Fabre  ,  dit  le  Capitaine  Fabre  , 
mourut  en  1579.  après  avoir  porté  les  armes  en- 
viron trente  ans.  Il  avoit  paffé  par  tous  les  degrés 
militaires  ,  &  éto:t  parvenu  à  ceux  de  commifiaire 
&  furintendant  de  l'artillerie  de  France  en  l'ifle 
de  Corfc  ,  de  meltre-de-camp  des  bandes  provin- 
ciales ,  &  de  capitaine  de  la  marine.  Le  roi  Henri 
II.  l'honora  de  fa  propre  main  de  la  ceinture  mili- 
taire ,  ainlî  que  de  l'accolade,  en  préfence  de  plu- 
fieurs  princes  du  fang  &  d'un  grand  nombre  de 
feigneurs  de  fa  cour.  Le  roi  Charles  IX.  lui  donna 
enfuite  une  forte  pcnllon  ,  &  le  décora  du  collier 
de  l'ordre  de  St.  Michel. 

Pierre  Paul  fit  revivre  l'ancienne  poefie  proven- 
çale. En  i$9v  il  publia  les  œuvres  de  Louis  de  la 
Bélaudiere  ,  &  il  ajouta  fes  poélies  à  la  fin  de  cet 
ouvrage. 

Vincent  le  Blanc  naquit  à  Marfeille  après  le 
milieu  du  feizieme  fiecle.  Il  voyagea  prefque  con- 
tinuellement depuis  l'âge  de  quatorze  ans  jufqu'à 
78.  Il  fit  un  grand  nombre  de  voyages  aux  Indes 
orientales  &  occidentales  ,  ainfi  qu'en  Afrique  , 
en  Pcrfc  ,  &  dans  les  principales  contrées  de 

l'Europe. 

Antùnc  Sefiier  donna  la  relation  de  la  Terre- 
Sainte  ,  dont  il  avoit  fait  le  voyage  en  1604. 

Simon  de  St.  Jean  combattit  avec  cinq  vaiffeaux 
trente-deux  galères  turques  ,  très  bien  armées  , 
en  coula  deux  à  fond,  &  obligea  les  autres  à  pren- 
dre la  fuite.  Le  vailfeau  qu'il  montoit,  ctfuya  fept 
cents  coups  de  canon. 

Baltha\ar  de  Vias  fe  fit  une  grande  réputation 
autant  par  fes  fuccès  dans  la  poélie  latine  ,  que  par 
la  connoiffance  qu'il  avoit  des  médailles.  En  162 3. 
il  fit  imprimer  un  volume  /n-40.  de  fes  poéfics  , 
intitulées  :  Silvx  Régi*  ;  &  le  dédia  au  roi 
Louis  XIII. 

Jean-François  Alaës ,  religieux  de  la  T.  S.  Tri- 
nité ,  écrivit'  en  1634.  la  vie  de  St.  Jean  de  Ma- 
tha  ,  fondateur  de  cet  ordre. 

Philippe  de  Baujfet,  chanoine  de  l'églife  cathé- 
drale de  Marfeille  ,  &  docteur  en  théologie  ,  corn- 
pofa  plulieurs  homélies,  qu'il  fit  imprimercn  1637. 

Jean  de  Meaulx  donna  auffi  en  1  '»  37.  un  panégy- 
rique en  mémoire  du  combat  que  livra  aux  Espa- 
gnols le  comte  d'Harcourt ,  lors  de  la  reprife  des 
illes  de  Ste.  Marguerite  &  de  St.  Honorât  de  Lerins. 

Gabriel  Boule ,  confciller  &  hiltoriographe  du 
Roi ,  donna  une  hiitoire  des  Proteflants  ,  &  une 
relation  du  vent  particulier  de  la  ville  de  Nyons , 
en  Dauphiné  ,  imprimée  en  1647. 

François  Marcheti  ,  prêtre  de  l'églife  de  Mar- 
feille ,  publia  en  1650.  la  vie  de  Jcan-Baptifte 
Gault,  évêque  de  cette  ville  ,  &  en  1666.  celle  de 
François  de  Galaup  de  Chaftcuil.  Il  donna  ,  outre 
cela,  quelques  autres  ouvrages.  11  mourut  en  1688. 

François  Daix  ,  avocat  au  parlement ,  com- 
pila les  ftatuts  de  Marfeille  ,  faits  il  y  a  plus  de 
fix  cents  ans  ;  &  il  y  ajouta  des  notes  tirées  du 
droit    ainfi  que  des  ouvrages  des  docteurs. 

Céjar  le  Blanc  ,  prêtre  de  l'Oratoire  ,  &  neveu 
de  ce  fameux  voyageur  dont  il  a  été  parle  ci-def- 
fus  ,  compofa  la  vie  de  Sainte-Fleur  ,  religicufe 
de  l'ordre  de  Saint-Jcan-de -Jérufalcm  ,  &c. 

Charles  de  Pefcioni ,  chanoine-régulier  de  l'or- 
dre de  St.  Antoine,  fit  imprimer  en  1666.  l'oraifon 
funèbre  de  la  reine  Anne  d'Autriche,  epoufe  4u 
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roi  Louis  Xffl.  qu'il  avoit  prononcée  dans  1  égiile 
paroiffiale  de  Saint-Martin  de  Metz. 

fWoi*  Pclicot,  prêtre  ,  dodeur  en  théologie 
en  l'univerfité  de  Salamanque  ,  &  aumônier  de 
rnaifon  de  la  Reine ,  traduifit  quelques  ouvrages 
d'italien  &  d'efpagnol  en  françois. 

Jean  Peyffonel  ,  doûeur  en  médecine  ,  fit 
CrW/es  Peyjfoncl ,  fon  fils  ,  ont  donne  au  public 
divers  ouvrages  cftimés.  Le  nom  de  Pey£onel  ne 
peut  qu'être  cher  aux  Marfeillois. 

François  de  Bègue  avoit  un  talent  tout  particu- 
lier pour  la  poéfie  provençale.  11  a  donné  plufieurs 
pièces  pour  le  théâtre  comique. 

Claude  Bourguignon  ,  prêtre  ,  fit  imprimer 
en  1669.  la  vie  du  vénérable  P.  Jean-Baptifte  Ro- 
millon  ,  prêtre  de  l'Oratoire  de  Jefus ,  &  inftitu- 
teur  des  Urfulines  en  Provence. 

François  Malaval ,  quoique  privé  de  la  vue 
dès  l'âge  de  neuf  mois  ,  fe  rendit  fameux  par  les 
produirions  de  fon  efprit.  U  mourut  le  1 J.  mai 
171 9.  à  93.  ans.  Outre  la  vie  de  Saint-Philippe 
Benefi ,  général  de  l'ordre  des  Servites  ,  on  a  de 
lui  des  poéfics  facrées  ,  des  vies  des  faints ,  & 
plufieurs  autres  ouvrages  de  piété. 

Pierre  Puget ,  très-cclebre  fculpteur,  peintre  ôc 
architecte,  naquit  à  Marfeille  en  1625.  Dès  fon 
enfance  ,  il  fit  paroître  des  difpofitions  admirables 
pour  le  deffein  ,  6k  fut  difciplc  de  Roman,  habile 
fculpteur ,  qui  lui  apprit  fon  art  avec  un  foin  ex- 
trême. Puget  alla  enfuite  en  Italie  ,  on  il  apprit 
la  peinture  &  l'architecture  Il  y  imita  fi  bien  la 
manière  de  Pierre  de  Cortone ,  que  ce  fameux  pein- 
tre voulut  le  voir,  &  fit  enfuite  amitié  avec  lui.  Une 
maladie  dangereufe  qu'il  eut  en  1657.  l'obligea  de 
renoncer  à  la  peinture  pour  le  refte  de  fes  jours. 
Depuis  ce  temps ,  il  ne  s'apliqua  plus  qu'à  la 
fculpture.  Sa  réputation  le  fit  appcllcr  à  Paris  par 
M.  Fouquet ,  puis  par  M.  Colbert ,  ôc  Louis  XIV. 
lui  donna  une  penfion  de  1100.  écus  ,  en  qualité 
de  fculpteur  &  de  directeur  des  ouvrages  qui  re- 
gardoient  les  vaiifeaux  &  les  galères.  Puget  mou- 
rot  à  Paris  en  169$.  à  71.  ans.  On  voit  en  France  & 
en  Italie  des  ftatues  admirables  de  cet  excellent 
fculpteur  :  on  admire  fur-tout  l'Alexandre ,  qui  eft 
une  ftatue  de  marbre  aufli  inimitable  que  ftngu- 
liere  ;  car  Puget  n'avoit  point  d'original  devant 
lui  pour  l'imiter. 

Louis  Barles ,  médecin ,  fe  diftingua  parmi  ceux 
de  fa  profefEon  par  deux  ouvrages  qu'il  publia 
en  1673. 

Baltha\ar  Bonecorfe  fit  imprimer  des  poéfies 
galantes  ,  critiques  &  facrées. 

Jacques  Garnier  ,  prieur  de  Saint-Zacharie  ,  a 
fait  quelques  poéfies  inférées  dans  les  ouvrages 
de  madame  des  Houlieres  ,  &  dans  ceux  du  pere 
Claude  Lyon. 

Claude  Lyon  ,  prêtre  de  l'Oratoire  ,  a  donné 
plufieurs  ouvrages  de  piété  &  de  religion  ,  &  c'n- 
tr'autres  fix  volumes  de  panégyriques  des  faints. 

Honoré  Michel  ,  religieux  Obfervantin ,  & 
millionnaire  apoftolique  dans  les  Cevennes  ,  a 
donné  au  public  la  vie  de  Marie  de  Clermont , 
abbefle  &  réformatrice  du  monafterc  de  Sainte- 
Claire  d'Avignon  ,  &  un  autre  ouvrage  contre  les 
miniftres  proteilans. 

Jean-Baptifie  d'Audifret  publia  en  1689.  6c 
1690.  deux  volumes  i/1-40.  intitules,  Géographie 
ancienne  ,  moderne  &  hiftorique.  Cet  ouvrage  a 
été  réimprimé  depuis,  &  il  eft  fort  cftimé. 

Le  P.  Croifet  ,  Jéfuite  ,  eft  auteur  d'un  grand 
nombre  d'ouvrages  de  piété. 

Jean-Pierre  Rigord  a  publié  quelques  diflerta- 
tions  fort  bien  faites  fur  d'anciennes  médailles. 

Jufqu'ici  nous  avons  fuivi,  à  peu  de  chofe  près , 
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les  détails  donnés  autrefois  par  les  M.  M.  de  Rujfi 
dans  leur  excellente  hiftoire  de  la  ville  de  Mar- 
fcille.  Il  eft  par  conféquent  de  notre  attention  au- 
tant que  de  notre  reconnoiflance  de  ne  point  ou- 
blier ces  deux  illuftres  Marfeillois ,  qui  ont  fi  bien 
mérité,non-feulement  de  la  ville  de  Marfeille,  leqr 
patrie  ,  mais  encore  de  la  république  des  lettres  & 
même  de  l'état. 

Antoine  de  Ruffi  fut  d'abord  confeillcr  dans  la 
fénéchauiTée  de  Marfeille  ,  &  s'acquitta  de  la 
charge  avec  tant  d'intégrité  ,  que  n'ayant  pas 
alTez  examiné  la  caufe  d'un  plaideur,  dont  il  étoit 
le  rapporteur ,  il  lui  fit  remettre  tout  ce  qu'il  avoir 
perdu  par  la  perte  de  fon  procès.  U  joigne»  à  1, 
vertu  une  grande  érudition.  Il  fit  imprimer ,  en- 
tr'autres  ouvrages,  une  hiftoire  de  Marfeille,  &  uw 
autre  des  comtes  de  Provence.  La  première  parut 
en  1641.  &  elle  mérita  auffitôt  les  éloges  de  Met- 
fleurs  de  Sainte-Marthe  ,  du  pere  le  Cointe ,  de 
Choricr  ,  de  Guichenon  ,  ôcc.  Le  Roi  ruêrne  lp 
fit  confeillcr  d'état  par  lettres-patentes  du  il 
janvier  165.5.  ck  après  avoir  prêté  le  ferment  de 
cette  charge  ,  il  fut  couché  fur  l'état  aux  gag»  de 
deux  mille  livres.  Il  mourut  le  3.  avril  1689.  à  Si. 
ans.  La  féconde  édition  de  l'hiftoire  de  Marfeille 
parut  en  1696.  augmentée  par  l'auteur,  &  par 
Louis-Antoine  de  Ruffi  ,  fon  fils. 

Ce  dernier nâquit  à  Marfeille  le  3 1.  janvier  1 6^57. 
Une  mémoire  très-heureufe  ,  une  application  con- 
tinuelle ,  &  les  inftrudtians  qu'il  reçut  de  fon 
pere  ,  le  mirent  en  état  de  marcher  fur  fe*  traces, 
&  de  facrifier  comme  lui  fes  travaux  &  fes  talents 
à  la  gloire  de  fa  patrie.  Il  fit  imprimer  en  1696. 
l'hiftoire  de  Marfeille ,  que  fon  pere  avoit  publiée 
en  1641.  &  il  l'augmenta  confidérablement  Ces 
additions  lui  firent  honneur ,  &  l'excitèrent  à 
entreprendre  un  autre  ouvrage  qu'il  finit ,  mais 
qu'il  n'eut  pas  la  confolation  de  publier  ;  c'eft 
une  féconde  édition  de  l'hiftoire  des  comtes  de 
Provence  compofée  par  fon  pere.  Cette  hiibire 
en  l'état  qu'il  l'avoit  mife  ,  eft  en  deux  volumes 
in-folio  ,  dont  le  dernier  renferme  l'huloirc  car. 
tulairc.  Ce  fut  pour  preflentir  le  jugement  du 
public  fur  ce  travail ,  qu'il  fit  imprimer  à  Mar- 
feille en  171».  un  volume  in-4w.  de  diiTertations 
hiftoriques  &  critiques  fur  l'origine  des  comtes 
de  Provence  ,  de  Venaiffin  ,  de  Forcalquier,aiiifi 
que  fur  celle  des  vicomtes  de  Marseille,  llcom- 
pofa  auffi  une  hiftoire  des  évêques  de  Marfeille , 
qu'il  laifla  en  manufcrit.  Louis-Antoine  de  Ruifi , 
le  même  dont  il  s'agit,  fut  frappé  l'an  i?«o. 
d'une  apoplexie  qui  le  mit  hors  d'état  de  s  appU- 
quer  ,  &  même  depuis  ce  temps-là  il  ne  fit  que 
languir.  H  mourut  le  26.  mars  1714-  a  67" 

Le  pere  Plumier  (  Charles  ) ,  fçavant  reli- 
gieux Minime  ,  &  l'un  des  plus  habiles  bot* 
niftes  du  dix-feptieme  fieele  ,  nâquit  aufti  a  Mar- 
feille. Il  fut  difciplc  du  célèbre  Maignan  ,  qu 
lui  apprit  les  mathématiques  ,  l'art  de  tourner , 
de  faire  des  lunettes,  des  miroirs  sydeni,  d M 
microfeopes  ,  &  autres  ouvrages  curieux,  um 
enfuite  à  Rome  pour  s'y  perfectionner  dans  le» 
études.  Il  s'y  appliqua  entièrement  à  la  botMiqw, 
à  laquelle  fon  inclination  le  portoit ,  &  letoa» 
fous  un  habile  Italien.  De  retour  en  P">Tentê  ' 
fes  fupérieurs  l'envoyèrent  au  couvent  de  m* 
mes  ,  lieu  maritime  oc  champêtre  ,  près  «UJ 
res  C  V.  Bormcs  )  ,  oh  il  avoit  le  loifir  « !» 
commodité  de  faire  dans  les  champs  des  oecou 
vertes  fur  les  fimples.  Quelque  temps  aPrc*> 
fut  envoyé  par  le  Roi  en  Amérique ,  P°« 
rapporter  en  France  les  plantes  dont  on 
tirer  plus  d'utilité  pour  la  médecine.  UF 
Plumier  fit  trois  voyages  différens  aux  Antul«, 
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&  s'arrêta  plus  volontiers  à  l'ifle  de  St.Dominguc. 
Il  fut  honoré  d'une  penfion  du  Rot ,  &  vint  en- 
fuite  demeurer  à  Paris.  II  alloit  une  quatrième 
fois  en  Amérique  ,  à  la  follicitation  de  M.  Fa- 
gon  ,  pour  y  examiner  l'arbre  qui  produit  le 
Quinquina  ,  lorfqu'il  mourut  fur  la  route  ,  au 
port  de  Ste.  Marie  ,  près  de  Cadix  ,  en  1706. 
On  a  de  lui  d'cxccllens  ouvrages  de  botanique 
&  autres. 

Ceft  un  des  objets  de  reconnoilTance  de  l'a- 
cadémie des  belles-lettres  de  Marfcillc  ,  ainfi  que 
de  prcfque  toutes  les  autres  académies  de  l'Eu- 
rope ,  de  transmettre  à  la  pofterité  par  la  voye 
de  rimDrcffion  ,  les  éloges  des  perfonnes  qui  , 
en  participant  à  fa  gloire  ,  ont  auffi  mérité  le 
titre  d'illuftrcs.  De  ce  nombre  font ,  i9.  M.Cha- 
lamond-de-la-Vifclede ,  qui ,  quoique  né  à  Ta- 
rafeon  ,  en  Provence  ,  avoit  acquis  la  qualité  de 
citoyen  de  Marfeille  depuis  qu'il  avoit  établi  & 
fixé  fon  domicile  en  cette  ville.  1°.  M.  Paul- 
Alexandre  Dulard  ,  fecrétaire-perpétuel  de  l'aca- 
démie des  belles-lettres  de  Marfeille  ,  né  en  cette 
ville  en  169$.  30.  M.  Pierre  de  Robincau  ,  fei- 
gneur  de  Beaulieu  ,  né  auffi  à  Marfeille  en  1694. 
4°.  M.  l'abbé  Pierre  Aillaud ,  né  en  171 1.  6c 
mort  à  Marfeille  en  1764.  On  a  de  ce  dernier 
une  très-fçavante  diirertation  de  l'ancienneté  de 
Marfeille.  Nous  pourrions  nommer  beaucoup  d'au- 
tres illuftres  Marfeillois  ,  qui  ont  fleuri  dans  ce 
lîecle  ,  &  dont  plulicurs  actuellement  vivans  , 
contribuent  encore  beaucoup  à  la  gloire  de  leur 
patrie  ,  mais  ces  détails  nous  mencroient  trop 
loin.  Nous  nous  bornerons  à  obfcrver  qu'il  nous 
paroit  que  ce  ne  ferait  point  un  objet  étranger 
aux  travaux  de  diverfes  académies  ,  de  tranfmet- 
tre  à  la  poftérité  ,  non-feulement  les  éloges  des 
académiciens  ,  mais  encore  ceux  des  autres  lu  jets 
qui  fe  feraient  rendus  Singulièrement  recomman- 
dablcs  ou  par  leurs  vertus  ,  ou  par  leurs  talents  , 
dans  les  villes  ,  ainfi  que  dans  les  diftriâs  ou 
ces  académies  font  établies.  Quel  champ  qui 
s'ouvrirait  alors  à  l'académie  des  belles-lettres 
de  Marfeille  !  Combien  de  militaires  dont  elle  de- 
vrait faire  connohre  la  valeur  ,  la  bravoure  ,  l'in- 
trépidité &  les  talents  !  Combien  de  marins,  com- 
bien de  négociants  dont  l'aâivité  ,  l'intelligence 
ÔC  l'habileté  fourniraient  matière  à  fes  éloges  ! 

Commerce  ).  Il  fut  à  Marfeille  dans  tous  les 
temps  très-floriflant ,  6c  il  eft  en  Europe  peu  de  vil- 
les dont  les  habitants  l'aient  cultivé  avec  tant  d'in- 
telligence ,  6c  par-confequent  avec  tant  de  fuccès. 

Le  commerce  de  la  ville  de  Marfeille  embralle 
tous  les  genres  ,  &  s'étend  dans  tous  les  pays. 

Avec  l'Italie-  Il  fe  porte  tous  les  ans  de  iWar- 
Jeille  en  Italie  ,  pour  environ  trois  millions  cin- 
quante mille  livres  de  marchandifes  ;  fçavoir  ,  fix 
mille  balles  de  draps  ,  de  cadis  &  de  ferges  ,  voU 
turées  à  Marfeille  des  manufactures  de  Langue- 
doc ,  de  Dauphiné  ôt  de  Provence.  Cet  article 
fèul ,  qui  à  la  vérité  eft  le  plus  fort  ,  fe  monte  à 
environ  deux  milbons  de  livres.  Les  amendes  caftées 
forment  un  objet  de  deux  cents  mille  livres.  Deux 
cents  barrils  de  miel  ,  qui  fe  montent  à  cin- 
quante mille  livres.  Pour  autant  en  prunes  ôc  en 
figues  feches.  Pour  quatre-vingt  mille  livres  d'an- 
guilles falées  ,  de  câpres  ,  d'olives  &  d'anchois. 
Pour  vingt  mille  livres  d'huile  .  de  graine  6c  de 
fleur  d'afpic.  Six  mille  pièces  de  toile  cottoni- 
nes  à  voile  ,  fabriquées  à  Marfeille  ,  qui  fe  ven- 
dent trois  cents  cinquante  mille  livres.  Des  eaux- 
de-vic  pour  cent  mille  livres.  Des  bas  6c  des  che- 
mifettes  de  cotton  ,  pour  hommes  ,  femmes  6c 
enfants  ,  travaillés  à  l'éguille  ,  des  bas  de  fil  & 
de  laine ,  pour  environ  deux  cents  mille  livres. 
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Il  vient  d'Italie  pour  le  commerce  de  Mar- 
feille ,  fix  mille  quintaux  de  chanvre  de  Pié- 
mont ,  à  fix  livres  le  quintal.  Autant  de  quin- 
taux de  ris  du  même  pays  ,  par  Nice  6c  Oneillc , 
à  fept  livres  le  quintal.  Deux  mille  quintaux  de 
ris  de  Lombardie  par  Gencs  6c  la  rivière  ou  côte 
de  même  nom ,  au  même  prix  que  celui  de  Pié- 
mont. Quinze  mille  charges  de  bled  de  Venife 
6c  d'Ancone  ,  à  quatorze  livres  la  charge.  Mille 
charges  de  Sardaigne  &  de  Sicile  ,  autant  de  Ci- 
vitairecchia  ,  6c  au  même  prix.  (  Ces  divers  prix 
font  ceux  de  1690.  6c  années  fuivantes  ).  Quinze 
cents  quintaux  de  foufre  de  Civitavccchia  ÔC 
d'Ancone  ,  à  quatre  livres  dix  fols  le  quintal. 
Deux  cents  quintaux  d'anis  des  états  de  Rome  , 
à  dix-huit  livres  le  quintal.  Environ  fept  cents 
cinquante  caiiTcs  de  manne  ,  qui  fe  prend  en 
Sicile  ,  dans  les  états  de  Rome  ,  &  au  Mont- 
Saint-Ange  enCalabre.  Cette  dernière  eft  la  meil- 
leure ;  fie  les  fept  cents  cinquante  cailTes  revien- 
nent à  trois  cents  mille  livres.  Deux  mille  fix 
cents  balles  ,  chacune  de  deux  quintaux  de  foie 
fine  du  crû  de  Piémont ,  Milanès  ,  Lombardie  , 
Boulogne  ,  Fcrrarc  &  Sicile  ,  à  neuf  cents  livres 
le  quintal.  (  Il  y  a  long-temps  que  ce  prix  eft 
monté  au  double  ).  Mille  autres  balles  de  foie 
fine  ,  6c  chacune  de  deux  quintaux  ,  qui  font  dé- 
barquées au  port  de  Marfeille  ,  au  lieu  que  les 
autres  deux  mille  fix  cents  balles  de  foie  entrent 
ordinairement  en  France  par  le  Pont-de-Beau- 
voifin.  Ces  divers  articles  de  marchandifes  & 
quelques  autres  fe  montent  à  trois  millions  335. 
mille  350.  livres. 

Avec  l'E/paene.  Cette  branche  de  commerce 
eft  beaucoup  plus  confidérable  que  la  précédente. 
On  envoie  en  Efpagne  pour  un  million  deux 
cents  dix  mille  livres  en  toiles  de  toutes  fortes 
faites  foit  en  France  ,  ou  ltors  du  royaume  ,  & 
en  étoffes  de  Tours ,  brocards  &  taffetas  de  foie. 
Pour  environ  trente  mille  livres  en  galons  6c  den- 
telles d'or  6c  d'argent  ,  en  dentelles  6c  galons 
faux ,  &  en  épinglçs.  Pour  dix  mille  livres  de 
peignes  de  bouis  &  de  figuier ,  qui  fe  font  foit  à 
Marfeille  eu  aux  environs.  Mais  tout  celan'eft  prcf- 
que rien  en  comparaifon  du  commerce  des  étof- 
fes de  Lyon  ,  brocards  &  foie  ,  or  6c  argent  , 
des  rubans  &  dentelles  de  St.  Chaumont  ,  des 
taifetas  d'Avignon  ,  des  quincailleries  de  Saint- 
Etienne  ,  des  dentelles  de  fil  du  Puy  ,  des  toiles 
de  Bretagne  ,  de  Rouen  ,  &c.  des  camelots  6c 
bouracans  de  Lille  en  Flandres ,  des  cadis  ,  bu- 
railles  &  ferges  de  Nifmes  ,  des  burailles  d'Au- 
vergne ,  des  pièces  de  fntaine  &  des  bazins  de 
diverfes  fabriques.  Cela  fait  un  objet  de  fix  mil- 
lions deux  cents  quatre-vingt  mille  livres.  Les 
marchandifes  de  Marfcillc  ,  telles  que  les  cha- 
peaux ,  les  galles  légères  du  pays  ,  les  papiers  a 
la  cloche  ,  les  caftors  à  refpagnole  ,  le  tabac  de 
Clairac  (  article  à  Supprimer  )  ,  les  prunes  de  Bri- 
gnolles  ,  les  toiles  de  lin  écrues ,  les  buffles,  6cc. 
pour  cent  quatre  -  vingt  mille  livres  ;  en  cot- 
tons  filés  de  Jérufalem  6c  encens  ,  gomme  ara- 
bique,  galles  d'Alep  ,  drogueries  de  toute  forte, 
fafranons ,  6cc.  pour  un  million  cinq  cents  mille 
livres.  Lefquclles  fommes  font  un  total  de  neuf 
millions  cent  foixante-dix  mille  livres  pour  les 
marchandifes  qui  fe  tranfportent  de  Marfeille  en 
Efpagne.  On  retire  de  ce  royaume  pour  huit  mil- 
lions cent  quatre-vingt-cinq  mille  livres  ,  en  co- 
chenille ,  quinquina  ,  indigo  ,  bois  de  Campêche, 
laines  de  Scgovic  6c  autres  ,  falfepareille  ,  fucre 
en  cabas  ,  grain  de  vermillon ,  foies  ,  rcgliflc  , 
piaftres  ,  huiles  ,  raifins  fecs ,  6cc. 
Au  Levant.DeVEchelle  deConftantinoplc.  Ily  va 


tous  les  ans  douze  ou  quinze  voiles  de  France  5  fça- 
voir,  quatre  ou  cinq  vailleaux  ;&  huit  ou  dix  barques 
d'environ  deux  mille  cinq  cents  quintaux  chacune. 

On  y  porte  des  marchandifes  du  royaume  , 
ainfi  que  des  marchandifes  étrangères.  Celles  qui 
fe  prennent  en  France  ,  font  des  draps ,  des  cadis  , 
des  pinchinats  ,  des  bonnets  ,  du  papier  \  fur  quoi 
il  cil  à  remarquer  que  notre  papier  ne  fert  au 
Levant  que  pour  faire  des  chaffis  de  fenêtres ,  ou 
des  enveloppes ,  à  caufe  qu'il  n'eil  pas  aiTez  fort 
(on  y  en  porte  aujourd'hui  des  meilleures 'qua- 
lités pofliblcs),  duverdet  de  Montpellier,  de  l'huile 
d'afpic  ,  du  tartre  ,  des  amendes  ,  de  la  quincail- 
lerie ,  de  l'horlogerie  de  Genève  &  autre.  Quant 
aux  marchandifes  que  le  royaume  ne  produit  point , 
ce  font  des  épiceries  de  toutes  fortes  qui  vien- 
nent en  France  des  Indes-Orientalcs  \  de  la  co- 
chenille «qui  vient  des  Indes-Occidentales  ,  de  la 
cafTonade  de  l'Amérique  ,  de  l'indigo  ,  de  la  fal- 
feparcillc ,  du  vif-argent ,  du  camphre  ,  du  fublimé  , 
de  l'arfenic  ,  des  bois  de  Brefil  &  de  Campêche  , 
de  la  cerufe  ,  du  laiton  ,  des  feuilles  &  du  fil  de 
fer ,  qui  fe  tire  d'Allemagne  (  on  en  fabrique  auffi 
en  France  ),  &c.  Voilà  les  marchandifes  que  nos 
négociants  envoient  à  Conitantiople.  Celles  qu'ils 
en  tirent ,  font  des  laines  pelades,  des  laines  tref- 
quiles  ,  des  cuirs  de  buffle  &  de  vache  ,  de  la  cire 
jaune  ,  de  l'alun  ,  du  malhc  ,  des  peaux  de  cha- 
grin ,  du  poil  de  chèvre  ,  du  bois  de  bouis  ,  des 
bourcs  ,  du  coton  ,  &c. 

Dans  cette  échelle  ,  les  droits  de  douane  font 
de  trois  pour  cent  ,  tant  pour  les  marchandifes 
d'entrée  ,  que  pour  celles  de  '.ortie.  Quant  au  droit 
d'ancrage  ,  on  n'y  en  levé  plus  depuis  l'an  1685. 
On  y  levé  feulement  cinquante  piailres  par  voile 

Îour  les  droguements  qui  fervent  auprès  de  Tarn- 
affadeur  de  France.  On  n'y  lève  non-plus  aucun 
droit  pour  le  conful  ,  parce  qu'il  n'y  en  a  point , 
&  que  les  marchands  françois  y  font  fous  la  pro- 
tection de  l'ambalfadeur  de  France ,  auquel  les 
échevins  de  Marfcillc  font  une  penlion  de  dix 
mille  livres  ,  tant  pour  les  préfents  qu'il  eft  obligé 
de  faire  ,  que  pour  la  protection  qu'il  accorde  aux 
marchands.  Cela  ne  regarde  que  les  François  \ 
car  les  marchands  étrangers  qui  portent  a  Conf- 
tanftinople  leurs  marchandifes  fur  des  bâtiments 
françois ,  y  payent  deux  pour  cent  à  l'ambalfa- 
deur pour  le  droit  de  confulat  ,  tant  fur  les  mar- 
chandifes d'entrée  ,  que  fur  celles  de  fortie. 

UEchelle  de  Smyrne.  Il  part  tous  les  ans  de 
Marfeille  fept  ou  huit  vailleaux  de  ilx  ou  huit 
mille  quintaux  ,  &  quatre  ou  cinq  barques. 

On  y  porte  les  mômes  marchandifes  qu'à  Conf- 
tantinoplc  ;  mais  le  commerce  des  bonnets  y  eft 
beaucoup  plus  fort,  à  caufe  du  nombre  d'Armé- 
niens ,  de  Grecs  &  autres  qui  s'en  fervent  pour 
fe  couvrir  la  tête. 

Les  retours  fc  font  en  marchandifes  du  pays , 
comme  en  cottons ,  en  toiles  de  cotton  ,  fil  de 
chanvre  ,  éponges  ,  laines  de  chevron  ,  camelots, 
tapis  pour  les  tables  &  pour  les  cftradcs  ,  dra- 
pes ,  galles  ,  fil  de  chèvre  d'Angora  &  de  Be- 
bazar  :  c'eft  un  poil  fort  fin  ,  d'une  grande  blan- 
cheur ,  &  traînant  jufqu'à  terre.  On  en  fait  les 
camelots.  Il  n'y  a  que  les  chèvres  des  environs 
de  ces  deux  villes  de  Galatie  ,  qui  en  produifent 
de  fcmblables  ,  ce  qu'on  attribue  aux  eaux  & 
aux  pâturages.  On  allure  que  quand  on  fait  chan- 

?er  de  pays  à  ces  animaux  ,  leur  poil  change  auffi 
e  qualité.  Les  retours  fe  font  encore  en  maftic , 
en  térébenthine  de  Scio  qui  eft  la  meilleure,  mais 
auffi  la  plus  chère  &  la  plus  rare  ;  ce  qui  eft  caufe 
qu'on  ne  fe  fert  guercs  dans  la  médecine  que  de 
celle  de  Venifc  ,  qui  vient  de  Chypre  ,  &c. 
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Dans  cette  échelle,  le  droit  d'ancrage  eft  de  trois 
cents  afprcs  par  voile.  Le  droit  du  Confu'  ne  s'y 
prend  que  furies  marchandifes  de  fortie,  à  raiionie 
deux  pour  cent.  Quant  aux  marchandifes  d'entrée 
elles  ne  payent  rien  ,  non-plus  que  l'argent.  ' 

UEchelle  de  Salonique  n'eit  point  ancienne  âc 
les  Juifs  y  font  le  principal  commerce.  On  y  porte 
de  France  des  draps  londrcs  &  londrins  ,  du  pa. 
pier  de  toutes  fortes  ,  de  la  cochenille  ,  des  épi. 
certes ,  du  laiton  ,  du  fil  &  des  feuilles  de  fer.  Us 
marchandifes  qu'on  en  rapporte  ,  font  des  cuirs 
des  laines  ,  de  la  cire  ,  des  foies  ,  du  cotton  filé* 
de  l'alun  ,  des  éponges  qui  font  plus  chères  Se 
meilleures  que  celles  de  Smyrne.  On  en  rapportoit 
auffi  du  tabac. 

Dans  cette  échelle  ,  les  droits  du  conful  font 
de  trois  pour  cent.  Outre  cela ,  il  lui  clt  permis 
de  lever  un  double  droit  de  deux  pour  cent  fur 
toutes  les  marchandifes  pendant  douze  ans  ,  à 
compter  du  jour  de  fon  arrivée ,  à  l'exception 
néanmoins  du  bled  ,  qui  clt  apporté  en  France 
pour  y  être  confommé. 

UEchelle  tT  Athènes.  Une  part  aucun  bâtiment 
de  deifein  prémédité  pour  cette  échelle  ;  ce  n'ell 
que  par  occalîon  que  quelques  barques  y  char, 
gent  de  l'huile  ,  des  laines  ,  de  la  foie  ,  de  la  cire 
6c  des  cordouans.  Nos  marchands  ne  vont  li  que 
l'argent  à  la  main.  Les  droits  de  douane  y  font 
de  trois  pour  cent ,  de  même  que  le  droit  du  conful. 
qui  eft  égal  pour  les  marchandifes  tant  d'entrée 
que  de  fortie.  Cela  lui  a  été  permis  à  caufe  du  petit 
nombre  de  bâtiments  qui  vont  dans  cette  échelle. 

UEchelle  de  la  Canéeen  Candie.  11  ferait  difficile 
de  fixer  précifement  le  nombre  des  bâtiments  fran- 
çois qui  y  vont.  Cela  dépend  de  la  récolte  de  l'huile 
&  du  bled ,  plus  ou  moins  abondante.  11  y  eft  aile 
quelquefois  jufqu'à  cent  bâtiments  dans  une  année. 

Les  marchandifes  qu'on  y  porte  ,  font  des  draps 
londrins  .  des  draps  de  Saint-Pons ,  des  cadis  dou- 
bles &  (impies ,  des  bonnets  ,  des  épiceries ,  &  en- 
viron cent  mille  livres  en  argent-comptant; en  tout 
pour  cent  cinquante  mille  livres  plus  ou  moins. 

Les  retours  fe  font  en  cire  ,  en  huile  dont  fe 
fabrique  le  favon  ,  &  en  bled  en  temps  de  paix  ; 
car  en  temps  de  guerre  la  levée  en  eft  défendue. 
On  le  garde  alors  pour  la  provilion  de  l'itk.  On 
en  retire  outre  cela  des  fromages.  1 
Les  droits  de  douane,  ainii  que  ceux  ducon- 
fulat ,  y  font  de  trois  pour  cent  fur  les  marchas, 
difes  tant  d'entrée  que  de  fortie  ;  ce  qui  a  i'.i 
permis  au  conful ,  à  caufe  qu'y  ayant  deux  bacbs 
dans  rifle  ,  il  dépenfe  davantage  en  préfents. 

Il  y  a  dans  V  Archipel  quelques  ifles  où  la  France 
tient  des  confuls  ,  &  oh  les  François  fontqoclqne 
commerce.  Par  exemple ,  dans  celle  de  Tino , 
la  feule  reftec  aux  Vénitiens ,  qui  y  font  un  grand 
commerce  de  foie  ,  il  y  a  un  conful.  Il  y  en  a  un 
auffi  dans  cette  de  Milo  ou  Milet ,  qui  ne  produit 
prefquc  rien  ,  &  n'ell  gueres  autre  chofe  qu'une 
retraite  de  corfaircs.  Les  marchands  y  vont  ache- 
ter des  marchandifes  de  prifes.  L'ifle  de  Naxc  a 
un  conful  françois,  parce  qu'en  temps  de  guerre, 
il  y  va  plulicurs  bâtiments  françois  charger  de 
Phuile ,  du  vin,  du  fromage  ,  pour  porter  d'une  ifle 
à  l'autre  ,  aux  armées  navales  foit  chetiennes  foit 
ottomanes.  Mais  ,  en  temps  de  paix ,  il  n  y  va 
prcfque  point  de  bâtiments  françois ,  parce  qua- 
lorsle  commerce  dont  nous  venons  de  parler,  y 
elt  entièrement  libre. 

UEchelle  de  Satalie  a  été  pendant  alTez  long- 
temps particulière  à  une  compagnie  de  marchand* 
de  Marfeille,  qui  y  faifoient  un  commerce  d'envi- 
ron cinquante-quatre  mille  lix  cents  quatre-vingt- 
neuf  livres  par  an.  Ils  n'y  portoient  que  de  l'argent» 
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&  cnrapportoient  des  laines ,  du  poil  de  chevron  , 
de  l'agaric  ,  de  la  cire  jaune  ,  du  cotton  filé  ,  de 
la  gomme  adragan  ,  de  l'opium ,  des  raiùns  de 
Corinthc  ,  &c.  Il  eft  à  obferver  que  la  cire  de  Sa- 
talic  eft  la  plus  nette  &  la  plus  eftimée  du  Levant. 
Quant  au  cotton  ,  il  eft  un  peu  plus  tord  &  plus 
difficile  à  filer  &  à  mettre  en  oeuvre  ;  il  n'eft  pas 
même  aufli  blanc  que  celui  des  autres  échelles  , 
parce  que  les  gens  du  pays  qui  le  filent  ,  ne  brû- 
lent pendant  l'hiver  que  du  bois  au  lieu  d'huile  ;  ce 
qui  cil  caufe  que  la  fumée  qui  en  fort ,  noircit  le 
cotton.  11  ne  peut  donc  qu'y  avoir  une  grande  dif- 
férence entre  le  cotton  de  Satalie  filé  en  hiver  , 
&  celui  qui  eft  filé  en  été. 

On  ne  levoit  point  de  droits  de  confulat  à  Sa- 
talie ,  parce  que  le  conful  étoit  de  la  compagnie. 

Les  droits  de  douane  y  font  de  trois  pour  cent, 
&  celui  d'ancrage  d'environ  trois  cents  afpres 
par  voile. 

L'Echelle  de  Lernica  ,  en  Chypre.  Lcrnica  cft 
un  petit  village  à  un  quart  de  lieue  de  la  mer  ,  & 
à  huit  lieues  de  Nicofic  ,  capitale  de  riflc,oule 
bâcha  fait  fa  réfidence. 

Le  commerce  qu'y  font  les  François ,  cft  fort 
borné  ,  à  caufe  de  la  rru'fcrc  des  habitants  de 
l'ifle,  qui  font  fort  charges  d'impôts.  Les  bâtiments 
françois"  qui  vont  à  Scydc  &  à  Alexandrctte  ,  y 
raflent  ordinairement  &  mouillent  à  un  quart  de 
lieue  de  Lernica,dans  la  rade  de  Salines.  Ils  y  bif- 
fent de  draps  londrins ,  des  bonnets  rouges  ,  tant 
iîns  qu'ordinaires  ,  du  poivre  ,  du  gerofle  ,  de  la 
mufeade  ,  &c.  De  ces  diverfes  marchandises  pour 
environ  treize  mille  huit  cents  dix-fept  livres,  & 
pour  foixante-huit  mille  cinqccnts  cinquante-deux 
livres  en  argent-comptant. 

On  y  charge  des  foies  ,  qui  font  nettes ,  fortes 
&  pefantes.  C'cft  à  caufe  de  cela  qu'on  s'en  fert 
préférablcment  aux  autres  pour  la  broderie  d'or  & 
d'argent  ,  parce  qu'elles  ont  plus  de  corps ,  &  que 
d'ailleurs  ces  étoiles  fe  vendent  au  poids.  On  en 
tire  aufli  des  damafquettes  &  demittes  de  foie  , 
du  cotton  en  laine,  des  demittes  &  efeamittes ,  ou 
étoiles  de  cotton ,  des  boutanes  ,  ou  groftes 
toiles  de  cotton  ,  des  peaux  de  maroquin  ,  de 
la  cire  qui  eft  eilimée  ,  du  laudanum  ,  de  la  col- 
lequinte  ,  du  vermillon ,  de  la  térébenthine ,  du 
llorax  ,  de  la  poudre  de  Chypre.  Cette  poudre 
n'eft  autre  chofe  que  de  la  poudre  du  bois  de  pin 
vermoulu  ,  laquelle  on  détrempe  avec  de  l'eau , 
&  dont  on  fait  une  pâte  ,  qu'on  parfume  à  Vcnifc  , 
&  qui  cft  recherchée.  On  y  prend  ordinairement 
de  ces  diverfes  marchandifes  pour  quatre-vingt-un 
mille  fept  cents  trente-fix  livres. 

Les  droits  de  douane  s'y  lèvent  à  raifon  de  trois 
pour  cent ,  fur  toutes  les  marchandifes  tant  d'en- 
trée que  de  fortie.  Le  droit  d'ancrage  y  eft  de  qua- 
torze piaftres  &  demie  fur  toutes  fortes  de  bâti- 
ments tant  gros  que  petits, 

Le  droit  de  confulat  n'y  eft  que  de  deux  pour 
cent  fur  les  feules  marchandifes  de  fortie  à  l'égard 
des  François.  Le  conful  de  cette  nation  y  a  plu- 
fieurs  fois  exercé  les  mêmes  fondions  pour  d'au- 
tres nations.  '* 

VEchelle  d'Alep  ou  d' Alexandrctte  ,  qui  en 
eft  le  port.  Le  commerce  de  cette  échelle  étoit 
autrefois  fort  considérable  ;  mais  les  droits  cxcoilifs 
que  levoient  les  bâchas  fur  les  caravanes  qui  ve- 
noient  de  Perle  &  des  Indes ,  furent  caufe  qu'on 
fe  détourna  pour  parter  à  Smirne  ,  où  la  proximi- 
té de  la  Porte  empêche  qu'on  ne  levé  rien  au-delà 
de  ce  qui  eft  dû. 

Il  va  tous  les  ans  à  Alexandrette  deux  ou  trois 
vaifleaux  françoisde  (îx  à  fept  mille  quintaux  cha- 
cun ,  &  autant  de  barques ,  chacune  de  deux  mille 
Tome  IF. 
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cinq  centî  quintaux.  On  y  porte  les  mêmes  mar- 
chandifes que  dans  les  autres  échelles ,  &  outre 
cela  beaucoup  d'argent-comptant ,  parce  que  le 
commerce  ne  s'y.  fait  point  en  troc.  Les  retours  fe 
font  i°.  en  marchandifes  du  pays  ,  telles  que  les 
foies  blanches  ,  les  toiles  de  cotton  ,  le  cotton 
filé  ,  le  marroquin  ,  les  peaux  de  chagrin  ,  la 
cire,  la  laine  de  chevron  ,  la  Ia:ne  de  mouton 
furge  ,  les  toiles  peintes  façon  d'indiennes ,  les 
boures ,  les  cendres  ,  les  galles  ,  les  raifins  de 
damas ,  ceux  de  Corinthc,  &  les  piftaches.  i°.  En' 
marchandifes  de  Perfe  ,  comme  foies  de  plufieurs 
fortes  ,  indiennes  d'lfpahan,&  laines  de  chevron 
roufles  &  noires.  30.  En  marchandifes  des  Indes  , 
comme  toiles  peintes  indiennes ,  toiles  de  cotton  , 
cambrefines ,  &  mouflelines  de  plufieurs  fortes  ; 
en  drogues  pour  la  peinture  ,  la  médecine  &  la 
teinture  ;  en  diamants  ,  en  perles ,  en  ambre ,  mufe 
&  civette.  40.  En  marchandifes  de  Tartarie  ,  qui 
confident  en  toutes  fortes  de  drogues.  j°.En  mar- 
chandifes d'Arabie  ,  comme  fené  ,  plumes  d'au- 
truches ,  beaume  blanc  ,  &c. 

Les  droits  de  douane  fe  lèvent  à  raifon  de  trois 
pour  cent ,  fur  les  marchandifes  d'entrée  &  de 
fortie. 

Le  droit  d'ancrage  cft  de  quarante-cinq  piaftres 
&  un  quart  par  voile.  Celui  du  confulat  eft  de 
deux  pour  cent ,  mais  feulement  fur  les  marchan- 
difes de  fortie. 

L'Echelle  de  Tripoli  de  Syrie.  On  ne  peut  rien 
dire  non-plus  de  précis  fur  le  nombre  des  bâtiments 
françois  qui  vont  dans  cette  échelle ,  parce  que 
les  bâtiments  de  cette  nation  n*y  touchent  qu'en 
panant ,  après  avoir  chargé  a  Alep  ou  à  Scyde. 
On  y  prend  de  la  foie ,  des  noix  de  galles ,  de  la 
cire  &  des  cendres  pour  le  favon  ,  qui  font  les 
meilleures  de  tout  te  Levant.  On  en  connoît  la 
bonté  quand  on  en  met  fur  la  langue  ,  &  qu'elles  la 
piquent  plus  que  ne  font  les  autres  cendres.  On  y 
prend  annuellement  de  ces  marchandifes  pour  en- 
viron foixante-quinze  mille  deux  cents  cinquante 
livres  ;  &  on  n'y  porte  que  de  l'argent.  Les  mar- 
chandifes d'Europe  n'y  ont  par-conféquent  nul 
débit.  Il  n'y  a  qu'un  vicc-conful ,  qui  dépend  du 
conful  d'Alcp. 

L'Echelle  de  Seyde.  Le  commerce  de  cette 
échelle  cft  fort  diminué  pour  les  mêmes  raifons  que 
celui  de  Tripoli.  11  arrive  tous  les  ans  dans  cette 
échelle  fix  ou  fept  vaifleaux  françois  ,  du  port  de 
fix  ou  fept  mille  quintaux  chacun  ,  &  quatre  ou 
cinq  barques  chacune  de  deux  mille  ou  deux  mille 
cinq  cents  quintaux.  On  y  porte  três-peu  de  mar- 
chandifes ;  cependant  les  François  y  en  portent 
pour  environ  vingt-un  mille  cinquante-cinq  livres  , 
&  deux  cents  vingt-huit  mille  neuf  cents  livres 
d'argent-comptant.  On  y  charge  du  cotton  filé  & 
autres ,  des  foies ,  des  toiles  de  cotton  ,  des  cen- 
dres ,  des  galles  ,  de  la  cire  ,  de  la  gomme  ,  du 
fel  armoniac  ,  de  Pefcamomée ,  de  la  carte  ,  du 
fené  ,  du  favon  ,  de  l'encens  ,  des  plumes  d'aiîtru- 
ches ,  des  piftaches ,  des  raifins  de  damas  ;  de  tout 
cela  pour  environ  deux  cents  cinquante-huit  mille 
deux  cents  dix-neuf  livres. 

Les  droits  de  douane  y  font  de  trois  pour  cent. 
Ceux  du  confulat  de  deux  pour  cent;  &  on  ne  les 
levé  que  fur  les  marchandifes  de  fortie. 

L'Echelle  du  Caire  &  d'Alexandrie.  On  débarque 
à  Alexandrie  les  marchandifes  dcllinccs  pour  le 
Caire  ,  qui  en  cft  éloigné  de  quatre  lieues.  On  les 
porte  à  Rofcttc  ,  qui  cil  à  l'entrée  du  Nil ,  &  de-lA 
on  les  tranfporte  fur  ce  fleuve  au  Boulac  ,  bourg 
à  une  demi-licue  du  Caire. 

Il  va  tous  les  ans  dans  cette  échelle  dix  ou 
douze  vailfeaux  françois ,  &  quatre  ou  cinq  bar. 
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mies  ,  qui  y  portent  des  marchandifes  &  de  l'ar- 
gent. Les  marchandife»  font  des  bonnets ,  du  drap, 
du  papier ,  des  épiceries ,  des  drogues  pour  la  tein- 
ture ,  du  corail ,  du  fil  de  laiton  &  de  fer ,  de  la 
quincaillerie ,  des  piaftres  cV  des  reaux.  Les  retours 
fc  font  en  cuirs ,  en  lin  ,  en  laines  d'Egypte  ,  en 
cotton  filé  ,  faffranon,  cire,  dattes ,  hermodattes , 
forbec  ,  aloes ,  encens ,  cafTé  ,  myrrhe  ,  aigrettes 
blanches  ou  plumages  d'oi  féaux  qui  portent  ce 
nom  ,  aigrettes  noires  ou  plumages  qui  viennent 
fur  la  tête  du  héron  ;  en  dents  d'éléphants  ,  en 
gomme  lacque  ,  &c. 

Les  droits  de  douane  y  font  de  trois  pour  cent 
fur  les  marchandifes ,  car  l'argent-comptant  ne 
paye  rien. 

Celui  d'ancrage  eft  de  trois  cents  afpres  par 
voile.  Celui  du  conful  eft  de  trois  pour  cent  fur 
les  marchandifes  de  fortie.  Le  conful  réfide  au 
Caire ,  &  il  entretient  un  vice-conful  à  Alexandrie , 
&  un  autre  à  Rofcttc. 

Le  mémoire  dont  nous  venons  de  rendre  compte , 
fut  rédigé  dans  un  temps  que  le  commerce  étoit 
très-floriflant  en  France  ,  &  fous  le  miniftere  de 
M.  de  Seignelay ,  qui  envoya  dans  les  échelles 
du  Levant  un  commiftaire  de  la  marine  ,  nommé 
ArOrtieres ,  également  habile  &  honnête-homme  , 
avec  ordre  de  lui  faire  une  relation  exacte  de  cha- 
que échelle.  Quoique  cette  relation  ait  été  faite 
il  y  a  plus  de  foixante  ans  ,  nous  n'en  fommes  pas 
moins  perfuadés  qu'elle  eft  également,  curieufe  & 
utile.  Il  nous  eût  fans-doute  été  allez  aifé  de  nous  pro- 
curer de  pareils  détails  fur  le  commerce  actuel  de 
la  France  avec  ces  échelles ,  mais  cela  n'eût  rem- 


pli qu'imparfaitement  l'objet  que  nous  nous 
propofé  ,  qui  étoit  de  donner  le  moyen  de  comparer 
ce  commerce ,  connu  de  tous  les  négociants  inf- 
truits  &  éclairés  ,  avec  celui  qui  fe  faifoit  fous  le 
règne  du  feu  Roi.  Ce  n'eft  pas  ,  au-refte  ,  que  nous 
négligions  d'employer  les  r'enfeignements  les  plus 
modernes  ,  à  mefure  qu'ils  nous  viendront  ;  mais 
il  n'eft  pas  poffiblc  de  tout  dire  dans  le  même 
article. 

Le  principal  commerce  de  la  Provence  fc  fait  à 
Marfeille,  &  avec  le  Levant.  Cette  ville  fait  aufli, 
depuis  environ  cinquante  ans  ,  un  commerce  aflez 
confidérable  avec  les  Ifles-Françoifcs  de  l'Améri- 
que. Il  n'y  a  pas  encore  long-temps  qu'année  cém- 
munc  ,  on  ne  comptoit  que  huit  ou  dix  vailTeaux 
de  Marfeille  qui  ailaftent  aux  ifles.  Ce  nombre  eft 
aujourd'hui  tellement  augmenté  ,  qu'il  va  à  plus 
de  quatre-vingt.  Nous  parlerons  plus  bas  plus  en 
détail  de  cette  branche  de  commerce. 

Avec  la  Bretagne,  la  Normandie,  le  Nord,  &c.) 
Les  négociants  de  Marfeille  envoient  tous  les  ans 
dix  ou  douze  vaifleaux  aux  ports  de  Nantes  en 
Bretagne  ,  &  du  Havrc-de-Grace  en  Normandie. 
Quelques-uns  vont  môme  dans  le  Nord ,  en  Hol- 
lande &  en  Angleterre  ,  d'où  ils  rapportent  des 
fers,  de  l'étain,  du  goudron,  des  bois  pour  la 
mâture  des  vailTeaux ,  &  des  épiceries.  Mais  le 
climat  des  pays  du  Nord  n'étant  guercs  propre  aux 
matelots  de  la  Méditerranée  ,  6c  la  navigation  des 
mers  fcptentrionales  demandant  aufli  ,  de  même 
que  les  autres  ,  b 


paroit , 
feront  jamais 


,  beaucoup  de  pratique ,  il  nous 
fauf  meilleur  avis ,  que  les  Marfeillois  ne 
qu'avec  beaucoup  de  peine  le  com- 
merce direct  avec  ces  pays  ,  fur-tout  quand  ils  fe 
ferviront  de  leurs  propres  vailTeaux  munis  d'équi- 
pages de  leur  patrie.  Mais  il  n'en  fera  pas  de 
même  quand  les  nations  du  Nord ,  au  lieu  de  fe 
fervirde  négociants  intermédiaires  ,  voudront  bien 
faire  par  elles-mêmes  le  commerce  direct  de  leurs 
ports  avec  celui  de  Marfeille. 

Ces  mêmes  négociants  de  Marfeille  envoient 
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aufli  des  vailTeaux  en  Italie,  en  Sardaigne 
Sicile  &  dans  les  ports  d'Efpagne  ,  pour  \  L 
mercer  des  marchandifes  de  France  &  du  L 
Us  en  rapportent  en  retour  des  huiles ,  des 
vrcs  ,  des  bois  merrains ,  des  cercles  de  ton?" 
qualités  pour  les  futailles  ,  des  aufes  6c  henW 
pour  les  filets  &  les  cordages  ,  des  laines  d'Eff? 
enc  ,  des  barrils  pour  les  lavonnicres  &  pourT 
lîeurs  autres  fortes  de  marchandifes ,  des  d-ni 
des  gros-de-tours  ,  des  velours  &  autres  étoffe' ' 
Ils  en  rapportent  aufli  quantité  de  piaftres  de  ,  r 
tôles  d'Efpagne  ,  de  fequins  vénitiens  &  auE 
monnoics  étrangères.  a 
%,A™  l"  Cfcw  d'Afrique.  Il  y  a  eu  ci-de^nt  i 
Marfeille  deux  compagnies  de  commerce  poiu-U 
côtes  d'Afrique  dans  la  Méditerranée  ,  l'une  au 
Cap-Negre  ,8c  l'autre  au  BaftionJe-France. 

Le  Cap-Negre  eft  dans  le  royaume  de  Tunii 
L'établiflement  en  fut  fait  par  les  François  avecl„' 
puiftances  de  Tunis  le  24.  août  1 685.  fous  le  nom 
de  Thomas  Renolat  ;  &  cet  établiftement  fut  con- 
firmé par  l'article  III.  &  les  fuivans  du  traité  de  paii 
arrêté  dans  le  même  temps  par  le  maréchal  d'Ef 
trées ,  commandant  de  l'armée  navale  du  Roi  en 
Levant ,  &  les  bâcha  ,  dey  &  autres  puiffances  de 
Tunis. 

Ce  même  traité  fut  renouvelle  par  le  fieur  St. 
rhainde  ,  conful  de  la  nation  françoife  à  Tunis  & 
l'un  des  intérefles  de  la  compagnie  du  Cap-Nepe, 
qui  alors  portoit  le  nom  de  compagnie  du  Cap! 

Le  premier  janvier  1707.  cette  compagnie cW 
gea  de  nom  ,  ôc  prit  celui  d'Afrique.  Elle  étoit 
compofée  de  douze  négociants  de  Marfeille,  qui 
s'en  démirent  en  171 8.  en  faveur  de  la  compagnie 
des  Indes. 

Ces  colonies  comprennent  le  Cap-Negre  &  le 
Bafiion  -de  -  France  ,  éloignés  l'un  de  l'autre  de 
cinquante  milles  ;  c'eft-à-dire  ,  de  quarante-buit 
lieues  &  deux  tiers.  Celle  du  Cap-Negre  eu"  très- 
confidérable  par  les  bâtiments  qu'elle  y  a  fait 
conftruire  ,  par  les  fortifications  qui  y  ont  été 
élevées ,  &  par  le  grand  nombre  de  magasins  à 
mettre  des  bleds  qu'on  y  a  bâtis.  Les  voyages  de 
Marfeille  au  Cap-Negre  6c  les  retours  dans  les  ports 
de  Provence  ,  fc  font  ordinairement  en  quinze, 
vingt  ou  vingt-cinq  jours.  Le  principal  commerce 
de  cette  colonie  fc  fait  en  bleds.  On  en  peut  tirer, 
année  commune ,  foixante  mille  mefures  de  maure, 
qui  rendent  à  Marfeille  cinquante-quatre  mille 
charges ,  du  poids  de  trois  cents  livres  la  charge. 

Le  Bafiion-de-France  eft  dans  le  royaume  d'Al- 
ger. Les  François  font  en  pofleftîon  de  cette  co- 
lonie depuis  un  temps  immémorial ,  à  l'cxcrafion 
de  toutes  les  autres  nations ,  en  conféquence  de» 
traités  faits  avec  ies  puiftances  du  royaume  d'AI- 

Eer  ,  particulièrement  fous  le  règne  de  Henri  IV. 
.'établiftement  de  la  CalU ,  ou  Baftion ,  eft  le 
principal  &  le  plus  confidérable ,  par  rapport  aux 
bâtiments ,  aux  fortifications  &  au  grand  nombre 
de  magafins.  Le  commerce  qu'on  y  fait ,  codifie 
en  corail ,  en  bleds ,  en  cuirs  ,  en  laines ,  &  en 
marchandifes  de  France  qui  fe  vendent  à  Alger,  1 
la  Calle ,  &  à  Bonne  :ccs  dernières  fervent  comme 
d'échange  aux  premières  qui  font  du  produit  du 
pays. 

La  pêche  du  corail  au  Baftion-de-Francc ,  fe 
fait  depuis  le  Cap-Roux  jufqu'à  Bougie.  Les  di- 
verfes  compagnies  qui  fubfîftoient  il  n'y  a  pas  long- 
temps ,  y  avoient  employé  jufqu'à  quarante  ba- 
teaux ,  armés  chacun  de  fept  hommes ,  y  compris 
le  patron.  Ces  bateaux  avoient  péché  jufqu'à  cent 
quatre-vingt  cailles  de  corail  de  différentes  qua- 
lités. La  caiffe  de  corail  doit  produire ,  l'une  por- 
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tant  l'autre,  la  foinrne  de  quinze  centi  livres.  Le»  indigo  ,  en  cacao ,  en  cartes  &  autre»  drogue» 
cent  quatre-vingt  cailfes  qu'on  eftime  que  qua-  que  produit  le  pays.  C'elt  le  prix  courant  à  Mar- 
rante bateaux  peuvent  pêcher  chaque  année,  don-  fcille  ,  &  la  demande  ou  le  befoin  des  ifles  ,  qui 
neroient  donc  la  fomme  de  deux  cent»  foixante-  doivent  décider  les  négociants  dans  leurs  envois, 
dix  mille  livre»  ,  fur  laquelle  eft  à  déduire  le  tiers  Le»  Américains  vivent  à-peu-prês  comme  nous  , 
pour  tous  les  frais  &  les  payements  qu'on  fait  aux  &  peut-être  plus  fomptueufernent  parce  qu'ils  font 
coraillcurs.  Il  relierait  encore  cent  quatre-vingt  plus  riches.  Nous  devons  juger  de  leurs  befoins 
mille  livres  de  bénéfice ,  fi  ce  commerce  étoit  fait  par  les  nôtres  ,  &  de  leur  luxe  par  l'envie  qu'ils 
dans  toute  fon  étendue.  Les  profits  que  l'on  peut  ont  de  nous  furparter  en  aifance  &  en  magni- 
faire  fur  les  bleds  de  ces  colonies  ,  aux  années  ficence.  Les  denrées  de  néceflite  &  tout  com- 
abondantes  ,  font  encore  plus  conlîdérables.  Les  mcftible  doivent  avoir  la  préférence  dans  la  com- 
autres  articles  de  commerce  qu'on  y  fait  en  orges ,  polition  des  cargaifons  qui  fc  font  à  Marfcillo 
feves  ,  cuirs ,  laines  ,  cires ,  &  en  denrées  de  Fran-  pour  l'Amérique.  Les  marchandifes  feches  ,  telles 
ce,  rendent  fuififamment  pour  payer  Jcs  appoin-  qu'on  les  appelle  ,  comme  la  mercerie,  la  quin- 
tements  des  employés  ,  ainfi  que  ce  qu'on  eft  caillcric  ,  les  toiles ,  les  étoffes ,  &c.  ne'doivcnt 
obligé  de  donner  aux  puiflances  de  Tunis  pour  le  venir  qu'après.  La  vente  n'en  eft  ordinairement 
Cap-Negre  ,  fe  montant  à  neuf  mille  foixante-fept  ni  fi  facile  ,  ni  fi  avantageufe.  Il  peut  cependant 
piaftres,  de  même  que  la  gratification  de  quinze  arriver  que  le  pays  fe  trouvant  pourvu  abondam. 
mille  trois  cents  piaftres  qu'on  eft  obligé  de  don-  ment  des  denrées  qu'on  eft  en  ufage  de  lui  porter, 
ner  pour  la  Calle  aux  puilîances  d'Alger  &  autres  il  convienne  mieux  de  fc  charger  de  toute  autre 
nations  de  Maures.  marchandife ,  ou  de  n'en  point  porter  du  tout , 

La  compagnie  des  Indes  ne  retiroit  pas  les  mê-  &  d'acheter  les  marchandifes  des  ifles  en  argent- 
ines avantages  de  ces  colonies ;  c'étoit  &  parce  comptant.  On  a  vu  de  ces  exemples  depuis  la 
que  les  temps  fe  trouvoient  moins  favorables  au  dernière  paix.  Au-refle  ,  par  argent-comptant  on 
commerce ,  &  parce  que  les  commis  de  cette  com-  entend  toujours ,  non  les  cfpcces  de  France  ,  mais 
pagnic  ne  donnoient  pas  tous  leurs  foins  aux  objets  les  pièces  d'or  &  d'argent  étrangères  qui  font 
dont  ils  étoient  chargés.  Cela  eft  fi  vrai ,  que  vers  regardées  en  France  comme  marchandifes  ,  & 
l'an  1710.  il  n'y  avoit  pas  plus  de  vingt-fix  ou  ont  un  libre  cours  dans  le  commerce,  même 
vingt-fept  bateaux  coraiileurs  à  la  Calle,  pendant  pour  l'étranger.  C'eft  ordinairement  à  Cadix  ,  en 
que  les  anciennes  compagnies  y  en  avoient  eu  Efpagne  ,  que  fe  prend  l'argent  pour  porter  aux 
jufqu'à  quarante.  Ces  compagnies  avoient  aullî  ifles ,  oh  les  piaftres  gagnent  13.  &  un  tiers  pour 
grand  foin  d'entretenir  les  manufactures  établies  à  cent  ,  &  For  48.  pour  cent.  On  y  acheté  aufli 
Marfcille  pour  travailler  aux  coraux.  Il  y  a  eu  dans  ordinairement  les  marchandifes  a  1$.  pour  cent 
cette  ville  jufqu'à  quarante  de  ces  manufactures  ,  de  moins ,  quand  on  les  paye  au  comptant, 
mais  dès  l'année  1710.  iln'yen  avoit  plus  que  deux.        Les  marchandifes  que  nos  négociants  tirent  des 

Obfervations.  Les  Vénitiens  &  les  Génois  furent  Ifles-Françoifesde  l'Amérique,  font  à-peu-près  les 

les  premiers  qui  commencèrent  à  commercer  au  mêmes,  fi  ce  n'eftle  plus  ou  le  moins  relativement 

Levant.  Les  François  n'y  penferent  icrieufement  à  l'abondance  de  chaque  ifle.  Les  principales  mar- 

que  vers  l'an  ijjo.  C'eft  alors  qu'ils  firent  des  chandifes  qui  viennent  de  la  Martinique  à  Mar- 

établilfements  à  Conftantinople  ,  dans  I'iflc  de  fcille  ,  font  les  fucres  affortis  ,  les  fucres  bruts , 

Chypre  ,  à  la  côte  de  Syrie  ,  Ôc  à  Alexandrie  en  le  calle  ,  le  cacao  ,  le  bois  de  teinture  ,  le  carret 

Egypte.  Dans  ces  commencements  le  plus  ancien  Cu  écaille  de  tortues  ,  Se  les  cuirs  en  poil.  L'iflc 

marchand  faifoit  la  fonction  de  conful,  &  il  n'y  en  de  St.  Domingue  produit  plus  de  gingembre  ,  de 

eut  point  en  titre  jufqu'au  règne  de  Charles  IX.  Cafl*e  ,  &c.  &  l'on  en  tire  outre  cela  du  bois  de 

Voye\  Confuls  au  tom.  1.  de  ce  Dictionnaire.  Campéche  ,  ainfi  que  diverfes  drogues. 

Dans  les  détails  donnés  ci-devant  fur  le  com- 
merce du  Levant ,  nous  appelions  quelquefois  du  ÉTAT  des  marchandifes  chargées  à  Marfcille 
nom  i'Echelle  ,  des  lieux ,  qui ,  à  parler  exacte-  pendant  une  année  ,  fur  les  navires  expédiés 
ment ,  ne  doivent  pas  être  ainfi  nommés  ;  car  à  la  pour  les  Ifles -Fran^oifes  de  V Amérique  ,  fui- 
rigueur  on  n'appelle  Echelles  que  les  endroits  pour  yant  les  manifefies  remis  par  les  Capitaines 
le  ("quels  on  deftine  des  bâtiments  ,  au  lieu  que  ,  avant  leur  départ ,  ùlcs  acquits  à  caution  déli- 
conformément  à  l'ufage  ,  nous  avons  donné  quel-  vrés  au  bureau  du  domaine  d'Occident.  Sçavoir, 
quefois  ce  nôm  à  des  lieux  où  les  bâtiments  fran- 

çois  ne  font  que  toucher  ,  &  où  ils  ne  chargent  Pj^^ lîoooo  ÎSÎwfc  **" 

queparoccafion.  Huile  ™  !  !  !   !   !  !   !  !  !  46*»»  lira!! 

Commerce  aux  Ifles  de  l  Amérique.  Nous  avons  fromages  «40000 

dit  ci-devant  qu'il  n'y  a  pas  long-temps  que  les  Amandes  jiccoo 

négociants  de  Marfcille  n'envoyoient,  année  com-  Toilc   87c0° 

mune,  que  huit  ou  dix  vaifteaux  aux  ifles  de  l'A-  «g™»,;  ;;;;;;;;;  fê£ 

mérique,  mais  que  ce  nombre  a  été  augmenté  Bijouteries   6c<3 

depuis  jufqu'à  quatre-vingt  ou  environ.  Nous  trou-  Quincailleries  tfocoo 

vons,cn  effet ,  que,  dans  le  courant  de  l'année  Kaifms-fccs  4ccoo 

1765.  il  eft  arrivé  à  Marfcille  quatre-vingt-cinq  '  '   '   \  \      \  \  \  ',  4-co^o 

bâtiments  venant  des  Ifles  Françoifes  ;  fçavoir  ,  chandelles'  ."!!!!.*..*!  4cocco 

deux  de  Cayenne  ,  quarante-fix  de  St.  Domingue,  Savon  (00000 

vingt-cinq  de  la  Martinique  ,  &  douze  de  la  Gua-  Plomb  ouvré  4^° 

daioupe.  £°ieen8rtnai"e  !*!::::  .SSE 

On  envoie  de  Marfeillc  aux  colonies  d'Aîné-  ctaln-Wei  !!!!!!!!■'  »6ooeo 

rique  des  fruits  &  denrées  de  France  ,  principa-  Ouvrages  de  mode  

lement  des  favons  ,  des  huiles  ,  des  vins  ,  des  Poiflbns-faléi   "^"^   a  ueK 

caux-dc-vie  ,  des  étoffes  de  foie  ,  des  filofelles ,  Cercles  60003  fmtl 

des  indiennes,  des  toiles  de  cotton  blanches  &  aSStm',  \  \  ■   !  '.  !  !  '.  !      3600  dosâmes. 

bleues,  des  farines,  &  pluficurs  autres  menues  papi«r   10'x'  '?mcs* 

marchanaifes.  Les  retours  fc  font  en  fucres  ,  en  Confitures   14°°° 
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fruits  1  l'eail-de-vie   îcc0° 

Câpres ,  Enchois  &  Olives    .    .    .    •  «»'<=00 

Cuir  ouvré   ijooo 

Soulier»   ..ooopa,r«. 

1  ioueurs    »8ooco  livret. 

Briques    ,400  imllurs. 

Pierrel  de  taille   iicooco 

Livres   J*0™ 

ProviGon   l8coa0 

ÉTAT  des  marchandifes  venues  à  Marfeillc  pen- 
dant une  année ,  fur  les  navires  expédiés  des 
IJles-Françoifes  de  l'Amérique  ,  fuivant  les 
manifejles  remis  par  les  Capitaines  ,  ù  la 
vérification  faite  au  bureau  du  domaine  d'Oc- 
cident. Sçavoir  , 

Bois  de  Campfch  457°°»  H"»* 

— deGayac  $47>o 

—de  Bréfil  j598Î 

— d'Acajou  40°o 

— de  Ste.  Marthe  8}  160 

Cacao  714M4 

Gaffé  1411978 

Canéfice  ltfjut 

Caret   1)1 

Confitures   4)  «4 

Contra-hierva   4 00 

Cuirs  en  poil  »7J*»<>  pièces. 

Cuirs  tannés  9**47  piecei. 

Cuivre  vieux   9Î>7  livres. 

Gingembre    .  18164» 

Comme   978 

Jalap   »6jO 

Indigo  18911  j 

Garbeau-d'Indigo   9450 

Liqueurs   6$o 

Rocou  ii«}63 

Salle  pareille   1)7 

Simarouba   4'o 

Sucre-terré  ic<Si|z}ç, 

—brut  »4î6«7i 

—de  téte  »|.548îO 

T»bac  ii$|So 

Vanille   18 

11  fera  fort  aifé  de  juger ,  par  la  comparaifon 
de  ces  deux  états ,  des  avantages  considérables 
que  le  commerce  avec  les  ides  de  l'Amérique 
procure  à  la  ville  de  Marfeillc  ,  ainli  qu'à  la 
Provence  en  général  &  aux  autres  provinces  voi- 
fines.  Au  moyen  d'un  troilieme  état  de  valeur 
que  l'on  drellcroit ,  on  auroit  celui  de  compa- 
raifon du  commerce  de  la  ville  de  Marfeillc  re- 
lativement aux  autres  places  du  royaume.  Cet 
état  ne  feroit  ni  long  ni  pénible  ;  &  nous  ne 
nous  difpcnfons  de  le  donner  qu'à  caufe  de  la 
variation  prcfquc  continuelle  des  prix  qui  le  ren- 
droit  peut-être  moins  décidf.  11  eil  cependant  un 
de  ces  états  déjà  établi  ,  d'après  lequel  on  pour- 
roit  procéder  ,  &  c'cll  celui  qui  fuit. 

ÉTAT  d<  évaluation  du  prix  des  marchandifes  du 
crû  des  IJles  de  l'Amérique  ,  le  cinquième  dé- 
duit y  fur  lequel  les  trois  pour  cent  du  domaine 
d'Occident  furent  perçus  dans  tous  les  ports  du 
Royaume  ,  pendant  Us  fix  derniers  mois  de 
l'année  1741. 

Sucre-bnit,  le  cent   17  1.  4  f. 

Sucre-brut  de  Caycnne ,  le  cent   15  15 

Sucre-blanc  raffiné  ,  le  cent   j-t  jj 

Sucre-terré ,  le  cent   18  o 

Sucre  téte  de  forme  ,  le  cent   10  o 

Sucre-terré  de  Cayenne ,  le  cent   |j  8 

IndiRo  ,  b  livre                                              3  } 

Rocou  ,  le  cent .    .  .46  8 

Cotton  ,  le  cent   5 (  i0 

Cacao  ,  U  cent   88  14 

Cuirs  de  bœufs  ,  le  cent   ,  ■  u 

Cuirs  rie  veaux  tannés  ,  le  cent   2fi  » 

Cuirs  en  poil ,  la  pièce  4  j 

Carret ,  la  livre.  6  18 

s,  lalivre  1  I.  11  f. 


9  K 

40  „ 

«  5 

4  M 

4  iî 


M  A  R 

Csnclke  ,  le  cent  

Gingembre  ,  le  cent  ....... 

Confiture  ,  le  cent  

Sirop  des  illes  ,  te  cent  

Graines  de  chapelets  ,  le  cent  .... 

Bois-jaune  ,  le  cent  

Bois  d'Inde ,  le  cent  8  ig 

Bois  de  Gayac  ,  le  cent  .   4  ^ 

Tabac  en  feuilles  ,  la  livre  o  j 

Tabac  fabriqué  ,  la  livre  o  1; 

Cafte  ,  la  livre  o  % 

Maniquettc  ou  graine  de  paradis  ,  le  cent  .    .    .    11  ,. 
Caffé  en  parchemin  ,  la  livre  o  1.  6  i 

Quant  aux  tarifs  d'évaluation  des  marenancifes 
de  France  qui  s'exportent  de  ce  royaume  pour 
les  ifles  de  l'Amérique  ,  ils  embraffent  trop  d'oiv 
jets  ,  &  font  par-conféquent  trop  étendus ,  p0ur 
que  nous  puifllons   en  faire  ici  quelque  ul'a"e. 
Nous  nous  bornerons  donc  à  obfcrvcr  que  dans  lei 
années  qui  ont  précédé  la  dernière  guerre,  la  valeur 
des  retours  des  colonies  françoifes  le  tnor.toit, 
année  commune  ,  de  cent  vingt  à  cent  quarante 
millions  de  livres  ,  à  partager  entre  les  diverfes 
places  du  royaume  qui  ont  la  permiflion  de  coin- 
mercer  directement  avec  ces  colonies.  Cette  bran- 
che de  commerce  s'cll  rétablie  à-peu-près  fur  le 
même  pied  ,  depuis  la  paix.  11  a  été  avéré  qu'en 
1764.  le  produit  du  domaine  d'Occident  fc  :r.onta, 
tant  en  France  qu'en  Amérique  ,  à  la  fominc 
d'environ  fept  millions  de  livres.  En  1718.  ce 
môme  domaine  d'Occident  n'avoit  rendu  que  qua- 
torze cents  quarante  mille  livres  •■,  en  t628.  que 
$ 50.  mille  livres  ;  &  en  1 683.  que  119.  mille 
442.  liv.  Croira-t'on  ,  après  de  pareils  faits ,  que 
le  commerce  de  France  foit  aujourd'hui  moins 
confidérablc  qu'il  ne  le  fut  autrefois  ? 

La  ville  de  Marfeillc  cil ,  ainfi  que  nous  Parons 
dit  ,  dès  le  commencement  de  cet  article  ,  trCs- 
avantageufement  fituée  pour  faire  le  commerce 
le  plus  étendu  ,  non- feule  ment  avec  le  Levant, 
l'Italie  &  l'Efpagnc  ,  mais  encore  avec  toutes 
les  nations  de  l'Europe.  Cette  fituation ,  jointe 
aux  qualités  eiTentielles  de  fes  négociants,  y 
amené  tous  les  ans  un  très-grand  nombre  de  bâti- 
ments :  année  commune  ce  nombre  fe  monte  à 
deux  mille  ou  environ.  Voici  l'état  des  bâtiments 
arrivés  au  port  de  Marfcille  dans  le  courant  de 
l'année  1765,. 


Vénitiens  . 

• 

1 

• 

1 

Napolitains. 

• 

• 

• 

•    s  J 

.  8, 

Klpagnols  . 

• 

.  11 

Hollandais  . 

• 

• 

•  il 

Anglois .  . 

•  ii 

Suédois  .  . 

. 

• 

.  11 

Danois  .  . 

1 

• 

• 

.  10 

François  . 

• 

* 

te6t 

Tout  1119 

De  eti  1119.  bâtiments ,  il  en 
ejl  venu  , 

Du  Levant  tni 

De  Barbarie    ....  69 

De  Malte  16 

De  Naples  St  de  Sicile  .171 


Des  Etats  du  Pape  . 

.  iî 

De  la  Tofcane.   .  . 

.  4S 

Des  Ktats  de  Gene»  . 

•  >i« 

De  Piimont  &  de  Sar 

Qc  l'IUc  de  Minorque 

.  u 

D'Efpa^ne  .... 

.  :ti 

De  Portugal    .    .  • 

.  1 

Du  Poncnt.    .    .  • 

•  41 

De  Hambourg.    .  . 

.  1 

De  Hollande  .    .  . 

.  !« 

8 

De  Dannemarck  •  • 

.  I 

D'Angleterre  .    .  • 

.  n 

De  Terre-Neuve  .  . 

.  H 

De  la  Louillane  .  • 

1 

De  Cnyenne    .   .  • 

.  > 

De  St.  Domingue .  . 

.  4« 

De  la  Martinique .  . 

■  't 

De  la  Guadeloupe.  . 

.  11 

II4/J 

Du  Cabotage  .   .  •_ 

7W  >'"> 
à  dire 


Nous  terminerons  ce  que  nous  avions 
fur  le  commerce  de  la  ville  de  Marfcille ,  par 
une  courte  obfcrvation  ,  que  nous  foumettons, 
au-rcllc ,  très-volontiers  au  jugement  des  per- 
fonnes  plus  éclairées  que  nous  fur  cette  matière. 
11  nous  a  paru  que  cette  place  feroit  un  com- 
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merce  beaucoup  pl.is  étendu  &  pKis  avantageux-  / 
fi  elle  étoit  mieux  fournie  d'argent. comptant  ;  6c 
nous  cftimons  ,  fauf  meilleur  avis  ,  que  la  pro- 
vince ,  dont  la  ville  de  Marfcillc  fait  partie  , 
pourroit  par  des  étions  réciproquement  avanta- 
geux ,  lui  procurer  cette  facilité. 

Rade  ,  iflss  ,  £rc.  )  En  venant  de  l'oueft  ,  & 
Jongeant  la  côte  ,  on  trouve  le  Cap-Couronne ,  op- 
pofé  à  celui  de  la  Croifctte ,  &  avec  lequel  il  forme 
la  Baye  de  Marfeille.  Ces  deux  caps  font  éloignes 
l'un  de  l'autre  de  dix-huit  milles  de  7$.  au  degré  , 
ou  d'environ  quatre  lieues  &  demie. 

On  reconnoît  le  Cap-Couronne  par  une  pointe 
baffe  &  fort  unie.  C'eft  de-li  que  l'on  tire  prefquc 
toute  la  pierre  de  taille,  qui  le  tranfporte  à  Mar- 
fcillc. 

Quand  on  vient  du  large  ,  rien  n'eft  plus  facile 
que  la  reconnoiffance  de  Marfcillc.  Elle  fc  fait  , 
cette  reconnoiffance  ,  tant  par  le  défaut  de  terre  , 
qui  eft  coniidérable  ,  que  par  l'enfoncement  de  la 
baye  ,  qui  cft  de  douze  milles ,  &  par  le  Cap-Cou- 
ronne, qui  cft  fort  bas,  &  celui  de  la  Croifctte, 
qui  cft  fort  haut.  Mais  il  faut  pour  cela  que  les  na- 
vires ne  for.-nt  pas  fort  éloignés  de  la  terre.  Quand 
ils  en  font  encore  à  3S.  ou  40.  milles ,  les  obser- 
vateurs voyent  dans  les  terres  une  montagne  ron- 
de,  appellée  communément  le  Danube,  «Se  autre- 
ment La  montagne  d'Aix.  Du  côte  de  l'eft,  ils  voyent 
les  montagnes  de  la  Ste.  Baume  -,  &  vers  l'eft  de 
Marfcillc  ,  prefquc  joignant  ces  dernières ,  les 
montagnes  de  St.  Sevcry ,  qui  de  loin  reffcmblent 
affez  a  deux  pains  de  lucre.  Ils  découvrent ,  outre 
cela  ,  vers  le  Uni  du  cap  de  la  Croifette  ,  l'ific  de 
Riou  ,  qui  ell  affez  haute  ,  &  éloignée  de  la  côte 
d'environ  une  demi-licuc. 

En  approchant ,  on  découvre  fort  au  large,  une 
petite  ifle  plane  ,  fur  laquelle  cil  une  tour,  appel- 
lce la  tour  de  Planier.  On  voit  enfuite  les  ides  du 
Château- d'If ,  &  autres,  qui  fe  montrent  au  milieu 
de  la  baye. 

Après  avoir  ou  reconnu  ou  doublé  le  Cap-Cou- 
ronne, quand  on  vient  de  l'oucft ,  &  qu'on  ne  peut 
gagner  le  port  de  Marfeille,on  peut  mouiller  dans 
une  grande  calanque,  appellée  de  Caro,  fituée  en- 
dedans  de  la  pointe  du  Cap-Couronne ,  &  du  côté 
de  l'elt.  Il  y  a  dans  le  milieu  depuis  trois  jufqu'à 
cinq  braffes  d'eau,  fond  d'herbes  vazeux,  ôc  à  l'en- 
trée huit  à  dix  braffes.  Mais,  quand  on  y  voudra 
mouiller  ,  on  aura  attention  de  ne  pas  approcher 
de  la  pointe  de  l'oucft  du  Cap-Couronne  ,  parce 
qu'il  y  a  des  plateaux  qui  s'avancent  fous  l'eau  : 
on  s'en  tiendra  par  conféquent  à  couvrir  ladite  ca- 
lanque. Le  fud-cft  &  le  fiid  font  les  vents  qui  y 
incommodent  le  plus,  &  y  caufent  une  groffe  mer. 
C'eft  à  caufe  de  cela  que  ce  lieu  n'eft  propre  que 
pour  les  vents  d'oueft-nord-oueft  jufqu'au  nord-eft. 
Au  fond  de  cette  calanque ,  fur  la  droite ,  il  y  a  une 
petite  maifon  qui  en  donne  la  connotffance. 

A  environ  quatre  ou  $oo.  toifes  vers  l'eft-fud-cft 
du  Cap-Couronne ,  il  y  a  une  longue  pointe  de 
moyenne  hauteur,  appellée  la  Pointe-Riche.  Entre 
cette  pointe  &  le  Cap-Couronne  ,  efl  un  gros  en- 
foncement ,  appelle  la  plage  de  Verdun ,  oh  l'on 
pourroit  auffi  mouiller  en  attendant  le  beau  temps, 
lorfque  les  vents  font  à  la  terre. 

Au-dcffus  de  cette  plage,  à  une  grande  portée  de 
fufil,  on  voit  le  village  de  la  Couronne. 

A  environ  un  mille  vers  l'eft  de  la  Pointe-Riche, 
il  y  a  hors  de  l'eau,  un  ccueil ,  appellé  le  Ragnon , 
proche  duquel  eft  une  madrague.  Outre  cette  ma- 
drague, il  y  en  a  plufieurs  autres  le  long  de  cette 
côte  ,  jufqu'au  fond  de  1a  baye  ;  elles  s'avancent 
en  mer  environ  fis  à  700.  toifes  }  mais  on  ne  les 
tend  qu'en  été. 

»      Tome  W. 
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I-C  Cap  Mcjatt  Cil  à  environ  fept  on  huit  mille* 
a  l'eft  du  Cap-Couronne.  C'eil  une  groffe  pointe 
fort  haute  &  efearpée  de  tous  côtés.  Prcfqu'à  mi- 
chemin  de  l'un  à  l'autre  cap ,  on  voit  un  petit  vil- 
lage ,  avec  une  grande  mailon  ou  château  ,  &  une 
allée  d'arbres  qui  conduit  jufqu'à  la  mer,  «Se  en 
donne  la  connoiffance.  C'eft  le  village  de  Cary.  11 
n  y  a  là  qu'un  peu  d'enfoncement ,  qui  n'eft  propre 
que  pour  des  bateaux  ,  à  caufe  de  plufieurs  écucils 
qui  font  à  fon  entrée. 

Depuis  le  Cap-Couronne  jufqu'à  Cary,  la  côte 
eft  fort  baffe  ,  «Se  vient  de-lù  en  s'élevant  jufqu'au 
Cap-Mejan  qui  eft  fort  haut. 

Du  côté  de  l'oueft  du  Cap-Mejan ,  il  y  a  une 
grande  calanque  oh  il  fe  trouve  de  trois  à  quatre 
braffes  d'eau  fond  d'herbes  &  de  vaze  ;  mais  on  n'y 
cft  guercs  à  Tabri  que  des  vents  de  terre  ;  ceux  de 
fud  «Se  de  fud-oucft  y  donnent  en  plein ,  &  y  caufent 
un  gros  reffac  de  mer,  quoiqu'il  y  ait  à  l'entrée  de 
ce  port  ,  fur  la  gauche  ,  quelques  écueils  à  fleur- 
d'eau,  qui  couvrent  en  partie  de  la  mer  du  large. 
Quand  on  y  veut  aller  mouiller,  il  faut  ranger  la 
groffe  pointe  de  la  droite  ,  à  caufe  de  ces  écueils. 
11  y  a  au  milieu  du  pafùigc,  de  fept  à  huit  braffes 
d'eau  ,  mais  feulement  de  trois  à  quatre  au  milieu 
de  la  calanque  ,  ainfî  qu'il  a  été  remarqué. 

A  environ  quatre  ou  Joo.  toifes  vers  l'eft  du 
Çap-Mejan  ,  il  y  a  une  petite  illc  ,  appellée  Laire- 
Vigne.  On  ne  peut  palier  à  terre  de  cette  ifle  qu'a- 
vec des  bateaux  ,  quoiqu'il  y  ait  de  fept  à  huit 
braffes  d'eau  :  c'eft  parce  que  le  partage  en  cft  fort 
étroit. 

En  avançant  vers  le  nord-cft  ,  &  à  environ  trois 
ou  quatre  milles  du  Cap-Mejan ,  au  fond  de  la  baye 
de  Marfeille ,  eft  une  groffe  pointe  blanchâtre  , 
appellée  la  Corbière  ,  &  tant  foit  peu  plus  en-de- 
dans eft  le  Mouillage  de  VEfiaque  (que  les  Ponen- 
tois  appellent  la  Rade  des  Flamands).  Pour  y  être 
bien  pofté  ,  il  faut  fe  mettre  en-dedans  de  la  pointe 
de  la  Corbière,  éloigné  de  la  côte  de  trois  à  quatre 
longueurs  de  cables  ,  «Se  non  davantage  ,  à  caufe 
d'une  madrague  qu'on  y  place  en  été.  Quoique 
cette  madrague  n'y  foit  point  en  hiver,  il  y  refte 
pourtant  quantité  de  roches  mouvantes  ,  qu'on  y 
met  pour  tenir  la  madrague.  Pour  éviter  ces  ro- 
ches, qui  pourroient  caffer  les  cables,  &  pour  être 
au  bon  mouillage  ,  il  faut  voir  l'extrémité  de  la 
pointe  du  Cap-Mejan  ,  par  la  féparation  d'une 
pointe  de  rochers  blanchâtres,  appellée  le  Moulon. 
Cette  pointe  eft  proche  de  l'ifle  de  Laire-Vigne. 
On  eft  alors  par  12.  1  j.  à  10.  braffes  d'eau,  fond 
d'herbes  vazeux.  Les  vents  de  fud-eft,  fud  «Se  fud- 
oueft ,  y  donnent  à  plein  ;  mais  comme  le  terrein 
eft  fort  haut  ,  il  abat  la  grande  violence  du  vent. 

Pour  la  défenfe  des  mouillages  &  des  approches 
de  Marfeille  ,  on  a  dreffé  fur  la  pointe  de  la  Cor- 
bière ,  ainfi  qu'en  plufieurs  autres  endroits  de  la 
côte  ,  des  batteries  qui  font  en  tout  temps  égale- 
ment bien  fournies  &  bien  entretenues. 

On  ne  peut,  à  cette  rade  ,  mouiller  plus  proche 
de  terre ,  qu'à  l'alignement  de  la  Corbière  &  du 
fanal  de  Marfcillc  ■■,  parce  que  plus  près  de  terre  , 
le  fond  eft  très-mauvais  &  rempli  de  roches. 

Il  y  a  prefque  dans  toute  l'étendue  de  la  baye , 
vers  le  milieu  ,  depuis  trente  jufqu'à  quarante- 
cinq  braffes  d'eau  ,  fond  d'herbes. 

Depuis  la  rade  de  TEftaque  jufqu'à  Marfeille, 
il  y  a  en  ligne  droite  ,  deux  lieues  de  10.  au 
degré.  Et  depuis  cette  rade,  on  peut  contourner 
la  côte  jufqu'à  Marfcillc  :  on  y  trbuvera  conftam* 
ment  environ  quinze  braffes  d'eau  à  environ  un 
tiers  de  lieue  de  la  terre  ,  &  beaucoup  plus  à  me- 
fure  qu'on  s'en  éloignera. 

Les  Ijles  de  Marfeille  font  connues  fous  le  nom 
M  m  m  m  m  m  m 
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de  Ckïteau-iPTf ,  Rotoneau  &  Pomtgué.  V.  Châ- 
nau-tTIif,  au  tome  i.  de  ceDiaionnaire^pag.  i<6. 

Outre  ces  trois  ifles  ,  où  il  y  a  de  bons  mouil- 
lages pour  les  vaiftcaux,  on  en  diftingiie  quelques 
autres  moins  importantes  ,  dont  une  ,  celle  de 
Planter  ,  eft  à  l'entrée  de  la  baye  de  Marfeillc. 
Cette  ifle  eft  à  environ  cinq  milles  vers  le  fud- 
oueft  du  Cap-Cavaux ,  qui  eft  le  plus  au  fud- 
oueft  de  l'ifle  de  St.  Jean  ou  de  Pomegué.  Elle  eft 
fort  platte  &  bafle  ,  &  il  y  a  une  tour  inhabitée  , 
qui  ne  fert  que  pour  en  donner  la  connoiflance. 
On  peut  pafler  entre  la  terre  &  cette  ifle  ,  &  l'on 
y  trouve  depuis  quarante  jufqu'à  4$.  braflcs  d'eau. 
Mais  il  faut  prendre  garde  de  ne  pas  s'en  appro- 
cher, fur- tout  du  côté  du  fud-oueft-fud-eft  &  de  Teft, 
è  caufc  de  quelque  srochers  qui  s'étendent  àenviron 
un  mille  en  mer ,  fur  lcfqucls  il  y  a  fort  peu  d'eau  , 
&  oh  la  mer  brife  par-tout  quand  il  fait  p- 


temps. 

Dans  la  route  direfte  dû  Château-d'If  au  port 
de  Marfeillc  ,  il  y  a  fous  l'eau  deux  roches ,  dont 
la  plus  voifine  du  Château-d'If  n'en  eft  éloignée 
que  d'environ  quatre  ou  $00.  toifes  ,6c  s'appelle 
le  Sourdara  \  il  n'y  a  là  que  trois  pieds  d'eau. 
A  cent  toifes  de  cette  roche  ,  en  avançant  fur 
la  même  ligne  ,  eft  la  feche  de  Canoubic\  ,  fur 
laquelle  il  n'y  a  ordinairement  qu'un  pied  d'eau. 
Comme  ces  roches  fc  trouvent  dans  le  milieu 
du  partage  pour  aller  du  Château-d'If  à  l'ifle  de 
Daume  ,  il  eft  important  de  faire  attention  aux 
remarques  fuivantes ,  qui  doivent  fervir  à  les  faire 
ïeconnoître  &  à  les  éviter. 

Quand  on  eft  directement  fur  la  roche  du  Ca- 
noubiez  ,  on  voit  la  tour  de  l'Iflc-Saint-Jcan  entre 
les  deux  tours  du  Château-d'If  ;  &  ,  quand  on  eft 
par  fon  travers  ,  on  voit  le  gros  cap  ,  ou  la  pointe 
de  la  plage  de  Montredon  ,  qui  refte  par  le  milieu 
du  palTagc  de  la  pointe  de  Daume  &  de  la  pre- 
mière ifle. 

Le  Sourdar3  eft  éloigné  du  CanOubiez,  comme 
il  a  été  dit ,  de  la  longueur  d'un  cable  ,  en  tirant 
vers  le  fud-oueft.  Pour  peu  que  la  mer  foit  agitée , 
clic  brife  fur  l'un  &  fur  l'autre  rocher. 

On  peut  paffer  entre  le  Château-d'If  &  ces 
écucils  fans  rien  craindre  ,  y  ayant  neuf,  dix  & 
douze  braflcs  d'eau  ,  fond  d'herbes  vazeux j  mais 
il  eft  bon  de  ranger  un  peu  plus  le  Château-d'If 
que  le  Sourdara. 

On  peut  aufil  pafler  entre  la  pointe  de  Daume 
&  le  Canoubiez  ;  &  c'eft  même  le  partage  or- 
dinaire &  le  meilleur,  en  rangeant  la  côte  à  dif- 
cretion. 

Nous  avons  parlé  plus  haut  de  l'entrée  du  port 
de  Marfeillc  ,  6c  nous  n'avons  rien  à  ajouter  ici 
à  ce  fujet. 

A  environ  une  demi-lieue  vers  le  fud-oueft  du 
port  de  Marfeille ,  il  y  a  une  longue  pointe  barte  , 
appclléc  la  pointe  de  Daume  ,  au  bout  de  laquelle 
font  deux  petites  ifles ,  dont  une  eft  fortifiée.  On 
mouille  ordinairement  vers  le  fud-fud-oueft  de  ces 
ifles  par  6.  7.  &  8.  brartes  d'eau  ,  fond  d'herbes 
vazeux.  On  porte  alors  une  amarre  fur  les  ifles  , 
&  une  bonne  ancre  vers  le  fud-cft  ,  qui  en  eft 
le  traverfier.  On  peut  auflï  mouiller  un  peu  plus 
au  large  ;  mais  quelquefois  les  ancres  s'y  caftent , 
&  Ton  eft  oblige  de  les  renforcer  par  une  plus 
petite. 

Dans  un  befoin  ,  on  peut  pafler  entre  la  pointe 
de  Daume  ,  &  la  première  des  deux  petites  ifles  ; 
mais  non  pas  entre  les  deux  ifles,  à  caufc  de  quel- 
ques roches  ,  quoiqu'il  y  ait  de  trois  à  quatre 
brartes  d'eau.  Il  faut  fe  garder  de  ranger  de  trop 
près  l'ifle  fortifiée  ,  parce  qu'il  y  a  vers  le  nord- 
oueft.  des  roches  dangereufes.  Tous  les  vaiflcaux 
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qui  viennent  du  côté  de  l'eft  ,  partent  entre  cci 
ifles  &  le  Château-d'If,  en  rangeant  la  côte  de  la 
droite  ,  comme  il  a  déjà  été  dit ,  de  peur  du  Ca- 
noubiez  ,  que  quelques  étrangers  appellent  la  ga. 
1ère.  On  peut  auffi  pafler  entre  le  Château-d'If 
&  cette  feche  5  mais  c'eft  le  partage  le  moins  fré- 
quenté. 

A  environ  cinq  ou  fix  milles  vers  le  fud  des 
ifles  de  Daume  ,  eft  le  Cap  de  la  Croifette ,  qui 
forme  l'une  des  extrémités  de  la  baye  de  Mar. 
feille.  il  y  a  dans  cet  intervalle  ,  un  grand  en. 
foncement  avec  une  plage  de  fable ,  appellée  1a 
plage  de  Montredon,  au  milieu  de  laquelle  eft 
la  petite  rivière  de  Veaune  ,  oh  l'on  peut  aifé- 
ment  faire  de  l'eau.  Dans  un  befoin ,  on  peut 
mouiller  vis-à-vis  de  cette  côte  ,  entre  l'ifle  de 
Daume  &  le  cap  de  la  Croifette  ,  oh  l'on  trouve 
de  18.  à  20.  brartes  d'eau  $  mais  il  n'y  a  nul  abri 
des  vents  du  large. 

A  la  pointe  du  cap  de  la  Croifette ,  qui  eft  bafle , 
il  y  a  une  grofle  ifle  fort  haute  ,  aride  &  efcar- 
pée  de  tous  côtés.  On  l'appelle  VIJU  de  Maytt. 
Tout  proche  ,  vers  le  nord-oueft  ,  il  y  en  a  une 
autre  plus  petite ,  appellée  le  Tiboulen  de  Marre. 
On  peut  fi  l'on  veut  pafler  entre  ces  deux  ifles , 
oh  il  y  a  de  fept  à  huit  brafles  d'ean  ;  mais  alors 
on  obfervera  de  ranger  un  peu  plus  le  Tiboulen , 
à  caufe  d'une  roche  qui  eft  proche  de  Mayre.  En 
cas  de  néceffité  ,  on  pourrait  mouiller  avec  de 
petits  bâtiments  du  côté  du  nord  de  rifle  de  Marre, 
parquatre  à  cinq  brartes  d'eau,  fond  d'herbes  meux. 

On  ne  peut  pafler  entre  la  Croifette  &  l'ifle  de 
Mayre  qu'avec  des  bateaux  ,  parce  qu'il  y  a  une 
roche  au  milieu  &  plufieurs  aux  environs.  Mais  on 
peut  ranger  le  Tiboulen  &  toute  l'ifle  de  Mayre 
autant  qu'on  voudra  ,  puifqu'il  y  a  par-tout  18.  i 
20.  braftes  d'eau.  U  eft  vrai  qu'au  fud-eft  de 
Mayre  ,  il  y  a  hors  de  l'eau  ,  deux  petits  écueil» 
de  figure  ronde  >  mais  après  cela  on  trouve  33. 
braflcs  d'eau. 

A  cinq  ou  fix  cents  toifes  au  fud-fud-cft  de 
l'ifle  de  Mayre  ,  eft  l'ifle  de  Jayre ,  de  moyenne 
hauteur,  éloignée  de  la  côte  d'une  portée  de  canon. 
On  peut  aifément  pafler  entre  ces  deux  ifles,  ob 
il  y  a  beaucoup  d'eau  :  de  môme  qu'entre  la  cote 
&  l'ifle  de  Jayre  ,  oh  il  y  en  a  de  fept  à  huit 
brartes  :  c'eft  même  le  partage  ordinaire  desvaif- 
feaux  ,  quand  ils  font  obligés  de  ranger  la  cote. 
On  peut  mouiller  proche  de  cette  ifle  à  quatre 
ou  cinq  braftes  d'eau  ,  fond  d'herbes  vazeux.  Les 
vailfeaux  &  autres  bâtiments  attaques  de  maladies 
contagicufci,  y  font  ordinairement  quarantaine , fie 
y  déchargent  leurs  marchandife»  pour  les  purifier. 

A  environ  un  mille  vers  le  fud-fud-eft  de  rifle 
de  Jayre  ,  eft  celle  de  Riou  ,  qui  confine  en  un 
gros  écueil  fort  haut  efearpé  de  tous  côtés ,  &  lut 
lequel  il  y  a  une  tour  de  garde  ,  prefque  toujours 
inhabitée.  A  la  pointe  du  nord-oueft  de  cette  ifle, 
il  y  a  un  petit  écueil  hors  de  l'eau  ,  &  un  autre 
fous  l'eau  tout  proche. 

Voilà  ce  que  nous  avions  à  dire  de  la  rade ,  des 
ifles  &  de  la  baye  de  Marfeille.  Nous  ajouterons 
feulement  à  ce  détail  ,  que  le  Port-Callt  n'tft 
autre  chofe  que  le  petit  enfoncement ,  ou  cfpt« 
de  petit  port  fitué  au  nord  6c  au-deflbus  de  Mar- 
feille ,  entre  cette  ville  6c  l'infirmerie-neuve. 

Hiftoire  ).  C'eft  une  opinion  aflez  bien  établit, 
que  la  ville  de  Marfeille  fut  fondée  par  le*  Pho- 
céens d'Ionie ,  qui  étoient  eux-mêmes  une  colonie 
des  Athéniens.  Le  temps  de  cette  fondation  nt« 
pas  également  bien  conftaté  ;  on  peut  cependant  le 
flatter  d'approcher  de  fort  près  de  cette  époque, 
en  réunifiant  l'autorité  de  la  chronimie id'Eufebe 
à  celle  d'Euûathe,  archevêque  de  Thel&loniqut- 
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Il  en  réfultcra  que  Marfcille  fut  fondée  environ 
fîx  cents  ans  avant  l'ère  chrétienne  ,  &  vers  l'an 
de  Rome  i  50. 

11  paroît  depuis  peu  Une  f  ça  vante  di/Tertation 
de  feu  M.  l'abbé  AÛlaud  ,  fur  l'ancienneté  de  la 
ville  de  Marfcille.  Cet  écrit  tend  à  prouver,  en- 
tr'autres  chofes  ,  que  la  ville  dont  il  s'agit ,  feroit 
plus  ancienne  que  celles  d'Arles  ,  de  Nifmcs,  de 
Narbonne  ,  d'Autun  &  de  Lyon  ,  &  qu'elle  feroit 
môme  la  première  ville  qui  ait  été  bâtie  dans  les 
Gaules. 

Plufîeurs  ont  cru  que  les  Phocéens  ne  fc  formèrent 
un  établitfcment  dans  les  Gaules  ,  que  dans  le 
delfein  d'étendre  dans  cette  partie  de  l'Europe  , 
le  commerce  confidérable  qu'ils  faifoient  déjà 
dans  d'autres  pays.  Nous  penfons  an-contraire 
qu'ils  furent  forcés  à  quitter  leur  pays  par  le  mau- 
vais traitement  qu'ils  y  efTuyoient  de  la  part  des 
princes  leurs  voifins.  En  effet  ,  lorfqu'ils  curent 
fait  voile  pour  chercher  une  nouvelle  demeure  , 
ils  firent  un  ferment  folemnel ,  accompagné  de 

K andes  exécrations  ,  de  ne  jamais  retourner  en 
urs  maifons  ,  jufqu'à  ce  qu'une  grotte  malle  de 
fer ,  qu'ils  avoient  jettée  au  fond  de  la  mer ,  fût 
revenue  au-de(Tus  des  eaux ,  fans  nul  artifice  : 
on  ne  connoît  point  d'autre  origine  du  proverbe 
Phocentium  execratio. 

Les  opinions  font  avec  raifon  très-partagées 
fur  l'étymologie  du  nom  de  Marfcille.  Quelques- 
uns  le  font  dériver  de  deux  mots  grecs  .  dont  l'un 
lignifie  lier  &  l'autre  pêcheur ,  à  caufe  que  le  chef 
des  Phocéens  émigrans  auroit  commandé  à  un 
pécheur  qu'il  vit  fur  le  bord  de  la  mer,  de  prendre 
&  d'amarrer  le  cable  de  fon  navire  qu'il  lui  avoit 
fait  jetter.  Plufîeurs ,  de  deux  autres  mots  grecs , 
qui  fignificroient  ,  amenés  les  voiles  ,  nous  fom- 
mes  en  terre  des  Salicns.  Et  d'autres  penfent  que 
Marfeille  a  été  ainfi  nommée  de  Majfalias  ,  fon 
fondateur  &  l'un  des  principaux  chefs  des  Pho- 
céens. Quoi  qu'il  en  foit  de  ces  diverfes  opinions  , 
il  ne  nous  en  paroît  pas  moins  probable  que  le 
nom  de  Saliens ,  peuples  du  pays  oh  cette  ville 
fut  bâtie,  fera  entré  pour  beaucoup  dans  fa  déno- 
mination. 

L'établifTcment  &  encore  plus  les  fuccès  des  pre- 
miers habitants  de  Marfeille  ne  tardèrent  pas  à  ex- 
citer la  jaloufie  de  leurs  voifins  ;  de-là  des  guerres 
qui  s'étendirent  de  proche  en  proche.  Les  Marfeil- 
lois  demeurèrent  vainqueurs  ;  leur  puifTancc  s'ac- 
crut ,  6c  leur  réputation  leur  valut  l'alliance  qu'ils 
firent  avec  le  peuple  romain.  C'cfl  toutefois  cette 
même  alliance  qui  dans  la  fuite  fut  caufe  de  la  con- 
quête des  Gaules  par  les  Romains. 

Rarement  les  vainqueurs  s'en  tiennent  à  la 
gloire  :  il  cil  afliez  ordinaire  qu'ils  veuillent  join- 
dre l'utile  a  l'honorifique.  Dans  tous  les  temps , 
vaincre  &  conquérir  furent  des  termes  autant 
que  finonymes.  Ce  n'eft  gueres  que  fous  le 
règne  de  notre  glorieux  &  bon  maître  ,  Louis  le 
Bien-Aimé  ,  que  l'on  a  vu  l'amour  de  la  gloire  & 
du  bonheur  des  peuples  fe  féparer  de  l'efprit  de 
conquête.  Les  Marfeillois  vainqueurs  furent  auffi 
conquérans.  Une  étendue  confidérable  de  pays  fc 
fournit  à  leurs  loix.  Us  fondèrent  des  villes  ,  non- 
feulement  dans  les  Gaules ,  mais  encore  dans  l'iflc 
de  Corfc,  en  Efpagnc  ,  &  dans  l'ifle  de  Sardaigne. 
Leur  domination  s'étendoit ,  le  lonç  des  côtes  , 
depuis  Rofes  en  Catalogne  jufqu'à  Gènes.  Pom- 
pée leur  avoit  donné  les  terres  des  Voîfques  ,  ainfî 
que  celles  des  Arccomiques  &  des  Helviens.  Céfar 
voulut  que  ,  du  côté  du  nord  ,  la  ville  de  Lyon 
fervîtde  borne  à  leur  puiiiancc.  Ils  étoient  donc 
les  maîtres  d'une  partie  de  la  Catalogne ,  de 
prcfquc  tout  le  Languedoc  ,  de  toute  la  Provence 
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&  de  tout  le  Dauphiné  ,  ainfi  que  de  la  cote  oc- 
cidentale  du  pays  de  Gènes. 

On  croit  avec  raifon  que  les  Romains  n'avoient 
contribué  à  rendre  les  Marfeillois  fi  puifTans ,  que 
pour  diminuer  d'autant  les  forces  des  Gaulois ,  qui 
ncccfToicnt  depuis  long-temps  d'inquiéter  Rome  & 
fes  alliés.  D'un  autre  côté  ,  il  eût  été  bien  difficile 
aux  Marfeillois  ,  de  fe  contenir  dans  les  bornes 
de  la  modération  ,  ayant  pour  voifins  des  peuples 
jaloux,  qui  ne  pouvoient  foufirir  que  des  étrangers 
fnfTent  chez  eux  6c  plus  recommandablcs  &  plus 
heureux  qu'ils  ne  l'étoient  eux-mêmes. 

Tout  promettoit  aux  Marfeillois  une  tranqui- 
lité  de  longue  durée,  quand  Céfar  vint  troubler 
leur  repos.  Us  avoient  voulu  demeurer  neutres  en- 
tre lui  &  Pompée  j  mais  cette  neutralité  ne  fut 
point  de  fon  goût ,  &  il  les  força  à  fe  déclarer  pour 
ou  contre.  Guidés  par  l'efprit  d'équité  &  par  l'a- 
mour du  bien  public  ,  les  Marfeillois  ne  balancent 
pas  à  prendre  le  parti  de  Pompée.  Céfar  les  affiege 
par  fes  lieutenants  ,  &  les  foumet  par  lui-même  , 
après  une  réfifrance  également  longue  &  vigou- 
reufe  ,  pendant  laquelle  ils  avoient  perdu  deux  ba- 
tailles navales.  Il  ufe  cependant  de  clémence  à  leur 
égard  ,  il  les  maintient  dans  leur  -liberté ,  mais  il 
leur  ôte  leurs  privilèges.  Cet  événement  eft  de  l'an 
de  Rome  706. 

Sous  les  Empereurs  romains ,  la  ville  de  Mar- 
fcille continua  defe  régir  par  fes  propres  loix  ,  & 
fut  adminiirrée  par  des  gouverneurs  qui  portoient 
tantôt  le  nom  de  conful ,  6c  tantôt  celui  de  comte. 
Le  célèbre  poëtc  Prudence  fut  du  nombre  de  ces 
gouverneurs  fous  l'empire  de  Gratian  ,  de  Maxime 
&  de  Théodofe. 

Loïs  de  la  décadence  de  l'empire  romain  ,  la 
Provence  ,  ainfi  que  les  provinces  voifines  ,  fut 
inondée  de  Goths  &  de  Wifigoths. 

L'an  de  J.  C.  41  x.  Ataulphe  ,  roi  des  Wifigoths , 
fait  le  fiege  de  Marfeille  t  mais  il  cfl  obligé  de  le 
lever  ,  par  le  comte  Boniface  qui  défendoit  cette 
ville  pour  les  Romains. 

Plus  heureux  qu' Ataulphe  ,  Gondioch  ,  roi  des 
Bourguignons ,  fc  rend  maître  de  Marfcille  ,  la 
défoie  &  la  ruine.  Elle  rentre  pour  quelque  temps 
fous  la  domination  des  Empereurs  romains ,  & 
elle  retombe  erlfuite  fous  celle  des  Wifigoths.  Ewa- 
ric  ,  roi  de  cette  nation  ,  la  pofTcdc  fouveraine- 
ment  jufqu'à  fa  mort  arrivée  en  483.  Alaric  ,  fon 
fils  ,  cft  défait  &  tué  par  Clovis  en  507.  Bientôt 
après  ,  les  débris  des  Wifigoths  font  auflï  détruits 
ou  difperfés  ;  6c  alors  le  Languedoc  ,  la  Provence 
&  la  ville  de  Marfeille  fe  foumettentaux  François 
victorieux. 

j  1 1.  &c.  Après  la  mort  de  Clovis ,  Théodoric 
III.  roi  des  Oftrogoths ,  vint  d'Italie  en-deçà  des 
Alpes  ,  à  la  tétc  d'une  armée  de  quatre-vingt 
mille  hommes  ,  &  fournit  la  Provence  ,  ainfi  que 
le  Languedoc.  Marfeille  fut  une  de  fes  conquêtes  , 
6c  il  y  mit  pour  gouverneur  Maragdc  ou  Marabodc. 

Witigès  ,  l'un  des  fuccefieurs  de  Thcodoric  III. 

ÏiofTcda  auffi  la  Provence  avec  la  ville  de  Mar- 
cillc  ;  mais  ,  étant  menacé  dans  fes  états  d'Ita- 
lie ,  il  céda  l'une  &  l'autre  aux  François ,  qui 
firent  alliance  avec  lui  ,  &  lui  donnèrent  du  fe- 
cours. 

Les  François  partagèrent  entr'eux  les  terres  qui 
leur  avoient  été  cédées  par  les  Oilrogoths.  La  Pro- 
vence &  Marfeille  demeurent  à  Théodebert  feuf. 

Clotaire  réunit  en  fa  perfonne  tous  les  états 
de  la  monarchie  françoife.  Après  fa  mort ,  en 
56».  nouveau  partage  de  ces  mêmes  états.  Mar- 
feille échcoit  à  Sigebcrt  &  à  Contran  ,  qui  la 
pofledent  par  indivis  ,  comme  beaucoup  d'autres 
villes  de  France. 
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La  maladie  contagieufc  fait  des  ravages  à  Mar- 
fcillc  ,  &  s'étend  tellement  dans  le  pays  ,  qu  elle 
renctre  jufqu'à  un  bourg  du  Lyonnois. 

«H.  &c  Gontran  avoir  réuni  en  fa  perfonne 
la  portion  de  Sigebert.  Childebcrt  fon  neveu 
lui  fuccéda  -,  &  celui-ci  eut  pour  fuccefleur  de 
fes  états  ,  Thierry  &  Théodebcrt  fes  enfants. 
Nouveau  partage  entr>eux.  Marfeille  qui  aupa- 
ravant  étoit  ville  commune  ,  eft  cedee  en  entier 

^  Tm'^c.  Clotaire  II.  rcgne  fcul  en  France  ,  & 
par-conféquent  la  ville  de  Marfeillc  lui  obéit  auffi. 
Cette  ville  fuivit  depuis  le  fort  des  divilions  dont 
nous  avons  parle  à  l'article  de  la  France  ,  &  obéit 
tantôt  à  l'un  &  tantôt  à  l'autre  roi  des  François. 

7i6.  &c.Soiis  Thierry  IV.  les  Sarrafins  fe  répan- 
dent dans  les  provinces  méridionales  de  France.  Ils 
font  défaits  par  Charles-Martel  3  ce  qui  ne  les 
empêche  pas  de  fe  rendre  maîtres  d'Avignon  , 
d'Arles  &  de  Marfeillc  ,  où  ils  fe  portent  aux  plus 
grands  excès.  Ils  s'y  maintiennent  pendant  quel, 
que  temps ,  mais  enfin  on  les  force  à  fe  retirer  au- 
delà  des  Pyrénées. 

768.  &c.  La  ville  de  Marfeillc  fut ,  ainfi  que  le 
refte  de  la  Provence,  foumife  au  roi  Pépin  &  à  fes 
fuccefleurs,  rois  de  France, jufqu'à  ce  que  Bozonl. 
s'étant  foulhait  à  l'obéiflance  qu'il  devoit  à  fon 
fouverain  ,  fe  forma  un  royaume  des  provinces 
fituées  entre  le  Rhône  &  les  Alpes.  Voye\  Proven- 
ce. Le  royaume  de  Provence  ou  d'Arles  fubdfla 
jufqu'en  930.  que  le  comte  Hugues  le  céda  à  Ro- 
dolphe ,  roi  de  la  Bourgognc-Transjurane  ,  qui 
lui  difputoit  le  royaume  d'Italie  ,  &  qui  y  renonça 
en  fa  faveur. 

Quelque  temps  auparavant  ,  les  comtes  ou 
gouverneurs  des  provinces  du  royaume  s'étoient 
rendus  feigneurs  propriétaires  de  leurs  gouverne- 
ments ,  fous  le  rcgne  des  derniers  rois  de  France  , 
de  la  féconde  race.  Bozon  I.  le  même  dont  il  a 
été  fait  mention  ci-deflus  ,  fut  du  nombre  de  ces 
comtes.  Il  paroît  que  fes  fuccefleurs  éprouvèrent 
de  la  part  des  gouverneurs  qu'ils  avoient  établis  , 
une  réfiUance  pareille  à  celle  qui  lui  avoit  valu 
l'autorité  fuprême  ,  &  qu'à  fon  exemple  ils  fe  ren- 
dirent auffi  indépendans  dans  leurs  gouvernements 
rcfpcftifs.  De  pareilles  entreprifes  étoient  d'au- 
tant moins  difficiles  à  foutenir  que  le  défordre  & 
la  confufion  régnoient  alors  dans  prcfque  toutes 
les  provinces  du  royaume. 

Les  Vicomtes  de  Marfeille  s'établirent  vers  la  fin 
du  dixième  fiecle.  On  croît  qu'ils  étoient  iffiis  de 
Pons ,  frere  de  Bozon  III.  comte  de  Provence , 
qui  ,  félon  plufieurs  écrivains  ,  étoit  lui-même 
frere  de  Raoul ,  roi  de  France.  Cette  origine  , 
au-refte,  eft  également  obfcure  &  incertaine. 
Mais  il  n'en  eft  pas  moins  certain  que  Guillaume 
I.  fe  qualifioit  vicomte  de  Marfeillc  vers  l'an  98c. 
Outre  la  ville  &  le  terroir  de  Marfeillc  ,  le  do- 
maine de  ces  vicomtes  comprenoit  encore  plufieurs 
autres  belles  terres ,  telles  que  celles  de  Sixfours, 
de  Solicrs  ,  de  Ccircfte  ,  de  Cuges  &  d'Olliercs. 

Hugucs-Gcoffroi  I.  fixicme  vicomte  de  Mar- 
feillc ,  de  la  race  de  Guillaume  I.  mourut  vers 
l'an  1170.  &  lailfa  cinq  fils  ,  qui  partagèrent  fon 
héritage  ;  fçavoir ,  Hugues-Geoflfroi  11.  Guillau- 
me V.  Barrai  ,  Raymond-Geoflroi ,  &  Roncelin. 

Hugucs-Gcorfroi  IL  feptieme  vicomte  de  Mar- 
feille ,  mourut  en  1190.  &  laiiTa  i°.  Roftang- 
Geoffroi  ,  qui  meurt  Tans  poftérité  en  1 200.  & 
»°.  Alix  ,  alliée  à  Raymond  des  Baux  ,  qui  vendit, 
conjointement  avec  fon  mari  ,  la  portion  qu'elle 
poffédoit  dans  la  vicomté  ,  aux  confuls  de  Mar- 
feillc ,  moyennant  quatre-vingt  mille  fols  cou- 
ronnés. 
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Guillaume  V.  frere  d'HuguesGeoftroi  H.  n'avoit 
laifl'é  qu'une  fille  unique  ,  Mabille  ,  qui  époufa 
Adhémar  ,  feigneur  de  Montelimart ,  &  qui  , 
avec  fon  mari ,  vendit  auffi  fa  portion  aux  confuli 
de  Marfeille,  vers  l'an  1210.  moyennant  cinquante 
mille  fols  couronnés  ,  &  cent  francs  de  penGon, 

Barrai ,  fécond  frere  d'Hugues-Geoffroi  II.  mou- 
rut en  1x92.  &  ne  laifla  qu'une  fille  unique  ,  Bar- 
rale  ,  qui  époufa  Hugues  des  Baux  ,  &  qui ,  en 
1226.  vendit  auffi  fa  portion  aux  confuls  de  Mar. 
fcille. 

Roncelin  ,  quatrième  frere  de  Hugues-Geoffroi 
0.  s'étoit  d'abord  fait  religieux  à  l'abbaye  de  St. 
Viaor  3  enfuite  il  fe  maria  ;  &  n'ayant  point  eu 
d'enfants  ,  il  vendit  également  fa  portion  de  la 
vicomté  aux  confuls  de  Marfeille. 

PonSjtroifiemc  fils  de  Guillaume  II.  fils  de  CiiU- 
laume  I.  avoit  eu  un  quart  dans  la  vicomté  de  Mar- 
feille ,  &  étoit  mort  en  108  c,.  Son  fils ,  Gcoffroi 
II.  mourut  en  1102.&  laifla  Pons  IV.  dont  les 
quatre  fils  ,  Geoffroi  ,  Guillaume  ,  Guy  ,  & 
Pons  ,  vendirent  leur  quart  folidairement  aux 
confuls  de  Marfeille. 

Il  ne  refta  donc  que  Raymond-Geoffroi ,  troi- 
fieme  frere  de  Hugues-Geoffroi  H.  qui  conferva 
environ  un  cinquième  de  la  vicomté.  Il  mourut 
vers  l'an  1230.  &  laifla  Sybille  ,  fa  fille  unique, 
qui  vendit  auffi  fa  portion  aux  confuls  de  MarfeiJfe. 
C'cft  alors  qu'ils  devinrent  propriétaires  en  entier 
de  la  vicomté  de  Marfeillc. 

Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  continuer  la  généalo- 
gie des  defeendants  des  anciens  vicomtes  de  Mar- 
feille. 

Pendant  l'adminiftration  de  leurs  vicomtes ,  les 
Marfeillois  avoient  rendu  les  plus  grands  ferviecs 
lors  des  premières  expéditions  pour  la  Terre-Sainte, 
&  ils  les  continuèrent  depuis  avec  le  même  zele. 
Il  leur  fut  accordé  en  conféquence  divers  privilèges 
&  exemptions  dans  ce  pays.  Jean  de  Brienne,  roi 
de  Jérufalem  ,  leur  accorda  même  la  poJÎeffion 
d'une  rue  dans  la  ville  d'Acre. 

En  1183.  &c.  Sance,  comte  de  Provence ,  pro- 
cureur du  roi  d'Arragon  &  comte  de  Barcelone  , 
fait  une  ligue  oflenfive  &  défenfive  avec  Guillaume 
Vivaud ,  Surleon  de  la  Ciotat  ,  &  Salomon  juge , 
procureur  &  refteur  de  la  communauté  de  Mar- 
feille ,  fous  les  conditions  que  le  comte  afliAcroit 
la  ville  envers  tous  &  contre  tous ,  qu'il  ne  fcroit 
ni  paix  ni  trêve  avec  fes  ennemis  fans  fon  confen- 
tement ,  &  que  de  même  la  ville  donneroit  fecours 
au  comte  envers  tous  &  contre  tous ,  &  ne  pour- 
roit  point  traiter  avec  les  ennemis  du  comte  que  de 
fonaveu.Dès  l'an  no8.elle  avoit  fait  une  confede- 
ration  avec  la  ville  de  Gaëtte  ;  &  deux  ans  après, 
clic  avoit  conclu  une  ligue  oflenfive  &  défenfive 


avec  les  Pifans.  Environ  ce  même  temps , 
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rcnouvclla  une  pareille  aUiancc  entre  la  ville  de 
Marfeille  &  celle  de  Gènes.  Cela  prouve  jufqul 
quel  degré  de  confidèration  étoient  parvenu*  1" 
Marfeillois  dans  ces  temps  il  difficiles.  Mais  ils 
faifoient  alors  un  commerce  prodigieux  ,  leurs 
richefles  étoient  connues  ,  ainfi  que  leur  bravoure 
&  leur  probité  :  c'étoient  autant  de  titres  pour 
leur  concilier  la  confidèration  &  l'eftime  de  tontes 
les  nations.  .  , 

Les  Marfeillois  avoient  acquis  la  feigneutiç  fie 
leur  ville  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit.  Mais  il  ne  leur 
fulfifoit  pas  d'avoir  fecoué  le  joug  de  l'obeiiïancc, 
&  réduit  leur  ville  en  république  -,  il  falloir  aufli 
qu'ils  s'affuraflent  des  moyens  de  fe  maintenir  dan 


jamais  11s  cioicru  aumu  «ju*  ^-"<"£--   -  . 

tration  municipales.  Pour  leur  en  ôter  toute  cipe- 
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ronce  ,  ils  firent  une  délibération  folemnelle  ,  en 
forme  de  itatut ,  portant  qu'aucun  des  vicomtes 
ou  de  leurs  defeendants  fuifent  jamais  admis  à  au- 
cunes charges  publiques ,  non-plus  qu'à  Padminif- 
tration  ou  au  gouvernement  de  la  ville.  Et  ils 
ordonnèrent  que  tous  les  citoyens ,  tant  en  géné- 
ral qu'en  particulier  ,  prêteraient  par  trois  fois  le 
ferment  de  ne  jamais  contrevenir  à  ce  règlement. 

On  voit  dans  cette  délibération  que  les  Marfcil- 
lois  avoient  déjà  acquis,  non-feulement  la  feigneurie 
de  leur  ville  ,  mais  encore  plufieurs  places  dans  la 
province ,  telles  que  des  portions  des  châteaux  & 
feigneurics  d'Hieres  &  de  Bregançon  ,  des  ides 
d'Or ,  &c. 

121$.  &c.  Les  Marfeillois  font  la  paix  avec 
Raymond  des  Baux;  ce  qui  fuppofe  qu'il  y  avoit 
eu  une  guerre  ouverte  entre  les  deux  parties 
contractantes. 

Raymond-Berenger ,  comte  de  Provence  ,  fait 
aufll  une  ligue  offenfive  &  défenfive  avec  la  ville 
de  Marfeille. 

Cette  ville  renouvelle  &  confirme  fon  alliance 
avec  la  ville  d'Avignon. 

1x19.  &c.  Jacques  I.  roi  d'Arragon  ,  entre- 
prend la  conquête  de  rifle  de  Maillorque  ,  fur  les 
Sarraiins  ;  &  les  Marfeillois  l'aident  dans  cette 
expédition ,  qui  lui  réuflît ,  d'une  efeadre  de  vaif- 
feaux  très  -  bien  équipés.  Après  la  conquête  de 
l'ide  ,  les  Marfeillois  eurent  pour  leur  part  trois 
cents  maifons  dans  la  ville  de  Maillorque  ,  avec 
une  mofquce  pour  leur  fervir  d'églife  ,  trente-neuf 
fabriques  ,  fept  maifons  aux  champs  ,  avec  vingt- 
cinq  journaux  de  terre  ,  quelques  prés  3  &  une 
enceinte  pour  tenir  des  poiflons. 

Démêlés  entre  la  ville  de  Marfeille  &  le  monaf- 
tere  de  St.  Vi£tor.  11  s'enfuit  l'excommunication 
&  autres  défordres.  Ce  différend  fe  termine  enfin 
à  l'amiable  &  par  voie  de  médiation. 

Renouvellement  de  l'alliance  entre  la  ville  de 
Marfeille  &  le  comte  d'Empurias  en  Catalogne. 

1135.  &c.  Le  comte  de  Provence ,  Raymond- 
Berenger  ,  fe  repent  d'avoir  lailTc  échapper  l'oc- 
cafion  de  réunir  à  fon  domaine  la  feigneurie  de 
Marfeille.  Il  tache  de  réparer  fa  faute.  L'évêque 
de  Marfeille  le  féconde  ,  mais  c'eft  en  pure  perte. 
Raymond-Berenger  fait  le  fiege  de  Marfeille  ,  & 
cft  obligé  de  le  lever.  La  paix  fe  conclut  aux 
conditions  fuivantes.  »  Que  Roolin  Drapier,  au 
»  nom  de  la  communauté  de  Marfeille ,  &  comme 
»  procureur  fpécial  ,  avouerait  que  la  ville  de 
»  Marfeille  étoit  dans  le  comté  de  Provence  ,  & 
»  dans  le  domaine  du  comte  ;  que  pour  cela  elle 
»  étoit  tenue  aux  chevauchées ,  de  la  même  façon 
»  que  les  vicomtes  y  étoient  autrefois  obligés.  Que 
»  la  monnoie  qu'on  battrait  dans  Marfeille,  ferait 
»  an  coin  du  comte  de  Provence.  Que,  pour  les 
»  affaires  que  la  communauté  aurait  contre  ceux 
»  de  la  Province  ,  elle  fe  pourvoirait  par-devant  le 
»  comte,  ou  par-devant  fes  officiers  ,  mais  non 
»  pas  pour  les  affaires  de  la  ville  &  du  terroir.  Que 
»  îi  quelque  étranger  avoit  quelque  grief  contre  la 
>»  ville  ,  pour  raifon  des  leudes ,  gabelles ,  &  de 
»  toutes  fortes  de  droits  qu'elle  percevoit  dans  fon 
»  enceinte,  le  comte  ne  recevrait  pas  fes  plaintes, 
»  &  que  les  Marfeillois  ne  feraient  pas  obligés  de 
»  répondre  par-devant  lui ,  ni  par-devant  fes  offi- 
»  ciers.  Que  les  Marfeillois  ne  feraient  point  obli- 
»  gés  de  demander  jufticc  au  comte  ni  à  fes  officiers , 
»  pour  raifon  de  crimes  commis  dans  Marfeille  & 
»  dans  fon  terroir.  Que  le  comte  oublierait  tout 
»  rcfTentiment  des  maux  &  dommages  foufferts , 
»  foit  en  la  ruine  de  fes  villes  ,  de  les  châteaux , 
»  de  fes  meubles  &  de  fes  immeubles ,  &  enfin  de 
»  tout  le  paffé  jufqu'au  jour  de  l'accord  ,  fans  que 
Tome  IV, 
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»  les  habitants  en  puffent  être  recherchés  à  l'avenir. 
»  Qu'il  ratifierait  en  faveur  de  la  communauté 
»  tous  les  achats  &  acquifitions  qu'elle  avoit  faits, 
»  tant  en  la  ville  vice-comitalc  &  fon  terroir,  que 
»  par  toute  la  Provence ,  &  même  de  St.  Marcel, 
»  de  Roquefort ,  de  Roquevaire ,  d'Hieres  ,  &  de 
»  Bregançon  \  fur  quoi  cependant  il  conferveroit 
»  &  retiendrait  fon  droit  de  domaine.  Que  la  com- 
y>  munauté  jouirait  pleinement  de  la  libre  &  entière 
»  jurifdiûion  de  la  même  manière  qu'en  ufoient 
»  les  vicomtes  ,  &  comme  elle  avoit  accoutumé 
»  d'en  ufer  depuis  l'acquifition  de  la  feigneurie 
>>  jufqu'alors ,  en  Tclefiion  du  podeilat ,  des  rec- 
»  tcurs  &  des  autres  officiers.  Que  la  ville  de  Mar- 
»  feille  n'empêcherait  point  que  le  comte  imposât 
»  la  gabelle  du  fcl  dans  Hieres  ,  s'il  pouvoit  s'ac- 
»  corder  fur  cela  avec  les  feigneurs  de  ladite  ville. 
Ce  traité  fut  fait  à  Tarafcon ,  dans  la  maifon 
appellée  de  Ste.  Marthe  ,  &  dans  un  petit  pré  , 
en  préfenec  de  l'évêque  de  Riès ,  de  l'élu  en  l'évê- 
ché  d'Avignon  ,  &  de  quelques  autres  témoins. 
Le  Comte  &  Roolin  Drapier  en  jurèrent  l'ob- 
fervation. 

1148.  &c.  Le  roi  St.  Louis  vient  s'embarquer  à 
Marfeille  pour  paflër  à  la  Terre-Sainte  ;  Se  il  trouve 
au  port  de  cette  ville  une  belle  armée  navale  toute 
prête  pour  cette  grande  entreprife.  Le  pape  Inno- 
cent IV.  s'embarque  auffi  à  Marfeille,  en  11 50.  à 
fon  retour  de  France  en  Italie  ;  il  venoit  de  tenir 
un  concile  à  Lyon. 

Charles ,  comte  d'Anjou ,  frerc  du  roi  St. Louis, 
étoit  devenu  (en  1  245.)  comte  de  Provence  ,  par 
fon  mariage  avec  Béatrix  de  Provence  ,  fille  de 
Raymond-Berenger,  dont  la  fille  aînée,  Margue- 
rite ,  avoit  époufé  le  roi  St.  Louis. 

A  fon  retour  de  la  Terre-Sainte ,  le  comte  Char- 
les d'Anjou  exécute  le  deffein  qu'il  avoit  formé  de 
réduire  &  foumettre  à  fon  obéiffance  quelques 
villes"  de  Provence  qui  vivoient  en  forme  de  répu- 
bliques, &  n'avoient  jufqu'alors  rendu  aux  comtes 
que  quelques  petits  devoirs  ,  outre  le  droit  d'hom- 
mage. La  ville  d'Arles  fut  la  première  attaquée  : 
elle  fe  défendit,  mais  bientôt  après  elle  fe  fournit 
aux  loix  que  le  comte  voulut  lui  impofer.  La  ville 
d'Avignon  fubit  le  même  fort.  Celle  de  Marfeille , 
mieux  fournie  &  plus  abondante  en  moyens  de 
réfillance  ,  voulut  courir  les  rifques  d'une  guerre 
ouverte ,  qui  fut  en  effet  déclarée  &  commencée 
en  même  temps.  Cette  guerre  ne  dura  que  fept  ou 
huit  mois  $  elle  fut  terminée  par  une  paix,  à  la 
fatisfaâion  des  deux  parties.  En  voici  les  princi- 
paux articles. 

»  Que  Marfeille  ferait  fous  le  domaine  Se  fous 
»  la  jurifdiftion  du  comte  de  Provence ,  aux  con- 
»  ditions  fuivantes  :  « 

»  Que  le  feigneur  comte  y  mettrait  annuelle- 
ment un  baille ,  qui  jureroit ,  à  l'entrée  de  fa  char- 
ge ,  en  plein  confeil ,  &  les  cent  chefs  de  métiers 
affemblés,  de  protéger  &  défendre  les  Marfeillois, 
ainfi  que  le  contenu  de  ce  traité  ;  &  que  la  princi- 
pale fonction  de  cet  officier  ferait  de  faire  la  re- 
cette des  revenus  de  fon  maître.  Qu'il  aurait  le 
droit  d'établir  un  juge  annuel  ,  à  condition  qu'il 
ferait  le  même  ferment  que  le  baille  ;  que  le  juge 
connoîtroit  en  cas  d'appel  des  caufes  civiles  qui 
feraient  vuidées  dans  Marfeille  ;  que  le  baille  & 
le  juge  feroient  obliges  d'auto/ifer  les  jugements 
criminels  rendus  ,  tant  par  les  juges  ordinaires  de 
la  communauté  ,  que  par  les  refteurs  &  confiais  , 
fur  quelque  nature  de  crimes  qu'ils  euffentété  pro- 
noncés ,  n'étant  permis  ni  au  feigneur  comte  ni  à 
fes  officiers  de  les  caffer  ou  réformer ,  &  qu'au- 
contraire  ils  feroient  obligés  de  les  faire  obferver.  ,< 

»  Que  les  Marfeillois  admettraient  aux  charges 
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îfconfuli ,  de  rcaeurs ,  de  vîguier»,  &  de  bailles  , 
îui  bon  leur  fcmbleroit  du  corps  ue  leur  ville, 
;ourVu  toutefois  qu'ils  ne  fuflent  point  ennemi» 
dudit  feigneur.  « 

•  Que  le  baille  &  le  juge  du  feigneur  comte 
broient  aucune  jurifoUMon,  &  ne  fe  ">efe»»»< 
point  du  gouvernement  de  la  ville  ,  &  de  fon  ter- 
roir ,  qui  appartiendrait  pleinement  aux  otbc.ers 
de  là  communauté ,  avec  pouvoir  de  créer  &  infti. 
tuer  des  notaires  &  châtelains.  « 

»  Que  les  proclamations  fe  feroicnt  dans  la  ville 
&  fes  fauxbourgs  au  nom  dudit  feigneur  comte  & 
de  la  communauté.  «  _  . 

»  Que  ledit  feigneur  &  fes  fuccefleurs  au  comte 
de  Provence,  maintiendraient  les  Marfeillois  dans 
leurs  franchifes  &  libertés ,  les  protégeraient  & 
les  défendraient  de  la  même  façon  que  leurs  fujets 
de  Provence.  * 

»  Que  la  monnoie ,  appelléc  Marfedles ,  aurait 
cours  à  l'avenir  dans  Marfeille,  comme  par  le 
parte  i  &  que  pour  ce  chef ,  la  convention  faite 
avec  Raymond-Bcrcnger  ferait  gardée.  « 

»  Que  lorfque  les  fujets  du  prince  recevraient 
quelque  tort  des  Marfeillois  ,  hors  de  la  ville  de 
Marfeille  -,  en  ce  cas  les  Marfeillois  feraient  obli- 
gés de  fubir  la  juilice  par-devant  la  cour  du  prince; 
que  fi  le  crime  étoit  commis  dans  Marfeille  ou 
dans  fon  terroir ,  alors  la  caufe  ferait  traitée  dans 
Marfeille  :  qu'il  en  ferait  de  même  fi  quelque 
étranger  étoit  oilcnfc  par  quelque  particulier  delà 
ville ,  qu'en  pareil  cas  la  juflice  de  Marfeille  en 
aurait  connoilfancc ,  &  par  appel  celle  du  prince.  « 

»  Que  fi  des  étrangers  ,  ou  des  fujets  du  comte  , 
commettoient  quelque  crime  dans  Marfeille ,  ou 
dans  fon  terroir,  la  juftice  de  Marfeille  en  connoî- 
troit,  &  non  celle  du  comte ,  ni  le  comte  même.  « 

v  Que  fi  le  reâeur  ou  le  conful  fait  quelque  fen- 
tence  civile  ou  criminelle  ,  de  laquelle  les  parties 
veuillent  appcllcr ,  on  fe  pourvoira  par-devant  le 
juge  des  appellations  de  Marfeille.  « 

»  Que  les  juges  c\  confuls  auraient  connoiffance 
des  caufes  civiles  &  criminelles ,  avec  jurifdi£tion 
mere  Se  mixte.  « 

»  Que  ic  comte  ne  pourrait  impofer  aucune  taille, 
fubfidc  ,  emprunt ,  ou  droit  fur  les  originaires  de 
la  ville  de  Marfeille ,  ou  étrangers  y  habitans , 
foit  Juifs,  Sarrafins,  ou  d'autre  nation,  ou  religion, 
pour  quelque  caufe  que  ce  fût ,  excepté  pour  les 
biens  qu'ils  poflederoient  hors  de  la  ville  ,  dans  la 
Provence ,  ou  ailleurs: auquel  cas  il  pourrait  exiger 
les  mêmes  avantages  qu'il  auroit  accoutumé  d'exi- 
ger des  habitants  dcfdits  lieux.  « 

»  Que  ledit  feigneur  &  fes  fuccefleurs  au  comté 
de  Provence  ne  pourraient  faire  bâtir  aucune  ci- 
tadelle ou  forterefle  dans  la  ville  inférieure  ou  fn- 
péricure  ,  ni  faire  démolir  les  murailles ,  ni  faire 
combler  les  fortes,  « 

w  Que  les  refteurs ,  les  confuls ,  les  fyndks  ,  les 
bailles ,  &  autres  officiers ,  les  cent  chefs  de  mé- 
tiers ,  enfemble  le  confcil-général  jureraient  de 
tenir  la  main  ,  &  donner  aide  à  ce  que  ledit  fei- 
gneur jouît  paifiblement  des  droits  à  lui  accordés, 
qu'ils  obferveroicnt  inviolablement  cette  conven- 
tion ,  &  que  le  ferment  en  ferait  réitéré  de  cinq 
ans  en  cinq  ans.a 

»  Que  pour  terminer  le  différend  qui  étoit  entre 
les  religieux  de  l'abbaye  de  St.  Vi£tor  ,  <3c  la  ville  ; 
ledit  feigneur  s'employeroit  fortement  afin  que 
ledit  monaltcrc  fe  départit  des  droits  qu'il  préten- 
doit  fur  la  communauté  ,  pour  raifon  de  la  fei- 
gneuric  ,  &  qu'il  en  fit  ceffion  &  tranfport  ;  & 
qu'il  promit  aufû  d'en  faire  de  même  s'il  fe  pré- 
fentoit  quelque  héritier  des  vicomtes  qui  eût  en- 
core quelque  prétention  j  ôt  que,  pour  ceux  à  qui 
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U  ville  payoit  annuellement  penfion,  ou  l'intérêt 
du  relie  du  prix  de  la  vente  de  la  feigneuric  ,  an 
cas  qu'ils  vouluflent  s'en  accommoderais  feroient 
rembourfés  des  deniers  communs  dudit  feigneur  & 
de  la  ville.  « 

»  Que  les  originaires  Marfeillois  feroient  francs 
du  droit  de  la  table  de  mer  y  &  que  les  étranger 
payeraient  le  droit  ordinaire.  » 

»  Qu'on  reftitueroit  à  la  communauté  4  aux 
particuliers  ce  qui  leur  avoit  été  pris  durant  la 
guerre,  <* 

»  Que  le  feigneur  comte  &  la  ville  fe  quitteraient 
réciproquement  de  tous  les  maux,  injures, 4 
dommages  fouflerts,  tant  d'un  côté  que  de  l'autre.  • 
»  Que  ledit  feigneur  promettrait  de  confirmer 
cette  convention  ,  lorfqu'il  auroit  atteint  Page  de 
vingt-cinq  ans ,  &  la  dame  la  femme  dix-huit. 
Mais  cependant  qu'ils  jugeroient  fur  les  fjùia 
évangiles  de  l'obfcrvcr  en  tous  fes  chefs ,  & 
leurs  fuccefleurs  au  comté  de  Provence  feroient 
un  fcmblable  ferment  dans  Marfeille  ,  ou  ailleurs, 
vingt-cinq  jours  après  que  la  communauté  les 
auroit  interpellés.  « 

«•  Que  les  uns  &  les  autres  auraient  foin  & 
s'employeroient  pour  obtenir  du  Pape  la  confir- 
mation de  ce  traité  ,  &  ledit  feigneur  fcul  du  roi 
de  France  ,  fon  frère.  m 

Cet  accord  fut  parte  en  ti<î.  en  préfence  de 
l'archevêque  d'Embrun ,  de  Benoît  évéqne  de  Mar- 
feille ,  de  Boniface  évêque  de  Digne ,  de  l'crêque 
de  Fréjuls  ,  du  podeftat  de  Marfeille,  du  feigneur 
de  Soliers  ,  de  Barra)  des  Baux  ,  du  prévôt  de 
Graffe  ,  de  Roftan  d'Agout,  d'Albert  de  Tarafcon, 
de  Pons  &  Bertrand  d'Allamanon  ,  de  Boniface 
de  Galbert ,  de  Guillaume  de  Pichiniaco  ,  de 
Guillaume  d'Efparron  ,  de  Pierre  Vctuli ,  d'As- 
dré  du  Port ,  juges  de  la  communauté ,  Jean  Vi- 
vaud  ,  Philippe  Ancelme  ,  Guillaume  Dieude, 
Roolin  Drapier  ,  Raymond  Candolc ,  Hugon  Ri- 
cau,  Hugon  Roftan  chevalier,  &  de  plufieurs 
autres  qui  y  affilièrent. 

ia<7.  Ligue  entre  le  roi  de  Caflille  cV  la  ville 
de  Marfeille.  Cette  convention  étoit  plus  aran- 
tageufe  aux  Caftillans  qu'aux  Marfeillois ,  puif- 

?[ue  les  premiers  pouvoient  s'en  promettre  des 
ècours  contre  le  grand  nombre  d'ennemis  qui  les 
occupoient  chez  eux  &  ailleurs  ,  au  lieu  que  les 
Marfeillois  n'y  trouvoient  que  quelques  avantages 
de  commerce. 

Soit  que  Charles  d'Anjou  eût  du  regret  du  traité 
qu'il  avoit  fait  avec  les  Marfeillois ,  eftimant  qu'il 
ne  lui  étoit  ni  aflez  favorable  ,  ni  affez  coirft- 
nable  à  fon  rang  &  à  fa  dignité  ,  foit  qu'il  fût 
piqué  de  voir  les  Marfeillois  continuer  à  fe  cou- 
duirc  en  fouverains  par  les  traités  qu'ils  faifotett 
avec  les  étrangers  ,  il  rompit  en  ncy.  «Iwqnd 
avoit  fait  avec  eux  cinq  ans  auparavant.  Il  «7 
eut  cependant  point  de  guerre  ouverte  ,  «  les 
Marfeillois  préférèrent  de  fe  donner  au  comte 
avec  des  réferres  &  des  conditions  avantageas. 
Il  fe  fit  donc  un  nouveau  traité  ,  dont  voici  les 
principaux  articles. 

»  Premièrement ,  Roolin  Drapier,  fyndic  «pro- 
cureur fpécial ,  au  nom  de  la  communauté  «des 
habitants  de  Marfeille ,  veut  &  accorde  audit  fei- 
gneur comte ,  &  à  la  dame  comteffe ,  hoirs  « 
fuccefleurs  au  comté  de  Provence  ,  pour  cauie 
de  tranfadion,  &  par  donation  cxprelTe ,  qu  " 
aient  ,  tiennent  &  poffedent  perpétuellement  « 
domaine  &  la  feigneurie  de  la  ville  vicc-comita» 
de  Marfeille ,  ainfi  que  de  fon  terroir ,  &  tous  les 
droits  que  ladite  univerfité  peut  avoir  ,  tant  e 
la  ville  &  fon  terroir  ,  &  murs  ,  qu'aux  châteaux 
d'Hieres  Ôc  de  Bregançon  ;  &  enfin  ailleurs.» 
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quelque  part  que  ce  foit  de  la  province  ,  fous  les 
referves  éc  conditions  fuivantes  :  « 

»  Que  pour  cet  effet ,  le  viguier  leur  donne- 
roit  annuellement  trois  cents  livres  royales  cou- 
ronnées ,  ou  de  Ptlinuts  marfeiliois  ;  &  par  un 
autre  article  cette  fomme  et  augmentée  de  cent 
Iiîtw,  qui  jointes  avec  les  trois  cents  livres  ,  font 
la  fomme  de  quatre  cents  livres  qui  feront  em- 
ployées à  cette  dépense.  « 

»  Que  tous  les  revenus  de  la  communauté 
■ppartiendroient  pleinement  auxdits  feigneurs 
qui  moyennant  cela  feroient  tenus  de  faire  tous 
les  frais  &  dépenfes  des  ambaffades  &  députa- 
tions  de  la  ville  ,  &  de  fournir  &  fréter  toutes 
hs  galères  &  vaiffeaux qu'elle  armeroit  à  ce  fujet.  « 

»  Qu'on  éliroit  tous  les  ans  avec  les  autres  of- 
ficiers ,  trois  prud'hommes  ,  qui  auroient  foin  de 
faire  curer  le  port,  u 

»  Que  ces  princes  &  leurs  fucceffeurs  au  comté 
de  Provence  établiraient  annuellement  Se  i  per- 
pétuité ,  dans  Marfcille  ,  un  viguier  aflidé  ,  qui 
auroule  gouvernement  &  la  direction  delà  ville.  « 

»  Qu'ils  y  auroient  une  cloche  pour  alTemblcr 
le  confeil-général.  « 

»  Que  les  proclamations  fe  feroient  au  nom 
du  comte  de  Provence  &  du  viguier.  « 

»  Que  les  cent  chefs  de  métiers  feraient  ex- 
clus à  perpétuité  de  l'entrée  du  confeil  ;  qu'il 
n'y  aurait  plus  d'autre  re&eur  que  le  viguier, 
qui ,  au  commencement  de  fa  charge  ,  jurerait 
en  pleine  affemblée  de  s'en  acquitter  dignement  ; 
que  pour  cette  année  ,  le  feigneur  comte  nom- 
merait pour  juges  Guillaume  Chabert ,  6t  Ber- 
nard de  Modiano  ,  auffi-bien  que  les  fyndics 
les  notaires ,  &  autres  officiers  ,  de  même  que 
les  confcillers  de  la  communauté  qui  étoient  en 
!-| ,  &  les  continuerait  jufqu'au  premier  de 


en  garde  ,  &  qui 
compte  au  viguier 


»  Que  le  viguier  éliroit  fix  confeillers  ,  par 
l'avis  &  fentiment  defqucls  il  procédéroit  annuel- 
lement a  l'élection  de  tous  les  officiers  du  con- 
feil-général &  fecret  ,  fuivant  le  nombre  accou- 
tumé }  que  ledit  feigneur  mettrait  tous  les  ans 
un  juge  du  palais  &  deux  juges  des  appellations  , 
tels  que  bon  lui  fembleroit.  .< 

■  Que  les  juges  ,  notaires  &  autres  officiers  de 
juftice  feraient  originaires  de  la  ville  vice-comi- 
tale ,  excepté  le  viguier  ,  le  lieutenant  de  vi- 
guier ,  le  juge  du  palais,  les  deux  juges  des  appel- 
lations  ,  les  notaires  de  clavaires  de  la  claveric. 

•  Que  les  falaires  qui  feroient  dûs  aux  juges 
&  aux  notaires  ,  feroient  pris  fur  les  revenus  que 
le  comte  avoir  dans  la  ville  ,  fuivant  la  taxe  qui 
en  ferait  faite  par  le  viguier  ,  par  le  juge  ,  ôt 
par  deux  prud'hommes  de  la  ville.  « 

•  Que  les  juges  qui  feroient  élus  annuellement 
par  la  communauté ,  auraient  ,  fuivant-  la  cou- 
tome  ,  foixante  livres  de  gages.  « 

»  Que  tous  les  procès  en  première  infiance  , 
ou  par  appellation  ,  de  quelque  nature  qu'ils  fuf- 
fent  ,  fe  termineraient  dans  la  ville  ,  fans  que 
les_  plaideurs  pufTent  être  dùlraits  hors  de  ce 


■  Que  la  monnoie  ,  appellée  vulgairement  Mar- 
feilles ,  petite  ou  grande  ,  aurait  cours  à  l'avenir 
comme  par  le  paifé  ,  &  ferait  battue  dans  la 
ricomté  de  Marfcille  tant  feulement.  « 

»  Que  les  arbalètes ,  que  les  vaiffeaux  étran- 
gers abordans  dans  le  port  ,  étoient  obligés  de 
donner  à  la  ville  ,  lui  appartiendraient  à  l'avenir 
pour  fa  défenfc  &  confervation  ,  comme  aupa- 
ravant i  &  que  pour  cet  effet ,  on  éliroit  tous 
Us  ans  ,  parmi  les  autres  officiers  ,  deux  prud'- 
originaires  de  la  ville  vice-comitale  , 
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auxquels  elles  feraient  données  en 
au  bout  de  l'an  en  rendraient  i 
ou  à  fon  lieutenant.  « 

»  Que  les  comtes  de  Provence  &  leurs  officier» 
ne  pourraient  exiger  du  général  ni  du  particulier 
de  la  ville  ,  aucune  taille  ni  droit  ,  contre  leur 
volonté  &  confentement  ;  que  s'ils  avoient  deffein 
d  obtenir  quelque  chofe  ,  Us  uferoient  de  prières, 
&  qu  il  ferait  permis  aux  habitants  de  les  refu- 
1er,  fans  dommage  ni  crainte  d'aucune  peine.  « 

»  Que  tous  les  ans  on  ferait  choix  de  flx  per- 
fonnes  ,  parmi  Icfquelles  il  y  aurait  un  dodeur  & 
un  nota.re,Pour  faire  de  nouveaux  fbruts ,  chan- 
ger ,  augmenter  ou  abréger  ceux  qui  étoient  déjà 
faits.  « 

»  Que  les  habitants  pourraient  aller  couper  du 
bois,  faire  des  fours  à  chaux,  &  paître  leur  bctail 
aux  lieux  accoutumes,  m 

»  Qu'ils  pourraient  aura  ,  du  confentement  du 
viguier ,  faire  des  trêves  &  des  concordats  avec 
les  villes  maritimes  ,  &  y  établir  des  confuk  pour 
le  bien  &  l'intérêt  de  leur  négoce,  m 

»  Que  les  navires  &  les  galères  porteraient  en 
leur  navigation  l'étendart  du  feigneur  comte  &  de 
la  communauté  ;  mais  que  celui  dudit  feigneur  fe- 
rait mis  au  lieu  le  pins  honorable,  a 

»  Que  les  Marfcillois  feroient  francs  dans  le 
port  du  droit  de  radoub  des  navires  ,  des  vaiffeaux 
6i  des  galères.  « 

»  Qu'ils  ne  feroient  point  fujets  au  droit  de  la 
table  de  mer ,  ni  aux  gabelles  de  la  chair  falée,  des 
fuifs  ,  des  graiffes  ,  de  l'huile  &du  miel.  « 

»  Qu'on  ne  pourroit  jamais  mettre  aucune  nou- 
velle impofition  dans  la  ville  non-plus  que  dans 
fon  terroir.  « 

0  Que  les  habitants  pourraient  faire  apporter 
de  tous  les  lieux  de  Provence  des  pièces  de  bois  , 
Si  autres  marchandifes  ,  fans  payer  aucun  droit,  « 

»  Qu'ils  ne  pourroient  être  recherchés  en  leurs 
biens  ,  de  quelque  façon  qu'ils  le  poffedent.  « 

»  Que  le  feigneur  comte  &  fes  fucceffeurs  au 
comté  de  Provence  ,  ainfî  que  leurs  officiers  ,  ne 
fouffriroient  nullement  que  le  vin  ,  ou  les  raifins 
étrangers  ,  aient  entrée  ,  en  quelque  temps  que 
ce  foit  ,  tant  par  mer  que  par  terre  ,  dans  la  ville 
vice-comitale  ,  ou  cpifcopale  ,  6c  fon  terroir 
(  fans  toutefois  comprendre  dans  cette  défenfe  , 
les  navires  qui  abordent  dans  le  port  pour  quelque 
fujet ,  &  auxquels  il  refte  encore  une  certaine 
quantité  du  vin  qu'ils  avoient  pour  la  provifion  do 
voyage  ).  Ledit  feigneur  comte  8c  fa  rnaifon  font 
suffi  exceptes  ,  à  condition  qu'il  ne  fera  permis 
ni  aux  uns  ni  aux  autres  d'en  vendre  en  quelque 
quantité  que  ce  foit.  « 

»  Que  Brito  ,  Anfelme  fon  frcYe  ,  &  Pierra 
Vetuli ,  perturbateur  du  repos  public  ,  qui  avoient 
porté  la  ville  à  dev.x  doigts  de  fa  ruine  ,  &  défolé 
plulieurs  particuliers  ,  feraient  bannis  de  Mar- 
fcille ÔC  de  fon  terroir  à  perpétuité  ,  avec  défenfe 
d'en  approcher  de  trois  lieues,  fans  efpérance  d'ê- 
tre jamais  rétablis  ;  qu'il  ferait  permis  de  les  of- 
fenfer  impunément ,  au  cas  qu'ils  fuffent  rencon- 
trés aux  lieux  oh  il  leur  ferait  défendu  de  venir 
&  de  fréquenter.  QueGuigo,  frère  de  Brito ,  ferait 
pareillement  banni  pour  autant  de  temps  qu'il 
plairait  au  comte.  Que  Roolin  Drapier  retiendrait 
pour  dot ,  &  pour  le  payement  des  dettes  de  fon 
beau-pere  ,  la  terre  qu'il  avoit  eue  du  chef  de  fa 
femme  ,  fille  de  Guigo ,  dont  les  enfants  feraient 
punis  de  la  même  peine  que  leur  pere  ,  ou  autre- 
ment ,  félon  que  le  viguier  Se  le  confeil  en  ordon- 
neraient. H 

»  Que  le  feigneur  comte  &  les  liens  conferve- 
rotent  i  perpétuité  les  perfonnes  &  les  biens  des 


feille  quelques  droits  contre  l'ufage  &^  coûtée ^ 
ou'ilors  ledit  feigneur,  fes  fuccefleurs  &  officiers 
Eeroient  *  favori feroient  la  ville  de  tout  leur 

'Tçt  îes  murs  tant  de  la  ville  vice-comitale 
que  de  la  ville  épifcopale ,  ne  feraient  point  dé- 
molis  ,  mais  demeureroient  en  leur  entier.  « 

„  Qu'il  feroit  néamoins  permis  aux  habitants  de 
lavUle  vice-comitale  de  les  agrandir  ,  den  bâtir 
de  nouveaux  ,  &  d'y  faire  des  remparts  &  retran- 
chements ,  du  confentement  toutefois  dudit  fei- 
gneur,  ou  de  fon  lieutenant.  « 
8  »  Que  le  comte  &  fes  fuccefleurs  défendraient 
&  affilieraient  les  Marfeillois  contre  ceux  qui  les 
offenferoient ,  ainfi  qu'un  bon  prince  eft  obligé 
de  protéger  fes  fidèles  fujets.  «  .ai 

»  Que  les  uns  &  les  autres  demeureroient  de- 
charges  de  toutes  les  conventions  Scpromcffes  qui 
avoient  été  faites  entr'eux,&  Raymond-Bercnger.  « 

»  Que  ledit  feigneur  comte  &  les  Cens  feraient 
obligés  à  perpétuité  de  jurer  d'obferver  les  condi- 
tion! de  cet  accord  }  que  pareillement  les  vigu.ers 
à  l'entrée  de  leur  charge  prêteraient  le  même  ier- 
ment  •  que  les  habitant*  jureraient  aufli  de  garder 
le  contenu  de  ce  traité,  &  renouvelleraient  le 
ferment  de  cinq  ans  en  cinq  ans.  « 

Tels  font  les  principaux  articles  du  traité  , 
oui  furent  jurés  de  part  &  d'autre  ,  &  publ.es  en 
U  ville  d'Aix ,  dans  le  pré  du  palais  du  comte  de 

Provence.  _  .    .  r 

Quelque  temps  après,  Charles  &Bcatnxfa 
femme  étant  venus  à  Marfeille  ,  cette  princeffe 
ratifia  cette  convention.  Elle  même  jour  ,  le  con- 
feil-général  fut  affemblé  au  cimetière  des  Accou- 
les  en  préfence  du  feigneur  comte ,  qui ,  pour 
témoigner  combien  il  étoit  fatisfait  de  cet  accord , 
déchargea  pleinement  &  à  perpétuité  les  citoyens 
&  habitants  de  Marfeille  ,  des  droits  &  péages 
qu'ils  payoient  auparavant  dans  les  comtes  de 
Provence  &  de  Forcalquicr ,  pour  raifon  de  grof- 
feries ,  bonnettes  &  trofcls  qu'ils  faifoient  tranf- 
porter,  &  qui  étoient  ce  que  nous  appelions  au- 
jourd'hui des  balles  de  marchandifes. 

Charles  d'Anjou  avoit  acquis ,  par  les  divers 
traités  dont  nous  venons  de  rendre  compte ,  la  fei- 
encurie  de  la  ville  inférieure  &  vice-comitale  de 
Marfeille  ,  il  reftoit  encore  celle  de  la  ville  fupé- 
rieure  ,  qui  étoit  au  pouvoir  de  l'évêque  ,  du  pré- 
vôt  &  des  chanoines.  Cette  partie  étoit  la  moins 
confidérable.  Le  comte  de  Provence  propofa  un 
échange  -,  il  fut  accepté.  La  convention  fut  paffée 
à  Saint-Remy ,  en  Provence  ,  en  préfence  de  plu- 
fieurs  prélats  &  autres  feigneurs  du  pays.  Charles 
fe  trouva  en  conféquence  maître  abfolu  de  toute 
la  ville  de  Marfeille  ,  mais  il  négligea  d'acquérir 
la  jurifdiâion  civile  &  criminelle  du  prévôt ,  de 
l'ouvrier  ,  &  du  chapitre  ,  dans  la  ville  fupé- 
xieure  ,  parce  que  cela  lui  parut  un  objet  de  peu 
de  confidération.  Cette  jurifdiâion  fubfifta  même 
jufqu'en  1 343.  qu'elle  futacquife  par  la  reine  Jean- 
ne ,  pour  le  prix  de  deux  mille  fix  cents  florins. 

1162.  &c  Nonobftant  que  le  comte  de  Provence 
fût  le  maître  abfolu  de  la  ville  de  Marfeille ,  il 
s'éleva  de  nouveaux  différends  entre  fes  officiers 
£c  les  habitants.  Ces  différends  donnèrent  lieu  à 
une  troificme  convention ,  pareille  à  la  féconde  ; 
mais  avec  cette  différence  qu'il  y  fut  ftipulé  i°.  que 
les  fortereffes  qu'ils  avoient  bâties  aux  confins  de 
leur  territoire  feraient  rafées ,  &  leurs  foffés  com- 
blés. i°.  Qu'ils  fe  défaifiroient  de  toutes  les 
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lêtes ,  &  les  mettraient  entre  les  mains  du  comte. 
30.  Qu'il  feroit  libre  au  feigneur  comte  d'impofer 
à  fa  volonté  tes  Juifs  établis  à  Marfeille. 

Charles  d'Anjou  s'embarque  à  Marfeille  ,  avec 
trente  galères  ,  pour  la  conquête  du  royaume  de 
Naples  &  de  Sicile.  Ifabeilc  de  France ,  reine  de 
Navarre  &  comteffe  de  Champagne ,  meurt  en  cette 
ville  ,  d'une  maladie  de  langueur  caufee  pat  la 
perte  qu'elle  avoit  faite  de  fon  mari ,  de  fon  pt« 
Se  de  fon  frère. 

Charles  II.  le  Boiteux ,  fils  unique  de  Charle» 
d'Anjou,  avoit  été  fait  prifonnier  par  le  roi  d'Arra. 
gon.  On  traite  de  fa  délivrance  ,  &  elle  eft  con- 
clue, à  condition  qu'il  donnerait  en  otage  trois  de 
fes  fils  ,  avec  foixante-feize  gentilshommes  pro- 
vençaux,  parmi  lefqucls  il  fe  trouva  vingt  gentils- 
hommes de  Marfeille. 

1 188.  Délivré  de  fa  prifon  de  Barcelone ,  Char- 
les II.  vient  débarquer  à  Marfeille  ,  on  il  eft  reço 
avec  les  plus  grandes  démonftrations  de  joie. 

Le  pape  Nicolas  IV.  envoie  des  commiflaires  i 
Marfeille  pour  y  exiger  le  payement  de  certain 
droit  prétendu ,  mais  ils  font  renvoyés  fans  avoir 
rien  obtenu. 

1 194.  En  cette  année  la  fécherefle  fut  telle  a 
Marfeille,  que  toutes  les  fources ,  ainfi  que  la  ri- 
vière de  Veaunc ,  y  tarirent  tout-à-fait.  On  fut 
obligé  d'envoyer  moudre  le  bled  à  Aubagne  &  à 
St.  Pierre  de  Gemenos ,  oh  il  ne  reftoit  que  très- 
peu  d'eau.  La  difficulté  de  faire  de  la  farine  porta 
le  prix  du  pain  à  quatre  fols  &  huit  deniers  la  livre, 
fomme  alors  allez  confidérable. 

1309.  &c.  Le  roi  Robert  vient  à  Marfeille ,  & 
part  de  cette  ville  pour  l'Italie. 

13 18.  ôcc.  Plulieurs  hérétiques  de  la  fe£e  d« 
Fraticelli,  &  entr'autres  quatre  religieuxdu  Tiers- 
Ordre  de  St.  François,  font  brûlés  à  Marfeille. 

Clémence  de  Hongrie,  veuve  de  Louis-Hutin, 
roi  de  France ,  vient  à  Marfeille  :on  croit  que  c  eft 
pour  y  vifiter  les  reliques  de  St.  Louis ,  évcque  de 
Touloufe ,  fon  oncle.  Plufieurs  autres  lorrain* 
ou  perfonnes  du  premier  rang,  arrivent  aufli  J Mar- 
feille,  fucccffivcment ,  dans  lefpace  de  da  ou 
douze  ans  ;  fçavoir ,  le  rai  Robert  avec  le  ro.  & 
la  reine  de  Maillorque,  la  foeur  &  les  neveux  u 
pape  Jean  XXII.  Blanche  de  Tarante,  la  rc.ee de 

Chfi43'&c.'Huml>ert ,  dernier  Dauphin  de  Vien- 
nois ,  que  le  pape  Clément  VI.  avoit  fait  genend 
de  l'armée  chrétienne  contre  les  Turcs  ,  vient 
,'erniarquer  à  Marfeille  ,  fur  un  vaiffean,  dontla 
poupe  &  la  proue  étoient  couvertes  de  croix  «« 
plaques  d'argent.  La  reine  Jeanne  vient  au»  1 
Marfeille,  en  t346.  &yeft  reçue  avec açcUn.  non. 

Il  s'élève  de  vives  difputes  entre  les  Provençaux 
&  les  Marfeillois ,  à  caufe  que  les  premiers  avoient 
fait  arrêter  deux  citoyens  de  Marfeille  enargts  n 
lettres  concernant  une  affaire  de  g°""rn5"7 
«mi  fc  traitoit  alors.  Philippe  ,  évêque  teCWJ 
Ion,  rétablit  le  calme  qui  paro.lToit  encore  tlo>gr£ 
1  \<6.  &c.  Arnoul  de  Servole ,  feigneur  de  l» 
telnau,  dit  VArchiprêtrc ,  gafeon 
ligne  &  fameux  brigand,  entre  en  ^""ce 
trou  mille  chevaux  ,  après  la  perte  de  la  taW" 
de  Poitiers.  La  ville  de  Marfeille 
fuccès  à  fes  entreprifes.  Les  Marfeillois  «çg 
aufli  le  comte  d'Avclino,  attaché  an  ro.  deHon 
grie ,  ufurpateur  du  royaume  de  Naples ,  «s 
aVoit  formé  en  Provence  un  pu.ffant  paru«J« 
la  reine  Jeanne.  Us  fe  brouillent  avec  le  pan«l 
néchal  de  Provence  &  avec  la  ville  d  Arles  ,  » 
commettent  des  hoftilités  fur  le  «««"«^J 
ville,  ainfi  que  fur  celui  de  la  ville  de  IMe. 
avoient  à  fe  plaindre  des  habitants  de  ces  dett* «H 
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1 36$.  Sec.  Le  pape  Urbain  V.  qui  réfidoit  à  Avi- 
gnon ,  vient  à  Marfeille  accompagne  de  quelques 
cardinaux  ;  il  y  eft  reçu  avec  beaucoup  de  folem- 
nité  ;  Se  après  y  avoir  demeure  vingt  jours  ,  loge  à 
l'abbaye  de  St.  Victor,  il  s'y  embarqua  pour  l'Italie, 
efeorté  d'un  grand  nombre  de  galères  &  de  vaif- 
feaux  ,  que  lui  avoient  envoyés  la  reine  de  Sicile, 
les  Vénitiens,  les  Génois  Se  les  Pifans. 

Le  duc  d'Anjou,  le  cardinal  de  Bologne  ,  &  le 
vicomte  de  Narbonne  arrivent  en  même  temps  à 
Marfeille  pour  y  vifiter  les  faintes  reliques  qui  y 
étoient  honorées. 

Le  pape  Urbain  V.  repafle  par  Marfeille ,  en  re- 
venant d'Italie  ,  &  il  y  eft  reçu  avec  tous  les  hon- 
neurs dûs  à  fon  rang.  Grégoire  XI.  fuccelTcur  d'Ur- 
bain, vient  auffi  dans  cette  ville,  oh  il  s'embarque 
pour  l'Italie,  d'oh  il  ne  revint  plus. 

Charles  de  Duras  s'empare  du  royaume  de  Na- 
ples ,  &  fait  emprifonner  la  reine  Jeanne  avec  fort 
mari.  Les  Marlcillois  équipent  une  armée  navale 
pour  aller  fecourir  cette  princefle.  Les  chefs  de 
cette  armée,  arrivés  à  quelque  dillance  de  Naples, 
parlent  elFcâivcment  à  la  princelfe  dans  fa  prifon, 
mais  ils  ne  peuvent  réunir  à  la  délivrer. 

1382. &l.  Mort  de  la  reine  Jeanne.  Charles  de 
Duras  excite  des  troubles  en  Provence  ;  les  Mar- 
feillois  refufent  de  le  reconnoître  ;  ils  prennent 
Chateau-Ncuf-du-Martigucs ,  &  quelques  lieux  des 
environs.  Ils  aident  de  toutes  leurs  forces  Louis  II. 
d'Anjou  ,  Si  ne  contribuent  pas  peu  à  le  perfuader 
d'accepter  les  coronnes  de  Jérufalcm  ,  de  Sicile  Se 
Se  de  Provence. 

Le  roi  d'Arragon,  le  prince  de  Tarante ,  Se  l'anti- 
pape Benoît  XIII.  arrivent  à  Marfeille. 

1407.  &c.  Louis  II. arrive  en  Provence  ,  Scies 
Marfeillois  lui  fontpréfent  de  fix  mille  florins. 

1417.  Sec.  Guerre  aufujctdu  royaume  de  Naples, 
entre  Alphonfe ,  roi  d'Arragon ,  cV  Louis  III.  d'Anjou. 

Les  Marfeillois  fervent  en  cette  occalion  de  leur 
mieux  le  roi  Louis.  Alphonfe  s'en  trouve  oftcnfc  Se 
inédite  de  s'en  venger;  il étoit obligé  de  retourner 
de  Naples  en  Efpagne  ;  il  furprend  la  ville  de  Mar- 
feille ,  alors  dépourvue  d'hommes  Se  d'armes  ;  il 
force  l'entrée  du  port ,  oh  les  Marfeillois  foutien- 
nent  un  combat  des  plus  terribles.  Les  Arragonois 
fe  rendent  maîtres  du  port  ,  &  bientôt  après  de  la 
ville  qu'ils  faccagent ,  Se  à  laquelle  ils  mettent  le 
feu.  Selon  la  bulle  de  Martin  V.  de  l'an  1417.  il  y 
eut  alors  plus  de  quatre  mille  maifons  qui  furent 
brûlées  dans  cette  ville.  L'incendie  fe  communiqua 
d'autant  plus  aifément,  qu'en  ce  temps-là  les  mai- 
fons n'étoient  couvertes  que  de  bois. 

Alphonfe  fe  retire ,  emportant  avec  lui  le  corps 
de  St.  Louis  ,  évêque  de  Touloufe  ,  mais  n'ayant 
pu  forcer  le  monaftere  de  St.  Vic"tor.  Après  le  dé- 
part précipité  de  ce  prince  ,  le  pillage  de  la  ville 
continua  encore  pendant  huit  jours  de  la  part 
des  habitants  des  villages  circonvoifins  ,  aux- 
quels fe  mêlèrent  quelques  habitants  de  la  ville  , 
qui ,  pour  n'être  pas  reconnus ,  fe  noircirent  fe 
vifage  ;  ce  qui  les  fit  appcllcr  les  Mafcarats. 

Le  roi  Louis  III.  fait  diverfes  ordonnances  pour 
le  rétablidement  de  la  ville  de  Marfeille.  Le  fuccès 
répond  aux  intentions  de  ce  prince  ;  Si  bientôt 
Marfeille  (je  trouva  en  état  de  réfifter  à  une  armée 
navale  de  Catalans  qui  étoit  venue  l'afEéger 
par  mer. 

1434.  &c.  Le  roi  René  fait  fon  entrée  à  Mar- 
feille ,  dont  les  habitants  lui  prêtent  ferment  de 
fidélité.  Il  pourvoit  à  la  fureté  de  cette  ville  ,  après 
avoir  ordonné  que  fon  confeily  réfideroit. 

Après  avoir  perdu  tous  fes  enfants  ,  &  après 
avoir  éprouvé  bien  d'autres  revers  de  fortune  ,  le 
roi  René  fe  voyant  fort  avancé  en  âge  ,  réfolut  de 
Tome  IV. 
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pafler  le  refte  de  fes  jours  avec  les  Provençaux  j 
qui  avoient  pour  lui  tout  le  refpcft  Se  toute  la  ten- 
dre lïc  poffibles.  Il  pairoit  la  plupart  des  hivers  à 
Marfeille,  dont  la  température  du  climat  lui  plai- 
foit  infiniment ,  &  il  avoit  coutume  de  fe  prome- 
ner au  foleil  fur  le  quai  de  cette  ville  ,  qui  eft  ex- 
pofé  au  midi  Se  à  l'abri  des  vents  :  c'eft  à  caufe  de 
cela  qu'on  l'appelle  encore  aujourd'hui  la  Chemi- 
née du  roi  René.  Ce  prince  mourut  à  Aix  ,  le  1  o. 
juillet  1480.  à  73.  ans,  Si  eut  pour  fuccclTeur 
Charles  d'Anjou  ,  duc  de  Calabre  Se  comte  du 
Maine  ,  fon  neveu. 

1480.  Sec.  Ce  prince  fe  Fait  reconnoître  crt 
Provence  ,  &  fait  fon  entrée  à  Marfeille  ,  oh  il 
eft  reçu  avec  grande  joie.  Les  Marfeillois  lui  prê- 
tent le  ferment  de  fidélité.  Il  envoie  à  Rome  pour 
avoir  l'inféodation  du  royaume  de  Naples. 

Le  duc  de  Lorraine  ,  qui  formoit  des  préten- 
tions fur  la  Provence  ,  par  fa  femme ,  Yolande 
d'Anjou  ,  fille  du  roi  René ,  trouble  cette  provin- 
ce ,  Si  y  prend  la  ville  de  Graife  avec  fa  viguerié. 
Charles  ,  aidé  du  roi  de  France ,  Louis  XI.  l'oblige 
à  fe  retirer.  Pendant  cette  guerre  ,  les  Marfeillois 
fournirent  a  Charles  ,  des  fecours  d'hommes  Se 
d'argent  ,  &  tachèrent  de  fe  fignaler  par  leur  zele 
aux  intérêts  de  ce  prince. 

Charles  d'Anjou  ,  comte  de  Provence  ,  meurt 
à  Marfeille  dans  la  maiion  royale,  en  1481.  Se 
lailfe  fes  états  à  Louis  XI.  roi  de  France.  Voye\ 
Provence.  Telle  eft  l'époque  de  la  réunion  de  la 
Provence  Si  de  la  ville  de  Marfeille  à  la  couronne 
de  France.  Telle  cil  auffi  l'époque  depuis  laquelle 
les  Marfeillois  n'ont  jamais  cefle  ,  dans  les  occà- 
fions  qui  fe  font  préfentées  ,  de  fe  montrer  fidèles 
à  nos  Rois,  paffionnés  pour  leur  gloire  Si  amateurs 
du  bien  public. 

1498.  Sic.  Alexandre  de  Borgia,  Frédéric  roi  de 
Naples  ,  le  parlement  de  Provence  ,  Se  la  reine 
d'Arragon  viennent  à  Marfeille.  Le  grand-maître 
de  Rhodes  s'embarque  au  port  de  cette  ville  ,  oh 
il  arrive  auffi  fucceffivement  nombre  de  princes  Se 
de  grands  feigneurs,tcls  que  la  duchcHe  de  Lorraine , 
le  duc  de  Bourbon,  les  cardinaux  de  Stc.  Croix  & 
de  St.  Scverin  ,  le  comte  de  Tende  ,  la  reine  de 
France,  Louife  de  Savoie,  le  roi  François  I.  là 
ducheite  de  Mantouc  ,  la  fille  du  roi  de  Portugal  , 
les  cardinaux  de  Vendôme  6c  de  Lorraine ,  Sec. 

1  jiS.  Sec.  Après  divers  fuccès  de  guerre  ,  les 
François  ayant  été  vaincus  en  Italie  ,  le  connéta- 
ble de  Bourbon  entre  en  Provence  (en  1^14.) 
avec  une  armée  de  vingt-cinq  mille  hommes,  par- 
tie cfpagnols  ,  Se  partie  italiens  Se  allemands.  Il 
fe  rend  maître  d'Aix  Se  de  pluficurs  autres  villes 
de  cette  province.  II  fait  le  fiege  de  Marfeille  , 
mais  il  cil  obligé  de  le  lever  après  y  avoir  éprouve 
la  plus  vigoureufe  réfiftanec.  François  I.  témoigne 
de  vive  voix  aux  confuls  de  Marfeille  la  plus  par- 
faite fatisfaétion  de  la  conduite  des  habitants  de" 
cette  ville  ,  fur-tout  pendant  le  fiege  ,  qui  avoit 
duré  quarante  jours.  Quelque  temps  après  ,  ce 
Prince  fut  fait  prifonnier  en  Italie  ,  Se  relâché 
enfuite  par  un  traité  qui  fixoit  le  prix  de  fa  rançon 
à  la  fomme  de  deux  millions  d'or ,  outre  la  ceftion 
de  plufieurs  places.  Les  Marfeillois  lui  envoyèrent 
trois  mille  écus  d'or  pour  faire  partie  de  cette 
rançon  ,  avec  offre  de  vuider  leur  bourfc  jufqu'au 
dernier  fol ,  s'il  en  étoit  befoin. 

I$3*.  Stc.  Le  pape  Clément  VII.  arrive  par 
mer  à  Marfeille  ,  avec  une  belle  flotte  de  galères 
Se  de  quelques  vaifîcaux.  François  I.  y  vient  après 
pour  le  mariage  de  Henri  ,  fon  fils  puîné  ,  avec 
Catherine  de  Médicis  ,  nièce  du  Pape.  C'eft  un 
événement  des  plus  brillans  dont  on  ait  connoifr 

fance.  _ 
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1536. &c.  La  guerre  ayant  recommence  entre 
le  Roi  &  l'Empereur ,  &  le  marquis  de  Saluces 
ayant  abandonné  la  partie  de  la  France  ,  la  1  ro- 
vence  fc  trouva  de  nouveau  en  proie  aux  incurfions 
des  ennemis.  Charles  -  Quint  pénétra  dans  cette 
ville  ;  mais  il  fut  contraint  de  fe  retirer  avec  perte 
de  prefque  toute  fon  armée ,  après  avoir  formé 
en  vain  le  fiege  de  Marfeille.  François  I.  vient  de 
nouveau  en  cette  ville ,  à  laquelle  il  donne  aufli 
de  nouvelles  marques  de  fa  fatisfacîion. 

Une  des  chambres  du  parlement  de  Provence 
vient  tenir  les  grands-jours  à  Marfeille.  La  ville 
lui  fait  préfent  d'un  tonneau  de  vin  blanc  &  d'un 
autre  tonneau  de  vin  clairet.  Les  états  de  Pro- 
vence fe  tiennent  aufli  à  Marfeille. 

1 J4J.  &c.  Cent  dix  galères  ,  quarante  galiotes, 
Se  trois  gros  vaifleaux ,  envoyés  par  le  grand-fei- 
gneur  au  fecours  de  la  France  ,  arrivent  aux  ifles 
de  Marfeille.  La  monnoie  des  Turcs  a  cours  dans 
cette  ville  pendant  le  temps  qu'ils  y  demeurent. 

Le  roi  François  L  fait  un  édit  pour  l'entrée  des 
drogueries  à  Marfeille  ,  &  il  accorde  divers  pri-    toute  l'autorité  fur  les  confuls  ,  &  fait  députcTau 
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Quelque  temps  après  ,  le  roi  d'Alger  vi„,  ^ 
à  Marfeille  avec  vingt-quatre  vailîcaux    &  vt 
très-bien  reçu.  Les  Marfeillois  lui  portèrent  J 
plaintes  contre  fes  corfaires  ;  il  promit  de  Ut? 
primer  ,  &  n'en  fit  rien. 

ij8j.  Troubles  à  Marfeille  au  fu;et  d«  if, 
res  de  religion.  Antoine  d'Arenc  ,  alors  premi 
confbl ,  étoit  à  la  cour ,  où  il  avoit  été  dcW 
pour  les  affaires  de  la  ville.  Louis  de  la  Mon 
Dariès,  fécond  conful  ,  ufurpc  toute  l'autorité' 
&  fait  commettre  des  cruautés  atroces  •  il  ,1 
arrêté  par  ordre  du  gouverneur  de  la  province 
jugé  ,  condamné  à  mort  &  exécuté.  ' 

i$86.  &c.  Il  fe  forme  à  Marfeille  deux  fré- 
tions au  fujet  de  la  ligue  ,  l'une  pour,  6c  Tmun 
contre  ;  les  partifans  de  cette  dernière  faftion 
furent  appelles  les  Bigarras.  Marfeille  fc  déclare 
pour  la  ligue. 

Les  troubles  continuent  en  Provence,  ainfiqne 
dans  Marfeille.  Les  habitants  de  cette  ville  sV 
ment  les  uns  contre  les  autres.  Cafaulx  ufurpè 


roi  d'Efpagne. 

Pour  colorer  &  affermir  fa  tyrannie ,  Cafaulx 
fe  fait  élire  premier  conful  contre  l'ordre  du  ré- 
glcment.  Louis  Daix ,  chef  de  parti ,  s'entend  avec 
Cafaulx  ;  ils  demeurèrent  cnfemblc  les 


vilcgcs  à  cette  ville 

1 5  «,  a.  &c.  L'Empereur  tente  de  furprendre  Mar- 
feille partrahifon  ;  mais  fon  deftein  eft  découvert. 

1559.  &c.  Le  duc  de  Savoie  &  la  duchciïc  fon 
époufe  viennent  à  Marfeille  ,  oh  ils  font  reçus 
avec  de  grandes  marques  de  diilinction. 

Les  Marfeillois  font  tout  leur  poflible  pour  em- 
pêcher que  les  opinions  de  Calvin  ne  s'établiiïent 
dans  leur  ville.  Ils  envoient  trois  cents  foldats 
au  fiege  deSiftcron  contre  les  Religionnaires. 

1  $64.  &c.  Le  roi  Charles  IX.  vient  à  Marfeille  , 
&  y  fait  une  entrée  des  plus  folemnelles.  Il  y  crée 
les  confuls  ,  abolit  le  droit  de  mercerie  ,  &  con- 
firme les  privilèges  des  habitants. 

1566.  &c.  Le  Roi  permet  aux  gentilshommes 
marfeillois  de  négocier,  fans  que  cela  déroge  à  leur 
noblelTe  ,  pourvu  toutefois  qu'ils  fa  lient  le  com- 
merce en  gros  &  fans  tenir  boutiqne  ouverte. 

1 573.  &c.  Troubles  en  Provence  ,  excités  par 
ceux  de  la  religion  P.  R. 

Les  Marfeillois  lèvent  trois  cents  arquebufiers , 
&  les  envoient  à  Aix  pour  la  défenfe  de  cette 
ville  &  pour  le  fervice  du  Roi.  Ils  envoient  aufli 
à  Arles  à  leurs  dépens  fix  frégates  remplies  de  fol- 
dats ,  fous  la  conduite  de  Lazarin  d'Efpinalïï  , 
fécond  conful ,  pour  défendre  également  cette 
ville  des  entreprises  des  Religionnaires.  Quelque 
temps  après ,  la  ville  d'Arles  eut  encore  befoin  de 
trois  cents  hommes  de  troupes ,  &z  les  demanda  à 
celle  de  Marfeille  qui  promit  auiii-tôt  de  les  lui 
fournir. 

Méfintclligcncc  entre  le  comte  de  Suze  ,  gou- 
verneur de  Provence  ,  après  le  maréchal  de  Retz  , 
&  le  comte  de  Carccs ,  grand-fénéchal  &  licute- 
nant-de-Roi  dans  cette  province.  Il  en  naquit  deux 
factions  ,  qui  troublèrent  toute  la  Provence  ,  la 
faaion  des  Razas  &  celle  des  Carciftes.  La  Reine- 
mere  eft  obligée  de  venir  à  Marfeille  pour  réta- 
blir la  tranquillité  dans  la  province  ,  8c  fon  voyage 
ne  fut  pas  fans  fuccès.  Cette  princeiïc  part  de 
Marfeille  extrêmement  fatisfaite  des  fervices  6c 
de  l'obéiflance  des  Marfeillois  ,  tant  fidèles  à  la 
couronne  de  France  :  ce  font  les  propres  termes 
de  Louis  de  Peruffis ,  feigneur  de  Caumont ,  gen- 
tilhomme du  Comté-Venaiflin  ,  qui  a  laiflc  de  très- 
bons  mémoires  de  tout  ce  qui  s'eft  pafle  de  fon 
temps.  Ce  feigneur  eft  un  des  ayeux  du  marquis 
de  Peruffis,  actuellement  (1766.)  lieutenant- 
général  des  armées  du  Roi. 

Marie  d'Autriche  ,  veuve  de  l'empereur  Maxi- 
milien  II.  vient  à  Marfeille  ,  en  allant  par  mer    ^'"{^voh  déHvréVviiie  de  Manille  de 
d  Italie  en  Efpagne.  ja  ^  ,a  wnoh  Cafaulx?  fuf  en„ob]i  aves 


maîtres 

abfolus  de  la  ville ,  &  y  exercent  une  cfpece  de 
gouvernement ,  connu  dans  l'hiftoirc  fous  le  nota 
de  Duumvirat. 

Conjuration  contre  les  duumvirs  ;  elle  cil  dé- 
couverte ,  &  coûte  la  vie  à  ceux  qui  s'étoitat 
chargés  de  fon  exécution. 

1595.  &c.  Autre  conjuration  contre  les  duum- 
virs ,  qui  a  les  mêmes  fuites  que  la  première.  Ili 
chaflent  les  femmes  &  les  enfants  des  principaux 
de  la  ville,  &  font  emprifonner  la  dame  de  Mirabeau, 
ainfi  que  plufieurs  autres  perfonnes  de  diftinflion. 

Louis  Daix  fait  couper  les  oreilles  à  un  trom- 
pette que  lui  avoit  envoyé  le  fieur  de  Frefnos, 
chargé  par  le  Roi  de  mettre  d'accord  ceux  qui 
tenoient  fon  parti  ,  en  Provence. 

Les  duumvirs  cfpcrent  de  fe  maintenir  arec 
l'appui  du  roi  d'Efpagne  ;  &  le  prince  de  Mclphi 
leur  envoie  du  fecours.  Le  confcillcr  Bernard 
s'efforce  inutilement  de  les  perfuader  à  recon- 
noître  le  Roi.  Les  officiers  &  les  troupes  que 
Sa  Majefté  avoit  en  Provence  ,  font  plu/icurs 
tentatives  pour  fc  rendre  maîtres  de  Marfeille, 
mais  toujours  envain.  Cafaulx  eft  enfin  tue  par 
Pierre  Bayon  ,  (  connu  depuis  fous  le  nom  de 
Libertat  )  ,  qui  avoit  eu  l'adrcflc  &  le  courage 
de  faire  abattre  le  pont-levis  de  la  porte-royale 
par  oÎj  dévoient  entrer  les  troupes  du  Roi. 

Louis  Daix  ôc  les  fils  de  Cafaulx  font  tout 
leur  poflible  pour  foutenir  leur  faction  ,  mais  elle 
eft  bientôt  totalement  diflipée  ,  &  la  ville  parfai- 
tement réduite  fous  l'obéiflance  du  Roi. 
.  Cafaulx  étoit  fils  d'un  marchand  appelle  Guil- 
laume ,  dont  le  pere  nommé  Philippe ,  avoit  été 
dernier  conful  de  Marfeille  en  1538.  Il  étoit  ilîu 
de  Vidal  de  Cafaulx  ,  marchand  de  Gafcogne  , 
qui  étoit  venu  s'établir  à  Marfeille ,  &  s'y  étoit 
marié  en  1483.  Cafaulx  portoit  pour  armes ,  <Tor 
à  une  bande  d'azur  ,  chargée  de  trois  étoiles  d'ar- 
gent ,  &  pour  devife  une  licorne  qui  trempe  fon 
bois  dans  l'eau  ,  avec  cette  ame  ,  fervari  &/rr- 
vare  meum  efi.  L'écuflbn  de  ces  armes  étoit  fur- 
monté  d'une  couronne  de  comte  ,  ainfi  qu'on  la 
remarqué  dans  une  des  médailles  d'or  qu'il  avoit 
fait  frapper. 

Pierre  Bayon  ,  le  môme  dont  il  a  été  parle  ci- 
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fes  frcrcs  Barthélemi  &  Antoine  ,  par  le  roî  Henri 
IV.  en  1596.  La  ville  de  Marfcille  ,  en  recon- 
noiffanec  de  cette  aâion  généreufe  ,  fit  ériger  une 
ftntue  de  marbre  à  fon  libérateur.  Elle  la  plaça 
dans  fon  hôtel-de-ville  ,  avec  cette  infeription  , 
à  Pierre  de  Libertat ,  nom  que  cette  famille  a 
porté  depuis.  Henri  IV.  pour  reconnoître  le  fer- 
vicc  important  qu'il  venoit  de  recevoir  de  Pierre 
de  Libertat  ,  outre  l'ennoblifiemcnt,  lui  accorda 
encore  une  gratification  de  trente  mille  livres  , 
avec  une  peniion  confidérable.  Il  le  fit  viguier  per- 
pétuel de  Marfeille ,  gouverneur  du  fort  de  Notre- 
Dame  de  la  Garde  ,  capitaine  de  la  porte-réalc 
de  Marfcille  ,  &  ajouta  à  ces  avantages  plufïeurs 
privilèges ,  qui  ont  été  confirmés  par  les  Rois  fes 
liiccclfeurs.  Pierre  de  Libertat  mourut  fans  en- 
fants en  1597.  un  an  après  l'aclion  héroïque  qu'il 
avoit  faite.  Il  fut  inhumé  avec  beaucoup  de  pompe 
dans  l'cglifc  des  Obfervantins  ,  &  la  ville  fit  tous 
les  frais  de  fes  funérailles.  Barthélemi,  fut  pourvu 
de  la  charge  de  viguier  de  Marfcille  ,  &  ne  laiila 
que  deux  filles  .  dont  l'une  fut  mariée  dans  la 
maifon  d'Z/rre ,  6r  l'autre  dans  celle  de  Forbin. 
Antoine  de  Libertat ,  autre  frère  de  Pierre  ,  eut 
un  fils ,  qui  fut  pere  de  Pierre  de  Libertat  II.  du 
nom  ,  de  Jean  ,  &  de  Laurent-Fortuné.  Pierre  II. 
de  Libertat  eut  fept  fils  ,  dont  cinq  morts  au 
fervice  du  Roi.  Jean  de  Libertat ,  fécond  fils  de 
Pierre  II.  fut  capitaine  d'une  des  galères  du  Roi , 
&  mourut  au  liège  de  Barcelone  ,  laiflant  trois 
fils ,  dont  l'aîné  e(t  mort  aufti  au  fervice  du  Roi. 
Laurent- Fortuné  de  Libertat,  mort  lieutenant 
pour  le  Roi  à  Longwy ,  &  troifieme  fils  de  Pierre 
II.  n'a  lailfé  que  trois  filles ,  dont  l'une  eft  décédée 
fans  avoir  été  mariée  ,  la  féconde  eft  religieufe  , 
&  la  troifieme  eft  mariée  a  Mondragon. 

Louis  Daix,aftocié  a  la  tyrannie  de  Cafaulx, 
fe  retira  au  monaftere  de  St.  Viâor ,  d'on  il  s'é- 
chappa ,  &  fe  rendit  dans  un  bateau  de  pêcheurs 
aux  galères  d'Efpagne ,  venues  dans  ces  mers  pour 
foutenirla  faâion  de  Cafaulx. 

Le  roi  Henri  IV.  établit  à  Marfeille  une  charn- 
bre-fouverainc  ,  diftraite  du  parlement  de  Proven- 
ce ;  mais  dès  l'année  1  $99.  cette  chambre  eft  réu- 
nie au  parlement. 

t6oo.  &c.  La  reine  ,  Marie  de  Médicis ,  arrive 
par  mer  à  Marfcille.  La  galère  qu'elle  momoit , 
avoit  foixante  -  dix  pas  de  longueur ,  6c  vingt- 
fept  rames  de  chaque  côté }  elle  étoit  toute  dorée 
au-dchors  ;  la  poupe  ,  dont  le  bord  étoit  marqueté 
de  cannes  d'inde ,  de  grenatines,  d'ébene ,  de  nacre, 
d'ivoire  &  de  lapis,  étoit  couverte  de  vingt  cercles 
de  fer,  enrichis  de  topazes,  d'éméraudes ,  ck  autres 
pierreries ,  avec  un  grand  nombre  de  perles  pour 
en  relever  l'éclat.  Les  armes  de  France ,  compo- 
fées  de  diamants  de  grande  valeur ,  Se  celles  de 
Tofcane  de  cinq  gros  rubis  ,  d'un  faphir,  d'une 
grofle  perle  au-deifus  ,  &  d'une  grande  éméraude 
entre-deux ,  étoient  près  du  fiege  de  Sa  Majcfté. 
Il  y  avoit ,  outre  cela  ,  une  croix  de  diamants,  &z 
une  autre  de  rubis.  Les  chambres  de  la  galère 
étoient  tapilfées  de  draps  d'or  ,  les  vitres  étoient 
de  crillal  ,  les  rideaux  de  drap  d'or  à  franges,  les 
forçats  vêtus  d'écarlate  avec  leurs  bonnets  enrichis 
de  fleurs-dc-lys  d'or.  Cette  galère  étqit  accompa- 
gnée de  fix  autres  Florentines,  de  cinq  du  Pape, 
Se  de  cinq  de  Malte. 

Entreprife  du  comte  de  Fucntes  fur  Marfeille  ; 
elle  échoue  ,  &  coûte  la  vie  à  un  traître  qui  s'étoit 
offert  pour  la  favorifer ,  &  avoit  été  de  la  faâion 
de  Cafaulx. 

1 60  j.&c.  Autre  tentative  du  comte  de  Fucntes, 
auffi  infru&ueufc  que  la  précédente.  Il  en  coûta 
auffi  la  vie  à  Louis  d'Alagonia ,  fieur  de  Mai- 
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rargues  ,   qui  s'étoit  laiffé  féduire. 

Pluiicurs  princes  &  princefles  viennent  à  Mar- 
fcille, &  y  font  reçus  avec  tous  les  égards  dûs  à 
leur  rang. 

16 10.  &c.  Cette  ville  drefle  des  règlements  tou- 
chant la  navigation  de  fes  vaifleaux  de  commerce. 

Les  états  de  Provence  s'alfemblent  au  monaftere 
de  St.  Viâor  de  Marfeille  ,  en  1620. 

Le  fieur  de  Mantin ,  vice-amiral  des  mers  de 
Levant,  arme  à  Marfcille  trois  vaifleaux  de  guerre 
pour  aller  à  la  pourfuite  des  corfaires  barbarcfques 
qui  défoloient  le  commerce  de  cette  ville.  Il  ren- 
contre cinq  vaifleaux  corfaires,  leur  livre  combat, 
Se  gagne  la  victoire.  Il  entre  dans  le  port  de  Syra- 
eufe  en  Sicile  ,  Se  revient  de-là  à  Marfcille. 

'i6iï.  &c.  Le  roi  Louis  XIII.  vient  à  Marfeille, 
où  on  lui  fait  une  réception  magnifique.  Il  témoi- 
gne aux  habitants  fa  fatisfaâion  de  leur  conduite. 

1630.  La  pefte  fe  communique  aux  habitants 
de  cette  ville  8e  en  enlevé  un  grand  nombre.  Elle 
y  avoit  été  portée  par  des  foldats  de  l'armée  du 
marquis  d'Uxcllcs  ,  qui  n'ayant  pu  pénétrer  en 
Italie  ,  s'étoit  débandée.  C'étoit  la  huitième  ma- 
ladie de  cette  efpece  qui  afHigcoit  la  ville  de  Mar- 
fcille depuis  l'année  1476.  Elle  en  fut  encore  affli- 
gée pour  la  neuvième  fois  en  1720.  On  y  a  pris 
depuis  toutes  les  précautions  que  la  prudence  peut 
fuggérer  ,  pour  éloigner  à  jamais  ce  fléau  d'une 
ville  dont  le  climat  eft  d'ailleurs  fi  fain. 

En  1660.  le  roi  Louis  XIV.  honora  la  ville  de 
Marfcille  de  fa  préfenec  ;  &  c'eft  alors  que  ce 
monarque  y  ordonna  la  conftruftion  de  la  citadelle 
de  St.  Nicolas,  dont  il  a  été  parlé  -,  le  duc  de  Mer- 
cœur  en  pofa  la  première  pierre ,  &  l'ouvrage  fut 
bientôt  achevé.  Cette  année  fut  nébuleufe  pour  les 
Marfeillois,  prtifque  Sa  Majefté  s'y  montra  mécon- 
tente de  leur  conduite.  Trop  jaloux  de  leurs  pri- 
vilèges bien  mérités ,  ils  crurent  qu'il  leur  feroit 
permis  de  les  faire  valoir  ,  en  fe  contenant  toute- 
fois dans  les  bornes  les  plus  exactes  que  leur  pref- 
crivoit  leur  qualité  de  fujets.  Les  circonftanccs 
furent  contr'eux,  &  ils  eurent  tort;  ils  le  recon- 
nurent ,  &  Sa  Majefté  leur  rendit  auffi-tôt  fon  ef- 
time  Se  fa  bienveillance.  Nul  nuage  depuis  cette 
époque  qui  les  ait  privés  un  inftant  des  regards  fa- 
vorables de  leur  bon  maître  5  au-contraire  combien 
de  traits  de  zele  ,  de  rcfpeâ ,  d'amour  &  de  véné- 
ration qui  depuis  leur  ont  acquis  de  nouveaux  titres 
à  fes  bontés!  Vouloir  les  recueillir  tous,  ce  feroit 
former  le  deflein  d'un  nouvel  ouvrage  confidérable, 
&nous  voulons  terminer  cet  article ,  peut-être  déjà 
trop  long  pour  bien  des  gens,  mais  non  point  pour 
nous  qui  avions  à  cœur  de  témoigner  à  la  ville  de 
Marfcille  combien  nous  nous  intéreftbns  à  fa  gloire 
&  à  fes  fuccès.  Nous  Unifions  par  un  partage  de 
l'éloge  de  feu  M.  Charron  ,  intendant  de  la  marine 
au  département  de  Marfcille,  lu  à  l'aflcmblcc  pu- 
blique de  l'académie  des  belles-lettres  de  cette 
ville  le  25.  août  1761.  par  M.  Guis.»  Ileftagréa- 
»  blc  ,  dit  M.  Guis ,  de  rappeller  une  époque  auffi 
»  honorable  pour  Marfeille  ,  que  pour  notre  con- 
»  frère  ,  &  d'avoir  à  confondre  fon  éloge  avec  ce- 
»  lui  de  nos  concitoyens.  M.  Charron  demanda 
»  pour  le  fervice  du  Roi  (  pour  l'expédition  de  Mi- 
»  norque  en  1756.  )  cent  quarante  navires ,  Iorfque 
»  les  propriétaires  de  ces  navires  n'avoient  ni  ma- 
*>  tclots ,  ni  ouvriers ,  pas  même  ,  à  caufe  de  la 
»  rareté  des  cfpeccs  ,  l'argent  nécerfaire  pour  fe 
»  procurer  à  prix  d'argent  ce  qui  leur  manquoit 
»  pour  l'armement.  Les  négociants,  animés  par 
»  fon  zele ,  promettent  l'imporfible  ,  c'cft-à-dire  , 
»  de  faire  fortir  du  port  tout  ce  convoi  en  moins  de 
»  huit  jours.  On  vit  en  un  inftant  tous  les  divers 
»  mouvements  que  tant  d'intérêts  divifés  doivent 
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„  produire  dans  une  ville  maritime  qui  embraffc 
»  tous  les  objets  de  commerce  ,  fe  réunir  precini- 
»  tamment  ,  pour  ne  fe  porter  que  vers  un  fcul 
»  objet.  En  un  mot,  une  feule  affaire  occupe  tous 
>.  les  négociants,  tous  les  citoyens,  tous  les  fexes, 
».  tous  les  états ,  tous  les  âges ,  difons  tout  &  ce 
»  dernier  trait  caraacrife  M.  Charron  &  les  Mar- 
»  feillois.  Tandis  que  les  capitaines  des  vaiiïcaux 
«  ponentois  ,  arrêtés  les  premiers,  avoient  exigé  , 
»  fuivant  l'ufage ,  un  contrat  pour  le  payement  d'un 
>•  fret  très-avantageux  ;  dans  cette  foule  de  négo- 
»  ciants  &de  propriétaires  intéreffés  aux  bâtiments 
»  de  Marfeillc  &  accoutumés  à  des  formalités  né- 
»  ceffaircs,il  ne  vint  en  idée  à  aucun,  en  donnant  fon 
»  navire,  fon  argent  &  fes  foins,  de  s'aiïurcr  autre- 
»  ment  que  fur  la  parole  de  M.  Charron  ,  du  fret 
»  qu'on  lui  promettoit.  «  On  attribua  la  célérité  de 
cet  armement  aux  facilités  que  donne  le  commer- 
ce i  mais  qui  ne  voit  pas  que  rien  n'eft  impoflible  , 
que  rien  ne  coûte  lorfqu'il  s'agit  du  fervicc  d'un 
Roi  bien-aimé. 

MARSEILLE,  dans  le  Bcauvoifis,  au  gouver- 
nement-général de  l'Ifle-de-Francc  ,  diocefe  & 
élection  de  Bcauvais  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  154.  feux.  Cette  paroiiïe  eft 
fituée  fur  la  rivière  du  petit  Terrain  ,  à  une  demi- 
lieue  S.  E.  de  l'abbaye  de  Lannoy  ,  &  à  j.  1.  & 
demie  N.  O.  de  Bcauvais. 

MARSEILS  lez  Aubigny  ,  en  Nivcrnois  ,  dio- 
cefe &  élection  de  Nevers  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Moulins.  On  y  compte  43.  feux. 
Cette  paroiiïe  eft  à  quelque  diftanec  de  la  Loire  , 
à  3. 1.  &  demie  N.  N.  O.  de  Nevers. 

MARSE1LLAN  ,  bois  de  i<2.  arpents  &demi, 
dans  la  maîtrife  particulière  de  Tarbes  en  Bigorrc. 

MARSEN,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette  de 
Vannes.  Voye\  Marzcn. 

MARSENS ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Lavaur,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  48.  feux. 
Cette  paroiiïe  eft  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de 
montagnes ,  &  d'ailleurs  allez  fertile. 

MARSERIN ,  en  Béarn,  diocefe  de  Lefcar ,  par- 
Iement ,  fénéchauffée  &  recette  de  Pau  ,  inten- 
dance d'Aufch.  On  y  compte  11.  feux. 

MARS1ALS ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de  Vabres , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Mon- 
tauban  ,  élection  de  Milhaud.  On  y  compte  4.  feux 
39.  bcllugucs  &  demie.  Cette  paroiiïe  eft  à  3. 1.  & 
demie  O.  N.  O.  de  Milhaud. 

MARSILHAN,dansle  Bourdelois,  en  Guyenne, 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux ,  jurifdiction  de  Benon.  On  y  compte 
19.  feux.  Ce  village  eft  à  la  gauche  de  la  Garonne 
&  du  Fort-Medoc  ,  à  6.  1.  &  demie"  N.  O.  de 
Bordeaux. 

MARSILLAC,  dans  le  Bourdelois,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  Se  élection  de 
Bordeaux  ,  jurifdiction  de  Vitrezay.  On  y  compte 
3  S  2.  feux.  Cette  paroiiïe  eft  à  1. 1.  &  demie  de  la 
rive  droite  de  la  Garonne ,  &  9.  N.  de  Bordeaux. 

MARSILLAC ,  abbaye  d'hommes ,  en  Quercy , 
au  diocefe  de  Cahors.  Voye\  Marcillac. 

MARSILLÉ  Ro6m,cn  Bretagne,  au  diocefe 
de  Rennes.  Voye\  Marcillé. 

MARSILLON  ,  en  Béarn,  diocefe  de  Lefcar, 
parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch,  fénéchauf- 
fée  &  recette  d'Orthès.  On  y  compte  10.  feux. 

MARS1LLY  ,  bourg  ,  au  pays  d'Aunis, diocefe, 
intendance  &  élection  de  la  Rochelle  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  157.  feux.  Ce  bourg  eft 
à  une  petite  diftanec  de  l'Océan  ,  à  1. 1.  N.  de  la 
Rochelle.  Son  terroir  eft  allez  agréable. 

MARSlLLY,enTouraine,  diocefe  «c  inten- 


M  A  R 

dance  de  Tours  ,  parlement  de  Paris,  éleftion  de 
Chinon.  On  y  compte  99.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Creufc 
A  5.  L  &  demie  S.  E.  de  Chinon. 

MARSILLY  ,  hameau  de  la  paroiiïe  d'Ars-Li. 
quennexy ,  au  Pays-Meffin  ,  diocefe  ,  parlement 
intendance,  jurifdietion  ,  fubdélégation  8c  recette 
de  Metz.  Ce  hameau  eft  à  2.1.  de  Metz. 

MARSILLY ,  en  Anjou ,  diocefe  d'Angers  ,  par. 
Iement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours ,  éleûioa 
de  Baugé.  On  y  compte  114.  feux.  Ce  bourg  eft 
fur  la  route  de  Tours  au  Lude  ,  à  j.  LEi  N.  E, 
de  Baugé. 

MARSILLY,  en  Bourgogne  &  dans  d'autre» 
provinces.  Voye\  Marcilly. 

MARSLAN ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne 
diocefe  ,  intendance  ,  élection  &  collecte  d'Aufch' 
parlement  de  Touloufe.  On  y  compte  3.  feux 
7.  bellugues  &  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Ce 
village  eft  à  2. 1.  &  quart  E.  S.  E.  d'Aufch. 

MARSOLAN ,  paroiiïe  &  jurifdiâion ,  dans  le 
Condomois  ,  en  Gafcogne ,  diocefe  &  élection  de 
Condom  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  167.  feux,  y  compris  ceux  de  St. 
Georges  &  de  Treiïens.  Cette  paroiiïe  eft  firuée 
entre  les  rivières  de  Gers  &  de  Baife  ,  à  une  lieue 
O.  de  Leictoure ,  &  1.  &  demie  O.  N.  O.  de 
Condom. 

MARSON ,  dans  le  comté  de  Bigorre,  en  Gaf- 
cogne, diocefe  &  recette  de  Tarbes,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
61.  feux.  Cette  paroiiïe  eft  dans  la  vallée  d'Azun , 
à  5.  1.  S.  S.  O.  de  Lourde.  On  l'appelle  auffi 
Majfous. 

MARSON  ,  dans  le  Maine,  diocefe  du  Mam, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours ,  élec- 
tion de  la  Flèche.  On  y  compte  145.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive-gauche  lu 
Loir  ,  à  2t  I.&  demie  E.  de  CMtcau-du-Loir. 

MARSON ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Toul  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Bar-le-Duc.  C'eft 
un  village  à  j.  1.  &  demie  de  Bar,  &  2.  &  demie 
de  Ligny. 

MARSON  eT  Amont  &  d'Aval,  en  Champagne, 
diocefe  ,  intendance  &  élection  de  Châlons ,  par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  119.  feux.  Cette 
paroiiïe  eft  fur  la  petite  rivière  deMoivre,à  uh 
&  demie  S.  E.  de  Chalons. 

MARSONNAS  ,  en  Breiïe  ,  diocefe  de  Lyon , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  élection  bail- 
liage &  recette  de  Bourg  ,  mandement  de  Bagé. 
On  y  compte  52.  feux.  Cette  paroiiïe  eft  à  cinq 
quarts  de  lieue  E.  N.  E.  de  Bagé. 

MARSONNAY,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  d< 
St.  Claude ,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon, 
bailliage  &.  recette  d'Orgelet.  On  y  compte 
18.  feux.  Ce  village  eft  à  une  petite  lieue  N.  E. 
d'Orgelet. 

MARSOULAS,  dans  le  Coufcrans,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  St.  Lizier,  parlement  deTouloule, 
intendance  d'Aufch,  élection  de  Commingcs ,  Chi- 
tellenie  de  St.  Girons.  On  y  compte  31.  bellugues 
&  demie  de  feu. 

MARSOUPE ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Verdun  ,  cour-fouverainc  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  St.  Mihiel.  C'eft  une  cenfe- 
fief  de  la  communauté  de  St.  Mihiel.  Il  en  dépend 
un  moulin. 

MARSOUPE,  petite  rivière  du  Barrois,  au 
bailliage  de  St.  Mihiel.  Voye\  Lorraine. 

MARSPICH  ,  au  Pays-Meffin,  diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Metz ,  jurifdiâion ,  mb- 
délégation  6c  recette  de  ThionviUe.  On  y  compte 
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}8.  feux-  C'cft  un  village  en  terrein  marécageux* 
à.une  lieue  &  demie  de  Thionville  ,  $.  de  Metz* 
&  autant  de  Scierck.  11  y  a  un  moulin  qui  ne  tourne 
que  quand  les  pluies  font  abondantes. 

MARSSA,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
d'Aleth  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  100.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  fur  le  ruiiTeau  de  Rabenti ,  à 
i.l.  S.  O.  de  Quillan,&  4.  S.  S.  O.  d'Aleth. 

MARSSAC ,  au  pays  de  Lotnagne  ,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  Leictoure ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  d'Aufch  ,  élection  &  vicomté  de  Lo- 
magne.  On  y  compte  7.  feux  &  31.  bellugues  de 
feu.  Cette  paroilTe  eft  fituée  à  quelque  diftance 
de  la  rive  droite  de  l'Arrotz  ,  a  3.  1.  &  tiers  E.  N. 
E.  de  Leictoure.  Son  terroir  abonde  en  vins. 

MARSSAL ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Alby,  parlement  oc  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  39.  feux. 
Ce  village  eft  fur  la  rive  gauche  du  Tarn ,  à  a.  L 
E.  N.  E.  d'Alby. 

MARSSAN ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne. 
Voye\  Marflan. 

MARSSAN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Rieux  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  quelque  diftance  de  la  Ga- 
ronne ,  en  pays  de  grains. 

MARSSEBRAC  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Rieux  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 40.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  une  contrée 
afiez  montagneufe. 

MARSSO  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  &  élection 
de  Rhodès,  parlement  de  Touloufe,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  38.  belhigues  &  un 
quart  de  bcllugue  de  feu.  Ce  village  eft  en  pays 
montagneux. 

MART  Joujferans  (  la  )  ,  en  Franche-Comté , 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Beftnçon, 
bailliage  &  recette  de  Poligny.  On  y  compte 
34.  feux.  Ce  village  eft  à  a.  bonnes  lieues  S. 
de  Poligny. 

MARTAGNY,  en  Normandie  ,  diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen ,  élection  &  fer- 
genteric  de  Lihons.  On  y  compte  a.  feux  pri- 
vilégiés &  4*.  feux  taillables.  Cette  paroilTe  eft  à 
a.  1.  E.  S.  de  Lihons. 

MARTAIGNEVILLE  te\  But\,  en  Picardie, 
diocefe  8c  intendance  d'Amiens ,  parlement  de 
Pari* ,  élection  &  bailliage  d'Abbeville.  On  y 
compte  80.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  a.  1.  & 
tiers  S.  S.  O.  d'Abbeville. 

MARTAIGNEVILLE  fur  Mer  ,  en  Picardie  , 
diocefe  &  intendance  d'Amiens,  parlement  de 
Paris  ,  élcdion  d'Abbeville.  On  y  compte  48. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  une  lieue  de  l'Océan ,  &  4. 
O.  d'Abbeville.  On  l'appelle  auffi  Martigneville. 

MARTAILLY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bail- 
liage &  recette  de  Châlon,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  34.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  à  quelque  diftance  E.  de  Brançion  ,  & 
à  a.  1.   S.  O.  de  la  jillc  de  Tournas. 

is  le 


MARTAINCOURT  ou  Martincourt  dai 
Bcauvoifis  ,  au  gouvernement-général  de  l'Mc-dc- 
Francc  ,  diocefe  &  élection  de  Beauvais ,  parle- 
ment &  intendance  de  Paris.  On  y  compte  44-fcux. 
Cette  paroilTe  eft  à  t.L  N.  O.  de  Beauvais. 

MARTAINVILLE ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  d'Evreux  ,  parlement  &  intendance  do 
Rouen,  fergenterie  d'Ivry.  On  y  compte  a.  feux 
privilégiés  &  14.  feux  taillables.  Ce  village  eft  à  a. 
1.  S.  E.  d'Evreux. 
Tome  IV. 
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MARTAINVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d« 
Lizieux,  parlement,  &  intendance  de  Rouen,  élec- 
tion de  Pontcaii-dc-Mer ,  fergenterie  de  Mér.il.  On 
y  compte  4.  feux  privilégiés  oc  1 94.  feux  taillables* 
Cette  paroiirc  eft  à  a.  lieues  S.  O.  de  Ponteau- 
dc-Mer. 

MARTAINVILLE  ou  Martinville,  en  Norman- 
die,  diocefe  de  Bayeux,  parlement  de  Rouen  , 
intendance  d'Alençon  ,  élection  de  Falaife,  fergen- 
terie de  Thury.  On  y  compte  34.  feux.  Cette  pa. 
roiûc  eft  à  3. 1.0.  N  O.  de  Falaife.  Elle  contient 
quatre  hameaux  ,  le  haut  Martainville ,  les  Bouil- 
lons ,  la  Rabotiere ,  &  le  Parc.  La  préfentation 
de  la  cure  appartient  à  la  feigneuric,  qui  cil  au  pou- 
voir de  Philippe  de  la  Haye  ,  écuyer  ,  feigneur  & 
patron  de  Martainville.  Le  pays  des  environs  eft 
alTez  abondant  en  pâturages  &  en  fruits. 

MARTAINVILLE  fur  Hy ,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe ,  parlement,  intendance  &  élection  de  Rouen. 
On  y  compte  a.  feux  privilégiés  &  47.  feux  tailla- 
bles. Cette  paroilTe  eft  près  de  la  rivière  de  Ry  ,  à 
a.  1.  &  demie  N.  E.  de  Rouen. 

MARTAINVILLIERS  ,  dans  le  Gâtinois-Orléa- 
nois  ,  diocefe  de  Sens ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans  ,  élection  de  Pethiviers.  On  y  com- 
pte 44.  feux.  Cette  paroilTe  eft  en  pays  de  plaines, 
à  une  lieue  N.  N.  E.  de  Pethiviers. 

MARTEL,  Martelium  ,  ville  avec  une  juftice 
royale  &  une  petite  fénéchaulfée  ,  en  Quercy, 
diocefe  &  élection  de  Cahors  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Montauban.  On  y  compte 
300.  habitations.  Cette  ville  elt  fur  une  hauteur, 
à  quelque  diftance  Je  la  rive  droite  de  la  Dordo- 
gne,  à  6.  I.S.  S.E.de  Brivcs,&  10.  N.N.  E.de 
Cahors. 

MARTEL , fief ,  dans  la  paroirte  d'Almencfches, 
au  diocefe  de  Séez  ,  en  Normandie. 

MARTEZAY,  bourg,  dans  le  Loudunois ,  en 
Poitou  ,  diocefe  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Tours  ,  élection  de  Loudun.  On  y 
compte  «4a.  feux.  Ce  bourg  eft  en  pays  de  bois  , 
de  grains  &  de  pâturages. 

MATHEMONT,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  &  recette  de  Vezelize.  C'eft 
un  village  à  a.  L  de  Vczelize  ,  &  en  pays  de 
pâturages. 

MARTHES,  en  Artois ,  diocefe  de  St.  Orner, 
confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  d'Aire. 
On  y  compte  13.  feux  &  109.  perfonnes.  Cet» 
paroilTe  eft  à  une  lieue  O.  S.  O.  d'Aire. 

MARTHIL,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Metz  ,  cour-fouveraine  Se  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Dieuze.  C'eft 
Un  village  du  comté  de  Morhange  ,  près  duquel 
il  y  a  un  étang  ,  à  la  fource  de  la  Nicd-Françoife  , 
à  3.1.6k  demie  au  N.  O.  de  Dicrze. 

MARTHILLAC,  dans  le  Hourdclois,  en  Guyen- 
ne ,  diocefe,  parlement  ,  intendance  &  citation 
de  Bordeaux  ,  jurildiction  de  l'Itlc-Saiat  Gcor- 
;cs.  On  y  compte  92.  feux.  Cette  pareille  eft  à  a.  1. 
.  de  Bordeaux. 

MARTHON  ,  ville  ,  en  Angoumois ,  diocefe 
&  élection  d'AngouIôme  ,  parlement  de  Paris  in. 
tendance  de  Limoges.  On  y  compte  1 10.  feux. 
Cette  petite  ville  eft  près  des  confins  du  Périgord  , 
fur  une  petite  rivière  ,  à  4.  1.  S.  E.  d'Angodéme. 
Sa  juftice  s'étend  fur  treize  paroilTcs  ,  &  la  fupé- 
riorité  fur  foixante  fiefs.  Il  s'y  fait  quelque  com- 
merce. 

MARTI  ou  Marty  ,  bourg  dans  le  CalaiFs ,  en 
Picardie    diocefo  de  Boulogne  ,  parlement  d« 
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Paris,  intendance  d'Amiens.  On  y  compte  300. 
feux.  Ce  bourg  cft  en  pays  de  plaines  &  abondant 
en  grains  &  en  pâturages. 

MARTIALIS ,  pofition  de  la  Gaule,  &  de 
l'Aquitanique-prcmiere.  C'eft  aujourd'hui  Volvic  , 
en  Auvergne. 

MARTIGNAC  ,  en  Bugey ,  diocefc  de  St. 
Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
éleâion,  bailliage  Ôc  recette  de  Bcllcy ,  mandement 
de  Montréal.  On  y  compte  98.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  dans  les  montagnes  ,  à  une  demi-lieue  N. 
N.  E.  de  Montréal. 

MARTIGNAC,en  Quercy  diocefe  &  éleâion 
de  Cahors ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  un  feu  83.  bellugues 
ôt  demie  de  feu.  Ce  village  cft  à  une  lieue  de  Du- 
ravcl  ,  &  j.  &  demie  N.  O.  de  Cahors. 

MARTIGNAN  ,  dans  le  comté  de  Commin- 
minges ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  &  élection  de 
Comminges  ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance d'Aufch ,  châtcllcnie  d'Aurignac.  On  y 
compte  9t.  bellugues  de  feu.  Ce  village  eft  à  x.  1. 
N.  E.  d'Aurignac. 

MARTIGNAS  ,  dans  le  Bourdclois ,  en  Guyen- 
ne ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  éleâion 
de  Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Benon.  On  y  compte 
CI.  feux.  Cette  paroilfe  eft  en  pays  de  plaines  & 
de  landes  ,  à  4.  1.  &  demie  O.  S.  O.  de  Bor- 
deaux. 

MARTIGNAT  ,  en  Franche-Comte  ,  diocefe , 
terre  &  recette  de  Saint-Claude  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Befançon.  On  y  compte  24.  feux. 
Cette  paroifTc  cft  dans  un  pays  hériftié  de  monta- 
gnes ,  à  quelque  diftance  de  l'Ain  ,  à  x.  1.  &  demie 
Ô.  S.  O.  de  Saint-Claude. 

MARTIGNAT  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  , 
bailliage  &  recette  d'Autun  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  100.  feux. 

MARTIGNE ,  bourg  ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'An- 
gers ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours  , 
éleâion  de  Saumur.  On  y  compte  308.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  près  de  la  rivière  de  Layon  ,  à  4. 
1.  &  demie  O.  S.  O.  de  Saumur.  On  l'appelle 
aflez  communément  Martigné-Brillant.  Il  y  a  une 
églife  collégiale  ,  dont  le  chapitre  cft  compofe 
d'un  doyen  &  de  fix  chanoines.  Le  pays  des  en- 
virons eft  mêlé  de  plaines  &  de  collines ,  &  d'ail- 
leurs également  fertile  &.  agréable. 

MARTIGNE  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe 
du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours  ,  éleâion  de  Mayenne.  On  y  compte  2J0. 
feux.  Ce  bourg  eft  près  de  la  rivière  de  Mayenne , 
il  2. 1.  &  tiers  S.  S.  0.  de  la  ville  de  ce  nom. 

MARTIGNÉ  Ferchaut ,  en  Bretagne  ,  diocefe  , 
parlement,  intendance  &  recette  de  Rennes.  On 
y  compte  87.  feux.  Cette  paroille  cft  fituée  fur 
une  petite  rivière  qui  vient  de  l'Anjou  ,  près  des 
confins  de  cette  province  ,  à  6. 1.  &  demie  S.  E. 
de  Rennes. 

MARTIGNIE  (la)  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Caftres  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  $0.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  dans  les  mon- 
tagnes. Il  s'y  fait  quelque  commerce  de  laine  &  de 
beftiaux. 

MARTIGNICOURT ,  en  Champagne,  diocefe 
&  intendance  de  Châlons  ,  parlement  de  Paris  , 
éleâion  de  Vitry-le-François.  On  y  compte  12. 
feux.  Ce  village  eft  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de 
collines ,  &  d'ailleurs  abondant  en  pâturages. 

MARTIGNOLLES  ,  en  Haynault ,  diocefe  de 
Liège  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de 
Lille ,  fubdclcgation  6c  recette  de  Charlemont. 
On  n'y  compte  que  $.  feux,&  ce  n'eft  qu'un  fimple 
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hameau,  à  2. 1.  O.  S.  O.  de  Charlemont. 

MARTIGNY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  i'\ 
vranches  ,  parlement  de  Rouen,  intendance  dé 
Caen  ,  éleâion  de  Mortain  ,  châtellenie  de  Cor 
belin.  On  y  compte  169.  feux.  Cette  paroifTc  eft 
à  3.  lieues  S.  O.  de  Mortain  ,  &  4.  S.  E.  d'A. 
vranches. 

MARTIGNY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  nar. 
lement  &  intendance  de  Rouen,  éleâion  d'Ar- 
qués ,  fergenterie  de  Bcllencombre.  On  y  compté 
3.  feux  privilégiés  &  $7.  feux  taillables.  Cette 
paroiffe  cft  à  4.  ou  $t  1.  S.  S.  E.  d'Arqucs. 

MAR  TIGNY ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez 
parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alençon, élec- 
tion de  Falaife  ,  fergenterie  de  Thury.  On  y 
compte  93.  feux.  Cette  paroiflceft  à  une  bonne 
lieue  O.  S.  O.  de  Falaife. 

MARTIGNY  ou  Saint-Germain-dc-Martigny 
dans  le  Perche  ,  diocefe  de  Séez ,  parlement  dé 
Paris  ,  intendance  d'Alençon  ,  éleâion  &  châtel- 
lenie de  Mortagne.  On  y  compte  49.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  x.  1.  N.  O.  de  Mortagne. 

MARTIGNY  ,  en  Picardie ,  diocefe  de  Laon 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Soiflbns,cleâion 
de  Guife.  On  y  compte  170.  feux.  Cette  paroufe 
cft  près  de  l'abbaye  de  Bucilly,  â  une  lieue  N.  0. 
d'Aubenton,  &  6.  &  demieE.de  Guife. 

MARTIGNY,  dans  le  Laonnois,  au  gouverne- 
ment-général de  rifle-de-Francc  ,  dioceU&  élec- 
tion de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Soiflbns.  On  y  compte  71.  feux.  Cette  paioiffe 
cft  à  1. 1.  &  tiers  S.  S.  E.  de  Laon. 

MARTIGNY  fur  Chiers,  dans  le  duché  de  Bar, 
diocefe  de  Trêves ,  cour  fouverainc  &  inten- 
dance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Longuyon.  Cell 
un  village  fitué  fur  la  petite  rivière  de  Chiers ,  à 
une  lieue  de  Longuyon.  On  l'appelloit  Colmey. 

La  terre  &  feigneurie  de  Colmey  ,  au  bailliage 
de  Longuyon  ,  fut  portée  en  mariage ,  par  Lotuïe 
de  VFoperfnowc ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  La- 
vaulx  près  Montmédy ,  de  Bazoille  ,  &  de  Vil- 
lofne ,  &  de  Nicole  de  la  Mouillye ,  dame  de  Col- 
mey ,  à  François  du  Han  ,  feigneur  de  Martigny , 
qui  eut  de  cette  alliance  Gabriel  &  CJiarlei  du 
Han.  Celui-ci  fut  colonel  de  cuiraffiers  ,&  général 
de  la  cavalerie  pour  le  fervice  de  l'Empereur.  Il 
époufa  en  Bavière  une  demoifelle  de  la  maifon  de 
Veix  ,  de  laquelle  il  a  eu  Florimond  ,  comte  du 
Han-de-Martigny  ,  lieutenant-colonel  de  dragon» 
au  fervice  de  l'Impératrice- Reine  de  Hongrie  ;  & 
N.  du  Han  ,  fille  d'honneur  de  la  duché  (Te  de  Lor- 
raine  ,  &  enfuitc  de  la  reine  de  Hongrie,  puis 
mariée  au  prince  de  la  Tour-Taxis. 

Gabriel  du  Han  ,  feigneur  de  Martigny  &  de 
Colmey  ,  du  chef  de  fa  merc  Louife  de  Woperf- 
nowc  ,  fut  enfeigne  des  gardes-du-corps  du  doc 
Charles  IV.  &  pere  ,  par  fa  femme  Philiberte  de 
Rifvcr  ,  de  Philippe-Louis  du  Han ,  en  faveur  du- 
quel la  terre  de  Colmey  fut  érigée  en  comté,  fous 
le  nom  de  Martigny  ,  par  lettres  du  9.  juin  17x7. 
regiftrées  en  la  chambre  des  comptes  de  Bar,  le 
30.  août  fuivant.  II  fut  fucceiGvemcnt  premier- 
écuyer  du  duc  Charles  V.  en  ICÎ90.  major  du  rc- 

E'mcnt  de  Dietrechftein  ,  premicr-écuyer  du  duc 
éopold ,  par  lettres  du  premier  août  1698. 
chambellan  par  autres  lettres  du  6.  mars  1699- 
bailli  de  Hatton-Châtel  le  6.  mars  1701.  envoyé- 
extraordinaire  en  170X.  près  du  roi  des  Romains, 
qui  alors  affiégeoit  Landau  ;  en  1703.  pr" 
les  élcâeurs  &  à  la  cour  de  Dufleldorp  ;  en  1704. 
près  du  roi  des  Romains  ;  crée  grand-vencur  <.e 
Lorraine  &  Barrois  le  27.  mars  170J.  coniciUcr 
d'état  le  12.  Décembre  1709.  enfin  grand-faucon- 
nier de  Lorraine  &  Barrois.  De  fon  mariage  avec 


Digitized  by  e 


M  A  R 

Cathcrine-Françoife  de  Roquefeuillc-dc-Puydcbar , 
iille  de  Jean  ,  capitaine  des  gardes  du  maréchal  de 
Créquy ,  &  d'Antoinette  de  Bannerot-d'Herbcvil- 
ler  ,  il  avoit  eu  i°.  Louis  du  Han  ,  comte  de  Mar- 
tigny  ,  reçu  chevalier  de  Malte  de  minorité  au 
grand-prieuré  de  Champagne  en  170J.  puis  marié 
en  1742*  avec  difpcnfe  à  l'a  coufinc  illuc  de  ger- 
main ,  N.  de  Wopcrfnowe ,  fille  de  N.  feigneur  de 
Lavaulx  ,  près  Montmédy  ,  &  de  N.  de  Ëeyden  ; 
a".  Jeanne-Thérefc  du  Han ,  fille  d'honneur  de  la 
duchefle  de  Lorraine  ,  morte  en  1748.  ayant  été 
mariée  à  N.  comte  Elliot  &  du  Saint-Empire  ,  of- 
ficier-général au  fervice  de  l'élccteur-palatin  ; 
30.  Antoinette-Thérefc  ,  d'abord  chanoinefle  de 
Nivelle  ,  morte  en  1741.  féconde  femme  de  N. 
comte  tfArbcrg-Valengin  ;  4e.  Henriette  ,  chanoi- 
nefle de  Nivelle;  $°.  Béatrix-Clémentine-Défiréc , 
auffi  chanoinelfe  à  Nivelle  ,  <5c  fille  d'honneur  de 
la  duchelfc  de  Lorraine  ,  veuve  du  30.  avril  1746. 
de  François-Honoré  de  Choifeul  ,  marquis  de 
Meufe  ,  colonel  du  régiment  Dauphin,  infanterie. 

MARTIGNY  le  Comte  ,  en  Bourgogne  .dio- 
cefe d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  de  Charolles.  On  y  compte 
111.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  une  hauteur  , 
à  1.  1.  N.  N.  E.  de  Charolles.  11  y  a  beaucoup 
de  bois. 

MARTIGNY  lès  Gerbonvaux  ,  dans  le  duché 
de  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine 
&  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Neuf- 
Château.  C'eft  un  village  ,  fitué  fur  la  chauffée, 
à  3.  1.  au  N.  E.  de  Neuf-Château. 

MARTIGNY  devant  la  Marche  ,  dans  le  duché 
de  Bar ,  diocefe  de  Toul  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  la  Marche. 
C'eft  auffi  un  village  ,  à  une  lieue  N.  N.  E.  de 
la  Marche.  Il  y  a  deux  feigneurics  &  deux  Pa- 
roi/Tes. 

MART1GUES  ,  Maritima  ,  AJlromela  ,  ville 
avec  titre  de  principauté ,  &c.  en  Provence  ,  dio- 
cefe d'Arles  ,  parlement ,  intendance  ,  viguerie  & 
recette  d'Aix.  On  y  compte  i».  feux  de  cadaftre , 
&  environ  7000.  ames.  Cette  ville  eft  fituée  fur 
Pétang  de  Berrc  ,  qui  communique  avec  la  mer. 
Méditerranée  ,  à  7.1.  S.  O.  d'Alx  ,  autant  O.  N. 
O.  de  Marfeille  ,  9-  S.  E.  d'Arles  11.  S.  S.  E. 
d'Avignon  ,  3.  S.  O.  de  Berre  ,  &  i.S.  E.  de Foz 

Long?  11.  4$.  lat.  43-  *8-  Ses  armcs  font  de  B*™" 
les  à  un  grand  château  rond  d'argent ,  fur  trois* 
ponts ,  accofté  de  deux  clefs  d'argent  en  pal  & 
affrontées  ;  &  pour  devife  ,  tura  manet  m  pelago 
damnoque  fit  tutior. 

Elle  eft  compoféc  de  trois  petites  villes ,  Jon- 
quieres  ,  Vljle  &  Ferrieres.  Jonquiercs,  au  midi  , 
&  Ferrieres  ,  au  nord ,  font  (huées  fur  des  prel- 
qu'ifles.  Vljle  eft  une  ifle  complctte. 

Autrefois  ces  trois  villes  formoient  trois  com- 
munautés différentes.  Leurs  intérêts  ,  leurs  ad- 
,  miniftrations ,  leurs  territoires  ,  leurs  privilèges 
n'avoient  rien  de  commun.  Elles  s'unirent  pour 
ne  faire  qu'un  feul  &  même  corps  de  commu- 
nauté ,  en  1 J81.  Les  lettres-patentes  confirman- 
tes de  cette  union  ,  données  par  le  roi  Henri  111. 
font  du  3.  du  mois  d'août  de  cette  même  année. 

Des  deux  étangs  entre  lefquels  eft  fituée  cette 
ville  ,  l'un  eft  appellé  l'étang  du  Martigues  ou  de 
Berre  ,  &  l'autre  l'étang  de  Caronte.  Le  premier  , 
qui  a  donné  le  nom  a  la  ville  dont  .1  s'agit ,  eft  ap- 
pellé dans  les  anciens  ades ,  Stagnum  Mania,  lia 
neuf  lieues  de  circonférence.  Pline  1  appelle  /»- 
fxgne  Stagnum.  L'autre,  celui  de  Caronte,*  une  lieue 
de  long  fur  environ  cinq  cents  toifçs  de  large.  "» 
eaux  des  ces  deux  étangs  féparent  les  trois  villes 
baignent  leurs  murs  ,  communiquent  entr  elles  & 
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avec  celles  de  la  Méditerranée.  On  paffe  d'une 
ville  à  l'autre  fut  pluficurs  ponts. 

La  ville  du  Martigues  n'eft  rien  moins  que  fort 
ancienne.  Elle  doit  en  quelque  façon  fon  origine 
à  quelques  pêcheurs  qui  s'y  établirent  dans  le  on- 
zième ficelé.  Raymond-Berengcr  ,  comte  de  Pro- 
vence fit  bâtir  Vljle  ;  ce  qui  occafionna  d'abord 
quelques  conteftations  entre  le  comte  de  Provence 
&  l'archevêque  d'Arles  ,  qui  prétendoit  que  le  foi 
oh  fe  formoit  cet  établiffement ,  appartenoit  à  fon 
églife.  Cela  donna  lieu  à  un  échange ,  par  lequel  le 
comte  céda  à  Boardi ,  archevêque  d'Arles,  &  à  fes 
fucceffeurs  ,  les  villages  de  St.  Mitre  &  de  Châ- 
teauvicux.  De  fon  côté  ,  l'archevêque  céda  au 
comte  deux  emplacements  fur  lefquels  on  bâtiiïoit 
la  ville  de  l'Ifle  ,  qui  fut  appellée  Infula  Sanili  Ge- 
nefii.  Pour  peupler  cette  nouvelle  ville  ,  Bercnger 
lui  accorda  de  fort  beaux  privilèges.  Le  nombre 
des  habitants  étant  bientôt  devenu  confidcrablc  , 
on  bâtit  les  villes  de  Jonquieres  &  de  Ferrieres. 

Il  y  avoit  autrefois  à  un  petit  quart  de  lieue  du 
Martigues  ,  fur  le  bord  méridional  de  l'étang  de 
Caronte  ,  un  gros  bourg  ,  chef  de  vallée  ,  appellé 
St.  Génies  ,  fie  en  latin  Cafirum  Sanili  Genefii» 
Ce  bourg  ,  qui  avoit  fon  bailliage  duquel  dépen- 
doient  plulîcurs  villages  ,  étoit  tres-ancien.  On 
croît  que  c'eft  le  même  dont  fait  mention  Pline 
le  Naturaliftc ,  liv.  3.chap.6.  où  il  l'appelle  AJlro- 
mela ,  Maritima  Avaticorum.  Pomponius  Mêla 
en  parle  auffi  ,  liv.  ».  chap.  5.  oh  il  dit  inter  Maf- 
filiam  f>  Rhodanum  ,  Maritima  Avaticorum  flag- 
110  ajfidet.  Les  habitants  de  ce  bourg  ,  fe  voyant 
fouvent  expofés  aux  incurfions  des  Sarrafins  ,  l'a- 
bandonnèrent peu-à-peu ,  &  fe  retirèrent  à  la  nou- 
velle ville  du  Martigues  ,  qui  alors  fe  trouyoit  à 
couvert  de  leurs  infultes ,  parce  que  c'étoit  une 
ifle  parfaite.  Il  ne  refte  plus  de  ce  bourg  que  fon 
ancien  cimetière. 

Les  comtes  de  Provence  eurent  d'abord  dans 
leur  domaine  la  ville  du  Martigues.  Elle  fut  don- 
née à  Guillaume  de  Porcelet ,  qui  ne  la  garda  pas 
long-temps.  Elle  revint  au  domaine  des  comtes $ 
oh  elle  demeura  jufqu'en  1 354.  qu'elle  fut  donnée 
à  Raymond  des  Baux  f  grand-chambellan  du  royau- 
me de  Naples  )  ,  avec  titre  de  baronnie.  Celui-ci 
étant  mort  fans  poftérité  ,  la  reine  Jeanne  ,  com- 
teffe  de  Provence  ,  en  gratifia  Jacques  d'Ârcuffia 
de  Cayro.  Marie  de  Blois ,  mere  &  tutrice  de 
Louis  II.  comte  de  Provence  ,  en  fit  préfent  à 
Nicolas  de  Roux ,  marquis  de  Coudron  ,  &  aux 
liens  ,  en  récompenfe  des  lérviccs  qu'elle  en  avoit 
reçu  centre  Ladiflas ,  fon  ennemi  irréconcilia- 
ble. En   1414.  la  reine  Yolande,  comteffe  de 
Provence  ,  la  réunit  encore  au  domaine  comtal. 
En  1473.  le  roi  René  ,  ayant  érigé  la  ville  du 
Martigues  en  vicomté  ,  la  donna  à  Charles  du 
Maine  ,  fon  neveu  &  fon  fucccffcur  ,  qui ,  par 
fon  teftament  la  légua  à  François  de  Luxembourg, 
fon  coufin.  Louis  XI.  roi  de  France  ,  à  qui  Char- 
les du  Maine  laiffa  ,  par  fon  teftament ,  le  comté 
de  Provence  ,  donna  la  vicomté  du  Martigues  à 
Palamede  de  Forbin.  François  I.  roi  de  France  , 
la  donna  enfuitc  au  comte  de  Melpbi.  Mais  ,  par 
arrêt  du  parlement  de  Paris ,  rendu  en  1568.  cette 
vicomté  fut  adjugée  ,  conformément  au  legs  fait 
par  Charles  du  Maine  ,  à  Sebaftien  de  Luxem- 
bourg. Marie  de  Luxembourg  ,  fa  fille  ,  ayant 
été  mariée  à  Philippe-Emmanuel  de  Lorraine  , 
duc  de  Mcrcœur  ,  Henri  III.  roi  de  France  érigea 
en  leur  faveur  la  vicomté  du  Martigues  en  princi- 
pauté. Les  lcttres  patentes  données  à  ce  fujet,  à 
•St.  Maur-des-Fofi*és .  font  du  mois  de  juillet  1  5*0. 
Il  y  eft  dit  que  »  la  ville  du  Martigues  eft  une  des 
»  plus  belle*  terres  &  feigneurics  du  pays  &  comte 
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»  de  Provence  ,  affife  fur  la  mer  ,  accompagnée 
»  de  plufienn  flngularités  ,  à  qui  les  anciens  cora- 
»  tes  de  Provence  ont  donné  plulieurs  beaux  pn- 
«»  vileges  &  immunités. 

Cette  principauté  fut  portée  dans  la  mailon  de 
Vendôme  par  le  mariage  de  Dame  Françoife  de 
Lorraine  avec  Céfar  ,  duc  de  Vendôme  ,  &  en- 
fuite  noffédée  par  Louis-Jofcph ,  duc  de  Vendôme. 
Après  fon  décès ,  dame  Marie-Anne  de  Bourbon  , 
fa  veuve  ,  la  vendit  au  maréchal  général  de  VU- 
lars  ,  en  faveur  duquel  Louis  XIV.  par  fes  lettres- 
patentes  du  mois  de  juillet  1715  -  données  à  Marly, 
confirma  l'érection  de  la  ville  dn  Martigues  en 
principauté.  Elle  eft  poftedéc  actuellement  (  en 
•1766.)  par  Honoré-Armand,  duc  de  Villars  , 
pair  de  France  ,  grand  d'Efpagne  de  la  première 
clarté  ,  gouverneur-général  de  Provence  ,  fils  uni- 
que du  maréchal-général.  Voje\  Villars. 

Le  revenu  de  la  principauté  du  Martigucs  eft 
actuellement  de  quarante  mille  livres  ,  non  com- 
pris les  réferves.  Il  y  a,  outre  cela  ,  une  rente 
annuelle  de  quatre  mille  livres  due  à  cette  prin- 
cipîuté  ,  fur  les  gabelles  de  Marfeille  ,  en  dédom- 
magement accordé  par  Je  roi  Louis  XIV.  pour 
raifon  du  fubmergement  des  falins  du  Gravier  & 
de  Lavalduc  ,  qui  faifoient  partie  de  cette  prin- 
cipauté. 

Il  y  a  au  Martigucs  un  fiege  de  juftice ,  un 
fiege  d'amirauté  ,  une  jurifdiflion  particulière  à 
Jonquicrcs  ,  un  grenier-à-fel  ,  un  entrepôt  du  ta- 
bac ,  &  un  bureau  des  fermes  du  Roi. 

Le  fiege  de  juftice  eft  compoféd'un  lieutenant- 
principal  ,  juge  d'appeaux  ,  civil  &  criminel;  d'un 
lieutenant  des  foumiflions ,  de  quatre  confeillers- 
afTefTeurs ,  d'un  procureur  &  d'un  avocat  fifeaux  , 
d'un  greffier  civil  &  criminel  ,  d'un  greffier  des 
foumiflions ,  de  douze  procureurs-portulans ,  &  de 

Îuatre  huiftiers ,  créés  par  lettres-patentes  du  mois 
e  juillet  1666.  &  dont  lesprovifions  font  données 
par  le  prince  du  Martigues.  Les  appellations  de 
ce  tribunal  rcfTortilTcnt  nuement  au  parlement  de 
Provence.  Les  villes  &  villages  de  Berre  ,  Iftrcs , 
St.  Mitre,  Foz ,  Châteauneuf ,  Rognac ,  les  Pennes, 
Pierrefeu  ,  Septemc  ,  &  Alençon  ,  font  du  reffort 
de  ce  fiege. 

Le  tribunal  de  l'amirauté  eft  compofé  d'un 
lieutenant-général,  d'un  procureur  du  Roi ,  &  d'un 
greffier. 

L'abbé  &  le  monaftere  de  Montmajor  font  fei- 
gneurs  en  parcage  de  Jonquieres.  Ils  y  ont  le 
mixte-impere  ,  avec  la  moyenne  &  la  baffe  juf- 
tice. Chacun  de  ces  feigneurs  y  a  des  officiers  de 
judicaturc,  qui  rendent  alternativement ,  pendant 
un  an  ,  la  juftice  ,  dans  les  cas  &  affaires  qui  font 
de  leur  compétence. 

Le  bureau  des  fermes  du  Roi  eft  compofé  d'un 
receveur  &  d'un  contrôleur.  Il  y  a  ,  outre  cela  ,  un 
capitaine-général  des  commis  &pluficurs  brigades. 

Par  le  recenfement  fait  en  1765.  on  a  trouvé 
au  Martigues  environ  fept  mille  perfonnes  de  tout 
âge  ,  de  tout  fexc  &  de  tout  état.  Celui  de  1688. 
en  avoit  donné  vingt  mille;  &  celui  de  1690. 
treize  mille  ames  de  communion.  L'hiver  rigoureux 
de  1709.  qui  fit  mourir  les  oliviers  &  les  poiffbns 
des  étangs,  les  guerres  maritimes  foutenues  par 
Louis  XiV.  &  lapefte  de  1710.  ont  caufé  cette 
dépopulation.  En  1754.  il  n'yavoit  au  Martigues, 
qu'environ  cinq  mille  cinq  cents  perfonnes. 

On  ne  paye  au  Martigues  aucune  forte  de  taille. 
Les  imuolîtions  de  la  province  y  font  levées  fur  les 
comcltibles.  11  y  a  trois  paroiiTcs  ,  une  à 
chaque  ville.  St.  Gcncft  eft  le  titulaire  de  lapa! 
roiilc  de  Jonquieres  \  Stc.  Magdcleine  l'eft  de 
«elle  de  l'Hle  ;  &  St.  Louis  ,  archevêque  de 
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Touloufe  ,  de  celle  de  Fcrricres.  L'archevêqae 
eft  prieur-décimatcur  de  Fcrrieres  ;  cette  dixme 
lui  rapporte  ,  année  commune  ,  cent  milleroles 
de  vin  ,  &  cinquante  charges  de  bled.  Le  négoce 
n'eft  pas  grand  dans  cette  petite  ville  ,  où  Tonne 
compte  gueres  qu'environ  douze  cents  perfonnes. 
La  pêclic  du  poiffon  frais ,  qu'on  y  fait  toute  l'an- 
née ,  fait  fubfift cr  les  gens  de  mer  &  leurs  familles. 
Le  prévôt  de  la  métropole  d'Arles  eft  prieur-dé- 
cimateur  de  Pl/Ie,  ainfi  que  de  Foz  ,  à  deux 
lieues  du  Martigues  :  cette  petite  ville  n'avoit 
point    de   territoire    avant  que    le  prieur  lui 
en  eût  formé  un  par  le  démembrement  d'une 
partie  de  celui  de  Foz  •,  elle  contient  par  ce 
moyen  deux  ou  trois  mille  paroifïîcns  -,  la  dixme  fc 
monte  à  environ  foixante  charges  de  grains ,  & 
à  deux  ou  trois  cents  millerolcs  de  vin  :  ilya, 
outre  cela  ,  la  dixme  du  poiiTon  qui  eft  particulière 
à  cette  églife,  à  caufe  des  pêcheries  ou bourdigues 
fur  lefquelles  on  la  levé  ,  &  laquelle  rapporte  en- 
viron  mille  livres.  L'abbé  &  les  moines  de  Mont- 
major  perçoivent  la  dixmc  de  Jonquieres  (où  l'on 
compte  environ  quatre  mille  paroifiiens),  qui  join- 
te aux  droits  feigneuriaux  leur  rapporre  par  an  de 
fix  à  fept  mille  livres.  L'archevêque  d'Arles  eft  col- 
lateur  des  cures  de  Ferrieres  &  de  rifle.  L'abbé 
&  les  moines  de  Montmajor  font  patrons  de  celle 
de  Jonquicrcs  ;  ils  prefentent  à  la  erre  ,  &  l'ar- 
chevêque d'Arles   la  confère.  Jonquieres  a  une 
fuccurfale  ,  l<i  Colonne  .  dont  le  titre  etl  St.  Jean- 
Baptiftc.  Les  cures  de  Fcrricres  &  de  l  ifte  font 
deflervies  chacune  par  un  curé  ,  deux  vicaires  & 
un-  facriftain  \  celle  de  Jonquieres  par  un  ruré  , 
trois  vicaires  Se  un  facriftain  ;  &  celle  de  la  Co- 
lonc  par  un  vicaire  amovible.  Le  revenu  de  la  cure 
de  Ferrieres  eft  d'environ  mille  liv.  de  celles  de  rifle 
&  de  Jonquieres  d'environ  quinze  cents  livres,4c 
de  celle  delà  colonne  d'environ  cinq  contslivres.il 
n'y  a  dans  ces  revenus  rien  de  fixe  ,  excepté  la 
portion  congrue  &  quelques  fondations  modiques. 
Le  cafuel  produit  le  furplus. 

Outre  les  curés  &  les  vicaires  qui  dcflcn-enrles 
paroilTes  ,  il  y  a  actuellement  (1766.)  au  Marti- 
gues dix  autres  prêtres  feculiers  ,  deux  diacres  & 
deux  clercs  tonfurcs. 

Il  y  a  deux  couvents  de  Capucins ,  l'un  à  Jon- 
quiercs  &  l'autre  à  Ferrieres  ,  &  huit  religieux 
à  chaque  couvent.  Il  y  avoit  aufli  un  couvent  de 
'  religieufes  Urfulines  ,  mais  il  a  été  fupprimé  en 
1765.  par  arrêt  du  confeil. 

On  y  voit  trois  hôpitaux  :  l'hôpital  des  malades , 
celui  des  orphelins,  &  l'hôpital  des  lépreux.  Le  pre- 
mier a  treize  cents  livres  de  revenu  ;  le  fécond  en- 
viron mille  livres, &  le  troificmeautourde  centerua- 
rante  livres.  Les  aumônes  des  fidèles  fuppléent  aux 
modiques  rentes  de  ces  hôpitaux.  Jufqu'en  1751. 
il  y  a  eu  des  lépreux  dans  l'hôpital  de  ce  nom.  Il 
n'y  a  pas  encore  long  temps  que  la  lepw  ctoit  com- 
mune dans  la  ville  du  Martigues ,  £<  que  pleurs 
perfonnes  en  etoient  frappées  ;  mais  elle  cl!  au- 
jourd'hui délivrée  de  ce  fléau.  On  a  reçu  dans 
l'hôpital  des  lépreux  quelques  pauvres  vieiLard», 
pour  les  faire  jouir  des  modiques  revenus  qui  lut 
font  attribués  ,  ainfi  que  du  produit  des  aumô- 
nes qui  fe  font  encore  pour  le  foutien  de  cet  eta- 
bliflement.  Il  y  a  ordinairement  cinquante  entants 
dans  l'hôpital  des  orphelins.  La  dépenfe  qui  s  Y 
fait  annuellement  pour  leur  entretien  &  nourritu- 
re ,  eft  d'environ  quatre  mille  livres.  Le  trau 
de  ces  enfants  ,  qu'on  emploie  à  fier  du  cotton 
au  rouet ,  pour  la  toile  des  navires ,  fouticnt  cet 
maifon.  On  fait  fervir  les  garçons  fur  les  bW- 
ments  de  mer  en  qualité  de  moufles  ,  &  11s  » 
matelots.  Les  filles  fontmifes  aufervK  - 
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Il  y  a  au  Martigues  un  bureau  de  la  porte  ,  & 
un  meflager  établi  pour  aller  prendre  à  Aix  les 
lettres  dellinées  pour  le  Martigues ,  &  y  porter 
cellei  qui  font  expédiées  de  cette  ville.  Ce  mef- 
fager  part  deux  foi»  la  femaine  ,  le  mardi  &  le 
famedi. 

La  ville  eft  gouvernée  par  trois  confuls  qui  font 
maires  &  lieutenants-généraux  de  police. 

Dans  l'ade  par  lequel  les  trois  villes  «'unirent 
en  158t.  pour  ne  plus  former  à  l'avenir  qu'un 
feule*  même  corps  de  communauté  ,  il  fut  ftipulé 
qu'il  y  auroit  entr'elles  une  parfaite  égalité  en 
toutes  chofes ,  fous  peine  de  trente  mille  livres 
pour  la  communauté  qui  voudroit  donner  atteinte 
à  cette  égalité.  Cet  accord  s'eft  parfaitement  fou- 
tenu  jufqu'aujourdhui  en  tous  fes  points.  C'eft  dans 
les  trois  villes  que  font  pris ,  en  nombre  égal  , 
les  confeillers  de  l'hôtel-dc-ville ,  les  intendants 
de  la  fanté  ,  les  auditeurs  de  compte  ,  &  les  rec- 
teurs des  hôpitaux.  On  y  élit  trois  confuls  &  trois 
capitaines  de  quartier ,  un  dans  chaque  ville.  Ce 
n'eft  ni  la  condition  ni  les  facultés  qui  donnent  la 
préféance  aux  confuls  l'un  fur  l'autre  ;  c'en"  Tige. 
Souvent  un  gradué  n'eft  que  le  fécond  ou  le  troi- 
iîeme  conful ,  tandis  qu'un  ancien  capitaine  de 
bâtiment  de  mer,  ou  un  (impie  bourgeois,  eft 
le  premier ,  &  a  la  préféance.  Le  pouvoir  des 
trois  confuls  eft  égal.  Ils  portent  la  parole  dans  les 
artemblées  delà  communauté  pendant  quatre  mois 
chacun.  Ils  font  députés  perturnum  aux  artemblées 
des  états  de  Provence. Ce  n'eft  que  depuis  l'année 
1639.  que  la  ville  du  Martigues  a  commencé  d'a- 
voir entrée  &  voix  délibérative  aux  artemblées 
des  états  de  Provence  ,  on  elle  députe  tous  les  ans 
un  de  fes  confuls. 

Cette  ville  (oupour  mieux  dire  ,  le  bourg  de  St. 
Geneft)  eiUa  patrie  du  bienheureux  Gérard  Tune 
ou  Tenque  ,  inftituteur  de  l'ordre  de  St.  Jean  de 
Jérufalcm  ,  dit  de  Malte.  M.  l'abbé  de  Vertot 
obferve  dans  fon  hiftoire  de  Malte  ,  liv.  1.  pag.  61. 
édition  d'Amfterdam ,  que  »  le  chef  &  le  fuperieur 
»  de  cette  fociété  naiffante  étendoit  fes  foins  juf- 
»  ques  dans  l'occident.  De  ces  biens  qu'il  tenoit 
»  de  la  libéralité  des  princes  chrétiens  ,  il  fonda 
»  des  hôpitaux  dans  les  principales  provinces  mariti- 
»  mes  de  l'Europe.  «  11  mourut  vers  l'an  1 1  2 1. envi- 
ron 21.  ans  après  l'inftitution  de  l'ordre  dont  il  avoit 
été  le  premier  chef.  Parmi  les  établiffcmcnts 
qu'il  fit  (ou  que  firent  fes  fucceffeurs  immédiats)  , 
il  n'oublia  pas  la  cherc  patrie.  Dès  l'an  1222.  les 
hofpitaliers  avoient  depuis  long-temps  une  églife 
&  un  hôpital  au  Martigues.  Cela  fe  prouve  par 
l'acte  d'échange  entre  Boardi,  archevêque  d'Arles, 
ocRaymond-Berenger.  Erat  ibi ,  eft-il  dit  dans  cet 
acte  ,  ecclefia  &  hofpitale ,  quam  ecclejîam  &  hof- 
pitale hofpitalarii  tenuerunt  longo  tempore ,  &c. 
La  ville  du  Martigues  étoit  alors  de  trop  peu  de 
conféquence ,  pour  qu'un  fondateur  (ou  un  des 
grands-maîtres  fes  fuccertenrs) ,  qui  n'en  auroit 
pas  été  natif,  eût  penfé  à  y  fonder  un  hôpital  dès 
les  premières  années  de  l'établiirement  de  l'ordre. 
Ce  fait  peut  ,  au-refte  ,  fervir  à  conllater  que  le 
bienheureux  Gérard  étoit  du  Martigues.  Voye\Wia. 
nofque. 

L'ordre  de  Malte  poffede  au  Martigues  des 
biens ,  des  directes  ,  une  bourdigue ,  ôtc.  qui  font 
affc£tés  à  la  commanderie  de  Solicrs. 

En  1  $28.  les  confuls  du  Martigues  ayant  de- 
mandé au  grand-maître  de  Malte ,  des  reliques  du 
bienheureux  Gérard  ,  qui  font  à  Manofque  , 
il  leur  en  fit  donner.  La  ville  députa  à  ce  fujet 
deux  confuls ,  &  plulieurs  notables ,  pour  aller  à 
Manofque.  Un  prêtre-diaco  accompagna  ces  reli- 
ques jufqu'au  Martigues.  L'archevêque  d'Arles 
Tome  IV. 
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lés  vifa  ,  oc  elles  furent  reçues  par  les  habitants 
avec  grande  folemnité.  Comme  il  n'y  en  avoit  pas  af- 
fez  pouren  faire  p&rt  aux  trois  paroiffes,  on  en  obtint 
encore.  Chaque  églife  paroiflîale  jouit  donc  du 
bonheur  d'en  avoir.  Celles  qu'on  conferve  àJon- 
quiercs  ont  été  mifes  dans  une  charte  fort  propre  f 
avec  cette  infeription  tirée  du  livre  de  Tobie ,  rêver-' 
fus  in  patriam. 

Il  y  a  au  Martigues  trois  confrairies  &  trois 
chapelles  de  pénitents  (deux  de  pénitents  blancs  ^ 
&  l'autre  de  bleus)  une  dans  chaque  ville.  Tous  les 
ans ,  le  jour  de  l'invention  de  la  croix  ,  ces  trois 
•  Confrairies  vonten  procefiîon  à  une  chapelle  bâtie 
furie  bord  de  la  mer,  à  une  lieue  &  demie  du  Mv- 
ligues.  Ce  lieu  eft  appellé  la  Sainte-Terre.  Selon 
la  tradition  du  pays ,  c'eft  en  cet  endroit  qu'abor-» 
da  le  navire  qui  portoir  le  Lazare  &  fes  compa- 
gnes. Ce  navire  aborda  donc  en  trois  endroits  ,  fans- 
doute  fuccclfivement ,  aux  Trois-Maricsà  l'extré- 
mité de  la  Camargue  ,  à  la  Sainte-Terre  ,  &  à 
Marfcille ,  ou  la  troupe  débarqua.  V.  Marfeillc, 
les  Maries ,  &c. 

Il  fe  fait  tous  les  ans  au  Martigues  trois- 
proceflions  générales  auxquelles  affilient  les  trois 
paroilTes  ,  le  corps  de  la  communauté  &  tous  les 
autres  corps.  Celle  de  Jonquieres  fe  faille  1$.  avril  • 
celle  de  l'Iflc  le  jour  de  la  Fête-Dieu  ;  celle  de 
Kerricres  le  1 5.  août.  Quand  on  fait  des  prières 
publiques  ou  procédions  ,  pour  obtenir  de  la  pluie  , 
ou  pour  être  délivré  de  quelque  calamité,  les 
trois  curés  s'aiTcmblent  &  tirent  au  fort  , 
pour  fçavoir  dans  quelle  églife  paroiflîale  on  com- 
mencera ,  on  continuera  ,  on  finira  les  procédions 
ou  prières.  C'eft  toujours  pendant  un  nombre  de 
jours  dont  la  racine  quarrec  eft  trois,  afin  qu'une 
paroilTe  n'ait  pas  plus  de  jonrs  de  prières  qu'une 
autre.  Les  trois  paroiifes  affilient  aux  convois  des 
prêtres  &  des  eccléliaftiqnes.  La  paroilfe  fur  la- 
quelle meurt  un  prêtre  ,  a  le  pas  furies  autres  , 
dont  les  deux  curés  tirent  au  fort  pour  fçavoir  lequel 
des  deux  paffera  le  premier. 

Il  fe  pratique  dans  cette  ville  un  ufage  allez  fîn- 
gulier.  On  y  fait  porter  aux  enterrements ,  immé- 
diatement après  le  corps  qu'on  va  enfevelir ,  de* 
corbeilles  de  pain  ,  qui  font  enfuite  offertes  à 
l'autel ,  &  c'eft  une  aubaine  pour  le  curé.  On 
croit  que  cet  ufage  eft  fondé  fur  ce  partage  de  l'écri- 
ture ,  panent  tuum  fuper  fepulturam  jujii  conftitue. 
Tobie  ,  chap.  4.  v.  18. 

Le  corps  des  pêcheurs  donne  prefquc  tous 
les  ans  au  public  ,  l'agréable  fpcâaclc  des  joutes 
fur  la  mer.  Quand  la  communauté  donne  cet  amufe- 
ment  à  fon  prince  ou  à  quelque  feigneur  de  diftinc- 
tion ,  ces  joutes  fe  font  avec  pompe  &  magnificen- 
ce. Elles  attirent  alors  beaucoup  d'étrangers  ,  & 
la  perfonne  en  l'honneur  de  laquelle  on  les  donne  , 
récompenfe  ordinairement  le  plus  habile  des  jou- 
teurs ,  c'eft-à-dire  ,  celui  qui  a  jetté  dans  la  mer 
le  plus  grand  nombre  de  fes  Adverfaircs-Champions. 
Ce  coup  d'œil  eft  véritablement  magnifique.  La 
mery  eft  alors  toute  couverte  de  petits  bateaux.  Les 
rivages  &  les  ponts  y  font  remplis  d'une  infinité  de 
perfonnes  de  tout  âge  ,  de  tout  fore  &  de  tout  état. 
Le  bruit  des  tambours ,  des  tambourins  ,  des  fifres 
&  des  trompettes  anime  le  fpeftacle.  L'habileté  des 
jouteurs  lcnrattirc  des  applaudilfements,  &  fait  pouf- 
fer aux  fpeélateurs  des  cris  de  joie,  qui  font  retentir 
les  collines  d'alentour. 

La  ville  du  Martigues  étant  prefque  toute  bâ- 
tie fur  les  étangs,  cela  eft  caufe  qn'il  n'y  a  point 
d'eau  douce  de  fon  propre  fonds.  Mais  on  y  en  a 
conduit  par  des  aqueducs ,  de  la  fontaine  de  Toulo 
ou  Tolo  ,  qui  en  eft  éloignée  d'un  demi-quurt  de 
lieue.  Cette  eau  fournit  à  deux  fontaines  ,  à  celle 
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de  Ferrieres  ,  &  à  celle  de  l'ifle.  Pour  donner  de 
l'eau  à  cette  dernière,  il  a  fallu  ,  ce  qui  doit  avoir 
été  pénible  ex  difpendieux ,  faire  paire  r  1  aqueduc 
dans  le  fein  de  la  mer  ,  dont  le»  eaux  ont  en  cet 
endroit  plu»  d'une  toife  de  hauteur.  Quand  la  fé- 
chcreÛe  eft  grande  ,  quelque  abondante  que  fou  la 
fource  de  Tonlo  ,  elle  ne  donne  pas  allez  deau 
pour  les  deux  fontaines.  On  jette  alors  de  1  eau  dan» 
le»  aqueducs,  par  le  moyen  d'une  pompe  quipuife 
dans  la  fontaine  de  Laire.  Cette  fonta.ne  de  Laire 
■'eft  qu'à  quelques  pas  de  celle  de  Toulo  ,  &  elle 
cil  precifétnent  au  bord  de  l'étang.  C'eft  une  four- 
ce  très  abondante,  &  qui  ne  tarit  Jamais.  Ses  eaux 
font  reflerrées  dansunréfervoir,quieft  un  quarré- 
long  voûté,  dont  les  murailles  font  fort  hautes,  pour 
empêcher  la  communication  de  l'eau  fstée  de 
l'étang  avec  l'eau  douce  contenue  dan»  ce  réfer- 
voir.  On  y  a  pratiqué  de»  ouverture»  en  forme  de 
fenêtre» ,  afin  que  ceux  qui  ontbeioinde  cette  eau, 
puilTcnt  en  puifer. 

Il  y  a  à  Jonquierei  quelques  puits  d'eau  douce  \ 
mais ,  comme  ils  ne  fuffiroient  pas  pour  l'ufagc  des 
habitants ,  on  y  a  conduit  d'un  demi-quart  de  lieue, 
par  des  aqueducs  ,  une  fource  qui  donne  de  l'eau 
«  une  fontaine  qui  a  deux  grands  tuyaux. 

Sur  l'étang  de  Carontc  font  plnfieurs  pêcheries  , 
appellées  Bourdigues.  Ce  font  des  efpeces  de  la- 
byrinthes,  faits  avec  des  pieux  &  des  rofeaux.  Les 
poiiTons  y  entrent  facilement,  fe  rendent  dans  de» 
tours ,  ex  ne  peuvent  plus  en  fortir. 

Le  premier  ou  la  première  de  ces  bourdigues 
eft  celle  qu'on  nomme  du  Foi ,  &  appartient  au 
prince  du  Martigues.  Elle  eft  à  la  tête  du  canal 
qui  porte  le  même  nom  ,  environ  deux  cents  pas 
au  couchant  de  Jonquicres,  âc  rapporte  huit  mille 
livres  par  an.  Le  canal  de  cette  bourdigue  a  envi- 
ron dix  pied»  d'eau  de  profondeur.  La  féconde  eft 
celle  de  la  Cabane-Bauffenque  ,  a  environ  mille 
toife»  au  couchant  de  l'Ifle.  Elle  appartient  à  divers 
particuliers  ,  auxquels  elle  rapporte  environ  trois 
mille  livres  par  an.  La  troifieme  eft  celle  d\En- 
gajfter ,  contigne  à  la  précédente ,  mais  vers  le 
nord  ;  elle  rapporte  au-delà  de  deux  mille  livres. 
C'eft  par  le  canal  de  cette  bourdigue  ,  que  panent 
les  bâtiments  pour  aller  à  St.  Chamas  &  à  Berre. 
A  côté  eft  la  bourdigue  de  Mejan  ,  qui  vaut  envi- 
ron mille  livres  de  rente  aux  particuliers  qui  en 
font  les  propriétaires.  Près  du  port  de  Bouc  font 
cinq  autres  bourdigues  ,  qui  rapportent  environ 
cinq  mille  livres  par  an. 

Tous  les  ans ,  le  i  j.  de  Mars ,  on  démonte  les 
bourdigues ,  pour  lailîer  aux  poiiTons  le  paflage 
libre.  Ils  vont  de  la  mer  au  grand  étang ,  foit  pour 
y  frayer ,  foit  pour  s'y  nourrir.  On  remet  les  bour- 
digues à  la  St.  Jean;&  les  poiflons  que  les  grandes 
chaleurs  ou  les  grand»  froid»  font  paner  de  l'étang 
à  la  mer ,  font  pris  dans  les  bourdigues  qui  leur 
ferment  tous  le»  autres  partages. 

C'eft  dans  les  bourdigues  qu'on  pêche  les  Mu- 
ges ,  appellés  autrement  têtus  (  parce  qu'ils  ont 
une  grotte  tête  )  ,  defquels  on  tire  la  boutargue , 
qui  n'eft  autre  choie  que  leurs  ceufs.  On  éventre 
les  femelles  ,  que  les  pêcheurs  diftinguent  des 
mâles  au  premier  coup  d'oeil  :  on  en  tire  les  ovai- 
res ,  on  les  lave  ,  on  vuide  les  veines  qui  font  à 
l'entour ,  on  les  falc  ,  &  on  y  met  par-deflus  un 
poids  pour  les  applatir,  car  ces  ovaires  font  ronds. 
Enfuite  on  les  fait  féclicr  au  foleil.  On  ne  connoît 
point  de  boutargues  plus  délicates  que  celles-ci. 
Elles  ont  été  vendues  jufqu'à  neuf  francs  la  livre  ; 
mais  leur  prix  ordinaire  eft  depuis  trente  fols  juf- 
qu'à trois  livres  quand  la  pêche  des  muges  eft  abon- 
dante. Il  fe  fale  tous  les  ans  au  Martignes  environ 
trente  quintaux  de  boutargues. 


M  A  R 

Il  fe  pèche  dans  les  bourdigues  des  poiflons  de 
plufîears  efpeces ,  des  foies ,  des  turbots ,  des  far. 
dines ,  des  farguets ,  des  rougets ,  des  dorades, des 
loups,  des  fauvilles,  des  anguilles,  &c.  La  pêche 
des  anguilles  fe  fait  dans  les  mois  de  novembre  &. 
de  décembre  :  on  en  fale,  année  commuée,  de 
trois  à  quatre  cents  quintaux ,  dont  la  plus  grande 
confommation  fe  fait  en  Italie. 

On  prend  quelquefois  des  loutres  dans  les  eau 
de  l'étang  de  Caronte  :  en  176$.  on  y  a  prit  ut 
caftormâle  ,  événement  aiîez  fingulier. 

Le  poiflbn  péché  au  Martigues  eft  tranfponé 
dans  les  principales  villes  de  Provence  &  du  Comte- 
Venaiflin. 

Outre  les  poiflons  &  les  coquillages  qu'on  pècse 
&  fur  les  côtes  du  Martigues  &  dans  les  étangs, 
on  y  pêche  auffi  du  corail ,  fur-tout  aux  environs 
du  Cap-Couronne ,  de  même  que  des  madrépores, 
des  litophites  &  autres  productions  de  mer  affei 
curieufes ,  qu'on  porte  ordinairement  à  Muleille 
pour  en  orner  les  cabinets  des  amateurs  de  Phif. 
toire-naturclle  ,  <V  oh  elles  fe  vendent  très-bien. 

On  y  trouve  aufti ,  tant  fur  les  bords  de  la  mer, 
que  fur  les  montagnes ,  quantité  de  coquillages 
pétrifiés  ,  &  dont  il  en  eft  de  très-curieux. 

Les  habitants  du  Martigues,  dits  communément 
les  Martegaux  ou  Martigaux ,  naiiTcnt  avec  du 
génie  ,  mais  il  eft  rare  qu'ils  on  fuivent  les  impul- 
sons, ;iufu  leur  reproche-t-on  leur  indolence.  Ceux 
qui  veulent  s'appliquer  ,  réuffilTent  parfaitement 
bien  dans  tout  ce  qu'ils  entreprennent.  Ils  s'ac- 
quittent d'une  manière  diftinguée  des  devoirs  de 
leur  état ,  ainfi  que  des  emplois  ,  des  charges  4 
des  dignités  auxquelles  ils  font  élevés.  Ils  font 
bons  marins,  excellens  pêcheurs,  Se  ils  entendent 
parfaitement  tout  ce  qui  a  trait  au  commerce. 

Outre  la  pêche  que  les  Martigaux  font  fur  la 
côte  de  Provence  «5c  fur  celle  de  Languedoc ,  ils 
la  vont  faire  à  Cadix  &  à  Livourne.  Toutes  les 
années  ,  il  part  du  Martigues  des  bâtiments  pour 
ces  deux  villes. 

Leurs  moeurs  font  bonnes: ils  ont  de  la  candeur, 
de  la  franchife ,  de  la  pieté  &  de  la  religion.  Dans 
les  occafions ,  ce  font  de  véritables  martyrs  de  la 
foi.  Il  y  a  prefque  toujours  dans  le  bagne  de  Fer, 
de  ces  généreux  confelTeurs  de  la  foi.  Les  Marti- 
gaux font  charitables  envers  les  pauvres ,  officieux 
à  l'égird  des  étrangers,  &  très-attachés  à  leur  fou- 
verain.  Les  beaux  privilèges  qu'ils  ont  obtenus  des 
anciens  comtes  de  Provence ,  leur  ont  prefque  tous 
été  accordés  à  titre  de  récompenfe  de  leur  grande 
fidélité.  Us  font  jaloux  de  leur  liberté ,  ôc  extré- 
mement  vifs  ;  ce  qui  quelquefois  les  fait  paroltre 
brufqucs.  Ils  aiment  la  joie  &  le  plaifir,&  for-tout 
la  danfe  •,  ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  façon  ce 
parler  proverbiale  ,  danfer  la  martingale.  Leurs 
femmes  font  fobres ,  &  leur  chafteté  a  été  fort 
vantée.  C'étoit  autrefois  parmi  elles  un  ufage  bien 
louable ,  que  quand  quelque  veuve  s'oublioit  do 
côté  de  l'honneur,  elle  étoit  auffi-tôt  chaffee  de  la 
ville  par  les  autres  femmes.  Bouche  y  hijl.de  rm> 
tom.  1.  pag.  3x1.  . 

Le  climat  du  Martigues  eft  également  fam  « 
tempéré.  Auffi  il  règne  rarement  dans  cette  ville 
des  maladies  épidémiques.  On  y  voit  aa«llement 
plufïeurs  vieillards  de  80.  ans  &  plu»  vaquer  à  leur» 
affaires  ,  fans  être  beaucoup  fujets  aux  «Ç0"™0' 
dités  non-plus  qu'aux  infirmités  de  la  vieilles- 
Son  terroir  eft  fec.  Il  feroit  allez  beau  ex  affez  W- 
tile ,  fi  les  pluies  y  étoient  moins  rares.  On  pré- 
tend que  les  étangs  en  écartent  les  nuages ,  ce  J» 
feroit  caufe  qu'il  y  pleut  moins  que  dans  les  a«tr* 
lieux  de  Provence.  On  y  cueille  du  vin  **» 
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d'olives  eft  la  principale  :  année  commune  ,  cette 
récolte  fe  monte  à  ijoo.  charges  ;  &  cette  huile 
eft  fi  eftirnée ,  qu'après  celle  d'Aix  ,  elle  peut  ob- 
tenir la  préférence  fur  toutes  les  autres  huiles  de 
Provence»  On  en  tranfporte  une  partie  à  Paris  ,  à 
Bordeaux ,  ainfi  que  dans  les  pays  étrangers.  On  y 
recueille  auffi  du  kermès  ,  ou  graine  d'écarlate 
ou  vermillon ,  dont  une  partie  elt  employée  à  faire 
du  fyrop  ,  &  le  refte  fe  vend  pour  la  teinture. 
Cette  graine  eft  une  reffource  pour  les  pauvres  gens 
qui  la  ramaffent. 

Le  gibier  n'y  eft  pal  extrêmement  abondant  , 
mais  il  y  eft  d'un  goût  délicieux.  Le  poilfon  qu'on 
y  pêche ,  eft  auffi  fort  vanté  &  à  jufte  titre. 

Il  y  a  des  minières  de  charbon  de  terre  &  de 
plâtre.  Les  premières ,  exploitées  autrefois  ,  ont 
ceffé  de  l'être  à  caufe  que  la  dépenfe  excédoit  le 
produit.  Celles  de  plâtre ,  exploitées  depuis  long- 
temps avec  fuccès, donnent  un  grand  revenu  à  ceux 
qui  en  font  les  propriétaires.  On  trouve  dans  ces 
minières  beaucoup  de  talc.  U  y  a  ,  outre  cela  , 
plufieurs  carrières ,  dont  la  pierre  eft  d'un  très-beau 
blanc  ,  &  d'un  grain  fort  fin.  On  tranfporte  de  ces 
pierres  à  Marfeille  par  mer.  La  plupart  des  maifons 
de  cette  grande  ville  en  font  bâties. 

On  trouve  dans  ces  carrières  beaucoup  de  co- 
quilles pétrifiées.  On  y  trouva ,  il  y  a  quelques 
années,  un  fquelette  humain  pétrifié.  Les  charters, 
qui  ne  connoillbient  pas  l'importance  de  cette  dé- 
couverte ,  briferent  cette  pétrification  ,  peut-être 
unique.  Des  curieux  d'Aix  &  de  Marfeille  accou- 
rurent pour  voir  &  acheter  ;  mais  la  deftruâion 
«"toit  déjà  confomméc.  Ils  en  emportèrent  quel- 
ques reftes  mutilés. 

A  une  lieue  du  Martigues  ,  à  l'entrée  de  l'étang 
de  Carontc,  eft  un  port  très-vafte  de  fort  bon,  avec 
une  tour  fortifiée.  C'eft  le  Port  de  Bouc.  Il  eft  à 
quatre  ou  cinq  milles  du  village  de  Foz ,  &  à  vingt 
milles  ou  environ  vers  l'eft-nord-eft  de  la  pointe 
des  Tincs ,  oh  eft  l'embouchure  du  Rhône.  Voye\ 
Rhône.  Entre  cette  pointe  &  le  port  de  Bouc  eft 
tin  grand  enfoncement  ,  appellé  le  golfe  de  Foz , 
dont  toutes  les  terres  font  baffes  le  long  de  la  mer. 
On  y  découvre  deux  moulins  à  vent,  fur  deux  col- 
lines ,  qui  font  prefque  au  fond  du  golfe.  De  loin 
on  prendroit  For  pour  une  fortereffe,  (ituée  fur  le 
bord  de  la  mer ,  quoiqu'elle  en  foit  éloignée  d'en- 
viron deux  milles.  On  voit  auffi  dans  une  plaine  , 
entre  Foz  &  le  port  de  Bouc  ,  de  grands  aqueducs 
fort  anciens. 

Vis-à-vis  de  Foz  eft  une  pointe  également  lon- 
gue &  baffe ,  qui  t'avance  fort  au  large.  En  venant 
du  côté  de  l'oueft ,  on  pourroit  mouiller  avec  des 
bâtiments  de  moyenne  grandeur,  entre  cette  pointe 
&  celle  de  Bouc ,  dans  le  cas  oh  on  ne  pourroit 
gagner  ce  dernier  port. 

Le  port  de  Bouc ,  à  quatre  ou  cinq  milles  de 
Foz  ,  eft  environné  d'un  terrein  affez  bas.  Il  n'y  a 
dans  ce  port  de  profondeur  d'eau  que  vers  le  mi- 
lieu. Dans  une  néceffité  ,  on  y  pourroit  échouer 
fur  les  vafes  ,  le  fond  étant  de  va  le  molle  &  d'her- 
bes. L'entrée  en  eft  médiocrement  grande,  n'ayant 
que  cent  cinquante  toifes  d'ouverture.  Sur  la  pointe 
de  la  droite ,  en  entrant ,  il  y  a  une  fortereffe  ,  au 
milieu  de  laquelle  eft  une  tour  quarrée  de  pierre 
blanche,  qui  fe  voit  de  fort  loin.  Elle  eft  fituée  fur 
une  baffe  pointe  d'une  ifle  ,  qui  n'eft  féparée  de 
la  terre-ferme  que  par  un  petit  canal.  Dans  leurs 
miroirs  de  mer  ,  les  Hollandois  &  quelques  autres 
auteurs ,  marquent  l'entrée  de  ce  port  du  côté  de 
l'eft  de  l'ifle  oh  eft  la  tour  de  Bouc  5  ce  qui  prou- 
verait qu'ils  n'auroient  jamais  pratiqué  cette  côte, 
non-plus  que  l'auteur  du  petit  flambeau  de  la  mer, 
imprimé  au  Havre-de-Grace. 
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La  pointe  de  la  gauche  ,  en  entrant ,  appcllée 
la  languette  ou  la  leque,  eft  fort  baffe,  &  eft 
remplie  tout  autour  de  rochers  qu'il  faut  éviter 
foigneufement.  Environ  quatre-vingt-dix  toifes  à 
l'elt  de  cette  pointe  ,  il  y  a  un  peut  banc  de  ro- 
ches ,  que  les  gens  du  pays  appellent  h'oucard ,  & 
fur  lequel  il  n'y  a  que  cinq  à  Jix  pieds  d'eau.  Il  eft 
fort  dangereux  quand  on  ne  le  connoît  pas .  mais 
on  peut  le  reconnoître  ,  à  caufe  que  la  mer  y  brife 
toujours  quand  il  fait  mauvais  temps.  Pour  recon- 
noître précifément  l'endroit  oh  il  eft ,  il  fuffira  de 
mettre  fur  une  ligne  les  deux  guérites  de  la  forte- 
reffe ,  qui  font  du  côté  de  la  mer  -,  on  fuivra  enfuite 
cette  marque  jufqu'à  ce  que  l'on  voye  l'extrémité 
de  la  pointe  de  la  leque,  qui  reliera  du  côté  de 
l'oueft.  Dans  cette  fituation  ,  on  le  trouverait  di- 
rectement fur  la  roche  j  ce  qui,  en  lervant  de  re- 
marque ,  doit  être  une  précaution  pour  l'éviter. 

Quand  on  veut  entrer  dans  le  port  de  Bouc,  en 
venant  du  large  y  il  faut  venir  ranger  à  une  demi- 
longueur  de  galère,  la  fortereffe  oh  eft  la  tour  de 
Bouc  ,  qui  refte  fur  le  bord  de  la  mer  à  droite  en 
entrant ,  parce  que  c'eft-là  qu'il  y  a  la  plus  grande 
profondeur  d'eau.  On  mettra  la  proue  par  le  nord- 
eft  ,  &  le  nord-eft-quart  à  l'eft.  On  continuera 
ainfi  cette  route  ,  jufqu'à  ce  qu'on  découvre  le 
pont-levis  du  château ,  qui  eft  du  côté  de  1  eft  ;Sc 
on  n'avancera  pas  plus  loin  de  peur  de  toucher 
proche  d'une  pointe  balle  ,  qui  eft  fous  l'eau.  Au 
moment  qu'on  l'apperçoit  ,  il  favit  gouverner  ou 
mettre  la  pointe  fur  les  maifons  de  Bouc ,  qui  font 
du  côté  du  nord ,  &  qu'il  faut  biffer  un  peu  fur  la 
gauche.  On  évitera  par  ce  moyen  la  feche  de  Fou- 
card ,  qui  demeurera  en-dehors.  On  pourra  enfuite 
mouiller  oti  on  jugera  à  propos  .  en  obfervant  néan- 
moins de  ne  pas  trop  approcher  du  côté  des  mai- 
fons ,  oh  la  profondeur  manque  tout-à-coup. 

Le  bon  mouillage  de  ce  port  eft  à  l'eft-nord-efl 
de  la  pointe  baffe  de  la  gauche ,  oh  quelquefois  on 
porte  une  amarre  à  quelques  écueils  qui  font  hors 
de  l'eau  de  ce  même  côté.  On  y  eft  par  quinze  à 
feize  pieds  d'eau  ,  fond  de  vafe  &  d'herbes.  On  ne 
pourroit  par-conféquent  que  difficilement  y  prendre 
mal ,  quand  même  on  y  échouerait. 

On  pourroit  auffi  palier  entre  la  pointe  de  la  le- 
que &  la  feche  de  Foucard  ,  y  ayant  de  quatorze 
à  quinze  pieds  d'eau  ;  mais  il  ne  convient  guère* 
d'y  paffer,  à  moins  de  fçavoir  bien  précifément  oh 
refte  la  feche. 

Le  vent  de  fud-oueft  eft  le  traverfier  de  ce  port  5 
ce  qui  y  rend  quelquefois  la  mer  affez  greffe.  11  n'y 
a  point  d'eau  douce  ,  &  l'on  eft  obligé  de  l'aller 
faire  au  Martigues. 

C'eft,  au  refte  ,  la  feche  de  Foncard  qui  fait  la 
principale  fureté  du  port  de  Bouc. 

Les  fables  qu'entraînent  les  eaux  du  Rhône ,  ont 
déjà  comblé  une  grande  partie  de  ce  port,  &  le 
combleront  totalement ,  fi  l'on  ne  fe  hâte  d'y  re- 
médier par  de  grands  ouvrages.  La  perte  du  port 
dont  il  s'agit ,  en  ferait  une  bien  réelle  pour  l'état, 
pour  la  Provence  fle  pour  le  commerce.  II  fait 
éviter  bien  des  naufrages  qui  auraient  lieu  dans  le 
golfe  de  Lyon  ,  ainfi  que  fur  la  plage  de  Foz. 

La  fortereffe  de  Bouc  eft  affez  régulière  dans  fes 
ouvrages,*  elle  eft  d'ailleurs  fuffilante,  pour  dé- 
fendre &  l'entrée  du  port  &  les  bâtiments  qui  y 
mouillent.  Ce  fort  a  fon  gouverneur ,  qui  eft  ordi- 
nairement le  même  que  celui  de  la  province.  Il  y 
a ,  outre  cela  ,  un  major-commandant ,  un  aumô- 
nier ,  un  garde-magazin  &  un  chirurgien-major. 
0  eft  gardé  par  une  compagnie  d'invalides ,  & 
pourvu  d'ailleurs  d'une  bonne  artillerie. 

Au-deffus  du  donjon  de  la  tour  de  Bouc  ,  il  y  a 
un  phare  ,  oh  Çon  allume  toutes  les  nuits  une 
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trrande  quantité  de  lampions  ,  dont  la  lumière  fe 
découvre  de  fort  loin.  C'eft  fur  cette  lumière  que 
les  vaifteaux  battus  de  la  tempête  dirigent  leur 
route  ,  entrent  dans  le  port ,  &  évitent  le  nau- 
frage. Comme  les  patrons-pêcheurs  du  Martigues 
ont  fait  en  corps  la  dépenfe  du  phare  ,  &  fourmf- 
fent  annuellement  à  fon  entretien  ,  ils  ont  etc  au- 
torifés ,  par  arrêt  du  confeil ,  à  percevoir  un  droit 
de  phare  de  tous  les  bâtiments  ,  tant  nationnaux 
qu'étrangers  qui  entrent  dans  le  port  de  Bouc. 
Voyc\  Provence.  Il  y  a  auffi  un  règlement  fait  par 
le  parlement  de  Provence  en  1617.  en  vertu  du- 
quel les  propriétaires  des  bourdigues  font  obligés 
d'entretenir  cinq  pieds  d'eau  dans  les  canaux  de 
navigation  du  grand  &  du  petit  Caronte.  Ce  règle- 
ment preferit  auffi  des  limites  aux  chauffées  & 
cèdes  ou  langues  de  terre  des  canaux  de  ces  bour- 
digues. 

MARTILLAC  ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyen- 
ne ,  éleâion  de  Bordeaux.  Vaye\  Marthillac. 

MARTI LLY  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Gannat.  On  y  compte  41.  feux, 
y  compris  ceux  de  Buchecartel.  Ce  village  cft  fur 
la  rivière  de  Scioulle  ,  à  une  lieue  S.  de  Saint- 
Pourçain. 

MARTINBOIS  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul  ,  cour-fouverainc  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  6c  recette  de  Lunévillc. 
C'eft  une  cenfe  dépendante  de  l'abbaye  de  Bcau- 
"pré  ,  à  une  lieue  au-deflus  de  Lunéville. 

MART1NCAMP  ,  en  Normandie  ,  intendance 
de  Rouen.  C'eft  un  hameau  du  bourg  de  Bully  , 
à  une  lieue  de  Neufchâtel-en-Bray.  On  y  fabrique 
la  plus  belle  poterie  de  grès  de  la  province  de 
Normandie. 

MART1NCOURT  ,  dans  le  Pays-Mcffin ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurif- 
diâion,  fubdélcgatioiî  &  recette  de  Vie.  C'eft 
une  cenfe-fief ,  relevant  de  Févêché  de  Metz  ,  fur 
la  rivière  de  Sanon  ,  à  3.  1.  de  Vie  ,  &  13.  de 
Metz. 

MARTINCOURT  ,  dans  le  duché  de  Bar  , 
mais  dépendance  de  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul , 
cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Pont-à-MoiuTon.  C'eft  un  village  de  la 
terre  de  Pierrcfort ,  à  ».  1.  de  Pont-à-Moulfon. 

MARTINCOURT  ,  dans  le  Beauvoifis,  au  gou- 
vernement-général de  rifle-dc-France.  V.  Mar- 
taincourt. 

MARTIN  VEgtife  ,  en  Normandie ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  d' Ar- 
ques ,  fergenteric  d'Envcrmcuil.  On  y  compte  un 
feu  privilégié  &  73.  feux  taillablcs.  Cette  paroifle 
eft  entre  les  villes  d'Arqués  &  de  Dieppe. 

MARTIN  Fontaine ,  dans  le  duché  de  Bar  , 
diocefe  de  Trêves ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Villers-la-Montagne. 
C'eft  une  cenfe  de  la  communauté  de  Joppecourt, 
à  2.  1.  de  Villers-la-Montagne. 

MARTIN  Picfch  ou  Martin-Puich  ,  en  Artois  , 
diocefe  d'Arras ,  confeil-provincial  d'Artois  ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage 
&  recette  de  Bapaume.  On  y  compte  72.  feux  & 
371.  perfonnes.  Cette  paroilTc  cft  iîruée  près  des 
confins  de  la  province  de  Picardie  ,  à  2.  1.  S.  O. 
de  Rapaume.  Son  terroir  abonde  en  grains  &  en 
plturages.  11  y  a  auffi  des  bois. 

MARTINET  ,  en  Poi  tou ,  diocefe  de  Lucon  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers,  élec- 
tion des  Sables-d'Olonne.  On  y  compte  76.  feux. 
Cette  paroifte  eft  à  2.  1.  de  l'Océan  ,  &  3.  6c  de- 
mie N.  des  Sables-d'Olonnc.  Son  terroir  eft  très- 
fertile. 
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MARTINET  (le)  ,  en  Franche-Comté  ,  dia. 
cefe  ,  terre  &  recette  de  St.  Claude ,  parlement 
&  intendance  de  Befançon.  On  n'y  compte  que  6. 
feux ,  &  ce  n'eft  qu'un  (Impie  hameau,  en  pays  de 
montagnes  ,  on  il  y  a  de  bons  pâturages. 

MART1NPREY ,  dans  le  duché  de  Lorraine 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bruyères.  C'eft  une 
maifon-feigneuriale  avec  des  cenfes  qui  en  dé- 
pendent ,  &  avec  haute-juftice ,  de  la  commu- 
nauté  de  Vichibure. 

MARTINVAST  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  élection  de  Valognes ,  fergenteric  de  Toi- 
levait.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroifle  eft  1 
une  lieue  S.  O.  de  Cherbourg  ,  &  auprès  des  bois. 

MARTINVELLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Befançon  ,  cour-fouveraine  &  inteu! 
dance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Darney.  C'eft  va 
village  à  2.  1.  6c  demie  de  Darney.  Son  terroir , 
quoique  montagneux  ,  cft  aflez  fertile. 

MART1NV1LLE  ,  en  Normandie ,  éleôionsde 
Falaife  &  d'Evreux.  Voye\  Martainvi]|e. 

MARTINVILLE  ,  dans  le  Baffigny ,  en  Cham- 
pagne  ,  diocefe  &  éleâton  de  Langres ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  ChSlons.  On  y 
compte  ij.feux.  Ce  village  eft  fur  les  confins  de 
la  Lorraine  ,  &  fes  habitants  ne  payent  que  la 
capitation. 

MARTIS  (Ad) ,  pofition  de  la  Gaule  &  de  la 
province  des  Alpes  -  Maritimes.  C'eft  Oulx ,  en 
Piémont. 

MARTISSERRE  ,  dans  le  comté  de  Cotnmin- 
ges  ,  en  Gafcognc  ,  diocefe  de  Lombès ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  élcâion 
de  Comminges  ,  châtellenic  de  l'Ifle-en-Dodon. 
On  y  compte  3.  feux  &  10.  bellugues  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  1 
eft  alliez 

MART1ZAY  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Bourges  , 
élection  de  Chatcauroux.  On  y  compte  98.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  fituée  fur  la  petite  ririere  de 
Clayze  ,  à  3.  1.  O.  N.  O.  de  Châteaurom. 

MARTIZAY  ,  dans  le  Loudunois ,  en  Poitou, 
élection  de  Loudun.  lfoyc\  Martezay. 

MARTOREY  (le)  ,  en  Forcft  ,  diocefe  &  in- 
tendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris,  éleâion 
de  St.  Etienne.  On  y  compte  $7.  feux.  Ce  village 
eft  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  « 
une  &  demie  N.  O.  de  la  ville  de  St.  Etienne. 

MARTOT  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'Erreux, 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
fergenterie  de  Pont-de-l'Arche.  On  y  compte  1. 
feux  privilégiés  &  48.  feux  taillablcs.  Cette  pa- 
roifle eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de 
la  Seine. 

MARTRAGNY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Baycux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  « 
éledion  de  Caen ,  fergenterie  de  Creuilly.  On  y 
compte  $7.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  la  droite 
de  la  grande  route  de  Caen  à  Baycux  ,  à  4. 1.  0> 
N.  O.  de  Caen  ,  &  une  &  demie  E.  S.  E.  « 
Bayeux.  Elle  renferme  dans  fon  territoire  la  moi- 
tié du  hameau  de  St.  Léger  ,  avec  la  chapelle  de 
ce  nom  ,  que  l'on  trouve  fur  cette  grande  route. 
L'autre  moitié  de  ce  hameau  cft  dans  le  dtltrict  de 
Carcagny.  , 

La  feigneurie  de  Martragny  a  appartenu  1 
Jeanne  Bacon-du-Molley ,  une  des  plus  nchei 
héritières  de  fon  temps.  C'eft  fous  ce  titre ,  «pje 
cette  dame  du  Molley  &  de  Villcrs- Bocage*  céda 
&  tranfporta  ,  par  charte  du  24.  juin 


paroille  elt  à  quelque  Uiltance  ae  la  me 
de  la  Save  ,  à  2.  1.  de  Lombès.  Son  terroir 

èz  abondant  en  grains  ,  en  fruits  &  en  vins. 

lRTIZAY  ,  en  Tourainc ,  diocefe  de  Tours, 
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l'évêque  de  Bayeux  »  toute  &  telle  portion  de 
»  dixmes  ,  comme  elle  poiTcdoit  en  fief  lay  en  la 
»  paroilTe  de  Martragny  ôc  ailleurs ,  fi  clic  s'y 
»  étend  ;  tous  les  droits  6c  feigneuries  qui  à  ce 
»  appartiennent ,  fans  faire  exception  ni  retenue 
»  aucune. 

Elle  eft  aujourd'hui  au  pouvoir  de  la  demoifcllc 
de  Grimouville ,  fille  unique  de  Henri  de  Gri- 
mouville-Larchant ,  feigneur  de  Martragny,  che- 
valier de  l'ordre-royal  ôc  militaire  de  St.  Louis , 
ancien  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  d'Or- 
léans ,  décédé  le  30.  décembre  1764.  Les  affiches 
de  Normandie  ,  feuille  trente -quatrième,  pag.  140. 
an.  1 76  5.  après  avoir  annoncé  fa  mort,  ajoutent: 
»  deftiné  dans  fa  jeunerte  à  l'état  eccléfialtique  , 
»  il  fc  fit  recevoir  bachelier  de  Sorbonne  ,  & 
»  dédia  fa  thefe  à  M.  de  Lorraine  ,  éveque  de 
»  Bayeux ,  dont  il  fit  mettre  le  portrait  à  la  tête. 
»  Son  goût  s'étant  tourné  vers  les  arme*  ,  M.  le 
»  Régent  ,  qui  l'honoroit  de  fa  protection ,  lui 
»  donna  une  place  de  capitaine  dans  fon  régiment 
1»  d'Orléans.  Il  lui  fit  époufer  en  même  temps  M]. 
»  demoifclle  de  Grimouvillc-Bocancé ,  fa  confine, 
>'  penfionnaire  alors  à  la  maîfon  de  St.  Cyr  ,  ôc 
»  pour  laquelle  il  avoit  conçu  une  forte  inclina- 
>•  tion.  On  remarqua  qu'en  compofant  fa  thefe  de 
»  bachelier  ,  il  eut  l'adrclTc  d'arranger  les  pre- 
»  micres  lettres  de  chaque  quettion ,  de  forte 
»  qu'en  les  réunillant  elles  forment  le  nom  de 
»  Bocancé. 

MARTRAY  (le).  C'eft  le  nom  d'un  fort  de  Plflc- 
de-Rhé  ,  bâti  fur  la  côte  occidentale  ,  a  une  lieue 
&  demie  ou  environ  O.  N.  O.  de  St.  Martin.  C'cft 
un  quarré-long  allez  régulier ,  dont  chacun  des 
longs-côtés  eft  fortifié  d'un  angle  faillant  en  forme 
d'une  demi-lune.  Les  demi-lunes  font  autant  de 
batteries.  Les  deux  petits-côtés  font  fortifiés  cha- 
cun de  deux  derni-baftions  &  d'une  courtine.  La 
porte  d'entrée  eft  couverte  d'une  afTcz  grande 
demi-lune }  Ôc  ces  deux  fronts  font  entourés  d'un 
fofTé  &  d'un  chemin-couvert  avec  leurs  glacis.  Au- 
delà  de  ces  glacis ,  fur  le  front  du  côte  de  la  porte, 
eft  un  grand  retranchement  de  terre  ,  fortifié  de 
deux  redoutes  antagonalcs  ,  revêtues  de  maçonne- 
rie ,  &  entourées  d'un  folle  fec.  Au  centre  de  ce 
fort  cil  une  grande  redoute  quarrée  de  maçonne- 
rie ,  entourée  d'un  folle  ,  ayant  fous  terre  des 
communications  pour  aller  au  folfé  de  la  place. 

MARTRE  (la)  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Frc- 
juls  ,  parlement  Ôc  intendance  d'Aix  ,  viguerie  6c 
recette  de  Caftcllannc.  On  y  compte  un  feu  de 
cadaftre.  Cette  paroilTe  eft  dans  les  montagnes  , 
à  3. 1.  S.  S.  E.  de  Caitellanne. 

MARTRES  ,  bourg  avec  une  juftice-royalc  , 
dans  le  comté  de  Commingcs  ,  en  Gafcognc  ,  dio- 
cefe de  Ricux ,  parlement  de  Touloufc  ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  élection  de  Commingcs  ,  chàtel- 
lenie  d'Aurignac.  On  y  compte  neuf  feux  Ôc  40. 
bellugucs  de  feu.  Ce  bourg  eft  fitué  à  quelque 
diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne  ,  à  une 
lieue  O.  S.  O.  de  Cazercs ,  &  4.  S.  O.  de  Ricux. 

MARTRES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  dif- 
tritt  de  Commingcs  ,  parlement  6c  généralité  de 
Touloufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
22.  feu» 

MARTRES,  dansleBourdelois,  en  Guyenne, 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  6c  élection  de 
Bordeaux  ,  jurUdulion  du  comté  de  Benauge. 
On  y  compte  ti,  feux.  Cette  paroilTe  eft  entre 
les  rivières  de  Dordogne  6c  de  Garonne  ,  à  7.  1. 
S.  E.  de  Bordeaux. 

MARTRES  (les)  ,  au  pays  de  Lomagnc  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Leictoure  ,  parlement  de 
Bordeaux  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  6c  vi- 
lenie W. 
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comté  de  Lomagnc.  On  y  compte  un  feu  6c  16. 
bellugues  de  feu.  Ce  village-eft  à  2.  1.  N.  N.  E. 
de  Leictoure. 

MARTRES  (TArtierei  (les)  ,  en  Auvergne  , 
diocefe  ôc  élection  de  Clcrmont  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Riom.  On  y  compte  1  24. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  près  de  la  rive  gauche  de 
l'Allier,  a  4  1.  E.  N.  E.  de  Clcrmont. 

MARTRES  fur  Margens  (les)  ,  en  Auvergne, 
dioccie  Se  élection  de  Clermont  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Riom.  On  y  compte  170. 
feux.  Cette  paroifle  eft  également  près  de  la  rive 
gauche  de  l'Allier ,  à  4.  I.  S.  E.  de  Clcrmont.  Il  y  a 
une  fontaine  d'eau  minérale  ,  entre  cette  paroifTe 
ôc  celle  de  Vic-lc-Comte  ,  à  une  demi-lieue  de" 
cette  dernière  ,  6c  au  bord  de  l'Allier. 

MARTR1N ,  en  Roucrguc  ,  dioccfc  de  Vabrcs, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban  ,  élection  de  Milhaud.  On  y  compte  j.  feux 
78.  bcllugues  6:  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Ce 
village  eft  en  pays  montagneux  6c  de  pâturages. 

MARTROIS  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au- 
tun  ,  parlement  6c  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage 6c  recette  d'Arnay-lc-Duc.  On  y  compte  46. 
feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  N.  N.  E.  de  Pouilly, 
ôc  }.  Ôc  demie  N.  N.  E.  d'Arnay-lc-Duc. 

MARTRON ,  en  Saintongc  ,  diocefe  6c  élec- 
tion de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux ,  inten- 
dance de  la  Rochelle.  On  y  compte  15.  feux. 

MARVAL  ,  en  Angoumois  ,  dioccfc  d'Angou- 
lêmc  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  élection  de  Confolent.  On  y  compte  50» 
feux.  Cette  paroifte  eft  à  3. 1.  S.  S.  O.  de  Roche- 
chouart ,  6c  6.  &  demie  S.  de  Confolent. 

MARVEJOLS  ou  Marvegc ,  Marengium  ,  ville 
avec  une  juftice-royale  ,  une  églife  collégiale 
quatre  couvents  de  religieux  ;  fçavoir  ,  des  Do- 
minicains ,  des  Cordeliers  ,  des  Auguftins  6:  des 
Capucins  ;  un  couvent  de  filles  de  l'ordre  de  St. 
Benoît,  6cc.  dans  le  Gevaudan  ,  en  Languedoc, 
dioccfc  6c  recette  de  Mcnde  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  662.  fcHX.  Cette  ville 
eft  fituce  dans  un  beau  vallon  ,  fur  la  petite  ri- 
vière de  Colange  ,  qui  va  tomber  dans  le  Lot ,  à 
quelque  diftance  des  confins  du  Roucrgue  6c  de 
l'Auvergne  ,  à  4. 1.  6c  demie  S.  S.  O.  de  Malzicu, 
ôc  autant  N.  O.  de  Mcnde.  Autrefois  fes  armes 
etoient  de  fable  à  un  château  d'argent.  Le  Roi 
Charles  VII.  y  ajouta  au-deiïus  de  la  maîtrefle-tour, 
une  main  armée  ,  tenant  une  flcur-de-Iys  d'or  ,  ÔC 
cela  à  caufe  des  ferviecs  qi?e  les  habitants  avoient 
rendus  a  l'état  ,  guerris  durantibus  ,  félon  l'ex- 
preflion  de  la  charte.  Le  chapitre  de  fon  églife 
collégiale  ,  fous  le  titre  de  Notre-Dame  de  la 
Carcc  ,  eft  compofé  de  trois  dignités ,  le  doyen, 
le  facriftain  ,  qui  eft  toujours  curé,  ôc  le  capif- 
col  •,  de  huit  chanoines  &  de  quatre  prébendés. 
Le  doyen  a  P,oo.  Uv.  de  revenu  fixe  ,  le  facriftain, 
le  capifcol  ôc  les  chanoines  400.  liv.  chacun  ,  Ôc 
les  prébendés  200.  Iiv.  chacun.  Il  feroit  diificile 
de  déterminer  avec  precifion  qui  a  été  le  fondateur 
de  ce  chapitre  ;  félon  l'opinion  commune  ,  il  eft 
de  fondation  royale. 

La  ville  de  Marvejols  eft  en  général  affez  bien 
bâtie  ,  allez  régulière  Ôc  bien  pavec.  Elle  eft 
afiez  marchande  6c  aflez  peuplée.  On  y  tient  tous 
les  ans  fix  foires  qui  font  très-frequentées  ,  ÔC  oci 
il  fe  vend  de  toutes  fortes  de  marchandiies  ;  mais 
le  commerce  des  beftiaux,  ainfi  que  celui  des 
étoffes  ,  eft  le  plus  confîdcrablc.  Il  y  a  une  place, 
qui  eft  également  belle  6c  grande.  C'cft  un  quarré- 
long  de  cent-vingt  pas  ,  fur  foixante  de  large. 

Cette  ville  appartient  au  Roi  fou»  l'hommage 
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de  fidélité  ,  &  la  redevance  d'une  ma.lle  d'or , 
payable  chaque  année. 

La  juftice  cft  exercée  une  année  au  bailliage 
de  Marvcjols  ,  &  l'autre  année  à  Mcndc  ,  alter- 
nativement par  les  officiers  du  Roi  &  ceux  de 
l'évoque  de  Mende.  Il  y  a ,  outre  cela  ,  une  ju- 
rifdicVion  ,  nommée  de  la  cour-royale  ,  qui  rend 
la  juftice  à  tous  ceux  qui  habitent  des  terres  ap- 
partenant au  Roi  dans  le  Gcvaudan. 

La  police  de  cette  ville  eft  exercée  par  trois 
confuls  ,  dont  le  premier  entre  aux  états-géné- 
riux  de  la  province  chaque  année.  Ce  privilège 
fut  accordé  à  cette  ville  par  Charles  V.  roi  de 
France  ,  pour  les  ferviecs  qu'elle  lui  rendit  contre 
IcsAnglois. 

Nous  avons  dit  ci-deffus  que  la  ville  dont  il  s  a- 
git,  cft  fituée  fur  la  rivière  de  Colangc.  Nous 
devons  ajouter  que  cette  rivière  fe  nomme  effec- 
tivement Colangc  avant  que  d'entrer  dans  le  vallon 
de  Marvcjols  ;  mais  ,  que  le  long  du  terroir  de 
cette  ville  ,  elle  prend  le  nom  de  Chaurans  ,  & 
que  ,  quand  elle  en  cft  fortic  ,  elle  reprend  fon 
premier  nom.  On  a  tire  de  cette  rivière  un  petit 
canal  pour  l'ufage  des  teinturiers  du  fauxboi  rg  de 
Barri  ainfi  que  pour  faire  moudre  pluficurs  mou- 
lins. La  promenade  le  long  de  cette  rivière  eft 
fort  agréable  dans  la  belle  faifon. 

En  i  $86.  l'amiral  de  Joyeufe,  commandant  l'ar- 
mée des  Catholiques  pour  le  roi  Henri  111.  fe  rendit 
devant  Marvcjols,  ville  alors  fort  importante,  dans 
le  delfcin  de  s'en  rendre  maître.  Cette  ville  étoit 
prefque  entièrement  dégarnie  de  troupes  ,  parce 
qu'on  comptoit  que  l'amiral  attaqueroit  auparavant 
le  château  de  Pcyre ,  &  que  ce  fiege  l'arrêteroit 
pendant  quelques  jours.  Joyeufe  ayant  inverti  Mar- 
vejols  le  13.  d'août,  en  forma  auffi-tôt  le  fiege.  La 
Roche ,  qui  commandoit  dans  la  place ,  défendit 
d'abord  les  dehors ,  &  fit  quelques  vigoureufes  for- 
tics  fur  les  aflïégeants  ;mais  il  fut  enfin  obligé  de 
fe  renfermer  dans  la  ville.  Le  14.  août,  l'amiral 
ayant  reçu  un  renfort  de  deux  mille  fantarfins  alle- 
mands, ou  lanfqucnets,  &  des  deux  régiments  de 
Courtenay  &  du  Puy-du-Fou,  détacha  Jacques  de 
Beaufort,  marquis  de  Canillac  ,  &  Antoine-Scipion 
de  Joyeufe  ,  grand-prieur  de  Touloufc,  fon  frerc, 
pour  amufer  les  ennemis,  qui  s'affembloient  à  la 
Canourguc  (  i  1  1.  de  Marvejols)  dans  le  délie  in 
de  fecourirla  place.  Les  aflïégeants  ayant  fait  une 
brèche  confidérable  ,  la  Roche  demanda  à  capitu- 
ler. On  convint  en  conféquence  le  lendemain,  11. 
août ,  que  les  foldats  auroient  la  vie  fauve  &  forti» 
Toicnt  l'épéc  au  côté,  &  les  officiers  avec  l'épéc  & 
leurs  autres  armes  Quant  aux  habitants,  l'amiral 
exigea  qu'ils  fe  rendiffent  àdiferétion,  faifant  ef- 
pérer  néanmoins  qu'ils  feraient  traités  avec  huma- 
nité. Mais  on  ne  garda  la  parole  ni  aux  uns  ni  aux 
autres  ;  &,  dans  le  temps  que  Canillac  conduifoit 
la  garnifon  dans  une  place  de  sûreté  ,  l'infanterie 
allemande  fe  jetta  fur  elle,  en  tua  une  partie ,  & 
dépouilla  prefque  tout  le  refte.  La  ville  fut  enfuite 
nuTe  au  pillage  ;  &  on  y  commit  une  infinité  de 
cruautés ,  à  l'inftigation  de  St.  Vidal ,  ennemi  juré 
des  habitants  ,  auquel  l'amiral  en  avoit  donné  le 
gouvernement.  Après  cela ,  on  y  mit  le  feu ,  qui 
en  confuma  la  plus  grande  partie  ;  enforte  qu'il  n'y 
refta  gueres  qu'un  monceau  de  ruines.  L'amiral  fît 
rafer  les  murailles  jufqu'aux  fondements,  &  élever 
au  milieu  de  la  place  une  colonne  de  marbre  ,  oh 
il  fit  graver  une  infeription  ,  qui  decrivoit  pom- 
peufement  le  détail  de  fes  exploits.  Quelques-uns 
des  habitants ,  qui  échappèrent  à  la  fureur  du  vain- 
queur, demandèrent  à  fe  convertir,  &  le  Roi  leur 
accorda  des  lettres-patentes ,  au  mois  d'oétobre 
fuivant,  pour  les  recevoir  eux  &  les  autres  du  Ge- 
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vaudan  ,  à  la  profcflïon  de  la  religion  catholique 
nonobftant  qu'ils  ne  fe  fuffent  pas  préfentés  dans 
le  temps  preferit  par  les  édits.  Dans  la  fuite ,  le 
roi  Henri  FV.  touché  du  malheur  de  cette  ville 
qu'elle  n'avoit  fouffert  que  pour  foutenir  fes  inté. 
rets  contre  le  parti  de  la  ligue ,  permit  à  fes  habi- 
tants ,  par  des  lettres  données  au  camp  devant 
Rouen  ,  au  mois  de  décembre  de  l'an  1591.  d'en 
rebâtir  les  murailles  pour  les  aider  à  fe  relever, 
il  leur  donna  tous  les  deniers  extraordinaires  pen- 
dant neuf  ans  ,  les  impofitions  ordinaires  pendant 
vingt,  &  la  fomme  de  fix  cents  livres  pendant  fut 
ans. 

MARVEJOLS  ou  St.  Jean  yde  -  Marvejols ,  en 
Languedoc  ,  diocefe  &  recette  d'Uzès,  parlement 
de  Touloufc,  généralité  de  Montpellier,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  141.  feux, 
Cette  paroilfc  cft  à  $.  1.  fie  demie  N.  N.  0.  d'Uzè». 

MARVEJOLS  le\  Gardon  ,  en  Languedoc ,  dio. 
cefé  fie  recette  de  Nifmcs,  parlement  de  Toulou- 
fe,  généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  18.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
près  du  Gardon,  à  4. 1.  N.  O.  de  Nifmcs. 

MARVEJOLS  en  Patinage  ,  en  Languedoc , 
diocefe  fie  recette  de  Nifmes,  parlement  de  Tou- 
loufc ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  10.  feux.  Cette  paroùfe 
■  eft  à  deux  lieues  S.  O.  de  Nifmes ,  fie  une  N.  £.de 
Sommicrcs. 

MARVELISE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
de  Vcfoul  ,  prévôté  de  Montjuftin.  On  y  compte 
15.  feux.  Cette  paroiffe  elt  à  quelque  dÛtance  N. 
d'Onans  ,  à  4.  L  S.  E.  de  Montjuftin. 

MARUETTE  ,  dans  le  Pays-Meffin,  diocefe  de 
Strasbourg  ,  parlement  &  intendance  de  Metz, 
jurifdiftion  &  fubdélégation  de  Phaltzbourg ,  re- 
cette de  Vie.  C'eft  un  moulin  à  fecau ,  fur  le  mit 
feau  de  Filsback,  au  pied  de  la  montagne  de  Sar- 
rebourg ,  vers  le  nord ,  à  une  lieue  fit  demie  de 
Plaltzbourg. 

MARV1LI.E  ,  Marvilla  ,  Martis-Vilh  ,  ville 
chef-lieu  d'une  prévôté  royale  &  bailliagere,  arec 
une  feule  églife  paroiffiale,  &  un  couvent  de  reli- 
gieufes  de  l'ordre  de  St.  Benoît  ;  dans  le  Luxem- 
bourg-François ,  ou  plutôt  dans  le  Pays-Meffin, 
diocefe  de  Trêves ,  parlement  &  intendance  de 
Metz  ,  fubdélégation  de  Montmédy ,  recette  de 
Verdun.  On  y  compte  tf\.  feux.  Cette  ville  eft 
fituée  fur  la  rivière  d'Ottain  .,  qui  la  fépare  de  St. 
Jean  dépendant  du  Luxembourg ,  oh  l'on  commu- 
nique  par  un  pont  commun  ,  qui  eft  à  la  charge 
par  moitié  ,  de  la  France  &  du  Luxembourg,* 
2. 1.  de  Montm  édy ,  fix  de  Verdun  ,  J.  de  Longwy, 
u.  de  Metz  ,  fie  e.  de  Carignan.  Long.  23.  J.ç. 
lat.  49.  26.  30.  Il  y  a  un  hôtcl-de-ville ,  dont  le 
corps  cft  compofé  d'un  maire-royal ,  d'un  lieute- 
nant de  maire  ,  d'un  procurcur-fyndic ,  5c  d'un  le- 
crétaire-greffîer.  Il  y  a,  outre  cela,  un  premier» 
un  fécond  échevin  ,  deux  aflefleurs  &  un  fubltitut, 
éleaifs ,  &  dont  l'exercice  ne  dure  qu'une  année. 

Il  fe  tenoit  autrefois  à  Marville  quatre  foires 
tous  les  ans  ;  mais  les  habitants  ayant  négligé  d  en 
faire  confirmer  les  privilèges ,  ils  en  ont  été  prives. 

Suivant  les  anciennes  chroniques,  cette  ville 
étoit  dédiée  au  dieu  Mars ,  dont  on  y  adoroit  li- 
dole.  Louis  de  Montjoie  en  étoit  feigneur  en  1 100. 
Jean  ,  comte  de  Luxembourg,  &  le  roi  de  Bohême 


accordèrent  plufieurs  privilèges  a  cette 


ville.  Ses 


habitants  avoient  celui  de  palier  avec  leurs  denrées 
fie  marchandifes  fur  les  terres  de  Lorraine  &  ûu 
Luxembourg ,  fans  être  affujettis  à  aucuns  droits 
de  tonlieuoude  haut-conduit; ce  qui  leur  fut  con- 
firme en  1374.  par  Charles  ,  duc  de  Calabre  &  M 
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Lorraine,  &  par  un  décret  de  la  chambre  des  com- 
ptes de  Bruxelles  ,  accordé  par  Albert  &  Ifabelle- 
Eugenie  ,  archiducs  d'Autriche ,  le  cinq  feptem- 
bre  i6c6. 

Marvillc  &  fa  prévôté  formoient  autrefois  une 
feigneurie  indivife  entre  le  roi  d'Efpagne  &  le  duc 
de  Lorraine  ;  mais  le  partage  en  fut  fait  entr'eux 
en  1604.  Par  le  traité  des  Pyrénées,  le  roi  d'Ef- 
pagne céda  la  partie  qui  lui  appartenoit  ;  &  par  le 
traité  de  l'an  1 661.  le  duc  de  Lorraine  céda  auffi 
la  (ienne  :  ainfi  depuis  ce  temps-là  elle  eft  toute 
entière  à  la  France. 

La  prévôté  de  Manille  a  été  créée  par  édit  de 
novembre  1661.  Les  appellations  relfortiircnt  nue- 
mont  au  parlement  de  Metz  pour  les  cas  ordinaires, 
&  au  préfidial  de  Sedan  pour  les  cas^préiidiaux. 
Elle  cil  régie  par  la  coutume  du  Vermandois ,  fui- 
vant  l'arrêt  du  parlement  du  7.  janvier  1677.  Cette 
jurtfdiccion  cil  compofée  d'un  prcvôt-juge-royal  & 
de  police ,  d'un  lieutenant  de  prévôt,  d'un  fubltitut, 
d'un  greffier  ,  de  trois  notaires ,  de  trois  procu- 
reurs ,  &  de  trois  huiffiers.  La  gruerie  pour  cette 
prévôté ,  ainfi  que  pour  celles  de  Dampvillers , 
Montmédy  &  Chauvancy  ,  tient  fon  liège  à  Mar- 
villc. Les  officiers  qui  la  compofent ,  font ,  un 
gruyer,  un  procureur  du  Roi  &  un  greffier. 

Les  poids  &  les  mefures  y  font  les  mêmes  qu'à 
Carignan,  c'elt-à-dire,  que  le  quand  eft  la  mefure 
pour  les  grains  :  le  bled  fc  mefure  ras ,  &  le  quartel 
de  ces  grains  forme  deux  boiiTcaux  huit  neuvièmes 
mefure  de  Paris  ;  l'orge  &  l'avoine  fe  livrent  com- 
bles ,  &  le  quartel  contient  quatre  boiifeaox  de 
Paris.  Le  quartel  des  bleds  pcfe  cinquante-quatre 
livres,  &  celui  d'orge  foixante-fix  livres.  La  pièce 
eit  la  mefure  pour  le  vin  ;  elle  contient  foixante 
pots ,  ou  cent  vingt  pintes.  Les  cent  quatre-vingt- 
îix  pintes  du  pays  forment  le  muidde  Paris.  L'aune 
de  Paris  elt  la  feule  en  ufage  dans  ce  diitriér. 

Le  fol  y  eft  fec  :,il  produit  cependant  du  froment, 
du  méteil  ,  du  feiglc  ,  de  l'orge  &  de  Pavoine.  11 
y  a  peu  de  prairies. 

On  compte  dans  cette  prévôté  les  communautés 
qui  fuivent. 


Communauté j. 

y  v  , 

Bohf  mont  (la  Cenfe  de). 

Biiré  {U  Ccnlc  de). 

Charanfy. 

Choppé. 

Credon. 

Happecon. 


Communautés. 

Maladrie  (la). 
Marville  ,  ville. 
Montjouy. 
Rupr-let-Marville. 
Vezin. 


Soui  la  coutume  Je  Luxembourg. 

Brandeville  ,  érige  en  comté  par  lettres-patentes  du  s  t.  décem- 
bre 1Û51.  regiflrées  le  16.  juin  1C69.  L'officier  de  ce 
comte  connoit  des  caufes  criminelles  &  des  tutelles.  La 
mairie  de  la  même  terre  connoit  des  affaires  civiles  ;  &t 
les  appellations  de  l'un  Se  de  l'autre  pour  les  cas  ordi- 
naires, rcuortiHenr  nutment  au  parlement  de  Metz. 

Saulpuy  (la  Ccnie  de)  ,  haute  juiticc  particulière  dans  le  ter- 
ritoire de  Brandeville. 


Ou  ,  félon  une  autre  divifion  antérieure. 


Feux. 
(yyO 

Allonitrcllc     ....  }7 

Brandewllc  I3{ 

Marvilu  ,  ville  .    .    .  17} 

£¥*  17 

St.  Laurent    .    .    .    .  7j 


Vaux  ,  Euvilly  &  Tef- 
taigne  .... 
Vezin    .    .    .    .  . 

7.  Par. 


Feux. 

.  146 

.  <18 


Total  -jjo 


MARVILLE,  dans  le  Gatinois-Orléanois ,  dio- 
«le  de  Sens  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Orléans  ,  élection  de  Pethiviers.  On  y  compte 
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48.  feux.  Cette  pareille  eft  en  pays  de  plaines  & 
tort  abondant  en  grains. 

MARVILLE  ,  dans  le  Perche,  diocefc  de  Char- 
tres ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection 
de  Dreux.  On  y  compte  47.  feux.  Cette  paroi/Te 
eit  a  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  E.  de  Dreux.  Son 
terroir  elt  allez  fertile  &  agréable. 

MARVILLE  ,  dans  le  Perche,  diocefe  de  Char- 
tres,  parlement  de  Paris ,  intendance  dAlençon 
elcaion  de  Verneuil ,  diftricï  de  Châteauneuf.  On 

l  Cr^m?tV,°î'  feux'  Cette  Paroifrc  cft  à  u"  l^ue 
N.  L.  de  Châteauneuf. 

MARVILLE  la  Touche  ,  dans  le  Perche ,  dio- 
cefe de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d  Alençon  ,  élcftion  de  Verneuil ,  diftria  de  Châ- 
teauneuf. On  y  compte  87.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
en  pays  de  pâturages. 

MARVILLER  ,  dans  l'Orléanois ,  diocefc  ,  in- 
tendance  &  éleôion  d'Orléans  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  1  j.  feux. 

MARVOISIN ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Metz,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorrai- 
ne ,  bailliage  de  St.  Mihicl.  C'elt  un  village  ,  fur 
le  ru  de  Maid,  à  3.  L  de  St.  Mihiel. 

MARZELEY,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dif- 
tri&  de  St.  Diez  ,  tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le 
temporel ,  cour-fouveraine  6c  intendance  de  Lor- 
raine :  c'eit  auflïun  village  de  la  paroiilé  de  Saint- 
Dicz  ,  chef-lieu  de  la  mairie  des  Trois-Villcrs ,  à 
trois  quarts  de  lieue  de  Saint-Dicz  ,  6c  dans  les 
montagnes. 

MARZELIERE  (la)  ,  feigneurie  ,  en  Norman- 
die ,  érigée  en  marquifat,  par  lettres  regiftrées  en 
février  16 1  9.  en  faveur  de  François  Giflan  ,  baron 
de  Bonnefontaine ,  mari  de  Françoife  de  Harcoun- 
Beuvron. 

MARZEN  ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette  de 
Vannes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  32.  feux  ôc  un  tiers  de  feu.  Cette  paroiifc 
cil  en  pays  melé  de  plaines  &  de  collines ,  &  allez 
abondant  en  grains. 

MARZY ,  en  Kivernois  ,  diocefe  de  élection  de 
Nevers ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  16.  feux.  Cette  paroiife  cft  à 
quelque  diftanec  du  confluent  de  la  Loire  &  de 
l'Allier ,  à  une  lieue  O.  de  Nevers. 

M  A  S 

MAS  de  VAge  (le)  ,  au  pays  de  Combraillcs , 
en  Auvergne  ,  diocefe  de  Limoges  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Moulins ,  élection  de  Com- 
brailles.  On  y  compte  10.  feux.  C'eit  une  collecte 
dont  la  paroifte  eft  de  l'élection  de  Montluçon. 

M  AS  d'Agenois  (le),  bourg  &  jurifdiction ,  dans 
le  Condomois,  en  Gafcognc  ,  diocefe  &  élection 
de  Condom,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  il»,  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la 
rive  gauche  de  la  Garonne  ,  à  cinq  quarts  de  lieue 
S.  E.  de  Marmandc  ,  à  une  lieue  &  demie  N.  O.  de 
Toneins ,  &  16.  S.  E.  de  Bordeaux. 

MAS  d'Aire  (le) ,  paroilfe  de  1125.  perfonnes , 
dans  le  Turfan ,  en  Gafcogne,  diocefe  d'Aire,  par- 
lement  de  Bordeaux ,  intendance  d'Aufch ,  éleclion 
des  Landes.  C'étoit  autrefois  une  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  mais  qui  a  été  fé- 
culariféc ,  &  dont  la  menfe  abbatiale  a  été  réunie 
à  l'évêché  d'Aire.  Elle  eft  à  une  petite  diftance  S. 
O.  d'Aire. 

MAS  d?A\il  (le)  ,  ville  avec  une  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  &C.  au  pays  de 
Foix,  diocefe  de  Rieux,  parlement  de  Touloufe, 
intendance  de  Rouflillon  ,  recette  de  Pamiers.  On 
y  compte  $82.  feux  allumans.  Cette  petite  ville 


fiîfituée  fur  le  torrent  i  la  Rizc  ,  à  J.  1.  &  tiers 
n  N.  O.  de  Pamiers  ,  &  3.  &  demie  S.  S.  U.  de 
Ri'cux.  Avant  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes ,  fes 
habitants  ctoient  prefque  tous  calv.ntftes.  Ses  mu- 
railles ont  été  rafees.  Son  abbaye  fous  le  tare  de 
St.  Fcrréol,  jouit  de  beaux  privilèges.  Le  revenu 
de  l'abbé-commendatairc  eft  d  environ  JOOO.li». 
&  la  taxe  en  cour  de  Rome  de  60c  florins.  Le  pays 
des  environs  eit  fort  montagneux,  &  il  ne  produit 
«uercs  autre  chofe  que  des  pâturages. 

MAS  de  Bejfat,  en  Bourbonnois,dioceie  de  Uer- 
mont,  parlement  de  Paris,  intendance  &  e'edhon 
de  Moulins.  On  y  compte  19.  feux.  Ce  village  eit 
en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  collines,  &  d'ailleurs 
allez  abondant  en  grains.  _  „.  . 

MAS  Blanc  ,  en  Provence  ,  diocefe  d  Avignon  , 
parlement  &  intendance  d'Aix ,  viguerie  &  recette 
de  Tarafcon.  On  y  compte  un  tiers  de  feu  de  ca- 
daftrc.  Cette  communauté  eit  i  une  lieue  S.  O. 
de  St.  Remy  ,  &  a.  E.  S.  E.  de  Tarafcon.  Elle  eft 
compofée  de  trois  fiefs,  finies  en  plaines,  &  en 
pays  également  fertile  &  agréable. 

MAS  Boyer ,  dans  le  Velay  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  &  recette  du  Puy,  parlement  de  Toulouic , 
généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  n'y  compte  que  c.  feux  ,&  ce  n'eft  qu'un 
fimplc  hameau  dans  les  montagnes. 

MAS  Cabardès,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Carcaflonne ,  parlement  &  généralité 
de  Touloufc  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  a 10.  feux.  Cette  paroiife  eit  à  3.  ou  4.  1. 
N.  N.  O.  de  Carcaflonne.  Elle  a  pris  fon  nom  d  un 
fort  château  fitué  auprès  ,  &  dont  il  eft  beaucoup 
parlé  dans Thiftoirc  des  Albigeois.  Selon  la  tradi- 
tion du  pays  ,  il  y  auroit  des  conduits  fouterreins 
depuis  Carcaflonne  jufqu'à  ce  château,  qui  eft 
dans  les  montagnes. 

MAS  de  Chajfignoles ,  en  Auvergne,  diocefe 
&  élection  de  Clcrmont  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Riom.  On  y  compte  9.  feux. 

MAS  des  Cours,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Carcaflonne  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  10.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  monta- 
gneux ,  mais  alfez  agréable  &  fertile. 

MAS  de  Cros  ,  dans  le  Vivarais  ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  &  recette  de  Viviers  ,  parlement  de 
Touloufc  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  73.  feux.  Cette  pa- 
roiife eft  en  pays  hérifle  de  montagnes ,  mais  aflez 
abondant. 

MAS  Dieu  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  18.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque 
diftance  du  Gardon  ,  à  J.l.  N.  O.  d'Uzès. 

MAS  Dotleur  ou  Dotlrier  ,  en  Auvergne ,  dio- 
cefe &  élection  de  Clermont  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Riom.  On  y  compte  42.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  l'Allier  ,  &  dans 
une  contrée  également  fertile  &  agréable. 

MAS  de  Durtol  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  Se 
élection  de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Riom.  On  y  compte  76.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  N.  O.  de  Clermont.  Son 
terroir  eft  alfez  abondant  en  grains  &  en  fruits. 

MAS  des  Eaux, en  Beaujolois,  diocefe  &  inten- 
dance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Villefranchc.  On  y  compte  1  ao.  feux.  Ce  village 
eft  une  dépendance  de  la  paroiife  de  St.  Sympho- 
ricn-dc-Lay,  à  3. 1.  S.  E.  de  Roanne. 

MAS  d'Ej'couron  ,  en  Beaujolois  ,  diocefe  & 
intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Villefranchc.  On  y  compte  93.  feux.  C'cft 
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encore  une  dépendance  de  la  paroiife  de  Saint- 
Symphorien-dc-Lay. 

MAS  de  la  Farge  ,  en  Beaujolois  ,  diocefe  Je 
intendance  de  Lyon,  parlement  de  Paris,  t'|tc. 
tion  de  Villefranche.  On  y  compte  a8.  feux.  Ctll 
une  troificme  dépendance  de  la  paroiife  de  St. 
Symphorien-de-Lay. 

MAS  de  Fimarcon  ,  paroifle  &  jurifdiûion  , 
dans  le  Condomois  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  & 
élection  de  Condom  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  143.  feux.  Cette  pareille 
crt  à  quelques  lieues  de  la  rive  gauche  de  h 
Garonne. 

MAS'de  Font ,  dans  le  Vivarais,  en  Langue- 
doc  ,  diocefe  &  recette  de  Viviers ,  parlement  de 
Touloufc  ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  88.  feux.  Cette  p». 
roilfe  eft  à  une  lieue  S.  S.  E.  d'Aubenas. 

MAS  de  Frap-Loup,  en  Roucrgue  ,  diocefe  de 
Rhodes,  parlement  de  Touloufc,  intendance  de 
Montauban,  éleftion  de  Villefranchc.  On  y  compte 
un  feu  5.  bellugucs  &  trois  quarts  de  bellueuede 
feu.  Ce  village  eft  à  6.  L  N.  O.  de  Villefranche. 

MAS  Gantier  ou  Mas-Grenier,  ville  avec  une 
jultice-royale ,  une  abbaye  d'hommes  de  Fordrc 
de  St.  Benoît ,  &c.  au  pays  de  Rivierc-Verdun , 
en  Gafcogne,  diocefe  &  parlement  de  Touloufc, 
intendance  d'Aufch  ,  élection  de  RiWere-Vcrdun. 
On  y  compte  10.  feux  98.  bellugucs  &  demie  de 
feu.  Cette  ville  eft  à  quelque  diftance  de  la  tive 
gauche  de  la  Garonne,  à  une  lieue  0.  N.  0.  de 
Verdun,  &  7.  N.  N.  O.  de  Touloufc.  Son  abbaye 
eft  en  commendc  ,  &  vaut  à  l'abbé  environ 
5500.  liv.  de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft 
de  600.  florins.  Le  pays  des  environs  eft  des  plut 
fertiles  &  des  plus  agréables. 

MAS  de  l'Hom  ,  en  Roucrgue  ,  diocefe  de 
Rhodes  ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance  de 
Mautauban ,  clcâion  de  Villefranche.  On  y  compte 
64.  bcllugues  &  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Ce 
village  eft  à  4. 1.  S.  S.  E.dc  Villefranchc. 

MAS  des  Hubas  ,  dans  le  Vivarais ,  en  Langue- 
doc  ,  diocefe  &  recette  de  Viviers ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  113.  fc«- 
Cette  paroifle  eft  dans  les  montagnes ,  en  pays  de 
pâturages. 

MAS  de  Labadie  ou  d'Abadie ,  en  Roucrgue, 
diocefe  de  Rhodès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Montauban,  cleaion  de  Viliefrancte. 
On  y  compte  64.  bcllugues  &  un  T"«deWb- 
gue  de  feu.  Ce  village  eft  à  4.  L  S.  0.  de  Ut- 
franche.  ,.  , 

MAS  de  las  Manfies ,  en  Rouerguc,  dioew 
de  Rhodès  ,  parlement  de  Touloufc  ,  irtcndanc 
de  Montauban  ,  élection  de  Villefranchc.  On  y 
compte  4 S-  bcllugues  &  un  quart  dc  belhpt  * 
feu.  Ce  village  eft  à  3.  L  N.  N.  E.  dcV. Jeta» 
MAS  de  Mauras  ,  en  Languedoc  ,  diocele  « 
recette  de  Viviers,  parlement  de  Toulouk,£ 
ncralité  de  Montpellier,  intendance  de  L»p 
doc  On  y  compte  9 a.  feux.  Cette  paro.lfc  eft  dan- 
un  vallon  abondant  en  grains  &  en  pâturages. 

MAS  du  Molard  ,  en  Dauphin. 1 ,  diocci  ,P- 
lement  ,  intendance  &  éleaion  de  Ciwobfcw 
y  compte  deux  tiers  &  un  feiz.cme  de  fea»o^ 
&  un  tiers  &  un  huitième  de  feu  tailjawe._  ^ 


1  tiers  Ot  un  Huitième  ul-  - 
communauté,  dépendante  de  la  Vf'f*^. 
renc ,  eft  à  une  demi-licue  vers  le  N.  de  Grenoble , 
&  près  de  la  montagne  de  St. ty^^-g-fr, 

MAS  du  Mont,  dans  le  Velay ,  en  Lan^ 
diocefe  &  recette  du  Puy ,  parlement  de  1  o*  ^ 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance 
guedoc.  On  y  compte  10.  feux.  Ce  ne  ^ 
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(impie  hameau  dans  les  montagne*. 

MAS  eCOrnon  ,  en  Auvergne  ,  diocefc  6c  élec- 
tion de  Clermont ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  42.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  dans  une  contrée  alfez  fertile  en 
grains  ,  en  fruits  &  en  pâturages.  Il  y  a  auffi  quel- 
ques vignobles. 

MAS  d'Outregand  ,  en  Bcaujolois  ,  diocefe  3c 
intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Villefranche.  On  y  compte  71.  feux.  C'eft 
une  dépendance  de  la  paroilfe  de  St.  Symphorien- 
de-Lay  ,  &  en  pays  de  montagnes. 

MAS  de  Paycn  ,  maifon  de  campagne,  confidé- 
rable  &  d'un  bon  revenu  ,  dans  la  crau  d'Arles  , 
en  Provence  ,  &  fur  la  route  d'Aix  &  de  Salon  à 
Tarafcon.  Le  canal  de  Craponc  y  pafle ,  & 
fetilife  fon  terroir. 

MAS  du  Puits-la-PUau ,  en  Limofin ,  diocefe  , 
intendance  &  élection  de  Limoges ,  parlement  de 
Bordeaux.  On  y  compte  17.  feux. 

MASrf.t  Souliéy  en  Roucrgue  ,  diocefe  de  Va- 
bres  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban  ,  éleâion  de  Milhaud.  On  y  compte 
70.  bilingues  &  une  demi-bellugue  de  feu.  Cette 
communauté  eft  dans  les  montagnes. 

MAS  Suinte-Pucllc  ,  ville  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  &  recette  de  St.  Papoul  ,  parlement  & 

Sénéralité  de  Touloufe  ,  intendance  de  Langue- 
oc.  On  y  compte  6j.  feux.  Cette  ville  ell  fur 
une  hauteur  ,  à  quelque  diftance  du  Canal-Royal , 
à  une  lieue  O.  de  Caftelnaudary.  Klle  fut  détruite 
par  l'armée  de  Louis  XIII.  en  16j3.de  n'a  pu  fc 
rétablir  depuis. 

MAS  de  Tance  ,  dans  le  Velay  ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Ljngriedoc.  On  y  compte  47.  feux.  Ce  village 
dans  une  contrée  remplie  de  hautes  montagnes. 

MASAUGUES  ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  d'Aix  ,  viguerie  &  recette  de 
St.  Maximin.  On  y  compte  un  feu  de  cadaftre. 
Cette  paroilfe  ell  à  une  lieue  S.  de  Tourvcs  ,  &  2. 
S.  S.  E.  de  Saint-Maximin. 

MASBRIGOULEIX ,  en  Limoufin  ,  diocefe  , 
intendance  &  élection  de  Limoges  ,  parlement 
de  Bordeaux.  On  n'y  compte  que  2.  feux. 

MASCARAS  ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en 
Gafcognc  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbcs  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  2t.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque  diftance 
de  plufieurs  montagnes  fort  hautes. 

MASCARAS  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcognc  , 
diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  éleâion  d'Aftarac.  On  y  compte  99. 
bellugues  de  feu.  Ce  village  eft  à  2.  1.  N.  O.  de 
Mirande  ,  &  à  une  lieue  N.  E.  de  Montlezun. 

MASCARVILLE  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  mais 
en  Languedoc  ,  diocefe  &  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch  ,  éleâion  de  Loma- 
gne ,  comté  de  Caraman.  On  y  compte  3.  feux 
&  9.  bellugues  de  feu.  Ce  village  eft  à  1. 1.  N.  O. 
de  Caraman. 

M  ASC  AU  ,  au  pays  des  Quatrc-Vallées ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Comminges ,  parlement  de 
Touloufe,  intendance  d'Aufch  ,  vallée  de  Neftes. 
On  y  compte  c.2.  habitations.  Ce  village  eft  à  3. 
1.  O.  S.  O.  de  St.  Bertrand-dc-Comminges.  - 

MASCHES  ,  en  Limofin  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux ,  élec- 
tion de  Brivcs.  On  y  compte  39.  feux. 

MASCLAS  ,  terre  &  feignenrie  ,  érigée  en  ba- 
ronnie  par  lettres  d'avril  1667.  regiflrées  au  parle- 
ment de  Paris  le  1 1.  mai  1 668.  oc  à  la  chambre 
des  comptes  le  14.  mai  1669.  enfaveur  de  Pierre 
Tûme  IV. 
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de  VilUrt ,  feigneur  de  la  Chapelle  ,  &c.  cheva- 
lier des  ordres  duRoi  en  1654.  premier-gentilhom- 
me de  la  chambre  du  prince  de  Conti ,  lieutenant- 
général  des  armées  du  Roi  en  1657.  dcc.  Il  étoit 
fils  de  Claude  de  Villars  III.  du  nom  ,  feigneur  de 
la  Chapelle  &  de  Mafclas ,  meftre-de-camp  d'in- 
fanterie ,  &  gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi , 
5c  de  Charlotte  Louet-dc-CauviJfrbn  ,  &  petit-fils 
de  Claude  II.  feigneur  de  la  Chapelle  &  de  Maf- 
clas ,  gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi ,  &  che- 
valier de  St.  Michel  ,  qui  avoit  époufé  le  30. 
juillet  t  $ 3 1.  Jeanne  de  Fay-de-Virieu  ,  &  dont  le 
perc  Claude  de  Villars  I.  du  nom  ,  feigneur  de 
la  Chapelle  &  de  Mafclas,  fut  établi  capitaine  de 
Condrieu  par  le  duc  de  Nemours  le  tt.  décem- 
bre 1 589. 

Le  baron  de  Mafclas  ,  appelle  communément 
le  marquis  de  Villars ,  fut  marié  en  16$  t.  à  Marie 
Cigault-de-Bellefonds  ,  qui  fut  mere  de  Louis- 
Heâor  ,  duc  de  Villars.  Voye\  Villars.  Au-refte  , 
la  ChapelU-de-Villars  eft  dans  la  province  de 
Foreft ,  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  do 
Rhône  ,  &  de  la  ville  de  Condrieu. 

MASCON ,  Matifco  ,  ville  cpifcopale  ,  capi- 
tale du  Mâconnois ,  au  gouvernement  de  Bour- 
gogne. Vaye\  Mâcon. 

MASCON  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Sens , 
parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection  de 
Nogcnt.  On  y  compte  m.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  à  une  lieue  S.  de  Nogcnt  &  de  la  rivière  de 
Seine  ,  &  ».  S.  O.  de  Pont-furSeine. 

MASCROCHET  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de 
Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins ,  éleâion  de  Gueret.  On  n'y  compte  que 
4.  feux. 

MASIERE  (la),  dans  la  Marche,  dio:efe  de 
Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins  ,  élection  de  Gueret.  On  y  compte  76. 
feux.  C'eft  un  petit  bourg  ,  à  t.  L  d'Urfel  &  lîx  de 
Fellctin  ,  &  dont  le  terroir  eft  alfez  abondant 
en  bleds. 

MASINGHIEN  ,  dans  le  Cambrefis  ,  diocefe  , 
fubdclégation  &  recette  de  Cambray  ,  parlement 
de  Du  jjy .  intendance  de  Lille.  On  y  compte  80. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  à  2.  L  S.  S.  E  de  Câteau. 
Cambrelis  ,  en  pays  de  plaines  &  de  grains.  Il  y 
a  aufli  des  pâturages. 

MASLACQ  ,  en  Bcarn  ,  diocefe  de  Dax  ,  par- 
lement de  Pau,  intendance  d'Aufch  ,  fénéchauflee 
d'Orthès.  On  y  compte  Jo.  feux. 

MASLAY  le  Roi  ,  en  Champagne ,  diocefe  & 
élection  de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  28.  feux. 

MASLAY  le  Vie  ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
éleâion  de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  «7.  feux.  Ce  village  ,  ainfi 
que  le  précédent  ,  eft  fitué  fur  la  petite  rivière 
de  Vanne  ,  à  une  lieue  &  demie  S.  E.  de  Sens. 

MASLEON  ,  en  Limofin  ,  diocefe ,  intendance 
&  éleâion  de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux. 
On  y  compte  73.  feux. 

MASLIVES ,  dans  le  Bléfois,  an  gouvernement- 
général  d'Orléanois  ,  diocefe  &  élection  de  Blois , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans.  On  y 
compte  156.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  la  rive 
gauche  de  la  Loire  ,  pres  de  St.  Dié  ,  à  4.  L  N.  E. 
de  Blois. 

MASMARCON,  en  Rouergue  ,  diocefe  «c 
éleâion  de  Rhodis  ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  de  Montauban.  On  y  compte  42.  bel- 
lugues &  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Ce  village 
eft  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  montagnes  ,  & 
fertile  en  pâturages. 

MASMOULENE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
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recette  o-Uzè.  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généra-     lité  de.  Montpellier    intendance  de  Languedoc. 

-uedoc.  On     On  n'y  compte  que  6.  feux.  C'eft  cependant  une 
églife  paroifiîale  du  Tefmois ,  à  9.  1.  S.  O.  de 


MASMUNSTER  ,  abbaye  de  chanoincfles  de 
l'ordre  de  Saint-Auguftin  ,  dans  la  Haute-Alface  , 
au  diocefe  de  Bile  ;  fondée  par  Mazon  ,  fils  d  A- 
delbcrt  ,  duc  d'Alface.  Ce  Mazoh  prcnoit  la  qua- 
rté de  Roi,  ainfi  qu'il  paroît  par  l'cpitaphe  de 
ion  fils  aîné  ,  qui  cft  enterré  dans  cette  églife.  Elle 
eft  conçue  en  ces  termes  :  Hic  jacetfcpitltus  films 
X:»is  Ma\onis  ,futidatoris  hujus  Monafterii.  La 
communauté  eft  compofée  d'une  abbelTe  &  de 
douze  chanoinefles  ,  qui  vivent  enfcmblc.  On  n'y 
reçoit  que  des  demoifcllcs  qui  font  preuve  de  no- 
blclfe  tant  du  côté  paternel ,  que  du  côté  maternel , 
&  qui  doivent  être  originaires  d'Alface. 

MASNIERES  ,  dans  le  Cambrefis  ,  diocefe  , 
fubdélégation  &  recette  de  Cambray  ,  parlement 
de  Douay  ,  intendance  de  Lille.  On  y  compte 
57.  feux.  Cette  paroifle  cft  fituée  fur  la  rivière 
d'Efcaut ,  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  de  Cambray. 

MASNY  ,  dans  la  Flandre- Wallonc ,  diocefc 
d'Arras  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de 
Lille  ,  fubdélégation  &  recetre  de  Bouchain.  On 
y  compte  <,o.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue 
&  demie  O.  S.  O.  de  Douay ,  &  2.  &  demie  N.  O. 
de  Bouchain. 

MASOARGUES  ou  St.  Pierrc-de-Mczoargucs  , 
en  Provence  ,  diocefc  d'Avignon  ,  parlement  & 
intendance  d'Aix ,  vigueric  &  recette  de  Taraf- 
con.  On  y  compte  deux  &  trois  quarts  de  feu  de 
cadaftre.  Cette  communauté  eft  fituée  près  de 
la  rive  gauche  du  Rhône  ,  entre  Boulbon  &  Ta- 
rafeon.  Il  y  a  une  églife  que  le  curé  de  Boulbon, 
prétend  être  dépendante  de  la  fienne  ,  &  fur  la- 
quelle par-conféquent  il  prétend  auffi  exercer  tous 
les  droits  de  curé. 

MASOS  ,  en  Rouffillon,  diocefe  de  Perpignan, 
confeil-fupéricur  &  intendance  de  Rouffillon  ,  vu 
guérie  de  Confient.  On  y  compte  36.  feux  al- 
lumans.  Ce  village  eft  dans  une  vallée  ,  à  quel- 
que diftanec  de  la  rivière  de  Thcth. 

MASPARRAUTE  ,  dans  la  Baffe-Navarre  ,  dio- 
cefc de  Dax  ,  parlement  de  Pau,  intendance 
d'Aufch  ,  recette  de  St.  Palais.  On  y  compte  69. 
livres  cadaftralcs.  Cette  paroifle  cft  dans  le  dif- 
trift  de  Mixc  ,  à  2.  1.  N.  O.  de  la  ville  de  St. 
Palais. 

MASPIE  ,  en  Béarn  ,  diocefc  de  Lcfcar  ,  par- 
lement de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  fénéchauf- 
fée  &  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte  que 
13.  feux  ,  &  ce  n'eft  qu'un  petit  village  ,  à  2.  1. 
&  demie  N.  E.  de  Morlas ,  &  une  S.  S.  O.  de 
Lembegc. 

MASQUARAS,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar  , 
parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  féné- 
chauflee  de  Morlas.  On  y  compte  ij.  feux. 

MASQUF.RE  (la)  ,  au  pays  de  Riviere-Vcr- 
dun  ,  en  Gafcognc  ,  diocefc  &  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  éleftion  de  Ri- 
Tiere-Vcrdun  ,  fubdélégation  de  Grenade.  On  y 
compte  un  feu  &  $2.  bellugucs  de  feu. 

MASQUERES  ,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  i 
diocefc  &  élection  d'Agen  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  jurifdi&ion  de  Montaigut. 
On  y  compte  91.  feux.  Cette  paroifle  eft  pris 
des  confins  du  Qiicrcy  ,  à  1.  on  3.  1.  de  la  rive 
gauche  du  Lot. 

MASSAC  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  de  Saintes  $ 
parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de  la  Ro- 
chelle ,  éleftion  de  Saint-Jean-d'Angely.  On  y 
compte  88.  feux. 

MASSAC,  en  Languedoc,  diocefc  Se.  recette 
de  Narbonnc  ,  parlement  de  Touloufe  ,  génera- 
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de  Lavaur  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
84.  feux.  Cette  paroifle  eft  dans  une  contrée  peu 
fertile  d'elle-même  ,  mais  bien  cultivée  par  les 
habitants  du  lieu. 

MASSAGUET  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Lavaur ,  parlement  &  généralité  de  Tou. 
loufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
78.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  &  tiers  S.  de  Caf. 
très ,  &  6.  S.  E.  de  Lavaur.  Son  terroir  cft  allez 
montagneux. 

MASSALS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Alby ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte  que 
j  5.  feux  ,  y  compris  même  ceux  du  Pugct.  Ces 
deux  villages  font  près  des  confins  du  Rouergue, 
àf.l.  S.  E.  d'Alby. 

MASSANE  (la)  ,  montagne  des  Pyrénées  .qui 
borne  le  Rouffillon  du  côté  de  l'Efpagne  ;  &  dont 
la  hauteur  au-deffus  de  la  furfacc  de  la  terre , 
eft  de  quatre  cents  huit  toifes.  Il  y  croit  des  fim- 
ples  fort  eftimées.  Voye\  Rouffillon. 

MASSANES  ,  en  Languedoc  ,  diocefc  &  re- 
cette de  Nifmes  ,  parlement  de  Touloufe ,  gé- 
néralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  2$.  feux.  Ce  village  cft  près 
de  la  rive  droite  du  Gardon  ,  à  6.  1.  N.  0.  de 
Nifmes. 

MASSANGES  ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux, 
intendance  d'Aufch  ,  élcôion  des  Landes.  On  y 
compte  1  \  o.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  dif- 
tance  de  l'Océan  ,  à  3. 1.  N.  du  Cap-Breton ,  &  4. 
O.  de  Dax. 

•  MASSANGY  ,  en  Bourgogne,  diocefc  d'Aurun, 
parlement  de  Dijon  ,  intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Vezelay.  On  y  compte  95.  feux.  Cette 
paroifle  cft  fituée  fur  la  rive  gauche  du  Serain , 
à  4.  1.  &  tiers  N.  E.  de  Vezelay.  Son  terroir  cft 
aflez  fertile. 

MASSAT  ,  ville  avec  une  églife  collégiale , 
dans  le  Coufcrans ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  St. 
Lizier  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch  ,  élc&ion  de  Comeninges  ,  châtcUenie  de 
St.  Girons.  On  y  compte  16.  feux  86.  bclhtga" 
&  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  ville  eft 
fituée  dans  une  vallée  ,  à  4.  1.  &c  demie  S.  E. 
de  St.  Lizier.  Le  chapitre  de  fon  églife  collé- 
giale eft  compofé  de  fix  chanoines  ,  qui  ont  cha- 
cun environ  200.  liv.  de  rente.  Le  pays  des  en- 
virons ne  produit  gueres  que  de  pâturages. 

MASSAVA,  potfirion  de  la-Gaule  &  de  la  Lyon- 
noife-quatrieme.  C'eft  aujourd'hui  Mejvt ,  « 
Nivernois. 

MASSAY  ,  bourg  avec  une  abbaye  d'hommes, 
de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  en  Berry  ,  diocefe  « 
intendance  de  Bourges  ,  parlemenr  de  Paris , 
élection  d'Ifloudnn.  On  y  compte  136.  feux.  U 
bourg  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche 
de  l'Arrron  ,  h  2.  1.  S.  O.  de  Vierzon  ,  -5.  K  d *g 
foudun  ,  &  7.  Ni  O.  de  Bourges.  II  cft  rraverfe 
d'un  nrifleau  'qui  fort  à  2.  L  au-de/îus  d'un  étang 
appellé  de  l'Ormcfeux.  Son  abbaye  cft  une  ces 
pins  anciennes  du  Toyaumc  ,  puifqu'ellc  3  e,£'011* 
dée  en  -738.  On  y  voit  une  couronne  de  LMr- 
lémagne  ',  qui  eft  d'or,  d'argent  &  de  fer.  L abbe- 
commendataire  jouit  d'environ  5000.  liv.  de  rente- 
La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  1 10.  florins.  ^ 
commerce  du  pays  confifle  principalement  cntci- 
tiaux. 
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MASSAYE  ,  en  Poitou ,  diocefe  ôc  intendant 
de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Thonars.  On  y  compte  134.  feux.  Cette  paroilTc 
eft  fur  la  petite  rivière  d'Argentonne  ,  a  envi- 
ron 4.  1.  O.  N.  O.  de  Thouars  ,  &  12.  N.  O.  de 
Poitiers. 

MASSE, en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  ,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  ôc  re- 
cette de  Beanne.  On  y  compte  19.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  fitué  près  de  la  rive  gauche  de  la  De- 
hune,  à  1.  1.  ôc  demie  S.  S.  O.  de  Bcaune. 

MASSE  (la)  ,  en  Qucrcy  ,  diocefe  Se.  élection 
de  Cahors  ,  parlemmt  de  Touloufc  ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  un  feu  91.  bellu- 
gues  ôc  un  quart  de  belluguc  de  feu.  Ce  village 
eft  en  pays  montagneux,  mais  allez  abondant  en 
pâturages. 

MASSEBRAC  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Rieux  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
38.  feux. 

MASSEILLES,dans  le  Bazadois ,  en  Guyenne, 
diocefe  &  jurifdidion  de  la  prévôté  de  Bazas  , 
parlement  6k  intendance  de  Bordeaux,  élection  de 
Condom.  On  y  compte  4?.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  en  pays  fablonneux  ,  ôc  oh  il  croît  d'aflez 
bon  vin. 

MASSENCOSME  ,  terre  ôc  feigneurie  ,  dans 
FArmngnac  ,  en  Galcogne.  l/oyc\  Montcfquiou. 

MASSENNE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au- 
tun ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage 6c  recette  de  Scmur-cn-Auxois.  On  n'y 
compte  que  7-  feux  ,  &  ce  n'eft  qu'un  (impie  ha- 
meau où  il  parte  un  ruilfeau  ,  fur  lequel  il  y  a  un 
pont. 

-  MASSERAC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Nantes  ,  parlement  ôc  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  1 7.  feux  un  tiers  &  un  quart  de 
feu.  Cette  paroilfe  eft  à  quelque  diftanec  de  la 
rivière  de  Vilaine  ,  à  10.  ou  11.  L  N.  O.  de 
Nantes. 

MASSERfc- ,  en  Limofin  ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux. 
On  y  compte  49.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  2.  1. 
N.  O.  d'Uzcrchc ,  &  8.  S.  E.  de  Limoges.  Son  terroir 
eft  allez  abondant  en  menus  grains  &  en  pâtu- 
rages. 

MASSEUBE  ou  MalTcoube  ,  bourg  dans  l'Afta- 
rac,  enGafcognc  ,  diocefe  ôc  intendance  d'Aufch  , 
parlement  de  Touloufe  ,  élection  d'Aftarac.  On 
y  compte  15.  feux  ôc  3  i.bcllugucs  de  feu.  Ce  bourg 
cil  fur  la  rive  gauche  du  Gers  ,  à  4.  1.  S.  E.  de 
Mirande. 

MASSEY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  ôc  éleaion 
de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Chàlons.  On  y  compte  «97.  feux  ,  y  compris  ceux 
de  Montgucux  &  dépendances.  Cette  paroilTc  eft 
fituée  en  pays  de  plaines  Ôc  fertile  ,  à  2. 1.  O. 
S.  O.  de  Troyes.  • 

MASSIAC  ou  Mafliat  ,  ville  avec  titre  de 
comté  ,  ôcc.  en  Auvergne  ,  diocefe  de  St.  Flour  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom ,  élec- 
tion de  Brioude.  On  y  compte  315.  fc\ix.  Cette 
ville  eft  fur  la  rivière  d'Alaignon  ,  à  4. 1.  Ôc  demie 
O.  de  Brioude. 

MASS1BRAN,  dans  le  Vclay  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  ôc  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  33.  feux.  Ce  village 
eil  dans  les  montagnes  ,  en  pays  de  pâturages. 

MASSICK.  ou  Muihck  ,  rivière  de  la  BalTc-Al- 
face.  Elle  fc  forme  de  deux  fources  ,  dont  l'une 
eft  1  Vesfelthal  ,  ôc  l'autre  à  Bigwaldt,  dans  les 
montagnes  de  Vôge.  Leur  jonction  fe  fait  pres  de 
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RcmerWillers.  Dc-là  cette  rivière-  pafle  au  pied 
de  la  petite  ville  de  Walfclheim  ,  ôcc.  ôc  tombe 
dans  le  canal  de  la  Brufch  ,  a  300.  toifes  ou  en- 
viron au-dclTous  de  Soultz. 

M  ASSIEGES  ou  Maftîges,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe de  Rhcims ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Châlons ,  élcâion  de  Stc.  Mcnehôuld.  On  y  compte 
8$.  feux.  Cette  paroilTc  eft  fituée  fur  un  ruifleau 
qui  va  tomber  dans  l'Aube  ,  à  2.  1.  ôc  demie  N. 
O.  de  Ste.  Mcnehôuld. 

MASSIEU  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ôc  élcâion 
de  Vienne ,  parlement  ôc  intendance  de  Greno- 
ble. On  y  compte  un  vingt-quatricme  ÔC  tin  qua- 
tre-vingt-feizieme  de  feu  noble,  ôc  nn  feu  un  demi 
un  douzième  Ôc  un  trente-deuxième  de  feu  tailla- 
blc.  Cette  communauté  eft  à  2.  1.  de  Voiron , 
ôc  une  de  St.  Woire. 

MASSIGNAC ,  en  Angoumois  ,  diocefe  ôc  élec- 
tion d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  1 39.  feux.  Cette 
p. ironie  eft  à  7.  1.  E.  d'Angoulëme ,  ôc  5.  S.  E  de 
Chaftcncuil.  Il  s'y  fait  quelque  commerce  de  menus- 
grains. 

MASSIGNIEUffe  Rive  ,  en  Bugey,  docefe,  bail- 
liage Ôc  élection  de  Belley  ,  parlement  ôc  inten- 
dance de  Dijon  ,  mandement  de  Rofnllon.  On  y 
compte  56.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  3.  ou  4. 1.  de 
la  rive  droite  du  Rhône  ,  ôc  autant  N.  N.  O.  de 
Belley. 

MASSILIA  ,  pofition  de  la  Gaule  ôc  de  la  Pro- 
vince-Vicnnoifc.  C'cit  la  même  que  celle  de  la 
ville  de  Marfeille.  Voye\  cet  article. 

MASSILIENSE  (  Oftium  ).  Pline  appelle  de  ce 
nom  une  des  embouchures  du  Rhône  :  C'étoit  la 
plus  conlîdérable  ôc  la  plus  voiline  de  Marfeille. 
If oye\  Rhône. 

MASSILLARGUES  ,  ville  ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe ôc  recette  de  Nifmcs  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  4  $0.  feux.  Cette  ville 
eft  fituée  au  bord  de  la  rivière  de  Vidourlc  , 
à  cinq  quarts  de  lieue  de  l'étang  de  Mauguio  , 
à  une  lieue  ôc  demie  N.  d'Aigucs-mortcs  ,  4.  ÔC 
demie  S.  S.  O.  de  Nifmes ,  ôc  autant  E.  de  Mont- 
pellier. 

MASSILLARGUES ,  en  Languedoc  ,  diocefe  , 
ôt  recette  d'Alais  ,  parlement  de  Touloule  ,  gé- 
néralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  îco.  feux  ,  y  compris  ceux 
à'AcTuech.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  Ôc  demie  S.  O. 
d'Alais. 

MASSILLY  ,  en  Bourgogne,  diocefe ,  élection, 
bailliage  ôc  recette  de  Mâcon,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Dijon.  On  y  compte  30.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  une  lieue  N.  de  Clugny  ,  ôc  4.  N.  O. 
de  Maçon.  On  l'appelle  aullî  Marcilly. 

MASSINGY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres  ,  parlement  ôc  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage ôc  recette  de  Châtillon.  On  y  compte  69.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  fituée  au  pied  d'une  montagne  ,  à 
line  lieue  N.  de  Châtillon.  Il  y  a  de  bons  pâtu- 
rages . 

MASSINGY  le\  Semur,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  Ôc  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage ôc  recette  de  Semur-cn-Auxois.  On  y  compte 
43.  feux.  Cette  p3roiifc  cil  dans  un  vallon  ,  à 
cinq  quarts  de  lieue  E.  de  Semur. 

MASSINGY  le \  Finaux  ,  en  Bourgogne  ,  dio- 
ccfefe  d'Autun,  parlement  ôc  intendance  de  Dijon, 
bailliage  ôc  recette  de  Scmur-en-Auxois.  On  y 
compte  32.  feux.  Cette  paroilTc  eft  à  une  demi- 
lieue  E.  de  Vitcaux  ,  &  à  4.  1.  S.  E.  de  Semur. 

MASSOUGNES  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Pot- 
tiers  ,  parlement  do  Paris ,  intendance  de  Tours, 
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électron  de  Richelieu.  On  y  compte  6<.  feux. 
Cette  paroifle  eft  près  de  la  rivière  de  Dives  ,  à 
a  1  SP  a  de  Mirebaut ,  &  6.  S.  S.  O.  de  Ri- 

chelieu.  _  .    M  _  , 

MASSOULES  ou  St.  Pierre  de  Mafloules  , 
dans  l'Agenois ,  en  Guyenne  ,  diocefe  &  élection 
d'Agcn,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux,  ju- 
rifdiâion de  Penne.  On  y  compte  $9.  feux.  Cette 
pa'oifle  eft  à  3. 1.  S.  E.  de  Villcneuve-d'Agenois. 

MASSOUS  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne  ,  dio- 
cefe &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  99.  bel- 
lugues  de  feu.  Ce  village  eft  à  3.  1.  &  demie  S. 
O.  de  Mirande  ,  &  une  N.  N.  E.  de  Saint-Sever. 

MASSUBROS ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Limoges  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Bourganeuf.  On  y  compte  6.  feux. 

MASSUGAS  ,  dans  le  Bazadois,  en  Guyenne, 
diocefe  de  Bazas  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux  ,  élection  de  Condom  ,  jurifdiâion  de 
Genflac.  On  y  compte  103.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  une  demi-lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Dor- 
dogne. 

MASSUGNIEZ  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  d'Alby  ,  parlement  de  Touloufe  ,  géné- 
ralité de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  141.  feux.  Cette  paroifle  eft  dans 
une  contrée  aflez  montagneufe  ,  mais  fertile. 

M  ASSURE,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe &  élection  d'Agen  ,  parlement  6c  intendance 
de  Bordeaux ,  jurifdiâion  de  Marmande.  On  y 
compte  19.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  N.  N. 
O.  de  Marmande  &  de  la  Garonne. 

MASSY  ,  dans  le  Hurepoix ,  au  gouvernement- 
général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  ,  parlement , 
intendance  &  élection  de  Paris.  On  y  compte  1 16. 
feux.  Cette  paroifle  eft  a  3.  1.  S.  S.  O.  de  Paris, 
&  une  S.  S.  O.  du  Bourg-la-Rcine. 

MASSY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen ,  élection  &  fergente- 
rie  de  Neufchâtel.  On  y  compte  2.  feux  privilé- 
giés &  108.  feux  taillablcs.  Cette  paroifle  eft  en 
pays  aflez  fertile  ,  à  une  lieue  S.  S.  O.  de  Neuf- 
châtel. 

MASSY  fous  la  Vineufe  ,  en  Bourgogne  ,  dio- 
cefe ,  élection  ,  bailliage  &  recette  de  Mâcon , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Dijon.  On  y 
compte  1 J.  feux.  Cette  paroifle  eft  au  pied  d'une 
montagne  ,  à  une  lieue  N.  O.  de  Clugny. 

MASTACQ  ou  Marlach  ,  en  B  éarn  ,  diocefe 
de  Lefcar, parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch , 
fénéchauflée  &  recette  d'Orthès.  On  y  compte 
50.  feux.  Cette  paroifle  eft  (huée  fur  la  rive  gau- 
che du  gave  de  Pau ,  à  1.  1.  S.  S.  E.  d'Orthès. 

MASTAING,  dans  la  Flandre  -  Wallone  ,  dio- 
cefe d'Arras ,  parlement  de  Douay  ,  intendance 
de  Lille  ,  fubdélcjgation  &  recette  de  Bouchain. 
On  y  compte  30.  feux.  Ce  village  eft  à  une  bonne 
demi-lieue  N.  de  Bouchain  ,  &  à  3.  1.  S.  E.  de 
Douay. 

Dès  le  milieu  du  treizième  fiecle  ,  la  terre  & 
feigneuric  de  Mafiaing,  aux  Pays-Bas,  étoit  pof- 
fédée  par  la  maifon  de  Jauche,  une  des  plus  ancien- 
nes &  des  plus  illuftres  de  ce  pays ,  laquelle  tire  fon 
nom  de  la  terre  de  Jauche ,  fituée  fur  les  confins 
du  Brabant ,  du  Haynault ,  du  Namurrois  &  des 
ArJenncs. 

Régnier  ,  feigneur  de  Jauche  ,  le  premier  de 
cette  maifon  qui  foit  connu  ,  vivoit  en  1 160. 
Ides  de  Mons  eft  dite  en  1 189.  veuve  de  lui,  6c 
mère  de  Gérard,  feigneur  de  Jauche  ,  c<  de  Bau- 
dours  ,  pair  de  Haynault ,  lequel  fonda  en  1216. 
l'abbaye  de  Ramey  en  Brabant ,  &  fut  ayeul  de 
Gérard  II.  du  nom,  feigneur  de  Jauche  &  de  Maf- 
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taing  ,  fait  chevalier  par  le  duc  de 
en  1188.  Celui-ci  eut  de  fa  première  femme  M 
guérite  de  Hontes  ,  i°.  Gérard  III.  feignCUt  /" 
Jauche  6c  d'Hierges  ,  qui  continua  la  branche  £ 
née.  2°.  Guillaume  de  Jauche  ,  feigneur  de  \u 
taing  ,  mort  en  1374.  laiflant  de  Marguerite  d^e- 
toing ,  Jean-Guillaume  de  Jauche ,  décédé  en  1 M 
pere  ,  par  Ifabcau  de  Haynault ,  de  Jean,  feigne» 
de  Maftaing  6c  de  Saffignics  ,  mort  à  la  'ltmî. 
Sainte  en  1398.  Sa  femme  ,  Ifabeau  de  Rockefa 
dame  de  Herimès  &  de  Brugelettc  ,  l'avoit  reJUV 
pere  d'André  de  Jauche ,  feigneur  de  Maftaing  &c 
qui  fuivit  en  1411.  Philippe  le  Bon,  duc  de  B01& 
gogne  ,  qui  vint  en  France  ,  pour  venger  !a  mort 
de  fon  pere.  Il  époufa  Marguerite  ,  dame  de  |b 
mines ,  de  Hemel ,  de  Verdighem  ,  &c  fille  &  £ 
ritierede  Robert,  chevalier  de  la  Toifon-d'Or  A 
mourut  en  i4<6.  laiflant  Jacques  de  Jauch»  «J 


gneur  de  Maftaing ,  Lierdcs  ,  Herimès ,  &c.  «m 
fut  fait  prifonnier  près  de  Mcrville ,  avec  le  duc  ce 
Gucldrcs  en  1487.  &  mourut  en  1499.II  avoit  été 
marié  avec  Philippotte  de  Lannoy-MoUmbait  de 
laquelle  vinrent  Antoine  6k  Adrien.  Ce  dernier  eft 
auteur  de  la  branche  de  Sajfîgnies.  L'atné  bu 
feigneur  de  Maftaing ,  Herimès ,  Brugelette ,  comte 
de  Lierdes  ,  &  mourut  en  1535.  ayant  eu  de  Jof. 
fine  de  Flandres ,  dame  de  Drinckam ,  Gabriel  de 
Jauche ,  feigneur  de  Maftaing,  Herimès, 4tc. comte 
de  Lierdes  ,  capitaine  d'une  compagnie  d'ordes- 
nance  fous  l'empereur  Charles-Quint,  marié  t'.J 
Catherine  de  Lannoy-Molcmbais  ,  de  laquelle  a 
n'eut  que  quatre  filles  ;  a°.  à  Jeanne  de  Mmim. 
rcncy-Croifdles ,  qui  futmere  de  Marguerite ,  cfca- 
noinefle  de  Mons  ,  &  de  Jean  de  Jauche ,  comte 
de  Lierdes ,  fe  igneur  de  Maftaing ,  Herimès ,  ècc. 
mort  en  162a.  laiflant  d'Anne  de  Ste.  Aldegonde- 
Noircarmes,  Philibert  qui  fuit ,  &  Charles-Robert 
feigneur  de  Crufauthem ,  auteur  de  la  branche  des 
feigneurs  de  ce  nom. 

Philippe  de  Jauche ,  comte  de  Lierdes ,  feigneur 


dc  Maftaing  ,  &c.  capitaine  de  cuirafliers  pour  le 
roi  d'Efpagne  ,  obtint  en  fa  faveur  l'éreâtea  en 
comté  de  fa  terre  &  feigneurie  de  Maftaing,  par 
lettres  du  Roi  Catholique  du  28.  nui  1626.  II 
avoit  époufe  en  1617.  Marie  de  JMeroae,  fille  de 
Philippe  ,  comte  de  Middelbourg ,  &  de  Jeanne 
de  Montmorency  ,  de  laquelle  naquirent  Philip* 
pine-Margucrite  &  Marie-Magdeleine ,  chanoioef- 
les  de  Mons  ôc  de  Maubeuge  ,  6c  Jean-François 
de  Jauche  ,  comte  de  Maftaing  &  de  Lierdes , 
feigneur  d'Herimcs  ,  Brugelette  ,  ôcc.  général  des 
armées  du  roi  d'Efpagne  ,  gouverneut  de  Binche 
6c  de  Courtray ,  qui  fit  fon  teftament  en  167c.  Il 
avoit  été  allié  en  1638.  à  Marie-Françoife  «"£/- 
tourmel ,  dame  de  Marnez  &  de  Marthes ,  de  la- 
quelle il  eut,  r.  Charles  -  Jofeph  de  Jauche, 
comte  de  Maftaing,  général  des  armées  de  S.M.C 
gouverneur  -  général  du  Haynault ,  qui  ne  Ltilla 
qu'unt  fille  ,  par  le  mariage  de  laquelle  le  comté 
de  Maftaing  eft  entré  dans  la  maifon  tfOngrues. 
a°.  Philippe-Eugène  de  Jauche ,  comte  de  Maf- 
taing, feigneur  de  Marthes  &  de  Marnez,  décédé 
en  1702.  H  avoit  époufe  en  1692.  Ifabelle-Clairc- 
Thérefc  de  Croix ,  fille  de  Pierre-Felix ,  feigneur 
d'Hcuchin,  &  d'Annc-Eléonor,  ic  Ste.  Aldcgondt- 
Noircarmes.  De  cette  alliance  vinrent ,  1  .  Pti- 
lippe-Eugcne-Albert  de  Jauche  ,  dit  le  comte  de 
Maftaing,  mort  fans  alliance  en  1724.  20.  Bal- 
thazar-François ,  dit  le  comte  de  Jauche ,  com- 
mandant des  Gardes-Wallones,  brigadierdes  armée» 
du  roi  d'Efpagne ,  &  commandeur  de  l'ordre  de 
Calatrava,  mort  fans  alliance  en  174».  à  la  bataille 
de  Campo-Santo.  30.  Philippe  -  Benoît -  Bcrtin, 
mort  en  Hongrie ,  au  fervice  de  l'Empereur  en  >7i«- 
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4*.  Maric-Felicc  de  Jauche  ,  chanoineiTe  de  Mau- 
beuge  ,  héritière  de  fes  frères  ,  dame  de  Marnez 
&  de  Marthcs ,  alliée  par  contrat  du  2 1 .  juillet  17*8. 
à  Joachim- Maximilicn-Jofeph-Hyacinthc  de  Me- 
rode  ,  marquis  de  Deynfe  ,  comte  de  Montfort , 
vicomte  de  Wavremont ,  feigneur  de  Ham-fur- 
Hcure  ,  veuf  de  Thérefe  -  Jeanne  -Philippine  de 
Merodc  ,  Ta  coufine  ,  de  laquelle  il  avoit  des 
enfants.  De  fa  féconde  alliance  font  fortis  ,  i°.  le 
premier  feptembre  173$.  Balthazar ,  comte  de 
Merodc  ,  feigneur  de  Marnez  ,  &c.  a°.  le  20. 
novembre  1736.  Philippe-Felix,  comte  de  Merodej 
30.  le  18.  feptembre  1731.  Marie  -  Caroline  de 
Merodc  ,  chanoinefle  de  Maubcugc. 

MASTRAMELA  ,  Stagnum.  C'cft  l'étang  de 
Bcrre  ou  du  Martigucs ,  en  Provence.  On  croit 
crue  c'étoit  aufii  le  nom  d'une  pofition  fur  cet 
étang  ,  que  quelques-uns  déterminent  à  Ijlrcs  ,  & 
les  autres  au  Martigues.  Honoré  Bouche  en  fait 
mention  dans  fa  chorographie  de  Provence. 

MASVE  ,  bois  de  894.  arpents  &  un  quart  , 
dans  la  maltrife  des  eaux  &  forêts  de  Montpellier. 
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MATANVILLIER ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'A- 
lcnçon  ,  élection  de  Vcrneuil ,  fergenteric  de  Brcf- 
folcs.  On  y  compte  22.  feux.  Ce  village  eft  à  trois 
quarts  de  lieue  O.  N.  O.  de  Breflbles  ,  &  à  2.  !. 
S.  E.  de  Verncuil. 

MATAS  ,  en  Saintongc  ,  diocefe  de  Saintes  , 
parlement  de  Bordeaux ,  intendance  de  la  Ro- 
chelle ,  éleaion  de  Saint  -  Jean  -  d'Angely.  On  y 
compte  86.  feux.  Cette  paroiife  eft  fur  la  rivière 
d'Autcnne  ,  fur  la  route  d'Angoulême  ,  à  3.  lieues 
S.  E.  de  St.  Jean-d'Angely. 

MATAVOUIUM ,  pofition  de  la  Gaule  &  de 
la  Narbonnoife-feconde.  La  combinaifon  des  dif- 
tances  milliaires  détermine  &  fixe  cette  pofition 
au  village  de  Vins ,  en  Provence ,  à  2. 1.  N.  E. 
de  Brignolles ,  &  autant  N.  O.  du  Luc.  Le  perc 
Calixte  ,  de  Brignolles  ,  Capucin,  a  fait  fur  cette 
pofition  des  recherches  qui  méritent  des  éloges  -, 
&  il  la  détermine  à  Brignolles  ,  fa  patrie.  11  nous 
peine  de  ne  pouvoir  fouferire  à  fon  opinion. 

Voici  les  raifons  que  donne  le  P.  Calixte  , 
Capucin  ,  pour  fixer  la  pofition  de  Matavonium  à 
Brignolles  ,  &  non  à  Vins.  »  11  eft  conftant ,  dit- 
»  il ,  que  la  voie  Aurelienne  ,  après  avoir  pafie 
»  par  le  Luc  ou  le  Canet  (Gonfaron),  Forum- 
«  Voconii ,  tiroit  droit  vers  Brignolles  ,  jufquà 
»>  une  lieue  au-deflus  de  cette  ville ,  où  l'on  trouva , 
»  il  y  a  environ  dix-huit  ou  vingt  ans ,  une  pierre- 
»  milliaire  de  la  quatrième  année  de  l'empire  de 
>»  Néron.  II  eft  également  conftant  que  cette  voie 
»  paflbit  par  Tourves  (  ai  Turrim  ) ,  oh  l'on  a 
»  découvert  l'année  dernière  (  1765.  )  une  pierre- 
»  milliaire  ,  que  M.  le  comte  de  Valbelle  a  fait 
»  reftaurcr.  «  Cela  étant ,  je  dis  ,  continue  le  Pere 
Calixte  ,  >'  les  Romains ,  gens  également  habiles 
»  &  éclairés,  auroient-ils  abandonné  la  ligne  droite, 
»  qui  va  d'une  pierre  à  l'autre  ,  pour  aller  faire  un 
»  détour  de  près  de  deux  lieues  du  côté  de  Vins  ? 
>.  D'ailleurs  ,  la  ligne  droite  eft  plattc  &  unie  ,  & 
»  le  coude  donneroit  des  montagnes  très-difficiles 
«  à  franchir,  ainfi  crue  la  petite  rivière  de  Caramie 
»  à  pafler  &  repafier  au  moins  dix  fois  }  au-lieu 
»  qu'en  paffant  par  Brignolles.,  on  abrège  de  près 
»  de  la  moitié  du  chemin  ,  &  qu'on  évite  tous  ces 
»  obftacles.  En  un  mot ,  il  ne  faut  qu'ouvrir  les 
»  yeux  ,  pour  voir  que  de  l'endroit  oh  eft  la  pierre- 
»  milliaire  du  chemin  du  Luc ,  il  eft  impoflïble 
»  que  le  chemin  fc  détourne  à  droite  ou  à  gauche, 
Tome  IV. 
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»  n'y  ayant  de  -  là  jufqu'à  Tourves  qu'un  vallon 
»  bordé  de  montagnes  des  deux  côtés.  A  quoi  Ton 
»  ajoutera  que  par  ce  moyen  fe  retrouve  exacte- 
»  ment  la  véritable  diftance  ,  marquée  dans  l'itiné- 
»  rairc  d'Antonin  ,  de  Forum-Voconii  à  Matavo- 
»  nium ,  en  prenant  le  premier  pour  le  Luc  &  le 
n  fécond  pour  Brignolles.  A  Manofque  ,  ce  8. 
»  mars  1766.  «  Il  icroit  difficile  de  mieux  établir 
une  opinion  ;  &  ,  nous  le  répe-tons ,  nous  euflions 
vraifemblablement  donné  la  préférence  à  celle  du 
P.  Calixte  ,  s'il  nous  eût  fait  parvenir  plutôt  ces 
r'cnfcigncmcnts  lumineux  fur  le  Matavonium  dont 
il  s'agit.  Mais  notre  opération  étoit  déjà  faite  par 
la  combinaifon  des  diftances  refpectives  ,  &  le 
temps  ne  nous  permet  pas  de  la  réitérer  pour  la 
comparer  ,  dans  fes  divers  rapports  ,  avec  celle  du 
P.  Calixte.  En  rendant  ici  toute  la  juftice  qui  eft 
duc  à  ce  religieux  véritablement  éclairé  ,  il  trou- 
vera bon  que  nous  l'invitions  à  ne  pas  négliger  fes 
talents  fi  décidés. 

MATCÉ  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élection 
d'Avranches  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
Cacn ,  fergenterie  de  Benoit.  On  y  compte  9$. 
feux.  Cette  paroiife  eft  près  de  l'Océan ,  à  une 
petite  diftance  O.  S.  O.  d'Avranches. 

MATENAY  ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rcfançon  ,  bailliage 
&  recette  d'Arbois.  On  y  compte  31.  feux,  y 
compris  ceux  de  Saint-Pierre.  La  paroiife  de  Saint- 
Pierre  eft  a  une  lieue  &  demie  N.  O.  d'Arbois. 

MATHAFELON  ou  Mattafclon  ,  en  Bugey  , 
diocefe  de  St.  Claude  ,  parlement  &  intendance 
de  Dijon,  élection,  bailliage  &  recette  de  Befley. 
On  y  compte  129.  feux.  Cette  paroi.Tc  ,  chef-lieu 
d'un  mandement  de  fon  nom  ,  cil  firuce  à  quelque 
diftance  de  la  rive  gauche  de  l'Ain  ,  a  5.  lieues  & 
demie  N.  E.  de  Bourg,  &  10.  N.  N.  E.  de  Belley. 

MATHAN  ,  terre  <X  feigneuric  ,  en  Baflc-Nor- 
mandie.  Elle  a  donné  fon  nom  à  une  des  plu» 
anciennes  maifons  de  cette  province  ,  qui  la  pof- 
fede  de  temps  immémorial.   Jean ,  feigneur  de 
Mathan  ,  chevalicr-banneret ,  fc  trouva  à  la  pre- 
mière croifade  de  l'an  1098.  Son  fils  ,  Robert ,  fit 
en  1 1 36.  des  donations  à  l'abbaye  de  Savigny  , 
qui  furent  confirmées  par  fon  fils  Radulfe.  Celui, 
ci  fut  le  fixieme  ayeul  d'Olivier  ,  feigneur  de 
Mathan  ,  chevalier,  qui  fervoit  le  Roi  en  1387. 
&  mourut  en  141 1.  lailfant  de  fa  femme  Marie 
à'Anfernet ,  dame  de  Douville-cn-Auge ,  Jean  ,  V. 
du  nom  ,  feigneur  de  Mathan,  mort  l'an  1463. 
Il  avoit  époufé  Jeanne  d'Abdurville  ,  mere  de 
Gilles ,  feigneur  de  Mathan  ,  qui  mourut  l'an 
1  $oo.  laiilant  de  fa  femme  Jeanne  de  Coulongcs  , 
dame  de  Coulonges  au  Maine  ,  de  la  Chapelle  & 
de  St.  Ouen  ,  Nicolas  ,  feigneur  de  Mathan  ,  dé- 
cédé l'an  1 5  38.  Il  eut  de  l'a  femme  Magdeleine 
i'Efpinay  ,  dame  de  Vains  ,  Joachim  &  Georges 
de  Mathan  ,  auteurs  de  deux  branches  qui  fe  font 
réunies  dans  ce  fieclc.  Joachim  ,  chevalier  ,  fei- 
gneur de  Mathan  ,  eut  de  Marguerite  le  Marque- 
tel-de-St. -Denis  ,  Nicolas  de  Mathan  ,  mort  en 
1,596.  pere,  par  fa  femme,  Marie  More/,  de 
Pierre  ,  décédé  en  16$  1.  &  allié  en  1640.  à  Marie 
de  Blondel,  qui  fut  mere  de  Pierre  II.  feigneur 
de  Mathan.  Celui-ci,  qui  mourut  en  1728.  ne 
laifia  d'Ifabelle  le  Bas-de-Cambes  ,  que  deux  filles, 
Ifabellc-Catherine  ,  &  Marie  de  Mathan.  Celle- 
ci  fut  mariée  en  17x4.  à  François  de  Bermeres  , 
feigneur  de  Garnif.  L'aînée  époufa  l'an  x  7 1 3 .  fon 
coufin  ,  Bernardin  de  Mathan  ,  comte  de  Beau- 
nay ,  chevalier  de  St.  Louis  ,  lieutenant-de-Roi 
au  gouvernement  de  Caen  ,  auquel  elle  porta  les 
fei^neurics  de  Mathan  ,  de  Longv.ll.e»  &  Trouf- 
fauville.  Bernardin  avoit  pour  quatrième  ayeul 
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Georges  de  Mathan  ,  mentionné  ci-demis  ,  che- 
valier ,  feigneur-châtelain  de  Sémilly  ,  baron  de 
St.  Ouen  ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi  en  i$70. 

E:ntilhommc  de  fa  chambre  ,  &  gouverneur  de  St. 
o  ,  mort  en  i6zj.  &  perc  ,  par  Françoife  d'A- 
cher  ,  de  Charles  II.  le  igné  ur  de  Sémilly,  allie  en 
162  i.  à  Marie  Dyel  ■  &  décédé  en  1631.  Son  fils, 
Jean  de  Mathan  ,  feigneur  de  Sémilly  ,  comte  de 
Beaunay,  époufa  en  16(7.  Jeanne-Guillette  de 
Bouran  ,  dame  de  Ragny  ,  &  mourut  en  1678. 
Son  fécond  fils ,  Philippe  de  Mathan  ,  feigneur 
de  Ragny,  Vildon ,  &c.  décédé  en  1701.  avoit 
époufé  en  1681.  Marie  Davy ,  dame  deFréville, 
ntere  de  Bernardin  ci-delius  ,  en  faveur  duquel  , 
&  en  confidération  de  les  fervices  ,  ainii  que  de 
ceux  de  fes  ancêtres ,  la  terre  &  feigneurie  de 
Mathan  fut  érigée  en  marquifat ,  avec  union  4c 
la  chatcllenic  de  St.  Pierre-de-Sémilly ,  des  fiefs 
du  Ménil-Agar  ,  de  St.  André-de-l'Epine  &  du 
Soulair  ,  fous  le  nom  de  marquifat  de  Mathan  , 
relevant  du  duché  de  Normandie  ,  par  lettres  de 
février  1736.  regiftrées  au  parlement  &  à  la  cham- 
bre des  comptes  de  Rouen ,  les  17.  mai  Se  17. 
juillet  de  la  même  année.  Le  marquis  de  Mathan, 
qui  a  pour  frère  Louis-Guillaume  de  Mathan  , 
doitcur  de  Sorbonne  ,  prieur  de  St.  'Fréinond  , 
abbé  de  la  Croix-St.-Leufroid  ,  a  eu  de  fa  femme 
décédéc  en  1745.  i°.  Anne-Louis ,  dit  le  comte 
de  Mathan  ,  né  le  30.  novembre  171  j.  licutcnant- 
dc-Roi  en  furvivance  au  gouvernement  des  villes 
&  château  de  Caen  ,  &  capitaine  au  régiment 
des  gardes-françoifes  ,  allié  le  26.  février  1748.  à 
Anne  du  Cluxel ,  fille  de  Léonard  ,  écuyer  ,  fei- 
gneur de  la  Chabrerie  ,  Blainville,  &c.  i".  Louis 
de  Mathan  ,  né  le  10.  août  1719.  reçu  chevalier 
de  Malte  en  1733.  &  fait  lieutenant  de  vaiifeaux 
par  brevet  de  mai  1751. 

MATHAULT  ,  en  Champagne  ,  diocefc  & 
ëleâion  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Chûlons.  On  y  compte  75.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  en  pays  de  plaines  &  fort  abondant 
en  grains.  Les  pâturages  y  font  peu  communs. 

MATHAY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Baume.  On  y  compte  48.  feux.  Cette 
paroiifc  elt  fur  la  rive  gauche  du  Doubs ,  à  une 
lieue  S.  de  Montbclliard  ,  &  6.  N.  E.  de  Baume. 
MATHIEU,  en  Normandie ,  diocefe  de  Bayeux, 
arlcmcnt  de  Rouen  ,  intendance  &  élection  de 
^aen  ,  fergenteric  d'Oyllrehan.  On  y  compte  94. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  limée  dans  une  campagne 
fertile  en  grains  ,  à  une  lieue  de  l'Océan  ,  &  1. 
N.  N.  O.  de  Caen.  Il  y  a  fix  ou  fept  fiefs  ,  la 
plupart  poifedés  par  Pierre-François  ,  marquis  de 
Frefnel.  Ils  relèvent  tous ,  à  ce  qu'on  allure  ,  ou 
de  la  baronnie  de  Douvres  appartenant  à  l'évêque 
de  Bayeux ,  ou  de  la  baronnie  de  Creuilly.  Dans 
les  anciennes  chartres,  la  paroilfe  de  Mathieu  eft 
appellce  Matomum  ,  Mathonum  ,  Maronium.  Sur 
la  fin  du  treizième  fiecle  ,  on  l'appclla  Matho  , 
matheon  Se  Mateon.  Dans  le  quatorzième  fiecle  , 
elle  fut  nommée  Mathen  ,  Matheen  ,  &  Mathi- 
cum  ,  &  dans  tout  le  quinzième ,  Mathieu 
comme  on  l'appelle  aujourd'hui.  Cela  donne  lieu 
de  croire  que  telle  eft  l'originaire  de  la  maifon  de 
Mathan.  Les  archives  de  la  tréforcrie  de  Bayeux 
portent  que  Guillaume  de  Minières  ayant  donné 
le  patronage  de  Mathieu  à  l'évêque  de  Bayeux 
en  un.  Richard  de  Mathan,  qui  y  avoit  des 
prétentions  ,  y  renonça  pour  lui  &  fes  hoirs  & 
en  conhrma  la  donation.  Cent  ans  après  Mi- 
chel de  Mathan  vendit  à  Guillaume  ,  évêque  de 
bayeux ,  les  dixmcs  dépendantes  de  la  cure  de 
Mathieu,  qui  lui  appartenoient  >  &  enfin,  ea 
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l'année  1474.  Guillaume  de  Mathan  ,  dclaK«- 


font  hors  de  toute  atteinte  de  contradiâion.  Q.» 
une  tradition  reçue  chez  les  membres  de  cette 
maifon  ,  qu'ils  portent  le  nom  d'une  paroiiTe  oui 
étoit  proche  de  la  mer  ,  &  que  la  mer  a  détruit. 
La  paroilfe  dont  ils  portent  le  nom  ,  eft  véritable' 
ment  proche  de  la  mer ,  &  la  mer  ne  Ta  point 
détruite  ;  mais  ^fi  le  temps  n'a  pas  détruit  f0l, 

"guré  ,  qu'on  a  de  la 


nom  ,  il  l'a  tellement  défi 
peine  à  le  reconnoître 

La  paroilfe  de  Mathieu  a  été  la  patrie  de  deux 
perfonnages  ,  dont  les  enfants  ont  ;Ilujtrc  leu 
nom  dans  la  république  des  lettres.  Purre-Caha 
gnes  ,  îtfu  d'une  honnête  famille  de  Mathieu  f» 
tranfplanta  à  Caen  ,  00  il  exerça  long-temp»'  L 
profeffion  de  Médecin.  Jacques  Cahagnes  fon 
fils ,  exerça  auffi  la  médecine  ,  ck  fut  profèffeur 
royal  en  cette  même  ville.  Il  s'eft  fait  connoîtte 
par  un  ouvrage  intitulé  :  Elogiorum  Civium  Cado. 
menfium  centuria  prima.  Cadomi  1609.  in-+°,  J|  y 
fait  l'éloge  de  fon  perc  ,  &  le  termine  par  ces 
mots  :  Tibi  terreno  patri  jamdiu  dtfundo  per 
quem  hanc  fuavijjimam  lueem  afpicio  ,  hccïupr) 
mum  munus  offero  ,  hoc  fepulchrum  Imtratum  in 
«eternam  tui  memoriair.  extruo. 

Quod  non  ignis  cdax ,  aut  aquila  impotent 
PoJJit  diruere ,  aut  innumerabilts 
Annorum  j cries  ,  vel  fuga  temporun. 

Voye\  M.  Huet,  Orig.  de  Caen,  pac.  ito  & 
fuiv.6tlcDia.deMorcri,édit.  1759.  " 

Jean  Maror,  pere  du  célèbre  Clément  Marot 
étoit  aufli  de  Mathieu  ,  où  fa  famille  fubfiife  en! 
core  aujourd'hui.  Il  prend  dans  fes  ouvrages  la 
qualité  de  focrétaire  6t  de  poëte  de  la  magnanime 
reine  Anne  de  Bretagne.  Il  fut  enfuite  valet-de- 
chambre  de  François  I.  Ses  principaux  oui-rages 
font  :  la  defeription  de  deux  heureux  voyages  de 
Gènes  &  de  Vcnife  ,  du  roi  Louis  XII.  &  l'advo- 
cate  des  dames  &  princclfes.  Clément,  fon  fib, 
mit  une  préface  à  la  tête  de  ce  fécond  ouvrage  à 
la  louange  de  fon  pere.  Voyc\  encore  &  Hue't 
Orig.  de  Caen  ,  pag.  335.  flec. 

MATHONVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  &  éleâion  de  Rouen-  On 
y  compte  4.  feux  privilégiés  &  3$.  fcux  taillablcs. 
Cette  paroilfe  eft  à"  une  lieue  N.  de  Bnchy,  &  5. 
N.  E.  de  Rouen.  Son  terroir  abonde  principalement 
en  pâturages. 

MATHUBY ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
d  Aleth ,  parlement  &  généralité  de  Toulouie  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  64.  feux. 
Cette  paroilfe  eli  en  pays  montagneux  ,  &  dont 
les  habitants  ne  fublîftent  que  par  le  commerce 
des  beiliaux. 

MATIGNARGUES,  en  Languedoc ,  diocefe  & 
recette  dX'zès,  parlement  de  Touloufe,  généralité 
de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y 
compte  que  10.  feux. 

MARÎIGNICOURT,  en  Champagne,  diocefe 
ôt  intendance  de  Châlons,  parlement  de  Paris, 
eledion  de  Vitry-le-François.  On  y  compte  14- 
feux.  Ce  village  eft  à  quelque  diftance  de  la  Mar- 
ne en  pays  mêlé  de  plaines  6c  de  collines  & 
d  ailleurs  alfez  fertile. 

MATIGNOLLES,  en  Haynault ,  diocefe  de 
Liège,  parlement  de  Douay,  intendance  de  Mau- 
beuge ,  gouvernement  &  recette  de  Charlemont  & 
Givet.  On  n'y  compte  que  j.  ou  6.  feux,  &  ce 
0  eft  qu'un  peut  hameau  très-pauvre. 
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'  MATIGNY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens ,  éleaion 
de  Péronne.  On  y  compte  I  ïo.  feux.  Cette  paroifle 
eft  (ituée  à  une  demi-lieue  de  la  rive  droite  de  la 
Somme  ,  à  3. 1.  S.  S.  E.  de  Péronne ,  Se  une  N.  O. 
de  Ham. 

MATILO,  pofition  de  la  Gaule  oc  de  la  Ger- 
manie féconde.  On  la  retrouve  à  Rkynenbourg,  en 
Hollande,  fur  le  bord  d'une  branche  du  Rhin  qui 
fe  rend  à  Leyde.  Il  en  eft  fait  mention  dans  la 
Table  Théodofienne. 

MATISCO  ,  autre  pofition  de  la  Gaule  &  de  la 
Lyonnoife-premiere.  Ceft  la  même  que  celle  de 
Mâcon  ,  en  Bourgogne. 

MATOUGUE  ,  en  Champagne  ,  diocefe  ,  inten- 
dance 6e  élection  de  Chàlons  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  114.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la 
rive  gauche  de  la  Marne,  5  1. 1.  N.  O.  de  Châlons, 
&  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  d'Epernay. 

MATOUR  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Dijon,  ^bail- 
liage 6c  recette  de  Semur-en-Brionnois.  On  y 
compte  143.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  6.  1.  & 
d  :mie  E.  N.  E.  de  Semur.  Il  en  dépend  plufieurs 
fiefs  &  hameaux. 

MATOUR  ,  en  Beaujolois ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Lyon  ,  élection 
de  Villetranche.  On  y  compte  30.  feux.  Cette 
communauté  fait  partie  de  celle  qui  a  donné  lieu 
à  l'article  précèdent ,  &  cil  à  7. 1.  N.  O.  de  Ville- 
franche. 

MA  TRINGHEM ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Bou- 
logne ,  conleil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lille ,  bailliage  Se  recette 
d'Aire.  On  y  compte  30.  feux  &  146.  perfonnes. 
Cette  paroifle  eft  fur  la  rivière  de  Lys ,  à  4.  1.  S. 
O.  d'Aire. 

MATRONA  Flavius.  Ceft  la  rivière  de 
Marne.  Céfar  en  parle  comme  d'une  rivière  qui 
fait  la  féparation  des  Celtes  d'avec  les  Belges.  Les 
écrivains  du  moyen-âge  ont  écrit  Materna, 

MATTAFELON  ,  bourg  ,  chef-lieu  d'un  man- 
dement de  fon  nom,  en  Bugey. lfoyt\  Mathafclon. 

MAT TAWCOURT ,  dans  le  duché  de  Lorrai- 
ne ,  diocefe  d:  To'il ,  cour-fouveraine  6c  inten- 
dance de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Mire- 
court.  C'cll  un  volage  ,  fitué  fur  la  rivière  de 
Madon  ,  à  une  demi  lieue  au-dclfus  de  Mirecourt. 

MA  TTAMALA  ou  Mattamula  ,  en  Rouflillon  , 
diocefe  de  Perpignan  ,  confeil-fupéricnr  de  inten- 
dance de  Rouliillon  ,  viguerie  de  Confient.  On  y 
compte  33.  feux.  Ce  village  eft  dans  une  vallée 
bordée  de  hautes  montagnes. 

MA  T  TAYE  ,  paroifle  avec  titre  de  vicomté  , 
au  pays  de  Labourd,  en  Gafcogne.  Voye\  Macaye. 

MAT  TEFRAY  ,  en  Bourbonnais  ,  diocefe  de 
Clermont,  parlement  de  Paris,  intendance  &  élec- 
tion de  Moulins.  On  y  compte  1 1  ï.  feux.  Ceft 
une  paroilfe  ,  à  S. 1.  S.  E.  de  Moulins  ,  en  pays  de 
plaines  &  peu  fertile. 

MATTES  (les),  bourg,  en  Saintonge  ,  diocefe 
de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance 
de  la  Rochelle,  élection  de  Marcnncs.  On  y  com- 
pte 1  \o.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  près  de  l'Océan  , 
dans  Pille  dite  d'Arvert,  a  t.  1.  S.  O.  de  Marennes. 

MAT TEV1LLE,  fief,  au  Comté-Venaiflin  ,  dé- 
membré du  territoire  de  Vifan,  &  érigé  en  comté 
bref  du  pape  Benoît  XIV.  du  17.  feptembre  1755.  l)ar 
duement  vérifié  Se  enrégiftré  ,  en  faveur  d'Antoinc- 
Efprit  ,  marquis  d'Anglefy  ,  patrice  d'Avignon  , 
de  fes  descendants  &  fuccefleurs,  même  étrangers. 
Il  a  époufé  en  1 766.  N.  de  Brun-de-la-Martiniere. 

MATTEXEY,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
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Lorraine,  bailliage  &  recette  de  Lunéville.  eflC 
un  village  entre  les  rivières  d'Euron  &  de  Mor- 
tagne  ,33.!.  au  S.  de  Lunéville. 

MATTON  Clemency ,  dans  le  duché  de  Cari- 
gnan  ,  au  Pays-Meflin,  diocefe  de  Trêves ,  parle- 
ment &  intendance  de  Metz ,  jurifdiâion  de  Ca- 
rignan ,  fubdélégation  de  Montmédy  ,  recette  de 
Sedan.  On  y  compte  43.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
i.l.  de  Carignan. 

MATTSTRAT ,  dans  la  Barte-Alface ,  diocefe 
de  Strasbourg  ,  confeil  -  fupérieur  &  intendance 
d'Alfacc,  bailliage  de  Kutzenhauzen.  On  n'y  com- 
pte que  Mvféux.  Ce  village  eft  au  N.  de  Strasbourg, 
entre  les  rivières  de  Sor  Se  de  Motcrn. 

MATZENHEIM,  dans  la  Baflc-Alface  ,  diocefe 
ic  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  Se  intendance 
d'AIface  ,  bailliage  de  Benfeld.  On  y  compte  37. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  la 
rivière  d'111,  à  3. 1.  S.  S.  O.  de  Strasbourg. 
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MAUBEC  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  &  élection 
de  Vienne  ,  parlement  Se  intendance  de  Grenoble. 
On  y  compte  1 1.  feux  un  demi  un  douzième  Se  un 
trente-deuxième  de  feu  noble  ,  &  13.  feux  tailla- 
bles.  Cette  communauté  eft  à  une  demi-lieue  S.  de 
Bourgoin ,  à  7. 1.  E.  N.  E.  de  Vienne  ,  autant  S.  E. 
de  Lyon ,  &  8.  N.  O.  de  Grenoble.  Ceft  la  troi- 
sième des  quatre  anciennes  baronnies  du  Dauphiné, 
Se  elle  alterne  avec  Brcflieu.  Elle  eft  pofledec  ac- 
tuellement (en  1766.)  par  N.  de  la  l/alctte-de- 
Chatly, 

MAUBEC,  au  pays  de  Lomagne,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  Lombes  ,  parlement  de  Touloufc  ,  in- 
tendance d'Aufch  ,  élection  de  Lomagne  ,  comté 
de  l'Ille-Jourdain.  On  y  compte  9.  feux  6c  47.  bel- 
lugues  de  feu.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  rivière  de 
Gimonc,  à  5. 1.  S.  E.  de  Leictoure,  &  7.  &  hernie 
N.  N.  O.  de  Lombes.  Son  terroir  eft  également 
fertile  Se  agréable. 

MAUBEC  ,  dans  le  Comte- Venaiflîn ,  diocefe 
de  Cavaillon  ,  judicaturc  de  l'Ifle.  On  y  compte 
132.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  quelque  dif- 
tance de  la  rive  gauche  du  Calavon  ,  à  2. 1.  de  la 
Durance  ,  &  une  &e  deux  tiers  E.  de  Cavaillon. 
Son  églife  eft  dans  un  vallon,  entre  une  colline  6c 
une  montagne  :  on  croit  qu'elle  a  appartenu  autre- 
fois aux  Templiers.  Elle  cAdcflervic  par  un  prieur, 
aidé  d'un  vicaire.  La  jultice  y  eft  adminiftrée  par 
des  officiers  que  le  feigneur  commet  pour  cet  effet. 
Le  feigneur  y  a  la  jurifdiction  haute,  moyenne  & 
bafle  ;  Se  il  paye ,  tous  les  ans  ,  à  la  fête  de  St. 
Pierre ,  fept  ducats  d'or  à  la  chambre  apoftolique 
de  Carpentras.  Dans  fon  territoire  ,*  eft  une  cha- 
pelle ,  dédiée  à  St.  Baudile  ;  félon  la  tradition, 
c'étoit  autrefois  la  paroilïe  :  elle  elt  belle  ,  très- 
ancienne  &  bâtie  avec  folidité.  On  y  voit  tout 
contre  ,  dans  un  cimetière  ,  de  grandes  pierres  , 
en  forme  de  coffre,  qui  fervoient  autrefois  de  tom- 
beaux. Son  terroir  elt  aflez  fertile  &  d'ailleurs  très- 
agréable. 

MAUBECQ  ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Lefcar  , 
parlement  de  Pau  ,    intendance  d'Aufch ,  féné- 
chauflee  de  Morlas.  On  y  compte  5.  feux. 
.  MAUBERGEON.  Ceft  le  nom  d'une  ancienne 
tour,  dans  la  ville  de  Poitiers.  Voyc\  Poitiers. 

MAUBERT  Fontaine,  en  Champagne,  diocefe 
&  élection  de  Rheims,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  90.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  i.  1.  S.O.  de  Rocroy ,  6*4.  O.N.O. 
de  Charleville  &  de  Mezieres. 

MAUBEUGE  ,  Malbodium  ,  ville  très-forte  , 
capitale  de  la  province  de  Haynault ,  ainfi  que  de 
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l'intendance  de  cette  province  (  mais  dont  Tin- 
tendant  refide  plus  ordinairement  à  Valenciennes)y 
chef-licu  d'un  gouvernement  &  d'une  recette,  avec 
un  célèbre  chapitre  de  chanoineffes  nobles  ,  une 
autre  églife  collégiale,  un  collège ,  plufieurs  mai- 
ions  rcligieufes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe,  &c.  dio- 
cefe  de  Cambray  ,  parlement  de  Douay.  On  y 
compte  600.  feux.  Cette  ville  cil  limée  fur  la  Sam- 
bre,  qui  la  traverfe  8c  commence  a  y  porter  bateau, 
par  le  moyen  des  trous  &  éclufes  qu'on  y  a  faites 
depuis  cet  endroit  jufqu'à  Namurjà  $.  1.  6c  demie 
E.  S.  E.  de  Valencicnnes ,  3.  &  demie  S.  de  Mons, 
9.  E.  N. E.  de  Cambray,  10.  &  demie  E.  S.  E.  de 
Douay,  7.  S.  E.  de  Tournay,  11.  S.  S.  O.  de 
Bruxelles,  13.  S.  E.  de  Lille,  zo.  S.  S.  O.  de  Soif- 
fons  ,  14.  &  tiers  N.  N.  O.  de  Châlons  ,  &  3$.  N. 
E.  de  Paris  (  toujours  par  la  ligne  droite).  Longi- 
tude a  1. 3 s-  ïo.  lat.  jo.  14.  8.  Elle  fut  cédée  à  la 
France  par  le  traité  de  Nimcguc  en  1678.  Plus 
anciennement  elle  étoit  fortifiée  d'un  rempart  avec 
des  tours  ;  ce  qui ,  avec  fon  commerce  de  draps , 
en  faifoit  une  place  d'importance.  Mais  elle  fut 
ruinée  de  fond  en  comble  par  Louis  XI.  qui  , 
après  l'avoir  prife  ,  y  fit  mettre  le  feu.  Elle  n'a 
pu  depuis  fe  rétablir  dans  fon  premier  état  de 
fplendeur. 

La  fituation  de  cette  place  cft  fort  inégale.  Une 
partie  eft  dans  un  fond  ,  6c  l'autre  fur  la  pente  de 
trois  hauteurs  qui ,  de  différons  endroits,  aboutif- 
fent  fur  le  bord  de  la  Sambrc.  Cela  forme  une  iné- 

filité  d'affictte  également  défagréablc  6c  difficile 
fortifier.  Ces  défauts  de  fîruation  ont  cependant 
été  réparés  autant  que  l'art  l'a  pu  permettre.  Mais 
cela  n'empêche  pas  que  cette  place  ne  foit  toujours 
commandée  par  quatre  hauteurs  qui  l'enveloppent 
&  s'entrecoupent  toutes  dans  la  place;  de  manière 
qu'il  n'y  a  aucune  de  fes  parties  qui  ne  foit  vue  de 
revers ,  Se  même  de  fort  près.  En  cas  de  fiege  , 
le  circuit  de  lacirconvallation  ferait  fort  médiocre, 
à  caufe  de  l'inégalité  continuelle  du  pays  ,  tout 
compofé  de  vallons  &  de  côteaux  ,  qui  forment  à 
l'entour  quantité  d'endroits  couverts  ,  d'autant 
plus  fâcheux  que  l'on  ne  découvre  que  peu  dans  la 
campagne ,  quand  on  fe  trouve  renfermé  dans  la 
place  ,  qui  eft  dans  un  fond.  Elle  eft  d'ailleurs  en- 
tourée  de  beaucoup  de  bois  ,  dont  le  plant  forme 
une  grande  portion  de  cercle  du  côté  de  Mons  à 
la  portée  du  canon  de  la  place  ,  ou  ,  à  caufe 'de 
cela  ,  on  ne  peut  aborder  que  par  des  paffages 
fort  étroits  ,  qui  étant  coupés  d'eaux  6c  de  ma- 
rais ,  en  refferrent  les  défilés ,  6c  rendent  fes  ave- 
nues d'un  accès  plus  difficile.  La  portion  de  cercle 
que  forment  ces  bois  ,  eft  coupée  par  une  plaine 
de  fept  à  huit  cents  toifes  de  large ,  du  côté  de 
Bavay  :  &  là  oh  paffe  le  chemin  ,  cette  plaine  cft 
fermée  d  un  côté  par  un  bois  ,  &  de  l'autre  par  un 
petit  rmllcau  qu'on  ne  peut  traverfer  à  cheval  ,  6c 
qui  cottoye  le  terrein  oh  vraifcmblablement  l'en- 
nemi fe  porterait,  à  deux  portées  de  moufquct.  Au- 
ra rte ,  ces  bois  ne  font  pas  épais  ,  &  l'aftiégeant 
ferait  oblige  de  fe  mettre  au  milieu  ,  parce  que 
s  .1  campoit  entre  deux  ,  il  fe  trouverait  trop  près 
de  la  ville.  La  portion  de  cercle  formée  par  ces 
bois ,  fait  à-peu-près  les  deux  tiers  de  la  circon- 
vaUation de  ce  cÔté-là.  L'autre  tiers  eft  un  pays 
allez  ouvert ,  qui  n'eft  embarraffé  que  de  cmel- 
qnes  ha.es.  Il  y  a  auffi  des  bois  du  côté  d'Avênes 
à  la  venté  éloignés  ,  quoiqu'à  la  portée  du  canon 
«c  Ja  ligne ,  mais  qui  font  afTcz  ouverts  pour  qu'une 
armée  pût  y  marcher  en  bataille. 

On  ne  pourrait  furmonter  cette  difficulté  ,  & 
1  ennemi  ferait  toujours  le  maître  du  chemin  par 
lequel  une  armée  pourrait  venir  au  fecours  de  la 
Place  ;  d'autant  plu,  que  depuis  Fcrriere-lc-Grand, 
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il  y  a  an  ruiffeau  qui  côtoyeroit  la  ligne  à  une  dem' 
portée  de  moufquet  ,  &  qu'on  ne  peut  palier  S* 
pont.  Tout  cela  ,  joint  à  la  petitclic  ou  au 
détendue  de  la  circonvaUation  ,  ain/i  ,u'à  ]a  S 
fkulte  de  l'accès  ,  rendrait  le  fecours  de  cet ta 
place  très-difficile ,  quand  une  fois  l'affiégeant 
aurait  formé  fes  lignes.  D'ailleurs  les  environs  de' 
cette  ville  font  tous  entre-coupés  de  ravins  &  de 
grandes  concavités  ,  qui  favorifent  extrêmement 
.les  attaques  ,  de  quelque  côté  qu'elles  fe  faffcm 
Il  ne  faudrait  point  attendre  aucun  fecours  de' 
la  navigation  de  la  rivière  ,  pour  les  entreprifes  du 
dehors  ,  parce  qu'elle  eft  li  petite  &  fi  fotble 
que  la  rupture  de  la  moindre  de  fes  éclufes  hiren' 
droit  tout-à-fait  inutile  ;  outre  qu'elle  cil  giicabl 
en  plufieurs  endroits,  depuis  Maubeuge  jwWi 
Charlcroy.  1 

On  peut  inférer  de-là  que  cette  place  ,  quoicrue 
fortifiée  auff:-bien  qu'elle  ait  pu  l'être  fe  trouve 
defeaueufe  en  ce  que  fon  intérieur  étant  entière- 
ment vu  des  hauteurs,  il  en  ferait,  en  cas  de  fieee" 
très-incommodé  du  canon  &  des  bombes;  que  ht 
circonvaUation  en  ferait  fort  courte  ,  les  fecours 
très-difficiles  ,  Se  la  tranchée  avantagée  de  tout 
ce  qui  pourrait  la  favorifer. 

Telles  font  les  obfervations  d'une  perfonne  du 
métier  ,  fur  lefquclles  nous  nous  difpenferons  de 
dire  notre  avis. 

U  étoit  abfolumcnt  nécefTairc  de  fortifier  cette 
place  ,  parce  qu'il  n'y  en  avoit  point  d'autre  de 
meilleure  fituation  ,  fur  la  Sambrc  ôc  fur  les  terres 
du  Roi  ,  pour  fervir  d'entrepôt  du  Qucfr.oy  à  Phi. 
lippeville  ,  qui  font  à  quinze  lieues  de  l'une  à 
l'autre.  En  conféquenec  le  Roi  Louis  XIV.  la  fit 
fortifier  de  fept  baftions  ,  à  la  manière  de  M.  de 
Vauban.  Cette  place  étant  commandée  de  toutes 
parts  ,  on  fut  obligé  de  faire  élever  fur  chaque 
baftion  un  grand  cavalier  d'une  hauteur  exceffive , 
revêtu  d'une  bonne  muraille  ,  comme  le  corps  de 
la  place.  C'eft  un  heptagone  affez  régulier.  Les 
cavaliers  ont  plus  de  30.  pieds  de  hauteur.  Voyez 
Flandres  &  Haynault. 

Le  chapitre  des  Dames  nobles  de  Maubeuge  eft 
une  des  plus  illuftres  communautés  qu'il  y  ait  dans 
le  monde  chrétien.  Ce  font  des  filles  de  qualité , 
qui  jouiffent  chacune  d'une  prébende  d'environ 
mille  livres  de  rente  ,  6c  font  gomernecs  par  une 
abbeffe.  Pour  y  être  reçues,  les  demoifcllcs  doivent 
prouver ,  par  titres  authentiques  ,  une  noblefie  de . 
trente-deux  quartiers  ,  tant  du  côte  paternel ,  que 
du  côté  maternel.  Le  Roi  confère  ces  prébendes  ; 
mais ,  comme  Sa  Majeflé  ne  le  fait  jamais  qu'aux 
charges  ordinaires ,  le  chapitre  a  le  droit  d'exami- 
ner les  titres ,  &  de  rejetter  les  fujets  qui  ne  lui 
conviennent  pas.  Dans  la  première  inrtitution  , 
c'étoient  des  rcligieufes  qui  fuiraient  la  règle  de 
St.  Benoît  ;  mais  qui  ,  dans  la  fuite  ,  fecouerent 
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le  joug  de  la  profemon  monaftique.  (  Voye\  une 
lettre  du  P.  Mabillon  ,  imprimée  iri-40.  chez  Jean- 
Baptifte  Coignard  ,  à  la  bible  d'Or  ,  à  Paris , 
en  1687.  )  Dans  le  dixième  fiecle  ,  un  archevêque 
de  Cologne  ,  frère  de  l'empereur  Othon ,  ayant 
été  chargé  par  le  Pape  de  la  réformation  du  clergé, 
&  de  celle  des  maifons  religieufes  que  les  courfes 
des  Normands  avoient  ruinées ,  trouvant  d'ailleurs 
la  nobleffc  du  pays  peu  partagée  des  biens  de  la 
fortune  ,  imagina  l'inftitution  de  ces  fortes  de 
chapitres ,  pour  fervir  de  retraite  à  des  filles  de 
condition.  Les  dames  du  chapitre  de  Maubeuge 
ont  à  leur  tête  une  abbeffe  &  quatre  aînées ,  ou 
anciennes,qui  gouvernent  cette  illurtrc  compagnie. 
Lorfquc  le  fiege  devient  vacant ,  elles  s'ailemblent 
pour  choifir  une  abbeffe  ;  mais  elles  ne  peuvent 
s'affembler  en  cette  occalion  ,  que  par  ordre  du 

Roi. 
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Roi.  Sa  Majcfté  nomme  alors  des  commiflaircs 
pour  être  prefens  i  l'élection  qu'elles  font  de  trois 
d'entr'cllcs ,  6c  qu'elles  lui  prefentent  enfuite  , 
pour  en  nommer  une  abbeife.  L'habit  des  chanoi- 
nciîcs  eit  noble  &  majeftueux  :  leur  principal  orne- 
ment confiée  en  un  manteau  de  drap  noir  plifle  & 
attache  fur  le  derrière  des  épaules  ,  avec  une  queue 
traînante.  Pour  marque  de  fa  diltinôion,  l'abbefle 
a  le  tour  de  la  queue  de  fon  manteau  bordé  d'her- 
mines. Cette  abbaye  ,  au-refte  ,  a  été  fondée  dans 
le  feptieme  ficelé  ,  par  Ste.  Aldegondc  ,  fœur  de 
Ste.Vandrie  ,  fondatrice  des  chanoineftes  de  Mons. 

Le  chapitre  de  St.  Quentin  ,  à  Maubeugc  ,  cft 
compofé  de  vingt  chanoines  ,  y  compris  le  prévôt 
&  le  doyen.  Ils  font  comme  les  chapelains  des 
chanoineffes  de  Maubeugc  ,  &  ne  jouiiTent  que 
de  250.  liv.  de  revenu.  Le  Roi  nomme  le  prévôt , 
&  le  chapitre  élit  le  doyen.  Quant  aux  prébendes, 
j'abbelfe  de  Maubeugc  y  nomme  pendant  les  mois 
de  mars  ,  juin ,  feptembre  &  décembre  ;  &  le  Pape 
pendant  les  huit  autres  mois. 

Le  district  qui  compofe  le  gouvernement  de 
Maubeugc  ,  cil  arrofé  de  la  Sambre  ,  qui  vient  de 
Landrccies  &  de  Barlemont.  C'cft  un  pays  gras, 
fertile  ,  &  abondant  en  bleds  ,  bois  ,  pâturages  , 
fruits ,  beftiaux ,  gibier ,  &  en  tout  ce  qui  peut 
rendre  la  vie  commode  ,  excepté  le  vin  ,  qui  n'y 
croît  pas  ,  &  y  cil  tranfporté  d'ailleurs.  On  y 
compte  74.  paroifles  ou  communautés  atfouagées, 
&  trois  mille  788.  feux. 

DÉNOMBREMENT  du  GOUVERNEMENT 
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P.iroiff<t.  Feux. 
L^\r>J  1/vJ 

Aflcrcnt   16 

Aunoy   11 

Aymcries   1} 

Bacbant  &  la  Puiflaocc  .  39 

Baires   47 

Barbcnçon   toi 

Beaufon    .    ....  75 

Bcnurieux  .        .  ■  ■    .  ti 

Bercllci   16 

Berfil!y-lej-Mairitux.    .  14 

Befijny   10 

BolTi   70 

Boufiieres.  V.  Hautmont. 
Bouffigny.  V.  Couflblre. 

Bouflbis   10 

Cerfonraine    ....  19 

Choify   17 

Ctairlay     .....  54 

CoHcm    .  •  .  •  .  80 

Coufflilre  Sr  Bouffigny  .  114 

Dimccheau   }i 

Dimonr   il 

Dourters   .....  50 

Fclaibes   %1 

RcueSn   9 

Elelmcs   j(J 

Epinoy  ......  4 

Eppeiauvage   ....  71 

Erpton  .•••••€$ 

Feignics.    .....  89 

Fier-!e-Cîrand  .    ...  51 

Fier-Ie-Petit   .    ...  40 

Flourtics  .....): 

Fontaine»  (les)    ...  34 

Glageom  (  Ici  deux)    .  66 

(»og:iics-Cauchics     .    .  }J 

Ricbert   Jî 

Hautmont  &  BouOicres .  10) 

Hecq   17 

Hcrguignief    ....  10 


Paroifl'ei.  Feux. 

Heftrud  *  .  »7 

Jumont ......)  1 

Lamcrict  9 

Lieflits  ut 

Limont-Fontaine .    .    .  ]o 

f.omroil  1  ) 

Mairieu  Sr  U  GriJToellt  18 
Marpem     .    ....  35 
Mauheuge  1  vittê    .    .  609 
Meniffart.  V.  Vieux-Ménil. 
Monceau-St.-  Wall 
Mouftie-en-Faigne 
Ncuf-Mcfiiil   .  . 
Obrechioi  .    .  . 
Ohain  .... 
Oftergnics  .    .  . 
Puiuance  (la).  V. 
Quievelon  .  . 
Kainl'art     .  . 
Renlie*  .    .  . 
Rocq     .    .  . 
Kotizics.    .    .  . 

Sameillet  (53 

Scmouiie  19 


16 
11 

Î4 
65 


16 

,  11 


Solre-l«-Cbâte»u  . 
Snlrcnes    .   .  . 
Saint-Aubin    .    .    .  . 

St.  Remy-Chauflee  .  . 
Sr.  Remy-Malbafty  .  . 
Xrelon  ...... 

Val  iez-Barlcmont  (le)  . 

Vergnie*  

Vieux-Mefnilfi'Mcniiran 

Vieux-Rang  

Vilhrrt-Sire-Nicpl»    .  . 

Vt'allcrs  

VC'attignies  

Wijjtcs 

74.  Par. 


•  '7 
.  107 
.  ,o 
.  î* 
«4» 
49 


MAUBOURGUET  ,  ville  avec  une  juftice- 
royalc  ,  &c  dans  l'Armagnac  ,  enGafcogne,  dio- 
ccfe de  Tarbcs ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance &  élection  d'Aufch  ,  coHectc  de  Rivicrc- 
Bafle.  On  y  compte  1 1 .  feux  71.  bellugucs  &  demie 
Tome  IV. 
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de  fen.  Cette  ville  cft  fituée  fur  l'Adour ,  fur  la 
route  d'Aufch  à  Pau  ,  à  j.  1.  S.  O.  de  Mirande  , 
&  9.  S.  O.  d'Aufch. 

^  MAUBU1SSON  ,  célèbre  abbaye  de  filles  ,  de 
l'ordre  de  Cîtcaux,  dans  l'Iflc-dc- France ,  dioccfe  , 
parlement ,  intendance  &  élection  de  Paris  ;  fituée 
à  une  petite  diftance  de  la  rive  gauche  de  l'Oife  , 
à  un  quart  de  lieue  E.  N.  E.  de  Pontoifc  ,  &  à  7. 
petites  lieues  de  Paris ,  par  la  route  ordinaire  ; 
fondée  d'abord ,  en  1 141.  par  Blanche  de  Caitille  , 
mère  du  Roi  St.  Louis ,  en  un  lieu  appellé  Aulnay; 
&  transférée  enfuite  â  Maubuifion  en  1243.  après 
que  cette  Princcfle  eut  acquis  la  terre  de  ce  nom 
de  Robert  &  d'Odeline  de  Châteaurcnard  ,  ainfi 
que  de  leurs  enfants.  C'eft  une  des  plus  belles  & 
des  plus  riches  maifons  de  filles  de  l'ordre  de 
Cîtcaux  ,  auquel  elle  eit  unie  depuis  l'an  1 244.  Bo- 
niface  étant  alors  abbé  de  cet  ordre. 

MAUCHAMPS  ,  dans  le  Hurcpoix ,  au  gouver- 
nement-général de  rifle-de-Francc  ,  dioccfe  ,  par- 
lement ,  intendance  &  élection  de  Paris.  On  y 
compte  32.  feux.  Cette  paroille  eit  à  quelque  dif- 
tance de  la  route  de  Paris  à  Orléans  ,  à  2.  lieues 
N.  N.  E.  d'Eftampes. 

MAUCOMBLE  ,  en  Normandie  ,  dioccfe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  élection  &  ier- 
genteric  de  Ncufchâtcl.  On  y  compte  4.  feux  pri- 
vilégiés &  83.  feux  taillablcs.  Cette  paroille  eit  à 
une  lieue  &  demie  S.  Û.  de  Neufchâtel ,  &  6. 
N.  N.  E.  de  Rouen. 

MAUCOR  ,  en  Bcarn  ,  dioccfe  de  Lefcar,  par- 
lement de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  fénéchauiTéc 
&  recette  de  Norias.  On  y  compte  J 1  2.  feux  ,  y 
compris  ceux  de  Sr.  Jaymes  &  d'iiignercs.  Cette 
paroific  clt  en  pays  de  grains  &  de  vignobles. 

MAUCOURT  ,  dans  le  Verdunois  ,  au  Pays- 
Menïn  ,  dioccfe  ,  jurifdidion  ,  fubdélégation  & 
recette  de  Verdun  ,  parlement  &  intendance  de 
Metz.  On  y  compte  33.  feux.  Ce  village  eit  fur 
un  ruifleau ,  dans  une  plaine  ,  à  2.  1.  ôc  demie  de 
Verdun. 

MAUCOURT  >  dans  le  Quartier  de  Noyon , 
au  gouvernement-général  de  l'lfle-de-France  ,  dio- 
ccfe &  élection  de  Noyon  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Soiflbns.  On  y  compte  27.  feux. 
Cette  paroille  cft  à  2.  1.  N.  E.  de  Noyon. 

MAUCOURT,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens ,  élec- 
tion de  Péronnc.  On  y  compte  85.  feux.  Cette 
paroille  cft  en  pays  de  plaines  &  de  grains ,  à  2. 1. 
N.  N.  O.  de  Rqye  ,  &  3.  &  deux  tiers  S.  O.  de 
Pcronne...  , 

MAUDETQU  R  ,  dans  le  Vexin-François ,  dio- 
cefe &  intendance  de  Rouefl ,  parlement  de  Paris , 
élection  de  Chaumont  &  Magny ,  prévôté  de  Chau- 
mont.  On  y  compte  un  feu  privilégié  &  78.  feux 
taillablcs.  Cette  paroific  eft  en  pays  aflez  fertile 
&  agréable. 

MAUDIGNY  ,  en  Champagne  ,  dioccfe  de 
Rheims ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Cib- 
lons, élection  de  Rcthcl.  On  y  compte  16.  feux. 
Ce  village  cft  à  une  lieue  &  demie  S.  S.  O.  de 
Mezieres.  Son  terroir  eft  en  terres  labourables  & 
en  prairies. 

MAUDRE  ou  Mandrc  ,  Maldra  ,  petite  rivière 
du  aMntois  ,  au  gouvernement-général  de  l'Ifle- 
de-Francc.  Elle  a  fa  fource  dans  des  bois ,  auprès 
de  Montfort-l'Amaury  ;  pafie  à  quelque  diftance  de 
Neaufle  ,  &  à  Maule  même.  Flic  fe  jette  dans  la 
Seine  entre  les  villes  de  Mantes  &  de  Meulan. 
Son  cours  n'eft  que  d'environ  cinq  lieues. 

M  AVENAT ,  en  Auvergne  ,  dioccfe  &  élcéhon 
de  Clcrmont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  471.  feux,  y  compris  ceux 

Vvvvvvv 
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d'Aubijoux.  Cette  paroille  eft  à  10. 1.  S.  S.  O.  de 
CIcrmont.  On  l'appelle  encore  mieux  Marjenac. 

MAVES  -  dans  le  Blé  fois  ,  au  gouvernement' 
général  d'Orléanois  ,  dioccfe  &  élection  de  Blois, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans.  On  y 
compte  m.  feux.  Cette  paroifTe  eft  fur  la  rive 
gauche  de  la  Loire,  h  3.  lieues  &  tiers  N.  E. 
de  Blois. 

MAUFFANS  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
de  Vcfoul ,  prévôté  de  Montjuftin.  On  y  compte 
17.  feux.  Cette  paroilîc  eft  fur  un  ruiffeau  qui  va 
tomber  dans  Lognon ,  à  t.  lieues  E.  N.  E.  de 
Montjuftin. 

MAUFFANS ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
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Toul,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  W 
ne,  bailliage  &  recette  de  Bar-le-Duc  <t 
quune  fimplc  cenfe  de  la  communauté  dA 
noncourt.  uc 

MAULAIN ,  en  Champagne ,  diocefe  &  ékft« 
de  Langres,  parlement  de  Paris  ,  intendn  < 
Châlons.  On  ycompte  43-feux.  Cette  paroilTc  el 
près  des  confins  de  la  Lorraine  ,  à  4. 1.  M  F  f 
Langres.  *  "f 


&  recette  de  Poligny.  On  y  compte  3  j.  feux.  Ce 
village  eft  a  2. 1.  S.  O.  de  Poligny,  & 
de  Lons-lc-Saulnier 


MAUGES  ,  Meâalgi* ,  petite  contrée  de  la 
province  d'Anjou ,  qui  s'étend  au  midi  6c  le  long 
de  la  Loire.  Ce  pays  eft  montagneux  &  abondant 
en  bois.  On  y  remarque ,  entr'autres  ,  la  ville  de 
Chalonne  ,  à  3. 1.  &  demie  S.  O.  d'Angers. 

MAUGRE ,  dans  le  duché  de  Carignan  ,  au 
Pays-Mcffin  ,  diocefe  de  Trêves ,  parlement  &  in- 
tendance de  Metz ,  jurifdiaion  de  Carignan ,  fub- 
délégation  de  Montmédy ,  recette  de  Sedan.  Ce 
font  trois  cenfes  fous  le  même  nom  ,  fituées  à  un 
demi-quart  de  lieue  de  Carignan ,  dont  elles  dé- 
pendent pour  le  fpiritucl. 

MAUGUIO  ,  autrefois  Melguel ,  Melgorium  , 
bourg  avec  un  ancien  titre  de  comté ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe ,  recette  &  généralité  de  Montpellier, 
parlement  de  Touloufe,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  100.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  dans 
une  contrée  très-fertile  ,  fur  l'étang  de  fon  nom 
qui  communique  avec  ceux  de  Maguclonnc  de 
Frontignan  ,  de  Thau  ,  &  avec  la  Méditerranée  , 
par  Cette ,  à  ».  1.  E.  N.  E.  de  Montpellier.  Il  y 
avoit  autrefois  un  port  qui  n'exifte  plus.  Mauguio 
«toit  alors  une  ville  avec  un  château  confidérable, 
&  la  refidence  des  comtes  de  Melguel  ,  après  la 
ruine  entière  de  Maguelonne  par  Charles-Martel, 
&  par  les  Sarrafins.  Ces  comtes  l'étoient  auffi  de 
Subltantion  ou  Softantio  ,  ville  fort  ancienne  ,  de 
actuellement  ruinée.  Ils  étoient ,  outre  cela  fort 
puiflans  dans  une  étendue  de  pays  ,  a/Tez  confidé- 
rable ,  des  environs.  Ils  faifoient  battre  une  mon- 
noie,  connue  fous  le  nom  dcMonnoie  Mtlgoritnnc 
&  ils  jomflbient  de  plufieurs  autres  beaux  droits! 

Lan  U4S;  Béatrix  de  Melguel,  comte/Te  de 
Provence  de  Maguelonne  ,  &  de' Subftantion  , 
hcr.t.erc  de  fa  maifon  &  veuvc  de  Berenger- 
Raymond,  comte  de  Provence  &  de  Michaud , 
frerc  de  Raymond,  comte  de  Barcelone,  &  roi 
d  Arragon  ,  qui  avoit  été  tué  l'année  précédente  , 
Prcs  du  port  de  Melguel ,  dans  un  combat  contre 
les  princes  de  la  mailon  des  Baux,  avec  lcfqucls 

itZlr^r^  éfr°«faB«nardPelet,  fire  on 
fc-gneur  dAlai,  ,  ,/fu  des  anciens  vicomtes  de 
JNarbonne  ;  elle  en  eut  deux  enfants.  L'aîné 
nomme  Bertrand  Pelet,  comte  de  Maguelonne  & 
de  Melguel,  &  feigneur  d'Alais  ,  après  la  mort 
de  fon  frère    continua  U  portérité    qui  fubfifte 

Pendant  les  guerres  des  Albigeois  ,  l'évêoue  de 
Montpelhcrou  de  Maguelonne  fut  invefti  duTomt 
de  Melguel  ;  fç,  fucceffeurs  en  ont  confervé  depuis 
e  domaine  utile  avec  la  feig.curie.  Voyn  Mame- 
lonné. Vyt\  auflî  Catel ,  hiftoire  de  Languedoc  • 
Andoquc  ;  Gnriel  ,  &c.  "ngucaoc, 

MAUJOUY ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 


MAULAIS ,  en  Nivcrnois  ,  diocefe  &  él-A- 
de  Never,    parlement  de  Paris  ,  intenta  f'? 
Moulins.  On  y  compte  ,6.  fCUx.  Cette  parouïeej 
à  a.  I.  de  la  Loire  ,  en  pays  aflez  ingrat,  &  Da 
confequent  fon  pauvre.  '     p  r" 

MAULAN ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Toul,  parlement  de  Pans ,  intendance  de  Le--.' 
ne  bailliage  &  recette  de  Bar-le-Duc.  CVftn- 
village,  entre  les  rivières  de  Saux  &  d'Ornain  l 
2. 1.  &  demie  S.  E.  de  Bar.  a'n'  * 

MAULE  ,  bourg ,  dans  le  Mantois ,  an  fn„„T 
nement-général  de  l'Ifle -de- France  ,'  diofefë 1 
Chartres  ,  parlement ,  intendance  &  éleaion  d 
Paris.  On  y  compte  170.  feux.  Ce  bourg  eft  fit,,! 
fur  la  rivière  de  Maudre  ,  à      1.  &  tiers*  S0 
de  Meulan   &  autant  S.  E.  de  Mantes.  Son  terroir 
eft  des  plus  fertiles.  r 
La  terre  &  feigneurie  de  Maule  eft  unebaro„nie 
que  Jacque  me  de  Morai,lviUicrS  porta  en  mariage 
1  an  1 S44-  à  Robert  de  Harlay,  feigneur  de  Sancy. 
Elle  fut  engee  en  marquifat  en  faveur  de  fonpeti,. 
fils    François  de  Harlay ,  par  lettres  d'août  1667. 
reg.ftrees  le  1 J.  mars  .668.  Cette  terre  fut  derui 
acquife  par  Jofeph-Guillaume  de  la  Vituvilk 
maître  des  requêtes  ,  fecrétairc  des  commande! 
ments  de  la  duchene  de  Bourgogne,  en  faveur 
duquel  le  titre  de  marquifat  de  Maule  fut  confirmé 
par  lettres  de  feptembre  i699.regiftrées  le  9.  juillet 
1700.  H  mourut  le  11.  août  fuivant ,  laiflant  de  f. 
femme  Mane  \  Hudlier  ,  morte  le  30.  mai  174t. 
â  88. ans,  entr  autres  enfants,  Alexandre , marquis 
de  Maule  ,  qui  avoit  été  fecrétairc  des  comman- 
dements de  madame  la  Dauphine ,  mort  le  tt. 
février  1733.  fans  enfants  de  fa  femme  Marguc- 
nlî.»ïï*î»  dccé*™  le  premier  juillet  1718. 

MAULEON  ,  ville ,  chef-lieu  d'une  éledion  de 
Ion  nom  ,  &c.  en  Poitou  ,  au  diocefe  de  la  Ro- 
chelle. Son  nom  a  été  changé',  &  a  fait  place  â 
celui  de  Châtillon.  Voyc\  cet  article.  Nous  ajou- 
terons  feulement  ici  qu'il  y  a  i  Mauleon  ou  Châ- 
tillon ,  une  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St. 
Auguftin  ,  qui  vaut  à  l'abbé-commendatairc  envi- 
ron 4200.  livres  de  rente  ,  &  dont  la  taxe  en  cour 
de  Rome  eft  de  cent  florins. 

MAULEON,  ville,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gaf- 
cogne,  diocefe  d'Aire,  parlement  de  Touloufe, 
intendance  Se  éleftion  d'Aufch  ,  colleae  d'Eauze! 
On  y  compte  7.  feux  13.  bellugues  &  un  quart 

m  aSPÏ?       C" :  fl  y  3  Une  ï«ff «ce-royale. 
_  MAULLON,  bourg,  chef-lieu  de  la  vallée  de 
Haroufte  ,  en  Gafcognc,  diocefe  de  Comminges, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On 
y  compte  100.  feux.  Cette  petite  ville  eft  à  1. 1.& 

T\f'rS-  ?'  dc  Stl  Be»™d-dc-Comminges  , 
3- 1.  N.  E.  d'Arrcou,  &  8.  S.  dc  Caftclnau-de- 
Magnoac. 

MAULEON,  ville  ,  capitale  du  pays  de  Soûle, 
en  Gafcogne  ,  diocefe  d'Oleron  ,  parlement  de 
Pau,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  environ 
mille  chefs  de  familles.  Cette  ville ,  chcf-lieu  d'une 

O.  N.  O.  d'Oleron,  6.  O.  S.  O.  de  Pau ,  tï.  S.  S.  E. 

S.  O.  d  Aufch  ,  3).  S.  S.  O.  de  Bordeaux,  &  »o. 
^.  O.  de  Pans  (  toujours  par  la  ligne  droite  ). 
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Longitude  i*.  47. 1  $•  lat.  4).  Il  y  a  un  châ. 

teau  allez  fort.  C'eft  la  patrie  do  Henri  de  Sponde, 
célèbre  écrivain  du  dix-feptieme  liecle  ,  né  le  6. 
janvier  1 568.  Il  eut  pour  parrain  Henri  de  Bourbon, 
(depuis  Roi  fous  le  nom  de  Henri  IV.)  &  fut  élevé 
dans  le  calvinifmc  par  lbn  pere ,  qui  étoit  fec ré- 
taire de  Jeanne ,  reine  de  Navarre.  Il  fc  rendit  ha- 
bile dans  les  langues  grecques  &  latines,  ainfi  que 
dans  le  droit  canon  &  civil ,  &  devint  maitre  des 
requêtes.  Dans  la  fuite  ,  la  lecture  des  livres  de 
controverfe  du  cardinal  du  Perron  &  de  Bcllarmin 
le  portèrent  à  abjurer  le  calvinifmc  en  1 595-  Il 
accompagna  à  Rome  le  cardinal  de  Sourdis  puis 
ayant  embrafle  l'état  eccléliaftiquc  ,  il  fut  nommé 
évôque  de  Pamiers  cn  i626.  Il  fit  de  grands  biens 
dans  fon  diocefe,  &  mourut  à  Touloufe  le  18.  mai 
1645.  à  75.  ans.  Son  principal  ouvrage  cft  l'abrégé 
des  Annales  de  Baronius,  &  la  continuation  qu'il 
a  faite  de  ces  Annales  jufqu'à  l'an  1640. 

MAULF.RS  ,  en  Picardie ,  diocefe  de  Beau- 
vais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens , 
élection  de  Montdidier.  On  y  compte  188.  feux  , 
y  compris  ceux  de  la  Chauffée.  Ce  font  deux  pa- 
roilfcs ,  à  i.  1.  &  demie  N.  N.  E.  de  Bcauvais. 

MAULETTE  ,  dans  le  Mantois  ,  au  gouverne- 
ment-général de  l'Ifle  -  de  -  France  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  &  intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Montfort-l'Ama'iry.  On  y  compte  3  1.  feux. 
Ce  village  cft  près  de  Houdan. 

MAULEVRIER ,  ville  ,  &c.  en  Anjou  ,  dio- 
cefe de  la  Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Tours  ,  élection  de  Montrcnil- Bellay." 
On  y  compte  140.  feux.  Cette  ville  cft  à  3. 1.  N. 
de  Châtillon ,  &  7.  &  demie  O.  S.  O.  de  Montreuil- 
Bellay.  Il  y  a  un  grand  &  magnifique  château  , 
blti  depuis  environ  cent  ans. 

MAULEVRIER  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 

Ïiarlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  & 
èrgenterie  de  Caudcbec.  On  y  compte  3.  feux 
privilégiés  &  118.  feux  taillables.  Cette  paroifle 
cft  à  trois  quarts  de  lieue  N.  de  Caudcbec. 

La  terre  &  feigneurie  de  Maulevrier  ,  en  Nor- 
mandie ,  a  été  long-temps  pofl"édéc  par  lamaifon 
de  Savoie  ,  de  laquelle   Pierre  de  Bre\é  II.  du 
nom  ,  grand-fénéchal  d'Anjou ,  de  Poitou  &  de 
Normandie  ,  l'acquit.  Il  porta  en  conféqucncc  le 
titre  de  comte  de  Maulevrier.  Son  fils  ,  Jacques 
de  Brczé,  maréchal  &  grand-fénéchal  de  Nor- 
mandie ,  eut  de  Charlotte  ,  bâtarde  de  France , 
■fille  du  roi  Charles  VII.  Louis  de  Brczé  ,  comte 
de  Maulevrier  ,  grand-veneur  de  France  ,  qui  de 
Diane  de  Poitiers  ,  depuis  duc^eiie  de  Valentinois, 
n'eut  que  deux  filles.  L'aînée  ,  Françoifc  de  Brczé, 
eut  le  comté  de  Maulevrier ,  avec  la  baronnie  dp 
Mauny  ,  qu'elle  porta  en  mariage  l'an  1538.  à 
Robert  de  la  Marck  IV.  du  nom  ,  duc  de  Bouil- 
Un  ,  &  qui  fut  le  partage  de  leur  fécond  fils  , 
Charles-Robert  de  la  Marck  ,  mort  en  feptembre 
i6ji.  ayant  vendu  quelques  années  auparavant  le 
comté  de  Maulevrier  a  Jacques  de  Fay ,  feigneur 
de  Bourg-Achard  ,  bailli  de  Rouen  ,  chevalier  de 
St.  Michel  en  162 1.  enfeigne  de  la  compagnie  de 
100.  hommes  d'armes  d'ordonnnncc  du  Roi ,  fous 
la  charge  du  connétable  de  Luynes.  11  étoit  fils  de 
Jean  de  Fay ,  feigneur  du  Tailly  &  de  Ste.  Mar- 
guerite ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  Roi  en  1596.  capitaine  &  bailli  de  Rouen  en 
1607.  chevalier  de  St.  Michel  en  1610.  &  de  Map. 
dclcinc  Jubert-de-Vely  ,  &  petit-fils  de  Jean  du 
Fay  I.  du  nom  ,  feigneur  du  Tailly  ,  confeiller 
au  parlement  de  Rouen  en  itçt.  allié  a  Anne  du 
Moncel  ,  &  qui  avoit  pour  trifayeul  Renaud  du 
Fay,  écuyer  vivant  en  137°- 
Jacques  du  Fay  ,  qualifié  comte  de  Maulevrier, 
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avoit  époufé  le  29.  octobre  1607.  Judith  Aux- 
Epaules  ,  dont  il  eut  Jean  du  Fay  III.  du  nom  , 
comte  de  Maulevrier,  maréchal  de  camp,  bailli 
de  Rouen  ,  marié  le  11.  avril  Î639.  à  Catherine 
de  Fouilleufe-de-Flavacourt.  Elle  fut  mere  de 
Jacques  du  Fay  II.  du  nom ,  feigneur  de  Bourg- 
Achard  ,  en  faveur  duquel  la  feigneurie  de  Mau- 
levrier fut  érigée  en  comté  par  lettres  de  juillet 
1671.  regiftrées  le  19.  août  1672.  Il  fut  allié  le 
14.  mai  1679.  à  Magdeleine  de  Montholon  ,  mere 
de  Jacques-Georges  du  Fay  ,  comte  de  Maule- 
vrier ,  marié  le  j.  novembre  1709.  avec  Claude 
Rochon  ,  d  ont  il  a  lailTé  Jacques  du  Fay  III.  du 
nom,  comte  de  Maulevrier  ,  né  en  1711. 

MAULEVRIER  ,  autre  terre  &  feigneurie ,  en 
Bourgogne  ,  au  bailliage  de  Scmur-cn-Brionnois  , 
fituée  à  quelque  diftanec  de  la  rive  gauche  de  la 
Loire  ,  au  nord  de  l'abbaye  de  BcniiTons-Dieu  , 
dont  elle  eft  peu  éloignée  ,  &  à  2.  1.  S.  O.  de 
Semur.  Elle  étoit  pofledée,dans  le  quatorzième  & 
le  quinzième  fieclcs  ,  par  une  branche  de  la  mai- 
ion  de  Damas-de-Marcilly.  Françoifc  de  Damas, 
mariée  à  Denis  de  Savary  ,  chevalier ,  feigneur 
du  Pont-du-Plcflis  ,  &  de  Ligny  ,  en  devint  héri- 
tière ,  ainfi  que  de  la  terre  de  Brèves ,  par  la 
mort  de  fon  frère  Philippe  Damas,  aflafliné  avec 
fa  femme  dans  fon  château  de  Brèves  ,  pendant 
les  premiers  troubles  de  la  religion.  Denis  Savary 
étoit  le  fécond  fils  d'Honoré  Savary ,  chevalier  , 
f.ùgneur  de  Lancofme  ,  &  de  Catherine  Savary  , 
&  avoit  pour  aycul  Jean  Savary  II.  du  nom  ,  fei- 
gneur de  Lancofme ,  chambellan  du  roi  Louis  XI. 
marié  à  Jeanne  de  la  Chûtre-de-Nançay  ,  &  pour 
bifayeul  Jean  I.  feigneur  de  Lancofme  ,  iiîu  d'une 
ancienne  noblcfle  connue  en  Touraine  dès  le  trei- 
zième fiecle. 

Françoife  Damas  fut  mere  de  François  Sa\*ary , 
chevalier,  feigneur  de  Brèves,  d'Artais  Se  de 
Maulevrier ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  Roi ,  ambaftadeur  à  Conftantinople ,  confeiller 
d'état  en  1607.  &  premier-écuyer  de  la  Rcinc- 
merc  ,  gouverneur  de  la  perfonne  de  Gallon  de 
France  ,  duc  d'Orléans  ,  &  furintendant  de  là 
maifon.  Il  avoit  été  nommé  par  lettres  du  11.  no- 
vembre 1 59Ç.  à  Tordre  du  St.  Efprit ,  pour  lequel 
{es  preuves  furent  admifes  le  6.  décembre  i6»j. 
C'ell  en  fa  faveur  que  la  feigneurie  de  Maulevrier 
fut  érigée  en  marquifat ,  &  celle  de  Brèves  en 
comté,  par  lettres  de  février  1625.  regiftrées  en 
la  chambre  des  comptes  de  Dijon  le  11.  mai  1661. 
1!  avoit  époufé  Anne  de  Thou-de-Paffy  ,  dont  il 
eut  Camille  I.  du  nom  ,  marquis  de  Maulevrier  , 
comte  de  Brèves  ,  qui  époufa  le  22.  février  1634. 
Catherine  du  Pleffis-Jar\é ,  de  laquelle  vint  Ca- 
mille II.  guidon  des  gendarmes-de-la-gardc  ,  mort 
en  1694.  lailfant  d'Helene  de  Bartholi ,  fille  de 
François  ,  comte  de  St.  Bonnet ,  Camille  III.  Se 
Cofmc-Céfar  de  Savary. 

Camille  de  Savary  III.  du  nom  ,  dit  le  marquis 
de  Brèves  ,  époufa  i°.  Catherine  -  Geneviève  de 
Guijcard  ,  dont  une  fille  mariée  au  comte  de  Mu- 
rinais.  20.  Marie  -  Magdeleine  Cholet ,  mere  de 
Paul-Louis-Jean- Baptifte-Camille  Savary,  comte 
de  Brèves  ,  marquis  de  Jarzé  ,  mari  de  Bonne  Da- 
mans de  Briaueville-de-la-Lu\ernc  ,  dont  un  fils 
né  en  1740. 

Cofme-Céfar  de  Savary  ,  comte  de  Brèves  , 
capitaine  de  cavalerie  ,  décédé  le  21.  décembre 
1708.  avoit  époufé  Marie-Antoinette  de  Poitiers  , 
dont  t°.  Pietre-Cofme  de  Savary,  dit  l'abbé  de 
Brèves  ,  né  le  28.  décembre  17c  vicaire-général 
de  l'archevêché  de  Vienne,  abbé-commendaraire 
de  Dilo.  20.  Marie-François  de  Savary  ,  comte 
de  Brèves ,  né  le  2.  avril  1704.  veuf  du  4.  février 
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1747.  de  Clémence  icTrelhn,  dont  Clémence- 
Marie-Louife  de  Savary-de-Brevcs,  née  le  i  J.  oc 

tobre  I74S'  ,  .  i 

Le  marquifat  de  Maulevrier  fut  acquis  par  le 

père  du  feu  maréchal  de  Langeron. 

MAULEVRIER  ,  forêt  de  trois  mille  Se  cent 
arpents  ,  dans  lainakrife  particulière  des  eaux  & 
forêts  de  Caudebec ,  en  Normandie.  On  la  tra- 
verfe  en  allant  de  Caudebec  au  Havrc-de-Grace. 

MAULICHERE  ,  dam  l'Armagnac  ,  en  Galco- 
«ne ,  diocefe  d'Aire ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  &  élection  d'Aufch  ,  colleÛe  de  No- 
Karo.  On  y  compte  3.  feux  24.  bellugues  &  trois 
quarts  de  belluguede  feu.  Cette  paroillc  eft  a  a.L 
S.  S.  O.  de  Nogaro.  .  . 

MAULLAY  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Poitiers , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours ,  élec- 
tion de  Richelieu.  On  y  compte  96.  feux.  Cette 
pareille  cil  à  ».  1.  S.  O.  de  Richelieu.  Son  terroir 
eft  abondant  en  grains  &  en  pâturages. 

MAULLAYE  ,  en  Poitou  ,  diocefe  Se  inten- 
dance de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  éleaion 
de  Thouars.  On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroilTe 
•ft  fur  la  rive  gauche  de  la  Thoue  ,  entre  les  villes 
d'Airvault  &  de  Thouars. 

MAULNY,  en  Normandie,  diocefe ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen  ,  élcâion  de  Ponteau-dc- 
mer  ,  fergenterie  de  la  Londc.  On  y  compte  un 
feu  privilégié  &  3».  feux  taillables:  Cette  paroilTe 
eft  à  3.  ou  4-1.  S.  O.  de  Rouen.  V.  Mauvi. 

MAULTES  ,  au  pays  de  Combrailles  ,  en  Au- 
vergne ,  diocefe  de  Limoges,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Moulins ,  élection  de  Combrailles. 
On  y  compte  i$J.  feux.  C'eitune  paroilTe  en  pays 
de  montagnes  fk  de  bruyères. 

MAULVE  ,  Melvx  ,  petite  rivière  de  l'Orléa- 
nois  ,  qui  fe  rend  dans  la  Loire  près  de  Mehun. 

MAUMAQUES  ,  Mamaccx  ,  Mammacx.  C'é- 
toit  une  maifon-royale  de  nos  Rois  de  la  première 


race 


fit 


uée  c 


ntre  Compicgne  6t  Noyon  ,  fur  le 


bord  de  la  rivière  d'Oife.  Les  annales  de  Metz 
difent ,  fur  l'an  691.  que  c'eft  dans  ce  lieu  que 
Pépin  renferma  le  roi  Thierry  ,  après  la  bataille 
de  Tertry.  Fipinus  rtgtm  illum  ad  Mamaccas  viU 
lam  publicam  cufiod.iendu.rn  cum  honore  Ù  venera- 
tione  mifit.  Ce  lieu  fe  nomme  aujourd'hui  Mau- 
maquts  ,  &  eft  auprès  du  Pleffier-Brion  ,  à  1. 1. 
N.  E.  de  Compiegne. 

MAUMON  T  ,  en  Limofin  ,  diocefe  &  élection 
de  Tulles  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
de  Limoges.  Nous  ignorons  fon  aftbuagement. 
C'eft  un  bourg  auprès  de  Ventadour ,  à  4.  1.  & 
demie  E.  N.  E.  de  Tulles.  Il  appartient  depuis  fort 
long-temps  à  des  gentilshommes  qui  en  prennent 
le  nom.  Jean  de  Maumont ,  à  qui  Céfar  Scaliger, 
Gcncbrard  ,  du  Verdier  ,  Thevet  &  la  Croix  du- 
Mainc  ,  ont  donné  beaucoup  d'éloges  ,  étoit  de 
cette  maifon.  Voici  ce  qu'en  dit  la  Croix-du-Mai- 
ne.  »  Jean  de  Maumont ,  natif  dudit  lieu ,  as 
»•  pays  de  Limoulin  ,  qui  eft  une  très-ancienne 
»  baronnie  de  laquelle  ledit  ficur  de  Maumont  eft 
»  ilTii ,  homme  très-do&e  ès  langues ,  &  princi- 
»  paiement  en  grec  ,  grand  théologien  ,  &  ora- 
»  téur  très-fécond  ,  fleurit  à  Paris  ,  au  collège  de 
»  St.  Michel  ,  dit  de  Scnach  (  duquel  il  eft  prin- 
»  cipal  )  ,  en  cette  année  1584. 

MAUMUS,  dans  l'Aftarac ,  en  Gafcognc  , 
diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  19. 
bellugues  de  feu.  Ce  village  eftli.l.  S.  de  Mi- 
rande  ,  &  3.  N.  E.  de  St.  Sever-de-Ruftan. 

MAUMUSSON  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  &  élection  d'Aufch  ,  collecte  de  No- 
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garo.  On  y  compte  62.  bellugues  de  une  demi- 
bellugue  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  4. 1.  S.  de 
Nogaro. 

MAUMUSSON  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re. 
cette  de  Nantes ,  parlement  &  intendance  dt 
Rennes.  On  y  compte  10.  feux  un  tiers  &  un 
quart  de  feu.  Cette  paroilTe  eft  à  2.  1.  de  la  rire 
droite  de  la  Garonne  ,  &  8.  N.  E.  de  Nantes. 

MAUNAY  ,  en  Touraine  ,  diocefe  &  inten- 
dance  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Châteauroux.  On  y  compte  63.  feux.  Cette  pa- 
roilTe eft  près  des  confins  du  Berry ,  à  3. 1.  N.  L 
du  Blanc  ,  &  6.  &  demie  S.  O.  de  Châteauroux. 

MAUNI ,  en  Normandie.  Voye\  Maulny ,  4 
ajoutez  à  cet  article  ,  ce  qui  fuit.  La  terre  à  fei- 
gneuric  de  Mauni  fut  érigée  en  baronnie ,  par 
lettres  de  novembre  1462.  en  faveur  de  Jean  de 
Hautemer  IV.  du  nom ,  bifaycul  de  Guillaume 
de  Hautemer  ,  comte  de  Granccy  ,  maréchal  de 
France  ,  &  chevalier  du  St.  Efprit ,  dont  la  troi- 
lîeme  fille,  Jeanne  de  Hautemer,  eut  en  partage 
la  baronnie  de  Mauni  ,  &  époufa  en  1579.  Claude 
d'Eftampes  ,  feigneur  de  la  Ferté-lmbault ,  capi- 
taine des  gardes-du-corps  du  duc  d'Alcnçon,  dit 
depuis  d'Anjou  ,  &  de  cinquante  hommes  d'armes 
des  ordonnances  du  Roi.  Il  avoit  pour  quatrième 
ayeul  Robert  I.  d'Ellampes ,  feignenrdeSallebris, 
confeiller  de  Jean  de  France  ,  duc  de  Berry,  dont 
la  poftérité  a  été  illuftrée  par  les  premières  digni- 
tés de  l'églife  &  de  Pépéc.  11  en  eft  fortiun  cardinal, 
un  archevêque  duc  de  Rheims ,  trois  cvëqucs  -, 
fçavoir  de  Carcaflbnne  ,  de  Condom  &  de  Ncvcrs  ; 
un  grand-prieur  de  France  de  l'ordre  de  Malte  , 
un  maréchal  de  France  ,  trois  chevaliers  du  St. 
Efprit ,  un  grand-maréchal  des  logis  de  la  maifoa 
du  Roi ,  &c. 

Jeanne  de  Hautemer  fut  mere  de  Jacques  dt/- 
tampes  ,  marquis  de  la  Ferté-lmbault ,  maréchal 
de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  Roi ,  qui  de 
Catherine- Blanche  de  Choifeul-Praflin  ,  eut  Fran, 
çois  d'Eftampes,  marquis  de  Mauni,  premier, 
écuyer  de  Gallon  de  France  ,  duc  d'Orléans,  de- 
cédé  en  mars  1667.  11  avoit  époufé  Charlotte  de 
Brulart-de-Sillery ,  mere  de  Charles  d'Eltampcs, 
marquis  de  Mauni ,  capitaine  des  gardes-du-corps 
de  Philippe  de  France  &  de  Philippe  II.  ducs  j  Or- 
léans ,  &  chevalier  des  ordres  du  Roi ,  accède  e 
3.  décembre  1716.  Son  fils  ,  Roger,  matqimde 
Mauni ,  capitaine-lieutenant  des  gendarmes  d  Ut- 
léans  ,  né  de  Marie  du  Régnier  ,  mourut  le  «7. 
décembre  1718.  laiftant  pour  fils  unique ,  de  Marie 
Elizabeth  Dirchfe-van-Augeren  ,  Louis -Rog«» 
marquis  d'Eftampes,  baron  de  Mauni,  «e  en 
1713.  qui  de  Lidic  de  Becdelievre-dt-Cum ,  u 
féconde  femme  ,  a  eu  i°.  Louis  d'Eftampes^,  mit- 
quis  de  Mauni  ,  né  le  4.  décembre  1734-  1 
tor-Jofeph,  comte  d'Eftampes,  né  le  IJ.  *C 
tembre  1736.  „. 

MAVOINES  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  «  eleCT 
de  St.  Flour  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  « 
Riom.  On  y  compte  84.  feux. 

MAUPAS  ,  dans  l'Armagnac ,  en  Galcognc , 
diocefe  d'Aire, parlement  de  Touloufe,intcnda.ue 
&  éleaion  d'Aufch  ,  collette  de  Nogaro.  O»  J 


;  élection  u  muen  ,  cuncvic  u«.  *wft-.- 
y  compte  4-  feux  37.  bellugues  &  un  quart  « 
bellugue  de  feu.  Cette  paroiilc  eft  à  3.  L  N.  N-*- 
d'Aire» 

MAUPAS  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Aumn, 
parlement  &  intendance  de  Dijon,  M,11,aF 
recette  d'Arnay-le-Duc  On  y  compte  16.  ic  • 
Ce  village  eft  entre  Saulieu  &  Arnay-lc-iw j , 
le  chemin  qui  communique  avec  ces  ûcu*  jj 

MAUPAS,  en  Berry,  diocefe  •«"nd^ 
éledion  de  Bourges ,  parlement  de  P""-^ 
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compote  des  terres  &  feigneurics  icMorogues  ,  de 
Maupas  &  de  Parafiis  ,  à  j.  I.  N.  E.  de  Bourges  , 
qui  furent  unies  &  érigées  en  marquifat ,  fous  le 
nom  de  marquifat  de  Maupas ,  par  lettres  de  mars 
1725.  regiftrées  au  parlement  le  3.  décembre  fui- 
vant  &  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris  ,  ainfi 
qu'au  bureau  des  finances  de  Bourges  ,  les  13.  & 
18.  mars  1726.  en  faveur  &  en  conlidcration  des 
fervices  de  Pierre-Antoine  Agard-de-Morogucs  , 
ci-devant  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  ,  fils 
d'Antoine  Agard  ,  écuyer ,  feigneur  deMorogucs  , 
&  d'Anne  Turpin-de-Lingchamp  ,  &  petit-fils  de 
Clément  Agard ,  ccuyer,  feigneur  de  Rofiers  &de 
Bourgncuf ,  confeiller,  maîtrc-d'hôtcl  ordinaire  du 
Roi  ,  &  de  Catherine  le  Large.' 

Le  marquis  de  Maupas  avoit  été  marié  le  30. 
août  1716.  à  Catherine-Magdclctnc  Bongars-de- 
Vïlledart.  De  ce  mariage  .font  nés  i".  Pierre-Ma- 
rie Agard,  marquis  de  Maupas  ,  chevalier  de  l'or- 
drc-royal  &  militaire  de  St.  Louis  ,  allié  le  4. 
avril  1748.  à  Agnès  Cailletaurde-la-ChapelUire , 
mere  de  Jérôme-Antoine-Clément  Agard,  né  le  10. 
janvier  1750.  j°.  Louis-Vincent  Agard-de-Moro- 
gues  ,  docteur  de  Sorbonne,  chanoine  &  archidia- 
cre del'églife  de  Bourges. 

Clément  Agard,  feigneur  de  Rofiers  ,  avoit  pour 
frerc  Antoine  Agard  ,  ccuyer  ,  feigneur  des  Tu- 
raux, perc  de  Jofeph  Agard  ,  feigneur  des  Turaux  , 
qui ,  de  Magdeleine  Sabathier ,  l'on  époufe,  a  lairté 
1°.  Jean  -  Baptifte  Agard  -  des-Turaux  ,  docteur 
de  la  maifon  de  Sorbonne  ,  doyen  de  l'églifc  de 
Bourges;  20.  Clément  Agard,  feigneur  des  Turaux, 
ancien  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  la 
Vieille-Marine,  chevalier  de  l'ordre-royal  &  mili- 
taire de  St.  Louis  ;  &  30.  Marie  -  Magdeleine 
Agard. 

MAUPERTUIS  ,  dans  la  Bric-Champcnoifc  , 
diocefe  de  Mcaux ,  parlement  &  intendance  de 
Paris ,  élection  de  Coulomiers.  On  y  compte  47. 
feux.  Cette  paroiffe  «il  à  cinq  quarts  de  lieue 
S.  O.  de  Coulomiers ,  &  près  de  la  route  de  Mcaux 
à  Sens. 

MAUPERTUIS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coûtanccs  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  élection  de  St.  Lo  ,  fergenteric  de  Moyon. 
On  y  compte  91.  feux.  Cette  paroiffe  cil  fur  la 
route  de  Vire  à  Coûtances ,  à  4. 1.  S.  E.  de  cette 
dernière  ville. 

MAUPERTUIS,  en  Normandie-,  diocefe  de  Coû- 
tanccs ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen,  élection  de  Valognes,  fergenterie  de  Val-de- 
Séc.  On  y  compte  39.  feux.  Cette  paroi  lie  eil  fur 
l'Océan  ,  à  une  lieue  E.  N.  E.  Je  Cherbourg. 

MAUPERTUIS  ,  village  près  d'Alençon  ,  en 
Normandie  ,  on  l'on  trouve  en  abondance  du 
kaolin,  terre  très-propre  pour  lacompofition  des 
ouvrages  de  porcelaine.  On  en  pave  depuis  un 
temps  immémorial  les  rues  d'Alençon  ,  ainfi  que 
le  grand  chemin  qui  mené  de  cette  ville  en  Breta- 
gne. V.  le  Journal  du  Commerce  ,  t.  4.  p.  1.  janv. 
1766.  pag.  183. 

MAUPOTEL  ou  Maupotc  ,  dans  le  duché  de 
Lorraine  ,  diocefe  de  Toul ,  cour-fouverainc  & 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Darncy. 
Ce  n'eil  qu'une  fimpïc  cenfeduban  d'Ecle. 

MAUPREL  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Salins.  On  y  compte  19.  feux. 

MAUPREVOIR,  en  Poitou,  diocefe,  inten- 
dance &  élection  de  Poitiers,  parlement  de  Paris, 
arrondilTemcnt  de  Charroux.  On  y  compte  221. 
feux.  Cette  paroiffe  elr  à  quelque  diftance  de  la 
Charente  ,  à  3. 1.  S.  E.  de  Civray  ,  &  10.  S.  S.  E. 
de  Poitiers. 

Tome  IV. 
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MAUQUENCHY  ,  en  Normandie,  diocefe, 
parlement ,  &  intendance  de  Pcucn  ,  élection  de 
Ncufchàtel ,  fergenteric  d'Aumale.  On  y  compte  6. 
feux  privilégiés  &  110.  feux  taillablcs.  Cette 
paroiffe  eft  en  pays  de  grains  &  de  pâturages. 

MAUR  ,  paroiffe  &  jullice-royale  ,  au  pays  des 
Quatre-Vallées  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Com- 
minges  ,  parlement  de  Touloul'e  ,  intendance 
d'Aufch  ,  vallée  de  Ncftes.  On  y  compte  190. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  auprès  d'une  rivière  qui 
va  tomber  dans  la  Garonne. 

MAURE ,  paroiffe  avec  titre  de  comté  ,  en  Bre- 
tagne ,  diocefe  &  recette  de  St.  Malo  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rennes.  On  y  compte  104. 
feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroiffe  eft 
à  7.  1.  S.  O.  de  Rennes  ,  ôc  fur  la  route  de  cette 
ville  à  Vannes. 

MAURE  (la)  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Tarbes  , 
parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch  ,  fénéchauf- 
fée  &  recette  de  Morlas.  On  y  compte  11.  feux. 
Ccvillage  cfi  à  4.  1.  E.  N.  E.  de  Morlas  ,  &  au- 
tant N.  O.  de  Tarbes.  Il  a  été  érigé  en  baronnie 
en  faveur  de  N.  de  la  Garde  ,  allié  à  N.  de  St. 
Martin-Dcchaux ,  mere  de  N.  de  la  Garde  ,  marié 
à  N.  de  Maure. 

MAURECOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Noyon,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens, 
élection  de  St.  Quentin.  On  y  compte  39.  feux. 
Cette  paroiffe  eu  fituée  dans  une  vallée  agréable  & 
abondante  principalement  en  pâturages. 

MAUREGARD  ,  dans  la  Bne-Champenoifc , 
diocefe  &  élection  de  Meaux,  parlement  &  inten- 
dance de  Paris.  On  y  compte  $7.  feux.  Cette  pa- 
roiffe efl  à  une  lieue  S.  O.  de  Dammartin  ,  &  4. 
N.  de  Meaux.  Son  terroireft  très-fertile  en  grains. 

MAUREGARD  ,  dans  le  Beauvoifis  ,  au  gou- 
vernement-général de  l:Ifle-de-France  ,  diocefe  de 
Bcauvais,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Soif- 
fons  ,  élection  de  Clermont.  On  n'y  compte  que 
3. feux:  c'eft  cependant  une  Seigneurie  titrée. 

Par  letrrcs  d'août  16$!.  la  terre  &  feigneurie 
de  Mauregard  fut  érigée  en  marquifat, en  faveur 
de  Jacques  Amelot ,  premier-prefident  de  la  cout 
des  aides  de  Paris,  trifayeul  de  Michel-Maric- 
Noël  Amelot  ,  maître  des  requêtes  ,  vivant  en 
17ÇO.  &  de  Michelle-Cathcrine  Amelor  ,  alliée  en 
décembre  1 72 5. à Jofeph-Antoine  Crofat-de-Tunis7 
prefidenten  la  quatrième  chambre  des  enquêtes  du 
parlement  de  Paris. 

MAUREGNY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  élection 
de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soiffons.  On  y  compte  1 18.  feux, y  compris  ceux 
de  Haye- 

MAL'REILHAN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Beziers .  parlement  de  Touloufe  ,  gêné- 
lité  de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroiffe  cft  fur  la 
petite  rivière  de  Liron  ,  à  une  lieue  O.  de  Beziers. 

MAURF.ILLAS  ,  en  Roufûllon  ,  diocefe  de  Per- 
pignan ,  confcil  -  fupérieur ,  intendance  ,  vigue- 
rie  &  recette  de  Roufiillon.  On  y  compte  89. 
feux.  Cette  paroiffe  cft  entre  le  Fort-des-Bains  & 
celui  de  Bcllcgarde  ,  près  de  la  rivière  de  Tech. 

MAURELLE  fia),  paroiffe  &  jurifdiction  ,  dans 
l'Agenois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  &  élection 
d'Àgcn,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  46.  feux.  Cette  paroiffe  eil  a  quel- 
ques lieues  de  la  Garonne  ,  en  pays  de  vignobles. 

MAUREMONT  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  , 
parlement,  généralité  &  recette  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  80.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  près  de  la  rivière  du  Pctit-Lcrs, 
à  5.  1.  S.  E.  de  Touloufe  ,  &  une  &  demie  S.  O. 
de  Caraman. 
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MAURENS,  en  Languedoc ,  dioçcfc,  génera- 
ralitc  ,  parlement  6c  recette  de  Touloufc  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  50.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  S.  S.  E.  de  Caraman  ,  &  J. 
6c  demie  S.  E.  de  Touloufe. 

MAURENS  ,  en  Languedoc  ,  diQcefc  6c  recette 
de  Lavaur,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  30.  feux. 
Ce  village  cft  en  pays  montagneux ,  Se  qui  ne  pro- 
duit guercs  que  des  pâturages. 

MAURENS,  au  pays  de  Rivière- Verdun  ,  en 
Gafcognc  ,  diocefe  Se  parlement  de  Touloufc  , 
intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Riviere-Verdun. 
On  y  compte  trois  feux  39.  bellugues  &  une  demi- 
belluguc  de  feu. Cette  paroilTe  e(t  à  ».  1.  S.  E.  de 
Gimont,  3.  Se  demie  N.  N.  O.  de  Lombes ,  &  6. 
E.  S.  E.  d'Aufch.  Son  terroir  eft  aflez  agréable. 

MAURENS  ou  Ste.  Marie-de-Maurcns  ,  en  Pé- 
rigord,  diocefe  Se  élection  de  Périgueux  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
140.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  une  lieue  N.  N.  E. 
de  Bergerac  ,  Se  $.  &  demie  S.  S.  O.  de  Périgueux. 

MAURENVILLE  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  mais 
enclave  de  Languedoc, diocefe  &  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch,  élection  de  Lomagne  , 
comté  de  Caraman.  On  y  compte  3.  feux  &  9.  bcllu- 
lugues  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  une  demi-lieue 
O.  S.  O.  de  Caraman. 

MAUREPAS ,  paroifle  avec  titre  de  comté  ,  dans 
le  Mantois  ,  au  gouvernement-général  de  l'I(le-de- 
Frunce  ,  diocefe  de  Chartres ,  parlement  Se  inten- 
dance de  Paris ,  élection  de  Montfort.  On  y  com- 
pte 49.  feux.  Cette  paroifle  eft  limée  entre  Trap- 
pes &  Montfort-PAmaury  ,  à  une  lieue  &  demie  E. 
de  cette  dernière  ville.  Elle  donne  le  nom  à  M.  le 
comte  de  Maurcpas. 

MAUREPAS,  en  Picardie,  diocefe 6c intendance 
d'Amiens,  parlement  de  Paris,  élection  de  Péronnc. 
On  y  compte  163.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée 
à  une  demi-lieue  de  la  rive  droite  de  la  Somme,  & 
à  i.l. N.  O.de  Péronne. 

MAURES  du  Luc  (les),  en  Provence  ,  diocefe 
deFréjuls,  parlement  6c  intendance  d'Aix,viguc- 
rie  &  recette  de  Draguignan.  On  y  compte  un  di- 
xième de  feu  de  cadaltrc.  Cette  paroifle  eft  à 
une  lieue  N.  E.  de  Pignans  ,  autant  S.  E.  de 
Gonfaron  ,  a.  S.  S.  F.  du  Luc  ,  &  5.  O.  N.  O. 
de  Grimaud.  On  croit  qu'elle  a  pris  fon  nom  des 
Maures  qui  s'y  réfugièrent  après  qu'ils  eurent  été 
vaincus  êc  défaits  par  Charles  -  Martel.  11  y  a  au- 
près des  mines,  auxquelles  on  travaillent  en  1710. 

MAURESARGUES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
Se  recette  d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  30.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
quelque  diftance  de  la  rive  droite  du  Gardon  ,  à 
4. 1.  S.  O.  d'Uzès.  C'eft  une  dépendance  de  la 
baronnie  de  Mommirat  qui  appartient  a  lamaifon 
de  Narbonnc-Pclet. 

MAURET  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  St.  Flour  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom,  élection 
d'Aurillac.  On  y  comtpc  44.  feux.  Cette  paroifle 
eft  dans  une  vallée  bordée  de  hautes  montagnes, 
qui  fontprcfque  toujours  couvertes  de  neige. 
MAURIAC  ,  Mauriacum  ,  ville  chef-lieu  d'une 

Îetitc  élection  de  fon  nom  ,  démembrée  de  celle  de 
t.  Flour,  avec  une  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de 
St.  Benoit ,  un  collège  ,  &c.  en  Auvergne  ,  diocefe 
de  Clcrmont  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  359.  feux.  Cette  ville  eft  fituée 
dans  les  montagnes  ,  à  quelque  diftance  de  la  rive 

Eiuchc  de  la  Dordogne  ,  qui  fépare  l'Auvergne  du 
imofm ,  à  6. 1.  N.  d'Aurillac  ,  14.  O.  N.  O.  de  St. 
Flour,  &  10.  S.  O.  de  Riom.  Son  abbaye,  l'une  des 
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plus  anciennes  du  royaume ,  a  été  convertie  n 
eglife  collégiale.  Le  collège  avoit  été  fondé  par 
Guillaume  du  Prat ,  évêque  de  Clcrmont ,  &  donné- 
aux  Jéfuites  qui  l'ont  confervé  jufqu'à  ces  demierj 
temps.  U  fe  fait ,  au  -  refte  ,  dans  cette  ville  on 
grand  commerce  de  chevaux,  qui  font  forteitimét 
MAURIAC ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Clermont, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom,  élection 
d'Iftoire.On  y  compte  1 3 1. feux.  Cette  parouTeeft 
à  quelque  diftance  de  la  rivière  d'Allier  ,  en  pars 
Je  grains  Se  de  pâturages. 

MAURIAC ,  paroifle  &  l'urifdicrion,  dans  lcHi- 
zadbis,  en  Guyenne,  diocefe  de  Bazas ,  parlement 
&  intendance  de  Bordeaux  ,  élection  de  Condom. 
On  y  compte  81.  feux.  Cette  paroifle  eft  entre  la 
Dordogne  Se  la  Garonne ,  a  8. 1.  N.  N.  E.  de  Bazat. 

MAURIET,dans  l'Armagnac, en  Gafcoçne . ditt 
cefe  d'Aire  ,  intendance  6c  élection  d'Aufch  ,'  paN 
lement  de  Touloufe.  On  y  compte  45.  belluguci 
6c  trois  quarts  de  bcllugue  de  feu.  Ce  village  ett  à 
une  lieue  S.  de  Nogaro.  V.  Manciet. 

MAURIGNAC,  dans  l'Agcnois,  en  Guyenne 
diocefe  &  élection  d'Agen ,  parlement  &  intendan! 
ce  de  Bordeaux.  On  y  compte  30.  feux.  Ce  vilh- 
ge  ,  de  la  jurifdiction  de  Luzignan  ,  eft  j  une  lieu 
de  la  rivière  de  Lot  Se  de  la  ville  de  Clérac. 

MAURIN  ,  bourg,  au  pays  des  Landes ,  en  Gif. 
cogne ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux, 
intendance  d'Aufch,  élection  des  Landes.  On  y 
compte  1  $0.  feux.  Ce  bourg  eft  à  une  demi-lieue 
de  l'Adour  ,  à 3.  1.  N.  O.  d'Aire. 

MAURJOU,  en  Auvergne,  dioécfe  de  Saint- 
Flour  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom , 
élection  d'Aurillac.  On  y  compte  168.  feux.  Cette 
paroifle  eft  en  pays  de  montagnes ,  abondant  en 
pâturages  ,  6c  où  l'on  nourrit  quantité  de  beniaux. 

MAURMONTIER,  abbaye  d'hommes, en  Alfa- 
ce.  V .  Marmoûtier. 

MAUROGNE  ,  en  Franche  -  Comté,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
6c  recette  de  Gray.  On  n'y  compte  que  8.  feux,  & 
ce  n'eft  qu'un  (impie  hameau ,  fur  la  riniere  de 
Lognon  ,  à  4. 1.  S.  E.  de  Gray. 

MAURON,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
St.  Malo  ,  parlement  6c  intendance  de  Renne». 
On  y  compte  84.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette  pa- 
roifle  eft  à  une  lieue  N.  E.  de  Bois-de-la-Rocie , 
Se  8.  O.  S.  O.  de  Rennes. 

Par  lettres  de  mai  165.5. la  terre  Se  feignemic de 
Mauron  fut  érigée  en  baronnie,  en  faveur  de  Jean  de 
BnTwn,  feigneurde  Câlinée,  &  duPleffis-Mauron, 
confeillerau  parlement  de  Bretagne,  iflu  d'une  aa- 
cienne  noblcffc  de  cette  province. 

MAURON  ou  St.  Bricux-dc-Mauron  ,  en  Bre- 
tagne  ,  diocefe  6c  recette  de  St.  Malo  ,  parlement 
&  intendance  de  Rennes.  On  y  compte  14.  feux 
Se  un  tiers  de  feu.  Cette  paroifle  fait  partie  de 
celle  qui  a  donné  lieu  à  l'article  précédent. 

MAUROUX  ,  ville ,  au  pays  de  Lomagne  ,  es 
Gafcogne,  diocefe  de  Lciâourc,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  &  ri- 
comté  de  Lomagne.  On  y  compte  6.  feux  & 
61.  bellugues  de  feu.  Cette  petite  ville  eft  i  4.  !> 
S.  E.  de  Leictoure. 

MAUROY  ,  Maurtgium  ,  terre  &  feigneurie, 
aux  confins  de  l'Angoumois  &  du  Périgord. 

MAURS  ou  St.  Eticnnc-de-MauTS  ,  ville  arec 
une  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  St.  Benoit,  en 
Auvergne,  diocefe  de  St.  Flour,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Riom  ,  élection  d'Aurillac.  On  y 
compte  188.  feux.  Cette  petite  ville  eft  fituée1 
l'extrémité  de  la  haute  Auvergne  ,  près  des  con- 
fins  du  Quercv,  dans  une  vallée ,  fur  la  petite 
rivière  de  Celle  ,  qui  va  tomber  dans  le  Lot, 
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à  6.  1.  O.  S.  O.  d'Aurillac.  Outre  fon  abbaye  i 
elle  cil  encore  remarquable  parce  qu'elle  a  été 
fouvent  le  lieu  d'alfcmblée  d'une  des  quatre  pré* 
votés  qui  compofoient  les  états  de  la  haute  Au- 
vergne ,  qu'on  n'alfemblc  plus  depuis  long-temps. 
Elle  eft  la  patrie  de  la  bienheureufe  Flore ,  vierge 
&  rcligieufe  de  l'hôpital  de  Bcaulicu  en  Quercy, 
de  l'ordre  de  St.  Jean-dc-Jérufalcm.  Son  perc  fc 
nommoit  Pons  de  Corbic,&  fa  mereN.de  Merles. 
Des  l'âge  de  quatorze  ans  ,  elle  fut  mile  fous  la 
conduite  de  dame  Ai^linc  de  Themines  ,  fonda- 
trice &  première  prieure  dudit  hôpital  de  Beau- 
lieu.  Toute  fa  vie  ne  fut  qu'une  pratique  con- 
tinuelle des  vertus  chrétiennes.  Elle  mourut  en 
1 247.  &  la  vie  fut  écrite  peu  après  fa  mort.  C'eft 
fur  cette  ancienne  vie  &  fur  quelques  mémoires  ex- 
traits de  l'hôpital  de  Bcaulicu  ,  que  le  P.  Mcf- 
pledes ,  Dominicain  de  Figcac  ,  en  rédigea  une 
nouvelle,  qu'il  fi:  imprimera  Paris  en  162  $. 

L'abbo- commanda  taire  de  l'abbaye  de  Maurs 
jouit  d'environ  4000.  liv.  de  rente.  La  taxe  en 
cour  de  Rome  eft  de  aoo.  florins.  Cette  abbaye 
ell  ancienne  ;  mais  on  ignore  qui  en  a  été  le  fon- 
dateur. La  communauté  des  religieux  forme  une 
cfjiccc  de  chapitre. 

MAURS  ou  St.  Saint  ain-dc-Maurs,  en  Auvergne, 
diocefe  de  St.  Flour  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Riom  ,  élection  d'Aurillac.  On  y  compte 
14;.  feux.  Cette  paroiile  eft  a  une  lieue  S.  O.  de 
celle  qui  a  fait  le  fujet  de  l'article  précédent. 

MAURUP  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Cbàlons ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Vitry-lc-François.  On  y  compte  78.  feux.  Cette 
paroilTe  cil  fituée  près  de  l'abbaye  de  Chcminon  , 
à  4.  1.  E.  N.  E.  de  Vitry-le-François. 

MAURY  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ôi  recette 
d'Alcth  ,  parlement  ôc  généralité  de  Touloufc  , 
intendance  de  Languedoc  On  y  compte  50.  feux. 
Cette  paroilfc  elt  lituée  dans  lé  pays  de  Fcnouil- 
ledes  ,  à  6.  1.  &  tiers  S.  E.  d'Aleth  ,  &  5.  N.  O. 
de  Perpignan. 

MAUSPACH  ,  dans  le  Sundgair ,  en  Alface , 
diocefe  de  Baie  ,  confeil  •  fupéricur  &  inten- 
dance d'Alfacc  ,  bailliage  &  recette  d'Altkirck. 
On  y  compte  »$.  foux.  Ce  village  eft  fur  la  ri- 
vière de  Larg,  dans  un  vallon,  à  2. 1.  S.  O.  d'Altkirck. 

MAUSSAC,  en  LimoHn, diocefe  &  intendance  de 
Limoges,  parlement  de  Paris,  élection  de  Brivcs. 
On  y  compte  160.  feux.  Cette  paroilfc  eft  entre 
les  rivières  de  Vczere  &  de  Dordogne  ,  1  s»  L  S. 
E.  de  Brives  ,  &  1 5.  S.  E.  de  Limoges. 

MAUSSANS, en  Franche-Comté, diocefe, par- 
lement Se  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  de 
Vefoul ,  prévôté  de  Montbozon.  On  y  compte  1  j. 
feux.  Ce  village  eft  en  pays  de  montagnes  &  de  pâ. 
turages ,  à  quelque  diftance  de  la  rivière  de  Lognon. 

MAUSSANS  ,  en  Languedoc, diocefe  &  recette 
d'Alby  ,  parlement  Se  généralité  de  Touloufe ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  jo.  feux. 
Cette  paroiffe  cit  a  cinq  quarts  de  lieue  S.  O. 
d'Alby.  Ses  habitants  fubliftcnt  de  l'agriculture. 

MAUTHOIS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  d«  Rouen ,  élection  d'Andely , 
fergenterie  de  Gournay.  On  n'y  compte  point  de 
feux  privilégiés  ,  mais  feulement  17.  feux  tailla- 
Wes.  Cette  paroHTe  eft  à  1.  N.  N.  E.  de  Gournay. 

MAUTOR,  en  Picardie  ,  diocefe  &  intendance 
d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  &  bail- 
liage d'Abbeville.  On  y  compte  50.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  une  petite  diftance  O.  d'Abbeville. 
Il  en  dépend  les  villages  de  Tonval  6c  de  Vaux. 

MAUVAGE,  dans  le  Touloi* ,  au  Pays-Mcffin  , 
diocefe  ,  fubdélégation  &  recette  de  Toul  ,  par- 
lement de  Paru  ,  intendance  d<  Metz ,  jurifdic- 
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tîon  de  Chaumont.  On  y  compte  28.  feux.  Cè 
Village  eft  a  4. 1.  &  demie  S.  O.  de  Toul.  Il  eft  mi- 
parti  avec  la  Lorraine  ,  ou  plutôt  avec  le  Barrois» 
Il  y  a  auprès  une  colline  chargée  de  vignobles  de 
bon  rapport. 

MAUVAGE ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe 
de  Toul,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lor- 
raine |  bailliage  de  Bar-le-Duc.  Ce  village  fait 
partie  de  celui  qui  a  donné  lieu  à  l'article  pré- 
cédent ,  &  il  eft  à  6.  1.  S.  E.  de  Bar-lc-Duc.  Il 
y  a  quatre  feigneurics ,  dont  trois  font  du  Barrois , 
6c  une  feule  de  la  province  de  Champagne. 

MAUVERS  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  Leictoure ,  parlement  de  Tou- 
loufc, intendance  d'Aufch,  élection  de  Lomagne  , 
diltrid  des  Baronnies.  On  y  compte  un  feu  oc  48. 
bcllugues  de  feu. Ce  village  eft  en  pays  de  vignobles» 

MAUVES  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
Nantes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  14.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette  pa- 
roilfc eft  près  de  la  rive  droite  de  la  Loire  j  à  j.  1. 
N.  E.  de  Nantes.  Son  terroir  eft  des  plus  fertiles 
&  des  plus  agréables. 

MAUVES  ,  dans  le  Haut-Vivarais  ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  de  Valence,  parlement  de  Touloufe, 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Langue- 
doc ,  recette  de  Tournon.  On  y  compte  119.  feux, 
y  compris  ceux  de  Clun.  Ccrtc  communauté  eft 
limée  fur  une  hauteur  ,  près  de  la  rive  droite  du 
Rhône  ,  à  une  petite  diftance  S.  S.  O.  de  Tournon. 

MAUVES,  Mauvx,  Malvx,  autrefois  ville ,  pré- 
fenpment  bourg  dans  le  Perche  ,  diocefe  de  Sécz, 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Alençon  ,  élec- 
tion &  châtellenie  de  Mortagne.  On  y  compte 
15  t.  feux.  Ce  bourg  eft  fur  la  rivière  d'Huignc  ,  à 
un  demi-quart  de  lieue  de  Corbon ,  &  à  2. 1.  N.  N. 
E.  de  Mortagne.  Sa  fituation  eft  également  agréa- 
ble 6c  avantageufe  j  c'eft  ce  qui  avoit  détermine 
les  anciens  feigneurs  de  Mortagne  à  y  faire  bâtir 
un  château-fort  ,  on  ils  faifoient  fouvent  leur  ré- 
lidencc.  Ce  lieu  de  Mauves  étoit  autrefois  envi- 
ronné de  trois  côtés  ,  de  talus  relevés  en  forme 
de  feules-,  qui  en  1610.  étoient  encore  inacccfli- 
bles  en  plufieurs  endroits.  Ses  habitants  étoient 
exempts  de  coutume  &«utres  fublîdes,  fuivantun 
arrêt  des  grands-jours  du  Perche  du  22.  mars  1391. 
Ils  jouiflcnt  encore  du  droit  de  bourgeoise  , 
moyennant  une  rente  de  douze  livres  qu "ils  payent 
au  domaine.  Ils  ont  joui  long-temps  du  droit  de 
foulage  fur  toutes  les  liqueurs  qui  fe  vendoient 
en  détail  dans  ce  lieu  ;  l'argent  en  étoit  employé 
aux  réparations  des  murs  de  la  ville  ;  mais  ,  de- 
puis bien  des  années ,  ce  droit  n'cxilte  plus.  Il  fe 
tient  tous  les  ans  ,  dans  ce  bourg  ,  trois  foires; 
la  première ,  le  jour  de  la  chaire  de  St.  Pierre  ; 
la  féconde  ,  le  jour  de  St.  Jean-Porte-Latinc  ; 
&  la  troifieme ,  le  jour  de  St.  Pierre  &  de  Saint- 
Paul.  Il  s'y  tient  ,  outre  cela  ,  un  marché  ,  le 
mercredi  de  chaque  femaine  ,  par  conceifion  de 
René  ,  duc  d'Alençon  ,  du  18.  juin  1461.  confir- 
mée par  fes  fucccffcurs  ,  &  entr'autres  ,  par  le 
roi  Louis  XIII.  en  16 1 6. 

La  ville  de  Mauves  ,  au  Perche  ,  fut  ruinée 
en  1386.  On  y  voyoit  encore  ,  il  n'y  pas  long- 
temps ,  des  reftes  des  murailles  &  des  fuperbes 
caves  de  l'ancien  château.  Son  enceinte  étoit  ren- 
fermée par  des  foliés  très-profonds  ,  aujourd'hui 
prefque  entièrement  comblés.  Marguerite  de  Lor- 
raine, qui  s'y  plaifoit  beaucoup  ,  voyant  qu'il  étoit 
impoftible  de  loger  dans  l'ancien  château  ,  y  fit 
bâtir  une  grande  maifon  ,  oh  fes  enfants  furent 
élevés.  Elle  y  mit  un  capitaine ,  auquel  elle  donna 
pour/on  entretien  une  partie  du  domaine.  Cet  eta- 
bliflemcnt  du  capitaine  fnbfiftoit  encore  en  il  10. 
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11  y  avoit  à  Mauves  deux  califes  paroiffiales  , 
l'une  dédiée  à  St.  Pierre  ,  &  l'autre  à  St.  Jean- 
Bnptiftc.  Depuis  la  ruine  de  cette  ville  ,  la  pa- 
roilfc  de  St.  Jean-Baptirte  fut  réunie  à  celle  de 
St.  Pierre  ,  à  laquelle  elle  fort  d'annexé.  Ce  chan- 
gement fut  fait  par  Grégoire  Langlois  ,  évêque 
de  Sécz  ,  du  confentement  du  doyen  &  des  re- 
ligieux de  l'abbaye  de  St.  Dcnis-de-Nogcnt.  Le 
cure  de  St.  Pierre  eft  obligé  a  faire  dire  la  pre- 
mière mcilc  dans  l'annexe  de  St.  Jean.  Au  côte  gau- 
che de  l'cgliie  de  St.  Pierre  ,  elt  une  belle  cha- 
pelle bâtie  &  fondée  par  Jean  Goërzot ,  maître 
des  requêtes  du  roi  &  de  la  reine  de  Navarre. 
Cette  chapelle  eft  confacréc  en  l'honneur  de  la 
Vierge  &  de  St.  Jean  l'Evangclifte.  Il  y  avoit  dans  la 
même  églife  une  autre  chapelle  ,  confacréc  en 
l'honneur  de  la  Magdeleine ,  à  laquelle  font  encote 
attachés  des  droits  de  dixmes  confidérables. 

Le  couvent  de  filles  établi  autrefois  à  Mauves , 
n'exifte  plus  depuis  long-temps.  On  en  voyoit  en- 
core des  reftes  en  i6\o.  &  fur-tout  de  la  chapelle, 
oh  croit  repréfentéc  en  relief  la  figure  d'une  re- 
ligieuie. 

Dans  la  cour  de  l'ancien  château  eft  la  cha- 
pelle dotée  par  les  anciens  comtes  du  Perche. 
Cette  chapelle  a  des  revenus  fuftifans  pour  l'en- 
tretien d'un  chapelain.  Quant  à  la  maladrerie  de 
Mauves  ,  il  n'en  rcltc  plus  que  de  (impies  verti- 
ges i  mais  on  fçait  que  fa  chapelle  ctoit  dédiée 
à  St.  Gilles  &  i  la  présentation  des  habitants. 

La  ville  de  Mauves  étoit  une  des  quatre  an- 
ciennes châtellcnics  du  Corbonnois.  Les  comtes 
de  Mortagne  font  les  plus  anciens  feigneurs  de 
cette  châtellenie  dont  on  ait  connoiffanec.  Après 
la  mort  de  Guillaume  ,  dernier  comte  du  Perche  , 
on  trouve  Mauves  compris  dans  les  partages  faits 
en  1130.  entre  Jacques  ,  feigneur  de  Châtcau- 
Gonticr  ,  &  Thibaut  VI.  dit  le  Grand  ,  comte  de 
Champagne.  On  doute  que  le  château  en  fît  partie, 
puifque  des  1134.  il  avoit  été  afligné  ,  par  le  roi 
Louis  IX.  avec  le  château  de  Mortagne  ,  pour 
douaire  ,  à  Marguerite  de  Provence  fon  époufe. 
Dans  la  fuite  le  Roi  jugea  à  propos  d'affigner  ce 
douaire  fur  d'autres  biens  ;  &  alors  il  aflîgna 
Mauves  pour  partie  de  Pappanage  de  l'on  dernier 
fils.  Ce  prince  étant  mort  fans  poitérité ,  Mauves 
ne  rentra  point  dans  la  main  du  Roi.  Pierre  ,  par 
fon  contrat  de  mariage  ,  paile  le  mardi  veille  de 
la  Magdeleine  ,  de  l'an  1184.  l'avoit  afligné  pour 
partie  du  douaire  de  Jeanne  de  Châtillon  ,  com- 
teffe  de  Chartres  &  de  Blois ,  fon  époufe.  Par 
fes  lettres  de  Pan  1  286.  Philippe-lc  Bel  révoqua 
cette  délégation  ,  &  retint  pour  lui  la  maifon  de 
Mauves.  En  1290.  elle  fit  partie  de  l'afiiette  de 
Pappanage  de  Charles  ,  comte  de  Valois  ,  d'A- 
lençon  &  du  Perche.  Charles  la  deftina  aux  en- 
fants de  fon  troifieme  mariage.  Philippe  ,  fon  fils 
aîné  ,  qui  régna  depuis  fous  le  nom  de  Philippe- 
dc-Vulois ,  y  renonça  par  fes  lettres  du  4.  janvier 
1312.  &  Charles  ,  par  les  partages  du  9.  juillet 
t$tc.  la  donna  en  douaire  à  Mahault  de  Saint- 
Paul.  Mauves  eut  enfuite  les  mêmes  feigneurs 
qui  Pétoient  aufli  du  Perche.  Marguerite  de  Lor- 
raine en  jouillbit  à  titre  de  douaire.  En  ie.9... 
le  domaine  avec  la  feigneurie  de  Mauves  fut  en- 
gagé à  N.  de  Caihut  ,  confeillcr  au  parlement  de 
Paris  ,  le  même  en  faveur  duquel  le  roi  Louis  XIII. 
confirma  les  foires  &  le  marché  de  ce  bourg. 

MAUVES  ,  bois  de  trente-un  arpents  ,  dans  la 
maîtrife  des  eaux  &  forêts  de  Saint-Pons  en 
Languedoc. 

MAUVESIN ,  dans  le  comte  de  Comminges ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombès  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch ,  élection  de  Com- 
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minges  ,  châtellenie  de  Plfle-en- Dodon.  On 
compte  2.  feux  7e.  bellugues  &  if»ic  demi-bc'. 
lugue  de  feu.  Cette  paroille  eft  entre  Montât 
&  PIfle-cn-Dodon ,  à  2.  1.  S.  de  Lombes  &a 
S.  E.  d'Aufch.  ' 

MAUVESIN,  dans  le  Coufcrans ,  en  Gafcogne 
diocefe  de  St.  Lizier ,  parlement  de  Touloufe  ' 
intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Comminges,  dii! 
tcllenic  d'Afpeâ.  On  y  compte  c  1.  bcllugucs de  de. 
mie  de  feu.  Ce  village  eft  à  2.1.  N.  O.  de  St.  Lizier 

MAUVESIN  ,  paroille  &  jurifdidion  ,  dans  le 
Bazadois  ,  en  Guyenne  ,  docefe  de  Bazas ,  pjrft. 
ment  &  intendance  de  Bordeaux  ,  élection  de 
Condom.  On  y  compte  1 06.  feux.  Cette  paroiSe 
crt  à  1.  1.  &  demie  N.  N.  O.  de  Marmandc. 

MAUVEZIN,  au  pays  des  Landes,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  imen.' 
dance  d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y  compte 
187.  feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays  de  plaines 
allez  fertile  en  fruits  &  en  vins  de  bonne  qualité, 

MAUVESIN  ,  bourg  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gaf. 
cogne  ,  diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  éleâion  d'Altarac.  On  y  compte 
16.  bellugues  de  feu.  Ce  bourg  eft  à  4. 1.  E.X. 
E.  de  Mirandc  ,  &  2.  S.  S.  E.  d'Aufch. 

MAUVESIN ,  au  pays  de  Marfan ,  en  Gafcogne 
diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux,  inten- 
dance d'Aufch  ,  recette  du  Mont-de-ALirian.  On 
y  compte  160.  feux  Cette  paroiife  cil  à  7. 1.  £. 
S.  E.  du  Mont-de- Marfan. 

MAUVESIN ,  dans  le  Nebouza  n ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  Tarbes  ,  parlement  de  Toulonlc ,  in- 
tendance d'Aufch  ,  recette  du  Ncbouzan.  On  y 
compte  71.  habitations.  Cette  paroille  elt  fur  I2 
rivière  d'Arroz  ,  à  4. 1.  S.  E.  de  Tarbes. 

MAUVESIN  ,  ville  ,  chef-lieu  de  la  vicomte 
de  Fezenfaquct ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne , 
diocefe  ,  intendance  &  élection  d'Aufch ,  parle- 
ment de  Touloufe.  On  y  compte  24.  feux  |1. 
bcllugucs  &  trois  quarts  de  belluguc  de  feu.  Cette 
ville  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  d'Arrots.i 

4.  1.  &  demie  E.  N.  E.  d'Aufch,  8.  &  demie  E. 
de  Vic-Fczcnfac  ,  &  10.  O.  N.  O.  de  Touloufe. 
Long.  18.  31.  lat.  43.44. 

MAUVESIN  Savès  ,  dans  le  comté  de  Com- 
minges ,  en  Gafcogne ,  diocefe  de  Rieux ,  élec- 
tion de  Comminges  ,  parlement  de  Touloufe,  in- 
tendance d'Aufch,  châtellenie  de  Muret.  On  y 
compte  3.  feux  11.  bellugues  &  demie  de  feu. 

MAUVIERRE  ,  dans  la  Marche,  diocefe  de  Li- 
moges, parlement  de  Paris,  intendance deBourgiï, 
élection  du  Blanc-  On  y  compte  89.  feux.  Cène 
paroille  eft  fituée  fur  une  petite  rivière ,  en  pays 
de  pâturages ,  à  2.  1.  S.  S.  E.  du  Blanc. 

MAUVILLE  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras , 
confcil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Lille,  bailliages  d'Arras  &dc  Lcns. 
On  y  compte  40.  feux.  Cette  parenTc  elt  entre '<« 
villes  d'Arras  &  de  Douay. 

MAUVILLY  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  L» 
gres  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  bail- 
liage &  recette  de  Châtillon.  On  y  compte  *.fc» 
Ce  n'eft  qu'un  très-petit  village  ,  (itué  dans  h 
montagne. 

MAUVOISIN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  «• 
cette  ,  généralité  &  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  81.  feux» 
y  compris  ceux  de  Daujas.  Ce  font  deux  par»* 
fes  ,  près  de  l'Arriege  ,  à  6. 1.  S.  S.  E.dc  Touloulf. 

MAUVRAY  ou  St.  Jean-dcs-Mauvrais ,  bouç, 
en  Anjou,  diocefe  &  életfion  d'Angers ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  de  Tours.  On  y  corapt' 
ao4.  feux.  Ce  bourg  eft  près  de  la  Loire ,  1  }• 1 

5.  E.  d'Angers.  j^, 
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MAX 

MAUX  ,  en  Nivernois  ,  diocefe  &  éleûion  de 
Ncvcrs  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Mou- 
jins.  On  y  compte  45.  feux  ,  y  compris  ceux 
d'abolis.  Cette  paroifle  cft  en  pays  de  grains.  Il  y 
a  un  prieuré  en  commende. 

MAUXLOUE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Soiifons.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  une  lieue  S.  E.  de  Montcornct ,  &  6.  N.  E. 
de  Laon.  On  l'appelle  auffi  Montloué. 

MAUZAC  ,  Mauyacum  ,  abbaye  d'hommes , 
de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  au  diocefe  de  Clermont 
&c  près  de  Riom  ,  en  Auvergne.  Elle  vaut  à  l'abbé- 
commendataire  environ  6000.  liv.  de  rente.  La 
taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  200.  florins.  Cette 
abbaye  fut  fondée  fous  Thierry  L  vers  l'an  681. 
&  rétablie  parPcpin  ,  roi  d'Aquitaine  en  832.  On 
la  fécularifa  en  1618.  On  y  conferve  quantité  de 
reliques. 

M  AUZAC  ,  dans  le  comté  de  Comminges ,  en 
Gafcognc  ,  diocefe  de  Rieux ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  éleâion  de  Com- 
minges ,  châtellenie  de  Muret.  On  y  compte  6. 
feux  &  59.  bellugues  de  feu. 

MAL'ZAT  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  éledlion 
dePcrigucux,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  120.  feux,  y  compris  ceux 
de  St.  Maymé.  Cette  paroifle  elt  fur  la  rive  droite 
de  la  Dordogne  ,  à  6.  1.  S.  S.  E.  de  Périgueux. 

MAUZÉ ,  bourg  ,  en  Poitou  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Thouars.  On  y  compte  584.  feux.  Ce  bourg  cil 
à  une  bonne  lieue  vers  le  S.  O.  de  Thouars ,  en 
pays  également  fertile  Se  agréable. 

MAUZE,  bourg,  au  pays  d'Aunis  ,  diocefe  , 
intendance  &  élection  de  la  Rochelle  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  326.  feux.  Ce  bourg  cft 
fur  la  route  de  Niort  à  la  Rochelle  ,  à  6. 1.  E.  N. 
E.  de  cette  dernière  ville. 

MAUZUN ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élection 
de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  67.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fur  une  petite  rivière  qui  va  tomber  dans  la  Dore, 
à  une  lieue  E.  S.  E.  de  Billom. 

MAX 

MAX  de  Bojfat  (le)  ,  en  Bourbonnoîs  ,  dio- 
cefe d'Autun  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  & 
«Élection  de  Moulins.  On  y  compte  29.  feux. 

MAXE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul ,  cour-fouveraine  6c  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Lunévillc.  C'cft  un  village  fur 
la  rivière  de  Sanon  ,  au  -  délions  d'Einvillc  ,  à 
cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de  Lunévillc. 

MAXECOURT,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Neufchâteau.  C'eft  un 
hameau  de  la  communauté  de  Châtcnay ,  à  3. 1. 
S.  E.  de  Neufchâteau. 

MAXENT ,  en  Bretagne  ,  diocefe  6c  recette  de 
St.  Malo  ,  parlement  Se  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  1 1.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroiirc  eft  dans  une  contrée  abondante  en 
grains  &  en  chanvres.  Il  y  a  auffi  de  bons  pâtu- 
rages. 

MAXEVILLE  ou  Machevillc  ,  dans  le  duché 
de  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine 
&  intendance  de  Lorraine,  bailliage  &  recette  de 
Nancy.  C'eft  un  village  ,  à  gauche  de  la  Mcurthc , 
à  une  demi-lieue  N.  N.  O.  de  Nancy.  Suivant  une 
tradition  fort  répandue  dans  le  pays ,  mais  très- 
peu  fondée,  le  duc  Ferry  III.  y  fut  enfermé  dans 
une  tour ,  pendant  cinq  ans ,  par  la  noble  lie  de 
Tome  IV. 
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fes  états.  Le  pays  des  environs  eft  aflez  fertile  & 
fort  agréable. 

MAXEY  fousSrixey  ,  dans  le  duché  de  L  orra  2» 
ne  ,  diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  inten- 
dance de  Lorraine  ,  bailliage  de  Neufchâteau. 
C'eft  un  village  ,  au  confluent  de  la  Mcufe  &  de 
la  Verre  ,  à  2.  1.  N.  de  Neufchâteau.  C'eft  auffi  la 
patrie  de  Gérard  Vinet ,  poëte  latin  du  feizicme 
fîecle. 

MAXEY  fur  Val\e ,  dans  la  Marche,  diocefe 
de  Toul  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  la  Marche.  C'eft  auffi  un 
village  ,  à  une  lieue  de  Vaucouleurs  ,  &  2.  de 
Maxey-fous-Brixey. 

MAXILLY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Dijon. 
On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroifle  cft  en  pays 
de  plaines  6c  de  bois  ,  &  près  de  la  rivière  de 
Saonc  ,  qui  y  eft  navigable. 

MAXlMOIS  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Mirecourt.  C'cft  une  cenfe 
delà  communauté  de  They-fous-Montfort  ,  à  3. 1. 
au  S.  O.  de  Mirecourt. 

MAXlMOIS ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Toul  ,  cour-fouveraine  6c  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  de  Charmes.  Ce  n'eft  qu'un 
Ample  moulin  de  la  communauté  de  Battexey,  à 
cinq  quarts  de  lieue  de  Charmes. 

MAXONCHAMP  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Remircmont.  C'eft  un 
village  fur  la  Mofelle  ,  au  ban  de  Longchamp  ,  à 
une  lieue  S.  S.  E.  de  Rcmiremont. 

MAXOU,  en  Qucrcy,  diocefe  &  éleâion  de 
Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  3.  feux  79.  bellugues  & 
demie  de  feu.  Ce  village  eft  en  pays  montagneux, 
mais  allez  fertile. 

MAXTAT,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Metz  ,  cour-fouveraine  6c  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Boulay.  C'eft  un  village,  à 
la  fource  de  la  Nicd-Allcmandc ,  à  6.  1.  au  S.  E. 
de  Boulay. 

MAY 

MAY ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Baycux  , 
parlement  de  Rouen ,  intendance  &  élection  de 
Caen  ,  fergenteric  de  Brctteville-fur-l'Aize.  On  y 
compte  45.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2.  1.  S.  S.  E. 
de  Caen  ,  &  à  une  demi-lieue  S.  F.i  de  l'abbaye  de 
Fontenay.  Son  terroir  cft  borné  au  midi  par  la 
petite  rivière  de  l'Aize  ,  Se  au  couchant  par  celle 
d'Orne ,  fur  laquelle  domine  une  chaîne  de  coteaux 
fort  élevés  ,  d'où  l'on  découvre  des  perfpecvHves 
charmantes.  On  y  voit  des  reftes  d'une  chauflec  , 
qui  part  du  village  de  Vieux.  On  croit  que  c'ell  un 
ouvrage  des  Romains.  Elle  eft  fermée  ,  &  élevée 
d'environ  trois  pieds  au-deflous  du  niveau  de  la 
terre.  Outre  le  corps  du  village  ,  il  y  a  le  hameau 
du  Val-de-VAi\c  ,  à  un  quart  de  lieue  de  Tcglifc. 
Ce  hameau  eft  très-vo:fin  d'un  autre  de  même  nom  , 
qui  dépend  de  Clinchamps.  Près  de  ce  dernier,  eft 
une  carnerc  de  marbre  veiné  de  rouge-foncé.  Il  y 
a  furie  chemin  de  Fontenay,  une  autre  carrière  , 
d'oh  Ton  tire  de  la  pierre  à  bâtir  fort  dure  ,  connue 
dans  le  pays  fous  le  nom  de  Voifdry.  Outre  ces 
particularités  ,  il  en  cft  à  May  une  autre  bien  plus 
remarquable  :  c'eft  une  fontaine  d'eau  vive  ,  fi 
abondante,que,dans  une  extrême  fécherefle  arrivée 
il  y  a  quelques  années ,  &  oh  tous  les  puits  des 
environs  tarifloient  entièrement ,  elle  fourniflbit 
chaque  jour  près  de  vingt  muids  d'eau  aux  ha- 
bitants. 
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MAY  (le)  ,  bourg,  en  Anjou,  diocefe  de  la 
Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours ,  élection  de  Montreuil-Bella.y  On  y  compte 
$  I  o.  feux.  Ce  bourg  eft  à  a.  l  N.  N.  O.  de  Maulc- 
vrier  ,  &  8.  O.  N.  O.  de  Montreuil-BelUy. 

MAY  ou  Ste.  Koy-dc-May  ,  en  Foreft  ,  diocefe 
&  intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Montbrifon.  On  y  compte  19.  feux.  Cette 
paroi^e  cft  a  quelque  diftance  de  la  Loire  ,  à  3. 
L  Si  demie  N.  N.  O.  de  Montbrifon. 

MAY  en  Mulcicn  ,  dans  le  Valois ,  au  gouver- 
nement-général de  l'Ifle-de-Francc  ,  diocefe  de 
Mcaux  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soif- 
ions ,  élection  de  Crcpy.  On  y  compte  151.  feux. 
Cette  paroilfe  cil  à  3. 1.  N.  E.  de  Meaux. 

MAY  AT  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  éleaion  de 
Périgucux  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  116.  feux.  Cette  paroilfe  eft  lituée 
fur  la  rivière  de  Vezerc  ,  à  la  gauche  ,  à  3.  1.  & 
demie  N.  E.  de  Périgueux. 

MAYÉ  fur  Orne  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Baycux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  & 
élection  de  Caen  ,  fergenterie  de  Prcaux.  On  y 
compte  87.  feux.  Ce  village  eft  fur  la  rive  gauche 
de  l'Orne  ,  à  1. 1.  &  demie  S.  S.  O .  de  Caen. 

MAYÉ/ar  Seulle  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  & 
élection  de  Caen  ,  fergenterie  de  Villers.  On  y 
compte  88.  feux.  Ce  village  cft  à  une  lieue  O.  de 
Villers ,  &  4-  S.  de  Bayeux. 

MAYENNE  ,  Meduana  ,  rivière  du  Maine  & 
de  la  province  d'Anjou.  Elle  a  fa  fourec  près  des 
confins  de  la  province  de  Normandie  ,  à  quelque 
diftance  de  la  paroilfe  de  St.  Sanfon  ,  à  3.  1.  & 
demie  O.  N.  O.  d'Alcnçon.  Elle  parte  à  Mayenne, 
Laval  ,  Château-Gonticr  ,  Angers  ;  &  fc  rend 
dans  la  Loire ,  à  1.  1.  au-dclîous  du  Pont-de-Cé. 
Dans  fon  cours ,  qui  eft  d'environ  40.  lieues ,  elle 
reçoit  plusieurs  rivières,  &  ,  entr'autres  ,  la  Sar- 
the  groffie  des  eaux  du  Loir.  Ces  rivières  fe  joi- 
gnent à  quelque  diftance  au-delfus  d'Angers  ,  & 
y  forment  l'iflc  Je  St.  Aubin  ,  qui  eft  fort  agréa- 
ble ,  principalement  dans  la  belle  faifon.  La 
Mayenne  eft  fort  large  &  a'Tez  profonde  pour 
porter  bateau  depuis  Château-Gontier.  On  a  conf- 
truit  des  éclufes  pour  continuer  la  navigation  juf- 
qu'à  Laval  ;  mais  on  fc  plaint  que  ces  ouvrages 
ne  font  point  auffi  bien  faits  qu'ils  pourraient 
l'être  ,  ÔC  que  par-conféquent  il  en  réfulte  du  défa- 
vantage  pour  la  navigation.  Le  cardinal  Mazarin 
avoit  formé  le  deftein  de  rendre  cette  rivière  navi- 
gable jufqu'à  Mayenne  ;  mais  la  mort  de  ce  mi- 
niitre  empêcha  l'exécution  de  ce  projet  ,  qui  fe- 
roit  d'une  très-grande  utilité  ,  non-feulement  pour 
tout  le  pays,  mais  encore  pour  les  provinces  de 
Normandie  &  de  Bretagne.  On  amené  par  la 
Mayenne  ,  à  Laval  &  dans  le  pays  des  environs , 
des  vins  d'Anjou  ,  de  Blois  ,  de  Gafcogne  ,  des  ar- 
doifes  d'Angers  ,  des  pierres  de  tuf  de  Saumur , 
des  pierres  de  moulage  de  Touraine&  de  Poitou  , 
&  autres  grottes  marchandifes.  A  leur  retour  ,  les 
voituriers  fc  chargent  de  fer ,  de  verre  &  de  bois 
de  merrain. 

MAYENNE,  Meduana  ,  ville  confidérable , 
jolie  Se  bien  peuplée  ,  chef-lieu  d'une  élection  de 
Ion  nom  ,  avec  un  château  ,  un  bureau  des  cinq 
groffes-fermes  ,  un  hôtel-dc-villc  ,  une  juftice- 
royalc  ,  une  maitrife  particulière  des  eaux  &  fo- 
rêts ,  pluficurs  maifons  rcligieufes  de  l'un  &  de 
l'autre  fexe  ,  un  collège  ,  &c.  dans  le  Maine  , 
diocefe  du  Mans,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  546.  feux  pour  la  ville,  & 
37$.  feux  pour  la  paroiiTe  de  St.  Martin  qui  cft  an 
fauxbourg,  à  la  gauche  de  la  Mayenne.  Cette  ville 
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eft  fïtuce  fur  la  rive  droite  de  la  Mayenne  a  tt  1 
&  tiers  O.  N.  O.  du  Mans ,  76.  N.  O.  de  Tours 
S-  &  demie  N.  N.  E.  de  Laval ,  &  8.  E.  S.  E.  de 
Fougères  en  Bretagne.  Long.  n.  7.  ij.  hu.48 
14.  ïc.  Elle  a  pris  l'on  nom  de  Juhel  I.  feieneur 
de  Mayenne  ,  qui  fit  bâtir  le  château  de  cette 
ville,  place  autrefois  confidérable  (  car  on  l'appelle 
Mayenne-la-Juhée  ,  ou  la  Juhel  ).  Ce  nom  de 
Jukel  eft  le  même  que  celui  de  Judicael.  Autrefois 
la  ville  dont  il  s'agit ,  étoit  fi  importante  &  par  fe$ 
fortifications  &  par  l'allictte  de  fon  château  fur  la 
croupe  d'un  roc ,  qu'on  la  regardoit  comme  impre- 
nablc.  Elle  fc  défendit  en  1414.  pendant  trois 
mois  contre  l'armée  Angloifc  ,  commandée  pu 
le  comte  de  Salisbery  ;  &  ,  après  avoir  foutena 
quatre  aflauts  ,  elle  fc  rendit  par  composition. 

Jacques  Labitte,  juge  de  Mayenne  ,  fit  un  Une 
de  droit ,  intitulé  Index  Legum.  Cujas  cite  mt: 
éloge  cet  ouvrage,  au  chap.  1.  du  liv.  4.  &  au 
chap.  1  5.  du  liv.  J.de  fes  observations.  Celivrceft, 
en  effet,  très-utile  à  ceux  qui  font  une  étude  pat- 
ticulicre  du  droit-romain. 

Foulques  Nera,  comte  d'Anjou  ,  dont  le  Maint 
relevoit ,  donna  la  ville  de  Mayenne  à  GeofTroi  L 
fon  fils.  Juhel  I.  lui  fuccéda ,  &  fut  le  fixieme 
aycul  de  Juhel  III.  feigneur  de  Mayenne ,  mort 
en  1 2 10.  ne  laifîant  que  trois  filles.  IfabeJIc  l'aînée 
mourut  vers  1156.  &  ne  laiiîa  point  d'enfants  de 
Dreux  de  Mcllo  ,  fils  du  connétable  ,  ni  de  Louis, 
comte  de  Sanccrrc  ,  fes  deux  maris.  Apres  fa  mort, 
la  terre  de  Mayenne  patfa  à  Alain  d'Avaugour , 
fils  de  Marguerite  fa  cadette  ,  &  de  Henri,  baron 
d'Avaugour.  ' 

Henri  IV.  d'Avaugour ,  treizième  feigneur  de 
Mayenne',  arriere-petit-fils  d'Alain  ,  mourut  ea 
1334.  U  eut  pour  fucccffcur  Jeanne ,  fa  fille  ainée, 
alliée  à  Guy  de  Bretagne,  comte  de  Penthievre,dont 
la  fille  &  héritière,  Jeanne  de  Bretagne,  époufa  Char- 
les àc  Blois.  Leur  fille ,  Marie  de  Blois,  dite  de  Bre- 
tagne, eut  la  feigneurie  de  Mayenne,&  mourut  en 
1 408.  ayant  été  alliée  à  Louis  I.  de  France,iac d'An- 
jou, qui  meurt  en  1  384.  A  Louis  I.  fuccéda  Louis  IL 
A  celui-ci  Louis  III.  dont  le  frère  ,  René,dix-hui- 
ticme  feigneur  de  Mayenne  ,  mourut  en  1480.  & 
eut  pour  fucceffeur  Charles ,  fon  neveu  ,  fils  de 
Charles  ,  comte  du  Maine.  Voyc\  Maine. 

Louis  XI.  roi  de  France  ,  comme  héritier  de  la 
maifon  d'Anjou,  rendit  en  1483.  Mayenne  &  le 
duché  de  Nemours  ,  à  Jean  d'Armagnac ,  ne«n 
de  Charles ,  comte  du  Maine  ,  par  fa  merc  Louife 
d'Anjou.  Jean  d'Armagnac  étant  mort  en"  ijoi. 
&  Louis  ,  fon  frère  ,  ayant  été  tué  à  la  bataille 
de  Cengnolles  en  1  «03.  René  II.  duc  de  Lorraine, 
obtint  Mayenne  ,  Guife  ,  &c.  du  chef  de  farnete 
Yoland ,  fille  de  René  d'Anjou.  Ces  feigneuries 
furent  du  partage  de  fon  cinquième  fils ,  Claude 
de  Lorraine  I.  duc  de  Guife  ,  créé  marquis  de 
Mayenne"  en  1Ç44.  &  qui  meurt  en  15J0.  Fran- 
çois de  Lorraine  ,  fon  fils  &  fon  fuccetfeur ,  fat 
tué  en  1563.  Charles  ,  fon  fils  ,  lui  fuccéda, fot 
créé  Duc  de  Mayenne  &  pair  deFrance  en  Iffl» 
&  mourut  en  léll.  C'eft  le  même  qui  *'«Mlt 
rendu  fi  fameux  pendant  les  troubles  de  la  ligue. 
Henri  ,  fon  fils  ,  fut  tue  en  1621.  &  il  eut  F» 
héritière  Catherine  de  Lorraine  ,  fa  fœur,ép<wfe 
de  Charles  de  Gon\agues  ,  duc  de  Ncvers ,  ou 
plutôt  ce  fut  le  fils  de  Catherine  de  Lorraine  & 
de  Charles  de  Gonzagues  ,  qui  hérita  de  fon  on- 
cle maternel  ,  le  duché  de  Mayenne.  Charles  DL 
fils  de  ce  dernier,  vendit  en  1659.  le  duché  « 
Mayenne  au  cardinal  Ma\arin  ,  qui  le  donna, 
avec  celui  de  Rethelois  ,  à  Armand  -  Charles  « 
la  Porte ,  mari  de  fa  niece  Hortenfe  Maoam. 
Voye\ Rethel  6c  Rethelois. 
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Confidérée  comme  diftrict  particulier  de  la  gé- 
néralité &  intendance  de  Tours  ,  l'élection  de 
Mayenne  eft  bornée  au  N.  par  la  Normandie  , 
au  S.  par  l'élection  de  Laval  ,  à  l'E.  par  l'élec- 
tion du  Mans  ,  &  à  l'O.  par  la  Bretagne.  On  y 
compte  64.  paroilfcs  ou  communautés  arTbuagées, 
&  quatorze  mille  161.  feux  ,  qui  portent  ensem- 
ble ôien  commun  Iafomme  de  167.  mille  1 05. liv. 
de  taille  ,  quand  Hmpofïtion  totale  concernant 
cet  article  ,  établie  fur  la  généralité  de  Tours , 
fe  trouve  monter  à  la  Comme  de  deux  millions 
34.  mille  îoo.  liv.  Voye\  Maine  &  Tours. 
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MAYMAC  ,  en  Limofin ,  au  diocefe  de  Limo- 
ges. Voye\  Meimac. 

MAYNIAL  (le)  ,  en  Rouergue ,  diocefe  de 
Vabres  ,  parlement  de  Touloufe  .  intendance  de 
Montauban  ,  élection  de  Milhaud.  On  y  compte 
un  feu  2 1 .  bcllugues  &  un  quart  de  bellugue  de 
feu.  Ce  village  etl  près  du  Tarn ,  à  3.  1.  N.  E. 
de  Milhaud. 

MAYOL ,  en  Foreft  ,  diocefe  &  intendance  de 
Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Mont 
brifon.  On  y  compte  73.  feux.  Ce  village  cit  à 
cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de  St.  Symphoricn  , 
&  à  4. 1.  &  tiers  N.  E.  de  Montbrifon. 

MAYOT  ou  Chiry-Mayot ,  en  Picardie  ,  dio- 
cefe &  élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  SoilTons.  On  y  compte  3$.  feux. 
Cette  paroille  elt  près  de  la  rive  gauche  de 
l'Oife  ,  entre  la  Fcrc  &  Ribcmont  ,  à  4. 1.  N.  O. 
de  Laon. 

MAYRAC  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  CarcalTonnc  ,  parlement  6t  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
17.  feux.  Ce  village  elt  en  pays  allez  montagneux, 
6k  néanmoins  agréable  &  bien  cultivé. 

MAYRES  ou  St.  Martin-dc-Mayres  ,  dans  le 
Vivarais  ,  en  Languedoc ,  diocefe  ôc  recette  de 
Viviers  ,  parlement  de  Toulouté  ,  généralité  de 
Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  114.  feux.  Cette  paroille  elt  au  pied  de 
la  montagne  de  Tanargue  ,  à  une  lieue  S.  S.  E. 
de  Mazan. 

MAYREV1LLE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Mirepoix  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc. On  y  compte 
109.  feux.  Cette  paroiife  elt  à  3.  petites  lieues 
N.  N.  O.  de  Mirepoix.  On  l'appelle  aufiï  Mai- 
geville. 

MAYRIGNAC  le  Francoal  ,  en  Quercy  ,  dio- 
cefe de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 


MAYERAC  ,  dans  le  Bazadois  ,  en  Guyenne, 
diocefe  de  Bazas  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux,  élection  de  Condom  ,  jurifdiction  de 
Loutrange.  On  y  compte  4».  feux.  Cette  paroille 
eft  à  quelque  diitanec  de  la  rive  gauche  de  la  Ga- 
ronne. 

MAYET  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  du 
Mans  .parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours, 
élection  delà  Flèche.  On  y  compte  $66.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  c.  lieues  S.  S.  E.  du  Mans  ,  autant  N.  E. 
de  la  Flèche  ,  &  3.  N.  O.  du  Chatcau-du-Loir. 

MAYET  d'EjcolUs  (le),  en  Bourbonnois , 
diocefe  de  Clermont  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Moulins  ,  élection  de  Gannat.  On 
y  compte  -'4.  feux.  Cette  communauté  eft  à  quel- 
que diltance  d'Eiciirollcs  ,  à  une  lieue  &  deux 
tiers  N.  N.  E.  de  Gannat.  Il  y  a  une  commande- 
rie  de  l'ordre  de  Malte  ,  de  ;<,oo.  liv.  de  rente  , 
de  la  lan<ï\ie  &  du  grand- prieuré  d'Auvergne. 

MAYET  de  Montagne  (le)  ,  bourg  ,  en  Bour- 
bonnois ,  diocefe  de  Clermont  ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Moulins  ,  élection  de  Gan- 
nat. On  y  compte  :oo.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
dans  la  montagne  de  Jour  ,  près  de  la  rivière  de 
Berbre  ,  à  T.  lieues  E.  N.  E.  de  Gannat.  Il  s'y 
tient  tous  les  ans  fiv  foires ,  qui  font  allez  fré- 
quentée ,  6t  où  il  fc  vend  quantité  de  bétail. 


dan  ce  de  Montauban  ,  élection  de  Figeac.  On  y 
compte  x.  feux  &  11.  bellugues  de  feu.  Ce  vil- 
lage eft  i.  lieues  N.  N.  O.  de  Gramat ,  &  8.  N.  O. 
de  Figeac. 

MAYROIMES ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Narbonne  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  1$.  feux.  Cette  paroiife 
eft  à  quelque  diilancc  de  TOrbicu,  a  huit  lieues  S. 
O.  de  Narbonne  ,  &  dans  l'archiprétré  du  Ter- 
menois.  On  l'appelle  encore  mieux  Mayrones  ou 
Mairones.  Son  terroir  eft  fort  montagneux. 

MAYRONNE,  en  Quercy,  diocefe  de  Cahors, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban ,  élection  de  Figeac.  On  y  compte  6.  feux 
46.  bellugues  &  trois  quarts  de  bellugue  de  feu. 
Cette  paroiiTe  elt  près  de  la  rive  gauche  de  la 
Dordogne,  à  3.  lieues  N.  O.  de  Gramat  ,  &  n. 
N.  O.  de  Figeac.  Son  terroir  abonde  en  grains  , 
en  fruits  &  en  pâturages. 

MAYS  ou  Meys ,  en  Foreft ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Montbrifon.  On  y  compte  166.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  près  de  celle  de  Hauterivoirc  ,  à  ■>  L 
N.  N.  O.  de  St.' Symphoricn  ,  &  6.  N.  E.  de 
Montbrifon. 

MAYSEL ,  dans  le  Bcauvoilîs ,  au  gouverne- 
ment-général de  l'Lle- de  -  France  ,  diocefe  de 
Beauvais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soilfons ,  éledion  de  Clermont.  On  y  compte 
36.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fur  la  rivière  de 
Terrain  ,  à      lieues  de  Clermont. 

MAYSVRE,  en  Bourgogne  ,  diocefe ,  bailliage 
&  recette  d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroille  eft 
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Qtaée  prés  de  la  rivière  d'Arroux  ,  qui  va  tomber 
dam  la  Loire ,  à  i.  lieue  &  demie  S.  S.  O.  d'Autun. 

M  A  Z 

MAZAN ,  dans  le  Vivarais  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  &  recette  de  Vivier»  ,  parlement  de 
Touloufc  ,  généralité  de  Montpellier ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  100.  feux , 
y  compris  ceux  de  Ma\eyras.  Cette  paroifle  eft 
fituée  dans  les  montagnes ,  à  une  lieue  &  demie 
de  la  rive  gauche  de  la  Loire,  à  10.  lieues  N. 
O.  de  Viviers ,  &  J.  N.  O.  d'Aubenas.  Il  y  a 
une  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Ctteaux  , 
fondée  en  1119.  &  qui  vaut  à  l'abbé-commcnda- 
tairc  environ  dix  mille  livres  de  rente.  La  taxe 
en  cour  de  Rome  n'eft  que  de  1  to.  florins.  Le  pays 
des  environs  eft  abondant  en  pâturages  exccllens. 

MAZAN  ,  Ma\anum,  ville  ou  bourg  au  Comté- 
Venaiffin,  diocefe  &  judicaturc  de  Carpentras. 
On  y  compte  environ  mille  feux.  Ce  bourg  eft 
Jîtué  dans  une  contrée  fertile  en  fruits  ,  fur-tout 
en  cerifes ,  dont  il  fc  fait  un  commerce  consi- 
dérable ,    en  vins  ,  en  huiles  d'olives  ,  en  fa- 
fran  ,  &c.  fur  la  rivière  d'Auzon  ,  à  une  lieue 
E.  N.  E.  de  Carpentras.  Son  églife  eft  un  ancien 
prieuré  ,  d'un  revenu  confidérablc  ,  qui  autrefois 
fe  conférait  allez  ordinairement  a  un  des  cha- 
noines  de  l'églife  cathédrale  de  Carpentras , 
mais  que  le  pape  Jean  XXII.  unit  à  la  menfe 
épifcopale  de  cette  ville  ,   le   premier  juillet 
1314.  Elle  eft  fous  le  titre  de  St.  Nazaire  &  de 
St.  Celfe ,  &  eft  deflervic  par  un  vicaire-perpé- 
tuel ,  aidé  d'un  vicaire  &  d'an  troifîemc  prêtre 
amovibles.  Il  y  a  ,  outre  cela  ,  quelques  autres 
prêtres  agrégés  aux  fondations  faites  pour  les 
anniverfaires  à  remplir  dans  cette  églife.  On  y 
conferve  plufieurs  reliques  ,  &  entr'autres  un  des 
doigts  de  St.  SifTren  ,  qui  fut  donné  en  i6oj. 
par  Horace  Caponi ,  évêque  de  Carpentras.  Du 
côté  de  la  porte  de  Pernes ,  au-delà  du  pont  bâti 
fur  la  rivière  ,   eft  un  couvent  de  Récollets , 
fondé  en  1609.  par  Magdeleine  Aftouard  ,  dame 
de  Caufan  ,  &  Sybille  Aftouard  ,  fa  fecur.  Outre 
cette  églife  ,  il  y  a  hors  du  bourg  &  dans  la 
campagne  ,  plufieurs  autres  chapelles  rurales  aflez 
bien  entretenues.  Au  bas  de  la  colline  ,  où  eft 
bâtie  la  chapelle  de  St.  Antoine  ,  à  un  quart  de 
lieue  de  Mazan  ,  à  l'orient ,  on  voyoit ,  il  y  a 
eu  d'années  ,  le  refte  d'un  temple  de  faux  dieux. 
:n  fouillant  les  terres  en  cet  endroit  ,  on  a  dé- 
couvert quantité   de  monuments  du  temps  des 
Romains.  Le  bourg  dont  il  s'agit  ,  fut  fermé  de 
murailles  dans  le  quatorzième  ficelé.  On  y  entre 
par  quatre  portes.  C'cft  un  lieu  baronnal  ,  qui  a 
appartenu  autrefois   à  l'ancienne  maifon  dVf/- 
touard  ,  dont  deux  filles ,  héritières  de  ce  fief, 
entrèrent  ,  l'une  dans  la  maifon  de  Mauleon  8c 
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l'autre  dans  celle  de  Sade.  Elles  y  portèrent  en 
dot  cette  terre ,  qui  par-conféquent  fc  trouva 
des  -  lors  partagée  entre  ces  deux  maifons  ,  cha- 
cune y  ayant  fon  château  avec  fa  poterne. 

MAZANGE  ,  bourg  ,  dans  le  Vcndômois ,  au 
gouvernement  -  général  d'Orléanois  ,  diocefe  de 
Blois  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans ,  élection  de  Vendôme.  On  y  compte  128. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  une  lieue  O.  N.  O.  de 
Vendôme. 

MAZARIN ,  ville  ,  en  Champagne  au  diocefe 
de  Rheims.  V«ye\  Rcthel. 

MAZAT  fie)  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  Nar- 
bonne  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  . 
intendance  de  Languedoc  ,  diltrict  de  Limoux. 
On  y  compte  14.  feux.  Ce  village  eft  à  3.  lieues 
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&  demié  N.  O.  de  Limoux.  On  l'appelle  encore 
mieux  le  Ma\et. 

MAZAYROLLES  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  Je 
Rliodès ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban ,  cleôion  de  Villefranchc.  On 
compte  1.  feux  33.  bellugues  &  une  demi-bell/ 
gue  de  feu.  Ce  village  eft  à  3.  lieues  S.  O.  de" 
Villefranchc. 

MAZÉ  ,  en  Anjou ,  diocefe  d'Angers ,  parij. 
ment  de  Paris  ,  intendance  de  Tours ,  élcôion 
de  Baugé.  On  y  compte  6ïj.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  près  de  la  rivière  d'Authion  ck  de  Beau- 
fort,  à  t.  lieues  &  demie  S.  O.  de  Baugé.  Se* 
Ion  un  titre  de  l'abbaye  de  Vendôme ,  Hubert" 
vicomte  de  Vendôme  ,  ayant  cédé  à  Foulque» 
Ncra  ,  comte  d'Anjou  ,  l'églife  paroifliale  avec  la 
terre  de  ce  lieu ,  qu'il  tenoit  de  lui ,  pour  obte- 
nir l'évéchc  d'Angers  pour  Hubert  fon  fils  (  car 
alors  on  n'étoit  pas  fcrupulenx  fur  la  fimonie  ) 
Foulques  donna  aufti-tôt  la  terre  de  Mazé  à  Lan! 
celin  de  Beaugcncy  ;  &  Gcoffroi- Martel ,  fiïsde 
Foulques ,  aumôna  enfuite  l'églife  &  l'abbaye  de 
Vendôme  ,  dont  il  étoit  fondateur.  Cette  églife 
au-refte,  eft  fous  le  titre  de  Sr.  Pierre.  Hift.  deSaht? 

MAZEAUX  (les) ,  dans  le  Velay ,  en  Langue" 
doc  ,  diocefe  &  recette  du  Puy ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  21.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  dans  les  montagnes  ,  en  pays  de  pâtu- 
rages. 

MAZEIRAC  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de 
Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins ,  élcâion  de  Gueret.  On  y  compte 
40.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  plaine  & 
en  pays  de  terres  labourables  ,  où  l'on  recueille 
de  menus  grains. 

MAZEGRAS ,  dans  le  Combrailles ,  en  Au- 
vergne ,  diocefe  de  Limoges ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Moulins ,  éleâion  de  Combrailles. 
On  y  compte  ao.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  une 
hauteur  ,  oc  en  pays  aflez  pauvre. 

MAZEIRAT  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom, 
éleâion  de  Brioude.  On  y  compte  154.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  l'Allier 
&  de  Langheac  ,  à  2.  lieues  &  demie  S.  E.  de 
Brioude. 

MAZELEY ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Darncy.  C'eft  un  vil- 
lage en  pays  montagneux  &  de  pâturages  ,  à  une 
lieue  &  demie  de  Châtc  ,  &  7.  de  Darney. 

MAZELS ,  en  Qucrcy ,  diocefe  &  cleâion 
de  Caliors  ,  parlcm  -nt  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  4.  feux  &  87.  bel- 
lugues de  feu.  Ce  village  eft  dans  une  contrée 
aflez  fertile  en  grains ,  en  fruits  &  où  il  y  a  des 
vignobles. 

MAZELURE ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diccefe  de  Toul  ,  cour-fouveraine  tk  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  de  Lunéville.  Ce  n'eit 
qu'une  fimplc  cenfe  de  la  communauté  de  Gela- 
court  ,  à  4.  lieues  de  Lunéville. 

MAZENAY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  &  re- 
cette d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Di- 
jon, bailliage  de  Montcenis.  On  y  compte  ij« 
feux.  Ce  village  eft  au  pied  d'une  montagne  ,  à 
4.  lieues  &  demie  E.  d'Autun  ,  &  autant  N.  E. 
de  Montcenis. 

MAZENGARBE  ,  en  Artois,  diocefe  d'Arras, 
confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Lcns. 
On  y  compte  31.  feux  &  15:.  perfonnes.  Cette 
paroilTe  eft  à  $•  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  de  Lcns. 

MAZENS, 
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MAZENS  ,  en  Langucdpc  ,  dioccfc  Se  recette 
de  Montauban  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
68.  feux.  Cette  paroi/Te  eit  entre  la  Garonne  & 
le  Tarn ,  en  pays  de  grains  &  de  pâturages. 

MAZERAC  ,  dans  le  Bazadois  ,  en  Guyenne , 
diocefe  de  Bazas  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux  ,  élection  de  Condqm  ,  jurifdiction  de 
Caitctz.  On  y  compte  77.  feux.  Cette  paroiffe 
cil  à  quelque  djitance  de  la  Garonne. 

MAZERAC  ou  St.  Martin  de  Mazerac  ,  dan? 
le  Bourdelois  ,  en  Guyenne,  diocefe  ,  parlement, 
intendance  &  élection  de  Bordeaux  j  urifdiction 
de  St.Emilion.  On  y  compte  450.  feux.  Cette  pa- 
roi/Te eft  à  une  lieue  E.  N.  E.  de  Libourne. 

MAZERAS  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
mont,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom. 
élection  d'Iffoire.  On  y  compte  25.  feux. 

MAZERAT  la  Brequcville ,  en  Auvergne ,  dio- 
cefe de  Clermont ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Riom ,  élection  de  Brioudc.  Onycompte 
171.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fur  le  ruiffeau  de  Sa- 
noirc  ,  à  3.I.  E.S.  E.  de  B.rioude. 

MAZERAY ,  bourg  ,  en  Saintonge ,  diocefe  de 
Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de 
la  Rochelle  ,  élection  de  St.  Jean-d'Angely.  On  y 
compte  141.  feux.  Ce  bourg  cil  à  une  lieue  & 
demie  S.  O.  de  St.  Jean-d'Angely  ,  &  4.  N.  de 
Saintes. 

MAZERE ,  dans  le  Velay  ,  en  Languedoc 
diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Tou- 
loufc  ,  généralité  de  Montpellier,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroiffe 
eit  dans  un  vallon  ,  borde  de  hautes  montagnes 
couvertes  de  bons  pâturages. 

MAZERE  (la),  dans  l'Armagnac ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  ,  intendance  &.  élection  d'Aufch , 
parlement  de  Touloufe  ,  collecte  de  Vie.  On  y 
compte  65.  bellugues  de  feu.  Ce  village  elt  fur  la 
rivière  de  Baizc  ,  à  4. 1.  N.  O.  d'Aufch. 

MAZERE  (la)  ,  dans  l'Aitarac  ,  en  Gafcogne , 
diocefe  &  intendance  d'Aufch ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  élection  d'Aitarac.  On  y  compte  un  feu 
&  60.  bellugues  de  feu.  Ce  village  eft  près  dei'Ifle- 
de-Noé  ,  à  1. 1.  N.  N.  E.  de  Mir.inde. 

MAZERES  ,  Caflrum  de  Ma\eris ,  ville  ,  au 
pays  de  Foix  ,  diocefe  &  recette  dcPamicrs ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  intendance  de  Rouflillon. 
On  y  compte  140.  feux  de  compoids  &  491.  Tcux 
allumans.  Cette  ville  cil  fîtucc  fur  une  petite  ri- 
vière qui  va  tomber  dans  l'Arriegc  ,  à  une  demi- 
lieue  N.  O.  de  Bolbonnc  ,  &  à  j.  1.  &  tiers  N.  N. 
E.  de  Pamicrs.  C'elt  une  des  principales  villes  du 
comte  de  Foix.  Ce  n'étoit  en  1157.  qu'un  fimple 
village  ,  duquel  Berenger  ,  abbé  de  Bolbonne  ,  fit 
une  ville  avec  la  permiflion  du  comte  de  Foix.  Ils 
en  partagèrent  cnfcmblc  la  jufticc  ,  ainfi  que  la 
feigneurie.  Les  comtes  de  Foix  y  faiioient  fouvent 
leur  réfidence  ,  parce  qu'effectivement  la  fituation 
en  ctt  fort  agréable. 

MAZERES  ,  dans  l'Agcnois  ,  en  Guyenne  , 
dioccfc  &  élection  d'Agen  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  jurifdiction  du  Port-dc-S'tc.- 
Marie.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroiife  elt 
fur  la  rive  droite  de  la  Garonne  ,  k  $*  U  Ô,  N.  O. 
d'Agçn. 

MAZERES  ,  dans  le  Co  ndomois ,  en  Guyenne, 
parlement  &  intendance  de  Bordeaux  ,  élection 
de  Condom  ,  jurifdiction  de  Mezin.  On  y  compte 
37.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  2. 1.  de  la  rive  gau- 
che de  la  Garonne  ,  &  autant  de  Bazas. 

MAZERES  ,  en  Bcarn  ,  diocefe  de  Lefcar , 
parlement ,  fénéchauffée  &  recette  dePau,  ir 
dance  d'Aufch.  On  y  compte  1 1.  feux. 
Tome  IV. 
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MAZERES,  dans  le  Bazadois,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  Bazas  ,  élection  de  Condom  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bordeaux  ,  jurifdiction  de 
Roquetaillade.  On  y  compte  73.  feux.  Cette  pa- 
roiife eft  à  ».  ou  3. 1.  de  Nerac  ,  &  autant  de 
Condom. 

MAZERES  ,  dans  le  comté  de  Comminges  , 
en  Gafcogne  ,  dioccfc  &  élection  de  Comminges, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  , 
diftrict  des  Aidcs-de-Montcfpan.  On  y  compte  7$. 
bellugues  de  feu.  Ce  village  eft  à  2. 1.  &  demie  S. 
O.  de  Cazcrcs. 

MAZERES  ,  bourg  ,  en  Touraine  ,  dioccfc  , 
intendance  ôc  élcâion  de  Tours  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  160.  feux.  Ce  bourg  eft  Ctué 
à  quelque  diftanec  de  la  rive  droite  de  la  Loire  , 
à  une  lieue  O.  S.  O.  de  Luynes  ,  &  3.  &  demie 
O.  S.  O.  de  Tours. 

MAZERES  ,  bourg  ,  dans  PAftarac  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  &  intendance  d'Aufch ,  parlement 
de  Touloufe,  élcâion  d'Aitarac.  On  y  compte 
un  feu  &  69.  bellugues  de  feu.  Ce  bourg  elt  litué 
fur  la  rivière  d'Arroz  ,  à  3. 1.  S.  E.  d'Aulch. 

MAZERETTES  ,  au  pays  de  Riviere-Verdun  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  &  intendance  d'Aufch  , 
parlement  de  Touloufe  ,  élection  de  Riviere-Ver- 
dun. On  y  compte  2.  feux  24.  bellugues  &  demie 
de  feu.  Ce  village  eft  à  une  demi-lieue  S.  E.  de 
Mirandc. 

MAZERETTES,  en  Languedoc  ,  mais  enclave 
du  Comminges  ,  en  Gafcogne  ,  dioccie  de  Com- 
minges, parlement  &  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc  ,  recette  de  Valcntinc.  On 
y  compte  72.  feux  ou  chefs  de  familles. 

MAZERIER  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de 
Clermont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins  ,  élection  de  Gannat.  On  y  compte  58. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  entre  Gannat  &  la 
rivière  de  Scioulle  ,  en  pays  de  grains  &  de  fruits. 

MAZERNY,  en  Champagne,  diocefe  de  Rhcims, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  ChÛlons ,  élec- 
tion de  Rethel.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  pa- 
roiife eft  entre  Mczicres  &  Attigny  ,  à  4.  1.  N.  E. 
de  Rethel ,  &  autant  N.  d' Attigny. 

MAZEROLLES  ,  en  Poitou  ,  diocefe ,  inten- 
dance &  élection  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris, 
arrondiffement  de  Luii'ac.  On  y  compte  91.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  pres  de  la  rivière  de  Vienne  ,  à 
une  demi-lieue  N.  O.  de  Luffac  ,  &  à  6.  1.  S.  E. 
de  Poitiers. 

MAZEROLLES  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lef- 
car ,  parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aulch  , 
fénéchauffée  &  recette  de  Morlas.  On  y  compte 
28.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  quelque  diftanec  des 
confins  de  la  province  de  Bigorre  ,  à  3. 1.  N.  N. 
O. de  Pau. 

MAZEROLLES  ,  en  Languedoc ,  diocefe  de 
Narbonnc  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc  ,  dilirictde  Limoux.  On 
y  compte  68.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fitucc  fur 
un  ruilfeau,  à  2.  1.  &  deux  tiers  N.  O.  de  Limoux. 

MAZEROLLES  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  & 
élection  d'Angoulème  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Limoges.  On  y  compte  1 50.  feux. 
Cette  paroiffe  elt  à  une  lieue  &  demie  S.  E.  de 
la  Rochefoucault  ,  &  j.N  E.  d'Angoulcmc. 

MAZERULLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Nancy.  C'eft 
un  village  en  pays  affez  fertile  ,  à  3.  1.  de  Nancy, 
&  2.  &  demie  de  Vie. 

MAZET  (le)  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  & 
intendance  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  t 
élection  de  Bourganeuf.  On  v  compte  4.  feux. 
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MAZET  Oc  )  ,  en  Lyonnois  ,  diocefe ,  inten- 
dance &  éleâion  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  60.  feux. 

MAZET  (le)  ,  en  Languedoc  ,  au  diocefc  de 
Narbonnc.  V.  le  Mazat. 

MAZEVERNEIX,  dans  la  Marche  ,  diocefc  & 
intendance  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Bourganeuf.  On  y  compte  18.  feux. 

MAZEUIL ,  en  Poitou ,  diocefc  de  Poitiers  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Richelieu.  On  y  compte  9}.  feux.  Cette 
paroi/Te  eft  à  $.  1.  &  demie  S.  O.  de  Richelieu.  On 
l'appelle  aufiî  Mareuil. 

MAZEVILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diftriâ  de  Saint-Dicz  pour  le  fpirituel  &  pour  le 
temporel  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine. C'eft  un  village  du  ban  de  Fraize  ,  à  3.  1. 
de  Saint-Diez. 

MAZEYROLLES  ,  dans  le  Bazadois  ,  en  Gu- 
yenne ,  diocefe  de  Bazas ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  élection  de  Condom  ,  jurif- 
diition  de  Loutrangc.  On  y  compte  ïo.  feux.  Ce 
village  eit  à  5. 1.  &  demie  E.  N.  E.  de  Bazas. 

MAZEYROLS  ,  en  Périgord  ,  diocefc  &  élec- 
tion de  Sarlat ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  17  j.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
près  des  confins  du  Qucrcy ,  à  6.  I.  S.  S.  O.  de 
Sarlat  ,  &  7.  N.  O.  de  Cahors.  On  l'appelle  auflî 
Mj\erolles. 

MAZIERE  (  la  )  ,  bourg  ,  en  Limofin  ,  dio- 
cefe &  éleâion  de  Tulles  ,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  intendance  de  Limoges.  On  y  compte 
177.  feux.  Ce  bourg  eit  près  des  confins  de  la 
Marche  ,  à  3. 1.  N.  E.  d'Ulfel  ,  &  10.  N.  E.  de 
Tulles. 

MAZIERE  fia),  dans  la  Marche  ,  diocefc  de 
Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins  ,  élection  de  Gueret  On  y  compte  76. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  en  pays  de  montagnes ,  6c 
néanmoins  alTez  abondant  en  menus  grains. 

MAZIERE  (  la  )  ,  dans  le  Combrailles  ,  en 
Auvergne ,  diocefe  de  Limoges  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Moulins ,  éleâion  de  Com- 
brailles. On  y  compte  45.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
en  pays  de  plaines ,  &  oh  il  fc  fait  quelque  com- 
merce en  moutons. 

MAZIERE  (  la  )  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de 
Rhodes ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance  de 
Montauban,  éleâion  de  Villcfranche.  On  y  compte 
3.  feux  11.  bellugues  &  trois  quarts  de  bcllugue 
de  feu.  Ce  village  eft  dans  une  contrée  a»ez 
abondante. 

MAZIERES  ,  en  Poitou  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  éleâion 
de  Niort.  On  y  compte  107.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  entre  Ntort  &  Parthenay  ,  à  j.  1.  &  demie  N. 
E.  de  la  premie/e  de  ces  villes  ,  &  8.  O.  S.  O.de 
Poitiers. 

MAZIERES  ,  en  Poitou  ,  diocefc  de  Limoges, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers,  élec- 
tion de  Confolent.  On  y  compte  199.  feux.  Cette 
paroiiïe  eft  entre  les  rivières  de  Vienne  &  de  Gar- 
tempe  ,  a  3.  1.  N.  E.  de  Confolent. 

MAZIERES  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Angoulcme  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  49.  feux  Cette 
paroilfe  eft  à  3.  I.  E.  N.  E.  de  la  Rochefoucault  , 
&  7.  N.  E.  d'Angoulcme.  Son  terroir  eft  alTez 
fertile. 

MAZIERES  ,  en  Poitou  ,  diocefe  6c  intendance 
de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de  St. 
Matxant.  On  y  compte  118.  feux.  Cette  pa- 
ro.uc  eft  près  de  la  route  de  Poitiers  à  Saintes, 
à  ».  1.  S.  de  Mellc  ,  &  $.  S.  S.  E.  de  St.  Mixant 
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MAZIERES  ,  en  Anjou  ,  diocefe  de  la  RQ 
chelle  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tome" 
éleâion  de  Montrcuil-Bellav.  O;,  y  compte  , 
feux.  Ce  bourg  eft  près  des'conGns  du  Poitou  î 
«.1.  N.  O.  de  Maulevricr,  &  8.  O.  S.  O.'d 
Montreuil. 

MAZIERES  ,  dans  l'Agenois  ,  en  Guycnne 
diocefc  &  éleâion  d'Agcn  ,  parlement  &  inten' 
dance  de  Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  ViUeréal.  On 
y  compte  30.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  degraim 
&  de  fruits.  Il  y  a  auflî  de  beaux  vignobles. 

MAZIERES  ,  en  Artois  ,  diocefc  d'Arras  cou 
feil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris'  i„] 
tendance  de  Lille  ,  bailliage  6c  recette  de  St.Pol. 
On  y  compte  79.  feux  &  391.  perfonnes.  Cette 
paroilTe  eft  a  cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  de  St.  P0|. 

MAZILLE  ,  en  Bourgogne,  diocefc ,  cleftion' 
bailliage  &  recette  de  Maçon  ,  parlement  de  Pa! 
ris,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  6  3.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Grofne  ' 
à  une  lieue  S.  S.  O.  de  Clugny ,  &  4.  O.  N.  O.  de' 
Maçon. 

MAZIN ,  en  Saintonge  ,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  diocefc  &  intendance  de  la  Rochelle 
éleâion  de  St.  Jcan-d'Angely.  On  y  compte  U* 
feux.  Cette  paroilTe  eft  à  }.  1.  S.  O.  de  Niort  je 
une  S.  O.  de  Fontcnay-l'Abbatu. 

MAZINGHEN  ,  en  Artois  ,  diocefc  de  Saint- 
Omer  ,  confeil  -  provincial  d'Artois  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  te- 
cette  d'Aire.  On  y  compte  30.  feux  &  146.  per- 
fonnes. Cette  paioiffe  eft  à  ï.  tiers  de  lieue  S 
d'Aire. 

MAZINIEN  ,  en  Nivernois  ,  diocefe  de  Ne- 
vers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  éleâion  de  Château-Chinon.  On  n'y  compte 
que  8.  feux  ,  Se  ce  n'eft  qu'un  finiple  hameau  ,  en 
pays  peu  fertile  ,  &  par-conféquent  affez  pauvre. 

MAZIOL  ou  Mariol ,  en  Bourbonnois  ,  dio- 
cefc d'Autun  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
6c  éleâion  de  Moulins.  On  y  compte  31.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  quelque  diftanec  de  la  rive 
droite  de  l'Allier ,  en  pays  abondant. 

MAZION  ,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Guyenne , 
diocefc  ,  parlement  ,  intendance  &  éleâion  de 
Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Blaye.  On  y  compte 
95.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  une  lieue  de  Blaye 
&  de  la  rive  droite  de  la  Garonne. 

MAZIRAT  ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de  Bour- 
ges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins, 
éleâion  de  Montluçon.  On  y  compte  76.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  fur  la  rivière  de  Cher  ,  à  3.  l.S. 
de  Montluçon. 

MAZIROLE  ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefc , 
parlement  ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de 
Befançon.  On  y  compte  27.  feux.  Ce  village  eft 
lïtué  entre  les  rivières  de  Doubs  &  de  Lognon , 
en  pays  un  peu  montagneux  ,  à  1. 1.  O.  N.  O.  de 
Befançon. 

MAZIROT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Toul ,  cour-fouveraine  6c  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Mirccourt.  C'eft  un  village 
fur  la  rivière  de  Madon  ,  à  une  demi-licue  au-def- 
fous  de  Mirccourt.  Ma\eroy  eft  fon  ancien  nom. 

MAZ1VERNEIX  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  & 
intendance  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  , 
éleâion  de  Bourganeuf.  On  y  compte  16.  feux. 
Ce  village  eft  dans  une  contrée  peu  fertile  ,  &  où 
il  ne  croit  guercs  que  des  pâturages. 

MAZ1S  (le  )  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  éleâion 
d'Abbevillc  ,  bailliage  d'Airainc.  On  y  compte 
30.  feux.  Cette  paroilfe  eft  entre  celles  de  Senar- 
pom  &  d'Argucl ,  à  4. 1.  S.  d'Abbevillc. 
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MAZOIRES  ,  en  Auvergne  ,  diocefc  &  éleftion 
de  Clermont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  245.  feux.  Cette  paroiifc  cft 
à  une  lieue  O.  de  Mercœur,  &  7.  S.  S.  O.  de  Cler- 
mont. Il  cft  remarquable  à  caufe  que  dans  fonéglife 
fc  confervent,  à  ce  qu'on  prétend,  les  reliques  de 
Ste.  Florine  ,  qui  ctoit  de  ce  lieu  ,  6c  qui  fourTrit 
le  martyre  fous  Dioclétien.  On  voit ,  outre  cela  , 
tout  auprès  du  village  ,  un  rocher  élevé  de  qua- 
rante ou  cinquante  toifes  ,  fur  lequel  font  des 
mazurcs  d'une  vieille  églife  ,  &  un  cimetière  ou 
l'on  trouve  des  tombeaux  fort  anciens. 

M  E  A 

MEAC  (  la  )  ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en 
Gafcognc  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  37.  feux.  Cette  paroille  eft  au  S.  de  Saint- 
Sever-de-Ruftan  ,  &  à  4. 1.  N.  E.  de  Tarbes. 

MEAILLES ,  en  Provence  ,  diocefc  de  Glan- 
deves  ,  parlement  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie 
&  recette  d'Annot.  On  y  compte  deux  feux  &  deux 
quints  de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroiifc  cft  à  cinq 
quarts  de  lieue  N.  N.  O.  d'Annot,  &à  3.  1.  & 
tiers  N.  O.  d'Entrevaux.  Il  y  a  dans  ion  territoire 
une  fort  belle  forêt  de  fapins  ,  de  laquelle  on  a 
fouvent  tiré  des  mats  de  navires.  Le  fol  y  ell  d'ail- 
leurs alfcz  ingrat ,  &  n'y  produit  guercs  autre 
choie  que  des  pâturages. 

MEASNES  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Limo- 
ges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins, 
élection  de  Gvierct.  On  y  compte  80.  feux.  Cette 
paroiiie  eft  à  quelque  diltanec  des  confins  du  Ber- 
ry ,  à  c.  1.  &  demie  N.  N.  O.  de  Gueret. 

MEAUBECQ,  en  Berry  ,  diocefc  &  intendance 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Chàtcauroux.  On  y  compte  6  a.  feux.  Cette  paroille 
eft  à  4.  L  S-O.de  Chàtcauroux,  3.  N. O.  d'Argen- 
ton  ,  ôc  4.  N.  E.  du  Blanc. 

MEAUCÈ  ,  dans  le  Perche-Gouct ,  diocefe  & 
élection  de  Chartres ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  71.  feux.  Cette  pa- 
roiifc cd  en  pays  de  plaines  ,  &  près  d'une  petite 
rivière  ,  à  7.  1.  O.  N.  O.  de  Chartres. 

MEAUCE  ,  en  Nivernois  ,  diocefe  &  éleâion  de 
Nevers  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  39.  feux.  Cette  paroiifc  eft  près 
de  la  rive  droite  de  l'Allier  ,  en  pays  de  pâturages , 
à  2. 1  S.  O.  de  Nevers. 

MEAUDRES  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  &  élection  de  Grenoble.  On  y 
compte  un  demi  Se  un  huitième  de  feu  noble  ,  fie 
4.  feux  un  tiers  un  quarante-huitième.  &  un  cent- 
quatre-vingt-douzieme  de  feu  taillable.  Cette  pa- 
roiifc eft  dans  la  baronnie  de  Salfcnage  ,  en  pays 
de  montagnes ,  à  3.  ou  4.  1.  S.  O.  de  Grenoble. 
11  s*y  tient  tous  les  ans  une  foire  le  30.  de  juin. 

MEAUFFE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Ba- 
yeux  ,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen, 
élection  de  St.  Lo  ,  fcrgenterie  de  la  Comté.  On 
y  compte  90.  feux.  Cette  paroiifc  cft  fitucc  près  de 
la  rive  droite  de  la  Vire  ,  à  une  lieue  &  demie  N. 
de  St.  Lo.  Son  territoire  eft  bordé  par  la  rivière 
de  Vire,  depuis  le  Pont-Hebert  jufqu'à  la  paroiifc 
d'Airel.  Le  Pont-Hebert,  foutenu  par  cinq  arches, 
&  fur  la  grande  route  de  St.  Lo  à  Carcntan  ,  par- 
tage les  diocefes  de  Baycux  &  de  Coûtances. 
Alfcz  proche  de  l'cglife  font  les  claies  de  Vire  , 
qui  fervent  à  retenir  l'eau  de  cette  rivière  dans  fon 
litfupérieur  en  remontant  à  St.  Lo.  Au  moyen  de 
ces  claies  ,  la  rivière  rendue  navigable  ,  porte  des 
vailfcaux-plats  de  douze  à  quinze  tonneaux,  appel- 
les Cabarresy  &  qui  font  traînés  par  des  hommes  , 
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qui  marchent  furies  bords  de  la  rivière.  La  même 
chofe  fc  pratique  au-dclTus  de  ces  claies  jufqu'à 
l'igny  ,  fur-tout  quand  la  mer  fait  refluer  la  rivière. 
Ces  claies  font  auflt  des  barrières  pour  le  Saumon 
qui  vient  de  la  mer ,  &  fc  laifle  prendre  aux  envi- 
rons. La  paroiifc  relevé  du  bailliage  de  Thorigny, 
excepté  une  partie  du  village  de  la  Creficric  ,  qui 
dépend  de  celui  de  St.  Lo  ,  comme  étant  une  ex- 
tenlion  du  fief  du  prieure  de  Villiers-Folfard.  Il  y  a 
cinq  fiefs  ;  celui  de  la  Meauffe  ,  duquel  dépendent 
les  honneurs  de  l'cglife  ;  celui  de  la  Ilaulc  ;  le  fief 
de  Camilly ,  &  les  fiefs  de  Fors  ôc  de  Villers.  Ils 
fontpoflfédés  tous  cinq  par  Armand-Jérôme  Bignon, 
confeiller  d'état ,  commandeur  des  ordres  du  Roi  , 
&  bibliothéquaire  de  Sa  Majefté  ;  le  premier  par 
acquifition  en  1764.  de  Bonaventure  de  St  Gilles  , 
feigneur  de  la  Me  au  fie  ;  les  autres  du  chef  de  fa 
femme  Marie- Angélique  -  Blanche  Huc-itVtT- 
manoir. 

MEAUGON  (la) ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  St.  Bricux  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  10.  feux  un  tiers  &  un  quart 
de  feu.  Cette  paroiifc  eft  dans  une  contrée  abon- 
dante en  bleds  ,  en  chanvres  &  en  pâturages. 

MEAUNE  ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de  Bour- 
ges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins  , 
élection  de  Montluçon.  On  y  compte  80.  feux. 
Cette  paroiifc  eft  près  du  confluent  des  rivières 
d'CEueil  &  de  Cher,  à  6. 1.  N.  de  Montluçon. 

MEAUNE,  en  Provence  ,  viguerie  &  recette 
de  Biignolles.  Voye\  MeOtine. 

MEAUSTE  (la)  bu  la  Mcauffc.  C'eft  ,  félon 
certains  états,  une  paroiifc  de  122.  feux,  de  l'élec- 
tion de  St.  Lo,  en  Normandie.  Mais  nous  ne  trou- 
vons pas  qu'il  en  foit  fait  mention  dans  d'autres 
états  mieux  conltatés. 

MEAUTE  ,en  Normandie  ,  diocefe  de  Coûtan- 
ces ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen  , 
éleâion  de  Carcntan,  fcrgenterie  de  St.  Eny. 
On  y  compte  1 14.  feux.  Cette  paroiifc  cftài.l. 
S.  O.  de  Carentan.  11  y  a  une  belle  maifon  fei- 
gneuriale. 

MEAUTTE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  6c  intendan- 
ce d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  éleâion  de  Pé- 
ronne.  On  y  compte  106.  feux.  Cette  paroiifc  eft 
à  une  demi-  lieue  S.  d'Albert ,  Se  à  4.  1.  O.  N.  O. 
de  Péronne.  Son  terroir  abonde  en  grains. 

MEAUX ,  Meld*  ,  ville  ancienne  &  confidéra- 
hle  ,   capitale  de  la   Brie-Champcnoife  ,  avec  un 
évêchc  futïragant  de  Paris  ,  chef-lieu  d'une  élec- 
tion de  fon  nom  ,  bailliage  ,  préfidial ,  prévôté  , 
grenicr-à-fel ,  maréchauffce  ,  gouvernement  mili- 
taire ,  réfidenec  du  lieutenant-général  de  la  Brie, 
fubordonné  au  gouverneur-général  de  la  province 
de  Champagne,  &c.  du  parlement  &  de  l'intendan- 
ce de  Paris.  On  y  compte  plufieurs  églifes  puroifl 
fîalcs,dcux  chapitres  y  compris  celui  de  la  cathé- 
drale ,  plufieurs  abbayes  ,  plufieurs  mailons  rcli- 
gicufes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  ,  un  hôtel-Dieu, 
un  hôpital-général,  &  1040.  feux.  Cette  ville  eft  fi- 
tuée  fur  la  Marne ,  à  j.  I.  &  demie  S.  S.  E.  de  Cré- 
py  ,  6.  S.  E.  de  Sentis  ,  10.  N.  O.  de  Provins  ,  11. 
S.  O.  de  SoilTons ,  20.  de  Châlons  ,  &  7.  E.  N.  E. 
de  Paris,  toujours  par  la  ligne-droite^  mais  ,  par  la 
route  ordinaire, à  io.l.  de  Paris.  Long.  20.32.35. 
Iat.  48.  57.  37.  Elle  cft  divifcc  par  la  Marne  en 
deux  parties ,  dont  l'une  eft  nommée  la  Ville  ,  de 
l'autre  le  Marché.  Dans  la  ville  font  ,  l'cglife  ca- 
thédrale ,  le  palais  épifcopal,  l'hôtel-Dieu,  l'hôpi- 
tal de  Jean  Rofe  ,  les  Urfulincs  ,  St.  Chriltophe  , 
St.  Remy ,  le  château  ,  &c.  De  la  ville  on  entre 
dans  le  Marché  par  la  porte  de  fon  nom.  Dans  cette 
partie  font  ,  les  églifes  de  St.  Martin  ,  de  St.  Sin- 
tin  collégiale ,  l'abbaye  de  Notre-Dame  qui  cft  de 
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filles  &  de  l'ordre  de  St.  Auguftin  ,  &  l'hôtel-Dieu 
de  Cornillon. 

Au-delà  du  marche  ,  au  midi  ,  eft  le  Fauxbaurg 
de  Cornillon  ,  où  font  les  églifes  de  St.  Rigomer  , 
de  St.  Pcrc  ou  St.  Pierre  ,  &  de  St.  Germain-de- 
Cornillon. 

Le  Fauxbourgde  St.  Nicolas  eft  au  levant  :  on  y 
voit  l'hopital-gcnéral ,  les  «fglifes  de  St.  Nicolas , 
de  Ste.  Céline  &  de  Nocfort ,  qui  cil  un  prieuré  de 
filles  de  l'ordre  de  St.  Benoit  ,  &  le  couvent  des 
Cordclicrs. 

Le  Fauxbourgde  St.  Faron  eft  au  nord-eft  delà 
ville  ,  &  a  pris  fon  nom  de  l'abbaye  de  St.  Faron 
de  l'ordre  de  St.  Benoît.  Dans  l'eglife  de  cette  ab- 
baye, on  remarque  le  tombeau  d'Oger&  de  Benoît, 
deux  fameux  Preux  de  la  cour  de  Charlemagne  , 
qui ,  pour  fc  faire  moines  ,  renoncèrent  à  tous  les 
avantages  ,  ainfi  qu'l  tous  les  agréments  qu'ils 
pouvoient  fe  promettre  dans  le  monde.  11  exifte 
une  eftampe  de  ce  monument  dans  les  annales  Bé- 
nédictines du  P.  Mabillon  ,  &  dans  le  quatrième 
fiecle  des  actes  des  faints  par  le  même  auteur. 
L'eglife  de  Saint-Thibaud  eft  auffi  dans  ce  même 
fauxbourg 
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Sens  ;  à  PE.  par  ceux  de  Sens  &  de  Rhcims ,  *  . 
PO.  par  celui  de  Paris.  On  y  compte SA* 
bayes  d'hommes ,  cinq  abbayes  de  filles  r 
chapitres,  &  lt7.  paroilfes.  Son  évêque 'iZ 


Le  Fauxbourg  de  Châage  eft  au  couchant  de  celui 
de  St.  Faron  :  c'eft-là  que  fc  trouve  lituée  l'abbaye 
de  Châage  ,  occupée  par  des  chanoines-réguliers 
de  la  congrégation  de  France.  Les  filles  de  la 
Vifitation  &  les  Capucins  ont  auffi  des  couvents 
dans  ce  fauxbourg. 

Le  Fauxbourg  de  St.  Remy  eft  au  couchant  de 
la  ville  :  on  n'y  remarque  que  l'églife  de  la 
Trinité. 

Pendant  les  troubles  de  la  ligue  ,  la  ville  de 
IVlcaux ,  ainfi  qu'un  grand  nombre  d'autres  du 
royaume,  fc  laiiTa  entraîner  par  ce  funefte  torrent  ; 
mais  elle  fut  la  première  qui  reconnut  Henri  IV. 
pour  Roi  légitime  ,  &  la  première  qui  le  reçut  en 
cette  qualité.  La  porte  par  laquelle  ce  prince  y  fit 
alors  fon  entrée  ,  ayant  été  démolie ,  &  rebâtie 
depuis  en  1718.  furies  dclfcins  du  fieur  Boffrand , 
architeae  du  Roi  ,  on  pofa  fur  cette  porte ,  du 
côté  du  fauxbourg ,  cette  infeription  : 

Ludovuo  XV.  Régi  Chriftianijfimo  portant 
hanc  à  fundamentis  reftitutam  édiles  DJ).C. 
Anno  M.  D.  CC.  XXVIII. 

Du  coté  de  la  ville  forent  mis  les  deux  vers 
fuivans  : 

Henricum  primâ  agnovi  Regemque  recepi  : 
Eft  mihi  nunc  eadem  au*  fuit  ante  fides. 

Les  hiftoriens  font  mention  de  deux  chofes  re- 
marquables qui  fe  font  paflees  à  Meaux.  La  pre- 
mière eft  ,  que  fous  le  règne  de  François  L  deux 
artiians  y  jetterent  les  premières  femences  des 
nouvelles  opmions  de  Calvin  ;  &  l'autre  que  le  roi 
Charles  IX.  étant  à  Meaux  ,  les  Religionnaircs  , 
commandés  par  l'amiral  Gafpard  de  Coligny 
s  avancèrent  vers  cette  ville  au  mois  de  feptembre 
del  an  i  <67.poury  furprendre  la  perfonne  facrée 
deSa  Majefte;  ce  qu'ils  auraient  exécuté  fans 
1  arrivée  de  fix  mille  fuiiTcs ,  qui  mirent  le  Roi  au 
m.he.u  iea*  »  &  marchèrent  en  bataillon-quarré 
depms  Meaux  jufqu'à  Paris,  fans  que  les  ennemis 
olaucnt  les  attaquer.  A  ces  deux  événements ,  nous 
ajouterons  que    pendant  la  prifon  du  roi  Jean  , 

excites  ,  qu  on  nommo.t  le,  facquiers  }  &  qu'en 
14 19.  es  Anglois  s'emparèrent  de  cette  ville,  qui 
«toit  alors  un  pofte  confidérable. 

Lediocefc  de  Meaux  eft  borné  au  N.  par  ceux 
de  Senlu  &  de  SoilTon,  ;  au  S.  par  le  diocefe  de 


d'environ  2$.  mille  livres  de  rente  ;  &  feu 
taxe  en  cour  de  Rome,  il  payc  ,000  fl0 
pour  l'expédition  de  fes  bulles.  Ce  diocefe  JT 
vifé  en  deux  parties  par  la  rivière  de  Marne    i  l" 
part.c  feptentrionale  s'appelle  Pàrchidiacon'é  d 
France  i&  celle  qui  eft  au  midi  Parchidiaconé 
Brie.  Chacun  de  ces  trois  archidiaconés  a  troi 
doyennés  ruraux  :  celui  de  France  ,  lcs  doven  J! 
de  Dammartin  ,  d'Afty  &  de  Gandeleu.  L«^n 
doyennes  de  l'archidiaconé  de  Brie  ,  font  ceuxï 
Crécyou  Crefiy  ,  de  Coulomiers  &  des  Fen ï 

On  reconnoît  à  Meaux  St.  Sintin  ou  Santin 
le  premier  évêque  qui  ait  gouverné  l'églife  <fe  Lv 
nom.  Ce  prélat  vivoit  dans  le  troificme  fiecle  St  F 
ron,  de  la  race  des  anciens  Bourguignons ,  a  fait  ho!" 
neur  à  ce  fiege  par  fa  naiflance ,  &  pa  enrichi  * 
le  don  de  plufieurs  beUes  terres  qu'il  poffédoit  M 
fut  fait  évêque  de  Meaux  après  la  moitdeConde 
baud  ,  vers  Pan  6  27.  Jacques  -  Bénigne  Boffuet  ' 
évéque  de  Meaux,  a  auffi  rempli  le  mê,„c  2»  A 
Meaux  ,  dans  le  dernier  fiecle  &aucoramcncemcnt 
de  celui-ci.  Le  nommer  ,  c'eft  faire  fon  éW  • 
V.  Dijon.  Si  M.  de  Bofluctyapas  été  décoré  de  là 
pourpre  romaine  ,  c'eft  parecqu'il  ne  l'a  pas  «cher- 
cnée.  En  effet ,  comme  l'a  fort  bien  remarqué  un 
de  nos  cnt.ques  (la  Bruyère.),  quelbefoina  Bénigne 
d  être  cardinal  ?  ° 

L'églife  cathédrale  eft  fous  l'invocation  de  Su 
Etienne.  Son  chapitre  eft  compofé  d'un  doyen  ,  de" 
1  archidiacre  de  France  ,  de  l'archidiacre  de  Bne, 
dun  chantre,  d'un  tréforier,  d'un  chancelier  4c 
de  quarante  canonicats  ,  dont  il  y  en  a  fix  d'affee- 
tes  à  Pévêque  ,  au  doyen  ,  au  chantre  ,  au  tréfo- 
rier ,  aux  enfants-de-chœur  &  au  collège.  Des  au- 
tres trente-huit,  il  y  en  a  huit  qu'on  appelle  demi- 
prébendes  ,  parce  que  leur  revenu  eft  de  cent  livres 
de  moins  que  celui  des  autres.  Quant  aux  honneurs 
&  à  la  feance  ,  toutes  les  prébendes  font  égales. 
Lcs  canonicats  valent  environ  mille  lirres  de  ren- 
te. Charles  V.  dauphin  de  Viennois,  Se  régent  du 
royaume ,  permit  à  ce  chapitre  ,  par  fes  lettres- 
patentes  du  mois  de  juillet  1358.  de  bâtir  un  cloî- 
tre ,  dans  lequel  il  lui  accorda  toute  juJlicc  avec 
lereftortauchâtelet  de  Paris.  Ces  lettres  furent 
confirmées  par  celles  de  Louis  XI.  du  mois  de 
feptembre  1464.  Outre  cela  ce  chapitre  jouit  de 
toute  ancienneté  delà  garde  -  gardienne  ,  ainfi  que 
du  droit  de  Committimus.  Les  dignités  &  les  cano- 
nicats font  à  la  collation  de  Pévêque  ,  à  l'exception 
toutefois  du  doyenné  qui  eft  éleâif. 

Le  vailîeau  de  cette  églife  cathédrale  pafïbit 
pour  un  chef-d'œuvre  d'architeâure  avant  que  les 
Anglois  eufient  ruine  une  de  fes  tours. On  étoit  re- 
devable de  la  perfection  de  ce  bâtiment  à  Jeanne, 
reine  de  Navarre  ,  dont  le  bufte  fc  voit  à  la  clef 
de  la  voûte,  &  auquel  on  donne  par  reconnoiflance 
tous  les  jours  trois  coups  d'encenfoir  à  la  méfie. 

Le  cardinal  de  Birïy,  évêque  de  Meaux  ,  fit 
conftruire  deux  autels  magnifiques  à  Pennée  du 
chœur  de  fa  cathédrale.  Le  premier  eft  fous  l'in- 
vocation de  St.  Faron  ,  évéque  de  Meaux  ;  & 
1  autre  fous  celle  de  St.  Henri,  empereur  &  patron 
de  ce  cardinal.  Le  fujet  du  tableau  qu'on  voit  fut 
ce  dernier  autel ,  a  étépeint  parHallé  ,  &  eft  pris 
de  la  vie  de  St.  Henri ,  qui ,  après  avoir  rétabli  le 
pape  Benoît  VIII.  fur  fon  fiege  ,  d'où  il  avoit  été 
chalTé  par  les  Schifmatiques ,  fut  couronné  folcm- 
nellement  à  Rome.  Des  critiques  ,  fans-doute 
trop  difficiles  ,  ont  cru  voir  dans  ce  tableau  autre 
enofe  que  la  repréfentation  d'uae  pure  cérémonie. 
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Le  chapitre  de  l'églifc  collégiale  de  St.  Santin 
eft  compofe  de  douze  canonicats ,  qui  valent  cha- 
cun joo.  liv.  &  font  à  la  collation  du  chapitre  de 
la  cathédrale. 

L' Abbaye  de  St.  Faron  a  été  fondée  par  St.  Fa- 
ron  lui-même  ,  en  617.  Ce  pieux  évêque  la  fit 
bâtir  dans  fon  propre  fonds ,  fous  l'invocation  de 
la  Stc.  Croix.  C'ell  ici  que  repofent  fes  reliques. 
Cette  abbaye  eft  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  &  vaut 
à  l'abbé-commendataire  environ  10.  mille  livres 
de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  cil  de  iioo. 
florins.  La  menfe  conventuelle  fe  monte  à  douze 
mille  livres  ou  environ. 

V Abbaye  de  Notre-Dame-du-Châage  fut  fondée 
en  1 13$. pour  des  chanoines-réguliers,  de  l'ordre  de 
St.  Auguftin.  L'abbé-commendataire  en  retire  en- 
viron j$oo.  livres  de  rente.  Le  prieuré  de.  cette 
communauté  eft  auflî  curé  de  cette  églife  ,  qui  eft 
la  première  paroiffe  de  la  ville  de  Meaux. 

L'Abbaye  de  Notre-Dame  eft  auffi  de  l'ordre  de 
St.  Auguftin  ,  mais  pour  des  filles.  Elle  avoit  été 
fondée  dans  le  diocefe  de  Rheims  ,  auprès  de  Fif- 
mes ,  &  fut  transférée  en  la  ville  de  Mcauxen  1637. 
à  la  recommandation  du  duc  de  la  Vieuville  ,  alors 
furintendantdcs  finances,  dont  la  fosurétoitabbeffe 
de  cette  maifon.  La  communauté  eft  ordinaire- 
ment compofée  de  quarante  -  cinq  chanoineffes- 
régulieres ,  &  de  quinze  foeurs  converfes.  Cette 
maifon  jouit  d'un  revenu  allez  conlîdérable. 

L'Hôpital  de  Jean  Rofe  eft  un  de  ces  établiflc- 
ments  remarquables  &  diftingués  autant  par  leur 
objet  ,  que  par  les  difeuffions  auxquelles  fouvent 
ils  donnent  lieu.  Il  fut  fondé  dans  la  ville  de  Meaux 
le  J.  avril  1356.  par  Jean  RoJ'e,  bourgeois  de  cette 
ville,  pour  vingt-cinq  aveugles ,  dix  enfants  ,  6c 
pour  les  pauvres  pariants  qui  y  eurent  douze  lits. 
Itemque  in  eâdem  erunt  perpétua  duo  religioji  facer- 
dotes  ordinis  fantli  Auguflini ,  quales  funt  religiofi 
domùi  Dei  Parifienfis,  dit  le  titre  de  fondation.  Et 
dans  un  autre  endroit ,  il  eft  dit  de  ces  religieux , 
quorum  unus  erit  magijler,feù  reilor  ù  adimniftra- 
tor  diil&  domûs  ,  habebitque  curam  animarum  fra- 
trum  religioforum  ,  décorum,  ùfamiliarum  ditl<e 
domûs,  f>  habitantium  in  eâdem,  adminijlrabitque 
ipfis  omnibus  &>  fingulis  eccleftaflica  facramenta. 

Depuis  cette  fondation ,  Guillaume  de  Mare- 
licres  ,  avocat ,  fonda  ,  dans  le  même  hôpital ,  la 
place  d'un  troifieme  religieux  ,  le  1 3.  décembre 
1 376.  Simon  Rofe ,  noble  homme  &  parent  de 
Jean  Rofe  ,  y  fonda  auffi  en  1415.  un  prêtre  reli- 
gieux. En  1416.  Denis  Loye  &  Pojle ,  fa  femme  , 
y  fondèrent  encore  un  prêtre  religieux.  Ces  trois 
fondations  furent  acceptées  par  les  évêques  de 
Meaux. 

Cet  hôpital  a  fublifté  en  conféquence  des  fon- 
dations dont  nous  venons  de  parler; &  les  charges 
y  ont  été  conftamment  acquittées  fuivant  le  titre 
primordial. 

Les  religieux  qui  deffervirent  cette  maifon  juf- 
qu'en  164$.  fç  qualifièrent  religieux  de  l'ordre  de 
St.  Auguftin,  ou  chanoines-réguliers.  Mais  en  cette 
année  1645.  il  n'y  reftoit  plus  qu'un  feul  religieux, 
profès  de  cette  maifon  ,  nommé  F.  Antoine  Guil- 
lemain.  Dans  cette  circonftancc,  M.  Seguicr,  alors 
évêque  de  Meaux  ,  donna  le  30.  octobre  de  cette 
même  année  ,  un  décret  de  fécularifation  de  cette 
maifon  hofpitalrcre  ,  &  expofa  le  dclTcin  qu'il 
avoit  formé  de  placer  le  féminaire  de  Meaux  dans 
cet  hôpital.  Il  y  rapporte  les  procédures  faites  par 
fon  officiai  de  commodo  &  incommoda  ,  le  confen- 
tement  de  la  ville  ,  ainfi  que  la  confervation  des 
aumônes  pour  les  aveugles  ,  pour  les  enfants  ,  & 
pour  les  pa liants  ;  »  &  vu  l'acte  de  démifiîon  du 
»  F.  Antoine  Guillemain  du  a.  juin  dernier ,  avec 
Tome  IV. 
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»  foumifïîon  audit  évêque  de  lui  pourvoir  pour  fa 
»  fubriftance  de  ce  qu'il  lui  plairoit  pendant  fa  vie, 
»  comme  religieux  profès  dudit  hôpital  ;  tout  con- 
»•  fidéré  ...  il  prononce  ainfi  :  Avons  affecté  ,  tranf- 
»  mué  &  converti ,  &  de  notre  autorité  épifcopalc, 
»  affectons  ,  tranfmuons  &  convertirions  ,  tant  la- 
»  dite  maifon  &  hôpital ,  que  tous  les  biens  ,  do- 
»  maines  ,  rentes  &  revenus  en  dépendans ,  à  la 
>•  charge  par  ceux  du  féminaire  de  continuer  les 
»  charges  &  fondations  ,  &  auflî  à  la  charge  de 
»  rendre  bon  &  fidel  compte  aux  évêques  de 
»  Meaux  ;  &  les  rcliqua  d'iceux  être  employés  à 

l'effet  &  utilité  dudit  féminaire. 

Autre  décret  du  premier  janvier  1646.  par  lequel 
ledit  évêque  unit  à  ce  nouveau  féminaire  de  Meaux, 
le  collège  de  la  ville  ,  du  confentement  du  chapi- 
tre ,  lequel  donna  pour  cet  effet  la  prébende  pré- 
ceptoriale,  ainfi  que  du  confentement  de  la  ville  , 
laquelle  s'obligea  à  payer  cent  livres  tous  les  ans» 

Tout  cela  fut  confirmé  par  lettres-patentes  , 
données  au  mois  de  novembre  1647.  mais  qui ,  à 
caufe  de  la  guerre  des  princes ,  contre  le  cardinal 
de  Mazarin  ,  ne  furent  enrégiftrées  au  parlement 
que  le  18.  mai  1654. 

Dans  l'intervalle  de  l'enrégiftrement  de  ces  let- 
tres-patentes,  &  de  l'an  1660.  F.  le  Meujnier  , 
chanoine-régulier  de  l'abbaye  de  la  Victoire ,  jetta 
un  dévolut  fur  cette  fécularifation ,  &  appclla  com- 
me d'abus  du  décret  de  164$.  demandant  la  relli- 
tution  de  cette  maifon  à  fon  ordre,  ainfi  que  l'cx- 
pullîon  du  féminaire. 

M.  de  Ligny ,  alors  évêque  de  Meaux  ,  fut  con- 
fcillé ,  pour  réiillcr  aux  conclurions  du  dévolu- 
tairc  ,  d'introduire  la  réforme  de  la  congrégation 
de  France  dans  l'hôpital  de  Jean  Rofe.  Pour  cet 
effet ,  le  u.  décembre  1661.  il  fut  parie  un  con- 
cordat entre  M.  de  Ligny ,  évêque  de  Meaux ,  & 
le  F.  Blanchard,  fupéricur-général  des  chanoines- 
réguliers  de  l'ordre  de  St.  Auguftin  ,  de  la  con- 
grégation de  France  ,  pour  l'introduction  de  cette 
congrégation  dans  l'hôpital  de  Jean  Rofe  ,  aux 
charges  &  conditions  énoncées  dans  ce  concordat. 

En  conféquence  de  cet  acte,  M.  de  Ligny  ,  évê- 
que de  Meaux,  donna  fentenec  le  21.  décembre' 
1661.  pour  l'introdutlion  des  chanoines-réguliers 
de  la  congrégation  de  France  dans  l'hôpital  de 
Jean  Rofe  ,  auquel  furent  unis  le  féminaire  &  le 
collège  de  la  ville.  Des  le  lendemain  de  cette  fen- 
tence  ,  les  chanoines-réguliers  de  la  congrégation 
que  nous  venons  de  nommer ,  prirent  pofleflion  de 
cette  maifon  fans  opposition  ;&  le  3.  janvier  1663. 
la  ville  donna  fon  confentement  pour  l'union  du 
collège  faite  à  ce  féminaire  ,  ainri  que  de  fa  di- 
rection accordée  aux  chanoines  -  réguliers  ,  avec 
cent  livres  de  gages  ,  outre  le  revenu  de  la  pré- 
bende préccptoriale. 

Ces  actes  étant  faits  ,  l'évêque  de  Meaux  &  la 
congrégation  de  France  fe  réunirent  pour  foutenir 
le  procès  contre  le  dévolutaire.  Ils  prétendirent  que 
le  F.  le  Meufnier  étoit  non-rccevable  pour  des  rai- 
fons  perfonncllcs  ;  &  que  ,  quand  même  il  feroit 
bien  fondé,  il  ne  pourroit  empêcher  l'introduction 
d'une  congrégation  qui  avoit  un  droit  cxclulif  de 
réformer  les  maifons  de  l'ordre  &  de  s'y  introduire. 
L'évêque  &  les  chanoines-régulier*  de  la  congré- 
gation de  France  convenoient  avec  le  dévolutaire 
de  l'abus  du  décret  de  fécularifation  ;  mais  ils 
ajoutoient  que  toutes  fes  plaintes  étoient  réfor- 
mées par  le  concordat  de  Tan  1 661.  Sur  cette  con- 
teftation  intervint  arrêt  le  î3.  juillet  1663.  qui 
ordonna»  que  l'arrêt  du  18.  mai  1-654.  &  le  con- 
»  cordât  du  16.  décembre  1661.  feroient  exécutés 
»  félon  leur  forme  &  teneur ,  6c  en  conféquence 
»  maintint  &  garda  lefdits  intervenants  en  la  pof- 
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»  feifion  8t  jouitfance  de  l'aJminiftration  de  la 
»  maifon  &  hôpital  de  Jean  Rofe  ,  à  condition 
»  d'exécuter  toutes  tes  charges  de  la  fondation ,  &c. 
..  &  fit  défenfe  au  F.  U  Meufnier,  ainii  qu'au 
»  F.  GuiUemain ,  &  a  tous  autres  ,  de  troubler  lef- 
»  dits  intervenants  en  ladite  administration. 

Le  F.  le  Meufnier  ne  fe  rendit  pas  à  cet  arrêt , 
contre  lequel  il  prit  des  lettres  de  requête  civile 
le  î6.  feptembre  1663.  Se  il  appella  comme  d'abus 
de  la  fentence  du  11.  décembre  1 661.  à  ce  que  fans 
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ir  égard,  non-plus  qu'aux  unions  de  1645. & 
lettres  enrégiltrécs  par  arrêt  de  16^4.  il  fût  gardé 
en  la  poiTcflion  de  l'hôpital  de  Jean  Rofe,  aux  char- 
ges de  la  fondation  ,  &  auffi  que  les  chanoines-régu- 
liers de  la  congrégation  de  France  fuiTcnt  renvoyés 
de  cet  hôpital  en  leur  congrégation  ,  &  de  même 
le  féminaire  mis  autre  part.  Le  prélîdent  Rofe  , 
fecrétaire  du  cabinet  du  Roi  ,  &  le  ficur  Rofc- 
Provenchere ,  parents  Se  defeendants  de  Jean  Rofe , 
intervinrent  au  procès  en  faveur  du  F.  le  Meufnier. 
M.  de  Ligny,  évêque  de  Meaux  ,  &  les  chanoincs- 
réculiers  de  la  congrégation  de  France  ,  étoient 
défendeurs  contre  l'une  &  l'autre  partie.  Oui  les 
conclulions  de  M.  Bignon,  la  cour  reçut  lefdits 
fienrs  Rofe  ,  intervenants  &  appellants  comme 
d'abus  &  fans  s'arrêter  à  l'intervention  ,  les  dé- 
clara, cnfcmblc  le  F.  le  Meufnier,  nonrecevablcs 
en  leurs  appellations  comme  d'abus  ,  &  les  con- 
damna en  l'amende  de  foixante-quinze  livres  en- 
vers le  Roi ,  &  moitié  envers  la  partie  ;  elle  dé- 
bouta le  F.  le  Meufnier  de  fes  lettres  en  forme  de 
requête  civile  ,  &  le  condamna  en  l'amende  de 
trois  cents  livres  envers  le  Roi ,  &  moitié  envers 
ra  partie  ,  ainfi  qu'a  tous  les  dépens  envers  l'évê- 
que  de  Meaux  &  les  chanoines-réguliers  ,  &  les 
Intervenants  en  ceux  de  l'intervention  ;  elle  dé- 
clara en  outre  l'arrêt  commun  avec  les  défaillants, 
qui  étoient  deux  autres  appellants  comme  d'abus, 
qui  ne  foutinrent  pas  le  procès. 

En  1671.  les  chanoines-réguliers  de  la  congré- 
gation de  France  ,  maîtres  &  administrateurs  de 
Fhôpital  de  Jean  Rofe ,  préfenterent  au  Roi  une 
requête  ,  dans  laquelle  ils  expoferent  que  par  let- 
tres de  1647.  Sa  Majcilé  avoit  loué,  agréé,  rati- 
fie &  approuve  finflitution  d'un  féminaire  de  prê- 
tres &  de  clercs  dans  ce  même  hôpital  de  Jean 
Rofe ,  ainfi  que  l'union  d'un  ancien  collège  de  cette 
ville  de  Meaux  à  ce  féminaire  ;  ils  conclurent  à  ce 
qu'il  plût  à  Sa  Majcité  ordonner  à  fa  chambre  des 
comptes  enregiftrer  ces  premières  lettres ,  fans 
s'arrêter  à  la  furannation  ,  non-plus  qu'au  défaut 
de  leur  adTclfc.  Vu  les  concluions  ,  la  chambre  , 
en  confoquence  des  lettres  de  relief,  d'adrefle  & 
furannation,  lignées  &  fcellées  le  13.  décembre 
1671.  ordonna  que  ces  lettres  feroient  enrégillrées 
jour  que  les  impétrants  jouilTcnt  de  l'effet  Se  du 
contenu  dans  ces  lettres  ,  fuivant  leur  forme  & 
teneur. 

Cette  maifon  fut  poiTcdéc  par  d'anciens  cha- 
noines-réguliers, profès ,  particuliers  de  la  maifon, 
&  depuis  1661.  par  des  chanoines-réguliers  de  la 
congrégation  de  France.  L'union  du  léminaire  du 
diocefe  &  du  collège  de  la  ville  ,  qu'avoient  opéré 
les  décrets  de  1645.  les  lettres-patenres  de  1647* 
Se  l'arrêt  d'enrégillremcnt,  avoient  formé  de  cette 
maifon,  i°.  un  hôpital  qui  fervoit  à  nourrir  vingt- 
cinq  aveugles  nés  dans  le  diocefe  de  Meaux,  dont 
les  places  étoient  à  la  difpofition  des  évêques  de 
Meaux  •,  plus  dix  enfants  que  la  congrégation  éle- 
voit  &  entretenoit  dans  la  maifon  comme  les  en- 
fants-bleus de  Paris  ,  Se  qui  étoient  inllmits  dans 
le  collège  établi  dans  cette  maifon  ;  plus  les  cinq 
religieux,  dont  les  cinq  places  avoient  été  fondées 
anciennement.  î°.  L'étabUifcmcnt  de  trois  autres 
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religieux  ,  dont  l'un  étoit  fupérieur  8c  profefl,Ur 
en  théologie  ;  le  fécond  auffi  profclTeur  en  théo 
logie  ,  conduifoit  fle  enfeignoit  les  féminariftes" 
pendant  que  le  troilîcme  religieux  étoit  chargé  du 
temporel.  30.  L'établiflement  du  collège  dont 
cinq  clartés  étoient  tenues  par  les  cinq  autrei 
religieux. 

Le  clergé ,  la  ville  de  Meaux  &  le  public  trou, 
voient  leur  avantage  dans  cette  fondation ,  Se  tout 
le  monde  en  étoit  content.  M.  le  cardinal  de  Biffy 
évêque  de  Meaux,  avoit  d'autres  vues.  Dès  l'a,' 
1719.  cette  éminenec  fufpendit  les  exercices  de 
ce  féminaire  ,  fur  le  motif  apparent  qu'il  y  avoit 
beaucoup  de  dettes  dans  cette  maifon.  M.  le  pro- 
cureur-général prit  auffi  connoiflance  de  ce  pré- 
tendu  dérangement ,  &  fit  ordonner  par  arrêt  de  la 
cour  l'apport  des  comptes  Se  des  états  des  dettes. 
Le  cardinal  de  BilTy  fit  alors  évoquer  l'affaire  aa 
confeil ,  fur  une  requête  non-cornmuniquée.  Il  fit 
nommer  des  comrnilTaires  pour  ,  au  rapport  de  M. 
de  la  Vigerie ,  prononcer  fur  fes  demandes  qui 
tendoient  a  l'expulfion  pure  Sx  (impie  des  religieux 
hors  de  cette  maifon  ,  dont  il  fe  difoirle  maître 
en  fuppofantque  c'étoit  fon  féminaire.  Cette  cmil 
nenec  appella  enfuite  comme  d'abus  de  l'iniro- 
duâion  des  chanoines-réguliers  de  la  congrégation 
de  France  dans  cette  maifon  ,  par  M.  de  Ligny 
évêque  de  Meaux,  en  1661.  Les  chanoines-régu- 
liers répondirent  à  tous  les  moyens  d'abus  allégués 
par  le  cardinal  de  BilTy  ,  &  appelleront  de  leur 
côté  comme  d'abus  du  décret  de  M.  Seguier  de 
1645.  Son  éminence  répondit  à  leurs  moyens.  Sur 
ces  conteflations  intervint  un  arrêt  de  partage. 
Trois  des  commiflaires  conclurent  qu'il  y  avoit 
abus  dans  le  décret  de  1661.  &  condamnèrent  les 
chanoines-réguliers  à  abandonner  l'hôpital  de  Jean 
Rofe  aux  prêtres-féculiers.  Les  trois  autres  juges 
conclurent  qu'ilyavoit  abus  dans  le  décret  de  1645. 
de  déboutèrent  en  conféquence  le  cardinal  de  BilTy 
de  fes  demandes. 

Dans  cette  fituation ,  les  parties  tachèrent  de 
s'accommoder  à  l'amiable ,  fur  le  pied  du  rétatlif- 
fement  du  féminaire  dans  cette  maifon.  Les  reli- 
gieux offrirent  i°.  de  payer  toutes  les  dettes  i 
a°.  que  tous  les  huit  religieux  feroient  amovibles 
au  gré  de  l'évêque  de  Meaux  ;  30.  que  pour  la  doc- 
trine ,  on  enfeigneroit  aux  féminariltes  ou  une 
théologie  imprimée,  que  fon  éminence  défigneroit, 
ou  que  les  cahiers  qu'on  donneroit,  feraient  aupa- 
ravant examinés  Se  approuvés  par  un  des  grands- 
vicaires  ;  40.  que  tous  les  règlements  concernant 
la  direâion  des  féminariltes  &  du  collège  feroient 
obfervés  ;  Se  que  dans  le  cas  ou  fon  éminence  ne 
rendroit  pas  la  direction  du  féminaire  aux  religieux, 
ils  ofTroient  d'abandonner  I'églifc  &  les  meubles 
de  la  facriftie,  &  généralement  tous  les  bâtiments, 
St.  de  fe  retirer  avec  tous  leurs  revenus  dans  l'ab- 
baye de  Châage,  qui  cil  de  leur  ordre  &  congré- 
gation ,  pour  y  exercer  l'hofpitalité  ,  comme  dans 
la  maifon  de  Jean  Rofe,  fous  la  diredion  de  M  ré- 
que  de  Meaux.  Ils  prirent  les  fix  commiflaires  pour 
arbitres  des  fommes  qu'il  conviendrait  donner  pour 
bâtir  un  corps-dc-logis  dans  Châage,  fur  lequel 
ferait  mife  cette  infeription  ,  Hôpital  de  Jean 
Rofe  ,  transféré  en  tcllè  année  dans  cette  abbaye. 

Ces  offres  ne  plurent  point  à  M.  le  cardinal 
de  Bilfy.  11  vouloit  qu'on  lui  cédât  tous  les  re- 
venus de  cet  hôpital  pour  être  appliqués  j  fon 
féminaire  ,  à  l'exception  de  1800.  liv.  de  rente 
qu'il  offrait  à  la  congrégation  pour  dédomina' 
gement. 

Par  arrêt  du  Confeil  d'état  du  Roi ,  du  10.  fep- 
tembre 1736.  Sa  Majelté  ordonna  que  le  décret 
décerné  par  M,  Seguier ,  évêque  de  Meaux, le 
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3.  octobre  1645.  les  lettres-patentes  confirmati- 
ves  de  ce  décret ,  expédiées  au  mois  de  novem- 
bre 1647.  &  regiitrées  au  parlement  de  Paris  le 
18.  mai  16 $4.  ainfi  que  le  décret  donné  par  M.  de 
L.îgny  le  22.  décembre  1661.  feroient  exécutés 
félon  leur  forme  &  teneur  ,  aux  rejhitlions  & 
exceptions  ci-après  marquées  :  »  ce  faifant  que 
la  congrégation  des  chanoines-réguliers  de  Stc.  Ge- 
neviève ,  auroit,  comme  elle  avoit  eu  parle  paffé , 
Fadminiftration  de  la  partie  de  la  fondation  de 
Jean  Rofe  ,  qui  concerne  les  vingt-cinq  aveugles  , 
aux  charges  ,  claufes  &  conditions  portées  par 
cette  fondation  ,  par  rapport  à  la  fubfiftancc  de 
ces  vingt-cinq  aveugles ,  laquelle  adminiftration 
feroit  exercée  par  les  chanoines-réguliers  de  l'ab- 
baye de  Chàage  dans  la  ville  de  Meaux  ,  dé- 
pendante de  ladite  congrégation  ;  Sa  Majefté  ré- 
duifant  à  ce  point  feulement  l'exécution  du  con- 
cordat paffé  entre  ledit  M.  de  Ligny,  évêque  de 
Meaux,  &  ladite  congrégation  ,  le  16.  décembre 
166 1.  &  du  décret  donné  en  conféqucncc  le  22. 
du  même  mois.  »  Veut  &  ordonne  Sa  Majefté 
»•  qu'après  la  fondation  qui  fera  faite  par  le  fieur 
»  cardinal  de  Biffy  fuivant  fes  offres  ,  des  cinq 
»  places  d'aveugles  ,  pour  faire  le  nombre  de 
»  trente,  avec  celles  qui  ont  été  fondées  par  Jean 
»  Rofe  ,  l'adminiftration  des  fonds  qui  feront  don- 
»  nés  a  cet  effet ,  appartienne  pareillement  auxdits 
»  chanoines-réguliers  de  l'abbaye  de  Chaage  ,  <Sc 
»  que  ladite  nouvelle  fondation  foit  en  tout  exé- 
»  cutée  ,  régie  &  conduite  ,  ainli  ,  &  de  la  même 
m  manière  que  l'ancienne  ,  fans  aucune  diftinc- 
»  tion  &  quant  à  ce  qui  concerne  l'autre  partie 
»  de  la  fondation  pour  les  dix  places  d'enfants 
»  qui  doivent  être  élevés  dans  l'hôpital  dudit  Jean 
»  Rofe  ,  ordonne  Sa  Majellé  que  l'adminiltration 
»  de  ladite  partie  de  la  fondation  appartiendra 
»  311  féminaire  de  Meaux ,  dans  lequel  lcfdits  cn- 
a»  fants  feront  élevés  ,  fous  la  direction  ,  &  con- 
»  duite  des  prêtres-féculiers  ou  réguliers  que  ledit 
»  cardinal  de  Biffy  ,  ou  fes  fuccclleurs  ,  évêques 
»  de  Meaux  ,  jugeront  à  propos  d'y  établir  ;  le 
»  tout  pareillement  aux  charges  ,  claufes  &  con- 
»  ditions  portées  par  ladite  fondation.  A  l'égard 
»  de  la  fubfiftancc  &  éducation  defdits  enfants , 
»  ordonne  en  outre  Sa  Majellé  ,  que  les  fonda- 
»  tions  particulières  de  m  clic  s  ,  d'obits  &  prières  , 
»  faites  ,  tant  par  ledit  Jean  Rôle  ,  que  par  d'au- 
»  très  fondateurs  ,  demeureront  unies  audit  fémi- 
j»  naire  ,  pour  y  être  acquittés  par  les  prêtres  qui  y 
»  feront  établis  ,  &  ce  ,  conformément  au  décret 
»  dud.  Sr.  Seguicr,évêque  de  Meaux,  &  aux  lcttrcs- 
»  patentes  confirmâmes  ;  duquel  décret ,  enfem- 
>.  bledefditcs  lettres-patentes  &  arrêt  d'enrégiftre- 
»  ment,  l'effet  demeurera  réduit  à  ce  qui  concerne 
»  les  dix  places  de  pauvres  enfants,  &  lefdites  fon- 
»  dations  de  meffes  ,  obits  &  prières.  Veut  &  cn- 
»  tend  Sa  Majefté ,  que  pour  l'exécution  du  préfent 
»  arrêt ,'  les  fonds  deftinés  par  ledit  Jean  Rofe  pour 
»  fournir  auxdits  aveugles  l'argent  &  la  quantité  de 
»  bled  qu'on  a  accoutumé  de  leur  délivrer  chaque 
»  année  ,  fuivant  ladite  fondation  ,  foient  délaif- 
»  fés  par  ledit  féminaire  de  Meaux,  auxdits  cha- 
»  noines-régulicrs  de  l'abbaye  de  Chaage.  Outre 
»  lcfquels  fonds  ,  ledit  féminaire  fera  tenu  d'a- 
»  bandonner  auxdits  chanoines-réguliers  des  fonds 
»  fuftifans  pour  acquitter  les  charges  réelles  Se. 
»  foncières  ,  dont  les  fonds  affeûés  à  la  fubfif- 
»  tance  des  vingt-cinq  aveugles  fe  trouveront  char- 
»  gés  ,  enfemblc  pour  l'entretien  &  réparation 
»  defdits  fonds  \  comme  auffi  pour  les  peines  & 
»  foins  defdits  chanoines-réguliers  de  l'abbaye  de 
»  Chaage  ,  chargés  de  veiller  à  ladite  adminif- 
*>  tration  ;  Se.  au  moyen  du  délaiffcment  defdits 
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»  fonds  ,  qui  fera  fait  par  ledit  féminaire  m» 
»  dits  chanoines-réguliers  ,  ainli  qu'il  eft  ci-deffus 
»  marqué  ,  la  maifon  oh  ledit  féminaire  cil  éta- 
it bli  ,  &  les  bâtiments  à  l'ufagc  dudit  féminaire 
■  qui  en  dépendent  ,  cnfcmble  tous  les  autres 
»  fonds  compris  ,  foit  dans  la  fondation  de  Jean 
»  Rofe  ,  ou  dans  les  fondations  pollérieurcs  cî- 
»  deffus  mentionnées  ,  appartiendront  en  entier 
>»  audit  féminaire  ,  aux  charges  pareillement  ci- 
»  deffus  marquées.  Ordonne  en  outre  Sa  Majellé 
»  qu'il  fera  rendu  compte  tous  les  ans ,  en  pré- 
»  fénee  du  fieur  évêque  de  Meaux  ,  ou  de  celui 
»  qui  fera  prépofé  de  fa  part  à  cet  effet ,  &  du 
»  procureur  du  Roi  au  bailliage  de  la  même  ville , 
»  tant  des  revenus  délailTés  auxdits  chanoincs- 
»  réguliers  de  l'abbaye  de  Chaage  pour  les  vingt- 
»  cinq  places  d'aveugles  fondées  par  ledit  Jean 
>•  Rofe  ,  &  pour  les  cinq  nouvelles  places  qui  au- 
»  ront  été  fondées  par  ledit  Sr.  cardinal  de  Biffy  , 
»  que  des  revenus  qui  appartiendront  audit  fé- 
»  minairc  ,  pour  les  dix  places  des  pauvres  cn- 
»  fants ,  fondées  par  Jean  Rofe  ;  Se  ,  en  cas  que 
«toutes  charges  ,  réparations  déduites  ,  il  fe 
»  trouve  de  l'excédent  dans  la  partie  de  la  fon- 
»  dation  qui  regarde  lcfdits  aveugles  ,  ledit  cx- 
»  cèdent  fera  employé  en  fonds  pour  l'augmen- 
*>  tation  de  cette  partie  de  la  fondation  ;  ce  qui 
»  fera  pareillement  obfervé  à  l'égard  de  l'autre 
»  partie  qui  regarde  les  dix  pauvres  enfants  ,  s'il 
»  fe  trouve  auffi  de  l'excédent  ,  déduction  faite 
»  de  ce  qui  devra  être  donné  aux  prêtres  dudit 
»  féminaire  pour  l'acquit  des  meffes  ,  obits  Se 
n  prières  portées  par  les  fondations  ci-dciïï:s  men- 
»  tionnecs  ;  &  pour  fixer  l'état  actuel  des  biens, 
»  revenus  Se  droits  ,  tant  dudit  féminaire  que 
»  dudit  hôpital  &  fondations  ,  comme  auffi  des 
»  effets  actifs  ou  palfifs  qui  peuvent  en  dépendre  ; 
v  ordonne  Sa  Majefté  ,  que  par-devant  le  fieur  de 
»  Harlay ,  conseiller  d'état  ordinaire  ,  intendant 
h  &  commiffairc  départi  dans  la  généralité  de 
»  Paris ,  lcfdits  chanoines-réguliers  de  la  congré- 
»  gation  de  Ste.  Geneviève  ,  feront  tenus  ,  dans 
v  deux  mois  pour  toutes  préfixions  &  délais  , 
»  qui  courront  du  jour  de  la  lignification  du  pré- 
»  fent  arrêt  ,  de  rendre  compte  de  la  geftion  Se 
»  adminiftration  qu'ils  ont  eue  des  fonds  &  re- 
»  venus  appartenans  audit  hôpital  Se  audit  femi- 
»  naire  ,  Se  ce  depuis  le  dernier  compte  qui  en 
m  a  été  par  eux  rendu  ;  auquel  compte  affiliera 
»  ledit  fieur  cardinal  de  Biffy  ,  évêque  de  Meaux, 
v  ou  celui  qui  fera  par  lui  pré;  ofé  à  cet  effet  j 
»  comme  auffi  le  procureur  du  Roi  au  bailliage 
»  de  la  même  ville  ,  &  pourront  y  fournir  tels 
»  débats  qu'ils  jugeront  à  propos  ,  pour  être  ledit 
»  compte  clos  Se  arrêté  par  l'ordonnance  qui  fera 
»  rendue  à  cet  effet  par  ledit  fieur  commiffairc  ; 
»  &  en  ce  qui  concerne  le  délaiffcment  de  fonds , 
»  lequel  doit  être  fait  par  ledit  féminaire  auxdits 
»  chanoines-réguliers  ,  fuivant  ce  qui  a  été  dit  ci- 
»  deffus  :  ordonne  Sa  Majefté  qu'en  cas  que  Icf- 
»  dites  parties  n'en  puiffent  convenir  a  l'amiable, 
»  il  y  foit  ftatué  ,  ainfi  qu'il  appartiendra  ,  par 
»  ledit  fieur  intendant  Si  commiffaire  départi  , 
»  auquel  Sa  Majefté  attribue  ,  tant  pour  raifon 
»  dudit  compte  que  dudit  délaiffcment  .  comme 
»  auffi  ponr  le  jugement  de  toutes  les  contefta- 
»  tions  incidentes  qui  pourront  y  fim-enir,  toute 
»  cour  ,  jurifdiclion  &  connoiiïancc  ,  &  icellc  a 
»  interdite  à  toutes  fes  cours  &  autres  jurifdic- 
»  tions  ,  le  tout  fauf  l'appel  au  confeil  ,  fans  pre- 
»  judicc  duquel  appel  ,  fi  auoun  y  a ,  feront  exé- 
»  cutées  toutes  les  ordonnances  préparatoires  , 
>»  provifoires  ou  d'inflruâions  qui  pourront  être 
»  rendues  par  ledit  fieur  commiffairc  ;  &  fera 
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»  le  prcfcnt  arrêt  exécuté  félon  fa  forme  Se  te- 
»  ncur,  nonobltant  tous  empêchements  ou  oppo- 
»  fitions  à  ce  contraires  ,  dont  fi  aucunes  inter- 
>•  viennent  ,  Sa'Majcfté  Ce  réferve  la  connoif- 
»  fance  ,  &  l'interdit  pareillement  à  toutes  fes 
»  cours  &  autres  juges.  Fait  au  confeil  d'état  du 
»  Roi ,  Sa  Majellé  y  étant  ,  tenu  à  Vcrfaillcs  le 
»  »o.  feptembre  1736.  Signé  t  Phelippeaux. 

Il  s'cll  tenu  à  Meaux  pluficurs  conciles  ,  fça- 
voir  ,  aux  années  84$.  96».  1080.  1082.  1103. 
ou  1204.  &  1323.  Nous  ne  parlerons  ici  que  de 
quelques-uns.  Celui  de  l'an  84$.  ;  nfcmbla  le  17. 
juin  ,  &  fut  tenu  par  les  évêques  des  trois  pro- 
vinces ,  Sens  ,  Kheims  6c  Bourges.  On  y  recueillit 
les  canons  de  quelques  conciles  précédons  ,  Si 
on  y  en  ajouta  cinquante-fix  autres.  Ces  derniers 
font  moins  des  canons  ,  que  des  plaintes  tou- 
chant les  abus  ,  auxquels  on  prie  le  Roi  de  re- 
médier. Par  exemple,  que  les  Rois  &  les  feigneurs, 
logeant  dans  les  maifons  épifcopales ,  (  car  alors 
ils  étoient  prefque  toujours  en  voyage  ),  y  font 
loger  des  femmes  &  des  perfonnes  mariées  ,  & 
y  le  tournent  long-temps  ;  que  le  Roi  ne  détour- 
nera point  les  évêques  de  leurs  fondions  ,  fur- 
tout  pendant  Pavent  &  le  carême  ;  que  les  clercs 
ne  porteront  point  les  armes  ;  que  le  Roi  enverra 
par  le  royaume  des  commiflaires  ,  pour  faire  un 
état  des  biens  eccléfiaftiques  ,  que  lui ,  ou  fon 
pere  ,  ont  donnes  en  propriété  par  fureption  ; 
que  les  évêques  difpofcront  ,  félon  les  canons  , 
des  titres-cardinaux  des  villes  &  des  fauxbourgs , 
(  on  nommoitainfi  les  églifes  de  toutes  les  villes 
épifcopales  )  •■,  que  les  moines  n'iront  point  a  la 
cour  fans  la  permifiion  de  l'évêque  ;  que  Pévê- 
que  n'excommuniera  perfonne  que  pour  un  péché 
manifefte  ,  &  ne  prononcera  point  d'anathôme 
fans  le  confentement  de  l'archevêque  &  des  com- 
provinciaux  (  l'on  diftinguoit  encore  Panathême 
&  la  (impie  excommunication  )  ;  que  l'on  n'en- 
terrera  point  dans  les  églifes  ,   comme  par 
droit  héréditaire  ,  mais  feulement  ceux  que  l'é- 
vêque &  le  curé  en  jugeront  dignes  ,  par  la  fain- 
teté  de  leur  vie  ,  &c.  Au  refte  les  évêques  de 
Meaux  ne  purent  obtenir  du  Roi  la  confirmation 
de  ces  règlements  qu'ils  lui  demandoient  par  ce 
même  concile. 

Dans  le  concile  de  l'an  1081.  Robert ,  abbé 
de  Rabais  ,  fut  ordonné  évêque  de  Meaux  après 
la  mort  de  Gauthier  ;  mais ,  parce  que  le  légat 
Hugues  ,  archevêque  de  Lyon  ,  avoit  fait  cette 
ordination  fans  le  confentement  de  Richer  ,  ar- 
chevêque de  Sens  ,  Si  de  fes  fuffragants  ,  ils  ex- 
communièrent Robert ,  &  élurent  à  fa  place  un 
autre  Gautier.  Lambert,  élu  évêque  de  Térouennc, 
y  fut  auffi  excommunié  par  Hugues  ,  oc  par  l'évê- 
que d'Olcron  ,  légats  du  Pape. 

Le  concile  de  Pan  120).  ou  1204.  fut  affemblé 
à  Poccafion  de  la  paix  que  l'abbé  de  Cazematte  , 
légat ,  avoit  voulu  établir  entre  les  rois  de  France 
&  d'Angleterre  ;  mais  ,  pour  empêcher  que  cet 
abbé  ne  procédât  en  qualité  de  légat  ,  les  évê- 
ques de  France  appelleront  au  Pape. 

Celui  de  Pan  IJ23.  rut  aflcmblc  fous  Guil- 
laume Briçonnct ,  contre  Luther. 

Hugues  1.  feigneur  à'Oify ,  châtelain  de  Cam- 
bray,  cft  le  premier  vicomte  de  Meaux  dont  on  ait 
connoiflanec.  Il  vivoit  en  1096.  Hugues  III.  qua- 
trième vicomte  de  Meaux,  meurt  fans  poftérité  en 
1 1 89.  Hildcardc  lui  fuccede.  Elle  étoit  feeur  de  Hu- 
gues II.  fils  de  Hugues  I.  Elle  eut  de  fon  mariage  avec 
André,  feigneur  de  Li  Ferté-Cauchtr ,  le  bien- 
heureux Jean  ,  dit  de  Montmirel  ,  qui  fut  le  fi- 
xicme  vicomte  de  Meaux  ,  6c  dont  les  deux  fils 
Jean  II.  &  Mathieu  ,  le  furent  auffi  fucceffivement 
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apres  lui.  Marie  ,  leur  foeur,  hérita  en  1261,4. 
vivoit  en  1271.  Elle  avoit  époufé  Enguerand  I]| 
fire  de  Coucy  ,  dont  le  fils ,  Enguerand  IV.  mo„ 
en  131 1.  fut  le  dixième  vicomte  de  Meaux.  Ali» 
de  Coucy,  fa  feeur  Si  fon  héritière  naturelle 
avoit  été  alliée  à  Arnoul  111.  comte  de  Guûm  ' 
dont  le  fils  puiné  ,  Jean  III.  de  Guincs  ,  fm  ]! 
onzième  vicomte  de  Meaux.  Celui-ci  eut  pour  fuc 
celfcur  Jeanne  de  Guines  ,  fa  fille  ,  alliée  à  Gau 
cher  de  Châtillon  ,  dont  le  fils  Gaucher  Xtt{ 
zieme  vicomte  de  Meaux  ,  meurt  avant  l'an'iJi7" 
Enguerand  de  Coucy ,  petit-fils  de  Jeanne  de  Gui.' 
nés  ,  obtint  alors  la  vicomté  de  Meaux,  &  mou! 
rut  en  1344.  laifiant  pour  fucceffeur,  Philippe  fon 
fils ,  qui  meurt  avant  1  350.  Ses  deux  filles ,  Jeanne 
Si  Eléonor  de  Coucy  ,  pofiederent  fuccefïïvcment 
la  vicomté  de  Meaux.  Jeanne  ,  qui  mourut  fon, 
poftérité  ,  Pavoit  portée  a  fon  mari  ,  Jean  de 
Châtillon  ,  fils  de  Gaucher  VI.  fle  Eléonor  fa 
foeur,  aufli  à  fon  mari,  Michel,  feigneur  de  Ligne 
qui  meurt  fans  poftérité.  Robert  de  Bethune  foc' 
céda  alors  à  fa  coufine  ,  du  chef  de  fa  mere  " 
Jeanne  de  Coucy  ,  fecur  de  Philippe.  Jeanne  de' 
Bethune  ,  leur  fille  6c  héritière ,  époufa  Robert  de 
Bar  ,  comte  de  Soilïbns  ,  qui  meurt  en  141». 
Si  dont  la  fille  &  héritière  ,  Jeanne  de  Bar  fut 
mariée  à  Louis  de  Luxembourg  ,  comte  de  St. 
Pol.  Pierre  ,  leur  fils  ,  comte  de  St.  Pol  ,  &  vingt! 
unième  vicomte  de  Meaux  ,  eut  pour  fucccffeiir 
Marie  de  Luxembourg  ,  fa  fille  ,  qui  meurt  en 
t$47«  ayant  été  alliée  a  François  ,  comte  de 
Bourbon  ,  dont  le  troifieme  fils  ,  Louis  de  Bour- 
bon ,  cardinal  ,  eut  en  partage  la  vicomté  de 
Meaux.  Louis  de  Bourbon  ,  prince  de  Condc , 
fon  neveu  ,  feptieme  fils  de  Charles  de  Bourbon ,' 
duc  de  Vendôme  ,  fut  le  vingt-quatrième  vicomte 
de  Meaux,  Si  mourut  en  1 569.  Henri  II.  de  Bour- 
bon ,  fon  petit-fils  ,  vingt  -  fixieme  vicomte  de 
Meaux,  vendit  en  1627.  cette  vicomté  à  Maxi- 
milien  I.  de  Bethune  ,  duc  de  Sully  ,  qui  la  donna 
à  fon  petit- fils  ,  Philippe  ,  fils  de  François ,  comte 
d'Orval ,  lequel  la  céda  dans  la  fuite  à  Maximi- 
lien  III.  duc  de  Sulli ,  qui  meurt  en  166t.  Sa 
veuve  ,  Charlotte  Seguier  ,  demeura  ufofruitiere. 
de  la  vicomté  de  Meaux  ,  jufqu'à  fa  mort  ar- 
rivée en  1704.  Maximilien  IV.  fon  fils  ne  put 
jouir  ;  mais  le  fils  de  celui-ci ,  Maximilien-Pierre- 
François  ,  fut  le  trentième  vicomte  de  Meaux  ,  ôt 
mourut  en  1 71  2.  Il  eut  pour  fuccefleur  fon  frère  Ma. 
ximilien  -  Henri  de  Bethune,  qui  meurt  en  «719» 
fans  laifferde  poftérité.  Alors  la  vicomté  de  Menus 
fut  difputée  entre  les  deux  prétendants  à  la  fuc- 
ceffion  de  Maximilien-Hcnri ,  &  nous  ignorons  fi 
cette  affaire  a  été  décidée.  Elle  ne  l'étoit  point 
encore  en  1749. 

L'éleftion  de  Meaux  cft  bornée  au  N.  &  à  PE, 
par  la  généralité  de  Soiflôns  ,  au  S.  par  Péleôion 
de  Coulomiers  &  par  celle  de  Rozoy ,  l'une  & 
l'autre  de  la  généralité  de  Paris  ;  à  l'O.  par  l'élec- 
tion de  Paris,  Si  au  N.  O.  par  celle  de  Senlis. 
Elle  a  douze  grandes  lieues  de  longueur  fur  fix  de 
largeur,  ce  qui  peut  être  évalué  à  80.  lieues  quarrées. 
C'eft  une  contrée  des  plus  fertiles  du  royaume. 
Le  bled  y  abonde.  Mais  le  vin  qu'on  y  cueille 
n'eft  rien  moins  que  délicat  ;  ce  qui  cft  caufe 
qu'il  ne  fert  gueres  que  pour  la  boiffon  des  gens 
du  pays.  Il  y  a  de  bons  pâturages  &  quelques  bois. 
Le  principal  commerce  confifte  en  bleds ,  en  lai- 
nes Si  en  fromages  ,  dont  une  grande  partie  eft 
voiturée  par  la  Marne.  Outre  cette  rivière  ,  il  y  a 
auffi  celle  de  Marin  ,  qui  eft  bien  moins  confidé- 
rablc.  On  y  compte  140.  paroiffe*  ou  communau- 
tés affouagées ,  Si  14.  mille  37.  feux ,  qui  payent 
enfemble  &  en  commun  la  fomme  de  3tj.  mille 
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718.  liv.  de  taille  ,  quand  Pimpofition  totale  con- 
cernant cet  article  ,  établie  fur  la  généralité  de 
Paris  ,  fe  trouve  monter  à  la  fomme  de  trois  mil- 
lions 165.  mille  837.  liv. 

N'oublions  pas ,  au-refte,  de  remarquer  qu'il  y 
a  dans  la  ville  de  Meaux  une  maifon  particulière 
bien  entretenue  Se  deftinée  pour  les  aiTemblées 
de  la  compagnie  de  l'arquebufe,  établie  en  cette 
ville  depuis  plus  de  300.  ans.  Et  ajoutons  à  cela 
que  les  bourgeois  de  cette  ville  font  fort  polis  & 
par-conféquent  de  très-bonne  fociété. 
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MEC 

MECÉ  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  parlement ,  in- 
tendance OC  recette  de  Rennes.  On  y  compte  1  ». 
feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette  paroilfc  clt  ù  cinq 
quarts  de  lieue  N.O.  de  Vitre,  &  à  $.  1.  &  demie  N.  E. 
de  Rennes.  On  l'appelle  auili  Metcé. 

MECHEREN  ou  Mecke  ren  ,  dans  le  duché  de 
Lorraine  ,  diocefe  de  Trêves  ,  cour-fouveraine  & 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bouzonville. 
C'eft  un  village  enclavé  dans  le  Sargaw  ,  à  la  gau- 
che de  la  Sarre,  à  3.  1.  au  N.  de  Bouzonville. 

MECHET  ,  bourg  ,  en  Saintonge  ,  parlement 
de  Bordeaux,  intendance  de  la  Rochelle  ,  diocefe 
&  éledion  de  Saintes.  On  y  compte  208.  fenx. 
Ce  bourg  ell  dans  une  contrée  abondante  en  grains 
&  en  pâturages.  Il  s'y  fait  quelque  commerce  j  à 
cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Royan. 

MECHINON  ou  Mcchmont  -  de  -  Guerre  ,  en 
Qucrcy,  diocefe  &  élection  de  Cahors,  parlement 
de  Touloufc  ,  intendance  de  Montauban.  On  y 
compte  3.  feux  deux  bellugucs  &  une  demi-bel- 
lugue  de  feu.  Ce  village  eft  en  pays  montagneux  , 
mais  fertile. 

MECHY  ,  dans  le  Pays-Mcflîn  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  ,  jurifdiition  ,  fubdélégation 
&  recette  de  Metz.  C'elt  un  village  ,  annexe  de 
Vigy ,  à  1. 1.  &  demie  de  Metz.  Son  terroir  abonde 
principalement  en  pâturages. 

MECLEUVES  ,  dans  le  Pays-Mcflln  ,  diocefe  , 
parlement,  intendance  ,  jurifdiâion  ,  fubdéléga- 
tion Si  recette  de  Metz.  C'eft  un  village  dans  un 
fond  ,  à  un  quart  de  lieue  à  gauche  de  la  route  de 
Metz  à  Delme  ,  à  a>  L  de  Soigne  &  de  Metz. 

MECQUEGMES ,  en  Haynault  ,  diocefe  de 
Cambray  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de 
Maubeuge  ,  prévôté  de  Bavay.  On  y  compte 
71.  feux.  Cette  paroilfe  cil  pres  de  la  forêt  de 
Marmal,  à  ».  1.  S.  O.  de  Maubeuge,  &  à  une 
demi- lieue  S.  de  Bavay. 

MECR1N  ou  Mefcring,  dans  le  duché  de  Bar, 
diocefe  de  Verdun  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  St.  Mihiel.  C'eft  un  vil- 
lage fi  tué  fur  la  rive  droite  de  la  Mcufc  ,  à  une 
bonne  lieue  S.  &  au-dclfus  de  St.  Mihiel. 

MED 

MEDAN  ,  dans  le  Mantois ,  au  gouvernement- 
général  de  rifle-de-Francc  ,  diocefe  de  Chartres , 
parlement ,  intendance  &  élection  de  Paris.  On  y 
compte  30.  feux.  Cette  paroille  eft  fituée  fur  la 
rive  gauche  de  la  Seine ,  à  une  lienc  N.  O.  de 
Poilfy ,  &  2.  &  demie  S.  E.  de  Meulan. 

MEDAVY,  bourg,  en  Normandie,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élec- 
tion d'Alcnçon  ,  fergenterie  d'Almencfchc.  On  y 
compte  8$.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  rivière 
d*Orne  ,  à  une  petite  diftanec  S.O.  d'Almencfchc, 
cotre  les  villes  d'Argentan  &  de  Séez  ,  à  z.  lieues 
S.  E.  de  la  première  ,  autant  N.  O.  de  celle  de 
Séez  ,  &  S-  Se  demie  N.  d'Alcnçon.  II  s'y  tient  un 
marché  tous  les  vendredis  de  l'année.  Ses  anciens 
feigneurs  avoient  aumôné  le  patronage  de  la  cure 
aux  moines  de  St.  Evron  ,  qui  depuis  y  furent 
confirmés  par  une  charte  de  Henri  I.  roi  d  Angle- 
terre &  duc  de  Normandie,  de  l'an  1 1  28.  Agathe, 
fille  de  Paycn  de  Mcdavy,  &  veuve  de  foulques 
d'Aunou  ,  reconnut  aufli  en  1  317-  afllfes  d  Ar- 
oentan  ,  les  diverfes  tran faisions  qui  avoient  été 
6        '  Bbbbbbbb 
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faites  à  l'occafion  de  ce  patronage.  En  » 
fe  fit  encore  une  enquête  pour  fçavoir  à  qui  il 
appartenoit.  La  nomination  par  le  feigneur  ayant 
eu  lieu  en  1574.  fes  fucceffeurs  en  font  demeurés 
en  paifible  pofleffion.  Il  y  a  dans  k  château  une 
chapelle ,  fous  le  titre  de  St.  Jean  ,  dont  ils  ont 
pareillement  la  préfentation. 

La  terre  de  Midavj  avott  donné  le  nom  à  une 
maifon  fort  noble.  Ordcric  Vital  nomme  Hugues , 
feigneur  de  Médavy ,  parmi  les  principaux  vaflanx 
du  comte  Roger  II.  de  Montgommery.  Dans  le 
treizième  ficelé ,  Agathe  de  Médavy  porta  cette 
terre  dans  la  maifon  tfAunou-le-Faucon.  Elle  fut 
enfulte  polfédée  par  la  maifon  de  Merle  ,  fle  depuis 
par  Marie  de  PArconnçur,  fille  de  Guillaume  PAr- 
conneur  ,  gouverneur  d'Argentan.  Cette  dame 
époufa  Jean  Roaxel ,  feigneur  du  Pleffis-Morvanr, 
écuyer  d'écurie  du  duc  de  Bretagne  en  1410.  lequel 
cft  employé  en  cette  qualité  dans  un  état  de  Bre- 
tagne ,  parmi  les  preuves  de  PhiftoirC  de  cette 
province.  Ses  defeendants  joignirent  le  nom  de 
cette  terre  à  leur  furnom  ,  &  la  poiTédérent  juf- 
qu'en  1719.  Z'oyetGrancey. 

MEDECINS  du  Roi.  Ils  font  du  nombre  de  ceux 
qu'on  appelle  Officiers  de  Santé.  L'emploi  de  pre- 
mier Médecin  du  Roi  cft  d'inflitution  fort  ancien- 
ne ,  puifque  Grégoire  de  Tours  nous  apprend  que 
Matileif  étolt  premier  Médecin  du  rot  Chilpéric 
(Greg.  Turon.  liv.  j.  chap.  14.)  Celui  a  qui  le 
Roi  confie  cet  emploi  eft  à  la  tète  de  tous  les 
Médecins  du  royaume  ,  a  la  qualité  de  comte  ,  oc 
tranfmct  à  fes  defeendants  une  noblcflc  réelle.  Il 
a  aufli  Un  brevet  de  confeiller  d'état ,  en  prend  la 
qualité ,  &  en  touche  les  appointements.  Il  entre 
tous  les  jours  dans  la  chambre  du  Roi ,  pendant 
que  Sa  Majefté  eft  encore  au  lit  ,  fle  peut  dans 
certaines  occafiofis  donner  Tordre  à  la  bouche.  Il 
a  la  furintendance  des  bains  &  fontaines  minérales 
du  royaume.  Quand  il  va  aux  écoles  de  médecine 
de  Paris ,  il  eft  vCtn  d'une  robe  de  fatin  comme 
les  confeillerS  d'état ,  &  ell  reçu  à  la  porte  par  le 
doyen  de  la  faculté ,  précédé  des  bedeaux ,  ck  fuivi 
par  les  bacheliers.  Outre  ce  premier  Médecin  ,  il 
y  a  encore  un  Médecin  ordinaire  du  Rot  pour  fer- 
vir  auprès  de  Sa  Majefté  en  l'abfence  du  premier , 
&  huit  Médecins  qui  fervent  par  quartier.  Les  uns 
&  les  autres  doivent  fc  trouver  au  lever ,  au  cou- 
cher &  aux  repas  du  Roi.  Ce  font  eux  aufli  qui 
vifitent  les  malades  des  écrouelles  que  le  Roi  doit 
toucher ,  ainli  que  les  douze  petits  enfants  aux- 
quels le  jour  de  la  cene  Sa  Majcftc  lave  les  pieds. 
Ce  n'ell ,  au-refte ,  que  vers  la  fin  du  douzième 
ilecle  ,  fous  le  règne  de  Louis  VII.  que  la  méde- 
cine a  été  introduite  en  France ,  comme  art. 

MEDERIACUM ,  pofition  de  la  Gaule  6c  de 
la  Germanie  -  féconde.  On  croit  la  retrouver  à 
Sruggen  ,  au  duché  de  Julicrs  ,  en  Allemagne. 

MED1ERE ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  par- 
lement de  intendance  de  Refançoh  ,  bailliage  & 
recette  de  Baume.  On  y  compte  J4.rcux.  Ce  vil- 
lage cft  fitué  près  de  la  rive  droite  du  Doubs , 
à  4. 1.  N.  E.  de  Baume ,  &  3.  S.  O.  de  Montbeliard. 

MEDILLAC ,  en  Saintongc ,  diocefe  3c  élection 
de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux,  intendance 
de  la  Rochelle.  On  y  compte  <$.  feux.  Cette  pa- 
roille  eft  fituée  près  des  confins  du  Rourdclois  ,  à 
trois  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Chalais ,  &  à  ï 1. 1. 
S.  E.  de  Saintes. 

MEDING,  dans  le  Pays  -  Meffin  ,  diocefe  de 
Trêves ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurif- 
diclion ,  fubdélcgation  &  recette  de  ThiorrviHc. 
Ce  n'eft  qu'un  fimplc  hameau  de  la  paroilfe  de 
Montfort,  fur  une  hauteur,  à  6.  1.  &  demie  de 
Ihionville. 
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MEDIOL  A  NU M ,  pofition  de  la  Gaule.  11 . 
avoit  dans  la  Gaule  phifieurs  polirions  du  nom  de 
Mediolanum  ,  &  la  plupart  étoient  diftinguéet  p» 
des  furnoms  ,  telles ,  par  exemple ,  que  Meiïoit. 
nttm-Aulercorum-Ebunvkum ,  aujourd'hui  Evrtux 
en  Normandie  ;  Mediolanum-Santonum  ,  aojour- 
d'hui  Sainte*  ,  eapitale  de  la  province  de  Sain- 
tongc ,  Sec.  Meys ,  en  Foreft ,  eft  la  pofition  dt 
Mediolanum  de  la  Lyonnoife-premiere  \  Châtttu. 
Meilland,  en  Berry,  cft  le  Mediolanum  de  l'A- 
quitanique  -  première  ;  Moy-Lant ,  au  duché  de 
Cleves  ,  cft  le  Mediolanum  de  la  Germanie, 
féconde  ,  &c. 

MEDlOMATRICIon  Mediomatrices.  Cétoiem 
des  peuples  de  la  Germanie-premierc.  Ils  occo- 
poient  i-peu-près  le  terrein  qui  forme  aujourd'hui 
le  diocefe  de  Metz.  Céfar  en  fait  mention ,  ainfi 
que  Pline  ,  Tacite  ,  Ace. 

MEDIS  ,  bourg ,  en  Saintohge ,  diocefe  Se  élec- 
tion de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux ,  inten- 
dance de  la  Rochelle.  On  y  compte  144.  feux,  y 
compris  ceux  des  villages  des  Marits.  Ce  boum 
eft  à  s.  liencs  E.  N.  E.  de  Royan,  Oc  j.  S.  0.  ce 
Saintes. 

MEDOC,  Medulicum  ,  Medulicus  Pagu 
contrée  du  Bonrdelois  &  de  la  Guyenne  (  dont  le 
bourg  de  YEfparre  eft  comme  le  chef-lien)  ;  lîraée 
entre  le  feizicme  degré  14.  minutes,  Se  le  dix- 
feptieme  degré  1.  minutes  de  longitude ,  &  entre 
le  quarante  -  quatrième  degré  47.  minutes  &  le 
quarante-cinquième  degré  35.  minutes  de  latitude; 
bornée  au  N.  &  à  l'E.  par  la  Garonne ,  au  S.  par 
le  pays  de  Bufch  &  les  Landes  de  Bordeaux,  Se 
à  PO.  par  l'Océan.  Elle  a  16.  lieues  de  longueur 
fur  huit  &  demie  de  largeur  ;  ce  qui  peut  tire 
évalué  à  70.  lieues  qnarrées.  Le  climat  y  eft  fort 
tempéré,  mais  peu  fain  du  côté  de  la  mer, oh 
il  y  a  beaucoup  de  marais.  Le  fol  y  eft  fablonneax; 
il  y  a  néanmoins  de  bons  cantons ,  où  Ton  recueille 
quantité  de  bled.  Les  vendanges  y  font  prefque 
toujours  très-abondantes  ,  &  les  vins  qu'on  y  fait, 
font  la  plûpart  de  très-bonne  qualité  :  ceux  de  la 
Fine  ont  beaucoup  de  réputation.  Cette  parouTe 
eft  près  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne,  à  $.  1. 
N.  N.  O.  du  Fort-de-Médoc  ,  *  y  *  °-  ie 
Bordeaux.  Dans  le  Médoc  on  laboure  les  vignes 
à  la  charrue  ;  ce  qui  eft  caufe  que  les  façons  y 
coûtent  beaucoup  moins  qu'ailleun.Ce  pays  Monde 
en  pâturages  ,  oh  l'on  nourrit  quantité  de  moutons. 
On  y  nourrit  aufli  des  chevaux ,  qui  font  commu- 
nément très-petits.  Outre  cela,  il  crohdaaict 
pays  quantité  de  pins  dont  on  tire  la  réfine.  Oay 
trouve  des  cailloux  qui  donnent  une  efpece  de 
diamants.  Du  temps  des  Romains ,  on  pichoit  fur 
les  côtes  du  Médoc  des  huîtres  fi  excellentes  &  » 
«ftimées ,  qu'on  les  portoit  jufqu'à  Rome  poc 
être  fervies  fur  la  table  des  Empereurs ,  oît  elle» 
le  difputoient  à  celles  de  Bayes  près  de  PoumoIo, 
fclon  Aufonnc  ,  épit.  7.  ôi  9. 

Ofirea  Bajanis  certantia  qu*  Meiulerum 
Dutcibus  in  flagnis  reflui  mari  aftusopi^t, 
Sed  mihi  prie  cuntlis  ditiffima  qu<e  Medulm* 
Educat  Oceanus  quec  Burdigalia  nomen  , 
Ufque  ad  Cxfareas  tulit  admiratio  menjas. 

Du  temps  de  Céfar  ,  le  Médoc  étoit  habité  par 
les  Meduli.  Sous  Honorius  ,  ce  pays  étoit  com?'« 
dans  PAquitanique-fecondc.  Il  fuivit  depuis  le  m 
du  Bourdclois ,  de  la  Gafcogne  &  de  la  Guyenne. 

MEDONVILLE ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
mais  partie  Barilicnnc ,  diocefe  de  Toul . 
fouveraine  &  intendance  de  Lorraine ,  baim« 
de  Nenfchltcau.  C'eft  un  village  de  la  baronme" 
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BcauflfremQnt ,  à  s.  1.  &  demie  de  Neufchâtcau. 

MEDREAC ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  St.  Malo  ,  parlement  St  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  45.  feux  un  tiers  St  un  quart  de  feu. 
Cette  paroiiTe  eft  il  tu  ce  à  quelque  diftance  de  la 
rivière  de  Rence ,  en  pays  de  grains  &  de  pâturages. 

MEDUANA  Fluvius ,  rivière ,  la  même  dont 
on  croit  que  Lucain  a  parlé.  C'eft  la  Mayenne. 

MEDUAtJTUM ,  pofition  de  la  Gaule  &  de 
la  Belgique-féconde.  On  la  retrouve  à  Moyen  ,  au 
duché  de  Luxembourg. 

MEDULl  y  nation  ou  peuple  de  l'Aquitanîque- 
féconde  ,  St  qui  habitoit  une  partie  du  territoire 
des  Bituriges-yivifci.  Ce  font  les  habitants  du  pays 
de  Médoc ,  dont  nous  avons  parlé  ci-devant. 

MEDl/LLI,  autre  nation  ou  peuple  de  la  Gaule 
èt  de  la  province  des  Alpes-Grecques.  Ce  font 
aujourd'hui  les  habitants  de  la  province  de  Taran- 
taife ,  en  Savoie.  Il  en  ci>  fait  mention  dans  le 
trophée  des  Alpes ,  décrit  par  Pline. 

M  É  E 

MÉE ,  bourg ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours ,  élec- 
tion de  Chîtean- Gontier.  On  y  compte  95.  feux. 
Ce  bourg  ett  prés  de  celui  de  St.  Quentin  ,  à  1.  1. 
&  demie  S.  O.  de  Château-Gontier.  Son  terroir 
eft  peu  fertile  ,  St  ne  produit  que  de  menus  grains. 

MÈE  (le)  ,  dans  la  Brie-F  rançoife  ,  diocefe  de 
Sens  ,  parlement  ôt  intendance  de  Paris  ,  élection 
de  Melun.  On  y  compte  1  $4.  feux.  Cette  paroifle 
ett  près  de  la  rive  droite  de  la  Seine  ,  proche  de  la 
▼ille  de  Melun  ,  au  couchant. 

MÉES  (les)  ,  bourg  ou  ville ,  en  Provence , 
diocefe  de  Riès ,  viguerie  6Y.  recette  de  Digne , 
parlement  &  intendance  d'Aix.  On  y  compte 
16.  feux  St  un  quart  de  feu  de  cadaftre.  Cette  ville, 
eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de 
la  Durance  ,  vis-à-vis  de  Peyruis  ,  à  j.  1.  N.  O.  de 
Ries  ,  de  amant  S.  O.  de  Digne.  Elle  députe  aux 
aflemblées  générales  de  la  province.  Ses  armes 
font  d'azur,  à  trois  fleurs- dc-lys  d'or  ,  deux  &  une 
au  chef  d'argent ,  chargé  de  trois  rofes  de  gueules. 
Les  rofes  font  pour  Roger  Bcaufort  -  Canillac  , 
fes  anciens  feigneurs ,  defqucls  cette  petite  ville 
s'étant  rachetée  ,  St  s'étant  donnée  au  Roi ,  elle 
prit  les  armes  de  France.  Elle  conferva  néanmoins 
les  rofes ,  en  y  ajoutant  cette  devife  ,  de  Rofts 
ad  Lilia. 

MÉES  ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gafcogne , 
diocefe  de  Dax .  parlement  de  Bordeaux ,  inten- 
dance  d'Aufch ,  éleâion  des  Landes.  On  y  compte 
37.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  de  la  rive  droite 
de  l'Adour ,  à  une  demi-lieue  S.  O.  de  Dax. 

M  E  G 

MEGEMONT  ,  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre 
de  Cîtcaux  ,  fituée  dans  un  des  fauxbourgs  de  la 
ville  de  Clcrmont  en  Auvergne.  Elle  ne  vaut  à 
l'abbé  -  commendataire  qu'environ  700.  liv.  de 
rente.  Voye\  Clermont. 

MEGN1L  Lettrés  en  Champagne,  diocefe 
St  élcâion  de  Troycs  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Chllons.  On  y  compte  <  \ .  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  4-  L  N.  E.  de  Troycs  ,  &  3.  S.  E. 
d'Arcis.  On  l'appelle  encore  mieux  le  Mtnil- 
fEtrée. 

MEGOUEZ  ,  feigneurie  en  Bretagne  ,  érigée 
en  marquifat  par  lettres  de  mars  1  $76. 

MEGRIGNY  ,  en  Champagne ,  diocefe  Se  élec- 
tion de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlons.  On  n'y  compte  que  7.  feux.  Ce  village 
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eft  en  pays  de  plaines  Se  abondant  en  grains.  Il  y 
a  auffi  quelques  pâturages  pour  les  moutons. 

MEGRTT  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
St.  Malo,  parlement 6c intendance  de  Rennes. On 
y  compte  14.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette  paroifle 
eft  dans  une  contrée  oh >"on  recueille  de  toute  forte 
degra  ins,  &  oh  il  fe  fait  quelque  commerce. 

MEGUILLAUME  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon  ,  éleaiondc  Falaife,  fergenterie  de  la  Foreft. 
On  y  compte  17.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4. 1, 
S.  O.  de  Falaife  ,  &  10.  N.  O.  (TAlençon. 

M  E  H 

MEHACHAMP  ,  dans  le  duché  de  Lorraine 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  Se  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Rcmiremont.  C'eft  un 
village  fur  la  Mofelle  ,  au  ban  de  Moulin ,  de  la 
paroifle  de  St.  Etienne. 

MEHARICOURT  ,  en  Picardie ,  diocefe  St  in- 
tendance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Montdidier.  On  y  compte  171.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  entre  Roye  St  Corbie ,  à  ».  1. 
St  demie  N.  O.  de  Roye  ,  &  4.  N.  E.  de  Mont- 
didier. 

MEHARIN  ,  dans  la  Baffe-Navarre  ,  diocefe 
de  Bavonne  ,  parlement  de  Pau  ,  intendance 
d'Aufch ,  diftriâ  d'Arberoue.  On  y  compte  73. 
habitations.  Cette  paroifle  eft  fur  un  ruilfeau  ,  à 
».  I.  O.  N.  O.  de  St.  Palais. 

MEHERÉ ,  en  Nivcrnois  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulins ,  élec- 
tion de  Château-Chinon.  On  y  compte  $3.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  4. 1.  N.  O.de  Château-Chinon, 
a.  Se  demie  S.  E.  de  Corbigny. 
MEHEUDIN  ,  en  Normandie,  diocefe  de  Séez, 
A  rlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alcnçon  , 
éleôion  d'Argentan  ,  fergenterie  au  Breton.  On  y 
compte  10.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  de  la  rive 
gauche  de  l'Orne,  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  O.  d'Ar- 
gentan. C'eft  un  fief  qui  relevé  de  l'évôché  de 
Séez ,  à  caufe  de  la  baronnie  de  Fleury.  Il  avoit 
donné  le  nom  à  une  maifon  illuftre  ,  connue  dès 
le  onzième  iiecle ,  Se  dont  les  armes  étoient  d'her- 
mines an  chevron  de  gueules  ,  chargé  de  trois  mo- 
lettes d'or.  L'hirtorien  de  la  maifon  d'Harcourt  ert 
fait  mention.  Ce  fief  paffa  eniuite  fucceffivement 
dans  la  maifon  de  Pèlerin  ,  de  la  Palu,  de  Saint- 
Gilles  St  de  Vauquelin.  La  cure  eft  à  la  nomination 
du  chapitre  de  l'églife  de  Séez  ,  par  conccflîon  de 
Jean  I.  évêque  de  Scez,  mort  en  1143. 

MEHLING  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Metz ,  cour-fouverainc  St  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Bitche.  Ce  n'eft  qu'une  Am- 
ple cenfe  de  la  communauté  de  Bettweiller ,  à  3.  1. 
de  Bitche. 


pa 


MEHON  ,  dans  le  duché  de 


Lorraine  ,  diocefe 


de  Toul ,  cour-fouveraine  6c  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  LunéviUe.  C'eft  une  cenfe-fief 
auprès  de  Deuxvillc  ,  du  ban  &  de  la  paroifle  de 
Lunéville. 

MEHONCOURT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul  ,  cour-fouverainc  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Ko?  C'eft  un  vil- 
lage on  pâlie  la  chaullee  de  Lunéville  à  Bayon  ,  à 
a.  1.  de  Lunéville.  Ce  village  dépendoit  autrefois 
de  l'abbaye  de  Bcchamp,  pour  le  fpirituel  ;  mais 
il  a  été  érigé  en  cure  il  y  a  environ  36.  ans.  On  y 
voit  une  belle  maifon  fcigncuriale.  Le  pays  des 
environs  eft  également  fertile  &  agréable. 

MEHOUD1N  ,  en  Normandie  ,  diocefe  du 
Mans,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alcn- 
çon, éleaion  de  Falaife  ,  fergenterie  de  la  Ferté. 
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On  y  compte  64.  feux.  Cette  paroilTc  efl  à  4. 1.  S. 
E.  Je  Do  nfront ,  &  7.  0.  N.  O.  d'Alençon. 

MEHUN/ur  Indre ,  en  Berry  ,  dioccie  &  inten- 
dance de  Bourses  ,  parlement  de  Paris  ,  éleaion 
de  ChltcaurouV  On  y  compte  77-  Ce  bour8 
etl  à  une  petite  diltanec  de  la  rive  gauche  de  l'In- 
dre, à  1.  1.  &  damic  O.  N.  O.  de  Chateauroux. 

MEHUN  fur  Loire  ,  Mjgdunum  ,  Maudunum  , 
ville  avec  une  juilicc-royale  fort  ancienne,  un 
château  ,  une  églife  collégiale  ,  &C.  dans  l'Orléa- 
nois  ,  diocefe  &  intendance  d'Orléans  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  élection  de  Bcaugcncy.  On  y 
compte  871.  feux.  Cette  ville  cfl  fur  une  colline  , 
près  de  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  a  une  lieue  N. 
E.  de  Bcaugcncy  ,  &  3.  &  demie  S.  O.  d*Orléans. 
Son  ancien  château  étoit  caufe  que  dans  les  titres 
On  donnoit  à  cette  ville  le  nom  de  Cajlrum-Mag- 
dunenfe.  Ce  château  fut  détruit  par  les  Vandales  , 
vers  Tan  409.  &  depuis  rétabli.  Léonct  ,  vatfal  de 
Pévêquc  d'Orléans  ,  s'en  empara  ■■,  mais  Louis- 
lc-Gros,  fils  du  roi  Philippe  ,  l'en  chalfa  Pan  1 104. 
Dans  la  fuite  ,  les  Anglois  s'emparèrent  de  la  ville  , 
aînfi  que  du  château  M  Mehun  ,  Si.  s'y  fortifièrent 
confiJérablemcnt  ;  mais  le  fort  fut  repris  par  les 
François  qui  fe  Pamircrcnt  par  une  bonne  garnifon 
qu'ils  y  mirent.  Cette  ville  eut  encore  beaucoup  à 
fouffrir  pendant  les  guerres  civiles.  Le  chapitre  de 
(on  églife  ,  dédiée  a  St.  Lyphart,  cil  cornpofë  d'un 
doyen  ,  d'un  chantre  ,  d'un  chefeier  ,  d'un  prévôt, 
d'un  fous-chantre  ,  &  de  dix-neuf  chanoines.  Le 
doyen  a  la  qualité  de  baron  &  beaucoup  de  vaf- 
faux.  Il  a  auffi  une  demi-portion  de  plus  que  les 
autres  ,  dans  les  distributions  du  chapitre  ,  outre 
fa  baronnie.  Le  chantre  &  le  chefeier  ont  une  por- 
tion entière  à  raifon  de  leurs  dignités ,  &  par-con- 
fequent  le  double  quand  ils  font  chanoines.  Le 
fous-chantre  cfl  curé  d'une  paroiîi'e  dans  la  même 
églife  ;  &  un  des  chanoines  a  une  prébende  pre- 
ceptoriale  ,  fondée  dans  ce  ficelé  par  la  réunion 
cjuc  fit  l'évêque  d'Orléans  en  17 14.  du  chapitre  de 
la  Ferté-Aurain  à  celui  de  Mehun.  Oeil  l'évêque 
diocéfain  qui  nomme  à  tous  ces  bénéfices.  Il  cil 
auffi  feigneur  de  la  ville  où  il  a  une  fort  belle  mai- 
fon.  Mehun  cfl  la  patrie  de  ftqn  Çlopiuel.  Il  vivoit 
fous  le  règne  de  Philippe-lc-Bel ,  vers  l'an  1300.  Ôc 
s'.icquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  continua- 
tion en  vers  du  roman  de  la  Rofe  ,  compofé  par 
Guillaume  de  Loris.  ClopincI  fut  ,  outre  cela  , 
auteur  d'une  traduction  françoife  des  livres  de  la 
confolation  de  Boëcc  ,  des  épitres  d'Abailard  , 
&  de  quelques  autres  ouvrages.  Son  véritable  nom 
étoit  Jean  de  Mehun.  On  croit  que  celui  de  Clif>i- 
«eZ  lui  fut  donné  I  caufe  qu'il  ctoit  boiteux. 

MEHUN  fur  Ycvre  ,  ville  avec  un  bailliage  , 
Une  prévôté  ,  une  églife  collégiale,  &c.  en  Berry  , 
diocefe  ,  intendance  oc  élection  de  Bourges ,  par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  100.  feux.  Cette 
ville  ,  la  quatrième  du  Berry  ,  cfl  fur  la  rive  droite 
de  la  rivière  d'Yevrc  ,  entre  Vicrzon&  Bourges,  fur 
le  chemin  de  cette  dernière  ville  à  celle  de  Romo- 
rantin  ,  a  3.  ou  4. 1.  N.  O.  de  Bourges  ,  &au  milieu 
d'une  belle  &  grande  plainc,entouréc  de  bois.  L'Ye- 
vrcy  forme  fous  fes  ponts  un  baffin  magnifique, qui 
fut  le  rendez-vous  de  tous  les  bateaux  de  cette 
rivière  pendant  les  guerres  civiles.  Il  n'y  a  qu'une 
cure  ,  qui  cfl  à  portion  congrue  ,  &  à  la  nomina- 
tion du  chapitre  de  Mehun.  Grégoire  de  Tours 
fait  mention  de  cette  ville  ,  ôs.  parle  d'un  grand  & 
magnifique  château  qui  fubfiiloit  de  fon  temps.  Ce 
chûteau  fut  roblti  par  Jean  duc  de  Berry,  embelli 
&  fortifié  par  le  roi  Charles  VIL  quis'y  phifoii  beau- 
coup ,  &  s'y  retira  mime  fur  la  fin  de  fes  jours.  11  y 
mourut,  ou  plutôt  il  s'ylaiifa  mourirde  faim  ,  dans  la 
crainte  d'être  empoiionnc,er.  1461.  à  $8.  ans.  Quoi- 
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que  ce  Palais  ait  été  ruine  par  le  feu  du  ciel,ce  qui  en 
relie  annonce  combien  il  ctoit  magnifique. Sa  litua 
tion  étoit  admirable.  La  pierre  dont  il  ctoit  bâti 
relTcmbloit  au  marbre  par  fa  blancheur.  Les  mo/ 
ceaux  les  plus  entiers  font ,  quelques  efcaliersquj 
n'ont  plus  de  communication  avec  les  appane. 
rnents  exiilans  j  la  chapelle  ,  dont  les  croifécj 
font  fuperbes  ,  &  qui  a  paffé  pour  l'une  des  plu, 
belles  &  des  plus  riches  du  royaume.  On  a  tiré  de 
cette  chapelle  les  flatucs  des  douze  apôtre»  ci 
grand  &  en  pierre  ,  pour  les  placer  dans  le  chœur 
de  l'églifc  collégiale  ,  dont  eUes  font  un  des  pria, 
cinaux  ornements. 

La  ville  dont  il  s'agit ,  a  long-temps  appartenu 
à  des  feigneurs  de  fon  nom.  Elle  entra  dans  lanui. 
fon  de  Courtenay  ,  par  le  mariage  de  Mahaudde 
Mehun  avec  Robert  de  Courtenay  I.  du  nom  fei- 
gneurde  Champigncllc.  De  cette  maifon,elle  paUa 
dans  celle  d'Artois  par  l'alliance  d'Amicic  de  Cour- 
tenay avec  Robert  ,  comte  d'Artois ,  J'an  u6i. 
Elle  fut  enfin  réunie  au  domaine  de  la  couronne 
par  confifeation  fur  Robert  d'Artois  III.  du  nom', 
petit-fils  du  précédent. 

L'églifc  collégiale  fondée  par  les  anciens  fei. 
gneurs  de  cette  ville  ,  efl  fous  le  titre  de  Notre- 
Dame.  Son  chapitre  efl  compofé  d'un  doyen  &  de 
huit  chanoines.  Charles  VII.  y  fonda  quatre  fer- 
vices  folcmncls  aux  quatre  temps  de  l'année,  &  j 
lailfa  fes  entrailles  comme  une  marque  &  un  mo- 
nument éternel  de  fon  eflime.  Outre  cela ,  ce 
prince  fonda  en  ce  lieu  une  maladrcric  ,  appellée 
Lavau  ;  mais  dont  le  revenu  a  été  réuni  à  l'hôtcl- 
Dicùde  Bourges  ,  à  la  charge  de  recevoir  les  pau- 
vres malades  de  la  ville  &  paroiffe  de  Mehun.  La 
chapelle  de  cette  maladrerie  ,  éloignée  d'un  quart 
de  lieue  de  la  ville  ,  fubfiflc  encore ,  &  le  chapi- 
tre de  Mehun  y  va  tous  les  ans  en  procefiion ,  le 
1 1.  juillet ,  jour  du  décès  de  ce  prince.  11  y  a  dans 
la  ville  un  petit  hôpital ,  gouverné  par  des  faurs 
de  la  charité.  La  campagne  voifine  ell  des  plus 
agréables.  C'cft  une  plaine  ,  qui  règne  depuis  la 
ville  de  Bourges  jufqu'à  Vicrzon.  Cette  plaine, 
fertile  en  vins  &  en  bleds  ,  efl  ornée  deplu/icurs 
châteaux  confidérables  &  terres  titrées  le  quali- 
fiées ,  qui  dépendent  toutes  du  domaine  de  Mehun. 
Le  commerce  de  cette  ville  confiilc  en  laines, 
en  chanvres  Si  en  quelques  autres  denrées.  Il  s  y 
tient  tous  les  ans  deux  foires  ,  l'une  le  jour  île 
St.  André  ,  &  l'autre  la  première  femainc  de  carc- 
me  :  celle-ci  cft  appcllée  la  foire  des  Brandons.  11 
s'y  tient ,  outre  cela,  tous  les  mercredis  un  mat;.« 
qui  cfl  afTcz  fréquenté. 
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MEJANES ,  terre  &  feigneurie  ,  près  de  l'é- 
tang de  Vacarès  ,  dans  Pille  de  Camargue  ,  en 
Provence  ,  diocefe  &  recette  d'Arles ,  parlement 
&  intendance  d'Aix.  Cette  terre  fut  érigée  en  m:- 
quifat  en  1723.cn  faveur  de  Guillaume  de  Pi- 
quet II.  du  nom  ,  en  confidération  de  fes  fcn> 
ces  &  de  ceux  de  fes  ancêtres.  Le  marquis  de  Me- 
jiVncs  avoit  pour  neuvième  aycul  Guillaume  1.  <ic 
Piquet,  venu  de  Picardie  en  Provence,  fils  de  noble 
Antoine  de  Piquet  ,  feigneur  en  partie  de  Lies- 
court.  Il  époufa  en  1714.  Anne-Thercfc  dVfchf 
gue  ,  de  laquelle  il  eut  i°.  Jean  -  Baptilk  -  Marie 
de  Piquet  ,  fécond  marquis  de  Mejanes  ,  « 
en  1719.  i°.Thércfe- Catherine,  alliée  en  174  - 
à  Jean- Etienne  de  Meyran  ,  marquis  de  U 
Goy  ,  feigneur  de  Nans  &  autres  lieux .  capitaine 
de  cavalerie  dans  le  régiment  d'Orléans  j  * 
.3°.  Maric-Cccilc  de  Piquet. 

MEJANES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
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d'Uzès ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  34.  feux  ,  y  compris  ceux  du  Clap.  Cette 
paroifle  cft  à  3.  L  6c  demie  N.  N.  O.  d'Uzès,  &4. 
M.  E.  d'Alais. 

MEJANES  les  Alais  ,  en  Languedoc,  diocefe 
&  recette  d'Uzès,  parlement  de  Touloufe ,  géné- 
ralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  36.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  trois 
quarts  de  lieue  S. E.  d'Alais ,  &  à  4. 1.  N.  O.  d'Uzès. 

MEIGLAGUET  ,  en  Périgord  ,  diocefe  de 
Limoges  ,  parlement  du  Paris  ,  intendance  de 
Poitiers  ,  éleâion  de  Confolcnt.  On  y  compte  7$. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  2.  1.  O.  S.  O.  de  Mont- 
brun  ,  7.  S.  de  Confolent ,  8.  N.  de  Périgueux , 
&  4.  S.  S.  O.  de  Rochechouart. 

MAIGNE  ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers  ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Tours  ,  éleâion 
de  Baugé.  On  y  compte  13».  feux.  Cette  paroifle 
eft  auprès  d'un  bois,  à  4. 1.  E.  S.  E.  de  Baugé.  On 
l'appelle  ordinairement  Meign£-le-Vicomte. 

MEIGNÉ  ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élection  de 
Saumur.  On  y  compte  $2.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  2.1.  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  autant  S.  O. 
de  Saumur  ,  6t  autant  N.  N.  O.  de  Montreuil- 
Bcllay. 

MEILLAC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Dol ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On- 
y  compte  30.  feux  6c  un  tiers  de  feu. 

MEILLAND,  en  Bourbonnais  ,  diccefe  6c  in- 
tendance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  St.  Amand.  On  y  compte  230.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  à  une  lieue  de  la  rive  droite  du 
Cher ,  en  pays  de  grains  &  de  pâturages ,  à  2. 1.  N. 
de  St.  Amand. 

MEILLAND  ,  dans  le  Condomois,en  Gafcogne, 
diocefe  &  éleâion  de  Condom,  parlement  &  in- 
tendance de  Bordeaux,  jurifdtâion  de  Torrcbren. 
On  y  compte  19.  feux.  Ce  village  eft  j  4. 1.  S.  O. 
de  Nerac ,  &  J.  N.  O.  de  Condom.  Son  terroir 
produit  de  bon  vin. 

MEILLAND  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux , 
intendance  d'Aufch ,  éleâion  des  Landes.  On  y 
compte  163.  fcux- Cette  paroifle  eft  à  quelque  dis- 
tance de  la  rive  gauche  de  la  Midouce  ,  à  2. 1.  O. 
S.  O.  du  Mont-de-Marfan. 

MEILLAND  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne, 
diocefe ,  intendance  6c  éleâion  d'Aufch  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  collecte  de  Jegun.  On  y  compte 
un  feu  72.  bcllugues  6c  trois  quarts  de  belluguc  de 
feu.  Ce  village  eft  à  une  lieue  N.O.  d'Aufch. 

MEILLAND  ,  dans  TAftarac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  &  intendance  d'Aufch,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  éleâion  d'Aftarac.  On  y  compte  un  feu  ôc 
78.  bcllugues  de  feu.  Ce  village  eft  dans  une  contrée 
beaucoup  plus  agréable  que  fertile. 

MEILLANT  ,  dans  la  Flandre-Maritime  ,  dio- 
cefe de  St.  Orner  ,  parlement  de  Douay,  inten- 
dance de  Lille  ,  fubdélégation  6c  recette  de  Bour- 
bourg.  On  y  compte  100.  feux.  Ce  village  eft  fitué 
fur  une  colline,  en  pays  de  marais  6c  de  pâturages. 

ME1LLARD,  en  Bourbonnois,  diocefe  de  Clcr- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  ôc  éleâion 
de  Moulins.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroifle 
cft  près  des  confins  de  la  province  d'Auvergne,  à 
2.  L  N.  O.  de  Vcrncuil ,  &  4.  &  demie  S.  O.  de 
Moulins. 

MF.ILLARD  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Quimper ,  parlement  ôc  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  14.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  cft  fituée  dans  une  contrée  mêlée 
de  plaines  ôc  de  collines ,  &  d'ailleurs  allez  fertile. 
Tome  IV. 
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MEILLARD  le  Grand  ,  en  Picardie ,  diocefe 
Ôc  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  , 
éleâion  de  Dourlcns ,  doyenné  de  la  Broyé.  On 
n'y  compte  qu'un  feul  feu,  &  ce  n'eft  qu'une  (impie 
cenfe  ,  en  pays  de  plaines  6c  abondant  en  grains. 

MEILLARDE  ,  en  Limofin  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Limoges ,  parlement  de  Bordeaux ,  élec- 
tion de  Tulles.  On  y  compte  71.  feux. 

MEILLARDS  ,  bourg ,  en  Limofin ,  diocefe  , 
intendance  ôc  éleâion  de  Limoges ,  parlement  de  , 
Bordeaux.  On  y  compte  200.  feux.  Ce  bourg  cft 
en  pays  de  menus  grains  &  de  bons  pâturages.  Il 
s'y  fait  quelque  commerce  en  beftiaux. 

MEILLAT,  en  Limofin  ,  diocefe  ,  intendance 
ôc  éleâion  de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux. 
On  y  compte  49.  feux. 

MEILLâUD  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
mont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom, 
éleâion  d'Iflbire.  On  y  compte  121.  feux.  Cette 

Îiaroifle  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  d'If- 
bire.  On  l'appelle  auffi  Milkaud  6c  Millaud. 

MEILLERAYE  (la),  en  Poitou,  diocefe 
de  la  Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Poitiers  ,  éle  âion  de  Thouars.  On  y  compte 
139.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  quelque  diflance  de 
Rcaumur  6c  de  Pouzauges  ,  à  4.  1.  S.  S.  O.  de 
Châtillon,  11.  S.  O.  de  Thouars,  ôc  16.  O.N.O. 
de  Poitiers. 

La  terre  ôc  feigneurie  de  la  Meilleraye  ,  en 
Poitou  ,  fut  érigée  en  duché-pairie  en  faveur  de 
Charles  de  la  Forte  ,  feigneur  de  la  Meilleraye , 
maréchal  de  France  6c  grand-maitre  de  l'artillerie, 
par  lettres-patentes  du  mois  de  décembre  1663. 
regiftrées  le  1  j.  du  même  mois.  La  maifon  de  la 
Porte-Mazarin  s'étant  éteinte  en  la  perfonne  de 
Guy-Paul-Jule  de  la  Porte-Mazarin  ,  fa  fille  uni- 
que ,  Charlotte-Antoinette  ,  porta  tous  les  biens 
de  cette  maifon  dans  celle  de  Durfort-Duras  ,  en 
époufant  le  premier  juin  1733.  Emmanuel-Félicité 
de  Durfort-de-Duras  ,  dont  elle  n'eut  qu'une  fille 
qui ,  par  fon  mariage  avec  le  duc  de  Villequier  , 
porta  dans  la  maifon  d'Aumont  tous  les  biens  de  la 
maifon  de  la  Porte-Mazarin. 

MEILLERS  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de 
Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  6c  élec- 
tion de  Moulins.  On  y  compte  26.  feux  ,  y  com- 
pris ceux  de  la  Bailli e-de-Couere.  Cette  paroifle 
cft  à  4. 1.  S.  O.  de  Moulins ,  6c  2.  S.  S.  E.  de 
Bourbon-l'Archambaut. 

MEILLON  ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Lefcar  , 
parlement ,  fcnéchaulfée  6c  recette  de  Pau ,  inten- 
dance d'Aufch.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  lîtuéc  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite 
du  Gave  ,  à  une  lieue  S.  E.  de  Pau. 

MEILLEV1LLER  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  cour- fou vc raine  6c  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Remircmont.  C'eft  un 
hameau  de  la  mairie  de  Celles  ,  a  une  lieue  de 
Remircmont. 

ME1LLY  ,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  ôc  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  6c 
recette  d'Arnay-le-Duc.  On  y  compte  je.  feux, 
y  compris  ceux  de  Rouvre.  La  paroifle  de  Meilly  , 
eft  à  2.  L  N.  N.  E.  d'Arnay-le-Duc 

MEIMAC  ou  Meymac  ,  Meimacum  ,  bourg 
avec  une  abbaye  d'hommes  ,  de  Tordre  de  Saint- 
Benoit  ,  en  Limofin  ,  diocefe  6c  intendance  de 
Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  éleâion  de 
Tulles.  On  y  compte  4^4.  feux.  Ce  bourg  cft  fitué 
près  des  confins  de  la  Marche  ,  entre  les  rivières 
de  Dordognc  6c  de  Vezerc  ,  à  6.  J.  N.  E.  de  Tul- 
les. Son  abbaye,  fondée  en  ir,8o.  par  Archam- 
baud  ,  vicomte  de  Comborn  ,  ou  de  Ventadour  , 
vaut  à  Pabbé-commendataire  environ  2000.  livres 
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de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  i  jo.  flo- 
rins. Le  pays  des  environs  produit  aflez  de  menus 

^MEIMEURE  ,  en  Bourgogne ,  diocefc  d'Au- 
tun ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage 
&  recette  d'Arnay-le-Duc.  On  y  compte  31.  feux, 
y  compris  ceux' de  Solange.  La  paroifle  de  Mci- 
meure  eft  à  une  demi-lieue  N.  d'Arnay-le-Duc. 

MEINGEN  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Sargucmines.  Ceft  un  vil- 
lage fitué  fur  la  rivière  de  Blife  ,  à  une  lieue  & 
demie  de  Sarguemines. 

MEINSKIRCK. ,  au  Pays-Meffin  ,  diocefc  de 
Trêves  ,  parlement  &  intendance  de  Metz,  dif- 
triô  de  Scicrck.  On  y  compte  9.  feux. 

MEINTET  (  le  )  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de 
Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins  ,  élcâion  de  Gueret.  On  y  compte  6. 

MEIRAN  ,  étang  de  Provence  ,  fituc  dans  la 
crau  d*Arlcs  ,  oh  l'on  pêche  quantité  de  carpes. 

MEISENGOTT  ,  dans  la  Hautc-Alface  ,  dio- 
cefc  de  Strasbourg  ,  confcil-fupcricur  &  inten- 
dance d'Alface  ,  bailliage  de  Villé.  On  y  compte 
4S.  feux.  Cette  paroifle  eft  dans  une  vallée  ,  à 
1. 1.  N.  O.  de  Ville  ,  &  4.  N.  O.  de  Schleftadt. 

MEISTRALTZHEIM  ,  dans  la  Bafle-Alface  , 
diocefe  de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  &  inten- 
dance d'Alface  ,  diftriét  des  terres  de  la  noblefle. 
On  y  compte  157-  feux.  Cette  paroifle  eft  entre 
Roshein  &  Benfeld  ,  à  4.  1.  S.  O.  de  Strasbourg. 

MEJUSSAUME  ,  terre  &  feigneurie  en  Bre- 
tagne ,  que  Jeanne  le  Bart  porta  en  mariage  l'an 
1441.  à  Olivier  de  Coëtlogon  ,  feigneur  de  la  Gau- 
dinaye  ,  trifayeul  d'Yves  de  Coëtlogon  ,  en  faveur 
duquel  elle  fut  érigée  en  vicomté  l'an  1578.  Yves 
de  Coëtlogon  n'eut  qu'une  fille  unique  ,  Marie  de 
Coëtlogon,  dame  de  Mejuflaume  ck  de  la  Gaudi- 
naye  ,  qui  époufa  François  de  Gui  ,  chevalier  de 
l'ordre  du  Roi ,  gouverneur  de  Rennes  ,  en  faveur 
duquel  le  titre  de  cette  vicomte  de  MejufTaume  fut 
renouvelle  par  lettres  de  feptembre  157}.  regiftrées 
le  26.  mai  t  $74.  Elle  n'en  eut  point  d'enfants , 
&  fe  remaria  en  1  j8j.  à  René  de  Tournemine,  ba- 
ron de  la  Hunundaye  ,  dont  le  fils  étant  mort  fans 
enfants  ,  Mejuflaume  &  la  Gaudinaye  retournè- 
rent à  François  de  Coëtlogon  ,  neveu  d'Yves.  Me- 
juflaume eft  à  préfent  pollédé  par  N.  de  Tregejfon, 
dit  le  comte  de  Carné. 

MELX  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parlement , 
intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Dijon.  On  y 
compte  37.  feux.  Ce  village  ,  dépendant  de  la  pa- 
roifle de  Barjeon  ,  eft  fitué  fur  le  penchant  d'une 
haute  montagne  ,  à  6.  1.  N.  de  Dijon. 

MEIX ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  ,  par- 
lement oc  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  recette 
d'Avalon.  On  y  compte  19.  feux.  Ce  village  eft  à 
une  lieue  S.  S.  E.  d'Avalon.  Il  dépend  de  la  paroifle 
de  S*.Germain-des-Champs. 

MEIX  (le),  en  Bourgogne,  diocefc  de  Be- 
fançon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  bail- 
liage d'Auxonnc.  On  y  compte  3.  feux. 

MEDC  (  le  )  ,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  dio- 
cefe de  Troycs ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Chàlons  ,  élcâion  de  Sezanne.  On  y  compte 
57.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  trois  quarts  de  lieue 
O.  N.  O.  de  Sezanne.  On  1  appelle  auflt  le  Met\. 

MEIX  (le  Grand),  en  Franche-Comté,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  &  recette  de  Dole.  On  y  compte  13. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  à  quelque  diftance  de  la 
rive  gauche  du  Doubs  ,  à  4.  1.  &  demie  S.  S.  O. 
de  Dole.  Le  Perit-Meix  en  eft  peu  éloigné  ,  & 
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MELAC  ,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Guyenne 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  la  petite  prévôté  d'En. 
tre-dcux-Mers.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite 
de  la  Garonne ,  à  une  ou  2. 1.  de  Bordeaux. 

MELAN  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Gap ,  par- 
lement &  intendance  d'Aix  ,  viguerie  &  recette 
de  Digne.  On  y  compte  un  feu  oc  un  huitième  de 
feu  de  cadaftre.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  dit 
tance  O.  N.  O.  de  St.  Efteve  ,  &  à  3.  L  0.  N.  0. 
de  Digne. 

MELANTOIS  (le).  On  appelle  de  ce  nom  on 
des  quartiers  de  la  châtellenie  de  Lille  ,  dans  la 
Frandrc-Vallone.  Il  eft  fitué  au  midi  de  cent 
ville.  Autrefois  il  comprenoit  le  Carembanlt ,  k 
Wepe  &  le  Ferain.  Aujourd'hui  il  eft  compris  lui- 
même  entre  la  Dcule  &  la  Marque.  On  y  compte 
21.  villages.  Le  bourg  de  Seclin  en  eft  le  chef-lieu. 

MELAY ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Befançon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  la  Marche.  Ceft  un  vil- 
lage  enclavé  en  Franche-Comté  ,  à  4. 1.  an  midi 
de  la  Marche  ,  &  2.  de  Chàtillon-fur-Saone. 

MELAY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe ,  parle, 
ment  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  de 
Vefoul,  prévôté  de  Faucogney.  On  y  compte  16. 
feux.  Ce  village  eft  dans  les  montagnes,  à  une 
lieue  S.  S.  E.  de  Faucogney.  Il  y  a  de  bons  pi- 
tu  rages. 

MELAY,  en  Bourgogne,  diocefe  de  Lyon, 
parlement  &  intendance  de  Dijon,  bailliage  & 
recette  de  Semur-en-Brionnois.  On  y  compte  108. 
feux  ,  y  compris  fes  dépendances  qui  font  ci 
grand  nombre.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  une 
hauteur  ,  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche 
de  la  Loire  ,  à  une  lieue  N.  N.  O.  de  l'abbaye  de 
Beniflbns-Dieu. 

MELDE  ,  petite  rivière  de  la  province  cVAr- 
tois.  Elle  fe  forme  de  deux  fources ,  dont  l'une 
eft  à  Ek  &  l'autre  à  Huringhem  ,  qui  font  deux 
villages  entre  St.  Orner,  Terouenne  &  Aire.  Cene 
rivière  entre  ,  au-deflus  de  St.  Venant ,  dans  la 
Lys  ,  qui  quelquefois  a  porté  le  nom  de  JbUb 
C'eft  à  Thienne  ,  au  voiiinage  de  la  forêt  4e 
Niepe  ,  que  la  Melde  fe  perd  dans  la  Lys. 

MELE  (  la  )  ,  hameau ,  en  Provence  ,  au  die 
cefc  de  Senès  ,  aux  environs  de  Blioux ,  entre 
Caftcllanne  &  Moûtiers. 

MELDl  ou  Meld*  ,  nation  ou  peuple  de  la 
Gaule  &  de  Lyonnoife-quatrieme.  Ils  habitoitnt 
le  pays  qui  forma  depuis  le  comté  de  Mtaux ,  « 
Brie.  Strabon ,  Pline  &  Ptolomée  en  font  mention. 

MELDl ,  nation  ou  peuple  de  la  Gaule  &  de  la 
Belgique-féconde.  Ils  étoient  placés  aux  environs 
de  Bruges  ,  en  Flandres. 

MELE  ou  Meflc-fur-Sarthe  ,  en  Normandie  , 
diocefe  de  Séez ,  parlement  de  Rouen ,  inten- 
dance &  élcftion  d'Alençon  ,  fergenterie  ou  ctt 
tellcnie  d'Eflay.  On  y  compte  89.  feux- 
paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Sarthe , 
entre  Alençon  ex  Mortagne  ,  à  4. 1.  E.  N.  E.  û  • 
lcnçon,  3.  O.  S.  O.  de  Mortagne,  &  autant  m 
E.  de  Séez.  Il  y  a  un  marché.  C'eft  une  bartnuue, 
lien  eft  fait  mention  dans  l'hiftoire  delatranlla- 
tion  des  reliques  de  St.  Maur ,  qui  y  furent  ap- 
portées l'an  860.  pour  les  préferver  de  la  fureur 
des  Normands  qui  ravagèrent  alors  le  royaume- 

MELECEY ,  en  Franche  -  Comté ,  dioceic , 
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parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
de  Vefoul ,  prévôté  de  Montjuftin.  On  y  compte 
69.  feux.  Ce  village  eft  fitué  près  du  château  de 
Grammont ,  à  deux  lieues  &  demie  S.  S.  £.  de 
Montjuftin. 

MELERAUr  ou  Mefleraut,  par  corruption  de 
Meflc-Raoul  $  bourg  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizieux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  & 
élection  d'Alençon  ,  fergenterie  de  Stc.  Scolaffc. 
On  y  compte  247.  feux.  Ce  bourg  eft  fur  la  route 
de  Séez  à  Lizieux  ,  à  3.  1.  N.  E.  de  Scez  ,  &  7. 
N.  N.  E.  d'Alençon.  Il  s'y  tient  un  marché  le  lundi, 
&  deux  foires  ,  célèbres  pour  les  beftiaux  ,  aux 
jours  de  St.  Michel  &  de  St.  Nicolas.  Ses  anciens 
feigneurs  ,  qui  portoient  de  gueules  à  trois  rais 
d'argent ,  y  avoient  fondé ,  proche  de  leur  châ- 
teau ,  aujourd'hui  entièrement  ruiné ,  une  collé- 
giale ,  dont  le  chapitre  étoit  compofé  de  ftx  cha- 
pelains ou  prébendés  ,  avec  un  tréforier  à  leur 
tête.  Ces  bénéfices  ont  depuis  été  transfères 
ailleurs. 

MELERAY  ou  la  Melleraye ,  abbaye  d'hom- 
mes  ,  de  l'ordre  de  Citeaux  ,  en  Bretagne  ,  dio- 
cefe &  recette  de  Nantes,  parlement  &  inten- 
dance de  Rennes.  Elle  fut  fondée  vers  Tan  1132. 
par  Alain  Hamon  ,  feigneur  en  partie  de  Maidon 
&  du  Bigot.  Cette  abbaye  eft  fur  la  route  de  Nan- 
tes à  Châteaubriant ,  à  6. 1.  N.  N.  E.  de  Nantes. 
Elle  vaut  à  l'abbé-commendataire  environ  5000. 
liv.  de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  106. 
florins.  Le  pays  des  environs  eft  fertile  &  agréable. 

MELESSE  ,  en  Bretagne  ,  diocefe ,  parlement, 
intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y  compte 
67.  feux. 

MELESSON  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Au- 
tun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
de  Châtillon.  On  y  compte  12.  feux. 

MELEVEN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Quimper ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  20.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 

MELGUEL  ,  en  Languedoc  ,  au  diocefe  de 
Montpellier.  Voyc\  Mauguio,  Maguclonne  ,  Nar- 
bonne  ,  &c. 

MELICOCQ  ,  dans  le  quartier  de  Noyon  ,  au 
gouvernement  -  général  de  l'Ulc-dc-Francc  ,  dio- 
cefe de  Beauvais ,  parlement  &  intendance  de 
Paris  ,  éleftion  de  Compiegne.  On  y  compte  61. 
feux.  Cette  paroifTe  eft  à  une  lieue  &  demie  N.  N. 
E.  de  Compiegne. 

MELICOURT  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'E- 
rreux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon ,  élection  de  Bernay  ,  fergenterie  de  Glos 
&.  la  Fcrté.  On  y  compte  30.  feux,  Cette  paroifTe 
eft  fur  la  rivière  de  Carentonne,  à  4.  !•  S.  O.  de 
Bernay. 

MELIERS  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de  Bour- 
ges. Voye\  Meillers. 

MELÏGNY  le  Grand  ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  in- 
tendance de  Lorraine  ,  bailliage  de  Commcrcy. 
C'eft  un  village  à  1.  1.  &  demie  S.  O.  de  Com- 
mcrcy ,  &  3.  &  demie  N.  N.  O.  de  Gondrecourt. 

Par  lettres  du  17.  mars  1722.  la  terre  &  fei- 
gneurie  de  Meligny-le-Grand  ,  au  duché  de  Lor- 
raine ,  fut  érigée  en  baronnie ,  en  faveur  de  Char- 
les Jofeph  d'Olivier  -  cT  Hadonviller  ,  confeiller  , 
fecrétaire  d'état  du  duc  Léopold.  Il  avoit  époufé 
Charlotte  Louife  de  Berauville-de-Villandrê ',  fille 
de  Gabriel ,  lieutenant  -  colonel  au  fervicc  de 
France ,  &  gouverneur  des  ville ,  château  &  comté 
de  Ligny  ,  &  de  Marie  Vaulthier  ,  de  laquelle  il 
a  eu  i°.  Jofeph  d'Olivier,  baron  de  Mcligny  , 
général-major  des  armées  de  l'Impératrice-Rcinc  , 
&  commandant  de  Hcrmanftadt  en  Tranfilvanie  , 
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mort  à  Vienne  ,  fans  alliance,  le  8.  juillet  1750. 
i°.  N.  d'Olivier ,  feignour  de  Forcellcs  &  de  Fla- 
vaucourt ,  baron  de  Meligny  après  fon  frère  , 
chambellan  du  duc  Léopold ,  qui ,  de  fa  femme 
N.  de  Longevillc  ,  a  pour  fille  unique  N.  d'Oli- 
vier de  Forcellcs ,  alliée  en  175 1.  à  N.  baron  de 
Makuet  &duSt.  Empire  ,  feigneur  de  Létrtcourtj 
3°.  Marie-Marthe  d'Olivier,  morte  le  29.  novem- 
bre 1738.  époufe  de  Jean-Charles  LabbCdu-Rou- 
vroy ,  comte  de  CoufTcy  ,  fecrétaire  d'état  du 
roi  de  Pologne  ,  duc  de  Lorraine  ,  &  depuis  pre- 
mier préftdent  de  I3  cour-fouverainc  de  Lorraine. 

Charks-Jofcph  d'Olivier  ,  créé  baron  de  Me- 
ligny ,  avoit  pour  fœur  Anne-Gabrielle  d'Olivier  , 
mariée  i°.  en  1684.  à  Bernard  de  Saint-lgnon  , 
feigneur  de  Bcllcvillc  j  ï°.  en  1698.  à  Pierre- 
Louis  de  I.evis ,  comte  de  Tarride  ,  puis  mar- 
quis de  Mircpoix ,  par  la  mort  de  fon  frère  aîné» 
Elle  a  eu  du  premier  lit,  i°.  Charles- Pierre  , 
comte  de  St.  Ignon  ,  colonel  d'un  régiment  de 
cavalerie  ,  chambellan  &  général  de  cavalerie  de 
l'Impératrice-Reinc  ,  mort  fans  alliance  en  1750. 
20.  Jean-François ,  comte  de  St.  Ignon  ,  officier- 
général  au  même  fervice  ,  mort  aufli  fans  alliance; 
3".  Marie -Antoinette  de  St.  Ignon,  morte  en 
1755.  vcuve  d'Antoine  ,  comte  de  Gourcy  ; 
4°.  Margucritc-Thércfe  de  St.  Ignon  ,  veuve  du 
2  t.  août  1750.  de  Nicolas-Jofeph,  comte  de  Saint- 
h-non-de-Pulxe.  Et  du  fécond  lit  ,  Charles-Pierre- 
Gafton  de  Lcvis-de-Lomagnc  ,  duc  de  Mircpoix  , 
chevalicrdes  ordres  du  Roi  ,  maréchal  de  France, 
mort  en  1759. 

MELIGNY  le  Petit ,  dans  le  duché  de  Bar  , 
diocefe  de  Toul  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Lorraine ,  bailliage  de  Bar-le-Duc.  C'eft 
un  village  à  trois  quarts  de  lieue  de  Meligny-le- 
Grand,  &  à  J.  lieues  de  Bar-lc-Duc. 

MELIN  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  de 
Vefoul,  prévôté  de  Juifcy.  On  y  compte  13.  feux. 
Ce  village  eft  dans  la  montagne  ,  à  2.  lieues  & 
demie  S.  S.  O.  de  Juifcy,  &  5.  N.  O.  de  Vefoul. 

MELIN ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Antun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  de  Beaune.  On  y  compte  23.  feux.  Ce 
village  eft  au  pied  de  la  Roche-dc-May ,  à  i.  L 
&  demie  S.  O.  de  Rcaunc. 

MELIN  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Antun  , 
parlement  8c  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  dcSemur-en-Auxois.  Ony  eompte37.  feux. 
Ce  village  ,  duquel  dépend  le  fief  de  la  Cofme  , 
eft  en  pays  aifez  montagneux. 

MELINAIS  (  le  )  ou  le  Mclinois  ,  abbaye 
d'hommes ,  de  Tordre  de  St.  Auguftin ,  au  diocefe 
d'Angers  ,  dont  le  titre  abbatial  u  été  fupprimé, 
Si  la  menfe  abbatiale  réunie  au  collcge  de  la 
Flèche.  On  voit ,  dans  l'églife  de  ce  monallere  j 
le  tombeau  de  Raoul  ,  vicomte  de  Beaumont  , 
qui  y  fut  inhumé  avec  Jeanne  de  Poitiers ,  fa 
femme  ,  &  quelques  -  uns  de  leurs  enfants.  On  y 
conferve  aufli  les  reliques  de  St.  Regnault ,  qui 
y  font  très-fréqncntées  des  geris  du  pays. 

MELINCOL'RT  ,  en  Franche  -  Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  de  Vefoul  ,  prévôté  de  Juifcy.  On  y 
compte  72.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  de  mon- 
tagnes ,  &  ou  il  y  a  de  bons  patinages  pour  les- 
beftiaux. 

MELIONEC,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Vannes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  16.  feux  &  un  tiers  de  feu. 

MELIZÉ  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection 
de  Tonnerre.  On  y  compte  14$.  feux.  Cette  pa- 
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rouîe  cft  à     lieues  &  demie  N.  E.  de  Tonnerre , 
&  t.  S.  E.  de  St.  Florentin. 

MELLAC ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Quimper  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  :»•  feux  deux  tiers  &  un  quart 

de  feu.  .  . 

MELLAN ,  en  Provence  ,  viguene  &  recette 

de  Disne.  l^oye\  Melan. 

MÈLLE,  Mella,  Melufum  ,  ville  avec  une 
prévôté-royale  ,  deux  fauxbourgs  ,  deux  paroiflcs , 
un  couvent  de  Capucins  ,  &c.  en  Poitou  ,  diocefe 
&  intendance  de  Poitiers ,  parlement  de  Pans  , 
éleaion  de  St.  Maixant.  On  y  compte  279.  feux. 
Cette  petite  ville  eft  fituée  dans  un  pays  plat , 
très-abondant  en  grains  ,  en  fruits  &  en  pâtura- 
ges fur  un  ruifleau  qui  va  fc  jetter  dans  la  Bou- 
tonne ,  fur  la  route  de  Poitiers  à  St.  Jcan-d'An- 
gely  &  à  Saintes ,  à  2.  lieues  &  demie  N.  N.  E. 
de  Verrou  &  de  Briou  ,  4.  E.  S.  E.  de  Niort  , 

3.  &  demie  S.  S.  E.de  St.  Maixant ,  8.  N.  N.  O. 
d'Aigre  ,  &  9.  S.  O.  de  Poitiers.  11  s'y  fabrique 
beaucoup  de  ferges.  Ses  murailles  font  ruinées. 
11  y  a  deux  prieurés  ,  un  dans  chaque  paroilFe  : 
celui  de  St.  Hilaire  vaut  trois  mille  livres ,  & 
celui  de  St.  Pierre  trois  cents  livres.  11  y  a ,  ou- 
tre cela ,  dans  un  de  fes  fauxbourgs ,  une  églife 
deiîervie  par  fix  chapelains  ,  qui  ont  chacun 
200.  liv. 

MELLÉ  ,  bourg  ,  en  Anjou  ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours.  On  compte  191.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  à  3.  lieues  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  , 
&  j.  &  demie  S.  S.  O.  d'Angers. 

MELLECEY ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bail- 
liage &  recette  de  Châlon  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  88.  feux  ,  y  com- 
pris ceux  de  Marloud.  Cette  paroifle  eft  fituée 
fur  la  petite  rivière  de  Dorbite  ,  à  t.  lieues  O. 
de  Châlon. 

MELLERAN  ,  en  Poitou ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  éleâion 
de  St.  Maixant.  On  y  compte  155.  feux.  Cette 
paroille  ell  près  des  confins  de  l'Angoumois  ,  à 

4.  lieues  S.  E.  de  Melle,  &  6.  3c  demie  S.  S.  E. 
de  St.  Maixant. 

MELLERAY  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe 
&  élection  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Tours.  On  y  compte  73.  feux.  Ce 
bourg  eft  tout  proche  de  la  ville  de  Bonnétable  , 
à  s-  lieues  N.  E.  du  Mans ,  &  3.  O.  de  la  Ferté- 
Bernard. 

MELLERAY  ,  dans  le  Perchc-Gouet ,  diocefe 
de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans  ,  élection  de  Châteaudun.  On  y  compte 
» 10.  feux.  Ce  bourg  eft  au  S.  &  tout  proche  de 
Montmirail ,  à  8.  lieues  O.  de  Châteaudun. 

MELLERAY  ,  dans  la  Brie  -  Champcnoife  , 
diocefe  de  Meaux  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris  ,  éleâion  de  Coulomicrs.  On  y  compte 
54.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  de  la  rivière  de 
Morin  ,  entre  les  villes  de  Coulomiers  &.  de 
Sezanne. 

MELLERAY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  du 
Mans  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alcn- 
çon  , éleâion  de  Domfront.On  y  compte  64.  feux, 
y  compris  ceux  de  Raines.  Cette  paroide  cft  fur 
la  rive  gauche  de  la  Mayenne  ,  près  des  confins 
de  la  province  de  Normandie  ,  à  3.  lieues  S.  E. 
de  Domfront  ,  &  9.  O.  d'Alcnçon. 

MELLERAY  ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre 
de  Citeaux ,  en  Bretagne.  Voye\  Mclcray. 

MELLERAY  ou  Mclleroy  ,  dans  le  Gâtinois- 
Orlcanois  ,  diocefe  de  Sens ,  parlement  de  Paris, 
intendance  d'Orléans,  élection  de  Montargis.  On 
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y  compte  1 17.  feux.  Cette  paroiiTc  eft  à  4.  Ueircs 
S.  E.  de  Montargis  ,  ôt  une  N.  E.  de  Cbâtillon. 

MELLES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  Coin, 
minges ,  parlement  &  généralité  de  Toulonfe 
intendance  de  Languedoc  ,  recette  de  Valentinc. 
On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroille  eft  ptci  de 
la  Garonne  ,  à  ».  lieues  E.  S.  E.  de  St.  Beat. 

MELLEV1LLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  d'Eu, 
On  y  compte  un  feu  privilégié  &  $8.  feux  taiL 
labiés.  Cette  paroifle  eft  lituée  entre  Blangy& 
lu  ville  d'Eu  ,  à  3.  lieues  S.  E.  de  cette  ville. 

MELLEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  d'Evreux  ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen  ,  fergenterie  de  Brofvillc.  On  y  compte 
un  feu  privilégié  &  II.  feux taillables.  Ce  village 
eft  à  une  lieue  S.  S.  E.  d'Evreux. 

MELLIONAZ,  en  Brcflc  ,  diocefe  de  Lyon , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  élection, 
bailliage  &  recette  de  Bourg  ,  mandement  de  Jaf- 
feron.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  ».  lieues  N.  E.  de  Bourg  ,  &  en  pays  très- 
fertile. 

MELLOSEDUM  ,  pofition  de  la  Gaule  &  de 
la  Viennoifc.  On  croit  la  retrouver  au  village  de 
Mi\ouin  ,  en  Dauphiné  ,  entre  le  bourg  d'Oifam 
&  le  Lautaret.  Il  en  eft  fait  mention  dans  la  ta- 
ble Théodofiennc. 

MELODUKUM,  pofition  de  U  Gaule  &  de 
la  Lyonnoife-quatriemc.  C'eft  la  mime  que  celle 
de  Melun ,  en  Bric. 

MELOISEY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  de  Beaunc.  On  y  compte  79.  feux.  Cette 
paroide  eft  fituée  entre  plufieurs  hautes  montagnei, 
a  une  lieue  O.  N.  O.  de  Beaune.  11  y  a  des  vi. 
gnobles. 

MELOUZE  (la)  j  danï  ,e  Gévaudan,  en  Lan- 
guedoc  ,  diocefe  &  recette  de  Mende ,  parlement 
de  Touloufe ,  généralité  de  Montpellier ,  imea- 
danec  de  Languedoc.  On  y  compte  35.  feux.  Ce 
village  eft  dans  les  montagnes  &  en  pays  de  pâ- 
turages. 

MELRAND,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette 
de  Vannes ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  ji.  feux  un  tiers  &  un  quart  de 
feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée 
aflez  abondante  en  grains  ,  &  encore  plus  M 
pâturages. 

MELS  ,  dans  la  Brie-Champenoifc ,  diocefe ce 
Sens,  parlement  &  intendance  de  Par» , «Wg 
de  Provins.  On  y  compte  94.  feux.  Cette  paroille 
eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  ta 
Seine  ,  à  ».  lieues  S.  E.  de  Provins.  On  lappt"8 
auffi  Méfie.  ,  , 

MELS  ù  Colombes  ,  en  Rouergue  ,  ojocete 
&  éleâion  de  Rhodès ,  parlement  de  ToulouJe, 
intendance  de  Montauban.  On  y  compte  un  W 
une  bcllugue  &  trois  quarts  de  belluguc  de  fes. 
Cette  communauté  eft  en  pays  aiTez  montagne»- 

MELSON  ,  au  bailliage  de  Châtillon,  ctt  B» 
goene.  Voyex  Meleflbn.  r 
8  MELTZHEIM  ,  dans  la  Bafle-Alfacc ,  diocefe 
de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  &  intendanc 
d'Alface  ,  bailliage  de  Bouxweillcr.  On  y  com? 
30.  feux.  Ce  village  cft  près  de  la  rivière  de 
aoor  ,  à  5.  lieues  N.  O.  de  Strasbourg. 

MELVEN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  *  , 
Quimper,  parlement  &  intendance  de  Renn  « 
On  y  compte  »o.  feux  un  tiers  &  un  quart  - 
feu.  Cette  paroifle  eft  près  du  Pont-d  A«n , 
3.  lieues  O.  S.  O.  de  Quimper. 

MELVES  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  WTi 
parlement  &  intendance  d'Aix  ,  wguetie 
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cette  de  Siftcron.  On  y  compte  2.  feux  de  ca- 
daftre.  Cette  paroifle  ell  dans  les  montagnes,  à 
une  lieue  de  la  Durance  ,  &  3.  N.  N.  E.  de 
Siftcron. 

MELUN  ,  Melodunum  ,  ville  ancienne  &  allez 
confîdérable  ,  chef  -  lieu  d'une  élection  de  fon 
nom  ,  avec  un  bailliage  ,  un  préfidial  ,  une  pré- 
vôté ,  une  vicomte  ,  un  grenicr-à-fel ,  une  maré- 
chauftee  ,  cinq  paroifles  ,  une  églife  collégiale  , 
une  abbaye  d'hommes  ,  plufieurs  maifons  rcli- 
gieufes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  ,  &c.  partie  dans 
la  Bric-Frartçoife  ,&  partie  dans  leGâtinois-Fran- 
çois  ,  au  diocefe  de  Sens  ,  &  dans  le  reflbrt  du 
parlement  &  de  l'intendance  de  Paris.  On  y 
compte  819.  feux.  Cette  ville  eft  (ïtucc  fur  les 
deux  bords  de  la  Seine  ,  à  1  o.  1.  &  demie  N.  E.  de 
Sens ,  &  7.  &  deux  tiers  S.  E.  de  Paris.  Long.  zo. 
19.  37.  lat.  48.  JI.  $5.  Elle  rcflemble  aflez  à  la 
ville  de  Paris  ,  par  la  figure  &  fa  fituation.  La 
rivière  de  Seine  y  forme  une  ifle  ,  &  coupe  la 
ville  en  trois  parties.  L'une  du  côté  de  la  Brie  , 
qui  eft  la  ville  :  celle  de  l'ifle  ,  qui  ell  la  cité  : 
&  celle  qui  eft  du  côté  du  Gâtinois.  On  voit  dans 
la  cité  ,  les  veftiges  d'un  temple  ,  qui  fut  con- 
facré  à  la  déerte  ifis.  C'eft  un  bâtiment  qui  for- 
me un  quarré-long ,  &  dont  il  ne  refte  plus  que 
les  quatre  murailles. 

L'églife  collégiale  de  Notre-Dame  eft  auflî  dans 
Pille.  Son  chapitre  eft  compofé  d'un  chantre  & 
de  fept  chanoines ,  qui  font  tous  à  la  collation 
du  Roi.  11  y  a  ,  outre  cela,  dix-fept  chapelains. 

L'abbaye  de  St.  Pcrc  ,  ou  de  St.  Pierre  ,  eft 
dans  un  des  fauxbourgs.  Sa  fondation  eft  du  fixieme 
lîecle.  Cette  abbaye  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît , 
vaut  a  l'abbé-commcndataire  environ  4000.  Hv. 
de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  800. 
florins. 

La  partie  de  Melurl ,  fïtuce  dans  le  Gâtinois  , 
eft  de  la  paroiife  de  St.  Ambroife  ,  &  eft  toute 
remplie  d'hôtelleries  ,  à  caufe  du  grand  partage 
&  de  l'abord  des  coches. 

La  paroilîc  de  St.  Afpais  èft  dans  l'ifle.  C'eft 
une  alfez  belle  églife. 

La  ville  dont  il  s'agit  ,  a  été  aflîégée  &  prife 
pluiieurs  fois  par  les  Anglois  6c  par  le  duc  de 
Bourgogne.  Les  Anglois  l'afllegerent  en  1419. 
C'étoit  alors  une  place  très-importante  ,  fur-tout 
à  caufe  de  fon  château  bâti  par  le  roi  Charles  V. 
Elle  fut  défendue  par  le  fire  de  Barbazan  ,  qui  s'y 
acquit  beaucoup  de  gloire  -,  mais  enfin  elle  fut 
forcée  par  la  famine ,  après  dix  mois  de  fiege.  Dix 
ans  après  ,  en  1419.  les  habitants  en  chalferent 
eux -mêmes  les  Anglois  ,  &  y  reçurent  des  trou- 
pes du  roi  CharL-s  VII.  qui ,  par  reconnoiflance  , 
leur  a rcorda  pluficUrs  beaux  privilèges,  par  let- 
tres-patentes du  dernier  de  février  de  Tan  1452. 

11  y  a  à  Mclun  deux  ponts  de  pierre  ,  compo- 
fés  chacun  de  huit  arches.  Celui  qu'on  nomme 
le  Pont-aux-Moulins  ,  eft  le  partage  le  plus  fré- 
quenté ,  quoique  le  peu  d'élévation  &  le  peu 
d'ouverture  de  fes  arches  le  rendent  aflez  incom- 
mode. Le  fécond  eft  nommé  le  Pont-au-Fruit. 

Jacques  Amiot  ou  Amyot  nâquit  à  Mclun  le 
30.  octobre  ijtj.Sonpce  étoit  mercier  ou  cor- 
xoyeur ,  ou  même  ,  félon  quelques-uns  ,  boucher 
de  cette  ville.  Il  fit  fes  études  à  Paris  au  collège 
du  cardinal  Lemoinc  ,  &  fut  précepteur  des  en- 
fants de  Guillaume  de  Saffy  -  Bouchcrel ,  fecré- 
taire  d'état.  Il  fut  enfuite  dix  ans  lecteur  public 
en  grec  &  en  latin  dans  l'univerfité  de  Bourges. 
Pendant  ce  tem.is-li  il  commença  fa  traduâion 
des  hommes  M  i  tres  de  Plutarquc.  Cette  traduc- 
tion plut  li  fort  à  François  I.  qu'il  lui  donna  l'ab- 
baye de  Bellozane  ,  vacante  par  la  mort  de  Va- 
Tome  IV. 
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table.  Amyot  fuivit  en  Italie  M.  de  Morvilliers. 
Il  fe  fit  eftimer  du  cardinal  de  Tournon ,  &  d'O- 
det  de  Selve  ,  ambaffadeur  à  Venife.  En  ($51. 
il  prononça  au  concile  de  Trente  ,  cette  protes- 
tation fi  hardie  &  fi  judicieufe  ,  qui  nous  refte. 
A  fon  retour  d'Italie  ,  Henri  II.  le  fit  précepteur 
de  fes  enfants.  Charles  IX.  étant  parvenu  à  la 
couronne  ,  le  nomma  grand-aumônier  de  France 
le  6.  décembre  1 560.  6c  lui  donna  l'abbaye  de 
St.  Corneille  de  Compiegne  ,  avec  l'évêché 
d'Auxerre.  Henri  III.  dont  il  avoit  auffi  été  pré- 
cepteur ,  lui  conferva  la  charge  de  grand-aumô- 
nier, &  y  ajouta  l'ordre  du  St.  Efprit  à  perpé- 
tuité ,  en  fa  confideration.  Amyot  mourut  le  6. 
février  1593.  479.  ans.  Ses  traductions  de  Plu- 
tarque  &  des  paft orales  de  Longus  ,  pafiênt  avec 
raifon  pour  des  chefs-d'oeuvres. 

Dans  l'églife  paroiffiale  de  St.  Afpais  ,  dont  il 
a  été  parlé  ci-devant  ,  on  lit  une  épitaphe  latine  , 
trop  fîngulicrc  pour  que  nous  ne  la  rappellions  pas 
ici.  Elle  eft  fur  un  marbre  noir  en  lettres  non 
gothiques  ,  mais  romaines  ,  prefque  onciales  & 
très-lifiblcs.  On  en  attribue  la  compolîtion  à 
Pierre  Renaud  ,  procureur  du  Roi  de  la  ville  de 
Melun  ,  &  qui  s'étoit  acquis  à  jufte  titre  la  répu- 
tation de  fçavant.  Il  confacra  ce  monument  à 
Dieu  très-grand  Si  très-bon  ,  pour  honorer  la  mé- 
moire de  Pierre  Renaud  ,  fon  pere  ,  6c  celle  de 
fa  mere  Binira.  Cette  épitaphe  regardée  depuis 
long-temps  comme  un  de  ces  badinages ,  qu'on 
doit  appcllcr  difficiles  nugjc  ,  a  été  rapportée 
dans  le  mercure  de  France  du  mois  d'août  1727* 
6c  dans  le  mois  de  décembre  de  la  même  année 
des  mémoires  de  Trévoux.  La  voici  telle  qu'elle 
fc  trouve  employée  dans  ces  mémoires. 

D.  O.  M.  S. 
P.  P.  B.  M.  B.  M.  F.  P. 
Ob  te  facro  hemo  rufpare  £f  agroram  pree- 
bio  comperce  dejugatje  ,  querquerx  cojus  cor 
luxum  lapit  qute  P.  Reginaldi  moratoris 
egregis  ,  £r  difcujforis  deltici  uni  cuba  emen 
topper  extrantem  vagitatur  antigerio  exillat 
in  ante  diem  id.  Maelï  do  hllll.  **V.  in 
ibi  Jlancionum  recidua  pro  capis  diffarcatio- 
nem  fupparat.  In  ori  duo  poji  alterum  puera 
minerrima  curufius  memut  pareilatus  &  Gal- 
lularis.  Uls  gafandus  cubio.  Cittimi  Jub 
uberes  nedum  in  lufirico.  Equeis  quando  re- 
grandes pede  prejjin  Jjevi  lubrium  gnaritas 
indufiriat.  Colujiram  ruina  purimè  tetini. 
Hoc  nù.  ob  olocs  fuppedium.  Hac  nis  fperes 
dique  ruis  rcdub'ue.  At  ex  quo  lubinje  orif- 
picis  laxlaciens  convotos  oxime  percarlapjst 
tum  dividos  frea  falcitans  taxim  lamberat  ; 
opido  deftricat  numéro  collutulat.  Conna  de- 
panatur  ennam  Binitam  creduas  ?  Xcnu  di- 
caffis.  ïllicet  virops  qux  viripos.  In  letalertt 
reapje  red  hofiians.  Cap/t  vidubium  at  at  corgo 
divid'ue  duali  tàm  defiduo  à  metatore  diffia- 
lefcere.  Hippacans  diffitifeo  tequi  diali  Ma- 
mertis.  cl3-  IûC  IL  Corpora  dejugum  un» 
fe  confidufta  pone  propè  raricantia  fugrun* 
dario  fratefeunt. 
Vcni  f  abii ,  vos  qui  veniflis  ,  abibitis  omîtes. 

Le  P.  Antoine  Prévôt  ,  alors  C  17*8.  )  moine 
de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  de  la  congrégation  de 
St.  Maur  ,  donna  une  explication  de  cette  épita- 
phe dans  lé  mercure  de  France  ,  du  mois  de 
mars  1718.  en  la  mettant  dans  une  latinité  plus 
intelligible  que  l'original.  Ce  pere  dit  avoir  trouvé 
dans  les  anciens  grammairiens  latins  ,  6c  dans  les 
ouvrages  de  quelques  iurifconfultcs  ,  l'interprétai 
8  Dddddddd 
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tion  des  termes  dans  lefquels  elle  eft  conçue. 
Le  mot  de  Binira  ,  eft  le  feul  dont  il  n  ait  trouvé 
aucune  trace  dans  les  anciens  écrivains  atins  ; 
&  il  croit  qu'il  doit  être  regardé  comme  le  nom 
de  l'époufe  qu'on  fait  parler  dans  l'épitaphe.  Cela 
s'accorde  fi  bien  ,  dit-il ,  avec  les  lettres  ini- 
tiales de  l'infeription ,  qu'il  n'y  a  prefque  pas  à 
douter  que  la  conjcôure  à  cet  égard  ne  foit 

Voici  donc  cette  épitaphe  expliquée  par  D.  Pré- 
vSt  depuis  l'abbé  Prévôt ,  fi  connu  dans  la  repu- 
blique des  lettres ,  &  mort  l'année  dernière  176$. 

Deo  Optimo  ,  Maximo  ,  Sacrum. 
Petro  pat  ri  ,  Bénir*  matri ,  benè  merentibus  , 
filius  pofu.it. 
Obfecro  te  ,  homo  ,  inquire  diligenter  , 
O  agritudinem  remedio  compefee  vidu<e  tre- 
mentisy  cujus  cor  commotum  dolore  languet. 
Qu<e  Pétri  Reginaldi  cenforis  morum  egre- 
gii ,  f>  judicis  eruditijjtmi  unica  uxor  ,  eum- 
dem  prématuré  ereptum  luget  vehementer. 
D'tsjungitur  ab  illà  ipfo  die  iduum  Maii  1  $85. 
Itaque  è  partit  multiplici  nota  progenies  pa- 
tris  ja&uram  fupplet.  Memores  filii  duo.  Poft 
natu  minimum  ,  puclla  minor.  Major  natu , 
jam  pubefeens  &■  firmâ  voce ,  nec  non  hœres 
mafeulus.  Extremi  adhuc  Jub  ubere  ,  nec  dum 
nomen  eit  impofttum.  E  quibus  alterum  ,  quia 
corpore  malè  fanus  ,  degré.  Artium  cultura 
fuftentat.  Lac  eis  c  mammâ  purijfimè  dedi. 
Hoc  mihi  contra  dolorem  fubfidium.  Hcec 
nobis  fpes  denique  poft  ruinam  reliqua.  V c- 
ràm  ex  quo   mortiferi  horarum  infpeeloris 
fraus  allcQans  fponfos  citijjimè  divifit ,  ex 
eo  divifos  vis  qu<edam  rodens  fenftm  deftruit , 
oppido  confumit ,  multitm  dedecorat,  occulté 
depofeit.  Etiam  ni  Biniram  credas  ?  Nequa- 
quam  dixeris.  Sine  dubio  opus  habeo  viro  , 
{jungi  )  quts  viro  matura  fum.  llli  qui  lec- 
tum  dat  reipsâ  gratias  agens  viduitatis  cur- 
fum  peregi.  Atat  profe£là  feparatio  fponfx 
tam  lento  à  prœpatatorc  manfionum  cejfare 
incipit.  Sufpirans  morior.  JEquidiali  Mar- 
tii  i6oî.  Corpora  fponforum  morte  disjunc- 
torum  ,  Jimul  conjunfla  ,  proximè  putrefeen- 
tia,fepulcro  in  corruptionem  abeunt. 
Veni  ,  abii  ,  vos  qui  veniftis ,  abibitis  omîtes. 

Salon  eft  le  premier  vicomte  de  Melun ,  dont 
on  ait  connoiflance.  Il  vivoit  en  991. 

Jean  IL  feigneurde  Tarcainville,  dix-neuvieme 
vicomte  de  Melun  ,  fut  ayeul  de  Guillaume  IV. 
mort  en  141 5.  dont  la  fille  &  héritière  ,  Margue- 
rite ,  époufa  en  1417.  Jacques  II.  d'Harcourt ,  ba- 
ron de  Montgommcry  ,  tué  en  1418.  Leur  fils  , 
Guillaume  V.  vingt-quatrième  vicomte  de  Melun  , 
meurt  en  1484.  11  a  pour  fuccefleur  &  héritière  , 
Jeanne,  fa  fille ,  qui  en  i47i.avoit  epoufé  René  II. 
duc  de  Lorraine  ,  lequel  la  répudia  en  148$.  Elle 
mourut  trois  ans  après  ,  ayant  inftitué  héritier  de 
tous  fes  biens,  François  I.  A'Orléans,  comte  de  Lon- 
gueville ,  fils  de  Marie  d'Harcourt ,  &  du  célèbre 
comte  de  Dunois.  Celui-ci  meurt  en  149 1.  &  laifle 
feigneur  de  la  vicomte  de  Melun  ,  Louis  IL  d'Or- 
léans ,  fon  fils  puîné  ,  qui  meurt  en  15,16.  Après 
avoir  pafTé  dans  diverfes  maifons ,  la  vicomte  de 
Melun  fut  acquife  par  M.  le  maréchal-duc  de 
Villars. 

L'éleâion  de  Melun  eft  bornée  au  N.  &  au  N. 
O.  par  l'élcétion  de  Paris  ;  au  N.  E.  par  celle  de 
Rozoy -,  au  S.  par  celle  de  Nemours-,  à  l'E.  par 
l'élection  de  Montereau  -,  &  à  l'O.  par  celle  d'E- 
tampes.  Elle  a  huit  lieues  de  longueur  fur  cinq  & 
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demie  de  largeur  -,  ce  qui  peut  être  évalué  à  36.  |. 
quarrecs.  La  Seine  la  traverfe  par  le  milieu, ce  )a 
divife  en  deux  parties ,  dont  l'une  en  Brie ,  & 
l'autre  dans  le  Gâtinois-François.  Le  fol  y  eft 
fertile ,  fur-tout  en  bled  &  en  pâturages.  Il  y  croit 
auflî  du  vin ,  mais  il  eft  peu  cftimé.  On  y  compte 
103.  paroifles  ou  communautés  aff'ouagées ,  ft 
9838.  feux,  qui  portent  enfemble  &  en  commun 
la  fomme  de  96.  mille  653.  liv.  de  taille ,  quand 
l'impofition  totale  concernant  cet  article  ,  fe 
trouve  monter  à  la  fomme  de  trois  millions  16$. 
mille  837.  liv.  à  répartir  fur  les  vingt-deux  élec- 
tions de  la  généralité  &  intendance  de  Pari». 
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MELZICOURT,  en  Champagne,  diocefede 
Rheims  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Us- 
ions, éleaion  de  Ste.  Menehoult.  On  y  compte  * 
feux.  Ce  village  eft  fitué  près  de  la  rive  gauche  « 
l'Aifne  ,  à  3. 1.  N.  N.O.  de  St.  Menehoult. 

M  E  M 

MEMANS  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  &  éleffiot 
de  Valence,  parlement  &  intendance  de  Grenoble- 
C'eft  un  village  ,  à  3.  1.  de  Valence  &  autant  « 
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Romans.  I!  eft  cadaftré  avec  Beanrcgard  &  Jaillans. 

MEMBRAY,  en  Franche-Comte,  dioccfe  de 
Langres  ,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon  , 
bailliage  de  Gray.Ony  compte  68.  feux.  Ce  village 
eft  à  quelque  diftance  de  la  Saône ,  à  3.  1.  &  demie 
N.  E.  de  Gray. 

MEMBROLE  (la)  ,  en  Anjou,  diocefe  &  élec 
tion  d'Angers ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  80.  feux.  Ce  bourg  eft  à  quel- 
que diftancc  de  la  rive  droite  de  la  Mayenne  ,  à 
2. 1.  &  quart  N.  O.  d'Angers. 

MEMBROLLES  ,  dans  le  Dunoîs  ,  au  gouver- 
nement-général d'Orléanois  ,  diocefe  de  Blois  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans ,  élec- 
tion de  Chlteaudun.  On  y  compte  66.  feux.  Cette 
paroi IFe  eft  à  3.  L  S.  E.  de  Châteaudun. 

MEMES  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de  Sécz  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Alcnçon  ,  élec- 
tion &  châtcllcnic  de  Mortagne.  On  y  compte 
91.  feux.  Cette  paroifte  eft  en  pays  mêlé  de  plaines 
&  de  collines  ,  Si  d'ailleurs  allez  fertile. 

MEMERS ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  &  éleaion 
de  Laval.  Voye\  Mamers. 

MEMERSBORN  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
dioccfe  de  Metz ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Boulay.  Ceft  un  village 
à  1,  1.  Si  demie  S.  E.  de  Boulay.  11  fait  commu- 
nauté avec  Narbéfontaine. 

MEMIN1 ,  nation  ou  peuple  de  la  Gaule  &  de 
la  Vicnnoife.  M.  d'Anvillc  donne  des  railbns  fort 
plaufibles  pour  placer  les  Memini  ou  Mimeni,  dans 
le  diocefe  de  Siltcron  ,  entre  les  Vulgiemcs  &  la 
Ourance.  Nous  avons  dit  à  l'article  de  Carpcntras 
(tom.  1.  pag.  8ç.)  que  nous  ne  penfions  point  a  cet 
égard  comme  M.  d'Anville  ,  Si  que  nous  infiftions 
à  placer  les  Memini  dans  le  pays  des  Cavares ,  aux 
environs  de  Carpentras.  Nous  avions  fait  efpérer 
fur  cela  des  détails  en  forme  de  preuve.  Le  temps 
qui  nous  prefle  ,  ne  nous  a  pas  permis  de  donner 
tous  les  foins  que  nous  devions  à  cet  objet  pour 
lui  donner  au  moins  le  degré  de  probabilité  nécef- 
faire  pour  confirmer  notre  opinion.  Quclqu'autre 
occafion  nous  fera  fans-doute  plus  favorable,  Si 
nous  nous  bornerons  préfentement  à  nous  préva- 
loir de  la  tradition  du  pays  qui  eft  en  faveur  de 
notre  fentiment. 

MEMOLSHOFFEN  ,  dans  la  BaiTe-Alfacc  , 
dioccfe  de  Spire  ,  confeil-fupericur  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  Heckenftcin.  On  y  compte 
10.  feux.  Ce  village  clt  à  2.1.  S.O.  de  Wciflcmbourg. 

MEMONCOURT  ,  dans  le  Sundtgaw ,  en  AU 
face  ,  diocefe  de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  &  inten- 
dance d'Alface  ,  bailliage  de  Délie  ,  diftriû  de 
Roppe.  On  y  compte  13.  feux. 

MEN 

MEN ,  rivière  de  Bretagne  ,  qui  a  fa  foiircc 
dans  le  dioccfe  de  St.  Malo ,  dont  elle  arrofe  une 
partie.  Après  avoir  pafle  à  Montfort ,  elle  fe  jette 
dans  la  Vilaine  ,  à  3.  1.  ou  environ  au-deflbus  de 
Rennes.  Son  cours  eft  de  8.  à  10.  lieues. 

MENADE,  en  Bourgogne,  dioccfe  de  Langres, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de 
Noyers,  recette  d'Avalon.  Ce  village  eft  fitué  près 
de  la  rivière  de  Serain  ,  que  l'on  pafle  en  cet  en- 
droit fur  un  pont.  Il  y  a  quelques  vignes. 

MENAGERS  dJOurt-Camp  (les)  ,  dans  le  quar- 
tier de  Noyon ,  au  gouvernement-général  de  Tlfle- 
de-France,  diocefe  &  éle&ion  de  Noyon,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Soilîons.  On  y  com- 
pte 10.  feux.  Voye\  Ourcamp. 

MENANTIE  (la) ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diftriét  de  St.  Dicz  pour  le  fpiritucl  &  pour  le  tem- 
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porel ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine. 
Ce  n'eft  qu'une  (Impie  cenfe  du  ban  &  de  la  com- 
munauté de  Teintrux. 

MENAPll ,  nation  ou  peuple  de  la  Gaule  Si 
de  la  Germanie-feconde.  Ils  étoient  placés  dans  le 
Bas-Brabant. 

MENARMONT ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  Si  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  de  Luncville.  Ceft  un  vil- 
lage ,  à  4. 1.  de  Luncville  ,  Si  s.  au  N.  de  Rcmbcr- 
viller.  Il  en  dépend  un  fief  &  des  cenfes. 

MENARS  ,  dans  le  Bléfois  ,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois ,  dioccfe  &  élection  de  Blois , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans.  On  y 
compte  1 17.  feux.  Cette  paroifle  eft  dans  une  fitua- 
tion  delicieufe ,  à  une  petite  diftance  de  la  rive 
droite  de  la  Loire ,  à  une  lieue  &  demie  N.  E.  de 
Blois ,  &  autant  S.  O.  de  Suevre.  On  y  voit  un 
très-beau  château,  fur  le  côteau  ,  élevé  au-deflus 
de  deux  terrafles  qui  vont  jufqu'au  bord  de  la 
Loire,  &  auquel  on  arrive  par  deux  avenues  plan- 
tées de  quatre  rangs  d'ormes  ,  l'une  de  fîx  cents 
toifes  de  long,  &  1  autre  de  quatre  cents.  Ces  ave- 
nues font  d'autant  plus  agréables  ,  qu'en  s'y  pro- 
menant ,  on  découvre ,  au-delà  de  la  rivière  de 
Loire  ,  qui  eft  au  bas  ,  une  vue  de  payfage  ,  dont 
l'étendue  &  la  différente  qualité  d'objets  préfen- 
tent  la  plus  belle  perfpectivc.  Le  château  dont  il 
s'agit,  eft  environné  d'un  beau  bois ,  avec  un  beau 
jardin,  &  une  terrafle  des  mieux  difpofées.  Ce  fut 
vers  le  milieu  du  dernier  ficelé ,  que  Guillaume 
Charron,  tréforierde  l'extraordinaire  des  guerres, 
fit  bâtir  ce  château ,  &  en  forma  un  corps-de-logis 
avec  deux  pavillons.  Mais  depuis  que  Jacques 
Charron  ,  fon  neveu,  fut  poflefleur  de  cette  terre, 
il  augmenta  beaucoup  ce  château ,  &  en  fit  une 
des  plus  belles  maifons  de  la  province ,  en  quoi 
l'aida  beaucoup  la  fituation  avantageufe  du  lieu» 
Il  y  ajouta  deux  corps-de-logis  avec  une  orangerie. 
Il  embellit  tous  les  dedans  de  la  maifon  ,  qui 
étoient  déjà  ornés  de  plufieurs  peintures,  dont  une 
partie  eft  de  Jean  Mofnicr.  Ceft  lui  auffi  qui  or- 
donna les  deux  belles  avenues  dont  il  a  été  parlé. 

Par  lettres  du  14.  avril  1657.  regiftrées  le  pre- 
mier feptembre  fuivant ,  la  terre  &  feigneurie 
de  Menars  fut  érigée  en  vicomté ,  en  faveur  de 
Guillaume  Charron,  treforier  de  l'extraordinaire 
des  guerres  \  Si  par  d'autres  de  1670.  en  faveur  de 
fon  fils,  Jean-Jacques  Charron,  confeiller  au  par- 
lement de  Paris ,  puis  maître  des  requêtes.  Ceft; 
auflî  en  faveur  de  ce  dernier  que  cette  terre  fut 
érigée  en  marquifat  par  lettres  de  feptembre  1676. 
regiftrées  au  parlement  le  5.  décembre  fuivant  , 
&  en  la  chambre  des  comptes  le  11.  mars  1677. 
Il  devint  le  11.  janvier  1691.  préfident  au  parle- 
ment de  Paris,  &  mourut  le  16.  mars  1718.  Il 
avoit  époufé  Françoife  de  la  Grange-Trianon , 
merc  de  Michel-Jean-Baptiftc  de  Charron,  marquis 
de  Menars,  brigadier  des  armées  du  Roi,  mort 
en  feptembre  1739.  Sa  féconde  femme  ,  Anne  de 
CaJlera-de-la-Kiviere  ,  le  fit  pere  de  Charlotte- 
Armande  Charron  ,  née  le  16.  décembre  1731.& 
d'Anne  ,  née  le  16.  juin  1733. 

Il  eft ,  au-refte  ,  à  remarquer  que  dans  les  lettres 
d'éreâion  de  la  terre  de  Menars  en  marquifat,  fe 
trouve  cette  claufc  exprefle  que  les  appellations 
des  jugements  reftbrtiront  nuement  Si  fans  moyen 
en  la  cour  du  parlement  de  Paris  ,  Se  qu'il  relèvera 
immédiatement  de  la  tour  du  Louvre  ;  au  moyen 
de  quoi  il  fut  déchargé  de  la  mouvance  du  château 
de  Blois ,  dont  il  relevoit  auparavant. 

MENAT  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Clermont , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins ,  élec- 
tion de  Gannat.  On  y  compte  74.  feux.  Cette  pa- 
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roilfc  eft  fituéc  dans  la  montagne  de  Nuit ,  à  quel- 
que diilancc  de  la  rive  gauche  de  la  Scioullc  ,  à 
3. 1.  O.  N.  O.  d'Ebreuil  ,  &  $.  O.  N.  O.  de  Gan- 
nat.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de 
St.  Benoît.  Elle  vaut  à  Pabbé-commendataire  en- 
viron <S$oo.  liv.  de  rente.  La  taxe  en  cour  de 
Rome  eft  de  200.  florin!. 

MENAUCOURT,  dans  le  duché  de  Bar,  dio- 
ccfe  deToul,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Bar-lc-Duc.  C'eft  un  vil- 
lage ,  à  la  droite  de  la  rivière  d'Ornain  ,  à  trois 
quarts  de  lieue  au-deiTus  de  Ligny. 

MENAUMONT  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
cefe  de  Metz  ,  cour-fouverainc  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Briey.  Ce  n'eft  qu'une  (im- 
pie cenfe  de  la  paroifle  &  de  la  communauté  de 
Gcnaville  ,  auprès  de  Briey. 

MENCÉ  ou  Menée  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Die,  parlement  &  intendance  de  Grenoble,élc£r.ion 
de  Montclimart.  C'eft  un  village  à  2. 1.  &  quart  du 
chemin  de  Die  à  Lefches ,  &  3.  &  quart  de  Die. 
11  eft  cadaftré  avec  Trefchenu. 

MENDES  ,  Mimas  ,  Minute ,  ville  ancienne  , 
capitale  du  Gévaudan  ,  en  Languedoc  ,  chef-lieu 
d'une  recette  de  fbn  nom  ,  avec  un  évêchc  fuffra- 
pant  d'Alby  ,  un  collège  tenu  par  les  prêtres  de  la 
Dodtrine-Chréticnne,  plufieurs  maifons  religieufcs 
de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  telles  que  celles  des 
Carmes ,  des  Cordelicrs,  des  Capucins  ,  des  Urfu- 
lines ,  &c.  de  la  généralité  de  Montpellier  ,  du 
parlement  de  Touloufe  ,  &  de  l'intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  910.  feux.  Cette  ville 
eft  muée  à  une  petite  diftanec  du  Lot ,  à  8. 1.  S. 
S.  E.  de  St.  Léger  .  1  ».  S.  O.  du  Puy ,  1 6.  &  demie 
O.  de  Viviers  ,  u.  N.  O.  d'Alais  ,  a  1.  N.  E.  d'Al- 
by,  18.  N.  O.  de  Nifmcs  ,  19.  N.  N.  O.  de  Mont- 
pellier ,  34.  O.  N.  O.  de  Touloufe  ,  6c  87.  S.  un 
quart  à  PE.  de  Paris  (  toujours  par  la  ligne  droite  }. 
Long.  21.  9.  32.  lat.  44.  30.  47.  Elle  eft  petite  & 
mal  bâtie,  mais  très-peuplée.  Il  y  a  plufieurs  belles 
fontaines.  On  y  remarque  les  deux  clochers  de  la 
cathédrale  ,  un  dcfqucls  eft  d'une  grande  déli- 
catefle. 

Pour  récompenfer  la  fidélité  des  habitants  de 
Mende  ,  qui  n'avoient  pris  aucune  part  aux  trou- 
bles du  royaume  ,  le  roi  Louis  XI.  leur  accorda 
divers  privilèges  au  mois  de  décembre  de  l'an  1469. 
Il  leur  permit ,  entr'autres ,  de  mettre  dans  leurs 
armes  ,  deux  fleurs-de-lys  en  chef  &  en  champ 
d'or.  L'évêque  de  Mende  ,  feigneur  de  la  ville  , 
s'oppofa  à  l'exécution  des  lettres  du  Roi  ;  mais  ce 
prince  ,  par  de  nouvelles  lettres  du  mois  de  janvier 
de  l'an  1474.  (  <47J»)  modifia  ces  privileges.il 
ajouta  alors  aux  armes  ,  qu'il  avoit  accordées  aux 
confuls  &  habitants  de  Mende,  une  L  ,  couronnée 
entre  les  fleurs-de-lys  qui  etoient  au  chef  de  l'écu. 

La  ville  dont  il  s'agit ,  a  beaucoup  foufTert  pen- 
dant les  guercs  de  religion.  Les  Calviniftcs  fondi- 
rent la  grade  cloche  de  l'églifc  cathédrale  ,  qui 

IalToit  pour  une  merveille,  &  en  firent  des  canons. 
Is  emportèrent ,  outre  cela  ,  plus  de  deux  cents 
quatre-vingt  marcs  d'argent  en  vafes  facrés  &  en 
reliquaires ,  qui  appartenoient  aux  églifes  de  cette 
ville. 

Près  de  la  ville  eft  un  hermitage  avec  une  cha- 
pelle taillée  dans  le  roc  ,  &  très-fréquentée  par 
les  gens  du  pays  ,  qui  vont  honorer  ce  lieu  ,  oh 
l'on  allure  que  s'étoit  retiré  St.  Privât  ,  en  fuyant 
la  perfécution  des  Vandales. 

L'églifc  de  Mendes  reconnolt  ce  même  St.  Pri- 
vât pour  fon  premier  évêque.  Mais  on  ne  convient 
pas  du  temps  de  fa  mort  -,  les  uns  la  placent  en  l'an- 
née 262.  d'autres  en  26$.  &  d'autres  en  268. 
Quelques-uns  prétendent  que  St.  Severian  a  été  le 
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premier  évêque  du  Gévaudan  ,  mais  cela  n'eft  pu 
bien  prouvé.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  qu'on  en 
fait  l'office  dans  tout  le  diocefe  de  Mendes  & 
que  fon  nom  eft  à  la  tête  de  tous  les  anciens  c'ata- 
logues  des  évêques  du  Gévaudan.  Il  eft  toutefois 
conftantque  St.  Privât  étoit  évêque  du  Gévaudan 
&  qu'il  fut  martyrifé  parles  Allemands  qui étoîent 
entrés  dans  ce  pays  fous  la  conduite  de  Crocus,  un 
de  leurs  Rois.  Ils  arrachèrent  Privât  d'une  grotte 
oh  il  s'étoit  retiré  ,  ex  l'ayant  traîné  jufqu'à  un 
petit  bourg  qui  en  étoit  peu  éloigné  ,  il  y  mourut 
des  coups  dont  ils  l'avoient  aftommé.  La  dévotion 
qu'on  avoit  à  ce  faint ,  attira  en  cet  endroit  un  fi 
grand  concours  de  peuple  ,  qu'infcnfiblcment  ce 
bourg  devint  une  ville  oh  ,  vers  le  dixième 
fiecle  ,  le  fiege  épifcopal  fut  transféré  de  hvtls, 
oh  il  avoit  été  jufqu'alors. 

On  compte  dans  ce  diocefe  208.  paroiiTcs ,  fout 
quatre  archidiaconés,  fix  chapitres ,  &  une  ahlwye 
de  filles  ;  il  n'y  a  point  d'abbayes  d'hommes.  Il  eft 
borné  au  N.  par  les  diocefes  de  St.  Flour  &  du 
Puy  ,  au  S.  par  ceux  d'Alais  &  de  Vabres ,  au  S. 
E.  par  le  diocefe  d'Uzès  ,  à  l'E.  par  celui  de  Vi- 
vien ,  &  à  PO.  par  ceux  de  Rhodes  &  de  Saint- 
Flour.  Le  prélat ,  qui  eft  à  la  tête  de  ce  diocefe, 
jouit  d'environ  eo.  mille  livres  de  rente.  Selon  la 
taxe  en  cour  de  Rome  ,  il  paye  3  $00.  florins  pour 
l'expédition  de  Tes  bulles. 

Le  pays  qui  compofe  le  diocefe  de  Mendes  (le 
Gévaudan  )  étant  d'un  accès  très-difficile ,  à  caufe 
des  montagnes  dont  il  eft  environné ,  les  évoques 
diocéfains  ont  prétendu  que  les  habitants  s'étoient 
fournis  à  leur  domination  prefque  dès  PétabliiTement 
de  leur  églife.  C'eft  en  conféquence  de  cette  pré- 
tention qu'ils  on  pris  &  prennent  encore  actuel- 
lement la  qualité  de  Seigneurs  ù  Comtes  de  Gévau- 
dan. Ils  ont  même  autrefois  exercé  les  droits  ré- 
galiens j  &  quand  ils  officioient  pontiftcalcmcnt, 
ils  faifoient  porter  devant  eux  un  feeptre  d'or, 
qu'on  dépofoit  fur  l'autel  pendant  la  cérémonie. 
Les  comtes  de  Barcelone  s'oppoferent  plus  i  une 
fois  à  ces  prétentions  ;&  ils  obligèrent  par  leur  con- 
duite Pévêquc  Albert  II.  à  fc  mettre  fous  la  pro- 
tection du  roi  Louis  le  Jeune  ,  &  i  lui  prêter  fer- 
ment de  fidélité.  La  proteâion  de  nos  Rois  fut 
utile  à  ces  évêques;  car  en  122s.  Jacques,  roi 
d'Arragon  ,  &  fucccflcur  des  comtes  de  Barce- 
lone ,  reftitua  à  Péglife ,  ainfi  qu'a  PévécM  Je 
Mendes ,  la  fetgneurie  direâe  du  Gévaudan.  Sur 
ce  même  fondement ,  Jacques  ,  roi  d'Arragon , 
céda  aufïï  au  roi  St.  Louis  en  1258.  le  domaine 
utile  avec  tout  ce  qu'il  avoit  en  Gévaudan.  Cela 
donna  lieu  à  nos  Rois  d'y  établir  des  officiers , 
qui  dans  la  fuite  firent  plufieurs  entreprifes  fur 
ceux  de  l'évêque.  Durand  ,  qui  avoit  fuccédé  en 
Pévêché  de  Mendes  à  Durand  ,  furnommé  le  Spé- 
culateur ,  fon  oncle  ,  jugeant  qu'enfin  il  lui  fc»'1 
très-difficile  de  réfifter  aux  officiers  du  Roi, 
focia  0  apparia  le  roi  Philippe-lc-Bel  fle  fes  lue* 
celTeurs  en  tous  les  droits  de  juftice  ,  d'office» 
de  autres.  Refpeâivement  le  Roi  aiTocia  cet  évê- 
que en  part  de  tout  ce  qu'il  avoit  en  ce  pays 
de  Gévaudan.  Par  ce  contrat  de  pariage ,  qui  cil  « 
Pan  1 306.  l'évêque  de  Mendes  eft  qualifié  comte 
de  Gévaudan.  Ce  contrat  fut  confirmé  par  le  roi 
Philippe-le-Long  Pan  1316.  &  l'a  depuis  été  par 
plufieurs  des  fuc  ce  fleurs  de  ce  prince.  Au-refte, 
ce  n'eft  pas  Durand  ,  furnommé  le  Spéculateur, 
qui  alïbcia  le  roi  Philippe-le-Bel ,  aux  droits  Ct 
juftice  qu'il  avoit  dans  le  Gévaudan  ,  comme  le 
dit  dom  Beaunier  ,  puifque  le  Spéculateur  etoit 
mort  en  1296.  mais  ce  fut  Guillaume  Durand, 
neveu  &  fuccefleur  de  Durand  le  Spéculateur. 
Catel  n'a  mis  que  trois  évêques  de  Mw» 
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aa  rang  de*  cardinaux  ;  il  eft  Cependant  a/Turc 
qu'il  y  en  a  eu  trois  autre»  ,  dont  Julien  de  la 
Roiîcrc  a  été  le  dernier. 

L'églife  cathédrale  de  Mendes  eft  fous  l'in- 
vocation de  la  Vierge  ôc  de  St.  Privât.  Son  cha- 
pitre eft  compofé  d'un  prévôt  ,  d'un  archidiacre  , 
d'un  précenteur  6c  de  quinze  chanoines.  Il  y  a 
outre  cela  un  bon  nombre  d'autres  eccléfîafti- 
ques  fubalterncs. 

Le  féminairc  eft  dirigé  par  les  prêtres  de  la 
Doârine-Chréticnnc. 

Pour  ce  qui  concerne  le  détail  fur  le  pays  du 
diocefe  de  Mendes,  voyc\  Gévaudan  Ôc  Lan- 
guedoc. 

MENDIBE  ,  dans  la  Bafle-Navarre*,  diocefe  de 
Bayonne ,  parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  , 
diftriâde  Cize,  recette  de  St.  Jean-Picd-dc-Port. 
On  y  compte  95.  habitations.  Cette  paroifle  eft 
à  *.  1.  Ôc  demie  S.  E.  de  St.  Jean  -  Pied  -  dé- 
port. 

MESfDON ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Vannes  /parlement  ôc  intendance  de  Rennes. 
On  ycompte  27.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue 
N.  de  Vannes  ,  ôc  fur  la  route  de  cette  ville  à 
celle  de  Pontivy.  Quelques-uns  écrivent  auffi 
Mencon. 

MENEAC ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ôc  recette 
de  St.  Malo,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  30.  feux  ôc  demi.  Cette  paroifle  eft 
située  dans  une  contrée  abondante  en  grains  & 
eh  pâturages.  H  s'y  fait  quelque  commerce. 
'.  MENÉE,  en  Dàuphiné  ,  diocefe  de  Die ,  élec- 
tion de  Montclimart.  Voye\  Nlencé.. 

MENÉMOY,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autun, 
parlement  ôc  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  Ôc 
recette  d'Avalon.  On  y  compte  7.  feux. 
'  MENERBF,  ok  M  inerbe  ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe & 'recette  de  St.  Pons  ,  parlement  &  géné- 
ralité de  Touloufc  ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la 
petite  rivière  de  Ceifc  ,  à  3.  1.  S.  de  St.  Pons. 

MENERBE  ,  Mani>,cha  ,  Machaovilla  ,  Mc- 
nerbia  ,  bourg  ,  dans  le  Comtc-Venaiffin ,  diocefe 
de  Cavaillon  ,  judicature  de  rifle.  On  y  compte 
xto.  feux.  Ce  bourg  eft  (hué  fur  une  hauteur, 
entre  le  Calavon  &  la  Durancc  ,  mais  beaucoup 
plus  près  de  la  première  de  ces  deux  rivières , 
an  commencement  de  la  montagne  de  Leberon  , 
à  une  lieue  S.  O.  de  la  Coite  ,  ».  N.  de  Merindol, 
3.  E.  de  Cavaillon  ,  6c  4.  S.  E.  de  rifle.  Son  églife 
eft  fous  le  titre  de  St.  Etienne ,  6t  c'eft  un  prieuré 
annexé  au  chapitre  de  St.  Agricol  d'Avignon.  La 
seigneurie  du  bourg  6c  dépendances  appartient  im-. 
médiatement  au  St.  fiege.  Pierre  de  Châtcauncuf , 
cofeigneur  d'Entraigues  6c  de  Molegès  ,  avoit 
formé  des  prétentions  fur  la  feigneurie  de  Me- 
nerbe  ;  Ôc  après  fa  mort ,  Laurent  de  Cliitcau- 
neuf  ,  fils  de  Jean  ,  fon  couitn ,  avoit  long-temps 
pourfuivi  à  Rome  fes  droits  fur  cette  feigneurie  y 
mais  enfin  lalfé  des  longueurs  de  cette  inftance  , 
il  prit  le  parti  de  céder  tous  fes  droits  au  St. 
Siège. 

Par  une  bulle  du  Pape  IV.  les  habitants  de 
Menerbc  ne  doivent  aucuns  lods  de  leurs  biens  , 
francs  de  cenfc  •,  pour  les  autres  ils  payoient 
les  lods  à  raifon  de  dix  fols  par  écu.  Mais  ,  en 
teconnouTance  de  ce  qu'ils  avoient  très-bien  & 
très-utilement  fervi  la  caufe  commune  ,  pendant 
les  guerres  de  religion ,  foit  en  payant  de  leur 
perfonne  ,  foit  en  fourniflant  des  grains  à  l'ar- 
mée catholique  ,  le  pape  Pie  V.  déclara  par  fa 
bulle  du  ij.  novembre  1J71.  que  tous  les  biens, 
tant  urbains  que  ruftiques  ,  leroient  déformais 
«Hodiaux ,  6c  qu'en  conféquence  ils  étoient  af- 
Tome  IV. 
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franchis  du  payement  des  lods  6c  des  cenfes. 

Peu  de  temps  après  ,  ces  mêmes  habitants 
préfumans  trop  de  leur  propre  force  ,  fe  dif- 
férent furprendre  par  les  Religionnaires  ,  de  la 
part  defquels  ils  eurent  extrêmement  à  fouffrir  , 
6c  qui  fe  maintinrent  dans  leur  bourg  avec  une 
bravoure  étonnante  ,  pendant  un  long  fiege  contre 
les  armées  réunies  des  catholiques  de  Provence 
6c  du  Comté- Venaiffin.  Voyc\  les  Mémoires  de 
Perufris.  Voyc\  auffi  Apt. 

MENERVAL ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment 6c  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Li- 
hons  ,  fergenterie  de  Buchy.  On  y  compte  un  feu 
privilégié  ôc  131.  feux  taillables.  Cette  paroifle 
eft  fur  une  hauteur  ,  entre  Gournay  ,  Buchy  6c 
Lihons. 

MENERVILLE  ,  dans  le  Mantois  ,  au  gou- 
vernement-général de  l'Ifle-dc-France  ,  diocefe 
de  Chartres  ,  parlement  ôc  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Mantes.  On  y  compte  38.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  de  la  Seine  ,  &  t.  S.  O. 
de  Mantes. 

MENESBLE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Lan- 
gues ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage 6c  recette  de  Châtillon.  On  n'y  compte 
que  7.  feux ,  6c  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau  , 
mué  près  de  la  rivière  d'Ourfe. 

MENESPLET  ou  St.  Jean-de-Meneplet,  en  Pé- 
rigord ,  diocefe  6c  éleâion  de  Périgueux  ,  par- 
lement 6c  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
90.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  diilance 
de  la  rive  gauche  de  Pille  ,  à  9.  1.  S.  O.  de  Pé- 
rigueux. 

MENESQUEVILLE ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  6c  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  d'An- 
dely ,  fergenterie  d'Heuqueville.  On  n'y  compte 
ppint  de  feux  privilégiés  ,  mais  feulement  38.  feux 
taillables.  Cette  paroifle  eft  peu  éloignée  de  la 
Seine. 

MENESSAIRE  ,  en  Bourgogne,  diocefe  ôc 
recette  d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon,  bailliage  de  Saulicu.  On  y  compte  $  1.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  près  des  confins  du  Niver- 
nois ,  en  pays  de  montagnes ,  à  4. 1.  N.  O.  d'Autun. 

MENESSELfLE  (la)  ,  en  Angoumois ,  diocefe 
6c  recette  d'Angoulême ,  perlcment  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Limoges.  On  y  compte  10.  feux.  C'eft 
un  village  près  de  Stc.  Aulayc  ,  à  9. 1.  S.  d'Angou- 
lême. On  l'appelle  encore  mieux  la  MenccU. 

MENESS1ER  ù  dépendances  ,  en  Picardie  , 
diocefe  6c  éleâion  de  Noyon, parlement  de  Paris, 
intendance  de  Soiflons.  On  y  compte  28.  feux. 
Ce  village  eft  à  2.  1.  N.  de  Chauny ,  ôc  fur  la  route 
de  Ham  a  la  Fcrc. 

MENESTEYROLS  ,  en  Périgord  ,  diocefe  ôç 
éleâion  de  Périgueux  ,  parlement  ôc  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  380.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  iltuée  près  de  la  rive  droite  de  l'Illc  , 
vis-à-vis  de  Monpont ,  à  8. 1.  S.  O.  de  Périgueux. 

MENESTREAU  ,  dans  l'Orléanois  ,  diocefe  , 
intendance  &  éleâion  d'Orléans  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  172.  feux.  Cette  paroifle  eft 
dans  la  Sologne  ,  fur  un  ruifleau  ,  à  4.  1.  Ôc  demie 
S.  S.  E.  d'Orléans.  Son  terroir  abonde  en  pâ- 
turages. 

MENESTREAU,  en  Bcrry,  diocefe  d'Auxerre  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Bourges  ,  élec- 
tion de  la  Charité.  On  compte  qo.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  j.  1.  ôc  demie  N.  E.  de  la  Chanté. 
Son  terroir  eft  aflez  fertile  ,  fur-tout  en  pâturages. 

MENESTREUX  ,  en  Bourgogne.  Voye\  Mc- 
nctreux. 

MENESTROL,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Cler- 
rnont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  ôc  élec- 
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tion  de  Riom.  On  y  compte  9$.  feux,  y  com- 
pris ceux  de  Bouvajfol. 

MENESVILLER,  en  Picardie,  diocefe  de  Beau- 
vais  ,  parlcirlertt  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens  , 
élection  de  Montdidicr.  On  y  compte  6$.  feux. 
Cette  paroilfe  cft  à  3.  Il  S.  S.  E.  de  Montdidier, 
&  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de  Compiegne. 

MENET  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élection  de 
St.  Flour,  parlement  de  Paris, intendance  de  Riom. 
On  y  compte  1 94.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fitue'e 
dans  la  montagne  &  en  pays  de  pâturages  ex- 
cellons,  à  une  lieue  O.  N.  O.  d'Apchon. 
'  MENET  ,  en  Angoumûis  ,  diocefe  3c  élection 
d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  5$.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  en  pays  aflfez  montagneux.  On  y  a  découvert , 
il  y  a  environ  40.  ans  ,  une  mine  d'antimoine. 

MENETOU  fur  Cher  ,  ville  avec  un  château 
&  un  couvent  de  filles  ,  &c  dans  le  Bléfois  ,  au 

Îouverncmcnt  -  général  d'Orlcanois  ,  diocefe  de 
lourges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans ,  élection  "de  Romorentin.  On  y  compte 
179..  feux.  Cette  petite  ville  eft  fituéé  fur  la  rive 
droite  du  Cher  ,  entre  Vierzon  &  Romorentin, 
à  1.  1.  S.  E.  de  cette  dernière  ville. 

MENETOU  Coâture  ,  bourg  ,  en  Bcrry  ,  dio- 
cefe &  intendance  de  Bourges  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  élection  de  la  Charité.  On  y  compte  117. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  4.  L  S.  S.  O.  de  la  Charité, 
&  7.  &  demie  E.  de  Bourges.  Il  en  dépend  plu- 
ficurs  hameaux.  L'abbaye  de  Fontmorigny  eft  dans 
fon  territoire  ,  où  il  y  a  des  forges  des  fourneaux, 
&  des  mines  ,  dont  le  fer  ,  qui  eft  très-doux  ,  eft 
connu  à  Paris  ,  &  nommé  par  diftinction  ,  fer  dé 
Berry.  Il  y  a  aufiî  de  bdis  tk  de  bons  pâturages. 

MENETOl/yb- AkAo«,  en  Bcrry  ,  diocefe  de 
Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans, élection  de  Romorentin.  On  y  compte  33. 
feux.  Cette  paroille  eft  fur  la  petite  rivière  de 
Nahon,  à  j.  1.  S.  S.  O.  de  Romorentin. 

MENETOU  Râteau  ,  en  Bcrry  ,  diocefe  ,  In- 
tendance &  élection  de  Bourges  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  100.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  une  lieue  N.  O.  de  Sancerre  ,  &  8.  N.  E.  de 
Bourges.  Il  en  dépend  phifieurs  hameaux.  C'eft 
un  prieuré-commendataire  ,  de  l'ordre  de  St.  Be- 
noît, de  la  congrégation  de  Cluny,  &  dont  le  re- 
venu eft  d'environ  1000.  liv.  C'étoit  autrefois  une 
maifon  de  l'ordre  de  St.  Benoît  ,  mais  les  re- 
ligieux en  furent  chailes  par  les  Anglois  ,  &  -les 
bâtiments  détruits. 

MENETOU,  Sallon,  en  Berry ,  diocefe  ,  inten- 
dance *  élection  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris. 
Un  y  compte  100.  feux.  Cette  paroille  eft  à  cruel- 
le d£anccdcs  Aix-Dam-Gillon ,  à  3. 1.  &  demie 
N.  N.  E.  de  Bourges.  Elle  eft  divifée  en  deux  par- 
ues  dont  une  relevé  delà  chatellenie  de  Meur- 
fur-Evrc,  ôc  l'autre  du  bailliage  de  la  fouverai- 
netc  d  Ennchemont ,  qui  en  eft  à  2.  1.  vers  le 
TJ'ÏÏ  u*'  r0."  ,Crr0ir  cft  dément  fertile  & 
8MFiïpï^fa,t  UnaffeZ  b0n  comm"«  "vins. 
«,rïm.  72     cn  JBourS°g"e)  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  ,0. 
Ch^    Cft,rvi,'T  de  ,a  Paroi^  d<  Vic-de- 

dance  K  °L'  C1  Bcrry«  di0«fe  &  inten- 
dance de  Bourges  parlement  de  Paris ,  éleftion 

tSb -eJTUX\  0n  A  C°mptC  **  fc»*'  Cette 
paroifTe  Cft  à  quelque  diftance  de  l'abbaye  de  Lan- 

dcCîi  7'    ?'  N'  °*  d'Iiroud"« ,  *  S-  N.  O. 

Ce  Lhateauroux. 

MENETREOL  ,  en  Berry,  diocefe  & 

de  Bourges  parlement  de  Paris ,  éleaion 
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d'Ifloudun.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  nar«-/r 
eft  à  3.  1.  N.  O.  de  Châteauroux ,  &  4  £  Î  ? 
de  l'abbaye  de  Landais.  Son  terroir  eft  aflez  .W 
dant  en  bleds.  MOfl- 
MENETREOL  fous  Sancerre  ,  en  Berry  ^ 
cefe  ,  intendance  &  élection  de  Bourges  '  l 
lement  de  Paris.  On  y  compte  80.  feux.  CeW" 
paroifle  eft  fur  la  petite  rivière  de  Vauvire  oui? 
jette  dans  la  Loire ,  a  un  quart  de  lieue  de  Ia \iiu 
de  Sancerre. 

MENETREOL/ur  Saudre  ,  en  Berry,  diocef, 
intendance  &  éleaion  de  Bourges  ,  parlementé 
Pans.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroifle  «ft 
fituée  fur  la  rivière  de  petite  Saudre  ,  à  7  l  m  v 

MENETREUX ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  St 
Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  bail' 
liage  de  Châlon  ,  recette  de  St.  Laurent.  On  , 
compte  12$.  feux.  Cette  paroille  eft  en  payj  A 
plaines  &  fort  abondant  en  grains,  fur  le  Sfëm 
de  la  Sane  ou  de  la  Saone-morte  ,  à  une  lieue  & 
demie  S.  O.  de  Louhans.  * 
MENETREUX  le  Haut  &  te  Bas ,  enBonr- 
gogne  ,  diocefe  de  Langres  /parlement  & 
tendance  de  Dijon ,  bailliage  &  recette  de  Semur.' 
en-Auxois.  On  y  compte  100.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  en  plaine*  ,  affez  abondantes  en  grains" 
Il  y  a  auffi  des  vignobles. 

MENETREUX  ù  Pré- Jailly  ,  en  BourgW 
diocefe  d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon  ,  bailliage  &  recette  de  Semur-en-Auxois. 
On  y  compte  20.  feux;  Cette  communauté  cft  à 
quelque  diftance  de  Semur ,  en  pays  aflez  mon- 
tagneux. 

MENETREUX  tt\  P«ô« ,  en  Bourgogne ,  dio- 
cefe d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon 
bailliage  &  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y 
compte  $  J.  feux.  Cette  paroifle  cft  fur  un  coteau  ' 
a  3.  I  &  demie  N.  E.  de  Scmur-en-Auxois. 

MENETREUX  fous  P(/y ,  en  Bourgogne  ,  dio. 
cefe  de  Langres  T  parlement  &  intendance  de 
Dijon  ,  bailliage  &  recette  de  Semur-en-Auxois. 
On  y  compte  17.  feux.  Ce  n'eft  qu'un  Gmplc  ha- 
meau ,  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  de  Semur- 
en-Auxois. 

'  MENETRUX  en  Joux ,  en  Franche-Comté  ,' 
diocefe,  parlement  &  intendance  de  Befançon, 
bailliage  &  recette  de  Poligny.  On  n'y  compte 
que  8.  feux ,  &  ce  n'eft  qu'un  (Impie  hameau,  à 
4;  L  &  demie  S.  E.  de  Poligny,  &  4.  N.  E. 
d  Orgelet. 

MENETRUZ  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe ," 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Poligny.  On  y  compte  55.  feux. 
Cette  paroifle  eft  en  pays  de  montagnes ,  à  1.  I. 
S.  O.  de  Poligny ,  &  2.  &  quart  N.  N.  E.  de  Lons- 
le-Saulnier. 

MENEVILLE ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  éleaion 
&  bailliage  d'Abbevillc.  On  y  compte  $0.  feux , 
y  compris  ceux  de  Frctemeule.  Ce  font  deux  pa- 
roifles  diftinâes  ,  à  3. 1.  S.  O.  d'Abbcville. 

MENGLON  £r  Hameaux,  en  Dauphiné,  dio- 
cefe de  Die  ,  parlement  &  intendance  de  Gre- 
noble ,  éleaion  de  Montclimart.  On  y  compte 
un  feu  un  tiers  un  douzième  &  un  trente-deuxième 
de  feu  noble  ,  &  3.  feux  un  quart  un  huitième  & 
un  fcizieme  de  feu  taillable.  Cette  communauté 
cft  dans  une  vallée ,  fur  la  route  de  Die  à  Sifteron, 

'lûrArrW'7"  de  la  Prcmiere  de  ces  deux  villes. 
MEME  RE  (la)  ou  la  Mefnicre  ,  dans  le  Per. 
cne  ,  diocefe  de  Séez  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance d'Alcnjon,  éleaion  &  châtcllcnie  de 
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Mortagne.  On  y  compte  141.  feux.  Cette  paroifte 
eft  à  une  lieue  &  demie  O.  de  Morta°ne. 

MENIGOUSTE  ,  en  Poitou  ,  dio^cfe ,  inten- 
dance &  éleâion  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris, 
châtcllcnie  de  St.  Maixant.  On  y  compte  149. 
feux.  Cette  paroi/Te  cft  à  1. 1.  &  demie  N.  E.  dé 
St.  Maixant ,  &  5.  S.  O.  de  Poitiers. 

MENIL  ou  Mesnil  ,  Mcfnîllum  ,  Manjîonile, 
Manfde ,  Mande.  Ce  nom  lignifie  Manoir  ou 
Demeure. 

MENIL  ,  bourg  ,  en  Anjou,  diocefe  d'Angers, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Châtcau-Gontier.  On  y  compte  1  $3.  feux. 
Ce  bourg  eft  (îtué  fur  la  Mayenne  ,  à  cinq  quarts 
de  lieue  S.  S.  E.  de  Châtcau-Gontier. 

MENIL  ou  St.  Georges-du-Ménil ,  en  Norman- 
die ,  dïocefe  6c  éleâion  de  Lizieux  ,  parlement 
de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon  ,  fergenterîe 
3c  Fftleville.  On  y  compte  jet.  feux.  Cette  pa- 
roifte  eft  à  4. 1.  6c  demie,  E.  N.  E.  de  Liziçux. 

MENIL  (  le  )  ,  b  ourg  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe  ,  intendance  &  éleâion  de  Châlons  ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  246.  feux.  Ce  bourg 
eft  à  deux  lieues  .  E.  de  la  Chàrmpjfc  ,  &  4.  & 
demie  O.  de  Châlons.  Son  terroir  cft  aflez  abon- 
dant. 

MENIL  (le),  bourg,  en  Anjou,  diocefe  & 
élection  d'Angers ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  '246.  feux.  Ce 
bourg  cft  fitué  près  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  , 
à  cinq  licucs  S.  O.  d'Angers  ,  &  3.  &  quart  E. 
d'Ancénis. 

MENIL. (Ic)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  dcCuu- 
debec  ,  fergentie  de  Boïbec.  On  y  compte  4.  feux 
privilégies  &  46.  feux  taillables.  Cette  paroilTe  cft 
pres  de' Lillebonne  ,  à  t^M.  O.  S.  O.  de  Caudebcc. 

MENIL,  dans  le  Pays-Meftin  , -diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  ,  jurifdiâion  j  fubdélégation 
&  recette  de  Metz.  Ce  h'cft  qu'un  fimplc  hameau, 
de  la  paroifte  de  Courfelles-Chaufty  ,  fur  la  route 
de  Metz  à  St.  Avold ,  à  4.  I.  de  Metz. 

MENIL  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul,  cour-fouveraine  &  intendance. ^dc  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Charmes.  Ce  n'eft  qu'un  (impie. 
Lame  a  i  ,  de  la  communauté  des  Vaux ,  à  une 
lieue  S.  E.  de  Charmes. 

MENIL  ,  dans'  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Lunévillc.  C'cft  un- 
village  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de  Raon- 
l'Etapc  ,  &  à  j.  1.  S.  E.  de  Lunéville. 

MENIL  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diftriâ 
«PEtival  pour  le  fpirituel ,  ex  de  St.  Diez'pour  le 
temporel ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine* C'eft  un  village  du  bas  ban  &  de  la  com- 
munauté d'Eiival  ,  à  3.  1.  de  St.  Diez. 

MENIL,  dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe 
de  Toul  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Remireirtont.  C'eft 
un  village  du  ban  8c  de  la  communauté  de  Belle- 
fontaine  ,  fur  la  rivière  de  Semouze. 

MENIL ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Rcmircmont.  C'eft 
un  autrevillage  du  ban  de  Ramonchamp  ,  à  une 
lieue  N.T).  de  Buftang. 

MENIL  (le  Petit),  en  Champagne  ,  diocefe 
de  Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons  ,  éleâion  de  Bar-fur-Aubc.  On  y  compte 
44.  feux.  Cette  paroifte  eft  à  1. 1.  &  demie  N.  O. 
de  Bar-fur-Aube  ,  &  en  pays  de  plaines. 

MENIL  O  Donligcr ,  en  Picardie  ,  diocefe  & 
intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élec 
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tion  de  Dourlcns  ,  doyenné  de  Su  Riquîcr.  On  y 
compte  86.  feux.  Cette  communauté  cft  fituée  en 
pays  de  plaines  ,  entre  les  villes  de  Dourlcns  & 
d'Abbeville. 

MENIL  Cf  les  Epïnois ,  en  Champagne  dio- 
cefe &  éleâion  de  Rhcims  ,  parlement  de  Paris 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  40.  feux. 
Cette  paroifte  eft  à  4. 1.  N.  E.  de  Rhcims ,  à  quel* 
que  diftanec  de  la  route  d'Attigny. 

MENIL  Ù  Folemprife  ,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Rouen,  élec- 
tion d'Arqués ,  fergenteric  d'Envcrmeuil."  On  n'y 
Compte  que  71.  feux  taillables.  Cette  paroifte  eft 
à  3.  ou  4. 1.  S.  S.  Ê.  d'Arqués. 
"  MENIL  &  Martûi.Sart,  en  Picardie ,  diocefe 
&  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris 
éleâion  de  Péronne.  On  y  compte  104.  feux- 
La  paroifte  de  Mcnileft  à  une  lieue  N.  d'Albert 
&  j.  N.  O.  de  Péronne.  * 
MENIL  Addle  ou  Aielée  \  en  Normandie  , 
diocefe  &  éleâion  d'Avranches  ,  parlement  de 
Rouen  ,  intendance  de  Caen  ,  fergenteric  de  Pi- 
gacc.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroifte  cft 
fur  la  rivière  de  Grife  ,  à^.'l,  &  demie  E.  N.  E. 
d'Avranches. 

MENIL  Amant ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  de  Coûtances  parlement  de  Rouen  %  in- 
tendance de  .Caen  ,  fergenteric  de  Chaflon.  On  y 
compte  109,  feux.  Cette  paroifte  cft  près  du  bourg 
de  Gavray ,  à  3.  L  &  demie  S.  S-  Ê.  de  Coûtances;. 
.  MENIL  Amelot ,  dans  la  Brie-Champenoifc  , 
diocefe  &  élection  de  Meaux  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Paris.  On  y  compte  140.  feux.  Cette; 
paroifte  eft  à  une  lieue  S.  Q.  de  Dammartin  ,  & 
4.  O.  N.  O.dc  Meaux.  Elle  dépend  de  la  prévôté. 
Pans.  . 

MENIL  Amcy,  en  Normandie,  diocefe  de 
Coûtances  ,  parlement  de  Rouen,  intendance  de 
Caen  ,  élection  de  St.  Lo  ,  fergenterie  du  Hom- 
mct.  On  y  compte  86.  feux.  Cette  paroifte  eft  1 
2. 1.  O.  de  St.  Lo  ,  6c  4.  E.  N.  E..do  Coûtances.' 

MENIL  lt\  Annellts  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlons.,  éleâion  de  Rethcl.  On  y  compte 
$  î-  feux.  Cette  paroifte  eft  j  j.  L  S.  O.  d'Attigny- 
&  1.  &  quart  S.  E.  de  Rethcl-Mazarin. 

MENIL  Angot ,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Coûtances ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  do 
Caen  ,  élection  de  St.  Lo  ,  fergenterie  de  Ca- 
rentan.  On  y  compte  $7.  feux.  Cette  paroifte  eft 
à  2.  l.'S.S.E.deCarcntan,&  3.  N.  N.  O.  de  St.  Lo. 

MENIL  en  Arrauaife  ,  en  Picardie  ,  diocefe 
d'Arras  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'A- 
miens ,  élection  de  Péronne.  On  y  compte  71. 
feux.  Cette  paroifte  eft  fur  les  confins  de  la  pro- 
vince d'Artois  ,  à  1. 1.  S.  E.  de  Bapaumc ,  &  au- 
tant N.  de  Péronne. 

MENIL  Aubert ,  en  Champagne,  diocefe  de 
Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons  ,  éleâion  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte 
16.  feux.  Ce.  n'eft  qu'un  fîmple  hameau  ,  dépen-. 
dant  de  Brienne-le-Château  ,  à  4. 1.  N.  O.  de  Bar- 
fur-Aube. 

MENIL  Aubert ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
éleâion  de  Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Caen  ,  fergenteric  de  Periers.  On  y 
compte  94.  feux.  Cette  paroifte  eft  en  pays  abon- 
dant ,  à  quelques  lieues  vers  le  S.  de  Coûtances. 

MENIL  Aubry  ,  dans  l'Ifle-de-Francc  ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  &  éleâion  de  Paris. 
On  y  compte  101.  feux.  Cette  paroifte  eft  à  trois 
quarts  de  lieue  N.  N.O.  d'Ecouan  ,  &  à  4.  ou  5. 
1.  N.  N.  E.  de  Paris.  C'eft  la  route  de  Luzarchc. 

MENIL  Auyiuf,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
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Bayeu<  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
y„ ,  éle&on  de  Vire  ,  fergenterie  du  Tour- 
,  On  y  compte  9°-  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à 
ôu  4. 1.  N.  E.  de  Vire.  Elle  dépend  de  la  haute, 
jufticc  de  ValTy  ,  &  la  feigneurie  fait  partie  de  a 
Laronnic  de  Crenne  ,  qui  en  eft  tout  proche.  Elle 
b  pour  hameau  principal  celui  de  la  Céfaudure  , 
oh  Thomas  Guerard  ,  écuyer  ,  fieur  de  Meray  , 
confciller-élu  de  Vire  &  Conde  ,  fonda  &  dota 
une  chapelle  fous  l'invocation  de  la  Ste.  Vierge  , 
le  premier  août  1686.  Le  baron  de  Crenne  eft 
feigneur  du  Mefnil-Auzouf. 

MENIL  Bacquelty ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Lizieux  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
d'Alençon  ,  éleftion  de  Falaifc  ,  fergenterie  de 
St.  Pierrc-fur-Dives.  On  y  compte  loi.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  4. 1.  S.  O.  de  Lizieux  ,  &  6.  E.  W.  h. 

MENIL  devant  Bayon  ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine diocefe  de  Toul  ,  cour-fouveraine  &  in- 
tendance  de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Vc- 
nelize.  C'eft  un  village  à  a.  1.  &  demie  E.  S.  E. 
4c  Vezelizc.  On  l'appelle  auflt  Ménil-Mitry. 

MENIL  le\  Ba\oille  ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  in- 
tendance de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de 
Mirecourt.  C'eft  auffi  un  village ,  de  la  commu- 
nauté de  Bazoille  ,  à  ».  1.  au  S.  O.  de  Mirecourt. 

MENIL  Belenger  ou  Belinguet ,  en  Norman- 
die ,  diocefe  ,  parlement  8c  intendance  de  Rouen, 
tfleaion  &  fergenteric  d'Andcly.  On  n'y  compte 
point  de  feux  privilégiés ,  mais  feulement  10.  feux 
taillables.  Ce  village  eft  en  pays  de  grains. 

MENIL  Benoît ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  élection  de  Vire  ,  fergenterjc  de  Pont- 
ftrey.  On  y  compte  3  3 .  feux.  Cette  paroifle  eft 
tSntre  Landelle  &  Vire  ,  à  7.  1.  S.  E.  de  Coûtances. 

MENIL  Berard ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élec- 
tion d'Alençon  ,  châtellenie  de  Bons-Moulins.  On 
y  compte  60.  feux.  Cette  paroifTe  eft  à  une  lieue 
N.  N.  O.  de  Bons-Moulins,  &  $.E.  N.E.deSéez. 

MENIL /«r  Blangy  ,  en  Normandie,  diocefe 
de  Lizieux ,  parlement  6c  intendance  de  Rouen  , 
élection  de  Pont-l'Evêque  ,  fergenterie  de  Saint- 
3ulien-fur-Calone.  On  y  compte  3.  feux  privilé- 
giés &  127.  feux  tailtablcs.  Cette  paroifle  eft 
lituée  entre  Blangy  &  Pont-l'Evêquc  ,  à  ï.  1.  N. 
de  Lizieux ,  &  une  &  demie  S.  E.  de  Pont-l'E- 
vêque. 

MENIL  Boeufs  ,  en  Normandie  ,  diocofe  d'A- 
vranches  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
Caen  ,  élection  de  Mortain  ,  fergenterie  de  Cor- 
belt'n.  On  y  compte  100.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  3. 1.  O.  S.  O.  de  Mortain  ,  &  autant  S.  E.  d'A- 
vranches. 

MENIL  au  Boit ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  dio- 
cefc  de  Verdun  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Bar-le-Duc. 
C'eft  un  village  du  comté  de  Sampigny  ,  à  4. 1.  de 
Bar-lc-Duc. 

MENIL  Bonanty  en  Normandie,  diocefe  & 
élection  de  Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Caen ,  fergenterie  de  Pctucc.  On  y 
compte  89.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue 
S.  E.  d'Hambic  ,  ôc  4.  S.  Ë.  de  Coûtances. 

~  MENIL  de  Brhu\e  ,  en  Normandie' ,  diocefe 
de  Séez  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon ,  élection  de  Falaife  ,  fergenterie  de  la 
Forêt.  On  y  compte  119.  feux.  Cette  paroifle  eft 
près  de  Brionze  ,  à  J.  1.  S.  S.  O.  de  Falaife. 

MENIL  Brou  ,  en  Normandie,  diocefe  de  Séez, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élection  d'A- 
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lençon  ,  châtellenie  d'Effcy.  On  y  compte  L, 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  S.  d'Effcy  ,fc 
1.  E.  N.  E.  d'Alençon. 

MENIL  fur  Bulles ,  dans  le  Bcauvoifis  ,  au 
gouvernement-général  de  l'Iflc-de-France,  diocefe 
de  Beauvais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soiflbns  ,  élection  de  Clermont.  On  y  compte^, 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  ».  1.  N.  N.  O.  de  Cler- 
mont,  &  4.  E.  N.  E.  de  Beauvais ,  près  de  la 
chauffée  de  cette  dernière  ville  à  celle  de  Noyon. 

MENIL  Bury  ,  en  Normandie ,  élection  tf Ar- 
ques. Voye\  Ménil-Rury. 

MENIL  le\-la-Caure ,  en  Champagne,  diocefe, 
Intendance  &  élection  de  Chilons ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  1 9.  feux.  Ce  village  eft  J  une 
lieue  N.  O.  d'Etogei ,  &  7.  O.  S,  O.  de  CoUdes. 
Son  terroir  eft  peu  fertile. 

MENIL  Caujfois  ou  Cauchois  ,  en  Normajtdie, 
diocefe  de  Coûtançes ,  parlement  de  Rouen ,  in- 
tendance  de  Caen ,  élection  de  Vire ,  fergenterie 
de  St.  Sever.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  pareille 
eft  à  i.l.O.  N.  O.  de  Vire. 

MENIL  Ciboult ,  en  Normandie,  diocefe  de 
Lizieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen ,  élection  de  Mortain  ,  châtellenie  de  Tin- 
chebray.  On  y  compte  7:.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  trois  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Tinchebray,  &i 
3.  1.  N.  E.  de  Mortain.  Le  fcignçtir  préfente  à  la 
cure.  Une  provifion  de  l'an  1464.  fur  la  nomination 
de  Philippe  de  Clinchamps ,  chevalier ,  appelle 
cette  paroifle  ,  la  chapelle  de  Cinq -Boui.  Le  pa- 
tronage appartient  aujourd'hui  à  Louis-François  le 
Harivel  ,  feigneur  &  patron  de  Ménil-Ciboult. 

MENIL  Conteville ,  en  Picardie ,  diocefe  , 
intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Montdidier.  On  y  compte  78.  feux.' Cette 
paroifle  eft  fur  la  route  de  Beauvais  à  Poix ,  à  use 
lieue  &  demie  E.  de  Granvillers. 

MENIL  David ,  en  Normandie ,  diocefe ,  par. 
lement  &  intendance  de  Rouen,  éleftion  de Neuf, 
diâtel ,  fergenterie  d'Aumale.  On  y  compte  1. 
feux  privilégiés  &  41.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  entre  Aumalc  &  Neufchatel. 

MENÏL  Dre1.,  en  Normandie,  diocefe  &élec 
tîon  de  Coûtances ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen,  fergenterie  de  St.  Pair.  On  y 
compte  87.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  S.E.de 
Grandville  ,  &  j.  &  demie  S.  de  Coûtances. 

MENIL  le  Durand  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Coûtances  ,  parlement  de  Rohcn,  intendance 
de  Caen ,  élection  de  St.  Lo  ,  fergenterie  duHom. 
met.  On  y  compte  m.  feux.  Cette  pareille  eft 
près  de  la  rivière  de  Vire  ,  à  une  lieue  &  demie 
N.  O.  de  St.  Lo. 

MENIL  Durand ,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Lizieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  « 
Caen  ,  élection  d'Argentan  ,  fergenterie  d'Auge. 
On  y  compte  98.  feux.  Cette  paroifle  efl  à  qoeU 
que  diftanec  de  la  rivière  dç  Vie ,  en  pays  de  pi» 

MENIL  Durdan  ,  en  Normandie  ,  diocefe , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Ar- 
qués ,  diftrict  de  l'accroiffement.  On  y  comptt 
un  feu  privilégié  &  13.  feux  taillables.  Ce  village 
eft  à  une  lieue  &  demie  S.  E.  de  Saint-Vallery-cn- 
Caux.  ' 

MENIL  Ernard  ou  Efnard  ,  en  Normandie  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  ,  élcûion  « 
banlieue  de  Rouen.  On  y  compte  116.  feux.  C«ne 
paroifle  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  r>« 
droite  de  la  Seine  ,  à  deux  tiers  de  lieue  S.  U 
de  Rouen.  .  . 

MENIL  Errcuxy  en  Normandie,  diocefe  « 
Séez,  parlement  de  Rouen,  intendance,  «Jjj 
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tion  6c  châtellenie  d'AIfcnçon.  On  y  compte  106. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  i,  L  N.  E.  d'Alcnçon. 
On  Tappelle  aufli  le  Ménil-Liercux. 

MENIL  Eude  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizieux,  parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion de  Pont-l'Evêque  ,  fergenterie  de  St.  Julien- 
de-Faulcon.  On  y  compte  3.  feux  privilégiés  & 
$9.  feux  taillables.  Cette  paroi. le  eft  fituée  entre 
les  rivières  de  Touques  &  de  Dives,  à  cinq  quarts 
de  lieue  S.  O.  de  Lizieux  ,  6c  à  4.  L  S.  S.  E.  de 
Pont-l'Evêque. 

MENIL  Eury ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Coû- 
tanecs,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen, 
éleâion  de  St.  Lo ,  fergenterie  du  Hommet.  On  y 
compte  48.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  1. 1.  &  demie 
O.  N.  O.  de  St.  Lo,  &  4.  N.  E.  de  Coûtances. 

MENIL  Figuet  ,  en  Normandie  ,  diocefe  6c 
éleâion  d'Evrcux ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen  ,  fergenterie  de  Bonneville.  On  y  compte- 
un  feu  privilégié  6c  30.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roilTe eft  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  O.  d'Evreux. 

MENIL  Folemprife  ,  en  Normandie ,  éleâion 
d'Arqués.  Voye\  ci-deflus. 

MENIL  le  Fouckard ,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons  ,  élection  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte 
5 1 .  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  N.  E.  de 
Vandceuvre  ,  &  à  3. 1.  O.  N.  O.  de  Bar-fur-Aubc. 

MENIL  le\  Frauleux  ,  en  Picardie  ,  diocefe  , 
intendance  &  éleâion  d'Amiens ,  parlement  de 
Paris  ,  doyenné  de  Gamachcs.  On  y  compte 
61.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  2.  1.  &  tiers  O.  S.  O. 
d'Abbeville.  Franleux  eft  l'églifc-paroiflîale. 

MENIL  Froger ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizieux,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'A- 
lençon ,  éleâion  d'Argentan  ,  fergenterie  d'Hiex- 
mes.  On  y  compte  31.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à 
quelque  diftance  de  Mcllcrault,  à  3.I.  N.E.de  Séez. 

MENIL  Garnier  ,  en  Normandie  ,  diocefe  6c 
éleâion  de  Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  , 
intendance  de  Caen  ,  fergenterie  de  Châlon.  On  y 
compte  177.  feux.  Cette  parole  eft  à  une  lieue 
N.  O.  de  Ville-Dieu  ,  £4.  S.  S.  E.  de  Coûtances. 
Il  y  a  un  couvent  de  Dominicains  -  Réformés. 
Son  terroir  abonde  principalement  en  pâturages  6c 
en  fruits. 

MENIL  Germain  ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
éleâion  de  Lizieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance d'Alençon  ,  fergenterie  d'Orbec.  On  y  com- 
pte t  $0.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  entre  les 
rivières  de  Touques  &  de  Carentonne. 

MENIL  Geuffray  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  de 
Caudcbcc  ,  fergenterie  de  Cany.  On  y  compte  un 
feu  privilégié  &  1$.  feux  taillables.  Ce  village  eft 
entre  les  villes  de  Fécamp  5c  de  St.  Vallery. 

MENIL  Gilbert ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'A- 
vranches  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen ,  éleâion  de  Mortain  ,  fergenterie  de  Hallé. 
On  y  compte  130.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  du 
bourg  de  Cherancé ,  à  a.  lieues  Ôc  demie  N.  O.  de 
Mortain. 

MENIL  Glai\e  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alençon, 
éleâion  d'Argentan  ,  fergenterie  du  Ménil.  On  y 
compte  1 8.  feux.  Ce  village  eft  fur  la  rive  gauche 
de  l'Orne ,  à  1.  L  O.  d'Argentan. 

MENIL  Gondouin  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez ,  parlement  de  Rouen, intendance  d'Alençon, 
éleâion  de  Falaife  ,  fergenterie  de  la  Forêt.  On  y 
compte  «03.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  2.  1.  O.  de 
Ménil-Glaize. 

MENIL  Gouffray  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizieux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'A- 
Tome  W. 
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lençon  ,  éleâion  d'Argentan  ,  fergenterie  de  Trun. 
On  y  compte  31.  feux.  Ce  village  eft  près  de  la 
rivière  de  Vie ,  à  4. 1.  N.  E.  d'Argentan. 

MENIL  Guillaume  ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
éleâion  de  Lizieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance d'Alcnçon  ,  fergenterie  de  Moyaux.  On  y 
compte  76.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la  rivière 
d'Orbiquct ,  à  une  lieue  S.  E.  de  Lizieux. 

MENIL  Guyon  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  6c  élec- 
tion d'Alençon ,  châtellenie  d'Elfay.  On  y  compte 
70.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  &  deux 
tiers  E.  S.  E.  de  Séez,  6c  4.  N.  E.  d'Alençon. 

MENIL  Hardré  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'E- 
vreux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon ,  éleâion  de  Conches  ,  fergenterie  de  Grave- 
ron.  On  y  compte  95.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à 
trois  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Conches. 

MENIL  fous  Harol ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul,  cour-fouveraine  6c  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Darncy.  Ceft 
un  village  du  ban  &  de  la  communauté  de  Harol  , 
à  3.  1.  6c  demie  de  Darney. 

MENIL  Hermand  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de) 
Coûtances,  parlement  de  Rouen,  intendance  de 
Caen,  éleâion  de  St.  Lo  ,  fergenterie  de  Moyon. 
On  y  compte  $  J.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  1. 1.  Se 
demie  S.  S.  O.  de  Saint-Lo ,  &  4.  E.  S.  E.  de 
Coûtances. 

MENIL  Hermé ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alen- 
çon ,  éleâion  6c  fergenterie  de  Falaife.  On  y 
compte  98.  feux.  Cette  paroilTe  eft  près  de  la  rive 
droite  de  l'Orne  ,  à  3. 1.  S.  O.  de  Falaife. 

MENIL  Heudin  ,  en  Picardie ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  éleâion  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  , 
doyenné  d'Oifemont.  On  y  compte  48.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  la  Brelle  ,  à  2. 1.  S.  d'Abbeville. 

MENIL  la  Horgne  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Commercy.  Ceft  un  vil- 
lage à  une  lieue  6t  demie  de  Commercy ,  &  autant 
de  Void.  Il  y  a  deux  feigneurics ,  qui  ont  chacune 
un  fyndic ,  celle  de  la  Fauche  ,  6c  la  Grande-Sei- 
gneurie. Le  pays  des  environs  eft  aflez  fertile. 

MENIL  Hubert ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizieux,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alen- 
çon ,  éleâion  d'Argentan,  fergenterie  d'Hiexmes. 
On  y  compte  71.  feux.  Cette  paroilTe  eft  près  de 
la  rivière  de  Vie  ,  à  4.].  E.  N.  E.  d'Argentan. 

MENIL  Hubert  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  éleâion  de  Vire  ,  fergenterie  de  St.  Jean- 
le-Blanc.  On  y  compte  166.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l'Orne  ,  près  du 
confluent  de  la  Noire-Eau ,  à  2. 1.  6c  demie  N.  E. 
de  Condé  ,  de  6.  E.  N.  E.  de  Vire.  La  cure  eft  à 
la  préfentation  du  feigneur.  Barbe  de  Rupicrrc  , 
dame  de  Segrie-Fontaine,  de  la  Lande-St-Simeon, 
6c  du  Ménil  -  Hubert ,  6c  Jacques  de  la  Vigne  , 
écuyer  ,  feigneur  du  Saulccy  ,  de  la  Chaze  6c 
de  Foucarville ,  fon  mari ,  y  préfenterent  le  9. 
mars  1  $84. 

MENIL  Hue  ,  en  Normandie  ,  diocefe  6r  élec- 
tion de  Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  fergenterie  de  Châlon.  On  y 
compte  95.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  4. 1.  E.  N.  E. 
de  Grandville  ,  6c  autant  S.  S.  E.  de  Coûtances. 

MENIL  le\  Hurlus  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
6c  éleâion  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  27.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  fituée  à  2.  lieues  de  la  rive  gauche  de 
l'Aifnc  ,  6c  3.  N.  O.  de  Ste.  Menchoult. 
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MENIL  Jean ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez  , 
parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alençon  ,  élec- 
tion d'Argentan ,  fergenterie  de  la  Foret.  On  y 
compte  91.  feux.  Cette  paroiife  eft  fur  la  rive  gau- 
che de  l'Orne  ,  à  1.  L  &  tiers  O.  N.  O.  d'Argentan. 

MENIL  Imbert  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizicux,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alen- 
çon ,  élection  d'Argentan  ,  fergenterie  de  Trun. 
On  y  compte  56.  feux.  Cette  paroiife  eft  fituée 
dans  une  contrée  abondante  en  grains  ,  en  fruits, 
&  en  pâturages ,  à  2. 1.  N.  E.  de  Trun. 

MENIL  Jojfelin  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizieux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon ,  élection  de  Bcrnay ,  fergenterie  de  Cham- 
brais. On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroiife  eft  en 
pays  allez  fertile ,  &  où  il  fe  fait  quelque  commerce. 

MENIL  Jourdain  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'E- 
vreux  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion de  Ponr-de-P Arche ,  fergenterie  de  Cravillc. 
On  y  compte  un  feu  privilégié  &  80.  feux  taillables. 
Cette  paroiife  cil  a  une  lieue  S.  O.de  Louviers. 

MENIL  Jouxte  Jumieges  ,  en  Normandie,  dio- 
cefe, parlement,  intendance  &  éle£tion  de  Rouen. 
On  y  compte  î.  feux  privilégiés  &  86.  feux  tailla- 
bles. Cette  paroiife  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de 
la  Seine  ,  à  4.  1.  O.  S.  O.  de  Rouen. 

MENIL  Lieubray  ,  en  Normandie,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
Lihons  ,  fergenterie  de  Buchy.  On  y  compte  un 
feu  privilégié  &  4t.  feux  taillables.  Cette  paroiife 
eft  fituée  entre  Buchy,  Rouen  &  Lihons. 

MENIL  fous  Lillebonne,  en  Normandie,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Rouen,  élection 
de  Caudcbcc ,  fergenterie  de  Bolbec.  On  y  compte 
4.  feux  privilégiés  &  46.  feux  taillables.  Cette 
paroilTc  eft  près  de  Lillebonne  ,  à  J.  1.  O.  S.  O. 
de  Caudebec. 

MENIL  le\  Lunéville  ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine, diocefe  de  Toul,  cour-fouveraine ,  &  inten- 
dance de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Luné- 
ville.  C'eft  un  village ,  fauxbourg  de  Lunéville ,  près 
de  la  Meurthe.  V.  Lunéville. 

MENIL  Mauger  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizicux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon ,  élection  de  Falaife  ,  fergenterie  de  Saint- 
Pierre-fur-Dives.  On  y  compte  151.  feux.  Cette 
paroiife  eft  entre  Falaife  &  Lizicux. 

MENIL  Mauger,  en  Normandie,  diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen,  éledion  de  Neuf- 
châtel ,  fergenterie  de  Gaillefontaine.  On  y  com- 
pte un  feu  privilégié  &  36.  feux  taillables.  Cette 
paroifie  eft  fur  une  petite  rivière,  a  une  lieue 
N.  O.  de  Gaillefontaine. 

MENIL  Montant ,  dans  l'Ifle-dc-France  ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  &  élection  de  Paris. 
On  y  compte  44.  feux.  Ce  village  eft  entre  les 
paroifles  de  Bclleville  <3c  de  Charonnc ,  à  une  lieue 
N  wV^e  .Paris"  11  y  a  dc  bclles  maifons  de  campagne. 

MEML  Oger  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux,  parlement  dc  Rouen,  intendance  &  élec- 
tion dc  Caen  ,  fergenterie  de  Breteuil.  On  y  corn- 
pte  20.  feux.  Cette  paroifie  eft  fituée  fur  la  rive 
gauche  dc  la  Dives  ,  entre  les  bourgs  de  Troam 
&  d'Argcnce  ,  à  4.  lieues  E.  dc  Caen.  Elle  eft  de 
1  élection  de  Caen  pour  le  fel  &  la  taille.  Et  pour 
les  affaires  civiles,  elle  dépend  dc  l'éleaion  de 
Ealaife  ,  de  l'intendance  d'Alençon.  Il  y  avoit 
autrefois  un  monafterede  quatre  ou  cinq  religieux 
qui  enrretenoient  un  vicaire  perpétuel  pour  admi- 
niftrer  les  paroiffiens.'  Il  y  a  environ  cent  ans  que 
les  religieux  de  l'abbaye  dc  St.  Ouen  de  Rouen 
cédèrent  ,  par  échange  ,  les  prérogatives  de  la 
Jcigneuric  «c  du  patronage  à  une  dame  de  la  Fcrté- 
Sennedtcrre.  C'eft  en  conférence  de  cetarrange- 
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ment ,  que  M.  de  la  Ferté  eft  feigneur  du  Mé»;i 
Oger  :  il  préfente  à  la  cure  ,  dont  l'abbé  de  Sain!' 
Ouen  eft  collateur.  Le  pays  des  environs  ab0n/' 
en  grains  ,  en  fruits  &  en  pâturages. 

MENIL  0/;gr//i  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d, 
Bayeux,  parlement  dc  Rouen,  intendance  &  elec 
tion  de  Caen,  fergenterie  d'Evrccy.  On  y  comut," 
44-  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  un  peu  au.f'oir.. 
du  confluent  de  la  rivière  dc  Douvet  avec  l  Odon 
à  une  demi-lieue  N.  E.  du  bourg  d'Aulnay  &  { 
1. 1.  &  demie  S.  O.  de  celui  d'Evrecy.  Son  terri 
toire  eft  d'une  aflez  petite  étendue  &  fort  inégal" 
C'eft  une  de  ces  cures  que  l'on  appclloit  Cameuè 
rcs  de  I'evêché.  Elles  étoient  au  nombre  de  tmatr/ 
CricqueviUc,  Tour,  &  Ste.  Honorine-de-FW,' 
font  les  trois  autres.  Autrefois  le  devoir  de  lCKr! 
curés  étoit  dc  palfcr  alternativement  un  quartier 
auprès  dc  l'évêque  diocéfain,  &  d'introduire  dans 
l'appartement  de  ce  prélat  tous  ceux  qui  avoient 
affaire  à  lui.  C'étoit  encore  à  ces  curés  qu'il  tou- 
choit  de  porter ,  depuis  le  prieuré  de  St  VW 
jufqu'a  l'églife  cathédrale  dc  Bayeux  ,  |e  dais  fcj 
lequel  rnarchoit  cet  évêque  ,  lorfqu'il  prenoit  pof. 
leliion.  Il  y  a  long-temps  que  ces  ufages  fontabolis 
M.  Achard  ,  écuyer,  eft  actuellement  feigneur  du 
Ménil  -  Ongrin. 

MENIL  Ourry  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Sécz ,  parlement  dc  Rouen ,  intendance  d'Alen. 
çon  ,  élection  de  Falaife ,  fergenterie  de  St.  Pierre- 
fur- Dives.  On  y  compte  39.  feux.  Cette  paroiiïe 
eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Dives. 

MEML  0\enne  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'A- 
vranches  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  élection  de  Mortain  ,  fergenterie  dc  Cor- 
belin.  On  y  compte  83.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à 
cinq  quarts  de  lieue  E.  S.  E.  d'Avranchcs,  &  à  4.1. 
&  demie  O.  dc  Mortain. 

MENIL  au  Parc  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coûtances ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  élection  de  St.  Lo  ,  fergenterie  dc  Moyc-n. 
On  y  compte  92.  feux.  Cette  paroiife  eft  à  quelque 
diftance  de  la  rivière  de  Vire  ,  à  2.  lieues  Se  demie 
S.  S.  O.  de  St.  Lo. 

MENIL  Patry  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  &  élec- 


tion de  Caen,  fergenterie  dc  Chcux.  On  y  compte 
43.  feux.  Cette  paroifie  eft  fituée  entre  la  grande- 
route  de  Caen  à  Bayeux  ,  &  celle  dc  Thorigny  à 
Caen  ,  à  3. 1.  S.  E.  dc  Bayeux ,  &  autant  O.  de 
Caen.  Il  y  a  pour  le  feigneur  une  maifon  bâtie  à 
la  moderne  de  très-bon  goût  ;  les  dehors  en  font 
magnifiques  ,  mais  un  peu  négligés  depuis  quelque 
temps.  Jean  Martel  ,  feigneur  du  Ménil-Patry , 
donna  un  de  /es  fils ,  qui  fut  envoyé  en  Angleterre , 
avec  le  fils  unique  de  Pierre  ,  lire  de  Tournebu, 
pour  fervir  d'otages  à  ce  dernier,  fait  prifonnier 
en  1 346.  par  Thomas  Holland  ,  à  la  prife  de  Caen. 
Ces  enfants  étant  morts  en  prifon  ,  le  feigneur  du 
Ménil-Patry  pourfuivitle  lire  dc  Tournebu  pour  le 
payement  de  cco.  liv.  reftant  dc  fa  rançon,  dont 
enfin  il  y  eut  compromiflion  long-temps  après.  La 
feigneurie  du  Ménil-Patry  paffa  depuis  dans  diver- 
fes  familles.  Robert  de  Gouvillc-Pontoger,  écuyer, 
feigneur  &  patron  du  Ménil-Patry  ,  confeiller  du 
Roi  au  bailliage  &  fiege  préfidial  dc  Caen ,  pro- 
cureur du  Roi,  ainfi  que  dc  la  ville  &  de  la  police, 
préfident  au  bureau-général  des  fermes  dc  Sa  Ma- 
jefté,  mourut  le  10.  décembre  1708.  âgé  dc  61. ans, 
biffant  de  fa  femme  Marie  de  Brieux  ,  quatre  fils. 
L'aîné  ,  Robert-André  de  Gouville  ,  écuyer ,  fei- 
gneur (5c  patron  du  Ménil-Patry  ,  n'a  qu'une  fille , 
qui  eft  fon  héritière-naturelle. 

MENIL  Péan  ,  en  Normandie ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Evreiuc,  parlement  &  intendance  de  Rouen, 
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fergenterie  de  b  Bonnevillc.  On  y  compte  t.  feux 
privilégies  &  i3.  feux  taillables.  Cette  paroilTe  cft 
à  i.  1.  &  quart  N.  O.  d'Evreux. 

ME  NIL  Rainfrain ,  en  Normandie,  dioccfe 
d'Avranches ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Cacn  ,  élection  de  Mortain  ,  fergenterie  de  Cor- 
belin.  On  y  compte  iji.fcux.  Cette  paroilTe  cft 
près  de  Javigny  ,  i  2.  L  O.  N.  O.  de  Mortain. 

MKNIL  Raoul ,  en  Normandie  ,  dioccfe  ,  par- 
lement, intendance  &  clcâion  de  Rouen.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  ÔC  103.  feux  taillables. 
Cette  paroilTe  clt  à  2.  lieues  &  demie  S.  E.  de 
Rouen  ,  &  près  de  la  route  de  cette  ville  au  bourg 
d'Ecouis. 

MENIL  RiMume ,  en  Normandie  ,  diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Eu. 
On  n'y  compte  point  de  feux  privilégiés  ,  mais 
feulement  59.  feux  taillables.  Cette  paroilfe  clt  à 
a.  lieues  &  quart  S.  E.  de  la  ville  d'Eu.  Son  ter- 
roir clt  fort  abondant. 

MENIL  du  Referu  ou  du  Refcru  ,  en  Norman- 
die ,  dioccfe  ,  parlement  ,  intendance  ôc  élection 
de  Rouen.  On  y  compte  un  feu  privilégié  &  34. 
feux  taillables.  Cette  paroilTe  cft  à  une  lieue  N. 
O.  de  Pavilly  ,  j.  N.  O.  de  Rouen  ,  &  3.  N.  E.de 
Caudcbec. 

MENIL  Robert,  en  Normandie,  dioccfe  de  Coû- 
tanecs  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  élection  de  Vire  ,  fergenterie  de  Pontfarcy. 
On  y  compte  78.  feux.  Cette  paroilTe  clt  à  une 
lieue  Se  demie  N.  O.  de  Vire  ,  ôi  une  S.  E.  de 

Lan  de  lie. 

MENIL  le  Roi ,  dans  le  Mantois  ,  au  gouver- 
nement-général de  riilc-dc-France  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  ,  intendance  &  élection  de 
Paris.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroilTe  clt 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  à  deux  tiers 
de  lieue  N.  N.  E.  de  St.  Germain-en-Layc  ,  entre 
la  paroilTe  de  Carrière  &  celle  de  Maifons  ,  près 
du  parc  de  St.  Germain. 

MENIL  Roques ,  en  Normandie  ,  dioccfe  & 
élection  de  Coûtanccs  ,  parlement  de  Rouen  . 
intendance  de  Caen  ,  fergenterie  de  Chatons.  On 
y  compte  129.  feux.  Cette  paroilTe  cft  a  une  lieue 
S.  S.  O.  de  Gavray ,  &  4.  S.  de  Coûtanccs.  Son 
terroir  eft  très-fertile. 

MENIL  Roujftt ,  en  Normandie  ,  dioccfe  d'E- 
vreux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon  ,  élection  de  Bernay ,  fergenterie  de  Cham- 
brois.  On  y  compte  2$.  feux.  Cette  paroilTe  elt 
entre  St.  Picrrc-dc-Ccrnicrcs  &  Glos ,  à  4.  lieues 
S.  de  Bernay. 

MENIL  Rouxelin  ,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen,  élection  Se  fergenterie  de  St.  Lo.  On  y 
compte  85.  feux.  Cette  parolTc  cft  lituéc  à  quel- 
que diltance  de  la  rive  droite  de  la  Vire  ,  à  trois 
quarts  de  lieue  N.  de  St.  Lo. 

MENIL  Rury  ,  en  Normandie  ,  dioccfe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen,  élection  d'Ar- 
qués ,  fergenterie  de  Brachy.  On  n'y  compte 
point  de  feux  privilégiés ,  mais  feulement  48.  feux 
taillables.  Cette  paroilTe  clt  à  4.  lieues  &  demie 
S.  O.  d'Arqués. 

MENIL  fur  Saux  ,  dans  le  duché  de  Bar,  dio- 
ccfe de  Toul,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bnr-le-Duc.  C'cft  un 
village  de  la  terre  de  Stainville  ,  à  trois  lieues  de 
Bar-le  Duc  ,  &  2.  de  Ligny. 

MENIL  Selleur,  en  Normandie,  diocefe  de 
Sccz,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alen- 
çon  ,  élection  d'Argentan,  fergenterie  d'Ecouché. 
On  y  compte  75.  feux.  Cette  paroilTe  cft  fitucc 
entre  deux  petites  rivières  ,  à  3.  lieues  S.  S.  O. 
dTArgcntan.  ■ 
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MENIL  Simon  ,  en  Normandie ,  dioccfe  de  Li- 
zieux  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion de  Pont-l'Evêquc  ,  fergenterie  de  St.  Ju- 
lien-dc-FauIcon.  On  y  compte  4.  feux  privilégiés 
&  42.  feux  taillables.  Cette  paroilTe  elt  à  une 
lieue  &  demie  S.  O.  de  Lizicux. 

MENIL  Simon  ,  dans  le  Mantois  ,  au  gouver- 
nement-général de  ridc-de- France  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  &  intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Dreux.  On  y  compte  88.  feux.  Cette  pa- 
roilTe elt  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  l'Eure  , 
&  4.  N.  N.  E.  de  Dreux. 

MENIL  St.  Denis  ,  dans  le  Hurepoix ,  au 
gouvernement-général  de  l'Illc-dc-France  ,  dio- 
cefe ,  parlement  ,  intendance  &  élection  de  Pa- 
ris. On  y  compte  101.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à 
une  petite  lieue  O.  de  Port -Royal,  &  fait  le 
triangle  avec  Trappes  &  Chcvrcufc. 

MENIL  St.  Denis  ,  dans  le  Beauvoifis ,  au  gou- 
vernement-général de  rille-dc-France  ,  diocefe 
de  Bcauvais  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Senlis.  On  y  compte  92.  feux.  Cette 
paroilTe  cft  à  trois  quarts  de  lieue  N.  de  Beau- 
mont-fur-Oifc. 

MENIL  St.  Firmin  ,  en  Picardie ,  diocefe  & 
intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Montdidicr.  On  y  compte  $4.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  (ttuée  en  pays  de  plaines  fle  fort  abon- 
dant en  grains  ,  à  2.  lieues  S.  O.  de  Montdidier. 

MENIL  St.  Georges  ,  en  Picardie  ,  dioccfe  & 
intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Pans,  élec- 
tion de  Montdidier.  On  y  compte  48.  feux.  Cette 
paroilTe  elt  à  une  bonne  demi-lieue  O.  S.  O.  de 
Montdidier,  &  de  la  petite  rivière  de  Don. 

MENIL  St.  Germain  ,  en  Normandie  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Ar- 
qués, fergenterie  de  Bcllcncombrc.  On  y  compte 
tin  feu  privilégié  6c  66.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roilTe eft  à  5.  ou  6.  lieues  S.  S.  E.  d'Arqués. 

MENIL  St.  Loup ,  en  Champagne  ,  dioccfe 
&  élection  de  Troycs  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Chalons.  On  y  compte  Ç2.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  4.  lieues  O.  de  Troyes ,  2.  N. 
E.  de  Villcncuvc-l'Archevéquc  ,  &  une  N.  de 
Villemort. 

MENIL  St.  Martin  ,dans  le  duché  de  Lorraine  , 
dioccfe  de  Toul  ,  cour-fouverainc  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Vezelize. 
Ce  n'ell  qu'une  cenfe  ,  mais  avec  haute-jullice  , 
au  bord  de  la  Mofellc  ,  &  dépendante  de  la  com- 
munauté de  Crévéchamp ,  au-dclTous  de  Ncavil- 
ler  ,  &  à  3.  lieues  de  Vezelize.  C'étoit  encore 
un  village  en  1612.  &  il  y  avoit  une  églife  dans 
laquelle  on  a  célébré  depuis  cette  époque  ■■,  on 
n'en  voit  plus  que  des  veltiges.  Le  ban  ou  finage 
du  Ménil-Saint-Martin  a  été  fort  diminué  par 
les  ravages  ôc  le  changement  de  lit  de  la  rivicre 
de  Mofelle. 

MENIL  St.  Nicaife  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Noyon  ,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens, 
élection  de  Péronne.  On  y  compte  6ç.  feux.  Cette 
paroilTe  clt  en  pays  abondant  en  grains  :  on  y  dis- 
tingue le  grand  &  le  petit  Ménil.  1 

MENIL  St.  Pere ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Troyes  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons  ,  éleaion  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte 
$}.  feux.  Cette  paroilTe  clt  fur  une  hauteur  , 
entre  Montiéramé  &  Vandoeuvrc  ,  à  4. 1.  E.  S.E. 
de  Troycs. 

MENIL  Théribus  ,  dans  le  Vexin  -  François  , 
diocefe  &  intendance  de  Rouen  ,  parlement  de 
Paris  ,  éleaion  &  prévôté  de  Chaumont.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  flc  $4.  feux  taillables. 
Ce  font  deux  paroilTcs  diftinites  ,  ï  une  licuc  & 
demie  N.  E.  de  Chaumont. 
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MENIL  Thibault ,  en  Normandie  ,  diocefe 
d'Avranches  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
Caen  ,  éleaion  de  Mortain  ,  fergenterie  de  Cor- 
belin.  On  y  compte  108.  feux.  Cette  paroiiïe  eft 
à  3. 1.  S.  E.  d'Avranches  ,  &  4-  S.  O.  de  Mortain. 

MENIL  Thomas ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'A- 
lençon ,  élection  de  Vcrncuil  ,  fergenterie  de  la 
Ferté.  On  y  compte  7t.  feux.  Cette  paroiiïe  eft 
à  une  lieue  &  demie  O.  N.  O.  de  Châteauneuf , 
&  4.  S.  E.  de  Verneuil. 

MENIL  Toué  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'A- 
vranches ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen,  élection  de  Mortain  ,  fergenterie  de  Rouf- 
fel.  On  y  compte  161.  feux.  Cette  paroiiïe  eft  à 
s.  lieues  N.  O.  de  Mortain ,  &  a  quelque  diftance 
de  Chcrencé. 

MENIL  Touffray  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon  ,  éleâion  de  Falaife  ,  fergenterie  de  Tour- 
nebu. On  y  compte  33.  feux.  Cette  paroiiïe  eft 
fituée  fur  la  rivière  de  Laize  ,  à  j.  lieues  Se  de- 
mie N.  O.  de  Falaife.  Le  feigneur  préfente  à  la 
cure.  La  feigneurie  a  appartenu  à  ceux  du  nom 
de  Fontenay  ,  qui  avoient  pour  armes  ,  écartelé 
d'or  Se  de  gueules  &  endenté  de  l'un  en  l'autre. 
Robert  de  Fontenay  ,  feigneur  du  Mcfnil-Touf- 
fray ,  comparut  aux  échiquiers  de  Rouen  ,  aux 
années  1336.  1344.  Se  1347.  Il  donna  fon  aveu 
le  27.  mars  1371.  pour  la  feigneurie  du  Mefnil- 
Touffray  en  la  vicomtë  de  Falaife  ,  pour  le  fief 
de  la  Charbonnière  en  la  vicomte  de  Bayeux  ,  & 

Îour  le  fief  du  Buiiïon  ,  en  la  vicomte  de  Caen. 
>u  mariage  de  Jeanne  de  Fontenay ,  dame  du 
Ménil-Touffray,  &  de  Jean,  fire  de  Tournebu, 
vint  Alix  de  Tournebu ,  baronne  de  Tournebu , 
&  dame  du  Ménil-Touffray  ,  que  Jean  de  There 
époufa  en  14J1.  La  terre  du  Ménil-Touffray  a 
paffé  depuis  dans  pluficurs  autres  maifons. 

MENIL  la  Tout  ,  dans  le  Toulois  ,  au  Pays- 
Meffin  ,  diocefe  ,  jurifdiâion  ,  fubdelégation  & 
recette  de  Toul ,  parlement  &  intendance  de 
Metz.  C'eftun  village,  annexe d'Andilly-Lorraine, 
fur  le  revers  d'un  petit  côteau  ,  au  pied  duquel 
paiïc  le  ruiffeau  de  Terrouin  ,  à  une  lieue  &  de- 
mie N.  O.  de  Toul.  Le  feigneur  du  Ménil-la-Tour 
étoit  autrefois  baron  &  pair  de  l'évôché  de  Toul  ; 
il  jugeoit ,  avec  l'évêque  de  Toul  &  le  feigneur 
de  Séraumont,  les  cauies  des  nobles  &  des  vaffaux 
de  l'évôché.  Le  pays  des  environs  eft  affez  abon- 
dant en  grains  &  en  pâturages.  Il  y  a  auffi  des 
vignobles. 

MENIL  Trois-Fètus  ,  en  Picardie,  diocefe  6c 
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MENIL  fw  Verre ,  dans  le  duché  de  Lo 


diocefe  de  Toul 


,  cour-iouveraine  Se 


"•aine 
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de  Lorraine    bailliage  &  recette  de  NeufchiW 
C  eft  un  village  de  la  communauté  de  Ball«„;n 
à  une  lieue  de  Neufchâteau.  au™Me, 
MENIL  Vicomte  ,  en  Normandie  ,  diocef,  *. 
cleftion  de  Lizieux,  parlement  de  Rouen  • 
tendance  d'Alençon  ,  fergenterie  du  Sap  n  ^ 
compte  36.  feux.  Cette  paroiiïe  eft  fituée  em' 
les  rivières  de  Carentonnc  Se  de  Touques  ,n  . 
affez  fertile.  I^cnpay, 

MENIL  au  Vicomte ,  en  Normandie  ,  diocefe 
dEvreux    parlement  de  Rouen    intendance  d'A 
lençon,  éledion  de  Lonches,  fergenterie  de  ci. 
gnon.  On  n'y  compte  que  J.  feux.  Ce  village  t» 
à  quelque  diftance  de  la  rivière  de  Rillc. 

MENIL  Jour  Vienne  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
parlement  Se  intendance  de  Rouen  ,  éle^on  & 
fergenterie  de  Lihons.  On  y  compte  3.  fen»  „  • 
vilégiés  &  s  »•  feux  taillables.  Cette  paroiiïe  clU 
».  lieues  Se  tiers  S.  S.  E.  de  Lihons ,  & en  D*"A 
pâturages.  >«enpay«de 

MENIL  VigoTy  en  Normandie  ,  diocefe  te  élec- 
tion de  Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  inteiw 
danec  de  Caen  ,  fergenterie  du  Gafcoin.  On  v 
compte  70.  feux.  Cette  paroiiïe  eft  à  ».  W, 
&  demie  N.  E.  de  Coûtances.  II  s'y  fait  nn  corn- 
merce  d'ouvrages  d'ozicr. 


MENIL 
éleâion  de 


Villen 
Coût 


ances 


en  Normandie  ,  diocefe  fe 
parlement  de  Rouen,  ifl. 


intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  £aris  ,  élec- 
tion Se  bailliage  d'Abbeville.  On  n'y  compte  que 
$.  feux ,  &  ce  n'eft  qu'un  (impie  hameau ,  en  pays 

îCXh'^t L&  %  Srains  >  à  deu*  «»ers  de  lieue  S. 
S.  O.  d'Abbeville. 

MENIL  au  Val ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  éleaion  de  Valogncs  ,  fergenterie  du  Val- 
de-Saire.  On  y  compte  m.feux.  Cette  paroiiïe 
eft  entre  Valognes  &  Cherbourg,  à  une  lieue  S.  E. 
de  Cherbourg. 

MENIL  fous  Varqueline,  en  Normandie  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion d'Ândely,  fergenterie  d'Hcuqueville.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  4*3.  feux  taillables.  Ce 
village  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de 
la  Seine. 

MENIL  Vencnn  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
l^oûtanccs  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
«-acn  éleaion  de  St.  Lo  ,  fergenterie  de  Caren- 
tan.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroiiïe  eft  fi- 


tendanec  de  Caen  ,  fergenterie  de  Châlon.  On  v 
compte  134.  feux.  Cette  paroiiïe  eft  près  delà 
route  de  Coûtances  à  Avranches ,  â  4. 1.  S.  S.  E. 
d'Avranches. 

MENIL  Villement ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez ,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alençon 
éleaion  de  Falaife,  fergenterie  deThury.  On  y 
compte  92.  feux.  Cette  paroiiïe  eft  près  de  la  rire 

dr  MtrS£.ro.n,e,; à  J"  L  &  demie  S'  °'  dc  Fala*' 
MLN1L  le  Vint,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon ,  éledion  de  Falaife  ,  fergenterie  de  Thury. 
On  y  compte  tiA  feux.  Cette  paroiiïe  eft  à  trois 
quarts  de  lieue  de  l'Orne ,  &  à  ».  lieues  &  demie 
S.  O.  de  Falaife. 

MENIL  Voifin  ,  dans  le  Pays-Chartrain,  au 
gouvernement-général  d'Orléanois  ,  diocefe  do 
Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion d'Ertampes.  On  y  compte  66.  fenx.  Cette  pa- 
roiffe  eft  à  une  lieue  N.  E.  d'Eftampes.  On  l'ap- 
pelle auffi  le  Ménil-Racon. 

MENIL  en  Xaintois  ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  in- 
tendance dc  Lorraine  ,  bailliage  Se  recette  de  Mi- 
recourt.  C'cft  un  village  ,  à  ».  1.  à  l'O.  de  Mire- 

COiT  t  e"  payS  é8alemcnt  fc"'le  Se  agréable. 

MENIL  ,  en  Artois  &  dans  d'autres  provinces. 
Voye\  Mefnil. 

MENlLARD,en  Normandie,  diocefe  d'Avran- 
ches ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen, 
éleaion  dc  Mortain,  fergenterie  de  Corbelin.  On 
y  compte  170.  feux.  Cette  paroiiïe  eft  à  ».  L  O.  S. 
O.  de  Mortain,  &  quatre  &  tiers  S.  E.  d'Avranches. 

MEN1LLES  ,  bourg ,  en  Normandie  ,  diocefe 
Se  éledion  d'Evreux  ,  parlement  &  intendance  dc 
Rouen ,  fergenterie  de  Paffy.  On  y  compte  4.  feux 
privilégiés  &  »3j.  feux  taillables.  Cette  paroiiïe 
eft  fituée  à  une  petite  diftance  de  la  rive  droite  de 
1  Eure  ,  fur  la  route  dc  Paffy  à  Louviers ,  à  une 
demi-lieue  N.  N.  O.  de  Paffy.  Elle  a  été  long- 
temps renommée  pour  fes  vins  ,  d'ailleurs  affe» 
médiocres. 

MENILLOT, 
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MENILLOT ,  dans  le  Toulois  ,au  Pays-Meffin, 
diocefe  ,  jurifdiction ,  fubdélégation  &  recette  de 
Toul  ,  parlement  &  intendance  de  Metz.  On  y 
compte  36.  feux.  Ce  village  eft  fur  la  chauflee  de 
Toul  à  Vaucouleurs ,  à  une  lieue  S.  O.  de  Toul , 
&  5.  de  Nancy. 

MENILS  (les),  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Metz  ,  cour-fonverainé  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  P  ont-à-Mouflon.  C'eft  un  vil- 
lage ,  entre  la  Mofclle  &  Ja  Seille  ,  à  une  lieue 
N.  E.  de  Pont-à-MoulTon.  C'eft  auffi  une  annexe 
de  la  paroifle  de  St.  Martin  de  Pont-à-Mouflbn. 
Ce  village  eft  compofé  de  trois  hameaux  ,  dont 
deux  fur  des  hauteurs ,  &  l'autre  dans  un  fond. 

MENILS  (les) ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
mais  diftriâ  du  Harrois ,  diocefe  de  Metz ,  cour- 
fouveraine  &  intendance  de  Lorraine ,  bailliage 
de  Château-Salins.  C'eft  une  cenfe  de  la  commu- 
nauté de  Prévocourt  ,  à  2.  lieues  N.  O.  de  Châ- 
teau-Salins. 

MENIVAL ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  mais 
dépendance  du  Barrois  ,  diocefe  de  Metz ,  cour- 
fouveraine  &  intendance  de  Lorraine ,  bailliage  & 
recette  de  Château-Salins.  Ce  n'eft  qu'une  fimple 
cenfe  de  la  communauté  de  Fonteny. 

MENNECY  ,  dans  le  Hurepoix  ,  au  gouverne- 
ment-général de  riflc-de-France  ,  diocefe  ,  par- 
lement, intendance  &  éleÔion  de  Paris.  On  y 
compte  133.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi  tuée  fur  la 
petite  rivière  d'Eflbnne  ,  près  de  Villeroi ,  à  cinq 
quarts  de  lieue  S.  O.  de  Corbeil. 

MBNNEMONT  ,  dans  le  Verdunois  ,  auPays- 
Meflîn  ,  diocefe  ,  juril'diétion  ,  fubdélégation  & 
recette  de  Verdun ,  parlement  &  intendance  de 
Metz.  C»  n'eft  qu'une  Ample  cenfe  ,  dépendante 
du  village  de  Chatnpneuville ,  à  2.  lieues  &  demie 
de  Verdun. 

MENNING  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Trêves  ,  cour-fouverainc  &  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  cî:  Msrtzick.  C'eft  un  village, 
à  la  droite  de  la  Saare  ,  à  une  lieue  de  Sietsberg , 
&  une  &  demie  de  Lîertzick. 

MENNOUVEAU ,  dans  le  Baffigny  ,  en  Chzm- 
cefc  de  Langres ,  parlement  de  Parts, 


pagne 


d;o 


>  P3 

intendance  de  Châbns  ,  élection  de  Chaumo.it 
On  y  compte  19.  feux ,  y  compris  ceux  de  la  grange 
d'Orfois.  Cette  paroifle  eft  à  4.  lieues  E.  S.  E.  de 
Chaumont. 

MENOIRE,  en  Lirnofin  ,  diocefe  &  intendance 
de  Limoges  ,  partemeni  de  Bordeaux  ,  élection 
de  Brives.  On  y  comete  34.  feux. 

MENOIS  ,  en  Champagne ,  diocefe  6c  ékaion 
de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  33.  feux.  Ce  n'eft  qu'un 
fimple  hameau  ,  dépendant  du  vicariat  de  Roufly- 
Sairtt'Loup ,  en  pays  de  plaines  &  de  grains. 
1  MENOLSHE1M  ,  dans  Bafle-Alfacc  ,  diocefe 
de  Strasbourg ,  confcil-fupérieur  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  Kockcrsberg.  On  y  compte 
74.  feux.  Cette  paroifle  à  2.  1.  S.  E.  de  Savcrnc  , 
&  4.  &  tiers  N.  O.  de  Strasbourg. 

MENOMBLET,  en  Poitou,  diocefe  de  la 
Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Poitiers ,  élection  de  Fontcnay.  On  y  compte 
174.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2. 1-N.  E.  de  Mouil- 
leron  ,  6-  N.  de  Fontenay-Ie-Comte ,  &  une  & 
demie  N>  E.  de  Reaumur. 

MENONVILLE,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Verdun  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  eft  recette  de  Bar-le-Duc.  Ce 
n'eft  qu'un  fimple  hameau,  de  la  communauté  dè 
Chauroncourt  ,  à  une  petite  diftance  de  Saint- 

MENOTEY,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
Tome  IV . 
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parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
de  recette  de  Dole.  On  y  compte  90.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  finie  à  quelque  diftance  de  la  rivière  de 
Doubs ,  dans  une  contrée  oh  l'on  recueille  aflez 
de  grains ,  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  de  Dole. 

MENOU  ,  en  Nivernois ,  diocefe  d'Auxerre  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Clamecy.  On  y  compte  100.  feux. 

Par  lettres  de  juin  1697.  regiftrées  le  $.  mars 
1698.  la  terre  &  feigneuric  de  Nanvigne ,  près  de 
Cofnc  en  Nivernois,  &  près  de  la  Loire,  fut  érigée 
en  marquifat  ,  fous  le  nom  de  Menou  ,  en  faveur 
de  François-Charles  de  Menou-de-Charni\ay  , 
frère  d'Auguftin-Roch  de  Menou  ,  facré  évéque  de 
la  Rochelle  le  10.  feptembre  17)0.  &  d'André  de 
Menou  ,  dit  le  comte  de  Charnizay,  maréchal  de 
camp  en  décembre  1748.  cxc.lieutcnant-de-Roidc 
Nantes ,  allié  le  23.  octobre  1720.  à  Marie-Ange- 
lique  Briffon  ,  dont  eft  née  une  fille  ,  mariée  en 
1740.  au  baron  de  Caupene. 

Le  marquis  de  Menou  ,  mort  le  13.  juin  1731* 
avoit  époufé  Anne-Thérefe  Cornuau-ie-la-Gran- 
diere-de-Murfé,iécédèc  le  28.  mai  1736.  dont  trois 
filles  ;  t°.  Françoife-Armande  de  Menou  ,  née  le 
<S.  décembre  1708.  alliée  le  23.  mai  173t.  à 
Pierre-Jofeph  Chapelle,  marquis  deJumillac,  né 
le  6.  mars  1692.  capitaine-lieutenant  de  la  pre- 
mière compagnie  des  moufquetaires  du  Roi  en 
mai  1738.  lieutenant-général  des  armées  du  Roi , 
du  premier  mai  174$.  20.  Marie-Louife  ,  née  le 
25.  feptembre  171a.  alliée  le  31.  août  1734.  à 
Louis- Alexandre  de  Damas ,  dit  le  comte  de  Crux; 
30.  Louifc-Thérefe  de  Menou  ,  mariée  le  26.  fé- 
vrier 1740.  au  marquis  de  Lembert. 

MENOUVAL  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Neuf- 
châtel ,  fergenterie  de  Mortemer.  On  y  compte 
2.  feux  privilégiés  &  64.  feux  taillablcs.  Cette 
paroifle  eft  fur  la  rivière  d'Eaune  ,  à  1. 1.  N.  N.E. 
de  Ncufchâtcl. 

MENOUVILLE  ,  dans  le  Vexin  -  François  , 
diocefe  &  intendance  de  Rouen ,  parlement  de 
Paris,  élection  de  Pontoifc.  On  y  compte  12. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  2.  1.  N.  de  Pontoifc.  C'eft 
un  prieuré  d'hommes  d'un  alTez  bon  revenu. 

MENOUVILLE  ou  MenoviUe  ,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe  de  St.  Claude  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Befançon  ,  bailliage  &  recette  d'Or- 
gelet. On  n'y  compte  que  1 2.  feux,&  ce  n'eft  qu'un 
{impie  hameau,  près  de  l'Ain ,  à  3.  1.  S.  S.  E. 
d'Orgelet. 

MENOUX  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  deJSefançon,  bailiage, 
recette  &  prévôté  de  Vefoul.  On  y  compte  8t. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  entre  les  rivières  de 
Saône  ÔC  de  Lanterne  ,  à  4.  1.  N.  N.  O.  de 
Vefoul. 

MENOUX  (le) ,  en  Berry ,  diocefe  &  intendance 
de  Bourges,  parlementât  Paris  ,  élection  de  la  Châ- 
tre. On  y  compte  1 04. feux.  Cette  paroifle  eft  â  quel- 
que diftance  de  la  rivière  de  Creufe  ,  a  j.  1.  S.  O. 
de  la  Châtre  ,  &  2.  E.  S.  E.  d'Argcnton. 

MENS,  en  Dauphiné,  diocefe  de  Die,  inten- 
dance ,  élection  &  parlement  de  Grenoble.  On  y 
compte  2.  feux  un  vingt-quatricme  &  un  trente- 
deuxicme  de  feu  noble  ,  &  6.  feux  un  huitième  & 
un  trente-deuxième  de  feu  taillablc.  Ce  bourg  , 
chef-lieu  du  pays  de  Tricvcs ,  eft  fitué  à  une  lieue 
de  la  rive  gauche  du  Prac  ,  2.  S.  de  la  Mure  ,  & 
8.  &  demie  S.  de  Grenoble.  H  s'y  tient  un  marché 
tous  les  famedis,  &  une  foire  le  2.  du  mois  de 
mai.  Le  principal  commerce  qu'on  y  fait ,  connue 
en  doux  &  en  greffes  toiles.  On  y  trafique  auffi 
en  grains  Acn  beftiaux. 

Gggggggg 


Digitized  by  Google 


6jo  M  E  O 

MENSDORFF,  dan»  le  Pays-Meffin ,  diocefo 
de  Trêves  ,  parlement  &  intendance  de  Metz  , 
iurifdiaion  ,  fubdélégation  &  recette  de :  Thion- 
ville. On  y  compte  15.  feux.  Ce  village  cft  à  gau- 
che  de  la  route  de  Luxembourg  à  1  rêves  ,  près 
du  ruiffeau  de  la  Kircn ,  fur  lequel  il  y  a  un  mou- 
lin de  la  paroifte  de  Flaxweiller-Empire  ,  a  9.  1. 
de  Thîonvillc ,  &  3.  de  Luxembourg.  Son  terroir 
ne  produit  guère»  que  de  menus  grains  &  des  pâ- 

"ivfENSIGNAT  ,  en  Périgord,  diocefe  &  élec- 
tion de  Périgueux  ,  parlement  6c  mtendanec  de 
Bordeaux.  On  y  compte  380.  feux,  y  compris 
ceux  de  Chantegeline.  La  paroi/Te  de  Menfignat  eft 
à  ».  L  N.  O.  de  Périgueux. 

MENSKIRICK. ,  dans  le  Pays-Meffin ,  diocefe  , 
parlement  <3c  intendance  de  Meta ,  jurildiaion  de 
Scierck  ,  fubdélégation  &  recette  de  Thionville. 
C'cft  un  village  fur  le  revers  d'une  montagne  ,  au 
fommet  de  laquelle  fe  trouvent  l'églife  &  la  mai- 
fon  curiale.  Ce  village  eft  à  3. 1.  de  Scierck ,  &  4- 
de  Thionville. 

MENTHEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  de 
Montivillicrs  ,  fergenterie  de  Godarville.  On  y 
compte  1.  feux  privilégiés  &  $6.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  à  a.  1.  &  demie  S.  S.  E.  de 
Fécamp. 

MENTIERES  ,  en  Bugey ,  diocefe  de  Genève , 
parlement  &  intendance  de  Dijon,  éleâion  ,  bail- 
liage 6c  recette  Belley  ,  mandement  de  Seyflél. 
On  y  compte  30.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  1.  & 
demie  S.  S.  O-  de  St.  Claudc-en-Comté. 

MENTIERES  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élec- 
tion do  St  Flour  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  83.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  lituée  en  pays  de  montagnes  ,  mais  abon- 
dant en  pâturages  excellens.  On  y  cueille  auffi  des 
fruits. 

MENTIVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  éleâion  de  Caude- 
bec ,  fergenterie  de  Grainville.Onycompte  1.  feux 
privilégiés  6c  3$.  feux  taillables.  Cette  paroifle  cft 
•ntre  St.  Vallcry  &  Lillcbonne. 

MENUCOURT ,  dans  le  Vexm-Françoii  ,  dio- 
cefe de  Rouen  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Mantes.  On  y  compte  3  8.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fîtuée  à  une  demi-lieue  de  la  rive  droite 
de  la  Seine  ,  à  une  lieue  E.  N.  E.  de  Meulan. 

MENUE-FAMILLE  ,  «n  Dauphiné ,  diocefe 
&  élection  de  Vienne  ,  parlement  &  intendance 
de  Grenoble.  Cette  paroifle  ,  fituée  à  une  lieue  de 
la  Verpilliere  ,  eft  cadaftrée  avec  le  village  de 
Falavar. 

MENUS  ,  dans  PIfle-de-France  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  &  éleâion  de  Paris.  On  y 
compte  106.  feux  ,  y  compris  ceux  de  Boulogne. 
Cette  communauté  eft  près  de  la  rive  droite  de  la 
Seine  ,  vis-à-vis  de  St.  Cloud.  l^ojre\  Boulogne. 

MENZAT  ou  Manzat  ,  bourg  ,  en  Bourbon- 
nois ,  diocefe  de  Clermont ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Moulins  ,  éleâion  de  Gannat.  On 
y  compte  118.  feux.  Ce  bourg  cft  en  pays  mêlé 
de  plaines  &  de  collines ,  abondant  en  grains  & 
en  fruits. 

M  E  O 

MEOBEC  ou  Meaubec  ,  Millebeeui ,  Melibec- 
cus  ,  en  Berry  &  dans  d'autres  provinces.  Voyt\ 
Meaubec.  Nous  ajouterons  feulement  ici  ,  que 
l'abbaye  de  Meaubec  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît  , 
au  diocefe  de  Bourges ,  en  Berry  ,  fut  unie  l'an 
1674.  tant  pour  la  menfe  abbatiale  .  que  pour  la 
menfe  conventuelle  ,  à  l'églife  de  Québec  ,  dans 
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f  Amérique  feptcntrionale.  La  ville  de  ce  nom 
ayant  paflé  au  pouvoir  des  Anglois  ,  nous  ignorai» 
ii  la  réunion  de  l'abbaye  de  Meaubec  a  été  conti. 
nue.  Cette  abbaye ,  au-refte,  étoit  à  3. 1.  vers l'O, 
N.  O.  d'Argenton. 

MEON  ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers  ,  parle, 
ment  de  Paris  ,  intendance  de  Tours,  éleâion  de 
Baugé.  On  y  compte  93.  feux.  Cette  paroifle  eft 
près  de  celle  de  Noyant,  entre  Rillé  &Baugé,aj. 
1.  E.  S.  E.  de  cette  demiere  ville.  Son  terroir  tS 
très-fertile. 

MEOUILLES ,  en  Provence,  diocefe  de  Sertis, 
parlement  &  intendance  d'Aix,  vigueric  6t  recette 
de  Caftellanne.  On  y  compte  un  tiers  de  feu  de  ca. 
daftre.  Cette  paroifle  eft  fur  une  hauteur ,  près  de 
la  rive  gauche  du  Verdon  ,  à  a.  1.  N.  de  Caftel, 
lanne. 

MEOUILLON  ,  en  Dauphiné ,  dans  l'éleôian 
de  Montelimart.  Voye\  Mcvouillon. 

MEOUNE  ou  Meaune  ,  en  Provence ,  diocefe 
de  Marfeille  ,  parlement  &  intendance  d'Aix,  vi.. 
guérie  âc  recette  de  Brignolles.  On  y  compte  3. 
feux  &  un  tiers  de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroifle 
eft  fltuée  entre  celles  de  Signe  &  de  Cuers  ,  à  3. 1. 
&  demie  S.  S.  O.  de  Brignolles  ,  3.  N.  de  Toulon, 
&  8.  E.  S.  E.  de  Marfeille.  La  Chattreufe  de  Min- 
tripot  y  fondée  avant  l'an  1 140.  fe  trouve  dans  fon 
territoire  ,  à  une  demi-lieue  vers  le  midi,  Se  [ut 
la  petite  rivière  de  Capeau. 

M  E  P 

MEPILLY ,  en  Bourgogne  ,  diocefe ,  bailliage 
&  recette  de  Châlon  ,  parlement  fit  intendance  de 
Dijon.  On  n'y  compte  que  1  $.  feux  ,  &  ce  n'eu 
qu'un  Ample  hameau  dépendant  de  la  paroifle  de 
Sevrey  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  Châlon. 

M  E  Q 

MEQUIGNIES  ,  en  Haynault  ,  diocefe  de 
Cambray ,  parlement  de  Douay ,  intendance  de 
Maubeuge ,  prévôté  de  Bavay.  On  y  compte  71, 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  demi-lieae  S.  de 
Bavay  ,  &  à  a.  1.0.  S.  O.  de  Maubeuge. 

MER 

MER  ,  ville  ,  dans  le  Bléfois  ,  au  gouverne- 
ment-général  d'Orléanois ,  diocefe  &  élection  de 
Bloij  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Oriéant. 
On  y  compte  4$ 2.  feux.  Cette  ville,  oh  il  y  a  «n 

Kenier-à-fcl ,  &  qui  fait  partie  du  marquifat  de 
enars,  eft  fituée  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de 
la  Loire  ,  à  4. 1.  N.  E.  de  Blois ,  &  j.  S.  0.  de 
Beaugency.  Jeanne  de  Haynault  ,  comtefle  de 
Blois ,  y  a  fait  une  fondation  pour  les  pauvres. 
Avant  la  révocation  de  Pédit  de  Nantes  ,  les  Cal. 
viniftes  avoient  un  temple  dans  cette  ville.  C'eû  la 
patrie  du  fameux  miniftre  Pierre  Juveu.  Il  y  naquit 
le  24.  décembre  it>37.d'unpcre  qui  y  étoit  auffi  M 
niûte  de  la  religion  P.  R.  Rivet  &  du  Moulin ,  Ma» 
très  célèbres ,  étoient  fes  oncles  maternels.  Après 
avoir  étudié  en  France  ,  en  Hollande  &  en  «n- 
gleterre ,  il  fut  élu  miniftre  à  Sedan.  Il  profeffala 
théologie  &  l'hébreu  ,  &  ne  s'accorda  pas  avec 
M.  le  Blanc  ,  fon  collègue.  L'académie  de  Sedas 
ayant  été  otée  aux  Calviniftes  en  1681.  Juneu  fut 
deftiné  à  faire  les  -fondions  de  miniftre  à  Roue* 
Mais  fon  libellé  ,  intitulé  ,  la  Politise  du  CUrgt 
de  France  ,  l'obligea  de  pafler  en  Hollande  ,  ou  il 
fut  fait  profefleur  de  théologie  àRoterdam.  Il  yen» 
des  démêlé»  très-vifs  avec  Bayle  ,  Bafnage-dc 
Bcauval ,  &  Sauria  ,  fes  confrères.  II  s'y  ™la 
même  en  prophète ,  6c  prédit ,  dans  fon  commen- 
taire furl'apocalypfe  ,  qu'en  1689.  le  calvinumc 
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feroit  établi  en  France.  Il  vécut  affez  long-temps 
pour  ctre  lui-même  témoin  delà  faitffeté  Je  fes 
prédictions.  11  ne  tint  pas  aufli  à  lui  qu'il  ne  foule- 
vât ,  par  plufieurs  lettres-paftoralcs ,  les  réformés 
&  les  nouveaux  convertis  de  France.  11  mourut  de 
langueur  à  Roterdam  ,  le  tt.  janvier  1713.  à  76. 
ans.  On  a  de  lui  un  très-grand  nombre  d'ouvrages* 
On  y  remarque  de  l'cfprit ,  du  feu  &  de  l'imagina- 
tion, capables  d'en  impofer;mais  une  fureur  &  des 
emportements  indignes  de  tout  honnête -homme. 

MERAINVILLE  ,  dans  le  Gâtinois-Francois  , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris, 
élection  de  Nemours.  On  y  compte  39.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  en  pays  de  plaines  &  affez  abon- 
dant ,  à  a.  1,  N.  N.  O.  de  Courtcnay ,  &  5.  & 
demie  S.  S.  E.  de  Nemours. 

MERAL ,  bourg  ,  en  Anjou ,  diocefe  d'Angers  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours ,  élection 
de  Chateau-Gontier.  On  y  compte  149.  feux.  Ce 
bourg  cft  fur  les  confins  du  Maine ,  à  $.  1.  N.  O.de 
Château-Gontier  ,  &  autant  S.  E.  de  Vitray. 

MERALEAZ  ,  en  Bugey  ,  diocefe  de  Genève  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  élection  ,  bail- 
liage &  recette  de  Belley ,  diftrict  de  Valromey. 
On  y  compte  46.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  1.  1.  O. 
de  Scyffcl.  Son  terroir  ,  quoique  montagneux  ,  eft 
affez  fertile. 

MERANS ,  dans  l'Agcnois ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe ,  élection  &  jurifdiction  d'Agen  ,  parlement 
&  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte  34.  feux. 
Cette  paroitfe  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  la  Garonne.  Son  terroir  abonde  en  grains 
&  en  fruits. 

MERAS  ,  dans  le  pays  de  Foix  ,  diocefe  de 
Rieux  ,  recette  de  Pamicrs ,  parlement  de  Tou- 
loufc,  intendance  de  Rouflillon.  On  y  compte 
8.  feux  de  COrtlpoids  &  30.  feux  allumans. 
Cette  paroille  eft  dans  les  montagnes  ,  à  une 
lieue  N  E.  du  Mas-d'Azil. 

MERAUCOURT,  en  Picardie,  diocefe,  in- 
tendance &  élection  d'Amiens  ,  pailemcnt  de 
Paris,  doyenné  de  Poix.  On  y  compte  13.  feux. 
Cette  paroille  eft  fituée  en  pays  de  grains  ,  fur  la 
petite  rivière  de  Selle,  à  une  lieue  S.  S-  O.  de  Poix. 

MERAUMONT  ,  dans  le  duché  de  Bar,  dio- 
cefe de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  de  Briey.  Ce  n'eft  qu'un  fimplc 
hameau  ,  de  la  communauté  de  Pénil ,  &  près  de 
la  ville  de  Briey. 

MERAUVAUX,  dans  le  Verdunoil  ,  au  Pays- 
Mcflin  ,  diocefe,  jurifdiction  ,  fubdélégation  &  re- 
cette de  Verdun  ,  parlement  &  intendance  de  Metz. 
On  n'y  compte  que  5  •  feux.  C'eft  un  château  ,  au 
pied  d'une  montagne,  à  3. 1. de  Verdun. 

MERCASTEL ,  en  Artois  ,  diocefe  ,  gouver- 
nance ,  bailliage  &  recette  d'Arras  ,  confeil-pro- 
vincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Lille.  On  y  compte  3$.  perfonnes.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  une  lieue  S.  S.  E.  d'Arras. 

MERCENNES  ou  Mercenet ,  bourg  ,  dans  le 
Maine  ,  diocefe  &  élection  du  Mans ,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  Tours.  On  y  compte  79. 
feux.  Ce  bourg  clt  à  1. 1.  S.  S.  E.  du  Mans  ,  &  au- 
tant N.  N.O  d  Ecomny.  Son  terroir  eft  affez  fertile. 

MERCEUIL  ou  Mcrcucil',  en  Bourgogne ,  dio- 
cefe d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  de  Beaune.  On  y  compte  30. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  près  de  la  rivière  de 
Dehune  ,  à  une  lieue  &  demie  S.  S.  E.  de  Beaune. 

MERCEY  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  d'Arnay-lc-Duc.  On  y  compte  ii.  feux.  Ce 
village  eft  à  deux  tiers  de  lieue  S.  E.  d'Arnay-le- 
Duc  ,  &  fur  la  route  de  Ckâlon  à  Paris. 
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MERCEY  te  Grand,  en  Franche-Comté,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage Si  recette  de  Dole.  On  y  compte  36.  feux. 
Mercey-le-Perit ,  dans  le  même  bailliage  de  Dole, 
n'eft  compofé  que  de  cinq  feux. 

MERCEY  jur  Saône  ,  en  Franche-Comté ,  dio- 
cefe ,  parlement  ô*c  intendance  de  Befançon ,  bail- 
liage &  recette  de  Gray.  On  y  compte  J*.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  près  de  la  rive  gauche  du 
la  Saône ,  à  1. 1.  &  demie  N.  E.  de  Gray. 

MERCHING  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio. 
cefe  de  Trêves  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Bouzonville.  C'eft  un  vil- 
lage  à  la  droite  de  la  Saare,  à  3. 1.  de  Bouzonville  , 
&  une  de  Mertiick.  Il  y  a  une  églife-fuccurfalc  de 
Mertzick.  Son  terroir  eft  montagneux ,  mais  affea 
abondant  en  pâturages. 

MERCIERS  (Roi  des).  C'étoit  autrefois  comme 
l'infpecteur-général  du  commerce  &  des  manu- 
factures de  France.  C'eft  Charlcmagne  qui  le  pre- 
mier créa  un  Roi  des  Merciers,  pour  avoir  infpec- 
tion  fur  les  marchands-merciers  du  royaume.  Cet 
office  fut  fujet  à  diverfes  variations.  Le  roi  Fran- 
çois Lie  rétablit  en  1 545.  &  Henri  IV.  le  ftipprima 
en  1 $97. 

MERCIN  ou  Meurfin,  dans  le  Soiffonnois,  au 
gouvernement-général  de  l'Ifle-de-France,  diocefe, 
intendance  &  élection  de  Soiffons  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  $4.  feux ,  y  compris  fes  dé- 
pendances. Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  O.  S.  O. 
de  Soiffons. 

MERCKWEILLER  ,  dans  la  Baffe-AIface ,  dio- 
cefe de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  Kutzenhaufen.  On  y  compte) 
x  t.  feux.  Ce  village  cft  fi  tué  entre  les  rivières  de 
Soor  &  de  Motern  ,  en  pays  fort  abondant. 

MERCŒUR  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  St. 
Flour,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom  , 
élection  de  Brioude.  On  y  compte  91.  feux.  Cette 
paroiffe  cft  à  une  lieue  O.  d'Ardes,  6.  O.  N.  O.  de 
Brioude,  j.O.d'Iffoire,  &  8.  S.  S. O.de  Clermont. 

Le  château  de  Mercosur  étoit  bâti  fur  une  émi- 
nence ,  vis-à-vis  d'un  autre  château  nommé  FVo- 
mentel  ,  qui  étoit  une  châtellenie  du  duché  de 
Mercosur.  L'un  oc  l'autre  furent  démolis  par  ordre 
du  roi  Louis  XIII.  Le  duché  de  Mercosur  avoit  dans 
fa  dépendance  plufieurs  autres  petites  villes ,  telles 
que  celles  de  Blefle  ,  A?Alanchc  ,  de  Ruines  ,  de 
Maleughol ,  de  Saulgues  ,  &  de  Magiou  du  côté 
du  Gévaudan. 

La  maifon  de  Mercœur  étoit  une  des  plus  an- 
ciennes &  des  plus  illuftres  de  France ,  &  portoie 
pour  armes  ,  de  gueules  à  trois  faces  de  vair.  St. 
Odilon  ,  abbé  de  Cluny ,  en  étoit  iffu.  C'eft  lui  qui 
inftitua  la  fête  ou  commémoration  des  morts  ,  que 
Péglife  reçut  &  célèbre  le  lendemain  de  celle  de 
tous  les  faints.  Il  mourut  en  1048.  à  87.  ans. 

Dans  la  table  généalogique  de  la  maifon  d'E/co- 
railles,  faite  par  du  Bouchet,  on  voit  que  vefs  l'an 
1143.  le  bienheureux  Pierre  de  Mercœur  fonda 
l'abbaye  d'Obazine  ,  &  que  Begon  d'Efcorailles 
en  fut  le  premier  abbé. 

Etienne  ,  fixieme  abbé  de  la  Chaize-Dieu ,  le 
même  qui  mourut  Cn  odeur  de  fainicté  lan  1 166. 
après  avoir  gouverné  cette  abbaye  pendant  quinze 
ans ,  étoit  aufli  de  la  maifon  de  Mercœur. 

Odilon  I.  cft  le  plus  ancien  des  fircs  de  Mcn 
cœur  dont  on  ait  cùnnoiffance.  Il  vivoit  en  850. 
La  plûpart  de  fes  fucceffeurs  portèrent  le  nom  dé 
Beraud.  Le  dernier  qui  le  porta  ,  furnommé  le 
Grand  ,  fut  comte  de  Clermont ,  dauphin  d'Au- 
vergne ,  &  époufa  Jeanne,  comteffe  de  Forêt,  fille 
unique  de  Guyot ,  comte  de  Forêt.  Ce  Berand  de 
Mercœur  ne  laiffa  qu'une  fille  unique  ,  nommé* 
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Anne, qui  1c  19.  août  1 371.  fut  mariée  à  Louis  IL 
duc  de  Bourbon ,  lequel  devint ,  par  ce  mariage  , 
feigneur  de  Mercoeur,  comte  de  Clermont,  dau- 

Jihin  d'Auvergne  ,  &  comte  de  Forêt.  Le  P.  An- 
èlmc  Si  le  fieur  du  Fourni  conviennent  de  ce  fait 
dans  l'hiftoire  généalogique  de  la  maifon  de  Fran- 
ce ;  cependant ,  quelques  pages  après  ,  ils  difent 
que  Louis  de  Bourbon  I.  du  nom,  comte  de  Mont- 
penfier,  époufa  l'héritière  de  la  maifon  de  Mer- 
cceur.  Louis  II.  duc  de  Bourbon ,  fut  pere  de  Jean. 
Celui-ci  donna  la  baronnie  de  Mercosur ,  le  comté 
de  Clermont  6c  le  Dauphiné  d'Auvergne  a  fon  troi- 
ficme  fils ,  Louis  I.  comte  de  Montpcnfier ,  qui 
eut  pour  fuccelleur  Gilbert ,  pere  de  Charles  de 
Bourbon  III.  du  nom  ,  connétable  de  France ,  dont 
tout  le  monde  feait  la  défeâion  &  la  mort.  Ses 
biens  ayant  été  confifqués  ôc  acquis  au  Roi ,  par 
arrêt  du  parlement  de  Paris ,  rendu  le  26.  juillet 
I J17.  il  fut  palTé  une  tran  faction  à  Fontainebleau 
le  10.  juillet  1  $19.  entre  le  roi  François  I.  Louife 
de  Savoie  ,  fa  merc  ,  &  Renée  de  Bourbon  ,  foeur 
dudit  connétable  ,  &  femme  d'Antoine ,  duc  de 
Lorraine.  Par  cet  aûe,  la  baronnie  de  Mercceur , 
avec  les  terres  de  Fromental ,  Neflay  Si  Gerceat , 
fut  cédée  &  délaiflee  à  Antoine  ,  duc  de  Lorraine , 
&  à  Renée  de  Bourbon  ,  fa  femme  ,  à  condition 
qu'ils  renonceraient  à  toutes  les  prétentions  qu'ils 
pouvoient  avoir  fur  les  biens  Si  fuccefnons  de  la 
maifon  de  Bourbon  ;  &  que  ces  terres  cédées  fe- 
raient rachetables  par  le  Roi ,  a  perpétuité ,  pour 
la  fomme  de  cent  mille  écus  d'or.  Par  contrat  du 
17.  mars  1530.  la  faculté  de  rachat  réfervée  au 
Roi ,  fut  remife  }  &  cet  acle ,  après  plulieurs  let- 
tres de  juffion,  fut  regiflré  au  parlement  le  18. 
août  1534. 

Du  mariage  d'Antoine  de  Lorraine  avec  Renée 
de  Bourbon  vinrent  plusieurs  enfants.  Nicolas  de 
Lorraine ,  leur  fils  puîné  ,  eut  la  baronnie  de  Mer- 
coeur,  Si  fit  la  branche  de  ce  nom.  Il  fut  marié 
ttois  fois,  Si  eut  des  enfants  de  fes  trois  femmes. 
Ceux  de  la  première  moururent  jeunes ,  excepté 
Louife  de  Lorraine  ,  qui  fut  mariée  en  157$.  au 
rai  Henri  III.  C'clt  en  faveur  de  fon  beau-perc  que 
ce  monarque  érigea  la  baronnie  de  Mercoeur  en 
duché-pairie,  l'an  1576.  Du  fécond  mariage  de 
Nicolas  de  Lorraine  naquirent  plufieurs  enfants  , 
dont  l'aîné  ,  Philippe-Emmanuel  de  Lorraine ,  fut 
duc  de  Mercceur.  Il  ne  lai  (Ta  de  Marie  de  Luxem- 
bourg ,  fa  femme ,  que  Marie  de  Lorraine ,  du- 
chefle  d'Etampes ,  de  Mercceur ,  6tc.  alliée  au 
mois  de  juillet  1609.  à  Cdfar,  duc  de  Vendôme, 
fils  naturel  du  roi  Hcnri-le-Grand.  Louis-Jofeph  , 
duc  de  Vendôme  ,  ayant  époufé  Marie-Anne  de 
Bourbon-Condc  ,  &  ce  prince  étant  mort  fans 
poftérité  en  juin  171 1.  la  princelfc  fa  femme  hé- 
rita de  tous  les  biens  de  la  maifon  de  Vendôme. 
Quelques  années  après,  la  terre  de  Mercceur  ayant 
été  vendue  au  marquis  de  Laflay ,  elle  fut  retraite 
par  le  prince  de  Conti ,  dont  la  poftérité  en  jouit 
actuellement. 

MERCOEUR ,  en  Limofin ,  diocefe  &  intendance 
de  Limoges  ,  parlement  de  Bordcanx ,  éledion  de 
Tulles.  On  y  compte  89.  feux.  Cette  paroiifc  eft 
fur  les  confins  du  Qucrcy,  à  1. 1.  de  la  rive  gauche 
de  la  Dordogne  ,  &  8.  S.  E.  de  Tulles. 

MF.RCOIRE  ou  St.  Flour-de-Mcrcoire ,  0  au- 
trefois Mercueil ,  Mercorium  ,  Melgorium  ,  dans 
le  Gcvaudan  ,  en  Languedoc ,  diocel'c  Si  recette 
de  Mcndes,  parlemcnt'dc  Touloufe ,  généralité  de 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte )i.  feux.  Cette  paroille  eft  a  une  lieue  S.  O.  de 
Langonnc  ,  &  5.  N.  E.  de  Mendcs.  II  y  a  auprès 
«  à  quelque  diilance  de  la  rive  gauche  de  l'Allier 
une  abbaye  de  filles,  de  Tordre  de  Citeaux.  Une' 
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grande  &  belle  forêt  s'étend  aux  environs  &  1„ 
les  montagnes  voifines.  On  conferve ,  au-reftr  . 
précieufes  reliques  dans  l'églife  du  monaftereî* 
Mercoire.  * 

MERCUEIL  en  Bourgogne  ,  au  baillia2c  it 
Beaune.  Voye\  Merceuil.  6  oe 

MERCUÉR ,  dans  le  Velay    en  Lang„edoc 
diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Toulon' 
fc,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  I  an 
guedoc.  On  y  compte  179.  feux.  Cette  paroifle  eft 
a  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  loi 
à  1. 1.  &  demie  N.  E.  du  Puy.  re  ' 

MERCUEZ  ,  en  Qucrcy  ,  diocefe  Si  clcôù, 
Cahors  ,  parlement  de  Touloufe ,  intcndai 
de  Montauban.  On  y  compte  3.  feux  71.  bclluRi 
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de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe ,  intenda 
de  Montauban.  On  y  compte  3.  feux  71.  bcllue 
Si  demie.  Cette  communauté  eft  près  de  a  A» 
droite  du  Lot ,  à  quelque  diftance  vers  le  N.  0  de 
Cahors. 

MERCUREY  ,  en  Bourgogne,  diocefe,  bail 
liage  &  recette  de  Chaion ,  parlement  &  inten. 
dance  de  Dijon.  On  y  compte  $8.  feux.  Cette  na" 
raille  eft  à  1. 1.  &  demie  O.  N.  O.  de  ChâJon.  On 
y  cueille  de  très-bon  vin.  Il  y  a  une  petite  rivière 
celle  de  Bourgneuf.  ' 

MERCUROL ,  en  Dauphiné ,  diocefe  de  Vien- 
ne ,  parlement  Si  intendance  de  Grenoble,  élcaion 
de  Valence.  On  y  compte  a.  feux  &  un  quarante- 
huitième  de  feu  noble ,  &  4.  feux  un  demi  «u, 
huitième  Si  un  trente-deuxième  de  feu  tailkble. 
Ce  village  eft  a  une  lieue  N.  E.  de  Tain. 

MERCY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'Evreux 

Îarlemcnt  &  intendance  de  Rouen ,  éledion  d'An! 
ely ,  fergenterie  de  Vernon.  On  y  compte  1.  feux 
privilégiés  «c  91.  feux  taillablcs.  Cette  pareille  eft 
à  une  lieue  O.  S.  O.  de  Vernon  ,  &  3.  S.  d'Andely. 
MERCY ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Sens  ' 

Jarlement  &  intendance  de  Paris ,  éleâion  de 
oigny.  On  y  compte  19.  feux.  Cette  paroifle  eft 
irès  de  la  route  de  Sens  à  St.  Florentin ,  à  3.  ].  E. 
.'.  E.  de  Joigny ,  &  une  Si  demie  N.  O.  de  St.  Flo- 
rentin. 

MERCY,  en  Champagne ,  diocefe  de  Langres, 
parlement  Si  intendance  de  Paris  ,  éleÔion  de 
Tonnerre.  On  y  compte  86.  feux.  Cette  paroilTc  eft 
à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  l'Arman- 
çon ,  à  1. 1.  S.  E.  de  St.  Florentin.  On  l'appelle 
aulfi  Marey. 

M2RCY  le  Bas,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Trêves ,  cour-fouverainc  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Villers-la-Montagne.  C'cft  un 
village  fitué  à  uno  demi-lieue  de  Mercy-le-Haut. 

MERC^t  Dieu  (la),  abbaye  d'hommes,  de  l'or- 
dre de  Cîteaux ,  en  Poitou ,  diocefe  ,  intendance 
Si  éhelion  de  Poitiers,  parlement  de  Paris  ;  limée 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Gartempe ,  à  quelque 
diftance  S.  de  la  Rochcpofay ,  à  4.  ou  j.  1.  S.  .E. 
de  Chîtellerault ,  &  8.  E.  N.  E.  de  Poitiers.  Elle 
vaut  à  l'abbé-commendataire  environ  1400.  livres 
de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  50.  flo- 
rins. Ce  monalterc  eft  bien  bâti ,  &  dans  une  fitua- 
tion  fort  agréable. 

MERCY  le  Haut ,  village,  chef-lieu  du  Comti 
de  Mercy ,  ou  des  Cinq-Vilh\,  érigé  par  le  duc 
Léopold,  le  [9.  avril  1719.  dans  Je  duché  de  Bar, 
diocefe  de  Trêves  ,  cour-fouverainc  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Villers-la-Montagne.  Ce 
village  eft  fitué  fur  la  rivière  de  Crune,  à  une  lieue 
&  demiede  Villersla-Montagnc,&  3.dcLonguyon. 

La  feigneurie  de  Mercy-le-lïaut  eft  coinpofco 
de  Xivry-le-Frauc  ,  Mcrcy-lc-liaut ,  Mercy-h- 
Bas  ,  Boudre\y  Si  Higny.  Cette  feigneurie  avoit 
donné  le  nom  à  une  maifon  également  illuilre  & 
ancienne  ,  éteinte  en  la  perfonne  de  Florimond. 
Claude,  Comte  de  Mercy,  maréchal  des  armées  de 

l'Empereur, 
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FEmpereur ,  tué  le  19.  juin  1734.  à  la  bataille  Je 
Parme,  en  Italie,  fans  avoir  été  marié, ayant  laiffé 
fes  biens  de  Hongrie  au  comte  i'Argcnteau ,  fon 
coufin,  à  la  charge  de  prendre  le  nom  &  le»  armei 
de  Mercy.  Ce  légataire  acheta  du  duc  de  Lorraine 
le  comté  de  Mercy ,  échu  à  S.  A.  R.  par  la  mort 
du  maréchal  de  Mercy,  fuivant  un  traité  fait  entre 
le  duc  Léopold  &  lui ,  par  lequel  ce  prince  ,  en 
érigeant  fa  terre  de  Mercy  en  comté  ,  par  lettres 
du  19-  avril  1719.  y  avoir  uni  plufieurs  domaines, 
à  la  charge  que  le  tout  lui  ferait  reverfible  à  la 
mort  du  maréchal  de  Mercy.  Ce  feigneur  étoit  fils 
de  Pierre-Erneft,  baron  de  Mercy,  Ôi  de  Chriftinc 
tfAlamont  ,  fille  unique  de  Florimond ,  baron 
d'Alamont ,  bailli  fit  gouverneur  de  Pont-à-Mouf- 
fon ,  fie  d'Anne-Marguerite  à*Argcnteauy  fit  petit- 
fils  de  François ,  baron  de  Mercy ,  général  des  ar- 
mées de  l'Empereur,  fit  de  Magdeleine  de  Flack- 
feula  nd  t. 

MERCY  le  Haut,  dans  le  Pays-Mefltn ,  diocefe, 
parlement  ,  intendance  ,  jurlfdiction  ,  fubdéléga- 
tion  fie  recette  de  Metz.  On  y  compte  11.  feux. 
C'eft  un  village,  à  2.  L  de  Metz  ,  à  gauche  de  la 
route  de  cette  ville  à  celle  de  Strasbourg. 

MKRDASSON  ,  petite  rivière  du  Languedoc , 
qui  palTe  parCaftelnau,  près  de  Montpellier. 

MERDRIGNAC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  fit  re- 
cette de  St.  Malo ,  parlement  fit  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  56.  feux  un  tiers  fit  un  quart 
de  feu.  Cette  paroiife  eft  à  S- 1-  N.  N.  E.  de  Ploër- 
mel  .fit  1 1.  S.  S.  O.  de  St.  Malo. 

MERÉ,  en  Normandie,  diocefe  de  Bayeux, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen  ,  élec- 
tion de  Vire ,  fergenteric  de  Condé.  On  y  compte 
197.  feux.  Cette  paraître  eft  fituée  fur  la  rivière  de 
Noireau ,  à  une  lieue  N.  E.  de  Condc ,  fit  J.  E.  N. 
E.  de  Vire.  Il  y  a  deux  églifes  paroimales,  St.  Denu 
fie  St.  Martin,  deffervies  par  un  feul  fit  même  curé. 
C'eft  dans  la  première  que  fe  fait  l'office  de  la  pa- 
roilTe.  Dans  l'autre  on  dit  une  mefTe-bafle  tous  les 
dimanches  ;  fit  celle-ci  a  un  cimetière  qui  fert  de 
fépulturc  commune  aux  habitants.  Elles  formoient 
autrefois  deux  paroitTcs  diftinaes  ;  St.  Denis  à  la 
préfentation  du  feigneur  de  Meré,  fit  St.  Martin  à 
celle  du  prieuré  de  Beaulieu  proche  de  Rouen.  11 
y  avoit  auffi  un  lazaret  ,  fit  quelques  autres  cha- 
pelles. Dans  la  fuite ,  ces  divers  bénéfices  furent 
réunis  ,  comme  on  le  voit  par  une  collation  du  to. 
mars  1709.  pour  cette  cure ,  dans  laquelle  1  eveque 
de  Bayeux  s'exprime  air.fi  :  Keflorwm  parochiah: 
eccleji*  fenrtorum  Dionifù  t>  Martini  de  Mère, 
cum  OU  annexis  capellis.  Le  feigneur  préfente  feul 
aujourd'hui  à  la  cure.  Dans  plufieurs  titres  anté- 
rieurs ,  l'églife  de  St.  Martin  eft  regardée  comme 
la  principale.  Elle  porte  le  nom  de  St.  Martm-des- 
Champs,  ou  du  Vieux-Meré.  La  fe.gneune  de 
cette  paroifTc  eft  pofTédée ,  depuis  plufieurs  fiedes, 
par  les  fleurs  de  RadulPhy  d'une  nobleffc  ancienne 
^  bien  alliée.  Us  font  représentés  au,ourdhu. 
"1766.)  par  Edmond  Radulph ,  chevalier  ,  fei- 
gnent fit  patron  de  Meré.     .  . 

MERÉ  ,  bourg ,  en  Tourainc  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Tours ,  parlement  de  Pans ,  éledion  de 
Loches.  On  y  compte  64.  feux,  y  compris  ceux  de 
'  Lezigny.  Ce  font  deux  villages  diurnes,  fur  la  rive 
gauchë'de  la  Creufe ,  à  une  lieue  S.  de  la  Guierche. 

MERÉ  Sr.  Denir,  dans  le  Mantois  ,  au  gou- 
vernement-général de  rifte-de-France  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  fit  intendance  de  Pans ,  élec- 
tion de  Momfort-1' Amaury.  On  y  compte  . , feux 
Cette  paraifle  eft  à  un  tiers  de  lieue  N.  N.  E.  de 
Mon.fort-l'Amaurv.  H  y  a  auffi  dans  la  môme  élec- 
tion ,  Meré  St.  Magloirc  compofe  feulement  de 

31.  feux. 
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MEREAN  ou  Meriou,  en  Berry,  diocefe  fit 
intendance  de  Bourges ,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion d'IfToudun.  On  y  compte  70.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  fur  la  rive  droite  de  l'Arnon ,  à  une  lieue 
S.  de  Vierfon  ,  fit  $.  N.  O.  de  Bourges. 

MEREGL1SE,  dans  le  Pays-Chartrain  ,  au  gou- 
vernement-général d'Orléanois  ,  diocefe  fit  élec- 
tion de  Chartres.,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans.  On  y  compte  jt.  feux.  Cette  paroiife 
eft  en  pays  de  plaines  fie  abondant  en  bleds ,  à  J.  1. 
S.  O.  de  Chartres. 

MEREKEGHEM  ,  dans  la  Flandre-Maritime  , 
diocefe  d'Ypres,  parlement  de  Douay,  intendance 
de  Lille ,  fubdélégation  6c  recette  de  Caflel.  On  y 
compte  ai.  feux.  Ce  village  eft  dans  une  contrée 
affez  abondante  en  grains  ,  fie  encore  plus  en 
pâturages. 

MERELEAZ ,  dans  le  Valromey  ,  en  Bugey  , 
au  diocefe  de  Genève.  Voye\  Mcralcas. 

MERELESSART  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  in- 
tendance fit  élection  d'Amiens  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  doyenné  d'Airaine.  On  y  compte  87.  feux. 
Cette  pâroiffe  eft  fituée  à  une  lieue  de  la  rive  gau- 
che de  la  Somme ,  fit  1.  fie  demie  S.  S.  E.  d'Abbcvillc. 

MERELLE  ou  Mcreille,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Befançon  ,  cour-fouveraine  fie 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Remiremont, 
C'eft  un  village  du  Val-d'Ajol ,  Ôc  lituc  par-confé- 
quent  dans  une  vallée. 

MERENS  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcognc  , 
diocefe  ,  intendance  fie  clcftion  d'Aufch ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  collecte  de  Jegun.  On  y  com- 
pte un  feu  fit  n.bellugues  de  feu.  Ce  village  eft 
près  de  Lavardens ,  à  3. 1.  N.  N.  O.  d'Aufch. 

MERENS  ,  dans  le  pays  de  Foix  ,  diocefe  fit 
recette  de  Pamiers  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Rouflillon.  On  y  compte  10.  feux  de 
compoids  fit  111 .  feux  allumans.  Cette  paroiffe 
eft  à  une  lieue  S.  d'Ax  ,  fit  4.  fit  demie  S.  E.  de 
Tara  fc  on. 

MERENVILLE  ou  Merinville ,  dans  le  Pays- 
Chartrain  ,  au  gouvernement-général  d'Orléanois, 
diocefe  de  Chartres  ,  parlement  fie  intendance  de 
Paris,  éleâiond'Eftampes.  On  y  compte  157. feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  3. 1.  S.  S.  O.  d'Eftampes. 

MERENVILLE  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en 
Gafcogne,  diocefe  fie  parlement  de  Touloufe, 
intendance  d'Aufch,  comté  de  l'Iflc  -  Jourdain , 
élection  de  Lomagne.  On  y  compte  4.  feux  fie 
64.  bellugues  de  feu.  Cette  paroilTe  eft  à  4.  lieue» 
O.  N.  O.  de  Touloufe. 

MEREUIL ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  fit  éleâion 
de  Gap.  Voye\  Merveil. 

MEREUIL  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  fie  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  fie 
recette  de  Semur-en-Auxois.  On  n'y  compte  que 
iz.  feux  ,  fie  ce  n'eft  qu'un  fimplc  hameau  de  la 
paroiife  de  la  Motte ,  en  pays  allez  montagneux. 

MEREVILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  fie  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  fie  recette  de  Nancy.  C'eft 
un  village  à  la  gauche  de  la  Mofelle  ,  à  une  lieue 
au-dclTus  de  Pont-Saint-Vincent ,  fit  s.  fie  demie 

de  Nancy.  ,  „. 

MEREY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  6e  élection 
d'Evrcux,  parlement  fit  intendance  de  Rouen  , 
fergenterie  de  Paffy.  On  y  compte  s.  feux  privi- 
légies fit  44-  fe»*  taillablcs.  Cette  paroiife  e«  près 
de  la  rive  gauche  de  l'Eure  ,  à  une  lieue  S.  S.  E. 

^C  MEREY,  en  Franche-Comté,  diocefe  ^parle- 
ment ,  intendance ,  bailliage  fie  recette  de  Befen- 
çon.  On  y  compte  1$.  feux.  Ce  village  eft  fitué 
UlesLeresdeDoubs&hdeLo|non,àa.l. 
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N.  N.  E.  de  Bcfançon ,  &  près  de  la  paroifle  de 
Bonnay. 

MEREY ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  eleâton 
de  Rhcims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Chilons.  On  y  compte  87.  feux  ,  y  compris  fes 
dépendance».  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de 
grains  &  de  pâturages.  On  l'appelle  auffi  Mer/y. 

MEREY  fous  Montron  ,  en  Franche-Comté  , 
diocele  ,  parlement,  intendance,  bailliage  &  re- 
cette de  Bcfançon.  On  y  compte  18.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  à  quelque  diilancc  de  la  paroifle  de  Villcrs , 
à  1.  lieues  S.  S.  E.  de  Befançon  ,  &  une  &  demie 
N.  O.  d'Ornans. 

MERGEY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  éleâion 
de  Troyes  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Chàlons.  On  y  compte  7$.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  dans  une  plaine  abondante  en  grains ,  &  oh 
il  y  a  auffi  des  pâturages  pour  les  moutons. 

MERGNIEUX  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  éleâion  d'Amiens ,  parlement  de  Paris , 
doyenné  de  Poix.  On  y  compte  186.  feux.  Cette 
paroille  eft  fituée  à  quelque  diltance  des  confins 
de  la  province  de  Normandie,  à  une  lieue  &  demie 
O.  de  Poix. 

MER1ADEC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Vannes ,  parlement  ck  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  6.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  en  pays  aflez  inégal ,  où  l'on  recueille 
allez  de  bled ,  &  on  il  y  a  auiîi  des  pâturages. 

MER1AS  ou  Mcyrias  ,  en  Bugcy,  diocefe  de 
St.  Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
élection,  bailliage  &  recette  de  Belley.  On  n'y 
compte  que  6.  feux.  C'elt  une  chartreufe  ,  à  une 
lieue  &  demie  S.  de  Nantua  ,  &  4.  O.  N.  O.  de 
Seyflel. 

MERIAUMONT  ,  en  Picardie  v  diocefe  ,  in- 
tendance &  éleâion  d'Amiens  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  doyenné  de  Poix.  On  y  compte  76.  feux.  Cette 
paroille  eft  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de -collines, 
oh  l'on  cueille  allez  de  grains  ,  fie  oh  il  y  a  auffi 
quelques  pâturages. 

MERICOUR T  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  élection  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris , 
doyenné  d'Airainc.  On  y  compte  6ï.  feux.  Cette 
paroille  eft  â  une  lieue  S.  S.  O.  d'Airaine  ,  &  4. 0. 
d'Amiens.  Son  terroir  eft  allez  abondant. 

MER1COURT  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras  , 
confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Lcns. 
On  y  compte  45.  feux  fie  îio.  perfonnes.  Cette 
paroilTc  eft  à  trois  quarts  de  lieue  S.  S.  E.  de  Lens. 

MER1COURT  ,  en  Picardie,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de 
Doarlens,  doyenné  d'Albert.  On  y  compte  Jj.feux. 
Cette  paroille  eft  fur  la  rivière  d'Albert  ,  à  une 
lieue  N.  N.  E.  de  Corbie.  On  l'appelle  Mcricourt- 
VAbbê. 

MER1COURT  fur  Somme ,  en  Picardie ,  diocefe 
&  intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Péronnc.  On  y  compte  64.  feux.  Cette 
paroille  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Somme, 
à  x.  1.  E.  de  Corbie  ,  &  4.  O.  S.  O.  de  Péronne. 

MERIEL  ,  dans  PIfle-de-France  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Paris ,  éleâion  de  Pon- 
toife.  On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur 
la  rive  gauche  de  l'Oife,  au-delïbus  de  l'Idc-Adam, 
à  une  lieue  &  demie  N.  E.  de  Pontoife. 

MERIES  (la)  ,  en  Haynault ,  diocefe  de  Cam- 
bray ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  ,  gouver- 
nement &  recette  de  Maubeuge.  On  n'y  compte 
que  9.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  mêlé  de  bois 
ck  de  terres  labourables. 

NIERIEZ  le  Bois  ,  en  Berry  ,  diocefe  ,  inten- 
dance fit  éleâion  de  Bourges ,  parlement  de  Paris. 
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On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en 
pays  de  bois ,  à  $.  1.  N.  de  Bourges ,  for  la  route 
de  cette  ville  à  Sully.  On  l'écrit  auffi  ,  Mcry  * 
Bois.  •  1 

MERIGNAC  ,  bourg,  en  Angoumois ,  diocefe 
d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
la  Rochelle  ,  éleâion  de  Cognac.  On  y  comme 
aoo.feux.  Cebourgcftà  une  lieue  &  demie  EjfcE 
de  Jarnac  ,  &  3.  E.  N.  E.  de  Cognac. 

MERIGNAC ,  en  Angoumois ,  diocefe  de  Sain, 
tes  ,  éleâion  d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris 
intendance  de  Limoges.  On  y  compte  1 1 8.  fcnx' 
Cette  paroifle  eft  enclavée  dans  la  Saintonee  L 
elle  eft  à  5. 1.  &  demie  S.  E.  de  Pons.  ' 

MERIGNAC ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  &  it. 
tendance  de  Limoges ,  parlement  de  Paris  clec- 
tion  de  Bourganeuf.  On  y  compte  8j.  feux.  Cent 
paroifle  eft  à  une  petite  lieue  O.  N.  0.  de  Boar- 
ganeuf.  Son  terroir  eft  aflez  abondant  en  mené 
grains. 

MERIGNAC,  dans  le  Bourdelois,  enGuyenre 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux,  jurifdiâion  dcVcyrmes.  On  y  compte 
371.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  furleruideau 
de  Jalle  ,  à  î.  ou  j.  1.  O.  S.  O.  de  Bordeaux. 

MERIGNAC  VEglife  ,  en  Limofin  ,  diocefe  & 
intendance  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris,  éjec- 
tion de  Brivcs.  On  y  compte  46.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  entre  les  rivières  de  Vezerc  &  de 
Dordogne  ,  en  pays  médiocrement  fertile. 

MEJUGNAS  ,  dans  le  Bazadois,  en  Guyenne, 
diocefe  de  Bazas  ,  parlement  ex  intendance  de 
Bordeaux  ,  éleâion  de  Condom  ,  jurifdiâion  de 
Rauzan.  On  y  compte  98.  feux.  Cette  paroille  eft 
à  4. 1.  &  demie  N.  N.  E.  de  Langon. 

MERIGNIES  ,  dans  la  Flandre-Wallone ,  dio- 
cefe de  Tournay ,  parlement  de  Douay  ,  inten- 
dance ,  fubdélégation  &  recette  de  Lille.  On  y 
compte  $9.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue 
E.  S.  E.  de  Phalcmpin  ,  &  3.  S.  S.E.  de  Lïlle. 

MERIGNY  ,  en  Poitou,  diocefe  de  Poitiers, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Bourges , élec- 
tion du  Blanc.  On  y  compte  îoo.  feux.  Cette  ya- 
roilfe  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  d'Auglin,  à  kl 
O.  N.  O.  du  Blanc. 

MERILLAC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  St.  Brieux ,  parlement  fie  intendance  de  Renr.<>. 
On  y  compte  16.  feux  deux  tiers  fit  un  quart  de 
feu.  Cette  paroifte  eft  en  pays  rempli  de  ducaux, 
mais  bien  cultivé  fit  aflez  fertile. 

MERILLES  ,  bourg,  dans  la  Puifayc,  au Giti- 
nois-Orléanois  ,  diocefe  d'Auxcrre ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  d'Orléans  ,  éleâion  de  Cittu 
On  y  compte  30$.  feux.  Ce  bourg  eft  à  6.  lieues  & 
demie  E.  S.E.  de  Gien,  &  a.  N.  E.  deSt.Farge» 

MERINCHAL  Barmont ,  dans  le  Combraditî, 
en  Auvergne  ,  diocefe  de  Limoges,  parlement  Je 
Paris ,  intendance  de  Moulins,  éleâion  de  Coin- 
brailles.  On  y  compte  m.  feux.  Cette  patotUer- 
à  4.  1.  &  demie  S.  d'Evaon  ou  Evaux. 

MERINCHAL  la  Motte ,  dans  le  Combrailles  , 
en  Auvergne  ,  diocefe  de  Limoges ,  parlement  « 
Paris,  intendance  de  Moulins  ,  éleâion  de  Com- 
brailles. On  y  compte  130.  feux.  Cette  paroifle M 
dans  une  contrée  aflez  abondante  en  feigle, 
avoine  fie  en  bled-noir  ,  à  une  petite  diilancc  de 
Merinchal-Barmont.  Il  s'y  tient  tous  les  ans  deia 
foires. 

MERINDOL ,  en  Provence,  diocefe  de  Cam- 
ion ,  parlement  &  intendance  d'Aix,  viguetic* 
recette  d'Apt.  On  y  compte  4-  fa*  &.  d°7  f 
cadaftre.  Cette  paroille  eft  fituée  au  pied  te  u 
montagne  de  Lcbcron  ,  près  de  la  rive  droite  de 
la  Durance,  vis-à-vis  de  Maleroort,  ia.W»**' 
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de  Cavaillon ,  4.  S.  O.  d'Apt ,  &  3.  S.  S;  E.  di 
Cabrieres ,  au  Comté-VcnailTîn. 

En  (  S4S-  »1  pa'Ia  à  Merindol,  ainfi  qu'a 
Cabrieres  ,  des  feenes  bien  tragiques.  Il  y  avoit 
long-temps  que  dans  ces  deux  villages ,  de  même 
que  dans  quelques  autres  de  Provence  ,  il  s'étoir 
glilîc  certains  fectaircs  ,  qu'on  croyoit  être  un 
relie  des  anciens  Vauiois.  Comme  ils  ne  fe  tenoient 
pas  tranquilles  ,  on  avoit  été  oblige  d'en  punir 
pluficurs  très-févérement.  Ces  exemples  n'avoient 
pas  lutti  pour  les  contenir  dans  le  devoir.  Le  Roi 
mania  au  parlement  de  Provence  de  faire  tout  ce 
qu'il  pourroit  pour  détruire  radicalement  cet  cfprit 
d'inquiétude  &  de  défordre  qui  animoit  les  habi- 
tants de  ces  deux  villages  (Merindol  &  Cabrieres). 
Chafftncii\,  alors  premicr-prclidcnt  de  ce  parle- 
ment ,  ou  plutôt  le  leul ,  car  en  ce  temps-là  il  n'y 
en  avoit  encore  qu*un ,  vouloir  que  l'on  commençât 
cette  affaire  par  la  voie  d'exhortation  &  de  la 
douceur  ;  mais  cet  avis  ne  fut  pas  fuivi.  Chaffcncuz 
ne  put  empêcher  que  le  parlement  de  Provence  ne 
rendit  vm  arrêt,  le  18.  novembre  154c.  par  lequel 
plulieurs  des  fectaires  furent  condamnes  au  feu 
par  contumace  ,  leurs  femmes  &  leurs  enfants 
bannis  du  royaume  ,  6c  leurs  biens  confifques. 
Comme  Merindol  fervoit  de  retraite  à  ceux  qui 
ctoient  foupçonnés  de  ientiments  contraires  à  la 
doctrine  romaine  ,  l'arrêt  ajoutoit  que  toutes  les 
mailons  de  ce  village ,  le  château  &  quelques  forts 
des  environs  ,  feroient  démolis  &  raies ,  &  les 
bois  coupes  à  deux  cents  pas  .'.  l'entour.  ChalTeneuz 
conlentit  a  ligner  cet  arrêt  ,  dans  l'cfpérance  d'en 
éluder  l'exécution  ;  &  en  efiet  elle  n'eût  point 
lieu  tant  qu'il  vécut.  On  croit  même  que  c'eft  lui 
qui  inltruilît  la  cour  de  ce  qui  s'etoit  paffe  dans 
cette  affaire  ,  &  qui  obtint  de  François  L  les  let- 
tres-patentes du  8.  février  1^41.  par  lefquclles  ce 
prince  accorda  un  pardon  général  à  tous  ceux  qui 
avoient  été  condamnés  par  l'arrêt ,  pourvu  que 
toutefois  ils  rcnonçalfcnt  dans  trois  mois  à  leurs 
opinions  ,  &  les  abjuraient.  Auflîtôt  les  habitants 
de  Merindol  envoyèrent  à  Aix  deux  députés  pour 
demander  qu'il  plût  au  parlement  de  faire  informer 
de  leurs  opinions  ,  &  de  leur  faire  connoitre  en 
quoi  elles  etoient  repréhenlibles.  Chaffcncuz  leur 
remontra  qu'il  étoit  inutile  de  s'informer  de  leurs 
erreurs  ,  puil'qu'elles  étoient  notoires  j  il  les 
exhorta  à  y  renoncer,  &  à  ne  pas  obliger  le  par- 
lement à  procéder  contr'eux  en  toute  rigueur.  Que 
cependant  ils  pouvoient  donner  leur  confcfhon  de 
foi  ,  fur  laquelle  il  feroit  pourvu.  Ils  le  firent  en 
effet  par  leur  requête  du  7.  avril  15  41.  qui  conte- 
noit  un  grand  nombre  d'articles.  Mais  ,  pendant 
qu'on  les  examinoit ,  la  mort  enleva  Chaflcncuz. 
Cet  événement  accéléra  la  ruine  des  habitants  de 
Merindol  &  de  Cabrieres  ,  qui  en  effet  furent  pref- 
que  tous  maffacrés  en  iÇ4S>  à  Cabrieres,  oh  ils 
«'étoient  retirés  ,  dès  qu'ils  eurent  appris  que  l'on 
marchoit  à  eux  avec  des  troupes.  V.  les  Mémoires 
de  Peruflîs. 

MERINDOL  ,  en  Dauphiné,  diocefe  Vaifon  , 
éicâion  de  Montelimart ,  parlement  &  intendance 
de  Grenoble.  On  y  compte  un  lixiemc  &  un  vingt- 
quatrieme  de  feu  noble  ,  &  un  feu  trois  quarts 
&  un  quarante-huitième  de  feu  taillablc.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  dans  le  diltrict  des  baronnics ,  à 
une  lieue  Si.  demie  du  Buys  ,  &  3.  &  demie  de 
Nyons. 

MERINGHEM  ,  en  Artois ,  diocefe  ,  bailliage 
&  recette  de  Su  Orner,  confeil  -  provincial  d'Ar- 
tois ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lille. 
On  y  compte  16.  feux  &  114-  perfonnes.  Cette 
paroiffe  eft  en  pays  de  plaines  ,  à  2.  1.  O.  de  Su 
Oœer. 
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MERINVILLE  ,  au  pays  de 
la  Beauce.  Voyc\  Merenville. 

MERIOT  ,  dans  la  Brie-Champcnoife  ,  diocefe 
de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Provins.  On  y  compte  81.  feux.  Cette  pa- 
roiffe cft  à  une  lieue  N.  O  de  Nogent-fur-Scine  , 
&  1.  S.  E.  de  Provins.  II  y  a  des  vignobles. 

MERIOU,en  Bcny,  élection  d'Iffoudun.  V.  Me- 
rcan. 

MERIS  ou  Merue  ,  dans  la  Flandre  -  Mari- 
time ,  diocefe  d'Yprcs  ,  parlement  de  Douay  4 
intendance  de  Lille  ,  fubdélégation  &  recette  de 
Baillcul.  On  y  compte  103.  feux.  Cette  paroiffe 
cil  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  O.  de  Baillcul. 

MERISECQ  ,  en  Champagne  ,  diocefe  d'An- 
xerre  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Tonnerre.  O  y  compte  64.  feux.  Cette 
paroiffe  elt  à  3.  1.  O.  de  Vermanton  ,  &  autant  S; 
S.  O.  d'Auxerre.  On  écrit  aufii  ,  Mery-Sec. 

MERITEIN  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar  , 
parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch ,  fccbaul- 
fée  &  recette  de  Sauveterre.  On  y  compte  27. 
feux.  Ce  village  et!  près  de  la  rive  droite  du 
Gave  ,  à  une  petite  distance  N.  O.  de  Navarrcins. 

MERK ,  dans  le  Calaifis ,  en  Picardie.  V,  Marck 
&  Mareck. 

MERLANDF. ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Perigueux  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  6*:.  feux.  Cette  paroiffe 
eit  fituée  entre  Périgueux  &  Bourdeilles  ,  à  cinq 
quarts  de  lieue  N.  N.  O.  de  Périgueux. 

MKRLAS  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  éicâion 
dcVicnnc  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble. 
Ce  village  elt  à  une  dcmi-1  eue  de  celui  de  Saint- 
Gcoire  ,  avec  lequel  il  ell  cadaitré.  Le  pays  des 
environs  ell  affez  montagneux, 

MERLATAIRE  (la)  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de 
Luçon  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiersj 
élection  de  Chàtillon.  Oh  y  compte  11$.  feux. 
Cette  paroiffe  eit  à  6.1.  «Scdcmic  N.  O-  de  Luçon,  9. 
O.  S.  O.  de  Chàtillon  ,  &  autant  S.  S.  E.  de  Nantes. 

MERLAUT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Chllons  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Vitry-le-François.  On  y  compte  97.  feux;. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  une  petite  rivière  , 
qui  va  fe  jetter  dans  la  Marne  ,  à  2. 1.  N.  E.  de 
Vitry-le-François. 

MERLE  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  St.  Flour , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom ,  élec-» 
tion  d'Aurilîac.  On  compte  $0.  feux. 

MERLEAC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Quimper,  parlement  &  intendance  de  Rennes; 
On  y  compte  33.  feux  un  tiers  &  un  quart  dè  feu  , 
y  compris  ceux  de  St.  Léon.  Cette  communauté 
cil  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  collines. 

MERLEAl1  ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes  ,  parle- 
ment de  Touloufc  ,  intendance  d"Aufch.  On  y 
compte  24.  feux.  Ce  village  cft  fur  les  confins  du 
Nebouzan  ,  à  une  demi-lieue  S.  S.  E.  de  Bagncrcs; 

MFRLEBACH  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz  .  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Boulay.  C'eft 
un  village,  à  une  lieue  de  Forbach  ,  &  4.  &  demie 
de  Boulay.  Son  terroir  abonde  en  pâturages. 

MERLES  ,  village  &  paroiffe  j  chef-lieu  d'une 
prévoté  dépendante  du  chapitre  de  la  cathédrale 
de  Verdun  ;  dans  le  Verdunois  ,  au  pays-Mcffn  , 
diocefe  ,  jurifdiction  ,  fubdélégation  &  recette  de 
Verdun  ,  parlement  &  intendance  de  Metz.  O* 
y  compte  62.  feu*.  Cette  paroiffe  eft  fituée  for 
le  ruiffeau  de  Loifon  ,  à  $.  1.  de  Verdun  &  14; 
de  Metz. 

MERLEVENEZ  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  6c  re-" 
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cette  de  Vanne*  ,  parlement  St  intendance  de  Ken- 

nés.  On  y  compte  17.  feux  un  tiers  &  un  quart 
de  feu.  Cette  paroifle  eft  limée  dans  une  contrée 
allez  abondante  en  grains ,  &  00  il  y  a  auffi  des 
pâturages. 

MERLIEU  ,  dans  le  Laonnois ,  au  gouverne- 
ment-général de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  Se  élcc- 
tiou  de  Laon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Soiflbns.  On  y  compte  81.  feux,  y  compris 
ceux  de  Valavergny.  Cette  paroifle  eft  à  2. 1.  & 
demie  S.  O.  de  Laon. 

MERLIMONT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Bou- 
logne ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens , 
gouvernement  Se  recette  de  Montrcuil.  On  y  compte 
50.  feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays  marécageux  , 
près  de  l'Océan  ,  à  1. 1.  &  demie  O.  de  Montreuil. 

MERLOU  ,  autrefois  Mello ,  bourg  avec  un 
château  ,  une  églife  collégiale  ,  un  prieuré  ,  une 
maifon  religieufe  de  filles ,  &c.  dans  le  Beauvoifls , 
au  gouvernement-général  de  Nfle-dc-France ,  dio- 
cefe de  Bcauvais,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Soiflbns ,  ëleâion  de  Clermont.  On  y  compte  100. 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  rivière  de  Terrain  ,  à 
a.  1.  0.  N.  O.  de  Creil ,  2.  &  demie  S.  S.  O.  de  Cler- 
mont, &  4.6c  demie  S.  E.  de  Beauvais.  C'eft  une  an- 
cienne baronnie  qui  relevé  du  Roi ,  &  appartient  à 
la  maifon  de  Luxembourg.  Elle  avoit donné  le  nom 
a  une  illuftre  maifon ,  éteinte  il  y  a  environ  trois 
cents  ans  ,  Se  de  laquelle  étoit  Dreux  de  Mello  , 
connétable  de  France  fous  Philippe  -  Augufte. 
Celles  de  Ncflc ,  d'Oflemont ,  de  Montmorency, 
&  de  Bourbon-Condé  l'ont  poflédée  fucceffive- 
ment.  Elle  eft  entrée  dans  la  maifon  de  Montmo- 
rency par  la  princefle  de  Meckclbourg  ,  foeur  du 
maréchal  de  Luxembourg  ,  à  qui  le  grand  prince 
de  Condc  la  donna. 

Le  château  eft  fur  une  hauteur  :  c'eft  un  bâti- 
ment très-ancien.  Le  bourg  eft  au  bas.  Le  cha- 
pitre de  fon  églife  collégiale  n'eft  compofé  que 
de  quatre  chânoines ,  dont  le  prieur  de  la  Ma- 
deleine eft  le  premier.  Il  y  a  dans  cette  églife  une 
chapelle  qui  fert  de  paroifle  au  bourg  ,  &  dont  le 
curé  eft  un  des  chanoines.  Le  feigneur  de  Mcr- 
lou  nomme  à  deux  canonicats  ,  &  môme  à  la 
cure  alternativement  avec  les  religieux  de  Saint- 
Qucntin-de-Beauvais.  Le  prieuré  qui  porte  le  nom 
de  la  Magdeleine  ,  a  été  fondé  par  un  des  feigneurs 
de  Mello  ,  qui  étant  devenu  abbé  de  Vczelay ,  at- 
tacha à  cette  abbaye  la  nomination  du  prieuré 
de  la  Magdeleine  ,  il  y  avoit  autrefois  des  Béné- 
dictins, mais  il  a  été  fécularifé.  Dans  fon  enceinte 
Cft  une  églife  bien  entretenue ,  oh  l'on  dit  la  mefle 
trois  fois  la  femaine.  Le  couvent  de  filles  étoit  au- 
trefois occupé  par  des  hofpitalieres  ;  mais  il  y  a 
environ  cent  ans  qu'on  y  mit  des  Cordelières  ,  dont 
la  fupérieure  eft  perpétuelle  &  à  la  nomination  ou 
préfentation  du  feigneur  :  elle  prend  le  titre  d'ab- 
beffe. 

MERLUSSE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  au 
bailliage  de  St.  Diez.  Voye\  Murlufle. 

MERNACH  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alfacc  , 
diocefe  de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alfacc  ,  bailliage  &  recette  de  Ferrcttc.  On  y 
compte  48.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  petite 
lieue  O.  N.  O.  de  Ferrettc. 

MERNAY ,  en  Poitou,  diocefe  ,  intendance  & 
élection  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  arron- 
diflement  de  Château-1' Archer.  On  y  compte  180. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la  petite  rivière  de 
Clouere ,  à  2. 1.  S.  E.  de  Vivonne ,  Se  j.  S.  de  Poi- 
tiers. 

MERON  ,  bourg  ,  en  Anjou ,  diocefe  de  Poi- 
tiers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours 
élection  de  Montrcuil-Bcllay.  On  y  compte  124. 
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feux.  Ce  bourg  eft  près  de  la  rivière  de  Dive  4 
trois  quarts  de  lieue  E.  N.  E.de  Montreuil-Bell'a» 

MERONNA ,  en  FrancheXomté  ,  diocefe  de 
St.  Claude,  parlement  Se  intendance  de  Befançon 
bailliage  Se  recette  d'Orgelet.  On  n'y  compte  qUç 
6.  feux  ,  Se  ce  n'eft  qu'un  (impie  hameau,  fitué 
en  pays  herifle  de  montagnes. 

MEROVARD  ,  bois  de  103.  arpents  ,  dans  la 
maîtrife-particulicrc  des  eaux  &  forêts  de  Bayeux 
en  Normandie.  ' 

MEROUVILLE  ,  dans  le  pays-Chartrain  ,  ao 
gouvernement  -  général  d'Orléanois ,  diocefe'  de 
Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans  ,  élection  de  Dourdan.  On  y  compte  fa, 
feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays  de  plaines  à  r  L 
S.  S.  O.  de  Dourdan.  F        '    S" L 

MEROUX ,  dans  le  Sundtgaw ,  en  Alface ,  dio- 
cefe de  Befançon ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d' Alface  ,  bailliage  &  recette  de  Bedtfort.  On  y 
compte  28.  feux.  Ce  village  eft  a  une  demi-lieue 
S.  E.  de  Bedtfort. 

MERPINS  ,  bourg  Se  châtellenie ,  en  Argon- 
mois  ,  diocefe  de  Saintes,  parlement  de  Paris  in- 
tendance  de  la  Rochelle  ,  élection  de  Cognac.  On 
y  compte  100.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  pris  de 
la  rive  gauche  de  la  Charente  ,  à  une  lieue  le 
demie  S.  O.  de  Cognac.  C'étoit  un  membre  con- 
fidérable  du  comté  &  duché  d'Angonlême  ,  dont 
il  fit  encore  partie  quand  ce  duché  fut  donné  en 
appanage  à  feu  M.  le  duc  de  Bcrry ,  en  1711. 
Il  fervit  quelquefois  de  partage  à  des  cadets  des 
comtes  d'Angoulême.  On  peut  voir  dans  le  traité 
des  droits  du  Roi  par  Dupuy  ,  comment  le  tout 
vint  à  la  couronne  du  temps  de  Philippe-Ie-BeL, 

MERREY,  en  B  ourgogne,  diocefe, parlement, 
intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Dijon.  On  y 
compte  28.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  mêlé 
de  plaines  Se  de  collines ,  afliez  abondant  en  bleds. 
Ses  habitants  jouiflent  de  quelques  privilèges. 

MERREY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Dijon, 
bailliage  &  recette  de  Bar-fur-Seine.  On  y  compte 
71.  feux., Cette  paroifle  eft  furie  penchant  d'un» 
colline  à  l'E.  &  tout  proche  de  Bar-fnr-Seine. 

MERRY ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Séez ,  par- 
lement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon  ,  élec- 
tion d'Argentan  ,  fergenterie  au  Breton.  On  y 
compte  90.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  dit 
tance  de  la  rive  gauche  de  la  Dive ,  à  2.  L  fie 
demie  N.  N.  O.  d'Argentan. 

MERRY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  d'Auxerre, 
parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection  de 
Joigny.  On  y  compte  1 18.  feux, y  compris  ceux 
de  Vaux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  quelque  dif- 
tance  de  la  rivière  d'Ouaine ,  à  4. 1.  O.  d'Auxerre. 

MERRY  le  Sec  ,  en  Bourgogne ,  diocefe ,  bail, 
liage  &  recette  d'Auxerre  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Dijon.  On  y  compte  88.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  3.  1.  &  demie  S.  S.  O.  d'Auxerre.  U 
en  dépend  plulîcurs  hameaux.  Il  y  a  des  vignobles. 

MERRY  fur  Tonne  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe , 
bailliage  &  recette  d'Auxerre,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Dijon.  On  y  compte  108.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fur  la  rive  gauche  de  l'Yonne, 
au-deflus  de  Mailly-lc-Château,  à  4. 1.  &  demie  S. 
S.  E.  d'Auxerre. 

MERRY ,  en  Champagne  Se  dans  d'autres  pro« 
vinces.  Voye\  Mery. 

MERS  ,  bourg  ,  en  Berry  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  la  Châtre.  On  y  compte  1 10.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  près  de  la  rive  gauche  de  l'Indre  ,  à  2.  L 
Se  demie  N.  O.  de  la  Châtre  ,  Se  4.  S.  E.  de 
Châteauroux. 

MERS, 
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MERS  ,  dans  le  BIcfois ,  au  gouvernement  -  gé- 
néral d'Orléanois,  diocefede  Blois',  parlement  de 
Paris ,  intendance  d'Orléans ,  élection  de  Romo- 
rentin.  On  y  compte  44.  feux.  Çettc  paroiffe  eft 
à  J,  1.  O.  de  Rorrjorcntin.  Il  y.  a  auprès  un  lac 
affez  poiffonneux.  r. 

MERS  ,  en  Normandie  .  diocefe  ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Eu.  On  n'y 
compte  point  de  feux  privilégiés  ,  mais  feule- 
ment 100.  feux  taillables  ,  y  compris  même  ceux 
de  Refugny.  Cette  paroifle  cft  à  une  lieue  N.  E. 
de  la  ville  d'Eu. 

MERSENAY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
St.  Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Befan- 
çon ,  bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  n'y  compte 
que  7.  feux  ,  &  ce  n'eft  qu'un  lîrnplc  village ,  dans 
la  montagne ,  à  2.  petites  lieues  S.  S.  O.  d'Or- 
gelet. 

MERSENAY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Bcfançan  ,  bailliage  , 
recette  &  prévôté  de  Vefoul.  On  y  compte  50-  feux. 
Ce  village  eft  fltué  dans  une  contrée  affez  abon- 
dante en  grains ,  &  où  il  y  a  aulfi  de  bons  pâtura- 
ges pour  les  moutons.  .,. 

MERSWEILLER,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Trêves ,  cour-fouverainc  &  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  de  Bouzonville.  C'eit  un 
village  mi-parti  avec  le  duché  de  Luxembourg,  à 
6.  1.  de  Bouzonville  ,  &  1.  de  Scicrck.  Son  ter- 
roir eft  peu  fertile. 

MERTHEN  ou  Mcrten  ,  dans  le  duché  de 
Lorraine  ,  diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  Se 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Boulay. 
C'eft  un  village  ,  fi  tué  en  pays  alïez  montagneux, 
3k  ».  1.  de  Saarlouis  ,  &  une  &  demie  de  Boulay. 

MERTRING  ou  Mctring  ,  dans  le  duché  de 
Lorraine ,  diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  & 
intendance  de  Lorraine,  bailliage  de  Boulay.  Ce 
n'eft  qu'un  fimple  hameau  de  la  communauté  de 
Folfchwcillcr,  îltué  fur  la  Nied,AUeinande',  à  4. 1. 
de  Boulay.  Il  eft  mi-parti  avec  le» terres  du  comté 
de  Créhangc-Empire.         •  .  U 

MERTRUD ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Toul , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons ,  élec- 
tion de  Joinvillc.  On  y  compte  9$.  feux.  Cette 
paroi/Te  cft  fituée  en  pays  de  grains  ,  à  quelques 
lieues  de  la  rive  gauche  de  la  Marne  ,  &  à  3.  1. 
&  demie  O.  S.  O.  de  Joinvillc. 

MERT2EN,dans  leSundtgaw  ,  en  Alfacc ,  dio- 
cefe de  Bàle  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
ffAlfacé  ,  bailliage  &  recette  d'Altkirçk.  On  n'y 
compte  que  10.  feux.  Ce  village  cft;  fur  la  petite 
rivière  de  Larg  ,  à  1.  1.  S.  O.  d'Altkirçk. 

MERTZ1CK  ou  Marchct  ,  bourg,  chef- lieu 
d'un  bailliage  de  fon  jiorn  ,  avec  un  prieuré  fous 
le  titre  de  prévôté  ,  deffervi  par  les  Prémontrés 
de  Vadegaflc  ,  qui  y  font  curés  ;  un  hôpital  avec 
fa  chapelle  ,  des  prifons  ,  &c  dans  le  duché  de 
Lorraine  ,  diocefe  de  Trêves  ,  cour-fouveraine 
&  intendance  de  Lorraine.  Ce  bourg  eft  fitué  fur 
le  Brotterho/F,  ruiffeau  confidérablc  qui  le  tra- 
verfe  ,  &  s'y  jette  dans  la  Saarc  ,  fur  laquelle  cft 
un  pont  qui  fert  à  la  grande  routé  de  Saarlouis  à 
Trêves  i  à  4.  1.  de  Saarlouis ,  to.  de  Trêves  ,  s. 
de  Siérsberg  ,  de  17.  de  Nancy  ,  par  la  route  or- 
dinaire ;  mais  ,  par  la  ligne  droite,  à  3.  lieues  & 
tiers  N.  O.  de  Saarlouis ,  &  16.  &  demie  N.  N.  E. 
de  Nancy.  Long.  14.  19.  o.  lat.  49.  27.  i$. 

Le  bailliage  de  Mertzick  &  Sargaw  eft  poffédé 
par  indivis,  pour  la  fouveraincté  &  les  autres 
droits  en  dépendans ,  par  le  R6.F ,  &  par  l'élec- 
teur de  Trêves  (dans  le  diocefe  duquel  il  eft  en- 
tièrement ) ,  fuivant  la  tranfa&ion  palféc  le  30. 
juillet  1610.  entre  Henri-lerBon  ,  duc  de  Lorrai- 
Tome  IV. 
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»e  ,  &  Lothaîre ,  éleâcur  de  Trêves ,  du  con- 
fentement  de  fon  chapitre  ,  confirmée  par  l'em- 
pereur Ferdinand  le  4.  décembre  1623.  La  rivière 
de  Saarc  le  traverfe.  Le  baillige  de  Bouzonville 
de  le  Trévirois  l'enclavent  ;  Pun  au  midi ,  &  l'autre 
au  nord.  Le  Mertzick  eft  à  la  droite  de  la  Saare , 
&  comprend  Mertzick  ,  Bacherrt  ,  Bitzen  ,  Har- 
ling  ,  Menning  &  l'abbaye  de  Mettlach.  Le  Sar- 
gaw eft  à  la  gauche  de  la  même  rivière ,  &  divifé 
en  deux  mairies.  La  Haute-Mairie  eft  compofée 
de  Hilbring,  chef-lieu  ;  Mondorff,  Fitten  ,  Sil- 
ving,  Ripling,  Reich  &  Ballcren.  La  Baffe-Marie, 
de  Schwcmling  ,  chef  -  lieu  ;  Schanck  ,  Stadt , 
Buchdorff,  Wehing  ,  Wclling  ,  Betting  ,  Buding 
&  Weiller.  Le  fiege  eft  compofé  de  deux  baillis  , 
le  lorrain  &  le  trévirois.  Les  appels  de  leurs  ju- 
gements font  portés  devant  les  cornu  nom- 
més par  les  deux  fouverains.  Il  y  a  un  vogt-meyer , 
ou  haut-maire  des  jurifdidions  de  Mertzick  & 
Sargaw  $  le  Roi  &  l'électeur  le  nomment  alterna- 
tivement. Dans  les  jugements ,  on  fuit  le  droit- 
écrit  &  les  ufages  d'Allemagne.  . 

Le  pays  de  Mertzick  &  Sargaw  eft  plus  abon- 
dant à  la  gauche  de  la  Saarc  qu'à  la  droite.  Il 
produit  peu  de  froment ,  aflez  de  feigle  &  beau- 
coup d'orge. 

DÉNOMBREMENT  des  Communautés  qui  com- 
pofent  le  Bailliage  de  Mertzick  ù  Sargaw. 

Communautii. 
S  „  ,  ■ 

Bâchent. 

Balleren  ,  Rech  &  Ripling. 
Betting. 
BuchdorflT. 
Bùcling. 
Butzen. 
Fuchten. 

Harling.  ,<         p  , 
Hilbring^. 
Kcuching.. 
Menning. 

Mertzick  ,  bouts  »  ^  f**  dê- 

MERTZWEILLER  ,  dans  la  Baffe  -  Alface  , 
dioce/e  de  .  Strasbourg  ,  confeil- fupérieur  & 
intendance  d'Alface  T  bailliage  d'Obet-Bronn.  On 
y  compte  }o.  feux*  Ce  village  eft  fitué"  entre  les 
rivières  de  Sur  &  de  Motern  ,  à  cinq  quarts  de 
lieue  N.  O.  de  Haguenau.  „ 

MERU ,  bourg  ,  dans  le  Beauvoifis  ,  au  gou- 
vernement-général, de  Tille-dé  -  France  ,  diocefe 
&  élection  de  Beanvais ,  parlement  &  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  310.  feux..  Ce  bourg  eft 
fur  les  confins  de  l'élection  de  Pontoife  ,  à  4.  1. 
S.  S.  E.  de  Bcauvais. 

MERVAL  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Lihons, 
fergenterie  de  Buchy.  On  y  compte  un  feu  privi- 
légié &  ç,8.  feux  taillables.  Cette  paroiffe  eft  fi- 
mec  fur  une  hauteur,  à  3.  lieues  N.  N.E. de  Lihons. 

MERVAL  ,  dans  le  Soiffonnois  ,  au  gouverne- 
ment-général de  rifle«de-France  ,  diocefe,  inten- 
dance &  élection  de  Soiffons,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  18.  feux.  Ce  village  eft  aune  lieue 
de  la  rivière  d'Aifnc  ,  &     E.  de  Soiffons. 

MERVANS  ou  Forains ,  en  Bourgogne,  diocefe 
&  bailliage  de  Châlon  ,  parlement  &  intendance 
de  Dijon  ,  reffort  de  St.  Laurent.  On  y  compte 
iii.  feux.  Ce  bourg  cft  en  pays  de  plaines  & 
abondant  en  grains,  à,  5.  lieues  E.  de  Châlon.  Les 
forains  de  Mervans  forment  une  communauté  dif- 
tinâc  du  bourg,  &  compofée  de  90.  feux.  Cela 
fait  en  tout  201.  feux., 

MERVANT  ou  Mcrvaut ,  bourg,  en  Poitou, 
diocefe  de  la  Rochelle  ,  parlement  de  Paris ,  in. 
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tendance  Je  Poitiers ,  éleaion  de  Fontenay.  On  y 
compte  1 1 9.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Vendée  ,  à  une  lieue  &  demie  N. 
de  Fontenay. 

MERVAVILLE  ,  dans  le  Pays-Meflin  ,  diocefe 
de  Toul ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  ju- 
rifdiûion  ,  fubdélégation  &  recette  de  Vie.  On  n'y 
compte  que  7.  feux.  Ce  village  eft  fitué  près  des 
bois  de  Chévremont ,  entre  Moyen  &  Baccarat , 
à  18.  lieues  de  Metz,  oc  3.  de  Lunévill».  Il  y 
avoit  un  ancien  prieuré  dépendant  de  l'abbaye  de 
Senones  ,  dont  le  titre  a  été  éteint. 

MERVAUX  (le),  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  de  Damey.  C'eft  une  cenfe 
avec  haute-juftice  ,  de  la  communauté  de  Mon- 
tureux-fùr-Saone.  Il  y  a  une  maifon-fcigneuriale. 

MFRVEIL  ou  Mereuil,  en  Dauphiné  ,  diocefe 
&  élection  de  Gap,  parlement  &  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  trois  quarts  &  un  huitième 
de  feu  noble  ,  &  un  feu  un  tiers  &  un  feizieme 
de  feu  taillablc.  Cette  communauté  eft  à  1.  lieues 
d'Orpiere ,  &  dans  les  montagnes. 

MFRVEIL ,  en  Provence  ,  diocefe >  parlement , 
intendance,  vigueric  &  recette  d'Aix.  On  y  compte 
3.  feux  &  trois  quarts  de  feu  de  cadaftre.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  S.  E.  d'Aix.  Dans  les  re- 
giftres  publics  ,  on  écrit  ordinairement  Meyrucil. 

MERV1EL  (le) ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Mirepoix  ,  parlement  Si  généralité  de 
Touloufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
Z3.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  une  contrée 
allez  montagneufe  ,  mais  abondante  en  pâturages. 

MERVILLA,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  généralité  &  recette  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  36.  feux. 

MER  VILLE ,  Menariacum  ,•  ville  ,  chef-lieu 
d'une  fubdélégation  de  fin  nom  ,  avec  une  feule 
paroi/Te  ,  un  couvent  dè  Capucins  ,  un  des  filles 
de  l'ordre  de  St.  Dominique  ,  6cc.  dans  la.  Flan- 
dre-Maritime ,  diocefe  d'Ypres  ,  parlement  de 
Douay,  intendance  de  Lille.  On  y  compte  703. 
feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la 
Lys ,  à  ».  lieues  N.  de  Bethune1,  6.  S.  O.  d'Yprc», 
8.  N.  O.  de-Bouay ,  &  6.  O.  de  Lille.  Long.  -20. 
18.  1  j.  lat.  50.  }8. 14.  Les  Flamands  l'appellent 
cm.  Elle  eft  toute  ouverte.  Il  y  avoit  autre- 
fois une  abbaye  considérable  de  l'ordre  de  St.  Be- 
noît,  fous  le  titre  de  St.  Amé  ,  mais  qui  a  été 
transférée  à  Douay  ,  dont  le  chapitre  eft  encore 
feigneur  de  cette  ville.  Jl  s'y  fabrique  quantité 
de  toiles.  Le  diftriâ  qui  forme  fa  fubdélcgation , 
ne  comprend  que  quatre  paroifTcs  ou  communau- 
tés alTouagécs  ;  Marville  de  703.  feux  ,  la  fei- 
gneurie  du  Grand-Robermct  de  41.  feux;  la  fei- 
gneurie du  San  ,  de  44.  feux  ;  &  la  feigneurie  du 
Fcnt-Robermct ,  de  11.  feux.  Cela  fait  en  tout 
809.  feux.  Les  trois  feigneuries  dépendent  de  la 
paroifle  de  Mcrville.  • 

_  MERVILLE,  dans  le  Payi-Meffin  ,  diocefe  de 
Toul,  parlement  &  intendance  de  Metz,  jurif. 
diction  ,  fubdélégation  &  recette  de  Vie.  On  y 
compte  $9.  feux.  Ce  village ,  annexe  de  la  pareil 
Brouv.Hc ,  eft  à  S.  heues  de  Liméville  ,  &  ,0. 
de  Vie.  ' 

MERVILLE  ,  au  pays  de  Riviere-Vcrdun  ,  en 
Gafcognc  ,  diocefe  &  parlement  de  Touloufe  ï 
intendance  d'Aufch ,  élcÛion  de  Rivicre-Verdùn! 
On  y  compfe  t6.  feux  ,t.  bellugues  &  demie. 
Cette  parole  eft  peu  éloignée  de  la  Garonne, 

3îÂ™ temic  N-  °-  de  Touloufe. 

a  \\  d  Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Montdidicr.  On  y  compte  S7.  feu ^Cctte  pt 
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™,  uc  Vo.  teu, 
-  Merville  dcfW  ,„ 
eglifes  par  lui-même  &  par  un  vicaire  £Jp 
Le  long  de  I»  côte  eft  „„c  excellente  LÎT" 
pour  le  feigneur  de  Merville.  Le  teir* 
parole  eft  plat  &  uni  5  il  confifte  en  te£s  i 
bour  &  en  herbages.  Ses  hameaux  font  Nil  n 


le  grand  chemin  de  Caen  à  Ro'uen ,  dontTe  „ 
11e  eft  fur  le  diftriô  de  Varaville  ,  auîew  ^ 
feigneurie  ,  titrée  d'ancienne  chatelle  1  U 
vante  du  Roi ,  à  caufe  de  la  vicomte  de  cV  a 
aauellcmcnt  Cen  1766.)  au  pouvoir  decll't 
Adrien  Mifr     écuyer  ,  fc^^ 

Connevilli  «Vft  ait  S.  E.  dc/Mcrville.Il  vat,0;« 
hameaux,  Beauvoir  ,  le  plus  grand  &  lc  plus  J' 
pie  ,  près  du  territoire  de  Bavent  t  Gonntvi£Z 
N.  Prè,  de  Merville  ;  &  CrickneJlU  , 
Le  cure  &  le :  v.ca.re  demeurent  à  Conncvi  fc' 
quo.que  Pcghfe-mere  foit  à,  Merville.  Ils  v  , ' 

ÎZT  <CrrUrté,'  m64me  avant  q^yeûtW 
truit  une  cglife.  Il  paroît  par  une  infeription  «Âri 

Pâr  1  évôque  de  Damas.  Lc  baron  de  Varaville  eff 
le  Seigneur  haut-jufticicr  de  ce  lieu.  Il  y  poîTe/e 
auffi  If  <icf  de  Bondtvillain ,  donr  le  gUbe  tùï 
Varav.llc.  fi  y  a  , outre  cela  d'autres  &fs,  «m; 
me  Gonncv.llcienuen  x  76é.  par  AnneJCharlotte 
des  Jardins-  verte-  de  François  Turpin  ,  écuyer. 
feigneur  de  C^llàuct  ;  Dcjcajculs  ,  pa'r  Pierre! 

'^'M'"^  '  &  Btauvw  au  Bcauvair, 
par  l'nbbefTc  de  Caen.  •  ' 

MERUS  ,  au  paysrde  Foix  ,  diocefe  Se  recette 
de  Ramiers  ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance 
de  Rouffillon.  On  y  compte  t}.  feux  de  compoids 
«  244.  feux  allumans ,  y  compris  ceux  de  Cro- 
quts ,  de  Carabes  ,  &  de  Gannat.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  l'Arricite  ,  à 
quelque  diftançc  au  N.  O.  de  Tarafcon,  i  i.L 
&  quart  S.  E.  de  Foix. 

MERXHEIM ,  dans,  la  Hamc-Alface  ,  diocefe 
de  BAIc,  confeil-fupérieur  «Se  intendance  d'AlfaCè, 
bailliage  de  Thann.  On  y  compte  4  j.  feux.  Cette 
pareille  eft  (uuée  dans  une  vallée  ,  oii  coule  une 
petite  rivicTc  qui  va  tomber  dans  HO.  Il  y  a  de 
bons  pâturages. 

MERY,  dans  riflc-de-France,  dïoccfe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Paris  ,  éleftiort  de  Pon- 
toife.  On  y  compte  81.  feux.  Cette  paroiiïe  e« 
fituée  fur  la  rive  gauche  de  l'Oiic,àune  lieue  N.E. 
de  MaubuifTon ,  «3c  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  E.  de 
Pontoife. 

Par  lettres  de  novembre  1603.  la  terre  &  fei- 
gneurie de  ^feryrut  érigée  en  mar^uifat ,  en  fa: 
vçiir  de  François  de  Saint  -  Chaînons ,  fils  aîné 
d  Antomc,  feigneur  de  Mery,&  deN.  Leoni, lequel 
avoit  pour  perc  Pierre  de  SuChamans,  &  pont 
aycul  Elic  de  St.  Cbamans,  comte  dii  Pefchur. 
gouverneur  de  Terouennc  ,  de  Verdun  &  de  Ma. 
rienbourg,  qui  tefta  en  octobre  15$$.  &  avoit 
époufe  Jeanne  d'Hautefort ,  dont  Je  fils  aîné  fit  la 
branche  du  Pefchier.  Le  marquis  de  St.  Cliamans 
époufa  en  JÛ87.  Bonne  de  Châtdu: ,  dont  il  refte,' 
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t°.  Judith  de  St.  Chamans ,  alliée  le  6.  mars  1719. 
à  Benignc-Henri  des  Barres  ,  comte  de  Buflignyj 
i°.  Pauline-Fclicitc  .  mariée  le  1$.  août  1710.  à 
Samuel  Bernard ,  comte  de  Coubert ,  confeiller 
d'état  ,  dont  elle  fut  la  féconde  femme  ,  &  qui 
acheta  le  marquifat  de  Mery. 

MER  Y  ,  en  Picardie ,  diocefe  de  Beauvais  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soiflons ,  élec- 
tion de  Clermont.  On  y  compte  169.  feux.  Cette 
paroifTe  eft  à  4.  lieues  N.  E.  de  Clermont ,  &  z. 
&  demie  S.  S.  E.  de  Montdidier.  Il  y  a  le  grand  & 
le  petit  Mery. 

MERY  ,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  diocèse 
&  intendance  de  Solfions ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Château-Thierry.  On  y  compte  68* 
feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la  rive  droite  de  la 
Marne  ,  à  3.  lieues  &  demie  O.  S.  O.  de  Châ- 
teau-Thierry. 

MERY  ,  dans  le  Bléfois  &  dans  la  Sologne  , 
au  gouvernement-général  d'Orléanois  ,  diocefe  de 
Bourges,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Or- 
léans ,  élection  de  Romorentin.  On  y  compte 
109.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  le  Cher,  à  4.  1. 
S.  E.  de  Romorentin. 

MERY  U\  Aîtigny,  en  Champagne  ,  diocefe 
3c  élection  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Châlons.  On  n'y  compte  que  1  i.feux. 
Ce  village  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  gau- 
che de  l'Aifnc  ,  à  une  lieue  S.  E.  d'Attigny. 

MERY  Corbon  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Baycux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  & 
élection  de  Cacn  ,  fergenterie  d'Argcnce.  On  y 
compte  119.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  près 
de  la  rive  gauche  de  la  Divc ,  à  4.  lieues  &  de- 
mie E.  S.  E.  de  Caen. 

MERY  en  Montagne ,  en  Champagne  ,  diocefe 
&  élection  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Châlons.  On  n'y  compte  que  n.feux. 
Ce  village  eft  à  2.  lieues  O.  S.  O.  de  Rheims  ",  & 
fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de  Paris. 

MERY  fur  Seine  ,  ville  avec  une  jurifdiction 
royale  ,  un  prieuré  d'hommes  de  l'ordre  de  St.  Be- 
noît ,  &c.  en  Champagne  ,  diocefe  &  élection 
de  Troycs  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Chàlons.  0n  y  compte  2 1 8.  feux.  Cette  ville  eft 
fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Seine ,  à  4.  ou  $.1. 
N.  O.  de  Troyes ,  &  4.  E.  S.  E.  de  Pont-fur- 
Scinc. 

MERY  ,  en  Berry ,  &  dans  d'autres  provinces  5 
Poye\  Merry ,  Mercy  &  Mercy. 

MERZÉ  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  élection  , 
bailliage  &  recette  de  Maçon  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  30.  feux, 
y  compris  ceux  de  Varanges.  Cette  communauté 
eft  fur  la  rivière  de  Grofne  ,  près  de  Clugny  ,  au 
levant. 

MERZER  (le)  ù  le  petit  Merzer  ,  en  Breta- 
ne  ,  diocefe  &  recette  de  Treguicr  ,  parlement 
intendance  de  Rennes.  On  y  compte  a  3.  feux 
un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette-communauté  eft? 
à  une  lieue  &  demie  N.  E.  de  Guincamp. 
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MESANGÉ  ,  en  Bretagne,  diocefe  cV recette 
de  Nantes ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  33.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  collines , 
abondant  en  grains  &  en  fruits.  Il  y  a  aufli  des 


MESANDANT  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
de  Vefoul ,  prévôté  de  Montbozori.  On  y  compte 
47.  feux.  Ce  village  eft  darts  une  contrée  remplie- 
de  montagnes  ,  &  oh  il  y  a  de  bons  pâturages. 

MESANGÉ  ,  bourg,  dans  le  Maine  ,  diocefe  du 
Mans ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours , 
élection  de  la  Flèche.  On  y  compte  14$.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  3.  1.  &  demie  S.  E.  de  Mayenne  , 
&  11.  N.  O.  de  la  Flèche. 


MESBRECOURT  ou  Mentbrecourt ,  en  Picar- 
die ,  diocefe  &  élection  de  Laon ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Soiflbns.  On  y  compte  64. 
feux ,  y  compris  ceux  de  Coupet.  Cette  paroifle  eft 
fituée  fur  la  rivière  de  Serre,  à  2.1.  N.  N.  O.  de  Laon. 

MESCHE,  en  Franche-Comté ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  &  re- 
cette de  Baume.  On  y  compte  103.  feux ,  y  com- 
pris fes  dépendances.  Cette  paroifle  eft  en  pays 
fort  montagneux  ,  à  6.  1.  E.  S.  E.  de  Baume. 

MESCHY  ù  Pavilly,  dans  le  Pays-Meflin,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  ,  jurifdiction  ,  fub- 
délégation  &  recette  de  Metz.  On  y  compte  21. 
feux.  Cette  communauté  eft  à  2. 1.  de  Metz  ,  & 
dans  une  contrée  aflez  abondante. 

MESCLEUVE ,  au  Pays-Meflin  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  ,  fubdélégation  &  recette  de 
Metz.  On  y  compte  20.  feux. 

MESCOULE,  en  Périgord,  diocefe  &  éleaion 
do  Sarlat ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  103.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
dans  une  contrée  aflez  abondante  en  menus  grains, 
&  où  il  y  aufli  des  pâturages  &  quelques  vignobles» 
MESE.  Les  Romains  appelloient  de  ce  nom 
Vlfle-de-Portecros  ,  l'une  des  ides  d'Hieres ,  près 
de  la  côte  de  Provence. 

MESENGERE  (la),  en  Normandie,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'An- 
dely  ,  fergenterie  d'Hcuquevillc.  On  n'y  compte 
qu'un  feul  feu,  &  ce  n'eft  qu'une  fimplc  cenfe, 
fituée  dans  une  contrée  très-fertile. 

MESERÉ  ,  bourg ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  du 
Mans ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tonrs, 
élection  de  la  Flèche.  On  y  compte  286.  feux. 
Ce  bourg  éft  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche 
de  la  Sarthé ,  à  3.  1.  N.  N.  E.  de  la  Flèche  ,  &  j. 
S.  O.  du  Marrej  ' 

MESERINGES  ou  Mcfcringes,  dans  la  Bric- 
Champenoifç  ,  diocefe  de  Troyes  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Châlons ,  élection  de  Sezan- 
ne.  On  y  compte  $1.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
quelque  diftance  de  Montmirel,  à  4.  L  N.  O.  de 
Sezanne.  *' 

MESGE  (le)  ,  en  Picardie,  diocefe,  intendance 
&  élection  d'Amiens,  parlement  de  Paris,  doyenné 
de  Pecquigny.  On  y  compte  $7.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fur  un  ruifteau  qui  fait  mouvoir  plufieurs 
moulins ,  à  2. 1.  £c  demie  O.  N.  O.  d'Amiens. 

MESLAMARE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen, élection  de  Mon- 
tivillicrs,  fergenterie  de  St.  Romain.  On  y  compte 
3.  feux  privilégiés  &  18$.  feux  taillables.  Cette 
paroifle  eft  a  une  lieue  O.  N.  O.  de  Lillebonnc. 

MESLAN,  dans  le  Bléfois  ,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois ,  diocefe  &  élection  de  Blois  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans.  On  y 
compte  177.  feux.  Cette  paroifle  elt  à  une  lieue 
de  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  &  3.  &  demie  S.  O. 
de  Blois. 

MESLAND  ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette 
de  Vannes,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  16.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de 
feu.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  N.  N.  E.  de  Quim- 
pcrlay.  Son  terroir  eft  aflez  abondant  en  grains  & 
en  pâturages. 

MESLAY,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Bayeux, 
parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alençon,  élec- 
tion de  Falaife  ,  fergenterie  de  Tournebu.  On  y 
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compte  71.  Feux.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  N.  0. 3e 
Falaife.  Son  terroir  eft  de  très-mauvaife  qualité  : 
il  conh'fte  principalement  en  140-  acrcs  de  ,crrcs 
labourables,  &  en  100.  acres  couvert»  de  bruyères 
&  de  bois.  Le  hameau  du  haut  Meflay,  le  hameau 
du  Biflbn ,  fit  quelques  maifons  ëparfes  çà  &  là  , 
forment  la  demeure  des  habitants.  Jofeph  Blejfe- 
bois  ,  écuyer-,  fleur  de  Vaugron  ,  en  eft  feigneur , 
&  préfente  a  la  cure.  Son  fief  relevé  du  château 
.  d'Harcourt. 

MESLAY  le  Vidante  ,  dans  le  Pays-Chartrain  , 
au  gouvernement-général  d'Orléanois  ,  diocefe  fie 
ëleftion  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  $7.  feux.  Cette  pa- 
roi/Te eft  à  3. 1.  &  demie  S.  de  Chartres ,  &  4.  N. 


MES 

vHlage  eft  fitué  a  la  rive  gauche  de  la  Loo?c  \ 
une  lieue  S.  S.  O.  de  Quingcy.  Il  y  a  une  iJL 
paroifGale.  6 

MESMENIL  ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  fc. 
oefe  de  Toul ,  cour-fouverainc  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  fie  recette  de  Bruyères.  C'ett 
un  village  du  ban  &  de  la  communauté  de  Doui- 
pierre  ,  à  a.  1.  de  Bruyères.  Son  terroir  cil  alici 
montagneux. 

.  MESMES  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de  Char, 
très  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Alcnçon 
élection  &  châteUenie  de  Mortagne.  On  y  compte 
91.  feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays  mêlé  de  plai- 
nes fit  de  collines  ,  près  des  bois ,  &  où  il  y  a  de 
bons  pâturages. 

MESMONT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  clcc 
tion  de  Rhejms  ,. parlement  de  Paris ,  intendance 


E.  de  Château-Porcien.  11  en  dépend 
hameaux. 


N.  E.  de  Châteaudun. 

Par  lettres  d'avril  16  CI.  regiftrées  le  31.  janvier 
lift,  la  baronnic  de  Meflay-le-Vidame  fut  érigée  de  Châlons.  On  y  compte  7$.  feux.  Cette  pareille 
en  comté  ,  en  faveur  de  Jacques-Augufte  de  Thou  ,  eft  à  2. 1.  &  demie  N.  de  Retbcl ,  fit  autant  N.  N. 
préfident  aux  enquêtes  du  parlement  de  Paris  ,  & 
ambafladeur  en  Hollande,  fils  de  Jacques-Augufte 
de  Thou ,  préfident  au  parlement,  fie  de  Gafpardc 
de  la  Chaftre,  fit  petit-fils  de  Chriftophe,  premier- 
préfident  du  parlement  de  Paris.  II  mourut  le  26. 
feptembre  i6jj.  laifTant  de  fa  première  femme 
Marie  Picardet,  i°.  Louis-Augufte  de  Thou,  mort 
fans  poftérité  ;  20.  Jacques-Augufte  de  Thou,  abbé 


de  Samer-aux-Bois  fie  de  Souillac  ,  décédé  le  1 7. 
avril  1746.  dans  la  quatre-vingt-douzième  année 
de  fon  âge  ,  le  dernier  de  fon  illuftre  maifon. 

MESLÉ,  dans  le  Vendômois,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois  ,  diocefe  de  Blois,  parlement 
de  Paris,  intendance  d'Orléans.  On  y  compte  30. 
feux.  Cette  paroifTe  eft  près  de  la  rive  gauche  du 
Loir,  a  trois  quarts  de  lieue  E.N.  E.  de  Vendôme. 

MESLÉ  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  parlement  , 
intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y  compte  4. 
feux  deux  tiers  &  un  quart  de  feu. 

MESLÉ  Carhaix  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  fie  re- 
cette de  Quimpcr  ,  parlement  Se  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  37.  feux  un  tiers  &  un  quart 
de  feu.  Cette  communauté  eft  à  10. 1.  'N.  E.  de 
Quimpcr ,  fie  6.  E.  N.  E.  de  ChàtcauKn. 

MESLE  duvet ,  dans  le  Pays-Chartrain ,  au 
gouvernement  -  général  d'Orlcanois  ,*  diocefe  6c 
élection  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  comptent,  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  ï.  1.  Si  tiers  S.  S.  O.  de  Chartres. 

MESLÉ  fur  Sarthe  (le)  ,  en  Normandie,  dio- 
cefe de  Séez  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
fie  élection  d'Alcnçon  ,  châtellenie  d'Efley.  On  y 
compte  89.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4. 1.  E.  N.  E. 
d'Alcnçon  ,  fie  fur  la  route  de  Mortagne. 

MESLIÉ  Fontaine  ,  dans  le  Pays-MefGn  ,  dio- 
cefe de  Rhcims,  parlement  ôc  intendance-dc  Metz, 
jurifdiâion  de  Châteauregnaulr  ,  fubdélégation  & 
recette  de  Sedan.  On  n'y  compte  que  6.  feux  ,  6c 
ce  n'eft  qu'une  (Impie  annexe  du  village  de  Braux. 

MESLIN  ,  en  Bretagne ,  diocefe  fie  recette  de 
St.  Bricux ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  19.  feux  un  tiers  fie  un  quart  de  feu. 
Ccftc  paroifle  eft  à  quelques  lieues  de  St.  Bricux 
fie  de  l'Océan  ,  en  pays  de  grains  ,  de  fruits  6c  de 
pâturages. 

MESLO,  dans  le  Beauvoifis ,  au  gouvernement- 
général  de  l'Ide-dc-Francc.  Vaye\  Mcrloii. 

MESLON  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  6c  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion 
de  St.  Amand.  On  y  compte  32.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  à  une  petite  diftanec  de  la  rive 
droite  du  Cher  ,  à  une  lieue  S.  E.  de  St.  Amand. 

MESMAY ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
Ismcnt  ôc  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  fie 
risette  de  Quingey.  On  y  compte  34.  feux,  Ce 


MESMONT,  en  Bourgogne  ,  diocefe ,  parle- 
ment  fie  intendance  de  Dijon ,  bailliage  6c  recette 
d'Arnay-lc-Duc.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fur  une  hauteur ,  près  de  Sombemon,  à 
3. 1.  S.  E.  de  Vitcaux ,  fie  4.  fie  trois  quarts  O.  de 
Dijon. 

MESMONT,  en  Franche-Comté,  diocefe,  par- 
lement fie  intendance  de  Befànçon ,  hailliage  4 
recette  d'Ornans.  On  y  compte  1 2.  feux. 

MESMOULINS ,  en  Normandie ,  diocefe ,  par- 
lement fie  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  de  Mon- 
tivilliers,  fergenterie  de  Godarvillc.  On  n'y  compte 
point  de  feux  privilégiés,  mais  feulement  jï. feux 
tailla  Lie  s .  Ce  village  eft  a  2. 1.  S.  E.  de  Fccamp. 

MESNAC ,  en  Angoumois  ,  diocefe  d'Angoulê- 
me ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  la  Ro- 
chelle, éleâion  de  Cognac  On  y  compte  70.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituee  fur  la  rive  gauche  de  h, 
Charente  ,  vers  le  N.  E.  de  Châteauneuf ,  à  4.  L 
S.  E.  de  Cognac. 

.  MESNAY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe ,  par- 
lement fie  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  et 
recette  d'Arbois.  On  y  compte  123.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Cuifimce,  à 
uiie.  petite  diftanec  E.  S.  E.  d'Arbois.  Son  terroir 
eft  fort  agréable. . 

MESNAY ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de  St. 
Claude  ,r  parlement  fie  intendance  de  Bcfançon, 
bailliage  fie  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  u. 
feux.  Ce  village  eft  en  pays  bérifle  de  montagnes , 
fie  où  il  y  a  de  très-bons  pâturages  pour  les  moutons. 

MESNELIÉS  ,  en  Picardie  ,  .diocefe  &  intea- 
dance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  élection  k 
bailliage  d'Abbcville.  On  y  compte  60.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  E.  N.  E.  de  la  ville  d'En, 
4.&  deux  tiers  O.  S.  O.  d'Abbevillc  ,  &  une  & 
demie  de  l'Océan. 

MESNEUX  (les)  ,  en  Champagne  ,  diocefe  « 
élection  de  Rheims ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  130.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  ou  environ  O.  S.  0.  de 
Rheims.  Son  terroir  eft  également  fertile  « 
agréable. 

MESNI  Frémentel,  en  Normandie,  diocefe  Je 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  « 
éleâion  de  Cacn  ,  fergenterie  de  Troarn.  On  nj 
compte  que  1  o.  feux.  Cette  paroifle  cil  fituée  fa 
le  grand  chemin  de  Caen  à  Paris  ,  à  cinq  quarts  d« 
lieue  E.  de  Caen.  Elle  s'appelle  Mefni-Frémentel, 
quoique  le  hameau  de  Mefni  n'exifte.plus,  ro^» 
leulemcnt  la  paroilTc  de  Frémentel ,  en  latin  <je 
Frigido  Mantello.  Le  prieur  fie  les  religieux  de 
Féçamp ,  comme  feigneurs  d'Argences ,  le  W 
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UuffA  «le  cette  paroifle ,  qui  diipend  Je  la  jurifdi0.ion 
de  ce  nom.  Ils  préfentent  de  plein-droit  à  la  cure  , 
«5c  perçoivent  toutes  les  dixmcs. 

MESNIBUS  ou  Mefnil-Bus  ,  en  Normandie  , 
diocefe  &  élection  de  Coûtanccs ,  parlement  de 
Rouen  ,  intendance  de  Caen,  fergenterie  de  Gaf- 
coin.  On  y  compte  282.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
2. 1.  &  demie  N.  E.  de  Coûtanccs ,  &  3.  O.  N.  O.  ■ 
de  St.  Lo. 

MESNIERES  ou  Mainieres ,  paroifle  avec  titre 
de  fergenterie  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment Ôc  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Arqués. 
On  n'y  compte  point  de  feux  privilégies  ,  mais 
feulement  153-  feux  taillables.  Cette  paroillc  eft 
fitucc  fur  une  petite  rivière ,  à  une  lieue  N.  O.  de 
Neufchltel ,  4.  S.  E.  d'Arqués  ,  &i  7.  &  demie  N. 
N.  E.  de  Rouen. 

MESNIERES ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élection  & 
bailliage  d'Abbcvillc.  On  y  compte  8<.  feux  ,  y 
compris  ceux  de  Vis.  Cette  communauté  eft  fituée 
entre  les  rivières  de  Brcilc  &  de  Somme  ,  en  pays 
très-fertile. 

MESNIL  ,  dans  le  Vendômots ,  au  Pays-Mcflîn, 
diocefe  ,  jurifdiâion ,  fubdelégation  &  recette  de 
Verdun,  parlement  &  intendance  de  Metz.  Ce 
village  eft  dans  un  vallon,  à  l'entrée  du  pays  de 
Voivre  ,  à  4.  !.  de  Verdun  ,  &  8.  &  demie  de 
Metz. 

MESNIL  Amey ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coûtanccs  ,  parlement  de  Rouen  $  intendance  de 
Caen,  élection  de  St.  Lo,  fergenterie  du  llommct. 
On  y  compte  86.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  du 
bourg  de  Marigny  ,  à  une  lieue  &  demie  O.  de  St. 
Lo  ,  &  4.  E.  Ni  E.  de  Coûtanccs. 

MESNIL  Hubert,  terre  &  feigneuric,  érigée  en 
comté  par  lettres  du  $.  août  1650.  regiftrées  le  6. 
février  1660.  Cette  terre  eft  pofledec  actuellement 
par  Charles  Selle,  confcillcr  au  parlement  de  Paris 
du  19.  juillet  1730.  fils  de  Florent  Marcelin  Selle, 
tréforier-gcnéral  de  la  marine  ,  décédé  en  1743. 
iflu  de  Nicolas  Selle  ,  an.nobli  par  René  ,  duc  de 
Lorraine.  Charles  s'eft  marié  i°.  à  Catherine  Gaul- 
ticr-de-BeJfigiiy  ,  fœur  du  prefiient  Adrien-Jules 
de  Beffigny  ,  de  Jeanne-Catherine  alliée  en  fcp- 
tembre  17*3-  à  Barthélémy  de  Berni ,  confcillcr 
au  parlement  de  Paris ,  &  de  Marie-Anne  femme 
de  Denis-Louis  Pafquier ,  baron  de  Coulaines  , 
auffi  confciller  au  parlement  de  Paris.  Il  n'a  eu  de 
ce  mariage  qu'une  fille  ,  &  plufieurs  de  fon  fécond 
mariage  avec  N.  Lamouroux ,  fille  du  treforier  des 
états  de  Languedoc. 

MESNIL  (le) ,  en  Normandie  ,  &  dans  d'autres 
provinces.  Voye\  Ménil  «Se  Mair.il. 

MESNIL  Sr.  Pol ,  en  Artois ,  diocefe  de  Bou- 
logne ,  confeil-provincial  d'Artois,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Lille,  bailliage  &  recette  de 
St.  Pol.  Orr%  compte  1 7.  feux  &  82.  perfonnes.  Ce 
village  eft  en  pays  de  plaines  &  tics-fertile. 

MESPEDE  (la)  ,  dans  l'Aftarac ,  en  Gafcognc , 
diocefe  de  Tarbcs ,  parlement  de  Touloufc  ,  in- 
tendance d'Aufch,  élection  d'Allàrac.  On  y  compte 
3.  feux  51.  bcllugucs  &i  un  quart  de  bclluguc  de 
feu.  Voyc\  la  Nefpedc. 

MESPILLIAT  ,  en  BreiTe  ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  élection ,  bail- 
liage &  recette  de  Bourg,  manJcment  de  Pont- 
de-Vcllc.  On  y  compte  14.  feux.  Ce  village  eft  à 
une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Saonë  ,  &i  4.  O. 
de  Bourg. 

MESPLEDE,dans  le  Bourdcloîs,  en  Guyenne, 
diocefe,  parlement,  intendance  &  élection  de  Bor- 
deaux, jurifdiÛidh de  Sr.  Pol  cn-Horn.On  ycompte 
19.  feux.  Cette  paroifle  eft  litucc  à  quelque  diftanec 
*     .  Tcmc  IV. 
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de  l'Océan  ,  en  pays  de  fables ,  &  où  il  ne  croît 
guercs  que  des  pins. 

MESPLÉS ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de  Bour- 
ges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins, 
élection  de  Montluçon.  On  y  compte  31.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  près  des  confins  de  la  pro- 
vince de  Bcrry,  à  4.  ou  j.  L  vers  le  N.  O.  de 
Montluçon. 

MESPLEZ  ou  EJquieullc ,  en  Béarn  ,  diocefe. 
fénéchauflec  &  recette  d'Olcron  ,  parlement  de 
Pau  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  j6.  feux. 
Ce  village  eft  fitué  entre  les  villes  d'Olcron  «3c  de 
Mauleon-dc-Soule  ,  à  4. 1.  &  demie  S.  O.  de  Pau  - 
&  ï.  O.  d'Oleron. 

La  baronnic  à'Efquieulle,  érigée  depuis  en  mar- 
nuifat  fous  le  nom  de  M.ejple\  ,  fut  acquife  par 
Anchot  de  Mefple\ ,  troih'cme  fils  de  Guy-Char- 
naud  de  Mcfplcz  ,  feigneur  d'Aren  ,  &  de  Magni- 
fique de  Liechou.  Anchot  de  Mcfplcz ,  qui  fut 
gouverneur  de  Bcrrc  en  Provence  ,  &  combattit 
pour  Henri  IV.  à  la  bataille  d'Yvry  ,  époufa  Diane 
de  Eel^unce  ,  dont  naquit  Anchot  de  Mefplez  , 
baron  d'Efquicullc ^  ayeul  de  Jcan-Anchot  dfc  Mef- 
plez  ,  baron  d'Efquiculle ,  en  faveur  duquel  la  ba- 
ronnîe  d'Efquieulle,&  les  feigneuries  de  St.  Gonlin 
&  Goucrs  ,  dans  la  vallée  de  Jcsbaig  ,  furent  unies 
&  érigées  en  marquifat ,  fur  la  dénomination  de 
MefpU\t  par  lettres  d'avril  1732.  enrégiftrées  au 
parlement  de  Pau  le  20.  août  fuivant.  Le  marquis 
de  Mcfplcz  cil  veuf  de  N.  tfArros-d'Argelos,  fille 
unique  &  héritière  du  baron  d'Arros,  feigneur  de 
Vives  ,  de  laquelle  il  a  pour  enfants ,  1  .  N.  de 
Mefplcz  ,  préiident  au  parlement  de  Navarre  5 
20.  Jcan-Anchot  de  Mefplez  ,  eccléfiaftique. 

Le  marquis  de  Mefplez  a  pour  frères  ,  i°.  N. 
dit  le  chevalier  de  Mefplcz  ,  chevalier  de. Tordre 
de  St.  Lazare  ,  lieutenant-colonel  d'infanterie  , 
veuf  de  N.  de  Claverie ,  dont  il  a  une  fille  ;  20.  N. 
de  Mcfplcz  ,  dit  l'abbé  d'EfquieulIc  ;  &  3°.N.  de 
Mefplez. 

Les  deux  aînés  de  Guy-Charnaud  de  Mefplez 
firent  les  deux  branches  d'Aren  «5c  de  Sufmion.  De 
l'une  de  ces  branches  étoit  iflu  N.  de  Mcfplcz  , 
confeiller  au  parlement  de  Navarre  .  dont  la  fille 
unique  &  héritière  époufa  Dominique  à'Efclaux , 
dit  de  Mefple\  par  fa  femme  ,  après  la  mort  de 
laquelle  ayant  embrafle  l'état  eccléfiaftique  ,  il  fut 
éveque  de  Lcfcar.  Son  fils ,  Jofeph  «J'Efclaux-Mef- 
plcz  ,  avocat-général  j  puis  préfident  au  parlement 
de  Navarre  ,  époufa  Jeanne  de  Ga£ion  ,  dont  il  a 
eu  i°.  Dominique  d'F.fclaux-Mcfplcz  ,  avocat-gé- 
néral ,  puis  préfident  au  parlement  de  Navarre  , 
allié  à  Maric-Thérefc  Colbert-St.-Mars ,  née  le 
19.  août  1701.  foeur  de  la  marquife  de  Noé  ,  &  de 
la  comtelTc  de  Lupé-dc-Garané  ,  dont  un  fils  uni- 
que ;  i".  N.  de  Mefplcz ,  officier-général  dans  les 
armées  du  Roi  ;  30.  N.  de  Mefplez ,  abbé  de  Pé- 
rignan  au  diocefe  d'Agcn  ;  40.  N.  de  Mefplez, 
chanoine  de  Lcfcar. 

MESPU1S  ,.dans  le  Gâtinois-Orléanois,  diocefe 
de  Sens ,  parlement  «5c  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion d'Eftampes.  On  y  compte  41.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines  &  abondant 
en  grains  ,  à  2.  1.  S.  E.  d'Eftampes.  Il  s'y  fait  quel- 
que commerce. 

MESQUER  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Nantes  ,  parlement  oc  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  23.  feux  &  un  quart  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  a  fiez  abondante 
en  grains  ,  en  fnfîts  &  en  pâturages.  On  y  cultive 
auflî  beaucoup  de  chanvre. 

MESRF.VEL  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  St.  Mail) ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  v  compte  19.  feux  u.l  tiers  &  un  quart  de  feu. 
1      1  Kkkkkkkk 
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MESROBERT  ,  dans  le  Pays-Chartrain  ,  au 
gouvernement  -  général  d'Orléano.s  ,  diocefe ^de 
Chartres,  parlement  dé  Paris,  intendance ^Or- 
léans, élection  de  Dourdan.Ony  compte  98-feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  J- 1-  S.  de  Dourdan  ,  fie  2.  ôc 
tiers  O.  S.  O.  d'Eftampes. 

MESSAC ,  en  Bretagne ,  diocefe  ,  parlement , 
intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y  compte 
61.  feux.  Cette  paroiffe  eft  en  pays  de  grains ,  de 
fruits  fie  de  pâturages  fur  la  rive  gauche  de  la 
Vilaine,  à  7.  1.  S.  S.O.  de  Rennes,  &  12.N.N.O. 
de  Nantes.  ' 

MESSAC ,  en  Saintongc ,  dioccfc  &  elcôion  de 
Saintes,  parlement  de  Bordeaux,  intendance  de 
la  Rochelle.  On  y  compte  6 1 .  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  fur  une  petite  rivière  qui  va  fc  jetterdans 
la  Sevigne  ,  à  9.  1.  S.  E.  de  Saintes. 

MESSAGERIES  de  France ,  établiffements  pu- 
blics ,  à  l'ufage  du  commerce  fie  de  la  fociété. 
Voyc\  Poftes. 

MESSANGE ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autun, 
parlement  fie  intendance  de  Dijon,  bailliage  fie 
recette  de  Nuyts.  On  y  compte  46.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  dans  la  montagne  du  Val-de-Vcrgy ,  à  une 
lieue  &  demie  N.  O.  de  Nuyts.  Il  y  a  des  vignobles. 

MESSANGY  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de 
Nevers ,  parlement  ài  Paris  ,  intendance  fie  élec- 
tion de  Moulins.  On  y  compte  18.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  à  une  lieue  &  demie  de  la  rive 
gauche  de  l'Allier ,  fie  à  $.  ou  6.  lieues  N.  O.  de 
Moulins. 

MESSARGE,  bois  de  1174-  arpents,  dans  la 
maîtrife-particuliere  des  eaux  &  forêts  de  Moulins , 
en  Bourbonnois. 

MESSAS  ,  dans  l'Orléanois  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Orléans  ,  parlement  de  Paris  ,  éleôion  de 
Beaugency.  On  y  compte  199.  feux.  Cette  paroiffe 
cil  fituée  à  trois  quarts  de  lieue  de  la  rive  droite 
de  la  Loire  ,  &  autant  N.  E.  de  Beaugency.  Son 
terroir  eft  très-fertile. 

MESSAY  ,  dans  le  Loudunois  ,  en  Poitou  ,  dfb- 
cefc  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours  ,  élection  de  Loudun.  On  y  compte 

40.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une  contrée 
également  fertile  6c  agréable.  Le  climat  y  eft  affez 
tempéré. 

MESSÉ  ,  dans  le  Gâtinois-Orléanois  ,  diocefe 
de  Sens  ,  parlement  fie  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion d'Eftampes.  On  y  compv  149.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  fur  la  petite  rivière  d'Effonnc,  à  3.  lieues 
E.  S.  E.  d'Eftampes ,  fie  5.  N.  O.  de  Nemours. 

MESSÉ  ,  en  Poitou ,  diocefe ,  intendance  fie 
élection  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  arron- 
diffement  de  Coubc.  On  y  compte  84.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  entre  deux  petites  rivières ,  à 4. 1. 
S.  S.  O.  de  Vivonne ,  fie  7.  S.  S.  O.  de  Poitiers. 

MESSEIN  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe 
de  Toul ,  cour-fouverainc  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  fie  recette  de  Nancy.  C'eft  un  vil- 
lage ,  à  la  droite  de  la  Mofelle ,  au-deffus  des 
Neuves-Maifons ,  à  2. 1.  &  demie  de  Nancy. 

MESSE1X  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élection 
de  Clermont,  parlement  fie  intendance  de  Riom. 
On  y  compte  291.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
en  pays  de  pâturages  ,  à  quelque  diftance  de  la 
rivière  de  Charançon ,  à  10.  lieues  O.  S.  O.  de 
Clermont. 

MESSEMÉ ,  dans  le  Loudunois  ,  en  Poitou , 
diocefe  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Tours,  élcftion  de  Loudun.On  y  compte 

41.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  E.  de  Lou- 
dun ,  3c  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de 
Richelieu.  ' 

MESSENAS  ,  en  Dauphinc,  dioccfc  &  ckaion 
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de  Vienne  ,  parlement  fie  intendance  de  Grenoble, 
On  y  compte  un  feu,  un  fixieme  fie  un  trente! 
deuxième  de  feu  noble  ,  6c  un  feu  un  quart  un 
vingt -quatrième  fie  un  quatre-vingt-feiziemt  de 
feu  ta  niable.  Ce  village  eft  5  2.1.  de  Bourgoin. 

MESSEY  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autun 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  de  Beaune.  On  n'y  compte  que  11.  feux 
&  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau  dè  la  paroiffe  de 
Chailly,  fitué  furune  montagne.  Ily  a  des  vignoblei. 


MESSEY ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  éleâion , 
bailliage  ôc  recette  de  Maçon  ,  parlement  de  Paru' 
intendance  de  Dijon.  On  y  compte  21.  feux.  Ce 
village  eft  fitué  en  pays  plat  fie  marécageux ,  fui  ta 
ruiffeau  auquel  on  donne  le  nom  de  Goutcufe. 

MESSEY  ou  Meffé  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Sécz ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Ales- 
çon,  clcdion  d'Argentan  ,  fergenterie  dTcouchc. 
On  y  compte  deux  paroiffes,  &  31 3.  feux,  dont  11  8. 
pour  la  paroiffe  de  St.  André,  fie  195.  pour  celle 
de  St.  Gcrvais.  Ce  bourg  eft  à  2. 1.  fit  demie  0. 
de  Briouze  ,  7.  O.  S.  O.  d'Argentan ,  3.  N.  K  E. 
de  Domfront ,  &  to.  N.  O.  d'Alençon. 

MESSEY  fur  Nantou^e ,  en  Bourgogne,  dio- 
cefe ,  bailliage  fie  recette  de  Châlon ,  parlement 
&  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  10.  feux. 
Ce  village  eft  fnr  la  petite  rivière  de  Nantouze, 
qui  va  tomber  dans  la  Saône  ,  à  une  lieue  O.is 
Tournus. 

MESSIA ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  de  Saint- 
Claude  ,  parlement  fie  intendance  de  Befençon  , 
bailliage  fie  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  10. 
feux.  Ce  village  eft  dans  une  vallée  fie  fur  h  rivière 
de  Valouze  ,  à  une  lieue  S.  S.  O.  d'Orgelet. 

MESSIA  le  Grand  fie  le  Pair,  en  Franche-Comté, 
diocefe,  parlement  fie  intendance  deBefançon, 
bailliage  fie  recette  de  Lons  -  le  -  Saulnier.  On  y 
compte  45.  feux.  Ce  font  deux  villages ,  lîtuése» 
pays  affez  montagneux  ,  mais  oh  il  y  a  de  bons 
pâturages. 

MESSIGNY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe ,  parle- 
ment ,  intendance  ,  bailliage  fie  recette  de  Dijon. 
On  y  compte  1 1 1.  feux.  Cette  paroiffe  eft  limée 
dans  une  vallée  ,  fur  la  petite  rivière  de  Suzon , 
à  une  lieue  fie  demie  N.  N.  O.  de  Dijon ,  «e  fur  la 
route  de  Châtillon. 

MESSILLAC ,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette 
de  Nantes ,  parlement  fie  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  40.  feux  fie  un  tiers  de  feu.  Cette 
paroiffe  eft  dans  une  contrée  abondante  en  grains, 
en  fruits  fie  en  pâturages.  On  y  nourrit  aura  quo- 
tité de  bétail. 

MESSIMIEUX  ,  en  Lyonnois  ,  diocefe ,  inten- 
dance &  éleaion  de  Lyon  ,  parlement  de  Pans, 
On  y  compte  133.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  dent 
petites  lieues  S.  O.  de  Brignais ,  fie  4- 
Lyon.  Son  terroir ,  quoique  montagneux ,  eft  ailes 

fertile.  0     ,  „ 

MESSIMIEUX,  enBreffe,  mandement  de  Pf 

rouges.  Voyc\  Meximicux. 

MESSIN  (  Pays  )  ,  Mcrenfis  Fagus,  province, 
dont  la  ville  de  Mer\  eft  la  capitale. 

La  configuration  de  cette  province  eft  non-ieti- 
lement  des  plus  irrégulieres  ;  mais  ,  outre  cela  , 
elle  embraffe  plufieurs  parties  qui  ne  font  pas  con- 


tigues  ies  unes  aux  autres ,  étant  féparecs  par 
parties  des  duchés  de  Lorraine  fie  de  Bar. 

Le  Pays.MeJfin  forme  la  partie  la  plus  conM  - 
rablc  du  département  de  Metz.  Le  Tou/o»  * 


Vcrdunois  font  les  deux  autres  parties  de  ce  dépar- 
tement,  qui  eft  auffi  connu  fous  le  nom  de  ■ 
teman  dis  Trois-Evèckés  (  Metz  ,Tonl  fie  VerdunJ- 
Il  eft  divife  actuellement  en  deux  gouvernement^ 
ncraux- militaires,  i°.  celui  de  Metz &P^-ftlel;  ' 
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de  Verdun  &  Verdunois  •  ôc  i°.  celui  de  Toul  ôc  Tou- 
lois.  Il  n'y  a  pas  encore  trente  ans  que  Verdun  &  le 
Verdunois  formoient  un  troiiïeme  gouvernement- 
général-militairc  ,  indépendant  des  deux  autres. 
Nous  comprendrons  ici  ces  divers  gouvernements- 
généraux  fous  le  mime  chef,  parce  qu'il  nous  paroir 
déplacé  ,  ayant  à  parler  du  département  de  Metz 
&  du  gouvernement-général  de  ce  nom  ,  de  ren- 
voyer au  fixieme  volume  de  notre  ouvrage  ce  que 
nous  aurions  à  dire  des  gouvernements  de  Toul  6c 
de  Verdun  en  ce  qui  a  rapport  au  département- 
général  de  cette  province. 

On  appelle  Pays-Mef}in  ce  que  pofiedoient  au- 
trefois en  fouveraineté  les  eveques  de  Metz ,  & 
qui  depuis  a  été  cédé  aux  Rois  de  France.  Ce  pays 
eft  fîtuc  entre  le  vingt-troifieme  degré  26.  minutes 
oc  le  vingt-cinquième  degré  3.  minutes  de  longi- 
tude ,  &  entre  le  quarante-huitième  degré  27.  mi- 
nutes ôc  le  quarante-neuvième  degré  31.  minutes 
de  latitude.  Il  a  11.  lieues  de  longueur  fur  12.  de 
largeur  ce  qui  peut  être  évalué  à  i;o.  lieues 
quarrées.  Les  deux  principales  parties  dont  il  cil 
compofe  ,  ne  font  féparées  l\ine  de  l'autre  que 
par  le  bailliage  de  Dicuze  du  duché  de  Lorraine. 
Les  autres  parties  font  enclavées ,  les  unes  entre 
divers  bailliages  du  duché  de  Lorraine  ,  &  les 
autres  dans  les  terres  du  duché  de  Bar.  La  première 
des  deux  parties  principales  eft  bornée  au  nord  par 
le  duché  de  Luxembourg  ,  &  par  les  terres  de 
l'cle&orat  de  Trêves  •  au  S.  &  à  l'E.  par  divers 
bailliages  du  duché  de  Lorraine  ,  6c  à  l'O.  par 
d'autres  bailliages  du  duché  de  Bar.  La  -féconde 
des  deux  parties  principales  eft  bornée  à  l'E.  par 
l'Alface  ,  au  N.  au  S.  &  à  l'O.  par  divers  bailliages 
du  duché  de  Lorraine.  Cette  féconde  partie  con- 
fine auflî  au  S.  E.  avec  la  principauté  de  Salm. 

Le  Pays-Meffin  eft  féparédu  Toulois  par  le  bail- 
liage de  Pont-à-Mouhon  ,  du  duché  de  Bar,  qui  a 
environ  trois  lieues  de  largeur  entre  ces  deux  pro- 
vinces. Et  il  eft  féparc  du  Verdunois  par  le  bail- 
liage de  Thiaucourt,  du  duché  de  Bar,  qui  n'a 
gueres  qu'environ  trois  quarts  de  lieue  de  largeur 
en. cet  endroit  de  féparation. 

La  petite  province  de  Toulois  eft  fitucé  entre 
le  vingt-troilieme  degré  16.  minutes  &  le  vingt- 
troifieme  degré  47.  minutes  de  longitude,  &  entre 
le  quarante-huitième  degré  23.  minutes  ôc  le  qua- 
rante-huitième degré  47.  minutes  de  latitude.  Elle 
eft  enclavée  entre  le  duché  de  Lorraine  ôc  celui 
de  Bar  ;  mais  vers  le  S.  O.  elle  touche  un  peu  à  la 
Champagne.  On  peut  par-conféquent  aller  de  Paris 
à  Toul,  en  marchant  toujours  fur  les  terres  de 
France.  Cette  province  a  environ  neuf  lieues  de 
longueur ,  fur  fix  de  largeur  -,  ce  qui  peut  être 
évalué  à  2$.  lieues  quarrées. 

Celle  de  Verdunois  eft  fîtuée  entre  le  vingt- 
deuxicme  degré  47.  minutes  Ôc  le  vingt-troificme 
degré  29.  minutes  de  longitude  ,  Se  entre  le  qua- 
rante-huitième degré  $6.  minutes  Ôc  le  quarante- 
neuvième  degré  30.  minutes  de  latitude.  Elle  eft 
bornée  au  N.  par  le  Luxembourg-François  ,  au  S. 
ôc  j  l'E.  par  le  Barrois ,  ôc  à  l'O.  par  la  Champagne. 
Elle  a  12.  lieues  de  longueur  ,  fur  8.  dans  fa  plus 
grande  largeur  ;  ce  qui  peut  être  évalué  à  60.  lieues 
quarrées. 

La  Trovincedes  Trois-Evêckts  s'étend  donc  en- 
tre le  vingt -deuxième  degré  47.  minutes  &  le 
vingt-cinquieme  degré  3.  minutes  de  longitude  , 
&  entre  le  quarante-huitième  degré  23.  minutes 
ôc  le  quarante-neuvième  degré  31.  minutes  de  lati- 
tude. Elle  eft  bornée  au  N.  par  le  duché  de  Luxem- 
bourg Ôc  l'élcaorat  de  Trêves  •  des  autres  côtés  , 
elle  confine  avec  les  provinces  d'Alface  ,  de  Lor- 
raine ,  de  Barrois  Ôc  de  Champagne.  Sa  capacité 
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eft  en  tout  d'environ  235.  lieuéi-quarréeï. 

Rivières  ,  £rc.  )  Elles  ont  prelquc  toutes  leurs 
fources  hors  de  cette  province. 
Le  ruirteau  de  Chaumonta  fa  fource  a  Ville-devant- 
Chaumont •  traverfe  la  prévôté  de  Damvillers  j 
ôc  va  fc  jetter  dans  la  Loizon  au-deflus  de  Jametz. 

La  rivière  de  Chiers  fort  du  Luxembourg  ■  parte 
à  Athus ,  Longwy  ,  Longuyon ,  à  Montmédy ,  où 
clic  reçoit  la  Crune  ;  6c  elle  a  fou  embouchure 
dans  la  Meufe  ,  près  de  Sedan. 

Le  ruifleau  de  Gor\e  a  fa  fource  dans  les  prairies 
de  Gorze  ;  paflê  près  du  fief  de  Ste.  Catherine  j 
ôc  va  fe  jetter  dans  la  Mofelle  à  Noveanu 

La  petite  rivière  de  Loi\c  prend  fa  fource  prêt 
du  village  de  fon  nom  ,  dans  le  Verdunois  •  parte 
à  Jametz ,  6c  va  fc  jetter  dans  la  Chiers  ,  à  Vigncul 
près  de  Montmédy. 

La  rivière  de  Madon  tire  fa  fource  de  Vioménil, 
au  bailliage  de  Darncy  •  elle  vient  à  Mirecourt  ; 
palîe  à  Bainville ,  dans  le  Toulois  ,  6c  va  enfuite 
fe  jetter  dans  la  Mofelle ,  au-delfus  du  Pont-Saint- 
Vincent. 

La  Meurthe  eft  une  rivière  qui  a  fa  fource  dans 
les  montagnes  des  Vôges  •  pafle  à  Raon-l'Etape  , 
Baccarat,  6c  va  fe  jetter  dans  la  Mofelle,  à  tiois 
lieues  au-deflus  de  Pont-à-Mouilon. 

La  Meufe  prend  (a  fource  dans  le  Bafllgny , 
auprès  du  village  de  Meufe.  Cette  rivière  eft  très- 
poiflonneufe.  Elle  paflê  dans  l'évêché  de  Toul, 
6c  traverfe  la  ville  de  Verdun  ,  ainfi  que  Stenay  , 
Mouzon  6c  Sedan.  On  prétend  qu'elle  s'enfle  ordi- 
nairement la  nuit  d'un  demi-pied  plus  que  le  jour , 
à  moins  que  le  vent  ne  s'y  oppofe.  Le  maréchal 
de  Vauban  avoir  projetté  de  faire  un  canal  pour 
joindre  la  Mofelle  à  la  Meufe  ,  par  le  moyen  d'un 
ruifleau  qui  tombe  dans  la  Mofelle  à  Toul ,  6c  d'un 
autre  qui  fc  perd  dans  la. Meufe  au-deflus  de 
Pagney.  Il  croyoit  ce  projet  également  utile  ôc 
facile  dans  l'exécution. 

La  rivière  de  Mortagne  a  fa  fource  à  Vanemont- 
Lbrraine  ;  pafle  à  Moyen  ,  6c  perd  fon  nom  dans 
la  Meurthe  ,  au- de flous  de  Lunéville. 

La  Mofelle  eft  une  belle  rivière  ,  qui  coule  fur 
le  fable  6c  le  roc  ,  s'enfle  aifément ,  change  fou- 
tent de  lit  ,  ôc  inonde  aflfez  fréquemment  tout  ce 
qui  l'avoiflne.  Elle  a  fa  fource  au  Mont-de-Faucil- 
les  ,  dans  les  Vôges  ;  traverfe  Epinal  •  pafle  à  côté 
de  Toul  •  reçoit  la  Meurthe  à  Frouard  ;  pafle  en- 
fuite  a  Metz  ,  oii  elle  eft  retenue  par  une  digue  6c 
des  éclufcs  ,  ôc  va  à  Thicwiville  ,  d'oii  elle  fort  du 
royaume. 

La  rivière  de  Nied  fe  divife  en  Nicd-Françoife 
6c  Nied-Allemande.  La  fource  de  la  première  eft 
au-delfus  de  Château-Brehain  ;  6c  elle  pafle  dans 
plufieurs  villages  Lorrains ,  enclavés  dans  le  Pays- 
Meflin.  La  Nied-Allemande  vient  de  Puttelange  ; 
pafle  à  Créangc  ,  6c  fe  joint  à  la  Nied-Françoifc  à 
Northen  ,  au  bailliage  de  Boulay ,  à  4. 1.  de  Metz. 
Après  fa  jonétion  cette  rivière  parte  a  Volmerange 
6c  Rupeldange  ,  6c  fc  perd  dans  la  Sa  arc  au-deflus 
de  Siersberg. 

La  rivière  d'Orner  prend  fon  nom  Sz  tire  fa 
fource  du  village  d'Ornes  en  Verdunois.  Elle  reçoit 
l'Yron  à  GonHans-en-  Jarnify  •  parte  à  côté  de 
Richemont ,  6c  fc  jette  enfuite  dans  la  Mofelle. 

La  rivière  àl'Ottain  a  fa  fource  près  de  Norroy- 
Ie-Sec  ;  pafle  à  l'abbaye  de  Châtillon  ,  6c  joint  la 
Chien  à  Montmédy  ,  oh  elle  fe  perd. 

Le  Ru-de-Mad  ,  ou  le  ruifleau  de  Maid  prend  fa 
fource  à  Brouflcy- Lorraine  5  pafle  près  de  Thiau- 
court ;  à  Wavillc  6c  Onville  •>  ôc  Ce  jette  dans  la 
Mofelle  à  Arnaville. 

La  Saare  ou  Sarre  a  fa  fource  dans  les  mon- 
tagnes des  Vôges  ,  Elle  palfe  à  Suarcbourg  ,  à 
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Sarguemines  oh  elle  reçoit  la  Blife;  à  Saarcbnck, 
à  Saarlouis  où  elle  reçoit  la  N'icd  au-deflus  da  châ- 
teau de  Sicrsberg  ;  &  fe  perd  dan*  la  Mofelle  ,  à 
Confaarebrick ,  &  un  peu  au-deffus  de  Trêves. 

La  rivière  de  Seille  naît  à  l'étang  de  Lindrc- 
Lorrainc  ;  paÛe  à  Marfal ,  Moycnvic  ,  Vie  ,  &  à 
Metz  oh  elle  fe  jette  dans  la  Mofelle.  Elle  eft 
fort  lente  &  fe  déborde  aifément.  Son  cours  eft 
de  23.  lieues  en  fuivant  fesfînuofîtés,  quoiqu'il  n'y 
ait  que  13.  lieues  directement  de  l'Indre  à  Metz. 

La  petite  rivière  de  Ve\oti\e  fe  forme  de  deux 
ruilTcaux  au  village  de  Circy.  Elle  va  tomber  dans 
la  Meurthe  au  pied  de  l'hcrroitage  de  Ste.  Anne , 
près  de  Lunévillc. 

Le  ruilfeau  de  Vicherey  prend  fa  fource  dans 
le  Toulois ,  auprès  du  village  de  fon  nom  ;  &  , 
après  avoir  fait  tourner  pluficurs  moulins  ,  il  fe 
perd  à  Gémonville  ,  à  2.  lieues  de  Vczelize  ,  & 
il  ne  paroît  plus.  1 
Le  ruifleau  de  Zclle  vient  d'une  lieue  au-deflûs 
d'inquezange  ;  pafle  à  AltrorT  &  Infming  -,  traverfe 
la  châtellenic  d'AlbeftrofFj&  fe  jette  enfuitc  dans 
l'Albe  ,  entre  Lich  &  Reich ,  hameaux  de  la  ban- 
lieue de  Saralbe. 

Climat  &  qualité  du  fol  ).  Le  climat  y  eft  en 
général  allez  tempéré ,  mais  plus  froid  que  chaud , 
fur-tout  vers  le  N.  du  côté  des  Ardennes. 

Dans  le  Pays-Meflin,  le  fol  eft  médiocrement 
fertile  ,  &  ne  rapporte  que  peu  de  froment.  Le 
diltrict  connu  fous  le  nom  i'Evické ,  &  qui  con- 
tient environ  350.  parohTes  ,  eft  ce  qu'il  y  a  de 
meilleur  :  le  terrein  y  eft  gras  &  fertile.  Il  croît 
dans  cette  partie  des  vignes  ,  &  le  vin  qu'on  y 
fait  ,  eft  aflez  bon.  On  y  recueille  auftl  quantité 
de  noix  &  de  ccrifes.  On  porte  ce  dernier  fruit 
à  Pont-à-MouiTon  &  a  Nancy  ,  oh  l'on  n'en  re- 
cueille qu'en  bien  moindre  quantité.  II  y  a  auftl 
beaucoup  de  bons  pâturages,  oh  l'on  nourrit  quan- 
tité de  bétail.  Les  bois  &  les  forêts  du  Pays-Mef- 
lin font  peu  confidérablcs.  Le  Toulois  eft  un  peu 
plus  abondant ,  &  les  vins  y  font  meilleurs.  Le 
Verdunois  eft  mêle  de  plaines  ,  de  montagnes  & 
de  vallées.  Il  y  a  beaucoup  de  bois.  Les  pâturages 
y  font  bons  &  abondans.  On  y  recuille  du  bled  , 
du  vin  &  des  fruits. 

Génie  6c  moeurs  des  peuples  ).  Les  habitants  des 
Trois-EvéV.hés  ,  qu'on  appelle  dans  le  pays  &  aux 
environs  les  Evêckois  ,  font  doux  ,  affables  & 
gens  de  probité.  Ils  font  en  général  fort  fimplcs 


&  très-laborieux.  Ils  aiment  la 
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nemis  de  la  contrainte.  Leur  bravoure  eft  recon- 
nue ,  ainfi  que  leur  attachement  à  la  pcrfoAnc  de 
nos  Rois  &  à  la  gloire  de  la  nation.  l/s  font 
fort  propres  ,  fobres  6c  économes.  Les  femmes 
font  bien  vêtues  ,  &  les  hommes  fort  adroits  à 
monter  à  cheval ,  &  par  conféquent  très-propres 
pour  le  fervicc  de  la  cavalerie.  Us  ont  beaucoup 
de  religion.  Autrefois  on  les  trouvoit  reprehen- 
fibles  à  caufe  de  leur  peu  de  goût  pour  les  let- 
tres 6c  les  feiences  ;  mais  il  y  a  long-temps  que 
ce  goût  eft  change  ,  &  qu'ils  cultivent  les  unes 
&  les  autres  avec  autant  de  plaifîr  que  de  fuccès. 
Dans  les  villages  du  Pays-Meflin  ,  confins  de  l'Al- 
lemagne ,  le  peuple  parle  allemand  ,  mais  la  Ian- 
gue-françoife  eft  génémlcment  répandue  dans  tout 
le  pays  ,  &  c'eft  la  feule  en  ufage  dans  les  écri- 
tures ,  ainfi  que  dans  les  a£tcs  publics.  Au-rcflc  , 
les  gentilhoinmes ,  de  même  que  les  bourgeois ,  mê- 
me de  ces  diftriâs  reculés,  vivent  tous  à  la  françoife. 

Diocefes  &  religion  ).  Metz  ,  Toul  &  Verdun 
font  trois  villes  ,  chefs-lieux  des  trois  provinces, 
&  trois  fieges  d'évêchés.  Us  font  tous  trois  fuf- 
frn^ans  de  l'archevêché  de  Trêves.  Outre  ces  trois 
éveches ,  il  y  a  encore  pluficurs  villes  &  villages , 
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au  couchant  &  au  nord  ,  qui  dépendent  de  l'5r. 
chevêche  de  Trêves  ;  d'autres  vers  le  S.  0.  £ 
diocefe  de  Rheims  ;  &  d'autres  à  l'orient ,  du  die 
cefc  de  Strasbourg.  On  ne  cennoît  dans  ces  pro. 
vinecs  que  la  religion  catholique  ,  apoilolique  & 
romaine.  On  y  tolère  toutefois  quelques  familles 
Juives  qui  fe  font  habituées  dans  divers  villages, 
ainfi  qu'à  Metz  oh  elles  ont  un  quartier  réparé  ' 
oh  le  Roi  a  bien  voulu  leur  permettre  d'avoir 
une  fynagogue  pour  l'exercice  public  de  leur  re- 
ligion  j  mais  à  l'exception  de  leurs  maifons  il 
leur  eft  défendu  d'acquérir  &  de  pofieder  aucuns 
immeubles  en  propriété.  Voye\  Metz. 

Divijtons  ).  La  diviiion  la  plus  générale  eil 
celle  de  tout  le  pays  en  trois  petites  provinces 
1°.  le  Pays-Meflin  ;  a°.  le  Toulois  ,  &  3".  )è 
Verdunois.  Cette  province  ou  département  d« 
Trois-Evêchés  ,  eft  encore  divifé  en  cinq  partiel 
principales,  fufceptibles  de  nouvelles  fubdivilîons; 
fçavoir,  . 


1.  Pays-Meflin.  * 


'DçVant-le»-PonK 
Franc-  Alcus  .  . 
Haut-Chemin  . 
Lille.  .  .  . 
Mars-la-Tour  . 
Saulnoy  •  •  . 
Terre- de-Gorxc. 
IVaUf-Mew .  . 


Ftraif, 

•  }  • 
.  n  . 

.  «2  . 

•  H  • 

.  1  . 

'$9  • 
■  :l 
.40 


8. 


2.  Evéché 
de 
Met*. 


»44 


.  Evéchc 

de 
Toul. 


4.  Evéché 
de 
Verdun. 


5.  Duché 
Carignan. 


Banlieue  de  Saarlonis . 
Chatellenie  cf  AlbcltrorT 
Cré-ScScigneuriedeRoulIy  11 
Evéché  de  Metz,  France.  103 
Prévôté  de  Longwy  .  .11 
Prévôté  de  Saartbourg8c 

Phaltsbourg , 
RotitcdeMetzàSjvenie  «7 
Prévoté  de  Scicrck.    .   .  jl 
Prévôté  de  Thionville  .   .  88 
Seigneurie  de  Rademacker  10 


TEvéché 

y  roui 

S  Ville  de  Toul  .  .  . 
£  Villages  non  -  taillables 


fiai, 

•  745 
.  1(58 
.  10)7 

.  IC» 

•  i«44 

•  "V 
■  visa 

•  9>\ 

•  «4«4 

•  n$ 

•  4>97 
.  tti 


«74 

llÇrJ 


Totaux  <8  4«* 


fChapifrc  de  Verdun  .  .4$ 
<  Evéché  de  Verdun  .  .  100 
\ Ville  de  Verdun.   .   .   .  « 


,5». 
iM 


Totaux  144  7^7 


{Prévôté  de  Carignan  .   .  a* 
Prévôté  de  Damvillert.   .  7 
Prévôté  de  Manille-   .    .  7 
Prévôté  de  Monrmédy  8e 
Chauvancy.    .    ■    •  ** 

Totaux  69 


Pays-Meflin  .  .  • 
Evéché  de  Meti.  . 
Eviché  de  Toul.  . 
Evéché  de  Verdun  . 
Duché  de  Carignan. 


De  la  Frontière  de 
Champagne,  ré- 
unie au  Dépar- 
tement de  Metz 
ou  des  Troii- 
Evéchés  ,  en 
■7)0. 


De  la  première  Récapitulation 


144 

35' 

■  S» 
14$ 

■  (>o 

5.  Totaux  8fS 

Ville  Se  fouveraincté  de  Se- 
dan ,  Raucourt,  &  St. 
Manges  .... 

Souveraineté  de  Chiteau- 
Regnaulr  ....  '7 

Ville  Se  Prévôté  de  Mouzon  i« 

La  Ville-Franche  ...» 

Communautés,  iion-fujette* 
à  la  fubvention  .    •  4 

Totaux  ç4 
.    .  M8 
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4»T 

9» 

.   HJ1  ( 

•J£! 


si    ..  J4>' 
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On  voit  par  ce  détail  que  le  département  des 
1  rois-tvêches  comprend  des  pays  que  nous  n'a- 
vons pas  nommés ,  tels  que  le  duché  de  Carignan 
&  la  frontière  de  Champagne  ,  réunie  au  dé- 
partement de  Me.»  ,  &c.  au  moyen  de  quoi  ce 
département  a  un  peu  plus  d'étendue  que  celle 
que  nous  avons,  indiquée.  . 

Outre  cette  dernière  diviGon  ,  il  en  eft  encore 
d  autres ,  dont  les  principales  fontceUes  du  départe- 
ment en  bailliages,  en  prévôtés  &  en  fubdélégations. 
DIVISION  du  Département  de  Metz  eh 
Bailliages  0  ai  Préfâtù. 

Comtmnaû. 
iùc. 


BailluBes-Prifidîiuxde. 

.1 


MES 


6K5 


DIVISION  du.  Département  de  Metz  en  on\t 
Subdélégation. 


\'Mtft ,  .  . 

Toul  .  i  .   .   .   .   .  . 

Verdun ,  .  '.    .   .    .  . 

■  Sedan ....... 

(.Saarlouis  ou.  SarrclouU . 
Bailliage!  non  -  Préfidiaux , 
Bailliage  du  Duché  de  Carignan  ......  4< 

Bailliage.&igneurial  d.  Vie!       \    .    \  \   .  . 

.    .    .    .  16 

....  21 


3« 
«J 


-Royaux  it< 
V 


f 

Mouioa  . 
Longwy  . 
Thionville 


-  Royales 
de. 


f  Châreau-Regnault 
j  Chauvancy 


4» 
io 


<-Damvilleri  8 

J  Marvillt  14 

(.Montmédy  .    .   .   .   .  .10 

(  PhaltibourR   . 

Prévôtés  -  Royales  de  <  Saareboorg  ou  Sarrcbourg  . 


Scierck  tu  Sierck 


Bailliage  -  Royal  de  la 
province  &  inten- 
dance de  Cha  mpagne , 
nais  reflortiflânt  au 
parlement  de  Mets; 


Mohon 


Total  1197  ' 


■ 

- 

SubdiUgatkMH  de 


fMeta  . 
Toul  , 
Verdun 
Sedan . 


•••••• 

•    •••••  68 

 "44 

......  j8 

Montmcdy  ......  71 

Longwy  ij 

Thionville  ic{ 

Saarlouis  40 

vie  :.-.•>  iJO 

Sarrebourg-  {4 

Phaltrbouig.  ..  ^    .   .    .  tj 

ri  Total  101 1 


Le  premier  état  de  divifîon  que  nous  donnons  , 
comprend  911..  paroi/Tes  ou  communautés  ;  le 
fécond  1 197.  le  troiGeme  'loai.'tV  le  quatrième  , 
que  nous  emploierons  inceffamment  ,12  24.  Il 
n'y  a  effectivement,  dans  ce  départe  ment,  que  922. 
paroiffes  ou  communautés  arTouagées ,  en  ce  qui 
concerne  l'impofition  ;  mais  diimbuées  en  1 1 97. 
pour  la  *  jurifdic^ion  des  bailliages  &  prévôtés; 
en  1021.  pour  les  diftriâs  commis  aux  Gibdélér 
gués  ;  Se  12 24.  en  l'es  comptant  par  villages.  Le 
nombre  des  parojlTes  ou  communautés  arîouagécs 
eft  le  moindre ,  parce  que  pour  la  facilité  de  fimr 
pofition.  il  a  été  jugé  plus  à  propos  d0  réunir 
quelquefois  plufieurs  villages  pour  en  former  une 
feule  communauté. 

Au  tome  III.  de  ce  Dictionnaire  ,  page  136Y 
&  fuiv.  nous  avons  employé ,  par  fupplément , 
la  plus  grande  partie  des  paroiffes  &  communautés 
du  département  de  Metz.  Le  détail  que  nous 
allons  donner  ,  fervira  à  compléter  ce  dénom- 
brement- général. 


SUITE  du  Dénombrement  de  toutes  les  Paroijfes  tt  Communautés  de  la  Généralité  &  Intendance 

de  Metz.  ' 

Paroijfes . 


& 

Communautés. 
Saint-Manges . 


-1 


ns.  ■ 


.1 ..! 


Subdélégations. 


••• 
V 


St.  Manfuy  .  .  . 
St.  Marcel.  ■  •  . 
St.  Pierre  .... 
St.  Privât  .... 
St.  Quentin    .    .  . 

St.  Quirin  Vie   .  . 

St.  Thiébault   Metz.  . 

St.  Walfroy  Carignan. 

Ste.  Agathe  Metz  .  . 


Jurifdicli 

Cour-Souv.  de  Saint- 
Manges  .    .    .    .  Sedan. 

Toul   Toul  . 

Metz   Metz  . 

Metz.    .   .    .    .   .  Metz . 

Metz   Metz . 

Metz   Metz  . 


Sarrebourg  . 
Metz .  .  . 
Montmédy  . 
Metz  .    .  . 


Ste.  Barbe. 


Ste.  Catherine   Metz. 

Ste.  Croix   *ic  •  « 

Ste.  Geneviève   Verdun  . 

Ste.  Marguerite   Scierk  . 

Ste.  Marie   Saarlouis 

Ste.  Marie-les-Bczange.    .    .  Vie   .  . 

Ste.  Ruffinc   Metz.  . 


Metz  Metz. 


Talqnge  ...... 

Tape  (grande  &  petite).  . 
Tafîigny  ...... 

Tcllonne  

Tcndrecourt  

Tctcignc  

Tcting  ....... 

Thervillc  .......  Thionville 

Thiaville,  village  ....    Vie   .  . 

Toffie  IV. 


Metz .  . 

Sarrebourg 

Toul  .  . 

Thionville 

Saarlouis. 

Vie 

Mets.  . 
Thionville 
Metz .  . 
Montmédy 


Thionville  .  .  . 
Metz.  .... 
Carignan     .    .  . 

Sedan  Sedan. 

Chateau-Regnault .    .    Sedan.  . 

Mouzon  Montmédy 

Vie  Saarlouis. 

.    .    .  Thionville 


Bureaux 
dé  Recette 
des  Finances. 
O^v-NJ 

Sedan  .  . 
.    Toul    m  . 

Metz  .  . 
,  Metz  .  . 
.  Metz  .  . 
.  Metz  '.  . 
.  Vie .  .  . 
,  Metz  .  . 
.  Sedan  .  . 
,    Metz  .  . 

Metz  .  . 

Metz  .  . 

Vie .    .  . 

Verdun.  . 

Thionville. 

Thionville. 

Vie  .    .  . 

Metz  .  . 

Thionville. 

Metz   .  • 

Sedan  •  • 

Sedan  .  • 

Sedan  .  • 

Sedan  .  • 

Vie  .    .  . 

Thionville. 

Vie/  . 


Diocefes. 

^ro 

Rheims. 

Toul. 

Metz. 

Metz. 

Metz. 

Metz. 

Metz. 

Metz. 

Trêves. 

Metz. 

Metz. 

Metz. 

Metz. 

Metz. 

Trêves. 

Trêves. 

Metz. 

Metz. 

Metz. 

Metz. 

Trêves. 

Rheims. 

Rheims. 

Rheims. 

Metz. 

Metz. 

Toul. 


Llllllll 
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Paroiffcs 
& 

Communautés. 

Thiavilk  ,  eeafe  

Thiaumont    .    .   .  •  •    •  • 

Thicourt  ....... 

ThicrVille  .    .    •  '  •    •    •  • 

Thionvillc  • 

Thonnc-la-Long  • 

Tbonne-lcz-Prez  

Thonnc-le-Thil  

Thonncllc   . 

Tignomant  ...  •  .  .  • 
Tillay  .  •  .  .  •  .  "  .  . 
Tillombois  ...... 

Tilly   . 

Tonville   .   .   .   7$  :  V 
Tout.   .   •   •   «   .   .  » 
Toapct  ('le  )  .   .   .   .   .  . 

Tour-à-Glaire  (  la} .    .    .  . 

Tournavaux  .    .    .    .   .  . 

Tragny ........ 

Tramont-Emy  

Tramont-la-Jus  ..... 

Trimont- la-Sus  .   ...  . 

Tranqucvillc  .   ...   .  . 

Trembloy 

Trémery  ....... 

Tréfauvaux  .  .  •  ... 
Trois-Maifons  (les).    .  ; 

Trondc  ..  . 

TronviHe  .    .    .   .    .  '.  . 

Trooffey  '  

Tûrie  

Turçuéfiln.   .   .   ...r.  . 

Vachelat" .    .    .   .  ' .    .  . 

Vachcrauville  ...... 

Vaco/i  .    .    .    .......  . 

Vac^ue ville    .    .    .  '  .  ' .  . 
Valiiebonmoûtier.  .... 

Valdcmbourg .  .  .  '.  . 
ValJcrvange  ou  Vaudrcvange  . 
Vallicre.  ........ 

Valmerangc  

ValmeftrorF.  

Vdlfpcrviller 

Vandélaincourt  .  .  .  .'  . 
Vantoux  .  

Xany  ,  

Vatiméhil  .  .  

Vaucourc  

Vaucremont  ...... 

Vaudoncourt  '.  

Vautlrévllle  i  

Vaulx  

Vaux  ........ 

Vaux  ........ 

Vaux   

Vaux    .    .  •   

I     "•*.  unes  

Vaxainville  

Ubcrkigncr  

Uckangc   

Vcckring  

Veho  

Veinsbcrg  

Vclainc  

Vckkring  ou  Vclfring  .    .  . 

Vcnay   

Vcntzvjller  

Verdun   

Vcrncuil  (grand  &  petit).  . 


Jurifdiélions.  SubtUUgationt. 

l/W  O^WJ 

Vie    ......  Sarrebourg  . 

Verdun   Verdun  .  . 

Metz  •  Metz. 

Verdun   Verdun   .  » 

Thionville  ....  Thionville  . 

Montmédy .    .    .    .  Montmédy  . 

Montmédy   Montmédy  . 

Montmédy .    .   .    .  .  Montmédy  . 

Montmédy  ....  Montmédy  . 

Metz  «.--Met* .    .  . 

Château-Regnault.    .  -  Sedan.    .  . 

Verdun   Verdun  .  ; 

Verdun  .    .    .    .    •  Verdun  . 

Metz.T  '.    ....  Metz.    .  .' 

Toul.  -.   ...    .  Toul  .   •  . 

Vie   .   .    .    .    .    .  '  Vie    .    .•  ; 

CHateau-Regnauft.    .  Sedan.    .'  .' 

Chlreau-Reghault.    .  Sedan.    .  . 

Metz,   .'  .    .    .    .  Metz .    .  . 

Toul .   .r  ...    .  Toul  .    .  . 

Îoul.  V  .    ...  Toul.    .  . 

oui.    .....  Toul.    .  . 

Toul".   v'...-.  Toul  .   .  . 

Carigriart     .    .    .    .  Montmédy  . 

Metz.    .   .   .:  '.   .  Meta .    .  . 

Vérdun  .    .    .  • .    .  Verdun   .  , 

Phaltzbourg    .  '.    .  Phalfzbourg. 

Toul .   .    .   .   .   .  TonI  .   •  . 

Metz.    .  '  .    .    .    .  Metz .    .  . 

Toul';             .  .  Toul.  .  . 

Metz.    .    ....  Metz.    .  . 

Vie    .    .    .    .    .    .  Sarrebourg  . 

Château- Regnault.    .  Sedan.    .  . 

Verdun   Verdun   .  . 

Toul   Toul  .    .  . 

Vie  :.  \    .    .    .    .  Vie    .    .  . 

Vie   .    .    :    .    :    .  Sarrebourg  . 

Phaltzbourg     .    .    .  Phaltzbourg. 

Saarlouis    .    .    .    .  Saarlouis.  . 

Metz.    .    .  '  .   .   .  Metz.    .  . 

Thionville  ....  Thionville  . 

Thionvillc  .    ...  Thionvillr 

Vie  '  .    .    .    .    .    ,  Saarcbourg  . 

Verdun  '  .    .    .    .  '  .  Verdun  .  . 

Metz.    .    .    ...  Metz . 

Metz.    .    .    .    .    .  Metz .    .  . 

Vie   Vie  . 

Vie   Vie    .    .  . 

Metz.    .    .    .    .    .  Metz.    .  . 

Verdun   Verdun  .  . 

Metz.   Metz ... 

Verdun   Verdun   .  . 

Metz                         '  Metz  .    .  . 

Montmédy  ....  Montmédy  . 

Mouzon.    .    .    .    .  Montmédy  . 

Vitry.    .    .    .    .    .  Toul  .    .  . 

Carignan   Montmédy  . 

Vie   Vie    .    .  . 

Vie    •••••»  Vie    •    •  • 

Thionvillc  ....  Thionville  . 

Thionvillc  .    .    .    .  Thionville  . 

Vie   Vie   .   .  . 

Thionvillc  ....  Thionville  . 

Vie   Vie 

Thionville  ..."  !  Thionville  !  1 
Vie    .    .    .    .    .   .  *  Vie    .    .  . 

Vie   Vie    .    .  . 

Verdun   Verdun   .  . 

Montmédy  ....  Montmédy  . 
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.    Vie  .    .  ..  •  .  Metz. 

.    Verdun.    .    .  Verdun. 

.    Metz   .  v..  .  Metz. 

.    Verdun.  -,    .  Verdun. 

.   Thionville    .  Metz. 

.    Sedan  .   f    .  Trevei. 

,    Sedan  .    .'   .  Trêves. 

.    Sedan  .  Trêves. 

.    Sedan  .   .    .  Trêves. 

.    Metz  .   .   .  Metz. 

.    Sedan  .    .    .  Rheims. 

.  -  Verdun.,  ...  .  Verdun.  - 

'.  '  Vexaun.   .    .  Verdun. 

^  Metz  ...  Met*. 

.   Toul  *   .  TouL 

•.  'Vie.   .    /  .  Metz,  j 

'.    Sedan  .    .   .  Rheims. 

.  -Sedan  .    .    .  Rheims. 

.    Metz  .f  '.'  '  Klctz. 

.    Toul    ...  Toul. 

.   Toul.  ]  .  .  Toul. 

.    Toul       .    .  Tonl.  • 

.    Toul  .:'  ;  .  Toul. 

.    Sedan  '.'  .  .  Trêves. 

.    .   .  Metz. 

.  Verdunv 

.  Strasbourg 

.  Toul. 

.  .  Metz. 

r;  TouL 


.  Verdun. 

.  Vie  i 

.  Toul 

.  Metz 

.  Toul 


.  Metz  .  .  Metz. 
..Vie.   .  .."Metz. 

.  Sedan  .    .  .  Rheims. 

.  Verdun.    .  .  Verdun. 

.  Toul  .   .  .  Toul. 

.  Vie-.   ...  Toul. 

.  Vie.    .   .  .  Metz. 

.  Vie .    .    .  .  Straskurg 

.  Thionville  •  Trêves. 

.  Metz  .    .  .  Metz. 

.  Thionville  .  ~M«,Z- 

.•  Thionville-  ;  M«z- 

.  Vie.    .    .  .  M«K. 

Verdun.    :  .  Verdu».  ; 

.  Metz  .    .  .  Met». 

.  Metz  .    .  . 

.  •  Vie  .   .    .  i  Toul' 

.Vie  ...  •  Meu> 

.  Metz  .    .  -  Me"' 

.  Verdun.    .  •  Verdun' 

.  Metz.  .    :  •  Metz. 

.  Verdun.    .  .  Verdw. 

.  Metz  .   .  .  MctZl 

.  Sedan  :    .  .  r,e*"- 

.  Seditn  .    .  .  M"** 

.  Toul   .    .  •  T°uL 

.  Sedan  .    .  .  ^re"s- 

.  Vie  .    .    .  .  roul- 

.  Vie  .    .    .  -  lMetz' 

.  Thionvillc.  .  Metz' 

.  "  Thionville:  .  }jtveu 

.  V\c,    .   .  •  Me"* 

.  Thionville  .  Met». 

,  Vie.    .    .  .  Tou1, 

'.  Thionville.  .  Trêves. 

.  Vie.    .    .  •  Tôt* 

.  Vie.    .    •  •  Metz. 

.  •  Verdun.    .  .  Vcr(lun' 

.  Sedan  .    .  •  T""1, 
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Vernéville.  ;  . 
Verny  .... 
Veru.  .  .  .  ". 
Veymcrange  ".  . 
Vczin  ...  ; 
Vczon  .... 
Vie  .  ...  '. 
Vicherey  .  ; 
Vidlahge  .  '.  '. 
VjcuvillcOa;  J 

S^t-.T  :  :, 

Vigncmle  ..    .  . 
igny  .    ,    .  . 


MES 


Jurifdiflions. 

Metz.    .  . 
Metz.  •  .  . 
Chauvarncy  .  _ 
Thionville  . 
Manille. 
Metz.    •    i  " 
Vie    .  '  .  . 
Toul.  •.   .  . 
Vie   .    .  -  v'. 
Metz.    .  . 
Montmédy  . 
Metz.    «    .  . 
Metz. 
Metz. 
Metz. 
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i   Mete  •   .  . 
Metz  *  %  « 

Sedan   

Thionville.  « 
Verdun*  «  % 
Metz  -,  •.  .. 


<87 


Vie-. 


..  Metz. 


Verdun  .  .  . 
Ste.  Menehoult 
Mouzon;  .  •% 
Verdun  .  .  '♦ 
Mouzon .  .  . 
Verdun  . 
Verdun  . 
Vie  .  . 
Chaumont 
Metz.  . 
Verdun  . 
Verdun  . 


j  .1 


i  • 
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Vigy      .     .  . 

Villeaumontoy    .  . 

ViUe-Cernay  Sedan 

Villecey-fur-Mad, 
Ville-Défaite  (  la)  ,  dite  MorT 

mont .    .    .    .    .    .  . 

Villefranche  (  la  )    .    .  . 
Villemont  .    ■    .    .    .  . 

VilIc-devant-Chaumont.  . 
VilleJeyant- Mouzon    .  . 

Ville-cn-Voivre  

Villeforêt  ...... 

Villcrhofl*  ...   .    .  . 

Villeroy  • 

Villers  .    .....    .    .  . 

Villers-fous-Bonchamps.  . 
Villers-lcs-Charny  .... 

Ville  rs-fur-Gcnivaux  ou  Vil 

lcrs-aux-Bois  .... 
Villcrs-Laxjucnexy  .  .  . 
Villers-Lorme  .... 
Villers-lcs-Mangicnncs.  . 
Villers-lur-Meuie  .... 
Villcrs-Prudfyomme .  *  • 
Villers  (les  deux)  .  .  « 
Villcy  -  St.-Eticnne  .  . 

Villy  

Vilfper  ou  le  VUlagcneuf 
Vionville   .    ,    .    .  . 
Virée  (  la  )    .    .    .  . 
Virftein.  Voye\  HorF. 

VitarviIIe  

Vitoncourt.  .... 

Vitrange  

Void  

Voirnchaut  

Voizage  

Volkrange  

VoMroiF  

Vrémy  ...... 

Vrigne-aux-Bois  Château-Regnault 

Urville  Metz.    .    .  . 


Subit-Ughïons. 

•  *  Meta  .  .  i 
>  Metz  •  »  .  .sj 
.  •  Morrtmédy  . 

Thionville  . 
.  •  Longwy  .  ■  . 
,  •  Meta  .  •  .  •  . 
.  •  Vie  • . 
.  ■  Toul- . 
.    Vie  •  .  •  .    .  , 
.    Metz  .'  .    .  • 
.    Montmédy'-;-  ''i  Sedan 

.  •  Metz;*1''.'1'1.  !  .'  Metz  '  

.  Metz.  :  .  .  .  Metz  •.  .  .. 
.  Metz.  1  .  .  .  Metz  %  s  . 
,  Longwy  .  .  .  Thionville.  . 
,  Sedan.  .  .  .  Sedan  .  .  . 
.    Metz.   ...   Metz  ,   .  . 

'  Sédan.  1 


%  ••  •% 

Toul   »  »  . 

Vie  -.  •.  .. 
Metz 


Séd; 


.."  Montrnédy  .   .   Sedan  ! 


7)'  mn 

lit  . 


.  Verdun 
.  '  Sedan". 
.  Verdun 

SaurlouiiV   .  . 

.  Tour.  .  .  . 

.    Metz  . 


Metz.   *  . 

.  '  Metz.    .  . 

.    Metz.    .  . 

.    Verdun  .  . 

.    Verdun  .  . 

.    Verdun  .  . 

.    Carignan.  . 

.    Toul.    .  . 

.  Carignan.  . 
.  Phalrzbourg 

Metz.    .  . 

.    Sedan.    .  . 


Sedan*  ï::'ï  •. 
.  Vertlnn'.'.'!  .  \ 

To\fl   ;   .  . 
Mctr: .  i 
:f  Verddn   ...  Verdun 
.'  '  Verdun  .    .   .  Verdun. 

.    Metz.  . 

.  Metz  i''m  . 
.   Metz."  ?  ". 


.i 


Verdun  ... 
Verdun.  . 
To(il  .  .  . 
Montmédy  . 
Toul  .  .  . 
Montmédy  . 
Phaltzbourg. 
Metz ... 
Sedan.  ' .  . 


Vry  Metz.    .  . 

Uifelkirik  Thionville  . 

Wadc  (  la  )  Metz.    .  . 


Thionville  ....  Thionville 

Verdun    Verdun  . 

Vie  Vie    .  ,J 

Vie  Saarlouis . 

Toul  Toul  .  . 

Metz  Metz .  . 

Metz  Metz .  . 

Thionville  .  •  .  .  Thionville 
Thionville  ....  Thionville 

Metz  Metz  .  . 

Sedan.  . 
Metz .  . 
Metz.  . 
Thionville 
Metz  .  . 


Wadelincourt .    *    .    .    .  . 

Wadonvillc  

Wallas  

Wamaux  

Warcq  

Watronville  ...... 

Wavril  , 

Wa*ille  .   

Way.  

Wc  ......... 

Wei;nbcy  


Sedan   Sedan.    .  . 

Verdun   Verdun    .  . 

Vie    ......  Saarebourg  . 

Verdun   Verdun  .  . 

Verdun   Verdun   .  . 

Verdun   Verdun    .  . 

Damvillcrs  ....  Montmédy  . 

Metz   Metz .    .  . 

Carignan   Montmédy  . 

Ciriçnan     ....  Montmédy  . 

Verdun   Verdun   .  . 


Metz  . 
Metz  ;. 
MëtzV  . 
Verdun. 
Verdun. 
Verdun. 
Sedan  '. 
Tour   .:  . 
Sedan  .  . 
Vie.    ,  . 
'  Metz  .  , 
Sedan  .  . 

Thionville. 
Verdun  .'  . 
Vie  .    .  . 
Vie  .    .  . 
Toqî    .  . 
Metz  .  . 
Metz  .  . 
Thionville. 
Thionville. 
Metz  .  . 
Sedan  ■  . 
Metz  .  . 
Metz  .  . 
Thionville. 
Metz  .  . 
Sedan  .  . 
Verdun.  . 
Vie.    .  . 
Verdun .  . 
Verdun.  . 
Verdun.  . 
Verdun . 
Metz    .  . 
Sedan  .  . 
Sedan  .  . 
Verdun.  . 


-  A 


Meta*-  :  •  • 
•Metz*  ■ 
•Trevei; 
Metz. 
Trêve»; 
-Me».     -  - 
•Mttar.'iî  f.; 
Toul;  En  - 
•Metz.-'i.'fX 
-ïtoeiev-   ■,  •-' 
•Tïev*èV>rjY 
•Metz. 
Metxi 
•Mewrti'.;. 

,  Tpul. 

1  î»>(nT 

Verdnn: 
Rhetms.;  ■ 
Rheims.  ■ 
Verdun. 
RhrtmsK 
Verdun. 
Véréun.  ' 
Metz.  - 
Toul.- 
Mctzl- 
Verdun. 
Verdun. 

i  *  *  • 

Metz. 
Metz. 
Metz. 
Verdun. 
Verdun. 
Verdun.  • 
Trêve». 
Toute :  ' 
Trêves. 
Strasbourg 
Metz. 
Rheims. 
• . .  >  ■ 

Metz. 

Verdun. 

Metz. 

Metz. 

Toul. 

Metz. 

Metz. 

Metz. 

Metz. 

Metz. 

Rheims. 

Metz. 

Metz. 

Metz. 

Metz. 

Rheims. 

Verdun. 

Metz. 

Verdun. 

Verdun. 

Verdun. 

Verdun 

Metz. 
Trêves. . 
Trêves. 
Verdun. 
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Williere.  '.  .  *  t  ♦.  '* 
Woipy  •»".*»*•• 
Xanrey  •  •  • 
Xirxange  • 
Xocourt .  • 
Xouag  fange. 
Xoufle  »  . 
Xuillet  !..  . 
Xures  • :  '  •  .•  .« 
Yprez-le*-Prez  , 
YvreJU*.  *  r.  ..  .. 

YutJS.tvî»!/:.  .• 

Ziminge*/  

Zouffienne .  , 


Jur'tfdiElions. 

Çarignan.  ,.; 
Metz. 
Vie  , 
Vie  . 
Metz. 
Yic  . 
Yic  . 
Toul. 

Vie.  ....... 

Montmçdy..-: . 
Metz ,  >  .:..r. . 
Thionville  .  -  . 
Thipnvillc  .  . 
Thipnvillç  .  . 


•.  ..•  or" 

«  T.»  '  .  • 


12  24* 


!•.•;.'•  .  » 
.«       .'  i 

.     Il  '■■ 

..  iV 
..    •  !  ■ 

.  .'  M*>W 
■   .•  S*3  ». 

.     ..  M.M 

•i     .   .alliraotiTr  .  .• 

uH    .    .    .  nr.'i'iî?        .        ,nr-  * 

.!.  ■  I      .     .     .    |)af/     .      _.„.  ;: 
Ponts  fit  chauffées  j.  Les  routes  du  département 

de  Metz. .font  auffi.îjg^^u'il  Soit  poffible.  Il 
y  a  pour  cet  objet  une  direction  des  ponts  oc 
chauffées [g  compofçe  $Vn,  ingénieur  du  Roi  en 
chef ,  de  quatre  fous-ingénieurs  ,  de  quatre  ins- 
pecteurs ,  de  quatre  {ous-infpeâcurs  ,  fie  de  plu- 
fieurt}  conducteurs  principaux  ,  ainfi  que  piqueurs, 
dont  le  nombre  n'eft  bas  déterminé.  Le  bureau 
de  cette  direction  cfi  à  Metz  ,  chez  l'ingénieur  en 
chef ,  qui.correfpond  avec  les  fous-ingénieurs  & 
les  infpe&eurs  ,  diftribués  dans  les  principales 
places  du  département  ,  tant  pour  la  conftruc- 
tion  fit  l'entretiçn  des  ponts  &  chauffées,  la 
levée  des  plans  ,  que  pour  tout  ce  qui  concerne 
le  bien  &  l'avantage  du  Service  ^  fous  les  ordres 
de  l'intendant  de  la  province.  11  y  a  aufliàMctz 
un  tréforier  particulier  d«*  ponts  &  chaujtées.' 

Poids  fie  mefures  ).  Ces  deux  articles  intéref- 
fans.  ont  été  très  -  bien  traités  dans  les  divers 
journaux  ,  donnés  au  public  par  M.  Ste'mer  ,  Se- 
crétaire de  l'intendance  de  Metz  ;  les  opérations 
en  font  juftes  &  font  Suivies  dany  ce  départe- 
nient  depuis  175$.  d'après  un  travail  demandé 
par  le  miniftçre. 

L'arpent  de  Paris  ,  Suivant  l'ordonnance  du 
Rot  du  13.  août  1669.  concernant  les  eaux  6c 
forêts ,  contient  cent  perches  de  longueur  fie  une 
de  largeur*  la  perche  vingt-deux  pieds  ,  &  le 
pied  douze  pouces. 

La  perche-quarrée  de  2  a.  pieds  contient  484. 
pieds  ou  69.  mille  696.  pouces  quarres. 

Met\  fie  Pays-Mejjin.  L'arpent  ou  le  journal 
contient  400.  verges-quarrecs  ,  fie  la  verge  neuf 
pieds  deux  pouces  de  Roi.  La  perche-quarrée 
contient  84.  pieds  quatre  lignes  ;  ainft  l'arpent 
du  pays  fait  69.  perches  fie  demie  neuf  quatre- 
vingtièmes  de  Paris-  Cet  arpent  Se  diviSc  pour 
les  vignes  en  huit  parties  ,  qu'on  nomme  mou/es  : 
une  mouée  contient  huit  perches- quarrées  de 
Paris, 

Toul  fit  Pays-Toulois.  L'arpent  de  Toul  eft 
eompofé  de  250.  verges.  La  verge  contient  dix 
pieds  ,  fit  le  pied  dix  pouces  neuf  lignes  de  Roi  ; 
ce  qui  fait  41.  perches  de  Paris. 

Verdun  fie  Pays-Verdunois.  L'arpent  de  Sainte- 
Croix  oit  la  mefurc  du  Verdunois.  II  contient 
480.  verges  ;  fie  la  verge  huit  pieds  deux  pouces 
de  Roi.  Cette  mefure  eft  égale  à  66.  perches 
de  Paris. 

Bailliage  de  Vie.  L'arpent  de  Vie  eft  de  320. 
verges  pour  les  terres  Se  les  vignes  ;  la  verge  de 


SubdéUgations, 

....  Montmédy  . 
....  Metz  .  .  . 
• .  « .  Vie.  ••  . 
• ,  .  Vie  .  . .  . 
...  Vie  .  .  . 
....  Saarebourg  . 

'•■•tLV  '  * 

.  , .  ,  l  oui  ... 
•  .  •  .  Vie  .... 
.  Montmédy  . 
.    .     Metz .    .  . 

• 

...  Thionville  . 
.  .  Thionville  . 
.  .  .    Thionville.  «1 
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.    Sedan  .  . 
.    Metz  .  '. 

Vie .  .  . 
•  Vie  .  .  '. 
.  Vie ... 
.  Vie  .  .  . 
.  '  Vie  .  •  . 
.  Toul  .  . 
.  Vie  .  .  . 
.  Sedan  .  . 
.  Metz  .  • 
.  Thionville*. 
.  Thionville*. 
.*  Thionville. 


Ditccfts. 

OWJ 

Trêves. 

Metz. 

TouL 

Metz. 

Metz. 

Metz. 


.  Total. 

•  Metz. 

.  Trevei. 

■  Metz. 

J  Metz. 

•  Trêves. 
.  Metz. 


dix  pieds  ,  le  pied  de  dix  pouces  &  lé  pouce  de 
dix  lignes  ;  ce  qui  fait  4 1.  perches  mefure  de  Paris. 
La  fauchée  de  pré  ne  contient  que  deux  cens  qua- 
rante verges. 

Sur'  quoi  il  eft  à  remarquer  que  le  pied  d'E- 
véché  ne  valant  que  dix  pouces  de  Roi ,  la  verge 
ne  contient  que  huit  pieds  quatre  pouces  de  cette 
mefure. 

L'3rpent  de  Lorraine  eft  allez  en  ufage  dans 
les  differens  lieux  de  ce  département.  Voyn  Lor- 
raine.' 

A  Metz  ,  la  mefure  pour  les  bois  fe  nomme 
corde.  Ella  a  huit  pieds"  de  Roi  de  longueur  fur 
quatre  de  hauteur;  fie  la  bûche  trois  pieds  &  demi 
entre  les  deux  coupés. 

La  corde  de  Lorraine  eft  égaie  h  celle  de  Metz 
pour  la  longeur  fie  la  hauteur  ;  mais  la  bûche  y 
a  quatre'  pieds  de  Lorraine  de  longueur  entre  les 
deux  coupes.  La  corde  de  Lorraine  eft  plus  foi-, 
ble  d'un  cinquième  que  celle  de  Metz. 

L'aune  de  Met\  contient  24.  pouces  onze  lignes 
'fie  demie  mefure  de  Roi  ;  ainfi  une  aune  &  trois 
quarts  de  Metz  eft  égale  à  l'aune  de  Paris, &r 
Sept  aunes  de  Metz  font  quatre  aunes  de  Paris. 

L'aune  de  Lorraine  contient  22.  pouces  oaze 
lignes  un  cinquième  mefure  de  Roi  *,  par-coiue- 
quent  une  aune  &  Sept  huitièmes  de  Lorraine, 
fait  l'aune  de  Paris  ,  fie  quinze  aunes  de  Lor- 
raine  Sont  égales  à  huit  aunes  de  Paris. 

Dans  le  bailliage  de  Metz  ,  la  ouartt  eft  !a 
meSure  des  grains  :  elle  Se  diviSc  en  "demi-quartes 
fie  en  bichets.  La  quarte  de  froment  fit  de  meteil 
fe  mefure  ras ,  fie  pcfc  cent  livres.  Cinq  boifitJM 
un  tiers  ,  meSure  de  Paris ,  font  la  quarte  de  Metz. 
Le  feigle  fie  les  lentilles  Se  mcSurent  auffi  ras  i 
la  quarte  y  pcSe  quatre-vingt-dix  livres,  &  contient 
cinq  boiffeaux  ,  meSure  de  Paris.  La  navette ,  les 
pois  fie  les  feves  s'y  meSurent  ras  ;  la  quarte  de 
navette  y  pcSe  cent  quatorze  livres  ;  celle  de  pois 
cent  douze  livres  ;  &  celle  de  feves  cent  cinq  livres: 
la  mefure  de  ces  grains  contient  cinq  boiiîeaux 
un  cinquième  de  Paris.  La  quarte  d'orge  y  pefe 
cent  livres  ;  l'avoine  ne  fe  pefe  pas  :  ces  deuï 
fortes  de  grains  Se  meSurent  combles ,  &  les 
quartes  forment  le  Septier  de  douze  bouTeauï, 
meSure  de  Paris. 

Dans  le  même  bailliage  de  Metz  ,  le  vin  fe 
meSure  par  hotte  ,  pot  &  pinte.  La  hotte  con- 
tient vingt  pots  ou  quarante  pintes ,  &  la  Pil,tt 
deux  chopines.  Les  Sept  hottes  de  Metz  forment 
le  muid  de  Paris  de  deux  cents  quatre' viiijt  p^. 
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DÉNOMINATIONS  tj  partitions  des  mefures 
ufitées  pour  la  vente  des  grains  ,  &  l'ufage 
du  mefurage  dans  les  places  de  la  Généralité  de 


Sature 

des 
Crains. 


Dénominations  des 
mefures  ,  ir  ufagt  du 
mefurage  de  chaque 
place. 

Metz. 


5  3  ?  g  B. 


H  -, 
8-5 


?  g--  ii  s 
â 


Nature 

Ai 
Grains. 
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fi1 'S'a 


»f  9- 

115 


r- 


Orge 
Avoine 


4î 


Les  mefures  fe  nomment  8c*) 
divifcnt  de  même.  S  7 

Le  mefurage  fe  fait  comble.  J 


Bled,, 


Ç  Quarte  eft  la  mefu: 
)  Elle  (c  divife  en  1! 
S  quarts  qui  fe  nomm 
C    Le  mefurage  fe  f 


re  ordinaire.* 
demie  &  en( 
nomment  biche t$.  4 
fait  ras. 


Avoine.  ^ 


Avoine, 


Les  mefures  fe  nomment  8t~! 
fe  divifent  de  mtme. 

Le  meûirage  fe  fait  comble.  J 

Ton  L. 

Bichet  eft  la  mefure  ordinaire. 
Il  fe  divife  en  deux  demi-bichets  I 
Se  en  quarts. 

Le  mefurage  fe  fait  ras. 

Les  meûires  fe  nomment  Scï 
fe  divifent  de  même.  Le  mefu- 
rage  fe  fait  en  laiftint  deux  H-  V 
Une  s  de  grain  au-deOus  du  bord 
de  la  mefure.  J 

Verdun. 


rV  J 


H 


f    Franchard  eft  la  mefure  ordi- 
I  naire.  Il  fe  divife  en  deux  demi- 
Bleds  ,  J  frincnar(|,  ,  &  le  demi  -  fran- 
«■"£'•    j  chard  en  deux  poignées. 

^    L«  mefurage  fe  fait  ral. 


{ 


Les  mefure*  fe 
fe  divifent  de 
Le 


>  1 


Bleds. 


Orge, 
Avoine. 


Sedan. 

Quartcl  eft  la  mefure  ordi-' 
naire.  Il  fe  divife  en  demi  Se  en 
quarts.  Le  mefurage  fe  fait  ras, 

;  8c  on  donne  en -fus  du  quartel 
une  ecuelle  de  valeur  d'un  hui- 
tième du  mtme  quartel.  L'écuel- 

1  le  fe  mefure  auSi  ras. 


f, 


BUds.  i 


Orge 


Les  mefures  fe  nomment  fcï 
divifent  de  même  ;  mais  elles  I 
font  plus  grandes  d'un  huitième  > 
que  celle  pour  les  bleds. 

Le  melurage  fe  fait  ras.  J 

MONTMEDT. 


Le  muid  eft  la  principale  me-' 
fure.  D  contient  îs.  quartels, 
qui  fe  divifent  chacun  en  deux 
biche»  i  le  bichet  en  fix  pots  ; 
&  le  pot  contient  deux  pintes  » 
mefure  de  Beautnont.  Le  mefu- 
rage fe  fait  ras  ;  St  l'on  donne 
par  fuppliment  fur  le  quartel 
un  pot  de  grain. 
■    Les  mefurel  fe  nomment  & 
fe  divifent  de  mime.  Le  mefu- 
rage fe  fait  ras  ;  8c  l'on  donne  ! 
trois  bichets  pour  ces  grains  . 
au  lieu  de  deux  que  contient  le 
quartel  pour  les  bled 


1    i  *l 


{ 


Orge. 


{ 


T  H  I  O  N  V  II  L  Ei 

Maldre  eft  la  mefute  ordinai- 
re. Il  fe  divife  en  dix  bichets. 
Le  melurage  fe  fait  ras. 

Il 

nais  elles 
ras. 

On  fe  fert  des  mêmes  mefu-"] 
res  ;  mais  le  mefurage  te  fait  ' 
en  feiant. 


.    j>  16 


SARRE-LoU  t  S. 


Quarte  eft  la  mefure  ordi 
Elle  fe  divife  en  q 

Le  mefurage  fe  fait  ras. 


bichets.  >  6 


f    On  fe  fert  des  mêmes  mefu-'l 
Avoine.  <res  ;  mais  le  melurage  fe  fait^  9 

Vie. 

f*    Quarte  eft  la  mefure  ordinal-  ) 
Froment.)  fo  ***  «  i 

Le  mefurage  fe  fait  ras.  J 


Meteil ,{ 
Seigle  , 
Orge  . 
Avoine. 


Les  mefures 
fe  divifent  de 
mefurage  te  fait 


Sarrebourg. 


{KtT 
Hfed 
pays. 
Le 


10 


lierai  eft  la  mefure  ordinaire.") 
divife  et»  huit  boilTeaux  du  l 

mefurage  fe  fait  ras.  J 

,     Les  mefures  fe  nomment  &  1 
W*  '  ^  fe  divifent  de  même.  ^  14 

Le  mefurage  fe  fait  comble.  J 


i 
{ 


P  H  A  L  T  I  H  o  U  R  C. 

f    Firtel  eft  la  mefure  ordinaire. 
Bltds  ,  j  II  fe  divife  en  lïx  boilTeaux  du  | 
Orgt.Sfaji. 

^    Le  mefurage  le  fait  ras. 

Les  mefures  fe  nomment  &"} 
comble.  J 


Avoine 


(    Les  mefures  fe  nomti 
.<  fe  divifent  de  même. 
^    Le  mefurage  fe  fait  1 


f. 


Loncwï. 

C    Quarte  eft  I* 
...    )  naire.  Elle  fe  divife 
Bleds.  <bichtc,. 

/    Le  mefurage 

Tome  W. 


la  mefure  ordi-T 
livife  en  quatre  C 

fe  fait  ras.  J 


i    i  H 


Opération  fur  la  dernière  colonne. 


La  quart*  de  bled  étant  i  Meti  de  4.  livres  ,  le  feptier  de 
Par»  vaudra  9.1" 


Réduction  de  l'argent  de  France  en  argent  de  Lorraine. 

A  la  femme  qu'on  aura  1  réduire  on  ajoutera  le  quart 
de  cette  fomme  Se  le  fixieme  du  quart.    Par  exem 
4.  livres  de  France  donnent  ]i.  I«res  : 
14  livres  de  France. 
6  livres  pour  le  qua 
1  pour  le  fixieme. 


Lorraine. 


Total  }t  livrts. 
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La  livre  de  feize  onces,  poids  Je  marc,  eft 
la  feule  en  ufage  dans  toute  l'étendue  du  dépar- 
tement de  Metz. 

La  toife  cft  la  mefure  ordinaire  des  ouvriers. 
Elle  contient  fix  pieds-dc-Roi  &  le  pied  douze 

P°L/arpent  eft  la  mefure  dont  on  fe  fert  dans  les 
maîtrifes  des  eaux  fie  forêts.  Cet  arpent  eft  de 
cent  perches ,  fie  la  perche  a  vingt-deux  pieds-de- 
Roi.  Voye\  les  détails  ci-deflus. 

Ajoutons  a  ce  que  nous  avons  dit  ci-devant  , 
touchant  la  mefure  des  vins  ,  (  oh  nous  n'avons 
■  parlé  que  de  celle  en  ufage  à  Metz  fit  dans  le 
bailliage  de  ce  nom  )  ,  qu'à  Toul ,  cette  mefure 
fe  nomme  charge.  Elle  contient  quarante  pin- 
tes ,  mefure  de  Paris.  Lei  fix  charges  de  loul 
forment  le  muid  de  Paris. 

A  Verdun  fie  dans  le  Verdunois  ,  les  vins  fe 
mefurent  à  la  pièce  ,  qui  contient  foixante-dix- 
huit  pots  ;  ce  qui  fait  deux  cents  huit  pintes  me- 
fure de  Paris.  Ainfi  la  pièce  ,  un  tiers  fie  trois 
pintes  de  Verdun  ,  forment  le  muid  de  Paris. 

A  Sedan  ,  le  mefure  du  vin  fe  nomme  la  pièce 
ou  le  poinçon.  Cette  mefure  contient  cent-vingt 
pintes  du  pays  }  &  les  cent  quatre-vingt-douze 
font  le  muid  de  deux  cents  quatre-vingt  pintes 
mefure  de  Pari*. 

A  Sarrelouis ,  la  hotte  de  vin  contient  quinze 
pots  ou  trente  pintes.  Les  fix  hottes  fie  trois  hui- 
tièmes donnent  le  muid  de  Paris  de  deux-cents 
quatre-vingt  pintes. 

A  Carignan  ,  les  vins  fe  mefurent  à  la  pièce 
de  foixante  pots  ou  de  cent  vingt  pintes.  Et  les 
cent-quatre-vingt-fix  pintes  du  pays  forment  le 
muid  de  Paris. 

A  Vie  ,  la  mefure  des  vins  fe  nomme  iimple- 
ment  la  mefure.  Elle  contient  dix-huit  pots  ou 
trente-fix  pintes.  Les  cinq  mefures  fie  fix  pots  de 
Vie  donnent  le  muid  de  Paris. 

A  Mouron ,  la  mefure  pour  les  vins  efl  la  môme 
qu'à  Sedan. 

A  Longwy ,  cette  mefure  cft  la  m5mc  que  la 
pièce  de  Bar-le-Duc  ,  dont  les  cent  dix  pots  re- 
viennent au  muid  de  Paris. 

A  ThionviUe  ,  les  vins  fie  mefurent  à  la  hotte  , 
qui  contient  vingt  pots  ,  faifant  quarante-qu3tre 
pintes,  mefure  de  Paris.  Les  fix  hottes  &  trois 
huitièmes  du  pays  font  le  muid  de  Paris. 

A  Château-Regnault ,  comme  à  Mouzon. 

A  Chauvancy ,  comme  à  Carignan.  Et  de  même 
à  Damvillers  ,  ainfi  qu'à  Marville. 

A  Montmédy  ,  les  vins  fe  mefurent  à  la  pièce , 
qui  contient  foixante  pots  ou  cent  vingt  pintes. 
Les  cent  quatre-vingt-fix  pintes  du  pays  donnent 
le  muid  de  Paris. 

A  Phalt\bourg,  la  mefure  pour  le  vin  contient 
vingt-quatre  pots  ou  quarante-huit  pintes.  Les  cinq 
mefures  fit  vingt  pots  du  pays  donnent  le  muid 
de  Paris. 

A  Sarreboug  ,  la  mefure  de  ce  môme  liquide 
contient  dix-huit  pots  ou  trente-fix  pintes.  Les 
cinq  mefures  fie  demie  du  pays  donnent  le  muid 
de  Paris. 

A  Scierck  ,  comme  à  ThionviUe. 

Poudres  ù  /alpines  ).  Il  fe  tire  beaucoup  de 
falpf-tre  de  divers  lieux  de  cette  province.  Les 
poudreries  qui  le  confomment,  font  établies  à  Metz, 
.  fie  à  BclJeray  près  de  Verdun.  Elles  travaillent  con: 
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tinucllement.  La  plupart  des  falpêtriers  y  portent 
leurs  falpêtres ,  ainfi  qu'à  Nancy.  Le  bureau-gcnc. 
ral  pour  cette  partie  cft  à  Metz. 

Manufactures ,  ficc.  )  On  s'eft  plaint  pendant 
long-temps  de  ce  que  le  commerce  n'étoit  pas 
trcs-norilfant ,  dans  une  province  telle  que  celle 
dont  il  s'agit ,  fi  abondante  en  toutes  chofes  ce 
oh  il  fe  trouve  tant  de  facilités  pour  les  commu- 
nications foit  dans  l'intérieur  ,  foit  avec  les  pt0. 
vinces  voifines.  Il  n'y  a  pas  encore  long-tempi 
que  les  manufactures  de  Sedan  étoient  en  quelque- 
façon  les  feules  de  ce  département  dignes  d'une 
attention  particulière.  Mais  actuellement  la  ville 
de  Metz  fe  diftingue  aufti  par  fes  mirabelles ,  dont 
il  fe  fait  un  grand  débit ,  &  qui  font  des  pics 
eftimées  du  royaume  ;  celle  de  Verdun  cft  renom- 
mée pour  fes  dragées  ;  celles  de  Vie  &  de  Totl 
pour  les  bras  drappés  qu'on  y  fabrique  ;  fie  celle 
de  Dieulouard  pour  fa  bierre.  La  fayanceric  de 
la  Grange ,  fie  finguliérement  celle  de  Nidervilfec 
font  en  réputation  pour  leurs  beaux  vernis.  Les 
verreries  de  St.  Quirin  le  font  aufli  pour  leurs 
verres  en  cryftalin  &  en  table,  façon  de  Bohême, 
fie  qui  en  égalent  la  beauté  ,  s'ils  ne  la  furpaiTcnt! 
Outre  cela,  il  fe  fabrique  quantité  de  papier  dan» 
diverfes  manufactures  du  pays.  A  Metz,  ainfi  qu'à 
ThionviUe  fit  en  d'autres  lieux  ,  il  y  a  beaucoup 
d'ouvriers  qui  travaillent  à  faire  des  fufils,  dis  pif- 
tolets ,  ôc  autres  armes.  En  1 761.  il  a  été  établi 
à  Metz  une  nouvelle  manufacture  ,  qui  a  pour 
objet  la  fabrique  de  toutes  les  efpcccs  fie  quali- 
tés de  mouflclincs  tant  unies,  que  rayées  ,  à  car- 
reaux ,  fie  brochées.  Il  y  a  aufli  des  manufactures 
.  de  toiles  de  toton  ,  dites  futainci ,  tant  unies 
que  croifées  ,  d'autres  de  toiles  de  coton  propres 
à  faire  des  indiennes  ;  d'autres  de  perfes  6c  de 
toiles  peintes  ;  d'autres  de  toiles  de  toutes  les 
cfpeces  fie  qualités  ;  d'autres  de  fil  &  coton ,  dites 
fiamoifes  ,  tant  rayées ,  que  brochées  &  à  car- 
reaux. 11  y  a  également  une  filature  de  toutes  le» 
cfpeces  de  cotons  ,  de  lins  Ôc  de  chanvres ,  pro- 
pres à  faire  les  mouflelines  ,  les  toiles  de  coton  , 
les  futaines  fit  les  fiamoifes ,  dont  nous  venons  de 
faire  mention  ;  une  fabrique  de  teinture,  pein- 
ture fie  impreflîon  des  toiles  de  coton,  &c.  Cette 
manufacture  (  établie  en  176 1.  )  qui  cmbrafl"e 
ces  divers  objets ,  occupe  actuellement  environ 
trois  mille  fileufes  ,  &  fait  travailler  quarante 
métiers.  L'emplacement  des  ouvriers  &  magafin» 
eft  dans  le  pavillon  des  cafernes  de  St.  Pierre  a. 
Metz ,  qui  a  été  cédé  pour  cet  effet  par  les  offi- 
ciers-municipaux de  cette  ville. 

Les  fers  fe  fabriquent  en  quantité  dans  le* 
forges  qui  font  entre  Metz  fie  Luxembourg.  Les 
vins  fe  tranfportent  en  Allemagne ,  ainfi  que  dans 
les  Pays-Bas ,  par  la  Meufe  oc  la  Mofelle.  Les 
beftiaux  forment  une  autre  branche  de  commerce 
de  ce  pays  ,  fie  certainement  ce  n'eft  pas  la  moins 
confidérablc. 

Pour  donner  une  connoiiïance  de  la  force, 
ainfi  que  de  l'étendue  des  manufactures  fit  maltri- 
fes  de  chaque  lieu  de  ce  département  ,  nous  join- 
drons ici ,  d'après  M.  Stcmer  ,  des  états  juftes  fie 
détaillés  qui  rempliront  cet  objet  quant  au  com- 
merce. Ils  contiendront  aufli  les  foires  qui  fe 
tiennent  dans  les  divers  lieux  du  département ,  de 
même  qu'un  détail  féparé  de  ce  qui  concerne  les  fa- 

lyeufct  manufactures  de  Sedan,. 
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I.  ETAT  des  Lieux  de  Fabrique  du  Département  de  Mtrz  ;  noms  des  Etoffes  ;  matières  qui  y  entrent  ;  forger? 
O  longueurs  à  la/ortie  du  Métier,  ù  enjfuite  des  apprêts  ;  poids  ordinaires  des  chaînes  &  trames  y-  nonib.e  des  fils 
Ù  portées  ;  prix  communs  des  Etoffes  ;  Lieux  de  leurs  confommations  ;  &  dates  des  Règlements. 


Lieux 
Je 


Largeur:. 


t>  Lieux 
it 

Confommation. 


Noms, 
des 
Etoffa. 


3* 


'  Draps 
Eflamettes 


Sortant 

du 
Métier. 

t>vO 

Aunes. 

I.  }.  q.  8t  d. 


.  I.  I.  q.  .&  d. 





H 


s- g.  s-e. 

g 

a* 


S  s 


des 
FiU. 


des 
Portées. 


<4unei.  i4umrx.  livrai.  Livres. 
UvO  L-vO  OvO 


Etoffes. 


Portées.  Fils.  Liv.  SMf. 


].  quarte.    ■  xi 


TouL  « 


Verdun*  < 


Moltom .... 

Droguets-fur-lîl.  . 
Flanelle».    .    .  . 

Draps  .  .  .  . 
Draps  .... 
Eflamettes  .  .  . 
Molr.  croiiït  .  . 
Serges  de  i.  ét.  . 

Draps  .  .  . 
Eftamertes  .  . 
S.  f.  Londres  . 
S.  fa.  de  S.  Lo. 
S.  ».  itains  .  . 


i.  &  d. 


quarts, 
quarts* 


K 


f  Draps  . 
Thionvillc.  <  Eftamcttcj 

Scierck.  {^^tK, 
Longwy.  ^EfUmettes  .    .  g 

vie.  £Pt*p* 


i 

8- 


&  plus    .  . 
|.  q.  Se  d. 
I.  q.  St  d. 
}.  q.  8c  d. 
x.  tiers. 

7.  q.  &  d. 

1.  huit, 
q.  &  d.  t.  G 
8c  d.  1.  l'eiz. 

t.  tiers. 
i.  q.  8.  plus 

.  7.  quarts. 
.  1.  quart, 
q.  I.  huit. 

7.  q.  8t  d. 
.    s.  quart. 


I.d.  à  I.  d.  q. 
•  .  I.  d.  a. 
1.    x.  quart. 

.  j.  quarts. 
■•>  1    .    •  . 

.  }.  quarts. 
I.d.  a.  1.  d.  q. 
1.  d.  n.  t.feiz. 


.    }.  quarts, 
t.  tiers. 

1.  d.a.  i.feiz. 
i.d. a.  i.d.q. 


.  3.  quarts, 
s.  d.a.  I.huit. 


t. 


1. 


q.  8c  d. 
q.  8t  d. 


rEftainettts  .  . 
ISerg.  f.  Londr. 


f .    ■  f.  I 
i.  q.  8c  d.  I.  l'eiz. 


3.  quarts, 
î.' 


v 
1. 


:  i. 


•  1. 


quart. 


3.  quarts. 


3.  quarts. 


f  F.ftarciettes  •    .  •    •        -  s.  quart. 
Marville.  «{Molton-.    ...    •  i-  q-  8c  plus. 

^S.  f.  de  Lond.  .    .  3.  q.  8c  d.  i.fciz. 

|SD"J 

I^Deo 


Car.gt.an. 


■ps  -  CToifé  6\  q.  1.  feiz. 

>nd.  .    .  j.q.  &d.  i.feiz. 


.  3.  quarts, 
i.d.a.i.d.q. 
.     2.  tiers. 

.  t.  tiers. 
I.d.  3.  I.d.  q. 


I» 
22 

Jjo 

IX 

II 

tx 

XX 

XI 

IX 

M 
J7 
»$ 
xi 

1.8 

20 
20 

XX 

*s 

xo 
xo 
18 

18 

10 

«7 

xt 

xo 

x6 

XX 


10 

20 
XO 

x6 


'9 
.  19 

■  »9 
.  19 

110 

.  28 
.  28 
.  x8 
.  xB 

•  *l 

.  28 
.  22 
.  11 
.  19 

•  M 

•  44 


x8 

'7 
16 


3° 
•1 


•  «5 

•  «S 

•  *7 
.  xt 

•  »9 

•  '7 

.  12 

•  JO 

.  IX 

•  *4 

•  «4 

•  ï° 
.  14 
.36 


X2 

•  «7 
.  12 

.IX 

.  00 

.  10 
.  xo 

•  «7 
.  10 
.  11 

.  10 

.  12 
.   I  I 

■  «5 
.  1 1 
.  18 

•  19 
.  18 
.  11 

•  »8 
.  18 

•  »7 

•  H 

.  18 
.  11 

■ 

.  21 
.  18 


.  15  , 

'  H  . 

.  IX 

•  7 

•  7 

•  20 

•  7 

•  '7 


it 
•  '7 


s8 

i°. 

21 

18 

1 1 

16 

18 
<s 

10 
1 1 
J5 

3» 

16 

n 
*f 

*$ 

*7 

XX 

»S 
'$ 

I" 
*$ 

*4 

,  2<S 

.  18 
.  11 
•  M 

.  }o 
.  11 
.  10 


.  ijoo 

-  1504 

.  816 
.  816 
.  1100 

.  irco 
..«îio 
.  M°4 

.  I  ICO 
.  iCOQ 

.  1800 
.  taaa 

.  10CO 

.  xieo 
.  1600 
.  816 

.  M1» 
.  IJC4 
.  816 

.  I4O0 
.  1440 


47 


.  30    .  J 
à  6 

.  3-    .  4 
â  4 

.34  -«M  •  » 
•34  •  14  .x 
.40    .30  .1 


44  -.3° 
47 
40 
5° 


4$ 

6i8td.  31 
7f   •  JiS 


i- 

3° 

J* 

3» 


5° 

34 

5° 
47 
34 

io 
4$ 


.  24 


8 
4 
4 
2 
1 

6 
3 
i 
V 
1 
x 


J0 

■5 
i 
i 


des 
flégknicMS, 


du  J.  Dec. 
1643. 


du  11.  Janv. 
1629. 


iK 
il 


du  xi.  oa. 


1440    .  45 


1500 
1J04 

144a 
1800 

1440 


1440 


$0 
47 

4$ 

fio 

4{ 
4$ 

45 


144a 
816 
1800 

i8co 

1800^ 

i$oo. 


•  4Ï 

•  14 
.  60 

.  60 
.  6a 

•5° 


.  30 
.  8x 
.  14 

•  î 
.  3 
.  1 

Ifl  Février. 
.0  /  '*>3. 

.  18 
•  3* 

•  5 
.  3 

10  7  du  15.  l'évr. 
10  S  ijôo. 

•  3» 

.  3 

7  du  6.  W 
*i  M". 

.  JO 

•  î» 

.  6 
•  3 

.  .7  du  30.  Janv. 
10  i  16J6. 

•  3» 

•  JO 

•  3 

•  3 

87  du  u  Die. 
.  .S  itioj. 

•  3» 

•  S* 

•  ! 

•  3 

Vfces. 

•  3* 
«  J* 

•  S 

•  3 

.  .7  du  10.  fini 
$i  1710. 

•  3i 
.  14 

•  30 

•  3 
.  1 

•  î 

iolHu,J;s«pf- 
10/  ,669- 

•  ÎO 

.  30 

•  30 

• 

•  7 

•  3 

•  S 

Îq  ld"7-  Man, 

si  ,J0* 

U.  ÉTAT  des  lieux  de  Fabrication  des  draperies  ; 
Nombre  des  maîtres  drapiers-drapans  \  des  ou- 
vriers  qu'ils  employent  dans  le  courant  de 
Vannée  ,  <1  la  tâche  ;  ù  des  pièces  qui  Je  fabri- 
quent y  année  commune. 

Nombre  des        Nombre  de 
Nombre  des  mat-  ouvriers  emplo-  pièces  d'étoffe 
drapiers-  yés  dans  le  cou-  qui  fe  fabri- 
11,  &  des  rant  de  l'année  quent  ,  année 


de, 

Draperies. 


à  la  tâche. 


commune. 


MaCtres.  Métiers. 


Mets  •  • 
Verdun  . 
Toul  .    .  . 
Thionville    .  1 
Scierck    .   .  1 
Longwy  .  . 
Vie.    .    .  . 
Moncmidy    .  . 
Sarrebourg  .  . 
Sarretouis.    .  < 
Marville  .  . 
Carignan  .    .  1 
Gorxe  ... 
Lorquin  .  . 
Void   .    .  . 
Uau-de-Hu/aillcs 
St.  Laurent  . 


.  ,(S 

•  3 
.  IX 

.  8 

.  xo 
.  10 
.  8 

•  9 


"1 

16 


i5« 
.  }0 


8 

$ 
7 
S 


.  19 

.  «7 


XX 

8 
S 
1 
S 


14 

6 
4 
4 
I 


35 
*J 
7 
o 
8 
4 
7 


.  itoo 
.  500 
1  150 

.  IXO 

.  110 

.  X$0 

.  60 

.  JO 

.  60 
.  300 

.  XIO 

.  do 
10 
.  70 

10 

80 

10 


Totaux  iç.9 


H7 


702 


3|oo 


IU.  Bas  au  Tricot. 

Nombre  étepaL 
rti  de  Bas  an 

Lieux  dé  fabri-    Nombre  des       Nombrt  des   Tricot  qui  fe  fa- 
cation  des  Bas  matiret-bonne-  ouvriers  emplo-  briquent  année 
au  Tricot.      tiers  au  Tricot,    yés  à  la  tâche.  Commune. 

O^rsj    o^wj      t^-srsj  o^srvj 

Metz  jo   .   .   .    400   .   .  740C0 

Verdun  11    .    .    .    .  jj    .    .    .  jcao 


Toul  .  . 
Thionvillc. 
Vie.   .  . 


x8 
e» 


Totaux  107 

IV.  Bas  au  Métier 

Nombre  des 
faifeurs  de  Bas 
au  métier  {des- 
quels il  n'y  a 
que  ceux  de 


•  57 
.  42 
«'3 
<S«7 


.  J400 
.  10» 
■  35QQ 
67ÇOC0 


Lieux  de  fabri 
cations  des  Ba 
au  métier. 


Metz  .  . 
Sarrelouis . 
Carignan  . 


iV<>ni>re<feji'di. 
Nombre  des  res  de  Bas  au 
Metx  qui  foient   Ouvriers  em-  métier  qui  fe  fa- 
ma(tres)  &  des    ployés  à  la     briquent  année 
métiers.  tâche.  commune. 

o-vnj,  (/Wi  t-orxj 

Maîtres.  Métiers. 
l/v~J  OvrO 

.  xs    .    .  37    *    .    •  jo   .    .    .  Sooo 

.  1  .  .  1  .  .  .  3  •  •  •  31» 
.    1    .    .    2    .    .    .    6    .    .   .  600 

Totaux  ■]  40  50  8003 
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V.  ÉTAT  des  Tanneries  du  Département  de  METz;du  nombre  des  tanneurs  ù  des  fojfes  ;  de  laquantitt 
des  Moulins  à  fan  j  des  différentes  fortes  de  cuirs ,  &  des  matières  qui  fervent  à  les  baffer  ;  &•  dtl  ta. 
droits  oit  fe  fait  le  principal  commerce  de  ces  cuirs. 

Lieux 
du  prindfal 
comment. 
_,_  .  <  VNJ 

Réduits  au  détail  de  h 
ville. 


des 

Tanneries. 

Metz  .  . 
Toul   .  • 


des 

Tanneurs. 

.  .  61  . 
-  '3  • 


des  des 
Foflis.     Moulins  à  Tan. 

.  180    ...  I 


du 
Cuirs. 


des 
Baffemtnit. 


'S 


Verdun     -  ■ 

.  20  . 

.   .   39  . 

.  .  1 

Scierie  .    .  . 

.  11  . 

.   .    20  . 

•  •  1 

Montmédy.  . 

•    3  • 

.   .    14  . 

.   .  0 

Carignan  •  • 

•    7  • 

•   •    44  • 

.     .  0 

Marville    .  . 

•    S  • 

.     .     10  . 

.     .  O 

Vie  ...  . 

•   7  • 

.     .  0 

Sarrebourg .  . 
1  a.  Totaux 

•    3  • 
189 

48  s 

.     .  0 

_3 

Bœufs,  Vache», 
Veaux 
<8c  Moutons 


Ecorce  Nancy,Pont.à-Mouffoii 
&  Chaux.     &  détail. 
.    .    .    .  Détail 


Vaches  ,  Veaux 
& 

Moutons 


.    .    .  Détail. 
►    Chaux.  Détail. 
.    .    .  Détail. 


Détail. 


Bœufs  ,  Vaches ,  ' 
Veaux 
&  Mouton» 


'Bœufs,  Vaches, 7 
,  Veaux  &  Mout.  S 


Ecorce 

Chaux.  Clcrmontois,  aux  foires 
&  en  détail. 
A  Pécorcc  Détail. 
&àl'Orgc. 

.    .    .    .  Metz  ,  Dieuze ,  Thion- 

ville  &  en  deuil, 
a  la  chaux.  Détail 

à  l'Ecor- 
cc  &  à  la  Détail, 
chaux. 


VI.  ETAT  des  bureaux  tant  pour  le  paffage  des  marchandifes 
étrangères  qui  empruntent  les  terres  de  France  pour  aller  en 
Lorraine,que  pour  la  vif  te  &  ta  marque  des  draperies  fabriquées 
dans  le  Pays-Meffin  &  la  Lorraine  ,  ainfi  que  pour  celles  Je 
l'intérieur  du  royaume  ;  l'un  établi  en  exécution  du  Traité 
fait  en  1718.  avec  le  duc  de  Lorraine  ,  6r  tautre  par  celui  du 
j.  Septembre  1710. 

Bureaux  pour  la  vhfte&  la  mar- 
que des  draperies  du  Pay 
McJJin  Sr  de  La  Lorraine  ,  ainfi 
que  de  l'intérieur  du  royaume. 


Lieux 
de 

Fabriqi 


\que.        =>  Ç 


Bureaux  pour  U  paffage  des  mar- 
chandîfis  qui  vont  en  Lorraine. 
^  ' 

Km  

Verdun  


Longwy.  . 
Thionville  . 


Sctcrck 
Vie  .  .  . 
Confenvoye 
Valdrevange 


— v 
Metz. 
Toul 
Verdun 
Marville 
Montmédy 
Carignan. 
Longwy. 
Thionville. 
Scierck. 
Vie. 


Mouton . 
Teting  , 


Sarrelouii 
Sarrebourg. 


Total  10. 


11. 


Fil.  Etat  des  Moulins  i  papier  du  Département  de  METZ;  Lieux 
de  la  Fabrique  ;  &  poids  ordinaire  de 


Lieux 
de  la 
Fabrique. 

Meti.   .  . 


^J^P^*^  Papiers  qui  s'y  fabriquent. 

ÇPapier  pour  l'imprcfiicn    .  . 
t  )  Papier  .i  l'ccuiTon  non-colle  . 
J  Papier  d'emballage  .... 
L  Cartons  fini  ti  communs. 

ue  plus  de  cartons 


Poids 

delà 

Rame. 

10  à  11 


40 


Ars-fur-Mofelle. 


On  y  fabrique 
que  de  Papier. 

'Papier  au  double  C  , 
•  Papier  au  double  C  , 
)  Papier  au  raifin 
Papier  dit  de  Saxe 


Marly 


Void. 


Papiers  qui  t'y  fabriquent. 

"Papier  de  Saxe  9  »  « 

Il  ne  s'y  fabrique  pai  d'autre» 
fortes  de  papier,  a  caufe  que 
1  4  le  ruiflêau  fur  lequel  eA  firué 
le  moulin,  rte  fournit  de  l'eaa 
que  pour  le  faire  tourner  bïrit 
heures  1" 


f  Grand-papier  ,  format  fimpte 
î  <  Papier  petit  nom  de  Jeibs . 
(^Papier-pantalon.   .   .  ,  . 


19 
7 
7 


'Il  s'y  fabrique  detroisforteide 
papier  ,  du  grand  pour  l'im- 
preflion  de  Troyes  ;  dii  plus 
petit  au  double  C ,  pour  les 
cartiers  ;  &  du  moyen ,  à  la 
cloche  .pour  les  Marchands. 


'Papier  au  double  C  ,  moyen 
I  Papier  i  la  cloebe  .  .  . 
)  Papier  dit  de  Saxe  .  •  > 
_  Papier  d'emballage.  .   .  . 


.  0  à  ta 
.   ,i  « 
.  0  i 
.lB 


Beauzey. 


tut.  .  . 
commun. 


Tellones 


fFapier  au  double  C  .  .  •  • 
j  Papier  au  double  C.  moyen  . 
I  Papier  à  la  cloche  .  .  .  ■ 
^  Papier  â  enveloppe!  pour  la 

I mercerie .  . 
Papier  gris  pour 
^Papier  à  epinglier. 


'Papier  au  double  C  .  .  •  ■ 

Papier  à  la  cloche.    .  .  •  « 

Papier  à  la  fervierte  .  .  .  ■ 

1  <  Papier  de  Saxe  gris  .  .  .  ■ 
Papier  pour  plier  lei  draps  des 

marchands 

Papier  d'emballage  .  .  .  • 

J  Papier  à  la  cloche    .  .  .  • 

i  Papier  au  Perir-Jefus  .  .  • 

s    Papier  à  la  cloche   .  .  .  • 


Total 


il 

;  i  10 
4*  » 

9  i  10 
10  i  H 
»J 

» 

10 
ta 

iB 
ss 

6  h  i 
fi  7 

é  fis  î 


VU1.  ÉTAT  des  Fayanceries  &  Verreries.)  Il  y  a  des  Fayancerits  a  la  Grange ,  i  une  demi-lieue  de  Thionville ,  où  il  y  a  suffi  »«• 
Thuillerte  ;â  S'iderviller ,  â  une  lieue  &  demie  de  Sarrebourg  ;  à  Sr.  Clement,iu  bailliage  de  Vie,  à  ».  I.  de  Luneville  établie  en  HS7- 
Des  Verreries  i  St.  Quirin  ,44.!.  de  Sarrebourg  ;  â  Montherné  ,  â  une  beue  de  Château-Regnault ,  établie  le  SI.  avril  n4£ 
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IX.  ÉTAT  des  Foires  qui  fc  tiennent  dans  le  Dépa  tement  de  MtTz. 


Litux 
tienm 
Foirti. 


Metz 
Verdun 

Billy  . 


Jourt 
que  l'on  tient 
la  Foires. 

%  La       femaine  de  Mai  fans  fêtes  .  Elle  dure  fix  jou 

*Le  jour  de  l'Afcenfion  

)Le  jour  de  la  Magdeleinc    .    .    .( ,     r-     r        »      m-  - 

!  ,  .  ,  P  VT  .  .  ,,  x,  >C«  foires  font  très-médiocres. 
)Lc  lendemain  de  la  Nativité  de  N.  D.f  * 

1  c  jour  de  Saint-Martin  .    .    .    .  j 


Obf.nmiont. 

tirs  pleins. 


"LeI.  mercredjr  d'après  les  Cendres. 1 
|Le  lendemain  de  St.Picrre  &  St.Paul.  | 
jLe  lendemain  de  la  St.  Rcmy. 
^Lc  lendemain  des  TrcpalTcs. 


•  I 

*  )Ces  villages  font  dans  le  Verdunois.' 


Tilly   Le  28.  avril  I 

Beauzé    .....  Le   4.  o&obrc  ■  I 

Ornes   Le  lendemain  de  St.  Michel .    .  J 

Toul   Le   4.  feptembre  Elle  dure  3. j.  &  fetienthors  delà  Ville. 

Void   Le    7.  Mai   Elle  ejl  tris-médiocre. 


Vicherey  .  . 


Le   7.  janvier  

Le  lendemain  du  dimanche  Oculi 
Le  14.  juillet  ...... 

Le  1 1 .  de  novembre  .... 


Le  principal  débit  confijle  en  baufs. 


çLc  2$.  juillet  f 

Vie  }  Le  jeudi  d'après  la  Touflaint.    .    \  Celles  d'hiver  font  les  meilleures. 

cLe  jeudi-gras  » 


Autreville.  . 

Biftroff  .  . 
Bourgaltroff . 


Le  lendemain  de  la  Chandeleur. 

Le   9.  de  mai  

''  Le   7.  de  feptembre  .... 

Le  lendemain  des  Trépaffés  .  . 
.  Le  jour  de  la  Trinité  .... 


•    •  • 


CLe   2.  de  mai  . 
£Le   29.  d'oaobre 


'Elles  font  peu  confidérables. 


Grofle-Tenquin. 
Bermering    .  . 
Rcchicourt-le-Château. 
Baudrecourt  . 

St.Walfroy  . 


.   .  Le  jour  de  la  St.  Jean  1 

.    .  Le  18.  d'octobre  I 

eau.  Le       de  février  [ 

.    .  Le  jour  de  St.Pierr  J 


On  n'y  vend  que  de  la  petite  mercerie* 


ÇLe  lendemain  de  laSt.Jean-Baptifte7 
'    *    *£Le  6.  de  juillet  5"  première  ejl  confidérable. 

f  Le  lendemain  des  Rois    .    .    .    .  J 

Lm&*y \U leïLdmSamednedla St.  jean-BaptW  \La  vente  *  *  ^diocre. 
\ht  lendemain  de  la  St.  Barthelemi.J 


•< 


Lor  train  .  » 

Thionville  . 
Cattenom.  . 
Rodemackcr. 

Mondorff .  . 


Damvillers  . 
26. 

Tome  IV. 


'Le  jour  de  St.  Denis  

Le  jour  de  St.  Nicolas  .  .  .  . 
Le  jour  de  l'Annonciation  de  N.  D. 
Le  jour  de  FAflbrnption  .    .    •  . 

rLe   2.  de  mai  

.<  Le  14.  feptembre  .... 
iLc  18.  d'oftobre  .... 


'Les  deux  premières  font  les  meilleures^ 


Elles  font  bonnes. 
Elle  dure  trois  jours. 


Le  14.  de  feptembre  .... 
Le  lun.  d'après  la  St.  François  d'ocL-* 

Le  6.  décembre  I 

f  Elles  fe  prétendent  en  franchife. 


ÇLe  2t.  feptembre 
•£Le  29.  dudit  mois 


(Le  jour  de  St.  Michel  ï 

J  Le  premier  lundi  de  Carême.    .    .  \La  vente  y  efl  très-mcdiocre. 
\dcux  jours  après  la  St.  Hubert  .  .J 

Total  jj.  Foires. 
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X.  Manufailures  de  Sedan. 

La  réputation  des  manufactures  de  cette  ville 
cft  des  mieux  établies  ,  ainfi  que  (on  commerce. 
Mais  la  fergerie  qui  y  fubliftoit  des-avant  Tan 
1646.  eftprefque  éteinte  ,  la  nombre  des  maîtres- 
ferger»  étant  réduit  de  quarante  à  deux.  Les  fer- 
ges  étoit  de  deux  efpcccs ,  k-s  (Impies  qui  avoient 
une  aune  de  large  ,  la  liziere  comprife  ;  &  les 
ferges  -  drapées  ,  dont  la  largeur  étoit  de  deux 
tiers  d'aune. 

Le  règlement  particulier  pour  la  draperie  royale 
de  Sedan  cft  du  16.  fcptcrnbre  1666.  Il  permet 
trois  fortes  de  draps  -,  fçavoir  , 

i°.  Les  draps  fins  ,  laine  de  Segovîe  fans  aucun 
mélange ,  pour  teindre  en  noir ,  ou  en  couleurs 
unies  ,  doivent  porter  3400.  à  3600.  fils  ;  &  les 
couleurs  mêlées  &  barrées  ,  2800.  à  3000.  fils. 
Le  plomb  de  cette  première  forte  repréfente  d'un 
coté  l'effigie  du  Roi  avec  ces  mots  ,  Louis  XIV. 
Bejiaurateur  des  Arts  &  du  Commerce;  &  de  l'au- 
tre ,  les  armes  de  la  ville  de  Sedan  ,  &  pour  lé- 
gende ,  Draperie  Royale  de  Sedan. 

20.  Les  draps  fins  ,  laine  Scgoviane  ,  avec  le 
grand  Albarazin  ,  féconde  Scgovic  &  laine  de 
Soris  ,  3  zoo.  à  3400.  fils  -,  &  les  couleurs  barrées 
ou  mêlées  ,  2600.  à  2800.  fils.  Le  plomb  de  cette 
féconde  qualité  porte  Amplement  les  armes  de  la 
ville  d'un  côté  ,8c  de  l'autre,  Draps  féconds  de  Sedan. 

3".  Les  draps  des  autres  moyennes  fortes  de 
laines  d'Efpagnc  ,  3000.  à  3200.  fils-,  &  pour  les 
autres  couleurs  mêlées  ,  2600.  à  2800.  fils.  Le 
plomb  de  la  troifieme  qualité  eft  femblable  au 
précédent,  excepté  qu'il  y  cft  écrit,  Draps  de  la 
troifieme  forte  de  Sedan. 

Les  draps  façon  d'Efpagnc  doivent  avoirunc  aune 
&  demie  de  largeur  ;  &  ceux  façon  de  Hollande  , 
quatre  tiers  d'aune  ;  &  la  pièce  vingt-deux  aunes. 

Le  règlement  de  1666.  fut  fait  à  l'expiration 
du  privilège  accordé  au  fieur  Cadeau  &  compagnie, 
par  lettres-patentes  du  mois  de  juillet  1646.  pour 


&  qui  a  fervi  comme  de  modèle  à  tous  ceux  qui 
en  ont  voulu  établir  de  pareilles  dans  le  Royaume. 

L'arrêt  du  confeil  du  19.  feptembre  1718.  a 
permis  la  fabrique  de  deux  draps  fins  pour  les 
drapiers  ,  &  d'un  drap  fin  pour  les  fergers. 

En  1743.  le  confeil  rendit  un  nouveau  règle- 
ment pour  affurcr  la  bonne  qualité  des  draps  de 
Sedan  ;  &  c'eft  le  feul  qu'on  fuive  actuellement. 
Parles  difpofitions  qu'il  contient,  il  cft  permis 
aux  fabriquants  de  faire  des  draps  de  couleur  en 
laine  teinte  avant  la  fabrication  ;  cependant  il  ne 
s  en  fait  que  de  blancs  que  l'on  teint  enfuite  en 
noir  ,  bleu  ,  rouge  ,  jaune  <5c  autres  couleurs  unies. 
On  y  fait  néanmoins  quelques  draps  bleus  ,  dont 
la  laine  cft  teinte  avant  la  fabrication.  Les  dra- 
piers ont  feuls  le  droit  de  fabriquer  ces  draps  : 
& ,  par  le  même  règlement  ,  il  eft  défendu  aux 
fergers  de  fe  fervir  des  laines  d'Efpagnc. 

La  teinture  noire  eft  ce  qui  donne  en  partie  h 
réputation  aux  draps  de  Sedan.  On  en  teint  auffi 


Année  commune  il  fe  fabrique  dans  cette  ma- 
nufacture environ  douze  mille  pièces  de  draps 
uc  20.  a  25.  &  30.  aunes  ,  mefurc  de  Paris  ,  fur 
quatre  tiers  ,  cinq  quarts,  &  neuf  huitièmes  de 
largeur  Les  manufacturiers  font  actuellement 
(  en  1766.  ;  au  nombre  de  vingt  -  quatre  ,  dont 
quatre  feulement  privilégiés.  ' 
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Outre  la  manufacture  de  draps  ,  il  y  a  à  Se' 
une  manufaaure  royale  de  tannerie  ,  établir  T* 
privilège  de  t7j4.  On  y  corroyé  des  cuirs  de  » 
eues  &  de  veaux.  u" 

Il  fc  fait  auffi  dans  cette  ville  un  commer 
confidérablc  de  fers  ,  de  quincaillerie  6c  de  cuivr"- 
qui  viennent  d'Allemagne  ,  «Se  fc  confondent  din, 
le  Royaume. 

Les  marchands  ,  Lifeurs  de  bas  au  métier ,  f0„, 
a  Sedan  au  nombre  de  cinquante-un.  Ils  ont  er 
érigés  en  corps  par  arrêt  du  confeil  d'état  du  Ko] 
du  26.  décembre  1716.  Année  commune  ils  f 
briquent  environ  fix  mille  douzaines  de  paires  de 
bas.  Voyc\  Sedan. 

Carroffes ,  meffageries  ùpofies  ).  Pour  la  (acilitf 
du  commerce  ,  il  y  a  des  carroffes  &  meffageries 
royales  qui  non-feulement  communiquent  ave- 
les  principales  villes  du  département  de  Met/ 
mais  qui  correfpondcnt  encore  avec  les  principal 
les  villes  du  Royaume  &  des  pays  étrangers.  La 
direction  générale  de  ces  divers  établiffcments  eft 
à  Metz  ,  à  caufe  que  cette  ville  cft  au  centre  du 
département. 

Le  Caroffe  de  Met^  à  Paris  part  le  lundi  de 
chaque  femainc ,  à  11.  heures  du  matin.  U  con- 
tient 8.  12.  &  14.  places  ,  à  raifon  de  50.  liv. 
l'une  ,  &  de  20.  liv.  au  panier ,  qui  contient  fix 
places.  Le  fac  de  nuit ,  du  poids  de  dix  livres  eft 
paiTé  franc.  Le  furplus  de  l'équipage  fc  paye  à 
raifon  de  trois  fols  par  livre  de  Metz  à  Paris,  & 
à  proportion  de  la  diftance  pour  les  autres  villes 
&  lieux  de  la  route.  Ce  caroffe  arrive  à  Paris  en 
huit  jours.  II  en  part  le  vendredi  au  matin  ,  pour 
arriver  également  à  Metz  le  huitième  jour.  La 
première  couchée ,  partant  de  Metz  ,  eft  à  Mala- 
tour  ou  Mars-la-Tour  ,  la  deuxième  à  Verdun , 
la  troifieme  à  Stc.  Mcnehould  ,  la  quatrième  à 
Chalons,  la  cinquième  à  Epernay  ,  la  ikicme  à 
Château-Thierry  ,  la  fepticme  à  Mcaux ,  &  U 
huitième  à  Paris. 

Le  Caroffe  de  Met\  à  Nancy  part  le  mercredi 
&  le  famedi ,  à  porte-ouvrante  ,  en  été ,  &  y  ar- 
rive le  même  jour.  En  hiver  ,  il  part  le  mardi  & 
le  vendredi  à  midi  ,  pour  arriver  le  lendemain  a 
Nancy.  Cette  voiture  contient  dix  places  au  ca- 
roffe ,  à  raifon  de  J.  liv.  chacune  ,  &  fix  au  pa- 
nier ,  à  raifon  de  3.  liv.  chacune.  Le  port  des 
équipages  ou  effets  fe  paye  à  raifon  de  neuf  de- 
niers pour  livre  pefant.  Le  prix  des  places  pour 
l'ont- à  -  Mouffon  cft  moitié  de  celui  fixé  pour 
Nancy  ,  &  celui  des  équipages  eft  de  fix  deniers 
pour  livre. 

Le  Caroffe  de  Met\  à  Strasbourg  ,  par  la  route 
de  Nancy ,  part  le  famedi  matin  ,  &  y  arrive  ,  en 
été  ,  le  mercredi  fuivant.  En  hiver ,  ce  caroffe 
part  le  vendredi  à  midi  ,  pour  arriver  auffi  le 
mercredi  a  Strasbourg.  Le  port  des  eflèts  cft  fixé 
à  1  2.  liv.  10.  f.  le  cent  pefant.  Le  prix  de  la  place 
au  caroffe  eft  de  cinq  livres  jufqu'a  Nancy ,  & 
depuis  Nancy  jufqu'à  Strasbourg  21.  livres. 

Le  Caroffe  pour  Sedan  part  le  même  jour  que 
celui  de  Paris  ,  &  à  la  même  heure  ,  en  paffant 
par  Verdun.  Il  y  arrive  le  vendredi;  &  en  part  le 
dimanche  ,  pour  être  de  retour  à  Metz  le  mercredi. 
U  y  a  fix  places  au  caroffe  ,  à  ic,  liv.  chacune  , 
&  quatre  au  panier  à  5.  liv.  l'une.  Les  équipages  fc 
payent  à  raifon  de  7.  livres  10.  fols,  le  cent  pefant. 

Un  fous-ferrrtier  des  meffageries  fait  partir  une 
voiture  pour  ThionvilU ,  le  lundi ,  le  mercredi  &  le 
vendredi  ,  à  onze  heures  du  matin.  Le  prix  de  la 
place  au  caroffe  cft  de  40.  fols ,  &  celle  au  panier 
de  20.  fols.  Les  équipages  fe  payent  à  raifon  de  $.  f. 
par  cent  pefant.  Cette  voiture  repart  de  Thionville 
le  mardi  ,  le  jeudi  &  le  famedi  à  pareille  heure. 
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Le  même  fous-fermier  fait  partir  de  Metz  ,  le 
famedi ,  à  cinq  heures  du  matin  ,  en  été  ,  un  co- 
che de  porte,  qui  arrive  à  midi  à  Thionville,  6c 
Je  foir  h  Luxembourg.  En  hiver  ,  ce  coche  part 
également  le  famedi  ,  à  porte-ouvrante  ,  s'arrête 
à  midi  à-  Thionville  ,  6c  le  foir  à  Frifangc  ,  poux 
arriver  le  dimanche  matin  à  Luxembourg. 

11  part  également  de  cette  dernière  ville  un  coche 
de  porte  ,  le  famedi ,  qui  rétrograde  fur  les  mômes 
gîtes  que  ci-deflus.  Le  prix  de  la  place  dcMetz  à  Lu- 
xembourg, eft  de  7.  liv.  par  perfonne.  Le  fac  de  nuit 
eft  évalué  au  poids  de  vingt  livres.  Le  fdrplus  de 
"  l'équipage  fe  paye  à  raifon  de  50.  fols  par  quintal. 

Le  même  fous-fermier  fait  partir  de  Metz  un 
carofle  pour  Sarrelouis  ,  le  mardi  ;  il  y  arrive  le 
mercredi  au  foir  en  hiver  ,  &  le  mardi  en  été.  11 
contient  quatre  places ,  à  raifon  de  cinq  livres 
chacune  ,  ôc  3.  liv.  au  panier.  Le  port  de  l'équi- 
page fe  paye  cinq  livres  le  cent  pefant.  Ce  ca- 
roife  part  de  Sarrelouis  le  jeudi ,  pour  venir  à  Metz 
le  même  jour ,  en  été  ,  6c  le  lendemain  en  hiver. 

Le  famedi  ,  à  dix  heures  du  matin  ,  il  part  de 
Metz  un  chariot  de  porte  ,  qui  arrive  le  quatrième 
jour  à  Francfort-fur-le-Meyn.  Ce  chariot  contient 
huit  places  ,  à  25.  liv.  l'une.  Le  paquet  de  nuit 
crt  de  cinquante  livres  pefant.  Le  furplus  de  l'é- 
quipage fe  paye  1 J.  liv.  par  cent  pefant.  Ce  cha- 
riot va  &  vient  fans  s'arrêter  que  pour  changer  de 
relais ,  &  couche  feulement  la  première  nuit  à 
St.  Avold.  Il  revient  le  vendredi ,  à  dix  heures  du 
matin. 

Le  Pays-Melfin ,  ainfi  que  le  département  de 
Metz  eft  traverfé  de  plufieurs  routes  de  polies. 


Pojlet, 
WJ 

Route  de  iVcfpj  Tout. 

De  Metz  à  Corni  .  .  .  1  { 
De  Cotai îi  Ponr-à.MojJïon  1  ; 
De  Pont-à-Mouflbii  i  Ro- 

yercs-en-Haye.  .  .  .  i  ; 
De  Rozieret-  en  -  Haye  à 

Toul  1  { 


Rouit  de  Mtff  i  Verdun 
t>  Sedan. 

De  Mett  à  Gravelotte .    .  I  -j 

De  Gravelotte  à  Malatour  1 

De  Malatour  à  HarvUIe  .  I 

De  Harville  à  Manhetlllrj  1 

De  Manheullet  à  Verdun  1 

De  Verdun  à  Samogneux.  1 
De  Samogneux   à  Sivry 

fur  Meule   1 

De  Sivry  à  Stetuy  .    .    .  x 

De  Stenay  à  Mn-jzon  .    .  I  \ 

De  Mouzon  à  Sedan  .    .  1  j 

13  ; 

Romtde  Mtt\  à  Longwy ,  Mont, 
medy  Cr  Stenay. 

De  Metz  à  Agondange  .  1  \ 
D*A|mdangt  1  Fontoy  .  1  j 
De  Fontoy  à  Aumet\  .  .  1 
D'Aumetz  à  Longwy .  .  1 
De  l.ongwy  à  Manille  .  j 
De  Man  ille  à  Montmedy  1 
De  Montmedy  à  Stenay  i  : 


Poflei. 

De  Frizange  à  LoxEM  - 

BOURG  1  { 

6  r 


Route  de  Metjà  Sarrelouis. 
De  Metz  aux  Ftang»  .  .  z 
Des  Etang»  à  BouUy  .  .  i 
De  Boulay  a  Trombornn. 
De  Trombornn  à  Sarre- 


:  de  Meri  d  Thionville 
(r  Luxembourg. 

De  Metz  à  Agondangc.  .  1  7 
D'Agondange  à  TuiON  - 

ville  1 

De  Thionville  à  Roufly  .  1  7 
De  RouÛy  à  Inronge  .    .  r 


1  1 


«  ■ .    .    .    •  1  7 

Route  de  Afeir  à  Vie  ,  Sarre- 
bourg  ,  Phal»{kourg  Sr  Sttaf 
bourg. 

De  Metz  à  la  Horgne  .    .  1  f 
De  la  Horgne  à  Soigne    .  1 
De  Soigne  à  Dclme.    .    .  1 
De  Delme  à  Vie  ...17 
De  Vie  à  Unurdonnay  .    .  i  i 
De  Bourdonnay  à  Azou- 

dange  I 

D'Azoudange  à  Heming  .  I  ; 
D'Hemin"  a  Sarribourg  i 
De  Sarrebourg  à  Homar- 

ting.  1 
D'Homartiug  à  PllALTS- 

BOl'RG  1 

De  Phaltzbourg  à  Saverne  1  7 
De  Saverne  .1  Vilthcim.  .  1  j- 
De  Viltheim  àStijheim.  .  1  7 
De  Stizheim  à  Strasbourg  t  -J 

Route  de  Mct\  A  Sarguemir.ci. 

De  Metz  à  Ponr-à-ChaufTy  z 
De  Pont-a-Chaufly  a  Si. 

Avold  2  I 

De  St.  Avold  i  Sargue- 

M'NES   j 

7  7 
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Polies. 

De  Corny  i  Ponui-Mouf. 

fan  1  i 

De  Pont-a  Mouflon  à  Bel- 

Icville  ! 

De  Belleviile  à  Nancy    .  1  7 

TT 

Route  de  Mert  à  Sarrtbruck. 

Dr  Metz  à  Pont-à-Chaufly  1 
De  Pont-à-Chaufiy  à  Fou- 

''8ny   1  î 

De  Fouligny  à  St.  Avold.    1  f 
De  St.  Avold  iForboet    .  x 
De  Forback  à  Sarrebruck  i 


Route  de  Verdun  à  Longuy. 

DeVerdunàMorge-Moulin  1  7 
De  Morge  à  Spin.ourt  .  .  1  i 
De  Spincouit  à  Lox'Gwy  .  x 


<>9f 
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Route  de  Toul  à  Kaney. 

De  Toul  à  Velaine  .    .   .  r 
De  Velaine  à  Nancy  .   .  1  i 

Route  de  Sarrelouis  à  PWrr- 
bourg. 

De  Sarrelouii  i  Forback  z 
De  F  orback  à  Sargueminei  x 
De  Sargucmines  à  Saralbe  1  i 
De  Saralbe  à  Bouquenom  .  1 
De  Bouquenom  i  Drouling  1  { 
DeDrouling  à  Phaltz- 

BOURG  1 


Route  de  Sarrelouis  à  Dieu\t. 

De  Sarrelouis  à  St.  Avold.  » 
De  St.  Avold  à  Altroff. 
D'Altroff  à  Dieuze.   .    .  , 


de  Meq  à  Nancy. 
De  IVletï  a  Corny  .    .    .  1  J 


Le  bureau-général  des  portes  aux  lettres  crt  à 
Metz.  Le  courrier  de  Paris  à  Met\ ,  par  Verdun  , 
parte  à  Dommartin,  Nantcuil,  Soirtbns  ,Rheims, 
Stc.  Menehoult ,  Clermont  &  Verdun.  Il  arrive  à 
Metz  le  dimanche  ,  le  mardi  &  le  jeudi ,  à  midi. 
Il  fuit  la  même  route  en  partant  le  dimanche  ,  le 
mercredi  &  le  vendredi ,  à  7.  heures  du  foir.  Il 
emporte  les  dépêches  pour  les  provinces  au-delà 
de  Paris.  En  paflant  par  Verdun  ,  il  y  lairte  les 
lettres  pour  cette  ville  ,  ainfi  que  pour  Longwy  , 
Longuyon  ,  Arancy  ,  Villers  -  la  -  Montagne  ,  la 
Grandvillc  ,  Damvillers  ,  Man  ille  &  Etain.  Les 
paquets  pour  Sedan ,  Montmédy ,  Stenay ,  Mouzon 
&  Carignan  ,  font  portés  ,  par  le  même  courrier , 
jufqu'à  Rheims ,  d'où  on  les  envoie  à  ces  villes. 

Le  courrier  de  Strasbourg  arrive  à  Metz  le  lundi, 
le  jeudi  &  le  famedi  matin.  Il  part  le  dimanche  , 
le  mardi  &  le  jeudi ,  à  midi.  Il  eft  chargé  des  let- 
tres des  provinces  d'Allemagne  ,  de  Worms ,  du 
Palatinat  ,  de  Manheim  ,  de  Spire ,  de  la  Suirte  , 
de  la  haute  &  barte  Alface  ,  &  de  la  Franche- 
Comté.  En  allant  &  en  venant ,  ce  courrier  parte 
par  Delme,  Moyenvic  ,  Sarrebourg, Phaltzbourg, 
&  Saverne.  On  écrit  par  le  même  courrier  pour 
les  villes  de  Bouquenom  ,  Dimcring  ,  Neuf-Sar- 
verden  ,  Lixheim .  Bitchc  ,  &  la  Petite-Pierre. 

Le  courrier  de  Paris ,  par  Nancy  £f  la  Lorraine , 
parte  par  Meaux ,  Château-Thierry  ,  Dormans  , 
Châlons  ,  Vitry-le-François ,  St.  Dizier  ,  Bar-le- 
Duc  ,  Ligny ,  St.  Avoye  &  Nancy.  Il  arrive  à 
Metz  le  lundi ,  le  mercredi  &  le  famedi  au  foir. 
Il  en  repart  le  lundi ,  le  jeudi  &  le  famedi  au  foir. 
Il  emporte  les  lettres  pour  toute  la  Lorraine  , 
depuis  Blamont ,  en  côtoyant  les  montagnes ,  fron- 
tières de  la  haute  Alface  ,  jufqu'à  Brertang ,  Plom- 
bières ,  Bourmont ,  St.  Mihicl ,  Toul ,  &c. 

Le  couricr  de  Sarrelouis  arrive  à  Metz  le  lundi  , 
le  mercredi  &  le  vendredi ,  à  lix  heures  du  foir. 
Il  part  le  dimanche  ,  le  mardi  6c  le  jeudi ,  à  midi. 

Les  lettres  pour  Sarrebruck  ,  Sargucmines  ,  Bit- 
che,  Pettelangc,  Deux-Ponts,  K;iyferloutre,  Bli- 
caflel ,  Turckheim  ,  Hombourg  -  la  -  Fortererte  , 
Landftoul,  arrivent  &  partent  les  mêmes  jours 
que  celles  de  Sarrelouis. 

Les  lettres  de  Luxembourg ,  le  pays  de  Liège  , 
les  Pays-Bas  Autrichiens  6c  Hollandois  ,  pour  Co- 
blcntz  ,  Bonn  ,  Cologne  ,  Trêves ,  Thionville  , 
Scierck,  Rodemacker,  Tracrback ,  6c  route  ,  font 
portées  par  le  couricr  de  Luxembourg  à  Thion- 
ville. Ce  couricr  arrive  à  Metz  le  lundi ,  le  mer- 
credi 6c  le  famedi ,  à  fix  heures  du  foir.  Il  repart 
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le  même  foir ,  après  l'arrivée  de  la  porte  de  Paru 
çar  la  Lorraine. 

Il  convicndroit  préfentcment  de  faire  fuivre  les 
routes  des  lieux  d'Etapes  pour  le  partage  des  trou- 
pes dans  le  département  de  Metz.  Mais  ce  détail 
nous  mencroit  trop  loin  ;  ce  qui  nous  oblige  à  ren- 
voyer à  la  carte  .également  bien  faite  & cuneufe  , 
que  M.  EJtcmcra  inférée  dans  fon  traite  du  dépar- 
tement de  Metz. 

Gouvernement  -  militaire  ).  Le  gouvernement- 
général-militaire  de  Men  ,  Pays-Me£in  ,  Verdun 
&  Verdunois  ,  dont  une  partie  fe  trouve  enclavée 
dans  le  gouvernement-général  de  Lorraine  ,  eft 
borné  au  N.  par  le  duché  de  Luxembourg  &  par 
l'éleaorat  de  Trêves ,  au  S.  encore  par  le  gouver- 
nement de  Lorraine ,  &  à  PO.  par  le  gouvernement 
de  Champagne.  Il  confine  à  PE.  avec  le  gouverne- 
ment d'Alface.  Il  a  30.  lieues  de  longueur  &  1  $. 
dans  fa  plus  grande  largeur.  La  ville  de  Met\  en 
eft  la  capitale. 

Le  gouvernemcnt-général-militaire  de  Tout  & 
Toulois ,  démembré  de  celui  de  Metz  (  à  caufe 
de  quoi ,  avant  le  démembrement ,  on  Pappelloit 
le  gouvernement  des  Trois-Evêchcs,  Metz,  Toul, 
&  Verdun  )  ,  eft  enclavé  dans  le  gouvernement  de 
Lorraine   excepté  vers  le  S.  O.  oh  il  confine  avec 


MES 

le  gouvernement  de  Champagne.  Il  a  neuf  lieuej 
de  longueur ,  fur  fix  dans  fa  plus  grande  largeur. 

Celui  de  Sedan  &  de  la  principauté  de  ce  nom 
&  pays  en  dépendants,  eft  enclavé  entre  les  duché» 
de  Luxembourg  ,  de  Bouillon  &  de  Carignan,  |et 
gouvernemens  de  Lorraine,  de  Metz  &  de  Chant, 
pagne.  11  a  cinq  ou  fix  lieues  de  longueur  &  eiwi. 
ron  deux  lieues  de  largeur.  La  ville  de  Sedan  en 
eft  la  capitale. 

Ces  trois  gouvernements  font  compris  dans  le 
département  de  Metz  ,  &  en  compofent  en  quel- 
que  forte  toute  l'étendue.  Mais  il  y  a  fur  cela 
quelques  obfervations  à  faire.  i°.  La  ville  de  Boni/.- 
Ion  avec  fon  château  elt  du  département  de  Me« 
pour  le  militaire  feulement  :  cette  place  appartiest 
en  toute  propriété  à  fon  prince  ,  qui  eft  fouverain. 
2°.  La  ville  de  Stenay  eft  aurtt  du  département  de 
Metz  pour  le  militaire  feulement ,  &  pour  le  refte 
elle  eft  du  Clermontois.  30.  Marfal  eft  encore  une 
place  du  département  de  Metz  pour  le  militaire 
feulement  ,  &  de  la  Lorraine  pour  le  furplus. 
4°.  Les  villes  de  Sarrebourg  &  de  PAair^ur^, 
avec  leurs  dépendances  ,  font  de  la  province  d'Al- 
face pour  le  militaire ,  &  pour  le  furplus  duddpn- 
tement  de  Metz. 


ÉTAT  DU  GOUVERNEMENT  -  GÉNÉRAL  MILITAIRE  DE  METZ 
et  Pats-Messin  ,  Vurduv  jet  Vbrduhois. 

Un  Gouverneur  &  Lieutenant-Général  ès  Villes  ,  Pays  &  Evêchés  de  Metz  &  de  Verdun. 


Appointements  «9$°  I»? l6«,0  1 

Emoluments  4°°°  ^ 

Un  Commandant  dans  les  Trois-Evêchés  de  Metz, 
Toul  &  Verdun. 

Un  Lieutenant  -  Général  au  Pays  -  Meflln. 


Appointements 
Emoluments  . 


18000  1. 


8000  L 


Un  Lieutenant  -  Général  en  Verdunois. 


Apointements 
Emoluments 


3800  L 


]3« 


00  L 


48750  1. 


Des  Lieutenants  des  Maréchaux  de  France  à  Mstz  ,  à  Tmovvmz ,  à  Vie ,  à  Vsrdux  ,  ù  à  Tout , 

un  dans  chacune  de  ces  Villes. 


Villes 
Ù 

autres  Places. 

*  -v  ' 


Appointe-  Emolu- 
ments, ments. 


Metz,  Ville. 

Gouverneur,  le  Gouv.  Génér. 

Lieutenant-  de-Roi  ....  13600  L    .  300°  1 

Major. 

Quatre  Aides-Major. 
Deux  Capitaines  des  Portes. 

Citadelle  de  Metz. 

Gouverneur,  le  Gouv.  Génér. 

Lieutenant  de  Roi  &  Commet.    2400    .    i  a6oo 

Major. 

Aide-Major. 

Verdun  ,  Ville. 

Gouverneur  des  Ville  &  Citad. 

de  Verdun  &Pays-Verdunois  14664  .  .  47$ 
Commandant    les   troupes  à 

Verdun  &  Pays-Vcrdunois. 
Lieutcnant-dc-Roi  ,  Comruan- 


Villes 
& 

autres  Places. 

\     ,,    ,  .y,  ' 


Appointe-  Emula- 
ments.  ments. 

dant  des  Ville  &  Citadelle.  3600  L  .  807  1 
vlajor. 

Deux-  Aidcs-Ma  j  or. 

Citadelle  de  Verdun. 

Major  »4°° 

Thionville. 
Gouverneur  înjo   .  • 


Lieutenant-dc-Roi ....  3°°° 

Major. 

Aide-Major. 

Capitaine  des  Portes. 

L  O  N  C  W  Y. 

Gouverneur  m$o 

Lieutenant-dc-Roi  ....  1400 

Major. 

Aide-Major. 

Capitaine-des-Portej. 


660 
45» 
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Appointe- 
ments. 


4900 


8437 
2400 


3600 


S  T  E  N  A  T. 

Commandant.  •  •  •  •  . 
Aide-Mi«-  &  Cap.  des  Portes. 

MONTMEDT. 

Gouverneur  .  .  .  .  ;  . 
Licut.-de-Roi,  Commandant. 
Major. 

Aidc-Mi".  &  Cap.  des  Portes. 

Marville,  f>  Château. 
Capit.  &  Lieutenant-de-Roi. 

Bouillon,  &  Château. 

Commandant  

Major. 
Aidc.Major. 

Sarrblouis,&  Pays  de  laSarre. 

Gouverneur  .11250 

Licutcnant-de-Roi,  Commdt-  1400 

Major. 

Aide-Major. 

Capitaine  des  Portes. 

M  a  r  s  A  L. 

Lieutenant-de-Rpi ,  Comm  3000 

Major. 

Aide-Major. 

Capitaine  des  Portes. 

Rodemacker. 

Commandant.  •  .  .  .  .  1 200 
Aide-Major. 

Sarrebourc. 
Commandant.    .....  1200 

SciERCK. 

Commandant.    .....  1200 

Major. 

Chauvanct,  £r  Château, 
Commandant. 


Emolu. 
ments. 


1. 


$00  1. 

100 


$890 
450 


Principauté  de  Sedan. 

Un  gouverneur  des  ville ,  Châ- 
teau &  Principauté  de  Sedan, 
de  Raucourt  &  de  la  Châtel- 
lerie  de  Mouzon .... 

Commandant  fur  la  Frontière 
de  Champagne  &  de  celle 
des  Evêchés  qui  y  eft  con- 
tigue  ,  jufques  &  compris 
Stcnay  fur  la  Mcufe  ,  &  Ca- 
rignan  fur  la  Chien. 

Lieutenant-de-Roi  &  Commd'' 

Major. 

Deux  Aides-Major. 
Lieutenant  des  Maréchaux  de 
France. 

Château  de  Sedan. 

Commandant. 
Major. 


Totaux  10475 1  lS°j  » 


Au  Gouverneur  -  Général  . 
Au  Lieutenant  -  Général  du 

Pays-Meflin  

Au  Lieutenant  -  Général  en 

Vcrdunois  


1 19803 
26950 

18000 

.  3800 


A  Total  168553 

Nota.  Ie.  Il  relie  à  ajouter  les  appointements  de 
plufieurs  commandants ,  ainli  que  ceux  des  majors  , 
des  aides-majors  ,  des  capitaines  des  portes ,  &c. 

Allez  communément  les  appointements  des  Iieu- 
tenants-dc-Roi  des  places  de  ce  département  font 
.de  3000.  liv.  ou  de  3600.  livres.  Ceux  des  majors 
depuis  1200.  jufqu'à  1800.  livres.  Ceux  des  aides- 
majors  ,  ainfi  que  des  capitaines  des  portes  ,  de- 
puis 360.  jufqu'à  900.  liv.  non-compris  en  cela  les 
émoluments. 

i".  M.  de  Colle  ,  comte  de  Secondigny ,  feigneur 
de  Gonor  ,  fut  le  premier  gouverneur  de  Metz  , 
établi  par  le  roi  Henri  II.  en  1552.  lors  de  la  réu- 
nion de  cette  ville  à  la  couronne  de  France.  M.  de 
Scepcaux ,  fire  de  Viellevillc  ,  comte  de  Dureftal, 


Villes 
Ù 

autres  Places. 


MES 


*97 


Appointe- 
ments. 


Emolu- 
ments. 


14704  L    .  4668  I. 


14704 


4668 


B 


19372 


ÉTAT  du  Gouvernement 
GénéraLMilitaire  de  Tovl 
ù  Pays.Toulois. 

Un  Gouverneur  -  Général  du 
pays-Toulois. 
Apointements.    .    .    .    .  11628 
Emoluments  .    «   ,    «  , 
Un  Lieutenant-Général  pour 
le  Roi. 

Apointements 
Emoluments 


11628 


T  o  u  1.  • 

Gouverneur  ....   ;  i 
Lieutenant  -  de  -  Roi  Commdt> 
Major. 
Aide-Major. 


34»o 

360 


3780 


t»73 
6$7 


t9so 


du  Total  C  15428 

21 138 
168553 

1937* 


du  Total  A 
du  Total  B 


Total  209063 

fut  enfuite  gouverneur  &  lieutenant-général  de  la 
ville  de  Metz  &  Pays-Meffin,  en  mai  1553. 

3°.  II  y  a  une  compagnie  de  hallcbardiers ,  & 
une  autre  de  gardes  du  gouvernement  de  Metz  & 
Pays  -  Mcffin.  La  première  ,  compofée  de  vingt- 
quatre  hallebardiers  ,  eft  commandée  par  un  lieu- 
tenant ,  un  fous-licûtenant  &  deux  fous. brigadiers. 
Chacun  de  ces  hallcbardiers  doit  faire  le  fervke 
chez  le  commandant  de  la  ville  de  Metz,  pour  y 
recevoir  &  délivrer  tous  les  jours  les  clefs  des 
portes  de  la  ville.  La  compagnie  des  gardes  con- 
liftc  en  vingt-quatre  gardes-à-chcval ,  commandés 
aunî  par  un  lieutenant ,  un  fous-lieutenant  &  deux 
fous-brigadiers.  Chaque  garde  de  cette  compagnie 
eft  de  fervice  pendant  un  jour  chez  le  commandant 


 r  ,   -~  ..v..v..u>.,  kvuiisMuwtiiiii,     cime  icmcepenaant  un  jgor  uicï  is  commandant 

maréchal  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  Roi ,    de  la  ville  de  Metz ,  pour  exécuter  les  dilTérens 
Tome  W .  Oooooooo 
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ordres  &  commiflions  qui  lui  font  dorme-!. 

Il  y  a  auffi  une  compagnie  de  gardes-à-cheval 
attachée  au  gouvernement-général  de  Toul  6c 
Toulois. 

Corps  des  Ingénieurs).  Par  l'ordonnance  du  Roi 
du  8.  décembre  i7>Ç-  les  ingénieurs  avoient  été 
rétmis  au  corps  de  l'artillerie  &  de  royal-artille- 
rie, pour  ne  faire  déformais  qu'un  feulâc  même 
corps ,  fous  la  dénomination  de  corps-royal  de 
l'artillerie  &  du  génie.  Mais  ils  ont  été  défunis 
par  celle  du  5.  mai  1758.  pour  former  entr'eux 
un  corps  féparc  ,  fous  le  titre  de  corps-des-ingé- 
nieurs.  V.  Forces  de  la  France. 

Il  y,  a ,  dans  le  département  de  Metz ,  quatre 
directeurs  du  génie  \  un  pour  les  places  de  Thion- 
villc  ,  Longwy ,  Rodemacker,  Scierck  ,  Sarrelouis 
&  Bitche  ;  un  pour  la  place  de  Phaltzbourg ,  & 
celles  d'Alface  ;  un  pour  les  places  de  Sedan , 
Montmédy,  Carignan,  Stenay,  Bouillon,  Mezic- 
rcs ,  Rocroy ,  Charlemont ,  &  Mariembourg  ;  & 
le  quatrième  pour  les  places  de  Metz ,  Toul , 
Verdun  ,  Marfal ,  &  Nancy. 

Des  ingénieurs-en-chef  à  Metz,  Toul ,  Verdun, 
Thionville,  Bouillon,  Marfal,  Sedan,  Sarrelouis, 
&  Longwy ,  un  dans  chacune  de  ces  places  ;  &  un 
ingénieur-ordinaire  à  Phaltzbourg. 

Corps-royal  de  V Artillerie  ).  Par  l'ordonnance 
du  Roi  ,  du  13.  août  176$.  les  fept  brigades  du 
corps-royal  deftinecs  au  lervice  de  l'artillerie  de 
terre  ,  ont  été  converties  en  fept  régiments  de 
deux  bataillons  chacun  ,  fous  la  dénomination  de 
régiments  du  corps-royal  de  l'artillerie  de  la  Fcrc  , 
Metz  ,  Strasbourg  ,  Bcfançon ,  Auxonne  6c  Toul. 
Cette  formation  a  eu  lieu  à  compter  du  1 5 .  octobre 
de  la  même  année. 

L'école  d'artillerie  de  Metz -a  un  commandant- 
cn-chef ,  6c  le  nombre  des  afpirants  y  eft  fixé  à 
douze.  Celle  de  Toul  a  auffi  un  commandant-en- 
chef,  &  le  nombre  des  afpirants  y  eft  fixé  à  neuf. 
Il  y  a  dans  chacune  de  ces  écoles  un  profefleur  de 
mathématiques  ,  &  un  répétiteur  &  maître  de 
delîîn.  Et ,  outre  cela ,  deux  conducteurs  de  charroi 
attachés  à  chaque  école. 
A  Verdun  il  y  a  une  école  de  mineurs. 
Dans  le.  département  dont  il. s'agit  ,  font  la 
direction  de  Metz,  partie  de  celle  de  Nancy  en 
Lorraine  ,  6c  partie  de  celle  de  Landaw  en  Alfacc. 
A  Metz  il  y  a  un  directeur  de  l'artillerie  au  dépar- 
tement de  Metz  ,  Thionville  ,  Rodemacker  , 
Scierck  ,  Sarrelouis  ,  6c  Longwy.  Et ,  outre  cela  , 
un  fous-directeur  6c  deux  capitaines-en- fécond.  A 
Thionville  6c  Rodemacker,  un  capitainc-en-pre- 
mier,  chargé  de  l'infpection  des  forges  d'Hayange, 
&  autres  de  la  Lorraine  ,  avec  un  capitainc-en- 


&  Stenay.  A  Longwy,  un  commiflaire-provincJai 
Un  commère  de,  guerres  pour  les  troi,  g* 
de  Thionville ,  Scierck  &  Rodemact 
pour  celle  de  Sarrelouis 
de  Sarrebourg  &  Phaltzbc 


MES 


Un  aotre 
un  autre  pour  les  place, 
ourg  ;  6c  un  autre 


celles  de  Vie  &  de  Marfal.  Cela  fait  en  tout  SnZ 
commiffaires  employés  dans  le  département. 


Milices).  Avant  h  dernière  guerre  ,  la P,ovince 
des  Trois-Evêches  fournuîbit  au  Roi  deuxbataU 
compofés  chacun  de 


Ions  de  milice 


hommes 


capttaine-en-premier  ,  de 


fécond.  A  Scierck  ,  un 

même  qu'à  Sarrelouis  ^  &  un  capitainc-cn-fecond 
à  Longwy. 

Dans  la  partie  de  la  direction  de  Nancy ,  au 
département  de  Metz,  font  à  Toul  un  fous. direc- 
teur &  deux  capitaines  -  en  -  fécond  ;  à  Verdun  , 
ville  6k  citadelle,  un  capitaine  -  en  -  premier  ;  à 


Mail  1 1  auffi  un  capitaine-en-premier ,  de  même 
qu'à  Montmédy  ;  6c  un  capitaine-cn-fecond  pour 
Sedan  &  Bouillon. 

Un  fous-directeur  réfide  à  Phaltzbourg  ,  qui  eft 
de  la  direction  de  Landaw  ,  en  Alfacc. 

Commiffaires  des  guerres  ).  A  Met\  ,  un  com- 
ruiirairc-ordonnatcur,  un  autre  commilîaire-ordon- 
nateur-provincial  Si  du  corps-royal  de  l'artillerie 
&  trois  autres  commiffaires  des  guerres.  A  Toul  ' 
un  commiuaire-ordonnatcur ,  avec  un  adjoint.  A 
Sedan  ,  Mouytn  3c  Bouillon  ,  un  commiffaire-pro- 
vincial  pour  ces  trois  places.  A  Verdun  ,  un  com- 
raiffaire  des  guerres ,  6c  un  autre  pour  Montmédy 


c'nq  cents 

,  qu'on  avoit  foin  d'affembler  rendant 
neuf  jours  ,  au  mois  de  mai  de  chaque  année 
afin  de  les  exercer  dans  la  difeipline  militaire.  lh 
etoicnt  connus  fous  le  nom  de  bataillons  de  Metz 
&  de  Verdun.  Les  miliciens  Iogeoient  aux  caze 
nés  pendant  la  durée  de  l'alfemblée ,  6c  recevoieat 
la  paye  ordinaire  du  loldat.  Ces  bataillons  tenoient 
rang  (ordonnance  du  Roi,  du  premier  juillet  1741  ) 
parmi  les  autres  troupes  d'infanterie ,  6c  pre-cl- 
doient  toutes  celles  qui  étoient  poftérieures  à  lew 
création ,  qui  étoit  du  »  j.  février  1716.  Les  miir. 
ciens  rauemblés ,  ainfi  que  nous  venons  de  dire  " 
ne  montoient  point  la  garde ,  mais  ils  alloient  à 
l'ordre.  Chaque  bataillon  étoit  formé  de  dix  com- 
pagnies de  cinquante  hommes  chacune,  y. compris 
une  compagnie  de  grenadiers,  &  une  de  grenadiers 

Îoftiches ,  formées  l'une  &  l'autre  des  plus  beaux 
ommes  du  bataillon.  A  la  fin  de  l'aflemblée  les 
miliciens  retournoient  dans  leurs  paroiffes  refpec- 
tives,  a  l'exception  des  compagnies  de  grenadiers" 
qui  alloient  joindre ,  au«  lieux  indiqués ,  un  batail' 
Ion  de  grenadiers-royaux.  Ces  bataillons  reftoient 
en  corps  pendant  un  mois  entier  ,  &  faifoient  les 
exercices  militaires  comme  les  autres  troupes 
après  quoi  les  grenadiers  «tournoient  au  premier* 
quartier  d'aflemblée  ,  par  compagnies  ;  6c  après  y 
avoir  dépofé  leurs  armes  au  magafin,  ils  regagnoient 
leurs  villages.  Les  miliciens  étoient  licenciés  au 
bout  de  cinq  années  de  fervicc  :  &  pour  cet  effet 
on  levoit,  chaque  année,  cent  hommes  par  batail! 
Ion  ;  &  l'on  en  renvoyoit  pareil  nombre  de  ceux  qui 
avoient  fini  leur  temps.  Voye\  Forces  de  la  France  • 
Voye\  auffi  Milice. 

Outre  la  milice  dont  nous  venons  de  parler 
■I  en  eft  une  autre  connue  fous  le  nom  de  Mi- 
lice-Champêtre du  Pays- Meffin.  Celle-ci  eft  com. 
pofée  de  tous  les  habitants  des  bailliages  de  Mets 
6c  de  Vie.  Elle  forme  quinze  bataillons  de  quatre 
compagnies  chacun  ;  elle  a  pour  état-maior ,  un 
colonel ,  des  commandants  de  bataillon  ,  un  major 
&  un  aide-major  par  Jbataillon.  Chaque  compagnie 
eft  compofée  d'un  capitaine  ,  d'un  lieutenant , 
d  un  enfeigne  ,  de  deux.fergents ,  d'un  tambour  , 
«  d'un  nombre  indéterminé  d'habitants  de  dif- 
ferens  villages.  Les  officiers ,  les  fergents  &  les 
tambours  ,  font  brevetés  6t  nommés  par  le  gou- 
verneur du  pays.  Il  font  exempts  de  moitié  des 
corvées ,  &  n'ont  point  d'uniforme.  Les  armes 
de  chaque  compagnie  font  dépofées  chez  le  plus 
ancien  breveté  ,  qui  ,  en  confideration  de  ce  dé- 
pôt,  jouit  en  entier  de  l'exemption  des  corvées. 
Les  drapeaux  de  cette  milice  font  verds ,  blancs 
&  bleus  par  oppofition. 

Les  autres  bailliages  du  département  de  Metz 
ont  auffi  leur  milice  champêtre.  Et  outre  cela 
chaque  ville  du  département  a  fa  milice  bourgeoife. 
Voyex  Metz  ,  Toul ,  Verdun  ,  &c. 

Maréchauffée  ).  Celle  du  département  de  Metz 
eft  créée  à  Tinftar  des  autres  maréchauffées  du 
royaume  ,  habillée  &  armée  de  même.  Elle  eft 
compofée  de  quatorze  brigades  ,  a  la  tête  def- 

Îuelles  eft  un  prévôt-général  ;  &  ces  brigades 
)nt  divifées  en  deux  licutenances. 
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Licutenanee  de  Metz. 


Rcfiitncti. 


Lieutenant. 

AlTeueur. 

Procureur-du-Roi. 

Greffier. 

Exempt. 

Sous-Brigadier. 

Huit  Cavalier». 


Vîc. 


f  Exempt. 
.<  Sous-Brigadier. 
(.Huit  Cavalier*. 


£  Exempt. 
L  Quatre  Cavaliers. 

Thionville  Î-Brigadier. 

i  Quatre  Cavaliers. 

Phalrxbotrrg  rBripdittl. 

5  '        1  Quatre  Cavaliers. 

£  Sous-Brigadier. 
'£  Quatre* 

S"  Sous- 
'L  Quatre 

de  Vekdvn. 


Verdun  < 


AlTe  fleur. 

Procureur-du-Roi. 
Greffier. 
Brigadier. 
Quatre  Cavaliers. 


Toul 


r  Exempt, 
'i  Quatre 


Loagwy  . 
Montmédy 


Quatre  Cavaliers. 

y  Sous-Brigadier 
*i  Quatre  Cavaliers. 

C  Sous- Brigadier, 
'i Quatre  Cavaliers. 


En  tout  ,  deux  lieutenants ,  deux  affe  fleurs  , 
deux  procureurs -du- roi ,  deux  greniers,  cinq 
exempts  ,  trois  brigadiers  ,  fix  fous  -  brigadiers  , 
cinquante-fix  cavaliers  &  un  trompette. 

Gouvernement  civil  ,  par  rapport  à  la  juf- 
tke  ,  t>c.  )  L'établiffemcnt  des  tribunaux  oh  fe 
rond  la  juftice  dans  ce  département  ,  n'eft  rien 
moins  qu'ancien  ,  puifqu'il  ne  remonte  pas  au- 
delà  de  l'année  1633.  Le  roi  Louis  XIII.  vou- 
lant ramener  ce  pays  à  l'ordre  obfcrvé  dans  le 
refte  du  royaume ,  par  rapport  à  la  juftice  ,  créa 
à  Metz  un  parlement  ,  interdit  le  reffbrt  à  la 
chambre  impériale  de  Spire ,  &  fupprima  les  ré- 
gales ,  ainfi  que  les  juftices  des  feigneurs.  Ce 
parlement  ,  érigé  par  édit  du  mois  de  janvier  de 
l'an  1633.  fut  d'abord  rendu  femeftre  ,  compofé 
d'un  premier- prefident  ,  de  fix  autres  préfidents  , 
de  cinquante-quatre  confcillers  ,  dont  vingt-fept 
par  femeftre  ,  de  fix  confeillers-clers  ,  d'un  pro- 
cureur-général ,  de  deux  avocats  -  généraux  ,  de 
trois  greffiers  ,  &  autres  officiers  néceffaires.  Les 
trois  évêques  ,  de  Metz  ,  Toul  &  Verdun  ;  les 
abbés  de  Gorze  &  de  St.  Arnoul  ;  le  gouverneur- 
général  de  la  province  &  le  lieutenant-général 
du  Pays-Mcffin  y  ont  féance  en  qualité  de  con- 
seillers d'honneur-nés. 

Le  même  édit  de  1633.  fupprime  tous  les  juges 
en  dernier  reffbrt ,  ainfi  que  les  régales  des  fei- 
gneurs ,  &  conferve  au  mahre-échevin  ,  aux  treize 
de  Metz  ,  6c  aux  magiftrats  de  Toul  6c  de  Verdun , 
la  juftice  ordinaire. 

Au  mois  de  Septembre  de  la  même  année  1633. 
le  Roi  établit  la  gabelle  dans  ce  pays  ,  &  afligna 
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fur  ce  fonds  les  gages  des  officiers  du  parlement. 
On  abandonna  alors  la  régie  de  la  vente  du  fcl 
aux  trois  ordres  du  pays  ,  pour  la  fomme  de  dix- 
huit  mille  livres ,  qui  étoit  celle  que  les  traitants 
en  avoient  offerte  ,  &  à  laquelle  fe  montoient 
les  gages  des  officiers  du  parlement.  Les  guerres 
qui  furvinrent  enfuite  de  cet  établiffement ,  ren- 
dirent le  recouvrement  de  ce  fonds  également 
lent  &  difficile.  Cela  détermina  les  officiers  du 
parlement  à  s'en  charger  eux-mêmes  î  &  ils  nom- 
mèrent en  conféquence  des  commiffaires  pour 
l'adminiftration  de  la  gabelle.  Ce  moyen  n'ayant 
pas  eu  le  fuccès  defiré  ,  les  officiers  du  parle- 
ment demandèrent  en  1661.  que  le  Roi  voulut 
bien  les  décharger  de  la  régife  en  queftion  ,  & 
faire  employer  dans  les  états  le  fonds  de  leurs 
gages  :  cette  grâce  leur  fut  accordée. 

Par  un  édit  de  l'an  1634.  qui  ne  fut  enrégiftré 
qu'en  1641.  le  Roi  fupprima  la  juftice  de  Treize, 
«3c  créa  les  bailliages  ,  ainfi  que  les  prévôtés  dont 
nous  parlerons  inceflamment. 

En  1648.  le  parlement  fut  transféré  à  Toul , 
oh  il  tint  fes  féances  jufqu'cn  1658.  que  le  Roi , 
«itant  venu  à  Metz  ,  permit  fon  retour  dans  cette 
dernière  ville  ,  qui  paya  alors  une  fomme  de  deux 
cents  mille  livres. 

Après  la  paix  des  Pyrénées ,  &  le  traité  conclu 
à  Vincennes  avec  le  duc  de  Lorraine  en  1661. 
on  donna  une  nouvelle  forme  au  parlement  de 
Metz ,  «5c  l'on  augmenta  fon  reffbrt  du  préfidial 
de  Sedan,  qui  avoit  été  cédé  au  Roi  en  1641. 
«Se  dont  la  ceffion  avoit  été  vérifiée  au  parlement 
en  1652.  On  y  ajouta  tous  les  lieux  détaches  de 
la  Lorraine  ,  Thionville  ,  les  cinq  prévôtés  dé- 
tachées du  Luxembourg ,  les  prévôtés  cédées  dans 
le  Hnynault ,  ainfi  que  l'Alface  qui  y  fut  jointe , 
parce  qu'on  fupprima  alors  le  confeil- fuperieur 
que  le  Roi  avoit  érigé  dans  cette  province  :  on 
y  créa  en  même  temps  en  fa  place  ,  un  confcil- 
provincial  qui  reffortiffbit  au  parlement  de  Metz. 
Cette  étendue  de  reffbrt  dédommagea  avantageu- 
fement  ce  parlement  de  la  diftra&ion  qu'on  avoit 
faite  en  1641.  de  Clermont  ,  Stenay  ,  Dun  & 
Jametz  ,  que  l'on  avoit  attribués  au  parlement  de 
Paris,  comme  étant  de  l'ancienne  mouvance.  On 
érigea  en  même  temps  le  parlement  de  Metz  en 
chambre  des  comptes ,  en  cour  des  aides  ,  &  cour 
des  monnoies  ,  &  on  lui  attribua  la  jurifdidlion 
des  eaux  6c  forêts ,  en  érigeant  quatre  maîtrifes. 
Alors  on  ajouta  à  la  grand'chambrc  ,  une  cham- 
bre des  enquêtes  ,  faifant  fonction  de  Tournelle 
&  de  Cour  des  aides.  On  laiffa  à  la  grand'chambre 
les  fondrions  de  la  Chambre  des  comptes. 

Après  avoir  donné  une  auffi  grande  étendue  au 
reffbrt  de  ce  parlement ,  on  jugea  a  propos  d'aug- 
menter le  nombre  des  officiers.  On  créa  quatre 
préfidents  ,  vingt  confeillers  &  deux  chevaliers 
d'honneur.  Ces  charges  furent  remplies  par  les 
officiers  de  la  cour-fouverainc  de  Breffc  ,  qui 
venoit  d'être  fuppriméc  ,  &  par  un  préfident  & 
quelques  confeillers  du  confcil-fupérieur  d'AIface. 

Le  Roi  s'étant  enfuite  rendu  maître  de  toute 
la  Lorraine  ,  il  ordonna  la  fuppreffion  de  la  cour- 
fouveraine  de  Nancy  ,  &  du  parlement  de  Saint- 
Mihiel ,  par  déclaration  du  12.  décembre  de  l'an 
1670.  &  il  unit  toute  la  Lorraine  au  parlement 
de  Metz.  Ce  reffbrt  fe  trouva  fi  étendu  ,  qu'en 


1678.  le  Roi  jugea  à  propos  d'en  détacher  les 
prévôtés  du  Haynault ,  pour  compofer  le  confcil- 
fouverain  de  Tournay,  le  même  qui  dans  la  fuite 
fut  érigé  en  parlement  &  qui  cft  aujourd'hui 
féant  à  Douay.  L'année  d'après  on  en  démembra 
encore  l'Alface ,  où  l'on  créa  un  confeil- fupéricur , 
dont  le  fiege  fut  établi  à  Brifac.  Ces  deux  démera- 
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brements  diminuèrent  confidérablcment  le  reffort 
du  parlement  de  Metz.  Mais  cette  perte  fut  ré- 
parce  en  1684.  par  l'union  du  duché  de  Luxem- 
bourg ,  du  comté  de  Chiny,  du  duché  de  Deux- 
Ponts  ,  du  comté  de  Vcldents  ,  8c  d'une  partie 
du  comté  de  Sponhcim,  ainfi  que  de  la  Saare  &  de 
Mont-Royal  ;  enforte  qu'en  cette  année  1688.  le 
reffort  du  parlement  de  Metz  fut  plus  étendu 
qu'il  n'avoit  jamais  été.  Il  renfermoit  alors  outre 
les  trois  évéchés  &  les  places  réunies ,  Sedan  , 
toute  la  Lorraine  ,  le  pays  de  Luxembourg  ,  celui 
de  la  Saare  ,  &  le  Palatinat.  Les  fondions  de 
chambre  des  comptes  lui  furent  même  confer- 
vécs  fur  l'Alface.  On  créa  enfuite  pour  cette 
chambre  deux  préfidents ,  quatre  confeillers,  deux 
correcteurs  &  deux  auditeurs  des  comptes.  Ce 
parlement  fe  trouva  alors  compofé  de  douze  pré- 
fidents &  de  foixante-dix-huit  confeillers  ,  trente- 
neuf  par  femeftre. 

En  1694.  le  Roi  érigea  en  titre  une  chambre 
des  requêtes  du  palais  ,  au  lieu  de  celle  qui  fc 
formoit  par  députés  ;  elle  fut  d'abord  compoféc 
d'un  préfident  &  de  fix  confeillers  ,  auxquels  , 
dans  la  fuite  ,  on  en  ajouta  quatre  autres.  La 
paix  ayant  été  conclue  à  Rifwick  peu  d'années 
après  ,  le  parlement  de  Metz  ,  perdit  une  partie 
de  fon  reffort,  par  la  reddition  de  toute  la  Lor- 
raine ,  ainfi  que  des  pays  de  Luxembourg  &  de 
la  Saare. 

Actuellement  (en  1766.)  le  reflbrt  du  parle- 
ment de  Metz  comprend  cinq  bailliages-préfidiaux, 
Met\  ,  TquI  ,  Verdun  ,  Sedan  &  Sarrelouis  ;  qua- 
tre bailliages-royaux,  Mou\on  ,  Longwy,  Thion- 
ville  &  Mohon  (  ce  dernier  eft  de  la  province  de 
Champagne  )  ;  un  bailliage  -  feigneurial  ,  dont  le 
fiege  eft  à  Vie  ;  le  duché  de  Carignan  ;  huit  pré- 
vôtés-royales, Montmédy ,  Marville,  Damvillers, 
Chauvancy -le  -  Château  ,  Château  -  Regnault  , 
Scierck,Sarrebourg  8c  Phalt\bourg  ;  huit  maîtrifes 
particuliers  des  eaux  &  forêts  ,  dont  les  fieges 
font  à  Met\,  Vie  ,  Sedan  ,  Thiohville  ,  Château- 
Regnault ,  Phalt\bourg  ,  Haguenau  &  Enjisheim 
C  ces  deux  derniers  font  de  la  province  d'Alfacc  ). 
Il  y  a  aufli  une  gruerie  royale  ,  dont  le  fïcgc  eft 
à  Marville,  pour  l'étendue  des  prévôtés  de  Mont- 
médy ,  Datnvillers  ,  Chauvancy  ,  8t  Marville. 
Voye\  ci-devant  la  divifion  du  département  de 
Metz  par  bailliages  ,  &c. 

Ce  parlement  continue  d'être  divifé  en  deux 
femeftres.  Il  eft  compofé  (en  1766.)  d'un  pre- 
mier-préfident  ,  de  douze  autres-préfidents  ,  de 
quatre  chevalicrs-d'honneur  ,  de  foixante-douze 
confeillers-laics  ,  de  fix  confeillers-clcrcs  ,  d'un 
procureur-général  ,  de  deux  avocats  -  généraux  , 
de  fix  fubrtituts  du  procureur-général  ,  d'un  gref- 
fier-en-chef  civil  &  criminel  ,  d'un  grefficr-en- 
chef  de  la  chambre  des  requêtes  ;  d'un  greffier 
des  prefentations  ,  aâes  d'affirmations  ,  8c  défauts 
du  parlement  ;  d'un  greffier-garde-facs  du  dépôt 
du  parlement  ;  d'un  greffier-garde-facs  du  dépôt 
des  inftances  ;  d'un  maître-clerc  de  la  chambre 
du  confeil  ;  d'un  autre  maître-clerc  de  la  cham- 
bre du  confeil  ,  6c  contrôleur  des  greffes  ;  de 
deux  tréforiers  -  payeurs  des  gages  du  parle- 
ment ;  d'un  contrôleur  dcfdits  payeurs  5  d'un 
payeur  des  gages  de  la  chambre  des  requêtes.  Il 
y  a ,  outre  cela  ,  deux  fecrétaires-interpretes  du, 
parlement  ,  un  receveur  des  confignations  ,  un 
prcmicr-huifiïer  ,  un  commiffaire  &  receveur  aux 
faifics-rccllcs  ,  un  contrôleur  du  commiflaire  aux 
faifics-rccllcs  ,  un  receveur  des  amendes  6c  des 
droits  réfervés  ,  deux  commis-greffiers  du  parle- 
ment ,  un  concierge-garde-mcublcs  ,  un  bûvctier  , 
5c  un  concierge-garde  des  prifons. 
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On  compte  à  la  fuite  de  ce  même  parlomtw 
environ  foixante-quatre  avocats  ,  trente-deux  ml 
curcurs-poftulans  à  toutes  les  chambres  <m!" 
torze-huiffiers  ,  non-compris  les  trois  huiffierîT 
la  chambre  des  requêtes. 

La  Chambre  des  requêtes  du  pa la is  ,  établie  à 
Metz  en  1694.  eft  compofée  d'un  préfident  de 
dix  confciUers-commiiTaires,d'un  greffier-en-chef 
d'un  payeur  de  gages ,  8c  de  trois  huifliers.  ' 

La  Chancellerie  ,  établie  près  le  parlement  de 
Metz  ,  confifte  en  deux  gardes-dcs-fceauz  em. 
tre  audienciers  ,  trois  contrôleurs  ,  treize  autres 
fecrétaires  du  Roi  (  les  audienciers  .&  les  contré, 
leurs  étant  aufli  fecrétaires  du  Roi  )  ,  deux  payeurs 
des  gages  ,  deux  fcelleurs  ,  quatre  référendairei- 
rapporteurs  ,  quatre  receveurs  des  émolument, 
du  fceau  ,  un  commis  -  chauffe  -  cire  ,  de  donze 
huifliers. 

Chaque  femeftre  du  parlement  de  Metz  eft 
compofé  d'une  grand'chambre  8c  des  enejuérei. 
tournelle.  Meilleurs  de  la  grand'chambre  du  fe- 
meftre de  février  &  d'août  paffent  l'année  fiij." 
vante  aux  enquêtes  ,  &  meflieurs  des  enquête! 
à  la  grand'chambre. 

La  rentrée  du  parlement  fe  fait  tous  les  anj 
le  premier  février  de  le  premier  août. 
v  Les  gens  du  Roi  tiennent  leurs  audiences  au 
parquet ,  8t  jugent  les  conflits  d'entre  les  cham- 
bres du  parlement ,  les  incompétences ,  &c.  Les 
avocats-généraux  prennent  communication  par  les 
avocats ,  le  procureur-général  par  les  fubAitms  de 
toutes  les  affaires  dans  lcfquelles  ils  doivent  donner 
leurs  conclufions. 

Le  Roi  a  attribué  à  cette  cour  la  jurifdietion  & 
connoiffance  en  dernier  reffort  de  toutes  les  ma- 
tières civiles  ôc  criminelles,  bénéficiais ,  mut- 
tes  ,  réelles ,  perfonnelles ,  des  aides  &  finances, 
6c  autres  fans  exception  ,  à  l'inftar  du  parlement 
de  Paris  ,  6c  autres  cours  8c  compagnies  foure- 
veraincs;  cnfemble  des  appellations  des  juges  des 
villes  ,  ÔC  de  toutes  les  terres  6c  feigneuries  appar- 
tenantes ,  tant  aux  feigneurs  eccléfiaftimies  «jue 
temporels ,  comprifes  dans  l'étendue  des  provinces 
&  évéchés  de  Metz  ',  Toul  6c  Verdun ,  &  ancien 
reffort,  fouverainetés 6c  enclaves  d'iccllcs;  comme 
aufli  des  parodies  communes  6c  tenues  en  fur- 
ie un  ce  ,  dépendantes  des  élections  de  Langres  &de 
Chaumont-en-Bafligny  ,  en  ce  non-compris  celles 
reffortiffantes  au  parlement  de  Paris  ;  & ,  en  outre , 
des  villes  de  Mouzon  ,  Château-Regnault ,  terres 
6c  feigneuries  en  dépendantes;  avec  pouvoir  néan- 
moins aux  maires ,  échevins  6c  officiers  des  hâ- 
tcls-de-ville  de  Metz ,  Toul  8c  Verdun  ,  &  à  ceux 
de  Vie  ,  de  juger  en  dernier  reffort  jufqu'à  cent 
livres. 

Les  jurifdiclions  de  l'enclos  du  palais  de  Metz, 
font ,  le  parlement  'dont  nous  venons  de  donner 
le  détail  ;  la  chambre  des  comptes ,  la  cour  des 
aides  6c  monnoics  ,  les  requêtes  du  palais ,  la 
chancellerie  ,  la  chambre  des  tréforiers  de  France, 
la  table  de  marbre  6c  maîtrife  des  eaux  6c  forêts, 
le  bailliage  ,  le  fiege  préfidial  6c  la  police. 

La  Chambre  des  comptes  ,  établie  en  1 66 1  -  eft 
compofée  de  deux  confeillers-correeteurs,  de  qua- 
tre confeillers-auditcurs  ,  d'un  contrôleur  des  ref- 
tes  ,  8c  d'un  garde  des  livres. 

L'Hôtel  des  monnaies  ,  dont  Pétabliffement  eft 
aufli  de- 1661.  eft  compofé  d'un  directeur- tréfr> 
ricr  ,  de  deux  juges-gardes  ,  d'un  procureur  du 
Roi,  d'un  effaycurjd'ungravcurjd'un  monnoyeur, 
d'un  contrôleur-contre-garde,  d'un  greffier-en-chef, 
d'un  greffier-commis,  d'un  premicr-huiffier-audien. 
cicr  ,  8c  de  deux  autres  huifliers.  II  y  a ,  outre  cela 
(  en  1766.  )  un  prévôt  des  monnoycurs ,  un  autre 

monnoyeur , 
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monnoyeur ,  un  autre  monnoycur ,  un  a  j  u  ilcor-vérifT- 
catcur,unc  taillereffe  ,  un  autre  ajutteur,  un  com- 
mis au  change  ,  &  un  ajufteur  pour  les  poids  &  les 
balances. 

Les  officiers  de  l'hôtel  des  monnoics  de  Metz  , 
(créés  en  titre  d'office  en  1690.)  fonteommenfaux 
de  la  maifon  du  Roi  ,  &  jouiffent  des  memes  pri- 
vilèges ,  qui  ont  été  renouvelles  6c  confirmés  par 
lettres-patentes  de  1719.  par  arrêt  du  confeil  &  let- 
tres-patentes du  5.  février, regiftrées  au  parlement- 
cour  des  monnoics  de  Metz  ,  le  24.  mai'fuivant. 

La  monnoic  qui  fe  fabrique  à  Metz  ,  cft  diftin- 
guée  par  cette  marque ,  A  A. 

La  Table  de  Marbre ,  établie  en  1679.  fc  dis- 
tingue en  ce  qui  concerne  les  affaires  à  l'ordinaire, 
&  en  ce  qui  appartient  aux  affaires  au  fouverain. 
Pour  les  affaires  à  l'ordinaire ,  elle  eft  compofée 
d'un  grand-maitrc  des  eaux  &  forêts ,  d'un  lieute- 
«ant-général ,  de  quatre  confeillcrs ,  d'un  procu- 
reur du  Roi ,  d'un  avocat  du  Roi ,  d'un  greffier  en 
chef,  &  d'un  receveur  des  amendes.  Au  fouverain, 
ce  tribunal  cft  compofé  du  double  (  en  nombre  de 
préfidents  &  de  confcillers  au  parlement)  du  nom- 
bre d'officiers  de  la  table  de  marbre  ;  c'eft-à-dire  , 
que  ce  dernier  nombre  d'officiers  eft  moins  fort  de 
moitié  que  celui  des  préfidents  &  confcillers  au 
parlement  auquel  il  eft  adjoint. 

Le  lieutenant-général  de  la  table  de  marbre  à 
l'ordinaire  eft  au  fouverain  le  rapporteur-né  ,  & 
ilcge  immédiatement  après  le  dernier  des  confcil- 
lers du  parlement.  11  y  a  alors  un  procureur-général 
&  un  avocat-général  j  mais  le  dernier  des  con- 
seillers de  cette  table  ,  à  l'ordinaire ,  ne  fiege  pas 
au  fouverain.  A  ce  tribunal  font  attachés  un  pre- 
mier-huiffier  &  trois  autres  huiffiers. 

Le  Bureau  des  Finances ,  ou  la  chambre  des 
Xréforiers  de  France  au  bureau  des  finances  de  la 
généralité  de  Metz  ôt  d'Alface  ,  fut  créée  par  l'é- 
tui du  mois  de  novembre  1661.  pour  être  compofée 
à  l'inftar  de  celle  de  Bretagne  ,  &  pour  jouir  des 
mimes  droits.  Il  n'y  eut  d'abord  que  deux  tréfo- 
riers  }  mais  ,  à  plufieurs  reprifes  ,  on  y  a  fait  di- 
verfes  créations  &  augmentations  d'officiers.  De 
forte  que  ce  corps  eft  aujourd'hui  compofé  d'un 
premier  &  d'un  fécond  prclîdcnt ,  d'un  chevalier 
d'honneur ,  de  dix-fept  tréforiers  de  France  ,  d'un 
avocat-du-Roi ,  d'un  procurcur-du-Roi,  d'un  gref- 
fier-en-chef ,  d'un  greffier-commis  ,  d'un  premicr- 
Jbuiffier-audiencier ,  de  quatre  autres  huiffiers  ,  & 
de  plufieurs  commis-voyers.  Les  fonctions  de  cette 
chambre  confident  principalement  à  veiller  à  la 
confervation  du  domaine  de  la  couronne.  Elle  a 
au  fit  la  grande  &  la  petite  voyeric  dans  l'étendue 
de  la  généralité  ,  dont  l'objet  porte  fur  les  ali- 
gnements des  maifons  &  autres  bâtiments ,  ainfi 
que  fur  les  pentes  des  chemins  Se  des  rues. 

Les  Jujlices  royales  0 Subalternes  au  parlement 
de  Metz  ne  font  pas  plus  anciennes  que  cette 
cour-fupéricurc  ;  &  elles  ont  fubi  à-peu-près  les 
mêmes  variations. 

Nous  avons  remarqué  ci-deflus  qu'en  1634.  le 
Roi  avoit  fupprimé  la  jurifdiâion  que  le  maître- 
cchevin  &  les  treize  exerçoient  dans  la  ville  de 
Metz.  Sa  Majefté  établit  en  même -temps  cinq 
bailliages  ,  Metz  ,  Toul ,  Verdun,  Vie  &  Mouzon. 
L'établiffement  de  celui  de  Metz  rencontra  quel- 
ques difficultés  ,  parce  que  le  corps-de-villc  étoit 
en  poffeflîon  de  la  police.  Sur  cela  ,  ainfi  que  fur 
quelques  autres  conteftations  ,  intervinrent  un 
arrêt  du  confeil  en  1641.  &  une  tranfaction  en 
16  $0.  homologuée  par  un  autre  arrêt  du  confeil  ^ 
au  moyen  de  quoi  les  chofes  fe  trouvèrent  telles 
qu'elles  dévoient  être  ,  &  qu'elles  font  encore  ac- 
tuellement. 

Tome  IV. 
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Quant  au  bailliage  établi  à  Vie  ,  il  fut  fupprimd 
en  1642.  en  faveur  du  duc  Je  Vcrneuil  ,  alors 
évêque  de  Metz ,  qui  fut  maintenu  dans  le  dioitd'a- 
voir  fon  bailliage  féparé,  &  d'y  établir  dys  officiers. 

L'établiffement  des  bailliages  de  Toul  &  de 
Verdun  eft  de  l'année  1634.  mais  les  préfidiaux 
de  ces  deux  villes  ne  font  l'un  &  l'autre  que  de 
l'année  1685.  Les  évêques  de  Toul  &  de  Verdun  , 
ont,  en  qualité  de  feigneurs ,  leur  jurifdiâion  fur 
les  terres  de  leur  domaine. 

En  1661.  le  Roi  établit  un  préfidial  à  Sedart  , 
un  bailliage  à  Thionville  ,  un  à  Mouzon ,  &c. 
Si  créa  les  prévôtés  de  Sarrebourg ,  de  Pkaltz- 
bourg  ,  de  Montmédy ,  &c. 

En  i68<.  les  différentes  réunions  donnèrent  lieu 
à  des  changements  considérables  dans  les  jurif- 
didions  ;  car  on  fupprima  les  anciens  bailliages 
de  Lorraine  ,  d'Allemagne  ,  &c.  &  on  diftribi  a 
leur  reffort  aux  bailliages  de  Metz  ,  Toul ,  Ver- 
dun ,  &  Saarlouis ,  qu'on  érigea  en  réfidiaux  , 
&  auxquels  on  ajouta  deux  bailliages  ,  qui  furent 
établis  l'un  à  Epinal  ,  St  l'autre  a  Long  w  y.  La 
reddition  de  la  Lorraine  ,  par  le  traité  de  Rif- 
wick,  apporta  enfin  un  dernier  changement  dans 
ces  diverfes  jurifdictions  ,  &  le  relîort  du  parle- 
ment de  Metz  fut  alors  déterminé  félon  la  divi- 
lion  que  nous  en  avons  donne  au  commencement 
de  cet  article. 

On  fuit  dans  le  reffort  de  ce  parlement  douze 
coutumes  ;  fçavoir ,  celles  de  Metz ,  Toul ,  Verdun, 
Sedan  ,  évêché  de  Metz  ,  Paris  ,  Vitry  ,  Luxem- 
bourg ,  Lorraine,  Vcrmandois ,  St.  Mihicl  tk  de  ht 
Petite-Pierre. 

La  coutume  de  Metz  fut  rédigée  en  confc- 
quence  des  lettres  -  patentes  de  Louis  XIII.  de 
l'an  161 1.  Celle  de  Toul  a  été  rédigée  en  exé- 
cution de  la  déclaration  du  Roi  du  24.  février 
1741.  &  autorifée  par  lettres  -  patentes  du  30. 
feptembre  1747.  Celle  de  Verdun  à  la  même 
époque  de  1741.  &  1747.  Celle  de  Sedan  en 
&  1644.  Celle  de  Lorraine  en  1594.  Celle  de 
l'évêché  de  Metz  en  160 1.  Celle  de  St.  Mihicl 
en  i$7i.&i$98.  Celle  de  Luxembourg  en  1623. 
&  1661. 

Les  Jujlices  des  feigneurs  particuliers  reffortif- 
fent  en  général  aux  bailliages  &  autres  jurifdic- 
tions dans  la  dépendance  defquelles  elles  font  1> 
tuées. 

Intendance  ).  Elle  comprend  dans  fon  diftrict 
tout  le  département  de  Metz  -,  &  cft  divifee 
en  onze  fubdélégations  ;  fçavoir  ,  Metz  ,  Toul , 
Verdun, Sedan  , Montmédy, Longwy, Thionville  , 
Sarrclouis ,  Vie ,  Sarrebourg  &  Phaltzbourg.  V.  ci- 
devant  l'article  des  divifions  du  département- 
M.  Chantereau-Ic-Fcbvrc  ,  confciller  du  Roi  en 
fes  confeils  ,  intendant  des  finances  en  Lor- 
raine &  en  Harrois  ,  en  163$.  cft  le  premier  qui 
foit  connu  en  cette  qualité  dans  la  ville  de  MetE 
&  le  P3ys-Mcflîn  ,  dépendant  alors  de  l'inten- 
dance de  Lorraine.  C'eft  actuellement  ,  depuis 
1756.  M.  de  Bcrnagc-dc-Vaux  qui  fc  trouve  in- 
tendant de  juliiee  ,  police  &  finances  au  dépar- 
tement de  Metz  ,  frontières  de  Champagne  ,  do 
Luxembourg  &  de  la  Saare. 

Finances  ).  Dans  ce  département ,  les  revenus 
du  Roi  font ,  ainfi  que  dans  les  autres  provinces 
du  royaume ,  les  uns  ordinaires  ,  &  les  autres  ex- 
traordinaires. Les  revenus  ordinaires  du  dépar- 
tement de  Metz  ,  font  la  fubvention ,  les  domai- 
nes ,  la  gabelle  &  autres  droits  domaniaux  qui  fe 
lèvent  également  pendant  la  paix  &  pendant  l.i 
guerre.  Les  revenus  extraordinaires  font  au-coit- 
traire  les  impofitions  &  les  fecours  qui  ne  fc  lè- 
vent que  pendant  la  guerre. 
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La  fubvention  eft  dans  ce  département ,  ce  que 
dans  plufteurs  autres  on  appelle  la  taille.  L'af- 
fiettc  s'en  fait  tous  les  ans  vers  le  mois  de  no- 
vembre. C'eft  l'intendant  qui  en  fait  feul  la  ré- 
partition ,  n'y  ayant  point  ici  d'élcâions ,  &  le 
bureau  des  finances  n'étant  point  en  pofreflion 
d'y  affifter.  Après  que  l'intendant  a  réglé  ce  que 
chaque  communauté  doit  fupporter  ,  il  envoie 
par-tout  des  mandements  de  cette  répartition.  Ces 
mandements  étant  reçus  ,  chaque  communauté 
nomme  ,  félon  fon  étendue  ,  trois ,  cinq  ou  fept 
afieeurs  ,  qui  prêtent  ferment  &  font  enfuite  le 
jet  &  le  règlement  de  la  fubvention  fur  les  par- 
ticuliers ,  félon  leurs  facultés  refpcâivcs.  En  con- 
féquence  du  rôle  qu'ils  ont  fait ,  ils  lèvent  les 
deniers  ,  les  portent  aux  receveurs  ,  &  rendent 
compte  à  la  communauté  }  après  quoi  leur  pou- 
voir eft  confommé,  &  l'on  nomme  d'autres  allccurs 
pour  le  deuxième  terme  :  car  la  fubvention  fc  paye 
en  deux  fois ,  au  premier  jour  d'avril  \  &  au  premier 
jour  d'oâobre.  Les  plaintes  en  fur  taux  y  font  rares  j 
quand  il  y  en  a  ,  c'eft  l'intendant  qui  les  reçoit , 
&  y  fait  droit  fur  le  champ  &  fans  frais. 

II  y  a  dans  ce  département  fix  bureaux  de  recette 
des  finances  ,  &  dans  chacun  un  receveur-parti- 
culier ancien  &  un  alternatif.  Les  villes  de  Metz , 
Verdun  ,  Toul ,  Vie  ,  Thionvillc  &  Sedan  ,  font 
le  fix  lieux  de  réfidence  de  ces  receveurs-parti- 
culiers ,  &  c'eft  auflï  dans  ces  fix  villes  que  font 
établis  les  bureaux  de  recette  des  finances.  Quant 
aux  deux  receveurs-généraux  des  finances  pour 
cette  province  ,  ils  réfident  ordinairement  a  Paris. 

Nous  dilbns  que  la  généralité  de  Metz  eft  divi- 
féc  en  fix  bureaux  de  recette  des  finances.  Comme 
cette  divilïon  diffère  de  celles  que  nous  avons  déjà 
données ,  par  rapport  aux  arrondiirements  desdif- 
tri£h  qui  comprennent  plus  ou  moins  de  commu- 
nautés ,  nous  jugeons  à  propos  de  la  donner  ici 
en  particulier. 

Divijion  delà  Généralité  de  Metz  en  fix  Bu- 
reaux de  Recette  dest  Finances. 

Bureaux  de  "Recette.  Communautés. 

Metz   139 

Toul   $9 

Verdun   17$ 

Thionville   187 

Sedan   116 

Vie   247 

Total  «oïi 

C'eft  dans  ces  fix  arrondiflements  ou  diftrifts 
de  recette  des  finances  que  fc  trouvent  comprifes 
toutes  les  communautés  du  département  de  Metz. 
Le  nombre  des  communautés  (de  1021.)  s'y  trou- 
ve de  99.  plus  fort  que  celui  employé  à  l'article 
de  la  divifion  du  département  établie  vers  l'an  1726. 
parce  que  depuis  pluficurs  de  cesancicnncs  commu- 
nautés ont  été  divifées  &  partagées  pour  former  de 
nouveaux  corps  particuliers  de  communautés. 

Quelques  villes  du  département  de  Metz  font 
exemptes  de  la  fubvention  ;  celle  de  Sarrebourg 
en  eft  exempte  ,  à  caufe  que  c'eft  un  grand  pal- 
fage  pourl'AIface.  Montmédy,  Carignan  Longwy, 
&  Saarlouis  jouiftent  auffi  de  la  même  exemption, 
qui  leur  a  été  accordée  pour  y  attirer  des  habitants. 

Lorfque  le  Roi  réunit  à  la  couronne  les  divers 
diflrifts  qui  forment  le  département  dont  il  s'agit, 
le  domaine  en  appartenoit  aux  évêques  ,  aux  cha- 
pitres &  aux  églifes  ,  ainfi  qu'à  leurs  vaffaux  ,  & 
aux  trois  villes  de  Metz  ,  Toul  &  Verdun  ,  ou 
à  des  feigneurs  qui  prétendoient  tenir  leurs  terres 
fn  franç-aleu.  Sa  Majeftc  laifia  dans  leurs  pof- 
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fdlîor.n  refpeâivcs  ces  divers  propriétaires.  Cela 
eft  caufe  que  le  Roi  n'a  dans  ce  département  d'au 
tre  domaine  que  celui  qu'y  avoient  les  rois  JE£ 
pagne  &  les  ducs  de  Lorraine  dans  les  lieux  nfl, 
lui  ont  cédés.  Ce  domaine  confifte  en  droits  de 
haute  juftice  ,  de  terrage ,  de  moulins  &  f0Ul 
bannaux  ,  en  quelques  droits  de  hallage  ,  ou  dis. 
ciens  péages  domaniaux ,  &  en  un  très-petit  corps 
de  domaines.  Dès  l'an  1700.  ces  divers  droits  pro. 
duifoient  au  Roi  environ  cinquante  -  trois  nulle 
1  20.  livres  ,  non-compris  toutefois  les  domaises 
de  Sedan  ,  Mouzon  &  Château-Regnault.  Outre 
cet  ancien  domaine,  le  Roi,  pour  faire  concou- 
rir les  peuples  de  ce  département  aux  charges  de 
fes  autres  fujets,  y  a  établi  en  divers  temps  d'au- 
tres droits-domaniaux  ,  comme  dans  le  relie  de 
fon  royaume.  Tels  font  le  contrôle  des  exploits, 
les  greffes  des  affirmations ,  le  papier  &  le  par- 
chemin timbrés  ,  les  mclTagcries  ,  la  ferme  do 
tabac  ,  la  marque  du  fer  ,  celles  de  l'or  &  de  l'ar- 
gent ,  &c.  ainfi  que  le  contrôle  des  aftes  drs 
notaires  ,  les  droits  des  petits  -  fccls ,  &c.  I)  y 
a  environ  foixante  ans  que  ces  divers  article* 
rapportoient  cnfcmble  autour  de  cent  neuf  mille 
850.  liv.  Des  particuliers  acquirent  en  1691.  les 
greffes  des  infinuations-eccléfiaffiqucs,  &  d'autres 
particuliers  avoient  aufîî  déjà  acquis  les  droits  de 
marque  fur  l'ctain  ,  établis  dès  168t.  ce  qui  eft 
caufe  que  nous  ne  les  mettons  point  ici  en  ligne 
de  compte. 

Avant  l'année  1633.1a  gabelle  étoit  inconmie 
dans  ce  département.  La  vente  &  l'achat  du  fel 
y  étoient  auffi  libres  nue  la  vente  &  l'achat  des 
autres  marchandises.  Le  fel  qu'on  y  dchitoit ,  fe 
tiroit  ou  des  falines  de  Lorraine  ,  ou  de  Maine* 
Ce  dernier  venoit  ordinairement  de  Bretapne  , 
mais  il  étoit  raffiné  &  blanchi  à  Malines.  On  le 
portoit  de  cette  ville  dans  le  pays  de  Luxem- 
bourg ,  Se  dc-là  dans  les  divers  lieux  du  dépar- 
tement de  Metz.  Malgré  cette  liberté  ,  plulicurs 
feigneurs  ,  ainli  que  plulleurs  villes  &  commu- 
nautés ,  avoient  fait  des  traités  pour  en  avoir 
aux  falines  de  Lorraine  ,  &  obligeoieat  leurs 
fujets  &  vaflaiix  à  l'acheter  d'eux.  C'eft  dans  cette 
vue,  qu'en  1J71.  l'évêque  de  Metz,  en  invef- 
tiflant  le  duc  Charles  de  Lorraine  ,  des  falines 
de  Moyenvic  ,  ftipula  une  redevance  annuelle  de 
quatre  cents  muids  de  fel. 

Nous  avons  remarqué  ci-devant  comment  la 
gabelle  s'établit  dans  ce  département ,  nous  ajou- 
terons feulement  ici  que  la  Lorraine  ayant  été 
rendue  au  duc  de  ce  nom  en  5697.  le  Roi  re- 
tint ,  conformément  au  traite  fait  en  166 1.  la 
faline  de  Moyenvic  ,  où  ,  année  commune  ,  il  fe 
façonne  environ  neuf  mille  muids  de  fel  ;  ce  qui 
eft  plus  que  furfifant  pour  la  confommation  qui 
s'en  fait  dans  les  Trois-Evêchéi  Se  en  Alface. 
Voye\  Moyenvic. 

Les  ImpofitUns-extraordinaires  font  la  capita- 
tion  (  devenue  ordinaire  )  ,  l'uftenfilc  ,  les  four- 
rages ,  le  quartier  d'hiver,  la  vente  des  charges,  &c. 

C'eft  fur  ces  impofitions  que  le  Roi  acquitte 
les  charges  tant  ordinaires  qu'extraordiaires.  Les 
charges  ordinaires  font  les  dépenfes  anuelles , 
réglées  dans  les  états  du  Roi  ,  telles  que  fetat 
des  gabelles  ,  les  gages  ,  les  augmentations ,  le 
franc-falé  du  parlement ,  la  traite  -  foraine  ,  !« 
epiecs  de  la  chambre  des  comptes  ,  l'état  de  II 
recette-générale  ,  les  gages  d'officiers  de  juiticc  , 
les  prélîdiaux  ,  les  prévôtés ,  les  maréchauflées , 
les  mairies  ,  les  affeiTeurs  ,  les  receveurs  de  dé- 
partement ,  l'état  des  domaines  ,  fiefs ,  aumônes, 
gages  d'officiers  de  juftice  &  de  la  faline  de  Moycr- 
vic  ,  épiecs  ,  l'état  des  bois ,  gages  des  officier! 
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des  eauxcV  forêts,  chauffages,  journées, &c. gages 
des  oflîciers-majors  des  places ,  qui  font  payes  fur 
l'ancien  état  ordinaire  des  guerres  ,  les  dépen- 
fes  des  ponts  &  chauffées  ,  &c.  Les  charges  ou 
dépenfes  extraordinaires  font  celles  qui  varient 
telles  que  la  foldc  &  la  fubfiflancc  dos  troupes  , 
&  toutes  les  autres  comprifes  dans  le  compte  de 
l'extraordinaire  de  la  guerre  ,  les  dépenfes  des 
étapes  fournies  aux  troupes ,  les  dépenfes  des  for- 
tifications ,  &c.  Ces  divers  articles  de  dépenfes  , 
tant  ordinaires  qu'extraordinaires  ,  ont  quelque- 
fois monté  à  environ  cinq  millions  Je  livres  par  an. 

Population  ).  M.  de  Boulainvillcrs  ,  en  faifant 
le  recenfement  des  habitants  des  Trois-Evêchés  , 
d'après  les  mémoires  de  M.  Turgot  ,  intendant 
en  1698.  compte  vint  mille  familles  &  quatre- 
vingt-dix  mille  perfonnes  dans  la  ville  de  Metz. 
A  Toul  2 $oo.  familles,  &  douze  mille  perfonnes. 
A  Verdun  2800.  familles  &  13.  mille  joo.  per- 
fonnes. Il  compte  enfuite  dans  le  reffe  de  la  gé- 
néralité ,  vingt-cinq  mille  300.  familles  ,  &  deux 
cents  quarante-cinq  mille  perfonnes  ;  ce  qui  fe- 
rait un  total  d'environ  deux  cents  quarante  mille 
perfonnes  ,  non-compris  les  ecclélïaltiques  ,  non- 
plus  que  les  religieux ,  les  religieufes  ,  les  valets 
de  livrée  &  les  fervantes  étrangères ,  c'eft-à-dirc  T 
non-originaires  du  département.  Les  eccléfiafti- 
ques  ,  prêtres  ,  chanoines  ,  curés  ,  clercs  &  au- 
tres deffervans  les  églifes des  trois diocefes  (Metz, 
Toul  &  Verdun  )  fc  montent  à  cinq  mille  ;  les 
religieux  à  800.  les  religieufes  à  880.  ce  qui  donne 
un  total  de  fîx  mille  680.  perfonnes  dévouées 
au  fervice  des  autels. 

M.  de  Vauban  ,  fur  les  mémoires  de  M.  de 
St.  Conteft ,  intendant  des  Trois- Evèchés ,  ne  com- 
pte dans  ce  département  que  cent  cinqnante-fîx 
mille  599.  perfonnes  de  tout  age  ,  de  tout  fexe 
&  de  tout  état  j  à  quoi  l'on  pourrait  ajouter  en- 
viron 26.  mille  146.  perfonnes  du  département 
de  la  frontière  de  Champagne  (réuni  à  celui  de 
Metz  en  1730.  )  &  l'on  aurait  un  total  de  182. 
mille  744.  perfonnes. 

Par  l'aitbuagement ,  la  population  de  ce  diffrift 
fc  trouve  monter  a  environ  230.  mille  perfonnes. 

Nous  attendons  les  relevés  des  mariages  ,  naif- 
fances  &  morts  de  ce  département  ;  nous  pour- 
rons ,  quand  ils  nous  feront  parvenus  ,  donner  un 
autre  état  de  cette  population  bien  plus  détaillé 
&  mieux  certifié.  Mais  nous  n'oublierons  pas  de 
remarquer  dès-à-préfent ,  que  ,  félon  le  recenfe- 
incnt  qui  fut  fait  au  mois  de  novembre  1753.  on 
trouva  que  la  ville  de  Metz  étoit  peuplée  de 
trente-fix  mille  perfonnes. 

En  1763.  la  ville  de  Met\  donna  442.  maria- 
ges ,  145J.  naiffances  ,  &  1416.  morts.  Celle  de 
Toul  9}.  mariages  ,  280.  naiffances  ,  &  267. 
morts.  Celle  de  Verdun  78.  mariages  ,  $66.  naif- 
fances ,  &  428.  morts.  Celle  de  Sedan  ioj.  ma- 
riages ,  440.  naiffances ,  &  360.  morts. 

Hifloire  ).  Du  temps  de  Céfar ,  le  Pays-Mcffin 
étoit  habité  par  les  Mediomatrices.  Sous  Honorius , 
ce  pays  fc  touvoit  compris  dans  la  Belgique-pre- 
mière. 

De  la  domination  des  Romains ,  le  Pays-Mef- 
fin  paffa  fucccffivcmcnt  fous  celle  de  pluficurs 
peuples  barbares.  Mais  ces  peuples  ne  s'y  formèrent 
point  d'établiffement  folide  ,  &  fc  bornèrent  à  le 
devafter  avant  que  de  continuer  leurs  courfes  plus 
avant ,  dans  les  provinces  -  méridionales  du  royau- 
me. Dans  le  cinquième  ficelé  ,  Attila  ruina  & 
faccagea  encore  ce  pays.  Bientôt  après  les  Fran- 
çois s'en  rendirent  maîtres  fous  le  règne  de  Chil- 
peric  I.  qui  meurt  en  481. 

Sous  la  première  &  la  féconde  race  de  nos  Rois , 
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la  ville  de  Metz  devint  la  capitale  de  la  France- 
Orientale  ,  ou  royaume  d'Auffrafîc. 

Sur  la  fin  de  la  féconde  race  des  Rois  de  France  , 
les  habitants  de  Metz  devinrent  libres  ,  fous  la 
protection  des  Empereurs. 

Les  éveques  de  Metz  ,  à  qui  les  Rois  &  les 
Empereurs  françois  avoient  donné  beaucoup  de 
terres  confidcrables  ,  profitèrent  des  divifîons  qui 
régnoient  entre  les  Rois  de  France  &  les  Empe- 
reurs ,  &  fc  rendirent  peu-à-peu  fouverains  de 
leur  ville  ,  ainfi  que  des  environs  ,  fous  la  pro- 
tection de  l'empire. 

Les  comtes ,  dont  il  paraît  que  Folmar  ,  établi 
par  Charlcmagnc  ,  fut  le  premier  ,  n'étoient  d'a- 
bord que  les  gouverneurs  en  chef  des  magiffrats 
delà  ville  do  Metz;  mais  ils  ne  tardèrent  pas  à  par- 
tager auffi la  fouveraineté fous  les  évêques,& cette 
qualité  leur  devint  héréditaire  depuis  le  dixième 
liecle  ,  jufqu'au  commencement  du  treizième. 

Gcrtrudc,  fille  &  héritière  ,  d'Albert ,  dix-hui- 
tieme  comte  de  Metz ,  mort  en  1211.  époufa  Thi- 
baud  I.  duc  de  Lorraine.  Dès-lors  il  n'y  eut  plus 
de  comtes  de  Metz.  A  leur  défaut,  le  maître-éche- 
vin  fut  revêtu  de  toute  l'autorité  ,  &  la  ville  fc 
gouvemoit  par  fes  propres  loix ,  comme  ville  im- 
périale. Cette  forme  de  gouvernement  fubfifta  juf- 
qu'en  1  $  $  2. 

La  ville  de  Metz  fc  gouvernant  par  fes  pro- 
pres loix  ,  il  y  eut  de  grands  démêlés  entre  les 
habitants  &  les  évoques ,  qui  prétendoient  nom- 
mer les  magiffrats.  Ces  différends  obligèrent  les 
évêques  à  aliéner  ou  engager  une  partie  de  leurs 
terres  pour  avoir  les  moyens  de  foutenir  la  guer- 
re contre  les  habitants.  Les  chofes  continuè- 
rent fur  ce  pied  jufqu'cn  i$$2.quc  Henri  II.  rai 
de  France  ,  ayant  trouvé  le  moyen  de  s'accom- 
moder avec  le  cardinal  de  Lorraine  ,  alors  ad- 
miniffrateur  de  l'évêché  ,  il  entra  dans  Metz  ,  fc 
fit  prêter  ferment  par  les  Meffins ,  &  fc  déclara 
leur  protecteur  ,  de  leur  confentement.  Depuis 
ce  temps  ,  Metz  eft  refté  à  la  France  ,  à  qui  il 
a  été  entièrement  cédé  par  l'empire ,  en  toute 
fouveraineté  ,  par  les  traités  de  Munffer  en  1648. 
Toul  &  Verdun  furent  cédés  en  même  temps  à 
la  France. 

Le  Toulois  fut  habité  par  une  partie  des  Leuci  , 
&  fe  trouva  compris  dans  la  Belgique-première. 
Lors  de  la  décadence  de  l'empire-romain  ,  ce 
pays  fut  occupé  fucceffivement  par  divers  peuples 
barbares  ;  mais  bientôt  après  il  fut  fournis  aux 
François  ,  dès  le  commencement  de  la  monar- 
thie.  Il  fit  enfuite  partie  du  royaume  d'Auffrafîc  j 
&  ,  dans  la  décadence  de  la  maifon  de  Charlc- 
magnc ,  il  fe  fournit  aux  Empereurs  allemands , 
dès  Othon  I.  dit  le  Grand  ,  qui  meurt  en  973. 
Cependant  le  Toulois ,  ou  plutôt  la  ville  de  Toul 
avoit  des  comtes  particuliers  dès  avant  l'an  936. 
puifque  Vido  ou  Guy  qui  vivoit  en  cette  année  936". 
n'eft  compté  que  pour  le  fécond  de  ces  comtes. 
Laudebal  fut  le  premier. 

Les  comtes  de  Toul  ,  qui  vratfcmblablemcnt 
n'étoient  d'abord  que  bénéficiaires  ,  devinrent 
par  la  fuite  héréditaires. 

Frédéric  IV.  fire  de  Fontcnay  en  Vôgcs  ,  dix- 
ncuvieme  comte  de  Toul ,  meurt  après  l'an  1 163. 
Bcatrix  ,  fa  fille  &  fon  héritière  ,  époufa  Ma- 
thieu de  Lorraine  ,  qui  vivoit  en  it8t.  &  1194. 

Après  la  mort  d'Eudes  H.  comte  de  Toul ,  ar- 
riere-petit-fils  de  Mathieu  de  Lorraine  ,  &  de 
Béatrix  ,  le  comté  de  Toul  ,  qui  avoit  été  en- 
gagé ,  dès  l'an  1212.  par  Frédéric  V.  fils  de  Ma- 
thieu ,  à  Renaud  de  Senlis ,  évêque  de  Toul ,  fut 
réuni  à  cet  évêché. 

Dans  la  fuite  ,  le  Toulois  fut  gouverné  à-peu- 
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près  de  la  même  façon  que  le  Merlin.  Il  éprouva 
les  mêmes  viciûuudes ,  &  rentra  ,  dans  le  même 
temps,  fous  la  domination  de  la  France,  en  i  5 $1. 
Le  Verdunois  eut  pour  habitants  les  Vcroduni , 

r't  furent  auffi  compris  dans  la  Belgique-première, 
fut  enfuite  fournis  aux  François  ,  &  fit  depuis 
partie  du  royaume  d'Auftrafic. 

L'empereur  Othon  I.  s'empara  de  Verdun ,  fous 
le  règne  de  Louis  IV.  d'Outremer,  qui  meurt  en 
9 $4.  Il  y  établit  pour  premier  comte-propriétaire  , 
Godéfroi  ,  dont  le  fils  ,  Frédéric  ,  donna  le  comté 
de  Verdun  à  l'évêque  Aymon  ou  Haymon  &  à  fon 
églife.  Mais  bientôt  après  ,  un  autre  Godéfroi 
pritVerdun.  Celui-ci,  qui  étoit  comte  d'Arderutes , 
meurt  en  1019. 

Les  defeendants  de  Godéfroi  d'Ardenncs  con- 
ferverent  le  comté  de  Verdun  jufqu'en  1076.  que 
ce  comté  paiTa ,  par  alliance  ,  dans  la  maifon  des 
comtes  de  Boulogne. 

Vers  l'an  1 100.  Baudouin  ,  des  comtes  de  Bou- 
logne ,  comte  de  Verdun  ,  vendit  le  comté  de 
Verdun  à  l'évoque  Richer  6c  à  fon  églife.  Peu  de 
temps  après,  ce  prélat  donna  le  comté  de  Verdun 
à  Thierry  ,  comte  de  Moufon  &  de  Bar ,  à  la 
charge  toutefois  de  le  tenir  fous  l'autorité  de 
l'évêque. 

Vers  l'an  1131.  Renaud  II.  treizième  comte 
de  Verdun  ,  petit-fils  de  Thierry  ,  vendit ,  par 
traité  ,  ce  comté  à  l'évêque  Albcron  de  Chiny  & 
à  fon  églife  ,  &  l'évêque  lui  donna  en  échange 
le  comté  de  Clermont-cn-Argonne  ,  avec  les  fiefe 
de  Hans  6c  de  Vienne  ,  pour  lefqucls  les  comtes 
&  ducs  de  Bar  ont  été  long-temps  va/Taux  de 
J'églifc  de  Verdun. 

En  1 1 56.  l'évêque  Albert  de  Marcy  ,  obtint 
de  l'empereur  Frédéric  Barberoufic  ,  la  confir- 
mation du  comté  de  Verdun. 

Dans  la  fuite ,  les  évêques  vendirent  la  vicomté 
de  Verdun  aux  habitants  de  la  ville  de  ce  nom, 
qui  par-là  prirent  leur  ville  fur  le  même  pied  que 
les  villes  impériales.  Depuis  ce  temps  ,  la  ville 
&  comté  de  Verdun  fut  gouvernée  par  fes  ma- 
giftrats  jufqu'en  Tannée  ijj».  qUe  les  habitants 
fe  mirent  fous  la  proteôion  de  la  France  à  qui 
ce  comté  eft  relié  par  la  paix  de  Munftcr. 

Four  ce  qui  concerne  les  autres  diftriôs  du 
département  de  Metz  ,  voye\  à  chaque  article 
particulier ,  &  nommément  Carignan  &  Sedan 
MESSINCOURT  ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  au' 
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même.  Le  capitaine  qui  defendoit  cette  n!» 
fut  trahi  par  fes  gens  &  livré  au  comte  de  v'r' 
fau,  ou,  fit  pendre  vingt  folda.s  de  la  JtniCaf 
&  en  eût  fait  autant  du  capitaine  s'ii  .  n' 
été  détourné  par  fes  officiers'  L "corn  de'Vr 
fau  fit  rafer  cette  place  ,  &  on  n'en  voit  5f 
que  quelques  reftes.  Plas 
MESSIRE  herefne  ,  en  Bourbonnois  di<v,r 
d  Autun  parlement  de  Paris,  intendance  &  £Sr 
de  Moulins.  On  y  compte  18.  feux  d,.  10n 
eft  à  A.nL^  l  1  1  :'CUX;  V.e,,c  Paille 


duché  de  Carignan  ,  diocefe  de  Trêves  parle- 
ment &  intendance  de  Metz  ,  jurifdiâion  de  Ca- 
rignan ,  fubdélégation  de  Montmédy  ,  recette  de 
Sedan.  On  y  compte  11.  feux.  Ccft  un  village 
avec  une  feigneurie  qui  a  haute  ,  moyenne  & 
baffe  juftice ,  à  $.  1.  de  Montmédy,  3.  de  Bouillon , 
19.  de  Metz  ».  &  demie  de  Stenay ,  de  Sedan! 
«c  une  de  Carignan.  Son  ancien  château  étoit  la 
première  des  quatre  filles  d'Yvoix.  On  prétend 
quune  des  guerres  qu'il  y  eut  entre  François  I. 
&  1  empereur  Charles- Quint ,  vint  à  l'occafion 
de  ce  château.  Il  appartenoit  autrefois  au  comte 
de  la  Marck  qui ,  fuient  la  tradition  ,  envoya 
un  cartel  de  défi  à  Charlcs-Quint  (  dans  la  diette 
quil  tcnoit  alors  à  Worms  )  ù  caufe  d'un  appel 
interjctté  d'un  jugement  rendu  en  la  cour  de 
Bouillon  ,  0c  pour  lequel  l'Empereur  avoit  ac- 


une  grande  armée  ,  dont  il  donna  le  commande- 
ment à  Henri, comte  de  Naflau.  Celui-ci  s'étant 
«ndu  dans  le  duché  de  Luxembourg  ,  envoya 
Fchx  affieger  le  château  de  Meffincourt  ;  mais 
Ce  hege  n  avançant  point  à  fon  gré ,  il  y  vint  lui- 


eft  à  quelque  diftance  de  la  rivière  de  Bcrw'  Z 
l'Allier  &  la  Loire,  à  10.  I.  S.  E  d  u'T'c 
.MESSON,  en  Champagne 
non  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris ,  intTn£l 
de  Châlons.  On  y  compte  109.  feUx  v  fom 
les  hameaux  de  Prugny  &  ÏEjfay.  Cette  ÏS 
eft  près  de  la  route  de  Troyes  à  Sens  T».  I 
j°ccdC  k  Prcmiere  de  c«  deux  villes.  ' 
MESSUE ,  en  Angoumois  ,  diocefe  &  élcfl,«- 
d  Angoulème,  parlement  de  Paris ,  intendant 
Limoges.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  d^ut 
eft  lituée  fur  les  confins  du  Poitou,  à  2  ° 
N.  N.  E.  de  Nanteuil  ,  4.  O.  N  0  £  JT 
lent ,  6c  8.  &  demie  N.  N.  E.  d'Angou,émc 

MESSY  ,  dans  la  Bric-Champenoife ,  diocefe 
&  cleaion  de  Meaux  ,  parlement  &  i„'tenian  c 
de  Pans.  On  y  compte  117.  feux.  Cette  paroS 
eft  à  une  Iicue  delà  rive  droite  de  la  Marne 
*•  &  demie  O.  de  Meaux  ,  1.  N.  de  Laenv  ' 
&  à  quelque  diftance  N.  de  Clayc.  ^  ' 

MESTABIER    en  Franche  -Comté  ,  diocefe 
ue  rribourg  ,  parlement  0c  intendance  de  Befan 
çon  ,  bailliage  6c  recette  de  Pontarlier.  On  v 
compte  3 1  feux.  Cette  paroifle  eft  près  des  coi,, 
hns  de  la  Suiffe  ,  à  quelque  diftance  du  Doub. 

m  PCtltCÎ  lkuC$  S'  S'  E'  dc  Pontarlier.  ' 
MESTANGE  ,  en  Bourgogne  ,  au  bailliage 
de  Nuyts.  V0ye\  Meflange.  5 
MESTAS  ,  en  Limofin  ,  diocefe  ex  intendance 
de  Limoges,  parlement  dc  Bordeaux  ,  éfeaion  de 
lulles.  On  y  compte  S8.  feux.  Cette  parole  eft 
fituee  près  d'une  petite  rivière,  à  une  lieue  S. 

7'  MCtTCo oTr!  1"'.  S0"  terr0'r  e"  affeZ  f"»1*' 

MESTERRIEU ,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyenne, 
diocefe  de  Bazas,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux, }urifdiâion  de  Caftelmoron  ,  élcûion  de 
Condora.  On  y  compte  108.  feux.  Cette  paroilfe 
Ht  lur  une  hauteur  ,  au  pied  de  laquelle  coule 
■ESÏÏJ  à  une  ,ic,,e  S-  de  Caftelmoron. 
MESTIERCELIN  ,  en  Champagne  ,  diocefe  , 
&  intendance  de  Châlons  ,  parlement  de  Paris , 
elcaion  de  Vitry-Ic-François.  On  y  compte  77. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  6.  1.  S.  de  Châlons  ,  & 
fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de  Bar-fur-Aube. 

Jr  cPP-o"e  aulU  lc  Mctï-Tiercclin. 

MES  TRES  de  Camp.  On  appelle  en  France  de 
ce  nom  les  chefs  des  régiments  de  cavalerie.  Ils 
ont  dans  cette  troupe  le  même  rang  &  la  même 
autorité  que  les  colonels  d'infanterie. ^«Forces 
dc  la  France. 

MESTRY ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élection 
de  Baycux  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
de  Laen ,  fergenterie  d'Ifigny.  On  y  compte  70. 
feux.  Cette  paroiûe  eft  lituée  dans  une  contrée 
également  fertile  &  agréable  ,  à  une  lieue  & 
demie  S.  E.  d'Ifigny  ,  &  4.  O.  S.  O.  de  Baveux. 
La  cure  eft  en  règle  &  delfervic  par  un  chanoine 
de  1  ordre  dc  St.  Auguftin  ,  de  la  congrégation 
de  France.  Il  en  dépend  le  hameau  de  TaillepUd 
avec  les  fermes  dc  ï'IJle  6c  dc  ScmiUy,  qui  l'ont 
confidcrablcs.  La  ferme  de  Tlfle  ,  fur  une  hau- 
teur ,  au  milieu  d'une  grande  prairie  ,  tire  fon 
nom  de  plufieur»  ruifleaux  qui  l'environnent.  Il 

paraît 
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paroît  que  c'étoit  autrefois  une  maifon  digne  de 
remarque.  Elle  eft  décorée  d'un  fief  noble  ,  qui 
relevé  par  hommage  de  la  chatellenie  de  Mer- 
ville  au-defïus  de  Caen.  Il  y  avoit  domaine  fieffé, 
&  domaine  non  -  fieffé ,  manoir  ,  chapelle  ,  mai- 
fons ,  colombier  ,  moulins  à  eau  ,  prairies  ,  bois 
taillis  &  de  haute-futaie  ,  droit  de  marché  &  vente 
de  namps  le  mardi.  II  n'y  a  pas  encore  cent  ans  que 
ce  marché  étoit  fort  fréquenté. 

Autrefois  la  feigneuric  de  Meftry  appartenait 
aux  feigneurs  de  la  Bretonnicre.  Richard  le  Bre- 
ton ,  feigneur  de  la  Bretonnicre  ,  donna  ,  par 
charte  de  1 196.  a  l'Abbaye  de  St.  Lo  ,  plufieurs 
dixmes  qu'il  avoit  à  Mcilry.  Suzanne  de  Cully  , 
dame  de  la  Brctonnierc  ,  fille  de  Richard  de 
Cully  ,  chevalier,  porta  cette  terre  ,  vers  le  milieu 
du  feizieme  lîeclc,  à  fon  mari  Julien  d'Efcajeul , 
feigneur  de  Cauchcs.  De  cette  alliance  vint  cn- 
tr'autres  enfants  ,  Jean  d'Efcajeul  ,  feigneur  de 
la  Bretonnicre  ,  chevalier  de  l'ordre  du  Rot  , 
qui  affilia  comme  député  de  la  noblcffc  de  la 
vicomté  de  Baycux ,  aux  états  de  Normandie  , 
alfemblés  à  Rouen  en  tj8i.  pour  la  réforme  de 
la  coutume  de  cette  province.  Sur  le  banc  du 
chœur  de  l'églife  de  Meftry  ,  on  lit  cette  ins- 
cription: Ça  îté par  nzble  dame  Jacqueline  £Har- 
court ,  veuve  de  mejjire  Jeham  d'Efcajeul ,  vivant 
chevalier  de  Vordre  du  Roi ,  feigneur  de  la  Brc- 
tnnnitre  ,  qu'a  été  fait  £f  donné  ce  banc  à  Viglife 
de  Xatre-Dame  de  Meftry  ,  huit  mai  mil  cinq 
cents  quarrc-vingt-fc!\e.  Prions  Dieu  pour  elle 
après  fa  fin  qu'il  lui  faffe  mercy.  Amen.  La  fei- 
gneuric de  Meftry  appartient  actuellement  (  en 
1756.)  du  chef  de  fon  époufe  Maric-Thérefe 
de  Bozan-de-Caftilly  ,  à  Marie-Charles- Antoine  , 
marquis  de  Foudoas  ,  chevalier  de  l'ordrc-royal 
&  militaire  de  St.  Louis  ,  gouverneur  des  ville 
&  château  d'Avranches ,  lieutenant  -  de  -  Roi  en 
Balfe-Normandic. 

MESUA  jfofaion  de  la  Gaule  &de  la  Narbon- 
noife.  On  la  retrouve  à  Mefe  ,  fur  le  bord  de  l'é- 
tang de  Thau  en  Languedoc. 

MESVES  ,  en  Nivernois  ,  diocefe  d'Auxerre  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Bourges ,  élec- 
tion de  la  Charité.  On  y  compte  85.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  pres  de  la  rive  droite  de  la  Loire  , 
entre  Pouilly  &  la  Chanté  ,  à  6.  1.  N.  N.  O.  de 
Ncvcrs ,  &  9.  E.  N.  E.  de  Bourges. 

MESVILL^R  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Montdidicr.  On  y  compte  98.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  une  lieue  S.  E.  de  Montdidier  ,  & 
fur  le  chemin  qui  mené  de  cette  ville  à  celle  de 
Noyon.  Quelques-uns  l'appellent  auffi  Mefniller. 

MESURES.  On  entend  par  cette  dénomination 
tout  ce  qui  peut  fervir  de  règle  pour  connoître  & 
déterminer  la  grandeur,  l'étendue  oula  quantité  de 
quelque  corps. 

Cet  article  formeroit  matière  à  un  volume  aflez 
ample  ,  fi  nous  voulions  le  traiter  dans  toute  fon 
étendue  ;  mais  cela  n'eft  point  de  notre  objet  , 
&  il  nous  fuffit  actuellement  de  faire  connoître 
les  principales  mefures  de  France. 

On  dirtingue  plufieurs  fortes  de  mefures  ,  celles 
des  longueurs  ,  celles  des  liquides  ,  les  mefures 
rondes ,  &c. 

Mefures  des  longueurs  ).  A  Paris,  ainfi  que  dans 
la  plupart  des  provinces  de  France  ,  on  fe  fert  de 
Y  Aune  ,  qui  contient  trois  pieds  fept  pouces  huit 
lignes,  ou  524.  lignes,  conformément  à  l'étalon  , 
qui  eft  dans  le  bureau  des  marchands  -  merciers. 
Cet  étalon  eft  de  fer  ,  &  par  l'infcription  qui 
eft  gravée  delîus  ,  il  paroît  qu'il  a  été  fait  en 

1  s  S4-  f°us  ,c  reSnc  Be  Henri 
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La  Canne  eft  la  mefure  du  haut  &  du  bas  Lan- 
guedoc ,  particulièrement  de  Montpellier  6c  de 
Touloufe  ,  ainfi  que  de  Marfcille  &  de  la  Pro- 
vence ,  de  la  Guyenne ,  du  Comté-Venaiffin  ,  &c. 
La  canne  de  Touloufe  &  de  tont  le  Haut-Lan- 
guedoc ,  même  de  quelques  villes  de  Guyenne  , 
de  Montanban  ,  d'Agen  ,  6cc  contient  cfhq  pieds 
cinq  pouces  fîx  lignes  ,  qui  font  une  aune  &  demie 
de  Paris  ;  ainli  deux  cannes  de  Touloufe  font  trois 
aunes  de  Paris.  File  fc  divife  en  huit  pans. 

A  Montpellier  &  dans  tout  le  Bas-Languedoc , 
comme  auflî  en  Provence  ,  à  Avignon  ,  même  en 
Dauphiné,  la  canne  a  fix  pieds  neuf  lignes  de  lon- 
gueur ;  ce  qui  fait  une  aune  &  deux  tiers  de  Paris. 
Cette  canne  fc  divife  auffi  en  huit  pans  ou  palmes. 

Mefures  des  liquides  ).  A  Paris  &  dans  une 
partie  du  royaume ,  ces  mefures ,  à  commencer 
par  la  plus  petite ,  font  le  poiffon  ,  le  demi-fcp- 
tier  ,  la  chopine  ,  la  pinte  ,  le  feptier  ,  la  quarte  ou 
le  pot  ,  dont ,  en  les  multipliant  ,  on  compofe  les 
quarteaux  ,  les  demi-muids  ,  les  demi-queues  ,  les 
muids,  les  queues,  les  tonr.caux,6ic.  Le  muid  con- 
tient trente-fîx  feptiers  ou  veltes ,  chaque  feptier 
cotnpofé  de  huit  pintes,  mefure  de  Paris  :  de  forte 
que  le  muid  eft  de  188.  pintes  avec  la  lie  ,  & 
compté  à  280.  fans  lie.  Le  demi-muid  renferme 
18.  feptiers  ,  qui  font  144.  pintes.  Un  muid  & 
demi  ou  431.  pintes  ,  fait  une  queue  d'Otléans  , 
de  Blois  ,  de  Nuyts  ,  de  Dijon  ou  de  Maçon  , 
ou  une  pipe  d'Anjou  ,  qui  eft  égale  à  la  queue. 
La  demi-queue  de  Bourgogne  ou  d'Orléans  con- 
tient vingt-fept  veltes  ou  feptiers  ,  qui  font  216. 
pintes.  Les  trois  quarrs  de  muid  font  une  demi- 
queue  des  lieux  que  nous  venons  de  nommer  , 
ou  un  buffard  ou  bufle  d'Anjou  ,  qui  eft  la  moitié 
de  la  pipe.  Un  muid  &  un  tiers,  ou  quatre  tiers  de 
muid  font  une  queue  de  Champagne 

La  millerolle  ,  dont  on  fc  fert  à  Marfcille  pont 
la  vente  des  vins  &  des  huiles  d'olive, pefe  140.  liv. 
de  Marfcille,  qui  font  1 16.  liv.  de  marc.  Elle  fe  di- 
vife en  12.  fcandals  ,&c.La  millerole  de  Toulon  ne 
rend  que  1 1 2.  liv.  de  marc.  La  première  ,  celle  de 
Marfcille ,  revient  à  66.  pintes  mefure  de  Paris. 

A  Bordeaux  ,  le  tonneau  doit  pefer  ,  futaille 
comprife  ,  deux  mille  livres  poids  de  marc.  Il  fe 
divife  en  quatre  barriques  ,  &  la  barrique  con- 
tient cent  pots  fans  lie. 

Uâaée  de  Lyon  eft  fixée  à  quarante  pots  ou 
pintes.  Cette  mefure  eft  auffi  en  ufage  dans  tout 
le  Lyonnois  ,  à  Condrieux ,  à  Vienne  ,  dans  le 
Bas-Dauphiné  ,  &c. 

A  Montpellier ,  la  charge  d'huile  d'olive  eft 
compofée  de  quatre  barrais  ,  qui  pefent  cnfcmblc 
à  Paris  280.  livres. 

Mefures  rondes  ).  Ce  font  celles  qui  fervent  à 
mefurer  les  grains  ,  les  légumes  ,  les  fruits  fecs  , 
la  farine,  le  fel ,  le  charbon  ,  &c.  Elles  font  de 
bois ,  telles  que  le  litron  ,\eboiffeau,  le  minot,  &c. 
De  deux  minots  on  compofe  la  mine  ,  de  deux 
mines  le  feptier  ,  &  de  plufieurs  feptiers ,  fuivanc 
les  lieux  ,  le  muid  ou  le  tonneau. 

A  Paris ,  Abbevillc  ,  Calais ,  Narbonne  ,  Soif- 
fons ,  Touloufe ,  &  dans  plufieurs  autres  lieux  du 
royaume  ,  on  compte  par  feptiers. 

A  Agcn ,  Clcrac  ,  Tonneins  ,  Tournon  ,  ftc. 
on  compte  par  facs  ;  &  dans  d'autres  places ,  par 
boiffeaux  ,  ântes  , . mefures  ,  &c. 

A  Paris ,  le  muid  de  bled  ,  d'orge  ,  de  pois  ,  de 
feves,  de  lentilles  &  d'autres  femblablcs  marchan- 
difes  qui  fe  mefurent  radecs  ,  fans  grains  fur  bord, 
eft  compofé  de  12.  feptiers  ;  le  feptier  contient 
1 1.  boifTcaux  ou  deux  mines ,  la  mine  deux  minots , 
le  minot  trois  boiffeaux,  le  boiffeau  quatre  (jtiarts 
ou  16.  litrons;  chaque  litron  eft  de  j6.  pouces 
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cubiques.  Le  muid  pefe  1880.  livres  poids  de  marc  , 
&  le  fepticr  140.  livres.  Le  muia  contient  huit 
pieds  cubiques,  faifant  1728.  pouces  :  la  pinte 
48.  pouces ,  félon  le  P.  Calmet. 

Le  muid  d'avoine  eft  double  de  celui  de  bled , 
quoique  compofé  comme  lui  de  1*.  feptiers  ;  mais 
chaque  fepticr  d'avoine  eft  de  14.  boilTeaux  ,  au 
lieu  que  le  feptier  de  bled  n'eft  que  de  1 J. 

TABLE  des  Rapports  de  diverfes  Mejures  de 
Crains  ,  à  celle  de  Paris. 

Noms  _  Meff" 

fa  Digirtntn  de 

yilUs,  Src.  Mefurtj.  Paru. 

m  „  y-y*** 

AbbeviU  6  Septiers    .    .     5  lept. 

Agen    .    •   *  100  Sa*s.    .   .   •  J»  t 

Alby  IOO  Septieri.    .    .  7$, 

Amiens  •     4  Septiers    .    .  I 

Audicme  «  Tonneau  .    .  so 

Auray  100  Boifléaux  .    .  1; 

Auxonne  s  Eirùoe  ...     «  £ 

Barbeiieux.    .......     S  BoilTeaux  .   .  1 

Bayonne  î  Conque*  î    .  1 

Beaacaire  18  Septiers.    .    .  $ 

Beaugency  J  Mines  i    .    .  I 

Bcauvai  1  Tonneau  .    .    11  ; 

BelançoD  6  Mefutes  ;  •    .  « 

Bordeaux  38  BoilTeaux  .    .  19 

Boulogne  8  Septiers.    .    .  y 

Bourg-en-Breûc  1  QuartaL   .   .     I  \ 

Cahor  »o°  Carres      .    .  19 

.  .  .  .  is  Septiers.  .  .  s} 
.  .  .  .  100  Sacs.  ...  57 
....  100  Sacs.  ...  (7 
.  .  .  .100  Septiers.  .  .  7$ 
....  <  Biche».  .  .  6 
.  ...  100  Sacs.  .  .  .  %6 
....  100  Sacs.    .   .    .  48 

Dieppe  >8  Mines  ...  19 

Dunkerque  :  100  Ratières    .    .  lot 

Franche-Comté  4  P«nar*  ...  1 

Gravelines  «  Rarierts   7   .  to 

Harre-de-Grac  J  Boificaux  i    .  1 

Lanion  1  Tonneau  .    .  10 

Lavaur. .   .......  100  Sacs.   ...  76 

Leictotfre  i°o  Sacs.   .   .   .  57 

Lille  en  Flandr  4>  Raiieres    .   .  19 

Lyon  3  Anees  ...     j  J 

MJcon  i  Anees  .    .    .  $ 

Marfeill  .100  Charges.    .    .  ioj 

Masd'Agen  100  Sacs.  ...{»( 

Montpellier  100  Septiers.    .    .  35 

Morlaix  1  Tonneau  .   .  9 

Nantes  1  Tonneau  .   .  9 

Narbonne  «00  Sac  9; 

Orléans  1  Muid    ...  19 

Plrigueux  5  BoilTeaux  .    .  1 

Port-Louis  1  Tonneau  .    .     9  f 

Qulmpmoreniin!   '.}'"'  1  Tonn"u  ■  •     9  f 

QuimpetUy   s  Tonneau  ,  ,  n  } 

Renne   s  Tonneau  .  .     9  j 

•   .   .   .  8  Boifléaux  .  .  1 

i  (b)   41  BoilTeaux  .  .  19 

Rouen  $•    '    '    "  •    '  '4 

t.    .    .     4  minas  ...  j7 

Royan  100  Quartieres .  .  67  i 

Saumur  19  Septiers    .  .  t9 

S.  Malo  t  Tonneau  .  .  9  f 

S.  Orner   si  Razieres  f  .  19 

S.  Vallery  19  Septiers.    .  .  19 

Touloufc   100  Septiers.    .  .  59 

Tours.  .   •  14  BoilTeaux  .  .  1 

Vanne  ,    .      1  Tonneau  .  .  10 

Verdun   100  Sacs.    ...  «7 

Outre  les  mefurcs  dont  nous  venons  de  parler, 
il  en  eft  plufieurs  autres ,  telles  que  les  mefuresdes 
bois ,  celles  des  terres ,  &c. 

La  mefure  pour  l'arpentage  des  Eaux  &  Forêts 
«le  France  ,eftréglée  à  raifon  de  11  lignes  pour  le 
pouce  ,  ti. pouces  pour  le  pied,  21.  pieds  pour  la 
perche  ,  &  100.  perches  pour  l'arpent  ;  ce  qui  pour- 
tant nes'obfcrvc  gueres  que  dans  les  mefuragesdes 
bois  qui  appartiennent  au  Roi. 
Les  terres  fe  mefurentpar  arpents  ou  journaux  , 
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perches  ou  vergées.  Il  faut  100.  perches  ou  versée, 
pour  un  arpent  ou  journal.  Mais  la  perche  vL 
félon  les  pays  ;  à  Paris  elle  eft  de  18.  pieds  dans 
les  forêts  du  Roi  de  20.  pieds  ;  en  Normandie  de 
2  j.  pieds  ,  &  plus  ou  moins  en  d'autres  endroiu. 

La  velte  ,  mefure  des  liquides ,  particulicré- 
mentdes  vins  &  des  eaux-de-vie  ,  contient  trois" 
pots  ,  le  pot  deux  pintes  ,  &  la  pinte  pefe  un  peu 
moins  de  deux  livres  &  demie.  La  pinte  de  Par' 
contient  48.  pouces  cubiques  &  eft  égale  an  po"! 
de  Lyon.  A  paris ,  la  pinte  d'eau  commune  pef 
deux  livres.  p  e 

Le  muid  defely  mefure  de  Paris  pefe  2800.liv.ri 
fe  divife  en  48.  minots ,  dont  les  quatre  fom'h 
feptier.  V.  Poids. 
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METAIRIE  du  Bois-du-Plain  &  de  Montjoyc 
dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface  ,  diocefe  de  Bile  ' 
confeil-fupérieur  &  intendance  d' Alface  ,  diftnâ 
de  Montjoye,  bailliage  &  recette  dc  Betfort.  Onn'y 
compte  que  J.  feux.  Ces  métairies  font  en  payi 
de  montagnes. 

METAIRIE  de  Vollenety  en  Bourgogne  dioce- 
fe d'Autun,  parlement  &  intendance  de  Dijôn  balû 
liage  &  recette  de  Scmur-en  Auxois.  On  y  compte 
4.  Feux.  Cette  métairie  eft  auffi  en  pays  monta- 
gneux,&oh  il  y  a  des  pâturages  pour  les  moutons. 

METAIZE  (la) ,  bois  de  1  a  a.  arpents  &  demi 
dans  la  maitrife-particuliere  des  eaux  &  forêts  de 
Moulins  en  Bourbonnois. 

METAPINA Infula .  Les  Romains  appelaient 
dc  ce  nom  une  des  ifles  que  forme  le  Rhône  àfon 
embouchure.  Metapinum  Ofiium  étoit  l'embou- 
chure  du  milieu  ,  fituée  entre  Os  Majfilienje  &  Os 
Hifpanienfe.  Voye\  Rhône. 

METARE  (la)  ,  en  Foreft,  diocefe  &  intendance 
de  Lyon ,  parlement  de  Paris ,  éleâion  de  St.Etien. 
ne.  On  y  compte  67.  feux. 

METAYERS  du  Verdier ,  en  Limofin ,  diocefe 
intendance  &  élection  de  Limoges ,  parlement  de 
Bordeaux.  On  y  compte  16.  feux. 

METENDAL,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Lunéville.  Ce  n'eft 
qu'une  fimple  cenfe  ,  de  la  communauté  de  Rem. 
berviller  ,  à  6.  1.  de  Lunéville  ,  &  3.  au  N.  de 
Bruyères. 

METEREN ,  dans  la  Flandre-Maritime ,  diocefe 
d'Ypres  ,  parlement  dc  Douay ,  intendance  de  Lille, 
fubdélégation  &  recette  de  Bailleul.  On  y  compte 
277.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  une  bonne  demi- 
lieue  O.  S.  O.  de  Bailleul.  Son  terroir  abonde  en 
grains  de  toutes  fortes. 

METHAMIS  (les)  ,  Metami* ,  bourg  ,  dans  le 
Comté- Venaiffin  ,  diocefe  &  judicature  deCarpen- 
tras.  On  y  compte  160.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Nefque ,  entre  St.  Lam- 
bert, Javon,  Blauvac  &  Vcn3fque,à  3. 1.  E.S.E.de 
Carpentras,  &  4.N.  E.  de  l'Ifle.  II  eft  ceint  de  mu- 
railles. On  y  recueille  du  meilleur  bled-froment 
qu'il  foit  poflible  de  trouver.  Son  églife  eft  fou* 
le  titre  de  St.  Denis.  C'cft  un  prieuré  annexé  au 
collège  des  Jéfuitcs  d'Avignon.  Lafeigneurie  appar- 
tient à  la  maifon  dc  Thefan-Venafque  ,  l'une  des 
plus  anciennes  &  des  plus  illuftres  du  pays.  Voye\ 
Thcfan  &  Venafque.  Ce  feigneur  y  a  fon  juge, 
ainfi  que  fes  autres  officiers  de  juftice  ;  &  il  y  Fait 
exercer  les  trois  jurifdictions  ,  la  haute  ,  la  balTe 
&  la  moyenne.  A  une  lieue  des  Methamis ,  dans 
un  vallon  de  la  montagne  ,  eft  une  chapelle  fout 
le  titre  de  Ste.  Foi.  C'cft  auffi  un  prieuré  de  la  pré- 
bende d'un  des  chanoines  de  Notrc-Dame-du-Grcs 
dc  Carpentras. 
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METIGNY  ,  en  Picardie  ,  dioccfe  ,  intendance 
&  élection  d'Amiens,  parlement  de  Paris,  doyenné 
d'Airainc.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifTc  eft 
à  une  petite  diftance  au  S.  d'Airaine ,  au  N.  de 
celle  de  Lalcu ,  &  à  4. 1.  O.  N.  O.  d'Amiens. 

METRE ,  en  Touraine ,  dioccfe ,  intendance  & 
élection  de  Tours ,  parlement  de  Paris.  On  y  com- 
pte 145.  feux.  Cette  paroifle  cil  fituée  fur  la  peti- 
te rivière  de  Choifille  ,  à  cinq  quarts  de  lieue 
N.  O.  de  Tours.  Il  en  dépend  la  chapelle  de  la 
Mcmbrolle  ,  qui  cft  allez  confidérable. 

METTRICH  ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Metz,  jurifdiction,  fub- 
délégation &  recette  de  Thionville.  On  y  compte 
ij.feux.  C'elt  un  village  ,  annexe  de  laparoiife 
de  Koenigfrnacker ,  fur  la  route  de  Thionville  à 
Scierck  ,  à  1. 1.  &  demie  de  Thionville. 

METTIKG  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  cour-fouvcr3ine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Fénétrange.  C'cft  un  vil- 
lage ,  à  j.  1.  de'  Fénétrangc  ,  deux  de  Phaltz- 
bourg  ,  &  une  de  la  Petite-Pierre. 

METTLACH  ou  Mettloch  ,  village  &  abbaye 
dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe  de  Trêves  > 
cour-fouverainc  &  intendance  de  Lorraine  ,  bail-» 
liage  de  Mertzick.  Ce  village  cft  i  droite  de  la 
Saare  ,  à  une  lieue  &  demie  au-de flous  de  Mert- 
zick ,  &  au  milieu  d'un  lac.  L'abbaye  de  Mctt- 
lach  ,  pour  des  religieux  de  l'ordre  de  St.  Benoit, 
&  non-réformés  ,  cft  fort  confidérable.  Elle  a  été 
fondée  dans  le  fepticme  fiecle  ,  par  Lutvin  ,  qui 
en  fut  le  premier  abbé  :  on  y  voit  encore  ion 
tombeau, 

METTNICK  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Trêves  ,  cour-fouverainc  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Schambourg.  C'eft  un 
village  de  la  feigneuric  de  Oagftoul  ,  à  2.  1.  de 
Schambourg.  La  Lorraine  y  a  un  ban  féparé  ,  8c 
toute  jurifdiclion  ,  le  3.  mai. 

METZ  ,  Metx  ,  Mcdiomatricum  ,  Divoiurum 
Mediomatricarum  ,  ville  ancienne  ,  grande  &  très- 
forte  ,  capitale  du  Pays-Mcfhn ,  d'un  gouverne- 
ment-général-militaire de  province  &  d'un  dépar- 
tement  confidérable  ,  avec   une    citadelle ,  un 
évêché  fuffragant  de  Trêves ,  un  parlement ,  une 
chambre  des  requêtes  ,  une  chambre  des  comptes, 
une  chancellerie  près  le  parlement ,  un  bailliage- 
royal  &  préfidial  ,  un  bureau  des  finances  ;  mal- 
trife  des  eaux  &  forets  ;  recette  des  domaines  & 
des  bois  $  recette  des  finances  ;  table  de  marbre  ; 
chambre  de  police  ;  rcfidcncc  du  prévôt-général  de 
lamaréchaulfée  du  département  des  Trois-Evêchés; 
hôtel  des  monnoics  ;  bureau  des  traites  &  fermes 
du  Roi  ;  fiege  delà  fubdélégation  delà  commiflion 
de  Rheims ,  établie  contre  les  contrebandes  en  fcl 
ôc  en  tabac  ;  jurifdittion-confulairc  ;  jurifdiâion 
de  la  marque  des  fers  j  bureau  de  recette  de  prêt 
&  de  droit  annuel  ;  jurifdi&ion  d'un  bureau  d'hô- 
tel-de-villc  ;  focicté  -  royale  des  feiences  &  des 
arts  ;  plufieurs  manufactures  ;  gouvernement  par- 
ticulier de  placer  direction  de  l'artillerie  &  du  gé- 
nie ;  école  de  cavalerie  ;  fiege  d'un  intendant  Se 
t  commiflaire  départi  ;  chef-lieu  d'une  fubdélégation 
de  l'intendance,  &c.  On  y  compte  ,  outre  le  cha- 
pitre de  la  cathédrale  ,  trois  autres  chapitres  d'é- 
glifes-collégiales  ,  St.  Sauveur,  Notre-Dame  de  St. 
Thibault ,  &  St.  Pierre-le-Grand  -,  quatre  abbayes- 
royales  d'hommes ,  St.  Clément,  St.  Arnoul,  St. 
Symphoricn  ,  &  St.  Vincent  ;  une  abbaye  Se  cha- 
pitre-royal &  féculicr  pour  des  filles ,  celui  de  St. 
Louis  j  une  autre  abbaye  de  filles  ,  celle  de  St. 
Gloflinde  ;  quinze  paroifles  ,  Ste.  Ségolénc  ,  St. 
Eucairc  ,  St.  Marcel ,  Ste.  Croix  ,  St.  Jean  &  St. 
VlC)St.Simplice ,  St.  Maximin,  St.  Victor  (paroifle- 
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royale) ,  St.  Livier  ,  St.  Etienne  ,  St.  Simon  , 
(à  la  Ville-Neuve),  St.  Gengoult ,  St.  Martin  ,  St. 
Gorgon  ,  Se  St.  Georges  ;  trois  maifons  de  cha- 
noines-régulicrs  ,  de  St.  Antoine,  de  la  Trinité,  & 
de  la  congrégation  de  St.  Sauveur }  huits  couvents 
d'hommes ,  des  Auguftins  ,  des  Capucins ,  des 
Grands-Carmes ,  des  Carmcs-Déchauffés  ,  des  Cé- 
Icftins ,  des  Dominicains ,  des  Minimes  ,  &  des 
Récollcts  ;  deux  féminaires ,  celui  de  la  Million  , 
&  le  féminaire  de  St.  Simon  \  un  collège }  des 
écoles-chrétiennes  ;  onze  couvents  des  filles , 
des  filles  de  l'Avc-Maria  ,  des  Carmélites  ,  des 
religicufcs  de  Ste.  Claire  ,  d'autres  de  la  con- 
grégation ,  de  la  Doarine  -  Chrétienne  ,  de  la 
Magdeleine  ,  des  Dominicaines ,  des  rcligieufes 
de  la  propagation  de  la  foi ,  du  Refuge ,  de  la 
Vifitation  ,  Se  des  Urfulines  }  (les  Bénédidines 
de  Montigny  font  logées  à  une  demi-lieue  de 
la  ville  de  Metz)  j  trois  hôpitaux ,  de  St.  Nicolas  , 
de  St.  Georges ,  Se  de  Bon-Secours  ,  outre 
l'établiflement  de  la  charité  des  Bouillons  ;  une 
communauté  de  Juifs  ;  $827.  feux  de  environ 
36.  mille  perfonnes. 

Cette  ville  eft  fituée  au  confluent  de  la  Seille 
&  de  le  Mofellc ,  partie  dans  un  fond ,  8e 
partie  fur  une  montagne ,  à   70.  1.  de  Paris  , 

10.  de  Toul ,  autant  de  Nancy,  5.  de  Pont-à- 
Mouflon  ,  autant  de  Thionville  ,  1 2.  de  Verdun, 
autant  de  Longwy  ,  Se  autant  de  Luxembourg, 
1 9.  de  Trêves ,  1 3.  de  Damvillers ,  1 8.  de  Stenay, 
16.de  Montmédy  ,  21.de  Mouzon  ,  27.  de  Bouil- 
lon ,  24.  de  Sedan,  10.  de  Sarrelouis ,  autant 
de  Marfal ,  1 8.  de  Sarrebourg ,  22.  de  Phatzbourg, 
&  32.  de  Strasbourg,  parles  routes  ordinaires  ; 
mais  par  la  ligne  droite  ,  à  9.  1.  &  demie  N. 
N.  E.  de  Toul  ,  10.  E.  de  Verdun  ,  j.  N.  N.  E.  de 
Pont-à-Mouflbn  ,  8.  &  deux  tiers  N.  de  Nancy 

11.  N.  N.  O.  de  Lunéville  ,  22.6c  deux  tiers  O. 
N.  O.  de  Strasbourg  ,  14.  &  demie  N.  E.  de 
Bar-le-Duc  ,  10.  S.  de  Luxembourg  ,12.  S.  S.  O. 
de  Trêves ,  &  48.  &  tiers  E.  N.  E.  de  Paris. 
Long.  23.  $!.  o.  lat.  49.  7.  6.  Son  enceinte 
eft  Je  deux  mille  cinq  cents  toifes.  11  n'y  a 
guercs  plus  de  trente  ans  que  fes  rues  étoient 
la  plupart  étroites  ,  &  fes  maifons  bâties  à 
l'antique  &  prcfque  toutes  à  crenaux  ;  mais  elle 
a  enticrément  changé  de  face  pendant  que  le 
maréchal  de  Bclle-Ifle  a  commandé  dans  la  ville 
&  dans  la  province. 

La  pofition  de  Metz  ,  l'inégalité  de  fon  terrein, 
&  le  peu  de  goût  qu'on  avoit  eu  dans  la  conftruc- 
tion  des  bâtiments  ,  ainfi  que  dans  l'ouverture  des 
communications  au  centre  de  la  place  ,  ne  dc- 
mandoient  pas  moins  que  les  foins  infatigables 
&  l'intelligence  fupérieure  de  feu  le  maréchal 
de  Bellc-lilc  pour  rendre  cette  place  telle  qu'elle 
devoit  être.  Ce  héros-citoyen  ne  difeontinua  point , 
pendant  tout  le  temps  qu'il  fut  gouverneur  de 
Metz ,  à  commencer  de  l'année  1733.  de  donner  la 
plus  grande  attention  aux  divers  objets  qui  dé- 
voient concourir  à  faire  de  cette  ville  l'une  des 
plus  belles  &  des  plus  importantes  places  du 
royaume.  Il  l'orna  ,  l'embellit  &  y  fît  ajouter  les 
diverfes  pièces  de  fortification  qu'il  jugea  nécef- 
faires  à  fa  défenfe. 

La  Mofelle  environc'ectte  ville  à  l'occident  &  au 
nord.  Une  digue  de  pierre,  longue  de  t6o.  toi- 
fes ,  détourne  le  cours  de  cette  rivière  ,  8e  la  par- 
tage en  deux  canaux  ,  dont  l'un  baigne  les  mu- 
railles de  Metz,  &  l'autre  entre  dans  la  ville,  oh 
les  eaux  font  retenues  par  des  éclufes.  Cette  di- 
gue a  vingt  pieds  de  pente  jufqu'au  radier.  L'eau 
de  la  rivière  ,  qui  pâlie  par-deflus  ,  forme  par  fa 
chûte  ,  dans  toute  la  longueur  de  la  digue  ,  une 
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nappe  Se  une  cafeade  qui  plaifent  infiniment  à  la 
vûe.  C'eft  cet  ouvrage  qu'on  appelle  le  Wadri- 
neau  ,  du  latin  Vadum  Èeginaldi  ;  il  coûte  beau- 
coup a  entretenir ,  à  caulc  que  les  glaces  &  les 
débordements  obligent  tous  les  ans  à  y  faire  de 
nouvelles  réparations. 

A  gauche  de  la  Mofelle ,  &  près  du  Wadrincau, 
cil  une  promenade  publique  ,  appcllée  rifle.  Elle 
eft  plantée  depuis  très-long  temps ,  Si  contient 
cinq  allées  ,  chacune  de  cent  trente-fept  pieds 
d'arbres. 

La  Seille  environne  Metz  au  midi  Si  à  l'orient , 
&  elle  fe  partage  auffi  en  deux  pour  baigner  fes 
murs.  Elle  eft  retenue  par  plufieurs  éclufes  Si 
vannes ,  &  regagne  la  Mofelle  à  l'extrémité  du  re- 
tranchement de  Ou. le  ,  vis-à-vis  de  l'iflcde  Cham- 
bierc. 

Le  fofTé  qui  cft  du  côte  de  la  campagne  ,  a  plu- 
fieurs fources  d'eau-vive. 

Avant  les  dernières  augmentations ,  les  forti- 
fications de  cette  ville  étoient  prcfque  toutes  an- 
tiques Si  irrégulieres.  Ces  fortifications  ont  été 
confervées  ,  parce  qu'elles  font  très-bonnes  ;  mais 
elles  ont  été  enfermées  par  quinze  baftions  ,  dont 
quatre  de  la  citadelle  ,  &  par  d'autres  ouvrages 
modernes."  On  y  remarque  fur-tout  deux  grands 
ouvrages-à-  corne.  Celui  de  St.  Thibault  eft  près 
de  la  citadelle.  L'autre  ,  appellé  de  Chamhry , 
eft  à  l'extrémité  de  la  ville.  Au  bas  de  la  rivière  , 
eft  un  grand  retranchement  ,  compofé  de  deux 
demi-bailions  &  d'une  grande  courtine  ,  de  la  fa- 
çon du  chevalier  de  Ville.  Le  maréchal  de  Vauban 
a  couvert  le  front  de  ce  retranchement  ,  d'une 
grande  demi  lune.  Ce  front ,  ainli  que  la  demi- 
lune  ,  cft  entouré  d'un  fofle  ,  Si  d'un  chemin- 
couvert  avec  fon  glacis. 

La  Citadelle ,  projettée  dès  l'an  1553.  fut  com- 
mencée en  1561.  fous  le  règne  de  Charles  IX. 
M.  de  Vadancourt  fut  en  1561.  le  premier  gou- 
verneur de  cette  place  ,  &  il  y  mourut  le  xi. 
avril  1569.  La  beauté  de  fa  conftruclion  ,  ainli 
que  la  longueur  &  la  profondeur  de  fes  fofles  , 
prouve  combien  on  cftimoit  alors  cette  vil  e  im- 
portante. Elle  cft  fituée  a  une  de  fes  extrémités, 
au  midi ,  &  à  la  droite  de  la  Mofelle  ,  qui  baigne 
un  des  longs-côtés  de  cette  citadelle  ,  laquelle  fc 
trouve  enfermée  par  une  vieille  muraille  garnie 
de  tours.  C'cft  un  quarré  long  aflez  régulier, 
fortifié  de  quatre  bailions  ,  fuivant  la  méthode 
du  chevalier  de  Ville.  Le  maréchal  de  Vauban 
couvrit  le  front ,  du  côté  de  la  campagne  ,  d'un 

frand  ouvrage-à-corne  retranché  d'une  demi-lunc. 
,e  côté  de  la  ville  a  une  demi-lune  pour  cou- 
vrir la  porte.  Le  tout  eft  entouré  ,  tant  du  côté 
de  la  ville  ,  que  de  celui  de  la  campagne ,  d'un 
fofle  Si  d'un  chemin-couvert  avec  fon  glacis.  Le 
côté  de  la  ville  cft  féparé  par  une  efplanadc  , 
à  laquelle  eft  joint  un  jardin  public  ,  nommé  de 
Bouftlers.  A  gauche  ,  en  entrant  ,  on  voit  dans 
cette  citadelle  ,  un  corps-dc-caferncs  ,  bâti  en 
17$ )•  &  affez  fpacieux  pour  loger  deux  batail- 
lons. L'arfcnal  eit  aftez  confidérablc.  L'églifc  pa- 
roiffiale  eft  dédiée  à  Saint-Jean  ;  le  curé  eft  en 
même  temps  aumônier  de  cette  place.  On  y  voit 
auffi  plufieurs  magafins  pour  le  fervicc  de  l'artil- 
lerie Si  celui  des  vivres.  C'eft  dans  ces  derniers 
que  l'on  conferve  depuis  l'année  1552.  temps  du 
fiege  de  Metz  ,  des  bleds ,  du  fel  &  du  riz  ,  fai- 
fant  partie  de  l'approviiionncment  qui  avoit  été 
formé  à  cette  occalion.  La  quantité  eft  actuel- 
lement de  10e.  facs  de  froment  ,  jj.  facs  de 
riz  ,  du  poids  de  102.  livres  chacun,  &  de  o. 
tonnes  de  fel,  pefant  enfemble  51.  mille  480. 
livres.  Leur  valeur  Se  qualité  font  peu  de  chofe 
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Si  c'eft  plutôt  par  curiofité  ,  que  pa,  ao|re 
motif ,  qu  en  conferve  ces  anciens  grains  r» 
1744.  lorfque  le  Roi  &  la  famille  royale  étiic« 
h  Metz  ,  on  eflaya  de  fabriquer  du  pain  avec  de 
la  farine  de  ce  bled  ;  feu  M.  le  Dauphin  en 
goûta  ,  mais  il  fut  trouvé  fans  aucune  confif. 
tance  ,  &  peu  capable  de  nourriture. 

La  Ville-Neuve,  ou  le  fort  de  la  doublccouronse 
de  Mofelle  ,  cft  à  la  gauche  de  cette  rivicrc.Oa 
commença  en  1718.  les  fondations  de  cet  ou- 
vrage de  fortification.  II  fut  entièrement  achevé 
en  1731.  fous  les  ordres  &  par  les  foins  de  fen 
le  maréchal-duc  de  Belle-Ifle.  Les  pièces  de  for. 
tification  qui  l'environnent  du  couchant  au  nord* 
s'étendent  depuis  le  cours  appellé  de  l'iûe  ;  elles 
ont  près  d'un  quart  de  lieue  de  longueur,  &  font 
ouvertes  par  la  porte  de  France  ,  qui  communs, 
que  au  pont  des  MortsJ,  6k  par  la  porte  de  Thion- 
ville  ,  qui  conduit  au  Pontili'roy.  Outre  plufieurs 
maifons  de  particuliers  ,  cette  ville-neuve  ren. 
ferme  l'églife  paroiffialc  de  Saint-Simon ,  délier, 
vie  par  des  chanoines  réguliers  ,  &  à  laquelle  eit 
uni  le  college-royal  de  Saint  Louis  j  des  corps, 
de-cafernes,  dont  un  pour  l'infanterie, eftdeftinéi 
logerun  régiment  du  corps-myalde  l'artillerie;!'», 
tre  eft  ordinairement  occupé  par  cinq  efeadrons  de 
cavalerie.  Les  officiers  font  logés  dans  dcspavilJons 
féparés.  La  caferne  de  royal- artillerie  aéiéoju'e 
aux  frais  du  Roi,  fon  entretien  lui  appartient  ; 
&  celle  de  la  cavalerie  aux  frais  de  la  ville ,  qui 
eft  auffi  chargée  de  fon  entretien.  Il  y  a  dans 
cette  même  enceinte,  l'hôpital-royal  &  militaire, 
artez  grand  pour  contenir  mille  lits  ,  ainfi  que 
plufieurs  magafins  6c  hangards  dcllinés  pour  le 
fervicc  de  l'artillerie  &  des  fourrages. 

Les  rues  ,  les  quais  &  quarrefours  de  la  ville 
de  Metz  ,  font  éclairés  ,  pendant  les  mois  d'hi- 
ver ,  par  des  lanternes  ,  dont  le  nombre  eft 
d'environ  620.  Cet  établiftement  a  été  ordonné 
par  édit  du  mois  de  juin  1697. 

Les  carroffes  de  louage  ,  au  nombre  de  4J. 
font  établis  depuis  17 1}. 

L'hôtel  de  l'intendance  a  été  biti  en  1739. 
C'eft  un  des  plus  beaux  édifices  ,  non-feulement 
de  la  ville  ,  mais  encore  de  la  province.  Il  eft 
vafte  <Sc  allez  élevé  ,  &  litué  dans  une  iile  it 
la  Mofelle. 

L'hôtel  des  fpeftacles  eft  dans  la  même  pofî- 
tion.  Il  a  été  biti  en  1750.  C'ell  auffi  un  très  tel 
édifice  en  fon  genre.  Au-devant  régnent  des  porti- 
ques d'ordre  Tofcan  ,  qui  communiquent  à  deux 
pavillons  faits  en  demi-cercle  ,  &  rendent  cette 
partie  de  la  ville  très- régulière.  Le  pavillon  à 
droite  contient  au  rez-de-cnaufTéc  le  magafinifel, 
Si  la  douane  ,  appcllée  vulgairement  le  poids  de 
la  ville.  Le  pavillon  à  gauche  contient  au  pre- 
mier étage  ,  quatre  logements  complets  de  co- 
lonels; les  cuifines  &  les  décharges  font  au  "2- 
dc-chaudee.  Le  fécond  étage  cft  deftiné  pourloget 
des  officiers. 

Portes  de  la  ville).  Elles  font  au  nombre  de  fi*. 
Celle  de  St.  Thiebault ,  pour  la  route  de  Nancy 
&  tonte  la  Lorraine.  La  porte  Ma\elle ,  poat 
Vie  ,  Sarrcbourg  Si  l'Alface  Celle  des  Allemands, 
pour  toute  l'Allemagne.  La  porte  de  Chambieu  , 
pour  Snrrelouis  Si  le  pays  de  la  Sarre.  Celle  de 
Pontiffroy,  pourThionville  ,  Trêves  <Sc  le  Luxem- 
bourg.  Et  la  porte  de  France ,  pour  Verdun  &  tou- 
te la  France.  Ces  portes  font  toutes  très-belles,  « 
défendues  par  divers  ouvrages  de  fortification. 

Cafernet  ).  Les  corps  de  cafernes  de  la  »«■ 
de  Metz  (  autres  que  celles  de  la  ville-ncuve  ) 
font  ,  Coiflin,  Chambiere  ,  la  Haute-Seillc ,  la 
Baire-SeiUe  ,  &  St.  Pierre.  Qn 
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On  eft  redevable  de  la  conftruâion  dei  ca- 
fernes  de  Coijlin  à  feu  M.  de  Cambout  ,  duc  de 
Coiflin ,  evêquc  de  Metz  ,  prince  du  Saint-Em- 
pire ,  pair  de  France  ,  premier-baron  de  Cham- 
pagne ,  premier-aumônier  du  Roi ,  &  comman- 
deur de  l'ordre  du  Saint  -  Efprit.  Sans-ceffe  oc- 
cupe du  foulagement  &  du  bien  commun  des 
habitants  de  cette  ville  ,  ce  prélat  fit  commen- 
cer les  fondations  de  cette  belle  entrepriie  en 
1726.  fur  la  place  connue  autrefois  fous  le  nom 
de  Champ-à-Seillc.  H  ne  fe  propofa  d'abord  que 
de  faire  conftruire  un  grand  pavillon  avec  deux 
moyens  en  forme  d'aile  ;  mais  infenfiblement  il  fit 
conftruire  un  fécond  grand  pavillon.  Ce  qui  avec 
le  premier  ,  forme  actuellement  une  très  -  belle 
place   quarrec  ,  fermée  aux  angles  par  quatre 
grandes  portes  de  fer  à  grillages.  Les  corps-de- 
cafernes  deftinés  pour  le  logement  des  foldats  , 
ont  chacun  quarante -fept  toiles  &  demie  de  lon- 
gueur ,  fur  fept  de  largeur  ,  oeuvre-compris.  Les 
faces  font  régulières  ,  &  ornées  d'un  fronton 
foutenu  par  deux  pilaftres  faillans  -7  elles  font 
percées  chacune  de  foixante-dix  croifées  ,  tant 
au  rez-de-chauiTcc  ,  percé  de  cinq  portes  à  deux 
battans  ,  qu'aux  deux  étages  qui  font  au-deffus. 
Chaque  corps  contient  foixante  chambres  de  fol- 
dats ,  dans  lefquellcs  on  fe  rend  fans  aucune  com- 
munication ,  par  dix  cfcaliers  très-commodes.  Les 
vingt-deux  chambres  du  rez-de-chauffée  font  voû- 
tées en  arrête.  A  l'extrémité  de  ces  grands  corps , 
à  une  diftance  de  quinze  pieds,  fermée  aux  quatre  ■ 
coins  ,  par  une  porte  de  fer  à  grillages  ,  font 
les  deux  pavillons  pour  les  officiers.  Chacun  de 
ces  pavillons  a  dix-huit  toifes  de  longueur  fur 
fept  toifes  &  demie  de  largeur  ;  &  e(t  compofé 
de  vingt-deux  grandes  chambres ,  à  chacune  def- 
cuellcs  font  attachés  un  cabinet  &  une  garde- 
robe.  Il  y  a  auffi  dans  chacun  de  ces  deux  pa- 
villons ,  fix  cuifines ,  &  une  écurie  de  quarante- 
cinq  pieds  de  longueur  fur  quinze  de  largeur. 
Leurs  faces  font  percées  chacune  de  trente  croi- 
fées pour  le  rez-de-chauffée  &  les  deux  étages , 
y  compris  deux  grandes  portes  à  deux  battans. 

Après  la  conftruaion  de  ces  cafernes ,  les  clefs 
furent  remifes  par  le  duc  de  Coiflin  aux  magif- 
giftrats  de  la  ville  ,  pour  &  au  nom  des  habitants  , 
afin  de  leur  procurer  l'effet  de  fes  bonnes  inten- 
tions. La  réception  fe  fit  le  2$.  février  1718.  en 
préfence  du  Marquis  de  Creil ,  intendant  à  Metz  , 
qui  fur  l'invitation  de  l'évêque  ,  s'étoit  tranf- 
porté  à  la  place  du  Champ-à-Seille ,  avec  M.  d'Au- 
burtin  de  Bionville  ,  maître-échevin  ,  M.  M.  de 
la  Neuvelottc  &  Guichard,  échevins,  &  M.  Pernn 
des  Aimons  ,  fyndic  de  la  ville.  Et ,  pour  en  per- 
pétuer la  mémoire  à  la  pofténté  ,  elles  furent 
folcmnellcment  nommées  Cafernes  de  Coiflin.  De- 


puis cette  époque  ,  elles  ont  été  à  la  charge  & 
à  l'entretien  de  la  ville.  Elles  font  ordinairement 
occupées  par  quatre  bataillons  françois. 

Les  Cafernes  de  Ckambiere  &  leurs  pavillons  y 
joints  ,  ont  été  bâtis  en  1726.  aux  frais  de  la 
ville  •  le  rez-de-chauffée  des  fours  de  munition  , 
eft  feulement  aux  frais  du  Roi.  Le  pavillon  pour 
la  cavalerie  du  côté  de  la  ville  ,  a  été  conftruit 
en  i7îï-  Chaque  pavillon  eft  compote  de  trois 
étages  ,  y  compris  le  rez-de-chauffée.  Celui  du 
coté  du  rempart ,  n'eft  occupé  que  par  1  infan- 
terie. Ils  ont  l'un  &  l'autre  deux  faces  parallè- 
les   &  fe  ferment  aux  extrémités  par  des  portes 
de  fer  à  grillages.  Près  du  pavillon  de  l'infante- 
rie   du  côté  du  rempart  ,  font  des  corps-de-logis 
pour  les  officiers  :  ces  bâtiments  font  également 
1  trois  étages.  Ils  bornent  une  très-grande  place 
ou  fe  font  les  manœuvres  des  troupes  ,  &  ou  le 
Tome  IV. 
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trouvent  quatre  grands  puits  à  pompes  ,  pour  l'u- 
fage  des  foldats. 

Le  pavillon  pour  l'infanterie  peut  contenir  qua- 
tre bataillons  françois,  &  deux  bataillons  fuîtes  ; 
Celui  de  la  cavalerie  cit  ordinairement  occupé  par 
trois  efeadrons. 

En  1754.  on  a  formé  deux  pavillons  à  gauche 
ôc  près  de  la  rivière  de  Seille  ,  pour  y  loger  tes 
officiers  de  la  garnifon.  Ces  corps-dc-logis  ,  fé- 
parés  par  une  grande  cour  ,  font  à  trois  étages, 
l'entrée  de  cette  grande  conr  cit  prefque  vis-à- 
vis  le  moulin  de  la  Haute-Scille.  Le  rez-de-chauf- 
fée fur  le  quai  de  la  rivière ,  eft  compofé  de  qua- 
tre grandes  écuries  ,  propres  à  contenir  chacune 
vingt  chevaux.  Ces  pavillons  ont  été  conftruits 
par  les  foins  de  feu  le  maréchal  duc  de  Bclle-Ifle  , 
&  doivent  fervir  de  foulagement  aux  bourgeois  , 
dans  la  répartition  des  logements  des  officiers. 

Le  corps-de-cafernes  de  la  Baffe-Seille  ,  fur  le 
bord  &  à  la  gauche  de  cette  rivière  ,  eft  compofé 
de  trois  étages  ,  y  compris  le  rez-de-chauffée» 
Il  a  été  bâti  en  1726.  aux  dépens  de  la  ville  , 
&  l'entretien  lui  appartient.  Cette  caferne  eft  or- 
dinairement occupée  par  un  bataillon  d'infante- 
rie françoife.  Les  logements  pour  les  officiers  fe 
trouvent  à  chaque  bout. 

Le  pavillon  de  St.  Pierre  eft  fitué  à  la  droite 
&  fur  le  bord  de  la  Mofclle.  Le  rez-de-chauffée 
contient  quelques  écuries  ,  ainfi  que  tes  ouvroirs 
de  la  manufacture  de  toile  de  coton  ,  dont  il  y 
,  a  été  parlé  à  l'article  du  commerce  du  Pays-Mef- 
fin.  On  arrive  aux  chambres  du  fécond  étage  par 
une  galerie  qui  règne  fur  toute  la  longueur  du 
bâtiment.  Il  renferme  ordinairement  un  demi-bâ- 
taillon^  mais  il  eft  plus  particulièrement  deftiné 
à  loger  des  troupes  de  partage  ,  pour  le  foula- 
gement  des  bourgeois.  Ce  pavillon  a  été  confirait 
en  1691.  aux  frais  de  la  ville  ,  fous  le  gouverne- 
nement  du  duc  de  la  Ferté-Senneterre  ,  &  par 
les  foins  des  magiftrats. 

La  garnifon  de  la  ville  de  Metz  eft  ordinairement 
de  quinze  bataillons  &  de  quatre  efeadrons. 

Etat  -  ecclcfiafiique  ).  Le  diocefe  de  Met\  eft 
borné  au  N.  par  celui  de  Trêves  j  au  S.  par  le 
diocefe  de  Toul  }  à  l'E.  par  ceux  de  Strasbourg 
&  de  Spire  \  &  à  l'O.  par  celui  de  Verdun.  Il 
eft  divifé  en  quatre  archidiaconés  ,  qui  compren- 
nent vingt  -  un  arebipretrés ,  dans  lefquels  fe  trou- 
vent fix  cents  vingt-trois  paroiffes  ,  dont  plufieurs 
font  de  la  Lorraine  &  de  l'Empire. 

Dans  le  grand-archidiaconé  font  les  archiprê- 
tres  de  Metz ,  du  Val-de-Metz ,  &  de  Noizcville. 

L'archidiaconé  de  Marfal  comprend  les  archi- 
prêtrés  de  Marfal ,  de  Morhange  ,  de  Romback, 
de  St.  Avold  ,  de  Warize ,  de  Thionville  ,  de  Kai- 
dange,&  d'Haboudange.  Dans  Varchidiaconé  de 
Vie  font  les  archiprêtrés  de  Delme  ,  de  Gorze  , 
de  Nomeny  ,  de  Mouflon  ,  &  de  Hatrize.  Et  dans 
Varchidiaconé  de  Sarrehourg  ,  les  archipretrés  de 
Sarrebourg ,  de  Bouquenom  ,  de  Vergaville  ,  de 
St.  Arnuald  ,  &  de  Hornebach. 

Le  temps  de  la  million  de  St.  Clément ,  re- 
gardé comme  le  premier  évêque  de  Metz  ,  eft  fi 
incertain  ,  qu'on  ne  peut  ajouter  foi  à  tout  ce 
qui  en  a  été  dit  jufqu'à  préfent.  On  a  fait  re- 
monter jufqu'au  temps  des  apôtres,  l'arrivée  de 
ce  premier  pafteur  en  cette  ville  (  Meuriff.  hift. 
des  évéques  de  Metz,  publiée  en  1634.  )  Mais 
les  circonftances  dont  on  l'accompagne  ,  font  re- 
jetter  cette  époque  qui  eft  fixée  en  l'an  47.  de 
Jefus-Chrift.  On  affure  que  St.  Clément  conftruifit 
alors  quatre  oratoires  ,  dont  un  en  l'honneur  de 
Saint-Pierre-le-Vif  ou  le  Vieil.  Il  eft  certain  que 
la  religion  chrétienne  n'a  été  introduite  que  fort 
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tard  dans  la  Ganlc-feptentrionale ,  &  que  dans  le 
premier  fiede  de  l'églife  il  eût  été  difficile  de 
bâtir  des  oratoires  dans  l'enceinte  ou  aux  envi- 
rons d'une  ville  auffi  grande  &  auffi  floriflante 
que  celle  de  Metz  ,  occupée  alors  par  des  Payées. 
Quelques  auteurs  ,  (  Dijfertation  des  éviques  de 
Mct\  ,  tom.  t.  pag.  14.  de  l'hift.  de  Lorraine  )  , 
fe  contentent  de  dire  que  St.  Clément  vint  à 
Metz  fur  la  fin  du  fécond  fiecle  ,  ou  vers  le  mi- 
lieu du  troificme  ;  mais  ils  ne  donnent  aucune 
preuve  fur  ces  dates.  C'eit  cette  diverfité  d'o- 
pinions qui  empêche  d'établir  avec  certitude  le 
temps  de  la  féance  de  ce  premier  évêque  ,  &  de 
pluiieurs  de  fes  fucceffeurs. 

Une  circonftance  particulière  à  cette  ville  & 
relative  à  St.  Clément ,  eft  la  fable  qu'on  débite 
au  fujet  d'un  ferpent  monftrueux  que  ce  pafteur 
trouva  ,  dit-on ,  à  Metz  ,  lors  de  fon  arrivée.  La 
crédulité  du  peuple  va  jufqu'à  dire  ,  que  cette 
bête  devoroit  tous  les  jours  une  fille  ;  mais  que 
St.  Clément  jetta  une  étole  autour  du  col  de  ce 
monftre  ,  &  le  précipita  dans  la  Seille.  Il  fau- 
droit  fuppofer  la  ville  de  Metz  alors  bien  déferte 
pour  fervir  de  retraite  aux  ferpents  ;  &  cela  ne 
s'accorde  pas  avec  la  grandeur ,  non  plus  qu'avec 
l'état  floriiTant  qu'elle  a  toujours  foutemn^Cette 
figure  de  ferpent  eft  donc  allégorique  ;  elle  ligni- 
fie le  triomphe  de  la  religion  chrétienne  dans 
cette  ville  qui  étoit  encore  plongée  dans  l'ido- 
lâtrie du  temps  de  Saint-Clément.  Ce  premier 
pafteur  de  l'églife  de  Metz  fçut  venir  à  bout  , 
par  fon  zele  &  par  fa  confiance  ,  d'abolir  le 
paganifme  qui  intedoit  les  citoyens  ;  il  ne  pou- 
voit  être  repréfenté  fous  une  figure  plus  hideufe 
que  celle  d'un  monftre  qui  détruit  tout ,  fans 
refpecter  ni  l'âge  ni  le  fexe.  Et  c'eft  pour  per- 
pétuer le  fouvenir  de  cette  viâoire  qu'on  eft  en 
ufage  de  porter  encore  à  préfent  ,  aux  procef- 
fions  de  faint  Marc  &  des  Rogations  ,  un  ferpent 
ou  dragon  ailé  ,  appellé  vulgairement  Groully , 
ou  Kraully,  fans  doute  du  mot  allemand  Krauff, 
qui  lignifie  peur.  Les  maire  &  gens  de  juilice 
du  village  de  Woipy,  dont  le  chapitre  de  la  ca- 
thédrale eft  feigneur  ,  font  chargés  de  porter 
cette  figure  qui  eft  faite  en  relief  de  toile  rem- 
plie de  foin  ,  &  h  aute  de  douze  pieds.  Ils  ont 
pour  rétribution  un  petit  pain  d'une  demi-livre 
de  chaque  boutique  de  boulanger  ,  qui  fc  trouve 
dans  les  rues  &  placés  oh  partent  ces  procédions. 

Le  prélat  qui  eft  â  la  tête  du  diocefe  dont  il 
s'agit,  jouit  au  moins  de  cent  vingt  mille  livres  de 
rente  &  ,  félon  la  taxe  en  cour  de  Rome  ,  il  paye 
6000.  florins  pour  l'expédition  de  fes  bulles.  Il  fe 
qualifie  prince  de  l'empire. 

En  t$i8.1ei  évêchésdeMetz,deToul  &  de  Ver- 
dun (tous  trois  fufTragants  de  Trêves  )  furent  mis 
fous  le  concordat  germanique  ,  en  vertu  d'un  bref 
de  Léon  X.  Ce  concordat  ou  tranfaction  ,  pafféc 
par  la  nation  germanique  ,  le  premier  avril  1447. 
entre  le  Pape  Nicolas  V.  &  l'empereur  Frédéric  III. 
confirmée  le  19.  mars  1448.  par  une  bulle  du  même 
Pape,  enfuite  parClément  VIII.  &  par  Grégoire  XIII. 
réfervoit  au  Pape  la  confirmation  des  élections  des 
archevêques  ,  évêques  ,  abbés  &  prieurs  ,  immé- 
diatement fujets  au  Saint-Siège  ,  &  ordonnoit  que 
les  bénéfices  collatifs  dans  les  églifes  comprifes  fous 
ce  concordat ,  feraient  conférés  alternativement, 
de  mois  en  mois ,  par  le  Pape  &  par  les  colla- 
teurs  ordinaires  ^  au  moyen  de  quoi  les  bénéfices 
vacans  dans  les  mois  de  janvier,  mars,  mai ,  juil- 
let ,  feptembre  &  novembre  ,  étoient  conférés  par 
le  Pape.  Ces  mois  furent  nommés  apoftoliques. 
La  collation  des  bénéfices  vacans  dans  les  autres 
mois  ,  fut  réfervée  aux  coUateurs  ordinaires ,  & 
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ils  en  jouiflent  encore  actuellement. 

Le  it.  feptembre  1664.  le  Pape  Alexandre  Vil 
accorda  au  roi  Louis  XTV.  un  induit  pour  «£ 
mer  aux  cvêches  de  Metz  ,  de  Toul  &  de  Ver 
dun,tant  que  ce  monarque  vivroit.  Clément IX 
en  donna  un  autre  ampliatif  &  perpétuel  le  u. 
mars  ie>68.  pour  nommer  non-feulement  à  cci 
trois  cvêchés  ,  mais  encore  à  toutes  fortes  de 
bénéfices  fitués  dans  ces  diocefes. 

C'eft  en  vertu  de  ces  induits  que  le  Roinonnu: 
aujourd'hui  auxdits  évêchés ,  ainfi  qu'aux  abbavci 
&  prieurés  ,  ci-devant  éleôifs ,  fitués  dans  ces 
diocefes  ,  &  à  tous  autres  bénéfices  féculien 
canonicats  ,  prébendes  ,  dignités ,  même  aux  phi 

Kndes  après  les  pontificales  dans  les  églifes  «. 
drales  ,  &  aux  principales  dans  les  collégiale! 
quoique  jufqu'alors  ,  (  dit  Clément  IX.  )  il  eût  été' 
de  coutume  d'y  pourvoir  par  élection ,  ou 
tel  autre  moyen  que  ce  fût. 

L'induit  de  Clément  IX.  comprend  encore  Ici 
perfonats ,  les  adminiftrations  &  offices  auffi-bit» 
que  les  bénéfices  réguliers ,  les  monafteres  conSf. 
toriaux  &Ies  prieurés-conventuels,  les  commande- 
ries ,  (  excepté  celles  de  Malte  ) ,  les  prévôtés  & 
les  offices  non-clauftraux. 

Enfin  le  Pape  céda  au  roi  de  France  à  per- 
tétuité  ,  non  feulement  la  nomination  aux  pré- 
latures  ,  foit  féculieres  ou  régulières  de  ces  dio- 
cefes  ,  jufqu'alors  électives  ,  mais  encore  à  tous 
bénéfices  ,  excepté  les  feules  cures ,  vicaireries 


perpétuelles  &  autres  ayant  charge  d'au,* 
quelles  le  Pape  avoit  auparavant  le  droit  de  nom. 
mer  lorfqu'ils  vaquoient  dans  les  mois  réferres 
au  Saint-Siège. 

L'évêché  de  Metz  a  prefque  toujours  été  rem- 
pli  par  des  prélats  d'une  grande  n  alliance .  qui 
ont  beaucoup  contribué  à  fa  grandeur  ,  ainfi  qu'l 
fa  puiriance  ,  par  leur  crédit ,  leur  autorité ,  de 
par  les  biens  qu'ils  ont  donné  à  leur  églife.  Au- 
refte  ,  l'évêque  de  Metz ,  non-plus  que  ceux  de 
Toul  &  de  Verdun  ,  ne  fait  pas  partie  des  af- 
femblécs  du  clergé  de  France. 

Vufficialiti  de  Met\  confifte  en  un  grand-vi- 
cairc-official ,  un  vice-gérent ,  un  promoteur ,  un 
vice-promoteur ,  &  un  greffier.  Il  y  a ,  outre  cela, 
un  greffier  des  infînuations  ,  &  deux  huifliers-ap- 
pariteurs  en  l'officialité. 

La  chambre-ecclcfiaflique  de  ce  diocefe  eft  un 
autre  tribunal  féant  à  Metz  ,  oh  l'on  impofe  tou- 
tes les  taxes  fur  les  bénéfices  &  eccléfîafliques 
de  ce  diftriâ  ,  &  ou  l'on  juge  en  première  inf- 
tanec,  toutes  les  caufes  fur  cette  madère.  Les 
appels  fe  portent  directement  au  confeil.  Ce  tri- 
bunal a  l'évêque  de  Metz  pour  préfident-né.  Il 
eft  compofé  de  cinq  députés  pour  la  partie  du 
diocefe  fitué  en  France  ,  fçavoir ,  un  chanoine 
de  la  cathédrale  ,  pour  le  chapitre  de  la  même 
églife  ;  un  autre  pour  les  abbés  ,  un  troifieme 
pour  les  collégiales,  un  quatrième  pour  les  curés , 
&  un  cinquième  pour  les  réguliers.  Les  députes 
pour  la  partie  fituée  en  Lorraine  ,  au  nombre  de 
quatre  ,  font  un  pour  les  abbés  ,  un  pour  les 
collégiales  ,  un  pour  les  curés  ,  &  un  pour  les 
réguliers. 

II  y  a  auffi  un  fyndic  du  clergé  ,  un  receveur 
du  clergé  ,  un  commis  à  la  recette  des  économats 
pour  les  Trois-Evêchés  ;  un  directeur  des  biens 
des  religionnaires  fugitifs ,  pour  la  généralité  de 
Metz  ;  deux  expéditionnaires  de  cour  de  Rome 
&  des  légations  •,  un  greffier-contrôleur  des  biens 
des  gens  de  main-morte  ,  &  un  commis  à  la  re- 
cette de  ce  nom.  La  propriété  de  ce  greffe  ap- 
partient au  chapitre  de  la  cathédrale ,  &  à  plufieurs 
autres  chapitres  &  communautés  de  la  vUlc  it 
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Metz  ,  qui  en  ont  fourni  la  finance.  Toutes  les 
communautés,  tant  féculieres  que  régulières  ,  les 
bénéficier»  &  autres  gens  de  main-morte  du  dio- 
cefe  de  Metz ,  font  obligés  fuivant  les  édits  Se 
règlements  ,  de  faire  enrégiftrer  dans  ce  bureau 
tous  leurs  biens  &  revenus. 

L'églife  cathédrale  de  Metz  (  fous  le  titre  de 
St.  Etienne  ,  patron  du  diocefe  )  fut  d'abord  alfez 
petite ,  d'une  ftruâure  peu  magnifique  &  peu  ré- 
gulière. Elle  avoit  été  bâtie  à  la  naiflance  du 
chriftianifme  en  cette  ville  par  St.  Clément  , 
premier  évêque.  Elle  fut  démolie  en  7J0.  par  Go- 
degrand  ,  évêque  de  Metz  qui  en  fit  conftruire 
une  autre.  Mais  ,au  commencement  du  treizième 
ficelé ,  l'évêque  Thierry  II.  jetta  les  fondements  de 
celle  qui  fubfifte  actuellement  :  il  en  éleva  la  nef 
jufqu'à  la  voûte  ,  qui  fut  achevée  en  1480.  C'eft, 
dans  fon  genre  ,  un  édifice  des  plus  hardis  Se 
des  plus  beaux. 

Le  chœur  de  cette  églife,  Se  les  deux  chapelles 
collatérales  étoient  encore  de  l'ancien  ouvrage 
de  Charlemagne  &  de  Godcgrand.  Il  étoit  par 
conféquent  fort  éloigné  de  la  délicatelle  &  de  la 
fomptuofité  de  la  nouvelle  ftructure.  Jacques  Da- 
mange,  grand  -  archidiacre  Se  vicaire  de  l'évêché 
de  Metz  ,  fit  commencer  en  1486.  la  chapelle 
de  Nôtre-Dame ,  a  la  droite  du  chœur.  C'eft  alors 
que  l'on  démolit  les  deux  tours  antiques ,  du  temps 
de  Charlemagne  ,  qui  enrichiffoient  les  dehors 
de  la  première  églife.  Animés  par  l'exemple  du 
grand-archidiacre  ,  les  autres  chanoines  réfolu- 
rent  ,  en  1498.  de  rendre  la  chapelle  de  St. 
Nicolas  ,  qui  eft  à  la  gauche  du  chœur  ,  pareille 
au  relie  de  l'églife.  L'ouvrage  demeura  projetté 
jufqu'au  neuf  août  1  $03.  que  le  chapitre  s'étant 
cottife  ,  on  commença  cette  chapelle  ,  qui  fut 
achevée  en  15 19.  au  moyen  de  la  jouidance  qu'il 
eut  de  la  troifieme  partie  des  revenus  de  l'évêché , 
pendant  les  douze  années  de  la  minorité  de  Jean  de 
Lorraine  ,  évêque  de  Metz. 

La  nef  eft  féparée  du  chœur  par  un  jubé  orné 
de  fculpture  &  de  bas-relief.  Il  fut  achevé  en  1 5 1 1 . 
par  les  foins  de  Martin  Pinguet  ,  chanoine  & 
archidiacre  de  Vie  ,  enfuite  chanoine  de  Metz , 
Se  gouverneur  de  Gorze.  En  1510.  le  chapitre  fit 
faire  les  dalles  ,  qui  furent  achevées  en  i$iî. 
Leur  longueur  eft  de  cinquante-un  pieds  de  chaque 
côte  :  elles  coûtèrent  2025.  francs  monnoie  de 
Metz. 

Cette  églife  à  373.  pieds  de  long  ,  depuis  le 
bas  de  la  nef  jufqu'au  fond  de  la  chapelle  du 
cardinal  de  Givry.  Sahautcur  fous  la  voûte ,  eft  de 
133.  pieds.  La  nef  à  cinquante  pieds  de  largeur , 
Se  les  collatéraux  ,  h-  pieds  deux  pouces  fur 
44.  pieds  de  hauteur.  Au  lieu  de  toit ,  tout  cela 
eft  couvert  d'une  plate-forme  en  pierre  de  taille. 
Tout  l'édifice  eft  foutenu  de  trente  -quatre  piliers  de 
figure  ronde  ,  qui  ont  chacun  neuf  pieds  de  dia- 
mètre. L'architeérurc  eft  dans  le  goût  gothique  , 
mais  belle  ,  délicate  8c  hardie.  Il  eft  percé  à 
jour  de  deux  rangs  de  fenêtres  l'un  fur  l'autre. 
Les  bas-côtés  font  encore  percés  d'un  rang  de 
fenêtres.  Le  premier  rang  de  celle  de  la  nef  eft 
compofé  de  quatre  vitrages  entre  chaque  pilier  ; 
au-deffus  de  ce  rang  eft  une  efpece  de  frife  ,  fur 
laquelle  font  d'autres  fenêtres  plus  grandes  ,  qui 
s'élèvent  jufqu'à  la  voûte.  Les  vitres  font  peintes , 
les  unes  Amplement ,  &  les  autres  à  perfonnages , 
&  font  l'admiration  des  curieux. 

Le  vitrage  qui  donne  fur  le  palais  épifcopal , 
forme  une  rofe  très-remarquable  par  fa  délica- 
teffe  Se  fa  grandeur  :  elle  occupe  toute  la  face 
de  l'églife.  On  admire  encore  dans  cét  édifice 
la  voûte  du  chœur  ,  faite  en  étoile  à  huit  rayons. 
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La  tour  de  la  cathédrale  fut  achevée  de  bâtir , 
aux  frais  de  la  ville  ,  en  1381.  Elle  a  373.  pieds 
depuis  le  rez-de-chauffée  jufqu'auboutdelaflêche, 
qui  eft  fculptée  Se  percée  à  jour.  Cette  tour  ren- 
ferme ,  entr'autres ,  une  grofle  cloche  nommée 
la  Mutte  ,  de  fept  pieds  de  hauteur  fur  vingt-un 
de  circonférence  ;  elle  fut  commencée  fous  le 
maltre-échevin  Burthe  Paillât  le  jeune  ;  il  fallut 
la  fondre  deux  fois  ,  &  faire  un  nouveau  bois  de 
charpente.  Cette  cloche  fe  caffa  en  1441.  Elle 
fut  depuis  refondue  à  diverfes  fois  ;  on  allure 
que  la  dernière  fut  enfin  en  t6o$.  &  que  fon  poids 
eft  de  26.  milliers. 

Le  béfroi  établi  fur  la  plate  -  forme  au-dcfîus 
de  la  Mutte  ,  eft  chargé  de  fonner  la  répétition 
de  l'horloge  ,  &  d'avertir  lorfqu  il  apperçoit  des 
incendies  dans  la  ville  ;  quand  ils  deviennent 
confidérables  ,  il  eft  obligé  de  tinter  la  cloche 
de  Mutte  ,  qui  eft  le  fignal  pour  battre  la  géné- 
rale ,  &  engager  tous  les  bourgeois  i  porter  du 
fecours.  On  tinte  auflî  cette  cloche  tous  les  foirs 
à  fix  heures  ,  pour  fouhaiter  le  bon-foir  au  Roi 
&  à  la  famille-royale.  On  la  fonne  en  volée  lors 
de  la  naiflance  des  enfants  de  France ,  à  la  ren- 
trée des  fcmcilrcs  du  parlement ,  lors  des  pro- 
ccffions-générales  Se  Te  Deum  ,  &  au  renouvelle- 
ment des  magiftrats  de  la  ville. 

L'autre  tour  ,  nommée  communément  le  clo- 
cher de  bois  ,  eft  à  l'entretien  du  chapitre  de  la 
cathédrale:  elle  renferme  plufieurs  belles  cloches, 
dont  une  appellée  la  Marie, aété  fondue  en  1438. 
C'eft  fur  celle-ci  qu'on  lit  l'infeription  fuivante  : 

Mille  quadraginti  decies  très  bifque  quaterni 
Currebant  anni ,  ium  fraela  Maria  rejumpjtt. 
Fufafonum  ,placcat ,  igitur  nunc omnipotenti , 
Papajtmul  vigeat  Synodo  cum  Bafilienfi 
Ut  fint  uniti ,  fiatque  redutlio  Gr*ci. 

Le  tréfor  de  cette  églife  eft  compofé  de  quan- 
tité de  reliquaires  ,  ftatues  ,  vafes  d'or  Se  d'ar- 
gent. On  y  voit ,  entr'autres  ,  cinq  grandes  croix 
d'or  maffives  ,  ornées  de  perles  Se  nierres  pré- 
cieufes ,  &  d'un  travail  admirable  ;  Se  une  autre 
croix  oh  il  y  a  un  morceau  confidérable  de  bois 
de  la  vraie  croix.  On  y  admire  fur-tout  des  ma- 
nuferits  de  la  plus  haute  antiquité  ,  ouvrages  d'au- 
tant plus  dignes  du  foin  avec  lequel  on  les  con- 
ferve  ,  qu'ils  font  des  monuments  inconteftables 
de  la  foi  de  nos  percs,  ai  ni:  que  de  leur  profonde 
vénération  pour  les  livres  faints  }  ils  font  cou- 
verts d'or  &  de  pierres  précieufes  j  ce  qui  prouve 
le  cas  qu'on  en  a  fait  dans  tous  les  temps.  Animé 
des  mêmes  motifs  religieux  ,  le  chapitre  de  Metz , 
poiTefTeur  de  ce  riche  tréfor  Se  de  ces  refpefta- 
blcs  antiquités ,  vient  d'y  faire  réparer  ce  que  le 
laps  Sej  l'injure  du  temps  y  avoient  dégradé. 

Dans  la  nef  de  la  même  églife  ,  on  remarque* 
une  cuve  d'une  feule  pierre  de  porphyre  ,  de  dix 
pieds  de  long  fur  quatre  de  large  ,  deux  pieds  & 
demi  de  hauteur  &  un  pied  d'épaifleur  :  on  pré- 
tend qu'elle  fervoit  autrefois  de  bains  à  Julcs-Cé- 
far.  Elle  fert  aujourd'hui  de  fonts-baptifmaux  pour 
les  enfants  des  premiers  de  la  ville ,  Se  pour  les 
Juifs  qui  fe  convertilTent.  Ccft  un  des  plus  grands 
monuments  de  porphyre  qui  fe  voient  en  Europe. 

On  conftruit  actuellement  (  en  1766.  )  au-defl 
fous  du  grand  vitrage  de  la  cathédrale  ,  un  porti- 
que dont  la  dépenfe  eft  aux  frais  du  Roi ,  qui  a 
voulu  par  cet  édifice  ,  laide  r  a  la  ville  de  Metz 
un  monument  digne  de  fa  pieté  ,  à  l'occafion  du 
rétablidement  de  fa  fanté ,  lors  de  la  maladie' 
dangereufe  que  Sa  Majefté  eut  en  cette  ville  au 
mois  d'août  1744. 


jlt  MET 

La  médaille  d'or  que  le  Roi  a  fait  frapper  à 
cette  occafion  ,  a  dix-fept  ligne»  de  diamètre. 
Elle  porte  d'un  côté  fon  effigie ,  avec  cette  lé- 
gendc  ,  Ludovicus  XV.  Rex  Chritianissimu». 
On  lit  fur  l'autre  côté  ,  dans  le  milieu  entouré 
de  branche»  d'oliviers ,  Porticum  ^Edis  S.  Steph. 

AB  EcCLESIA  MetEN.  DeCR.  ET  INCHOATAM  ,  REX 
OPIS  DIVIN*  MEMOR.  IMPENSA  SUA  PERFECIT.  Dan» 

le  cercle  ,  or  restit.  in  Ur»e  Meten.  An  1744» 
Opt.  Princ  Salotïm.  Et  a  l'exergue ,  curant. 
Marejc.  Duc.  d'Estries  ,  Prjef.  Prov.  Anno 
1764. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  dont  il  «'agit ,  eft 
compofé  d'un  princier  ,  d'un  grand -doyen  ,  d'un 
grand-chantre  ,  d'un  chancelier  ,  d'un  tréforier  , 
d'un  grand- archidiacre  ,  de  troi»  autres  archidia- 
cres (  de  Marrai  ,  de  Vie  ,  &  de  Sarrebourg  )  , 
d'un  écolâtre  ,  d'un  grand  -  aumônier  ,  de  vingt- 
huit  autres  chanoines  •■,  de  deux  femi-prébendés  , 
de  deux  fous-chantres  ,  de  troi»  facriftains  -  prê- 
tre» ,  d'un  maître  de  mufique  ck  de  huit  enfants- 
de-cheeur.  Il  y  a ,  outre  cela  ,  quatorze  chantre» 
&  muficiens  laïc*  ,  quatre  verger»  Si  un  fuifle. 

Collégiales.  Celle  de  Saint  -  Sauveur.  Walla  , 
évêque  de  Metz  ,  fonda  en  879.  une  églife  ,  fous 
la  dédicace  de  St.  Sauveur  ,  à  l'endroit  ou  eft  ac- 
tuellement la  place  Saint-Jacques.  Adalberon  111. 
évêque  de  Metz  ,  acheva  cette  fondation  vers  le 
milieu  du  onzième  fiecle  ,  &  fit  bâtir  un  cloître 
avec  un  chapelle.  Il  y  établit  de»  chanoines  qu'il 
unit  de  la  plus  ctoite  confraternité  avec  ceux 
de  la  cathédrale.  Cette  églife  ainfi  que  celle  de 
la  paroilfc  de  St.  Jacques  ,  qui  étoit  dans  le 
parvis  ,  fut  démolie  lor»  de  la  conftruûion  de  la 
citadelle  ,  parce  que  cela  fut  jugé  néccfTaire  pour 
le  fervice  du  Roi.  Les  chanoines  fe  retirèrent  alors 
dans  cette  chapelle ,  où  le  fervice  fe  célèbre  depuis 
ij6j.  Le»  corps  de  Valla  &  d'Adalberon  furent 
alor»  enlevés  de  terre ,  &  leurs  offement»  mi»  dans 
une  chaire  qui  a  été  placée  à  la  droite  du  choeur. 
On  trouva  le  corps  d'Adalberon  enveloppé  d'une 
chape  faite  à  l'antique  ,  de  foie  violette  foncée , 
&  qui  étoit  entière.  Le  chanoine  officiant  fe  fert 
encore  de  tet  ornement  le  13.  novembre  ,  jour 
de  l'anniverfaire  de  cet  évêque.  Le  chapitre  de 
cette  églife  collégiale  eft  compofé  d'un  prévôt , 
d'un  doyen  ,  &  de  dix  autres  chanoines.  Il  y  a  , 
outre  cela  ,  deux  chantres-prétres  ,  deux  chan- 
tres-laïcs ,  quatre  enfants- de-chœur  Se  un  verger. 

Le  chapitre  de  l'églife  collégiale  de  Notre- 
Dame-de-Saint-Tkibault  fut  fondé  en  11(9.  par 
deux  pieux  eccléfiaftiques  de  la  ville  de  Metz.  Il 

Iioffédoit  alors  une  églife  magnifique  ,  qui  portoit 
e  nom  de  Bafiliquc.  Elle  étoit  fîtuée  hors  de 
la  porte  de  St. Thibault,  dans  un  fauxbourg  auquel 
elle  donnoit  fon  nom.  Cette  églife  ayant  été  rui- 
née en  1444.  par  les  guerres  de  Charles  VII.  avec 
une  grande  partie  du  domaine  qui  lui  apparte- 
noit ,  les  chanoines  obtinrent  du  magiftrat  ,  & 
du  confentement  de»  religicufcs  de  la  Magdc- 
leine  ,  l'églife  dont  celles-ci  étoient  en  polïcffion  : 
ce  qui  fut  confirmé  par  le  Pape.  Cette  féconde 
églife  ayant  encore  été  détruite  ,  lors  du  fiege 
par  Charle»-Quint  ,  afin  de  former  un  rempart 
pour  la  défcnle  de  la  ville  ,  les  Chanoine»  de  St. 
Thibault  firent  ,  pendant  près  de  60.  ans  ,  leur 
fervice  dans  l'églife  paroiffialc  de  Saint-Martin. Ils 
prirent  enfin  la  réfolution  de  bâtir  fur  leurterrcin  , 
Si  à  leurs  frais  ,  tinc  églife  qui  eft  celle  qu'ils 
occupent  actuellement  ,  &  qui  fut  confacrée  en 
i6ij.  par  M.  de  Madaure  ,  fuffragant  de  l'évê- 
chc  de  Metz.  Ce  chapitre  eft  compofé  d'un  pré- 
vôt ,  d'un  doyen  &  de  fix  autres  chanoines.  II 
y  a  ,  outre  cela  ,  fix  chantres  laïc». 
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L'églife  âc  Saint. Pierre  -  le -Grand  ,  vulgaire- 
ment  aux  Images  ,  autrefois  confidérable  fut 
bâtie  par  S.  Goéric  ,  évêque  de  Metz  ,  vers'  |*aa 
639.  La  dédicace  eft  placée  au  16.  de  novembre 
dans  le  martyrologe  de  cette  ville.  Ce  chapitré 
»'eft  toujours  foutenu  dan»  fa  régularité.  Thon»» 
Richard, chanoine  de  la  cathédrale  ,  &  en  même- 
temps  prévôt  de  cette  collégiale ,  fit  réparer  Yil 
glife  en  149}.  La  nef  fut  démolie  en  1714. pour 
conftruire  un  logement  aux  chantres  de  la  ca- 
thédrale ,  &  l'on  fit  du  chœur  une  chapelle  qui 
fubfifta  jufqu'cn  175$.  que  le  tout  fut  démoli 
pour  l'aggrandiffcmcnt  de  la  place  d'armes.  Cette 
collégiale  fubfiflc  toujours  quant  aux  revenus. 
Son  chapitre  eft  compofé  d'un  prévôt  &  de  cinq 
autres  chanoine».  Le  prévôt  nomme  dan»  tous 
le»  temps  aux  bénéfices  ,  &  ce  droit  appar- 
tient au  chapitre  pendant  la  vacance  de  la  pré 
vôté. 

La  chapelle  de  Sainte-Rainette ,  rue  des  clercs 
fut  fondée  par  le  chapitre  de  la  cathédrale  pour 
treize  pauvres.  On  ignore  le  temps  de  cette  fon- 
dation. On  fçait  feulement  que  cette  chapelle 
fut  réparée  en  1488.  qu'elle  fubfilte  encore  ,  6c 
que  les  prébendes  font  à  la  collation  du  grand- 
aumônier  de  la  cathédrale. 

Abbayes-royales.  Celle  de  St.  CL'mtnt  doit  fon 
origine  à  une  chapelle  que  St.  Clément  fit  bâtir, 
dans  les  premières  années  de  fon  épifeopat ,  hors 
de»  murs  de  la  ville  ,  fous  l'invocation  de  Saint- 
Pierre-aux-Champs.  Elle  fervit  même  à  fa  fépul- 
ture  ,  ainfi  qu'a  celle  de  pluficurs  autres  évêques 
fe»  fuccefleurs.  Le  1.  mai  1090.  Hcriman ,  évê- 
que de  Metz  ,  fit  la  tranflation  du  corps  de  ce 
Saint  ,  qui  fut  dépofé  dans  l'abbaye  de  St.  Félix, 
appelléc  depuis  de  St.  Clément.  Cette  abbaye  ayant 
été  ruinée  en  1  $  j  1.  lor»  du  fiege  de  Metz ,  le  cardi- 
nal  de  Lenoncourt ,  évêque  de  cette  ville  ,  donna 
aux  religieux  le  prieuré  de  Notre-Dame-de-la-Vi- 
gnette.  Le  Roi  leur  abandonna  depuis  l'emplace- 
ment qu'ils  occupent  aujourd'hui  dans  la  rue  du 
Pontiffroy.  L'églife  &  fe»  dépendances  furent  réé- 
difiées en  1686.  &  le  portail  fut  confirait  en 
1740.  Cette  abbaye  de  l'ordre  de  Saint-Benoît  r 
vaut  a  l'abbé-commandataire  environ  douze  mille 
livres  de  rente  ,  quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome 
ne  foit  que  de  1 10.  florins. 

L'abbaye  de  .Sr.  Arnould  ,  également  de  l'or- 
dre de  St.  Benoit ,  fut  fondée  hors  des  murs  &. 
au  midi  de  la  ville  de  Metz  ,  par  Sr.  Patient ,  qua- 
trième évêque  de  cette  ville.  Elle  fut  confacrée 
fous  le  nom  de  St.  Jcan-l'évangelifle  ,  Si  rebâtie 
enfuite  par  St.  Goéric  ,  évêque  de  Metz  ,  qui  y 
fit  apporter  en  641.  le  corps  de  St.  Arnould  , 
fon  prédécefTeur.  Selon  la  tradition  ,  cette  ab- 
baye fut  occupée  par  des  chanoines-réguliers ,  qui 
y  fubfiftcrent  jufqu'en  94 1 .  qu' Adalberon  I.  évê- 
que de  Metz  ,  y  introduifit  des  religieux  de  l'ordre 
de  Saint-Benoît  ,  qui  élurent  Albert  pour  leur 
premier  abbé.  L'empereur  Othon  confirma  cet 
établiffcmcnt  en  la  même  année ,  Si  encore  en 
949.  L'an  1049.  le  Pape  Léon  IX.  fit  la  dédicace 
de  cette  églife  ,  fous  l'invocation  de  St.  Jean- 
l'Evangeliftc,  des  douze  apôtres  &  de  St.  Arnould. 
L'abbaye  &  l'églife  ayant  été  détruites  lors  du 
fiege  de  Metz  par  Charles-Quint  ,  les  religieux 
furent  obligés  de  rentrer  dan»  la  ville  ,  oh  par 
brevet  du  14.  feptembre  ijjj.  le  duc  do  Guife 
leur  donna  l'églife  des  Dominicains  ,  qu'ils  oc- 
cupent depuis  cette  époque  ,  Se  dont  la  pofTef- 
fion  leur  a  été  confirmée  par  divers  arrêts  du 
confeil.  Ils  ont  rebâti  depuis  les  lieux-réguliers 
de  cette  abbaye  ,  &  ont  fait  plufieurs  cmbelif- 
fements  à  l'églife.  On  y  tranfporta  de  l'ancienne 
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fous  les  monuments  remarquables  qui  lui  fervôîent 
de  décorations  ,  tel  eit ,  entr'autres  ,  le  tombeau 
de  Louis  le  Débonnaire ,  Empereur ,  décédé  le  2  j. 
juin  840.  &  qui  eft  placé  dans  le  collatéral  à 
gauche.  L'abbc  -  commendataire  retire  de  cette 
abbaye  environ  vingt  mille  livres  de  rente.  La 
taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  1400.  florins. 

L'abbaye  de  St.  Symphorien ,  encore  de  l'ordre 
de  St.  Benoit ,  fut  fondée  vers  l'an  61 1.  par  St. 
Papole  ,  évêque  de  Metz  ,  qui  la  dédia  aux  Sts. 
Innocents.  Elle  étoit  alors  fituée  hors  des  murs 
de  la  ville  ,  fur  le  penchant  d'une  colline  ,  près 
de  la  Mofelle.  L'évêquc  Adalberon  II.  rétablit  ce 
monafterc ,  &  y  dépofa  en  992.  les  reliques  de  St. 
Symphoricn  ,  dont  cette  abbaye  a  depuis  porté  le 
nom.  Le  bourg  &  le  monafterc  de  St.  Symphorien 
ayant  été  ruinés  le  i9.feptembrc  1444.  àl'occafion 
de  la  guerre  de  Charles  VII.  les  religieux  fe  reti- 
rèrent dans  la  ville  ,  oh  les  magiftrats  leur  acheté- 
rent  un  emplacement  fur  la  paroilfe  de  St.  Vite.  Le 
j.  avril  14$  ib  furent  mis  en  poiTefiïon  du  terre  in 
de  l'cglife  de  St.  Hilairc ,  par  le  doyen  de  la  cathé- 
drale, &  par  les  officiers  de  Conrad» Bayer,  évêque 
de  Metz.  Ce  prélat  pofa  la  première  pierre  de  la 
nouvelle  églife  le  10.  mai  1481.  mais  ayant  été 
détruite  en  ij6i.  lors  de  la  conftruâion  de  la 
citadelle  ,  ces  religieux  furent  de  nouveau  obligés 
de  fe  retirer  fur  la  paroifle  de  St.  Martin  ,  oh 
ils  ont  bâti  depuis  17 17.  une  très-belle  églife. 
L'abbé  -  commendataire  retire  de  cette  abbaye 
environ  feize  mille  liv.  de  rente.  La  taxe  en  cour  de 
Rome  eft  de  620.  florins. 

L'abbaye  de  Saint-Vincent  fut  fondée  en  968. 
par  Thierry  I.  évêque  de  Metz  ,  qui  la  dota  de 
fes  biens.  C'eft  la  feule  de  cette  ville  qui  n'ait 
point  été  déplacée  depuis  fa  fondation.  Elle  eft 
fituée  au  nord  ,  dans  une  ifle  de  la  Mofelle.  L'c- 
glife fut  bâtie  en  1248.  par  Varin  ,  abbé,  & 
confacrée  en  1376.  par  Thierry  Bayer  de  Bop- 
part  ,  évêque  de  Metz.  En  1756.  les  religieux 
augmentèrent  leur  églife  de  deux  travées  ,  & 
l'ornèrent  d'un  très-beau  portail  ,  remarquable 
tant  pour  fon  élévation  ,  que  pour  l'architeôure 
dont  il  eft  décoré.  Le  jubé  deftiné  à  recevoir  l'or- 
gue ,  mérite  l'attention  des  curieux  par  la  har- 
diefîe  avec  laquelle  il  eft  conftruit.  Les  abbés- 
réguliers  de  St.  Vincent  avoient  le  droit  d'offi- 
cier en  habits  pontificaux  à  la  cathédrale  le  jour 
de  St.  Etienne  ,  &  le  3.  août  ,  jour  de  fon  in- 
vention ,  ainfi  qu'il  parole  par  la  bulle  de  Léon  IX. 
donnée  a  Toul  le  4.  des  nones  de  novemb.  M.  LI. 
La  menfe  abbatiale  eft  en  économats  depuis  1 76 1. 
&  elle  vaut  environ  vingt -cinq  mille  livres  de 
rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  400.  flo- 
rins. Cette  abbaye  ,  aa-refte  ,  eft  de  l'ordre  de 
St.  Benoit ,  ainfi  que  les  trois  précédentes. 

L'abbaye  Se  chapitre-royal  &  feculier  de  Saint- 
Louis  ,  pour  des  demoifelles  ,  a  été  formé  des 
deux  abbayes  de  St.  Pierre  ôc  de  Ste.  Marie.  Se- 
lon la  tradition  ,  Ste.  Waldréc  fut  établie  pre- 
mière abbefle  de  St.  Pierre  par  Eleuthere  ,  duc 
des  François.  La  donation  qu'elle  fit  à  fon  abbaye 
de  tous  fes  biens ,  fut  confirmée  en  $96.  parThéo- 
debert ,  roi  d'Auftrafic.  En  990.  Adalberon  II.  évê- 
que de  Metz  ,  contribua  à  faire  rendre  par  l'em- 
pereur Othon  les  biens  qui  avoient  été  enlevés 
à  cette  abbaye.  Elle  étoit  alors  fituée  dans  l'em- 
placement actuel  de  l'arfenal  de  la  citadelle  ,  oh 
l'on  voit  encore  la  forme  des  piliers  de  la  nef  Se 
du  choeur.  En  1  $62.  temps  de  la  conftruâion  de 
cette  citadelle  ,  les  dames  furent  transférées  à 
l'endroit  qu'elles  ont  occupé  jufqu'en  1764.  à  la 
droite  &  près  de  la  Mofelle  ,  dont  l'emplacement 
appartenoit  à  la  commanderie  de  St.  Antoine  de 
Tome  IV, 


Pont-à-Mouflôn.  On  prétend  que  cette  abbaye  fut 
autorifée  par  l'empereur  Othon  à  fe  chotfir  lui 
V oui  \  que  le  duc  Mathieu  de  Lorraine  prit  ce 
titre  en  11  $1.  &  que  les  abbefles  de  Saint- Pierre 
firent  pendant  long-temps  leurs  reprifes  des  ducs 
de  Lorraine  ,  tenant  d'une  main  le  livre  des  évan- 
giles &  le  calice  ,  &  de  l'autre  la  croire  abbatiale» 

L'abbaye  de  Sainte-Marie  fut  fondée  par  AdaU 
beron  II.  évêque  de  Metz  ,  en  981.  pour  fervit 
de  retraite  à  une  partie  des  dames  du  chapitre 
de  St.  Pierre  ,  dont  le  nombre  étoit  alors  con«- 
fidérable.  L'emplacement  de  cette  abbaye  étoit 
celui  fur  lequel  eft  actuellement  la  maifon  dû 
major  de  la  cidatelle.  On  y  voit  encore  des  reftes 
des  murs  &  des  piliers  de  l'églife.  La  conftrû6- 
tion  de  cette  citadelle  obligea  les  dames  à  fè 
retirer  dans  la  ville  en  156».  Elles  occupèrent 
depuis  cette  époque  une  mai/on  qui  apparrenoit 
à  la  commanderie  du  Petit  St.  Jean.  Enfin  ,  le 
Roi  voulant  de  ces  deux  abbayes  n'en  plus  faire 
qu'un  feul  chapitre  noble  &  feculier  ,  pour  y 
procurer  des  établiuements  à  des  filles  de  qualité  , 
donna  au  mois  de  mai  1760.  à  madame  Char- 
lotte-Eugénie ,  comteffé  de  Ckoifeuil-de-Stain- 
ville ,  un  brevet  par  lequel  il  la  nomme  à  ces  deux 
abbayes  ,  pour  en  folliciter  à  Rome  la  réunion  , 
fous  le  &  titre  dénomination  de  chapitre-royal  8c 
féculier  de  St.  Louis.  Cette  réunion  fut  effectuée 
au  mois  de  janvier  1762.  par  l'cnrégiftremcnt  des 
lettres-patentes  accordées  par  le  Roi,  fur  le  décret 
de  fulmination  des  bulles  du  Pape  du  i7.descalcndes 
d'octobre  1760. outre  cela,  il  hit  arrêté  parle  Roi  , 
que  l'on  éleveroit  inceflamrhent  fur  le  terrein  de 
St.  Pierre  un  bâtiment  &  une  églife  dont  les  plans 
avoient  été  vus  &  approuvés  par  Sa  Majefté.  Pen- 
dant le  temps  que  durera  cette  conftruâion,  l'ab- 
bcfTc  &  les  dames  chanoinefles  occuperont  l'an* 
cienne  abbaye  de  Sainte-Marie  ,  oh  les  chafles 
Se  reliques  de  St.  Pierre  &  de  Ste.  Waldrée  fu- 
rent portées  le  4.  août  1 764.  Cette  communauté 
eft  coinpofée  ,  outre  l'abbeiTe  ,  de  dix  autres  cha- 
noineftes  ,  dont  une  eft  doyenne» 

L'abbaye-royale  de  Ste.  Clojffînde ,  de  l'ordre 
de  St.  Benoit ,  &  pour  des  demoifelles  ,  a  été 
fondée  en  $90.  par  Ste.  Gloffinde  elle-même  ,  fille 
de  Vintron  ,  comte  de  Champagne.  Elle  la  gou- 
Terna pendant fix ans, &  y  décédâtes;,  juillet  596. 
à  30.  ans.  Son  corps  fut  inhumé  dans  l'églife  des 
faints  apôtres  ,  aujourd'hui  de  St.  Arnould  ,  & 
fut  transféré  vingt-cinq  ans  après  dans  l'abbaye 
de  fon  nom  ,  fituée  au  midi  de  la  ville  ,  entre 
la  citadelle  &  la  porte  de  St.  Thibault.  Adal- 
beron I.  évêque  de  Metz ,  y  entreprit  la  réforme 
en  945.  &  Georges  de  Baden  ,  l'un  de  fes  fuc« 
ceffeurs  ,  la  continua  en  1481.  Cette  abbaye  eft 
en  règle  depuis  1680.  que  la  réforme  y  fut  per- 
fectionnée par  Georges  d'AubufTon-dc-la-Feuil- 
lade ,  évêque  de  Metz.  On  y  exige  également 
des  preuves  de  noble/Te.  Madame  de  hottman  , 
ci-devant  abbefle  de  cette  maifon ,  fit  conftruirc 
en  1757.  une  nouvelle  églife  ,  qui  eft  très-re- 
marquable en-dedans  par  les  ornements  qui  la  dé* 
corent,  fur-tout  par  la  beauté  du  chœur  des  dames, 
Se  par  le  grillage  de  fer  qui  le  fépare. 

Depuis  l'an  10jo.il  fubfilte,  par  les  foins  d'Adal- 
beron  III.  évêque  de  Metz  ,  une  confraternité  de 
prières ,  entre  le  chapitre  de  la  cathédrale  ,  ceux 
de  St.  Sauveur  &  de  St.  Thibault,  les  quatre  abbayes 
de  Bénédictins,  &  celles  de  St.  Pierre  &  Ste.  Marie, 
actuellement  unies  fous  le  titre  de  St  LouisXlellede 
Ste.  Gloffinde  y  participoit  auffi  avant  fa  clôture. 

Paroijfes.  Celle  de  Sainte-SJgolene  ,  dont  la 
cure  eft  alternativemnt  donnée  au  concours  Gt 
par  le  chapitre  de  la  cathédrale. 

S  s  ssssss 
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La  parohTc  de  St.  Eucaire.  La  cure  alternative- 
ment  au  concours  &  par  le  chapitre  de  la  cathédrale. 

Saint-Marcel ,  dont  la  cure  eft  à  la  présenta- 
tion de  l'abbc  de  St.  Vincent. 

Saint-Jean  t>  St.  Vie.  La  cure  alternativement 
au  concours  &  à  la  préfentation  de  PabbelTe  de 
St.  Louis.  Cette  paroifle  étant  dans  la  citadelle  , 
le  cure  eft  nommé  par  brevet  du  Roi ,  aumônier 
de  cette  place. 

Saint-Simplice.  La  cure  alternativement  au  con- 
cours,&i  la préfentation  de  l'abbcfle  de  Saint-Louis. 

Saint-Maxitnin  ,  dont  la  cure  eft  à  la  préfen- 
tation du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Metz. 

Saint-Viilor  ,  paroifle  royale  ,  dont  la  cure  eft 
alternativement  au  concours  &  à  la  préfentation 
du  chapitre  de  la  cathédrale. 

Saint -Livier.  La  cure  à  la  préfentation  de 
l'abbc  de  St.  Clément. 

Saint-Etienne.  La  cure  alternativement  au  con- 
cours &  àlapréfentation  duchapitre  de  lacathédrale. 

Saint-Simon ,  à  la  Ville-Neuve.  Le  décret  d'érec- 
tion de  cette  cure  eft  du  a$. octobre  1736.  Lcgéné- 
ral  des  chanoines-réguliers  de  la  congrégation  de  St. 
Sauveur,  abbé  de  Domcvrc ,  nommeen  tout  temps 
un  de  fes  confrères  pour  deflervir  cette  parole. 

Saint-Gcngoulf.  La  cure  à  la  préfentation  de 
Tabbefle  de  Ste.  Glofiinde. 

Saint-Martin.  La  nomination  à  cette  cure  eft 
élective  ,  &  fe  fait  dans  une  aflembléc  des  admi- 
nistrateurs de  l'hôpital  de  St.  Nicolas  ,  à  laquelle 
préside  l'évêque  de  Metz.  Le  curé  de  cette  pa- 
roifle eft  en  môme  temps  pourvu  d'une  prébende 
de  la  collégiale  de  St.  Thibault. 

Saint-Gorgon.  La  cure  à  la  prcfentation  du  pré- 
vôt du  chapitre  de  Saint-Pierre-aux-Images. 

Saint-Georges.  La  cure  à  la  prcfentation  du 
chapitre  de  St.  Thibault. 

Sainte-Croix.  La  cure  également  à  la  préfen- 
tation du  même  chapitre  de  St.  Thibault. 

Couvents  £r  Communautés  d'hommes.  Chanoines- 
Réguliers  de  St.  Augufiin  ,  de  la  congrégation  de 
St.  Antoine.  Leur  établilfemcnt  à  Metz  eft  fixé 
au  douzième  fiecle.  Ils  furent  logés  au  prieuré  de 
Sainte-Marie  aux-Champs,  situé  hors  des  murs  de 
la  porte  de  St.  Thibault.  Ce  prieuré  fut  démoli 
en  lors  du  fiege  de  Metz.  Les  chanoines 

lie  retirèrent  alors  dans  la  maifon  ou  hofpice  du 
commandeur  de  St.  Antoine  de  Pont-à-Mouflbn.  En 
1 S  78.  ils  furent  obligés  de  céder  cette  maifon  à  l'ab- 
baye de  S£.  Pierre  ,  &  obtinrent  en  échange  une 
maifon  avec  une  chapelle  fur  la  place  Faucatte  ou 
Cocotte, où  ils  relièrent  jufqu'en  1670.  qu'ils  ache- 
tèrent l'emplacement  qu'ils  occupent  actuellement. 

Les  Chanoines-Réguliers  de  Vordre  de  la  Trinité 
pour  la  rédemption  des  captifs  ,  s'établirent  à 
Metz  en  115.8.  Leur  maifon  fut  d'abord  au  faux- 
bourg  de  Mazelle  ;  mais  les  fréquens  déborde- 
ments de  la  Seille  les  obligèrent  de  fe  retirer 
dans  un  emplacement  qu'ils  acquirent  fur  la  fin 
de  l'année  1 166.  au  lieu  oh  eft  à  préfent  la  cita- 
delle. Us  yrefterent  jufqu'en  i$<a.  qu'ils  cédè- 
rent leur  maifon  pour  y  retirer  des  religieufes  de 
VAve-Maria  ,  dont  le  monaftere  avoit  été  détruit 
pour  la  conftruaion  du  retranchement  de  Guife. 
Les  Trinitaircs  furent  depuis  fans  aucune  demeure 
fixe  jufqu'au  1$.  février  1561.  que  Charles  de 
Guife  ,  cardinal  de  Lorraine  ,  archevêque  de 
Rheims ,  premier  pair  de  France  &  abbé  de  Gorze, 
leur  donna  l'emplacement  qu'ils  occupent  aujour* 
d'hui  :  c'étoit  l'hôtel  de  fon  abbaye ,  appeUé  la 
cour  d'Ormes.  Cette  donation  fut  confirmée  le 
ti.  décembre  1564.  par  le  prieur  &  les  religieux 
de  Gorze  ,  &  le  a.  janvier  1  $94.  par  Charles  II. 
cardinal  de  Lorraine,  évéque  de  Metz,  «c  abbé 
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de  Goret.  L'églife  de  la  Trinité ,  telle  qu'oa 
voit  actuellement ,  fut  réédifiéc  pour  la  féconde 
fois,  &  entièrement  achevée  en  1710.  &  le  corps, 
de-logis  quelques  années  après. 

Les  Chanoines  -  Réguliers  de  Saint  -  Augufa 
de  la  congrégation  de  St.  Sauveur ,  furent  établit 
en  la  Ville-Neuve ,  dite  le  fort  de  la  Double- Cou- 
ronne de  Mofellc  en  1735.  H*  deffervent  la  pj. 
roiife  de  St.  Simon  ,  tiennent  un  collège  érigé» 
ni;  fous  le  titre  de  college-royal  de€t.  Louis 
6c  prennent  des  penfionnaires.  Le  Roi  les  a  fondés 
par  lettres-patentes  de  la  même  année  1755-  pour 
enfeigner ,  loger  &  nourrir  à  perpétuité  doau 
jeunes  gentilshommes ,  dont  fix  feront  fucceftve- 
ment  à  fa  nomination,  &  les  fix  autres  à  celle dn 
roi  de  Pologne  ,  duc  de  Lorraine  &  de  Bar 
(  mon  en  février  1766.  )  Sa  Majcfté  a  conftmi 
à  cet  effet  que  le  titre  de  l'abbaye  de  Saint- ivr, 
remont-Lorraine  ,  &  de  l'ordre  des  chanoines-ré- 
guliers  ,  fût  fupprimé  à  perpétuité  ,  &  a  ordosa» 
que  le  college-royal  de  St.  Louis  ,  jouirait  h 
tous  les  biens  6c  revenus  dont  jouilfoient  les  abbés 
de  St.  Pierrerswnt. 

L'ctablilTemcnt  des  Auguflins  à  Metz  eft  de 
l'année  1*55.  Ils  ont  remplacé  les  Templiers  dasi 
une  petite  chapelle  qui  étoit  fur  le  terrein  de 
Ste  Gloilinde  ,  où  ils  font  aujourd'hui.  Ces  re- 
ligieux occupent  un  grand  terrein  ,  &  leur  cou- 
vent  eft  fort  bien  bâti. 

M.  Fournier ,  princier  de  la  cathédrale ,  facré 
fous  le  titre  d'évéque  Bafilitain  ,  iunragaat  &  vi- 
caire-général de  l'cvêché  de  Metz  ,  établit  les  Ca. 
pucins  en  cette  ville  en  1601.  Il  avoit  acheté  la 
maifon  de  Joyeufe-Garde  pour  y  fonder  un  col. 
lege  :  mais  n'ayant  pu  exécuter  fon  projet .  il  y 
introduifit  les  Capucins  a  qui  il  fit  de  graads  biens. 
Leur  maifon  eft  aflez  belle  ,  &  leur  églife  1  été 
réédifiéc  en  1724. 

Scion  la  tradition ,  le  couvent  des  Granif-Gtr. 
mes  de  Metz  feroit  le  fécond  qui  aurait  été  fondé 
en-deçà  de  la  mer  ,  depuis  que  le  roi  Saint- 
Louis  amena  ces  religieux  en  France.  Lenréta- 
bliiîetnent  en  cette  ville  eft  de  l'an  117$.  font 
l'épifeopat  de  Jacques  de  Lorraine.  En  1368.  Ro- 
bert .  duc  de  Bar  ,  ayant  été  fait  prifonnier  dans 
une  bataille  qui  fe  donna  pris  de  Ligny  en  Bar- 
rois  ,  entre  fes  gens  &  les  Mcfîins ,  fut  amené 
à  Metz  ,  oh  il  relia  deux  ans.  11  fit  travailler  pen- 
dant ce  temps  à  l'églife  des  Carmes ,  au  portail  de 
laquelle  on  voit  fa  ftatue,  ainfi  que  celle  de  la  corn- 
teffe  Marie  fon  cpoufe.il donna  mêmeàce  couvent 
une  fomme  considérable  pour  faire  achever  l'églife. 

Les  Carmes-Déchaujfés  furent  établis  à  Metz  en 
1644.  par  permiffion  de  M.  MauriiTe  ,  évêque  de 
Madaurc  ,  fuftragant  de  l'évéché  de  Metz  ,  &dis 
maréchal  de  Schomberg,  gouverneur  de  cette  ville, 
Bertrand  le  Hongre  ,  riche  bourgeois  &  " 


de  cette  ville  ,  y  établit  les  Célejlhss  en  1370.0a 
1 374.  Leur  églife  fut  confacrée  par  l'évêque  Thier- 
ry Baycr-dc-Boppart. 

Les  lettres  de  fondation  des  Dominicains ,  m 
Freres-Pricheurs  ,  font  du  aa.  avril  1111.  La  F'" 
miere  pierre  de  leur  églife,  qui  eft  celle  occufrt 
aétuellementpar  les  Bénédiâinsde  Saint-ArnonU, 
fut  poféc  en  1  ïii.  par  Conrad,  évêque  de  Mt«« 
Elle  fut  bâtie  aux  frais  de  Régnier Tighiart, mai- 
tre-échevin  ,  principal  fondateur  de  cette  maifos, 
&  par  Guérie  ,  premier  prieur  de  ce  couvent.  L  ab- 
baye &  l'églife  de  St.  Arnould  ayant  été  détruites 
en  1 551.  ck  les  religieux  tranférés  dans  la  WJ«j 
des  Domininicains,  ces  derniers  furent  obligé'" 
fe  retirer  dans  une  chapelle  voifine  qu'ils  occupt* 
aujourd'hui.  Ces  religieux  tiennent  une  claOt tS 
Théologie. 
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Le  cardinal  de  Guifc ,  évêque  de  Metz ,  établit 
les  Minimes  en  cette  ville  emtfoi.  Henri  IV.con- 
firma  cet  établiflement  en  i6aj.  En  1610.  Anne 
d'Efcars  ,  cardinal  de  Givry  ,  évêque  de  Metz  , 
nnit  à  ce  couvent  quatre  chapelles  épifcopales  \ 
du  confentement  du  chapitre  de  la  cathédrale. 

Le  18.  oôobrc  1602.  les  Récollets  furent  in- 
troduits  en  cette  ville  dans  l'ancien  couvent  des 
Cordcliers ,  fous  la  protection  de  Henri  IV.  &  par 
la  faveur  du  duc  d'Epernon ,  gouverneur  de  Metz. 
Les  Cordcliers  occupoient  ce  couvent  depuis  1216. 
Leuréglife  avoit  été  bâtie  peu  de  temps  après  par 
les  foins  &  la  généroliré  d'Odile  de  Bclgrée,  à  l'en- 
droit même  oh  croit  fituée  fa  maifon.  Elle  ne  fut 
achevée  qu'en  1 1  ?6.  En  1 SS4.  les  Cordeliers  s'é- 
tant  relâche  de  leur  fidélité  envers  le  Roi ,  à  l'oc- 
cafion  d'un  chapitre-général ,  à  la  faveur  duquel 
Charles-Quint  devoit  furprendre  la  ville  ,  ils  eu- 
rent ordre  d'en  fortir. 

Nous  ne  parlerons  point  ici  du  Prieuré  de  Sainte- 
Barbe  ,  occupe  par  des  Bénédictins  ,  Se  à  deux 
lieues  de  Metz.  Voye\  Stc.  Barbe  ,  au  tome  VI. 
de  ce  dictionnaire. 

Séminaire  ,  Collège ,  Se  Ecoles-Chrétiennes.  Le 
Séminaire  dirigé  par  les  prêtres  de  la  congrégation 
de  la  Mijjion  fut  fondé  en  1660.  par  Anne  d'Autri- 
che, reine  de  France,merede  Louis  XIV.Ils yenfei- 
gnent  la  philofophie ,  tiennent  en  penfion  plufieurs 
léminariftes,ck  font  chargés ,  par  le  titre  de  leur  fon- 
dation^ faire  des  millions  dans  les  campagnes,ce 
qu'ils  exécutent  continuellement  avec  la  piété  &Ie 
2cle  dont  ils  font  animés ,  &  à  la  fatisfaction  des 
peuples. 

Le  Séminaire  de  St.  Simon  acte  fondé  en  174$. 
par  feu  M.  de  St.  Simon  ,  évêque  dé  Metz.  Cet 
établiflement  fut  confirme  parlcttres-patentes  du 
7.  mars  1746.  Depuis  1762.  cette  maifon  eft  diri- 
ée  par  des  prêtres  de  la  congrégation  de  la  Million. 
ilïc  eft  très-bien  bâtie,&  contient  une  grande  éten- 
due de  terrein  entre  les  portes  de  St.  Thibault  Se 
de  Mazelle.  Le  nombre  des  féminariftes  y  eft  tou- 
jours conlîdérable  j  plufieurs  y  font  reçus  gratuite- 
ment. On  y  enfeigne  la  théologie. 

Dans  le  collège  de  cette  ville  (occupé  ci-devant 
par  les  Jéfuites  )  formé  en  conféquence  de  l'arrêt 
du  parlement  de  Metz,  du  13.  novembre  1761. 
on  obferve  la  même  difeipline  que  celle  établie 
dans  les  collèges  de  l'univerfité  de  Paris.  Il  y  a 
pour  ce  collège  ,  un  principal ,  un  préfet  des  claf- 
fes  ,  deux  profefleurs  de  philofophie  ,  un  profef- 
feur  de  rhétorique  ,  un  des  humanités  ,  Se  trois 
autres  pour  les  dalles  de  troifieme  ,  quatrième 
&  cinquième. 

Les  Frères  des  Ecoles-Chrétiennes  furent  intro- 
duits i  Metz  en  1747.  par  M.  de  St.  Simon ,  évê- 
que de  cette  ville  j  &  ils  y  ont  été  maintenus  par 
M.  de  Montmorency- Laval,  fon  fuccefleur  actuel. 
Ils  font  chargés  d'enfeigner  gratuitement  les  en- 
fants à  lire  &  à  écrire. 

Monafleres  ù  Communautés  de  Filles.  Le  cou- 
vent des  religieufes  de  YAve-Maria  ,  dites  Sœurs- 
Collcttes,  fut  fondé  en  1 48 1.  par  Nicollc  Geoffroy, 
niece  du  cardinal  d'Alby  ,  &  époufe  de  Virier 
Louve  ,  échevin  de  Metz.  Ces  religieufes  font  de 
l'ordre  de  Stc.  Claire  ,  &  fuivent  la  réforme  de  la 
bienheureufe  Collette.  Elle  ont  jufqu'à  préfent 
perfifté  dans  la  rigueur  de  leur  obfervance  ,  ne  vi- 
vant que  d'aumônes  ,  marchant  pieds  nuds  ,  & 
gardant  une  abftinence  continuelle.  Leur  fupéricu- 
re  a  le  titre  d'Abbefle  ,  eft  élcâivc  Se  perpétuelle. 
En  1  jjx.  lors  du  fiegede  Metz  elles  furent  obli- 
gées de  quitter  leur  couvent  ,  qui  fin  détruit  pour 
la  conftrudtion  du  retranchement  de  Guife.  Elle  fc 
retirèrent  alors  dans  la  maifon  des  Trinitaires  , 
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qui  leur  fut  cédée  ;  &  elles  y  relièrent  jufqu'en. 
I $6 3. que  Charles  IX.  leur  abandonna  la  paroi/Te 
de  St.  Fcrroy  qu'elles  occupent  à  préfent  au  nom- 
bre de  31.  religieufes.  Lear  églife  eft  detfervie  par 
un  religieux  Cordelier. 

Henri  de  Bourbon  ,  évêque  de  Metz  ,  établit  en 
16*3.  les  religieufes  Carmélites ,  à  la  prière  du 
duc  Se  de  la  duchelfc  de  la  Vallette.  Ce  duc  étoit 
alors  gouverneur  de  Metz.  Le  13.  avril  de  la  même 
année  t6x}.  cinq  religieufes  du  couvent  de  Paris 
M  rendirent  à  Metz  ,  Se  furent  mifes  en  clôture. 
Elles  occupèrent  d'abord  un  emplacement  au 
haut  du  quartier  de  Ste.  Croix  ;  mais  elles  n'y 
demeurèrent  que  trois  ans  ,  à  caufe  qu'elles  ache- 
tèrent le  terrein  oh  eft  bâti  actuellement  leur  mo- 
naftere. 

Les  religieufes  de  l'ordre  de  Ste.  Claire  com- 
mencèrent leur  premier  établiflement  en  1149. 
vers  la  rue  du  Pontiffroy  ,  l'an  4.  du  pontificat 
d'Alexandre  IV.  Se  quatre  ans  avant  la  mort  de 
Ste.  Claire.  Le  nommé  Fulcon  ,  bourgeois  do 
Metz  ,  leur  donna  la  maifon  qui  lui  appartenoit 
dans  ce  quartier.  Mais  en  1154.  on  leur  offrit  le 
terrein  qu'elles  occupent  actuellement  ,  dit  le 
Tomboy ,  où  elles  commencèrent  la  conftrudtion 
de  leur  couvent,  le  8.  août.  Agnès  de  Vallis ,  qui 
en  ell  la  fondatrice  ,  après  avoir  employé  tous  fes 
biens  à  cette  conftrudtion  ,  fe  fit  religieufe  dans 
cette  maifon  ,  Se  en  fut  la  première  abbefle.  Cette 
fondation  fut  confirmée  par  une  bulle  du  pape  Ale- 
xandre ,  adreflec  à  Jacques  de  Lorraine  ,  évêque 
de  Metz  ,  qui  contribua  beaucoup  à  faire  achever 
l'églife  ,  qu'il  dédia  à  St.  Cofme  &  à  St.  Damien. 
Ces  religieufes  fuivent  les  mitigations  qui  leur  fu- 
rent accordées  en  1 164.  par  Urbain  IV.  Elles  font 
dans  l'ufage  d'élire  leur  fupérieure  ou  abbefle  ,  qui 
n'eft  que  triennale.  Leur  églife  eft  adminiftréc  par 
un  religieux  Cordelicr. 

Les  religieufes  de  la  congrégation  de  Notre- 
Dame  entrèrent  à  Metz  le  23.  avril  1623.  Elles 
furent  reçues  par  l'abbefle  de  St.  Pierre  ,  qui  leur 
donna  un  afylc  jufqu'au  premier  de  décembre  fui- 
vant  qu'elles  allèrent  prendre  pofleflion  de  la  mai- 
fon qu'elles  habitent  à  préfent ,  y  commencèrent 
leur  exercice  de  piété  ,  Se  ouvrirent  leurs  écoles 
pour  enfeigner  les  jeunes  filles.  Ces  religieufes 
fuivent  la  règle  de  St.  Auguftin  ,  fous  les  conftitu- 
tionsdu  bienheureux pere  Fouricr,  leur  inititutcur. 
Elles  ont  fait  bâtir  en  1757-  une  très-belle  églife. 

Le  feminaire  des  Filles  de  la  Dotlrine-Chrétien- 
ne  fut  établi  en  1712.  par  M.  Goizc  ,  chanoine  Se 
coûtre  de  la  cathédrale  de  Metz  ,  qui  leur  donna 
tout  fon  bien.  Cet  établiflement  eft  deftiné  à  éle- 
ver des  jeunes  perfonnes  du  fexe  dans  la  piété  ,  Se 
h  enfeigner  gratuitement  les  pauvres  filles. 

Les  Chanoinejfcs-Bégulier  es  deSte.Marie-Mag- 
deleine  fuivent  la  règle  de  St.  Auguftin.  Elles  font 
établies  en  cette  ville  depuis  l'an  14.00.En  1452. le 
pape  Nicolas  V.  ayant  accordé  au  chapitre  de 
St.  Thibault  le  couvent  qu'elles  occupoient  ,  leur 
donna  en  échange  une  chapelle  de  Ste.  Elifabeth 
près  des  Céleftins,ohellesfontencore  actuellement. 

Les  religieufes  de  l'ordre  de  St.  Dominique  , 
dites  Dominicaines  Se  Précherejfes  ,  s'établirent  à 
Metz  vers  l'an  1270.  Leur  agrégation  fut  con- 
firmée au  chapitre  général  de  l'ordre  ,  tenu  à  Flo- 
rence en  1  281.  Elles  occupèrent  autrefois  un  em- 
placement près  du  Pontiffroy  ,  mais  depuis  1  278. 
elles  habitent  leur  maifon  actuelle. 

Les  filles  de  la  Propagation  de  la  Foi  furent 
établies  en  16 17.  pour  l'inftniction  des  femmes 
Se  des  filles  de  la  religion  P.  R.  &  la  converfion  de 
celles  nées  dans  la  religion  juive.  Elles  tiennent 
auffi  des  écoles  publiques. 
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La  M^ifin  du  Refuge  de  St.  Charles  fut  établie 
le  3.  février  1703.  par  la  piété  &  le  zele  du  duc 
de  Coiflin  ,  évêque  de  Metz.  Ma.s  les  rehgieufes 
n'y  entrèrent  que  le  24.  juillet  i7°5-  Cet  ctabliuc- 
ment  eft  deftiné  à  fervir  de  refuge  aux  perfonnes 
du  fexc  qui  font  tombées  dans  le  dclordre. 

Les  Religieufcs  de  la  Vifitation ,  fondées  par 


nouveaux  bâtiments ,  &  fait  plufieurs  embellifle- 

m  L'établi (Tcment  des  Urfulines  eft  de  l'année 
1649.  Jufqu'au  3.  août  1663.  elles  occupèrent  le 
couvent  qui  eft  à  préfent  aux  Antonins  ou  Anto- 
nilles;  mais  le  peu  d'étendue  qu'il  avoit,  les  dé- 
termina à  choifir  l'emplacement  oii  elles  font  ac- 
tuellement. Leur  maifon  eft  fort  belle ,  &  contient 
un  grand  terrein  àgauche  &  fur  le  bord  de  la  Mo- 
fclle.  Ces  religieufes  tiennent  une  école  publique. 

Le  monaftere  de  St.  Antoine  de  Padoue  ,  fous 
la  règle  de  St.  Benoît ,  établi  au  village  de  Mon- 
tigny  ,  à  une  demi-lieue  au  midi  de  Metz ,  fut  fon- 
dé en  tôîs-par  M. MaurifTc ,  évêque  de  Madaure, 
fuffragant  de  Metz.  Les  religieufcs  qui  l'occupent, 
font  gouvernées  par  une  abbefTc. 

Hôpitaux.  La  fondation  de  celui  de  Saint-Nico- 
las eft  ,  à  ce  qu'on  alïurc  ,  antérieure  à  l'année 
1100.  Il  eft  du  moins  certain  que  cet  ëtablifie- 
ment  fubfiftoit  déjà  en  1117.  dans  la  rue  du  Neuf- 
bourg.  Il  fut  fait  par  les  maitre-échevin  ,  comtes 
&  paraige  de  la  ville  de  Metz.  Cette  maifon  eft 
defTerviepar  des  focurs  delà  Charité  ,  fous  la  di- 
reaion  des  magiftrats  de  la  ville.  Elle  eft  deftinéc 
a  recevoir ,  loger ,  nourrir  &  entretenir  tous  le* 

Sauvres  de  l'un  &  l'autre  fexe  ,  tant  de  la  ville  de 
Ietz ,  que  du  Pays-Meffin.  Ony  prend  foin  auflî  des 
enfants-trouvés.  Cet  hôpital  eft  compofé  de  plu- 
fieurs quartiers  occupés  par  des  perfonnes  de  diffé- 
rens  âges  &  fexe.  Il  y  a  un  quartier  féparé  pour 
renfermer  les  foux  &  les  furieux. 

L'hôpital  de  St.  Nicolas  a  fon  droit  de  jurifdic- 
tion  dans  l'intérieur  jufqu'au  jugement  de  mort 
inclulîvemcnt  ,  fauf  l'appel  au  parlement.  I!  a  auffi 
le  privilège  d'y  traduire  ,  a  la  requête  du  fyndic 
de  la  ville,  tous  les  adjudicataires  des  droits  dûs  à 
cette  maifon,  de  fes  fermes  Se  feigneuries  qui 
tombent  en  arrérages  ,  de  même  que  des  cens  , 
lorfqu'il  n'y  a  point  de  créanciers-tiers  intérciTés. 
A  l'égard  de  ceux  qui  font  débiteurs  par  contrats 
ou  obligations  ,  il  a  le  droit  de  les  traduire  aux 
requêtes  du  palais. 

En  1122.  Conrard ,  évêque  de  Metz  ,  le  clergé 
&  les  bourgeois  de  cette  ville  délibérèrent  que 
ceux  qui  y  mourroient  (  fans  aucune  exception  ) 
donneraient  le  meilleur  ornement  des  habits 
qu'ils  auroient  au  jour  de  leur  décès  ,  afin  d'en 
employer  le  prix  à  la  réparation  des  ponts  qui  font 
à  Metz  ,  fur  les  rivières  de  Seille  &  de  Mofelle. 
Mais  par  acte  du  16.  juin  1282.  les  maître-éche- 
vin,  treize  jurés,  le  confeil  &  toute  la  commu- 
nauté de  Metz  donnèrent  à  l'hôpital  de  St.  Nico- 
las les  droits  de  partage  du  pont  de  Moulin,  du 
pont  des  Morts  &  PontilTroy,  avec  toutes  les  ren- 
tes qui  en  dépendent ,  même  les  habilUments  des 
morts  ,  à  la  manière  accoutumée  ,  au  moyen  de 
quoi  ledit  hôpital  fut  chargé  de  l'entretien  de  ces 
ponts.  Cette  donation  fe  trouve  rappellée  dans 
un  ftatut  de  1349.  établi  entre  les  corps  &  com- 
munautés de  la  ville  ,  &  confirmé  en  divers  temps 
par  des  jugements  fouverains  ,  fuivis  même  d'exé- 
cution par  difterens  arrêts  du  parlement  de  Metz  , 
notamment  par  quatre  arrêts  des  10.  juillet  &  30. 
'  1634.  4.  juin  163J.  13,  janvier  1636.  par 
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deux  fentences ,  l'une  des  gens  des  trois-ordret 
de  la  ville  de  Metz  du  1  2.  octobre  1 639.  &  l'autre 
du  bailliage  du  18.  février  1642.  Cela  fc  trouve  en 
fin  confirme  par  l'arrêt  du  27.  juillet  1646.  .-u 
ordonne  que  le  ftatut  de  1 349.  fera  obfcrvc  fc'cit 
cuté  félon  fa  forme  &  teneur  ;  &  en  conféq^j 
maintient  &  garde  les  maîtres  &  gouverneurs  de 
l'hôpital  de  St.  Nicolas ,  en  la  poueifion  &  jouit 
fanec  du  droit  d'avoir  ,  de  toutes  perfonnes  de 
quelque  qualité,  condition  6c  fexc  qu'elles  fo:cnt. 
fans  exception  ,  eccléfiaftiques  &  fëculieres  eu! 
riées  ou  non-mariées ,  domiciliées  ou  non  mj 
mourront  dans  la  ville  &  les  bourgs  de  Metz' 
meilleur  de  tous  leurs  habits  ,  lors  de  leur  décès- 
fçavoir  ,  des  EccUJiaftiques ,  robe  ,  foutaneo; 
bonnet;  des  Séculiers  ,  manteau,  pourpoint  4c 
chapeau  ;  Si  des  Femmes  £f  des  Filles  au-dciïus 
de  neuf  ans  ,  robe  ,  jupe  &  cotlTure  ,  ou  la  juite 
valeur  defdits  habits  ;  dont  les  parents  ,  héritiers 
Se  hôtes  des  décédés  feront  tenus  de  fc  ûiifir&  d"a- 
vertir  les  officiers  dudit  hôpital ,  &  de  tes  délivrer 
huit  jours  après  h  décès.,  ou  la  juflc valeur  à 
peine  de  vingt  livres  de  Metz  ,  Se.  autres  portées 
par  ledit  ftatut.  Il  y  a  eu  depuis  d'autres  arrêts 
rendus  fur  le  même  fujet ,  &  qui  ont  toujouiscon- 
tlrmé  celui  de  1646. 

Cet  hôpital  de  St.  Nicolas  eft  adminiftré  parles 
magiftrats  de  l'hôtcl-dc-ville  ,  qui  en  font  les  fon- 
dateurs ,  les  maîtres  &  les  gouverneurs.  11  y  a  en- 
fuite  pour  le  même  fervice  ,  un  fccréiaire  ,  un  te- 
ceveur  ,  un  économe  ,  un  fergent-audiencier,u« 
chirurgien  -,  douze  commiffaires  du  bureau  des 
pauvres  ;  douze  fergents  de  ce  même  bureau,  lef- 
qucls  doivent  faire  tous  les  jours  leurs  tournées 
pour  arrêter  les  mendiants  qui  font  dans  la  ville 
fans  permiffion.  Les  quatre  anciens  fergents  font 
chargés  des  quêtes  ordinaires.  11  y  a  auili  un  rece- 
veur du  bureau  des  pauvres ,  un  contrôleur  &  gref- 
fier ,  un  receveur  des  cens  ,  un  receveur  de  l'hô- 
pital St.  Jacques  ,  deux  chapelains  ,  un  rnarguil. 
lier ,  &  vingt  fœurs  de  la  Charité. 

M.  d'Aubuflbn  de  la  Fcuillade  ,  archevêr/ue 
d'Embrun  ,  évêque  de  Metz  ,  dcfîrant  procurerdu 
foulagement  aux  pauvres  malades ,  de  quelque 
pays  qu'ils  fuiTcnt ,  &  particulièrement  à  ceux 
qui  habitoicnt  la  ville  de  Metz,  fit  conflruiie  en 
1682.  un  hôpital ,  fous  le  titre  de  St.  Georges , 
fon  patron.  Il  en  confia  l'adminiftration  aux  reli- 
gieux de  la  Charité  de  l'ordre  de  St.  Jean- de- Dieu. 
Il  y  dota  trente-trois  lits  &  neuf  religieux,  dont 
un  fait  les  fonctions  d'aumônier  ,  &  les  autres 
s'appliquent  a  la  médecine  ,  à  la  clnrurgie  ,  à  la 
pharmacie  ,  &  aux  autres  fervices  de  cet  hôpital. 
Cette  fondation  fut  confirmée  par  lettres-patentes 
du  Roi  du  mois  de  juillet  168$.  regillrécs  en  par- 
lement le  1  2.  décembre  fuivant.  Depuis  cette  épo- 
que ,  plufieurs  autres  perfonnes  charitables  ont 
fondé  ,  dans  cet  hôpital,  des  lits  d'augmentation, 
dt  actuellement  le  nombre  eft  de  quarante- fept 
lits.  On  y  obfcrve  exactement  les  loix  de  la  cha- 
rité-chrétienne envers  tous  les  pauvres  malades, 
tant  étrangers ,  que  de  la  ville.  M.  de  la  Fcuillade 
mourut  le  1  2.  mai  1697.  II  avoit  ordonné  par  fon 
teftament,  &  par  amour  pour  cette  maifon  ,  que 
fon  cœur  y  ferait  dépofé  ;  ce  qui  fut  exécuté, 
ainfî  que  le  marque  l'épitaphe  qui  eft  à  droite  dans 
la  chapelle. 

L'hôpital  de  Bon -Secours  fut  fondé  en  169:. 
par  mouleurs  Morel  &  Rollin.  Le  duc  de  Coiflin, 
évêque  de  Metz,  en  augmenta  depuis  les  revenus, 
ainfi  que  les  bâtiments.  Il  eft  deffervi  par  des  fueurs 
de  la  Charité,  &  deftiné  à  procurer  aux  perfonnes 
du  fexe  ,  dont  l'indigence  eft  reconnue  ,  les  fecours 
de  la  charité  chrétienne.  Le  nombre  des  lits  cil 
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de  cinquante  -  fept.  Celles  qui  Ici  occupent ,  ne 
lortent  qu'après  une  parfaite  guérifon. 

Les  quêtes  générales  de  Pâques  &  de  Noël  dans 
les  paroiires  de  la  ville  de  Metz  ,  auflî-bien  que 
celles  qui  fc  font  i  la  cathédrale  dans  le  courant 
de  l'année  ,  fe  portent  à  la  recette  de  la  raaifon 
dite  la  Charité  des  bouillons,  Elles  font  employées 
à  procurer  aux  pauvres  malades  le  pain  ,  le  bouil- 
lon ,  la  viande  fie  autres  aliments .,  même  les  remè- 
des néceffaircs  à  leur  fituation ,  qui  doit  être  cons- 
tatée par  un  certificat  du  curé  ù"c  la  paroifle.  Les 
premières  dames  de  la  ville  de  Metz  font  ordi- 
nairement les  fonctions  de  dames  de  la  Charité, 
&  s'cmprefTent ,  par  leur  z  sic  ,  à  procurer  à  cet 
établiire.Tient  Us  iecours  néceftaircs  pour  le  foula- 
gement  des  pauvres  malades.  Cette  maifon ,  def- 
lirvie  par  huit  fœurs  de  la  Charité  ,  a  été  fondée 
par  la  Reine  en  1662.  Ella  n'a  point  de  chapelle, 
&  dépend  de  la  paroifle  de  Sainte-Croix,  près  de 
laquelle  elle  eft  lituée. 

Nous  avons  fait  mention,  à  l'article  de  la  Ville- 
Neuve  ,  de  l' Hôpital-Militaire  qui  y  eft  établi. 

Conciles.  Il  s'en  eft  tenu  plufieurs  à  Metz  ;  fça- 
voir,  aux  années  550.^91. ?ej.  834. ou  835.  859. 
863.  869.  838.  1 140.  &  1 186.  Dans  celui  de  $$0. 
Cautinus  fut  facré  évêque  d'Auvergne.  Dans  le 
concile  de  590.  ou  591.  Gilles  ,  archevêque  de 
Rlicims ,  fut  dépofé  &  exilé  comme  coupable  de 
leze-majellé,  contre  le  roi  Childebert  Chrodielde 
&  Bafine  y  furent  reçues  à  la  communion  :  celle-ci 
rentra  dans  fon  couvent  ;  Chrodielde  fut  envoyée 
dans  une  terre  que  le  Roi  lui  donna.  Le  concile 
de  753.  fut  tenu  fur  la  difeipline  eccléfiaftique,  en 
>>réfence  de  Pépin  ,  roi  de  France  fie  d'Auftrafie. 
Celui  de  834.  ou  835.  fut  commencé  àThionville, 
&  continué  à  Metz  ,  pour  le  rétabliflcrncnt  de 
Louis  le  Débonnaire  fur  le  trône  impérial.  11  a  voit 
été  contraint  de  le  quitter  à  caufe  de  la  guerre 
qu'il  eut  a  foutenir  contre  fes  propres  enfants , 
dans  la  faftion  defquels  étoit  entré  Ebbon ,  arche* 
vêque  de  Rheims  ,  qui  étoit  du  parti  de  Lothaire. 
L'Êm;>ereur  avoit  été  obligé  de  fe  retirer  à  Saint- 
McJard  de  Soiifons ,  oh  il  fut  revêtu  d'un  cilice. 
Son  rétablilTcmcnt  fc  fit  le  dimanche  de  la  Quin- 
quagcllmc ,  dans  la  cathédrale  de  Metz  ,  avec  la 
plus  grande  magnificence ,  par  l'archevêque  Dro- 
gon  .  accompagné  de  quarante-deux  prélats.  Ebbon 
monta  en  chaire  ,  y  avoua  publiquement  fa  faute, 
&  fe  démit  enfuite  de  fa  charge  ,  ainlî  que  de  fa 
dignité. 

Le  concile  de  l'an  8*9.  fut  tenu  pour  procurer 
la  paix  de  Charlcs-1-eChauve  &  de  Lothaire  ,  fon 
neveu ,  avec  Louis-lc-Gcrmanique.  On  députa  à 
Louis ,  qui  étoit  à  Worms  ,  trois  archevêques  & 
fix  évêques  ,  avec  une  inftruâion  fur  laquelle  ils 
dévoient  abfoudre  le  roi  Louis  de  l'excommuni- 
cation qu'il  avoit  encourue  ,  pour  les  excès  com- 
mis dans  le  royaume  de  fon  frere  ,  du  moins 
comme  ayant  communiqué  avec  les  excommu- 
nies. Les  conditions  les  plus  importantes  étoient, 
qu'il  promît  de  faire  pénitence  des  maux  qu'il 
avoit  faits  en  divers  diocefes  ,  fie  de  venir  traiter 
de  Ja  paix  ,  en  perfonne,  avec  les  princes  Charles 
&  Lothaire ,  &  de  la  garder.  Mais  cette  dépu- 
tation  fut  inutile  ,  Louis  ayant  dit  qu'il  ne  pou- 
voit  rien  faire  fans  confulter  les  éveques  de  fon 
royaume. 

Celui  de  l'an  863.  (  non  reconnu  )  en  faveur  du 
toi  Lothaire ,  même  en  préfence  des  légats  qui 
n'exécutèrent  point  les  ordres  du  Pape  :  car  tout 
fc  palTa  fuivant  la  volonté  du  Roi. 

Le  concile  de  l'an  869.  tenu  pour  le  couron- 
nement de  Charles-le-Chauve  ,  en  qualité  de  roi 
de  Larramc.  Cc«e  cérémonie  fc  fit  dans  l'églife 
Tome  IV. 
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cathédrale  de  Metz  le  9.  feptembre ,  par  Advence, 
évéque  de  cette  ville. 

Celui  de  l'an  888.  tenu  fur  la  difeipline  ecclé- 
fiaftique ,  par  Ratbod ,  archevêque  de  Metz.  On 
y  fit  treize  canons.  Celui  de  l'an  1240.  contre 
l'empereur  Frédéric.  Et  le  concile  de  l'an  1  x86. 
(  douteux  ).  On  allure  qu'à  celui-ci  préfida  Jean, 
évêque  de  Tufculum  ,  légat  du  Saint-Siège  ;  &  que 
Henri  de  Fcneftranges ,  archevêque  de  Trêves  , 
mourut  fubitement  dans  cette  aftcmblée. 

Communautés  des  Juifs  ).  Il  eft  fait  mention 
des  Juifs  établis  à  Metz ,  dans  un  concile  tenu 
à  Rbeims  en  62$.  ou  630.  Il  fut  aufii  queftion 
d'eux  ,  dans  le  concile  tenu  à  Metz  en  888. 
Dans  les  regiftres  de  l'hôtel- de- ville  ,  on  trouve 
une  ordonnance  du  maître -échevin ,  du  2.  juillet 
i$6i.  qui  condamne  le  juif  Mardochée  ,  fon  fer- 
viteur,  fie  un  autre  juif,  nommé  llaac  ,  à  fortir 
de  la  ville.  Il  y  eut  même  l'année  fuivante  une 
pareille  injonction  à  tous  ceux  qui  réfidoient  à 
Metz.  Mais,  par  ordonnance  du  6.  août  1J67. 
il  fut  permis  feulement  aux  familles  de  Mardo- 
chée ,  Ifaac  ,  Michel  &  Gcrfon  ,  de  demeurer 
&  trafiquer  en  cette  ville  ,  aux  conditions  par 
eux  offertes  de  payer  fur  le  champ  deux  cents 
écus ,  &  deux  cents  francs  Meilins  chaque  an- 
née au  profit  des  pauvres. 

Les  Juifs  furent  depuis  tolérés  à  Metz  par  le 
roi  Henri  III.  Et ,  par  une  ordonnance  du  duc 
d'F.pcrnon ,  gouverneur,  du  2.  janvier  1603.  les 
huit  ménages  délignes  par  ce  Roi  ,  avec  leurs 
defeendants  au  nombre  de  cent  vingt  perfonnes, 
faifant  vingt-quatre  ménages  ,  furent  maintenu» 
dans  leur  réfidenec.  Cette  ordonnance  fut  con- 
firmée par  les  lettres  -  patentes  de  Henri  IV  du 
24.  mars  1605.  renouvellées  le  24.  janvier  1632. 
par  Louis  XIII.  &  entérinées  au  parlement  de 
Metz,  par  arrêt  du  3.  mai  163$. 

Le  25.  feptembre  16J7.  les  Juifs  de  Metz  étant 
alors  au  nombre  de  quatre- vingt-feize  familles, 
iflues  des  quatre  premières  ,  obtinrent  de  Louis 
XIV.  des  lettres  de  confirmation  de  leurs  pri- 
vilèges ,  à  la  charge  de  ne  pouvoir  à  l'avenir 
choilirun  rabbin  ,  ni  appellcr  des  Juifs  du  dehors 
du  royaume ,  fans  en  avoir  obtenu  la  permiiiion 
de  SaMajefté. 

Ils  ont  à  Metz  le  libre  exercice  de  leur 
religion.  A  l'exception  de  leurs  mailons  ,  ils  y 
font  dans  l'interdit  d'acquérir  fie  de  polTédcr  aucuns 
immeubles  en  propriété.  Ils  occupent  un  quar- 
tier féparé  fie  limité ,  à  la  droite  de  la  Mofclle, 
près  du  retranchement  de  Guife.  Ils  font  actuel- 
lement au  nombre  d'environ  trois  mille  perfonnes 
de  cette  religion  -y  enforte  que  leur  quartier 
étant  fort  refterré ,  ils  font  obligés  d'élever  leurs 
maifons  jufqu'à  cinq  &  à  fix  étages ,  pour  pou- 
voir fe  loger. 

On  diûingue  les  Juifs  de  Metz  par  leur  barbe  , 
un  manteau  noir  fie  un  petit  rabat  blanc.  Leur 
fynagogue  n'a  rien  de  remarquable  :  elle  eft  fort 
petite  ;  les  femmes  y  font  féparées  des  hommes , 
&  font  placées  dans  une  falle  élevée  ,  011  elles 
ne  font  pas  vues  ,  mais  d'où  elles  peuvent  en- 
tendre tout  ce  qui  fc  dit  ,  fie  voir  tout  ce  qui 
fc  paile  dans  la  fynagogue.  On  y  lit  le  texte 
de  la  loi,  écrit  d'un  côté  à  l'antique,  fur  de  grands 
rouleaux  de  parchemin,  qu'ils  renferment  foigneu- 
fement  derrière  les  rideaux  d'une  armoire.  Ils  ont 
une  manietc  de  chanter  en  lifant.  L'honneur  de 
lire  le  texte  facré  s'achète  à  qui  plus.  Le  rabbin 
explique  ce  qui  a  été  lu.  Ils  font  des  prières  pour 
le  Roi ,  les  Princes  &  les  Magiftrats. 

Tous  les  trois  ans  ,  au  mois  de  juillet ,  il  fc 
fait  une  allemblée  ,  dans  laquelle  on  procède,  en 
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forme  d'élection  ,  foit  pour  commettre  de  nou- 
veaux fyndics ,  foit  pour  confirmer  les  anciens. 
Ces  fyndics  font  chargés  de  la  police,  adminiftrent 
les  affaires  de  la  communauté ,  &  impofent  par 
rôle  toutes  les  fommes  nécelTaires  à  leurs  char- 
ges ,  Se  autres  objets- 
Dans  les  affaires  qui  nailTcnt  entre  eux,  ils  n'ont 
point  d'autres  juges  que  leur  rabbin,  qu'ils  font  ve- 
nir ordinairement  de  loin,  afin  que  n'ayant  point  de 
parents  dans  la  communauté,  il  ne  favorife  perfonne. 
Mais,  fa  décifion  n'a  force  qu'autant  que  les  deux 
parties  veulent  bien  s'y  foumettre.  Pour  ce  qui  con- 
cerne les  affaires  qu'ils  ont  avec  les  Chrétiens,  ils 
/ont  traduits  devant  les  tribunaux  ordinaires  ;  Se 
quand  ils  font  obligés  de  faire  ferment,  ils  le  font 
fur  le  texte  de  la  loi  ,  que  le  rabbin  y  apporte. 

Les  Juifs  de  cette  ville  obfervent  des  coutu- 
mes &  des  ufages  extraits  du  cahier  par  eux 
préfenté,  le  x.  mars  1743.  au  parlement  de  Metz, 
en  exécution  des  lettres  -  patentes  du  Roi  du  20. 
août  1742.  regiftrées  au  parlement  le  10.  dudit 
mois.  Ces  coutumes  furent  lues  en  l'affcmblée 
des  commiflaircs  de  ce  même  parlement ,  mais 
elles  ne  font  point  encore  homologuées. 

Académie  ou  Société-Royale  des  Jciences  &  des 
arts).  Elle  fut  établie  en  la  ville  de  Metz, par  lettres- 
patentes  du  Roi ,  données  à  Verfailles  au  mois  de 
juillet  1760.  enregistrées  au  parlement  de  Metz 
le  18. août  fuivant.  Cet  établilîement  a  pour  objet 
les  fcicnccs  &  les  arts  abfolumcnt  utiles;  fçavoir, 
l'hiftoirc- militaire,  civile,  topographique,  numif- 
matique  Se  naturelle  de  la  province  des  Trots- 
Evêchés  ;  la  connoiffance  générale  Se  particulière 
du  climat ,  ainfi  que  du  fol  de  cette  province  ,  & 
des  différentes  productions  qui  conviennent  le 
mieux  à  chacune  de  fes  parties  ;  la  culture  des 
terres  ,  des  vignes ,  des  arbres  Se  des  plantes  ; 
la  recherche  des  meilleurs  moyens  d'améliorations 
pour  ces  différentes  cultures;  l'examen  Si  la  fouille 
des  terres ,  pour  découvrir  Se  apprécier  les  mines, 
les  foflilcs,  Se  fur-tout  les  bancs  de  fel,  qu'on  croit 
devoir  fe  trouver  dans  les  coteaux  qui  bordent  la 
rivière  de  Scillc  ;  le  perfectionnement  des  manu- 
factures &  des  arts  méchaniques  ;  l'étude  de  la 
phyuque-expérimentale  ,  de  la  bothanique,  &  de 
toutes  les  parties  de  mathématiques ,  relatives  à 
ces  objets  ;  mais  par  préférence  ,  ceux  de  pre- 
mière utilité  &  d'un  plus  grand  avantage  ,  pour 
les  différentes  branches  de  commerce  &  le  progrès 
de  la  culture  des  terres  ,  dans  les  divers  genres 
dont  elles  pourront  être  fufccptibles  dans  cette 
province. 

Feule  maréchal-duc  de  Bclle-Ifle  ,  gouverneur- 
général  des  Evêchés  ,  invariablement  attaché  à  la 
gloire  de  fon  Souverain ,  au  bien  de  fes  peuples , 
&  de  cette  province  en  particulier  ,  fainéant 
toujours  les  occafions  d'être  utile  à  fa  patrie, 
&  de  favorifer  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer 
au  bonheur  de  la  France  ,  ne  fc  borna  pas  à 
procurer  des  lettres-patentes  pour  cette  fociété, 
formée  dès  l'année  17$ 7-  fous  le  titr.  de  fociété 
d'étude  des  feiences  Se  des  arts  ;  il  voulut  encore 
donner  à  la  ville  de  Metz ,  ainfi  qu'à  la  province 
dont  elle  eft  la  capitale  (  l'une  Se  l'autre  témoins 
depuis  long  temps  de  fes  bienfaits  ),  une  nouvelle 
preuve  de  fa  bienveillance  &  de  fa  générofité. 
Il  fe  déclara  pour  cet  effet  proteaeur  de  cette 
académie  ,  Se  lui  aflîgna  ,  par  donation  ,  une 
fotnme  de  foixante  mille  livres ,  pour  fonder  an- 
nuellement des  prix  ,  pour  fournir  des  jettons 
deilinés  a  maintenir  l'afiîduité ,  Se.  fubvenir  aux 
dépenfes  indifpenfablcs. 

Cette  fociété  eft  compofée  d'un  proteaeur 
(le  gouverneur  de  la  provioce  des  Trois-Evcchés)  j 
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d'officier»  ,  (le  diredeur,  le  fecrétaire-perpéh,  1 
&  le  bibliothécaire  ),  pris  dans  le,  titulaire, 
d'acaderoiciens-nés ,  au  nombre  de  fix  d'à 
démiciens-honoraires  ,  aduellement  au  'nomT 
de  huit;  de  vingt  -  fix  académiciens-titulaires'1; 
d'alfociés-libres  6c  correfpondans ,  Se  d'aérée  ' 
Le  Roi  en  fixa  le  nombre ,  fie  défigna  les  mcm£" 
conformément  à  la  lifte  attachée  fous  le  contr  ' 
feel  des  lettres-patentes.  SaMajefté  approuva  aufr 
les  ftaruts  qui  lui  furent  préfentés  par  le  maréchal 
fondateur.  Et ,  pour  marquer  combien  Elle  étoit 
fatisfaite  des  fervices  importons  Se  continuels  A 
ce  grand  miniftre ,  Elle  voulut  que  l'effigie  de 
fondateur  illuftre  fût  empreinte  à  perpétuité  f" 
les  prix  ou  grandes  médailles  que  la  fociété  diftr? 
bueroit  annuellement ,  ainfi  que  fur  les  jettoni 
qui  feraient  diftribués  aux  préfents  dans  les  alie» 
blées. 

La  médaille  (for ,  (  de  la  valeur  de  400.  ]iv  ) 
deftinée  i  l'auteur  de  l'ouvrage  ,  qui  remplira  le 
mieux  chaque  année ,  le  fujet  indiqué ,  a  d'un 
côté  l'effigie  de  fon  fondateur,  fit  au  reve'rs  cette 
infeription  :  Charles  -  Louis  -  Aucuns  Fouqcet 
duc  deBelle-Isle,  pair  ET  MARÉCHAL  DE  F»ANCt! 
MINISTRE  ET   SECRETAIRE  D'ÉTAT   DE  LA  CCLUe' 

gouverneur-general  des  eveches  ,  et  fondateur 
de  la  société -royale  des  sciences  et  du  arts 
de  M^tz.  1760. 

Les  jettons  ont  fit  doivent  avoir ,  de  même  i 
perpétuité,  d'un  côté  l'effigie  du  fondateur,  & 
de  l'autre  font  gravés  trois  génies,  dont  l'un  figure 
les  fortifications ,  le  fécond  la  décoration  inté- 
rieure de  la  ville ,  &  le  troificme  les  ans  de  pre- 
mier befoin.  Ces  génies  font  caradtérifés  plus  par- 
ticuliérement  par  leurs  inftrumcnts.  Pour  devife 
il  y  a  fur  ce»  jettons  ,  ces  mots  :  utilitati 
public.*;  &  à  l'exergue,  fundatur  Métis. 
1760. 

La  fociété-royale  de  Metz  s'aflembla  pour  la 
clôture  de  l'année  académique  ,  le  dimanche  15. 
août  176$.  jour  de  faint  Louis,  dans  la  grande 
fallc  du  château  du  gouvernement.  Cette  féance, 
précédée  d'une  méfie  folemnclle  ,  dans  l'églife 
de  Pabbayc-royale  de  faint  Arnould ,  fut  ouverte 
(  meilleurs  les  directeur  6c  fecrétaire  •  perpétuel 
étant  abfens  ) ,  par  M.  Dumont ,  bibliothécaire  , 
qui,  après  avoir  prévenu  l'alTcmblée  des  motifs 
de  ces  abfcnces ,  que  la  néceffité  d'affaires  in- 
difpenfablcs avoit  caufées  ,  déclara  ceux  qui 
avoient  déterminé  l'académie  dans  le  choix  du 
mémoire  qu'elle  alloit  couroimer ,  fie  le  difeours 
que  le  préfident  Muzac  avoit  préparé  ,  en  fa  qua- 
lité de  dircdUur,  pour  cette  féance  publique, 
fut  enfuite  lu.  Ce  difeours,  fuivant  le  voeu  des 
règlements  de  la  fociété  ,  démontrait  au  citoyen 
les  avantages  &  la  néceflité  de  l'amour  de  la  pa- 
trie ,  du  refpect  Se  de  l'attachement  qu'il  doit  à 
fon  Souverain  ;  &  pafiant  à  la  reconnoitfance  de 
la  fociété  envers  fon  fondateur  illuftre,  dont  il 
faifoit  l'éloge  ,  bien  mérité  ,  ainfi  que  de  fon 
protecteur  actuel ,  il  en  concluoit  que  l'émulation, 
le  travail  6c  le  zele  ,  de  la  part  de  fes  membres, 
étoient  la  fuite  néceffaire  de  ce  fentiment,  & 
que  d'eux  feuk  dépendoient  leur  gloire  &  fes 
progrès. 

Le  mémoire  fur  la  queftion ,  du  régime  des  bois 
&  forêts  ,  le  plusfûr  &  U  plus  utile  à  la  province 
des  Trois-Evêchés y  propofée  pour  le  prix  de  176$. 
Se  qui,  au  jugement  de  l'académie,  fut  couronné, 
étoit  de  M.  C.  Cornu. Def murets,  marchand  &  re- 
ceveur des  droits  réunis  a  Longwy;  il  portoit 
pour  épigraphe ,  mi/cuit  utile  dulci.  M.  Dumont, 
en  déférant ,  au  nom  de  l'académie  ,  la  couronne 
à  l'auteur  de  ce  mémoire  ,  ajoutoit  ce  qui  fuit  : 
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«•  Quoiqu'elle  (  l'académie  )  ne  prétende  point 
»  adopter  les  dirFérens  fyitêmes  indiques  dans 
»  les  difeours  qu'elle  couronne ,  ou  dans  les  au- 
»  très  qui  lui  font  adrcfîés  ;  cependant  toujours 
a  attentive  à  exciter  l'émulation  &  encourager 
»  les  talents  ,  elle  s'cmprelfc  d'annoncer  publi- 
»  quement,  que  ,  dans  le  nombre  des  ouvrages 
»  qui  lui  ont  été  remis  pour  concourir,  il  s'en 
»  trouve  qui ,  du  côté  du  ityle  ,  de  la  diftribution 
»  de  la  matière  ,  &  de  l'érudition  même  ,  font 
»  dans  le  cas  d'obtenir  les  éloges  les  mieux  mérités, 
»  tel  fur-tout  ,  que  celui  qui  porte  pour  épigra- 
»  phe  :  oi  :ari  res  ipfa  negat ,  contenta  doceri. 
»  Et  que  c'eit  précifément  en  adoptant  la  penfée 
»  préfentée  par  cette  épigraphe  ,  que  l'académie 
»  croit  qu'il  elt  de  fon  devoir  d'avertir  les  auteurs, 
»  que  fon  inliitution  n'ayant  d'autre  but  que 
»  Y  avantage  &  Futilité  publique  )  (  comme  par- 
»  lent  fes  règlements  )  ,  ce  ne  fera  jamais  à  la 
»  feule  pureté  de  la  diction  ,  ou  à  des  orne- 
»  ments  ambitieux  &  étrangers  ,  qu'elle  accor- 
»  dera  la  palme  qui  lui  cil  confiée.  Bien  détermi- 
»  née  au-contrdirc  ,  à  ranimer  dans  cette  pro- 
»  vineele  delir  de  s'y  occuper  de  recherches  &  d'é- 
»  tudes  ir.térciTantcs  ,  &  décidée  fur-tout  à  ne 
»  jamais  propofer,  pour  fujet  des  prix,  que  des 
»  objets  relatifs  à  l'utilité  de  cette  ville  &  de 
»  fon  département  ;  elle  annonce  que  déformais 
»  elle  ufera  a  cet  égard ,  de  la  circonfpcction 
*•  la  plus  exacte  ,  &  qu'elle  préférera  conitam- 
»  ment  de  remettre  à  un  nouveau  concours  la 
»  queftion  propoféc  ,  plutôt  que  de  couronner 
»  un  ouvrage  ,  qui ,  fans  approfondir  cette  quef- 
>»  tion  ,  l'auroit  éludée  en  tout  ou  en  partie  , 
»  en  n'cmbralTant  que  des  vues  générales ,  & 
»  communes  à  tous  les  pays,  à  tous  les  climats 
»  indiftinâcment ,  &c. 

»  Une  dernière  obfervation  ,  ajoute  M.  Du- 
»  mont  ,  &  à  laquelle  l'académie  penfe  ne  pou- 
»  voir  fe  refufer  ,  c'eit  qu'elle  fera  abfolument 
»  fans  indulgence  pour  tout  écrit ,  ou  fe  rencon- 
»  treroit  la  moindre  tache  de  plagiat  ;  eût -il 
»  d'ailleurs  les  qualités  fuiîifantes  ù  pouvoir  Être 
»  admis  au  concours.  Le  plagiat  elt  non-feulement 
»  une  action  balTe ,  qui  déshonore  celui  qui  le  cora- 
»  met  ;  mais  c'eit  encore  un  piège  tendu  à  quicon- 
»  que  fe  trouve ,  par  goût  ou  par  état  ,  dans  le  cas 
»  de  prononcer  fur  le  mérite  d'un  ouvrage  ,  piège 
>•  d'autant  plus  dangereux  que  fouvent  même  la  plus 
»  vafte  littérature  n'en  met  pas  à  l'abri ,  parce  qu'il 
»  n'y  a  point  de  littérature  abfolument  univcrfellc. 
»  Quelques-uns  des  difeours  ndrcilcs  à  l'académie 
»  font  tachés  de  ce  vice  ;  mais  elle  efpere  qu'après 
»  la  déclaration  qu'elle  fait,  elle  ne  fera  plusdéfor- 
»  mais  expofée  à  cet  inconvénient. 

L'académie  propofa  enl'uite  pour  fujet  du  prix 
à  délivrer  le  îÇ.août  1766.  de  traiter  la  queition 
fuivunte  :  Quelle  efl  la  meilleure  fabrique  ù  rem- 
ploi le  plus  utile  des  lins  &  chanvres  de  la  pro- 
vince ,  relativement  aux  débouchés  de  commerce  , 
dont  ils  peuvent  être  fuj'ceptibles. 

Dans  l'ailcmblée  publique  que  l'académie  de 
Metz  tint  le  mercredi  1  J.  novembre  1765.  à  fa  ren- 
trée d'aorès  les  vacances  ,  M-  Dupré-dc-Gencitc  , 
fecretairc-pevétuel  ,  ouvrit  la  féance  par  un  dif- 
eours relatif  aux  objets  de  cette  alfcmblée.  M.  le 
Payen ,  procureur-du-Roi  du  bureau  des  finances , 
£t  lefturc  d'un  mémoire  fur  >'  les  avantages  de  Pcn- 
»  grais  des  vignes  ,  par  l'emploi  des  ongles ,  on- 
»  glets  &  rapures  des  cornes  des  animaux  ,  ainfi 
>•  que  des  rogneurcs  des  étoifes  de  laines  ;  engrais 
*  dont  il  fit  voir  en  même  temps  les  mauvais  effets , 
»  pour  la  qualité  du  vin  ,  (i  l'on  négligeoit  les  pré- 
»  cautions  &  la  manœuvre  qu'il  indiquoit.  «  M- 


Thirion  ,  démonftrateur-royal  de  cbymie  ,  l'un  des 
aiTociés  libres  de  cette  académie  ,  lut  fon  mé- 
moire »  fur  une  efpece  de  fcl  alkali  très-fixe  , 
»  connu  fous  le  nom  de  cendres  de  falincs ,  ou  po- 
»  taire  de  falinc  ,  &  fur  l'utilité  dont  il  peut  être  , 
»  tant  pour  l'amélioration  des  terres  ,  que  pour 
»  Pufage  domcllique.  «  D.  Mauregard  ,  religieux 
Bénédidtin  de  l'abbayc-royale  de  St.  Arnoul ,  co- 
titulairc  de  la  même  académie  donna  leâure 
»  d'une  notice  hiftorique  ,  fuiviede  l'examen  qu'il 
»  avoit  fait ,  d'un  manuferit  du  fixicme  fiecle  qui 
»  fe  conferve  dans  le  tréfor  de  l'églife  de  Metz  , 
»  contenant  les  évangiles  ;  manuferit  d'une  très- 
»  grande  rarcté.«D.  Casbois  , prieur  de  l'abbaye  de 
St.  Symphorien  ,  co-titulaire  ,  lut  fon  mémoire  , 
y  contenant  le  réfultat  des  observations  qu'il  avoit 
»  faites,  furun  phénomène  produit  par  la  glace  dans 
»  le  baffin  d'eau  du  jardin  de  l'abbaye  de  St.  Clé- 
»  mcnt,pendant  les  gelées  de  l'hiver  de  1765.  «  D. 
François  ,  prieur  de  l'abbaye  de  St.  Symphorien  , 
co-titulaire,  lut  un  fragment  de  fes  »  recherches  & 
»  mémoires  pour  fervirà  la  partie  eccléftaftique  de 
»  Phiftoire  de  Metz ,  art.  de  l'abbaye  de  Gorze. 
M.  Dupré-de-Gencitc  ,  fecrétairc  perpétuel ,  lut  le 
»  plan  &  la  divifion  de  fon  hiitoire  numifmatique 
>>  &  monétaire  du  royaume  d'Auftraiie  ,  &  de 
»  Metz ,  coniidérée  tant  comme  fa  ville  capitale  , 
»  que  comme  ville  libre  &  impériale.  «  D.  Caf- 
bois  lut  encore  un  mémoire"  furies  principes  phy- 
»  (iques  des  affinités  chymiques.  «  D.  Tabouillot , 
religieux  de  l'abbaye  de  St.  Symphorien  ,  co-titu- 
laire, lut  un  fragment  de  fes»  recherches  &  mé- 
»  moires  pour  fervir  à  la  partie  antique  de  l'hif- 
»  toirede  Metz,  article  des  déelTcs  maires.  «Lefc- 
»  crctairc-perpétuel  termina  la  féance  par  la  lcc- 
v  turc  de  fa  «  notice  hiitorique  du  royaume  d'Auf- 
*>  trafic  &  de  Metz  ,  fa  capitale  ,  fervant  d'intro- 
»  duction  à  fon  hiitoire  des  monnoies  &  médailles 
»  defdites  ville  &  royaume. 

Tels  font  les  objets  de  cette  illuftre  &  rcfpeétable 
compagnie  ;  objets  tous  également  intérelfans  ,  & 
par  eux-mêmes  &  parla  manière  dont  ils  font  trai- 
tés. Avec  quels  avantages  cet  établiflement  utile 
s'annonce  déjà  !  &  quels  fuccès  ne  peut-il  pas  fe 
promettre? 

Etat-Militaire  ).  Nous  n'avons  que  peu  de  cho- 
fes  à  ajouter  ici  a  ce  que  nous  avons  déjà  dit  à  ce 
fujet  à  l'article  du  Pays  Mcflîn. 

La  bourgeoise  de  la  ville  de  Metz  forme  un  corps 
de  milice  ,  compofé  de  quatre  bataillons.  Cette 
troupe  a  pour  état-major  ,  un  colonel  ,  un  fécond 
colonel  ,  trois  commandants  de  bataillons  ,  un 
major  ,  un  aide-major ,  &  un  garçon-major,  un 
fergent-major  ,  &  un  tambour  -  major.  Elle  eft 
obligée  en  temps  de  guerre  ,  lorfqu'il  n'y  a  point , 
ou  qu'il  n'y  a  que  fort  peu  de  troupes  dans 
la  ville  ,  de  monter  la  gartic  ,  &  elle  fournit  la  pa- 
trouille toute  l'année.  Ses  oiriciers  font  brévetés , 
&  nommés  par  le  mattre-échevin  de  la  ville,  qui  eft 
colonel-né  de  cette  milice  ■■,  ils  jouifl'ent  de  l'exemp- 
tion de  logement  de  gens  de  guerre  ;  ils  font  obli- 
gés d'avoir  un  uniforme  ,  qui  eft  un  habit  bleu  avec 
des  parements  de  même  ,  doublure  rouge  ,  verte 
d'écarlatc  ,  galonée  en  or,  le  chapeau  bordé  dc- 
méme  ,  culotte  d'écarlattc  ,  &  les  boutons  &  bou- 
tonnières en  or.  Les  drapeaux  font  blancs  &  noirs 
par  oppolition. 

Chaque  compagnie  de  la  milice- bourgeoife  de 
Metz  elt  compofee  de  (ix  fergents ,  de  deux  tam- 
bours ,  &  d'un  nombre  indéterminé  de  fufiliers. 
L'uniforme  des  ftrgents  eft  Labit  bleu  &  parements 
rouges  ,  avec  un  galon  d'argent  fur  les  manches; 
celui  des  tambours  cil  la  petite  livrée  du  Roi.  Le 
nombre  des  fuhliers  de  chaque  compagnie  n'eft  dé- 
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terminé  que  par  la  quantité  de  bourgeois  fujets  à 
la  garde  ,  qui  le  trouvent  danf  l'étendue  de  la  pa- 
roilfc  dont  la  compagnie  porte  le  nom. 

L«  premier  bataillon  cil  compofé  des  compa- 
gnie» de  St.  Jacques,  de  St.  Victor  &  de  St.Gorgon. 
Les  compagnies  de  St.  Martin  ,  de  St.  Simplice  , 
&  de  Ste.  Croix  forment  le  fécond  bataillon.  Le 
troifieme  eft  compofé  des  compagnies  de  Ste.  Sé- 
golene  ,  de  St.  Livicr ,  &  de  St.  Marcel.  Et  le  qua- 
trième ,  des  compagnies  de  St.  Eucairc  ,  de  St. 
Etienne  ,  &  de  St.  Maximin. 

La  Compagnie  des  Archers-des-Bandes ,  an  nom- 
bre de  douze  hommes,eft  à  la  fuite  de  l'état-ma jor  de 
h  ville  &  de  la  citadelle.  Les  fondions  du  prévôt 
confirment  à  inftruire  les  procès  contre  les  criminels 
fujets  du  confeilde  guerre  ,  lorfque  la  plainte  a  été 
préfentée  &  décrétée  par  le  commandant  de  la  pla- 
ce. Ce  prévôt  fait  les  informations  ,  fait  prêter 
l'interrogatoire  à  Paccufé  ,  procède  aux  récole- 
ments  &  confrontations  ,  &  rapporte  le  tout  au 
confeil  de  guerre.  Le  greffier  écrit  les  procédures, 
affilie  aux  inventaires  des  officiers  morts  ,  &  pro- 
cède à  la  vente  des  effets  dont  il  a  le  fol  pour  livre. 

Tous  les  jours  ,  un  des  douze  archers  des  ban- 
des doit  fc  trouver  à  la  garde  &  à  l'ordre  ,  pour  y 
recevoir  les  ordres  de  mefficurs  de  l'état-major. 
Cette  compagnie  s'aflemblc  lors  des  cérémonies  , 
comme  Te-Deum  &  Feux-de-Joie  ,  &  affilie  aux 
exécutions  de  ceux  qui  font  jugés  par  le  confeil 
de  guerre. 

La  Sentinelle  du  Roi  ,  établie  à  la  tour  de  Mutte, 
&  nommée  par  le  gouverneur  de  la  place  ,  eit  char- 
gée d'avertir  des  partis  qui  courent  aux  environs 
de  la  ville  de  Metz  ,  pendant  la  guerre. 

Il  y  a  à  Metz  une  des  cinq  écoles  de  cavale- 
rie, établies  dans  le  royaume  en  conféquenec 
de  l'ordonnance  du  Roi  du  a  t.  août  1764.  pour 
inftruire  &  exercer  les  régiments  de  cavalerie  3c 
de  dragons  ,  fur  des  principes  d'équitation  unifor- 
mes &  invariables.  Cette  école  eft  commandée  fu- 
péricurement  par  un  officier-général  des  armées  du 
Roi. 

Etat-Civil  ).  Nous  avons  auffi  employé  la  plus 
grande  partie  des  détails  furcet  objet  ,  à  l'article 
du  Pays-Mcffin. 

Bailliage  &  Siège  préfidial.  Le  bailliage  a  été 
créé  par  edit  du  mois  d'août  1634.  &  le  préfidial 
par  édit  de  février  1 685.  La  ville  de  Metz  ,  une 

Srande  partie  des  villages  du  Pays-Mcffin,  &  la  terre 
e  Gorzc,font  régis  par  la  coutume  de  Metz  ,  ré- 
digée ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  ,  en  conféquence  des 
lettres-patentes  de  Louis  XIII.  de  l'an  161 1.  Les 
audiences  du  bailliage  fc  tiennent  le  mercredi  & 
le  vendredi  à  huit  heures  ,  celles  du  préfidial  le 
mardi  à  huit  heures ,  &  pour  le  criminel  le  famedi 
à  la  raâme  heure.  Selon  l'ordre  du  tableau  ,  le  bail- 
liage  cil  compofé  d'un  bailli,  d'un  lieutcnant-gcné- 
ral , -d'un  lieutenant-général-honoraire  ,  d'un  licu- 
tcnant-géueral  d'épéc  ,  d'un  lieutenant-général  de 
police  ,  d'un  lieutenant-criminel ,  d'un  lieutenant- 
particulier  &  d'un  aiTefleur  civil  &  criminel  ;  le  pré- 
fidial ,  de  trois  préfidents  ,  dont  un  premier,  d'un 
licutcnant-général  de  police  ,  d'un  lieutenant-cri- 
minel ,  d'un  lieutenant-particulier  &  d'un  alTcficur 
civil  8c  criminel  ;  cela  ne  fait  cependant  en  tout  que 
quinze  magillrats  ,  tant  pour  le  bailliage  que  pour 
le  préfidial  ;  pareeque  pluiicurs  des  mêmes  fiegent 
à  l'un&  à  l'autre  tribunal.  Mais  il  y  a,  outre  cela, 
pour  les  deux  tribunaux  conjointement  ,  un  con- 
fcillcr-chevalicr-d'honneur  ,  un  confeillcr-d'hon- 
neur,  feize  autres  confcillcrs  ,  deux  avocats  du 
Roi ,  un  procureur-du-Roi ,  un  fubilitut  du  procu- 
rcur-du-Roi,  un  grcfKer-cn-chcf  ,  trois  greffiers- 
COmmis , un  receveur  des  conltgnations  ,un  corn- 
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îilfaire  aux  faifies-réelles ,  un  payeur  des  frapes 
n  receveur  des  amendes  ,  un  premier  hùi(Se. 
u  préfidial ,  un  premier  huiffier  du  bailliage  ,  neuf 
autres  huiffiers  pour  l'un  &  l'autre  tribunal,  fixpri- 
feurs-jurés ,  un  concicrge-gardc-metibles  du  bail" 
liage  &  fiege  préfidial ,  &  un  concierge-garde  dei 
prifons-royales.  On  compte  à  la  fuite  de  cette  ju. 
rifdidlion  neuf  ou  dix  notaires-royaux  ex  dix  m0. 
cureurs. 

Confidéré  comme  diftriâ  particulier  de  la  nn. 
vinec  des  Trois-Evcches  &  du  département  de  Met?" 
le  bailliage  de  ce  nom  eft  divifé  en  dix  dillrifts  qui 
contiennent  enfemble  315.  paroifles  ou  commu. 
nautés,  ou  l'on  compte  en  tout  1 4.  mille  3 1 9.  fm 

DIVISION  du  Bailliage  de  Metz. 


Dijlricli. 

Val  -  de  -  Merz   j  2 

L'Ut   }6 

I.e  Saulnoy   154 

Ban-  St.-l'icrre  ,  Frartc-AUui  .    .  4 

Ban  -  de  -  la  -  Kotte   5 

Ban  -  de  -  Bataille   3 

Villages  ifgis  par  la  même  coutume 

de  Met»   19 

Terre  -  de  -  Gorae   17 

Yilhge  cédé  en  1611   1 

Villages  cédés  en  1(61.  fous  le  nom 

de  Route  t6 
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DÉNOMBREMENT  des  Communautés  qui 
compofent  le  Bailliage  de  Metz. 


ûiflritldu  Val  de  Metz. 
Communautés,  Feux 

Agondangc.     .  . 
Amanvillé  .    .  . 
Amelange  .    .  . 
Baigneux  ... 
Ban-Sr.-Martin  (le) 
Brieirx  ..... 
("enfe-au-Cliène  .  , 
Ccnte-de-la-Croix. 
Cenfe  de  la  Folie. 


_J 

Cbâtcl-Saim  .  Germain  , 
pour  ce  qui  eft  du  Pays- 

Meflia  74 

Chazelle  ,  pour  ce  qui  eft 
du  Pays-Mcffin    .    .    .  }6 
Fcrcomoulin.avec  Semé- 
court. 

FiaviBiy  16 

F'ianclonchamps 
Grande-Turie  . 
Grange  d'Envie 
Gravclortc  .  . 
Habitants  -  de 
bières  (les) 
Habitants-devant 
«(les). 


Chato- 
ies - 


Communautés,  fat 

Rozcriculle  ji 

Scy,  pour  ce  qui  eft  du 

Pays-MeQin .  .  .  .  109 
Scmécourt  &  Fercomoo- 

li»  (< 

S».  Baudier  itf 

St.  Eloy  ,  &  la  Petite- 

Tappe  c 

Ste.  Agathe   ....  1 

Ste.  Kuffitic  jo 

Tappc-la-Graitie,  .  .  5 
Tarpe-la- Petite  ,  avec 

St.  fcloy. 

Tignomnnt  t( 

Turic.  V.  Grande  &  Pe- 


Vernéville  .... 
Vignculle  .... 
VilIcrs-l'ur.Genivaux  . 
Woipy  


8» 
«« 
U 
i 

91 


Hauterive 

Jufly  

Ladonchamps  .... 

Lefly  ,  pour  ce  qui  eft 
du  Pays-Meflia.    .  . 

Longeau  

Longcvillc  -  les  -  Metz  , 
pour   ce  qui  eft  du 
Pays  -  Mcffin    .   .  . 

Lorry-dcvant-Metz  .  . 

Maixicrcs  

Maxe-la-Grandc  .    .  . 

Maxe-la-Pctite 

MtTl  ,   Pille  . 

Montigny- la-Grangc 

Moulim  6: 

Petite-Turie   ....  1 

Pbppcville  71 


.  91 
,  1 1  s 
.  56 
>  t 

^7 
4 


Total  VI' 
Difriii  de  tlsit. 

Augity  fi 

Blory  1 

Bouxicres  89 

Braiin  1 

1 
t 
M 

» 
S» 


Burge  

Ccnl'e  de  Noirvillc  . 
Chitel.St.-Blaiie  .  . 

Cota  

Coin-lur-Seillc.  .  . 
Cuvry  

Vtf  

Frefcaty  ,  Château, 

Friftot   1 

Grange-le-Mercier    .   .  s 

Grange-aux-Onrtcs  ■   .  t 

Horgne-au  Sablon    .   •  J 

Jouy-aux-ArchfS  .    .   .  1)7 

Lezérailles   S 

Loiville   7 

l.ongcville-lcr-Ghetninot  if 

Lor.-y.dcvaiit  lcPont.   .  V 

RtaHtewy   j* 

Marieulle   4« 

Marly , 


Communnulli. 

Miriy   .    .  . 
Montigny  ,  St 
d'Agncl  .  . 

Olry  

Pournoy-la-Chetive 
Prayel  .... 
Sabrée  .... 
SiîUgny.  .  .  . 
Sommy  .... 
Si.  Ladre  .  .  . 
St.  Ladre  l'Hôpital 
St.  Privât  .  .  . 
Vczou  .... 


MET 


Feux. 


Grange 


i 

S» 
i 
6 
I 

7 

Total  97$ 


71 
i 

u 


PijhUUuSAULsor. 

Atcmont    .    .    ,    .    .  4 
Algy ,  &  Argjncy  .    .  75 
Autilly  ,  Si  Buys  ...  14 
Argancy  ,  avec  Algy. 
Ars-la-Qucnnexy  ...11 
Avancy  ......  14 

Aube  ,  pour  ce  qui  eft  du 

Pays-Mctlin .  .  .  .  36 
Aubccour;  ,  pour  ce  qui 

ert  du  Pavs-Meflin .    .  ij 
Aubigny  ,  avec  Marlilly, 
Aiigny-fous-Grimont.    .  9© 

Avigy  3 

Auvaliere  (I')  ,  ou  Hâsrt- 

Valicre  I 

Ay ,  8c  Mancourt    .    .  34 

Bercy  17 

Belle  -  Tanche  ,  avec 

Borny. 

Berlue  

Bevoye  (  haute  &t  balle  ] 
Bévcrie  (la)    .    ,  . 
Beuvillc ,  avec  Glartigny 
Bcux  (haute  &  baffe  ) 
Bordes  (les) ,  avec  Borny 
Borny ,  la  Belle- Tanche 

f.  Ici  Bordes  .  . 
Bruyère  (la)  .    .  . 

Buchy  

Burtoncourt   .    .  . 
Bup  ,  avec  Antilly  , 
Caiiia,  avec  Pontoy. 
Ctnlc-dc-Châtillon   .   .  1 
Cet'.l'e-de  -  Moince  ,  avec 

Louvigny, 
Ceul'e-dc  -  Prayel.    .    .  1 
Ce  11  l'e-de-St.  -  Pierre.    .  1 

Chailly  30 

Chailly  fur-Nicd  ...  $ 
Champct  ,  avec  Courcet- 

les. 

Champion  2 

Charly  4S 

Chcny  »j 

Chenley,  mi-parrie-Lor- 

rainc  >fi 

Çh*ui>v,  &  Lybauville  .  j< 

Ckcvimm   15 

Chitullci   3; 

Coincy   14 

Colombcy   i} 

Cource!!ei-Chau!Ty  .  .  ■  zr' 
CoiiTCciles  'ur-Nied  ,  8c 

Champt'l   2) 

Crér>y  ,  S<  IvalTc-Bevoye.  jo 

Domangeville  ....  17 

Knncry  ......  41) 

Epb   84 

rmUf   60 

Hanvitle   11 

Fleury   ti 

Mcvy   *7 

Fourcheux   4 

frécoitrt   1; 

Frénoy  .......  » 

Frontigny  .         ,    .    .  15 

Glattigny  ,  Se  Beuville.  17 

Grondrcville   11 

Grange-aux-Bordcs    .    .  1 

G,f  t   I  » 

Gtigy  ^  8c  la  Grange. 


Tome  IF. 


Feux. 

<^v-J 

.  18 
•  4« 


Communautés. 

u*-v>o 

Gnmont  

Habirants-de-Plantiere  . 
Hautonnerie  (la)  .    .  . 
Haut-Valiere.  V.  PAuva- 
liere 

Hays  

Heiiîmge.  .  .  ,  .  . 
Horgne-A.Ars  (la).  .  . 
Horgnc-au-Cheval-rouge 
Horgne-à-Gréve  .  .  . 
Horgne  -  à  -  Peltre  ,  avec 

Peltre. 

Jury  

Lanrlonviller  .... 

Lêoville  

Libaville  ,  avec  Cheuby. 

Liéhon  19 

Louvigny  ,  Neuf-Mou- 

lin ,  8cc  

Lué  

Lupy  8c  Thicourt  .  . 
Magny  ,  8c  St.  Thibaut 

Malleroy  

Mancourt ,  avec  Ay. 

Marivaux  

Mnrfilly  ,  8c  Aubigny  . 
Mêchy ,  Se  Pavilty.  .  . 
Méclcuvcs  


M 
*9 
>  I 
«4 
9 


'7 

n 
7 


94 
7 

«$ 
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7 

7 
21 
10 
t 

ti 
Ji 
M 
«S 
10 
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Mcrcy-le-Haut.    .    .  . 

Mey  

Mezcroy  

Mézery  

Moiitoy  

Moulin-He-Bonfey  (le)  . 

Moiilin-Ncul ,  avec  Lou- 
vigny. 

Moulin-Regnicr  ,  avec 
Nouilly. 

Neuville  (la)  .... 

Noizevillc  

Nouilly  ,  8c  le  Moulin- 
Rtgnier  51 

Ogy  ,  avec  VaudrcviUe 
3c  Puche  .... 

Orny  

Ottonville ,  8c  Ricrango 

Pagny-let-Goin  ... 

Pavilly  ,  avec  Mechy. 

Peltre  ,  8c  la  Horgne  .  16 

Pierrejeux  3 

Plantiere    .    ....  16 


.8 
4) 


,3 

48 


Plappecourt 

Pluche   

Poiche  

Pommerieux  .  .  .  . 
Po.inoy !a-GraHe  ,  8cc  . 
Ppnt-j.Chauny    .    .  . 

Pontoy   

Pouilly  

Pouflilton  ..... 

Puche   

Qucnnexy  (la).    .    .  . 

Rabas  •  

Raucourt  ..... 

Reuiiifcy  

Ricrange  ,  avec  Ottonvil- 
le. 

Rup.y  

Rupcldange  ,  mi-partie- 

Lorrainc  

Rupigny  


4 

1 
ao 
3<S 
4» 

7 
9' 
»4 

I 

t 
14 

z 

57 
•9 
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Kurangc  t  < 

Sniiry-l'sir-Nied.  .  .  , 
Sanry-le-Vigy  .... 
Schelaincourr  .  .  .  , 
Scrvigny-les-Raville  .  , 
Servigr.y-lcs-Ste.-Barbe  . 
Silly 

Silly-fur-Nicd  .... 


St.  Aignan.  .  .  . 
St.  Julien-lez-Metz  . 

St.  Jure  

St.  I  hiébault  ,  avec 

Magny. 
Ste.  Barbe  .... 
Thicourt,  avec  Lupy. 
Treméry  .... 


»7 
9 
11 
18 
4) 
'I 
66 

% 
if 
3' 
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Communautés,  Feux. 

Valliere .    .  .    .    .  . .  -ji 

Vàntoux.    .  .    .  '.    .  34 

Vany.    .   .  .    .       .  '  ,0 

v  audreville ,  avec  OjyJ'--" 

Verny  .•  .  .  . 

yMada)  Jf 

Mgny    .    .  ...    .  4, 

V'gy  "64 

Villers  4z< 
Viller«-l>Om.« .  .  .  .  ,» 
Villcn-U-Quennexy  .    .  24 

m  :  :  :  :  :  :  ?° 

VTJ  .......  4) 

totaljgg 

Diflria  du  BAN-DE-Sr^Pie*. 
KE  i  en  Franc-Alestk.; 

Aoury  .    .    .    ,    '  rn 
Stoncourt  »  avec  ViU 
\tn. 

Vaucremont  ....  11 
VilUri  .   .   .   .   .  ._np 

Total  J7 

DiftnaiuBAH  DE-LA-Ràm  ; 
en  Fraru.AUu. 

Brulange 
SuilTe  . 
TonvUle 


1    .    .  . 

 >  »? 


Total  B9 


Dijhià  du  BAK-DE-BAZAlLLEi 
FrancAleu. 

Bataille  . 
Boifmont 
Ville-auMontoy 


mioy  . 


IJO 


Total 


Autrtt  villages  rigis  par  la 
m(me  coutume  de  JVfeff  ; 
fr  en  Franc-Alcus. 


Baudrecoun  .  .  .  , 
Batoncourr.  .  •  .  , 
BedeliroiT  ..... 
Bionville  .... 
BourgjltrorT  .  .  .  , 
Chanville 
Chenoy  ,  un  tien  Lor- 
raine  ;  le  iurplus  de 
Vie  &  de  Metz.    .   .  .il 

Chevalin  1 

Flocourt  3  ; 

Hoville  j8 

Guébling  prés  -  Bourgal- 

troff  .  .  .  .  .  1 jû 
Han  lur-Nied  ....  13 

Herny  m 

Hollacourt  1 1 

Juvillc  71 


Feux: 


,.lXi 

n».*.i 

f 


f 

Commnnmàih' 

Morvil|e-fur- 
St.  Epvre 
Voirohadr . .  . 
YVrelia  i  '  i V 

.  :    XI*:.:  — 
DiJIrtadelaTataCBS-CotZE^ 

Cenf»  cfi^aùcorivil- V  ti*i;d 

Pftîi^roi  itr,*nnj  !,1l 

•  •  *.  .t   •  t  ». 
oorîs  v  •  .•  -  i  V  i*  y 

Grabgwn-H»}».:.  >  .  luoT 

Moiveron i~l "\  '/  . 
Morvilte^  ù.lit  i<  •.  .i 
Mculir.-dc-Lrtirnoy  . 
Moulin"(lèpetlf)  .   '.  ,1 
SNoVeaiit.     .    .    .    .  j-07 

1  lcCltitèaudeNoveiA'zV 
Onvitfe.;.  v  .  .  .  .-114V 
Orn.1   .  -,   .  .  .  ,;  ,».* 

Sponvillc  fÀ 

St.  Julien-les-Gorre  '. :  J.*  74 
St.  Marcel  ;    .    .    .  !/  Ji 

I9| 
J7 

•"ir 

'  Total 

nitage  <W  en  ,611.  . 
Malatour    .....  to8 

tous  te  nom  de  Koute. 

i  BU 


Adaincourt.  . 

Allaincourt.  . 
Ancy-lez-SoIgne 

Delme  .    .  . 

Donjcux    .  . 

Frefne   .    .  . 

HauTchâtc! .  . 

Lcmoncourc  . 

l.iocourt.   .  . 

Neuville  (la)  . 

Oriocuurt  .  . 

Puiiieux.    .  . 

Sailly    .    .  . 

Secourt .  .  . 
Soigne  ... 

Xocourt.    .  . 


Ste.  (  ,it  K  rj     .  :  . 
TronVille  .   .  . 
Villecey-fur-Mad  . 
Vion  ville    ...   .  . 
Voizage.   .   .   .  L 
Wavilio'. .  .r  . 


»8. 


Total 


18 
3» 

ÎI 

34 
*7 
14 
4* 
J4 
201 

47J 


La  Chambre  de  Police  s  etc  établie  en  1699.de 
eft  unie  au  bailliage.  Ce  tribunal  eft  compote  du 
lieutenar.t-géne'ral  de  police, de  deux  des  confeil- 
lers  au  bailliage  ,  fuivaht  l'ordre  du  tableau  qui 
viennent  fiéger  à  cette  chambre  ,  d'un  procurcur- 
d\i-Roi  &  d'un  greftier-en-chef.  Il  y  a ,  outre  cela, 
neuf  commillaires  de  pblice  ,  &  trois  huiffiers  auflî 
de  police. 

La  mainife-particuliere  des  eaux  G* forêts  créée 
en  1 66 1 .  eft  compofée  d'un  maître-particulier ,  d'un 
lieutenant-particulier  ,  d'un  -  procureur-du-Roi  , 
d'un  garde-marteau  ,  d'un  greffier,  de  deux  arpen- 
teurs ,  d'un  receveur  des  amendes ,  d'un  garde-gé- 
néral par  commiffion,  &  de  deux  luiifiTers.  11  y  a  , 
outre  cela  ,  plufîeurs  gardes-particuliers  ,  répandus  - 
dans  l'étendue  du  rcliort  de  cette  maîtrile ,  pour 
veiller  h  la  confervation  des  différens  objets  qui 
dépendent  de  cette  jurifdic'iion. 

UTribunaldes  Traitesù  Fermesdu  Roi jétablï 
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Jn  169t.  ell  eompofô  d'un  préfidcnt-juge ,  dun 
lieutenant  d'un  procureur-du-Roi ,  d'un  greffier  , 
d'un  huiffier-audiencièr  ,  &  d'un  huiffier-feTgent. 
Cette  jurifdiâion  connoît  de  toutes  le»  matière» 
qui  concernent  la  ferme-générale  du  tabac  ,  ainG 
que  de»  droit»  fur  la  formule  de»  papier»  Se  par- 
chemins-timbrés,  de»  droit»  de  marc  d'or  &  d'ar- 
gent de»  contravention»  fur  le»  marchandife»  dont 
rentrée  eft  prohibée  :&  de»  droit»  fur  le»  cuir»  éta- 
bli! par  édit  du  Roi ,  du  moi»  d'août  1759. 

La  SubdéUgation  de  la  Commiffion  de  Rheims  cft 
un  tribunal  compofé  d'un  commiffaire  fubdélégué, 
d'un  procureùr-du-Roi ,  &  d'un  greffier.  Il  a  été 
établi  dan*  l'étendue  de»  évêchés  de  Metz  &  de 
Toul ,  pour  inftruire  jufqu'à  jugement  définitif  ex- 
clûfivement  ,  les  procès  concernant  les  contreban- 
des en  fel  &  en  tabac  ,  faite»  avec  port  d'armes  ou 
par  attroupement  au  nombre  de  cinq,  ainfiquedes 
faits  de  rébellion  des  contrebandiers  en.  quelque 
nombre  qu'ils  foient. 

La  JurifdiÛion-Confulaire ,  créée  en  171 6.  con- 
noît endernier  reffort,  jufqu'à  la  fomme  de  joo.liv. 
de  toutes  les  conteftations  entre  marchands  &  né- 
gociants ,  ainfi  que  de  touts  billets ,  lettrcs-de-chan- 
ge  &  autres  effets  de  commerce.  Les  appels  pour 
des  fomme»  plus  fortes  fc  portent  au  parlement 
de  Metz.  Ce  tribunal  eft  compofé  d'un  juge  ,  de 
deux  confuls  ,  d'un  greffier ,  &  de  quatre  huiffiers- 
audienciers. 

hiJurifdiSion  de  la  Marque  des  Fersy  établie  par 
arrêt  du  confeil  &  lettres-patentes  de»  s  8.  Se  19. 
novembre  xyay.enrégiftrée  au  parlement  de  Metz, 
a  pour  objet  la  connoiffahee  de»  droits  de  marque 
des  fers ,  aciers  Se  quincailleries ,  en  premier  inf- 
tance  ,  dan»  l'étendue  des  Trois-Evêchés.  Les  ap- 
pels fe  portent  au  parlement.  Ce  tribunal  eft  compo- 
fé d'un  juge ,  d'un  procureur-du-Roi  Se  d'un  greffier. 
Ilya,  outre  cela  ,  un  direâeurôc  receveur-général, 
un  contrôleur-ambulant  ,  &  un  receveur-parti- 
culier. 

JuriJdiSian  du  Bureau  de  VHôtèl-de-Villc.  La 
ville  de  Metz  fe  gouvernoit  par  fes  propres  loix , 
avant  qu'elle  fût  foumife  à  la  domination  de  la 
France.  Cétoit  une  ville  libre  Se  impériale.  Le 
premier  magiftrat  étoit  appelle  maître-échevin  & 
la  juftiee  fe  rendoit  en  première  inftance  ,  par 
treize  bourgeois  ,  élus  d'entre  les  plus  notables. 
Leur  jurifdiâion  s'étendoit  fur  toutes  les  matières 
civile»  Se  criminelles.  Les  appellations  étoient 
portées  endernier  reffort  par-devant  le  mattre-éche 
vin  Se  les  gens  de  fon  confeiI,qui  étoiteompofé  de 
vingt  notables  bourgeois.  Cette  ville  étoit  alors  di- 
vifée  en  (ix  corps  ou  paraiges  ,  d'oh  l'on  choiu'ffoit 
le  maltre-échevin.  Les  cinq  premiers  corps  étoient 
compofé»  des  nobles-,  lcfixieme  étoit  le  commun. 
Chaque  paxaige  avoit  fa  dénomination  $  le  premier 
étoit  connu  Tous  le  nom  de  Porte-Mu\elle  ,  le  fé- 
cond de  Juifrue  ,  le  troifieme  de  St.  Martin  , 
le  quatrième  iePartc-Sailly,  le  cinquième  d'Ourre- 
Seille ,  &le  fixieme  étoit  le  Commun  ou  lePeuple. 
Set  armes  étoient  d'argent  ,  &  de  fable.  Ce  font 
encore  le»  arme»  de  la  ville  ;  mais  on  y  ajouta  dans 
la  fuite  pour  chef  ,  une  pucelle  ,  tenant  d'une 
nain  une  ftcur-de-lys,  Se  de  l'autre  une  palme. 

Le  maître-échevin  étoit  regardé  comme  le  chef 
de  la  république ,  &repréfentoit  le  conful  chez  les 
Romains.  Il  avoit  une  grande  autorité  fur  les  habi- 
tants. L'éleâionde  ce  magiftrat  fc  faifoit  ordinai- 
rement le  1 1 .  de  mars  de  chaque  année,  par  le  prin- 
cier de  la  cathédrale  ,  &  par  les  abbés  de  Gorze  , 
de  St.  Vincent, de  St  ArnouId,deSt.  Symphorien& 
de  St.  Clément ,  nommés  éleâeurs-pcrpétucls  d'un 
commun  accord  de  toute  la  ville.  La  forme  de  cette 
éfc&ion  fut  même  confirmée  par  lettres  de  l'em- 
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pereur  Frédéric  ,  données  à  Confiance  le  t4.de, 

calendes  de  mai  1181.  Elle  fut  depuis  perfection, 
née  par  les  atours  de  1316.  &  de  i  jti. 

Par  l'édit  de  1633.  lors  de  la  création  du  parle- 
ment  de  Metz  ,  l'autorité  Se  la  jurifdiâion  du  ma}, 
tre-échevin  &  des  treize  furent  réduites  à  con. 
noltre ,  feulement  en  première  inftance ,  de  toutes 
les  matières  civiles  Se  criminelles  ,  Se  à  juger  fouve. 
rainement  jufqu'à  la  fomme  de  cent  livres ,  ou  fe 
cinq  cents  livres  de  rente  ou  revenu  annuel  en 
fonds  d'héritages,  de  quelque  nature  que  fût  ce  re- 
venu cnfcmble  les  dépens  Se  reftitutions  du  fruit 
provenant  de  ces  jugements  -,  &  les  appels  de  leun 
jugements  pour  de  fournies  plus  fortes  dévoient  (e 
porter  au  parlement. 

Cette  jurifdiâion  confervée  aux  treize  ne  fubfilh 
pat  long-temps.  Ils  furent  fupprimés  par  l'édit  du 
mois  d'avril  163  j.qui  créa  un  bailliage  dans  la  ville 
de  Metz  ,  &  ordonna  en  même  temps  qu'il  feroit 
nommé  par  les  plus  notables  ,  quatre  d'entr'eus 

Îui  fc  qualificroient  maître- échevin  Si  écherins, 
1  auroient  l'adminiftration  des  affaires  muaki- 
pales. 

L'établiffement  du  bailliage  ayant  été  trareiCé 
pendant  plufieurs  années  par  les  remontrances  du 
maître-échevin  Se  des  juges-treize  ,  le  Roi  donna 
enfin  une  déclaration  au  mois  de  dcc.  1640.  par  la- 
quelle confidérant  la  ville  de  Metz  comme  la  capi- 
tale de  la  province  ,  il  ordonna  qu'il  y  auroit  un 
maîtTe-cchevin  Si  dix  échevins  pour  1*  gouverne- 
ment &  l'adminiftration  de  la  maifon-commune , 
à  l'inftar  &  aux  même»  fonctions ,  honneur ,  au- 
torité ,  prérogative  ,  prééminence  &  liberté  dont 
jouiffent  les  prévôt  des  marchands ,  échevins  de 
confeillers  de  la  ville  de  Paris  ;lefquels  maître  éche- 
vin  &  échevins  feroient  choifis  ù  la  pluralité  do 
voix  ,  entre  les  plus  notables  bourgeois  de  la  ville. 

Ce  nouvel  établiffement ,  auflî-bicn  que  celui 
du  bailliage  ,  occafionna  diverfes  conteflatioss 
entre  les  deux  compagnie»  ;  mais  elles  forent  ré- 
glées  par  arrêt  du  confeil  du  19.  décembre  164!. 
Enfin  par  celui  du  6.  novembre  16  jo.  il  fut  dé- 
cidé  que  les  maître-échevin  &  confcillersécbe- 
vins  de  la  ville  de  Metz  jouiraient  pailîblement 
de  la  jnrifdiâion  civile  &  criminelle,  qu'ils  jn- 
geroient  tous  différend»  concernant  les  droits  de 
deniers  domaniaux  ,  exerceroient  pareillement 
toute  jurifdiâion  fur  leurs  officiers  ,  fermiers , 
d\  fous-fermiers ,  pour  les  abus  &  exactions  qu  ils 
pourraient  commettre  en  leurs  charges  feulement-, 
de  même  que  fur  les  fermiers  des  ufuinés  pubhqces 
&  maltôte»  ,  en  ce  qui  concernerait  ces  abcs , 
jufqu'à  peine  capitale  ,  Se  de  mort  incluGvenwnt, 
fuivant  Se  conformément  aux  ordonnances.  Lar- 
rêt  du  confeil  du  12.  oâobre  1657.  &  les  let- 
tres -  patentes  du  mois  de  décembre  fuivant ,  vé- 
rifiées au  parlement  de  Metz  le  7.  mai  16 58.  por- 
tent encore  qu'il  appartiendra  au  magiftrat  de  cette 
ville  ,  à  l'inftar  de  celle  de  Paris ,  toute  iuniic- 
tion  Se  police  fur  les  rivières,  ports  &  quais ,  offi- 
ciers, gagnes-deniers  ,  marchands  &  marchandiks. 
Le  nom  Se  la  dignité  de  maître-échevin  luM- 
tent  encore  aâucllement ,  mais  fon  ancienne  au- 
torité eft  fort  diminuée.  Cette  place  donne  la  no- 
bleue  ,  à  laquelle  cft  attaché  le  titre  de  cheva- 
lier, accordé  par  une  ordonnance  du  mois  de)«" 
let  130$.  j. 

Le  maître-échevin  de  cette  ville  a  l'honneur  ce 
parler  au  Roi ,  débout,  Se  non  à  genoux,  ainliqw 
ceux  des  autres  hôtels-de-viUc  du  royaume. 

On  trouve  dans  le  journal  de  Metz ,  par  M-  j"j 
mer  ,  édition  de  1763.  une  lifte  de  tous  les  n»  - 
tres-échevins  de  cette  ville  ,  depuis  1  année  103  • 
jufqu'au  dix-huitième  ficclc. 
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Les  office!  de  maître  -  échevin  &  cTéehevins 
t'acquièrent  par  la  voie  d'élection.  Lorfqu'il  eft 
queftion  de  remplacer  ces  officiers  ,  qui  n'exer- 
cent ordinairement  que  pendant  trois  ans ,  les 
bourgeois  affemblés ,  chacun  dans  leurs  paroilTcs 
refpeâives  ,  nomment  foixante  électeurs  (  fui- 
vant  l'édit  de  décembre  1640.  )  lefquels  fe  ren- 
dent  à  l'hôtel  -  de  -  ville  pour  donner  leurs  voix 
à  ceux  qu'ils  jugent  les  plus  capables  de  l'ad- 
miniitration  publique.  Leur  choix  étant  fait ,  fça- 
voir  ,  de  trois  fujets  pour  chaque  place  vacante  , 
on  drefle  un  procès-verbal  contenant  les  noms 
des  candidats  qui  ont  eu  le  plus  grand  nombre 
de  fuffr3ges  ,  parmi  lefquels  le  Roi  en  choifit 
le  tiers  pour  remplacer  ceux  des  officiers  muni- 
cipaux qui  ont  fini  leur  exercice. 

Le  fyndic  ,  le  fecrétaire-greffier  &  le  receveur 
font  nommés  par  le  bureau-municipal. 

Les  trois  ordres  de  la  ville  font  compofés  du 
bureau  de  l'hôtel-de-ville  ,  des  nobles  réfidans 
dans  la  ville  ,  des  députés  du  clergé ,  du  bailliage , 
&  du  tiers  -  état.  Il  s'aiTemblent  avec  la  permif- 
fion  du  gouverneur ,  &  font  convoqués  &  préfi- 
des  par  le  maître-échevin.  Le  fyndic  de  la  ville 
y  remplit  les  fonâions  de  partie-publique. 

Le  bureau  de  I'hôtel-de-ville  eft  compofé  du 
maître-échevin,  de  dix  confeillers-échevins  ,  d'un 
fyndic  ,  d'un  fubftitut  du  fyndic  ,  d'un  fecrétaire- 
greffier-en-chef ,  d'un  commis-greffier  ,  d'un  recc- 
rcur  des  revenus  de  la  ville  ,  &  d'un  infpefteur 
des  bâtiments.  Il  y  a,  outre  cela  .  deux  médecins  , 
deux  chirurgiens  &  un  apothicaire  ftipendiés.  Sept 
procureurs  portulans  font  à  la  fuite  de  ce  tribu- 
nal ,  ainfi  que  feize  bannerets  ou  commifTaires 
de  paroifles  ,  un  premier  -  huiffier  &  maître  des 
fergents  ,  dix-fept  autres  fergents  de  la  ville  , 
un  maître  des  meffagers  ,  &  dix-fept  autres  mef- 
fagers de  la  ville. 

Les  bannerets  ou  commifTaires  de  paroifies 
font  chargés  conjointement  avec  les  confeillers- 
échevins  ,  de  faire  deux  fois  l'année  les  vifîtes 
pour  les  logements  des  troupes  ,  ainfi  que  d'af- 
filier à  la  confection  des  rôles  de  la  capita- 
tion. 

Les  fergents  ont  le  pouvoir  d'exploiter  dans 
la  ville  ,  dans  la  banlieue  Si  dans  les  biens  apparte- 
nans  à  la  ville  ,  pour  toutes  les  affaires  &  pro- 
cédures qui  concernent  les  revenus  de  l'hôtcl-com- 
mun  ,  même  dans  la  ville  de  Metz  ,  en  ce  qui 
concerne  les  impofitions  royales.  Les  fergents  & 
meffagers  font  leur  fervice  à  l'hôtcl-de-ville ,  chez 
le  maître  -  échevin  ,  &  chez  le  fyndic  ,  pour  y 
exécuter  les  ordres  &  commiffions  qui  leur  font 
donnés. 

L'appel  des  jugements  des  officiers-municipaux 
de  Metz  fe  porte  nuement  au  parlement  de  cette 
ville. 

La  grande  quantité  d'affaires  qui  ont  lieu 
dans  la  province  des  Trois  -  Evcchés  ,  réunit 
dans  la  ville  de  Metz  ,  qui  en  eft  le  centre  , 
tous  les  directeurs  des  différentes  parties  j  fça- 
voir,  ceux  des  domaines  &  droits  y  joints  ,  ceux 
des  gabelles  ,  des  fermes  ,  des  poudres  &  falpâ- 
tres  ,  de  la  marque  des  fers ,  des  vivres  ,  des 
fourrages  ,  des  étapes  ,  des  carroffes  ,  des  mefTa- 
geries  ,  du  vingtième  ,  de  la  régie  des  cartes  , 
&  des  droits  d'infpccteurs  aux  boucheries.  Il  y 
a  auffi  un  infpccteur  des  manufactures  ,  &  un  inf- 
pefteur  des  vivres  ;  de*  gardes-magafins  de  bleds 
du  Roi ,  des  vivres ,  des  fourrages ,  St  autres  effets 
du  Roi. 

Commerce  ).  II  eft  allez  confîdérable  dans  la 
ville  de  Metz  ,  ainfi  que  nous  l'avons  déjà  re- 
marqué à  l'article  du  Pays-Melon.  Les  confitu- 
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turcs  de  mirabelles  fit  de  framboifes  blanches , 
qui  fe  font  dans  cette  ville  ,  font  fort  eftimées  , 
&  il  s'en  fait  des  envois  confidérables  dans  pref- 
que  toutes  les  parties  de  l'Europe. 

11  fe  tient  à  Metz  un  foire  qui  dure  huit  jours  j 
&  c'eft  ordinairement  la  première  femaine  du  moit 
de  mai  fans  fêtes. 

Hifioire  ).  La  ville  de  Metz  ,  connue  ancienne- 
ment fous  le  nom  de  Divodurum  ,  Mediomatri- 
cum  ,  &  dans  le  cinquième  ficelé  fous  celui  de 
Mettis  ou  Mexis  ,  d'où  s'eft  formé  le  nom  de 
Metz  ,  eft  une  des  plus  anciennes  de  l'Europe* 
Si  l'on  en  croît  les  hiftoriens  du  pays  ,  elle  exif- 
toit  l'an  du  monde  1073.  C'eft-à-dire  ,  417.  ans 
après  le  déluge  ,  ou  1182.  avant  la  naiffanec  de 
Jcfus-Chrift.  Us  appuyent  cette  antiquité  d'une 
phrafe  latine  ,  laifTée  en  proverbe  dans  le  pays. 

Longo  Divodurum prxccjjit  tempore  Romain- 

Suivant  Bergier,  Duren  ,  mot  Gaulois  ,  lignifié 
une  tour.  Sur  ce  principe  ,  il  veut  que  les  fonda- 
teurs de  Metz  aient  commencé  leur  ouvrage  par 
une  tour  qu'ils  confacrerent  à  leurs  dieux ,  d'on  lui 
feroit  venu  le  nom  de  Tour  des  Dieux,  Duren  fa- 
crataDivo. Cet  auteurajoute  que  les  anciens, deve- 
nus  plus  induftrieux  par  une  longue  expérience  . 
commencèrent  les  fondations  des  villes  par  de* 
tours  ,  qui  leur  fervoient  de  defenfes  contre  leur» 
ennemis.  Cet  ufage  étoit  même  pratiqué  chez  le» 
Gaulois  ,  qui  dédioient  cette  tour  à  leurs  idoles, 
dont  ils  plaçoient  l'image  ,  ou  dans  les  fondations  , 
ou  fur  la  furface  extérieure. 

Le  père  Bénoît ,  Capucin  ,  auteur  d'un  manuf- 
crit  fur  la  ville  Se  le  diocefe  de  Metz ,  rapporte  ce 
fentiment  de  Bergier,  qu'il  dit  ne  pouvoir  fe  fou- 
tenir,  &  il  ajoute  »  qu'en  fuppofant,  comme  nous 
»  le  croyons  ,  que  Metz  portoit  le  nom  de  Di- 
»  voiure  ,  avant  l'arrivée  des  Romains  ,  il  n'eft 
»  pas  croyable  que  les  Gaulois  lui  euffent  donné 
w  ce  nom  par  rapport  à  cette  tour  confacrée  aux 
»  dieux  ,  puifque  ces  peuples  n'appclloient  pas 
»  leurs  dieux  Divi.  Si  Metz  a  été  ainfi  nommé 
m  Divodure  par  les  Romains  ou  par  les  Gaulois 
»  déjà  latinifés  ,  il  n'eft  pas  probable  qu'ils  aient 
«  mêlé  le  gaulois  avec  le  latin  ,  en  employant 
»  Divo  ,  qui  eft  latin  ,  avec  Duren  ,  qui  eft  gau- 
»  lois  &  tudefquc.  Je  crois  que  Tacite  &  les 
»  autres  auteurs  latins  ont  admis  la  prononcia- 
»  tion  &  en  même  temps  l'écriture  de  ce  nom 
«  primitif  ,  &  qu'ils  ont  dit  Divodurum  au  lieu 
»  de  Thanduren  ou  Dieduren  ,  ou  de  quelque  mot 
»  femblable  :  cela  étoit  ordinaire  aux  écrivains 
»  romains. 

Divodure  faifoit  partie  de  la  Gaule-Belgique  ', 
alors  fort  étendue  \  &  elle  étoit  la  capitale  d'un 
petit  pays ,  dont  les  peuples  fe  nommoient  Mc- 
diomatrices  ôc  Mcdiomatrici.  Le  pere  Benoît  pre- 
fume  que  les  Romains  s'étant  rendus  maîtres  de 
cette  contrée  ,  ils  ôterent  aux  cites ,  c'efKà-dire  L 
aux  peuples  ,  le  droit  de  républicains  ou  de  four 
verainctés  ^  &  que  ,  fuivant  toute  apparence  r 
les  capitales  de  ces  peuples  prirent  alors  leurs 
noms  ,  en  quittant  ceux  qu'on  leur  avoit  donné 
des  leur  fondation.  Selon  cet  auteur ,  le  nom  de 
Mediomatriees  feroit  formé  de  Meid  Se  Mathc , 
qui  lignifient  l'un  Se  l'autre  portion  de  terre 
fertile  j  en  effet  la  ville  de  Metz  eft  dans  une 
fituation  fort  agréable.  A  l'égard  du  nom  de  Mcris, 
que  cette  ville  porte  à  prefent,  c'eft ,  dit  le  perc 
Benoît ,  le  même  que  celui  de  Mediomatriees  , 
fincopé  &  abrégé.  Voye\  d'Anville. 

Metz  a  toujours  paffé  pour  être  très-peuplé. 
Vers  l'an  69.  on  y  comptoit  près  de  huit  mille 
habitants. 
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Cette  ville  fut  alliée  fie  amie  des  Romains  , 
jufques  fous  le  règne  de  Childeric  ,  roi  dés  Fran- 
çois,  lequel  ayant  fuccédé  à  Mcrouéc ,  Ton  pere, 
en  4j8.  fut  contraint  peu  de  temps  après  de  quit- 
ter fes  états  par  la  révolte  de  fcs  fujcts ,  qui  appel- 
lere-nt  au  trône  un  Romain  ,  nommé  /Egidius  ou 
Gillon,  gouverneur  de  Soi  lion  s.  Mais ,  en  464.  Chil- 
deric étant  revenu  ,  pourfuivit  Gillon  '  Cologne  & 
à  Trêves  ,  le  força  d'abandonner  Metz  ,  Se  conquit 
le  pays  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Lorraine. 
.  A  la  mort  de  Clovis  ,  en  511.  la  ville  de  Metz  , 
ainlTque  le  pays  des  environs  ,  tomba  dans  le 
partage  de  Thierry  qui  eut  le  royaume  d'Auftralic , 
appelle  dans  la  fuite  le  Royaume  de  Met\  ,  à 
caufe  que  Thierry  avoit  choifi  cette  ville  pour 
la  capitale  de  fes. états ,  &  y  faifoit  fa  réfidenec. 
Il  mourut  en  $37.  Son  corps  eft  dépofé  dans  l'é- 
glife  de  St.  Arnould  de  Oette  ville. 

•Le  ville  de  Metz  fuivit  depuis  le  fort  du 
.royaume  d'Auftrafîe.  Voye\  Austrasie,  autom.  t. 
de  ce  diâionnairc  ,  page  377. 

Lothaire  II.  fécond  fils  de  Lothaire  I.  &  ar- 
riere-petit-fils  de  Charlemagnc  ,  eut  le  royaume 
d'Auftrafie  (  du  moins  en  grande  partie  )  ,  qui 
depuis  fut  appellé  de  fon  nom  Lotharii  regnum  ,  en 
françois  Lothier  règne,  fie  parabréviationlorra/nc. 
Ce  royaume  comprenoit  alors  plufieurs  provinces , 
fituée  s  entre  l'Efcaut  ,  la  Meufc  fie  le  Rhin.  La 
Lorraine  moderne ,  fie  les  Trois-Evêchés  de  Metz , 
Toul  fie  Verdun  n'en  faifoient  donc  qu'une  par- 
tic.  Charles-le-Chauvc,  fon  oncle,  lui  fuccéda  dans 
Une  portion  du  royaume  de  Lorraine.  11  fut  cou- 
ronné dans  l'églife-cathédrale  de  Metz  ,  le  ven- 
dredi 9.  feptembre  8^9.  fit  mourut  en  877. 

En  959.  le  royaume  de  Lorraine  fut  divifë  en 
deux  duchés.  Voye\  Lorraine.  Les  villes  de  Metz  , 
Toul  fie  Verdun  en  furent  détachées  pour  relier 
fous  l'adminiftration  des  empereurs  d'Allemagne  , 
gui  y  donnèrent  des  loix  jufqu'à  l'avéncment  d'O- 
thon  IL  Les  Meffins  ,  jaloux  de  leur  ancienne 
liberté  ,  formèrent  alors  le  projet  de  fe  révolter; 
ce  qui  détermina  l'Empereur  à  déclarer  ,  par  préé- 
minence ,  leur  cité  ,  une  des  quatre  villes  impé- 
riales :  Sunt  quoque  (  difent  quelques  auteurs  )  im- 
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armes  de  la  ville  , 
Pbot 


genoux  entre  deux  écnflbni  J- 
'  »  avcc  ces  mots  :  S.  Stirn.. 
A  I  exergue  1 6  $  1 .  Au  revers  elt  une  ch.,*' 
avec  une  étoile  dans  chaque  angle.  Le  plem°  * 
cercle renferm--:  Sir  nom.  Dm.  ihu.xvlIW  J 
Le  fécond  cercle  ,  Semi-Grossus  Meten 

Louis  VII.  roi  de  France  ,  héros  de  la  fècod, 
croifadc  formée  pour  aller  fecourir  les  r' 


dans  la  Paleftinc  ,  fe  rendit  à  Metz 


Chreticm 

juin  1147.  oh  etoit  le  quartier  d'affembléc  i 
toutes  fcs  troupes  pour  cette  expédition 

1356." 
cette  ville  , 

électeurs  fie  autres  feigneurs  uc 
lifta  la  nuit  de  Noël  a  matines 


drale  ,  &  y  chanta  la  f 


epticme 


En  l'empereur  Charles  IV.  vint  aui 

avec  l'impératrice  fon  époufe  ,  fet" 
rempire.')|  af. 
à  ^glifc-cathé- 

en  main  1  epéc  nue.  Le  jour  de  Noël  i| 
fa  cour  en  la  place  du  Champ-à-Seilh  /où  h\ 
bâties  aujourd'hui  les  cafernes  de  Coiflin.  Cet" 
place  étoit  environnée  de  balullradcs  ,  &  au  h-  C 
du  parc  étoit  dreffée  une  table  pour  leurs  Majcftcs 
Impériales.  L'Empereur ,  allis  dans  fon  troue  4 
revêtu  des  ornements  impériaux ,  fit  ajouterai 
fept  derniers  chapitres  de  la  bulle  d'or ,  qui  t\\ 
regardée  comme  la  première  des  loix  fondâmes 
taies  de  l'cmpirc-gcrmanique.  11  les  fit  enfuite  pu", 
blier  au  feftin  folemncl  qu'on  lui  donna  au  œ,licû 
de  cette  place  ,  le  même  jour  de  Noël ,  en  pré. 
fence  des  électeurs  Se  états  de  l'empire.  I.es 
vingt-trois  autres  chapitres  avoient  été  publics  à 
Nuremberg  ,  en  prëfcnce  des  mêmes  princes.  Dans 
ce  feftin  ,  leurs  Majeiiés  Impériales  furent  fervies 
par  les  officiers  de  l'empire  :  on  allure  même  que 
l'Empereur  y  changea  trois  fois  de  couronne 
ayant  pris  d'abord  la  couronne  de  fer,  fie  fiiç 
ccfKvcment  celles  d'argent  &  d'or. 

Le  iz.  feptembre  1444.  Charles  VII.  roi  de 
France  ,  fie  René  d'Anjou  ,  roi  de  Sicile  de  duc 
de  Lorraine  ,  fe  rendirent  devant  Metz  ,  en  deçà 
fie  au-delà  de  la  Mofelîe  ,  dans  le  deifein  d'en 
faire  le  fiege  ,  avec  une  année  de  dix  mille  hom- 
mes. Cela  engagea ,  pour  la  première  fois ,  les  ma- 
giftrats  de  Metz  à  députer  à  Nancy  ,  le  17.  du 
même  mois  ,  vers  le  roi  de  France  ,  des  feigi 


feru  etvttaresqu*  pnmarif  U  fpeciali  privilégie,  de  la  ville  ,  afin  de  fçavoir  les  motifs  'dc  'câ'tl 

per  excellennam,  tmperu  civttates  dicuntur;  nempè  guerre  ,  fie  de  faire  valoir  leurs  libertés  ,  ainfi  que 

Augufla ,  Mett,    Aquu-Graniun  &  Lubeea.  C'eft  leur  indépendance  de  la  couronne  de  France*:  delà 

)  ce  lit»  de  ville  libre  impériale  ,  que,  Metz  domination  de  Lorraine.  Mais  le  Roi  influa  forte- 


jouit  dans  la  fuite  des  droits  régaliens  -  avec 
faculté  de  créer  fes  magiftrats  ,  de  faire  battre 
monnoie  à  fon  coin  ,  fie  qu'elle  avoit  droit  de 
féance  fie  voix  délibérative  aux  d;ettcs  de  l'empire. 

Le  droit  de  battre  monnoie  fut  confervé  à 
cette  ville  jufqu'cn  1651.  On  ne  voit  pas  préci- 
fement  en  quelle  année  elle  commença  d'en  faire 
ufage.  La  collection  des  différentes  monnoics  de 
Metz  (  dans  l'hift.  de  Lor.  tom.  1.  )  défigne  fous 
le  N°.  CXXX.  une  pièce  d'argent  de  treize  lignes 
de  diamètre.  D'un  côté  ,  il  y  eft  repréfenté  un 
évéque  crotte  fie  mitré  ,  avec  cette  légende  , 
Theodoc  eps.  Mete.  (  Thierry  I.  fiégea  depuis 
964.  jufqu'cn  984.  )  Au  revers,  on  y  lit,  dans  le  pre- 
mier cercle  ,  Bndictu  :  Sit  nom  :  Dni  :  ihu  :  xvi 
+.  Dans  le  fécond  cercle  eft  une  croix  coupée 
par  ces  mots  ,  Grossus  Meten. 

Le  N°.  CLI.  de  la  même  colleâion  donne  l'em- 
preinte d'une  autre  pièce  d'argent,  de  treize  lignes 
de  diamètre.  D'un  côté  eft  l'effigie  du  patron  de 
la  ville,  avec  ces  mots  :  S.  Stephanus  Protoma. 

CYTEe  * l64î"  Au  rcvers  eft  '«uffon  des  ar- 
mes de  Metz ,  avec  cette  légende  :  Moneta  nova 
Metensis.  Et  pour  exergue  ,  XII.  G. 

W  lîT  ^  T  picce  d'ar8ent  ^ 

»cuf  lignes  &  demie  de  diameue.  D'un  côté  eft 


tement  a  ce  qu'ils  remiffent  cette  ville  entre  fcs 
mains  ,  ajoutant  qu'il  avoit  des  preures  incon- 
teftablcs  comme  elle  avoit  dépendu  autrefois  de 
fa  couronne.  D'un  autre  cote  ,  le  roi  de  Sicile 
fe  prétendoit  fouverain  de  Metz,  à  caufe  que  Go- 
deffroi  de  Bouillon  ,  dont  il  fc  difoit  iffu,  l'avoic 
anciennement  polfédé.  Les  députés  ayant  refufe 
de  fouferire  aux  prétentions  des  deux  Rois ,  les 
hoftilités  continuèrent  dans  le  pays  ,  &  on  com- 
mença à  ouvrir  les  tranchées.   Mais  la  rigueur 
de  l'hiver  ayant  obligé  les  afiiégeants  à  fe  re- 
tirer ,  ils  fe  contentèrent  de  tenir  la  ville  blo- 
quée jufqu'au  s8.  février  1445.  qi>c  les  magif- 
trats députèrent  de  nouveau  à  Pont-à-Mouiîbn  près 
du  roi  Charles  ,  &  conclurent  un  traité  de  paix, 
aufli  avantageux  que  les  circontlances  pouvoient 
le  permettre.  Un  des  articles  contenoit  que  la 
ville  de  Metz  délivreroit  au  Roi  deux  cents  mille 
écus  d'or  pour  les  frais  du  fiege.  Quant  au  roî 
René  ,  il  fit  fon  traité  féparément  ;  il  exigea  une 
quittance  de  cent  mille  florins  ,  que  lui  ou  fcs 
prédécelfeurs  de. oient  à  cette  ville  -y  fie  que  les 
bourgeois  feraient  tenus  de  lui  payer  ,  ainfi  qui 
fes  fuceelTeurs ,  un  tribut  annuel  J'un  baffin  avec 
d'autres  vailTelles  d'or,  à  Nancy  ;  ce  qu'ils  exé- 
cutèrent jufqu'à  la  mort  du  duc  Nicolas  ,  arrivée 


MET 

en  ï 47î*  *  T1'*''  auroient  continué  après  lui, 
lî  ce  prince  n'eut  quelque  temps  avant  fon  décès , 
rompu  le  traite  du  duc  René  ,  en  déclarant  la 
guerre  aux  Meflins.  Cette  guerre  n'eut  cependant 
d'autres  effets  que  quelques  hoftilités  dans  le  plat- 
pays  ;  fie  elles  ccflercnt  même  bientôt  au  moyen 
des  conventions  que  le  duc  Antoine  ,  fucceJleur  de 
Nicolas,  fit  avec  la  ville.  Les  articles  de  la  paix  de 
1445.  furent  publiés  à  Metz  le  $.  du  mois  de  mars 
de  la  môme  année. 

Les  nouvelles  opinions  de  Calvin  &  de  Luther 
agitèrent  confidérablement  cette  ville  ,  vers  la  fin 
de  l'année  1513.  Le  premier  qui  ofa  les  débiter  , 
étoit  un  religieux ,  mais  l'hiitoirc  ne  dit  pas  de 
quel  ordre.  Il  fe  difoit  docteur.  Ayant  été  mandé 
à  la  chambre  des  treize  ÔC  du  confeil,  fie  convaincu 
d'être  un  fourbe  fie  un  apoftat  ,  il  fut  charte  de  la 
ville.  Malgré  cela  ,  ces  opinions  prirent  faveur 
dans  l'cff  rit  du  peuple  ,  trop  fouvent  avide  de  la 
nouveauté  ;  &  ,  dans  les  commencements ,  le  bon 
exemple  du  clergé  ,  non-plus  que  le  zele  &  l'at- 
tention du  magiitrat ,  ne  fut  employé  qu'en  vain. 
On  ditVinguoità  peine  le  catholique  du  proteilant; 
le  voifin  fe  défioit  de  fon  voifin ,  &  le  parent  de 
fon  parent.  Le  fervicc  divin  ne  fe  faifoit  plus  en 
sûreté.  Le  défordre  &  les  violences  ne  pouvoient 
être  arrêtes  que  par  la  vigilance  du  magiilrat,  qui 
faifoit  rouler  les  patrouilles  jour  ôc  nuit.  Un 
nommé  Jean  Leclerc  ,  feclateur  zélé  de  la  nou- 
velle doârine  ,  crut  trouver  à  Metz  un  afyle  pour 
Py  débiter  avec  fuccès.  Il  y  entra  effectivement 
le  10.  juillet  15x5.  &  fut  alfcz  téméraire  pour  y 
prêcher  publiquement.  Mais  ,  ayant  levé  le  maf- 
que  des  fentiments  qu'il  nourriiTbit,  &  fes  difeours 
tendant  au  trouble  &  à  la  révolte  ,  il  fut  puni  du 
dernier  fupplicc.  Dès-lors  la  tranquillité  commença 
à  régner  dans  les  efprits  :  les  falutaircs  leçons  des 
eccléfiartiqucs  ,  fie  les  féveres  défenfes  des  magif- 
trats  contribuèrent  beaucoup  à  l'y  maintenir  pen- 
dant long-temps. 

Les  Proteftants  renouvelleront  de  temps  à  autre 
leurs  pourfuites  ,  fie  notamment  en  1541.  j:our 
s'introduire  à  Metz.  Ils  réunirent  enfin  en  1543. 
&  eurent  aflez  de  crédit  pour  y  obtenir  le  libre 
exercice  de  leur  religion  ;  ce  qui  leur  fut  plus 
manifeftement  confirmé  par  l'édit  de  Nantes  de 
1  598.  Mais  ,  ce  fameux  édit  ayant  été  révoqué 
en  i63$.  les  chofes  à  l'égard  de  la  religion  furent 
remifes  à  Metz  dans  leur  premier  état. 

Le  10.  janvier  1541.  l'empereur  Charles-Quint 
vint  en  cette  ville  ,  fie  il  y  vint  encore  en  1 544. 
Cette  féconde  fois ,  il  y  demeura  vingt  jours ,  ôc 
y  agit  comme.maîtrc  ÔC  fouverain.  Il  voulut  même 
y  établir  un  lieutenant  en  fa  place  ^  mais  il  remit 
le  gouvernement  aux  feigneurs  de  la  ville  ,  fie 
maintint  les  bourgeois  dans  leurs  anciennes  fran- 
chifes  fit  libertés. 

Henri  II.  roi  de  France  ,  ayant  réfolu  de  mar- 
cher à  la  tête  d'une  armée  ,  pour  aller  donner  du 
fecours  aux  princes  d'Allemagne  contre  l'Empe- 
reur,  fe  rendit  à  Metz  le  10.  avril  155t.  fit  y  fit 
traverfer  fes  troupes  de  la  porte  St.  Thiébault  à 
celle  de  Stc.  Barbe.  Sa  Majcfté  mit  alors  cette 
▼illc  fous  fa  protection  ,  fie  y  établit  M.  de  Gonnor 
pour  gouverneur.  Le  Roi  y  féjourna  jufqu'au  11. 
du  même  mois ,  qu'il  en  partit  pour  fe  rendre  en 
Alfacc.  C'eft  depuis  cette  époque  que  l'on  voit 
l'infcription  fuivante  ,  attachée  a  la  traverfe  qui 
foutient  la  grande  croix  au-deflus  du  chœur  de  la 
cathédrale. 

In  manibuj  tuis,  sortes  Kt* 
Henricus  secundus  Galli*  Rex, 
Et  urbis  Protector.  M.  D.  LU. 

Tome  W. 
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La  même  année  1  $  $  t.  l'cmpcrcuf  Charlés-Quint 
vint  pour  affiéger  Metz  avec  une  armée  de  deux 
cents  mille  hommes  ;  mais  le  duc  de  Guifc  ,  pair 
fie  grand-chambellan  de  France  ,  s'y  rendit  pour  y 
commander  ,  accompagné  de  pluficurs  princes  du 
fang  fit  grands  feigneurs.  11  y  fit  une  fi  belle  dé- 
fenié  contre  les  forces  réunies  de  l'Fmpereur , 
qu'il  fit  durer  le  ficge  pendant  les  mois  d'octobre , 
de  novembre  fie  de  décembre  ,  fie  le  contraignit 
a  le  lever  le  premier  janvier  1553.  après  y  avoir 
perdu  le  tiers  de  fon  armée.  On  allure  que  Charles- 
Quint  fit  tirer  dans  ce  ficge  jufqu'à  dix-fept  mille 
huit  cents  coups  de  canon.  Ce  fut  auffi  la  dernière 
entreprife  de  ce  prince  ;  ce  qui  donna  lieu  au  vers 
fuivant,  qui  fait  allufion  aux  colomncs  d'Hercule 
qu'il  portoit  dans  fa  devife  ,  avec  cette  légende  , 

PLUS  ULTRA. 

Sijle  viam  Métis  ,  hxc  tibi  Meta  iatut. 

Ce  ficge  caufa  la  ruine  de  plufieurs  églifes  fie 
monaltercs  qu'il  fallut  détruire  aux  environs  de  la 
ville.  Les  villages  ne  furent  pas  épargnés.  Ceux 
que  le  duc  de  Guifc  avoit  laifle  fubfiiter ,  furent 
défolés  par  les  Impériaux  ;  enfortc  que  depuis 
Pont-à-Moufibn  jufqu'à  Thionvillc  ,  on  ne  voyoit 
que  ruines  fit  incendies.  Et  ,  comme  le  vignoble 
du  ban  ôc  territoire  de  la  ville  de  Metz  étoit  en- 
tièrement ruiné  ,  les  magiihats  ,  pour  engager  les 
propriétaires  à  remettre  en  valeur  les  terreins 
abandonnés  ,  les  déchargèrent  de  la  dixme  à  la- 
quelle ils  avoient  été  julqu'alors  afiujcttis. 

En  confidération  de  la  vigoureufe  réfiilance  du 
duc  de  Guifc  ,  on  fit  frapper  en  fon  honneur  une 
médaille  d'argent  de  quinze  lignes  de  diamètre. 
Dans  le  cercle  de  cette  médaille  ,  on  lifoit  : 
Francisco  a  Lothor.  duci  Gum*  tari  Francis 
decreto  exercituum.  Dans  le  champ  ,  or  Serv. 
Metim.  et  Franc,  proceres.  Carolo  V.  I.mp.  et 
Germ.  obsid.  M.  D.  LI  I.  Et  fur  le  revers  ,  Mars 
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et  Sicil.  tuorum  proavorum  ornamenta.  Hen- 
rici  II.  Francis  recis  jussu. 

Charles  IX.  vint  à  Metz  le  13.  février  1  569.  ÔC 
en  partit  le  1  ï.  avril  fuivant.  Il  y  fit  publier  le  6. 
de  ce  mois  un  édit  pour  empêcher  l'exercice  de 
la  religion  P.  R.  en  cette  ville. 

La  ville  de  Metz  jouit  conftamincnt  de  fes  an- 
ciennes prérogatives  jufqu'à  la  paix  de  Cûteau- 
Cambrefis ,  conclue  en  1559.  Mais  clic  étoit  tou- 
jours fous  la  protection  de  la  France  ,  (  qui  n'y 
avoit  qu'un  gouverneur  ) ,  ainfi  qu'il  paroit  par 
l'infcription  qu'on  lit  au-delfus  du  pilier  royal  , 
fur  la  place-d'armes. 

Carolo  IX.  G  a  l  l  i  je  régi,  et  urbis 

PROTECTORl.   ANNO   DoMINI  IJ70. 

Henri  IV.  vint  auffi  à  Metz  nu  mois  de  marS 
1603.  pour  affiner  le  devoir  dans  cette  place  ,  oî« 
il  étoit  arrivé  quelques  brouillcrics  entre  le  com- 
mandant fie  les  bourgeois  ;  fie  pendant  fon  féjour, 
il  ne  s'y  occupa  qu'à  concilier  les  parties.  Le  bulle 
de  ce  Monarque  étoit  placé  fur  le  corps-dc-garde 
de  la  place-d'armcs ,  entre  l'évêché  ôc  la  cathé- 
drale ,  fie  à  côté  on  y  lifoit  ces  quatre  vers. 

Ce  Roi  qui  fit  pour  nous  un  monde  de  merveilles, 
Dont  la  proteelion  dijf.pa  nos  malheurs  , 
Verra  vivre  à  jamais  fin  lo\  à  nos  oreilles  , 
Son  image  à  nos  yeux  ,  fes  bienfaits  à  nos  cœurs. 

Vers  la  fin  de  l'année  163 T.  Louis  XTII.  vint  en 
cette  ville  ,  fie  alTura  cette  frontière  contre  les 
entreprifes  des  Allemands ,  qui ,  des  le  mois  de 
mars  de  l'année  précédente  s'étoient  répandus 
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dans  les  places  de  l'évôché  de  Metz ,  &  s'ctoient 
empares  de  la  ville  de  Moyenvic. 

Le  traité  de  Munfter  ,  en  1 648.  réunit  définiti- 
vement ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  à  l'article  du  Pays- 
Meflïn ,  les  villes  de  Metz  ,  de  Toul ,  &  de  Ver- 
dun à  la  couronne  de  France.  Il  cft  ftipulé ,  par 
l'article  LXVII.  de  ce  traité  ,  que  la  fouveraine 
puiflance  fur  les  villes  &  évêchés  de  Metz ,  Toul 
&  Verdun  Se  leurs  détroits  ,  nommément  fur 
Moyenvic  ,  appartiendra  déformais  à  la  France  , 
&  lui  fera  incorporée  à  perpétuité  6c  irrévocable- 
ment en  la  môme  façon  que  jufqu'alors  elle  avoit 
appartenu  à  l'Empire-Romain  ,  le  droit  de  métro- 
politain étant  confervé  à  l'archevêché  de  Trêves. 

En  continuant  de  fuivre  les  journaux  de  M.  Ste- 
mer  (  qui  nous  ont  donné  les  plus  grandes  facilités 
pour  la  rédaction  de  l'article  dont  il  s'agit  )  ,  nous 
trouvons  qu'en  1 744.  Louis  XV.  arriva  à  Metz , 
oh  il  fut  reçu  le  4.  août  avec  les  démonftrations 
de  la  joie  la  plus  vive.  Ce  Monarque  étoit  parti 
de  la  Flandre  pour  aller  au  fecours  de  l'Alface  , 
qui  étoit  menacée  par  les  Impériaux.  Peu  de  jours 
après  fon  arrivée  à  Metz  ,  le  Roi  fut  atteint  en 
cette  ville  d'une  maladie  qui  le  mit  en  grand  dan- 
:r  ;  c'eft  ce  trille  &  fâcheux  événement  que 
l'abbé  de  Boifemont  a  peint  en  dernier  lieu 
avec  tant  d'énergie  dans  fon  oraifon  funèbre  de 
M.  le  Dauphin.  La  Reine  ,  M.  le  Dauphin  ,  6c 
toute  la  famille  fe  rendirent  alors  à  Metz  :  ainfi 

Îue  les  princes  &  princefles  du  fang  ,  les  grands 
;  les  minières  du  royaume  ,  &  les  amballadeurs. 
Le  Roi  féjourna  en  cette  ville  jufqu'au  29.  fep- 
tembre  de  cette  année  1744.  Le  premier  Te-Deum 
pour  la  convalefcence  de  Sa  Majellé  fut  chanté 
le  ac.  août  à  la  cathédrale  ,  &  toute  la  cour  y 
affilia.  Les  Meffins  fortirent  alors  du  deuil  &  de 
l'abattement  oh  les  avoit  plongés  la  maladie  du 
Roi ,  &  firent  éclater  leur  joie  d'une  façon  peu 
commune.  Une  des  époques  qui  peuvent  être  citées 
comme  des  monuments  éternels  de  l'attachement 
des  Meffins  envers  Sa  Majcfté  ,  eft  l'extrait  de  la 
peroraifon  du  fermon  de  feu  M.  l'abbé  Joflct  , 
chanoine  de  la  cathédrale  de  Metz  ,  qui  ,  le 
même  jour  ij.  août ,  en  préfenec  de  la  Reine  , 
de  M.  le  Dauphin  ,  &  de  la  famille-royale  ,  fut  le 
premier  qui  donna  au  meilleur  des  maîtres  le  jufte 
titre  de  Louis  le  Bien  -  Aimé,  6c  que  l'amour  de 
fes  fujets  lui  a  confervé. 

»  Non  ,  jamais  prince  ne  fut  plus  fincérement 
»  regretté  ,  plus  amèrement  pleuré  ,  plus  ardem- 
*>  ment  redemandé  j  &  ,  fi  l'hiftoire  lui  donne  un 
»  jour  quelque  titre  .  quel  titre  mieux  mérité , 
»  plus  juftement  acquis ,  &  qui  fafle  plus  d'hon- 
>  neur  à  un  Roi ,  que  celui  de  Louis  le  Bien-Aimé ? 

METZ  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  parlement , 
intendance  ,  élection  &  doyenné  d'Amiens.  On  y 
compte  99.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la 
rivière  de  Selle  ,  à  une  petite  diftance  S.  O.  d'A- 
miens. On  l'appelle  auffi  le  Pont-dc-Met\t  parce 
qu'on  y  parte  la  Selle  fur  un  pont. 

METZ  (  la  )  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rheims ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châ- 
lons  ,  éleâion  de  Rethel.  On  y  compte  66.  feux, 
y  compris  ceux  de  la  cenfe  de  Ploireaux.  Ce  vil- 
lage eft  à  une  lieue  c\  demie  N.  E.  d'Attigny  ,  & 
J.  6c  demie  E.  N.  E.  de  Rethel. 

METZ  le  Comte  ,  en  Nivcrnoi»  diocefe  d'Au- 
xerre  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans, 
éleâion  de  Clamécy.  On  y  compte  11$.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  près  de  la  rive  droite  de 
l'Yonne  ,  à  1.  1.  S.  E.  de  Clamécy.  Son  terroir 
eft  afliez  fertile. 

METZ  en  Coûture,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras, 
confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris , 
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intendance  de  Lille ,  bailliage  &  recette  de  fe. 
paume.  On  y  compte  1 34.  feux  &  667.  perfount. 
Cette  paroifle  cft  a  3.  1.  &  demie  S.  L.  de  IW 
me  ,  &  3.  S.  O.  de  Cambra  y. 

METZ  Robert ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Langres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Cbj. 
Ions  ,  éleâion  de  Bar-fur-Aube.  On  y  coma, 
a 5.  feux. 

METZ  Tiercelin  ,  en  Champagne,  diocefe  4 
intendance  de  Châlons ,  parlement  de  Pari»,  elec 
tion  de  Vitry-le-François.  On  y  compte  77.  fan. 
Cette  paroifle  eft  à  1.  lieues  6c  deux  tien  S.O.rfe 
Vitry-le-François  ,  &  fur  la  route  de  Châlom  i 
Bar-fur-Aube. 

METZANGE ,  dans  le  Pays-Meffin ,  diocefe 
parlement  6c  intendance  de  Metz,  jurifdiâiog' 
fubdélégation  &  recette  de  Thionville.  Oa  «V 
compte  que  9.  feux.  Ce  village ,  dépendant  de 
Volkrange  ,  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  de  TLwb. 
ville  ,  &  à  5. 1.  de  Metz. 

METZERAL,  dans  la  Haute-Alface ,  diocefe 
de  Bâie  ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Alùce 
diftriâ  de  la  vallée  de  Munfter.  On  y  compte 
8c.  feux.  Cette  paroi/Te  eft  dans  les  momagKidc 
en  pays  de  pâturages.  Il  y  a  aufli  des  bois. 

METZERECHE  ,  dans  le  Pays-Menui ,  dio- 
cefe ,  parlement  ôc  intendance  de  Metz,  juridic- 
tion ,  fubdélégation  &  recette  de  Thionvilfe.  Oa 
y  compte  60.  feux.  Cette  paroifle  cil  à  droite  de 
la  route  de  Thionville  à  Saarloui* ,  à  1.  lieues  c* 
demie  de  Thionville. 

METZING  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Sarguemines.  Ceû  un  vil. 
lage  de  la  feigneurie  de  Puttelange  ,  a  une  lieue 
de  Sarguemines. 

METZING  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Metz,  cour-fouveraine  6c  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  de  Dieuze.  Ce  village ,  da 
comté  de  Morhangc ,  &  de  la  communauté  de 
Richtz  ,  cft  à  2.  1.  6c  demie  de  Dieuze. 

METZING  ou  Mintzing  ,  ban  &  haute-juittee, 
près  d'Elvangc  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance  dt 
Lorraine  ,  bailliage  de  Boulay.  C'étoit  autrefois 
un  village  ;  mais  il  n'en  refte  pas  mcœe  des 
vertiges. 
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MEUCON  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  1 
de  Vannes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  3.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  fes. 

MEUCYA ,  en  Franche-Comté ,  diocefe,  terre 
&  recette  de  St.  Claude,  parlement  &  intendance 
de  Bcfançon.  On  y  compte  $4.  feux.  Cette  paroitlé 
eft  fituée  dans  les  montagnes ,  à  quelque  difraiu* 
de  la  rive  gauche  de  l'Ain  ,  à  3.  lieues  N.  0.  de 
St.  Claude. 

MEUDON  ,  Moliunum  ,  bourg  avec  une  mai- 
fon-royalc  ,  &c.  dans  l'Ifle-dc-France  ,  diocefe, 
parlement ,  intendance  8c  éleâion  de  Paris.  On» 
compte  30$.  feux  ,  y  compris  ceux  du  village  de 
Fleury ,  qui  en  cft  peu  éloigné.  Ce  bourg  eft  fut 
une  éminence  ,  d'oî»  l'on  découvre  tout  "a"*! 
ainfi  que  les  bourgs  des  environs  ,  à  quelque  dif- 
tance  de  la  rive  gauche  de  la  Seine ,  à  »•  1-  S.0* 
de  Paris ,  &  1.  E.  de  Verfailles.  On  y  arrive  par 
une  des  plus  beUes  terrafles  de  l'Europe,  pratiquée 
fur  les  flancs  d'un  rocher ,  oh  le  cardinal  de  Lor- 
raine fit  commencer  le  château  de  Meudon  par 
Philbcrt  de  Lorme  ,  fous  le  règne  de  François  h 
Il  fonda  &  fit  auffi  bâtir  le  couvent  des  Cap«ci« 
de  Meudon  ( leur  première  maifon  en  France;» 
qui  cft  encore  aujourd'hui  fui  la  côte  de  cette  ter- 
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raffc  la  plus  proche  de  la  Seine.  Avec  fon  crclos , 
ce  couvent  contient  trente  arpents  d'étendue.  Les 
Capucins  tiennent  ces  enclos  des  libéralités  du 
Dauphin ,  fils  de  Louis  XIV. 

Le  château  de  Meudon  fut  confidérablemcnt 
augmenté  par  le  comte  Abcl  Servicn  ,  furinten- 
dant  des  finances.  Le  chancelier  le  Tcllicr  y  fit 
faire  de  magnifiques  jardins,  qu'il  enferma  d'un 
parc  également  vafte  &  fpacieux  ,  &  dont  les 
extrémités  joignent  ceux  de  Verfaillcs  &  de  Saint. 
Cloud.  M.  de  Louvois  ,  miniffre  d'état ,  le  fit 
encore  embellir. 

En  1691.  mademoifellc  d'Orléans-de-Montpen- 
fier ,  tante  de  Monfcigneur  (  à  la  mode  de  Bre- 
tagne) légua  à  ce  prince  fa  belle  maifon  de  Choifi- 
fur-Seine.  Louis  XIV.  l'échangea  pour  Meudon , 
après  la  mort  du  marquis  de  Louvois. 

La  façade  de  cet  ancien  château  cft  rougie  de 
brique ,  fle  accompagnée  de  quelques  buftes  ,  ainfi 
que  de  balcons  qui  régnent  tout  autour. 

Depuis  l'échange ,  qui  rendit  ce  château  mai- 
fon -  royale  ,  Monfcigneur  l'orna  de  tout  ce  que 
l'art  peut  ajouter  aux  plus  heureufes  difpofitions 
de  la  nature.  Les  fontaines  y  furent  augmentées , 
des  grottes  ajoutées,  de  nouvelles  routes  percées, 
de  magnifiques  avenues  plantées  ;  enforte  que  ce 
lieu  fe  trouva  depuis  digne  de  Louis-le-Grand,  qui 
y  faifoit  tous  les  ans  trois  ou  quatre  voyages  de 
deux  ou  trois  jours.  C'cft  un  des  plus  brillans , 
des  plus  riches  Se  des  plus  agréables  féjours ,  & 
dont  l'aimable  prince ,  qui  étoit  l'efpérancc  de  la 
France  &  la  confolation  des  peuples ,  faifoit  fes 
plus  chères  délices.  Il  mourut  de  la  petite  vérole 
le  14.  avril  171 1.  à  50.  ans. 

Ce  château ,  oh  l'on  arrive  par  une  grande 
avant-cour  garnie  de  gazon ,  eft  compofé  d'un 
grand  corps-de-logis  qui  fe  préfente  en  face  ,  & 
accompagné  de  deux  ailes.  Celle  qui  donne  fur 
la  plaine  ,  fut  rebâtie  par  Monfcigneur ,  dont  les 
écuflbns  fe  voyent  du  côté  du  jardin.  Les  armes 
de  M.  le  Tellicr  font  en  face  ,  au  bas  du  pavillon 
du  milieu  ,  appellé  vulgairement  la  calotte  de 
Meudon. 

Après  Verfaillcs,  rien  n'eft  au-deflus  de  la  beauté 
des  appartements  de  ce  château.  Les  glaces  ,  les 
peintures  ,  les  dorures  &  les  marbres  y  font  en 
profufion.  11  n'y  manque  que  la  richelTc  des  meu- 
bles ,  qui  furent  envoyés  enEfpagne  pour  la  part 
de  Philippe  V.  dans  la  fucceflton  du  Dauphin  ion 
père. 

La  galerie  eft  ornée  de  tout  ce  qui  peut  la  ren- 
dre magnifique.  Outre  l'éclat  des  marbres  &  des 
dorures  ,  il  y  a  un  grand  nombre  de  ftatues  tant 
antiques  que  modernes ;&  par-dcrïus  tout,  quan- 
tité de  peintures  des  deux  côtés ,  qui  repréfentent 
des  campagnes  &  des  fieges.  Ces  beaux  ouvrages 
font  de  Martin  l'aîné  ,  habile  peintre. 

Au  lieu  de  l'ancienne  grotte  de  Meudon  ,  le 
Dauphin,  fils  de  Louis  XIV.  fit  conftruire  un 
château  neuf,très-confidérable  par  pluficurs  fujets. 
Du  fécond  étage  de  ce  bâtiment ,  on  fe  rend  de 
plein-pied  dans  le  jardin. 

Les  jardins  font  coupés  en  terrafles  qui  s'élè- 
vent les  unes  fur  les  autres.  Elles  fe  terminent 
vers  le  midi  par  une  pente  infenliblc ,  jufqu'au 
bas  du  côteau  ,  oh  il  y  a  deux  pièces  d'eau  ,  & 
un  canal  au  bout.  Des  bois  d'une  charmante  beauté 
y  font  rcfpirer  pendant  la  chaleur  une  fraîcheur  dé- 
licieufe  ,  en  même  temps  qu'on  y  goûte  un  pai- 
fible  repos  ,  tel  que  l'infpireroit  le  défert  le  plus 
écarté.  Cette  folitude  n'en  cft  pas  pour  cela  plus 
fauvage  :  le  nombre  infini  d'agréments  champê- 
tres ,  qu'on  a  pris  foin  de  joindre  aux  beautés  na- 
turelles de  ce  palais  ,  le  rendent  le  lieu  du  monde 
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le  plus  enchanté  &  le  plus  délicieux. 

L'orangerie  eft  des  plus  belles ,  tant  pour  la 
quantité  ,  que  pour  la  grofleur  des  orangers. 

A  l'exception  de  la  paroilTe,  le  bourg  de  Meu- 
don n'a  rien  de  bien  remarquable.  Le  Dauphin, 
fils  de  Louis  XIV. la  fit  rebâtir,  avec  un  clocher; 
& ,  outre  cela  ,  il  fit  faire  une  belle  fontaine  pour 
la  commodité  des  habitants. 

Le  magnifique  &  délicieux  château  de  Bellevue, 
bâti  dans  ces  derniers  temps ,  cft  fitué  à  l'extré- 
mité de  la  colline  de  Meudon  ,  du  côté  du  village 
de  Sevc ,  &  de  la  rivière  de  Seine. 

MEULAN  ,  MclUatum ,  ville  avec  un  bailliage, 
un  grcnicr-à-fel,  &c.  dans  le  Vexin  -  François , 
diocefe  de  Rouen ,  parlement  &  intendance  de 
Paris  ,  éleftion  de  Mantes.  On  y  compte  deux 
paroilTes ,  Saint -Nicolas  &  Notre-Dame  j  deux 
couvents  ,  l'un  de  religieux  du  tiers-ordre  de  faint 
François, &  l'autre  de  religieufes  de  l'Annonciade; 
&  175.  feux.  Cette  ville  eft  fur  la  rive  droite  de  la 
Seine,  que  l'on  palTe  en  cet  endroit  fur  un  pont 
de  pierre  de  vingt-une  arches  ,  entre  les  villes  de 
Poifly  &  de  Mantes ,  à  trois  petites  lieues  de  l'une 
&  de  l'autre.  File  n'a  que  ttois  rues  ,  la  haute ,  la 
baffe  &  celle  de  la  tannerie. 

Vis-à-vis  de  Meulan  eft  une  petite  ifle,  formée 
par  la  rivière  de  Seine.  Dans  cette  ifle  eft  un  fort, 
qui  contient,  outre  le  logement  du  gouverneur , 
une  petite  églife  paroiflialc  fous  l'invocation  de 
faint  Jacques ,  &  un  couvent  de  Bénédictins  de 
la  congrégation  de  faint  Maur ,  fous  le  titre  do 
faint  Nigaifc  ou  Nicaifc,  évêque  de  Rouen.  Après 
que  ce  faint  eut  foulfcrt  le  martyre  â  Vaiiniac  ou 
Gany  fur Epte,  fon  corps  fut  tranfporté  en  l'églife 
de  Meulan,  oh  depuis  l'on  fonda  &  bâtit  ce  prieuré 
conventuel  de  l'ordre  de  faint  Benoît,  mais  il  n'y 
a  plus  dans  cette  églife  qu'une  partie  des  reliques 
de  faint  Nicaife  ,  les  principales  ayant  été  trans- 
portées à  Orléans  ,  à  Condé  en  Parifis  ,  à  Rouen 
&  ailleurs. 

Feu  M.  l'abbé  Bignon ,  confetllcr  d'état ,  & 
bibliothécaire  du  Roi ,  pofTédoit  en  commende  le 
prieuré  de  Meulan ,  qui  eft  d'un  revenu  confidé- 
rablc.  Il  trouva  la  fituation  du  lieu  fi  agréable , 
qu'il  fouhaita  d'en  avoir  la  propriété  pour  y  bâtir 
une  maifon  de  plaifance -,  ce  qui  lui  fut  accorde, 
moyennant  un  dédommagement  de  dix  mille  livres. 
Alors  le  titre  du  prieuré  fut  transféré  dans  une 
églife  de  la  ville  ;  le  prieuré  lui-même  fut  depuis 
réuni  au  féminaire  de  Chartres ,  pour  en  jouir 
après  la  mort  de  cet  illuftre  abbé.  Au-refte ,  l'ifle, 
ainfi  que  le  fort  de  Meulan  ,  cft  du  diocefe  de 
Chartres, quoique  la  ville  foit  de  celui  de  Boucn. 
Ce  fort  fut  afliégé  par  le  duc  de  Mayenne  ,  mais 
Henri  -  le  -  Grand  l'obligea  de  fe  retirer  après  un 
fiege  de  cinq  femaincs. 

Le  couvent  des  religieufes  de  l'Annonciade  de 
Meulan  fut  fondé  par  le  roi  Louis-le-Grand ,  pour 
accomplir  le  vœu  qu'Anne  d'Autriche ,  reine  de 
France ,  fa  merc ,  avoit  fait  de  fonder  un  monaf- 
terc  de  cet  ordre  ,  s'il  plaifoit  à  Dieu  de  lui  don- 
ner un  Dauphin.  Voici  comment  on  raconte  cet 
événement.  Sœur  Charlotte  du  Puy  de  Jefus  Ma- 
ria, fupéricure  d'un  petit  couvent  de  l'Annonciade 
que  cet  ordre  avoit  à  Montdidier,  Se  qui  en  1636. 
fut  abandonné  des  religieufes  ,  tant  à  caufe  de  fa 
pauvreté  ,  qu'à  caufe  des  guerres  qui  défoloient 
toute  la  Picardie ,  vint  à  Paris.  La  réputation  de 
fa  vertu  étant  parvenue  jufqu'à  la  Reine ,  cette 
princcfTc  eut  envie  de  la  voir ,  &  lui  ordonna  de 
fe  trouver  au  Val-de-Grace.  Charlotte  du  Puy  y 
fut  engagée  par  les  larmes  &  les  prières  de  la  Reine 
à  faire  des  vœux  pour  qu'il  plut  à  Dieu  de  donner 
un  Dauphin  à  la  France.  Elle  demeura  long-temps 
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en  ùraifon  aux  pieds  d'un  crucifix  qu'elle  tint  tou- 
jours dans  fes  bras ,  &  qu'elle  ne  quitta  que  pour 
rendre  à  la  Reine  une  réponfc  agréable  ,  en  lui 
difant  avec  affurance  :  «  Madame,  parce  que  vous 
x  avez  pleure  devant  Dieu ,  les  femaines  d'afflic- 
»  tion  &  les  années  de  larmes  feront  abrégées  ; 
»  vos  foupirs  ont  avancé  le  temps  ;  il  eft  arrêté 
»  dans  le  ciel  que  le  prince  qui  doit  vous  rendre 
»  la  plus  heureufe  des  mc*«t>»  &  la  France  la 
»  plus  glorieufc  des  nations ,  paroitra  bientôt. 
»  Dieu  vous  donnera  un  fils  avant  la  fin  de  cette 
j»  année ,  &  votre  joie  furpafTera  vos  vœux  & 
»  vos  cfpérances.  «  La  Reine  le  crut ,  &  fa  foi 
fut  récompenfée  ;  car ,  peu  de  temps  après ,  elle 
devint  grolfe  ;  ce  qui  l'engagea  à  renouvelicr  le 
vœu  qu'elle  avoit  fait  de  fonder  un  monaftere 
de  filles  de  l'Annonciadc  ,  qui  devoir  être  un  mo- 
nument éternel  de  fa  reconnoiii'ance.  Elle  lailfa 
le  choix  d'un  endroit  propre  pour  bitirec  couvent 
à  la  merc  Charlotte  du  Puy ,  qui  choifit  Meulan. 

Le  roi  Louis  XIII.  accorda  des  lettres-patentes 
pour  l'établiffement  de  cette  communauté,  qui  s'y 
forma  dès  le  18.  mai  15,38.  quatre  mois  avant  la 
naiffance  de  Louis  XIV.  qui  arriva  le  $.  du  mois  de 
feptembre  fuivant.  La  Reine  ordonna  à  l'arche- 
vêque de  Rouen  de  mettre  en  fon  nom  la  première 
pierre  de  ce  monaftere;  ce  qui  fut  fait  le  15.  juin 
163g.  Pluficurs  perfonnes  qui  fe  trouvèrent  à  cette 
cérémonie  ,  s'offrirent  à  contribuer  de  leurs  biens 
au  bâtiment  de  ce  monaftere  -,  mais  la  Reine  n'en 
voulut  partager  la  gloire  avec  perfonne.  Le  16. 
juillet  1643.  le  roi  Louis  XIV.  figna  des  lettres-pa- 
tentes pour  l'exécution  de  ce  vœu  ;  Se  ce  furent 
les  premières  qu'il  donna  dès-quil  fut  monte  fur 
le  trône.  Il  y  eft  précifément  marqué  qu'en  action 
de  grâces  de  fon  heureufe  &  dentée  naiffanec  ,  Sa 
Majefté  accorde  au  monaftere  de  Meulan  les  pri- 
vilèges ,  franchifes  &  prérogatives  accordés  au 
premier  monaftere  ou  couvent  des  Annonciadcs , 
établi  &  fondé  dans  la  ville  de  Bourges  par  la  reine 
Jeanne  de  France,  époufe  de  Louis  XII.  Les  guer- 
res civiles  excitées  pendant  la  minorité  de  ce 
prince  ,  Se  les  fuites  qui  en  réfultcrcnt ,  fn (Ren- 
dirent l'exécution  du  bâtiment  de  ce  monaftere 
jufqu'cn  1670.  qu'il  fut  continué  ,  mais  avec  tant 
de  lenteur  ,  qu'il  ne  fut  achevé  qu'après  l'an 
i68z.  par  les  foins  de  M.  Colbcrt.  Ce  bâtiment 
étant  achevé ,  on  mit  au-dclfus  du  grand  portail 
de  l'églife  ,  au  lieu  le  plus  élevé  ,  l'infcription 
fuivante  ,  gravée  en  lettres  d'or  fur  un  marbre 
noir.  • 

D.    O.  M. 

Ob  fpem  divinitùs 
Fatlam ,  optatx  per 
Viginti  £r  très  armas 

Prolis ,  votum 
A  matre  fufeeptum , 
Ludovicus  Magnus 
Solvit. 

N'oublions  pas  au-refte  de  remarquer  qu'il  y  a 
à  Meulan  une  manufacture  pour  la  préparation  des 
cuirs  ,  dont  le  commerce  eft  confidérablc. 

MEULERS ,  cri  Normandie ,  diocefe ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Arqués  ,  fer- 
genterie d'Envcrmeuil.  On  n'y  compte  point  de 
feux  privilégies ,  mais  feulement  66.  feux  tailla- 
blés.  Cette  paroiffe  eft  fur  une  petite  rivière  ,  à 
».  1.  S.  E.  d'Arqués. 

MEULES  ou  Meuls  ,  en  Normandie ,  diocefe 
&  élection  de  Lizicux,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance d'Alcnçon  ,  fergenterie  d'Orbec.  On  y 
compte  a  10.  feux.  Cette  paroiffe  eft  entre  les  ri- 
vières de  Touques  &  de  Carcntonne ,  à  4. 1.  S.  S.  E. 
de  Lizieux. 
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MEULIN ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  «FAuto. 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Dijon,  bail! 
liage  de  Mâcon ,  recette  de  Semur-cn-Brionnok 
On  y  compte  3  1.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  1,  i 
&  demie  S.  O.  de  Cluny  ,  &  6.  &  demie  t.  N,  E„ 
de  Scmur.  On  écrit  aufft  Meulain. 

MEULLY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Atirua, 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  baillioi»c  fit  rt! 
cette  de  Nuyts.  On  y  compte  21.  feux.  Cette  pa. 
roiffe  eft  à  une  lieue  O.  N.  O.  de  Nuyts ,  Se  fur  le 
chemin  de  cette  ville  à  celle  d'Arnay-le-Duc.  Ut 
a  des  vignobles. 

MEULSANS  ,  dans  le  Mantois  ,  angocvtme- 
ment-général  de  I'llle-de-France,  diocefe  deCtar. 
très  ,  parlement  &  intendance  de  Paris,  électiw 
de  Mantes.  On  y  compte  ai. feux.  Cette  paroîlfe 
eft  entre  Houdan&  Mantes,  à  a.l.&deinieS.S.O. 
de  cette  dernière  ville. 

MEUNES,  en  Berry  ,  diocefe  de  Bourges, par. 
lement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans ,  élcâioi 
de  Romorcntin.  On  y  compte  87.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  cil  fur  la  petite  rivière  de  Naon,  pris  4t 
fon  confluent  avec  le  Cher,  a  4. 1.  S.  O.  de  Ro- 
morcntin. 

MEUNG  ,  dans  1*0:1  élection  de  Ben- 

gency.  l^oye\  Mchun.  . 

MEVOISIN  ,  dans  le  Pays-Chartrain,  an  ^b- 
vernement-  général  d'Orléanois,  diocefe  Si  ckàwi 
•de  Chartres,  parlement  de  Paris,  intendance 
d'Orléans.  On  y  compte  43.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fur  la  rivière  d'Eure  ,  à  3.  lieues  N.N.  L  de 
Chartres. 

MEVOUILLON  ,  en  Dauphins ,  dio:efe  de 
Gap  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble, 
élection  de  Montelimart.  On  y  compte  unfeuua 
tiers  un  huitième  &  un  trente  -  deuxième  de  fea 
noble  ,  &  deux  feux  trois  quarts  &  un  huitième 
de  feu  taillablc.  Cette  communauté  eft  j  une  liene 
&  demie  S.  du  village  de  Montauban,  &  ).  L 
N.  E.  du  Buys.  Il  y  avoit  autrefois  une  bonne  fer- 
tereffe  ,  qui  fut  démolie  au  mois  d'avril  16B4. par 
ordre  du  roi  Louis  XIV.  &  dont  il  ne  refle  que  des 
mazurcs.  Il  continue  néanmoins  d'y  avoir  un  gou- 
verneur &  un  lictitenant-de-Roi ,  qui  ne  rélïdcnt 
pas.  C'étoit  anciennement  une  baronnie  libre,  qui 
ne  rclcvoit  que  de  l'Empire.  Le  dauphin  HiimbertL 
en  acquit  le  haut  domaine  en  1 193.&  HumbertJL 
ayant  hérité  de  fon  parent  du  domaine  utile,  l'unit 
au  Dauphiné.  La  baronnie  de  Mevouillon  &  celle 
de  Montauban  ont  donné  le  titre  de  Baroanies  à 
tout  ce  qui  dépend  du  bailliage  du  Buys.  Voyt\ 
Baronnics,  diftrict,  en  Dauphiné. 

MEUR  ,  en  Tourainc  ,  diocefe  de  Tours,  par- 
lement de  Paris,  intendance  de  Bourges,  élection 
de  Châteauroux.  On  y  compte  64.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  une  lieue  &  demie  S.  S.  0.  de Chatîllon- 
fur -Indre,  &  8.  O.  N.  O.  de  Châteauroux.  So« 
terroir  eft  affez  abondant. 

MEURCÉ,  bourg,  dans  le  Maine,  diocefe  « 
élection  du  Mans,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  96.  feux.  Ce  bourg  câ  1 
quelque  diflance  de  la  rive  gauche  de  la  Sartbe,» 
une  lieue  E.  N.  E.  de  Beauinont-le-Vicomte,  « 
6.  N.  du  Mans. 

MEURCHIN,  en  Artois,  diocefe, gouvernance, 

bailliage  &  recette  d'Arras  ,  confeil  -  provincial 
d'Artois,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lille. 
On  y  compte  90.  feux&  443.  perfonnes.  Cette  pa- 
roiffe eft  fur  la  Hautc-Dculc,  à  2. 1.  N.E. deLens, 
&  4-  S.  O.  de  Lille.  ,. 

MEURDRAQUIF.RE  (la),  en  Normandie, 
diocefe  «Se  élection  de  Coutanccs  ,  parlement  « 
Rouen,  intendance  de  Caen  ,  fergenterie  de  -»* 
bot.  On  y  compte  uj- feux.  Cette  paroiUc  ett 
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a.  ou  3. 1.  E.  N.  E.  de  Grandville,  &  4.  S.  de  Cou- 
tances.  Son  terroir  abonde  en  pâturages. 

MEURE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefc,  bailliage  Si 
recette  d'Autun,  parlement  Se  intendance  de  Dijon. 
On  n'y  compte  que  4.  ou  5.  feux.  C'cft  un  prieure 
de  l'ordre  de  faint  Benoit ,  fîtud  en  pays  aflez  mon- 
tagneux  ,  Se  plus  abondant  en  pâturages  qu'en 
grains.  « 

MEURE  ,  en  Champagne,  diocefc  de  Langrcs, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Châlons,  élec- 
tion de  Chaumont.  On  y  compte  45.  feux.  Cette 
paroilTc  cfl  à  une  lieue  &  demie  N.  N.  O.  de  Chau- 
mont. On  l'appelle  encore  mieux  Mêvre  oa 
Mefvre. 

MEURECOURT  ,  en  Franche  -  Comté ,  dio- 
cefc, parlement  Se  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage de  Vefoul,  prévôté  de  Faucogney.  On  y  compte 
73.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  hcriiTé 
de  montagnes  ,  mais  on  il  y  a  d'excellcns  pâtura- 
ges ,  fur-tout  pour  les  moutons. 
•  MEUREVILLE  ,  en  Champagne  ,  diocefc  de 
Langres,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Châ- 
lons ,  élection  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  57. 
feux.  Cette  paroiife  cil  en  pays  de  plaines  &  de 
grains  (,  à  ».  L  O.  S.  O.  de  Bar-fur-Aube ,  entre  les 
villages  de  Spoix  &  de  Bligny. 

MEURIVAL,  en  Picardie,  diocefc  &  élcftion 
de  Laon,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Soif- 
fons.  On  y  compte  17.  feux. 

MEURS,  bourg,  en  Anjou,  diocefc  &  élection 
d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  191.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
pres  de  la  rive  gauche  de  la  Loire ,  à  1. 1.  S.  d'An- 
gers. Son  terroir  cit  également  fertile  Se  agréable. 
11  s'y  fait  quelque  commerce. 
-  MEURSAC  ,  bourg,  en  Saintonge  ,  diocefc  Se 
élection  de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux ,  in- 
tendance de  la  Rochelle.  On  y  compte  195.  feux, 
y  compris  ceux  des  Efpaux.  Ce  bourg  cit  fur  la 
rivière  de  Scudre  ,  1 3.  L  S.  O.  de  Saintes.  Voye\ 
les  Epaux. 

MHURTE  ou  la  Meurthe ,  rivière  de  la  Lorrai- 
ne ,  qui  a  fa  fource  au  pays  des  Vôgcs.  Voye\ 
Lorraine. 

MEUSE  ,  Mofa  ,  dans  le  Baflîgny,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  &  élection  de  Langres  ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  3 1 . 
feux.  Ce  village  eft  à  quelque  diftance  E.  S.  E.  de 
Montigny-le-Roi ,  à  ».  1.  S.  de  Meuves ,  2.  S.  O. 
de  l'abbaye  de  Morimont,  Se  4.  N.  E.  de  Langres. 
Il  eft  fort  connu,  Se  parce  que  la  rivière  âeMeufe 
prend  fa  fourec  auprès ,  &  parce  qu'il  avoit  donné 
le  nom  a  une  branche  de  la  maifon  de  Choifeul , 
également  noble  ,  illuftre  &  ancienne. 

MEUSE  ,  rivierc  ou  fleuve  confîdérablc  ,  qui  a 
fa  fource  au  village  dont  nous  venons  de  former 
l'article  précédent.  Il  arrofe  une  partie  des  duchés 
de  Lorraine  &  de  Bar  ;  parte  à  Saint-Thibault  , 
Neufchâteau ,  Vaucouleurs  ,  Commercy ,  St.  Mi- 
hicl  ,  Verdun  ,  Stenay  ,  Mouzon  ,  Sedan  ,  Don- 
chery,  Mczicres,  Charlemont ,  d'oh  il  entre  dans 
le  pays  de  Liège  Se  dans  les  Pays-Bas-Autrichiens. 
Il  reçoit  la  Sambre  à  Namur;  fe  joint  au  Wahall , 
dans  les  Provinces-Unies;  Se  puis  va  fe  jetter  dans 
l'Océan ,  entre  les  ifles  du  comté  de  Hollande  , 
oh  il  facilite  le  commerce.  Son  cours  dans  les  ter- 
res de  France  ,  eft  de  plus  de  40.  1.  v  .  Voye\ 
Pays-Mcflïn. 

MEUSQUES,  en  Artois,  diocefe,  bailliage  & 
recette  de  St.  Orner,  confeil-provincial  d'Artois , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lille.  On  y 
compte  13.  feux  Se  1 1 1.  perfonnes ,  y  compris 
Pafl'ouagemcnt  de  Quercamp.  Cette  communauté 
eft  en  pays  de  plaines,  &  fertile  en  grains. 
Tome  IV . 
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MEUTTE(la),  maifon-royale ,  à  une  lieue 
de  Paris ,  à  quelque  diftance  du  bourg  de  Paiïy,  Se 
à  l'entrée  du  bois  de  Boulogne. 

MEUVAINES ,  en  Normandie ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Bayeux,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
de  Caen  ,  fergenterie  de  Gray.  On  y  compte  84. 
feux.  Cette  paroilTc  eft  fituée  fur  le  bord  de  la  mer, 
à  i.l.  &  demie  N.  N.  E.  de  Bayeux.  La  plupart  de 
fes  maifons  font  aux  environs  de  l'églife.  11  y  a 
pourtant  deux  petits  écarts  ,  celui  du  Marais  ,  à 
l'orient  du  côté  de  Ver ,  compofé  de  neuf  ou  dix 
maifons  ,  Se  celui  de  Roquettes  ,  au  couchant  , 
vers  Afnelles,  &  qui  n'a  que  cinq  ou  fîx  maifons. 
Ces  écarts  font  féparés  par  une  garenne  &  un  ma- 
rais ,  bornés  au  nord  par  la  mer.  C'eft  la  patrie 
de  Marin  du  Viquet,  doéteur  Si  profefteur  en  mé- 
decine ,  &  recteur  de  Puniverfité  de  Caen ,  ver» 
Pan  1  jjo.  Il  fut  pere  du  célèbre  Robert  du  Viquet, 
avocat-général  au  parlement  de  Normandie ,  mort 
vers  l'an  1640.  Voye\  les  origines  de  Caen ,  pat 
M.  Huet ,  pag.  370.  La  paroifle  de  Meuvaincs  ren- 
ferme dans  fon  territoire  le  hameau  de  Maronnes, 
qui  eft  coniidérablc ,  &  fitué  à  une  demi-lieue  au 
couchant  de  l'églife.  Ilya,  fous  l'invocation  de 
faint  Léonard,  une  chapelle ,  oh  le  curé  eft  obligé 
de  faire  dire  la  méfie  avant  la  mefle-paroiffiale  , 
tous  les  dimanches  &  fêtes  ;  &  tout  proche  une 
fontaine  ,  qui ,  par  l'abondance  de  fes  eaux  ,  eft 
d'une  grande  utilité  aux  habitants.  La  feigneurie 
de  Meuvaincs  &  de  Maronnes  appartenoit  dans  le 
douzième  Si  le  treizième  ficelés  ,  à  des  feigneurs 
de  la  maifon  de  Malherbe-Saint-Aignan.  Elle  ap- 
partient actuellement  au  fils  héritier  de  Philippe- 
Antoine- Vi£tor  de  la  Rivierc  ,  chevalier,  haut-juf- 
ticier  de  Meuvaincs,  Maronnes,  Afnelles, 
&  patron  de  Saint-Gcrmain-dc-Gioult ,  &  baron 
de  Baudemont ,  décédé  le  10.  janvier  1751.  Ce» 
diverfes  terres  font  en  pays  allez  abondant. 

MEUVY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Langres 
parlement ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de 
Dijon.  On  y  compte  117.  feux.  Cette  paroilTc  eft 
enclavée  dans  le  Baflîgny,  en  Champagne,  fur  la 
Meufc  ,  à  c.  1.  N.  N.  E.  de  Langres ,  Se.  fur  la  route 
de  Neufchâteau. 

MEUX  ou  St.  Martin  de  Meux ,  en  Saintonge, 
diocefc  &  éleûion  de  Saintes ,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte 
1  ïo.  feux.  Ce  bourg  eft  fur  la  petite  rivière  de  Sc- 
vigne  ,  à  1.  I.  N.  O.  de  l'abbaye  de  Baigne  ,  Se  6. 
Se  demie  S.  S.  E.  de  Saintes. 

MEUZAT,  en  Limofin  ,  diocefc  ,  intendance 
Se  élection  de  Limoges ,  parlement  de  Bordeaux. 
On  y  compte  152.  feux. 
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MEXIMIEUX,  bourg  avec  une  églife  collégia- 
le &  une  mairie  ,  en  Brefie  ,  diocefc  de  Lyon, 
parlement  Se  intendance  de  Dijon  ,  élection  St 
bailliage  de  Bourg  ,  mandement  de  Perouges.  On 
y  compte  115.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à  une  lieue 
de  la  rive  droite  de  l'Ain  ,  Se  J.  Se  demie  N.  E.  de 
Lyon. 

Par  lettres  de  Charles ,  duc  de  Savoie  ,  du  14. 
août  1 5 1 4.  Meximieux  Se  le  bourg  de  St.  Ckrijio- 
phe  furent  unis  Se  ériges  en  baronnie  ,  en  faveur 
de  François  Maréchal  ,  chevalier,  dont  la  Aile 
unique  ,  IAibeau  ,  époufa  Charles  de  la  Chambre  , 
feigneur  de  Sermoyc.  Leur  fille  ,  Claude-Philippe 
de  la  Chambre  ,  porta  cette  baronnie  à  Chrétien 
de  Villelume  ,  vicomte  de  Montaigu  ,  dont  la 
fille  unique  ,  Claude  de  Villelume  ,  fut  mariée 
en  1  $88- à  Guillaume  de  Bauffremont ,  baron  de 
Sccy.  Son  fils  ,  Claude,  la  vendit  le  »$.  mari 
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Yôjo.  à  Claude  de  Tocquet ,  écuyer  ,  fcîgneur  de 
MongerTon. 

MEXEY  ,  ban  féparé,  de  la  paroifle  de  Domp- 
taille  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe  de 
Toul  .  cour-fouverainc  &  intendance  de. Lorraine, 
bailliage  &  recette  de  Rozieres.  Il  y  avoit  autre- 
fois un  village  dans  ce  banj  il  n'en  refte  pas  même 
des  veftiges. 

MEXY  ,  dans  le  Pays-Meffiji ,  diocefe  de  Trê- 
ves ,  parlement  de  intendance  de  Metz  ,  jurifdic- 
tion  fie  fubdélégation  de  Longwy  ,  recette  de 
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&  de  coltine» ,  &  d'ailleurs  aflez  fertile. 

MEYN1ER  en  Rouerguc,  diocefe  de  Rh0(Ji« 
parlement  de  Touloufc  ,  intendance  de  Mon,!  ' 
tan,éleaio„de  Villefr'anche.  On  y  loZ^ 
feux  96.  belhigues  &  un  quart  de  bcllugue  de  f  £ 
Cette  communauté  cft  dans  une  contrée  ail!! 
abondante.  " 

MEYPIEU  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  L«n 
parlement  fie  intendance  de  Grenoble  ,  éleâ i  ' 
de  Vienne.  Ce  village  ,  cadaftré  avec  Faveroi°a 


eft  à  3. 1.  du  Pont-de-Beauvo 


uin  ,  en 


pays 


ergt,, 
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Thionville.  C'eft  un  village,  annexe  d'Hcfpcrange,à     montagneux  ,  oc  où  il  y  a  des  pâturages 
une  demi-licuc  de  Longwyfit  à  6. 1.  de  Thionville.       MEYRARGUES  ,  en  Provence  ,  diocefe 

lement ,  intendance  ,  viguerie  fie  recette  d'Aix' 
On  y  compte  trois  feux  ôe  trois  quarts  de  feu  J  ! 
cadaftre.  Cette  paroifle  eft  a  quelque  diflanec  d* 
la  rive  gauche  de  la  Durance  ,  à  une  lieue  S  P* 
de  Permis ,  &  1.  &  demie  N.  N.  E.  d'Aix. 

MEYRESTE  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Ritt 
parlement  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie  fie  recette 
de  Moûtiers.  On  y  compte  deux  feux  4  Un 
de  feu  de  cadaftre  ,  y  compris  ceux  de  la  Pa\d 
ces  deux  communautés  ayant  été  réunies  à  la  «' 
quifition  de  leurs  habitants.  Elles  font  finîtes 
l'une  fie  l'autre  ,  à  quelque  diftance  de  U  Ti,c 
droite  du  Vcrdon  ,  à  1.  1.  S.  E.  de  Moûtiers. 

MEYRIA  ,  en  Brcffc  ,  diocefe  de  Lyon  ,  pïr. 
lement  fie  intendance  de  Dijon  ,  élection  fie  bail" 
liage  de  Bourg  ,  mandement  de  Pont-d'Ain.  On  y 
compte  30.  feux.  Ce  village  elt  à  quelque  dittance 
de  la  rivière  d'Ain,a  1 . 1.  fie  demie  E.  S.  E.  de  Bowf. 

MEYR1ER ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  fie  élection 
de  Vienne  .  parlement  &  intendance  de  Greno- 
ble. Ce  village,  cadaftré  avec  Maubec  ,cftà  une 
lieue  de  Bourgoin  ,  fie  autant  de  la  route  de  Lyon 
à  Grenoble.  Son  terroir  cft  allez  fertile  fie  agréable. 

MEYRIEU ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  fie  élection 
de  Vienne  ,  parlement  fie  intendance  de  Crcno- 
ble.  On  y  compte  un  feu  fie  un  fixieme  de  feu  no- 
ble ,  fie  un  feu  deux  tiers  fie  un  feizieme  de  feu 
taillable.  Cette  communauté  eft  à  une  lieue  de 
St.  Jean-de  Bournay  fie  autant  de  Chatonay. 

MEYRON  ou  Meyrou,  petite  rivière  de  Dau- 
phiné. Elle  fe  jette  dans  la  Drome. 

MEYRONNE  ,  en  Provence  ,  diocefe  d'Em- 
brun ,  parlement  fie  intendance  d'Aix  ,  vallée  fit 
recette  de  Barcelonnette.  On  y  compte  100.  feux, 
fie  600.  perfonnes  ,  qui  font  ariouagées  lis.  écus 
d'or.  Cette  paroifle  eft  près  de  celle  d'Arches  fie  de 
la  rivière  d'Ubayctte  ,  à  quelque  diftance  de  la 
frontière  de  Piémont ,  parle  col  de  Sautron  ,  à  3. 
1.  E.  de  Barcelonnette.  C'eft  la  patrie  de  Francoir 
de  Mcyronis  ou  Maironis  ,  fameux  théologien 
fcholallique  du  quatorzième  fïecle.  Il  étoit  reli- 
gieux Cordelier.  Il  enfeigna  a  Paris  avec  tant  de  ré- 
putation ,  qu'il  y  fut  furnommé  UDoâeur  itla'ui. 
C'eft  le  premier  qui  foutint  l'a£te  appelle  Sorta- 
nique  ,  dans  lequel  celui  qui  fontient ,  eft  obli- 
gé de  répondre  aux  difficultés  qu'on  lui  propofe , 
depuis  fix  heures  du  matin  jufqu'à  fix  heures  du 
foir  fans  interruption.  On  a  de  François  de  Mey- 
ronis  divers  traités  de  philofophie  fie  de  théologie. 

MEYRONNE  ,  dans  le  Gévaudan  ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  fie  recette  de  Mendcs ,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  deux 
feux  ,  fit  ce  n'eft  qu'une  fiinplc  cenfe  dans  la  mon- 
tagne. 

MEYRUEIL  ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance ,  viguerie  fie  recette  d'Aix.  On  y 
compte  trois  quarts  de  feu  de  cadaftre.  Cette  pa- 
roifle eft  à  quelque  diftance  de  la  route  d'Aix  a 
St.  Maximin  ,  à  une  lieue  S.  E.  de  la  première  <ic 
ces  deux  villes. 
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MEY ,  dans  le  Pays-Merlin  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  ,  jurifdi&ion  ,  fubdélégation  fie 
-recette  de  Metz.  On  y  compte  31.  feux.  Ce  village 
eft  àune  lieue  fie  demie  de  Metz  ,  dans  la  plaine 
de  Sec.  Barbe  ,  au-deflus  de  Vantoux. 

MEYENHEIM  ,  dans  la  Haute-Alface  ,  diocefe 
de  B51e,  confcil-fupéricur  fit  intendance  d'Alface, 
bailliage  fie  recette  d'Enfisheim.  On  y  compte  44. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  la 
rivière  d'IU ,  a  une  lieue  N.  N.  0.  d'Enfisheim. 

MEYLAN,cn  Dauphiné,  diocefe,  parlement, 
intendance  fie  éleétion  de  Grenoble.  On  y  compte 
3.  feux  un  tiers  un  vingt-quatrième  fie  un  quatre- 
vingt-feizieme  de  feu  noble  ,  Ôc  3.  feux  un  tiers 
un  huitième  fie  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  tail- 
lable. Cette  communauté  cft  à  3. 1.  N.  E.  de  Gre- 
noble ,  fie  fur  la  route  de  Barreaux. 

M  F.  Y  LIEU,  en  Foreft,  diocefe  fie  intendance  de 
Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  cleâion  de  Montbri- 
fon.  On  y  compre  99.  feux.  Cette  paroifle  cft  C- 
tuée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la 
Loire  ,  â  1.  1.  fie  demie  E.  de  Montbrifon  ,  fie  une 
O.  S.  O.  de  St.  Galmier. 

MEYMAC ,  en  Li  moiîn  ,  au  diocefe  de  Limo- 
ges ,  ÔC  de  l'éleôion  de  Tulles.  Voye\  Meimac. 

MEYMES,  dans  l'Armagnac,  en  Gafcogne,  dio- 
cefe ,  intendance  ,  élection  fit  collecte  d'Aufch  , 
parlement  de  Touloufe.  On  y  compte  un  feu  31. 
bellugues  fie  un  quart  de  belluguc  de  feu.  Ce  villa- 
ge cil  en  pays  mêlé  de  plaines  fie  de  coteaux ,  ÔC 
d'ailleurs  aflez  fertile. 

MEYMONT ,  en  Auvergne ,  diocefe  5c  élection 
de  Cle  rmont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  47.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  fur  la  rivière  de  Dore.aune  lieue  S.  de  Cour- 
picre ,  fie  8.  E.  S.  E.  de  Clermont.  Son  terroir 
abonde  en  grains  ÔC  en  fruits. 

MEYNAC  ,  dans  le  Bourdclois  ,  en  Guyenne 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  ôe  élection  de 
Bordeaux,  jurifdiftion  de  la  Grandc-Prévôté-d'En- 
tre  deux-Mers.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  pa- 
rojflc  cft  a  une  lieue  de  la  Garonne,  fie  2.  ôc  demie 
S.  E.  de  Bordeaux. 

MEYNARGUETTES  ,  en  Provence  ,  diocefe, 
parlement  ôc  intendance  d'Aix,  viguerie  Ôe  recette 
de  St.  Maximin.  On  y  compte  un  demi-feu  de 
cadaftre. 

*  MEYNES ,  en  Languedoc ,  diocefe  d'Arles  pour 
le  ipinmel,  fie  de  Nifmcs  pour  le  temporel,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  1 30.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  une  colline,  a  quelque 
«nuance  de  la  rive  droite  du  Gardon  ,  àune  grande 
lieue  O.  N.  O.  de  Bcaucaire.  Il  y  ades  eaux  miné- 
rales qui  ont  quelque  réputation. 

MEYNIER ,  en  Roucrgue  ,  diocefe  ÔC  éleaion 
de  Rhodes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  un  feu  fie  91 .  bellu- 
guc de  feu.  Ce  village  cil  en  pays  mêlé  de  pla 


laines 
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MEVRUEYS  ou  Mcyrveys ,  en  Languedoc  , 
diocefe  &  recette  d'Alais ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  4  co.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fur  la  petite  rivière  de  Jaute  ,  près  des  confins 
du  Gévaudan ,  à  6. 1.  S.  S.  O.  de  Mendes,  4.  &  de- 
mie E.  N.  E.  de  Milhaud,  $.  N.N.  O.  du  Vigan  , 
&  10.  O.N.  O.  d'Alais. 

.  MEYSE  (la)  ,  en  Limofin ,  diocefe ,  intendance 
&  élection  de  Limoges ,  parlement  de  Bordeaux. 
On  y  compte  200.  feux.  Ce  bourg  eft  à  4. l.oc  do- 
mie  S.  S.  O.  de  Limoges  ,  &  s.  N.  N.  O.  de  Saint- 
Pricil-la. Perche.  Son  terroir  eft  fertile  en  grains 
&  en  pâturages. 

MEYSERIA,  enBrcffc,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  élection ,  bail- 
litige  &  recette  de  Bourg,  mandement  de  Bagé. 
On  y  compte  40.  feux  Cette  paroilTc  eft  entre  les 
villes  de  Maçon  &  de  Bourg,  à-peu-près  à  une 
égale  ditanec  de  l'une  <5c  de  l'autre. 

MEYSSIES,  en  Dauphiné, diocefe  &  élection 
de  Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble. 
Ce  village  ,  cadatlré  avec  Pinct ,  eft  à  une  lieue  & 
demie  de  St.  Jcan-dc-Bournay ,  &  ».  de  Vienne. 
Il  eft  iîtué  fur  uni  hauteur ,  en  pays  de  bois  &  de 
pâturages 

MEVZIEU,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble,  élection  de 
Vienne.  On  y  compte  x.  feux  trois  quarts  unfixie- 
me  &un  feizicme  de  feu  noble,  &  4.  feux  un 
quart  &  un  feizieme  de  feu  taillaole.  Ce  vill  ige  eft 
près  de  Jonagc  ,  à  une  lieue  &  demie  de  la  route 
de  Grenoble  à  Lyon  ,  x.  E.  N.E-  de  Lyon  ,  de  à 
quelque  diftance  delà  rive  gauche  du  Rhône. 

M  E  Z 

MEZE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
3'Agdc  .  parlement  de  Touloufc  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  $66  feux.  Cette  petite  ville  eft  limée  fur 
l'étang  dc_Th.au  ,  où  il  y  a  tin  petit  port  ,  â  cinq 
quarts  de  lieue  N.  O.  de  Cette  ,  &  a  3.  1.  &  demie 
NO.  d'Agdc.  Par  donation  de  Charlemagnc  ,  con- 
firmée par  Louis-le- Jeune  en  1170.  l'évèque 
d'AgJe  cil  feigneur  de  la  troifieme  partie  de  cette 
ville  &  de  fon  territoire  Les  environs  en  font  fort 
agréables  ,  rnnis  en  été  le  climat  y  eft  peu  fain. 

MF.ZEAUX ,  en  Poitou,  diocefe,  intendance 
&  élection  de  Poitiers,  parlement  de  Paris,  ar- 
rondilfement  de  L'izignan.  On  y  compte  83.  feux. 
Cette 
rive  gauche 

Son  terroir  eft  très  fertile. 

MEZEL  ,  bourg  ,  en  Provence  ,  diocefe  de 
Riès ,  viguerie  &  recette  de  Digne  ,  parlement  & 
intendance  d'Aix.  On  y  compte  cinq  feux  &  un 
quarts  de  feu  de  cadaftre.  Ce  bourg  eft  à  quelque 
dillancede  la  rivière  d'Allié  ,  à  x.  1.  &  demie  S.  S. 
O.  de  Digne ,  &  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle 
d'Aix. 

MEZELS,  en  Quercy,  diocefe  de  Cahors  , 
parlement  de  Touloufc  ,  intendance  de  Montau- 
ban  ,  élection  de  Figeac  On  y  compte  un  feu  90. 
bellugiics  &  une  demi-bellngue  de  feu  Ce  village 
eft  fur  la  rive  gauc  he  de  la  Dordognc ,  à  une  bonne 
lieue  S.  E.  de  Martel 

MEZENCOUTURE  ,  Meiiana  Cultura  ,  en 
Artois.  Voye\  Me:z-en-Coûture. 

MEZE  N  GU  E  V I L  LE ,  en  Normandie  ,  diocefe , 
parlement  &  intendance  de  Rouen,  élection  de 
Lihons ,  fergenterie  de  Buchy.  On  y  compte  x. 
feux  privilégiés  &  81.  feux  taillablcs.  Cette  pa- 
roifle eft  dans  le  pays  de  Bray  t  à  J.L  N.  N.  E.  de 
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paroifle  eft  lituée  à  quelque  diftance  de  la 
auche  du  Clain  ,  à  une  lieue  S.  de  Poitiers. 
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Lihons  ,  &  1.  &  demie  S.  E.  de  Buchy. 

MEZERAY ,  village  ,  de  la  paroille  de  Rye  , 
proche  d'Argentan  ,  au  diocefe  de  Seez  ,  en  Nor- 
mandie ,  d'oa  le  célèbre  François-Eudes  de  Me- 
\eray ,  hillorien  de  France,  avoit  tiré  fon  nom, 
à  caufe  d'une  ferme  que  fa  famille  y  poliedoit. 
.  MEZEROY  ,  dans  le  Pays-Meiiin  ,  diocefe  , 
parlement,  intendance,  jurifdiction,  fubdélégation 
fie  recette  de  Metz  On  y  compte  }*.  feux.  Ce  vil- 
lage elt  à  un  quart  de  lieue  de  Pange ,  6*c  à  1.  de 
Metz.  Son  terroir  eft  allez  abondant  en  grains.  11 
y  a  atiflî  quelques  pâturages. 

MEZERY  ,  dans  le  Pays-MefBn,  diocefe,  par- 
.lement ,  intendance  ,  jurifdiction  ,  fubdélégation 
&  recette  de  Metz  On  y  compte  1  j.  feux.  C'eft 
un  village  ,  dépendant  de  la  paroille  de  Pange  ,  à 
droite  de  la  rivière  de  Nied-Françoife  ,  à  2.  1.  de 
Metz  ,  ôc  à  une  demi-lieue  de  Pange. 

MEZET  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élection  de 
Clcrmont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Riom.On  y  compte  xt  5.  feux.  Cette  paroifle  eft 
lituée  dans  une  contrée  abondante  ,  fur  la  rive 
droite  de  l'Allier  ,  au-deflus  de  Pont-du-Château, 
à  2.  I.  E.  S.  E.  de  Clerrr.ont. 

MEZ1DON  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez  , 
parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alcnçon  élec- 
tion de  Falaife  ,  fergenterie  de  Jumel.  On  y 
compte  73.  feux.  Cette  paroille  eft  (ur  les  confins 
des  dioceles  de  Séez  ,  de  Bayeux  &  de  Lizieux  , 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Dives  ,  a  4. 1.  &  demie 
N.  E.  de  Falaife  ,  &  autant  E.  S.  E.  de  Caen.  Il  s'y 
tient  toutes  les  lemaines  un  marché  qui  eft  allés 
fréquente. 

MEZIERE  fia)  ,  en  Bretagne  ,  diocefe,  par- 
lement ,  intendance  &  recette  de  Rennes.  On  n'y 
compte  que  4*  feux. 

MEZIERES  ,  Maceri*  ,  en  Champagne  ,  & 
dans  d'autres  provinces.  Voyt\  Maizieres  &  Me- 
ficres. 

MEZIERES,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe, 
parlement,  intendance,  jurifdiction,  fubdélégation 
&  recette  de  Metz.  On  y  compte  $6.  feux.  Cette 
paroilfe  elt  fur  la  route  de  Metz  àThionville  ,  à 
une  demi- lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Mofelle ,  à 
x.l.  de  Metz  &  3.  de  ThionviUe. 

MEZIERES  ,  dans  le  Mantois ,  au  gouverne- 
ment-général deflUe-de-Francc  ,  dioeelede  Char- 
tres ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection 
de  Mantes.  On  y  compte  x  {9.  feux.  Cette  paroifle 
eft  près  de  la  rive  gauche  de  la  Seine ,  à  cinq 
quarts  de  lieue  S.  E.  de  Mantes. 

MEZIERES  ,  dans  le  Mantois  ,  au  gouverne- 
ment-général de  l'Ifle  de-France  ,  diocefe  de 
Chartres ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Dreux.  On  y  compte  1^4.  feux.  Cette  pa- 
roille eft  fïtuée  fur  la  rive  droite  de  l'Eure  ,  à  une 
petite  ieue  E.  de  Dreux. 

MEZIERES  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Chartres ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Orléans.  On  y  compte  57-  feux.  Cette  paroifle 
ell  à  une  lieue  N.  E.  de  Brou,  4.  N.  O  de  Château- 
Dun  |  &  C.  S»  O.  de  Chartres.  Son  terroir  eft 
plain  &  abondant  en  grains. 

MEZIERES  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez  , 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon ,  élec- 
tion de  Falaife  ,  fergenterie  de  Jumel.  On  y  com- 
pte 78.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  la  petite  ri- 
vière de  Laifon ,  à  x.  1.  &  deux  tiers  N.N.  E.  de 
Falaife. 

MEZIERES  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y 
compte  16.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  dans  une  contrée  alfez  abon- 
dante en  grains  ,  en  fruits  &  en  pâturages  ,  fur  la 
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e  du  Coefnon  ,  &  «.  1.  N.  N.  E.  de  Renne». 
ME21ERES  (  les  ),  dans  le  Vexin-François 
diocefc  de  Rouen  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris ,  éleaion  de  Pontoifc.  On  y  compte  1 4-  feux. 

MEZIERES ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe 
&  élection  du  Mans ,  parlement  de  Pans  ,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  17$.  feux  ,  y  corn- 
pris  ceux  de  St.  Cheron.  Ce  bourg  eft  à  1.  I.  & 
demie  S.  O.  de  Beaumont-lc-Vicomte  ,  8c  4.  & 
demie  N.  O.  du  Mans. 

MEZIERES/oui  Balon ,  bourg ,  dans  le  Maine , 
diocefe  &  éleâion  du  Mans ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  61.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  1.  1.  &  demie  E.  S.  E.  de  Beaumont- 
le-Vicomte ,  &  4.  N.  E.  du  Mans.  La  rivière  d'Orne 
borne  fon  territoire. 

MEZIERES  de  Ne\é,en  Normandie  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Rouen,  éleôion  d'An- 
dely ,  fergenteric  de  Vernon.  On  y  compte  un  feu 
privilégie  &  84.  feux  taillablcs.  Cette  paroifle  eft 
à  une  lieue  &  demie  N.  de  Vernon  ,  &  2.  S. 
d'Andely.  On  y  cueille  de  bons  grains. 

MEZIERES  fur  VOife  ,  en  Picardie  ,  diocefe 
&  élection  de  Laon ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Soiffbns.  On  y  compte  70.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fur  la  rive  droite  de  l'Oife  ,  à  une 
lieue  O.  S.  O.  de  Ribemont ,  &  $•  N-  p.  de  Laon. 
Il  y  a  de  bons  pâturages. 

MEZIERES  le\  Subtray  ,  en  Touraine  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  diocefe  &  intendance  de  Bour- 
ges ,  élc&ion  de  Châtcauroux.  On  y  compte  184. 
feux.  C'eft  une  petite  ville  ,  fituée  fur  la  rivière 
de  Claife  .  au  pays  de  Brcnne  ,  à  4.  1.  S.  S.  E. 
de  Châtillon-fur-Indre  ,&  6.  &  demie  O.  de  Châ- 
teauroux.  Il  y  a  une  églife  collégiale  ,  dont  le 
chapitre  eft  peu  nombreux. 

Charles  I.  d'Anjou  ,  comte  du  Maine  ,  donna 
le  10.  mars  146$.  la  terre  &  feigneurie  de  Me- 
\icrts  ,  en  Touraine  ,  au  pays  de  Brcnne  ,  à  fon 
fils  -  naturel  ,  Louis  d'Anjou  ,  pere  de  René  , 
&  ayeul  de  Nicolas  d'Anjou ,  en  faveur  duquel 
cette  terre  fut  érigée  en  marquifat  par  lettres  de 
juillet  1566.  regiftrées  le  16.  du  même  mois.  Sa 
fille  unique  ,  Renée  d'Anjou  ,  époufa  François 
de  Bourbon  ,  duc  de  Montpcnficr  ,  bifaycul  d'Anne 
Maric-Louifc  tfOrUans  ,  dite  mademoifelle  de 
Montpcnfier  ,  morte  le  <.  avril  1683.  Ce  marquifat 
fut  acquis  par  Galiot-Antoine  de  St.  Chaînait*  , 
fils  d'Antoine  ,  feigneur  de  Meri  ,  d'une  branche 
cadette  de  la  maifon  de  St.  Chamans  ,  une  des 
plus  anciennes  du  Limofin  ,  oh  elle  eft  connue 
dès  le  douzième  fieele  ,  &  oh  eft  la  terre  de  St. 
Chamans  ,  qui  lui  a  donné  ce  nom.  11  avoit  époufé 
Marie-Louifc  Larcher  ,  dont  i°.  N.  dit  le  marquis 
de  St.  Chamans  ,  maréchal  des  camps  &  armées 
du  Roi  ,  en  1744.  lieutenant-général  des  armées 
du  roi  en  1748.  allié  en  1747.  à  Françoifc-Aglaë- 
Silvie  le  Tcllicr  ,  fille  de  François-Louis  ,  mar- 
quis de  Souvré  -,  z°.  N.  dit  le  chevalier  de  St. 
Chamans. 

MEZIERES ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  élection  de  Limoges,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  110.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  i.l. 
S.  0.  de  Belac  ,  &  7.  &  demie  N.  O.  de  Limo- 
ges. Il  y  a  quantité  de  bois  &  de  bons  pâturages. 

MEZILLAC  ou  St.  Gilles  de  Mezillac  ,  dans 
le  Vivarats  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Viviers  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On 
y  compte  too.  feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays 
montagneux  ,  mais  aflez  fertile. 

MEZIN  ,  ville  avec  une  juiticc  -  royale ,  chef- 
lieu  d'une  jurifdi&ion  de  fon  nom  ,  &c.  dans 
le  Condomois  ,  en  Gafcognc  ,  diocefe  &  élection 
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de  Condom  ,  parlement  &  intendance  de  Bor. 
deaux.  On  y  compte  347.  feux.  Cette  petite  1^ 
eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  laGt. 
lize  ,prefque  vis-à-vis  de  Pouderes  ,  à  1. 1.  S.o] 
de  Nerac  ,  &  3.  N.  O.  de  Condom.  On  y  cueille' 
de  bon  vin. 

MEZTRÉ  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface ,  dio. 
cefc  de  Bâle  ,  confeil  -  fupérieur  6r  intendance 
d'Alfacc  ,  bailliage  de  Délié.  On  n'y  compte  ime 
9.  feux. 

MEZIRIEU  ,  en  Foreft  ,  diocefe  &  intendance 
de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Mont, 
brifon.  On  y  compte  93.  feux.  Cette  paroifle  cê 
fituée  a  une  petite  diftance  de  la  rive  gauche  de 
la  Loire  ,  à  3. 1.  E.  S.  E-.  de  St.  Germain-Lanl 
&  4.  N.  de  Montbrifon. 

MEZOUTRE  ,  én  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlément  de  Paris  ,  éleôioa 
de  Dourlens  ,  doyenné  de  Rhuc.  On  y  compte 
un  feu  pour  Mezoutre-lé-Grand  ,  &  un  autre  fea 
pour  MczOutre-lc-pctit  :  ce  ne  font  auffi  que  deux 
fimples  cenfes. 

MEZY  ,  bourg  ,  dans  le  Vexin  -  François , 
diocefe  de  Rouen  ,  parlement  &  intendance  ie 
Paris  ,  élection  de  Mantes.  On  y  compte  156. 
feux.  Ce  bourg  cft  finie  y  la  rive  droite  de  la  Seine, 
à  quelque  diftance  au-deflbus  de  Mculan,  ùit  ]« 
chemin  de  cette  ville  à  celle  de  Marre;. 

MEZY  ,  dans  la  Brie-Cbampcnoife,  diocefe  de 
intendance  de  Soi(fons ,  parlement  de  Paris, élec- 
tion de  Château-Thierry.  On  y  compte  59.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  fituée  à  une  petite  diftance  de 
la  rive  gauche  de  la  Marne  ,  à  a.  1.  &  demie  N. 
E.  de  Château-Thierry. 

M  H  E 

MUERE  ,  en  Nivernois  ,  diocefe  d'Anna 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Paris  &  ie 
Moulins  ,  éleâion  de  Vczelay  &  de  Chàtean- 
Chinon.  On  y  compte  7$.  feux  pour  la  partie  qrî 
dépend  de  l'éleéhon  de  Vczelay,  &  jj.feoipoot 
celle  qui  eft  de  l'cle&ion  de  Qatcau-Chino». 
Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  la  rire 
droite  de  l'Yonne  ,  à  3. 1.  N.  N.  O.  de  Chiteia- 
Chinon  ,  &  $•  &  demie  S.  S.  E.  de  Vezelay. 

M  I  A 

MIALAN ,  bourg  ,  au  pays  de  Rivière-Verdun , 
en  Gafcognc  ,  diocefe  &  intendance  d'Aufch.  , 
parlement  de  Touloufe  ,  élection  de  Rivière-Ver- 
dun. On  y  compte  19.  feux  9J.  bellugues  &  trois 
quarts  de  bellugues  de  feu.  Ce  bourg  eft  fur  la  n- 
viere  de  Boucz ,  à  7. 1.  S.  S.  O.  de  Mirande. 

MIALET,  en  Qucrcy  ,  diocefe  de  Cahon, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montait- 
ban ,  élection  de  Figeac.  On  y  compte  1.  f«* 
46.  bellugues  &  trois  quarts  de  bcllugue  defea. 
Cette  paroifle  eft  ;  une  lieue  N.  E.  de  Fous, 
&  t.  N.  de  Figeac.  Il  y  parte  une  petite  rivière. 

MIALET  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Alais  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  7 
compte  296.  feux.  Cette  paroifle  eft  au  N.O. 
d'Anduze  ,  &  à  ».  petites  lieues  O.  N.  0.  d'Alaifc 
Son  terroir  cft  aflez  fertile. 

MIALET ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élcflioa 
de  Périgucux  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  3C0.  feux.  Cette  paroifle  e» 
fituée  à  quelque  diftance  des  confins  du  Limolm, 
à  6. 1.  &  demie  N.  N.  E.  de  Périgueux.  Son  ter- 
roir  eft  aflez  fertile  en  menus  grains. 

MIALET  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  tWJ 
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de  St.  Flour  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Riom.  On  y  compte  160.  feux.  Cette  paroifle 
cft  a  quelque  diftance  de  la  rivière  de  Trueyre  , 
à  j.  I.  S.  de  St.  Flour.  II  y  avoir  un  château-fort, 
démoli  il  y  a  environ  deux  fiecles. 

MIANÂY  ,  en  Picardie  ,  diocefo  &  intendance 
d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  &  bail- 
liage d'Abbcville.  On  y  compte  60.  feux  ,  y  com- 
pris ceux  de  Lambercourt.  La  paroiife  de  Mianay 
cil  en  pays  de  plaines  ,  à  cinq  quarts  de  lieues 
O.  d'Abbcville.  On  y  recueille  beaucoup  de  bleds 
&  d'autres  grains.  Lambercourt  cil  fur  le  ruif- 
feau  de  Trie  ,  en  pays  de  bois  &  de  pâturages  , 
à  quelque  diilance  de  la  Somme. 

MIAN'GH  ,  en  Dauphiné  diocefe  ,  &  éleûion 
de  Vienne,  parlement  &  intendance  de  Grenoble. 
Ce  village  ,  cadallré  avec  celui  de  Chamanieu  , 
eft  à  J.  1.  de  Bourgoin. 

MIANNAY,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  intendance 
&  clcclion  d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  doyenne 
d'Oifcmont.  On  y  compte  7Z.  feux. 

MIARMAIGNE  ,  dans  le  Pcrchc-Gouet ,  dio- 
cefe de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
tance  d'Orléans  ,  élection  de  Chitcaudun.  On  y 
compte  86.  feux.  Cette  parole  cil  en  pays  de 
plaines  ,  à  1.  1.  S.  E.  de  l'abbaye  de  Thiron  ,  & 
$.  N.  O.  de  Chitcaudun.  On  y  cueille  beaucoup 
de  grains. 

M  I  C 

MICHAILLE.  On  appelle  de  ce  nom  un  des 
trois  pays  qui  compofent  la  province  de  Bugey. 
Ce  pay»  ert  fort  montagneux  ,  &  peu  abondant , 
à  l'exception  des  pâturages.  On  y  remarque ,  cn- 
tr'autres  paroilfes  ,  le  bourg  de  Châtillon  ,  à  une 
lieue  du  Rhône  ,  &  10.  N.  de  Bclley. 

MICHAULGUES,  en  Kivcrnois,  Diocefe  de  Ne- 
vers  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans , 
élcâion  de  Clamecy.  On  y  compte  5 1 .  feux.  Cette 
paroi^e  cil  à  4. 1.  S.  S.  O.  de  Clamecy.  Son  ter- 
joir  ell  alfez  fertile  en  grains  ,  en  fruits  &  en 
pâturages  pour  le  menu  bétail. 

MICHELBACH  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Al- 
face  ,  diocefe  de  Bile  ,  confeil-fupérieur  &  in- 
tendance d'AlfaCc,  bailliage  de  Thann.  On  n'y 
compte  que  10.  feux.  Ce  village  cft  dans  une 
vallée  ,  entourée  de  hautes  montagnes  ,  à  une 
bonne  lieue  S.  de  Thann. 

MICHERY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  ,  &  élec- 
tion de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris. 
On  y  compte  110.  feux.  Cette  paroifle  cil  lituée 
à  une  petite  diftance  de  la  rive  droite  de  l'Yonne , 
à  trois  quarts  de  lieue  N.  E.  de  Pont-fur- Yonne , 
&  à  {.  1.  N.  O.  de  Sens. 

MICHEVILLE  ,  dans  te  duché  de  Bar  ,  dio- 
cefe de  Trêves  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Villers-la-Montagne.  Ce 
n'eft  qu'un  (impie  hameau  ,*en  pays  peu  fertile  , 
à  une  lieue  &  demie  de  Villers-la-Montagne. 

M  I  D 

MIDREVAUX  ,  dans  le  Baffigny  ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  de  Toul ,  parlement  de  Pans , 
intendance  de  Châlons  ,  élcâion  de  Chaumont , 
prévôté  de  Vaucouleurs.  On  y  compte  55.  feux. 
Cette  paroifle  cil  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  de 
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MIEGE ,  en  Franche-Comté ,  diocefe,  parlement 
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près  de  Nozcroy,  à  4.  1.  S.  E.  de  Salins. 

MIELLOT  ,  en  Franche-Comte  ,  diocefe  t 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon ,  bailliage 
de  Vefoul ,  prévôté  de  Châtillon.  On  n'y  compte 
que  6.  feux. 

'  MIENNES,  dans  le  Puyfayc  ,  &  dans  le  Gâ- 
tinois-Orléanois  ,  diocefe  d'Auxerrc  ,  parlement 
de  Paris,  intendance  d'Orlcans  ,  élcâion  de  Gieru 
On  y  compte  jï.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur 
les  confins  du  N'ivcrnois  ,  près  de  la  Loire  ,  à 
une  lieue  de  Colne  ,  &  5.  S.  S.  E.  de  Gien. 

Par  lettres  de  décembre  1661.  regiftrées  as 
parlement  &  en  la  chambre  des  comptes  de 
Paris  les  10.  &  18.  février  1666.  la  terre,  fei- 
gneuric  &  châtellcnic  de  Miennes  fut  érigée  en 
marquifat  en  faveur  de  René  de  Vicilbourg , 
feigneur  dudit  lieu  ,  époux  de  Françoife-Marie 
Bretel-de-Gremonville.  Leur  fils,  Louis  de  Vieil- 
bourg,  marquis  de  Miennes,  tué  en  voulant  entrer 
dans  Namur  le  18.  Juillet  1695.  avoit  époufé 
fa  couline-germaine,  Louife-Françoifc  de  Harlay- 
CeZt,  qui  meurt  le  îo.  février  1735. dont  Etienne- 
Ravcnd  ,  mort  fans  pollérité. 

MIER.  C'clt  lt  nom  d'une  fource  d'eaux  -  mi- 
nérales ,  dans  l'élc£lion  de  Figeac  ,  en  Qucrcy. 
Leur  vertu  contre  la  Gravclle  ell  fort  recomman- 
dée ,  parce  qu'elles  font  extrêmement  dicuréti- 
ques.  Elles  ont  cela  de  fingulicr  ,  qu'elles  n'of- 
fenfent  jamais  la  poitrine  ,  &c  qu'on  les  trans- 
porte par-tout  on  l'on  veut  ,  fans  qu'elles  perdent 
rien  de  leur  qualité. 

MIERRY ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Poligny.  On  y  compte  J>.  feux. 
Cette  paroifle  eft  lituée  à  la  fource  de  la  petite 
rivicre  de  Seillc  ,  en  pays  de  grains  ik  de  pâtu- 
rages ,  à     quarts  de  licuc  S.  O.  Je  Poligny. 

MIETERHOLTZ,  dans  la  Bailc-AHace  ,  dio- 
cefe de  Strasbourg  ,  confeil  -  fupéricur  &  in- 
tendance d'Alfacc  ,  diltrict  des  terres  de  la  no- 
bleflc.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  en  pays  de  plaines  ,  &  très-abondant  en 
gratins  ,  en  fruits  ,  ainli  qu'en  légumes. 

MIETESHEIM  ,  dans  la  Bafle-  Al  face  ,  diocefe 
de  StrasbourgjConfcil-fouvcrain  &  intendance  d'Al- 
facc ,  bailliage  de  Phaft'cnhofl'cn.  On  y  compte  54. 
feux.  Cette  paroiife  eft  dans  une  vallée  ,  à  3. 1.  N. 
O.  de  Hagucnau,  &  6.  ck  demie  N.  N.  O.  de  Stras- 
bourg. 

MLEL'CÉ  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Sécz  ,' 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  ,  élcâion  Se 
chùtellcnic  d'Alençon.  On  y  compte  s  60.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituoe  fur  la  rive  droite  de  la 
Sarthe  ,  &  près  des  confins  du  Maine  ,  à  une  lieue 
&  demie  S.  O.  d'Alençon 

MIEURLE 
&  recette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  d'Amiens.  On  y  compte  47.  feux. 
Cette  paroifle  cft  pTcs  des  confins  de  l'Artois,  à 
4.  I.  S.  E.  de  Boulogne ,  &c  autant  N.  N.  E.  de 
Montrcuil.  On  y  recueille  beaucoup  de  grains. 

M  I  G 

MIGENNE  ,  en  Champagne  diocefe  de  Sens 
parlement  &  intendance  de  Paris  ,  éleétion  de 
Joigny.  On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroiife 
«ft  à  une  lieue  &  demie  E.  S.  E.  de  Joigny  ,  & 
fur  la  route  de  St.  Florentin. 

MIGETTE.  On  appelle  de  ce  nom  une  ab- 
baye de  filles  ,  de  l'ordre  de  St.  François  ,  mi- 
tigée par  le  Pape  Urbain  IV.  Cette  abbaye  ,  fon- 
dée dans  le  treizième  ficelé  ,  cft  en  Franche*. 
Comté  &  au  diocefe  de  Bcfançon.  La  fupéneure 
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niée  par  le  Roi.  Le  nombre  des  d.nr.cs  eft  or- 
dinairement de  vingt-quatre.  On  n'y  reçoit  que 
des  dcmoifelles  ,  qui  doivent  produire  leurs  turcs 
de  noblefle. 

M1GEY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage 
&  recette  d'Auxerrc  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Dijon.  On  y  compte  166.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  fituée  à  une  lieue  de  la  rive  gauche 
de  l'Yonne,  ôt  J.  S.  S.  O.  d'Auxerre.  Son  terroir, 
quoique  montagneux  ,  eft  chargé  de  vignobles. 

MIGLOS  ,  dans  le  pays  de  Foix  ,  diocefe  & 
recette  de  Pamiers ,  parlement  de  Touloufc  ,  in- 
tendance de  Rouflillon.  On  y  compte  10.  feux 
de  compoids  ,  Se  138.  feux  allumans.  Cette  pa- 
roiiTe cil  dans  les  montagnes.  Il  y  a  quantité  de 
bons  pâturages  ,  oh  l'on  nourrit  &  engraifle  dn 
bétail. 

MIGNAFLANS  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage 
de  Vefoul ,  prévôté  de  Montjuftin.  On  n'y  compte 
que  6.  feux. 

MIGNALOU  ,  en  Poitou  ,  diocefe,  intendance, 
élection  3c  arrondiffement  de  Poitiers  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  106.  feux.  Cette  paroille  eft 
lituée  entre  Beauvoir  &  Poitiers ,  à  une  1.  S.  F.  de 
Poitiers ,  &  à  une  bonne  demi  -  lieue  de  la  rive 
droite  du  Clain. 

MIGNAVIL1.FRS  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage de  Vefoul  ,  prévôté  de  Montjuftin.  On  y 
compte  1 1.  feux. 

MIGNAUX  ,  dans  le  Hurepoix  ,  au  gouverne- 
mcnt-gcncral  de  l'Ifle-dc-France  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  &  élection  de  Paris.  On  y 
compte  26.  feux.  Ce  village  eft  près  de  la  pa- 
roille de  Verrières  ,  à  une  bonne  demi-lieue  S. 
O.  du  parc  de  Sceaux  ,  &  à  une  lieue  N.  N. 
O.  de  Longjumeau. 

M1GNÉ  ,  bourg  ,  en  Poitou,  diocefe  ,  inten- 
dance, élection  &  arrondifTemcnt  de  Poitiers  ,  par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  249.  feux.  Ce  bourg 
eft  fur  une  petite  rivière  qui  va  tomber  dans  le 
Clain  ,  à  trois  quarts  de  ltcuc  N.  N.  O.  de  Poi- 
tiers. Son  terroir  eft  très-fertile. 

MIGNÉ  ,  en  Touraine  ,  diocefe  &  intendance 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  du 
Blanc.  On  y  compte  190.  feux.  Cette  paroiiTe 
eft  à  2.  1.  N.  E.  du  Blanc,  j.  &  tiers  S.  S.  E. 
de  Mezicrcs-Subtray  ,  &  7.  S.  O.  de  Château- 
roux.  On  y  recueille  aflez  de  grains  &  de  fruits. 

MIGNERETTES  ,  dans  le  Cannois  François, 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris  ,  élection  de  Nemours.  On  y  compte  71. 
feux.  Cette  paroiiTe  eft  en  pays  de  plaines  un 
peu  fablonneux ,  à  une  lieue  du  canal  d'Orléans , 
&  4.  S.  S.  O.  de  Nemours. 

MIGNEVILLE,  dans  le  Pays-MefGn  ,  diocefe , 
parlement  &  intendancede  Metz ,  jurifdiction ,  fub- 
délcgation  6c  recette  de  Vie.  On  [y  compte  i  *.  feux. 
Ce  village  eft  fur  le  ruifleau  de  la  Belette,  à  droite  de 
la  route  de  Lunévillc  5  Strasbourg  ,  à  8. 1.  de  Vie. 

M1GNEV1LLERS  ,  en  Franche  -  Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Salins.  On  y  compte  }{,  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  à  4. 1.  &  demie  S.  E.  de  Salins. 
On  l'appelle  encore  mieux  MignovilUrs  ou  Mi- 
guovillars. 

MIGNIERES  ,  dans  le  Pays  -  Chartrain ,  au 
gouvernement  -  général  d'Orléanois  ,  diocefe  & 
élection  de  Chartres ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  89.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  à  2.  1.  S.  S.  O.  de  Chartres  ,  &  fur  la 
route  de  cette  ville  à  celle  de  Chateaudun. 

M1GNOT ,  en  Bourgogne,  diocefe  de  Langrcs, 
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parlement  &  intendancede  Dijon,  baillia-»  a, 
recette  de  Châtillon.  On  y  compte  ?,  1 .  feux  Lu 
paroiiTe  eft  à  6.  1.  S.  E.  de  Chatillon.  Il  ender^ 
le  village  de  Thercy  ,,ainfi  que  plulïcurs  rnétai,!» 
éparfes  dans  la  campagne. 

MIGNOT  ,  dans  le  Bourdclois ,  en  Guyenne 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  élection  de' 
Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Bcnon.  On  n'y  compte 
que  1 1.  feux.  ' 

MIGNY ,  en  Berry  ,  diocefe  &  intendance  de 
Bourges,  parlement  de  Paris ,  élection  d'IiToudiu. 
On  y  compte  22.  feux. 

MIGNY  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface ,  dio- 
cefe de  Bile ,  confeil-fupérieurck  intendance i'M. 
face,  bailliage  de  Délié.  On  y  compte  1 3.  feux. 

MIGRÉ  ,  bourg  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  &in. 
tendance  de  la  Rochelle  ,  parlement  de  Bordeaux, 
éleâion  de  St.  Jean-d'Angcly.  On  y  compte  uo 
feux  ,  y  compris  ceux  de  la  Tanntcre.  Ce  l»uj« 
eft  à  4.  1.  N.  N.  O.  de  St.  Jcan-d'Angely ,  &  7.  & 
demie  E.  de  la  Rochelle. 

MIGRON  ,  bourg,  en  Saintonge,  diocefe  de 
Saintes,  parlement  de  Bordeaux,  intendance  de 
la  Rochelle  ,  élection  de  St.  Jean-d'Angcly.  On» 
compte  21c.  feux.  Ce  bourg  eft  mue  entre  la 
villes  de  Cognac  &  de  St.  Jean-d'Angcly,  à  j.L 
&  demie  N.  E.  de  Saintes. 

M  I  H 

MIHOFF  ,  dans  le  duché  de  Lorrain; ,  diocefe 
de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Bouzonvillc.  Ce  n'eft  (ru'ujie 
fiinple  cenfe  de  la  communauté  de  Felsberg,à 
une  lieue  de  Saarlouis ,  de  en  pays  allez  monta- 
gneux. 

MIHUVILLER,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Metz,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bitche.  Ce  n'clt  an<E 
qu'une  fimplc  cenfe ,  de  la  communauté  de  Rhor. 
bach  ,  à  4. 1.  au  N.  O.  de  Bitche ,  &  3.  de  Sir. 
guemincs. 

M  I  J 

MIJANES  ,  dans  le  Donnezan  ,  au  gonveme- 
ment  de  Foix  ,  diocefe  de  Pamiers ,  parlement  de 
Touloufc  ,  intendance  de  Rouflillon.  C'ciiunctt 
neuf  villages  du  pays  de  Donnezan.  V.  Donnezan. 

M  I  L 

MILBERG,  dans  le  Pays-Meflîn,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Metz,  jurifdiction , 
lubdélégation  &  recette  de  Vie.  Ce  n'elt  qu'une 
fimple  cenfe  de  la  communauté  de  Romccourt, 
dont  elle  n'eft  éloignée  que  d'un  demi-quart  de 
lieue. 

M1LBOSC  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Eu.  On 
n'y.  compte  point  de  feux  privilégiés ,  mais  feule- 
ment 77.  feux  taillables.  Cette  paroiiTe  eilenpav» 
de  bois  &  de  pâturages ,  à  2.  ou  3.  1.  S.  E.  de  la 
ville  d'En.  . 

MILESEU,  dans  le  Pays-d'Aunis ,  diocefe, 
intendance  &  éleftion  de  la  Rochelle  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  27.  feux.  Cette  paroille  eft 
fituée  en  pays  de  plaines  &  affez  abondant ,  à  h 
1.  &  demie  E.  N.  E.  de  la  Rochelle.  Quelques-uns 
l'appellent  auflï  Millécus. 

MILESSE  (  la  )  ,  bourg  ,  dans  le  Maine ,  dio- 
cefe &  élection  de  Tours  ,  parlement  de  Par», 
intendance  d'Orléans.  On  y  compte  9°-  fcuï-  Ce 
bourg  eft  entre  ceux  d'Aigné  &  de  St.  Saturnin» 
à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Sarthe ,  6c  une 
&  demie  N.  O.  du  Mans. 
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MtLHAS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Mircpoix  ,  parleuieni  &  généralité  de  Tou- 
lon fe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte 
que  feux  ,  y  compris  même  ceux  de  la  Banke. 
Ce  iunt  detnt  petits  villages  ou  hameaux  ,  en  pays 
alfez  montagneux. 

MI1.1JAU  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Nii'mes  ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compta  zoo.  feux.  Cette  paroitfe  eft  fituée  en 
pays  de  plaines  ,  tris-abondant  en  grains ,  en  vins 
&  en  fruits  ,  à  une  demi-lieue  de  la  rive  droite 
du  Vxftre  ,  à  une  lieue  &  tiers  S.  S.O.  de  Nifmcs, 
&  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de  Mont- 
pellier. 

MILHAUD.  Amclianum ,  Mmilunum  ,  ville 
capitale  de  la  Hante-Marche  de  Rouerguc  ,  chef- 
lieu  d'une  élection  de  fon  nom  ,  avec  un  bailliage, 
une  fénéc'naulTéc  &  prélîdial,  une  jullicc-royalc , 
une  comin.inJcrie  de  Tordre  de  Malte  4  de  la 
langue  de  Provence  .  &  du  grand-prieure  de  St. 
Gilles,  &  dont  le  revenu  cil  d'environ  6000.  liv. 
quatre  couvents  d'hommes  ,  des  Dominicains  , 
des  Cannes ,  des  Cordcliers  ,  &  des  Capucins  5 
un  couvent  de  filles  ,  celui  des  Clari(Tcs  ,  &c.  au 
diocefe  de  Vabres  ,  du  parlement  de  Touloufe  , 
&  de  la  généralité  &  intendance  de  Montauban. 
On  y  compte  104.  feux  &  1  j.  beîiugues  de  feu. 
Cette  ville  eft  fur  la  rive  droite  du  Tarn  ,  à  6.  1. 
N.  F.,  de  Vabres ,  9-  S.  O.  de  Mendes ,  7.  &  demie 
N.  O.  du  Vigan  ,  .6.  N.  O.  de  Montpellier  ,  & 


34.  E.  un  quart  au  X. 
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de  Ga«\a« ,  chevalier  de  l'ordre  de  St.  Jean  de 
Jérufalcm  ,  qu'on  dit  nvoir  tué  un  dragon  monf- 
trucux  qui  défoloit  Cille  de  Rhodes.  Il  exécuta  ce 
deifein ,  ajoutc-t'on  ,  avec  le  fecours  de  deux 
chiens  qu'il  avoit  accoutumés  à  la  vue  de  ce  monf- 
tre  ,  dont  il  leur  faifoit  voir  tous  les  jours  une 
peinture  fidèle.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  même 
Théodat  de  Gouzon  étoit  grand-maitre  de  l'ordre 
de  St.  Jean  de  Jérufalem  en  1  J46. 

Si  l'on  en  croit  la  tradition  du  pays  ,  la  ville 
de  Milhaud  feroit  très-ancienne  ,  puifqu'clle  au- 
roit  frbfifté  dès  le  temps  de  Céfar  ,  fous  le  nom 
tfJEmU'unum  ;  ce  feroit  aufiï  en  cet  endroit  que 
ce  conquérant  auroitfait  conftruirc  le  Vant-Vicux, 
en  allant  afliéger  Uxcllod.mum. 

Il  fe  tient  tous  les  ans  à  Milhaud  des  foires  qui 
font  très-fréquentes ,  où  il  fc  vend  une  prodigiculc 
quantité  de  bétail  ,  tant  du  pays  ,  que  des  provin- 
ces d'Auvergne  &  de  Languedoc. 

Cette  ville  a  eu  anciennement  le  titre  de  vi- 
comté  ,  &  fes  vicomtes  l'étoicnt  en  même-temps 
de  Rhodès  &  de  Cariât.  Voyc\  Cariât  &  Carla- 
dès  :  Voyc\  aufli  Roucrgue.  Elle  fut  fortifiée  pen- 
dant les  troubles  de  religion  ;  mais  fes  fortifica- 
tions furent  rafées  en  1619.  après  que  le  rot  Louis 
XIII.  l'eut  réduite  à  fon  obéirfanec. 

Confidcrcc  comme  diftric"t.  particulier  de  la  géné- 
ralité &  intendance  de  Montauban  ,  Pelcâion  de 
Milhaud  eft  compofee  de  157.  parouTes  ou  com- 
munautés arTouagées  ,  1133.  feux  79.,bellugues 
&  un  quart  de  bellugue  de  feu.  On  y  compte  zooo. 
charrues  &  paires  de  labourage,  1  500.  autres  bêtes 
à  corne,  vingt-mille  moutons,  &c.  On  y  recueille, 
année  commune  ,  environ  6000.  pipes  de  vin  ,  la 
pipe  de  deux  barriques  ,  &  la  barrique  de  100. 
pintes ,  mefurc  de  Paris.  Voye\  Montauban.  Cette 
clcaion  a  treize  lipues  détendue  dans  fa  plus 
grande  longueur  du  midi  au  nord,  &'dix  de  lar- 
geur. Vers  le  midi ,  elle  confine  aux  montagnes- 
du  diocefe  de  Caftrcs  en  Languedoc  ;  ver*  l'orient 
&  partie  du  "nord  au  Gcvaudan  j  &  4  l'élcaion  de 
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Rhodès  vers  l'occiicnt  &  partie  du  feptentrion. 
Le  climat  y  eft  froid  dans  les  montagnes  ,  &  fort 
tempéré  par- tout  ailleurs.  Le  fol  y  eft  fort  inégal, 
afTez  généralement  fec  &  aride  ,  à  l'exception  dc- 
quclqucs  vallées.  Il  n'y  a  que  deux  forêts  ,  celle 
de  Vi.'îhac  ,  dans  le  comte  de  Scvcrac,  qui  eit  de 
cent  cinquante  arpents  plantés  de  pins  &  de  lapins, 
&  celle  de  Stc.  Eulalie  ,  moitié  chênes  &  moitié 
fapins  ,  &  qui  contient  deux  cents  arpents.  La 
récolte  des  amendes  y  eft  confidérahlc  ,  quand  la 
gélée  ne  leur  nuit  point.  Les  montagnes  abondent 
en  fimples  fort  eftimés.  La  fixicme  partie  du  ter- 
rein  de  cette  cleâion  eft  en  pâturages  ,  où  l'on 
élove  quantité  de  çoulains ,  particulièrement  au 
territoire  de  Sales-Luran.  Le  principal  commerce 
du  pays  confifte  en  laines  ,  qui  font  d'excellente 
qualité  ,  &  en  fromages  de  Roquefort.  Les  laines 
fe  débitent  en  Languedoc  ,  &  les  fromages  dans 
toute  l'étendue  du  royaume.  On  tire  du  chu/bon 
en  quelques  endroits  ,  &  du  falpêtre  en  d'autres  , 
mais  en  petite  quantité.  Il  y  a  des  eaux  minérales 
à  Camarès  ,  à  Silvancs  ,  &c.  Les  premiers  ont 
beaucoup  de  réputation. 
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MILHAVF.T  ou  Milhnnct ,  c„  Languedoc 
d.occfe  &  recette  d'Alby,  parlement  &  gCncr,'. 
lue  de  Touloufc  ,  intendance  de  Langue  On 
y  compte  34.  feux.  Ce  villa-e  cft  j  2,  L  S  O  d» 
Monerticr  ,  &  3.  N.  O.  d'Alby.  " 

MILICES.  Nous  avons  parle  aiTez  nu  ]0ni>  de 
cet  article  ,  en  traitant  des  Forces  de  la  Frôla 
au  tom.  3.  de  ce  dictionnaire.  Nous  nous  borne' 
rons  par-conféquent  i  ajouter  ici  la  dernière  or- 
donnance  du  Roi  concernant  les  Milices  à  lever 
dans  les  diverfes  provinces  du  royaume.  Voici  ta 
teneur  de  cette  ordonnance. 

S*  Majesté  a  bien  voulu  ,  pour  le  foulagemew 
de  fes  peuples ,  fufpcndre  ,  pendant  plufieurs  an- 
nées ,  la  levée  des  milices  :  mais  jugeant  quua 
plus  long  délai  pourroit  être  nuifible  à  un  eta- 
blillcment  auflî  utile  a  la  fûreté  qu'a  la  gloire  de 
fes  états  ;  Elle  s'ell  fait  repréfenter  les  dirterenss 
moyens  qui  peuvent  faciliter  la  levée  defdites  mi. 
•  lices ,  en  les  rendant  moins  onéreufes  aux  pro- 
vinces :  &  après  les  avoir  examinés  ,  S.  M.  a  ré- 
folu  de  faire  connoître  fes  intentions  fur  la  ma- 
nière dont  lefditcs  milices  feront  levées  &  entre- 
tenues à  l'avenir  ;  &  en  conféquenec  ,  Elle  a  or- 
donné &  ordonne  ce  qui  fuit  : 

Art.  L  Les  cent  cinq  bataillons  de  milice  des 
provinces  &  généralités  du  royaume  ,  y  compris 
les  quatre  des  duchés  de  Lorraine  &  de  Rar,  & 
celui  de  la  ville  de  Paris  ,  feront  compofés  de 
fept  cents  dix  hommes  chacun  ,  pour  former  un 
corps  de  foixante-  quatorze  mille  cinq  cents  cin- 
quante hommes. 

II.  Chacun  dcfdits  bataillons  fera  divifé  en  huit 
compagnies  ,  dont  deux  de  grenadiers  &  fix  de 
fufiliers.  - 

III.  U  première  compagnie  de  grenadiers  fera 
defîgnéc  fou»  le  titre  de  compagnie  de  grenadiers- 
royaux;  la  féconde  fous  le  Titre  de  compagnie  de 
grenadiers  -  provinciaux  :  chacune  defdites  com- 
pagnies fera  compoféc  d'un  fbôm'cr,  de  deux  fer- 
gents,  quatre  caporaux  ,  quatre  appointés ,  qua- 
rante grenadiers  &  un  tamiW ,  faifant  cinquan- 
te-deux  hommes  •  &  commaïidtfe  par  un  capitai- 
ne ,  un  lieutenant  6V  nn  fqvrs-'licHtcnant. 

Les  quatre  caporaux ,  les'  quatre  appointé* 
les  quarante  grenadiers;  formeront  quatre  éfeo. 
des  de  douze  hommes  'cHatiinè  ,  dônT  ùh3capo 
6c  un  appointé. 
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IV.  Chacune  des  fix  compagnies  de  fufiliers  fe- 
ra compoféc  de  quatre  fergents  ,  huit  caporaux  , 
huit  appointes  ,  quatre-vingt  fuliliers  6c  un  tam- 
bour, faifant  cent  &  un  hommes ,  &  commandée 
par  un  capitaine  &  un  lieutenant. 

Les  huit  caporaux  ,  les  huit  appointes  &  les 
quatre-vingt  fuliliers  ,  formeront  huit  efeouades 
de  douze  hommes  chacune  ,  dont  un  caporal  6c  uu 
appointé. 

V.  L'état-major  de  chacun  dcfdits  bataillons , 
«fera  compofé  d'un  major  qui  le  commandera  , 
d'un  aide-major,  d'un  fous-aide-major  &  de  deux 
porte-drapeaux. 

VI.  Lcfdits  bataillons  continueront  de  porter 
les  noms  des  villes  principales  des  province*  & 
généralités  dont  ils  feront  tirés,  6c  ils  marcheront 
entr'eux ,  fuivant  le  rang  établi  pour  les  régiments 
d'infanterie  ,  qui  portent  le  nom  des  provinces  , 
par  l'ordonnance  du  10.  décembre  1761.  fçavoir, 
les  bataillons  de  milice  de  la  province  de  Picar- 
die ,  marcheront  les  premiers  -,  ceux  de  la  Cham- 
pagne enfuite  ;  les  bataillons  des  généralités  de 
Rouen  ,  Caen  6c  Alençon  ,  auront  le  troifieme 
rang  ;  la  milice  du  Bourbonnois  ,  le  quatrième 
celle  de  l'Auvergne  ,  le  cinquième  ;  celle  de  Flan- 
dres ,  le  fixieme;  celle  des  généralités  de  Montau- 
ban  ,  Aufch  &  Bordeaux ,  le  fepticme  ;  celle  du 
Poitou  ,  le  huitième  -,  celle  du  Lyonnois  ,  le  neu- 
vième ;  celle  de  la  Rochelle ,  le  dixième  -,  de  la 
Tourainc  ,  le  onzième  ;  du  Dauphiné  ,  le  douziè- 
me -,  de  la  ville  &  de  la  généralité  de  Paris  ,  le 
treizième  ;  du  SoiiTonois  ,  le  quatorzième  ;  la  mi- 
lice du  Limofin  aura  le  quinzième  rang  ;  celle  de 
la  généralité  d'Orléans ,  le  feizieme  ;  de  la  Bre- 
tagne ,  le  di»-feptiemc  ;  celle  des  évêchés  &  de 
la  Lorraine  ,  le  dix-huitieme  ;  celle  de  l'Artois  , 
le  dix-neuvième  ;  celle  de  la  généralité  de  Bour- 
ges ,  le  vingtième  }  celle  du  Haynault ,  le  vingt- 
unième  ;  celle  de  l'Alface  ,  le  vingt-deuxième  ; 
celle  du  duché  de  Bourgogne  ,  le  vingt-troifieme; 
celle  de  la  province  de  Languedoc  ,  le  vingt-qua- 
trième ;  celle  du  comté  de  Bourgogne,  le  vingt- 
cinquieme  ;  &  celle  de  la  Provence  ,  le  vingt- 

-fixieme  rang. 

Lcfdits  bataillons  devant  au  furplus  marcher 
avant  les  régiments  d'infanterie  crées  depuis  le 
jj.  février  171J.  époque  de  rétabliuement  des 
milices.. 

VII.  Les  bataillons  de  milice  d'une  même  pro- 
vince ,  fe  régleront  *  pour  le  rang  qu'ils  devront 
tenir  entr'eux  en  particulier,  fur  l'ancienneté  de 
la  commiffion  de  l'officier  qui  les,  commandera. 
A  l'égard  des  autres  officiers ,  dont  chaque  batail- 
lon fera  compofé  f  ils  y  marcheront  fuivant  la  date 
de  leurs  commiffions  ,  lettres  ou  brevets  ,  dans 
quelque  corps  qu'ils  aient  fervi  y  mais  ceux  qui 
auront  une  interruption  d'un  an  6c  un  jour  dans 
leur  fervice  ,  prendront  rang  feulement  du  jour 
qu'ils  entreront  dans  lcfdits  bataillons. 

VIII.  Les  cent  cinq  compagnies  de  grenadiers- 
royaux  formeront  onze  régiments  de  grenadiers- 

-Toyaux. 

•  L'état-major  de  chacun  defdtts  régiments,  fera 
compofé  d'un  colonel  ,  un  lieutenant  -  colonel , 

•  an  major,  un  aide-major,  6c  un  fous-aide-major. 
Lcfdits  régiments  de  grenadiers -royaux  n'auront 

■  plus  de  drapeaux  ;&  il. fera  attaché  à  chacun  dcf- 
dits régiments  un  aumônier  6c  un  chirurgien,  pour 
le  temps  de  la  .campagne  feulement. 

.  :  IX.  Les  compagnies  de  grenadiers -royaux  des 

•*illc*  &  généralités  de  Paris  ,  de  la  province  de 
Flandres  6c  du  Haynault  ,  formeront  un  régiment 
de  grenadiers  -  royaux  ,  dont  le  quartier  d'afletn- 
Mcc  fera  à  Guife. 
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Celtes  de  la  généralité  de  Rouen  6c  de»  provins 
ces'de  Picardie  &  d'Artois  ,  formeront  un  autr* 
régiment  de  grenadiers-royaux ,  qui  aura  fon  quar» 
ticr  d'alfcmblée  à  la  citadelle  d'Arras. 

Un  troifieme  régiment  fera  formé  desVompa* 
gniesde  grenadicrs->royaux  de  la  province  de  Cham- 
pagne 6c  de  la  généralité  de  Soiflons;  6c  fon  quar- 
tier d'aflembléc  fera  à  la  citadelle  de  Verdun. 

Le  quatrième  s'aifemblera  à  Nancy  ,  &  fer* 
formé  des  compagnies  de  grenadiers-royaux  de  la 
province  d'Alface  ,  de  la  Lorraine  6c  des  Evêchés. 

Le  cinquième  ,  qui  s'aflemblcra  à  la  citadelle 
de  Befançon  ,  aura  les  compagnies  de  grenadiers- 
royaux  du  duché  &  du  comté  de  Bourgogne. 

Le  fixieme  fera  formé  des  compagnies  de  gre» 
nadiers-royaux  de  la  Provence ,  des  provinces  du 
Dauphiné  ,  Lionnois ,  Auvergne  ,  ôc  de  la  généra- 
lité de  Moulins  ;  6c  il  s'alTemblera  :  Vienne. 

Le  fepticme  aura  les  compagnies  de  grenadiers- 
royaux  de  la  généralité  de  Montauban  &  dé  la 
province  de  Languedoc  ;  6c  fon  quartier  d'aflem- 
blée  fera  à  la  citadelle  de  Montpellier. 

Le  huitième  ,  qui  fera  formé  des  compagnies 
de  grenadiers-royaux  des  généralités  d' Aufch,  Bor- 
deaux 6c  la  Rochelle  ,  s'aflemblera  à  la  citadelle 
de  Blayc. 

Le  neuvième  s'alTemblera  à  Poitiers  ,  &  fera 
formé  des  compagnies  de  grenadiers -royaux  des 
généralités  de  Tours  ,  Poitiers  &  Limoges. 

Le  dixième  fera  formé  des  compagnies  de  gre- 
nadiers-royaux de  la  province  de  Bretagne  6c  de 
la  généralité  de  Caen  ,  6c  s'alTemblera  à  Rennes. 

Et  le  onzième  ,  qui  aura  les  compagnies  de 
grenadiers-royaux  des  généralités  d'Alcnçon  ,  Or- 
léans &  Bourges  ,  aura  fon  quartier  d'aflembléc  à 
Blois. 

Lefdits  régiments  porteront  le  nom  des  provin- 
ces oh  ils  s'afTemblcront  :  l'un  fera  défigné  fous  le 
nom  de  grenadiers-royaux  du  Soiffonnois  -  un  au- 
tre ,  fous  celui  de  grenadiers  -  royaux  d'Artois  j  le 
troifieme  portera  le  nom  de  grenadiers-royaux  des 
Evêchés  ;  le  quatrième  ,  celui  de  la  Lorraine  ;  le 
cinquième  ,  Celui  du  comté  de  Bourgogne  ;  le 
fixieme ,  celui  du  Dauphiné  ;  le  fepticme  ,  celui 
du  Languedoc  ;  le  huitième  ,  celui  de  la  Guyen- 
ne ;  le  neuvième  ,  celui  du  Poitou  ;  le  dixième  , 
celui  de  la  Bretagne  ;  6c  le  onzième  ,  celui  de  l'Or- 
léanois.  Ils  prendront  entr'eux  les  rangs  ci-après  : 
Le  régiment  de  grenadiers  - royaux  de  la  Guyen- 
ne ,  marchera  le  premier  ;  celui  de  Poitou  le  fé- 
cond ,  celui  du  Dauphiné  le  troifieme  ,  celui  du 
SoilTonnois  le  quatrième ,  celui  de  POrléanois  le 
cinquième  ,  celui  de  la  Bretagne  le  fixieme  ,  celui 
des  Evêchés  le  feptieme  ,  celui  de  la  Lorrai- 
ne le  huitième  ,  celui  de  l'Artois  le  neuvième  ,  ce- 
lui du  Languedoc  le  dixième  ,  6c  celui  du  comté 
de  Bourgogne  le  onzième. 

Lefd.  régiments  précéderont  en  toutes  marches 
6c  occafions  de  guerre  ,  tous  bataillons  de  milice 
6c  les  régiments  créés  depuis  le  25.  février  1726. 
6c  le  rang  des  officiers  entr'eux  ,  continuera  d'être 
réglé  par  les  dates  de  leurs  commiifions  6c  lettres. 
.  X.  L'habit  des  officiers  6c  foldats  defdits  ba- 
taillons 6c  des  .régiments  de, grenadiers  •  royaux  , 
fera  de  drap  blanc  ,  6c  aura  des  revers  blancs  ;  la 
vcfle  6c  la  culotte  feront  auffi  de  drap  blanc  ;  le 
collet  6c  les  parements  feront  bleus  ,  poche  ordi- 
naire ,  avec  quatre  boutons  ,  les  deux  du  milieu 
plus  rapprochés  }  fix  boutons  aux  revers  ,  de  deux 
en  deux  -,  quatre  au-delTous  ,  de  même  ;  6c  quatre 
fur  le  parement ,  auffi  de  deux  en  deux  ;  les  bou-. 
tons  blancs ,  plats  6c  unis  ;  6c  le  chapeau  bordé 
d'argent. 

Les  officiers  de  grenadiers  6c  les  grenadiers  au- 
Aaaaaaaaa 
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xont  une  épaulettc  diftindive  ;  fçavoir ,  ceux  du 
régiment  de  grenadiers  -  royaux  de  la  Guyenne  , 
une  épaulette  de  couleur  bleue  ;  cteux  du  Poitou, 
de  couleur  rouge-garence  ;  ceux  du  Dauphiné  ,  de 
couleur  violette  ;  ceux  du  Soiffonnois  ,  de  cou- 
leur aurore  ;  ceux  de  l'Orléanois  ,  de  couleur  ver- 
te }  ceux  de  la  Bretagne  ,  de  couleur  noire  ;  ceux 
des  Evêchés ,  de  couleur  bleue  &  blanche  }  ceux 
de  la  Lorraine  ,  de  couleur  rouge  Se  blanche  ;  ceux 
de  l'Artois,  de  couleur  jaune  &  blanche  j  ceux  du 
Languedoc  ,  de  couleur  rouge  &  noire  ;  &  ceux  du 
comté  de  Bourgogne,  de  couleur  verte  &  blanche. 

XI.  Les  appointements  &  folde  des  bataillons 
de  milice  &  des  régiments  de  grenadiers-royaux  , 
leur  feront  payés  pendant  le  temps  qu'ils  feront 
employés  ,  fur  le  pied  ;  fçavoir  , 

■Compagnies  de  Grenadiers-Royaux. 

Le  capitaine  ,  quatre  livres  par  jour  en  garni- 
fon  ,  &  cinq  livres  onze  fols  un  denier  un  tiers  en 
campagnet 

Le  lieutenant ,  une  livre  feize  fols  par  jour  en 
garnifon  ,  &  deux  livres  dix  fols  en  campagne. 

Le  fous-lieutenant  ,  une  livre  fix  fols  huit  de- 
niers par  jour  en  garnifon  ,  &  une  livre  treize  fols 
quatre  deniers  en  campagne. 

Le  fourrier  ,  treize  fols  quatre  deniers  par 
jour  en  garnifon  ,  6c  treize  fols  huit  deniers  en 
campagne. 

Chaque  fergent ,  douze  fols  quatre  deniers  par 
jour  en  garnifon  ,  &  douze  fols  huit  deniers  en 


campagne. 

Chaque  caporal ,  huit  fols  huit  deniers  par  jour 
en  garnifon,  Se  neuf  fols  en  campagne. 

Chaque  appointe  ,  fept  fols  huit  deniers  par 
jour  en  garnifon  ,  &  huit  fols  en  campagne. 

Chaque  grenadier-royal  ,  fix  fols  huit  deniers 
par  jour  en  garnifon  ,  &  fept  fols  en  campagne. 

Le  tambour ,  huit  fols  huit  deniers  par  jour  en 
garnifon ,  &  neuf  fols  en  campagne. 

Compagnie  de  Grenadiers-Provinciaux. 

Le  capitaine  ,  trois  livres  dix  fols  par  jour  en 
garnifon  ,  &  quatre  livres  trois  fols  quatre  deniers 
en  campagne. 

Le  lieutenant  ,  une  livre  dix  fols  par  jour  en 
garnifon ,  Se  une  livre  treize  fols  quatre  deniers 


en  campnene. 


Le  fous-lieutenant ,  une  livre  cinq  fols  par  jour 
en  garnifon  ,  Se  une  livre  dix  fols  en  campagne. 

Le  fourrier  douze  fols  quatre  deniers  par  jour  en 
garnifon  ,  fie  douze  fols  huit  deniers  en  campagne. 

Chaque  fergent,  onze  fols  quatre  deniers  par 
jour  en  garnifon  ,  &  onze  fols  huit  deniers  en 
campagne. 

Chaque  caporal ,  fept  fols  huit  deniers  par  jour 
en  garnifon ,  &  huit  fols  en  campagne. 

Chaque  appointé  ,  fix  fols  huit  deniers  par  jour 
en  garnifon  ,  &  fept  fols  en  campagne. 

Chaque  grenadier-provincial ,  cinq  fols  huit  de- 
niers par  jour  en  garnifon ,  Se  fix  fols  en  campagne. 

Le  tambour  ,  fept  fols  huit  deniers  par  jour 
en  garnifon,  Se  huit  fols  en  campagne. 

Compagnie  de  Fuftliers. 

■ 

Le  capitaine  trois  livres  cinq  fols  par  jour  en 
garnifon  ,  &  trois  livres  fix  fols  huit  deniers  en 
campagne. 

Le  lieutenant  ,  une  livre  fix  fols- huit  deniers 
par  jour  en  garnifon  ,  Se  une  livre  dix  fols  en 
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Chaque  fergent,  a„zc  fol.  quatre  deniers 
jour  en  garnifon  ,  Se  onze  fols  huit  deninV 
campagne.  n  cn 

Chaque  caporal  fept  fols  huit  denier,  par  iou, 
en  garnifon  ,  &  huit  fols  en  campagne 

Chaque  appointé  ,  fix  fols  huit  deniers  ■» 
jour  en  garnifon  ,  Se  fept  fols  en  campagn" 

Chaque  fusilier,  cwq  fols  huit  deniers  Pir io„ 
en  garnifon  ,  Se  fix  fols  en  campagne. 

Le  tambour  fept  fols  huit  deniers  par  jour  e„ 
garnifon  ,  &  hmt  fols  en  campagne. 

Etat -Major  des  Bataillons. 

Le  major  qui  commandera  le  bataillon 
cinq  livres  nar  iour  en  earmfrin   A,  G—  u_. 


Tes  par  jour  en  garnifon  ,  Se  fix  livrei'ircu* 
fols  quatre  deniers  en  campagne. 

L'aide-major ,  trois  livres  par  jour  cn  garnifo. 
&  trois  livres  fix  fols  hua  deniers  en  campa^ 
Le  fous -aide- rnajor,  deux  livre,  par  ^  *' 
garnifon ,  &  trois  livres  en  campagne. 

Chacun  des  deux  porte -drapeaux  une  livre  u 
jour  en  garnifon  ,  St  une  livre  cinq  foj4  en   P  r 
pagne.  m" 

Etat-Major  des  Régiments  de  Grenadien.r\ojaax. 

Le  colonel  de  chaque  régiment  de  grenadiers, 
royaux  ,  aura  douze  livres  par  jour  en  garnifon 
Se  feize  livres  treize  fols  quatre  deniers  en  cam' 
pagne. 

Le  lieutenant  -  colonel ,  dix  livres  par  jour  ci 
garnifon  ,  Se  treize  livres  dix-fept  fols  neuf  detuen 
un  tiers  en  campagne. 

Le  major  ,  fix  livres  treize  fols  quatre  dénie» 
par  jour  en  garnifon  ,  &  onze  livres  deux  foU 
deux  deniers  deux  tiers  en  campagne. 

L'aide  -  major  ,  trois  livres  par  jour  en  gatrti- 
fon  ,  &  quatre  livres  trois  fols  quatre  denier,  en 
campagne. 

Le  fous-aide-major  aura  deux  livres  par  jour  en 
garnifon  ,  &  trois  livres  cn  campagne. 

L'aumônier  qui  fera  attaché  a  chaque  régiment 
en  campagne  ,  aura  une  livre  fept  fols  neuf  denier, 
un  tiers  par  jour. 

Le,  chirurgien  qui  fera  employé  pour  le  même 
temps,aura  une  livre  fept  fols  neuf  denier,  un  tien 
par  jour. 

Entendant  S.  M.  qu'au  moyen  de  la  paye  ci- 
deffus  réglée  pour  les  tambours  ,  tant  des  corn- 
pagnies  de  grenadiers  que  de  celles  de  fufiliers  , 
ils  feront  tenus  d'entretenir  leurs  cailles  de  peaux 
&  de  cordages ,  &  de  fe  fournir  de  baguettes. 

Voulant  S.  M.  que  la  paye  de  campagne  ne 
foit  donnée  qu'à  ceux  defdits  régiment,  de  gre- 
nadiers-royaux'ôV  bataillons  de  milice  t  qui  fervi- 
ront  en  campagne  -,  à  commencer  du  jour  de  leur 
arrivée  à  l'armée  ,  jufqu'à  celui  de  leur  départ  de 
l'armée  ;  Se  que  ceux  qui  demeureront  en  garni- 
fon pendant  la  guerre  ,  ne  touchent  que  la  paye 
réglée  en  garnifon.  .ci 

XII.  Les  capitaines  Apporteront ,  fur  leurs  ap- 
pointemens  ,  la  totalité  de  la  retenue  des  quatre 
deniers  pour  livre  de  la  folde  des  fergents,  grena- 
diers &  foldats  de  leurs  compagnies }  &  il  ne  fera 
fait  aucune  déduction  pour  rai  Ion  de  ladite  rete- 
nue ,  fur  la  folde  réglée  aux  fourriers ,  fergents , 
caporaux ,  appointés ,  grenadiers ,  fafiliers  Se  tam- 
bours des  milices  :  enjoint  S.  M.  aux  colonels , 
lieutenants -colonel,  &  aux  majors  qui  comman- 
deront les  bataillons  ou  régiments  ,  de  veiller  à  ce 
qu'il  ne  foit  fait  aucun  tort  ni  mauvais  traiteœeift 
auxdits  foldats  ,  &  d'informer  le  fecrétaire  d'ét* 
ayant  le  département  de  la  guerre  ,  de  ce  qui 
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pourrait  arriver  en  cela  de  contraire  aux  inten- 
tions de  S.  M.  pour  y  être  par  Elle  pourvu. 

Lefdits  capitaines  ne  feront  plus  chargés  de 
l'entretien  Se,  réparations  de  l'habillement ,  équipe- 
ment &  armement  ;  S.  M.  fe  réfervant  de  donner 
des  ordres  particuliers  pour  que  lcfdites  répara- 
tions foient  faites  à  mefure  qu'il  fera  jugé  necef- 
faire  ,  &  fur  les  états  de  lituation  qui  feront  en- 
voyés chaque  mois  par  les  majors  au  fecrétaire 
d'état  ayant  le  département  de  la  guerre. 

XIII.  S.  M.  pour  rendre  le  fervice  de  la  milice 
moins  à  charge  à  fes  peuples ,  ôc  éviter  le  renou- 
vellement total  des  bataillons  ,  a  réglé  qu'il  ne 
fera  levé  chaque  année  qu'un  quart  des  hommes 
ncceiTaires  pour  les  porter  au  complet  :  déclarant 
qu'aucun  foldat  de  milice  ne  pourra  ,  à  l'avenir  , 
être  retenu  dans  les  bataillons  de  milice  ,  au-delà 
du  terme  de  fon  engagement  ,  &  voulant  qu'il 
foit  expédié  chaque  année  des  congés  abfolus  aux 
miliciens  qui  auront  fini  leur  fervice  ,  lefqucls 
congés  feront  fignés  par  les  majors  qui  comman- 
deront les  bataillons  &  par  les  aides -majors  ,  & 
vifés  par  les  intendants  des  provinces  avant  d'être 
remis  auxdits  miliciens  ,  auxquels  ils  délivreront 
en  même-temps  des  certificats, pour  les  faire  jouir 
des  exemptions  Se.  privilèges  qui  leur  font  accor- 
dés à  la  fuite  de  leur  fervice. 

XIV.  II  fera  procédé  dans  le  courant  des  mois 
de  février  Se  mars  prochains  ,  par  les  intendants 
des  provinces  ,  à  la  levec  du  premier  quart  des 
hommes  dont  chaque  bataillon  devra  être  com- 
pofé  ■■,  Se  la  répartition  defdits  hommes  fera  fai- 
te ,  par  lefdits  intendants ,  fur  les  villes  Se  villages 
dépendans  des  provinces  &  généralités  ,  eu  égard 
au  nombre  d'hommes  en  état  de  fervir ,  qu'elles 
contiendront  :  &  il  fera  tiré  au  fort  entre  tous 
les  garçons  ou  hommes  veufs  fans  enfants,  demeu- 
rant actuellement  dans  les  paroifTes  dcfdites^ vil- 
les Se  villages ,  de  l'âge  de  dix-huit  ans  &  au-def- 
fus  jufqu'à  quarante  ,  de  la  taille  de  cinq  pieds 
au  moins  ,  fans  chauifure  ,  Se  de  force  convena- 
ble à  fervir  ;  &  au  défaut  de  garçons  ,  les  jeunes 
gens  mariés ,  de  l'âge  de  vingt  ans  Se.  au-deffous  , 
feront  airujettis  à  tirer  au  fort ,  &  de  préférence 
ceux  qui  n'auront  point  d'enfants. 

XV.  Ordonne  S.  M.  auxdits  garçons ,  hommes 
veufs  fans  enfants ,  ou  hommes  mariés  ,  qui  fe 
trouveront  dans  le  cas  de  tirer  au  fort ,  de  compa- 
raître devant  les  intendants  Se  commilTaires  char- 
gés de  la  levée  ,  le  jour  qui  aura  été  indiqué 
pour  tirer  ,  à  peine  d'être  contraints  de  fervir  à 
la  place  de  ceux  à  qui  le  fort  fera  échu  .  voulant 
à  cet  effet  S.  M.  que  lefdits  intendants  en  tien- 
nent des  états  exaâs ,  pour  en  faire  faire  la  re- 
cherche aux  frais  des  communautés. 

XVI.  Aucun  partager  Se  vagabond  ne  pourra 
être  admis  dans  lefdits  bataillons  ;  défendant  S. 
M.  à  tout  milicien  ancien  ou  nouveau  ,  d'en  fubf- 
tituer  un  autre  à  fa  place  ,  à  peine  contre  le  mi- 
licien de  lix  mois  de  prifon ,  Se  de  dix  années  de 
fervice  dans  la  milice  ,  au-delà  du  temps  qu'il  fe 
trouvera  avoir  fervi  ;  de  trois  années  de  galères 
contre  l'homme  qui  aura  été  fubftitué  ,  Si  de  cinq 
cents  livres  d'amende  contre  les  maires,  échevins, 
confuls ,  fyndics ,  marguilliers  &  autres  qui  au- 
ront favorifé  ,  participé  ou  adhéré  à  ladite  fubfti- 
tution  ,  ou  fuppofition  d'un  homme  pour  l'autre; 
ladite  amende  applicable  ,  moitié  au  dénoncia- 
teur, dont  le  nom  fera  tenu  fecret ,  Se  l'autre  moi- 
tié  à  l'hôpital  le  plus  prochain  :  voulant  bien 
néanmoins  S.  M.  que  fi  le  frère  d'un  milicien  Ce 
piéfente  pour  fervir  à  fa  place  ,  il  foit  reçu  ,  s'il 
a  les  qualités  requife;  ;  &  qu'un  homme  marié 
ayant  un  ou  plufieurs  enfants  ,  auquel  le  fort  fc- 
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roit  échu  ,  puifle  préfenter  ,  pour  fervir  à  fa  pla- 
ce ,  un  milicien  qui ,  après  avoir  obtenu  fon  con- 
gé ,  feroit  encore  en  état  de  fervir  lix  ans  ;  bien 
entendu  qu'il  fera  établi  dans  la  paroilfc  ,  autre 
ment  il  ne  pourra  être  admis. 

XVII.  Si  lors  de  la  publication  de  l'ordre  en- 
voyé pour  tirer  au  fort  ,  quelque  garçon  fe  pré- 
tendoit  engagé  dans  les  troupes ,  il  fera  tenu ,  pour 
éviter  les  abus  des  engagements  fimulés ,  de  rap- 
porter un  certificat  de  l'officier  qui  aura  reçu  fon 
engagement,  au  fyndic  ou  autres  officiers  en  char- 
ge de  la  communauté ,  lequel  le  remettra  au  com- 
milfairc  chargé  de  faire  tirer  les  garçons  ,  pour 
être  par  lui  envoyé  au  fecrétaire  d'état  ayant  le 
département  de  la  guerre  ,  qui  fera  constater  le 
fait  ;  l'intention  de  S.  M.  étant  que  l'officier  qui 
aurait  donné  de  ftux  certificats  d'engagement , 
(bit  mis  en  prifon  Se  caffé  ;  &  cependant  ledit  fol- 
dat fera  contraint  de  joindre  fans  délai  fon  régi- 
ment ,  &  ne  pourra  reparaître  par  la  fuite  dans 
la  province  ,  même  avec  un  congé  ,  qu'il  ne  juf- 
tific  à  l'intendant  ,  par  un  certificat  du  commif- 
faire  des  guerres,  contenant  fon  fignalement,  qu'il 
aura  joint  le  corps  Se  palfé  en  revue  devant  lui  ; 
faute  de  quoi ,  il  fera  arrêté  Se  mis  en  prifon  pour 
ïîx  mois ,  Se  condamné  à  fervir  dans  la  milice  pen- 
dant dix  ans  :  Il  fubira  la  même  peine  fi  ,  en  vertu 
du  congé  qui  lui  aura  été  délivré  ,  après  avoir  d'a- 
bord joint  le  régiment ,  il  relie  plus  de  fix  mois 
dans  la  province  ,  &  qu'il  ne  retourne  pas  au 
corps. 

XVIII.  S.  M.  défend  aux  eccléfiaftiques  ,  gen- 
tilshommes, communautés  feculieres  ou  réguliè- 
res ,  de  l'un  ou  de  l'autre  fexe  ,  &  généralement 
à  tous  fes  officiers  &  fujets  ,  de  donner  retraite  à 
aucun  garçon  fujet  à  la  milice  ,  avant  que  le  fort 
ait  été  tiré ,  &  à  aucun  de  ceux  qui  auront  été  dé- 
fignés  miliciens  ;  &  ce  ,à  peine  de  cinq  cents  li- 
vres d'amende  pour  chaque  contravention  ,  les- 
quelles amendes  ne  pourront  être  remifes  ni  mo- 
dérés en  faveur  de  qui  que  ce  foit ,  &  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  puilfe  être. 

XIX.  Défend  S.  M.  très  -  exprefTément  toute 
forte  de  contribution  ou  cotifation  en  faveur  des 

i  miliciens  ,  tant  anciens  que  nouveaux ,  à  quelque 
titre  Se  fous  quelque  prétexte  que  ce  puilTc  être  , 
à  peine  de  cinq  cents  livres  d'amende,  applicable, 
comme  il  efl  dit  ci-deffus ,  contre  les  maires  , 
échevins  ,  confuls ,  fyndics  Se  marguilliers  qui  au- 
ront  toléré  lefdites  contributions  ,  ou  ,  en  cas 
qu'ils  n'aient  pu  les  empêcher  ,  auront  négligé 
d'en  donner  auifi-tôt  avis  à  l'intendant  ou  à  fon 
fubdélégué. 

XX.  Les  intendants  avertiront  à  l'avance ,  les 
fyndics  &  marguilliers  des  paroifTes ,  des  jours  aux- 
quels il  fera  tiré  au  fort  dans  le  chef-IicO  de  l'élec- 
tion ,  en  préfence  defdits  intendants  ou  de  leurs 
fubJélégués  ,  &  des  notables  des  paroifTes  ;  l'in- 
tention de  S.  M.  étant  que  s'il  furvient  quelques 
contcflations ,  elles  foient  décidées  fur  le  champ 
par  les  intendants  ou  leurs  fubdélégués. 

Voulant  de  plus  S.  M.  que  fi  quelque  officier 
retiré  ou  actuellement  à  fon  fervice  ,  ou  autres 
perfonnes  qui  affilient  ordinairement  au  tirage  , 
en  troubloient  l'opération ,  en  engageant  les  gar- 
çons ou  hommes  mariés  ,  compris  dans  le  rôle  de 
ceux  qui  font  affujettis  à  tirer  au  fort ,  l'intendant 
en  informe  le  fecrétaire  d'état  ayant  le  départe- 
ment de  la  guerre  ,  qui  prendra  les  ordres  de  S. 
M.  fur  la  punition  qu'Elle  jugera  à  propos  d'or- 
donner. 

.  Veut  aufii  S.  M.  que  les  prépofés  aux  recrues 
des  troupes  ,  qui  fe  préfenteront  pour  enrôler  les 
garçons  pendant  qu'on  fe  difpofcra  à  tirer  au  fort 
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de  la  milice  ,  foient  arrêtés  fur  le  champ ,  &  que 
les  officiers  de  maréchauflec  mettent  en  prifon 
lefdits  enrôlcurs  ;  l'intention  de  S.  M.  étant  qu'on 
ne  puilfe  faire  aucun  enrôlement  que  le  lendemain 
du  tirage. 

XXI.  Veut  S.  M.  que  les  officiers  de  maréchauf- 
fée  ,  fur  l'avis  qui  leur  fera  donné  par  les  inten- 
dants ou  par  leurs  fubdélégués ,  des  jours  auxquels 
il  fera  tiré  au  fort  ,  fe  rendent  avec  leurs  briga- 
des ,  dan»  les  endroits  qui  leur  feront  indiqués  , 
ou  y  faifent  trouver  les  bas-officiers  &  cavaliers 
neceflaires  pour  maintenir  la  tranquillité  ,  pen- 
dant &  après  l'opération  ;  entendant  S.  M.  qu'ils 
fe  trouvent  avec  lefdites  brigades  ,  dans  les  quar- 
tiers d'aflTcmblée ,  pour  accompagner  les  batail- 
lons jufqu'à  la  fortie  de  leur  département  ,  lorf- 
que  S.  M.  enverra  lefdits  bataillons  dans  les  pla- 
ces de  guerre  ou  autres  endroits  qui  leur  feront 
aliignés. 

XXII.  S.  M.  voulant  établir  une  uniformité  dans 
la  manière  de  tirer  au  fort  ,  Elle  ordonne  que  dès 
que  le  nombre  des  garçons  ,  hommes  veufs  fans 
enfants,  ou  mariés ,  qui  devront  tirer,  aura  été  dé- 
terminé ,  les  intendants  ou  leurs  fubdélégués ,  faf- 
fent  autant  de  billets  ,  lefquels  feront  tous  de  mê- 
me papier  &  de  même  grandeur  ;  qu'ils  prennent 
fur  le  nombre  defdits  billets  ,  autant  de  billets 
qu'il  fera  demandé  de  miliciens  pour  la  paroilfe  - 
qu'ils  écrivent  fur  ces  derniers  billets  le  mot  Mili- 
cien ,  &  les  roulent  enfuite  ,  de  manière  qu'il  n'y 
ait  aucune  différence  fenfible  avec  ceux  qui  ne  fe- 
Tont  point  éerhs  ,  lefquels  feront  également  rou- 
lés ,  &  que  les  uns  &  les  autres  foient  mis  &  mê- 
lés dans  un  chapeau  qui  fera  tenu  à  hauteur  de 
la  tête  de  ceux  qui  tireront  :  alors  chaque  garçon, 
homme  veuf  fans  enfants  ou  homme  marié  ,  fe 
préfentera  fuivant  le  rang  oh  il  fe  trouvera  inf- 
crit  fur  le  rôle  ,  il  étendra  la  main ,  prendra  un 
billet  dans  le  chapeau ,  &  le  donnera  à  l'intendant 
ou  au  fubdclégué ,  pour  être  ouvert  publiquement, 
&  faire  connaître  à  toute  l'aiTembléc  s'il  cit  blanc 
ou  écrit.  Quand  le  dernier  des  billets  écrits  ,  au- 
trement nommés  Billets  noirs,  fera  tiré  ,  l'inten- 
tant ou  le  fubdclégué  ,  en  prefence  de  tout  le 
monde  ,  ouvrira  tous  les  billets  qui  relieront  dans  < 
le  chapeau  ,  afin  qu'il  foit  notoire  qu'il  n'y  a 
point  d'autres  billets  noirs ,  &  que  le  tirage  a  été 
bien  fait. 

Il  fera  drelfé  trois  procès  -  verbaux  du  tirage  , 
l'un  pour  être  adreile  au  fecrétaire-d'état  ayant  le 
département  de  la  guerre ,  l'autre  pour  être  remis 
au  fubdélégué  ,  &  le  troificme  à  l'intendant ,  avec 
l'original  de  la  lifte  des  garçons  ,  hommes  veufs 
fans  enfants  ou  gens  mariés ,  que  le  fyndic  aura 
donnée  ,  lignée  de  lui ,  au  fubdélégué  ,  &  dont  il 
gardera  copie. 

XXIII.  Ceux  qui  feront  inferits  fur  le  rôle  ,  & 
qui  fe  trouveront  attaqués  d'infirmités  ,  feront  te- 
nus de  les  déclarer  aux  fubdélégués  ,  avant  de  ti- 
rer au  fort,  afin  qu'ils  les  faifent  vifiter  furie  champ 
par  un  chirurgien  expert  ,  qui  en  donnera  un  cer- 
tificat détaillé  ,  dont  il  fera  fait  lecture  en  préfen- 
cc  de  l'aifemblée ,  &  les  frais  de  vifitc  feront 
payés  par  les  communautés. 

Si  après  l'opération  du  tirage  du  fort ,  le  mili- 
cien à  qui  il  fera  échu ,  fe  préfente  pour  deman- 
der fa  décharge  ,  fous  prétexte  de  quelque  infir- 
mité ,  il  fera  mis  en  prifon ,  &  payera  cinquante 
livres  d'amende  à  celui  à  qui  le  fort  écherra  pour 
le  remplacer,  &  les  frais  de  vifite  feront  préle- 
vés fur  cette  amende. 

Tous  ceux  qui  prétendront  avoir  des  raifons  va- 
lables pour  être  difpenfé»  de  tirer  à  la  milice  ,  fe- 
ront obligés  de  les  faire  coiuioître  avant  que  l'on 
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procède  au  tirage  ,  autrement  ils  feront  affuiett:. 
à  tirer  avec  ceux  qui  n'en  font  point  exempts. 


Exempts  ù  non  Exempts. 

XXIV.  Le  fils  unique  d'un  laboureur  demen 
xant  avec  fon  pere  ,  âgé  de  foixante-cinq  ans' 
ayant  le  labourage  d'une  charrue ,  fera  exempt  i 
tirer  à  la  milice. 

Le  fils  unique  d'un  laboureur  qui  auroit  des  ; 
firmités  notoires  &  le  labourage  d'une  charrue  " 
fera  auffi  exempt  ;  &  au  défaut  de  fils  dans  lct' 
deux  cas  ci-deffus  un  valet  fera  exempt. 

Le  fils  unique  d'une  veuve  de  laboureur,  demeu- 
rant  avec  elle  ,  âgée  de  foixante  ans  ou  infirme 
ayant  le  labourage  d'une  charrue  ,  fera  exempt  - 
au  défaut  de  fils  ,  l'exemption  palfera  à  un  valet' 

Un  laboureur  exploitant  le  labourage  d'une 
charrue ,  foit  en  propre  ,  foit  à  ferme  ,  qui 
entretiendra  au  moins  quatre  chevaux  toute  l'an 
née  ,  exemptera  fon  fils  demeurant  avec  lui  4  „J 
faifànt  antre  profeffion  :  au  défaut  de  fils  jj 
exemptera  un  valet. 

Une  veuve  de  laboureur ,  dans  le  cas  ci-deffus 
exemptera  fon  fils  &  un  valet  ;  &  ju  défaut  dé 
fils  ,  elle  exemptera  deux  valets. 

Un  laboureur  payant  cinquante  livres  du  prin- 
cipal de  la  taille  ,  aura  un  fils  exempt  de  tirer  -  6c 
au  défaut  de  fils  ,  il  exemptera  un  valet. 

Une  veuve  de  laboureur  dans  le  même  cas 
exemptera  fon  fils  &  un  valet; 

Le  fils  unique  ou  le  valet  d'un  fermier  d'une 
terre  au-delfus  de  mille  livres  de  revenu  ,  fera 
exempt  ;  &  tous  les  autres  valets  de  fermiers  êc 
de  laboureurs ,  tireront. 

Les  fermiers  &  garçons  "qui  régiffent  les  fermes 
de  l'ordre  de  Malte  ,  feront  exempts  ,  eux  &  un 
de  leurs  enfants ,  ainfi  que  leurs  valets  ,  pourvu 
que  lefdits  enfants  &  valets  demeurent  dam  l'é- 
tendue des  commanderies ,  &  ne  fartent  aucun 
commerce  ,  autrement  les  uns  &  les  autres  feront 
privés  de  l'exemption. 

Un  garçon  ayant  charrue  ,  demeurant  feu]  avec 
fes  domcitiques ,  fera  exempt  perfonnellement. 

Un  garçon  vivant  feulavcc  fes  domeftiques,  & 
exploitant  une  ferme  de  trois  cents  liv.au moins, 
par  bail  pafTé  devant  notaire»,  fera  exempt. 

Un  garçon  demeurant  feol ,  âgé  de  vingt-cinq 
ans ,  tuteur  de  fes  frères  fie  fours ,  &  non  d'autres 
parents ,  &  qui  aura  geftion  de  biens,  fera  exempt. 

Un  garçon  ,  auffi  demeurant  fcul,  tenant  mou- 
lin à  ferme  ,  &  payant  trente  livres  au  moins  du 
principal  de  la  taille  ,  fera  exempt. 

Tout  garçon  ayant  fon  pere  ou  fa  mere  ,  fous 
le  nom  duquel  on  auroit  pafTé  un  bail  pour  une 
exploitation  quelconque  ,  fera  affujetti  à  tirer. 

Un  berger  dans  une  paroifie  ,  fera  exempt ,  s'il 
a  au  moins  cent  bêtes  a  laine. 

Un  maréchal ,  un  charron  j  feul  dans  une  pa- 
roiffe  ,  fera  exempt  ;  &  s'il  y  en  a  pluficurs ,  le 
plus  ancien  ou  le  plus  néceffaire  ,  de  l'aveu  de  la 
paroilTe  ,  jouira  dé  l'exemption. 

Les  fyndics  au-deflbus  de  quarante  ans  ,  ne  fe- 
ront point  difpenfés  de  tirer. 

Un  garçon  collecteur  de  taille  ou  de  fel ,  pen- 
dant l'année  de  fon  exercice,  fera  exempt;  les 
colleatruts  portc-bourfes  &  adjoints  aux  collec- 
teurs ,  tireront. 

Si  dans  une  paroilfe  qui  devra  fournir  plus  d'un 
milicien ,  il  fe  trouve  deux  ou  trois  frères  demeu- 
rant chez  leur  pere  ,  &  que  l'un  d'eux  tombe  au 
fort,  les  autres  feront  exempts  de  tirer  pendant 
le  fervice  de  celui  auquel  le  fort  fera  échu  ;  s'ils 
font  quatre  frères  ,  &  que  deux  tombent  au  fort , 
il  feront  obligés  de  fervir. 


:;p  ni' 
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Les  freret  demeurant  dans  différentes  paroîffet,' 

tireront  au  fort ,  chacun  dans  celle  qu'il  habitera. 

Les  marchands  &  artifans  non  mariés  établis 
dans  les  villes ,  feront  exempts  ,  pourvu  qu'ils 
payent  quarante  livres  du  gros  de  la  taille  ,  & 
trente  livres  de  capitation  dans  les  villes  tarifées 
&  abonnées. 

Les  marchands  8c  artifans  mariés ,  ne  jouiront 
de  l'exemption  pour  aucun  de  leurs  enfants. 

Le  fils  ainé  d'une  veuve  tenant  boutique  ,  8c 
vivant  avec  fa  mere  ,  payant  vingt-cinq  livres  de 
capitation ,  fera  exempt. 

Un  garçon  qui  tient  boutique  en  fon  nom  ,  maî- 
tre de  métier  dans  les  villes  de  jurande,  fera 
exempt. 

Le  principal  commis  ou  faaeur  d'un  négociant 
en  gros,  &  non  en  détail ,  fera  exempt. 

Les  médecins  8c  chirurgiens  dans  les  villes  & 
campagnes  ,  reçus  maîtres  &  exerçant  publique- 
ment leur  profeffion  ,  ainfi  que  les  apothicaires , 
eux  &  un  de  leurs  enfants ,  feront  exempts. 

Les  fils  des  chirurgiens-majors  des  hôpitaux,  & 
tous  garçons  chirurgiens  defdits  hôpitaux  &  hô- 
tels-Dieu publics ,  employés  annuellement,  ck  fans 
fraude  de  la  milice ,  feront  exempts. 

Dans  les  villes  oh  il  y  a  communauté  fie  établif- 
fement  de  lieutenant  du  premier  chirurgien  de  Sa 
Majettc  ;  les  chirurgiens  &  deux  élevés  m3itres- 
ès  -  arts  ,  ou  ayant  fréquenté  plusieurs  années  les 
écoles  de  chirurgie  ,  feront  exempts  ,  s'ils  n'exer- 
cent point  la  barberic  de  ne  font  aucun  commerce. 

Les  monnoyeurs,  ajufteurs,  changeurs,  impri- 
meurs ,  orfèvres  ÔC  horlogers ,  reçus  maîtres  & 
exerçant  en  chef  leur  profeflion ,  ne  feront  point 
alfujettis  à  tirer,  quoique  garçons. 

Les  bateliers,  mariniers  clalfcs ,  les  enfants  des 
matelots  regiltrés  dans  les  clalTes  de  la  marine , 
les  ouvriers  pour  le  fervice  de  la  marine ,  tels  que 
charpentiers  de  navire ,  calfats ,  voiliers  de  pou- 
lteurs ,  feront  exempts. 

Les  garçons ,  hommes  veufs  fans  enfants  ,  ou 
hommes  mariés  qui  ne  font  point  des  paroiifcs  fu- 
jéttes  à  la  garde-côte  ,  ou  qui  s'y  réfugieront,  fe- 
ront regardés  comme  fuyards  de  la  milice  de  terre  ; 
&  ceux  des  paroilfes  gardes-côtes  qui  fe  retireront 
dans  l'intérieur  des  terres ,  8c  qui  ne  feront  point 
claiTés  ou  incorporés  dans  les  gardes-côtes  ,  feront 
alfujettis  à  la  milice  de  terre ,  après  lix  mois  de  ré- 
sidence dans  les  paroilfes  oh  ils  fe  feront  retirés. 

Les  pourvus  de  charge  de  juftice  &  de  finance , 
les  maires  ,  échevins  ,  confcillcrs  ,  affeffeurs  8c 
procureurs  de  S.  M.  feront  exempts ,  eux  5c  leurs 
enfants; de  les  enfants  des  officiers  fubalternes  tire- 
ront ,  s'ils  n'ont  point  d'autre  motif  d'exemption. 

Les  fils  aînés  des  avocats  ,  procureurs ,  notaires 
&  greffiers  en  chef  des  jufhces  royales  &  ducales  , 
&  leurs  maîtres-clercs  ,  feront  exempts. 

Les  autres  enfants  &  tous  les  autres  clercs  des 
jurii'dicïions  royales  ,  ainfi  que  ceux  des  notaires, 
procureurs  &  huifliers  des  juftiecs  fcigncuriales  & 
fubalternes  ,  tireront-,  même  les  procureurs  poitu- 
lans  ,  tabellions  ,  fergents  &  huifliers  defdites  juf- 
tices  fcigneurialcs ,  s'ils  ne  font  point  autrement 
fondés  pour  s'exempter,  le  premier  officier  gradué 
de  chaque  juftice  feigneuriale  devant  feu!  jouir  de 
l'exemption  perfonncllement ,  8c  les  geôliers  des 
prifons  royales. 

Les  gens  de  juftice  qui  n'exercent  point  habi- 
tuellement leur  profeffion ,  feront  contraints  de 
tirer. 

Le  fils  ainé  des  bourgeois  qui  payent  trente-cinq 
livres  de  capitation  principale,  fera  exempt. 

Le  fils  ainé  des  directeurs  des  fermes ,  tant 
pour  la  partie  des  gabelles  que  pour  celle  des  aides, 
Tome  W. 
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&  domaines  ,  ainfi  que  le  fils  aîné  dès  receveur» 
généraux  ,  &  principaux  employés  dans  la  fermé 
générale  ,  feront  exempts. 

Les  domefliques  des  maifons  royales  ,  des  prin- 
ces ,  princcfTes  8c  des  feigneurs  ,  demeurant  dan» 
leurs  maifons  8c  à  leur  livrée  ,  depuis  trois  moi» 
au  moins  ,  feront  exempts. 

Les  jardiniers  des  pépinières  royales ,  &  un  de 
leurs  enfants  demeurant  avec  eux  8c  faifant  le» 
fondions  de  leur  pere  ,  feront  exempts. 

Les  domefliques  des  officiers  de  juiticc  &Jfinan- 
ce  ,  dans  l'habitude  d'en  avoir ,  feront  exempts  , 
pourvu  qu'ils  ne  faiTent  autre  chofe  que  leur  fer- 
vice  ,  8c  qu'ils  n'excèdent  pas  le  nombre  ordinaire 
de  ceux  qu'ils  avoient ,  j.  mois  avant  l'ordonnance. 

Les  valets  à  gage  des  cccléfiaitiques  ,  commu- 
nautés, maifons religieufes ,  gentilshommes, ceux 
des  gouverneurs  8c  commandants  des  Provinces  » 
ceux  des  fecrétaires  de  S.  M.  tréforiers  de  France, 
des  chambres  des  compte»  ,  foit  en  titre  ,  foit 
vétérans  ,  commilTaires  des  guerres ,  tréforiers  de» 
troupes,  ceux  des  prctidents,lieutcnants. généraux, 
particuliers  ,  civils ,  criminels  &  de  police  ,  gen» 
du  Roi ,  procureurs  de  S.  M.  &  de  ceux  qui 
vivent  noblement ,  feront  exempts ,  s'ils  n'excè- 
dent pas  le  nombre  des  domelliques  que  les  maî- 
tres ont  coutume  d'avoir  ordinairement ,  &  s'ils 
ne  font  point  entrés  à  leur  fervice  depuis  l'ordon- 
nance ,  lcfqucls  valets  doivent  être  tous  demeu- 
rans  chez  leurs  maîtres  ,  8c  ne  faire  autre  chofe 
que  leur  fervice  perfonel  -,  8c  s'il  arrive  qu'ils  le 
quittent  avant  l'année  révolue  ,  ils  feront  réputé* 
fuyards  de  la  milice. 

Les  domelliques  engagés  avec  fes  officiers  des 
troupes  de  la  mai  fon  de  S.  M.  ou  autres  des  trou- 
pes réglées  ,  tireront  ,  fi  leur  engagement  n'eft 
point  antérieur  à  la  publication  de  l'ordonnance  , 
&  vifé  du  fubdelégué  de  l'intendance  -,  de  après 
avoir  été  difpenfés  de  tirer ,  s'ils  ne  relient  pas 
un  an  au  moins  avec  leurs  maîtres  ,  ils  feront  re- 
gardés comme  fuyards  de  miliciens  de  droit. 

Les  portiers  &  maîtres  jardiniers  des  maifons 
de  campagne  de  feigneurs  ,  feront  auffi  exempts  } 
tous  les  autres  domelliques  employés  aux  gros 
ouvrages  ,  tireront. 

Les  eccléfîafliques  de  gentilshommes  qui  feront 
valoir  leur  ferme  ,  n'auront  d'exempt  que  le  maî- 
tre charretier  qui  tient  lieu  de  fermier  ;  tous  les 
autres  domefliques  de  la  ferme  tireront. 
Le  principal  valet  d'un  curé  ,  fera  exempt. 
Les  delfervants  des  cglifcs  feront  auffi  exempts, 
pourvu  qu'ils  foient  tonfurés  j.  mois  avant  la  pu- 
blication de  l'ordonnance. 

Les  maîtres  d'école ,  de  l'âge  au  moins  de  trente 
ans  ,  d'ancien  établiffement ,  de  approuvés  par  IV- 
vêque  diocefain  ,  avec  certificat  de  l'intendant  de 
la  province  ,  feront  exempts. 

Les  gardes- magafins  des  effets  du  Roi,  feront 
pcrfonnellcmcnt  exempts  de  tirer  à  la  milice. 

Les  gardes  des  gouverneurs  &  lieutenants-géné- 
raux des  provinces  ,  employés  dans  lefdites  pro- 
vinces ,  feront  auffi  exempts  ,  fuivant  l'état  qui  en 
fera  remis  par  lefdits  gouverneurs  aux  Intendants  j 
de  les  enfants  defdits  gardes  tireront. 

Les  officiers  &  archers-gardes  fervant  près  de 
la  perfonne  des  maréchaux  de  France  ,  actuelle- 
ment vivans ,  dont  ils  fourniront  tous  les  ans  des 
états  ,  feront  pcrfonnellement  exempts  de  tirer  à 
la  milice  :  leurs  enfants  tireront. 

Les  enfants  des  archers  de  la  connétablie  ,  de 
la  monnoie  ,  de  la  maréchauffée ,  &  des  officiers 
fubalternes  de  la  maifon  de  S.  M.  dont  l'état  fera 
mercenaire  ,  quoique  leurs  pères  foient  commen- 
faux  de  la  maifon  royale  ,  &  de  celles  des  princes 
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&  princefles  ,  feront  tenu»  de  tirer  au  fort. 

Les  gardes-chartes  des  feigneurs ,  feront  difpen- 
fés  de  tirer ,  aux  conditions  ci  après  : 

i°.  Qu'ils  auront  prêté  ferment  fie  auront  été 
reçus  en  la  maîtrife,  de  l'âge  de  vingt-  ans  au 
moins  ,  &  qu'ils  fauront  écrire. 

i°.  Qu'ils  ne  feront  point  de  commerce,  métier 
ou  exploitation  ,  fit  qu'ils  fe  renfermeront  unique- 
ment dans  leurs  fondions  de  gardes. 

3°.  Qu'ils  feront  domiciliés  dans  la  paroi/Te  des 
feigneurs  on  ils  font  gardes. 

4°.  Que  le  feigneur  de  ladite  paroifTe  ,  n'aura 
pas  une  plus  grande  quantité  de  gardes  que  celle 

Îu'il  avoit  coutume  d'avoir  avant  l'établiffement 
e  la  milice. 

Les  gardes  des  bois ,  rivières  &  pêches  de  S.  M. 
des  princes  fie  feigneurs  ,  feront  exempts  ,  s'ils 
n'excèdent  pas  le  nombre  ordinaire. 

Les  gardes  des  feigneurics  des  gens  de  main- 
morte ,  ne  feront  exempts  .  qu'au  nombre  de  ceux 
qui  font  abfolument  nécelfaircs  pour  le  droit  de 
feieneurie  fie  d'ancien  établiffement. 

Les  gardes  des  (impies  fiefs  ,  ne  feront  point 
exempts ,  quoique  reçus  en  la  maîtrife  des  eaux 
fie  forêts. 

Les  garde-haras,  garde-étalon  &  celui  qui  panfe 
le  cheval,  feront  exempts ,  bien  entendu  que  ledit 
garde  aura  un  étalon  approuvé. 

Les  fils  ou  garçons  d'un  martre  de  porte,  fervant 
de  poilillon  ,  à  raifon  d'un  par  attelage  de  quatre 
chevaux  ,  feront  exempts  ;  les  nouveaux  garçons 
que  les  maîtres  de  porte  pourroient  prendre  en 
remplacement  des  anciens ,  ne  profiteront  de  l'e- 
xemption ,  qu'autant  qu'ils  demeureront  attachés 
au  fervice  de  la  porte  pendant  un  an  ,  autrement 
ils  feront  réputés  fuyards  ,  &  miliciens  de  droit. 

Lorfqu'un  maître  de  polie  aura  habituellement 
quatre  attelages  de  quatre  chevaux  chacun  ,  il 
pourra  exempter  fon  principal  charretier. 

Les  commis  travaillant  avec  appointements  dans 
les  bureaux  des  tréforiers  des  troupes ,  receveurs 
des  tailles ,  directeurs  &  receveurs  des  aides  & 
domaines ,  bureaux  de  capitation  &  de  vingtiè- 
me, bureaux  de  régie  de  correfpondance  ,  feront 
exempts  ,  fuivant  le  nombre  établi  avant  la  publi- 
cation de  l'ordonnance  ;  6c  les  fupérieurs  defdits 
bureaux  fourniront  des  états  defdits  commis  ,  pour 
être  arrêtés  par  les  intendants. 

Les  furnuméraircs  travaillant  dans  lefdits  bu- 
reaux, tireront. 

Les  commis  employés  dans  l'exercice  des  aides 
&  autres  fermes ,  au-deflbus  de  l'âge  de  vingt  ans , 
tireront  à  la  milice. 

Le  commis  à  la  dirtribution  de  l'étape,  dans 
chaque  lieu  du  partages  du  royaume  ,  fera  exempt 
perfonnellement. 

Les  maîtres  de  porte  aux  lettres ,  feront  exempts  ; 
fie  dans  les  villes  confidérables  ,  ils  exempteront 
leur  principal  commis  ou  celui  qui  porte  les 
paquets. 

Les  principaux  employés  dans  les  fermes  des 
meffageries ,  courriers  de  malle,  &  les  conducteurs 
ordinaires  des  voitures  publiques ,  feront  exempts; 
leurs  enfants  tireront. 

Les  prépofés  à  la  levée  du  vingtième  ,  feront 
exempts ,  eux  fie  un  de  leurs  enfants  demeurant 
dans  la  maifon  de  leur  perc. 

Les  falpêtriers ,  leurs  enfants  faitant  le  métier  de 
leur  pere  fit  leurs  ouvriers  utiles ,  feront  exempts, 
en  jurtifiant  par  un  certificat  du  directeur  général 
des  poudres ,  qu'ils  travaillent  depuis  un  an  au 
moins  dans  les  manufactures. 

Le  directeur  d'une  forge ,  fon  commis  ,  le  fon- 
deur fie  fon  garde  ;  le  martelleur  fie  fon  chauffeur  j 
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l'affineur  &  fon  principal  ralet ,  feront  «e»»,. 
les  autres  domeftiques  de  la  forge  feront  ob£« 
de  tirer ,  fie  les  premiers  de  juftifier  qu'ils  trarii! 
lent  depuis  un  an  dans  les  atteliers  de  ladite  foret 

Les  maîtres  fabricants  de  papier ,  leurs  enrai* 
travaillant  dans  leurs  fabriques ,  les  colleun  oa 
fallcrants ,  ceux  qui  mettent  le  papier  fur  Ici  f0r 
mes ,  qui  les  lèvent ,  &  qui  préparent  lefdite* 
formes  &  les  matières  qui  entrent  dans  la  compo. 
fition  du  papier,  tous  travaillant  dans  les  mouL 
fie  atteliers  depuis  un  an  ,  feront  exempts. 

Les  principaux  employés  dans  les  bureaux  des 
ponts  &  chauffées  ,  feront  exempts ,  ainfi  que  U 
fils  aîné  de  ceux  qui  font  chargés  de  la  directios 
fit  de  la  conduite  des  ouvrages. 

Un  enfant-trouvé  ,  mâle ,  lequel  parvenu  I  0» 
de  dix-huit  ans ,  aura  toutes  les  qualités  néceifai. 
res  pour  porter  les  armes ,  fera  admis  j  tirer  ai 
fort  de  la  milice,  au  lieu  fie  place  d'un  des  enfants 
propres ,  frère  ou  neveu  de  tout  chef  de  famille 
qui  l'aura  élevé  dans  fa  maifon. 

Ce  chef  de  famille  aura  la  liberté  de  difpoifa 
de  tirer  à  la  milice  ,  celui  de  fes  enfants  proprei 
frères  ou  neveux ,  vivant  dans  fa  maifon  ou  i  k 
charge ,  qu'il  voudra  faire  repréfenter  par  ledit 
enfant-trouvé. 

Et  (i  un  chef  de  famille  fc  charge  d'élever  daei 
fa  maifon  plufieurs  enfants- trouvés,  ladite exeinp. 
tion  aura  lieu  pour  autant  de  fes  enfants propret , 
frères  ou  neveux,  qu'il  aura  d'enfants-trouvés i 
préfenter  ,  ayant  l'âge  fie  les  qualités  ci-deffos 
preferitet. 

Ladite  exemption  fera  maintenue  ,  non-feule- 
ment par  rapport  aux  enfants-trouvés  forunt  de 
l'hôpital  général ,  mais  encore  par  rapport  a  tons 
ceux  qui  étant  à  la  charge  des  autres  hôpitaux, 
communautés  ou  des  feigneurs,  dans  les  province» 
du  royaume,  auront  été  confiés  par  eux,  à  des 
chefs  de  famille  ,  fous  les  mêmes  conditions. 

Tous  les  étudiants  dans  les  collèges  fondes  & 
les  écoles  publiques,  feront  difpcnfés  de  tiret, 
pourvu  qu'ils  n'aient  point  interrompu  la  conti- 
nuation  de  leurs  études ,  ou  qu'ils  les  aient  repri- 
fes  depuis  un  an  au  moins,  fie  que  leur  pere  ni 
faffe  aucun  métier. 

Les  officiers  des  compagnies  de  bourgeoilie, 
feront  obligés  de  tirer  à  la  milice  ,  ainfi  que  les 
foldats  defdites  compagnies  ,  fi  les  uns  fie  lts  au* 
très  n'ont  point  d'autre  titre  d'exemption. 

Les  hommes  originaires  des  pays  étrangers, 
feront  difpenfés  de  tirer  au  fort)  mais  leurs  enfants 
nés  en  France,  qui  n'auront  point  d'autre  motif 
d'exemption  que  la  patrie  de  leur  pere,  ferma 
aiîujettis  â  la  milice  ;  fie  leur  pere  ,  pour  s'exemp- 
ter ,  fera  tenu  de  produire  des  certificats  en  bonne 
forme  ,  de  fon  état ,  aux  fubdélégués. 

Ceux  qui  étant  affujettis  à  la  milice ,  ne  front 
point  munis  de  certificats ,  pour  juftifier  qu'ils  J 
ont  fatisfait  dans  leurs  paroiffes  &  communautés, 
feront  forcés  de  tirer  dans  celle  ou  ils  fe  trouveront. 

Si  le  fort  échoit  à  un  garçon  pour  lequel  oi 
aura  tiré ,  celui  qui  aura  tiré  pour  lui ,  en  fon 
abfcnce  ,  fera  tenu  de  le  repréfenter  dans  la  hui- 
taine au  pluftard ,  pour  en  prendre  le  fignalement; 
fie  on  n'admettra  â  tirer  par  représentation ,  que 
les  garçons  ou  hommes  veufs  fie  mariés,  en  eut 
de  fervir  ,  defquels  on  prendra  également  le  lîgs> 
lement ,  fie  qui  feront  miliciens  au  défaut  de  celui 
qu'ils  auront  représenté  au  tirage. 

Les  miliciens  du  fort ,  qui  auront  mis  des  fuyards 
à  leur  place  ,  tireront  l'année  fuivante  ,  filsfi- 
roiffe  dont  ils  font ,  eft  obligée  de  fournir  des 
miliciens. 
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qui  fc  prétendront  mariés ,  feront  obligés  d'en 
juftifier  par  un  extrait  légalisé  de  l'aâe  de  leur 
mariage  ;  faute  de  quoi ,  ils  feront  affujettis  à 
tirer  comme  garçons. 

Les  garçons  nés  à  Paris  ,  oa  dans  les  endroits 
affcâés  au  féjour  de  Sa  Majefté  ,  ne  feront  point 
exempts  de  tirer  à  la  milice  dans  le  lieu  où  ils  fe 
trouveront. 

Enfin  ,  tous  autres  particuliers  qui  auraient  été 
exempts  par  le  paffé ,  6c  qui  ne  fe  trouveront  point 
défîgncs  dans  les  articles  ci-deffus  ,  feront  forcés 
de  tirer.  V 

Entend  néanmoins  S.  M.  que  les  miliciens  qui 
auront  obtenu  des  congés  abfolus ,  ou  qui ,  après 
avoir  été  incorporés  dans  les  troupes  ,  auront 
obtenu  des  congés  des  régiments  oh  ils  auront 
continué  de  fervir ,  foient  pour  toujours  exempts 
de  la  milice. 

XXV.  Le  fervice  des  miliciens  de  nouvelle  levée 
&  de  remplacement ,  fera  de  fix  années  ;  &  ils  ne 
pourront  s'abfenter ,  fans  congé ,  de  la  troupe  dont 
ils  feront,  à  peine  d'être  pourfuivis  5c  condamnés 
aux  galères  perpétuelles  :  Veut  à  cet  effet  Sa  Ma- 
jelté  qu'il  en  foit  dreffé  fur  le  champ  ,  par  l'offi- 
cicr-commandant,un  proc  ès- verbal ,  contenant  lo 
finalement  dcfdits  miliciens  ,  &  le  lieu  d'où  ils 
auront  déferté  ;  pour,  fur  la  repréfentation  dudit 
procès-verbal,  figné  dudit  officier-commandant  & 
de  deux  fergents  oufoldats  qui  auront  connoilfancc 
de  la  défertion  ,  &  la  plainte  de  l'officier-major , 
Être  tenu  un  confeil  de  guerre  ,  pour  juger  dans  la 
forme  ordinaire,  &  condamner  à  ladite  peine  dc4 
galères,  ceux  dcfdits  miliciens  qui  auront  été  ar- 
rêtés; &  ceux  qui  n'auront  pu  l'être,  feront  jugés 
par  contumace ,  6t  les  jugements  des  uns  &  des 
autres  feront  envoyés  au  fecrétaire  d'état  ayant  le 
département  de  la  guerre  ,  pour  être  affichés ,  fur 
les  ordres  qu'il  en  adreffera  aux  prévôts  des  maré- 
chauffées  ,  dans  la  place  ou  lieu  principal  des  pa- 
roiffes  ,  pour  lefquelles  ces  miliciens  dévoient 
fervir. 

Si  quelques  miliciens  manquoient  de  fe  rendre 
au  quartier  d'affemblée ,  ou  venoient  à  en  défer- 
le r ,  ils  feront  arrêtés  par  -  tout  où  ils  fe  trouve- 
ront  ;  l'intention  de  Sa  Majefté  étant ,  que  ceux 
qui  auront  été  appréhendés  ,  foient  contraints  de 
fervir  dans  les  milices,  dix  années  au-delà  du  terme 
de  leur  engagement. 

XXVI.  Pendant  le  temps  que  les  bataillons  de 
milice ,  &  les  régiments  qui  feront  formés  des 
compagnies  de  grenadiers-royaux  defdits  batail- 
lons ,  feront  employés ,  s'il  paraît  dans  une  com- 
munauté des  grenadiers  ou  foldats  de  milice ,  les 
maire,  échevins ,  confuls  ,  fyndics,  marguillicrs 
ou  autres  officiers  de  la  communauté ,  feront  tenus 
de  leur  demander  le  motif,  pour  lequel  ils  auront 
quitté  leur  troupe  ,  &  d'en  informer  fur  le  champ 
le  fubdélégué ,  qui  en  fera  part  à  l'intendant  de  la 
province  ;  «Se  en  cas  qu'un  milicien  déclare  que 
c'eft  par  congé  ,  ils  fe  feront  repréfenter  ledit 
congé  ,  en  tireront  une  copie  qu'ils  enverront  pa- 
reillement audit  fubdélégué  dans  les  vingt  -  quatre 
heures  au  plus  tard ,  pour  être  adrefféc  à  l'inten- 
dant, qui  ordonnera  ce  qui  fe  trouvera  convenir, 
le  tout  à  peine ,  contre  lcfdits  officiers  des  com- 
munautés ,  de  cent  livres  d'amende  pour  chaque 
contravention  ,  applicable  aux  pauvres  du  lieu  : 
Ordonne  Sa  Majefté  aux  officiers  &  cavaliers  de 
maréchauffée ,  premiers  requis ,  de  leur  donner 
toute  affiffance  &  main-forte  en  cas  de  befoin. 

XXVII.  Lorfque  Sa  Majefté  donnera  des  ordres 
pour  faire  fortir  les  bataillons  de  leur  province  6c 
les  employer  dans  fes  places ,  il  fera  envoyé  des 
commiffaircs  des  guerres  aux  lieux  d'affemblée  , 
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pour  y  préparer  les  logements  &  les  fubfrftances 
néceffaires ,  &  y  recevoir  &  faire  loger  les  mili- 
ciens ,  à  mefure  qu'ils  y  arriveront.  Le  major  qui 
commandera  chaque  bataillon  ,  fera  affembler  la 
troupe  ,  &  il  examinera,  en  préfence  du  commif- 
faire  des  guerres ,  fi  tous  les  hommes  qui  auront 
été  envoyés  au  quartier  d'affemblée,  font  en  état 
de  fervir  \  fi  quelques-uns  n'ont  pas  les  qualités 
preferites,  il  en  fera  dreffé,  par  ledit  commiffaire, 
un  procès-verbal ,  qui  contiendra  les  motifs  de  la 
réforme  dcfdits  miliciens ,  auxquels  il  en  fera  ex- 
pédié des  copies  par  le  major  du  bataillon  :  l'inten- 
tion de  Sa  Majefté  étant ,  qu'à  l'avenir  les  congés 
des  foldats  de  milice  foient  fignés  par  les  majors 
&  aides-  majors  dcfdits  bataillons  ,  &  adreffés  aux 
intendants  ,  pour  être  vifés  par  eux ,  avant  d'être 
remis  auxdits  miliciens. 

Les  commiffaires  feront  délivrer  à  chacun  des 
miliciens  dont  les  bataillons  feront  compofés, 
après  l'infpeâion  qui  en  aura  été  faite  parle  major, 
l'habillement ,  équipement  &  armement  qui  au- 
ront été  remis  à  cet  effet  dans  les  magafîns. 

XXVIII.  Il  fera  fourni ,  par  les  paroiffes ,  à  cha- 
que milicien  de  nouvelle  levée,  un  bon  chapeau, 
une  vefte ,  une  paire  de  fouliers,  une  paire  de  guê-i 
très ,  deux  chemifes  de  toile  &  un  havrefac.  Il  fera 
en  outre  payé  par  lefdites  paroiffes ,  huit  livres  en 
argent ,  dont  trois  livres  feront  délivrées  aux  mi- 
liciens ,  lors  du  départ  des  bataillons  pour  fe  ren- 
dre dans  les  places  -,  &  les  cinq  livres  reliantes  ap- 
pliquées aux  frais  des  commiffaires  employés  à  la 
levée. 

XXIX.  Lorfque  Sa  Majefté  jugera  à  propos  de 
faire  affembler  quelques-uns  de  les  régiments  de 
grenadiers-royaux  ,  Elle  fera  expédier  des  ordres 
aux  compagnies  de  grenadiers-royaux  des  batail- 
lons de  milice,  pour  fc  rendre  chacune  dans  le  lieu 
qui  fera  indiqué ,  &  y  être  affemblées  comme  il 
eft  expliqué  à  l'article  IX. 

XXX.  Entend  Sa  Majefté  que  lefdits  bataillons 
foient  payés  pendant  le  temps  qu'ils  demeureront 
au  quartier  d'affemblée ,  6c  jufqu'au  jour  exclufi- 
vement  qu'ils  commenceront  à  recevoir  l'étape , 
en  conféquence  des  routes  qui  leur  feront  expé-° 
die  ci  pour  fe  rendre  à  leur  deftination ,  fur  le  pied 
ci-deffus  réglé  en  garnifon. 

Que  les  officiers  reçoivent  en  outre ,  quinze 
jours  de  leurs  appointements,  pour  les  dédom- 
mager de  leurs  frais  de  voyage;  &  les  fourriers j 
fergents,  caporaux, appointés ,  grenadiers-royaux, 
grenadiers  -  provinciaux  ,  fullliers  &  tambours  , 
trois  jours  de  leur  folde  ,  pour  les  trois  jours  qui 
auront  précédé  celui  auquel  ladite  affemblée  aura 
été  indiquée. 

Il  fera  fait  en  même  temps  le  décompte  aux 
fourriers ,  fergents ,  grenadiers  &  tambours  des 
compagnies  de  grenadiers-royaux,  &  aux  fourriers 
&  fergents  des  compagnies  de  grenadiers  -  provin- 
ciaux, &  fergents  de  fufîliers  ,  de  ce  qui  leur  fera 
du  de  la  gratilication  à  eux  accordée  par  l'article 
X! .Vil.  de  la  préfente  ordonnance. 

XXXI.  Veut  Sa  Majefté  qu'il  foit  fait  le  décompte 
à  chaque  fourrier  *c  fergent ,  d'un  fol  quatre  de- 
niers par  jour ,  &  à  chaque  caporal ,  appointé  , 
grenadier-royal,  grenadier  -  provincial ,  tufilier  ô*c 
tambour  ,  de  huit  deniers  auflî  par  jour  ,  pour  le 
linge  &  la  chauffure  pendant  la  route  qu'ils  fe- 
ront pour  fe  rendre  du  quartier  d'affemblée  de 
leurs  bataillons ,  dans  les  places  ou  autres  lieux 
qui  leur  auront  été  aflignés;  l'intention  de  Sa  Ma- 
jefté étant ,  que  pendant  tout  le  temps  du  fervice 
des  milices,  il  foit  retenu  fur  la  folde,  à  chaque 
fourrier  &  fergent,  cn-fus  d'un  fol  quatre  de- 
niers par  jour ,  &  à  chaque  caporal ,  appointé  , 


7 -M  MIL 

grenadier-royal ,  grenadier-provincial ,  fufiïier  & 
tambour  ,  en  fus  de  huit  denier*  auffi  par  jour  , 
ce  qui  fera  jugé  néceffaire  pour  l'entretien  du 
linge  &  de  la  chauffure  ,  pour  leur  être  délivré 
tous  les  quatre  mois  en  garnifon  ,  &  tous  les  fix 
mois  en  campagne  ,  a  l'entrée  &  à  la  fin  d'icelle. 

XXXII.  Les  régiments  de  grenadiers-royaux 
feront  payés  ,  pendant  le  temps  qu'ils  reftcront 
au  quartier  d'aflemblée  ,  des  appointements  & 
folde  qui  leur  font  réglés  en  garnifon  ;  les  offi- 
ciers de  l'état-major  recevront  quinze  jours  de 
leurs  appointements  ,  pour  le  dédommager  des 
frais  de  voyage ,  les  fourriers  ,  les  fergents  &  les 
grenadiers  recevront  à  leur  arrivée  à  la  deftination 
defdits  régiments  ,  le  décompte  pour  linge  & 
chaulTure  pendant  le  temps  de  la  route ,  ainfi  qu'il 
eft  expliqué  à  l'article  précédent. 

XXXIII.  Lorfqu'il  manquera  ,  par  mort  ou  au- 
trement ,  cinq  hommes  dans  une  compagnie  de 
grenadiers-royaux  ,  le  colonel  en  informera  le  fc- 
crétaire  d'état  ayant  le  département  de  la  guerre, 
en  lui  envoyant  les  noms  &  lïgnalements  defdits 
grenadiers  ,  afin  qu'il  foit  pourvu  par  lui  à  leur 
remplacement. 

XXXIV.  Les  régiments  de  grenadiers  -  royaux 
pouvant  fe  trouver  éloignes  des  bataillons  de  mi- 
lice qui  contribuent  à  leur  formation  ,  l'intention 
de  Sa  Majefté  eft  ,  que  ,  lorfqu'un  officier  fera 
nommé  pour  palfer  à  un  emploi  dans  un  defdits 
régiments  ,  le  décompte  de  fes  appointements  lui 
foit  fait  jufqu'au  jour  de  fon  départ  du  bataillon  , 
dont  il  prendra  un  certificat  du  commiffaire  qui  en 
aura  la  police  ,  afin  qu'à  fon  arrivée  au  régiment , 
il  foit  rappelle  dans  la  première  revue  ,  pour  le 
temps  qu'il  aura  été  obligé  de  mettre  à  faire  fa  route. 

XXXV.  Veut  Sa  Majefté  que  ,  lorfque  quelque 
grenadier  ou  foldat  deviendra  infirme  &  absolu- 
ment hors  d'état  de  fervir,  fes  infirmités  foient 
conftatées  par  les  médecins  ck  chirurgiens  des  hô- 
pitaux du  Roi  ,  ou  par  ceux  de  la  place  oh  fe 
trouveront  les  régiments  des  grenadiers-royaux  & 
bataillons  de  milice  ,  &  que  fur  le  certificat  qui 
lui  en  fera  remis  .  le  commilfaire  des  guerres  qui 
aura  la  police  de  la  troupe  ,  lui  falfe  faite  le  dé- 
compte de  fa  folde  pour  un  mois  ,  pendant  lequel 
il  continuera  de  l'employer  dans  fes  revues  -,  cette 
avance  étant  deftinée  à  procurer  au  milicien  le 
moyen  de  retourner  dans  fa  paroiffe  :  Enjoint  Sa 
Majefté  au  commandant  de  la  troupe  ,  d'en  in- 
former le  fecrétaire  d'état  ayant  le  département  de 
la  guerre  ,  afin  qu'il  foit  pourvu  au  remplacement 
dudit  milicien  infirme  ,  auquel  il  fera  expédié  un 
congé  par  ledit  commandant  de  la  troupe  ,  & 
adreffé  comme  il  eft  dit  ci-dclfus  ,  à  l'intendant 
de  la  province  ,  pour  être  vifé  par  lui. 

XXXVI.  Il  fera  pourvu  inceflamment  au  choix 
des  officiers  qui  devront  être  employés  dans  lef- 
dits  bataillons  de  milice  ôc  régiments  de  grena- 
diers-royaux ,  Sa  Majefté  voulant  qu'ils  réfident 
tous  dorénavant  dans  les  provinces ,  &  à  portée 
des  bataillons  oh  ils  doivent  fervir  :  Elle  a  réglé 
en  conféqucncc  que  ,  pendant  le  temps  que  lefdi- 
tes  milices  reftcront  dans  les  provinces  ,  il  fera 
payé  aufdits  officiers  (  les  lieutenants  des  com- 
pagnies des  fufiliers  6c  les  porte-drapeaux  exceptés) 
trois  mois  des  appointements  qui  leur  font  réglés 
en  garnifon  ;  fe  réfervant  de  donner  des  ordres 
aux  intendants  des  provinces  ,  pour  que  le  paye- 
ment leur  foit  fait  par  eux  defdits  appointements, 
fur  les  états  qu'EUe  en  arrêtera  chaque  année. 

Et  lorfqu'il  vaquera  quelque  emploi  dans  lefdits 
bataillons  ,  il  y  fera  pourvu  fur  les  mémoires  qui 
feront  adrelTés  à  cet  effet  au  fecrétaire  d'état 
ayant  le  département  de  la  guerre ,  par  les  majors 
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defHits  bataillons  &  par  les  colonels  défait,  rtV 
ments  de  grenadiers-royaux;  fe  réfervant  n 
moins  Sa  Majefté  d'en  difpofer ,  toutes  les  V** 
qu'Ellç  le  jugera  à  propos  j  fon  intention  feZ 
que    lorfqu'iï  viendra  à  vaquer  des  majorité,  d 
bataillon  ,  elles  foient  données  par  préférence  î 
ceux  des  capitaines  de  grenadiers-royaux  de  ori 
il  fera  rendu  les  meilleurs  témoignages    lefou  i 
les  majorités  ils  ne  pourront  prendre  qVaprè,  là 
campagne  finie. 

XXXVII.  Fait  Sa  Majefté  très-expreffes  inbibi 
tions  6c  défenfes  à  tous  les  foldats  ,  dont  les  hl' 
taillons  de  milice  feront  compofés  ,  &  à  cela 
qui  les  remplaceront  par  la  fuite  ,  de  s'enrôler 
dans  aucune  troupe  avant  l'expiration  de  leur  fer. 
vice  ,  &  qu'ils  aient  obtenu  leur  congé  abfolu 
fous  peine  des  galères  perpétuelles  ;  &  â  |0J 
les  officiers  d'infanterie  ,  de  cavalerie  ou  de  dra 
gons  ,  &  aux  prépofés  aux  recrue,  de  fe,  ,roupe , 
de  les  enrôler  ni  les  recevoir  ,  à  peine  d'être  PB 
nis  févérement  :  Voulant  Sa  Majefté  <jue  j0,£ 
qu'un  foldat  de  milice  fera  arrêté  pour  avoir  fait 
un  pareil  engagement ,  il  foit  mis  &  reteB„  en 
prifon  ,  pour  être  jugé  dans  le  confeil  de  guerre 
qui  fera  tenu  à  cet  erlèt. 

XXXVIII.  L'intention  de  Sa  Majefté  étant  qu'il 
ne  foit  point  accordé  de  congés  depuis  le  tt. 
avril  jufqu'au  i  J.  octobre,  Elle  fe  refervede  fixer 
le  nombre  des  congés  qui  feront  accordés  pendant 
l'hiver  ,  &  tour-à-tour,  aux  foldats  &  grenadiers 
de  chaque  compagnie  ,  dont  Elle  fera  dreffer  des 
procès-verbaux  par  les  commiflaires  des  guerres 
&  copie  defdits  procès-verbaux  fera  envoyée  pat 
eux  à  l'intendant  de  chaque  province  ,  qui  fera 
rejoindre  exactement  les  miliciens  à  l'expiration 
defdits  congés. 

XXXIX.  Les  miliciens  qui  fe  trouveront  preve. 
nus  d'attroupement  illicites  &  d'exactions  ,  foit 
en  argent ,  foit  en  denrées  ,  fous  prétexte  du  fer- 
vice  de  la  milice  ou  autrement ,  feront  arrêtés  par 
les  prévôts  des  marechauffées ,  leurs  lieutenants , 
âc  autres  officiers  6c  jufticiers  qu'il  appartiendra, 
pour  leur  être  leur  procès  fait  comme  à  des  per- 
turbateurs du  repos  public  ,  fuivant  la  rigueur  des 
Ordonnances. 

XL.  Lorfque  S.  M.  ordonnera  la  feparation  def- 
dits bataillons  de  milice  &  régiments  de  grenadiers- 
royaux,  ils  fe  rendront  aux  quartiers  d'affemblée, 
fur  les  routes  qui  leur  feront  expédiées  à  cet  effet; 
6c  avant  leur  départ  des  lieux  oh  ils  feront ,  pour 
retourner  dans  leurs  provinces  ,  les  commiffaires 
des  guerres  qui  en  auront  la  police  ,  fe  feront 
rendre  compte  par  les  officiers- majors ,  ou  pat 
ceux  chargés  du  détail ,  &  par  les  tréforiers,  fi 
lefdits  régiments  &  bataillons  ne  doivent  rien  i  la 
cailie  de  l'extraordinaire  des  guerres ,  6c  ils  verront 
à  mettre  lefdits  bataillons  de  milice  &  régiments 
de  grenadiers-royaux  en  règle  à  cet  égard,  llsconf- 
tateront  en  même  temps  de  qui  fera  dû  de  folde  à 
chaque  foldat ,  pour  que  le  décompte  lui  en  foit 
remis  à  fon  arrivée  au  quartier  d'affemblée. 

XLI.  Il  fera  dreffé  par  les  commiffaires  des  guer- 
res  ,  avant  le  départ  de  chaque  troupe  ,  un  état 
des  foldats  effectifs  &  fous  les  armes ,  lequel  con- 
tiendra leurs  noms  de  baptême  &  de  famille,  & 
celui  de  la  paroiffe  pour  laquelle  ils  fervent  ;  ils 
dreiferont  deux  autres  états  détaillés  de  l'habille- 
ment ,  équipement  &  armement  :  il  fera  fait  men- 
tion au  bas  de  ces  deux  derniers  états ,  de  l'excé- 
dant defdits  effets  ;  &  du  nom  des  officiers  entre 
les  mains  de  qui  ils  feront  reftés ,  lefquels  feront 
tenus  de  les  dépofer  ,  foit  dans  le  lieu  d'oh  ils  par- 
tiront ou  dans  la  place  la  plus  prochaine  où  il  y 
aura  un  magalîn  établi. 
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Ces  diiTerens  état»  feront  lignés  par  Ici  eoinmif- 
fairet  &  les  commandants  de  chaque  troupe  ;  & 
il  en  fera  remis  des  doubles  auxdits  commandants 
pour  les  repréfenter  ù  l'intendant ,  à  l'arrivée  de 
la  troupe  dans  la  province  ,  &  fervir  à  la  vérifica- 
tion ,  tant  defdits  effets  ,  que  des  hommes  dont 
chaque  troupe  fera  compofée  ;  les  commilTaires 
adrelTeront  aoffi  des  doubles  defdits  états  ,  fignés 
d'eux  &  des  officiers-commandants ,  au  fecrétaire 
d'état  ayant  le  département  de  la  guerre.  . 

XLII.  S.  M.  voulant  bien  faire  donner,  gratis , 
deux  voitures  par  bataillon  ,  attelées  chacune  de 
quatre  chevaux  ,  pour  fervir  à  tranfporter  les  fol- 
dats  auxquels  il  furviendra  quelque  incommodité  ; 
Elle  entend  qu'il  n'en  foit  laiifé  aucun  aux  hôpi- 
taux de  la  route  ,  que  dajis  des  cas  abfolument 
indifpenfables  ;  alors  les  majors  des  bataillons  , 
leur  remettront  des  copies  des  cartouches  qui  leur 
auront  été  envoyées  ,  pourque  ces  miliciens  reftés 
en  route  ,  puiflent  recevoir  l'étape  qui  leur  fera 
laiflec  ,  fuivant  les  intentions  de  S.  M.  qui  feroit 
punir  févéremenjje  major  qui  auroit  manqué  de 
s'y  confoimer  ;  lui  enjoignant  de  fe  faire  remettre 
dans  chaque  lieu  de  paiTagc  ,  un  certificat  des  ma- 
giftrats  ,  qui  conllatera  que  lefdites  voitures  ont 
été  fournies  ,  afin  de  fe  procurer  par  l'intendant 
de  la  province  ,  à  fon  arrivée  ,  le  rembourfement 
de  l'avance  qu'il  en  aura  faite  -,  le  furplus  dcfdites 
deux  voitures  ou  de  chevaux  équivalens  à  deux 
charrettes  ,  dans  les  endroits  oh  il  n'y  a  point  de 
voitures ,  ex  qui  feront  pris  ,  en  ce  cas  ,  au  nombre 
de  14.  chevaux  en  tout  par  bataillon  ,  fera  aux 
frais  des  capitaines. 

Veut  S.  M.  que  le  major  prenne  des  certificats 
des  directeurs  des  hùpitaux,  pour  juflifier  des 
hommes  qui  y  feront  entrés  ;  &  que  lefdits  direc- 
teurs informent  le  fecrétaire  d'état  ayant  le  dé- 
partement de  la  guerre  ,  des  jours  que  les  mili- 
ciens feront  fortis  defdits  hôpitaux. 

XLI1I.  Défend  S.  Mi  aux  officiers  &  foldats  , 
de  s'abfcntcr  pendant  la  route  que  fera  la  troupe  , 
pour  fe  rendre  au  quartier  d'alfembléc  ,  à  peine 
d'être  punis  à  leur  arrivée  :  Enjoint  S.  M.  a  l'offi- 
cier-co  nmandant ,  de  contenir  ladite  troupe  dans 
Li  meilleure  difcipliac  ,  ayant  attention  d'en  faire 
l'appel  fur  l'état  qui  lui  en  fera  remis,  tant  au  lieu 
de  départ  qu'aux  logements  ,  à  l'entrée  &  à  la  for- 
tie  des  lieux  de  palTage  ,  Oc  même  en  route  ,  s'il 
eft  néceiraire  -,  S.  M.  rendant  ledit  commandant 
refponlable  du  défordre  qui  pourrait  être  commis 
en  route  par  lefdits  officiers  &  foldats. 

XLIV.  Veut  S.  M.  que  dans  les  lieux  de  la 
route  où  il  fe  trouvera  des  commilTaires  des  guer- 
il  foit  fait  par  eux  des  revues  par  appel ,  des 
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bataillons  de  milice  &  des  régiments  de  grenadiers- 
royaux  qui  y  paieront ,  fur  les  états  dont  les  com- 
mandants feront  porteurs  ,  &  qu'ils  fe  feront  re- 
préfenter :  ils  dreiferont  l'extrait  de  leur  revue  en 
forme  de  proccs-vcrbnl ,  contenant  le  nom  des 
officiers  préfens  &  abfcns  ;  ils  y  feront  mention 
des  foldats  qui  étant  préfens  au  départ  de  la  trou- 
pe ,  l'anront  quittée  en  route  ;  &  ils  expliqueront, 
à  l'article  des  officiers  &  foldats  ,  les  caufes  de 
kur  abfcncc ,  dont  ils  demanderont  compte  aux 
commandants  ;  ils  adrelTeront  ces  procès-verbaux 
au  fecrétaire  d'état  ayant  le  département  de  la 
guerre ,  qui  prendra  les  ordres  de  S.  M.  fur  la 
punition  des  officiers  &  foldats  qui  fe  trouveront 
en  faute. 

XLV.  Les  commilTaires  des  guerres ,  avant  le 
départ  de  la  troupe  ,  auront  attention  de  faire 
levure  aux  foldats  des  articles  XXXVII.  XLHI. 
XLVI.  XLVII.  XLVm.  XLIX.  L.  LI.  &  LII.  de  la 
préfente  ordonnance  ,  tit  de  faire  vifiter  par  les 
Tome  W. 
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médecins  ou  chirurgiens  des  hôpitaux  du  Rot .  ou, 
à  leur  défaut  ,  par  ceux  de  la  pince  ,  ceux  defdits 
grenadiers  &  foldats  de  milice  qui  feront  foupçon- 
nés  de  maladies  vénériennes ,  ou  attaqués  du  feor- 
but  j  ceux  qui  fe  trouveront  atteints  defdites  mala- 
dies ,  feront  laiifcs  dans  le  lieu  pour  y  être  guéris  , 
s'il  s'y  trouve  un  hôpital  on  on  traite  ces  mala- 
dies, ou  autrement,  fur  l'état  qui  en  fera  envoyé 
par  les  commilTaires  des  guerres  au  fecrétaire  d'é- 
tat ayant  le  département  de  la  guerre  ;  S.  M.  fera 
expédier  des  ordres  pour  les  faire  paner  dans  l'hô- 
pital le  plus  prochain ,  dclliné  à  laguérifon  defdi- 
tes maladies. 

XLVI.  Lors  du  renvoi ,  dans  leurs  paroilTes  , 
des  miliciens  qui  compoferont  les  bataillons  ,  ils 
remettront  en  magalin  les  armes  &  tous  les  effets 
dépendans  de  l'habillement  &  équipement  ;  les 
habits ,  chapeaux ,  veftes  &  culottes  ne  devant 
être  laiflcs  aux  miliciens ,  que  fur  des  ordres  par- 
ticuliers que  S.  M.  en  donnera. 

Il  fera  payé  quinze  jours  d'appointements  aux 
officiers  defdits  bataillons  ,  &  trois  jours  de  folde 
à  chacun  des  miliciens  ,  pour  leur  donner  les 
moyens  de  fe  retirer  chez  eux  ,  indépendamment 
des  appointements  &  folde  qu'ils  doivent  recevoir 
pendant  que  la  troupe  aura  demeuré  dans  le  quar- 
tier d'aflcmblée  pour  les  opérations  ordonnées. 

XLVII.  Les  fourriers  ,  fergents  ,  caporaux  ,  ap- 
pointés ,  grenadiers  &  tambours  des  compagnies 
de  grenadiers-royaux  -,  &  les  fourriers  &  fergent» 
des  compagnies  de  grenadiers-provinciaux  Oc  de 
fufiliers ,  auront ,  par  jour  ,  pendant  le  temps  que 
les  bataillons  feront  difperfés  dans  les  provinces  •> 
fçavoir,  les  fourriers  &  fergents  de  grenadiers ,  trois 
fols  ;  les  caporaux  ,  appointés  &  grenadiers  ,  un 
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fourriers  &  fergents  des  compagnies  de  grenadiers- 
provinciaux  &  fergents  de  fufiliers  ,  deux  fols  , 
que  S.  M.  veut  bien  leur  accorder  ,  autant  qu'il  ne 
furviendra  point  de  plaintes  d'eux  dans  les  paroilTes 
où  ils  feront  ;  &  le  décompte  leur  en  fera  fait  tous 
les  fîx  mois. 

XLV1II.  Les  grenadiers  &  foldats  de  milice  j 
qui  continueront  de  fervir,  feront  admis  à  l'hôte! 
des  invalides ,  comme  les  foldats  des  autres  trou- 
pes ,  lorfqu'après  le  terme  preferit  par  le  règle- 
ment dudit  hôtel ,  ils  fe  trouveront  hors  d'état  de 
continuer  leurs  ferviecs  ,  lcfquels  feront  conllatés 
parles  majors,  qui  ndrefleront  au  fecrétaire  d'état 
ayant  le  département  de  la  guerre  ,  les  mémoires 
defdits  grenadiers  ÔC  foldats  qui  feront  dans  le  cas 
d'être  reçus  à  l'hôtel  des  invalides. 

XLIX.  Veut  S.  M.  que  le  traitement  qu'elle  a 
accordé  précédemment  aux  fergents  de  milice  qui 
ont  monté  à  l'emploi  d'officier  ,  continue  d'avoir 
Heu  pendant  le  temps  de  la  féparation  des  batail- 
lons ,  fle  qu'il  en  foient  payés  ,  fur  les  ordres  det 
intendants  ,  à  raifon  de  quinze  fols  par  jour, pour 
ceux  defdits  fergents  qui  ne  font  que  lieutenants  ; 
&  de  vingt  fols  ,  auffi  par  jour ,  pour  ceux  qui  , 
par  la  diltindion  de  leurs  fervices  ,  ont  été  pour- 
vus de  compagnies  ,  ou  ont  obtenu  la  commiflîon 
de  capitaine. 

L.  Indépendamment  des  avantages  ci-deffiis  ré- 
glés ,  veut  S.  M.  que  les  miliciens  qui  fe  trouve- 
ront avoirfervi  fîx  années,  jouiifcnt  de  l'exemption 
de  taille  pendant  un  an  ;  que  ceux  defdits  mili-» 
ciens  qui  fe  marieront  dans  le  cours  de  ladite  an- 
née ,  aient  ce  privilège  pendant  deux  années  de 
plus  -,  laquelle  exemption  aura  lieu ,  tant  pour  la 
taille  indufhielle  que  pcrfonnclle;  pour  leurs  biens 
propres ,  ou  pour  ceux  qui  leur  viendraient  du 
chef  de  leur  femme  :  &  dans  le  cas  où  ils  pren- 
draient pendant  ledit  temps  des  fermes  ou  exploi- 
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tations  étrangères ,  ils  jouiront ,  pendant  une  an- 
de  plus ,  de  l'exemption  de  taille  ,  amfi  qu  il 


née 


eftexpliqué  ci-deiïus.  Et  attendu  que  ladite  exemp- 
tion pourroit  fouffrir  difficulté  dans  les  provinces 
on  la  taille  eft  réelle  ,  ordonne  S.  M.  que  les  mi- 
liciens dcfdites  provinces  ,  qui  feront  impofés  à 
la  taille  pour  raifon  de  leurs  biens  propres  &  ceux 
de  leur  femme  ,  ne  puiflent  être  compris  ,  pendant 
le  temps  ci-deflus  réglé  ,  dans  le  rôle  des  impoli- 
tions  extraordinaires  qui  fe  répartiiTcnt  au  marc  la 
livre  de  la  taille. 

Veut  pareillement  S.  M.  que  pendant  tout  le 
temps  que  les  miliciens  ferviront,  ils  foient  exempts 
de  capitation  &  de  la  colleâe  ;  bien  entendu  qu'ils 
ne  feront  valoir  que  leurs  biens  propres. 

Les  miliciens-  qui  ont  été  incorporés  dans  les 
troupes  ,  jouiront  ,  après  qu'ils  auront  obtenu 
leurs  congés ,  de  la  même  exemption  de  taille  & 
d'impofition  ci-deiTus  accordée. 

LI.  Il  fera  délivré  par  les  intendants  ,  des  certi- 
ficats imprimés  ,  à  tous  ceux  defdits  miliciens  qui 
feront  dans  le  cas  de  jouir  des  exemptions  ci-deiîus 
expliquées  ;  ces  certificats  ne  pourront  valoir  qu'a- 
près qu'ils  auront  été  également  lignés  par  les  of- 
ficiers des  villes  &  communautés ,  auxquels  lefdits 
miliciens  feront  tenus  de  les  repréfenter ,  au  mo- 
ment qu'ils  y  feront  arrivés  ,  tk  dans  la  quinzaine 
au  plus  tard  ,  du  jour  de  la  date  que  l'intendant  y 
aura  mife  ^  &  ces  certificats  feront  enrégiftrés 
gratis  aux  greffes  des  villes  &  communautés  :  les 
miliciens  qui  ne  fe  trouveront  point  porteurs  def- 
dits certificats  ,  ou  qui  ne  feront  pas  en  état  de 
les  repréfenter  ou  d'en  juftificr ,  devant  être  pri- 
vés des  exemptions  &  autres  avantages  à  eux  ac- 
cordés. 

LU.  Veut  S.  M.  que  les  miliciens  aient  la  li- 
berté d'aller  travailler  oh  bon  leur  femblera  ,  pour 
vaquer  aux  travaux  de  la  campagne  ,  fans  qu'il 
puilTe  leur  être  lj-dcflus  impofé  aucune  efpece  de 
contrainte  ;  &  lorfqu'ils  voudront  s'éloigner  de 
leur  paroifle  ,  ils  feront  feulement  tenus  d'en  aver- 
tir les  maire  ,  échevins ,  confuls ,  fyndics  ou  mar- 
guilliers ,  &  de  leur  déclarer  le  lieu  ou  ils  vou- 
dront aller. 

Entend  S.  M.  que  les  communautés  emploient, 
de  préférence  à  tous  autres  ,  les  miliciens  aux- 
quels elles  pourront  fournir  de  l'occupation. 

Mande  &  ordonne  S.  M.  aux  gouverneurs  &  fes 
lieutenants-généraux  en  fes  provinces ,  au  lieute- 
nant-général de  police  de  la  ville  de  Paris  ,  pour 
ce  qui  concerne  le  bataillon  de  ladite  ville  ,  aux 
intendants  des  provinces  du  royaume  ,  de  s'em- 
ployer ,  chacun  a  leur  égard  ,  à  l'cxaâe  obfcrva- 
tion  &  exécution  de  la  préfente  ordonnance  :  or- 
donne auffi  S.  M.  aux  gouverneurs  oc  commandants 
de  fes  villes  Se  places  ,  aux  commilfaircs  des  guer- 
res ,  &  à  tous  baillis  ,  fénéchaux  ,  prévôts,  juges, 
leurs  lieutenants  6c  autres  fes  officiers  qu'il  appar- 
tiendra ,  de  tenir  la  main  à  ladite  exécution.  Fait 
à  Fontainebleau  le  17.  novembre  1765. 

Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas  y  leduc  deChoiseul. 

MILISAC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
St.  Pol-dc-Léon  ,  parlement  6c  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  19.  feux  un  tiers  &  un  quart 
de  feu ,  y  compris  ceux  de  la  trêve  de  Guypromé- 
nil.  Cette  paroiffe  cil  à  deux  petites  lieues  N.  O. 
de  Bref!. 

MILLAC  ,  bourg  ,  en  Poitou  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Confolcns.  On  y  compte  140.  feux.  Ce  bourg 
eft  à  une  petite  diitance  de  la  rive  droite  de  la 
Vienne  ,  entre  Availlcs  ,  &  Pitié-Jourdain  ,  à  j. 
1.  &  demie  N.  N.  O.  de  Confolcns. 

MILLAC,  dans  PAgenois ,  en  Guyenne,  dio- 
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cefe  &  cleftion  d'Agen  ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux,  jurifdiâion  de  Cancon.  Ony  compte 
jo.  feux.  Cette  paroi  ife  eft  à  quelque  diftance 
des  confins  du  Périgord  ,  à  1. 1. 0.  N.  O.  de  Moat- 
flanquin. 

MILLANÇAY  ,  petite  ville  ,  avec  une  juflice. 
royale  ,  dans  le  Bléfois ,  au  gouvernement-gént. 
rai  d'Orléanois ,  diocefe  &  intendance  d'Orléans 
parlement  de  Paris  ,  éleftion  de  Romorentin.  On 
y  compte  107.  feux.  Cette  ville  eft  à  une  lieue  & 
demie  N.  E.  de  Romorentin.  On  croit  dans  le 
pays  qu'elle"  a  pris  ion  nom  ,  de  Militia&efarit, 
d'une  partie  de  la  milice  de  Céfar ,  que  cet  empe! 
reury  fit  camper.  On  ajoute  que  ce  conquérant» 
fit  bâtir  une  fortereiTc  d'une  hauteur  furprename, 
&  environnée  d'un  foifé  de  quatre  à  cinq  ctnit 
pas  de  large  ,  rempli  d'eau-vive.  On  y  voit  encore 
en  effet  les  relies  d'une  fortercife  ;  mais  ce  ferait 
beaucoup  préfumer  que  d'afturer  que  cette  forte- 
refle  ait  été  bâtie  du  temps  de  Céfar.  Le  partiel 
environs  eft  également  fertile  &  agréable  ,  &  il 
ell  borné  par  une  belle  forêt. 

MILLANCOURT  ,  en  Picardie ,  diocefe  & 
intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Péronne.  On  y  compte  94.  feux,  y  com- 
pris ceux  de  la  Uieuvillt.  Ce  font  deux  pareilles 


diftinc"tes,à  une  petite  lieue  vers  le  couchant  d'Al- 
bert ,  &  à  4.  1.  N.  E.  d'Amiens. 

MILLANCOURT  ou  Millcncourt ,  en  Picar- 
die ,  diocefe  &  intendance  d'Amiens ,  patientent 
de  Paris  ,  élection  de  Dourlcns  ,  doyenné  de  St. 
Riquier.  On  y  compte  88.  feux.  Cette  pareille  eft 
à  une  lieue  O.  N.  O.  de  St.  Riquier,  &  une& 
demie  N.  N.  E.  d'Abbcville. 

M1LLARIÉ  (la),  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  d'Alby  ,  parlement  &  généralité  deToo- . 
loufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
4ï.  feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays  aflez  monta- 
gneux ,  ma  is  aflez  fertile  ,  &  oh  il  y  a  de  bons 
pâturages  pour  les  moutons. 

MILLARS,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
d'Alby  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe ,  in- 
tendance  de  Languedoc.  On  y  compte  188.  feus. 
Cette  paroilTc  eft  près  de  la  rive  gauche  de  PA- 
vcyrou  ,  qui  la  fépare  du  Roucrgue  ,  à  6.  L  N.  0. 
d'Alby. 

M1LLAS  ,  bourg  avec  titre  de  marquifat,  bu- 
reau des  traites-foraines,  &c.  en  RouffiHon,  dio- 
cefe de  Perpignan  ,  confeil-fupérieur ,  intendance 
&  vigueric  de  Rouffillon.  On  y  compte  103.  fera. 
Ce  bourg  eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Gly  ,  q« 
l'on  .partie  en  cet  endroit  fur  un  pont ,  à  }.  I  0- 
N.  O.  de  Perpignan  ,  &  fur  la  route  de  cette  lift 
à  celle  de  Villefranche. 

La  terre  &  feigneurie  de  Millas ,  en  R00M- 
lon ,  eft  un  franc-aleu  ,  qui  fut  érigé  en  BMjpg 
par  lettres -patentes  du  Roi  du  mois  d'octobre 
171 9.  en  faveur  de  Dom  Etienne  de  Blancs.  M 
fes  lettres-patentes  du  7.  mars  1712.1c  roi  UW 
XIV.  avoit  créé  pour  le  même  ,  &  fans  finances, 
la  charge  de  chevalier-d'honneur  au  confcil -m- 
verain  de  Rouffillon  ,  laquelle  fut  rendue  nec- 
taire par  lettres  de  juillet  171  j.  pour  tous  les 
cendants  &  héritiers  dudit  marquis  de  Blancs ,  lan 
qu'ils  aient  befoin  d'autres  provilions.  Dom  tutti- 
ne  de  Blanès  avoit  époufé  ,  le  .9-  ami  1? •■ 
Françoifc  d'Evrard,  fille  d'Antoine  d Evrard, 
chevalier ,  feigneur  de  Courban  ,  &  de  Mino- 
rité de  St.  Ours.  Elle  mourut  le  10.  mars  1,-)  • 


foucault ,   morte  le  ».  mai  1717.  &  en  feew- 
noce.  en  174*.  à  N.  ffE/jw* ,  mlc  du  marqw  * 
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St.  Marfal  ;  2°.  Dom  Barthélemy-Hcnri ,  dit  le 
chevalier  de  Blancs  ,  meftre-de-camp  de  cavalerie , 
&c.  30.  Dom  Guillaume-GeorTroi  ,  de  Blanès  , 
abbé-cominendataire  des  abbayes-royales  de  Val- 
bonne  &  de  Bcllefontainc  ;  &  40.  Donna  Jeanne 
de  Blancs ,  alliée  à  N.  d'Auxillon  ,  baron  de  San- 
veterre. 

MILLAT  cTAuberoche ,  en  Périgord  ,  diocefe 
&  élection  de  Périgueux,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  pa- 
roijîe  eft  à  a,  1.  &  deux  tiers  S.  E.  de  Pcrigueux  , 
à  quel  me  diitancc  de  la  route  de  cette  ville  à  celle 
de  Sarlat. 

MILLAT  de  Carlus  ,  en  Pcrigord  ,  diocefe  & 
élection  de  Sarlat  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  $2.  feux.  Cette  paroilTc 
elt  dans  une  contrée  alfez  abondante  ,  à  quelque 
dillance  de  la  rive  droite  de  la  Dordognc  ,  à  2. 
petites  lieues  à  l'orient  de  Sarlat. 

MILLAT  de  Nontron  ,  en  Périgord  ,  diocefe 
&  élection  de  Périgueux,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  33$.  feux.  Cette  pa- 
roilfe elt  à  2.  1.  ou  environ  des  confins  de  la  Mar- 
che Se  de  l'Angouinois ,  &  7.  N.  de  Périgueux.  Son 
terroir  eft  afîcz  fertile. 

MILLAY,  en  Nivernois ,  diocefe  &  éleâion 
de  Nevers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins.  On  y  compte  39.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
fituée  en  pays  de  côteaux  ,  alfez  abondant  en  fei- 
gle  &  en  avoine  :  il  y  a  aufli  d'alfcz  bons  pâturages  t 
pour  les  bclliaux. 

MILLF.MONT,  dans  le  Mantois ,  au  gouver- 
nement-général d'Orléanois  ,  diocefe  de  Chartres, 

Grlemcnt  &  intendance  de  Paris  ,  éleâion  de 
ontfort-l'Amaury.  On  y  compte  27.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  près  de  celle  de  la  Queue  ,  à  cinq 
quarts  de  licuc  N.  O.  de  Monfort. 

MILLERONFAING  ,  dans  le  duché  de  Lor- 
rrinc  ,  diocefe  de  Toul  ,  cour-fouveraine  &  inten- 
dance de  Lorraine  ,  bailliage  de  Remiremont. 
Ce  n'eft  qu'un  (impie  hameau  du  ban  de  Bcllefon- 
tainc ,  à  1. 1.  Sx.  demie  à  l'occident  de  Remiremont. 

MILLERY ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Toul,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  de  Nancy.  Ce  vftlage  eft  à 
droite  de  la  Molclle  ,  à  2.  1.  de  demie  N.  E.  de 
Nancy  ,  &  autant  S.  E.  de  Pont-à-Mouflon. 

MILLERY  ,  bourg  ,  en  Lyonnois  ,  diocefe  , 
intendance  &  élection  de  Lyon  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  314.  feux.  Ce  bourg  cfl  à 
quelque  dillancc  de  la  rive  droite  du  Rhône  ,33. 
1.  &  demie  S.  S.  O.  de  Lyon.  Il  dépend  de  la 
jufticc  de  Montagny. 

MILLESAVATLS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez  ,  parlemc.it  de  Rouen  ,  intendance  d'Alcn- 
çon  ,  élection  de  Falaife  ,  fergenterie  de  la  Foret. 
On  y  compte  50.  feux.  Cette  paroilîe  eft  fur  un 
ruilieau  ,  qui  va  tomber  dans  l'Orne  ,  à  4. 1.  S.  O. 
de  Falaife. 

MILLE  T,  en  Bourgogne  ,  diocofe  ,  bailliage 
&  recette  d'Autun ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  19.  feux-  Ce  village  ,  dépen- 
dant de  la  paroilfe  de  la  Roche- Millet ,  eft  à  4. 1. 
oc  demie  S.  O.  d'Autun  ,  &  une  N.  N.  E.  de 
Luzy, 

MILLE  VILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,par- 
lementoc  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Cau- 
debec  ,  fergenterie  de  Bolbcc.  On  y  compte  3. 
feux  privilégiés  dx  <J.  feux  taillables.  Cette  pa- 
role eft  au  N-  O.  de  Caudebec  ,  en  pays  de 
grains  ,  de  fruits  &  de  pùturagcs. 

M1LLIERLS  ,  en  Normandie,  diocefe  &  élec- 
tion de  Coutanct  s  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  fergenterie  de  la  Courraye-d'Ir- 
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ville.  Ony  compte  213.  feux.  Cette  paroifie  eft  â 
cinq  quarts  de  lieue  E.  S.  E.  de  l'abbaye  de  Laf- 
fay ,  &  à  3. 1.  N.  de  Coutanccs. 

MILLIFRES,  dans  le  Baffigny,  en  Champagne, 
diocefe  de  Langrcs  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Chàlons  ,  élection  de  Chaumont.  On  y 
compte  65.  feux ,  y  compris  fes  dépendances.  Cette 
paroi ia'  cfl  à  4.  1.  &  demie  E.  de  Chaumont ,  &  j. 
N.  N.  E.  de  Langres. 

MILLIEU  ,  en  Dauphinc  ,  diocefe  &  éleâion 
de  Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Greno- 
ble. On  y  compte  trois  quarts  un  vingt-quatrième 
&  un  trente-deuxième  de  feu  noble  ,  &  2.  feux 
&  un  lîxiemc  de  feu  taillable.  Cette  commu- 
nauté ,  de  la  paroilfe  de  Monteroux,  eft  à  2. 1.  de 
Vienne. 

MILLOUX  ,  en  Berry  ,  diocefe  &  intendance 
de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  éleâion  du 
Blanc.  On  y  compte  60.  feux. 

MILLY,  Milliacum  ,  Mauriliacum  ,  ville  avec 
un  bailliage,  une  églife- collégiale  ,  &c.  dans  le 
Gutinois-François ,  diocefe  de  Sens  ,  parlement  Se 
intendance  de  Paris  ,  éleâion  de  Mclun.  On  y 
compte  318.  feux.  Cette  petite  ville  eft  furleruif- 
feau  d'Ecole  ,  à  3.  1.  O.  de  Fontainebleau,  &  4. 
S.  O.  de  Mclun.  11  y  a  une  belle  place  ,  où  fe 
tient  le  marché  ,  qui  eft  alfez  fréquenté.  Son 
chapitre  eft  compofé  d'un  doyen-curé  ,  &  de 
quatre  autres  chanoines  ,  tous  à  la  préfentation  du 
feigneur  du  lieu. 

MILLY,  bourg  avec  une  prévôté-royale  ,  dans 
le  Bcauvoilis  ,  au  gouvernement-général  de  l'ifle- 
dc- France  ,  diocele  de  éleâion  de  Bcauvais  ,  par- 
lement &  intendance  de  Paris.  On  y  compte  208. 
feux.  Ce  bourg  eft  fur  la  rive  droite  du  Terrain  , 
à  2.  1.  N.  O.  de  Bcauvais. 

MILLY ,  bourg ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'A- 
vranches  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen ,  éleâion  de  Mortain  ,  fergenterie  de  Cor- 
belin.  On  y  compte  208.  feux.  Ce  bourg  eft  à  cinq 
quarts  de  licuc  S.  O.  de  Mortain  ,  &  fur  la  route 
de  cette  ville  au  bourg  de  St.  Hilairc. 

MILLY,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  éleâion  de 
Saumur.  On  y  compte  50.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
fi  tuée  à  trois  quarts  de  lieue  de  la  rive  gauche  de 
la  Loire  ,  à  2. 1.  de  tiers  O.  N.  O.  de  Saumur ,  Se 
$.  S.  E.  d'Arlgcrs. 

MILLY,  en  Bourgogne,  diocefe,  éleâion, 
bailliage  Se  recette  de  Maçon  ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  32. 
feux.  Cette  paroilfe  cil  (ituée  fur  les  confins  du 
Beaujolois ,  à  3. 1.  O.  de  Maçon.  Il  y  a  des  vi- 
gnes d'un  alfcz  bon  rapport. 

MILLY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Langrcs  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de 
Noyers  ,  recette  d'Avalon.  On  y  compte  18. 
feux. 

MILLY  ou  St.  Jouin-dc-Milly  ,  en  Poitou  ,  dio- 
cefe de  la  Rochelle  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Poitiers  ,  éleâion  de  Thouars.  On  y 
compte  80.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  2.  1.  S.  S.  O. 
de  Brcifuire  ,  &  6.  &  demie  S.  O.  de  Thouars. 
Son  terroir  eft  fort  abondant. 

MILON  ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Tours ,  éleâion  de 
Baugé.  On  y  compte  8$.  feux.  Cette  paroilTc  eft 
à  2. 1.  O.  S.  O.  de  Baugé  ,  &  fur  la  route  de  cette 
ville  à  celle  ."Angers.  On  y  recueille  aflez  de 
grains  ,  &  il  y  a  auliî  quelques  vignobles. 

MILONFOSSE  ,  dans  la  Flandre-Wallonc  , 
diocefe  d'Arras ,  parlement  ,  fubdelégation  &  re- 
cette de  Douay, intendance  de  Lille.  Ony  compte 
2 1 .  feux. 
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MlMANDE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Antun  ; 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  6c 
recette  de  Beaune.  On  y  compte  t8.  feux.  C'eft 
un  hameau,  de  la  paroi/Te  de  Chandenay ,  près 
de  la  rive  gauche  de  la  Dchune  ,  à  ».  L  S.  de 
Beaune. 

MIMBRF. ou  St.  Ouen-de-Mimbré  ,  bourg,  dans 
hs  Maine  ,  diocefe  ôi  élection  du  Mans  ,  parle- 
ment de  Paris,  intendance  de  Tours.  On  y  compto 
1  29.  feux.  Ce  bourg  eft  à  quelque  diftance  de  la 
rire  gauche  de  la  Sarthe  ,  à  6.  1.  N.  N.  O.  du 
Mans. 

MIMENI ,  nation  ou  peuple  de  la  Gaule  &  de 
ha  Narbonnoife-fecondc.  Ils  étoient  placés  entre 
les  villes  de  Forcalquier  &  de  Silteron  ,  en  tirant 
vers  le  couchant  ,  &  ils  étoient  limitrophes  des 
Cavarts.  Si  l'on  diftingue  les  Miment  des  Memini , 
les  uns  fe  trouveront  dans  la  Vicnnoife  ,  &  les 
autres  dans  la  Narbonnoife-fcconde.  Mais  il  cft 
très-probable  que  fous  cette  double  dénomination 
on  ne  doit  comprendre  qu'un  fcul  &c  même  peu- 
ple ,  quoique  nous  ayons  infinué  ailleurs  le  con- 
traire ;  c'eft  parce  que  nous  voulions  refterrer  les 
Cavarerdans  leurs  véritables  limites  ;  mais  divers 
monuments ,  appuyés  de  la  tradition  du  pays  , 
certifiant  l'exiftance  des  Memini  aux  environs  de 
la  ville  de  l'Iflc  au  Comté-Vcnaifltn  ,  il  faut  en  in- 
férer que  les  Memini  s'étendoient  non-feulement 
dans  le  diocefe  de  Silteron  ,  mais  encore  dans  ce- 
lui de  Carpentras.  Voye\  Carpentras. 

MIMET  ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  parlement  , 
intendance ,  viguerie  ôc  recette  d'Aix.  On  y  compte 
quatre  cinquièmes  de  feu  de  cadaftre.  Cette  pa- 
roifle elt  au  pied  de  la  montagne  du  Pillon  ,  à  3. 
1.  Si  S.  E.  d'Aix,  &  autant  N.  E.  de  Marfeille. 
C'eft  dans  fon  terroire  que  fe  trouve  fitué  le  fa- 
meux hermitage  de  Notre-Dame-des-Anges ,  oc- 
cupé par  des  hermites  depuis  l'an  1212.  Vers  l'an 
1640.  les  prêtres  de  l'Oratoire  ,  de  la  maifon 
d'Aix  ,  acquirent  cet  hermitage  avec  la  chapelle 

S[uicn  dépendoit ,  du  pere  Balile ,  &  de  deux  autres 
rercs-hermites  ,  avec  lefquels  il  fut  ftipùlé  que 
ces  trois  folitaircs  réfideroient  leur  vie  durant 
audit  hermitage  ,  &  que  les  pères  de  l'Oratoire 
ne  feroient  tenus  de  le  delîcrvir  qu'après  la  mort 
de  ces  hermites.  Cette  folitude  devint  dans  la  fui- 
te fort  célèbre  par  les  grands  exemples  de  pénitence 
qu'on  y  vit  pratiquer.  Dès  l'an  1604.  il  y  étoit 
venu  des  Camaldulcs  d'Italie  pour  s'y  établir , 
mais  ils  y  demeurèrent  peu  de  temps. 

MIMEURE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  d'Arnay-lc-Duc.  On  y  compte  j  1.  feux  ,  y 
compris  ceux  de  Solanges.  Cette  paroiflie  cft  à  une 
demi-lieue  N.  d'Arnay-le-Duc  ,  ck  à  une  petite  dif- 
tance E.  de  Solanges. 

Par  lettres  du  mois  d'avril  1697.  la  terre  &  fei- 
Encurie  de  Mimeure  fut  érigée  en  marquifar  ,  en 
faveur  de  Jacques-Louis  Valon  ,  meftre-de-camp, 
fle  fous-licutenant  des  gendarmes-anglois ,  &  en- 
fuite  lieutenant-général  des  armées  du  Roi.  Ces 
lettres  d'érection  furent  enrégiftrées  au  parlement 
de  Dijon  le  11.  &  en  la  chambre  des  comptes  le 
28.  novembre  de  la  même  année  1697. 

La  maifon  de  Valon  ,  des  Marquis  de  Mimeu- 
re ,  a  produit  plufieurs  confeillers  an  parlement  de 
Bourgogne,  des  chevaliers  de  Malte  ,  &  des  capi- 
taines aux  gardes-françoifes.  Elle  cft  éteinte  de- 
puis peu  d'années  en  la  perfonne  de  Marc-Antoine 
Valon  ,  marquis  de  Montmain  ,  qui  avoit  époufé 
Magdeleinc  Foucyuct-de-Eellc-Ifle  , ,  feeur  du  ma- 
réchal duc  de  Belle-Iflc  ,  de  laquelle  le  marquis 
de  Montmain  n'a  point  eu  d'enfants.  Jacques- Louis 
Valon  ,  marquis  de  Mimeure ,  avoit  époufe  N. 


M  I  N 

fAchy-Carvoifin  ,  dont  il  n'en  a  point  laiffé  non 
plus.  La  terre  de  Mimeure  a  paffé  à  Richard 
Fyot-de-Vaugino'11 ,  fon  neveu. 

MIMIZAN  ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  élcftion  ù 
Bordeaux  ,  junfdiaion  de  St.  Pol-de-Born.  0„r 
compte  1 14.  feux.  Cette  paroitfe  eft  près  d'un|lc 
à  quelque  diftance  de  l'Océan  ,  à  9. 1.  &  demie  .\' 
N.  O.  de  Dax. 

MIN  . 
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MWARIACUM,  pofition  de  la  Gaule  &  de  fa 
lgique-fccondc.  C'eft  la  môme  que  celle  d'E - 
~tt ,  en  Flandres  ,  fur  la  Lys. 
MINATICUM,  autre  pofition  de  la  Gaule. 4 
également  de  la  Belgique- féconde.  On  croit  ia're. 
trouver  à  Ni^y-le-Comte  ,  en  Laonnois,  fur  b 
route  de  Bavay  à  Rheims  ,  &  par  le  partage  de  la 
rivière  d'Aifne  ,  entre  Avaux  &  Neufchâtel. 

MINAUCOURT,  en  Champagne,  diocefe  ce 
Rheims  ,  parlement  Paris  ,  intendance  de  Cl). 
Ions ,  élection  de  Stc.  Mcnehoult.  On  y  compte 
45.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  i.l.  &  tiers  N'.  0.  & 
Stc.  Mcnehoult.  Son  terroir  cft  aflez  abondant  a 
grains  &  en  pâturages. 

MINBASTE  ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gafco- 
gne  ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux, 
iutendance  d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y 
compte  123.  feux.  Cette  paroifle  e((  j  j.  J.& de- 
mie S.  E.  de  Dax  ,  ôc  fur  la  route  de  cette  ville  à 
celle  de  Pau. 

MINDERSCHLACH  ,  dans  la  BaiTcAlface , 
diocefe  de  Spire  ,  confcil-fupéncur  ex  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  Guttcnbcrg.  On  y  compte 
213.  feux.  Cette  paroiiTc  cft  au  N.  E.  de 
la  rivière  de  Lauttcr  ,  en  pays  de  plaines  &  fort 
abondant ,  à  2.  1.6c  demie  N.  E.dc  Weilfenbourg. 

MINECOURT  ,  en  Champagne,  diocefe  &  in- 
tendance de  Chûlons ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Vitry-le-François.  On  y  compte  43.  feus. 
Cette  paroifle  eft  fituée  près  d'une  petite  rivieie, 
à  3. 1.  &  demie  E. N.  E.  de  Vitry-le-François,  & 
6.  S.  E.  de  Châlons.  On  y  recueille alîez  de  grain 
MINERBE,  en  Languedoc  ,  diocefe  ex  recette 
de  St.  Pons  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  48.  feux.  Cette  paroifle  cft  enpaysaïk 
montagneux ,  près  de  la  rivière  de  Cène.  I  ].!■ 
S.  de  St.  Pons.  C'étoit  autrefois  un  château  ttrf- 
fort ,  qui  a  donne  le  nom  à  un  diftrict  des  environs: 
il  en  cft  beaucoup  parlé  dans  l'hiftoire  des  Al- 
bigeois. 

MINES  (les)  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  ïoul  ,  cour-fouveraine  ÔC  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Remiremont.  Ce  M 
des  granges  éparfes  ,dc  la  paroifle  &  du  ban  de  Ri- 
monchamp  ,  à  3.  l.ék  demie  S.  E.de  Remiremont. 

MINGOT  ,  en  Nivernois  ,  au  diocefe  &  de  K- 
lcclion  de  Nevcrs.  Voye\  Maingot. 

MINFELD,  dans  la  Bafle-Alface  ,  diocefe  ie 
Spire,  confeil-fupérieur  &  intendance  d' All3cc , 
bailliage  de  Guttcnberg.  On  y  compte  76.  W* 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  ôc  demie  de  la  n« 
gauche  du  Rhin  ,  &  3.  N.  E.  de  Veiflcnbourg. 

MIKIAC/our  Eccherel,  en  Bretagne,  diocefe 
&  recette  de  St.  Malo  ,  parlement  tk  intendance 
de  Rennes.  On  y  compte  19.  feux  un  tiers  &  W 
quart  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  2.1.  &  demie  V 
N.  E.  de  Montfort ,  &  8.  S.  de  St.  Malo. II  JTt» 
bois  &  de  bons  pâturages. 

MINIAC  Morvant  ,  en  Bretagne,  diocefe  & 
reccttcdc  Dol, parlement  &  intendance  de  Renne*' 
On  y  compte  30.  feux  un  demi  &  un  tiers  de  fcc. 
Cette  paroiffe  "eft  dans  une  contrée  fort  abondants 
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en  toute  forte  de  grains  ,  &  ou  l'on  cultive  fur- 
tout  beaucoup  de  chanvre. 

MINIERES  ,  dans  le  Gâtinois-Orléanois ,  dio- 
cefe  de  Sens  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans ,  élection  de  Montargis.  On  y  compte 
50.  feux.  Cette  paroilfe  cil  à  quoique  diitance  du 
canal  de  Briare  ,  à  une  lieue  &  deux  tiers  N.  O. 
de  Montargis  ,  &  4.  &  demie  S.  de  Nemours. 

MINIERES  (les)  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
d'Evrcux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon  ,  élection  de  Conchcs ,  fergenterie  de  Bre- 
teuiL.On  y  compte  49.  feux.  Cette  paroiile  eft  ■'■ 
2.  1.  &  demie  E.  N.  E.  de  Bretcuil ,  &  3.  S.  E. 
d'Evrcux.  Son  terroir  eft  arrofé  de  Piton. 

MINIG  (le)  ou  le  Ming ,  en  Saintonge ,  diocefe 
&  élection  de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  84.  feux. 
Cette  paroilfe  e(l  fituée  ptès  de  la  rive  gauche  de 
la  Charente ,  à  2. 1.  &  demie  N.  N.  O.  de  Saintes , 
&  4.  S.  E.  de  Rochefort. 

M1NIHY  Camle\ ,  diocefe  &  recette  de  Tré- 
guicr ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  2.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 

MINIHY  Coatrevan  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  & 
recette  de  Tréguicr  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu. 

MINIHY  Pleflin  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  6c  re- 
cette de  Tréguier ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  2.  feux  un  tiers  &  un  quart 
de  feu. 

MINIHY  Plougrcfcant ,  en  Bretagne  ,  diocefe 
&  recette  de  Tréguier  ,  parlement  Si  intendance 
de  Rennes.  On  y  compte  7.  feux  un  demi  &  un 
tiers  de  feu. 

MINIHY  Ploulech  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  & 
recette  de  Tréguier  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu. 

MINIHY  Ploulentréguier  ,  en  Bretagne  ,  dio- 
cefe &  recette  de  Tréguier,  parlement  &  inten- 
dance de  Rennes.  On  y  compte  34'  feux  un  tiers 
&  un  quart  de  feu. 

MINIHY  Serve  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Tréguier  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  4.  feux  un  tiers  &  un  quart 
de  feu. 

MINIZAT  ou  St.  André  de  Minizat  ,  en  Pén- 
gord,  diocefe  &  élection  de  Périgueux,  parle 
ment  &  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
160.  feux.  Cette  paroiile  eft  près  des  confins  du 
Bourdclois ,  a  une  lieue  &  demie  de  la  rivière 
d'Ille  ,  &  9.  S.  O.  de  Périgueux. 

MINXODUNUM  ,  pofition  de  la  Gaule  &  dé 
la  Grande-Scquanoife.  C'eft  Moudon  ,  en  SuilTc. 

MINORVILLE  St.  Gengoult ,  dans  le  duché 
de  Bar  ,  diocefe  de  Toul,  cour-fouveraine  &  in- 
tendance de  Lorraine,  bailliage  &  recette  de  Pont* 
à-Mouiron.  C'eft  un  village  ,  fitué  fur  le  ru  d'A- 
chc  ,  h  5-1-  au  S.  O.  de  Pont-à-MoulTon. 
.  M1NSWERSHEIM ,  dans  la  BalTc-Alface  ,  dio- 
cefe de  Strasbourg, confcil-fupérieur&  intendance 
«l'Alfacc  ,  bailliage  &  recette  de  Hagucnaw.  On 
y  compte  36.  feux.  Cette  paroilfe  eft  lituéccnpays 
de  bois  &  de  pâturages.  Il  y  croit  aulTi  quelque  peu 
de  grains. 
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MIOLANS  ou  Méobns ,  dans  la  vallée  de  Bar- 
celonncttc ,  en  Provence  ,  diocefe  d'Embrun ,  par- 
lement &  intendance  d'Aix  ,  recette  de  Barcclon- 
nctte.On  y  compte  190. maifons  &  ii3$.perfon- 
ncs  ,  qui  font  cadailrécs  cnfemblc  à  raifon  de 
j  t4.écus  d'or. Cette  paroifle  eft  fur  la  rive  gauche 
de  l'Ubayette ,  à  2.  I.  S.  O.  de  Barcclonnette. 
Honoré  Bouche  conjeaure  ,  avec  aflez  de  fonde- 
Tome  IV. 
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ment,  que  c'étoît  la  patrie  des  Nemotani ,  dont  U 
eft  parlé  dans  l'infeription  du  trophée  des  Alpes  f 
rapportée  par  Pline.  Voyez  NcmoLanL 

MIOLÉS,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Alby,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  34.  feux. 

MIONNAY  ,  en  BrelTe  ,  diocefe  de  Lyon  ,  par- 
lement Se  intendance  de  Dijon  ,  élection  ,  bail- 
liage Se  recette  de  Bourg ,  mandement  de  Monta- 
nay.  On  y  compte  20.  feux.  Ce  village  -eft  à  une 
lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Saône  ,  &  2.  N.  N.  E. 
de  Lyon. 

MIONS ,  en  Dauphiné ,  diocefe  Se  élection  de 
Vienne ,  parlement  Se  intendance  de  Grenoble.  On 
y  compte  1.  feux  Se  demi  nobles,  <5c  2.  feux  trois 
quarts  un  fixieme  &  un  feizieme  de  feu  taillable. 
Cette  communauté  eft  à  une  lieue  de  St.  Sympho- 
ricn-d'Ozon. 

MIOS ,  dans  le  Bourdclois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe,  parlement,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux,  jurifdiction  delà  M  01  .-Certes.  On  y 
compte  1 5 1 .  feux  y  compris  ceux  du  Brapt.  Cette 
paroilfe  eft  fur  la  rivière  d'Eyre ,  à  6. 1.  S.  O.  de 
Bordeaux. 

MIOSSENS  ù  dépendances  ,  eh  Béam  ,  dio- 
cefe de  Lcfcar  ,  parlement  de  Pau  ,  intendance 
d'Aufch  ,  fénéchauflec  &  recette  de  Morlas.  On 
y  compte  30.  feux,  y  compris  ceux  de  Carrere  Se 
de  la  Mufle.  Cette  paroiûc  eft  à  2. 1.  &  demie  N. 
N.  O.  de  Morlas. 

La  terre  &  feigneurie  de  Miojfens  eft  une  des 
douze  premières  baronnies  de  Béarn.  Elle  fut  por- 
tée en  mariage  par  Angline  ,  héritière  de  la  pre- 
mière race  des  barons  de  Miojfens,  à  Jean  de 
Béam  ,  fils  naturel  de  Jean  ,  comte  de  Foix  ,  fou- 
verain  de  Béarn.  Il  affilia  pour  lui ,  Se  comme  pro- 
cureur de  fa  femme ,  au  ferment  de  fidélité  de 
Gafton  ,  comte  de  Foix,  vicomte  de  Béarn  ,  fait 
aux  habitants  de  fa  terre  le  12.  juillet  1436.  An- 
gline fut  mere  de  Pierre  ou  Pccz ,  &  de  Jean  de 
Béarn  ,  feigneur  de  St.  Maurice ,  qui  vivoit  en 
1465.  &  époufi  Brunctte  du  Lion  ,  dont  naquit 
Jean  II.  de  Béarn ,  feigneur  de  St.  Maurice.  Celui- 
ci  s'allia  avec  Jeanne  eVAntin ,  remariée  en  1  $08.  à 
Hugues  de  Galard ,  baron  de  BraJJ'ac.  Elle  eut  de 
fon  premier  mari  Jeanne  de  Béarn  ,  dame  de  St. 
Maurice,  alliée  à  François  de  Galarâ,  baron Jde 
Bralîac. 

Pecz  de  Béarn  ,  baron  de  MiofTens ,  fénéchal 
de  Marfan  ,  fut  grand-écuyer  de  Magdeleine  de 
France  ,  princeife  de  Viane  ,&  époufa  Chrétienne 
de  Condeu.il  ,  dont  il  eut  François  ÔV.  Roger.  De 
celui-ci  on  fait  fortir  une  branche  qui  fubfifte  en- 
core à  préfent. 

François  de  Béarn  ,  baron  de  MiofTens ,  féné- 
chal de  Marfan  fut  allié  à  Catherine  de  Béarn- 
dc-Gerdereft.  Elle  fut  mere  de  Françoifc  de  Béarn, 
héritière  de  MiofTens  ,  qui  porta  cette  baron- 
nic  en  dot  l'an  ijio.  à  Etienne  -  Arnaud 
d'Albret  ,  feigneurie  de  Caftaftelmoron  ,  fils 
de  Gilles  d'Albret  ,  feigneur  de  Caftelmoron  ,  Se 
d'Anne  d'Aguilloit.  Il  céda  la  jouifTance  de  fa  ba- 
ronnie  de  MiofTens  à  fon  frère  naturel ,  Etienne  , 
bâtard  d'Albret ,  qui  avoit  été  fon  tuteur ,  avoir 
procuré  fon  mariage.  Se  fait  des  avances  pour  lui. 
Françoifc  de  MiofTens  fut  mere  de  Jean  d'Albret , 
baron  de  MiofTens ,  dont  le  fils ,  Henri ,  devint 
auffi  baron  de  Gerdereft.  Sa  poftérité  mafeuline 
finit  Pan  1678.  en  la  perfonne  de  Charles-Aman  jeu 
d'Albret  ,  qui  avoit  épcmfé  Marie  ,  fille  du  maré- 
chal d'Albert,  fa  cou  fine-germaine.  Cette  dame, 
qui  mourut  en  1692.  inftitua  fon  héritier  univcrfel 
fon  fécond  mari  ,  Charles  de  Lorraine  ,  comte  de 
Marfan  ,  dont  le  fils ,  Louis ,  prince  de  Pons  , 
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vendit  la  baronnie  de  Mioflens  à  Henri  â'Hereter , 
confeillcr  au  parlement  de  Navarre.  Marie-Mag- 
dcleine  d'Hereter  ,  fa  fille  &  héritière  ,  epoufa 
François-Dominique  de  Navailles  ,  marquis  de 
Poeyferré.  U  avoit  pour  ayeul  Philippe  de  Navail- 
les, marquif  de  Poeyferré,  commandant  pour  le 
Roi  des  ville  8c  château  de  Lourdes  en  1666.  iflu 
de  la  branche  de  Navailles-Mirepeix.  Laurent  de 
Navailles,  fils  de  Philippe ,  fut  allié  en  1698.  à 
Catherine  ,  fille  de  Gafpard ,  marquis  d'Ojfun  , 
baron  de  Héchcs ,  dont  nâquit  François-Domini- 
que ,  perc  de  N.  de  Navailles ,  baron  de  Mioflens, 
marquis  de  Poeyferré. 

Roger  de  Béarn ,  que  Ton  croit  fécond  fils  de 
Pécz  de  Bcam  ,  baron  de  Mioflens  ,  &  de  Cathe- 
rine de  Conituil ,  epoufa  Gratiane  de  St.  Martin, 
de  laquelle  nâquit  Jean  de  Béarn,  allié  en  1 J31. 
à  Bertrame  de  Foucy.  De  ce  mariage  fortit  Jac- 

Î.ies  de  Béam ,  pere ,  par  fa  femme  Claude  de 
armandie  en  Périgord,  de  Timothée  de  Béam, 
qui  fe  maria  avec  Jeanne  de  Nays.  Ils  curent .  en- 
tir'autres  enfants ,  Jacques  de  Béarn,  allié  en  1641. 
à.  Jeanne  de  Marque ,  dame  d'Ulfeau ,  qui  eut 
cinq  fils,  quatre  defquels  allèrent  fervir  fcleâeur 
de  Brandebourg.  Cirus  de  Béarn  ,  l'aîné  ,  mourut 
fort  âgé  ,  laiflant  de  N.  de  Séchen  ,  fa  femme  , 
i°.  Jacob  de  Béarn  ;       Jean;  &  j°.  Gabriel. 
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MIRABEAU  ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  d'Aix  ,  viguerie  6c  recette  de 
Forcalquier.  On  y  compte  deux  feux  &  demi  de 
cadaftre.  Cette  paroi  (Te  eft  fituée  en  payf  plus 
agréable  que  fertile ,  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  la  Durance  ,  a  x.  1.  S.  O.  de  l'embouchu- 
re du  Vcrdon  dans  cette  rivière  ,  autant  E.  N.  E. 
de  Pertuis,  3.  S.  O.  de  Manofque,  $.  &  demie 
S.  S.  O.  de  Forcalquier ,  6c  4.  &  demie  N.  E. 
d'Aix. 

L'an  1307.  Bertrand  de  Barras  fit  hommage  de 
la  terre  8c  feigneurie  de  Mirabeau  ,  que  fa  pofté- 
rité  pofliéda  jufqu'au  feizieme  fiecle.  Anne  de  Sa- 
voumin  ,  veuve  de  Pompée  de  Barras ,  fe  la  fit 
adjuger  pour  fes  droits  ,  &  la  porta  à  fon  fécond 
mari ,  Charles  de  Clandevès.  Jean  de  Riquety  , 
qui  avoit  époufé  Marguerite  de  Glandevis ,  de 
la  branche  de  Cujes,  acheta  cette  terre  des  parents 
de  fa  femme.  Il  avoit  pour  cinquième  ayeul  Pierre 
de  Riquety  ,  que  Robert  d'Anjou  ,  roi  de  Naplcs 
&  de  Sicile ,  &  comte  de  Provence  ,  amena  en 
Provence  ,  oh  il  le  fit  capitaine  &  châtelain  du 
château  de  la  ville  de  Seyne.  Il  fut  élu  premier 
conful  de  Marfeille  en  t$6».  temps  auquel  les 
feuls  gentilshommes  pouvoient  être  pourvus  de" 
cette  dignité.  Pendant  fon  confulat ,  il  rendit  des 
fervices  effcntiels  à  la  ville  de  Marfeille  ,  où  il 
fe  déclara  pour  le  Roi  contre  Cafaux.  Il  fut  pere 
d'Honoré,  de  Pierre,  de  Thomas  6c  d'Antoine 
de  Riquety.  Honoré  continua  la  branche  aînée 
des  feigneurs  de  Mirabeau  &  de  Bcaumont ,  par 
fon  fils  Thomas  II.  de  Riquety  ,  feigneur  de  Mi- 
rabeau ôc  de  Beaumont,  qui  fut  pere  d'Honoré  II. 
de  Riquety ,  guidon  des  gendarmes  de  la  garde,  & 
fyndic  de  la  noblcfle  de  Provence ,  en  faveur  du- 
quel la  terre  6c  feigneurie  de  Mirabeau  fut  érigée 
en  marquifat  par  lettres  de  juilllet  1685.  reeiitrccs 
ii  Aix  le  30.  novembre  1686. 

Le  marquis  de  Mirabeau  eut  de  fon  mariage 
avec  Mibeau  de  Rochemaurc  ,  entr'autres  enfants, 
Jean-Antoine  de  Riquety  I.  du  nom,  fécond  mar- 
quis de  Mirabeau ,  le  même  en  faveur  duquel  la 
terre  &  feigneurie  de  Beaumont ,  en  Provence 
fat  érigée  en  comté ,  par  lettres  du  mois  de  fep! 
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tembre  i7t3-«wégiftrées  au  parlement  d'Aix 
janvier  17,4.6c  au  bureau  des  finances  de  1 is! 
neralité  de  Provence  ,  par  ordonnance  du  18 ff 
tembre  .715.  VoyeK  Beaumont ,  au  tome',?.* 
ce  dictionnaire,  page  jij.  i'  8e 

Antoine  1 1.  de  Riquety ,  petit.fils  de  Ffan. 
époufa  Catherine  de  Lantoin ,  dont  il  eut  i°  H 
noré  ou  Antoine  III.  feigneur  de  Sieye, ,  au,^ 
de.la  P"m,ere  b,ranch*  de  '»  «aifon  de  RiqiJe(v 
qui  fubfifte  en  la  perfonne  du  marquis  de  Mm 
beau  ;  x°.  Jean ,  auteur  d'une  féconde  branch?" 
fur  laquelle  nous  n'avons  point  de  détaili  •  & 
30.  Régnier  de  Riquety ,  qui  forma  la  troifienï 

Régnier  de  Riquety  fut  le  bifayenl  de  Pierrc 
Paul  de  Riquety  ou  Riquet  baron  de  Bon.Repos' 
le  même  qui  forma  le  deffein  du  grand  canal  de' 
Languedoc,  pour  la  communication  des  deu* 


&  qui  eut  la 
ces  hommes 


gloire 
rares 


de  l'achev< 


deux 
W.  C'ctoir 
que  la  providence  fe 
plaît  à  former  pour  la  gloire  de  leur  patrie,  Il  for 
en  effet,  un  des  plus  grands  géomètres,  &  ce  qui 
eft  encore  bien  plus  recommandable  ,  un  des  pL 
honnêtes  hommes  de  fon  temps. 

La  filiation  de  Pierre-Paul  de  Riquet ,  baron 
de  Bon-Repos ,  telle  que  nous  venons  de  l'indi- 
quer, eft  certifiée  par  le  jugement  des  commiflii! 
res  du  Roi  en  la  province  de  Languedoc ,  pourb 
recherche  de  la  noblefle  ,  du  20.  janvier  1670.6: 
par  des  lettres  -  patentes  du  mois  de  feptembre 
1674.  enrégiftrées  au  parlement  de  Touloufe.  Il 
mourut  à  Touloufe  en  1 680.  laiflant  i°.Jean-Mï. 
thias  qui  fuit  ;  &  i°.  Pierre  -  Paul  de  Riquety  U. 
du  nom  ,  comte  de  Caraman  ,  lieutenant-gcnéral 
des  armées  du  Roi ,  gouverneur  de  Menin ,  & 
lieutenant-colonel  du  régiment  des  gardes -ftan. 

Îoifes  .  oh  il  fe  diftingua  en  plufieurs  occafioni 
epuis  grand  -  croix  de  l'ordre  -  royal  &  militaire* 
de  Saint  -  Louis  ,  pour  recompenfe  de  fa  valeur, 
ainû"  que  du  fervicc  rendu  à  l'état ,  en  fauvant , 
par  fa  fermeté ,  une  partie  de  l'armée  du  Roi , 
au  combat  de  Wangc ,  malgré  les  efforts  de»  en- 
ne  mi  s,  qui  a  voient  forcé  les  lignes  :  il  mourut 
le  » 5.  mars  1730. 

Jean-Mathias  de  Riquety,  baron  de  Bon-Repos, 
fut  maître  des  requêtes ,  &  enfuite  préfident-à-mor- 
tier  au  parlement  de  Touloufe.  Il  mourut  en  mai 
1 714.  Il  avoit  époufé  i°.  Claire  ieCambolas,  dont 
il  n'eut  point  d'enfants  -,  x°.  en  1696".  Marie-Mag- 
delcine  de  Broglie,  fille  de  Viâor-Maurice ,  comte 
de  Broglie  ,  décédé  duc  de  Broglie  &  maréchal 
de  France  ,  ôc  de  dame  Marie  de  Lamuignon  ;  & 
30.  Marie-Louife  de  Montaigne.  Du  fécond  ma- 
riage ,  eft  iflu  Viclor-Picrre-François  de  Riquety, 
comte  de  Caraman  ,  lieutenant  -  général  des  ar- 
mées du  Roi ,  marié  à  Louife-Magdclcinc-Antoi. 
nette  Portail ,  fille  d'Antoine  Portail ,  premier, 
préfident  du  parlement  de  Paris  ,  dont  ^.Victor- 
Maurice  de  Riquety ,  comte  de  Caraman  ,  maré- 
chal des  camps  &  armées  du  Roi,  premier  -g 
tilhomme  de  la  chambre  du  feu  roi  de  Polog 
duc  de  Lorraine  &  de  Bar,  allié  en  1750. à  l 
rie  -  Anne  -  Gabriellc  -  Françoifc  -  Louifc  -  Xavier 
d'Henin-Ltftard-d'Alface-de-Boffu ,  princeffe  de 
Chimay  Ôc  du  S.  E.  R.  de  laquelle  il  a  Victor- 
Louis  -  Charles  de  Riquety  -  de  -  Caraman ,  né  le 
14.  décembre  1761.  i4.  Marie-Jean-Louis  de  Ri- 
quety ,  dit  le  marquis  de  Caraman  ,  melrre-de- 
camp-commandant  du  régiment  du  colonel-général 
des  dragons,  chevalier  de  l'ordrc-royal  &  militaire 
de  Saint-Louis,  allié  en  1763.  à  Marie-Char'.otse- 
Eugcne  de  Bernard-de-Moinejfus-dc-Rully ,  fille 
du  marquis  de  Rully. 
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Du  troificme  mariage  de  Jean-Mathias  de  Ri- 
quety,  cft  iffu  Jcan-Gabriel-Amablc-Alexandre 
de  Riquety  ,  baron  de  Bon  -  Repos  ,  procureur- 
général  au  parlement  de  Touloufe  ,  qui  a  époufé 
Maric-Catherine-Charlottc  de  Maupeou-d'Ablcge. 
Voye\  le  nobiliaire  de  Provence  par  Robert  de 
Briançon  ;  les  mémoires  du  temps  ;  les  regiitres- 
généalogiques  de  France  -,  le  jugement  des  com- 
miffaircs  pour  la  recherche  de  la  nobleffc  de  Lan- 
guedoc ,  du  zo.  janvier  1670.  la  dernière  édition 
de  Morcri ,  &c.  Voyc\  auffi  Canal-Royal  de  Lan- 
guedoc. 

C'eft  ici  l'occafion  de  réparer  quelques  négli- 
gences qui  nous  ont  échappé ,  à  1 l'article  de  ce 
canal,  l'un  des  plus  utiles ,  des  plus  magnifiques 
&  des  plus  curieux  que  l'on  puiffe  imaginer.  Il  fut 
invente  &  conftruit  par  Pierre  -  Paul  d^e  Riquety , 
natif  de  Beziers,  en  Languedoc  ,  qui  étoit  baron 
de  Bon  -  Repos  dès  i<6$6.  Par  fon  édit  du  mois 
d'octobre  1666.  ôc  fes  lettres-patentes  du  7.  des 
mêmes  mois  Se  an ,  duement  enrégiftrées ,  le  roi 
Louis  XIV.  créa  Se  érigea  ce  canal  avec  fes  bords 
Se  rigolles  de  dérivation  ,  en  fief  relevant  immé- 
diatement de  la  couronne,  avec  le  droit  de  haute, 
moyenne  &  baffe  jufticc  dans  toute  fon  étendue , 
fur  quarante  lieues  de  Languedoc ,  qui  font  envi- 
ron cinquante  lieues  communes  de  France.  La 
jufticc  y  cft  adminiftrée  par  un  premier  juge- 
châtelain  ,  fix  lieutenants-principaux  ,  Se  fix  pro- 
cureurs -  jurifdiitionnels.  L'appel  des  jugements 
de  ce  tribunal  fe  relevé  feulement  à  la  grand'cham- 
bre  du  parlement  de  Touloufe.  Les  propriétaires 
ont  le  droit  de  bâtir  un  château  avec  des  tours  cré- 
nelées ,  pour  placer  le  chef  •  lieu  de  leur  juftice. 
Ces  mêmes  propriétaires ,  ai  ni;  que  leurs  ayans 
eau  le  ,  doivent  jouir  de  ce  canal  en  toute  pro- 
priété ,  incommutablement  Se  à  perpétuité  ,  fans 
que  jamais  cet  effet  puifle  être  réputé  domanial, 
ni  fujet  à  rachat ,  le  Roi  ne  l'ayant  pas  poffédé , 
Se  la  conftruction  étant  inféparable  de  la  propriété 
incommutable.  Ceft-là  une  des  premières  condi- 
tions de  l'entreprife ,  comme  le  déclare  le  roi 
Louis  XIV.  par  l'édit  du  7.  octobre  1666.  Pierre- 
Paul  de  Riquety  ,  baron  de  Bon-Repos ,  proprié- 
taire incommutable  de  ce  canal ,  le  biffa  à  fes 
deux  fils ,  Jean-Mathias ,  &  Pierre-Paul.  11  appar- 
tient actuellement  à  Victor-Maurice  de  Riquety , 
comte  de  Caraman ,  maréchal-des-camps  &  armées 
du  Roi;  à  Marie- Jean-Louis  de  Riquety,  marquis 
de  Caraman ,  mefire-de-camp-commandant  le  ré- 
giment du  colonel-général  des  dragons  ,  arricres- 
petits-fils  de  Pierre  -  Paul  I.  du  nom  ;  &  à  Jean- 
Gabricl-Amable-Alcxandrc  de  Riquety ,  baron  de 
Bon-Repos ,  fon  petit-fils. 

MIRABEL  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Gap , 
parlement  &  intendance  d'Aix,  viguerie  Se  recette 
de  Digne.  On  y  compte  deux  feux  &  trois  quints 
de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue 
de  la  rive  gauche  de  la  Durancc  ,  10.  N.E.  de  Mi- 
rabeau ,  &  3.  S.  O.  de  Digne. 

MIRABEL ,  ville ,  en  Quercy ,  diocefe ,  inten- 
dnnee  Se  électiop  de  Montauban  ,  parlement  de 
Touloufe.  On  y  compte  13.  feux  &  54.  belhigues 
de  feu.  Cette  ville  cft  fituée  a  une  lieue  de  la  rive 
droite  de  l'Avcyrou,  4.  N.  N.  E.  de  Montauban, 
&  5.  S.  E.  de  Lauzerte. 

MIRABEL,  en  Roucrguc  ,  diocefe  de  Rhodes, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban ,  élection  de  Villcfranche.  On  y  compte  deux 
feux  &  un  quart  de  bclluguc  de  feu.  Cette  com- 
munauté cft  fur  la  rive  droite  de  l'Avcyrou ,  à  3.  L 
E.  de  Villcfranche. 

MIRABEL  ou  Saint  -  Jean  -  de  -  Mirabcl ,  en 
Quercy ,  diocefe  de  Cahors ,  parlement  de  Tou- 
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loufe  .  intendance  de  Montauban  ,  élection  de 
Figeac.  On  y  compte  deux  feux  &  10.  bclluguc* 
de  feu.  Cette  communauté  eft  à  cinq  quarts  de 
lieue  E.  N.  E.  de  Figeac. 

MIRABEL  ,  dans  le  Vivarais  ,  en  Languedoc, 
diocefe  &  recette  de  Viviers,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  1 1 1.  feux.  Cette  paroiffe 
cft  fur  une  hauteur  ,  au  pied  des  montagnes  du 
Conyrou ,  à  4. 1.  N.  0.  de  Viviers. 

MIRABEL  aux  Baronnies ,  en  Dauphin é  ,  dio- 
cefe de  Vaifon  ,  parlement  &  intendance  de  Gre- 
noble ,  élection  de  Montelimart.  On  y  compte  un 
demi  un  huitième  &  un  trente  -  deuxième  de  feu 
noble  ,  &  J.  feux  un  tiers  Se  un  douzième  de  feu 
taillable.  Cette  paroiffe  eft  à  cinq  quarts  de  lieue 

5.  S.  O.  de  Nyons. 

MIRABEL  en  Diois ,  en  Dauphiné ,  diocefe 
de  Die  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  , 
élection  de  Montelimart.  On  y  compte  un  feu  un 
tiers  &  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  noble,  & 
un  feu  deux  tiers  Se  un  vingt  -  quatrième  de  feu 
taillable.  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  E.  N.  E, 
de  Crcft. 

MIRADOUX  ,  ville  avec  une  juftrce  -  royale  , 
un  prieuré  ,  &c.  au  pays  de  Lomagne  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe,  élection  &  vicomté  de  Lomagne, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On 
y  compte  14.  feux  &  30.  bellugues  de  feu.  Cette 
ville  eft  à  deux  lieues  &  demie  N.  E.  de  Leic- 
tourc. 

MIRAMAS ,  en  Provence,  diocefe  d'Arles, 
parlement ,  intendance ,  viguerie  &  recette  d'Aix. 
On  y  compte  fept  feux  de  cadaftre.  Cette  paroiffe 
eft  fur  une  hauteur ,  à  quelque  diftance  de  l'étang 
de  Bcrrc  ,  à  une  lieue  N.  O.  de  Saint-Chamas  ,  Se 

6.  O.  N.  O.  d'Aix. 

.  M1RAMBEAU,  dans  le  comté  de  Comminges, 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombes  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch,  élection  de  Com- 
minges ,  châtcllcnic  de  l'Iflc  -  en  -  Dodori.  On  y 
compte  deux  feux  16.  bellugues  Se  trois  quarts  de 
bcllugue  de  feu. 

MIR AMONT  ,  bourg  ,  en  Quercy,  diocefe  & 
élection  de  Cahors ,  parlement  de  Touloufe ,  in- 
tendance de  Montauban.  On  y  compte  7.  feux  $7. 
bellugues  &  trois  quarts  de  bclluguc  de  feu.  Ce 
bourg  cft  à  z.  1.  Si  demie  O.  S.  O.  de  Lauzerte, 
&  7.  N.  O.  de  Montauban. 

MIRAMONT  ,  paroiffe  &  jurifdiction  ,  dans 
PAgcnois  ,  en  Guyenne ,  diocefe  &  élection 
d'Agen  ,  parlement  Se  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  10 1.  feux.  Cette  paroiffe  cft  à  4. 1. 
N.  E.  de  Marmande ,  Se  autant  de  la  rive  droite 
de  la  Garonne. 

MIRAMONT,  dans  l'Armagnac,  en  Gafcogne, 
diocefe ,  intendance,  élection  &  collecte  d'Aufch, 
parlement  de  Touloufe.  On  y  compte  un  feu  Se 
$8.  bellugues  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  à  2. 1.  & 
demie  S.  S.  E.  de  Lcictoure ,  Se  quatre  N.  N.  E. 
d'Aufch. 

MIRAMONT ,  dans  l'Aftarac ,  en  Gafcogne  , 
diocefe*  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  4. 
feux  69.  bellugues  Se  un  quart  de  bcllugue  de  feu. 
Cette  paroiffe  cft  à  z.  1.  N.  E.  de  Mirande  ,  Se  3. 
S.  O.  d'Aufch. 

MIRAMONT  ,  au  pays  de  Nebouzan ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  de  Comminges  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch ,  recette  de  Ne- 
bouzan. On  y  compte  <  t.  habitations.  Ce  village 
ctt  près  de  la  rive  droite  de  la  Garonne ,  à  quel- 
que diftance  S.  O.  de  Saint-Gaudens. 

M1RAN ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  ,  dio- 
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cefe  ,  intendance  6c  élection  d'Aufch,  parlement 
de  Touloufc  ,  collecte  de  Vie.  On  y  compte  un 
ïeu  &  il.  bellugues  de  feu.  Ce  village  efl  à  une 
lieue  N.  E.  de  Vie  ,  6c  quatre  &  tiers  N.  O. 
d'Aufch. 

M1RAND  St.  Antoine,  en  Angoumois,  diocefe 
&  élection  d'AngouIémc  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Limoges.  On  y  compte  40.  feux. 

MIRANDE  ,  Miranda  ,  ville  capitale  du  pays 
d'Allarac  ,  en  Gafcognc  ,  chef  -  lieu  de  l'élection 
d'Allarac  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch.  On  y  compte  10.  feux  6c  6.  bellugues 
de  feu.  Cette  ville  efl  (Ituée  fur  la  rive  gauche 
de  la  Baife  ,  à  une  demi-lieue  O.  N.  O.  de  l'ab- 
baye de  Berdoucs  ,  à  3.  1.  &  demie  O.  N.  O. 
de  MalTeoubc  ,  1  6.  cV  tiers  O.  de  Touloufc  ,  4. 
6c  demie  S.  O.  d'Aufch  ,  &  107.  S.  S.  O.  de 
Paris  (parla  ligne  droite).  Long.  18.  3.0.  lat. 
43.  28.  19.  Elle  fut  bâtie  fous  le  règne  de  Phi- 
lippc-lc-BcI ,  l'an  1  289.  par  Centullc  NI.  dix-hui- 
tieme  comte  d'Allarac.  On  avoir,  autrefois  formé 
le  projet  d'y  ériger  un  évêché  ,  dont  le  chapi- 
tre de  la  cathédrale  auroit  été  compofé  des  re- 
ligieux de  l'abbaye  de  Berdouë's  ;  mais  ce  projet 
n'eut  pas  lieu  ,  quoiqu'il  fût  d'ailleurs  allez  bien 
foutenu.  Voye\  Aftarac. 

MIRANT/OL  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette d'Alby  ,  parlement  6c  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
191.  feux.  Cette  paroille  cil  fur  une  petite  ri- 
vière ,  près  des  confins  du  Rouerguc  ,  à  5. 1.  N. 
d'Alby ,  &  4.  S.  S.  E.  de  Villefranche-de-Roucrgue. 

MIRANDOL  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Mcndes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  gé- 
néralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroille  eft 
près  des  confins  du  Vivarais  ,  à  7.  1.  Ë.  de  Mcn- 
des ,  6c  4.  &  demie  O.  N.  O.  de  l'Argenticrc. 

MIRAPEK  ,  en  Béarn ,  fénéchauflee  &  recette 
de  Pau.  Voye\  Mirepeix. 

M1RAVAL ,  hameau  de  la  vallée  de  Barcelon- 
nctte  ,  au  diocefe  d'Embrun. 

MIRAVAL,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  CarcaUonne  ,  parlement  6c  généralité  de  Tou- 
loufc ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
60.  feux.  Cette  paroiffe  eft  :«  quelque  diftance  du 
Mas-de-Cabardcs  ,  &  à  4. 1.  N.  N.  O.  de  Car- 
caflbnnc. 

MIRAUMONT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  d'Ar- 
ras  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens , 
élection  di  Péronnc.  On  y  compte  118.  feux, 
y  compris  ceux  du  Petit-Beaumont.  Cette  pa- 
roille eft  fur  la  rivière  d'Encre  ,  à  3.  L  &  tiers 
N.  N.  E.  d'Elbcrt. 

MIRE  ,  en  Touraine  ,  diocefe  ,  intendance  & 
élection  de  Tours  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  26.  feux. 

MIRÉ,  bourg,  en  Anjou ,  diocefe  d'Angers  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élection 
de  Chûtcau-Gonticr.  On  y  compte  180.  feux.  Ce 
bourg  eft  a  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Sar- 
the,  3.  &  tiers  S.  E.  de  Chateau-Gontier ,  &  j.& 
demie  N.  d'Angers.  , 

MIREBALAIS  ,  petit  pays  qui  faifoit  autrefois 
partie  de  l'Anjou  ,  6c  plus  anciennement  du  Poi- 
tou. Il  eft  actuellement  compris  dans  le  gou- 
vernement-militaire du  Saumurrois.  Les  bleds  6c 
les  pâturages  y  font  abondans. 

MIREBEAU  ,  Mirebellum  ,  ville-chef-lieu  du 
Mirebalais,  avec  une  églife-collégiale  fous  le  titre 
de  Notre  -  Dame  ;  deux  prieurés  ,  l'un  de  mille  liv. 
&  l'autre  de  600.  liv.  une  aumônerie  de  1  joo.  liv. 
une  maladrerie  de  t  jo.  livres  ;  un  couvent  de 
Cordcliers ,  6c  un  autre  de  filles  -,  au  diocefe  de 
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Poitiers  ,  du  parlement  de  Paris  ,  de  l'intendaace 
de  I  ours  ,  6c  de  1  clcâion  de  Richelieu.  On  v 
compte  5.  paroifles  ôc  40t.  feux.  Cette  ville  tl 
au  pied  de  laquelle  coule 


fur  une  hauteur  . 


ruiffeau  ,  qui  forme  des  marais    à  9.  1.  &  demie 
S.  S.  O.  de  Saumur  ,  16.  S.  E.  d'Angers   a  ? 
N.  E.  de  Poitiers  ,  &  S.  S.  S.  O.  de  Richelieu" 
Long.  17.  48.  ij.Iat.  46.48. 18.  Elle  a  été  hitie 
par  Foulques  III.  Nera  ,  comte  d'Anjou  mort 
en  1040.  Elle  fouflrit  un  fameux  fiege  en  u02 
à  caufe  que  la  Reine  Eléonor  d'Aquitaine  veur" 
de  Henri  II.  roi  d'Angleterre  ,  s'y  étoit  renfermée 
pour  fc  dérober  à  la  pourfuite  d'Artus  .  comte 
de  Bretagne  ,  fon  petit-fils.  Cette  ville ,  au  relie 
a  conftamment  appartenu  aux  ducs  d'Anjou  jufl 
qu'a  le  réunion  de  cette  province  à  la  couronne* 
Le  chapitre  de  fon  églife  collégiale  ,  fondé  par 
Gilles  de  Blafon  ,  évêque  de  Poitiers,  vers  la 
fin  du  douzième  fiecle  ,  eft  compofé  de  trois 
dignitaires  ,  de  fept  chanoines  ,  6c  de  deux  ba- 
cheliers. Jeanne  de  France  ,  dame  de  Mirebeao 
eft  inhumée  dans  une  chapelle  qu'tlle  avoit  fon" 
déc  dans  l'églife  des  Cordeliers  de  cette  ville. 

MIREBEAU ,  bourg  du  Dijonnois ,  en  Bourgo- 
gne", églife  paroi  ffialc  du  diocefe  ,  du  paticment 
de  l'intendance  ,  du  bailliage  &  de  la  recette  de 
Dijon  ;  hôpital ,  mairie ,  grenier-a-fe! ,  bureau  des 
traites  ,  &c.  On  y  compte  114.  feux.  Ce  bourg 
eft  à  4.  I.  N.  E.  de  Dijon  ,  6c  fur  la  route  de 
cette  ville  à  celle  de  Gray.  Ceft  la  vingt  -  unième 
communauté  qui  députe  aux  états  de  Bourgogne. 

MIREBEL,  bourg  ,  chef-lieu  d'un  mandement 
de  fon  nom  ,  avec  deux  paroifTes  ,  St.  Roman  & 
St.  Martin  ,  &c.  en  Brclfc  ,  diocefe  de  Lyon , 
parlement  6c  intendance  de  Dijon  ,  élection  /bail- 
liage &  recette  de  Bourg.  On  y  compte  u$. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  une  lieue  S.  O.  de  Mont- 
lucl  ,  s.  N.  E.  de  Lyon  ,  6c  8.  ôc  demie  S.  S.  O. 
de  Bourg.  C'cft  une  des  communautés  qui  dé- 
putent aux  alTcmbtécs  du  pays  de  BrciTe.  Il  y  a 
deux  juftiecs  ,  celle  du  marquifat  qui  relTortic 
iiucment  au  parlement  de  Dijon  ,  6c  au  pré/îdia! 
de  Bourg  ,  6c  la  jufticc  ordinaire  qui  rcûortit  i 
la  juftice  d'appel  du  marquifat. 

Marguerite  de  Bauge" ,  qui  ,  du  chef  de  fon 
ayculc  N.  de  Châlon  ,  étoit  héritière  de  la  fei- 
ncurie  de  Mircbcl ,  en  BrclTc  ,  la  porta  à  fort 
mari  Humbcrt  V.  lire  de  Beaujeu  ,  fur  lequel  le 
Dauphin  la  conquit.  Par  l'échange  que  firent 
avec  le  comte  de  Savoye  ,  le  roi  Jean  6c  le  Dan- 
plan  Charles  fon  fils  ,  cette  feigneurie  fut  cédée 
au  comte.  Le  duc  Emmanuel-Philibert  céda  Mi- 
rcbcl 6c  la  chatellenie  de  Soutcnay  ,  fous  le  titre 
de  marquifat  de  Mirebel,  à  Henriette  de  Savoyc- 
Tende  ,  en  échange  des  droits  qu'elle  avoit  fut 
le  comté  de  Tende  ,  6c  les  feigneuries  de  Maio 
6c  de  la  Prefle  ,  par  traité  du  21.  octobre  1 579. 
enrégiftré  en  la  chambre  des  comtes  de  Cham- 
bery  le  21.  novembre  fuivant.  Sa  fille  ,  Gabrietle 
des  Pre\  ,  née  de  fon  premier  mari ,  Guillaume 
des  Prcz  ,  feigneur  de  Montpezat  ,  devint  hé- 
ritière de  ce  marquifat ,  Ôc  époufa  Jacques  de 
Saulx  ,  vicomte  de  Tavanes.  Henri ,  leur  fils , 
mort  fans  alliance  ,  eut  pour  héritière  fa  feeur, 
Claude  de  Saulx,  mariée  h  Antoine  Jaubert  comte 
de  Berrault  ,  dont  la  fille  unique  ,  Gabriellc  , 
époufa  Nocl  de  Saulx  ,  marquis  de  Tavanes, 
6c  fut  mere  de  Louis-  Amand-Marie  ,  marquis  de 
Mirebel  ,  6c  ayculc  de  Maximilicn-Emmanucl , 
mort  fans  alliance  le  13.  janvier  1747. 

MIREBEL ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  par- 
lement 6c  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Poligny.  On  y  compte  49.  feux.  Cette 
paroifle  cil  en  pays  aflez  montagneux,  à  une  lieue 
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de  la  rive  droite  de  l'Ain  ,  &  J.  S.  de  Poligny» 
Son  terroir  eft  allez  abondant. 

MIREliEL  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Chàloni, 
élection  de  Bar-fur-Aubc.  On  y  compte  27.  feux. 
Ce  village  ,  annexe  de  la  paroille  de  Marbcville  , 
ell  a  4.  1.  É.  N.  E.  de  Bar-fur-Aube  ,  6c  autant  N. 
N.  O.  de  Cbaumont. 

MIREBEL  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Li- 
zieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
.lcnçon  ,  élection  de  Falaife ,  fergenteric  de  S:. 
Pierre  fur-Divcs.  On  y  compte  3  2.  feux.  Cette  pa- 
roiife  eft  à  4.  L  S.  O.  de  Lizieux,  &.  j.  &  demie 
N.  E.  de  Falaifc. 

MIRECOURT ,  Mirecurtium ,  Mercurii  Curtis, 
ville  ancienne  &  affez  confidérable  ,  chef-lieu  du 
pays  des  Vôges  ,  &  d'un  bailliage  de  fon  nom , 
avec  un  hotcl-de-villc  ,  maîtrife  des  eaux  &  forêts , 
recette  des  finances ,  recette  des  bois  ,  brigade 
de  maréchauflee  ,  maifon  de  Cordcliers  bâtie  en 
1444.  Capucins  établis  en  1609.  religieufes  de  la 
Congrégation  reçues  le  26.  mai  1620.  Clarilîcs 
admifes  en  16)4.  hôpital  dans  le  fauxbourg ,  du 
côté  de  Ponflay ,  vis-à-vis  des  Capucins ,  &c.  dans 
le  duché  de  Lorraine ,  diocefe  de  Toul ,  cour- 
fouveraine  '&  intendance  de  Lorraine.  Cette  ville 
ell  fur  la  rive  gauche  du  Madon  ,  que  l'on  pafle 
en  cet  endroit  fur  un  pont  ,  à  8.  1.  de  Nancy 
(7.  S.  par  la  ligne  droite)  ,  9.  de  Lunéville  ,  3.  Se 
demie  de  Vezelizc  ,  &  2.  de  Dompairc.  Ses  ar- 
mes font  de  finople  ,  à  la  fafee  d'or.  Il  y  a 
de  belles  eaux.  Les  violons  &  les  moutons  de 
Mirccoitrt  font  renommés.  On  y  fait  beaucoup 
de  dentelles.  La  paroiffe  eft  à  Vroville  ,  vil- 
lage à  une  demi -lieue  de  Mirecourt  ;  mais  il 
y  a  dans  cette  ville  une  églife  oh  fc  fait  le  fer- 
vice  paroiflial.  Mirecourt  ell  la  patrie  de  Pierre 
Fourrier  ,  inititutcur  des  religieufes  de  la  Congré- 

fation  ,  réformateur  des  chanoines-réguliers  de 
t.  Auguftin  ,  &  curé  de  Mattaincourt  :  il  naquit 
en  i$6$.  mourut  en  1640.  &  fut  béatifié  en  1730. 
C'cft  auflî  la  patrie  d'Etienne-Charles  Abraham  , 
jurifcônfulte  •,  ainfi  que  du  P.  Déville  ,  Jéfuite, 
qui  a  beaucoup  écrit  ;  &  de  Lupot ,  fculpteur. 

Le  bailbage  de  Mirecourt ,  confidéré  comme 
diitrict  particulier  de  la  province  de  Lorraine  ,  eft 
borné  au  N.  par  celui  de  Vezclize  ;  311  N.  O. 
par  le  Toulois  ;  au  N.  E.  parle  bailliage  de  Char- 
mes ;  au  S.  &  à  TE.  par  celui  de  Darney  5 
«Se  à  l'O.  par  ceux  de  Ncufchâteau  &  de  Bour- 
mont.  Il  a  environ  6.  lieues  de  longueur  fur 
trois  de  largeur.  La  rivière  de  Madon  le  traverfe 
du  midi  au  nord.  Le  fol  y  eft  très-fertile  en  fro- 
ment &  en  avoine.  On  y  cueille  auifi  beaucoup 
de  navettes  ,  mais  peu  de  feigle  &  peu  d'orge. 
Il  y  a  des  bois ,  fit  des  vignes  de  très-petit  rap- 
port. Ce  bailliage  elt  entièrement  dans  le  diocefe 
de  Toul  ,  &  fous  la  coutume -  générale  de  Lor- 
raine. 11  éloit  autrefois  bien  plu*  étendu  ,  &  fe 
qualifioit  bailliage  de  Vôges.  Le  razal  ell  la  me- 
fure  des  grains  :  il  fc  divife  en  quatre  boiffeaux 
de  deux  imaux  chacun.  Celui  de  froment  yefe  en- 
viron cent  quatre-vingt  livres  ,  poids  de  marc. 

DÉNOMBREMENT  des  Communautés  qui  corn- 
pofem  le  Bailliage  de  Mirecourt. 


Comm-jnautit. 
Ambacourt. 

Baudricourt.ci-dev.S.Menge. 
Bazoille  ,  le  Menil-lez  Bacil- 
les, &  'la  m.'-ilon-lelgnturule 

He  Raveitcl. 
Bcthoncourt. 
Biccourt. 

Tome  W. 


Comm-Jir.utéi. 

Blcmtrcy. 

Boulaincourt. 

Ohauvecourt. 

Chef-Haut ,  vjlg.  Chevaux. 


CammmâutÎL 

Lx-vsJ 

Domvallîcr. 

Etrenrtei  ou  Eftrenflis* 

Frefnel-la-Grande. 

FrefneUa-Petite. 
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C ommana, 


util. 


Girceourt  &  ViévUI*. 

Gironcourt. 

Girovillcr. 

Hareville. 

Hymont. 

Jcvaincourt. 

Ligneville. 

Marainville. 

Mattaincourt. 

Maziror. 

Minil-cn-Xaintoix  (le). 
Mirecourt  ,  Ville  ,  fer  faDX- 
bourgs  &  dépend. mets. 
Neuville-fous  -  Monfort  (la). 
ÇEUcvilIc. 
OfTroicourt. 

Parcy  -  fous  .  Mont  fort. 
Pont-fur-Madon. 


MlREFLEUR  ,  bourg  ,  eri.  Auvergne  ,  Jioccfti 
&c  élection  de  Clermont  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Riom.  On  y  compte  $7.  feux  ,  y 
compris  ceux  de  Ckalendras.  Ce  bourg  eft  fut 
la  rive  droite  de  l'Allier ,  entre  IfJoire  cv  Pont- 
du-Chatcau. 

MIREMONT  ,  ville  ,  en  Auvergne  ,  diocefe 
de  Clermont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  Se 
élection  de  Riom.  On  y  compte  200.  feux.  Cette 
petite  ville  eft  fur  un  ruiffeau  de  fon  nom  ,  a 
8.  1.  O.  de  Riom.  Il  y  a  une  commanderie  de 
l'ordre  de  Saint-Jean-de-Jérufalcm. 


Potiflay  &  l'Abbaye  dePouJ&r. 

Puzitux. 

Ramccourt. 

Rapty  ou  RepcU 

Remon  court. 

Rtmycourt. 

Rouvre-cn-Xainroix. 

Rozerotte  &   la   Cenfe  U 

Bouzcval. 
St.  Menge ,  ci-dev.  Baudri- 

court. 
St.  Prancher. 

Thty  .  {but  -  Montfort  &  1* 

(-tnfe  de  Maximoiii 
Thirocourt. 
Totainville. 
Vïllers. 

Virttl  &  le  Château  de  la 

Maliiiaifon. 
Vivier-lez-Offiroicourr. 
Vroville. 

$U  Coi 


MIREMONT  ,  ville  ,  dans  le  Turfan 


au  payi 


le-in-Xaintoix. 
Domcvre-fous-Momfort. 


des  Landes ,  en  Gafcognc  ,  diocefe  d'Aire  ,  par- 
lement de  Bordeaux ,  intendance  d'Aufch  ,  élec- 
tion des  Landes.  On  y  compte  700.  feux.  Cette 
ville  eft  à  3.  1.  S.  d'Aire  ,  ck  fur  la  route  de 
cette  ville  à  celle  de  Pau. 

La  terre  &  feigneurie  de  Miremont ,  en  Tur- 
fan ,  étoit  autrefois  une  des  douze  premières  ba- 
ronnics  de  Béarn.  Elle  en  a  été  retranchée  ,  & 
elle  eft  polTédée  actuellement  par  N.  de  Breux  , 
ou  Bruis  ,  feigneur  de  Brux  Si  de  Cledes .  dont 
le  pere  François  II.  Pavoït  acquife  du  marquis 
de  Poyanne.  François  II.  de  Brux  ,  fils  de  Fran- 

r)is  de  Brux  I.  du  nom  ,  &  de  Magdelcinc  de 
omagne  -Terride  ,  dite  de  Baringue  ,  laifla  plu- 
iicurs  enfants  de  N.  de  Defpruets-Trubejfé  ,  fon 
époufe.  L'aine  de  ces  enfants  ,  baron  de  Mire- 
mont  ,  feigneur  de  Brux  &  de  Cledes  ,  a  pluficurs 
garçons  de  N.  X Ahbadie-de-Badocat  ,  dont  il  eft 
veuf  :  le  puîné  ,  dit  le  chevalier  de  Brct ,  ci-de- 
vant capitaine  dans  le  régiment  de  Navarre  ,  a 
un  fils,  qui  en  1753.  étoit  aide-major  dans  le 
même  régiment ,  &  une  fille  ,  qu'il  a  eus  de  fon 
mariage  avec  N.  de  la  Beyrie. 

MIREMONT  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Périgueux  ,  parlement  Si  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  220.  feux.  Cette  paroiue 
eft  fur  un  raifleau  à  une  lieue  de  la  rive  droite 
de  la  Vezere  ,  4.  Se  demie  S.  E.  de  Périgueux,  ÔC 
autant  O.  N.  O.  de  Sarlat. 

MIREMONT ,  diocefe  ,  recette  ,  parlement  & 
généralité  de  Touloufe  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  179.  feux.  Cette  paroiflc  eft 
fur  les  confins  du  diocefe  de  Rieux  ,  entre  le» 
rivières  de  Lcze  &  d'Arricge  ,  à  4.  1.  &  demie 
S.  de  Touloufe  ,  &  autant  N.  E.  de  Rieux. 

MIREPEIX  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lcfcar  , 
parlement ,  fénéchamTée  &  recette  de  Pau  ,  in- 
tendance d'Aufch.  On  y  compte  20.  feux.  Ce 
village  clt  fur  la  rive  droite  du  Gave  ,  près  de 
Eecceeece 
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Nay ,  à  j.  I.  S.  E.  de  Pau  ,  &  autant  O.  N.  O. 
de  Loimlc-en-Bigorre. 

La  terre  &  feigneurie  de  Mirepeix  fut  une 
des  douze  premières  baronnies  de  Béarn  ,  lors  de 
la  création  de  la  cour  -  majour  en  1110.  Le  fei- 
gneur  de  Mirepeix  fut  dépouille  du  titre  de  ba- 
ron ,  à  l'occafion  d'une  loi  injurie  qu'il  voulut 
établir  en  Bcam  ,  comme  dit  M.  de  Marca  dan» 
fon  hiftoire  de  cette  province.  Henri  IV.  rendit 
1c  titre  de  baron  au  feigneur  de  Mirepeix  j  & 
cette  terre  cft  aujourd'hui  du  nombre  des  fix  qu'on 
appelle  les  petites  baronnies.  Elle  eft  poffédée 
par  un  gentilhomme  du  nom  de  Navailles  ,  fils 
de  Galatoirc  de  Navailles,  baron  de  Mirepeix , 
chevalier  d'honneur  du  parlement  de  Navarre  , 
&  qui ,  par  la  mort  fans  enfants  de  fon  frère 
aîné  ,  cft  devenu  le  chef  de  fa  maifon.  Il  eft  veuf 
avec  plufieurs  enfants  ,  de  N.  Afprcmont-oVOr- 
the.  Les  feigneurs  de  Poeyferré  &  de  Navailles- 
d'Alïbn  farrt  des  cadets  de  cette  maifon. 

MIREPEISSET,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Narbonne  ,  parlement  de  Touloufe  ,  gé- 
néralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  35.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fur 
la  rivière  de  Celte ,  près  du  Canal-Royal,  à  3. 1.  N. 
O  de  "Narbonne,  &  4.  &  demie  5.  O.  de  Beziers. 
-  MIREPOIX ,  Miraoicum  ,  ville  avec  un  évêché 
furTragant  de  Touloufe  ,  chef-lieu  d'un  diocefe  & 
d'une  recette  de  fon  nom  ,  &c.  en  Languedoc  , 
parlement  &  généralité  de  Touloufe  ,  intendance 
ae  Languedoc.  On  y  compte  441.  feux.  Cette 
ville  eft  lîtuéc  fur  la  rivere  de  Lcrs  ,  à  11.  I.  S. 
S.  E.  de  Touloufe,  30.  O.  S.  O-  de  Montpellier, 

4.  E.  de  Pamicrs  ,  8.  &  demie  S.  O.  de  Carcaf- 
fonne  ,  6.  O.  N.  O.  d'Aleth ,  &  113.&  demie 

5.  de  Paris  (  par  la  ligne-droite  ).  Long.  19. 16.  20. 
lat.  43.  3.  $0.  Le  fiege  épifcopal  y  fut  établi  par 
le  pape  Jean  XXII.  dans  le  quatorzième  ficelé  (en 
1318.  )  &  fon  diftrtft  fut  alors  démembré  du  dio- 
cefe de  Touloufe.  Jacques  Fournier  ou  du  Four  , 
l'un  defesévêques,  fut  Pape  en  1334.  fous  le  nom 
de  Benoît  XII.  Quatre  autres  ont  été  cardinaux. 
Le  chapitre  de  fon  églife-cathédrale  ,  dédiée  à  St. 
Maurice  ,  eft  compofé  d'un  prévôt  ,  d'un  facrif- 
tain  ,  d'un  théologal  ,  &  de  douze  chanoines. 
Le  féminairc  eft  dirigé  par  des  prêtres  féculiers. 
Cet  évêché  vaut  environ  24.  mille  livres  de  rente 
au  fujet  qui  cncftpourvu.La  taxe  en  cour  de  Rome 
cft  de  1500.  florins. 

La  ville  de  Mircpoix  appartenoit  aux  comtes  de 
Foix.  Cétoitunc  des  places  d'armes  des  Albigeois. 
Ayant  été  prife  en  1 109.  elle  fut  donnée  pour  ré- 
compenfc  à  Guy  I.  de  Levis  ,  Maréchal  de  l'armée 
des  croifés  ,  dit  depuis  le  Maréchal  de  Mirepoix 
ou  de  la  Foi  ,  titre  qu'il  tranfmit  à  fa  poftérité. 
Cette  donation  fut  confirmée  par  le  roi  St.  Louis, 
qui  lui  donna  en  ;iccroitTcmcnt  de  fief  la  terre  de 
Montfeur.  Il  étoit'mort  en  novembre  1  230.  C'eft 
de  lui  que  defeendent  toutes  les  branches  de  cette 
maifon  que  l'on  connoît ,  &  qui  fubfiftent  aujour- 
d'hui. Il  eft  le  treizième  ayeul  d'Alexandre  I.  mar- 
quis de  Mirepoix ,  qui  prit  le  furnom  de  Lomagne 
du  chef  de  fon  ayeul  ,  &  fut  tué  a  Leucate  en 
1637.  Celui-ci  cft  le  bifayeul  de  Gafton-Charles- 
Pierre  de  Levis-dc-Lomagne,  vingtième  baron  & 
cinquième  marquis  de  Mirepoix,  chevalier  des  or- 
dres du  Roi  ,  maréchal  de  France  ,  créé  duc  en 
1751.  &  mort  en  1757.  Ilavoit  été  marié  en  1739. 
à  Anne-Marguerite  de  Beauvau-Craon  ,  veuve  de 
Henri  de  Lorraine  ,  prince  de  Lixhcim  ,  &c. 

Confidcré  comme  diilrid  particulier  de  la  pro- 
vince de  Languedoc  &  de  la  généralité  de  Tou- 
loufe ,  le  diocefe  de  Mirepoix  éft  borné  au  N.  par 
ceux  de  Touloufe  &  de  St.  Papoul  j  au  S.  &  à  l'E. 
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par  le  diocefe  de  Pamiers  ou  le  comté  de  Foix 
à  l'E.  par  le  diocefe  d'Aleth.  Il  eft  (itué  entre' le 
dix-ncuvieme  degré  9.  minutes  &  le  dix-ncuvieoie 
degré  44.  minutes  de  longitude  ,  &  entre  le  qna. 
rante-deuxieme  degré  48.  minutes  &  le  quarante- 
troilieme  degré  22.  minutes  de  latitude.  Il  a  onze 
lieues  de  longueur  fur  t>.  &  demie  de  largeur;  ce 
ce  qui  peut  être  évalué  à  40.  lieues  qnarrées.  C'eft 
un  pays  mêlé  de  montagnes  &  de  plaines.  Le  fol 
y  cft  en  général  peu  fertile.  11  y  a  néanmoins  de 
bons  pâturages  pour  les  beftiaux.  Il  y  a  aufli  dci  mi- 
nes de  fer ,  qui  font  d'un  produit  conlîdérable. 
On  y  compte  146.  paroiftes  ou  communautés  af. 
fouagées,&  onze  mille  655.  feux,  dont  le  tarif 
d'impofition  eft  de  s°78«  l»v.  Voye\  Languedoc. 

DÉNOMBREMENT  du  Diocefe  de  MtRsroix, 

Paroiflit,  f(<r, 

Gulhon(la)  .  .  .  .  4I 
llhat.  V.  Roquefort. 

IlTard  (les)  i| 

Larlenque.  V.  Arlcnque. 
Laurac-lc-Griod  .  .  .  ni 

Luther:.  41 

Leran  iji 

I.icurac  j) 

Lignayrollet  ....{» 

LùnbralTac  47 

Liflert.  V.  St.  Sut. 
Louvicre  (li)  .  ...  130 

Luriie»  H 

Malngoude  W 

Malcau  &  Gadji.  .  .  7» 
Manies  iso 


Panifier.  Ftux. 

AguManex  &  Villac.  .  Q> 
Aigne.  V.  Cimegabcllet. 

Aiguefvives  7Î 

Allemand»  (les)  .  .  .118 
Arlenque  (1')  .    .    .    .  4J 

Arvigna  81 

fialagnic  .....  17 
Barrhe  (  la  )  .  .  .  .  15 
Barthe  (la).  V.  Milhae. 
Baftide-dc-Bouzignac(la)  77 
Bafticte-de-Congoui)  (la).  170 
Baftidc-dc-Gardc-Rcnoux 

(la)  49 

Bautcville  .....  0; 

Belclta  .    .    .    .    .  .17s 

Betefta-de-Lauraguais    .  aoj 

Bclfou  2J 

Bellor  &  Queille.  .  . 
Belfc ,  Coutcns  &  Tour- 

irol  ...... 

Boutes  ...... 

Cahuwe  


Calriere'tia) 
Calzan  .  . 
Camon  .  . 
Carla-de 


5' 
110 

M 
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10 

J> 
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Carla-du-Parcagc  (le)  .  17 
Cari  a-He- Roquefort  (le>  71 
CaiTagne  (la)  .    .    .  .114 

Cayra  >o 

Cazal-dct-Bayles  (le)  .  )< 
Cazal-det-Faurcs  (le)  .  14 
Cafal-Renoux .    ...  4' 

Cazazili   1 $ 

Celle».  r.Soulb. 

Chalabre  4j8 

Cintegabetles  ,  ViUt , 

Se  Aigne  1C4 

CodevaF.  «i 

Courbieret  ]i 

Courtauly  51 

Couflâ  $) 

Couteni.  V.  Bcffe. 

Cumiez  16 

Dalou  s  x  1 

Devez*    (la)  .    .   .    .  $0 

Druilhe  1 

Duo  &  St.  Paflour    .  .1 
Efclaigne.  V.  Tabre. 

rage  (la)  70 

Kajac  de  la-Rclenque.  .  51 
F'anjaux,  Fille ...»  184 

Fêliez  5 

F'ontiers  >7 

Fougan  ......  374 

Gaja-He-la-Silve  ...  71 
Gardc-dc-Mir«poix  (  la  ).  {7 
G.nnlr-en-I.auraguais  (la)  104 

Gauctiez  $■ 

Gtntrville  8 

Gibtl  «J 

Gourvieille  »J 

Gudnr  V.  Maleati. 
Gutytes.  11 


Marqtiein  .  .  •  > 
Mayreville .  .  .  • 
Merviel  (le)  .  .  • 
Mezervillt  .  .  .  • 
Milhai  b  la  Barthe . 
MtRtroix,  f'UU.  . 
Mirerai  r.lePcjtit. 
Molanrfier  .  .  •  • 
Moniftrol  .  .  .  • 
Mont.nragon  .  •  • 
Mantauriol  .   .   •  • 

Montbel  

Montcla 


.  H 

•  î 
•44i 
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Moiirfcrrier  .  .  • 
Mortier  (le)    .  •  • 

Payra  

Pccharic  

Pechdacotl  .... 
Peeh-Luaa .  .  •  • 
Penne  (la)     .   •  • 

Pereilte  

Pe)T3t  (le)  &  Mireval  .  M 

Pcyrefiie  

Plaigne  W 

Plavila  "> 

Pradettee.  V.  Tdrt. 
Pujolide»).   .  ..«  »  ï 

Puyverr  

Py  (le.)  " 

Queille.  V.  Belloc. 
Raiflac  .... 
Redorte  (la)  .  • 
Rcgat  .... 
Reneville  .  .  • 
Ribouiflë  .  •  • 
Rieucros  .  •  • 
Roclei 

Roque-DoUneS  (la) 
Roquefort  S-  Hhat 
Rotibichoiix 


Roumcngoox  . 

Sales.  •  •  * 

Sarraute.    .  • 

Sauteuil  (lt)  • 

Sepura  .    •  • 

Stignalens  •  ■ 

Senefles .   .  • 

Servollei.  .  • 
Soulla  &  Cclltl 
Sr.  Amadou 
St. . 


.  il 

•  1 
.*»» 

.  1» 

•  J» 

.  m 
.  h 

.  113 
...» 

.  4 
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Feux. 

•  "4 
■  î 
.  16 

•  75 

•  42 

•  >49 


5t.  Hcr.oit  .... 
St.  F.Atphe.  .  .  . 
St.  Fclix-He-Rifiitoft 
St.  V  elix-dc- ThomeRat 
St.  <ïauderic  .  .  . 
St.  Michcl-de  -  I.ancî. 
S.  Paftour.  V.  Dim. 
St.  Quinttu    ....  44 

St.  Sernin  69 

St.  Sirat  tf  Lifltrt  .  .  87 
Ste.  Cameltc  .  .  .  .107 
Stc.  Colombe.    .    .    .  1B1 

Ste.  Foy  7 

Ste.  Julia-de  -  Briola  .  71 
Stc.  Juli-i.de.Grafcapoux  40 
Tabrc,  tfclaisne  &  Pra- 

dettes  60 

Teillec  <5} 


I  R 

Patoijlis,  Feux. 

Thciiers  .....  Ci 
Toiirtrol.  V.  Beffe. 

Tremoul<t   at 

Troye   } } 

Val)   )t 

Velanet  (  a)  oa  l'Avcla- 

nette   }<)8 

Ventenac   107 

Vicbran   4 

Villac.   V.  Aguilhanei. 

Villautou   îî 

Viileneuve-d'Olmei  .    .  85 

Villeneuve-duParige.    .  81 

Vira   18 

Viviers  .    .    •    •    ■    •  4° 

"i^S.  Par.        Total  11654 
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MIREPOIX  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  ,  intendance,  élection  &  colleâc  d'Aufch, 
patlcmcnt  de  Touloufe.  On  y  compte  un  feu 
75.  bellugues  &  trois  quarts  de  bcllugue  de  feu. 
Ce  village  eft  a  4.  1.  N.  N.  E.  d'Aufch  ,  fie  12.  & 
demie  N.  O.  de  Touloufe. 

MIREVAL  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
de  St.  Papoul,  parlement  fie  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
g 5.  feux.  Cette  paroiiîe  eft  à  une  lieue  b.  de  Caf- 
telnaudary ,  &  1.  &  tiers  S.  O.  de  St.  Papoul.  Son 
terroir  eft  alTcz  fertile  &  agréable. 

MIREVAUX  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  géné- 
ralité &  recette  de  Montpellier ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 122.  feux.  Cette  paroilfe  elt  fituée  fur  le  bord 
de  l'étang  de  Frontignan ,  ii.L  S.  O.  de  Mont- 
pellier ,  &  une  N.  E.  de  Frontignan. 

MIRIBEL ,  en  Forcft  ,  diocefe  &  intendance 
de  Lyon ,  parlement  de  Paris ,  élcdion  de  Mont- 
brifon.  On  y  compte  10  j.  feux,  y  compris  ceux 
de  Pùignieux  ,  oh  eft  1'églifc  paroiffialc  ,  fur  la 
rivière  de  St.  Bonnet ,  à  1. 1.  de  la  rive  gauche 
de  la  Loire ,  6c  3.  &  demie  S.  S.  E.  de  Montbrifon. 

MIRIBEL  ù  Château-Bernard  ,  en  Dauphiné , 
diocefe ,  parlement  ,  intendance  &  éledion  de 
Grenoble.  On  y  compte  un  demi  &  un  quatre- 


de  CLilon  ,  &  de  la  recette  de  St.  Laurent.  Cette 
abbuyc,  l'ondée  au  moi»  de  feptembre  1131.  par 
les  lires  de  Coligny  &  de  l'Aubefj)ine  ,  elt  f'tuée 
fur  le  ruiifcau  de  Scfîa  ,  à  une  lieue  N.  O.  de 
Cuifcaux ,  j.  &  tiers  S.  E.  de  Louhans ,  de  j6. 
S.  S.  E.  de  l'Abbaye  chef-lieu  de  Citcaux ,  à  la- 
quelle elle  a  été  réunie.  Le  pays  des  environs  eft 
allez  uni ,  &  abondant  en  pâturages  ,  ainli  qu'en 
bois. 

M1ROMENIL ,  terre  de  la  paroilfe  de  Tour- 
ville  |  au  pays  de  Caux  ,  en  Normandie  ,  fie  de 
l'élection  d'Arqués.  , 

M1RVAUX,  en  Picardie ,  diocefe  &  intendance 
d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Dour- 
lens  ,  doyenné  de  Lihons.  On  y  compte  5  t.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  à  2.  1.  N.  E.  d'Amiens  ,  fie.  4. 
S.  S.  E.  de  Dourlens.  On  écrit  a  uni  Mirevault. 
Son  terroir  eft  des  plus  fertiles. 
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MISANS  (le) , 


nu  pav! 


ne  ,  diocefe  de  Da 


intendance  d'Aufch 


vingt 


feizieme  de  feu  noble  ,  &  3.  feux  un  tiers 
un  "huitième  &  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu 
taillable.  Cette  communauté  eft  fur  le  torrent  de 
Greffe,  à  j.  1.  S.  S.  O.  de  Vif,  &  j.  S.  S.  O.  de 
Grenoble  ,  fur  la  route  de  cette  ville  a  celle  de 
Die.  Il  y  a  une  foire  à  Château-Bcmard  le  II. 

^MIRIBEL  près  les  Echelles,  en  Dauphiné  , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  éleâion  de 
Grenoble.  On  y  compte  un  feu  trois  quarts  un 
huitième  &  un  quarante-huitième  de  feu  noble  , 
&  7.  feux  deux  tiers  un  vingt-quatneme  &  un 
quatre-vingt-feizieme  de  feu  taillable.  Cette  pa- 
<r-  „a  k  «  1  N  E.  de  Voiron  ,  autant  N.  N.  E. 
de  v£L  X  4 *  N.  de  Grenoble.  Il  s'y  tient 
une  foire  le  23.  du  mois  de  feptembre. 

MIRMANDE,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Valence ,  parlement  * 
noble.  On  v  compte  un  feu  un  demi  fie  un  trente- 
ïeuxiemVde  feunoble ,  &  S-  feux &  un  fixieme 
Se  f  u  taillable.  Cette  paroifle  eft  à  une  lient 
S  S  E.  de  Loriol ,  à  une  demi-heue  de  la  grande 
Lté  qui  mené  deLyon  en  Provence 
N.  N.  E.  de  Montelinikrt.  Il  y  a  une  foire  le  7.  du 

mtmomb(Te),  Bear,  MarU  *  fjj^ 
hatia  ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l°rdre/e,C\tC^X' 
en  Bourgogne  ,  autrefois  du  d.ocefe  de  Lyon 
mais  actuellement  de  celui  de  St.  Uauoe  »  ™  P 
lement  &  de  l'intendance  de  Di)on  ,  du  bailliage 


des  Landes ,  en  Gafco- 
arlement  de  Bordeaux  , 

.  '.ion  des  Landes.  On  y 

compte  54.  feux.  Cette  paroifte  eft  en  pays  un 
peu  fablonneux  ,  mais  d'ailleurs  allez  fertile  fie 
agréable. 

MISCON  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Die  ,  par- 
lement 8c  intendance  de  Grenoble ,  élection  de 
Montclimart.  On  y  compte  un  quart  &  un  vir.gt- 
quatricme  de  feu  noble  ,  fit  trois  quarts  &  un  hui- 
tième de  feu  taillable.  Cette  communauté  eft  à 
une  lieue  &  demie  de  Lefches  ,  &  4.  &  demie 
de  Die. 

MISF.RAY  ,  Abbatia  SanRi  Kicolai  de  Mlfe- 
ra'io  ,  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  St.  Auguf- 
tin  ,  en  Berry,  diocefe  fie  intendance  de  Bourges, 
fie  parlement  de  Paris.  Elle  eft  litnéc  dans  la  chj- 
tellenic  de  Buzançois.  Ce  ne  fut  d'abord  qu'un 
petit  hermitage  ,  oh  ,  vers  l'an  1089.  fc  retirèrent 
deux  clercs ,  appelles  l'un  Gérard ,  fie  l'autre  Gode- 
froy.  Ce  lieu  leur  fut  aumôné  par  quatre  gcntilf- 
hommes  des  environs  de  Buzançois  ,  qui  étoient 
frères  ,  &  non-mariés.  L'abbaye  dont  il  s'agit  , 
vaut  actuellement  à  l'abbé- commendataire  envi- 
ron 2100.  liv.  de  rente  ,  quoique  la  taxe  en  cour 
de  Rome  ne  foit  que  de  i$o.  florins. 

MISERE,  en  Franche- Comté  ,  diocefe,  par- 
lement ,  intendance ,  bailliage  &  recette  de  Befan- 
çon.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  paroiHc  eft 
fituée  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  Lognon  , 
une  &  tiers  N.  O.  de  Befançon  ,  &  1.  S.  O.  de 
Cromary. 

M1SERY ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens  ,  élec- 
tion de  Péronnc.  On  y  compte  4$.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  en  pays  de  plaines  Se  abondant  en 


grains ,  à  une  lieue  de  la  rivière  de  Somme  ,  fle 
une  &  demie  S.  S.  O.  de  Péronnc. 

MISLOCH  ou  Miflock  ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Strasbourg,  cour-fouveraine  & 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de 
St.  Diez.  Ceft  un  hameau  de  la  mairie,  de  la 
paroifte  &  de  la  communauté  de  Licpvre  ,  dans 
une  vallée  ,  près  des  confins  de  la  province  d'Al- 
face  ,  fur  un  ruilfcau  ,  à  cinq  quarts  de  lieue 
E  N.  E.  de  Stc.  Maric-aux-Mincs  ,  &  à  J.  lieues 
E.  S.  E.  de  St.  Diez.  Il  y  a  des  mines  d'argent  , 
de  cuivre  &  de  plomb  :  ces  dernières  font  les  plus 

conlldérables. 

MISOENS,  en  Dauphiné  ,  diocefe,  parlement, 
intendance  &  éleaion  de  Grenoble.  Ce  yilh.ge  , 
cadaftré  avec  le  mandement  d'Oifans ,  eft  à  2. 1. 
&  demie  du  bourg  de  ce  nom  ,  &  à  une  demi- 


7C6*  MIS 

lieue  de  la  Grave.  C'eft  un  pays  de  montagnes  & 
de  pâturages. 

MISON  ,  en  Provence  ,  dioccfe  de  Gap  ,  par- 
lement &  intendance  d'Aix ,  vigueric  &  recette 
de  Sifteron.  On  y  compte  7.  feux  de  cadaftre. 
Cette  paroiiTe  eft  dans  une  vallée  ,  fur  un  torrent, 
à  ».  1.  N.  O.  de  Sifteron.  Il  y  a  une  fourec  d'eau- 
minérale. 

La  terre  &  feigneurie  de  Mifon  ,  qui  étoit  de- 
puis l'an  1200.  dans  la  maifon  tfAgoult,  fut  ac- 
quife ,  dans  le  dernier  ficelé  ,  par  Henri  Armani  , 
tréforier  de  France  ,  à  Aix ,  dont  le  fils ,  Charles» 
obtint  l'éreâion  de  Mifon  en  marquifat ,  par  let- 
tres de  février  1694.  regiftrées  à  Aix. 

MISSE ,  bourg  ,  en  Poitou  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Thouars.  On  y  compte  198..  feux.  Ce  bourg 
eft  fur  la  rivière  de  Touet  ,  à  une  lieue  S.  S.  E. 
de  Thouars ,  &  2.  N.  N.  O.  d'Airvault.  Son  ter- 
roir eft  fort  abondant. 

MISSECLE  ou  Miflcde  ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe &  recette  de  Caftres ,  parlement  &  généra- 
lité de  Touloufc  ,  intendance  de  Languedoc.  On 
y  compte  23.  feux.  Ce  village  eft  entre  les  rivières 
de  Dadou  &  d'Agout ,  à  3.  1.  &  demie  N.  O.  de 
Caftres. 

MISSEGRE  ,  en  Languedoc  ,  dioccfe  de  Nar- 
bonne  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufc  ,  in- 
tendance de  Languedoc  ,  diftrict  de  Limoux.  On 
y  compte  $$.  feux.  Cette  parole  eft  à  2.  1.  S.  E. 
de  Limoux ,  une  &  demie  E.  d'Aleth  ,  &  8.  S.  O. 
de  Narbonne. 

MISSERY  ,  en  Bourgogne  ,  dioccfe  d'Autun  , 
parlement  Se  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de 
Saulieu,  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  com- 
pte 44.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2.  L  N.  E.  de 
Saulieu  ,  &  fur  la  route  d'Arnay-le-Duc  à  Scmur- 
en-Auxois. 

MISSl  DOMimCI.  On  appelloit  de  ce  nom 
des  Commiffaires  envoyés  par  nos  Rois  dans  les 

Srovinccs  du  royaume  ,  pour  y  informer  de  la  con- 
uite  des  comtes  &  des  juges  ,  &  pour  y  juger 
même  les  caufes  d'appel  dévolues  au  Roi ,  ou  y 
réformer  les  jugements  injuftes.  Ces  commiffaires 
furent  appelles  Envoyés  ou  Me\  du  Roi.  C'étoicnt 
toujours  des  éveques  ,  des  abbés  ou  des  comtes. 
Il  paroît  que  ,  fous  les  deux  premières  races  de 
nos  Rois  ,  ces  commiffaires  curent  tantôt  plus  & 
tantôt  moins  d'autorité  ,  fclon  que  le  gouverne- 
ment fuprême  ctoit  plus  ou  moins  rcfpeâé. 

L'an  800.  Charlcmagnc  confia  à  des  Mijfi  Do- 
minici  l'exécution  des  capitulaircs  qu'il  avoit  fait 
rédiger  à  Aix-la-Chapelle. 

Louis  VI.  dit  le  Gros ,  qui  avoit  formé  le  projet 
de  reprendre  l'autorité  dont  les  feigneurs  fes  vaf- 
faux  s'étoient  emparés  ,  envoya  aulli  dans  les  pro- 
vinces des  Commiffaires  ,  qui  depuis  furent  appel- 
lés  Juges  des  Exempts.  Ces  commiflaires  éclai- 
raient de  près  la  conduite  des  ducs  &  des  comtes. 
Us  recevoient  les  plaintes  de  ceux  qui  en  avoient 
été  maltraités ,  &  dans  le  cas  ou  ils  ne  jugeoient 
pas  eux-memes ,  ils  les  renvoyoient  aux  grandes 
afïïfes  du  Roi ,  qui  étoient  le  parlement ,  appellé 
dans  les  capitulaires  de  Charlemagne  Mallum 
lmperatoris. 

Ces  commiflaircs  gênoient  extrêmement  l'indé- 
pendance prétendue  des  feigneurs ,  qui  obtinrent 
enfin  qu'il  n'en  feroit  plus  envoyé.  Mais  nos  Rois 
avoient  commencé  de  reprendre  l'autorité  qui  leur 
appartenoit ,  &  qui  avoit  été  ufurpee  fous  des 
règnes  de  foiblcfte.  Us  créèrent  en  conféquence 
de  grands  baillis  dans  les  villes  qui  étoient  réunies 
au  doiruine  de  leur  couronne.  Lors  de  ce  premier 
établiftcment ,  ces  villes  n'étoient  que  quatre  , 
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toutes  les  autres  villes  O  bailliages  de  Fmu 
appartenant  alors  aux  ducs  t>  comtes.  Voyt> 
liages,  Commiffaircs-Départis /Généralités  In. 
tendants ,  Juftices ,  Maîtres  des  Requêtes  4c 

MISSIRIAC,  en  Bretagne,  dioccfe  ôc  recette 
de  Vannes ,  parlement  &  intendance  de  Rennes 
On  y  compte  9.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu 
MISSISSII'I,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Toul  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  &  recette  de  Lunéviile.  Ce 
n'eft  qu'une  iimplc  cenfe-fief,  près  de  l'étang  ce 
Mondon  ,  à  une  lieue  à  l'E.  de  Lunéviile. 

MISSON  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gafco-ne 
dioccfe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux,  iîît«l 
danec  d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y  connut 
jo.  feux.  Cette  pafoilfc  eft  entre  les  rivières  de 
Gave  <3c  de  Luy  ,  à  4. 1.  S.  E.  de  Dax ,  &  une  à 
demie  E.  N.  E.  de  Pcyrchouradc. 

MISSY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Bayees 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élection  de 
Caen ,  fcrgcntcric  de  Villcrs.  On  y  compte  96.  fetij. 
Cette  paroiffe  eft  dans  une  pofition  fort  agréable 
à  une  petite  diftance  de  la  rive  gauche  de  l'Odw, 
à  3. 1.  S.  O.  de  Caen  ,  &  4.  S.  E.  de  Bayeux.  Ujl 
quatre  hameaux  ,  la  Felicre ,  la  lldgnayc ,  Mes. 
ceaux  &  les  Forges  :  c'eft  au  travers  de  ce  dernier 
que  palfe  le  grand-chemin  qui  mené  de  Gcn .  en 
Bretagne.  La  feignaurie  de  Mifly  n'ert  formée  <ru< 
d'un  fief,  qui  relevé  de  la  chatellenic  de  Montlre- 
ville  ,  bailliage  de  Bayeux  ,  par  un  tiers  de  £c(  de 
Hautbert.  Au  commencement  du  quinzième  liede, 
elle  fut  portée  en  mariage  ,  par  Jeanne  de  MiJV, 
fille  de  Colin  ,  feigneur  de  Mifly  &  de  Brucourt , 
&  de  Guillemette  Sukard  ,  à  Colibeaux ,  feignent 
de  Cricqucbceuf ,  iiTu  ,  en  ligne  mafeulinc ,  de  U 
roaifon  d'EJiouteville.  Leur  fils ,  Simon ,  feigneur 
de  Cricquebœuf ,  Chantcllcs,  Milfy,  Bracoiirt, 
du  Han ,  d'Anncville  ,  &  du  Parc  ,  fut  dépouille 
de  fes  biens  ,  (  parce  qu'il  étoit  demeuré  fidèle  à 
fon  prince  légitime  )  ,  par  Henri  V.  roi  d'Angle- 
terre  ,  ufurpateur  de  la  Normandie  ,  qui  les  densa 
en  142  t.  à  Colart  de  la  Porte.  Il  mourut  fans  en- 
fants ,  &  laiifa  héritière  fa  fosur  ,  Perrcttc  de  Cric, 
queboeuf ,  femme  de  Richard  de  la  Biviere,  ffi- 
gneur  de  Gouvis,  dont  les  defeendants  pclTcderett 
long -temps  la  feigneurie  de  Milfy-  C'eft  à  Ira 
droit  qu'ont  fuccédé  Pierre  -Auguflin  Dursni, 
écuyer ,  feigneur  de  Miify  &  de  la  Motte ,  reç» 
en  1729.  avocat-général  au  parlement  de  Norman- 
die ,  &  fon  frère ,  Picrre-Jean-Baptific  Durant- 
de -Milfy  ,  évêque  d'Avranches ,  mort  le  2.  avril 
1764.  en  fa  terre  de  MiiTy ,  &  inhumé  dans  l'églue 
paroifliale  de  ce  lieu.  Elle  appartient  acruellemett 
(  en  1766.  )  à  N.  de  Chafot ,  leur  héritière. 

MISSY  fur  Ai/ne  ,  dans  le  Soiflbnnois ,  angot- 
vernement-général  de  Plflc- de- France  ,  dioceie , 
intendance  &  élection  de  Soilfons ,  parlement  de 
Paris.  On  y  qompte  106.  feux.  Cette  paroilfe  rf 
à  la  rive  droite  de  l'Aifnc  ,  à  une  lieue,  &  Uét 
E.  N.  E.  de  Soilfons. 

MISSY  aux  Bois  ,  dans  le  Soiflbnnois ,  au  gou- 
vernement-général de  l'Ifle-de-France ,  dioeele , 
intendance  c<  élection  de  Soilfons ,  parlement  <a 
Paris.  On  y  compte  25.  feux.  Cette  paroilfc  M 
à  2.  lieues  S.  O.  de  Soilfons,  &  près  de  la  grande 
route  de  Paris. 

MISSY  le\  Pierrepont ,  dans  le  Laonnoii ,  « 
gouvernement-général  de  lUfle-de-France ,  dioceie 
&  élection  de  Laon ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Soilfons.  On  y  compte  23.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  2. 1.  &  tiers  E.  N.  E.  de  Laon. 
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M1TAINVILLE  ,  dans  le  Maatois,  au  gow* 
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ncinent-général  de  Plfle-de-Francc  ,  diocefe  de 
"Chartres,  parlement  Si  intendance  Je  Paris,  élec- 
tion de  Dreux.  On  y  . compte  <z.  feux.  Cette  pa- 
Yoiffe  eft  à  une  lieue  E.  N.  E.  de  Nogent-le-Roi. 

MITHOIS ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Lizieux , 
parlement  de  Rouen,  intendance d'Alençon,  élec- 
tion de  Falaife  ,  fergenteric  de  Saint-Picrrc-fur- 
Dives.  On  y  compte  $9.  feux.  Cette  paroiffe  eft  a 
bne  lieue  E.  S.  E.  de  St.  Pierre-fur-Dives ,  Si  4. 
N.  E.  de  Falaife. 

MITREUX  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance ,  bailliage  &  recette  dë  Dijon. 
On  n'y  compte  qne  6.  feux.  C'eft  cependant  une 
paroiffe ,  i  4.  1.  E.  N.  E.  de  Dijon ,  ch  pays  de 
plaines  ,  couvert  &  marécageux. 

MITRY  ,  bourg  ,  dans  la  Brie-Charrlpcnoifc  , 
diocefe  Se  élection  de  Meaux  ,  parlement  Si  in- 
tendance de  Paris.  On  y  compte  230.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  2. 1.  S.  S.  O.  de  Dammartin  ,  Si  3.  Si 
demie  O.  N.  O.  de  Meaux.  Oh  appelle  la  propre- 
France  les  environs  de  Mitry  ;  les  terres  y  font 
fortes  &  très-abondante»  en  froment  de  la  meil- 
leure qualité. 

Ml  1  SCHDORFF ,  dans  la  Baffe-Alfacc  ,  dio- 
cefe de  Strasbourg,  confeil -  ftipérieur  Si  inten- 
dance d'Alfacc  ,  bailliage  de  Vert.  On  y  compte 
29.  feux.  Ce  village  eft  près  des  confins  du  diocefe 
de  Spire  ,  à  une  lieue  N.  E.  de  Wert ,  &  3.  N.  de 
de  Haguenau. 

MIT TAINVILLIERS ,  dans  le  Pays-Chartrain, 
Su  gouvernement-général  d'Orlëanois  ,  diocefe  Si 
élection  de  Chartres ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  68.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  en  pays  de  bois  &  de  pâturages ,  a  3. 1. 
N.  O.  de  Chartres. 

MfîTEL  ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe 
de  Metz ,  cour-fouveraine  Si  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Boulay.  Ce  n'eft  qu'une  fim- 
plc  cenfe  ,  de  la  communauté'  do  Longevillc ,  à 
3. 1.  de  Boulay. 

M1TTÉLBERCKHEIM,  dans  la  Baflc-Aîface, 
diocefe  de  Strasbourg,  confeil- fupérieur  &  inten- 
dance d'Alface  ,  bailliage  de  Benfeld  y  Si  diftria 
de  la  nobleffe-immatriculce.  On  y  compte  1  2.  feux 
pour  la  partie  qui  dépenï  du  bailliage  Je  Benfeld, 
&  $4.  feux  pour  celle  qui  cil  du  directoire  de  la 
lioblcffc.  Ce  village  eft  à  1. 1. 0.  N.  O.  de  Benfeld , 
&  c.  S.  O.  de  Strasbourg. 

MITTELBOLEMBACH  ,  dans  le  duché  de 
Lorraine  ,  diocefe  de  Trêves  ,  cour-fouveraine  Si 
intendance  de  Lorraine,  bailliage  de  Schambourg. 
C'ell  un  hameau ,  de  la  communauté  d'Obftetcn , 
â  une  lieue  d'Oberftcin,  &  3.  au  N.  E.  de  Scham- 
bourg. 

MITTELBRONNE,  dans  le  Pays-Mcffin  ,  dio- 
cefe de  Strasbourg,  parlement  &  intendance  de, 
Metz  *,  jurifdiition  &  fubdclégation  de  Phaltz- 
Bourg,  recette  de  Vie.  On  y  compte  40.  feux.  Ce 
village  cil  a  une  demi-licue  de  Phaltzbourg. 

MITT E LH AUS BERGEK  ,  dans  la  Baffe-Al- 
facc ,  diocefe  de  Strasbourg,  confcil  fupéricur ôc 
intendance  d'Alfacc  ,  diilnct  des  terres  de  la  no- 
bteffc-'immatriculée.  Ce  village  eft  à  une  lieue  N» 
O.  de  Strasbourg,  en  pays  de  plaines,  &  ucs- 

"lllrrTiELHAUSÉS,  dans  la  BalTe  -  Alface \ 
diocefe  de  Strasbourg,  confeil-lupéricur  fle  inten- 
dance d'Alface,  bailliage  de  Brumpt.  On  y  compte 
35.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  quelque  dillance  de 
la  rivière  de  Soor  ,  à  1.  ou  3.  1.  N;  N.  O.  de 
Strasbourg. 

'  MlTTELMURS  BAC  H' ,  dans  le  Sundtgaw  ,  ça 
Alface,  diocefe  de  Baie  ,  confcil-fupcriéur  Si  in- 
"  nec  d'Alface  ,  bailliage  de'  Fcrrct:e.  On  y 
Tome  IV. 
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compté  19.  feux.  Ce  village  eft  à  2.  1.  N.  E.  de 
Ferrette  ,  &  3.  S.  O.  d'Huninguc. 

MITTELSCHEFFELSHEIM  ,  dans  la  Baffe- 
Alface  ,  diocefe  de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieui 
&  intendance  d'Alface  ,  bailliage  de  Haguenau  , 
prévôté  de  Wingershein.  On  y  compte  14.  feux. 
Ce  village  eft  à  i«  1.  S.  O.  de  Haguenau.  . 

MITFELWEYR  ,  dans  la  Hautc-AlfaCe  ,  dio- 
cefe de  Baie  ,  confeil  -  fupérieur  6*C  intendance 
d'Alfacc ,  bailliage  &  comte  de  Horbourg  ,  fei- 
gneuric  de  Richweyr.  On  y  compte  $3.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  fur  un  ruiffeau ,  à  ».  1.  N.  N.  O. 
de  Colmar. 

MITTERSHEIM  ou  MitterS ,  dans  le  duché  de 


Lorraine ,  diocefe  de  Metz ,  cour-fouveraine  & 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Fénétrangc. 
Ce  village  eft  lîtué  près  d'un  bel  étang  ,  fur  la 
nouvelle  chauffée  ,  a  une  lieue  &  demie  de  Féné- 
trangc ,  &  4.  &  demie  de  Dieuze. 

M  I  V 

M1VOYE  (  la  )  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  ,  intendance  ,  élection  Si  banlieue  de 
Rouen.  On  y  compte  6$.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  près  de  la  rive  droite  de  la  Seine  ,  en  pays 
très-agrcable  ,  à  une  lieue  S.  S.  E.  de  Rouen. 

M  I  X 

MIXE  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gafcogne  ,  dio- 
cefe de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y  compté 
58.  feux.  Cette  paroiffe  eft  près  d'un  lac  qui  a  ion, 
embouchure  dans  l'Océan,  à  j.  ou  6.  1.  N. O.  de 
Dax. 

MIXTE  ou  Mixe  ,  petit  pays  de  la  Baffe-Na-, 
yarre  ,  dont  la  ville  de  St.  Palais  eft  le  chef-lieu, 
îl  a  cinq  lieues  Si  demie  de  longueur  .  Si  environ 
la  moitié  de  largeur  -,  ce  qui  peut  être  évalué 
15.  lieues  guarrées.  Il  eft  arrofé  de  la  Bidouze  Si 
de  trois  autres  petites  rivières.  On  y  recueille  du 
bled  Si  du  vin  ,  &  il  y  a  de  bons  pâturages.  On  y 
compte  29.  tant  villes  que  villages  ,  paroiffes  ou 
communautés  affouagées  x  cadaftrées  à  raifon  de 
S  «  9.  liv-  C'cft  fur  ces  livres  ,  qui  font  comme  àt% 
feux,  que  fc  fora  les  importions  ,  tant  pour  le 
Roi  ,  que  pour  les  charges  du  pays.  Mais  la  ba- 
ron me  de  Luxe  n'y  contribue  pas  ,  à  caufe  de  fes 
exemptions  -,  non-plus  que  les  baronnics  de  Gram- 
mont ,  compofées  des  terres  de  VillenaTe  ,  Bcr- 
goey  ,  la'Fcrrcric-de-Came  ,  Si  EicOs. 

DÉNOMBREMENT  des  ParôiJfes  ou  Conu 
munautes  du  Pays  de  Mixte. 
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MIZERÉ  ,  en  Normandie  ,  diocefe  Si  élcdion 
dTvreux ,  parlement  Si  intendance  de  Rouen  , 
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fergenterie  d'Aurilly.  On  y  compte  4.  feu* .privi- 
légiés ,  &  67.  feux  taillables.  Cette  paroilTe  eft 
entre  les  villes  de  Pacy  &  d'Evreux ,  à  ».  1.  E.  S. 
E.  de  cette  dernière. 

MIZY,  dans  le  Gatinois-Françots ,  diocefe  de 
Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris,  éleaion 
de  Montereau.  On  y  compte  118.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  firuée  fur  la  rive  droite  de  l'Yonne,  à 
1.  1.  E.  S.  E.  de  Montereau  ,  &  $.  &  demie  E. 
N.  E.  de  Nemours. 

M  O  A 

MOACOURT  ou  Mouacourt ,  dans  le  duché 
•de  Lorraine  ,  diocefe  de  Metz  ,  cour-fouverainc 
&  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de 
Lunéville.  Ce  village  eft  du  côté  de  Vie  ,  à  3.  L 
de  Lunéville. 

M  O  B 

MOBEC  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Cou- 
tances,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen, 
élection  de  Carcntan  ,  fergenterie  de  St  Eny.  On 
y  compte  68.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  une  lieue 
6c  demie  de  l'Océan  ,  &  4.  O.  S.  O.  de  Carentan. 

M  O  D 

MODENE ,  Miudcna ,  Mutina ,  dans  le  Comtc- 
Venaiflîn  ,  diocefe  &  judicature  de  Carpcntras.  On 
y  compte  1  jo.  feux.  Cette  paroi/Te  cil  fur  la  rivière 
de  Mcde  ,  à  deux  petites  lieues  N.  E.  de  Carpen- 
tras ,  entre  cette  ville  &  la  paroilTe  de  Crillon. 
Son  églilc  ,  fous  le  titre  de  Notre-Dame  ,  eft  uri 
prieuré  annexé  à  la  prébende  d'un  des  chanoines 
de  l'églife  cathédrale  de  Carpcntras.  A  un  quart 
dé  lieue  de  diftance  eft  un  beau  bois  taillis.  L'an- 
cien château  n'eft  plus  habitable.  La  feigneurie 
appartient  k  la  maifon  de  Raymond-Modene.  Le 
terroir  eft  également  fertile  &  agréable  ,  fur-tout 
dans  le  vallon  oh  coule  la  rivière  de  Medc  ou  Meze. 

MODEON  ou  St.  Germain-de -Modeon  ,  en 
Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Dijon  ,  bailliage  &  recette  d'Avalon. 
On  y  compte  14.  feux.  Ce  village  eft  à  t.  1.  & 
demie  N.  O.  de  Saulleu ,  &  3.  &  tiers  S.  E. d'Avalon. 
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MOELAN ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette 
de  Quimper ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  4  <;  ■  feux  deux  tiers  &  un  quart  de 
feu.  Cette  paroilTe  eft  à  quelque  dillance  de  l'O- 
céan ,  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  Quimper. 

MOELLAIN,  en  Champagne,  diocefe  &  in- 
tendance de  Chalons  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Vitry-le-François.  On  y  compte  <i.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Marne  , 
à  cinq  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de  St  Dizicr. 

MOERE  (  grande  &  petite  ).  On  appelle  de  ce 
nom  ,  dans  la  Flandre-Maritime  ,  un  pays  inondé 
&  couvert  d'eau  ,  entre  les  villes  de  Berg,  Fumes 
&  DunkerqOe."  M.  le  marquis  d'Herouville-des- 
Clayes  ,  lieutenant-général  des  armées  du  Roi ,  a 
entrepris  depuis  quelques  années  de  defTécher  ce 
tertein  :  le  fucecs  a  déjà  répondu  en-partie  ,  à  l'u- 
tilité de  fes  vues. 

MŒURS ,  dans  la  Brie-Champenpife ,  diocefe 
de  Troycs  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Chalons",  élcâion  de  Sczannc.  On  y  compte  37. 
feux  ,  y  compris  ceux  de  quelques  granges  qui  en 
dépendent.  Cette  paroilTe  eft  à  une  petite  lieue  N. 
O.  de  Sczannc. 

MŒ.UVES ,  dans  la  Flandre-Wallone ,  ou  plutôt, 
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dans  le  Cambrcfis ,  diocefe  ,  fubdélégation  &  re. 
cette  de  Cambray  ,  parlement  de  Douay ,  iRtei," 
dance  de  Lille.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  m". 
roilTe  eft  enclavée  dans  l'Artois  ,  à  une  lieue  Je 
demie  O.  N.  O.  de  Cambray. 

M  O  G 

MOGES  ,  en  Normandie.  Par  lettres  de  itw 
172  J.  enregiftrées  au  parlement  &.  à  la  chambre 
des  comptes  de  Rouen  les  16.  &  16.  novembre 
fuivant  ,  les  terres  &  feigneuries  de  St.  Gcoriu 
de  Ckampin  ,  de  Rondefougcre  ,  de  Mogts  &  & 
Buron  ,  furent  unies  &  érigées  en  marquifat ,  fo,' 
le  nom  de  Moges-Buron  ,  en  faveur  de  Léonard. 
Théodofe  de  Moges ,  écuyer  ,  fils  d'Alexandre 
de  Moges  ,  confeiller  au  parlement  de  Rouen,  Il 
époufa  le  premier  mai  169$.  Marie-Charlotte  de 
Moges  ,  dont  i°.  Louis  de  Mogts ,  ne  en  1701. 
allié  en  1740.  à  Catherine  Vaignon-di-Mmumv , 
de  laquelle  vint  en  1741.  Charles  de  Moges;  j°. 
Charles-Adricn-Jofeph  ,  né  en  janvier  1718.110. 
tenant  aux  gardes-françpifes  en  1750.  &c. 

MOGEVILLE,  dans  le  Vcrdunois ,  au  Pars- 
Meffin  ,  diocefe  ,  jurifdiftion ,  fubdélégation  k 
recette  de  Verdun  ,  parlement  &  intendance  ce 
Metz.  On  y  compte  {t.  feux.  Ce  village ,  annexe 
de  Maucourt ,  à  3. 1.  de  Verdun ,  &  une  &  demie 
d'Etain. 

MOGNEVILLE ,  dans  le  Beauvoius ,  au  gou- 
vernement-général de  riflc-de-France ,  diocefe  de 
Beauvais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
SoilTons  ,  éleâion  de  Clcrmont.  Ony  compte  76. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  fur  un  ruilîeau,  à  3.  L  N. 
O.  de  Compiegne. 

MOGONTIACUM,  pofition  de  la  Gaule  &  de 
la  Germanic-premiere.  C'eft  la  ville  de  Ma/M- 
ce  ,  en  Allemagne. 

MOGUES ,  dans  le  duché  de  Carignan ,  m 
Pays-Merlin  ,  diocefe  de  Trêves  ,  parlement  & 
intendance  de  Metz  ,  jurifdiâion  de  Carignan, 
fnbdélégation  de  Montmédy  ,  recette  de  Sein. 
On  y  compte  17.  feux.  Ce  village  eft  à  3.  L  de 
Montmédy. 

M  O  H 
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MOHON,  en  Champagne ,  diocefe  de  Rheiim, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Chalons,  élcc- 
tipn  de  Rcthel.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  pa- 
roilTe éft  près  de  l'embouchure  de  la  petite  mitre 
de  Vcncc  dans  la  Meufe  ,  à  une  petite  diftance  S. 
E.'de  Mczicrcs,  à  j.  1.  &  demie N.  O.  de  Sedi», 
&  6.  N.  E.  de  Rcthel.  Il  y  a  un  bailliage,  refor- 
tilTant  au  parlement  de  Metz ,  régi  par  la  doewe 
de  Vitry  ,  comme  faifant  partie  de  la  ceffio»  ■* 
en  1629.  à  titre  d'échange  de  la  principauté  deCti- 
teau-Reynault.  Cinq  communautés,  toutes  du  dio- 
cefe de  Rheims  &  de  l'intendance  de  Champagne  1 
dépendent  de  ce  bailliage  ,  fçavoir ,  Mohn  pi* 
Mezicres ,  les  deux  cenfes  d'EUcfeys ,  «  *  1 
Haute ,  la  Franchcvillc  ,  le  Moulin-Blanc  &  1» 
Forge  ,  &  les  cenfes  des  Granges-Molues. 

MOHON  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette^ 
St.  Malo  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes,  l» 
y  compte  72.  feux  un  demi  &  un  quart  de  h* 
Cette  paroilTe  eft  en  pays  mêlé  de  phi»". «• 
collines  ,  &  d'ailleurs  aiTez  fertile ,  principale™»1 
en  grains. 

MOI 

MOIDRÉ  ,  en  Normandie  ,  diocefe  Se  eUgj 
d'Avranches ,  parlement  de  Rouen  ,  «tend» « 
de  Caen  ,  fergenterie  de  Pontorfon.  On  y  com? 
42.feux.'Ce«eparoifTceft  pris  de  l'Océan  &  d. 


.  Digitiz©" 


M  O  I 

l'embouchure  du  Coefnon ,  à  une  derni-licuc  N. 
de  Pontorfbn. 

MOJENNEVILLE  ,  dans  le  Bcauvoifis  ,  au 

Souvcrncmcnt-général  de  l'IUe-de-France ,  diocefe 
e  Beauvais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soiffons,  élection  deClermont.  On  y  compte  48. 
feux.  Ce  village  ell  en  pays  de  grains  ,  &  oîi  il  y  a 
peu  de  pâturages. 

MOIGNÉ  ,  en  Bretagne,  diocefe,  parlement, 
intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y  compte 
ico.  habitations.  Cette  paroUTe  ell  fituée  en  pays 
également  fertile  &  agréable ,  ofi  l'on  recueille 
allez  de  bled ,  &  où  il  y  a  quelques  pâturages. 

MOIGNEV1LLE,  dans  le  duché  de  Bar,  dio- 
cefe de  Tout ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bar-le-Duc.  Ce  village 
ell  fur  la  rivière  de  baux ,  près  des  confins  de  la 
Champagne ,  à  2.  1.  &  demie  O.  de  Bar-lc  Duc. 
Il  fut  érigé  en  marquifat  par  le  roi  Louis  XIII.  en 
1633.  On  prononce  Magntville. 

MOIGNEVILLE  ,  terre  &  feigneurie ,  en  Cham- 
pagne ,  unie  avec  celle  de  Vamay ,  &  érigée  en 
marquifat  par  lettres  d'avril  1691.  regillrées  le  19. 
juin  fuivant ,  en  faveur  de  Thomas  de  Chaijy  , 
pere  de  Louis-Alexandre  de  Choify ,  marquis  de 
Moignéville  ,  marié  en  feptembre  1704.  à  Char- 
lotte-Thérefe  de  Lenoncoun-de-Blainville  ,  dont 
Charles  ,  marquis  de  Choify,  veuf,  fans  enfants, 
en  1749.  d'Helcinc- Adélaïde  de  Chûtenet-de-Puy- 
fegur  ,  remarié  en  août  17$  t.  avec  Marguerite- 
Jeanne  d'Ourches  ,  fille  du  feu  comte  d'Ourches  , 
lieutenant-général  des  armées  du  Roi. 

MOIGNY,  dans  le  Gâtinois-François  ,  diocefe 
de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Melun.  On  y  compte.  133.  feux.  Cette  pa- 
roifie  cft  fur  la  petite  rivière  d'Ecole ,  à  cinq  quarts 
de  lieue  S.  E.  de  la  Ferté-  Alais ,  &  à  4.  1.  S.  O. 
de  Mcl  m. 

MOILEVILLERS  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  èk  intendance  de  Befançon ,  bail- 
liage ôi  recette  de  Baume.  On.y  compte  15.  feux. 

MOIMAY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe,  par- 
lement c<  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
prévôté  de  Vcfoul.  On  y  compte  17.  feux. 

MOIN  CE  ,  dans  le  Pays-Mcflin,  diocefe  ,  par- 
lement s  intendance  ,  jurifdiâion  ,  fubdclégation 
&  recette  de  Metz.  Ce  n'efl  qu'une  (impie  cent*  , 
fur  un  ruitlcau  quifa.it  tourner  un  moulin  ,  à  un 
quart  de  lieue  de  Louvigny  ,  &  â  4. 1.  &  quart  de 
Mctï. 

MOINES  ,  Religieux ,  Religieuses,  &c.:L*ori- 
gine  des  moines  ell  prefque  auili  ancienne  que 
celle  de  l'églife.  Dès  les  premiers  temps ,  plusieurs 
chrétiens  fc  retirèrent  dans  des  folitudes  pour  n'ê- 
tre point  diilraits  des  exercices  de  piété.  Lâ  ils 
s'appliquoient  uniquement  à  l'oraifon  ,  au  jeûne  , 
ainli  qiv  à  la  pratique  des  autres  vertus  ,  &  iU  vi- 
Yoicnt  du  travail  de  leurs  mains. Au  commencement 
ils  n'avoient  point  de  règle  particulière ,  ne  recon- 
noiilbient  pointd'autres  fupérieurs  que  les  évoques, 
&  ne  vivoient  point  en  communauté.  St.  Antoine 
fut  le  premier  qui  aiîcmbla  plufieurs  moines  pour 
vivre  en  communauté.  Il  s'étoit  retiré  pour  cet 
effet  dans  un  défert  de  la  Thébaide.  Ceft-là  qu'j|: 
commença  d'avoir  des  difciples  vers  l'an  30$.  Ce 
défert  ceua  bientôt  de  l'être  par  le  grand  nombre 
de  folitaires  qui  s'y  rendirent  pour  apprendre  à 
imiter  la  manière  de  vivre  &  les  vertus  de  cet 
homme  célèbre. 

Peu  de  temps  après  ,  St.  Pacôme  donna  une 
règle  aux  moines  qui  voulurent  vivre  fous  fa  con- 
duite. Sans  entreprendre  d'expliquer  ici  cette  règle, 
il  futhra  d'obfervcr  que  chaque  monallcrc  étoit 
compofe  de  trente  ou  quarante  maifons  ,  &  que 


MOI  75, 

chaque  maifon  avoit  un  certain  nombre  de  moines. 
Le  monailcrc  avoit  un  abbé  pour  le  gouverner  ,  la 
maifon  un  fupérieur  ou  prévôt ,  &  chaque  dixaine 
de  moines  un  doyen.  Cette  règle  ,  tant  à  caufe  de 
fa  perfection  ,  que  de  fa  nouveauté  ,  attira  un  il 
grand  nombre  de  chrétiens ,  que  ,  dans  les  feuls 
monalleres  de  la  Thcbaïde  ,  on  comptoit  jufqu'à 
$0000.  moines  ,  fans  y  comprendre  les  autres  mo- 
nafleres de  l'Egypte  ;  car  l'ordre  de  St.  Pacôme 
ne  fc  répandit  point  hors  de  cette  province. 

St.  Hilarion  établit  dans  la  Paleiline  &  dans  la 
Syrie  des  moines  à-peu-près  femblablcs  à  ceux  de 
St.  Pacôme. 

St.  Baille  ,  â  leur  exemple  ,  inftitua  des  monat 
teres  dans  la  Cappadoce  &  dans  le  Pont.  Il  pref- 
crivit  à  fes  moines  une  règle  qui  renfermoit  tous 
les  principes  de  la  morale  chrétienne  ;  &  dès-lors 
la  vie  monaltique  fut  établie  dans  tout  l'orient. 

Environ  deux  cents  ans  après ,  c*eil-à-dire  ,  vert 
l'an  5  io.  St.  Benoît  fit  une  règle  nouvelle  pour  le 
monailcrc  du  Mont-Calfin.  Les  mômes  raifons  qui 
firent  embralfcr  la  règle  de  St.  Pacôme  en  orient , 
firent  fuivre  celle  de  St.  Benoit  par  la  plûpart  des 
moines  d'occident.  On  prétend  que  St.  Maur,  dif- 
ciple  de  St.  Benoit ,  apporta  cette  règle  en  France, 
à  la  prière  des  évoques. 

Vers  la  fin  de  la  première  race  de  nos  Rois ,  les 
moines  fe  relâchèrent  extrêmement.  Voulant  ré- 
tablir la  difeipline  eccléfiailique  ,  Charlemagno 
fit  venir  des  moines  du  Mont-Caflin,  pour  enfei- 
gner  la  règle  de  St.  Benoit  dans  toute  fa  pureté. 
Cette  réforme  ne  dura  pas  long-temps  ;  bientôt 
après  les  moines  commencèrent  à  négliger  le  tra- 
vail des  mains  ,  &  tombèrent  infcnfiblcmcnt  dana 
le  relâchement.  Ce  qui  y  contribua  le  plus  ,  fut 
que  les  abbés  ayant  des  vauaux  ,  &  étant  admis 
au  parlement ,  prirent  parti  dans  les  guerres  civiles 
comme  les  autres  feigneurs  ,  &  fc  mirent  à  leur 
tète.  Ils  devinrent  même  il  puilîans  ,  qu'ils  fe  coin, 
parèrent  aux  évêques.  Le  défordre  alla  fi  loin  , 
que  quelques  feigneurs  laïcs  prirent  le  titre  d'abbés , 
&  le  mirent  en  polfelhon  des  meilleures  abbayes  , 
fous  prétexte  de  les  protéger. 

Guillaume  ,  duc  d'Aquitaine ,  fonda  le  mona£ 
*tcre  de  Cluny  ,  <x  en  donna  la  conduite  à  l'abbé 
Bernon.  St.  Odon  ,  fon  fuccelTeur  ,  perfectionna 
cet  établiffement  &  fuivit  la  règle  de  St.  Benoit 
avec  quelque  modification.  11  fit  porter  à  fes 
moines  l'habit  noir  ,  6c  leur  plus  grande  occu- 
pation fut  de  pfalmoiier  dans  l'églife  ;  de  forte 
que  le  travail  des  mains  fut  abandonné.  Leur  ré- 
putation fut  d'abord  fi  grande  ,  qu'on  fonda  plu- 
fieurs monalleres  pour  eux  ,  &  que  plufieurs  des 
anciens  embralferent  leur  réforme  ,  &  fc  mi- 
rent fous  la  dépendance  de  leur  abbé. 

Le  monallerc  de  Cluny  ,  par  le  titre  de  fa  fon- 
dation ,  fut  mis  fous  la  protection  de  St.  Pierre 
&c  du  Pape  ,  avec  défenfe  à  toutes  les  puilîan- 
ces  féculiercs  ou  ccclélialliques  ,  de  troubler  ces 
moines  dans  la  poueftion  de  leurs  biens  ,  non- 
plus  que  dans  l'élection  de  leur  abbé.  C'eft  de  cette 
fondation  qu'ils  tirent  leur  prétendue  exemption 
de  la  jurifdiâion'  des  évêques  ,  laquelle  ils  ont 
même  étendue  à  tous  leurs  monalleres.  Voilà 
l'époque  &  l'origine  des  premières  exemptions  , 
accordées  aux  moines  ,  de  la  jurifdiclion  des  évê- 
ques. Cluny  devint  alors  le  chef-lieu  d'une  con- 
grégation compofée  de  plufieurs  monalleres  unis 
fous  un  feul  chef  immédiatement  fournis  au  Pape. 
Quoiqu'auparavant   tous  les  moines  d'occident 
fuivilfent  la  règle  de  St.  Benoît  ,  chaque  abbaye 
étoit  indépendante  de  l'autre  ,  &  foumife  à  fon 
évéque- 

La  reforme  ne  fubfiûa  pas  deux  fiecles  entiers 
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dans  Cluny.  Le  relâchement  de  cet  ordre  donna 
lieu  à  l'établiffemcnt  dc  celui  dc  Cîteaux  ,  dont 
St.  Robert ,  abbé  dc  Molefme  ,  fut  l'inftituteur 
en  1098.  Les  religieux  dc  ce  nouvel  ordre  fuivi- 
rent  exactement  la  règle  de  St.  Benoit  ,  fans  y 
rien  changer.  Ils  travailloient  de  leurs  mains  , 
gardoient  le  filence  ,  vivoient  dans  la  folitude  ,  & 
renonçoientà  toutes  fortes  de  difpenfes  &  de  pri- 
vilèges. Ils  obtinrent  cependant  dans  la  fuite  , 
l'exemption  dc  la  jurifdicrion  épifcopale  ,  ainfi 
truc  le  privilège  de  ne  point  payer  de  dixrnes.  Il 
exifte  une  conftitution  de  l'a 9  1 100.  par  laquelle 
les  monaitercs  de  l'ordre  dc  Cîteaux  s'unirent  en- 
fcmblc  ,  &  au  lieu  de  dépendre  d'un  feul  chef  , 
comme  ceux  de  Cluny  ,  ils  convinrent  que  les 
abbés  feroient  réciproquement  les  vifites  les  uns 
chez  les  autres  ,  que  l'on  tiendrait  tous  les  ans 
des  chapitres-généraux  où  tous  les  abbés  feroient 
obligés  d'affilier  ,  &  tous  les  règlements  obfcrvés 
par  tout  l'ordre.  Il  y  a  quatre  abbayes  qu'on  nom- 
me les  quatre  filles  de  Cîteaux  ,  fçavoir  ,  la  Fer- 
té,  Pontigny  ,  Clairvaux  &  Morimont.  St  Ber- 
nard fonda  celle  de  Clairvaux  en  mj.  Il  étoit 
entré  à  Cîteaux  peu  après  la  fondation  de  cet  or- 
dre. Son  nom  devint  fi  célèbre  qu'on  le  regarde 
comme  le  fondateur  de  l'ordre  ,  &  que  l'on  don- 
ne même  quelquefois  (  mal-à-propos  )  fon  nom 
aux  moines  de  Cîteaux ,  en  les  appellant  les  Ber- 
nardins. V .  Cîteaux. 

.  Les  Chanoines  ne  furent  pas  plus  exempts  de 
relâchement  que  les  moines.  Pour  y  remédier  , 
le  pape  Nicolas  II.  allembla  à  Rome  ,  l'an  iojq. 
un  concile  de  cent  treize  évêques  ,  dans  lequel , 
entr'autres  chofes  ,  il  fut  ordonné  que  les  clercs 
dormiroient  oc  mangeroient  enfemble  ,  &  qu'ils 
mettroient  en  commun  tout  ce  qu'ils  recevroiant 
dc  l'églife.  Le  pape  Alexandre  II.  rcnouvella  ce 
décret  en  1263.  Ceux  qui  obéirent ,  &  cmbrafTe- 
rent  la  vie  commune  ,  fans  fc  réferver  aucune  pro- 
priété furent  appelles  chanoincs-rifguliers  :  ils  fe 
diviferent ,  dans  la  fuite  des  temps  ,  en  pluficurs 
congrégations,  comme  de  St.  Ruf,  de  St.  Victor, 
de  Ste/Gcncvicvc  ,  dc  Chancclade  ,  cxc.  qui  ont 
tous  quelque  différence  entre  eux ,  foit  dans  l'ha- 
bit ,  foit  dans  Pobfcrvation  de  la  règle.  Nous 
croyons  qu'il  y  a  encore  en  "France  ,  ou  du  moins 
il  cil  conftant  qu'il  y  avoit ,  il  n'y  a  pas  long-temps, 
en  Languedoc,  des  chapitres  de  cathédrales  com- 
pofés  de  chanoines  -  réguliers.  Dans  le  refte  dc 
la  France  ,  les  chanoines  -  réguliers  font  dans 
des  abbayes ,  des  prieurés ,  on  dans  d'autres  bé- 
néfices qui  dépendent  de  leurs  congrégations. 

Les  Ordres -Militaires -Réguliers  ,  abfolument 
inconnus  dans  les  premiers  ficelés  dc  l'églife  ,  doU 
vent  leur  inftirmion  aux  croifades.  Le  plus  an- 
cien cft  celui  de  St.  Jcan-dc-Jérufalem  ,  &  Com- 
mença par  un  hôpital  oh  l'on  recevoit  les  pèlerins. 
Le  fécond  grand-maître  de  cet  hôpital  ,  appcllé 
Raymond  ,  y  joignit  en  1117.  des  chevaliers  pour 
îa  defenfe  des  pèlerins  &  de  la  Terre-Sainte.  L'or- 
dre fut  alors  compofé  de  trois  fortes  dc  perfonnes, 
chevaliers  ,  frères  -  fervans  &  clercs.' 

Depuis  cette  époque  ,  il  s'eft  formé  pluficurs 
ordres  militaires,  ou  hofpitalicrs.  Il  s'en  efl  établi 
d'autres  auffi  qui  fc  font  particulièrement  dévoués 
à  la  rédemption  des  captifs  ;  mais  il  n'eft  pas  dc 
notre  objet  de  nous  arrêter  ici  plus  long -temps 
fur  les  uns  non-plus  que  fur  les  autres. 
•  Vers  l'an  nc8.  ou  1 109.  Sr.  François  d'Alfife 
inflitua  les  Frères  -  Mineurs  ,  d'où  font  venus  les 
Cordcliers  ,  les  Capucins  ,  les  Récollets  ,  les  ré- 
ligieux  du  Tiers  -  Ordre  ,  6cc. 

Les  Freres-Prèchcurs  commencèrent  à  paroître 
en  l'an  11 16.  Ils  furent  inititués  par  St.  Domini- 
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que.  Le  nom  de  Frères-Prêcheurs  leur  vient  «Jet 
que  leur  fondateur  s'appliqua  particulièrement» 
prêcher  contre  les  Albigeois.  Ils  ont  auffi  été  II 
pellés  les  Dominicains  du  nom  de  leur  fondareu 
tic  Jacobins  du  nom  de  la  rue  St.  Jacques  4  Parii 
oh  leur  grand  couvent  cft  fitué. 

L'an  11  $4-  St  Louis  amena  en  France  certaim 
hermites  qui  vivoicrit  fur  le  Mont-Carmcl  fa 
une  règle  fort  aufterc.  Ce  font  ceux  que  nowaaî 
pelions  Carmes.  Ils  le  difent  fondés  par  le  wo 
phetc  Elie.  ' 

A-peu-près  dans  le  même  temps,  le  pape  Alcxan. 
dre  III.  unit  pluficurs  congrégations  d'hermites 
de  difFérens  inftituts  ,  en  un  feul  ordre ,  fou,  > 
nom  d'Hermites-de-St.  Augufiin.  Voili  en  peu^ 
mots  quelle  cft  l'origine  des  quatre  principaux 
ordres  mendians.  Tous  les  autres  n'en  font  qu« 
des  rejettons  nés  dc  diverfes  réformes  quiont  cié 
faites  de  temps  en  temps. 

Depuis  le  commencement  du  feizicme  fiede 
il  s'eft  formé  plufieurs  Congrégations  de  Clerc, 
pour  travailler  à  la  réformation  des  moeurs  &  it 
la  difeiplinc  eccléfiaftique  ,■  ainfi  que  pour  |W 
pofer  aux  nouvelles  opinions  fur  la  religion.  Lrt 
Jéfuites  font  les  plus  anciens  :  ils  furent  tndttues 
par  St.  Ignace  de  Loyola.  Cette  congrégation, 
qui  avoit  en  France  un  grand  nombre  d'etabliiJc- 
ments ,  dont  pluficurs  très-confidérablet,  nWu». 
fifte  plus  depuis  quelques  années.  Les  Thcatiss 
furent  inftitués  par  Jean -Pierre  Carra/Te,  alors 
évôque  de  Théati ,  ou  Chieti  dam  le  royaume  de 
Naplcs  ,  &  puis  Pape  fous  le  nom  de  Paul  IV. 
Enfin  ,  dans  le  dix-feptieme  fiecle  ,  parurent  les 
congtégations  des  pères  de  l'Oratoire,  de  la  Mit 
Mon ,  de  la  Doctrine-Chrétienne ,  &c. 

Il  réfulte  de  ce  que  nous  venons  dc  dire  que  les 
ordres  religieux  les  plus  confîdérables  fe  réduite» 
à  quatre  efpeces  ,  les  Moines ,  les  Chanoines-kl. 
guliers  ,  les  Mendiants ,  &  les  Clercs -Réguliers. 

Dans  leur  première  inltitution ,  les  moines  n'a- 
voient  pour  objet  ,  ainfi'  qu'il  a  été  dit ,  que  la 
pénitence  ex  le  travail  des  mains.  Ils  n'entraient 
point  dans  l'ordre  de  cléricaturc.  Cela  étoit  mê- 
me fi  exactement  obfervé  dans  les  commence- 
ments, que  fi  un  moine  Ce  faifoit  clerc  ,  on  l'ohli- 
geoit  auffi-tôt  à  quitter  fbn  monailcré  pour  vesir 
fcrvir  l'églife.  Quekpne  temps  après ,  on  lewpé?- 
mit  d'avoir  entr'eux  quelques  prêtres  pour  dire  li 
mefle  <lans  leurs-oratoires  yêt  les  difpenfer  pat 
ce  moyen  de  venir  dans  les  églifes  publiques. 
Mais  depuis  le  onzième  fiecle  ,  on  ne  compta  pto 
ivour  moines  que  les  clercs.'  A  l'égard  de  ceux  qûi 
n'ayant  point  de  lettres  ,  n'étoient  capables  qee 
du  travail  des  mains,  &  des  bas-offices  ;  quoi- 
qu'ils fuirent  reçus  à  la  profeflion  moflaiiique,M 
11c  leur  donna  point  de  voix  au  chapitre  Ôt  on  Ws 
nomma  Freres-Convcrts, comme  qui  dirott Utcr 
Convertis.  Ce  changement  arriva  même  par  une 
caufe  néceffairc.  Les  clercs-fcculiers  de  ce  temps- 
la  étoiént  dans  une  fi  profonde  ignorance ,  qu'ils 
ne  pouvoient  pas  prêcheur ,  ni  mcme-defTerTirks 
cures  dont  ils  étoient  pourvus-.  Les  moines  su-cott- 
t'raÎTè  s'appliquoient  a  l'étude  &  à  la  prédication: 
on  fut  par  -  confisquent  obligé  de  fc  fenir  d'eux 
pour  la  plûpart  des  fonctions  eccléfiaftiques ,  & 
fur-tout  pour  delfcrvir  les  bénéfices  qui  avoient 
charge  d'ames.  Cela  fut  caufe  qu'avec  le  terni* 
ils  poflederent  la  plus  grande  partie  des  cures. 
Quand  ils  vinrent  à  fe  relâcher  ,  ils  nommèrent 
des  vicaires  pour  faire  les  fonctions  ctiriales ,  H 
réfervant  la  qualité  -de  curés-primitifs  ,  ainfi  tn« 
la  jouifïance  des  grofles  dixrnes,  &  des  antres  re- 
venus ,  dont  ils  ne  donnoient  qu'une  légère  por- 
tioa  aux. vicaires.  Ceux-ci  furent  d'abord -&»««■• 
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bles  à  volonté  des  curés-primitifs  ;  mais ,  dans  la 
fuite  ,  ils  furent  faits  perpétuels.  Ils  firent  depuis 
tout  leur  poffîble  pour  rentrer  dans  la  jouilfancc 
des  revenus  de  leurs  églifes  ,  &  pour  remettre  les 
chofes  dans  leur  état  naturel  i  mais  la  longue  pof- 
felTion  &  le  grand  crédit  des  moines  rendirent  tou- 
tes leurs  tentatives  inutiles.  Ils  furent  obligés  de 
fc  contenter  d'une  partie  congrue  ,  qui ,  par  la 
déclaration  de  Louis  XIV.  du  19.  janvier  1686. 
fut  réglée  a  la  fomme  de  trois  cent  livres  par  an, 
&  ce,  outre  les  offrandes ,  les  honoraires,  &  droits 
cafuels  ,  les  dixmes -novales ,  &c. 

L'origine  &  les  progrès  des  religieufes  font 
prefque  les  mêmes  que  ceux  des  religieux.  Il  y 
eut  au  commencement  des  vierges  voilées  qui  re- 
nonçoient  au  mariage  &  au  commerce  du  monde. 
Elles  ne  fuivirent  d'abord  aucune  règle.  Dans  la 
fuite  ,  elles  imitèrent  les  moines  ,  cmbralferent 
la  règle  qui  leur  plut  ,  firent  des  vuçux  ,  &  fe 
fournirent  à  des  fupérieurs.  Il  y  en  eut  même  qui 
étant  fous  une  règle  commune  à  des  religieux  , 
les  choillrent  pour  les  gouverner  ,  &  pour  être 
leurs  fupérieurs  perpétuels.  Enfin  ,  la  fragilité  de 
leur  fexe  fit  qu'on  jugea  à  propos  de  les  enfermer, 
&  d'ordooner  la  clôture  de  leurs  monalteres.  Quel- 
ques-uns de  ces  monaltercs  ,  au  lieu  d'imiter  la 
régularité  des  moines  ,  imitèrent  auflt  leur  relâche- 
ment. Le  quarante-feptieme  canon  du  concile  de 
Francfort  ,  tenu  fous  le  règne  de  Charlcmagne. 
l'an  794.  ordonne  qu'à  l'égard  des  abbeffes  qui  ne 
vivotent  pas  canoniquement  ,  ou  régulièrement  , 
on  en  donneroit  avis  au  Roi  ,  afin  qu'elles  fuffent 
dipojécs.  Ce  concile  n'arrêta  point  le  défordre. 
Les  religieux  de  quelques  monaltercs  quittèrent 
le  nom  de  moines  pour  prendre  celui  de  chanoines. 
C'elt  ainfi  que  les  moines  de  St.  Martin  de  Tours 
fc  fécularifcrcnt  d'eux-mêmes  du  temps  de  Char- 
lcmagne. Quelques  monalteres  de  religieufes  fi- 
rent a  même  chofe.  Ce  défordre  fe  répandit  tel- 
lement, qu'étant  prefque  impolfible  d'y  remédier, 
les  évêques ,  afîcmblés  dans  un  concile  à  Aix-la- 
Chapelle  l'an  816.  composèrent  une  règle  pour 
ces  chanoineffes  ,  afin  de  les  remettre  dans  la  voie 
de  falut.  Cette  mitigation  ayant  duré  quelque- 
temps  ,  ces  chanoincires  ,  dit  le  pere  Mabillon  , 
ajoutèrent  une  nouvelle  prévarication  à  la  pre- 
mière ,  abandonnèrent  leur  habit  &  leurs  vœux , 
convertirent  leurs  places  en  prébendes  ,  oc  cru- 
rent qu'à  l'exception  de  l'abbelfe  ,  &  de  quelques 
olîkicrcs  ,  il  leur  étoit  permis  de  retourner  au  lie- 
cle  ,  &  même  de  fe  marier.  Voila  ,  félon  ce  fça- 
vant  homme  ,  l'origine  des  chapitres  de  chanoi- 

ne'res-  .       L    /r  , 

Autrefois  perfonne  ne  pouvoit  cmbrailcrla  vie 

religieufe  fans  la  permiflion  du  Roi.  Les  capitu- 
lâmes de  Charlcmagne  &.  de  Louis  le  Débon- 
naire nous  en  fournirent  des  preuves  bien  formel- 
les dans  le  chapitre  18  t.  &c.  Les  loix  romaines , 
les  capitulaires  &  les  ordonnances  de  nos  Rois 
font  remplis  de  règlements  qui  concernent  l'âge 
auquel  les  religieux  &  les  religieufes  peuvent  fai- 
re profeflion.  Il  V  a  même  plulîcurs  règlements 
qui  regardent  la  difeiplinc  régulière  des  monaltercs. 

Il  y  a  eu  des  temps  on  les  religieux  de  les  reli- 
gieufes fuccédoient  à  leurs  parents  ,  ou  du  moins 
le  monalterc  fucecdoit  pour  eux  :  mais  par  une 
coutume  généralement  reçue  dans  le  royaume  , 
ils  ne  fuccedent  point  ,  oc  font  même  incapa- 
bles de  legs  ,  fi  ce  n'elt  d'une  pcnfion  modique. 

Comme  il  cft  des  religieux  capables  de  pollc- 
der  des  bénéfices  de  leur  ordre  ,  &  qui  peuvent 
lailfer  en  mourant  un  pécule  confidérable  ,  c'eit 
leur  monalterc  qui  fuccede  à  ce  pécule  ,  &  non 
pai  leurs  parents.  Quant  au  pécule  des  rehgieux- 
Tome  IV. 
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curés  ,  îl  y  a  des  arrêts  du  parlement  de  Paris 
qui  l'adjugent  h  la  fabrique  de  la  paroifle. 

Les  religieux  qui  font  faits  évêques  ,  ne  fuc- 
cedent  point  à  leurs  parents  ,  mais ,  par  une  ex- 
ception à  la  règle  générale  ,  leurs  parents  leur 
fucccdcnt.  Ils  font  à  la  vérité  difpenfes  des  vœux 
par  la  promotion  à  l'épifeopat ;  mais  le  bien  pu- 
blic exige  qu'ils  ne  fuccedent  point  à  leurs  pa- 
rent» ,  afin  de  ne  point  troubler  le  repos  des  fa- 
milles qui  ont  fait  dcsétabliifemcnts ,  en  comptant 
que  les  religieux  réputés  morts  au  monde  étoient 
exclus  de  leur  fucceflion. 

Par  le  droit-romain  ,  ceux  qui  cmbraiToient  la 
profeflion  monaftique,  apportoient  tout  leur  bien 
au  monaltere  ,  s'ils  n'avoient  point  d'enfants. 
Quand  ils  avoient  des  enfants  ,  ils  dévoient  leur 
lailfer  leur  légitime  ,  oc  même  distribuer  entr'eux 
le  refte  de  leurs  biens  ,  s'en  réfervant  feulement 
une  portion  pour  porter  dans  le  monaftere.  Mais 
il  n'en  eft  pas  de  même  en  France.  L'article  XXVIII. 
de  l'ordonnance  de  Blois  défend  exprelfément  à 
ceux  qui  fc  font  religieux  de  difpofcr  de  leurs 
biens  au  profit  du  monaltere  dans  lequel  ils  en- 
trent ,  ni  au  profit  d'aucun  autre  directement  ou 
indirectement. 

Il  y  a  plufieurs  arrêts  des  parlements  par  les- 
quels il  eit  défendu  de  recevoir  des  enfants  de  fa- 
mille dans  les  monaltercs ,  fans  le  confentement 
de  leur  pere.  Il  y  en  a  un  fameux  du  parlement  de 
Paris  ,  du  10.  mai  ic.86.  qui  ordonne  aux  Jéfuites 
du  collège  de  Clcrmont  de  ne  point  recevoir  dans 
leur  ordre  ,  René  Ayrault  ,  &  de  notifier  cette 
défenfe  aux  autres  collèges. 

Par  le  concile  de  Trente  ,  il  eft  permis  aux  reli- 
gieux &  religieufes  ,  qui  ont  été  contraints  par 
leurs  parents  à  entrer  en  religion  ,  de  reclamer 
contre  leurs  vœux ,  pourvu  qu'ils  le  faifent  dans 
les  cinq  ans  du  jour  de  la  profeflion. 

Il  cft  porté  par  l'ordonnance  du  tl.  novembre 
1619.  qu'il  ne  pourra  être  fait  aucun  ctablilfemcnt 
de  monaftere  ,  maifon  régulière  ,  ou  religieufe  , 
de  l'un  ou  de  l'autre  fexe ,  en  quelque  ville  6c  lieu 
que  ce  foit,  même  des  ordres  ci-devant  reçus  dans 
le  royaume  ,  fans  la  permiflion  exprefle  du  Roi  par 
lettres-patentes  d'un  fecrétaire  d'état,  &  fcellées 
du  grand  fceau. 

L'ordonnance  d'Orléans ,  art.  XK.  règle  l'âge 
de  la  profclT.on  religieufe  à  vingt-cinq  ans  pour  les 
hommes ,  &  à  vingt  pour  les  filles.  Mais  l'article 
XXVIII.  de  l'ordonnance  de  Blois  ,  poftérieure  à 
celle  d'Orléans ,  l'a  fixé  à  feize  ans  pour  les  uns 
&  pour  les  autres. 

MOINEVILLE,  dans  le  duché  de  Bar,  dloccfe 
de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Bricy.  Ce  village  cft  fitué  fur 
la  rivierc  d'Orne  ,  a  une  lieue  de  Bricy.  Son  ter- 
roir eit  alTcz  abondant  en  pâturages. 

MOINGT ,  bourg  ,  en  Foreft ,  diocefe  oc  in- 
tendance de  Lyon,  parlement  de  Paris,  élection 
de  Montbrifon.  On  y  compte  96.  feux.  Ce  bourg 
eft  à  une  dcmi-lieuc  S.  de  la  ville  de  Montbrifon. 
L'églife  de  Sainte-Anne  de  cette  ville  eit  annexe 
de  Moingt ,  ôc  le  chapitre  de  Montbrifon  cft  feig- 
neurde  ce  bourg.  Il  y  a  à  Moingtunc  fourec  d'eau- 
minérale  ,  fort  eftimée  ,  fur-tout  pour  rafraîchir 
&  pour  défopilcr.  Voye\  Foreit  &  Lyonnois. 

MOINGT  ou  Moings,  en  Saintonge,  diocefe 
&  élection  de  Saintes^  parlement  de  Bordeaux, 
intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  90.  feux. 
Cette  paroilfc  eit  fur  la  petite  rivière  de  Scvigné, 
a  1. 1.  &  demie  S.  E.  de  Pons. 

MOIRANS,  bourg,  en  Dauphiné  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  élection  de 
Romans.  On  y  compte  8.  feux  nn  demi  un  vingt- 
Ggggggggg 
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quatrième  &  un  quatrc-vingt-feizieme  de  feu  no- 
ble ,  &  7.  feux  &  un  huitième  de  feu  taillable. 
Ce  bourg  eft  fitué  près  de  la  rive  droite  de  l'Ifere, 
à  8. 1.  &  demie  N.  E.  de  Romans  ,  &  3.  N.  O.  de 
Grenoble ,  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de 
Lyon.  Il  y  a  deux  couvents ,  feavoir ,  un  de  Cor- 
delicrs  &  un  de  rcligieufes  Urfulincs.  Il  y  a  aura! 
un  grenier  -  à  -  fel,  avec  des  forges  à  cuivre  &  a 
acier.  Il  s'y  tient  tous  les  ans  deux  foires  confi- 
dcrablcs ,  l'une  à  la  Saint  -  Pierre ,  6c  l'autre  à  la 
Touflaint. 

MOIRAX ,  au  pays  de  Lomagnc,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  Lciâourc ,  parlement  de  Touloufe,  in- 
tendance d'Aufch,  éleâion  de  Lomagne  ,  diftriâ 
de  Brullois.  On  y  compte  6.  feux  &  4).  bellugucs 
de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  quatre  lieues  N.  de 
Leiâoure. 

MOYRÉ ,  en  Lyonnois ,  diocefe ,  intendance 
&  éleâion  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  41.  feux.  Ce  village  ,  annexe  de  la  paroifle 
de  Saint-Laurent-d'Oingt ,  eft  en  pays  aflez  mon- 
tagneux &  peu  fertile.  Il  y  a  des  vignobles. 

MOIREMONT  ou  Miremont ,  en  Champagne, 
diocefe  &  intendance  de  Châlons ,  parlement  de 
Paris ,  éleâion  de  Sainte-Menehoult.  Oh  y  compte 
6  4-  feux.  Cette  paroi  (Te  eft  à  quelque  diftance  de 
la  rive  droite  de  l'Aifnc ,  &  de  la  Neuville ,  à  une 
lieue  N.  de  Sainte-Menehoult ,  6c  7.  N.  E.  de  Châ- 
lons. Il  y  a  une  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de 
Saint-Benoit ,  fondée  dans  le  neuvième  fieele ,  & 
rétablie  dans  le  onzième.  Elle  vaut  à  l'abbc-com- 
mendataire  environ  8000.  liv.  de  rente.  La  taxe  en 
cour  de  Rome  eft  de  600.  florins. 

MOIRENT,en  Franche-Comté,  diocefe,  terre 
&  recette  de  Saint  -  Claude,  parlement  &  inten- 
dance de  Befançon.  On  y  compte  100.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  demi-lieue  de  la  rive  gauche  de 
l'Ain,  &  à  2. 1.  N.  O.  de  St.  Claude.  On  prononce 
Moiran. 

MOIREY  ,  dans  le  Verdunois ,  au  Pays-Mcflin, 
diocefe ,  jurifdiâion  ,  fubdélégation  &  recette 
de  Verdun ,  parlement  &  intendance  de  Metz.  Ce 
village  eft  au  pied  d'un  côteau  ,  fur  un  petit  ruif- 
feau ,  à  1. 1.  6c  demie  de  Verdun ,  5.  de  Stenay ,  & 
11.  de  Metz. 

MOIR1GNAT ,  en  Bugcy ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  éleâion  ,  bail- 
liage &  recette  de  Bclley,  mandement  de  Pontcin. 
On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une 
petite  diftance  de  la  rive  gauche  de  l'Ain  ,  à  7. 1. 
&  demie  N.O.  de  Belley.  '  7 

MOIRY ,  dans  le  duché  de  Carignan ,  au  Pays- 
Mcflin  ,  diocefe  de  Trêves ,  parlement  Se  inten- 
dance de  Metz ,  jurifdiâion  de  Chauvancy  ,  fub- 
délégation de  Montmcdy  ,  recette  de  Sedan.  On 
y  compte  n.  feux.  Ce  village  eft  à  1.  lieues  de 
Carignan. 

,  MOIS ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette  de  Nan- 
tes ,  parlement  &.  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  17.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 

MOISELLES ,  dans  l'Iflc-de-France  ,  diocefe 
parlement ,  intendance  &  éleâion  de  Paris.  On 
y  compte  43.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4. 1.  N.  N. 
O.  de  Paris. 

MOISENAY ,  dans  la  Brie-Françoife  ,  diocefe 
de  Sens,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Mclun.  On  y  compte  107.  feux.  Cette  pa- 
roiuc  ell  fituée  près  du  parc  de  Vaux-le-Vicomte 
i  cinq  quarts  de  lieue  N.  E.  de  Mclun. 
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dM»Befv  j0Tt'  °"  y  C0mP,c  ,6°' feu*-  Cette  ptw 
ville  eft  dans  une  vallée ,  fur  la  rivière  de  1^,7 

MOISMONT,  en  Picardie,  diocefe  &  iPtfr 
dance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris   «l T 
d'Abbevillc,  bailliage  de  Crécy!  O* "n'y  ^ 
que  1.  feuxr 


MOISSAC  ,  Mulciacum  ,  ^  „ 

cicnne  commerçante  &  aflez  riche,  avec  une,!' 
baye  d'hommes  fécularifée,  un  col le»  .  k 
les  prêtres  de  la  Doârine  -  Chré,ie„„f  T  »' 
Quercy,  diocefe  de  Cahors  ,  parlement  de  T 
Ioufe,  .«tendance  &  éleâion  de  Montaub'  n' 
y  compte  81.  feux  &  41  bellugucs  de  fi  r  °" 
ville  eft  fituée  agréablement,  fur  la  riv,  A  ■  c 
Tarn,  à  quelque  diftance  de  l'embouchurefe" 


ronne.  La  ville  de  Moiflac  a  eu  beauc 
aux  guerres  qui  ont  travaillé  la  Franc*  L  rFm 
temps.  Les  Goths  la  prirent  aux  R01^, ? 
Clovis  la  leur  enleva.  Dans  la  fuite   elle  f  '  j 
truite  par  les  Normands  ,  &  puis  engagée  danîl" 
guerre  des  Albigeois.  Elle  fut  conquifc TpaS 
de  Montfort.  Les  Anglois  la  ruinèrent  depuis  a 
enfin  les  guerres  de  religion  achevèrent  de  hi 
truirc.  Sa  firuation  avantageufe  y  attira ,  dans  £ 
temps  plus  tranquilles    aflez  d'habitants  pour  |! 
rétablir;  mais  il  s'en  faut  encore  de  beauemm 
qu  elle  foit  aura"  confidérable  qu'elle  le  fut  aui 
fois.  Son  abbaye,  fondée,  comme  le  croit  bP 
Mab.l Ion  ,  par  Clotaire  II.  fut  achevée  du 
de  Didier  evêque  de  Cahors,  qui  vivoit  foas 
règne  de  Dagober,   fils  de  Clotaire.  Elle  fu,  ftcu 
lanfee  dans  le  dix-feptieme  fieele  ,  &  c'en  à  vtè 
fent  un  chapitre  de  onze  chanoines.  Le  chef  prend 
toujours  la  qualité  d'abbé  ,  &  il  en  eft  en  effet 
abbé  -  commendataire.  Ce  titre  lui  vaut 


10000.  liv.  de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  cft 
de  4000.  florins. 

MOISSAC ,  en  Provence ,  diocefe  de  Riè, ,  „ar. 
lement  &  intendance  d'Aix,  viguerie  &  recette 
de  barjols.  On  y  compte  un  feu  &  un  tien  de  feu 
de  cadaftre.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  de  la 
rive  gauche  du  Verdon ,  &  à  trois  quarts  de  lieue 
IN.  O.  d  Aulps. 

MOISSAC  ou  Saint-Pierre-de-Moi/Tac  ,  bour» 
en  Auvergne  ,  diocefe  &  éleâion  de  Clermont! 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom.  On  y 
compte  30L  feux.  Ce  bourg  eft  à  6. 1.  E.  N.  E.  dé 
Uermont.  On  y  diftingue  le  grand  &  le  petit 
Moiflàc  ou  Moyflac. 

MOISSAGUEL ,  en  Quercy ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance  de  Montauban.  On  y  compte  3.  feuxji. 
bellugues  &  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Ce  ril- 
lage  eft  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  collines,  & 
d'ailleurs  affez  fertile. 

MOISSANES  ,  dans  la  Marche,  diocefe  de  Li- 
moges parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins,  éleâion  de  Gueret.  On  y  compte  îj.  feux. 
Cette  paroifle  eft  en  pays  de  plaines,  abondant 
en  menus  grains ,  6c  en  pâturages  :  il  y  a  auffi  beau, 
coup  de  châtaignier». 

MOISSAT  le  bas  &  le  haut,  en  Auvergne,  dio- 
cefe &  éleâion  de  St.  Flour,  parlement  de  Paris, 
MOISEVAUX  ou  Mafm.,nn,,"Tii'     1  r ,        lntcn<wnce  de  Riom.  On  y  compte  1 80.  feux,  dont 

dW  fefgne^ie  Se  fon  tm'  "a'v  c^unetbb  £,    L'r  "S  *  f 

in..  B,        ,     .  „   _  »>e    naut.  Les  deux  communautés  font  fituées  l'une  8t 

autre  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de 

1  Alaignon  ,  à  j.  1.  &  demie  N.  N.  O.  de  Saint- 

Fl«ur. 


de  filles,  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  dans  le  Sundt- 
gawr,  en  Alfacc  ,  diocefe  de  Bâlc  ,  confeil-fupé 
rieur  &  intendance  d'Alface ,  bailliage  & 
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MOISSEMANS  ,  en  Bourgogne ,  dioccfe  de 
Befançon  ,  parlement  fie  intendance  de  Dijon , 
bailliage  fie  recette  d'Auxonne.  On  y  compte  6t. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fitucc  en  pays  de  plaines , 
abondant  en  grains  fie  en  pâturages.  La  rivière  de 
Saône  n'en  eft  pas  éloignée. 

MOISSEY ,  en  Franche-Comté ,  dioccfe  ,  par- 
lement fie  intendance  de  Befançon ,  bailliage  & 
recette  de  Dole.  On  y  compte  104.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  une  lieue  des  confins  de  la  province 
de  Bourgogne  ,  z.  E.  N.  E.  d'Auxonne  ,  &  3.  N. 
N.  E.  de  Dole. 

MOISSIEU ,  en  Dauphiné ,  diocefe  &  éleâion 
de  Vienne,  parlement  fie  intendance  de  Grenoble. 
On  y  compte  un  feu  trois  quarts  fie  un  quarante- 
huitième  de  feu  noble ,  &  trois  feux  un  demi  un 
vingt  -  quatrième  fie  un  trente  -  deuxième  de  feu 
taillable,  y  compris  rafTouagcment  de  Paft.  Cette 
communauté  eft  à  une  lieue  fie  demie  E.  S.  E.  du 
Péage-de-Rouflillon ,  fie  une  O.  N.  O.  de  Beau- 
repaire. 

MOISSINS  ,  en  Picardie,  diocefe  de  Noyon  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens  ,  élec- 
tion de  Pcronne.  On  y  compte  186.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  fur  un  ravin  qui  vient  de  l'Artois  ,  à 
cinq  quarts  de  lieue  N.  de  Péronne.  On  écrit  auflî 
Moijlins. 

MOISSON,  dans  le  Vcxin-François,  diocefe  & 
intendance  de  Rouen  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Chaumont  &  Magny.  On  y  compte  un  feu 
privilégié,  fie  186.  feux  taillables.  Cette  paroifle 
eft  en  pays  de  plaines  &  abondant  en  grains. 

MOISSY  Cramayel ,  dans  la  Brie  -  Françoifc  , 
diocefe ,  parlement ,  intendance  fie  éleâion  de 
Paris.  On  y  compte  73.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
deux  petites  lieues  E.  N.  E.  de  Corbeil.  Il  y  a  une 
belle  allée  qui  va  de  Cramayel,  par  MoilTy ,  juf- 
qu'à  la  route  de  Melun. 

MOISSY  Molinot ,  en  Nivernois ,  diocefe  d'Au- 
tun  ,  parlement  fie  intendance  de  Paris  ,  éleâion 
de  Vczelay.  On  y  compte  33.  feux.  Cette  paroifle 
eft  a  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  l'Yonne, 
à  3. 1.  S.  S.  O.  de  Vezelay ,  &  une  &  demie  N.  N. 
E.  de  Corbigny. 

MOISY,  en  Champagne,  diocefe  de  Sens,  par- 
lement fie  intendance  de  Paris  ,  élection  de  No- 
gent- fur-Seine.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rivière  de 
Seine ,  en  pays  de  plaines ,  fit  aflez  fertile  en  grains  : 
il  y  a  auffi  des  vignobles. 

MOISY,  dans  le  Dunois,  au  gouvernement-gé- 
néral 'd'Orléanois,  diocefe  de  Blois,  parlement  de 
Paris ,  intendance  d'Orléans,  éleâion  de  Château- 
dun.  On  y  compte  79.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3. 
1.  S.  de  Châtea^dun ,  &  fur  la  route  de  cette  ville 
à  celle  de  Blois. 

MOITRON,  en  Bourgogne,  diocefe  de  Lan- 
gres ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage 
fie  recette  de  Châtillon.  On  n'y  compte  que  1  2. 
feux.  Ce  village  ,  dépendant  de  la  paroifle  de  St. 
Beroin  ,  eft  à  $.  1.  S.  E.  de  Châtillon  ,  &  en  pays' 
de  bois  &  de  montagnes. 

MOITRON  ,  au  pays  de  Rivière  -  Verdun,  en 
Gafcognc.  Voyt\  Monteron. 

MOrVERON  ,  dans  le  Pays-Mcflln  ,  diocefe , 
parlement ,  intendance ,  jurifdiâion  Se  recette  de 
Metz,  fubdélégation  de  Vie.  On  y  compte  7c. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  fie  demie  de  la 
rivière  de  Seille  ,  &  8.  de  Metz.  Elle  dépend  de  la 
terre  de  Gorzc. 

MOIVILLER,  dans  le  Beauvoifis,  au  gouver- 
nement -  général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  de 
Beauvais ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
fons  ,  éleâion  de  Clermont.  On  y  compte  107. 
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feux.  Cette  paroiffe  eft  à  i.licucs  &  demie  O.  dç 
Compiegne. 

MOIVRE,  en  Champagne,  diocefe,  intendance 
&  éleâion  de  Châlons ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  36.  feux,  y  compris  le  château  de  Saint- 
Hilaire.  Cette  paroifle  eft  en  pays  de  plaines  6c 
de  grains  ,  à  trois  lieues  de  demie  E.  S.  E.  de 
Châlons. 

MOIZE,  en  Saintonge ,  diocefe  de  Saintes, 
parlement  de  Bordeaux ,  intendance  de  la  Rochelle, 
éleâion  de  Marenncs.  On  y  compte  70.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  près  de  l'Océan  Se  de  Soubize  ,  à  a.  1. 
S.  O.  de  Rochefort ,  fie  autant  N.  N.  E.  de  Ma- 

M  O  L. 

MOLAC ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
Vannes ,  parlement  fie  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  16.  feux  un  tiers  fie  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  fur  la  rivière  d'Arre  ,  à  4.  lieues 
fie  demie  E.  N.  E  de  Vannes ,  ôc  14.  S.  O.  de 
Rennes. 

MOLADUR,  bois  de  11 50.  arpents,  dans  la 
maîtrife-particulicre  des  eaux  fie  forêts  de  Moulins- 
cn-Bourbonnois. 

MOLA1N ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  ,  par- 
lement fie  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  fie 
recette  de  Poligny.  On  y  compte  13.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  Se  demie  S.  E.  de  Poligny. 
Son  terroir ,  quoique  montagneux ,  eft  allez  fer- 
tile. 

MOLAINCOURT,  en  Normandie,  diocefe, 
parlement  fie  intendance  de  Rouen ,  éleâion  de 
Gifors.  On  y  compte  deux  feux  privilégiés  ,  fie 
10.  feux  taillables. 

MOLAIRETTIE  (  la  )  ,  en  Quercy  ,  dio- 
cefe Se  éleâion  de  Cahors  ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  de  Montauban.  On  y  compte 

4.  Teux  fie  9$.  bellugues  de  feu.  Cette  paroifle 
eft  dans  une  contrée  aflez  montagneufe ,  mais 
fertile  en  grains  ,  en  vin  fie  en  fruits. 

MOLAIZE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Châ- 
lon ,  parlement  fie  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage fie  recette  de  Nuyts.  On  y  compte  13. 
feux.  Ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau  ,  avec  une 
abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre  de  Citeaux  ,  à  trois 
quarts  de  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Saône  ,  à 
2. 1.  N.  de  Verdun  ,  4.  N.  E.  de  Châlon  ,  autant 

5.  E.  de  Nuyts  ,  fie  autant  E.  S.  E.  Beaune. 
MOLAXBOZ  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 

parlement  fie  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
fie  recette  d'Arbois.  On  y  compte  46.  feux ,  y  com- 
pris les  granges  qui  en  dépendent.  Ce  village  eft 
près  de  la  rivière  de  Cuifance  ,  à  une  lieue  fie 
demie  N.  O.  d'Arbois. 

MOLANDIER  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  fie 
recette  de  Mircpoix  ,  Parlement  fie  généralité 
de  Touloufc  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  6 ï.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue 
E.  de  Mazeres  ,  fie  3.  fie  demie  N.  O.  de  Mi- 
repoix.  On  l'appelle  auflî  Monlandier. 

MOLANS  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Vaifon  , 
parlement  fie  intendance  de  Grenoble  ,  éleâion 
de  Montclimart.  On  y  compte  2.  feu  un  demi  fie 
un  quatre -vingt-feizieme  de  feu  noble  ,  fie  3.  fetix 
un  douzième  fie  un  trente-deuxième  de  feu  tail- 
lable. Cette  paroilTe  eft  entre  Vaifon  fie  le 
Buys,,  à  une  lieue  fie  demie  S.  O.  du  Buys  ,  fie 
3.  fie  demie  S.  S.  E.  de  Nyons.  Elle  eft  dans  le 
diftriâ  dit  des  Baronnies.  On  y  tient  une  foire 
le  2%.  du  mois  d'Avril. 

La  terre  fie  feigneurie  de  Molans  faifoit  autre- 
fois partie  de  la  baronnie  de  Mevoillon.  Ray- 
mond de  Mevoillon  ,  qui  fut  Archevêque  d'Era- 


7*4 


MOL 

brun  ,  exécuteur  teftamentaire  de  Raymond  h 
fon  perc  ,  remit  ,  par  forme  de  vente  ,  cette 
terre  à  Raymond  II.  fon  frère  ,  qui  la  donna 
en  1181.  à  Raymond  III.  fon  fils.  Celui-ci  la 
démembra  de  fa  baronnie  de  Mevoillon ,  &  la 
vendit  le  7.  de  Novembre  de  l'an  1293.  à  Albert 
de  Médici.  Geraud  de  Médici  en  vendit  une 
partie  à  Hugues  Adhemar  en  1323.  En  1411.  Ber- 
nardin de  Serre  ,  qui  étoit  cofleigneur  de  Molans  , 
difnofa  de  fa  portion  en  faveur  de  Romaine  de 
Bafchy.  Roland  de  Vcynes  pofledoit  l'autre  por- 
tion ,  que  fa  fille  ,  Dragonette  de  Veynes  ,  porta , 
par  fon  mariage  ,  de  l'an  1414-  OU  I4Ï$*  j|  Jcan 
i'îfrre  ,  Seigneur  de  la  Touche  Se  de  Vinfobrc  , 
iflu  au  feptieme  degré  de  Guyon  ,  feigneur  d'Urre  , 
témoin  au  traité  de  l'an  n$o.  entre  lé  Dauphin 
Guigucs  VII.  &  le  comte  de  Valentinois  ;  6c  au 
cinquième  degré  ,  d'Albret  ,  feigneur  d'Urre  , 
tué  à  la  bataille  de  Furncs  en  1195.  Jean  d'Urre 
eft  le  huitième  aycul  d' Alexandre- Jofeph- Fran- 
çois ,  comte  d'Urre  ,  qui  de  N.  de  Serre  d'An- 
traigues ,  fa  première  femme  ,  a  eu  la  marquife 
de  Valoufe  ;  &  de  fa  féconde  femme  ,  Jacque- 
line-Marie de  Bafchy  ,  fille  de  Charles  ,  mar- 
quis d'Aubaïs ,  i°.  Emmanuel-François  d'Urre  , 
cornette  dans  le  régiment  de  Royal-Normandie , 
cavalerie  ,  ï°.  Jofcph-François  ,  chevalier  de 
Malte  de  minorité  .  30.  Cafimir  ,  &  40.  Sybillc. 

Il  eft  frère  de  Paul-Aldoncc-François  d'Urre  , 
chevalier  de  Malte  ,  lieutenant  de  vaitfeaux,  tué 
à  Mahon;  &  de  Laurent-François  d'Urre  ,  égale- 
ment chevalier  de  Malte  ,  commandant  de  batail- 
lon au  régiment  de  Picardie. 

Les  feigneurs  de  Molans ,  de  la  maifon  d'Urre  , 
ont  formé  d'autres  branches  tant  en  Picardie,  qu'en 
Roucrgue.  N.  d'Urre ,  chef  d'une  branche  aînée  , 
feigneur  de  Bcaumcttes  ,  au  Comté  -  Venaiflîn , 
officier  de  troupes  légères  ,  fubftitué  aux  biens  de 
Jean-Baptifte  d'Urre  ,  marquis  de  Montanegucs  ,  a 
eu  deux  frères  tués  en  fervant  dans  le  régiment  à 
préfent  de  Flandres.  11  y  a  en  Dauphiné,  où  eft  la 
terre  d'Urre,  une  branche  ,  dont  il  exifte  des  titres 
de  l'an  1004.  Marie  ,  dame  d'Urre  &  de  Brette  , 
porta  cette  terre  dans  la  maifon  de  Vejc.  Le  comte 
de  JJary  a  hérité  de  Roftaing  d'Urre  ,  marquis 
d'Aigucbonne  ,  lieutenant-général  des  armées  du 
Roi,  confeiller  d'état ,  ambalîadeur  en  Piémont , 
gouverneur  de  Cafal  &  du  Montferrat  ,  nommé 
chevalier  de  l'ordre  du  St.  F.fprit  ,  ôc  mort  avant 
fa  réception  ,  les  preuves  étant  faites. 

D'autres  branches  fe  font  fondues  dans  les  mai- 
fons  de  Chabrillan  ,  de  Brifon  ,  de  Grollec  ,  de 
Virvillc  ,  de  Peloux  ,  de  Gourdan  ,  &  de  Lattier. 
Celle  d'Urre  ,  de  Lorraine  ,  Damoifeau  de  Com- 
mercy,  s'ert  fondue  dans  les  maifons  de  Bcauvau- 
Novians ,  des  Armoifcs ,  &  de  Raigecourt. 

Il  y  a  eu  de  ce  nom  (  tfUrre  )  plu  (leurs  grands- 
prieurs  de  l'ordre  de  Malte  ,  un  général  des  galè- 
res ,  &  beaucoup  de  chevaliers  du  même  ordre  , 
dont  plusieurs  font  morts  au  fervice  de  la  religion. 

Claude  d'Urre  ,  du  Puits-Saint-Martin  ,  étoit 
lieutenant-général  en  Provence  en  1511.  Germain 
d'Urre-Molans  fervoit  en  la  même  qualité  dans 
cette  même  province  en  1 5  36.  Jean-Baptifte  d'Urre , 
marquis  de  Montanegucs  6c  de  Servies ,  baron  des 
états  du  Languedoc  ,  étoit  lieutenant-général  de 
cette  province  en  1677.  Gafpard  d'Urre-la-Touche 
fut  reçu  comte  de  St.  Jean  de  Lyon  en  1 $98. 
Pierre  d'Urrc-dc-Montancgucs  mourut  évoque  de 
Viviers  en  1 «72.  &c. 

Au-refte ,  la  feigneuric  de  Molans  demeura  dans 
la  maifon  d'Urre  jufqu'en  1670.  qu'elle  palfa  par 
fucceffion  dans  celle  de  Simiane.  Le  marquis  de 
Simiane  en  eft  poflefleur  afhicl  en  1766. 
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MOLANS  ,  en  Franche  Comté  ,  diocefe  Far- 
lement  &  intendance  de  Befançon  ,  baillîâRc  d« 
Vefoul  ,  prévôté  de  Montjuftin.  On  y  coemte 
$3.  feux.  Cette  paroille  eft  1  trois  quarts  ce  lié» 
N.  de  Montjuftin. 

MOLARD  Bouchard  (le)  ,  en  Dauphinc  ,  dio. 
cefe  de  Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Grt. 
noble  ,  élection  de  Romans.  On  y  compte  troii 
quarts  un  fixieme  &  un  vingt- quatrième  de  feu 
noble  ,  &  an  demi  Si  un  quarante-huitième  de  ftq 
taillable.  Cette  communauté  ,  dépendante  de  U 
paroifTc  de  Creures  ,  eft  près  du  Rhône  &  prèsie 
St.  Vallicr ,  à  4.  lieues  N.  O.  de  Romans ,  &  7.  k 
demie  S.  de  Vienne. 

MOLAY ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe ,  p». 
lement  &  intendance  de  Befançon,  bailliage  de 
Vefoul ,  prévôté  de  Julley.  Ce  village  eft  er.rre 
ceux  de  Cintrcy  &  de  Morey ,  à  3.  lieues  S.  0.  de 
Julley  ,  Se  6.  O.  N.  O.  de  Vefoul.  Son  terroir  cd 
allez  abondant. 

MOLAY ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  parle- 
ment &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Dole.  On  y  compte  40.  feux,  y  compris 
ceux  de  Port-Aubert.  Cette  paroille  eft  prts  «  b 
rive  droite  du  Doubs  ,  à  s.  1.  S.  S.  O.  de  Dole. 

MOLAY,  en  Bourgogne,  diocefe,  élection , 
bailliage  6c  recette  de  Mûcon  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Dijon.  On  y  compte  46.  feux.  Cette 
paroille  eft  fur  la  rive  droite  de  la  Grofr.c ,  à  une 
lieue  S.  S.  E.  de  Cluny,  Se  s-  &  demie  K.O. 
de  Maçon. 

MOLAY,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Langres , 
parlement  6e  intendance  de  Dijon ,  biiiiiagc  de 
Noyers  ,  recette  d'Avalon.  On  y  compte  39.feui. 
Cette  paroille  eft  près  de  la  rivière  de  Serain,i 
une  lieue  N.  O.  de  Noyers,  &  $•  N.  N.  L 
d'Avalon. 

MOLEGÉS,  en  Provence,  diocefe  d'Arles, 
parlement  &  intendance  d'Aix,  viguetie  &  recette 
de  Tarafcon.  On  y  compte  2.  feux  &  troit  quarts 
de  feu  de  cadaftre.  Cette  parouTe  «ft  fituée  ei 
pays  de  plaines  ,  à  quelque  diltancc  de  la  rive 
gauche  de  la  Durance  ,  entre  les  paroille»  d'Or- 
gon  ,  d'Aigualicrcs  6c  de  St.  Andiol ,  à  3.  lieues* 
demie  S.  E.  d'Avignon  ,  &  2.  E.  N.  E.  de  S<mi- 
Rcmy.  Il  y  avoit  autrefois  une  abbaye  de  filles, 
de  l'ordre  de  Cîtcaux ,  qui  en  143$-  fut  8aiel 
celle  de  Ste.  Croix  de  la  ville  d'Apt  en  Provcmc 

MOLEMGHEN  ou  Molinghen  ,  en  Artois , 
diocefe  de  St.  Orner,  confeil-provincial  d'Artois, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lille ,  bsillMf 
&  recette  d'Aire.  On  y  compte  4»-  f«K 4  il* 
perfonnes.  Cette  paroifTc  eft  à  une  lieue  S.  t. 
d'Aire  ,  Se  7.  N.  O.  d'Arras.  , 

Par  lettres  du  Roi  catholiq^f .  du  10.  juin  '64i- 
la  terre  6c  feigneurie  de  Molemgken  fut  érigée  e» 
marquifat ,  en  faveur  de  Guiflain  de  Brin ,  ca- 
valier de  l'ordre  de  Calatrava,  commande^ 
Molinos  Se  de  Laguarota  ,  confeiller  au  confc^ 
fupreme  de  guerre  du  roi  d'F.fpagnc  ,  Se  cnp^iao- 
général  de  la  cavalcrie-légerc  de  fon  armée  cotitre 
le  Portugal ,  pour  lui,  fes  hoirs  miles  &  fcrwlW- 
Guiflain  étoit  frerc  de  Charles ,  crée  comte  ^ 
Brias.  N'ayant  point  laiifé  de  poftérité  ;  1« sttiw- 
quifat  de  Molemghcn  échut  à  fon  neveu ,  tngt£ 
bert ,  comte  de  Brias ,  dont  les  defeendans  lef* 
fedent  encore  aujourd'hui.  Voye\  Brias. 

MOLERE  ,  dans  le  Condûmois ,  en  Gafcogne, 
diocefe  &  cledion  de  Condom  ,  parlement  in  - 
tendance de  Bordeaux  ,  jurifdiaion  deja  B*<* 
On  y  compte  So.  feux.  Cette  paroille  ctt  »  J* 
gauche  de  la  Garonne  ,  à  7. 1.  &  demie  N.»» 
de  Condom.  ,  .  a 

MOLESME  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  l» 
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gres  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  cleâion 
de  Tonnerre.  On  y  compte  1 10.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  limée  à  une  lieue  &  demie  de  la  rive 
gauche  de  la  Seine  ,  5.  &  demie  E.  N.  E.  de  Ton- 
ncrre  ,  Se  7.  S.  O.  de  Clairvaux.  Il  y  a  une  célèbre 
abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  fon- 
dée l'an  1 173.  par  St.  Robert,  religieux  du  monaf- 
tere  de  la  Celle.  C'cft  ce  même  St.  Robert  qui , 
dans  la  fuite ,  fonda  l'abbaye  de  Cîteaux.  Voyc\ 
Cîteaux.  L'abbaye  de  Molefme  vaut  à  l'abbé-com- 
mendataire  environ  vingt-mille  livres  de  rente.  La 
taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  4000.  florins. 

MOLESME ,  en  Nivemois,  diocefe  d'Auxerre, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans ,  élec- 
tion de  Clamccy.  On  y  compte  lté.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  6c  demie  N.  N.  O.  de  Cou- 
lange,  &  3.  N.  de  Clamecy.  Son  terroir  eft  affez 
fertile  &  agréable. 

MOLHOMME  ,  en  Champagne  ,  au  diocefe 
de  Langrcs.  Voye\  Molôme. 

MOLIENS  en  Beauvoijis  ,  en  Picardie  ,  dio- 
cefe ,  intendance  &  cleâion  d'Amiens,  parlement 
de  Paris ,  doyenné  de  Poix.  On  ycompte  * 6 8.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  près  des  confins  du  Beauvoifis 
&  de  la  Normandie  ,  à  ».  1.  &  demie  S.  O.  de 
Poix  ,  &  7.  S.  O.  d'Amiens. 

MOLIENS  Viiamt ,  bourg,  en  Picardie  ,  dio- 
cefe ,  intendance  &  cleâion  d'Amiens  ,  parlement 
de  Paris ,  doyenné  de  Pequigny.  On  y  compte 
117.  feux.  Ce  bourg  eft  à  3. 1.  O.  S.  O.  d'Amiens, 
&  fur  la  route  de  cette  ville  à  Senarpont. 

MO  LIE  RE  S  ,  en  Quercy ,  diocefe  de  Cahors  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban ,  éleâion  de  Figeac.  On  y  compte  8.  feux 
76.  bellugucs  ÔC  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette 
paroilTe  eft  près  de  St.  Seré  ,  à  4.  lieues  &  demie 
N.  N.  O.  de  Figeac. 

MOLIERES  ,  ville  avec  une  jufticc-royale  ,  en 
Quercy  ,  diocefe  ,  intendance  &  cleâion  de  Mon- 
tauban  ,  parlement  de  Touloufe.  On  y  compte 
39.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  ville 
eft  à  4.  lieues  &  tiers  N.  de  Montauban  ,  &  fur  la 
route  de  Caftelnau. 

MOLIERES ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
d'Alais  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  us-  feux-  Cette  paroilTe  eft  en  pays  allez 
montagneux  ,  mais  abondant  en  grains  &  en 
pâturages. 

MOLIERES,  enDauphiné,  diocefe  de  Die, 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  éleâion 
de  Montelimart.  On  y  compte  un  fept-cent-foi- 
xante-huitieme  de  feu  noble  ,  Se  un  fixieme  &  un 
vingt-quatrième  de  feu  taillablc.  Cette  commu- 
nauté eft  dans  la  paroifle  d'Aix  ,  à  trois  quarts  de 
lieue  de  Die. 

MOL1EZ ,  dans  le  Gévaudan  ,  en  Languedoc , 
diocefe  &  recette  de  Mendes  ,  parlement  de  Tou-' 
loufc  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  n'y  compte  que  1 1.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  dans  les  montagnes  ,  à  4.  lieues  S.  S.  O. 
de  Mendes. 

MOLINAIS  (le),  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre 
de  St.  Auguftin  ,  dans  l'Anjou  ,  au  diocefe  d'An- 
gers ,  &  de  l'éleâion  de  Baugé.  Cette  abbaye , 
fituée  près  de  la  forêt  de  fon  n#m ,  à  1. 1.  &  demie 
N.  N.  E.  de  Baugé  ,  a  été  fondée  par  Henri  II. 
roi  d'Angleterre.  Elle  a  été  unie  au  collège  de  la 
Flèche  ,  quant  au  titre  abbatial ,  mais  la  commu- 
nauté religieufe  fubfiftc  toujours. 

MOLINCHARD ,  dans  le  Laonnois ,  au  gou- 
vernement-général de  rifle-de-Frap.ce,  diocefe  & 
éleâion  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Soiflbns.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroilTe 
Tome  W. 
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eft  près  des  confins  de  la  Picardie  ,  à  une  lieue 
O.  S.  O.  de  Laon. 

MOLINES,  en  Dauphiné ,  diocefe  de  Gap, 
parlement ,  intendance  &  éleâion  de  Grenoble. 
11  n'y  a  point  de  feux  nobles  ;  mais  on  y  compte 
un  tiers  un  douzième  &  un  trente-deuxième  de 
feutaillable.  Cette  communauté  eft  dans  la  paroifle 
de  la  Motte ,  en  Champfaur ,  i  z.  1.  &  demie  de 
Corps ,  &  4;  &  demie  vers  le  N.  O.  de  Gap.  Son 
terroir  eft  fort  montagneux ,  &  allez  abondant. 

MOLINES  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  d'Embrun, 
parlement  ÔV  intendance  de  Grenoble ,  éleâion 
de  Gap.  Cette  paroifle  eft  cadaftréc  avec  le  Qucy- 
ras.  Elle  eft  fituée  dans  la  vallée  de  Queyras  ,  de 
la  recette  de  Briançon  ,  à  6. 1.  S.  S.  E.  de  cette 
ville  ,  &  5.  E.  N.  E.  de  Montdauphin.  Il  s'y  tient 
deux  foires  ;  la  première  le  lendemain  de  la  Pen- 
tecôte ,  &  l'autre  le  14.  du  mois  d'août. 

MOLINET ,  en  B ou rbonn ois ,  diocefe  d'Autun, 
parlement  de  Paris ,  intendance  &  éleâion  de 
Moulins.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la 
Loire  ,  à  9.  1.  E.  S.  E.  de  Moulins ,  &  une  S.  O. 
de  Digoin. 

MÔLINET ,  en  Artois ,  diocefe  de  Boulogne  , 
confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Hef- 
din.  On  n'y  compte  que  3.  feux  &  1 1.  perfonnes; 
Ce  hameau  eft  fur  l'Authie  ,  à  1.  lieues  S.  O.  de 
Hefdin. 

MOLINEUF  (le) ,  dans  le  Velay ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement  do 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  ç,.  feux.  C'eft  un  ha- 
meau dans  les  montagnes  ,&  ou  il  y  a  des  pâturages. 

MOLINGES  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
terre  &  recette  de  St.  Claude  .  parlement  &  in- 
tendance de  Befançon.  On  y  compte  9.  feux. 

MOLINOT,en  Bourgogne,  diocefe  d'Autun, 
parlement  6c  intendance  de  Dijon ,  bailliage  & 
recette  de  Beaune.  On  y  compte  17.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  x.  1.  &  deux  tiers  S.  S.  E.  d'Arnay- 
le-Duc  ,  &  4.  &  demie  O.  S.  O.  de  Beaune. 

MO  LINS,  dans  le  Laonnois,  au  gouvernement- 
général  de  rillc-dc-Francc  ,  diocefe  &  éleâion 
de  Laon ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
fons.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroifle  eft  â 
une  lieue  de  la  rive  droite  de  l'Aiîhc  ,  &  3.  S. 
de  Laon. 

MOLINS,  en  Champagne  ,  diocefe  &  éleâion 
de  Troyes ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  24.  feux.  Cette  paroifle 
eft  près  de  la  rive  gauche  de  l'Aube  ,  à  4. 1.  & 
tiers  N.  E.  de  Troyes.  Le  baron  de  ce  lieu  eft  un 
de  ceux  qui  font  obligés  de  porter  l'évêque  de 
Troyes ,  le  jour  qu'il  fait  fon  entrée  dans  la  ville , 
pour  prendre  pofleffion  de  l'évêché. 

MOUTARD  ,  dans  le  Dunois ,  au  gouverne- 
ment-général d'Orléanois  ,  diocefe  de  Chartres  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Châteaudun.  On  y  compte  $4.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  fur  la  petite  rivière  de  Conic  ,  à  1. 1. 
N.  E.  de  Châteaudun. 

MOL1TG  t>  Campoma ,  enRouflillon  ,  diocefe 
de  Perpignan  ,  confeil-fupérieur  &  intendance  de 
Rouflillon  ,  vigueric  de  Confient ,  recette  de  Ville- 
franche.  On  y  compte  64.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  dans  une  vallée  0Î1  il  y  a  de  bons  pâtu- 

^MOLLAREZ  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette d'Alby,  parlement  &  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  70.  feux. 
Cette  paroilTe  ett  à  une  lieue  des  confins  du  Rouer- 
6ue,&4.N.N.E.d^.hthbhhk|| 
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MOLLE  (la),  en  Provence  ,  diocefe  de  Fré- 
juls  parlement  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie  & 
recette  de  Draguignan.  On  y  compte  un  feizieme 
de  feu  de  cadaftre.  Cette  communauté  eft  à  une 
demi-lieue  S.  S.  O.  de  Grimaud,  dont  elle  dépend. 

MOLLEAND  ,  dans  le  Dunois ,  au  gouverne- 
ment-général d'Orléanois  ,  diocefe  de  Chartres  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Châtcaudun..  On  V  compte  79.  feux.  Cette 
paroifle  eft  près  de  la  rivière  du  Loir  ,  à  une  lieue 
&  demie  N.  E.  de  Ch'âteaudun. 

MOLLEDE ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom, 
élection  de  Brioude.  On  y  compte  1 30.  feux.  Cette 
paroifle  elt  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  l'Alai- 
gnon  ,  une  &  demie  N»  O.  de  Maffiac  ,  &  6.  O. 
de  H:  LOi;dc. 

MOLLES  ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de  Clcr- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Gannat.  On  y  compte  20.  feux. 
C'eft  une  .collecte  dépendante  de  la  paroifle  de 
St.  Gennaln-en-MoIles ,  dans  la  montagne  de  Jour,/ 
à  1.  L  de  l'Allier. 

MOLLEVILLE  ,  dans  le  Verdunois ,  au  Pays- 
Meffin  ,  diocefe  ,  jurifdiâion  ,  fubdélégation  & 
recette  de  Verdun  ,  parlement  &  intendance  de 
Metz.  C'eft  une  cenfe  ,  fituée  entre  deux  monta- 
gnes,  à  3. 1.  &  demie  de  Verdun  ,  &  14.  de  Metz. 

MOLLEY  Bâcon  ,  en  Normandie  ,  diocefe  6c 
élection  de  Baycux  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Cacn  ,  fergenterie  de  Cérify.  On  y 
compte  102.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  une  lieue 
N.  du  bourg  de  Céri fy-1' Abbaye ,  &  3.  S.  O.  de 
Baycux.  Elle  a  le  titre  de  châtellenie  ,  avec  la 
haute-juftice.  M.  Huet  (  orig.  de  Caen ,  p.  30J.  ) 
prétend  que  fon  nom  dérive  de  l'Anglo  -  Saxon 
Molde,  qui  lignine  fable  &  pouffierc.  Cette  ctymo- 
logic  paroît  conformé  à  la  nature  du  fol.  L'origine 
du  mot  Saxon  femble  appuyer  le  fentiment  de 
l'abbé  lc-Bceuf ,  qui  penfe  que  c'eft  dans  cette 
partie  occidentale  du  Bcflin  ,  aux  environs  de 
Mollcy,  qu'il  faut  placer  VOtlingua-Saxonia  , 
petit  pays  ainfi  nommé  dans  les  capitulaircs  de 
Charles-le-Chauve  ,  pour  avoir  été  habité  par  les 
Saxons  dans  le  quatrième  ficelé.  Son  territoire  , 
couvert  d'une  valto  forêt ,  dépendoit  du  domaine 
des  ducs  de  Normandie.  En  1034.  Robert  I.  au- 
inôna  cette  forêt ,  avec  le  droit  de  chafte  ,  à  l'ab- 
baye de  Cérify  qu'il  venoit  de  rétablir.  Il  cft  vrai- 
femblablc  que  cette  donation  fut  révoquée  peu  de 
temps  après ,  &  que  la  terre  du  Molley  fut  cédée 
avec  fes  appartenances  aux  Bâcons  ,  qui  en  joui- 
rent long-temps  en  titre  de  châtellenie  ,  &  def- 
qucls  clic  emprunta  fon  furnom. 

L'extinction  de  la  branche  aînée  de  cette  illuftre 
maifon,  qui  arriva  en  1376.  par  la  mort,  fans 
po  tente  ,  de  1  héritière  ,  donna  occafion  de  divifer 
la  belle  terre  de  Molley  Cn  deux  parties  princi- 
pales. L'une  fut  appcllée  le  Molley  proprement 
dit  ,  comme  étant  le  chef-lieu.  L'autre  prit  le 
nom  de  Pot heric  &c  Verderje  du  Molley.  Quand  on 
dit  que  le  Molley  eft  une  des  quatre  grandes  va- 
vaines  de  Normandie  ,  cela  ne  doit  s'entendre 
que  du  fécond  membre  de  la  châtellenie  connu 
fous  le  nom  de  Potherie-du-Mollcy. 

Par  unaveu  rendu  en  1503.  la  dame  veuve  de 
Jean  de  Ecaumont ,  feigneur  du  Molley  ,  tutrice 
de  fes  enfants  fous  âge,  avoue  tenir  du  Roi  la 
terre  &  fe.gneurie  du  Molley  à  gaige  ,  pleigc  & 
droit  de  patronage.  Par  un  autre  aveu  de  la  même 
année ,  Jacques  d'Argouges  déclare  tenir  égale- 
ment du  Roi  la  vavalTorie  du  Mollcy  par  un  quart 
&  demi  de  fief  aflis  audit  lieu.  Cette  châtellenie 
lut  depuis  remife  dans  fon  état  primitif,  fuivant 
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I  aveu  qu  en  rendit  en  ,682.  par  un  p|ein.Srf , 
haubert     Loui,  d'Efpinay ,  qualifié  dans  ,  ' 
aveu  ,  de  chevalier  ,  feigneu/  &  ch  «< 
Molley-Bacon  par  hérédité6,  &  de  vaS 

par  acquêt.  HU11« 
La  forêt  du  Molley  s'eft  trouvée  tellement  u 
fnchee  a  mefure  qu'il  s'y  eft  formé  de,  habitat^  ' 

lu  Y  TelïVluS,  qUe,67*-  Ver*éeî  d°  boi,  t  S 
Elle  cft  appellec  dans  les  titres  le  boisde[ar\l 

pagne,  parce  qu'elle  a  efleaivement  a?paru„ 
une  famille  de  la  Champagne  ,  héritière  de  U «L* 
fon  de  Bâcon  dans  fa  part.  Ce  bois  cft  finir  7 
le  diftrict  appelle  la  pUeric  &  !a  Verderi S 
Molley. 

Dans  la  partie  orientale ,  oh  eft  le  chcf-lieud. 
la  châtellenie  ,  on  voit ,  fur  une  cminence  k 
ruine,  du  château  des  Bâcons ,  dont  la  fifi^" 
bngulicre  de  ce  qui  refte  de  fes  murs ,  fajt 
connoltre  qu'il  a  été  détniit  de  force.  UyeTÎ 
qui  ,  en  tombant ,  ont  formé  comme  des  cfrsrca 
d'arcades  &  de  voûtes  ,  &  d'autres  dont  les  foitjj 
tions  font  hors  de  terre.  On  lit  que  Godefroi 
d'Harcourt ,  feigneur  de  St.  Laurent. le- Vicoai» 
fut  vivement  piqué  quand  on  lui  eut  refufé  jow 
époufe  Jeanne  Bâcon  ,  héritière  du  Molle/,  & 
qu'il  s'en  vengea  par  une  guerre  ouverte  contre  le 
vicomte  de  Koncheville ,  neveu  de  l'érêque  de 
Bayeux ,  qui  lui  avoit  été  préféré.  Cela  donnerait 
lieu  de  préfumer  que  ce  fut  à  cette  occa/ion  mie 
fut  détruit  le  château  du  Mollcy. 

N.  le  Coufleux,  de  Rouen  ,  acquéreur  £e  la 
terre  du  Mollcy  ,  y  a  fait  bâtir  en  17^.  &  i7j9, 
une  fort  jolie  maifon  dans  le  goût  moderne.  Elle 
eft  placée  fur  les  fondations  d'un  antre  vieux  châ- 
teau que  Philippe  d'Argougcs  ,  feigneur  de  Cratot, 
&  Marguerite  de  la  Champagne ,  fa  femme ,  héri- 
tière de  la  vavalTorie  du  Mollcy ,  y  avoient  ia:t 
conftmire  vers  l'an  1402.  Leurs  armes  fe  voie« 
encore  à  la  voûte  de  la  chapelle ,  &  fur  la  maifoti 
de  la  baffe-cour ,  qui  en  eft  tout  proche. 

Le  châtelain  ,  haut-jufticier  du  Molley,  efl  p* 
tron  de  la  cure  de  ce  lieu  ,  à  laquelle  il  préfette. 

II  eft  auflï  feigneur  honoraire  des  paroiffes  deSaos, 
du  Brcuil ,  &  de  Bley.mcmbres  de  ce  rte  châtellenie. 

MOLLIENS,  cn  Picardie ,  diocefe  &  intendance 
d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Dour- 
lcns  ,  doyenné  de  Lihons.  On  y  compte  99.  feu. 
Cette  paroi/Te  eft  à  ï.  1.  N.  E.  d'Amiens ,  &  4. 4c 
tiers  S.  S.  E.  de  Dourlcns.  On  l'appelle  Mtllicu- 
au-bois. 

MOLL1ERES  (  les  )  ,  dans  le  Hurcpoix ,  a 
gouvernement-général  de  l'Ifle-dc  France  ,  dio- 
cefe ,  parlement,  intendance  &  élection  de  Pim. 
On  y  compte  69.  feux.  Cette  pareille  elt  à  trais 
quarts  de  lieue  S.  S.  E.  de  Cherrcufe. 

MOLLINONS  ,  cn  Champagne  ,  diocefe  k 
élection  de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Pj- 
ris.  On  y  compte  5 1 .  feux.  Cette  paroilfe  efl  lîroct 


en  pays  alfez  fertile  ,  près  de  Villeneuve -l'Arche- 
vêqm 

de  Troyes 


vêque  ,  à  4. 1.  E 


tue  ,  près  1 
.  N.  Ë.  de 


Sens ,  &  fur  la  MB 


MOLLKIRCK ,  dans  la  Haute-Alface ,  diocefe 
de  Bâie ,  confeil-fupéricurôc  intendance  d'Alface, 
bailliage  de  Marckolsheim.  On  y  compte  44.  feu*' 
Cette  paroifle  eft  fituée  entre  l'ill  &  la  Erafci, 
à  une  lieue  &  demi#0.  S.  O.  de  Molsheim.  Cé 
une  feigneurie  particulière. 

MOLLON  ,  dans  le  Bourdelois,  en  Guyenne, 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  élection  dt 
Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  la  prévôté  d'Entre-deui- 
Mers.  Cette  paroifle  cft  fur  la  rive  gauche  de  1» 
Dordogne  ,  à  trois  quarts  de  lieue  S.  E.  <le  I* 
bourne. 

MOLNON  /a Fondai»  la  Brie-Champccoife, 
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diocefe  Se  intendance  de  Soi/Tons ,  parlement  de 
Paris ,  éleâion  de  Château- Thierry.  On  y  compte 
a*,  feux.  Ce  village  eft  à  a.  1.  Se  deux  tiers  S.  E. 
de  Château-Thierry.  On  l'appelle  auffi  Maulenon. 

MOLOME  ,  en  Champagne,  diocefe  de  Lan- 
gres  ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élection 
de  Tonnerre.  On  y  compte  4t.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  E.  de  Tonnerre. 
Il  y  avoit  une  ancienne  abbaye  d'hommes  ,  de 
l'ordre  de  St.  Benoît,  bâtie  dès  le  temps  de  Clo- 
vis  I.  Mais  ayant  été  détruite  pendant  les  guerres 
des  Anglois ,  elle  fut  rétabie  par  Etienne  de  Ni- 
ccy  ,  abbé  de  Tonnerre  ,  auprès  de  l'Ifle-St.-Mar- 
tin  ,  dont  elle  prend  quelquefois  le  nom  ,  près  de 
la  rive  droite  de  l'Armançon ,  à  trois  quarts  de 
lieue  S.  E.  de  Tonnerre.  Cette  abbaye  vaut  à  l'abbé- 
commendatairc  environ  6  joo.  liv.  de  rente.  La  taxe 
en  cour  de  Rome  eft  de  300.  florins. 

MOLOMÉNIL,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Darncy.  C'eft  un  vil- 
lage du  ban  de  Girancourt ,  à  ».  1.  d'Epinal ,  &  5. 
de  Darney. 

MOLOMPISE  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  St. 
Flour,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom, 
cleâion  de  Brioude.  On  y  compte  2 1 7.  feux.  Cette 
paroifle  eit  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  de  Maffiac  , 
à  6. 1.  O.  de  Brioude  ,  &  j.  N.  de  St.  Flour. 

MOLON ,  en  Brefle  ,  diocefe  de  Lyon  ,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon  ,  élcâion  ,  bail- 
liage &  recette  de  Bourg  ,  mandement  de  Varam- 
bon.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroifle  eft  près 
de  la  rive  droite  de  l'Ain ,  à  j.  1.  &  tiers  S.  S.  E. 
de  Bourg. 

MOLOY  ,  en  Bourgogne ,  diocefe ,  parlement 
Se  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  recette  de 
Chûtillon.  On  y  compte  34.  feux.  Ce  village,  dé- 
pendant de  la  paroifle  de  Frefnois  ,  eft  14.  1.  N. 
N.  O.  de  Dijon  ,  &  fur  la  route  de  Châtillon. 

MOLPHF.Y  ,  en  Bo  urgogne  ,  diocefe  d'Autun. 
parlement  6c  intendance  de  Dijon ,  bailliage  de 
Saulicu ,  recette  de  Semur-en- Auxois.  On  y  compte 
a 3.  feux.  Cette  paroifle  eft  a  une  lieue  N.de  Sau- 
licu, &  4.  S.  S.  O.  de  Semur-en-Auxois. 

MOLR1NG ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  cour-fouveraine  6c  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Dieuze.  C'eft  un  village  , 
à  une  demi-lieue  de  Marirnont ,  autant  de  Torche- 
ville  ,  &  à  2.  1.  8c  demie  de  Dieuze. 

MOLSHEIM  ou  Moltzheim  ,  Molshemium  , 
ville  avec  une  églife-collégiale ,  un  beau  collège 
une  chartreufe  magnifique  ,  &c.  dans  la  Baflc- 
Alface  ,  diocefe  de  Strasbourg,  confeil-fupericur 
&  intendance  d'Alfacc  ,  bailliage  de  Dachftein. 
On  y  compte  lia.  feux,  y  compris  l'anouagement 
du  village  d* Avolsheim.  Cette  petite  ville  eft  fitucc 
fur  la  rivière  de  Brufch  ,  à  l'endroit  oh  commence 
le  canal  qui  va  à  Strasbourg  ,  à  trois  petites  lieues 
O.  S.  O.  de  cette  dernière  ville.  Kllc  fut  brûlée 
par  les  impériaux  en  1677.  Mais  elle  a  été  bien 
rétablie  depuis.  Philippe  de  Souabe  l'avoit  aufll 
brûlée  dans  le  douzième  fïecle.  C'étoit  autrefois 
une  place  d'importance ,  la  plus  considérable  &  la 
plus  forte  des  dépendances  de  l'évêque  de  Stras- 
bourg. Elle  doit  en  grande  partie  ce  qu'elle  eft 
aux  bienfaits  de  Jean  Efpheim  ,  SûilTc  de  nation  , 
cvèque  de  Strasbourg.  C'eft  lui  qui  fît  bâtir  le 
château,  6c  fonda  l'hôpital ,  il  y  a  plus  de  quatre 
cents  ans  :  on  y  voit  encore  fon  tombeau  dans  l'é- 
glifc  de  cet  hôpital.  En  1  j6o.  après  que  les  habi- 
tants de  Strasbourg  eurent  adopté  les  opinions 
de  Luther,  le  chapitre  de  la  cathédrale  de  cette 
ville  fe  retira  à  Molsheim  ,  on  il  fonda  un  beau 
collège  pour  les  Jéfuites.  Ce  collège  étoit  alors 
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un  démembrement  de  I'univer/ité  de  Mayencej  °n 
y  conféroit  le  degré  de  maître-cz-arts ,  ainfi  que 
le  doâorat  en  théologie.  Louis  XIV.  ayant  fournis 
Strasbourg  ,  le  chapitre  dont  il  a  été  parlé  ,  revint 
de  Molsheim  en  cette  ville.  En  1  571.  les  Char- 
treux ,  chafles  de  Strasbourg  ,  fe  retirèrent  aufli 
à  Molsheim ,  oh  ils  formèrent  un  établiflemcnt 
des  plus  confidérablcs ,  ôc  des  mieux  reniés  ,  grâces 
a  la  munificence  du  Roi.  Le  chapitre  de  Péglife 
collégiale  de  Molsheim,  transféré  de  Stach,  étoit 
autrefois  une  ahbaye  de  l'ordre  de  St.  Benoît.  Il 
eft  compofé  d'un  prévôt ,  d'un  doyen  &  de  dix  cha- 
noines. Les  canonicats  valent  de  huit  à  neuf  cents 
livres.  Le  prévôt  a  quelque  chofe  de  plus  ,  &  le 
doyen  1 200.  liv. 

MOLVANGE ,  dans  le  Pays-Mefiln  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurifdiftion 
fubdélcgation  Se  recette  de  Thionville.  On  n'y 
compte  que  6.  feux.  Ce  village  ,  annexe  d'Efche- 
range  ,  eft  à  3.  1.  de  Thionville ,  &  8.  de  Metz. 

MOLZEY ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Dieuze.  C'eft  un  village  ,  à 
3.  I.  de  Nancy.  Il  dépend  d'Aingeray. 

MOMAS  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lcfcar,  par- 
lement de  Pau  ,  intendance  d'Aufch ,  fénéchauflee 
ôc  recette  de  Morlas.  On  y  compte  37.  feux. 
<  MOMBF.RT  ,  en  Champagne,  diocefe  &  élec- 
tion de  Rhcims ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  74.  feux.  Cette  paroifle 
eft  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  collines ,  à  cinq 
quarts  de  lieue  S.  S.  E.  de  Rheims.  Il  y  a  des  vi- 
gnobles d'un  aflez  bon  rapport. 

MOMBOYER  ,  en  Saintonge ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Saintes,  parlement  de  Bordeaux,  intendance 
de  la  Rochelle.  On  y  compte  3 1 9.  feux  ,  y  com- 
pris ceux  de  Mague\ier.  Ce  bourg  eft  fur  les  con- 
fins de  l'Angoumois ,  à  1 3. 1.  S.  E.  de  Saintes ,  & 
1.  Si  demie  N.  O.  d'Aubeterre. 

MOMBRAY  ou  Moubray ,  en  Normandie ,  dio- 
cefe de  Coutances  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  éleâion  de  Vire  ,  fergenterie  de 
Pontfarcy.  On  y  compte  278.  feux.  Ce  bourg  eft 
à  une  lieue  O.  de  Landelle,  Se  3.  O.  N.  O.  de  Vire. 

MOMERES  ,  en  Bigorrc  ,  diocefe  6c  recette 
de  Tarbes ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch.  On  y  compte  46.  feux.  Cette  paroifle  eft 
près  de  la  rive  gauche  de  l'Adour  ,  à  cinq  quarts 
de  lieue  S.  S.  È.  de  Tarbes  ,  Se  fur  la  route  de 
cette  ville  à  Bagncres. 

MOMMARQUAIS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  de 
Neufchâtcl  ,  fergenterie  d'Aumalc.  On  y  compte 
un  feu  privilégié  Se  48.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roifle eft  à  une  lieue  N.  N.  E.  d'Aumale. 

MOMMELÉS  ,  ou  Ste.  Anne-de-Mommelés  , 
dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  6c  éleâion 
d'Agen  ,  parlement  Se  intendance  de  Bordeaux  , 
jurifdiâion  de  Penne.  On  y  compte  3  a.  feux.  Ce 
village  eft  en  pays  de  grains  &  de  vignobles. 

MOMMENHEIM  ,  paroi/Te  ,  chef-1  ieu  ,  d'une 
prévôté  de  fon  nom,  dans  la  Bafle-Alfacc  ,  dio- 
cefe de  Strasbourg,  confeil-fupérieur  &  inten- 
dance d'Alface  ,  bailliage  de  Haguenau.  On  y 
compte  56.  feux.  Cette  paroifle  eft  lîtuéc  fur  la 
rive  gauche  de  la  Soor ,  à  une  lieue  E.  de  Hoch- 
felden  ,  3.  &  deux  tiers  N.  N.  O.  de  Strasbourg , 
&  a.  Se  demie  S.  O.  de  Haguenau. 

MON 

MON,  en  Béarn,  diocefe  de  Lefcar ,  parle- 
ment ,  fédlchauflee  Se  recette  de  Pau,  intendance 
d'Aufch.  On  y  compte  24.  feux.  Ce  village  eit  à 
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quelque  diftance  de  la  rive  droite  du  Gave  ,  à  4. 1. 
N.  O.  de  Pau ,  &  1.  S.  E.  d'Orthès. 

MON,  en  Bcarn ,  diocefe  de  Dax,  parlement  de 
Pau ,  intendance  d'Aufch  ,  fénéchauflée  &  recette 
d'Orthès.  On  y  compte  80.  cottes  de  capitation. 

MONACO ,  Monachium  ,  ville  ancienne  ,  jolie 
&  très-forte  ,  capitale  de  la  principauté-fouverai- 
neté  de  fon  nom  ,  avec  un  port ,  &c.  en  Italie  , 
au  diocefe  de  Vintimille  ,  &  fur  la  côte  de  Gênes  , 
à  a.  1.  de  Nice ,  &  $.  N.  E.  d'Antibcs.  Nous  n'en 
parlons  ici  que  parce  que  c'eft  une  fouveraineté 
fous  la  protection  de  la  France,  depuis  1645.  & 
oh  il  y  a  constamment  une  garnifon-françoife.  Le 
prince  de  Monaco  cft  gouverneur  des  armes  du 
Roi  en  fa  ville  de  Monaco  &  dépendances.  Ce  gou- 
vernement lui  vaut  vingt-deux  mille  quarante  liv. 
de  rente  ,  dont  1S040.  à  titre  d'appointements  & 
7000.  liv.  en  fupplément.  Les  appointements  du 
lieutenant-de-Roi  font  de  4111.  liv.  Il  y  a ,  outre 
cela  ,  un  major,  deux  aides-majors  ,  un  directeur 
de  la  police  &  des  finances  ,  un  contrôleur  ,  un 
fourrier  de  la  garnifon  ,  &c.  tous  gagés  parle  Roi. 
Au-rcfte  ,  on  aura  attention  de  ne  pas  confondre 
les  revenus  de  la  principauté  de  Monaco  ,  qui  ap- 
partiennent en  toute  propriété  au  prince-fouverain 
de  ce  nom  ,  avec  le  traitement  dont  il  jouit  en  fa 
qualité  de  gouverneur  des  armes  du  Roi. 

François  Grimaldi  eft  le  premier  feigneur  de 
Monaco  donc  nous  ayons  connoiflanec.  11  mourut 
en  1*7$.  De  lui  defeendoit  au  fixieme  degré  ,  Ca- 
talan Grimaldi  ,  fepticme  feigneur  de  Monaco  , 
qui  meurt  en  1457-  Claude  Grimaldi,  fa  fille  & 
fon  héritière ,  époufe  Lambert  Grimaldi ,  fils 
puîné  de  Nicolas ,  feigneur  d'Antibes  (  voye\  An- 
tibes  ) ,  dont  le  petit-fils ,  Honoré  Grimaldi ,  pre- 
mier prince  de  Monaco  ,  meurt  en  1581.  Louis 
Grimaldi ,  cinquième  prince  de  Monaco  ,  duc  de 
Valcntinois ,  &c.  arrière  petit-fils  d'Honoré ,  meurt 
en  1701.  à  $9.  ans.  Il  fut  pere  d'Antoine ,  fixieme 
prince  de  Monaco  ,  allié  en  1688.  à  Marie  ,  fille 
de  Louis  de  Lorraine ,  comte  d'Armagnac.  De  ce 
mariage  vinrent  deux  filles ,  t°.  Louife-Hypolite 
Grimaldi,  qui  fuit  ;  6c  i°.  Marguerite-Camille  Gri- 
maldi ,  née  en  1700.  alliée  en  17*0.  à  Louis  de 
Gand-dc-Meradt ,  prince  d'Ifenghien  ,  chevalier 
des  ordres  du  Roi  en  1714.  maréchal  de  France  en 
1741.  &c. 

Louifc-Hypolitc  Grimaldi  ,  fille  d'Honoré  ,  & 
de  Marie  de  Lorraine  ,  meurt  en  173  t.  à  34.  ans. 
Elle  avoit  époufé  Jacques-François-Léonor  de 
Matignon  ,  qui  fut  créé  duc  de  Valcntinois  en 
171  J.  De  ce  mariage  font  venus  trois  fils  &  deux 
filles.  L'aîné  des  fils  ,  Honoré-Camille-Léonor 
Grimaldi ,  né  le  10.  feptembre  1720.  eft  prince 
actuel  de  Monaco  (  en  1766  ).  Voye\  Valcnti- 
nois ,  Thorigny ,  &c.  dans  ce  dictionnaire. 

MON  Aîerre,cn  Normandie  ,  diocefe  de  Séez, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élection  d'A- 
Icnçon  ,  fergenterie  d'Almcnefche.  On  y  compte 
17*.  feux.  Cette  paroifle  ell  à  ».  1.  &  demie  N.O. 
de  Séez ,  ».  S.  S.  E.  d'Argentan  ,  &  j.  N.  N.  O. 
d'Alcnçon. 

MONASTERE  (le  ),  en  Rouergue,  diocefe  & 
éleâion  de  Rhodes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Mont3uî>an.  On  y  compte  ».  feux 
6.  bellugues  &  trois  quarts  de  bellugue  de  feu. 
Cette  communauté  eft  à  la  gauche  de  I'Aveirou , 
près  de  Rhodes. 

MONAY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Poligny.  On  y  compte  38.  feux.  Ce 
village  eft  fur  les  confins  du  bailliage  de  Dole  , 
à  deux  petites  lieues  O.  N.  O.  de  Poligny ,  & 
I  S.  1.  S.  S.  E.  de  Dole. 
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MONBADON,  dans  le  Bourdelois  en  Guyenne 
diocefe,  parlement,  intendance  &  éleâion  de  Bor 
deaux  ,  jurifdiaion  de  Puynormand.  On  y  compte 
i<o.  feux.  Cette  paroifle  eft  entre  les  hvicL 

"L^m^s?^0^'  '  4      K  N-  E-  de  L*ol™e 
MONBAHUS  ,  bourg ,  chef-lieu  d'une  jurifdic' 
tion  de  fon  nom  ,  dans  l'Agcnois  ,  en  Guyennt 
diocefe  &  élection  d'Age  n  ,  parlement  &  inten 


dance  de  Bordeaux.  On  y  compte  150.  feux.  C 
bourg  eft  à  3.  1.  &  demie  N.  O.  de  Villeneuve0 
d'Agcnois. 

MONBAJOL  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élcc 
tion  de  Périgueux ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  $6.  feux.  Cette  parois 
eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  PUt 
à  1.  1.  &  demie  E.  N.  E.  de  Pcrieueux  &  uJ 
E.  N.  E.  d'Auberoche.  ' 

MONBALEN  ,  paroifle  ,  chef-lieu  d'une  jurif. 
diction  de  fon  nom ,  dans  l'Agenois,  en  Guyenne 
diocefe  &  élection  d'Agcn  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux.  On  y  compte  151,  feux.  Cette 
paroifle  eft  dans  une  contrée  abondante  en  grains 
&  en  fruits. 

MONBARBAT  ,  dans  l'Agenois ,  en  Guyenne 
diocefe  &  élection  d'Agen  ,  parlement  fit  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  CUirac.  On 
y  compte  81.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque 
diftance  des  rivières  de  Lot  &  de  Garonne  ,  en 
pays  de  vignobles. 

MONBARDON ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne, 
diocefe  &  intendance  d'Aufch,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  deux  feux. 
Ce  village  eft  à  ».  1.  O.  S.  O.  de  l'Ifte-Jourdain , 
&  6.  &  demie  S.  E.  de  Mirande. 

MONBARLA,  en  Quercy ,  diocefe  &  ékaioa 
de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  3.  feux  79.  bellu- 
gues &  une  demi-bellugue  de  feu.  Ce  village  eft 
en  pays  aflez  montagneux ,  mais  fertile  ,  fur-tout 
en  pâturages. 

MONBAZENS ,  bourg  ,  en  Rouergue  ,  diocefe 
de  Rhodès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban ,  élection  de  Villefranche.  On  y  com- 
pte 11.  feux.  &  »$.  bellugues  de  feu.  Ce  bourg 
eft  à  4.  1.  &  demie  N.  E.  de  Villefranche  ,  ex  6. 
N.  O.  de  Rhodès. 

MONBAZILLAC ,  en  Périgord ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Sarlat  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  284.  feux.  Ce  bourg  cft  à 
une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Dordogne ,  à 
cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Bergerac  ,  &  à  10. 
L  S.  O.  de  Sarlat. 

MONBELLET,  en  Bourgogne,  diocefe , élcc- 
tion ,  bailliage  &  recette  de  Maçon  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte 
114.  feux.  Ce  bourg  eft  à  quelque  diftance  de 
la  rive  droite  de  la  Saône  ,  à  cinq  quarts  de  lieue 
S.  S.  O.  de  Tournus. 

MONBERON  ,  ou  St.  André- de -Monberon, 
dans  l'Agenois ,  en  Guyenne  ,  diocefe  &  élection 
d'Agcn  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux, 
jurifdiction  de  Penne.  On  y  compte  17.  feux.  Ce 
village  eft  en  pays  de  grains  ,  de  fruits  &  de  vi- 
gnobles. 

MONBERT  ,  dans  l'Armagnac  ,en  Gafcogne, 
diocefe  ,  intendance  &  élection  d'Aufch  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  collecte  de  Jegun.  On  y  com- 
pte 3.  feux.  14.  bellugues  &  trois  quarts  de  bel- 
lugue de  feu.  Cette  paroifle  eft  au  N.  E.  de  Ma- 
zeres  ,  à  t.  I.  O.  d'Aufch. 

MONBOS  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  éleflion 
de  Sarlat ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  1 1  ».  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
à  une  bonne  lieue  de  la  rive  droite  du  Drot ,  l> 
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S.  S.  O.  de  Bergerac  ,  &  12.  &  demie  S.  O.  de 
Sarlat. 

MONBREHAIN  ,  en  Picardie,  diocefe  de 
Noyon ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens , 
élection  de  St.  Quentin.  On  y  compte  zi6.  feux. 
Cette  paroiife  eft  à  2.  I.  &  tiers  N.  N.  E.  de  St. 
Quentin  ,  &  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle 
de  Landrccics. 

MONBRET  ,  en  Champagne,  diocefe  &  élec- 
tion de  Rheims.  Voye\  Motnberi. 

MONBRIER,  dans  le  Bourdclois,  en  Guyenne, 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux  ,  jurifdi&ion  de  Bourg.  On  y  compte 
1 10.  feux.  Cette  paroiife  eft  à  1.  1.  de  la  rive 
droite  de  la  Dordogne  ,  autant  N.  E.  de  Bourg  , 
&  c.  N.  de  Bordeaux. 

MONBRUN  ,  bourg  ,  au  pays  de  Commingcs , 
en  Gafcogne ,  diocefe  de  Rieux ,  élection  de  Com- 
minges  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch,  diltrict  des  Aidcs-dc-Lcfcure.  Ony  com- 
pte 10.  feux  14.  bcllugucs  &  trois  quarts  de  bel- 
gue  de  feu.  Ce  bourg  cil  finie  près  des  confins  du 
pays  de  Foix  ,  à  une  lieue  &  demie  O.  N.  O.  du 
Maz  d'Azil ,  6c  3.  S.  S.  E.  de  Rieux. 

MONBRUN,  dans  le  Vivarais,  en  Languedoc, 
diocefe  &  recette  de  Viviers ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  $3.  feux.  Cette  paroiife 
eil  à  1. 1.  de  la  rive  droite  du  Rrîône  ,  de  3.  N.  O. 
de  Viviers. 

MONL5RUN  ,  en  Quercy  ,  diocefe  de  Cahors , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban  ,  élection  de  Figcac.  On  y  compte  <•  feux. 
15.  bcllugucs  &  trois  quarts  de  bellugue  de  feu. 
Cette  paroiife  ell  à  la  droite  du  Lot ,  à  j.  lieues. 
S.  O.  de  Figeac. 

MONBRUN  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  de  Lombes  ,  intendance  &  élection 
d'Aufch  ,  collecte  de  Fezenfaquet.  On  y  compte 
2.  feux  6c  54.  bellugucs  de  feu.  Cette  paroiife 
eft  à  8. 1.  E.  d'Aufch  ,  &  6.  O.  N.  O.  de  Tou- 
loufe. 

MONBRUN, dans  l'Aftarac,  en  Gafcogne  ,  dio- 
cefe &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de  Tou- 
loufe, élection  d'Aftarac.  On  y  compte  50.  bel- 
lugucs de  feu.  Ce  village  ell  à  quelque  dillance 
O.  de  Malfeoubc,  à  }.  1.  S.  E.  de  Mirandc. 

MONBRUN,  en  Dauphiné  ,&  dans  d'autres 
provinces.  Voye\  Montbrun. 

MONCARET  ,  en  Pcrigord  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Périgucux  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  460.  feux.  Cette  paroiife 
eft  à  une  bonne  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Dor- 
dogne,  entre  Libournc  6c  Bergerac  ,  à  10. 1.  S.  O. 
de  Périgucux. 

MONtWSSIN  ,  paroiife  &  jurifdiction  ,  dans 
le  Condomois  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  &  élection 
de  Con;lom  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  62.  feux.  Cette  paroiife  eft 
à  une  lieue  &  demie  N.  E.  de  Calteljaloux ,  &  8. 
N.  N.  O.  de  Condom. 

MONCAUP  ,  dans  le  comté  de  Commingcs  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  &  élection  de  Commingcs  , 
parlcmc-nt  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aulch  , 
chàtellenic  de  Fronfac.  On  y  compte  un  feu  18. 
bellugucs  &  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Ce 
village  eft  à  j.  1.  &  demie  N.  E.  de  St.  Béat. 

MONCAUP  ,  au  pays  de  Lomagnc  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  de  Leidoure  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch ,  élection  de  Lomagne, 
vicomte  de  Brullois.  On  y  compte  6.  feux  &  99. 
bcllugucs  de  feu.  Cette  paroiife  cil  à  3.1.  N.  E.  de 
Ncrac. 

MONCAUP  ,  Monpezat  &  Thils  ,  en  Béarn , 
Tome  IV. 
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diocefe  de  Tarbes ,  parlement  de  Pau ,  intendance 
d'Aufch  ,  fénéchaulfée  Ôc  recette  de  Morlas.  On 
y  compte  $1.  feux.  Cette  communauté  eft  près 
des  confins  de  l'Armagnac  ,  à  $.  1.  N.  E.  de 
Morlas. 

MONCAURELLE  ,  dans  le  Boulonois  ,  en 
Picardie  ,  diocefe  &  recette  de  Boulogne  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  d'Amiens.  On  y 
compte  1 50.  feux.  Ce  village  eft  près  de  Mailly , 
à  4.  1.  &  demie  S.  E.  de  Boulogne ,  &  une  N.  N. 
E.  de  Montreuil. 

MONCÉ  ,  abbaye  de  filles ,  de  l'ordre  de  Cî- 
tcaux  ,  en  Tourainc  ,  diocefe  6c  intendance  de 
Tours  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  d'Amboife  j 
fondée  en  1216.  par  un  bourgeois  de  Tours  ,  &c. 
Cette  abbaye  eft  dans  une  (ituation  des  plus  agréa- 
bles ,  fur  la  rivière  de  Cilfe  ,  à  quelque  dillance 
de  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  à  une  lieue  &  demi* 
N.  E.  d'Amboife. 

MONCF,  en  Belin  ,  bourg ,  dans  le  Maine  , 
diocefe  &  élection  du  Mans  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  139.  feux. 
Ce  bourg  eft  près  de  la.  rive  gauche  de  la  Sarthe  , 
à  une  bonne  lieue  S.  S.  O.  du  Mans  ,  fur  la 
route  de  la  Flèche. 

MONCÉ  en  Sonnais  ,  dans  le  Maine,  diocefe  & 
élection  du  Mans,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  10 1.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
5.  1.  vers  le  N.  E.  du  Mans ,  en  pays  de  pâtu- 
rages ,  ÔL  oh  l'on  recueille  aufli  des  grains. 

\MONCEAU  ,  bourg  ,  en  Limofin  ,  diocefe  & 
intendance  de  Limoges,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Brivcs.  On  y  compte  260.  feux.  Ce  bourg 
eft  fur  la  rive  droite  de  la  Dordogne  ,  à  7.  ou 
8. 1.  F-  de  Brives  ,  &  6.  S.  E.  de  Tulles. 

MONCEAU  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage 
6c  recette  de  Châlon  ,  parlement  &  intendance 
de  Dijon.  On  y  compte  20.  feux.  Ce  village  , 
dépendant  de  la  paroiife  de  St.  Martin-dc-Laync  , 
eft  fitué  fur  une  montagne. 

MONCEAU  les  Loups  ,  en  Picardie  ,  diocefe  , 
fit  élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Soilfons.  On  compte  97.  feux.  Cette 
paroiife  eft  fur  une  hauteur,  à  3.  I.  N.  O.  de 
Laon ,  6c  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de 
la  Fare. 

MONCEAU  le  Neuf,  en  Picardie  ,  diocefe  & 
élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Soilfons.  On  y  compte  50.  feux.  Cette 
paroiife  eft  fur  une  petite  rivière  qui  va  tomber 
dans  la  Serre  ,  à  1. 1.  N.  de  Laon. 

MONCEAU  fur  Oife ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soif- 
fons  ,  élection  de  Guife.  On  y  compte  j8.  feux. 
Cette  paroiife  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  l'Oifc  ,  à  une  lieue  E.  N.  E.  de  Guife. 

MONCEAU  St.  Vaajl ,  en  Haynault ,  diocefe 
de  Cambray  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance , 
gouvernement  &  recette  de  Maubeuge.  On  y  com- 
pte 30.  feux.  Cette  paroiife  ell  a  cinq  quarts  de 
lieue  N.  O.  d'Avefnes  ,  &  à  3. 1.  S.  S.  O.  de  Mau- 
beuge. 

MONCEAU  le  Vaaft  ,  dans  le  Laonois  au 
gouvernement-général  de  l'Ule-de-France  ,  diocefe 
6c  éleâion  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Soilfons.  On  y  compte  36.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  E.  de  Laon. 

MONCEAU  le  Viel  ,  en  Picardie ,  diocefe  , 
éleâion  de  Laon, parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Soilfons.  On  y  compte  14-  feux.  Ce  village 
eit  à  une  petite  dillance  vers  le  S.  O.  de  Mon- 
ccau-lc-Ncuf  ,  &  fur  la  même  rivière. 

MONCEAUX  ,  Moiiticelli  ,  village  avec  une 
maifon  -  royale  &  capitainerie  des  chalfes  ,  ôtc. 

I  i  i  i  i  i  i  i  i 
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dan*  la  Brie-Champcnoife  ,  diocefe  &  éleâion 
de  Meaux,  parlement  &  intendance  de  Paris.  On 
y  compte  98.  feux.  Ce  village  elt  à  quelque  dif- 
tanec  de  la  rive  gauche  de  la  Marne  ,  à  1.  1.  E. 
S.  E.  de  Meaux.  La  reine  Catherine  de  Medi- 
cis  fit  bâtir  le  château  de  Monceaux  en  1547.  & 
l'orna  de  jardins.  Henri  IV.  fit  refaire  ce  bâti- 
ment de  forme  novvelle  ,  &  le  donna  à  Gabrielle 
d'Eftrées  ,  qui  porta  quelque  temps  le  nom  de 
marquife  de  Monceaux.  Après  fa  mort,  il  fut  réuni 
au  domaine  ,  &  c'eft  encore  aujourd'hui  une 
inaifon-royalc. 

MONCEAUX  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  élec- 
tion Se  banlieue  de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  . 
intendance  de  Caen.  On  y  compte  60.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  demi-licue  S.  S.  E.  de  Bayeux. 
Elle  eft  feparée  de  celle  de  Gueron  par  la  rivière 
d'Aure  ,  qui  coule  vers  Bayeux.  C'eft  un  démem- 
brement de  la  paroifle  de  Gueron  ,  à  laquelle 
on  croit  qu'elle  fervoit  originairement  de  fuccur- 
fale.  Le  chanoine  de  Gueron  prefente  de  plein- 
droit  à  la  cure  -,  fle  fon  fief  qui  s'étend  fur  Mon- 
ceaux ,  lui  donne  le  titre  de  feigneur-honoraire  de 
cette  eglife.  Il  y  a  quelques  autres  fiefs  particu- 
liers, dont  le  plus  connu  eft  celui  de  Monceaux, 
qui  relcvc  de  la  fcigneurie  de  Campigny ,  &  ap- 
partient (  en  1766.  )  à  la  marquife  de  Fervaqucs, 
héritière  du  maréchal  de  Bellcfonds. 

MONCEAUX,  en  Normandie ,  diocefe d'Evrcux, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon ,  élec- 
tion de  Conches  ,  fergenterie  de  Condé.  On  n'y 
compte  que  9.  feux.  Ce  village  eft  près  de  la  rive 
gauche  de  Piton ,  à  1. 1. 6t  tiers  S.  S.  Ë.  de  Conches. 

MONCEAUX, dans  le  Perche,  diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Alençon, 
élection  &  chitcllcnicde  Mortagnc.  On  y  compte 
47.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  d  unruifleau  qui  va 
tomber  dans  l'Huignc  ,  à  z.  1.  &  tiers  S.  S.  E.  de 
Mortagne. 

MONCEAUX  fur  A\y  ,  en  Nivernois  ,  dio- 
cefe &  élection  de  Nevcrs ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Moulins.  On  y  compte  19.  feux. 
Cette  paroiire  eft  à  4.  1.  E.  de  Nevcrs.  C'eft  une 
des  châtellenies  du  duché  de  Nevcrs.  Son  terroir 
abonde  en  froment. 

MONCEL  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dif- 
trift  de  St.  Diez  pour  le  fpirituel  &  pour  le  tem- 
porel ,  cour-fouverainc  &  intendance  de  Lorraine. 
Ce  village  ,  en  partie  de  la  mairie  de  Saint-Léo- 
nard, &  en  partie  du  ban  de  Saulcy ,  eft  à  2.  L  de 
St.  Diez. 

MONCEL  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe  de 
Trêves  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Longuyon.  Ce  n'eft  qu'une 
{impie  cenfe  ,  de  la  paroifle  &  communauté  de 
Longuyon  ,  en  pays  de  pâturages. 

MONCEL  ,.d  ans  le  Pays-Mellïn  ,  diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Metz  ,  jurifdiâion  , 
fubdëlégation  &  recette  de  Vie.  On  y  compte  69. 
feux.  Ce  village  ,  annexe  de  Sorncville-Lorraine  , 
eft  à  t.  1.  de  Vie  ,  &  fur  la  route  de  cette  ville  à 
celle  de  Nancy. 

MONCEL  ,  en  Brcfle  ,  diocefe  de  Lyon  ,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon  ,  clcaion  ,  bail- 
liage ,  recette  &  mandement  de  Bourg.  On  n'y 
compte  que  14.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque  dif- 
tanec  de  la  rive  droite  de  l'YrancC  ,  à  une  lieue 
&  trois  quarts  O.  de  Bourg. 

MONCKL  (la),  dans  la  principauté  de  Sedan  , 
diocefe  de  Rheirns  ,  parlement  &  intendance  de 
Metz  ,  jurifdiaion  ,  fubdëlégation  &  recette  de 
Sedan.  On  y  compte  23.  feux.  Ce  village  ,  de  la 
paroifle  de  Bazeilles  ,  eft  à  une  demi  -  lieue  de 
Sedan  &  fur  la  Mcufe. 
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MONCEL  (le),  abbaye  de  filles ,  de  l'ordre  fc 
Stc.  Claire  ,  au  diocefe  de  Bcauvats ,  &  p^s 1 
Pont-Saint-Maixance,  fur  la  rive  gauche  de  POifc 
Elle  fut  fondée  en  1309.  fous  Philippe-lc-Bd 
&  bâtie  en  IJ3J.  fous  Philippe-de-Valois.     '  ' 

MONCEL  (le)  ,  dans  le  duché  de  Lorrai* 
diocefe  de  Toul  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Remiremont.  Ce  vil. 
lage  ,  dépendant  de  la  communauté  de  la  Fra. 
nouze  ,  eft  à  3. 1.  de  Plombières ,  &  S.  de  Rémi, 
remont/ 

MONCEL  (le)  ,  dans  le  duché  de  Lorraine 
diocefe  de  Befançon  ,  cour  -  fouverainc  &  inten! 
dance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Remiremont.  Ce 
n'eft  qu'un  fimplc  hameau  du  Val-d'Ajol ,  en  pan 
de  montagnes  &  de  pâturages. 

MONCEL  en  Jarnify  ,  dans  le  duché  de  Bar 
dioccie  de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  de  Briey.  C'eft  un  châteaa 
maifon-fortc  &  fcigneurie  ,  de  la  paroiile  &  ckr- 
munauté  de  Jarny  ,  à  2. 1.  &  demie  de  Briey. 

MONCFL  les  Luntville ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Toul  ,  cour-fouveraine  ,  bail- 
liage &  recette  de  Lunévillc.  Ce  village  eft  limé 
à  la  droite  de  la  Meurthe  ,  à  une  lieue  de  Lune- 
ville.  Son  terroir  eft  également  fertile  &  agréable. 

MONCEL  fur  Verre  ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Toul  ,  cour-fouveraine  &  in- 
tendance de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de 
Neufchâteau.  Ce  village  eft  près  de  la  rire  droite  de 
la  Verre  ,  à  une  lieue  or,  demie  N.  de  Neufchâteau. 

MONCEY,  en  Franche-Comté  ,  diocefe, par- 
lement ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Be- 
fançon.  On  y  compte  1 J.  feux.  Ce  village  eft  fitué 
à  quelque  diftanec  de  la  rive  gauche  de  Loigr.on, 
à  3.  1.  N.  E.  de  Befançon  ,  &  autant  S.  O.de 
Montbozon. 

MONCEY ,  en  Franche-Comté ,  diocefe , patie- 
ntent &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  ,  re- 
cette &  prévôté  de  Vefoul.  On  y  compte  3 a.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  entre  deux  petites  ririetei, 
à  cinq  quarts  de  lieue  E.  N.  E.  de  Vefoul. 

MONCHALY  ,  en  Limofin  ,  diocefe  ,  inten. 
dance  &  élection  de  Limoges ,  parlement  de  Bor- 
deaux. On  n'y  compte  que  8.  feux. 

MONCHAMPS,  bourg,  en  Normandie,  an 
diocefe  de  Bayeux.  Voye\  Montchamps. 

MONCHAUDE ,  bourg ,  en  Saintonge ,  dioetfe 
&  élcdtion  de  Saintes,  parlement  de  Bordeaa, 
intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  ti:. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  une  lieue  O.  S.  O.  de  Barhe- 
zieux ,  4.  S.  E.  de  Pons  ,  &  5.  S.  E.  de  Saintes- 

MONCHAUVETTE ,  dans  le  Mantois,» 
gouvernement-général  de  l'Iilc-de-Francc ,  dio- 
cefe de  Chartres  ,  parlement  &  intendance  .c 
Paris  ,  éleftion  de  Mantes.  On  y  compte  M.  fa* 
Cette  paroifle  eft  à  a.  1.  &  tiers  S.  S.  O.  de  NUe- 
tes  ,  &  autant  N.  de  Houdan. 

MONCHAUX ,  en  Artois ,  diocefe  d'An*  , 
confeil-provincial  d'Artois,  parlement  de  Par»» 
intendance  de  Lille,  bailliage  &  recette  de  Sunt- 
Pol.  On  y  compte  ij.  feux  or.  US-  perfonret.  U 
village  eft  à  une  lieue  &  demie  S.  S.  E.  de  St.  f* 
&  fur  la  route  de  Pas. 

MONCHAUX  ,  en  Haynault ,  diocefe  de  Cam- 
bray  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de  W» 
beuge,diftria  de  la  Prcvôté-le-Comtc.  On  y  coirp» 
1 7.  feux.  Ce  village  eft  fur  la  petite  rivière  S t- 
caillon  ,  à  une  lieue  dk  deux  tiers  S.  S.  O.  de  » 
lencicnnrs.  . 

MONCHAUX,  en  Picardie,  diocefe  «£ 
tendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris,  Vet  '  , 
&  bailliage  d'Abbcvillc.  On  n'y  compte  JBfW" 
feu. 
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MONCHEAUX  ,  en  Normandie,  diocefe,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Eu.  On 
n'y  compte  point  de  feux  privilégies ,  mais  feule- 
ment 64.  feux  taillablcs.  Cette  pareille  eft  fur  la 
rive  gauche  de  la  Brcfle,  à  3. 1.  S.  E.  de  la  ville  d'Eu. 

MONCHEAUX  ,  dans  la  Flandrc-Wallone  , 
diocefe  d'Arras  ,  parlement  du  Douay,  inten- 
dance ,  fubdclcgation  &  recette  de  Lille.  On  y 
compte  38.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2. 1.  N.  N.  E. 
de  Douay  ,  &  3.  &  demie  S.  S.  E.  de  Lille. 

MONCHECOURT ,  dans  l'Ortrevant ,  en  Hay- 
nault  ,  diocefe  d'Arras ,  parlement  de  Douay  , 
intendance  de  Lille  ,  fubdclcgation  &  recette  de 
Bouchain.  On  y  compte  2$,.  feux.  Cette  paroifle 
eft  entre  Douay  &  Bouchain ,  à  une  lieue  fie  demie 
O.  N.  O.  de  Bouchain. 

MONCHEL ,  en  Picardie,  diocefe,  inten- 
dance fie  élection  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  , 
doyenne  d'Oifemont.  On  y  compte  70.  feux ,  y 
compris  ceux  de  Hercaurt.  Cette  communauté  eft 
à  une  lieue  &  demie  S.  O.  d'Abbeville  ,  &  7.  & 
demie  O.  N.  O.  d'Amiens. 

MONCHELET ,  en  Picardie  ,  diocefe  fie  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris,  cleâion  & 
bailliage  d'Abbeville.  On  y  compte  20.  feux.  Ce 
village  cil  à  2. 1.&  tiers  S.  O.  d'Abbeville  ,  en  pays 
de  plaines  &  fort  abondant  en  grains. 

MONCHET  ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Boulogne, 
confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Hef- 
din.  On  y  compte  17.  feux.  Ce  village  eft  a  quel- 
que diftancede  la  rivière  de  Canchc,  en  pays  aflez 
fertile. 

MONCHEVREL  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Sécz ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  fit  élec- 
tion d'Alcnçon ,  fergenterie  de  Ste.  Scholafle.  On 
y  compte  i$6.  feux.  Cette  pareille  eft  entre  les 
villes  de  Séez  &de  Mortagne  ,  à  4. 1.  fie  demie  N. 
E.  d'Alcnçon. 

MONCHEVRIER  ,  en  Berry,  diocefe  fie  inten- 
dance de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  la  Châtre.  On  ycompte  83. feux.  Cette  paroifle 
eft  fituce  près  des  confins  de  la  province  de  la 
Marche  ,  entre  Aigurande  fit  Cluys ,  à  3. 1.  &  de- 
mie S.  O.  de  la  Châtre. 

MONCHEUX  ,  dans  le  Pays-Mcffin  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurifdiâion  , 
fiibdélégation  fit  recette  de  Vie.  On  y  compte  38. 
feux.  Ce  village  ,  annexe  de  Juville  ,  eft  à  gauche 
de  la  route  de  Metz  a  Strasbourg  ,  à  j.  1.  de  Metz 
&  4.  de  Vie. 

MONCHIEZ  Notre-Dame,  en  Artois,  diocefe, 
gouvernance  ,  bailliage  fie  recette  d'Arras  ,  con- 
feil-provincial d'Artois ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  '  Lille.  On  y  compte  5.  feux  fie  23. 
perfonnes.  Ce  village  eft  à  3. 1.  N.  O.  d'Airas. 

MONCHIN  ,  dans  la  Flandrc-Wallone  ,  diocefe 
de  Tournay  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  , 
fubdclcgation  fie  recette  de  Lille.  On  y  compte 
131.  feux.  Cettte  paroifle  eft  à  une  lieue  N.  E. 
d'Orchies  ,  fit  4.  S.  E.  de  Lille  ,  fur  la  route  de 
cette  ville  a  ccUe  de  St.  Amand. 

MONCHY,  en  Normandie,  diocefc,parlemcnt  fie 
intendance  de  Roucn,éleaion  d]Eu.  On  n'y  compte 
point  de  feux  privilégiés  ,  mais  feulement  100. 
feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  dif- 
tance  de  la  rive  gauche  de  la  Brcfle  ,  à  4. 1.  fie  de- 
mie S.  E.  de  la  ville  d'Eu. 

MONCHY  ,  dans  le  Boulonois  ,  en  Picardie  , 
diocefe  ,  fénechauflee  fie  recette  de  Boulogne  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens.  On  y 
compte  11.  feux.  Ce  village  eft  à  une  demi-lieue 
de  la  rive  droite  de  la  Canche  ,  fie  autant  N.  N.  E. 
de  Montrcuil. 
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MONCHY  aux  Bois  ,  en  Artois  ,  diocefe  , 
gouvernance  ,  bailliage  fie  recette  d'Arras ,  con- 
feil-provincial d'Artois ,  parlement  de  Paris ,  in- 


te  06.  teux  ce  327. 
3.  1.  S.  S.  O.  d'Ar- 


tendance  de  Lille.  On  y  compte  66.  feux  fie 
perfonnes.  Cette  paroilT 
ras  ,  fie  fur  la  route  d'Amiens. 

MONCHY  le  Breton  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Ar- 
ras ,  confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  fie  recette 
de  St.  Pol.  On  ycompte  27.  feux  fie  134.  perfon- 
nes. Cette  pareille  eft  à  une  lieue  fie  demie  N.  E. 
de  St.  Pol ,  à  là  fource  de  la  petite  rivière  de 
Ternoife  ,  qui  coule  par  St.  Pol  fie  Hefdin  ,  oh 
.  elle  fe  joint  à  la  Canchc. 

MONCHY  Cayeux  ,  en  Artois  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille ,  bailliage  fie  recette  de 
St.  Pol.  On  y  compte  41. 'feux  fie  204.  perfonnes. 
Cette  paroifle  eft  fur  la  Ternoife,  à  1 . 1.  fie  demie 
N.  O.  de  St.  Pol. 

La  terre  fit  feigneurie  de  Moncky-Cayeux  eft 
une  ancienne  baronnie  ,  qui  a  donné  fon  nom  à 
une  des  plus  anciennes  maifons  de  la  province  oh 
cette  terre  eft  fituce.  Il  y  a  eu  de  cette  maifon  un 
maréchal  de  France  ,  deux  prévôts  de  l'hôtel  du 
Roi ,  fie  deux  chevaliers  de  l'ordre  du  St.  Efprit. 
Julienne  ,  fille  unique  de  Pierre  ,  feigneur  de 
Monchy-Caycux  ,  gouverneur  de  St.  Orner  ,  porta 
cette  terre  ,  au  quinzième  fiecle  ,  dans  la  maifon 
de  Boumel ,  par  fon  alliance  avec  Jean  BourncI  , 
feigneur  de  Thiembrônc  ,  dont  elle  étoit  veuve  le 
3.  octobre  «474.  Il  fin  pere  de  Louis  de  Bour- 
ncI II.  du  nom ,  fie  ayeul  de  Louis  III.  qui ,  n'ayant 
point  d'enfants,  fit  donation,  le  12.  novembre 
1546.  des  terres  de  Monchy,  Rinqucflcn  ,  Faf- 
ques  ,  Thicmbrône  fit  autres  ,  '  fon  cou  fin  ,  Hu- 
gues de  Bournel,  gouverneur  de  Lille  ,  de  Douay, 
d'Orchies  ,  fie  de  Bapaume.  Celui-ci ,  qui  fut  un 
des  plus  grands  capitaines  de  fon  temps  ,  eut  de 
Marie  de  Fleury ,  pour  fils  unique  ,  Maximilien 
Bournel ,  qui  étoit  mort  en  1  581.  fans  alliance  , 
ayant  inftitué  héritier  univerfel  foncoufin-germain 
Gabriel  Bournel ,  dans  la  poftérité  duquel  la  ba- 
ronnie de  Monchy  eft  encore  à  préfent. 

N.  marquis  de  Monchy-d'Hocquincourt  étoit  en 
1756.  le  chef  de  la  maifon  de  Monchy.  Il  étoit 
refté  feul  maie  de  la  branche  de  Noroy  ,  par  la 
mort  de  fon  frère  ,  tué  au  fervice  d'Efpagne  ,  a  la 
bataille  de  Campo-Santo  ,  en  1743.  Le  marquis 
de  Monchy-d'Hocquincourt  réfidoit  alors  à  la  Mar- 
tinique ,  oh  il  étoit  marié  ,  fie  n'avoit  point  d'en- 
fants. Il  avoit  pour  fœur  N.  de  Monchy  ,  dame 
de  Norroy  fie  de  Bifencourt ,  non-mariée.  Ils 
avoient  trois  tantes,  fçavoir  i°.  Marie  de  Monchy, 
abbefle  de  Biache  ;  20.  Anne  de  Monchy  ,  dame 
d'honneur  de  Marie  d'Orléans  ,  duchefle  de  Ne- 
mours ,  morte  en  1720.  veuve  de  Jacques- Pierre 
de  Borel,  baron  de  Mancrbc  en  Normandie ,  dont 
elle  avoit  eu  ,  entr'autres  enfants ,  Pierre-Fran- 
çois-Thomas de  Borcl ,  comte  de  Menerbe  ,  lieu- 
tenant-général des  armées  du  Roi ,  gouverneur  de 
Joux  ,  de  Pontarlier  ,  Si  de  Touques  ,  lieutcnant- 
aidc-tnajor-général  des  gardes-du-corps  ,  allié  i°. 
à  Marie- Françoifc  de  Borcl-Clarbec ,  fa  coufine- 
germainc  ;  i°.  en  1750.  à  Hcnrictte-Marie-Jofe- 
jihine  de  la  Boijftere-Chambors , ;  fecur  d'Yvcs  Jcan- 
Baptifte  de  la  Boiflîcrc  ,  marquis  de  Chambors  |, 
mort  en  août  I7<<..  3°.  Jeanne  de  Monchy  ,  ma- 
riée a  Alexandre  fe  Merle ,  marquis  de  Blancbuif- 
fon  ,  dont  clic  fut  la  féconde  femme  ,  fie  qui  étoit 
morte  fans  enfants. 

Il  y  a  ,  outre  cela  ,  la  branche  de  Monchy  ,  des 
feigneurs  de  Senarpont  ,  formée  par  Edmond  de 
Monchy ,  quatrième  fils  d'Edmond  de  Monchy, 
feigneur  de  Maffé,  &  de  Jeanne  ,  dame  de  Mont- 
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cavrel ,  lequel  étoit  oncle  de  Julienne  ,  héritière 
de  Monchy.  Edmond  eut  la  terre  de  Senarpont  & 
de  Vifmes ,  que  Jeanne  de  Cayeux  avoit  appor- 
tée à  foti  ayeul ,  Jean  II.  de  Monchy, &  fut  alliée 
à  Ifabeau  de  Ligne-Barbançon.  Elle  fut  mere-  de 
Jean  de  Monchy,  feigneurde  Senarpont,  de  Vif- 
mes, &c.  qui ,  de  fa  femme  ,  Marie  d'Abbeville , 
dite  iïTvergny  ,  eut  Jean  de  Monchy,  feigneur 
de  Senarpont  ,  baron  de  Vifmes ,  chevalier  de 
l'ordre  du  Roi  ,  capitaine  de  Corbic  ,  puis  de 
Boulogne  ,  &  de  jo.  hommes  d'armes ,  lieutenant- 
général  de  la  province  de  Picardie  ,  lequel  contri- 
bua beaucoup  à  la  prife  de  Calais  en  1557.  Sa 
première  femme,  Claude  ,  dame  de  Longueval  , 
qu'il  avoit  époufée  en  ijji.  le  rendit  pere  d'An- 
toine de  Monchy  ,'  feigneur  de  Senarpont  ,  &c. 
chevalier  de  l'ordre  du  Roi  ,  gouverneur  de  Bou- 
logne ,  mort  le  18.  novembre  1586.  laifïant  de  fa 
première  femme  ,  Jeanne  Olivier-de-Lcuvillc  , 
mariée  le  31.  décembre  1 SS9-  Gedéon  de  Mon- 
chy ,  feigneur  de  Senarpont ,  &c.  chevalier  de 
l'ordre  du  Roi ,  alliée  le  9.  octobre  1586.  à  Chrif- 
tinc  de  Vieux-Pont.  Leur  fécond  fils ,  Charles  de 
Monchy  ,  feigneur  de  Guimcrville  ,  baron  de 
Vifmes  ,  continua  la  poftérité  ,  par  fon  alliance 
en  1619.  avec  Marie  du  Courel  de-Tagny.  Il  tefta 
le  18.  novembre  1 6  5 9.  &  fut  pere  de  François  de 
Monchy  ,  baron  de  Vifmes  ,  feigneur  de  Sailly  , 
de  Pontoilc  ,  de  Flibaucourt ,  &c.  allié  en  1659. 
avec  Ifabelle  de  St.  Blimont.  De  ce  mariage  na- 
quirent, entr'autres  ,  André  &  Nicolas  ,  qui  firent 
poftérité. 

André  de  Monchy,  baron  de  Vifmes,  feigneur  de 
Sailly  ,  &c.  fénéchal  Se  gouverneur  de  Ponthicu  , 
éppufa  le  2$.  novembre  169$.  Jeanne  VEJiailleur, 
Aile  unique  de  Charles  ,  vicomte  de  la  Queute. 
De  cette  alliance  font  nés  i°.  Alexandre-Benoit 
de  Monchy ,  chevalier ,  baron  de  Vifmes ,  ca- 
pitaine de  cavalerie  ,  &c.  marié  en  1723.  avec 
Louife  -  Elîfabeth  Texicr-  de  -  Hautefeuille.  i°. 
André-Honoré  de  Monchy ,  capitaine  de  cavalerie. 
30.  Marguerite-Ifabellc  ,  mariée  à  René-Jérôme 
de  Copejuerne.  40.  &  $°.  Françoife-Charlottc  & 
Marie-Jeanne,  chanoinefîes  àAvefncs.  6°.  Hen- 
ricttc-Jofephc  -,  Se  70.  Marie-Thérefc  de  Monchy. 

Nicolas  de  Monchy  ,  lit  le  marquis  de  Senar- 
pont ,  a  époufé  fa  couline  ,  Marie-Magdclcine- 
Jofcphe  de  Monchy  ,  fille  unique  &  héritière  de 
Charles,  feigneurde  Senarpont,  &c.&  de  Marie- 
Jofephede  Melun-Richcbourg.  Leurs  enfants  font, 
i°.  Nicolas-Jofeph- Louis-René  de  Monchy-Senar- 
pont  j  ï°.  Andréc-Arnaudc  , mariée  à  Maximilien- 
François-Jofcph-dc  Bcrgfic*  ,  prince  de  Rache  ;  Se 
30.  Marie -Magdelcina  -  Amicic  ,  chanoinelTe  à 
Maubeuge. 

MONCHY  le  Châtel ,  dans  le  Beauvoifis  ,  au 
gouvernement-général  de  PIflc-de-France  ,  dio- 
ccfe  6c  élection  de  Bcauvais  ,  parlement  Se  inten- 
dance de  Paris.  On  y  compte  34.  feux.  Cette  pa- 
roilTc  cft  fituée  à  une  demi-Iicue  de  la  rive  droite 
du  Tcrrcin  ,  à  3.  1.  S.  E.  de  Beauvais.  Il  y  a  un 
château ,  dans  l'enceinte  duquel  cft  une  églife- 
collégialc  avec  un  chapitre  des  plus  anciens  du 
diocefe  de  Bcauvais,  fondé  par  les  feigneurs,  qui 
pourvoyent  de  plein-droit  à  tous  les  canonicats  Se 
à  tous  les  autres  bénéfices  qui  en  dépendent.  Il  y 
a  auffi  un  hôtel-Dieu  &  une  maladreric  ,  l'un  & 
l'autre  de  la  même  fondation  des  fei  gneurs  ;  avec 
droit  de  foires  &  de  marchés ,  Se  tous  les  autres 
droits  les  plus  propres  à  caractcrifcr  une  grande 
&  ancienne  feigneuric  quia  dans  fa  dépendance 
feize  a  dix-huit  paroilTes. 

La  terre  &  feigneuric  de  Monchy-le-Châtcl  cft 
une  des  premières  Se  des  plus  anciennes  baronnics 
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de  la  province  oh  elle  eft  fituée ,  &  même  des  m. 
vincesvoifines.  Elle  occupe  un  terrein  d'envi 
quatre  lieues  de  longueur  fur  deux  de  largeur  Fn 
eft  régie  par  la  coutume  de  Scnlis  &  par  une  cw! 
tume  locale  qui  lui  eft  propre.  Elle  a  fous  famctt 
vance  plufieurs  autres  terres  confidérablcs  J 
toutes  y  reiTortiflent  par  appel.  Monchy.fe.ClB 
étoit  autrefois  une  ville  fortifiée  ;  mais  JjTS 
prife  ,  brûlée  &  le  château rafé  parle  roi  Louis.lt. 
Gros. 

Cette  terre  appartenoit  alors  à  lamaifonde 
Dammartin  ,  qui  la  poftédoit  des  les 


temps  dont  on  peut  trouver  des  preuves  certaine 
Jean  ,  comte  de  Dammartin  ,  fire  de  Trie  &  & 
Monchy ,  la  céda  en  1 279.  à  Regnaud  ,  fon  ncrtu 
fils  de  Philippes  ,  furnommé  de  Trie  ,  en  recoin-' 
penfe  des  droits  qui  lui  appartenoient  dans  les  terres 
du  Boulenois. 

Regnaud  ,  dit  de  Trie ,  &  fes  dépendants, cou. 
tinucrent  de  polTéder  la  baronnie  de  Monchy-k. 
Châtel  jufqu'en  1487.  que  Jeanne  de  Trie  ,  fille 
aînée  de  Philippes ,  la  porta  ,  par  fon  mariage,  i 
Jean  de  Maricourt.  C'eft  après  l'extinction  it  la 
maifon  de  Maricourt,  qu'elle  entra  en  166i.su 
Louife  Boyer  ,  duchelle  de  Noailles ,  daine  Si. 
tours  de  la  reine-mere  de  Louis  XIV.  dans  la  mai. 
fon  de  Noailles  qui  la  polTcdc  actuellement. 

MONCHY  la  Gâche  &  dépendances,  en  P/. 
cardie  ,  diocefe  de  Noyon  ,  parlement  Je  Puis , 
intendance  d'Amiens  ,  élection  de  Péronne.  On  y 
compte  166.  feux.  Cette  paroilfc  eft  lut  la  petite 
rivière  d'Amignon  ,  à  une  demi-lieue  E.a'Aûuw, 
Si  à  1.  1.  S.E.  de  Péronne. 

MONCHY  le  Pierreux  ,  dans  le  Beauvoifis , au 
gouvernement-général  de  l'Iile-dc-Francc.  Voyt\ 
Humicres. 

MONCHY  St.Eloy,  dans  le  Beauvoifis ,  aa 

Îouvernemen t-général  de  Flfle-de-France ,  diocefe 
e  Beauvais ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Soiflbns  ,  élection  de  Clcrmont.  On  y  compte  59. 
feux.  Cette  paroifte  cft  fur  la  rivière  de  Brefcle, 
qui  va  tomber  dans  l'Oife  ,  à  trois  quarts  de  lieue 
N.  de  Creil ,  à  2. 1.  S.  S.  O.  d'Humiercs. 
:  MONCIEL,  en  Franche-Comté  ,  diocefe, par- 
lement  Se  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Dole.  On  y  compte  95.  feux,  y  corn- 
pris  ceux  de  Parcey  Se  de  Vaudrey.  Laparoifed 
à  Vaudrey  fur  la  rivicre  de  Cuifance  ,  à  3. 1.  S.L 
de  Dole. 

Par  lettres  de  novembre  174c  regiftréesl 
Befançon  &  à  Dole  ,  les  terres  &  feignemies  h 
Monciel ,  de  Parcey  Se  de  Vaudrey,  lurent  unies 
Se  érigées  en  marquifat,  fous  le  nom  de  Montai» 
en  faveur  de  Quentin  Terrier,  feigneur  de  Mon- 
ciel ,  chevalier  d'honneur  &  honoraire  à  la  chambre 
&  cour  des  comptes  ,  aides  Se  finances  du  comte 
de  Bourgogne.  II  a  eu  pour  fils  Claude-François 
Terrier,  marquis  de  Monciel,  qui,  de  fon  rra- 
riage  avec  Charlotte-Félicité  de  Bochefort-îAiilj 
de  St.  Point,  a  eu  Claude-François  Terrier,  mar- 
quis de  Monciel ,  lieutenant-colonel  du  régiment 
de  la  Vicuvillc,  cavalerie ,  &c.  allié  le  »•  *»» 
I7<  J.  5  Darie-Thércfc-Gabrielle  defoon/»,»"6 
deSimon-Jofeph,  marquis  de  Seillons ,  &  de  Mar- 
guerite-Charlotte de  la  Roche-Fontenille. 

MONCLA,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lcfcar,  par- 
lement de  Pau,  intendance  d'Aufch ,  fénéchauiree 
&  recette  de  Morlas.  On  y  compte  ao.  feux-  Vf 
village  eft  fur  les  confins  de  l'Armagnac,  i  fcW" 
N.  E.  de  Morlas ,  Se  3.  Se  demie  S.  S.  E.  dA*- 

MONCLA  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcognc, 
cefc  &  intendance  d'Aufch,  parlement  de  M* 
loufe,  élcflion  d'Aftarac.  On  y  compte  ?• 
&  S.  bellugucs  de  feu.  Ce  village  cft  à  trois  q*J 
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de  lieue  nord  oueft  de  Mirande. 

MONCLA  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de  Vabres  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montauban, 
éleâion  de  Milhaud.  On  y  compte  3.  feux  49.  bel- 
lugues  Se  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette  pa- 
roifle eft  à  quelque  diftance  de  la  rivière  de  Tharn. 

MONCLAN  ou  St.  Georges-de-Monclan  ,  en 
Périgord ,  diocefe  &  éleâion  de  Périgueux ,  parle- 
ment Se  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte  180. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  de  la  rive  droite  de  la 
Dordogne ,  &  4.  &  demie  S.  S.  O.  de  Périgueux. 

MONCLAR,  en  Provence ,  diocefe  d'Embrun  , 
parlement  &  intendance  d'Aix,  viguerie  &  recette 
de  Seyne.  On  y  compte  trois  feux  Se  un  quart  de 
feu  de  cadaftre.  Cette  paroifle  eft  dans  la  Haute- 
Provence  ,  près  des  confins  du  Dauphiné  ,  à  une 
lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Dnrance ,  î.  Se  demie 
N.  O.  de  Seyne  ,  1.  N.  N.  O.  de  Barles  ,  6.  N.  E. 
de  Sifteron  ,  2.  &  demie  E.  S.  E.  deTallard  ,  11. 
N.  N.  E.  d'Aix.  Son  terroir  eft  fort  montagneux  , 
mais  abondant  en  pâturages  fort  eftimés. 

La  terre  8e  feigneurie  de  Monclar,  en  Provence  , 
eft  une  ancienne  baronnie  ,  poffédée  aâuellcment 
(  en  1766.  )  par  Jean-Picrrc-François  de  Ripert  , 
fèigneur  de  St.  Savournin  &  de  Salonet,  procureur- 
général  au  parlement  de  Provence  depuis  17 Ji.  Se 
l'un  des  plus  grands  magiftra'ts  que  la  France  ait 
produits.  Il  aépoufé  le  16.  mars  1747-  Catherine 
de  Lijle  ,  de  la  ville  de  Marfeille  ,  de  laquelle  il  a 
poftérité.  Il  eft  fils  de  Pierre-François  de  Ripert , 
fèigneur  de  Monclar  Se  de  Salonet ,  capitaine  au 
régiment  de  Nizas  en  1692.  confeillcrau  parlement 
de  Provence  en  1704.  &  procureur-général  en  ce 
même  parlement  en  1718.  qui  ,  l'an  1710.  avoit 
époufé  Gabrielle-Françoife  eVOrfm-Miraval ,  fille 
de  N.  confeiller  au  parlement  de  Provence.  Outre 
le  fèigneur  aâuel  de  Monclar ,  il  vint  de  ce  ma- 
riage ,  i°.  Jofcph-Jean-Baptifte  ,  capitaine  dans  le 
régiment  d'Archiac  ,  cavalerie  ;  20.  Elzéar  ,  cha- 
noine de  l'églife-métropolitaine  d'Aix ,  &  cnfmte 
archidiacre  de  la  cathédrale  d'Orléans  ;  Se  \°-  Po- 
lixcnc  de  Ripert ,  époufe  de  noble  François  Per- 
rache ,  fèigneur  de  Pierrerue  ,  de  la  ville  de  Mar- 
feille. „.  .   mg  | 

Pierre-François  de  Ripert ,  fèigneur  de  Monclar 
&  de  Salonet ,  mari  de  Gabrielle-Françoife  d'Or- 
fm-Miraval ,  étoit  fils  de  Jofeph ,  petit- fils  d  An- 
dré ,  &  arriere-petit-fils  de  Roland  de  Ripert , 
écuyer,iflu  d'une  famille  noble  &  ancienne  du 
Dauphiné,  qui  s'allia  le  16.  oâobre  1588.  a  Blan- 
che de  Donodei  ,  de  laquelle  vinrent  i°.  Jean  qui 
fuit;  20.  André,  le  même  dont  il  a  été  fait  mention, 
auteur  des  feigneurs  de  la  Verrière  ,  de  Barret  Se 
de  Monclar  ;  Se  30.  Pierre  de  Ripert ,  marié  à  Aix 
en  1616.  avec  Anne  de  Thomas- Millaud ,  décédé 
fans  poftérité.  Jean  &  André  furent  maintenus 
dans  leur  noblcfle  par  les  commiflaires  du  Roi , 
députés  pour  la  vérification  des  titres  de  nobleflc 
aux  années  1667.  &  1670.  ' 

Jean  de  Ripert ,  fils  aîné  de  Roland  ,  Se  de  BJan- 
che  Donodei ,  fut  pere  ;  t°.  de  François ,  &  2 1  .de 
Charles  de  Ripert ,  capitaine  au  régiment  d  Albi- 
geois. François  de  Ripert ,  fils  de  Jean  époufa 
le  4.  mai  <66o.  Marie  eV  Artaud-Montauban  ,  de 
laquelle  il  eut  1°.  Jofeph  de  Ripert  ;  &  2  .  Jean 
de  Ripert-St.-Maurin  ,  chevalier  de  1  ordre-royal 
&  militaire  de  St.  Louis  ,  capitaine  dans  le  régi- 
ment de  Haynault.  Jofeph  de  Ripert  ,  fils  de 
François  ,  lieutenant-colonel  du  même  régiment 
de  Haynault,  époufa  le  IS-  feptembre  i7*o-i Via- 
rie-Albertine  de  la  Roche-Aymond  ,  fille ^d'Hélie 
de  la  Roche-Aymond ,  marquis  de  St.  Melian  , 
de  laquelle  il  a  eu  i°.  Jean-Baptifte-Jofeph-Elie  , 
chevalier  de  l'ordre-royal  &  militaire  de  St.  Louis  ; 
Tome  IV> 
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&  20.  Jean-Nicolas  de  Ripert ,  capitaine  dans  le 
régiment  de  Haynault. 

André  dé  Ripert,  fèigneur  de  la  Verrière  Se 
d'Auribeau,  fécond  fils  de  Roland  de  Ripert  , 
époufa  le  7.  décembre  1630.  Catherine  de  Soubi- 
ras ,  d'une  ancienne  &  noble  famille  du  Comté- 
Venaiffin.  Il  en  eut  i°.  Pierre-François  -,  Se  20. 
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Jofeph  de  Ripert ,  tige  des  feigneurs  de  Monclar  , 
les  mêmes  dont  il  a  été  parlé  ci-deflus  ,  &  qui 
donnent  lieu  à  cet  articlé. 

Pierre-François  de  Ripert ,  fèigneur  de  la  Ver- 
rière ,  fils  aîné  d'André  ,  Se  de  Catherine  de  Soubi- 
ras  ,  époufa  en  1 66  J.  Gabriellc  de  Martini ,  d'une 
famille  diftinguée  de  Florence,  de  laquelle  il 
laifla  ,  i°.  André  II.  20.  Se  30.  Jofeph  fit  Elzéar  de 
Ripert ,  morts  capitaines  dans  le  régiment  de  la 
Ferc. 

André  II.  de  Ripert ,  fils  aîné  de  Pierre-François 
&  de  Gabrielle  de  Martini ,  fut  capitaine  dans  le 
régiment  de  MarfiUy.  11  s'allia  en  1702.  à  Marie- 
Rofc  eVArtaud-de-Montauban  ,  fille  unique  de 
noble  Charles  ,  fèigneur  de  Barret,  avec  charge 
de  porterie  nom  &  les  armes  d'Artaud-Montauban. 
De  ce  mariage  eft  iflu  Jofeph  de  Ripert-Artaud- 
Montauban ,  fèigneur  de  Barret  Se  de  la  Verrière  , 
marié  en  1735»  avec  Dauphiné  de  Thomas  ,  des 
feigneurs  de  Gignac  ,  dont  il  a  poftérité. 

MONCLAR  ,  bourg,  en  Qucrcy,  diocefe,  in- 
tendance &  éleaion  de  Montauban  ,  parlement 
de  Touloufe.  On  y  compte  31.  feux  S  S-  bellugues 


&  une  demi-bellugue  de  feu.  Ce  bourg  ellprès 
des  confins  de  l'Albigeois  ,  à  4.  1.  E.  S.  Ë.  de 
Montauban. 

MONCLAR ,  dans  le  comté  de  Comminges  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  &  éleâion  de  Comminges  , 
parlement  de  Touloufe,  intendance  d'Aufch  , 
châtcllenie  de  Salliès.  On  y  compte  1.  feux  4.  bel. 
lugues  &  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la 
Garonne ,  entre  Cazerès  &  St.  Martory ,  à  4. 1.  S.  O. 
de  Rieux ,  &  4.  &  demie  O.  N.  O.  de  Saint-Gaudens. 

MONCLAR ,  dans  l'Armagnac ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Touloufe ,  inten- 
dance &  éleâion  d'Aufch  ,  colleâe  d'Eauze.On  y 
compte  2.  feux  &  94-  bellugues  de  feu.  Ce  village 
eft  près  de  la  rivière  de  Douze  ,  à  4. 1.  &  demie 
N.  N.  E.  d'Aire. 

MONCLAR  ,  en  Dauphiné,  au  diocefe  de  Die, 
éleâion  de  Montelimart.  Voye\  Montclard. 

MONCLARA  ,  en  Quercy ,  diocefe  &  éleâion 
de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  4.  feuxdc  89.  bellu- 
gues de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  &  demie  N. 
O.de  Cahors  ,  &  3.  N.  E.  de  Duravcl. 

MONCLARIS  ,  dans  le  Bazadois,  en  Guyenne, 
diocefe  de  Bazas  ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux  ,  éleâion  de  Condom  ,  jurifdiâion 
de  Loutrange  &  Grignol.  On  y  compte  37.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  de  la  Garonne. 

MONCLARVILLE  ou  St.  Clair  &  St.  Jean  de 
Monclarville  ,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe &  éleâion  d'Agen,  parlement  Se  intendance 
de  Bordeaux,  jurifdiâion  de  Monclar.  On  y  compte 
,93.  feux.  Cette  communauté  eft  far  une  hauteur 
à  une  lieue  de  la  rive  droite  du  Lot  &  de  t-alie- 
neuil ,  &  une  Se  demie  N.  N.  E.  de  Caftelmoron. 
C'eft  précifément  la  petite  ville  de  Monclar,  dont 
on  a  fait  le  nom  de  Monclarville.  St.  Clair  eft  la 
paroifle  ,  &  St.  Jean  fon  annexe. 

MONCLAUSUN  ou  Montlauzun  ,  en  Qoercy, 
diocefe  &  éleâion  de  Cahors ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Montauban.  Oj  T  cjmp  e 
7.  feux  S7.  bellugue,  &  JJ»  JJJÎjf» 
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de  feu.  Cette  paroifle  eft  a  6. 1.  &  demie  N.  O,  de. 
Montauban. 

MONCLEY,  en  Franche-Comté ,  dioceie ,  par- 
lement, intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Be- 
sançon. On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fltuée  pre)s  de  la  rive  gauche  de  Loignon  ,  à  2. 1.& 
tiers  N.  O.  de  Belançon  ,  &  $.  S.  E.  de  Gray. 

MONCLIN,  en  Champagne ,  diocefe  de  Rheims, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons  ,  élec- 
tion de  Rethel.  On  y  compte  16.  feux.  Ce  village 
eft  à  une  lieue  &  demie  N.  O.  d'Attigny.  On  l'ap- 
pelle aufli  Monchin  &  Montelin. 

MONÇON ,  dans  le  duché  de  Bar ,  au  bailliage 
de  Pont-à-Mouflbn.  Voye\  Mouflon. 

MONCONJOUL  ,  en  Languedoc  T  djocefe  & 
recette  de  Caftres,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
•103.  feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays  fort  monta- 
gneux ,  mais  oh  il,y  a  de  bons  pâturages ,  fur-tout 
pour  les  moutons. 

MONCONTOUR,  Mans  -  Conturius  ,  Mons- 
Confularis ,  ville  du  Mirebalais ,  en  Poitou  ,  dio- 
cefe de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours ,  éleâion  de  Richelieu.  On  y  compte 
1 29.  feux.  Cette  petite  ville  eft  firuée  fur  la  rivière 
de  Dive ,  à  3. 1.  &  demie  N.  O.  de  M  ire  beau  ,  4. 
S.  E.  de  Thouars  ,  3.  S.  O.  deLoudun ,  die  j.  O.  S. 
O.  de  Richelieu.  Elle  eft  principalement  connue 
par  la  bataille  que  les  catholiques  y  gagnèrent  fur 
les  calviniftes  le  3.  d'o£tobrc  1569.  Les  premiers 
étoient  commandés  par  le  duc  d'Anjou  ,  qui  régna 
depuis  fous  le  nom  de  Henri  III.  &  l'armée  des 
Calviniftes  avoit  pour  chef  l'amiral  de  Coligny. 

MONCONTOUR,  ville  , en  Bretagne  ,  dio- 
cefe &  recette  de  St.  Brieux ,  parlement  &  inten- 
dance de  Rennes.  On  n'y  compte  point  de  feux , 
mais  feulement  300.  chefs  de  famille.  Cette  ville 
eft  à  J.  L  S.  S.  E.  de  St.  Brieux  ,  &  4.  S.  S.  O.  de 
Lambale.  Elle  députe  aux  états  de  la  province  de 
Bretagne.  Son  églife-paroiffiale  eft  fous  le  titre  de 
St.  Michel. 

MONCORNEIL  Dern ier,  bourg,  dansl'Aftarac, 
en  Gafcogne ,  diocefe  &  Intendance  d'Aufch,  par- 
lement de  Touloufe  ,  éleftion  d'Aftarac.  On  y 
compte  un  feu  &  4$.  bellugucs  de  feu.  Ce  bourg 
eft  fut  la  rivière  d'Arratz  ,  à  cinq  quarts  de  lieue 
E.  N.  E.  de  Mafleoubc. 

MONCORNEIL  d'EJlanfan  ,  dans  l'Aftarac  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  intendance  d'Aufch,  par- 
lement de  Touloufe  ,  élection  d'Aftarac.  On  n'y 
compte  que  86.  bellugucs  de  feu.  Ce  village 
eft  plus  près  de  Mafleoubc  ,  que  le  bourg  de  Mon- 
COrneil-Dernicr. 

MONCORNET  ,  Monr-Cor/iurux ,  bourg  ou  pe- 
tite ville  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  éleâion  de 
Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soiflbns. 
On  y  compte  266.  feux.  Cette  ville  eft  fur  une 
montagne  ,  au  pied  de  laquelle  coule  la  rivière  de 
Serre ,  à  $.  1.  N.  E.  de  Laon  ,  &  6.  S.  E.  de  Guife. 
11  y  a  une  manufacture  de  grofles  ferges. 

MONCOURT,  en  Franchc-Co  mtc ,  diocefe , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
de  Vefoul ,  prévôté  de  Juflcy.  On  y  compte  21. 
feux.  Ce  village  eft  fur  la  rivière  de  Saonc  ,  furies 
confins  de  la  Lorraine ,  à  2.  1.  &  demie  N.  N.  E. 
de  Juflcy. 

MONCOURT  ,  dans  le  Pays-Mcffin ,  diocefe  , 
parlement  ex  intendance  de  Metz  ,  jurifdiaion  , 
fubdelégation  &  recette  de  Vie.  On  y  compte  40. 
feux.  Ce  village  eft  fur  une  hauteur,  à  droite  de 
la  route  de  Metz  à  Strasbourg ,  à  une  lieue  de 
Marfal  &  autant  de  Vie. 

MONCOURTANT ,  bourg ,  en  Poitou ,  diocefe 
de  la  Rochelle,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
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Poitiers  ,  éleaion  de  Thouars.  On  y  convoi 
feux. Ce  bourg  eft  fituéàunclieucde  lanv^i'5' 
de  la  Sevre-Nantoife  ,  &  6.  S.  O.  de  Thou  ^ 


turages  x  à  une  lieue  &  demie  E.  S.  E.  di 

MONCRABEAU,  bourg,  chef- lieu  dm*  S 
diction  de  fon  nom ,  dans  le  Condomois 
Gafcogne ,  diocefe  &  ékaion  de  Condom  'to 
lement  &  intendance  de  B«"t—  *» 


Sordeaux. 
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92.  feux.  Ce  bourg  eft  fur  la  rivière  de  Baife 
entre  Nerac  &  Condom.  ' 

MONCUBE  ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gafco. 
gne  ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux  «. 
tendance  d'Aufch  ,  ékaion  des  Landes.  On  » 
compte  J2.  feux,  y  compris  ceux  du  SangutrJ 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  S.  S.E.dcSt.S«»' 
&  c.  O.N.O.  d'Aire.  1 

MONCUCH ,  ville  avec  une  jufticc-royalc  &c 
en  Quercy  ,  diocefe  &  éleaion  de  Cahon ,  p«ic. 
ment  de  Touloufe,  intendance  de  Montauban.  Oi 
y  compte  26.  feux  1 1.  bellugucs  &  trois  quarts  de 
bellugue  de  feu.  Cette  ville  eft  à  3.L  &  demie  S. 
S,  O.  de  Cahors. 

MONCY  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Bajfux 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen,  éjec- 
tion de  Vire  ,  fergenteric  de  Vally.  On  y  corepte 
149. feux.  Cette  paroifle  cftà  a.  1.  &  tiers  E.  S.E. 
de  Vire.  Son  terroir  eft  arrofé  de  la  pente  rivière 
de  Tortillon,  qui  y  a  fa  fourec.  Henri-Cbtks-An- 
toine  Marguerye  ,  marquis  de  Vaiîy,  fcigneui  de 
Moncy  ,  préfente  à  la  cure. 

MONCY  j  Notre-Dame  y  dans  la  fouverainetc 
de  Château-Regnault ,  au  Pays  Mcflîn  ,  diocefe 
de  Rheims  ,  parlement  &  intendance  de  Metz , 
jurifdiaion  de  Château-Rcgnault ,  fubdélégatioa 
&  recette  de  Sedan.  Ce  village  eft  i  la  gauche  de 
la  Meufe  ,  vis-à-vis  de  Moncy-St.-Picrre  ,  à  4.  L 
de  Sedan  ,  &  une  de  Château-Regnault.  11  y  a  de 
bons  pâturages  le  long  de  la  rivière. 

MONCY  St.  Pierre ,  dans  la  fouverainetc'  U 
Château-Regnault ,  au  Pays-Meflin  ,  diocefe  U 
Rheims ,  parlement  Se  intendance  de  Metz,  juTif- 
danec  de  Metz,  jurifdiaion  de  Château-Regnault, 
fubdélcgation  ex  recette  de  Sedan.  Ceft  un  fort 
petit  village. 

MONCYVOUX  (  les  )  ,  dans  la  Marche ,  dio- 
cefe de  Limoges ,  parlement  de  Paris,  intendant 
de  Moulins  ,  éléâion  de  Gueret.  On  y  compte-:, 
feux.  Cette  paroille  eft  en  pays  mêlé  déplaces, 
&  de  montagnes  ,  abondant  en  menus  grains  &ei 
pâturages. 

MONDARDIER,  en  Languedoc,  diocefe  & 
recette  d'Alais ,  parlement  de  Touloufe  ,  gericri- 
lité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  0» 
y  dillingue  trois  communautés  ;  Mondardic^  pro- 
prement dit ,  de  130.  feux  ;  Mondardier-balîe-Pa- 
roifle  ,  de  160.  feux;  &  Mondardier-laute-Pi- 
roifle  ,  de  1 30.  feux.  Ces  communautés  fontaune 
lieue  S.  S.  O.  du  Vigan ,  ck  7.  &  demie  S-  O.  d'AUii- 
MONDEBAT  ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Lefcar, 
parlement  de  Pau,intendance  d'Aufch,fénccliautfçe 
&  recette  de  Morlas.  On  y  compte  33.  fciîx.  Ce 


village  eft  entre  deux  petites  rivières .  a  3 
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de  Morlas  ,  &  4.  &  tiers  N.  N.  E.  de  Lefcar. 

MONDELANGE  ,  dans  le  Pays-Meflin ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Metz ,  H" 
diaion  ,  fubdélégation  &  recette  de  Thionnlle. 
On  n'y  compte  que  6.  feux.  Ce  village  cil  en  ?a>* 
de  plaines,  à  droite  delà  chauffée  de  Metz  à  Tbion- 
ville  ,  à  3. 1.  de  Metz.  M 
MONDENARD,  en  Quercy,  diocefe 
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tion  Je  Cahors ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
d-mce  de  Montauban.  On  y  compte  13.  feux  90. 
bellugues  &  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Ce 
bon  eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Bargelonné.  à  <. 
t.  N.  N.  O.  de  Montauban. 

•  La  terre  &  feigneurie  de  Mondenard,  en  Quer- 
cy,  eft  une  ancienne  baronnie  ,  qui,  après  avoir 
été  long-temps  poffédéc  par  une  rnaifon ,  qui  en 
portoit  le  nom  ,  entra  par  alliance  en  1 593.  dans 
celle  des  vicomtes  de  Corneillan  en  Armagnac , 
également  diftinguée  par  fon  ancienneté  6c  par 
les  grands  perfonnages  qu'elle  a  produits  dans  fes 
différentes  branches.  Il  en  eft  forti  un  grand-maî- 
tre ,  &  plufieurs  commandeurs  &  chevaliers  de 
l'ordre  de  Saint-Jean-de-Jérufalem  ,  des  évêques 
de  Rhodes,  de  Vabres ,  d'Aire,  de  Lombès  &  de 
Lefcar,  deux  chevaliers  de  l'ordre  de  St.  Michel, 
trois  fénéchaux  du  Lauraguais ,  deux  lieutenants- 
généraux,  plufieurs  maréchaux-dc-camp,  &  autres 
officiers  de  diftinction  dans  les  armées  du  Roi ,  & 
des  gouverneurs  des  villes  de  Rhodes  &  de  Leic- 
toure. 

Antoine  ,  feigneur  &  baron  de  Mondenard,  laiffa 
de  fa  femme  ,  Marguerite  du  Bou\et ,  pour  fille 
unique  Se  héritière ,  Hélène  de  Mondenard ,  la- 
quelle époufa  le  2.  octobre  1  $93.  Jean  de  Comeil- 
lan ,  gouverneur  de  Rhodès,  troifieme  fils  de  Jean 
de  Verncde  ,  vicomte  de  Corneillan,  8c  de  Jeanne 
de  Gallard-de  -Braffac,  &  frère  d'Antoine  ,  qui 
continua  la  branche  des  vicomtes  de  Corneillan. 
Voye\  Corneillan  ,  au  fora.  2.  de  ce  dictionnaire. 

Jean  de  Corneillan  ,  baron  de  Mondenard  ,  ci- 
deffus  nommé  ,  ctoit  en  C$87.  meftre  -  de  -  camp 
d'un  régiment  de  gens  de  pied  françois  ,  comme 
il  paroît  par  un  don  du  Roi  à  lui  fait  le  2.  février 
de  cette  même  année.  M  commandoit  pour  le  Roi 
en  1  $  97.  dans  la  province  de  Rouergue  &  de  Quer- 
cy  ;  &  deux  ans  après ,  il  fut  fait  chevalier  de 
l'ordre  de  Saint-Michel.  Son  troifieme  fils,  Fran- 
çois de  Corneillan  ,  fuccéda  à  Bernardin  de  Cor- 
neillan ,  fon  coufin  ,  dans  l'évêché  de  Rhodès,  oh 
il  mourut  en  1646.  peu  après  fon  prédéceffeur. 
Ayméric  de  Corneillan,  baron  de  Mondenard, 
fis  aîné  de  Jean  ,  époufa  le  22.  décembre  1616. 
Galiottc  de  Montrée! ,  de  laquelle  naquit ,  en- 
tr'autres  ,  Bernardin  de  Corneillan ,  baron  de 
Mondenard  ,  capitaine  de  cavalerie  ,  allié  le  3. 
feptembre  i6c6.  à  Marie  de  Genejie  ,  fille  de  N. 
de  Genefte  ,  préfident  au  parlement  de  Touloufe, 
&  de  Marie  de  Berrrier-Montravc  ,  fœur  de  Jean 
de  Bcrtricr ,  premier  -  préfident  du  môme  parle- 
ment. Il  eut  de  ce  mariage,  i°.  Jean  -  Louis  de 
Corneillan ,  baron  de  Mondenard  ,  mort  fans  al- 
liance en  1718.  étant  capitaine  de  cavalerie,  & 
chevalier  de  l'ordre-royal  &  militaire  de  St.  Louis.) 
20.  Philippe,  cccléfiaftiquc ,  baron  de  Mondenard 
après  fon  frère  ,  mort  en  173  j.  30.  Marie  ;  Se  40. 
Marguerite  de  Corneillan,  vivantes  en  1755. 

MONDERANT,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
terre  &  recette  de  Saint  -  Claude  ,  parlement  & 
intendance  de  Befançon.  On  n'y  compte  qu'un 
feul  feu.  .  . 

MONDESCOURT  ,  dans  le  Noyonnois  ,  au 
gouvernement-général  de  riflc-dc-France ,  diocefe 
Ôe  élection  de  Noyon  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Soiffons.  On  y  compte  36.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  une  lieue  O.  S.  O.  deChauny,&  une 
&  tiers  E.  de  Noyon. 

.  MONDEVER,  en  Bretagne ,  diocefe,  parle- 
ment ,  intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y 
compte  9.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 

MONDEVILLE ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux,  parlement  de  Rouen,  intendance  Se  élec- 
tion de  Caen ,  fergenterie  d'Argençes,  On  y  compte 
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94.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  demi  -  lieue  E. 
de  Caen  ,  fur  la  route  de  Rouen  &  de  Paris.  Son. 
diftrict  forme,  dans  fon  entier,  une  cfpèce  de 
fer-à-chcval ,  qui  -,  dans  fon  enceinte ,  renferme 
une  plage  de  terre  extrêmement  baffe  ,  fouvent 
fubmergée  ,  &  qui  n'en:  plantée. qu'en  mort-bois. 
On  l'appelle  les  Egtterres.  Le  ruiffeauqui  la  tra-' 
verfe,  s'appelle  les.Bieux.  Oh  y  yojt  plufieurs 
goufres  fans  fond.  Les  rchgieux.de-  Fécamp  font 
feigneurs  temporels  de  Mondeville  ;  ils  pré- 
fentent  de  plein-droit  à  la  cure  ,  &  en  perçoivent 
les  dixmes.  Il  y  avôit  autrefois  co;  ce  lieu  un 
prieuré  fimple  ,  fous  le  titre  de  St.  Denis  ,  qu'oit: 
dit  avoir  été  une  abbaye ,  dont  il  ne  refte  plus 
que  le  revenu,  qui  appartient  à  Pabbaye  de  Fé- 
camp ,  &  une  léproferie  ,  fou*  le  titre  de  Saintc- 
Magdeleine ,  également  détruite ,  &.  dont  les  biens 
ont  paffé  âùx. hôpitaux  de  Caen.  Cette  paroiffe 
relevé  de  la  haute- jufticc  d'Argences ,  ckenfocondê. 
inftanec  du  parlement  de  Rouen.  Le  roi  Charles! 
IX.  après  s'être  fait  déclare*  majeur  ,  dans  le  Jit 
de  juftice,  tenu  à  Rouen  le  17.  août  1^63.  des- 
cendit en  Baffc-Normandic,  pour  vifiter  cette  par- 
tie de  la  province.  Le  .mardi  *4.dudit  mois,  a  rrivaz, 
le  roi  ,  environ  dix  heures  du  matin,  au  village 
de  Mondeville  ,.  ckin  t*  fte\tr  -Ju  tieu  ,  furnommé 
Morin.  Après  fon  dîner  faif  fon  entrée  à  Caen  / 
avec  les  cérémonies  qu'on  peut  voir  dans  les  anti- 
quités de  cette  ville  ,  par  M.  de  Bras,,  page  187. 

OC.fuLv.  : 

MONDEVILLE,  dans  le  Gâtinois  -  François , 
diocefe  de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Pa- 
ris ,  élection  de  Melun.  On  y  compte  73.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  quelque  diftance  de  la  rivière 
d'Effonne,  à  3.  I.  oc  demie  S.  O.  de  Melun. 

MOND1HAN  ,  dans  le  comté  de  Commingcs 
en  Gafcogne,  diocefe  &  élection  de  Çommingcs,: 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch,  châ-; 
tellenie  de  rifle-en-Dodon.  On  y  compte  4..  feux - 
29.  bellugues  &  demie  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  a; 
4. 1.  &  demie  N»  N.  O.  de  St.Gaudcns. 

MONDION ,  en  Poitou ,  diocefe  &  intendance 
de  Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Châ- 
tellerault.  On  y  compte  109.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fur  les  confins  de  la  Tourainc,  entre  Richclieur 
Se  Châtellerault,  à  2. 1.  &  demie  N.  N.  O.  de  cette 
dernière  ville. 

MONDIONDE ,  au  pays  de  Labourd  ,  en  Gaf- 
cogne, diocefe  &  recette  de  Bayonne,  parlement 
de  Bordeaux,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
212.  feux.  Cette  paroiffe  eft  près  des  confins  de  la 
Baffe-Navarre ,  à  3. 1.  S.  S.  E.  de  Bayonne,  &  4»„ 
O.  de  St.  Palais. 

MONDOMERG,  cnQuçrcy,  diocefe ,  inten- 
dance &  élection  de  Montauban,  parlement  de 
Touloufe.  On  y  compte  9.  feux  &  68.  bellugues 
de  feu.  Cette  paroiffe  eft  en  pays  mêlé  de  plaines 
&  de  collines  ,  &  d'ailleurs  allez  fertile. 

MONDON.  On  appelle  de  ce  nom  une  forêt  Se 
un  bel  étang,  dans  le  duché  de  Lorraine,  au 
bailliage  de  Lunévillc ,  &  à  une  lieue  de  cette 
ville.  Autour  de  l'étang  &  dans  le  bois ,  il  y  a  la 
cenfe-fief  de  Miffiffipi,  avec  les  cenfes  de  la  Fou-., 
raffe  ,  de  St.  Georges,  de  Pierrot,  de  Defneux  ^ 
&  de  Pointe-des-Cras ,  qui  forment  cnfemble  une 
communauté,  fous  le  nom  de  cenfes  de  la  forêt, 
de  Mondon. 

MONDON ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  par- 
lement Se  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  de 
Vefoul ,  prévôté  de  Montbozon.  On  y  compte 
29.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  trois  quarts  de  lieue 
S.  E.  de  Montbozon  ,  &  à  fix  lieues  N.  E.  de  Ber 
lançon. 

MONDONVILLE,  dans  le  Pays-Chartrain ,  au 
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gouvernement  -  général  d'Orléanois  ,  diocefe  & 
éleâion  de  Chartres ,  parlement  de  Pans ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  j4.feux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  en  pays  de  plaines ,  à  4-  &  demie 

S.  E.  de  Chartres.  .«—'«.  «• 

MONDORFF ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe 
de  Trêves,  parlement  &  intendance  de  Metz, 
îurifdiâion  ,  fubdélégation  &  recette  de  Thion- 
ville.  Ce  village  ,  mere-églife  d'AltevilTe  &  d'EL 
vingen ,  eft  à  quatre  lieues  de  Thionville  ,  &  9. 
de  Metz. 

MONDORFF,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Trêves  ,  coor-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Mertzick.  Ce  village 
eft  à  gauche  de  la  Saare ,  à  une  lieue  de  Mertzick. 
Son  terroir  eft  fort  montagneux  &  peu  fertile. 

MONDOUBLEAU ,  ville  ,  &c.  dans  le  Vendô- 
mois  ,  au  gouvernement  -  général  d'Orléanois. 
Voye\  Montdoubleau. 

MONDOULENS,  dans  l'Agenois,  en  Guyen- 
ne ,  diocefe  &  élection  d'Agen  ,  parlement  &  in- 
:  de  Bordeaux ,  jurifdiâion  de  Penne.  On 


y  compte  44. feux.  Cette  paroiffe  eft  en  pays  mêlé 
de  plaines  &  de  collines ,  &  où  il  y  a  de  bons 
vignobles. 

MONDOUZIL ,  en  Languedoc ,  diocefe ,  par. 
lement ,  intendance ,  généralité  &  recette  de 
Touloufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
ao.  feux.  Cette  paroiffe  eft  près  de  la  petite  ri- 
vière de  Ceillonne  ,  à  2. 1.  &  demie  E.  S.  E.  de 
Touloufe  ,  &  une  S.  S.  O.  de  Verfeil. 

MONDRA1NVILLE  ,  en  Normandie,  diocefe 
de  Baycux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  & 
éleâion  de  Caen,  fergenterie  de  Villers.  On  y 
compte  43.  feux.  Cette  paioiiTe  eft  entre  Villers 
&  Caen,  à  2. 1.  S.  O.  de  cette  ville.  Elle  eft  com- 
me divifée  en  deux  parties  à  •  peu  -  près  égales , 
par  rapport  aux  habitations  dont  elle  eft  com- 
pofée.  La  moitié,  qui  confifte  en  vingt  maifons, 
porte  le  nom  de  hameau  de  Mondrainville.  L'au- 
tre ,  00  il  y  a  autant  de  maifons  ,  eft  appellée 
Colleville,  L'cglife  eft  dans  la  première  de  ces 
deux  parties.  Dans  la  féconde  ,  fituée  entre  le 
nord  &  l'eft ,  à  un  petit  tiers  de  lieue  de  Péglife , 
font  une  terre  avec  une  maifon  confidérable  à  M. 
de  Gouvillc-Pontoger  ,  une  chapelle  domeftique  , 
&  des  halles  pour  la  boucherie  qui  tient  tous  les 
famedis.  Devant  la  place  ,  eft  une  chapelle  fous 
l'invocation  de  la  Sainte-Vierge ,  &  annexée  a  la 
cure.  Le  curé  eft  dans  l'ufage  d'y  faire  dire  la 
meffe  les  quatre  dimanches  du  mois  d'août ,  ainft 
que  les  jours  de  l'Aflbmption  &  de  la  Nativité  de 
la  Ste.  Vierge.  Au  hameau  de  Colleville  ,  on  voit 
des  veftiges  d'une  route  Romaine  ,  qui  part 
du  village  de  Vieux ,  &  parolt  aller  du  côté  de 
Baycux. 

La  feigneuric  de  Mondrainville  eft  poffedée 
en  1766.  par  François- Jean-Baptifte  de  Bernieres, 
feigneur  de  Gatres  ,  baron  de  Tourmeauville , 
Deux-Jumeaux ,  &c.  chevalier  de  l'ordre-royal  & 
militaire  de  St.  Louis. 

Etienne  Duval ,  riche  bourgeois  de  la  ville  de 
Caen  ,  feigneur  &  natif  de  Mondrainville ,  rendit 
fa  mémoire  recommandable  par  le  fervice  impor- 
tant qu'il  rendit  à  la  France  en  1552.  en  faifant 
entrer  adroitement  quantité  de  vivres  dans  la  ville 
de  Metz  ,  que  Charles  -  Quint  tenoit  affiégée. 
Henri  1 1.  pour  l'en  récompenfer ,  lui  donna  gra- 
tuitement des  lettres  de  noblefle.  Il  fut  fait  tréfo- 
ner  de  l'ordre  de  St.  Michel,  le  8  ■  mars  1 569.  à  la 
place  de  Nicolas  de  Neuville  -Villcroy.  Il  laiffa 
deux  enfants  de  Louife  de  Malherbe ,  fille  du  lieu- 
tenant -  général  de  Caen ,  oh  il  mourut  fort  âgé. 
Jacques  Duval-de-Mondrainville,  fon  fils  ,  fut  tre- 
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foner  8c  enfuite  chevalier  de  l'ordre  de  St.  Micbel 
le  27.  feptembre  1J77.  Il  prend  les  qualités  de 
feigneur  de  Mondrainville,  Rots,  Dampierre 
baron  de  Ham  ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  .„! 
tilhomme  de  fa  chambre ,  &  gouverneur  de  Sainte 
Menehoult ,  dans  un  aâe  de  1  $87.  C'étoit  ïU  tf. 
moignage  de  Cahagnes ,  pag.  8 3.  un  feigneur  fp! 
vant  dans  le  grec  ,  le  latin  ,  l'italien ,  l'allemand 
&  l'efpagnol.  Obligé  de  fortir  du  royaume,  pa» 
avoir  tué  en  duel  Sardinier,  Italien,  il  le 'retira 
auprès  du  duc  de  Deux  -  Ponts.  Il  fut  depuis  m. 
pellé  parle  roi  Henri  III.  qui  le  chargea  d'aller 
lever  des  troupes  en  Allemagne.  Il  fut  encore  cm. 
traint  de  fe  retirer ,  pour  éviter  la  colère  de  et 
prince  ,  qui  avoit  été  informé  de  fes  liaifons  arec 
le  duc  de  Guifc.  C'eft  alors  qu'il  perdit  fongon. 
vernementde  Ste.  Menehoult,  dont  il  fut  dépouille 
ainfi  que  de  tous  fes  meubles  &  effets  qui  y  éioieit 
dépofés.  Il  fe  retira  auprès  du  duc  de  Lorrain* 
&  y  finit  fes  jours,  taillant  plufieurs  enfants  foie 
demoifelle  qu'il  avoit  époufée  en  Champagne 

MONDRECOURT,  dans  le  duché  de  Bar, 
diocefe  de  Toul ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  6c  recette  de  Bar-le  D«c. 
Ce  village  eft  à  une  lieue  à  droite  de  la  rivière 
d'Aire  ,  &  5.  &  demie  de  Bar-le-Duc. 

MONDREPUIS ,  en  Picardie ,  diocefe  de  Laon, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soufons,  élec- 
tion de  Guife.  On  y  compte  79.  fer»  Cette  pa- 
roilfe  eft  à  une  lieue  N.  O.  d'Hirfon,&  de  la  rire 
droite  de  l'Oife  ,  &  6.  E.  N.  E.  de  Guife. 

MONDREVILLE  ,  dans  le  Cannois-François , 
diocefe  de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Pa- 
ris ,  éleâion  de  N  cm  ours.  On  y  compte  8t.  feux. 
Cette  paroilTe  cft  en  pays  de  plaines ,  à  une  LO. 
de  Château- Lan  don  ,  &  3.  S.  O.  de  Nemours. 

MONDREVILLE ,  dans  le  Mantois ,  au  pu- 
reniement  -  général  de  l'Ifle-de-France ,  diocefe 
de  Chartres  ,  parlement  &  intendance  de  Paris, 
éleâion  de  Mantes.  On  y  compte  $4-  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  trois  lieues  S.  O.  de  Mantes ,  &  an- 
tant  N.  N.  O.  de  Houdan. 

MONDRY,  bois  de  582.  arpents  &  demi,dat» 
la  raaltrife  -  particulière  des  eaux  &  forêts  dt 
Montmarault. 

MONDUROCH ,  bois  de  3  <o.  arpents ,  dans  h 
maitrife  -  particulière  des  eaux  &  forêts  de  Vilo- 
gnes  ,  en  Normandie. 

MONEINS,  itfonea/,  Moneft, ville, enBéari, 
diocefe  ,  fénéchauffée  &  recette  d'Oleron ,  parle- 
ment de  Pau,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
377.  feux  &  1300.  cottes  de  capitation.  C«t* 
ville  eft  entre  ce  lies  de  Pau  &  de  Navarrens,  a 
a.  1.  E.  de  celle-ci  ,  autantO.  de  U  première^ 
3.  N.  d'Oleron.  Il  y  a  ,  aux  environs ,  des  mioei 
de  plomb  ,  de  cuivre  &  de  fer. 

La  terre  &  feigneurie  de  Moneins,  en  Béant, 
l'une  des  fix  petites  baronnies  de  cette  p«n»ce, 
eft  polTédée  par  N.  de  Moneins ,  comte  de  «*■ 
ville  ,  fénéchal  de  Navarre,  &  gouverneur  du  pays 
de  Soûle  ,  après  fon  pere  Jean-Armand  4e  Mo- 
neins ,  marquis  de  Moneins ,  qui  avoit  époule 
Françoife  de  Gajfwn ,  tante  de  la  comtelTe  de 
Peyre.  Le  comte  de  Tréville ,  devenu  veuf"  ». 
Olier-de-Vcrneuil ,  fe  remaria  a  Anne  -  EhfaW» 
à' Ar gouges  -  de  -  Rages ,  morte  le  1 1.  mars  i74j» 
biffant  un  fils.  Magdeleine  de  Moneins,  ««■ 
comte  de  Tréville,  époufa  le  a  t.  novembre  i?'»- 
Jean-Henri  de  Preijfac  ,  marquis  de  MartWft 
depuis  d'Efchignac  ,*fils  de  Jean-Aimery  de  mu- 
fac,  &  de  Louife  de  Tilladet-de-Fimarcon. 

MONESI,  nation  ou  peuple  de  la  Gaule  « 
la  Novempopulanie.  Ils  habitoient  aux  environ» 
iVWnr,  en  Bcarn.  MONESPtf, 
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MONESPLÊ,  dans  le  pays  de  Foi*  ,  dioccfc  fie 
recette  de  Pamiers  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Rouftillon.  On  y  compte  6.  feus  de 
contpoids  Se  i}.  feux  allumans.  Cotte  paroilTe  eii 
en  pays  hérilfc  de  montagnes  ,  à  deux  lieues  O. 
de  Pamiers. 

MONESTAY fur  Allier,  en  Bourbonnois  , dio- 
cefe  de  Clcrmonr,  parlement  de  Paris ,  intendance 
fie  élection  de  Moulins.  On  y  compte  i  $4.  feux. 
Cette  paroifie  ell  près  de  la  rive  gauche  de  l'Al- 
lier ,  au-deûous  du  confluent  de  cette  rivière  fie  de 
celle  de  Scioulc ,  à  une  lieue  fie  demie  N.  de  St. 
Pourçain ,  &  5.  S.  de  Moulins.  Scn  terroir  cil  fort 
abondant  en  grains ,  fie  encore  plus  en  vins. 

MONESTAY  fur  Loire ,  en  Bourbonnois  ,  dio- 
cefe  d'Autun  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  & 
cleâion  de  Moulins.  On  y  compte  66.  feux.  Cette 
pareille  eft  en  pays  de  plaines ,  à  une  lieue  & 
demie  de  la  rive  ganche  de  l'Allier ,  fie  8.  S.  E. 
de  Moulins.  On  y  recueille  beaucoup  de  bled. 

MONESTIER  ,  en  Auvergne  ,  dioccfc  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élcâion  de  Gannat.  On  y  compte  54.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  à  une  lieue  N.  O.  de  Chantelle- 
Ie-Chitc3u  ,  3.  O.  N.  O.  de  St.  Pourçain ,  fie  $• 
N.  O.  de  Gannat. 

MONESTIER ,  en  Pcrigord  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Sarlat  ,  parlement  Se  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  39.  feux.  Cette  paroifle  cft 
entre  les  rivières  de  Orot  Si  de  Dordogne  ,  fur  les 
confins  de  TAgcnois  ,  à  4. 1.  S.  O.  de  Bergerac  , 
Se  14.  O.  S.  O.  de  Sarlat. 

MONESTIER  ou  Ste.  Croix-de-Moneftier  ,  en 
Périgord ,  dioccfc  &  éleôion  de  Sarlat ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
3  5.  feux.  Ce  village  eft  peu  éloigné  de  celui  qui  a 
donné  lieu  à  l'article  précédent. 

MONESTIER  (le) ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de 
Clermont  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Kiom  ,  éleâion  d'Ifloire.  On  y  compte  1 37.  feux. 
Cette  paroiûe  eft  à  une  lieue  O.  N.  O.  d'Ambert  , 
6.  Se  demie  E.  S.  E.  d'IlToire  ,  fie  3.  fit  demie  E. 
de  Sauftillanges. 

MONESTIER  f»  ,  dans  le  Gcvaudan  ,  en 
Languedoc ,  diocefe  fie  recette  de  Mendes ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  30.  feux. 
Ce  village  eft  dans  une  vallée  ,  à  cinq  quarts  de 
lieue  S.  O.  de  Marvejols. 

MONESTIER  Almond,  en  Dauphiné  ,  diocefe 
&  élection  de  Gap  ,  parlement  Se  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  un  tiers  fie  un  quart  de 
feu  noble  ,  &  trois  quarts  un  douzième  Se  un 
trente-deuxième  de  feu  taillable.  Cette  commu- 
nauté eft  à  une  lieue  d'Upaix ,  &  4.  S .  O.  de  Gap. 

MONESTIER  iTAmbel ,  en  Dauphiné,  diocefe 
de  Gap ,  parlement ,  intendance  Se  élection  de 
Grenoble.  On  y  compte  un  vingt-quatricme  &  un 
trente-deuxième  de  feu  noble  ,  Se  un  feu  &  un 
quatre-vingt-feizieme  de  feu  taillable.  Cette  com- 
munauté cft  à  une  lieue  Se  demie  S.  S.  O.  de  Corps. 

MONESTIER  de  Briançon  ,  bourg,  en  Dau- 
phiné ,  diocefe  d'Embrun  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Grenoble  ,  éleâion  de  Gap  ,  recette  de 
Briançon.  On  y  compte  un  trente-deuxième  de 
feu  noble  ,  fie  16.  feux  un  tiers  fie  un  douzième 
de  feu  taillable.  Ce  bourg  eft  dans  une  vallée , 
à  ».  U  N.  O.  de  Briançon  ,  fur  la  petite  route  de 
cette  ville  a  celle  de  Grenoble.  Il  s'y  tient  deux 
foires  ,  l'une  le  15-  d'avril  ,  fit  l'autre  le  19.  de 
feptembre.  11  y  a  deux  fourecs  d'eaux-minéralcs 
chaudes,  dont  une  eft  fituée  à  la  fortie  du  bourg  , 
en  allant  a  Grenoble.  L'eau  de  cette  fource  eft  un 
peu  plus  que  tiède  ;  elle  cft  purgative  ,  Se  très- 
Ttme  IV, 
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bonne  pour  les  foiblefles  &  les  coliques  d'eftomac  , 
ainlî  que  pour  les  obffruclions  ,  fie  pour  la  guéri- 
ion  des  fièvres  d'accès  ,  en  ce  qu'elles  font  purga- 
tives fans  efforts  ni  tranchées.  L'autre  fource  eft 
au-deûous  du  bourg  du  Moneftier ,  fie  au  pied  du 
côtcau  fur  lequel  ce  bourg  eft  fitué.  L'eau  de 
cette  fource  eft  de  la  même  qualité  que  celle  de 
la  fource  d'en-haut,  excepté  qu'elle  eft  plus  char- 
gée de  minéraux  ,  fie  tellement  chaude  qu'en  en- 
trant dans  le  bain  ,  on  s'en  trouve  un  peu  faifi. 
Ces  bains  font  très-bons  pour  les  paralyfies  naif- 
fantes ,  les  douleurs  rhumatifmales  ,  les  feiati- 
ques  ,  les  relâchements  6e  bleûures  dans  lefquelles 
les  nerfs  font  affeâés.  Ils  font  moins  vifs  fie  moins 
actifs  que  ceux  d'Aix-en-Savoyc  ,  fie  de  la  Motte  : 
c'eft  pourquoi  on  les  prend  plus  long-temps.  Les 
habitants  du  bourg  dont  il  s'agit  ,  s'adonnent  la 
plupart  au  commerce  de  la  mercerie  ,  de  la  quin- 
caillerie fie  des  eftampes  .  ils  fe  répandent  non- 
feulement  dans  le  royaume  ,  mais  auffi  en  Efpa- 
gne  fie  en  Italie  ,  oit  ils  font  aûcz  fouvent  des 
fortunes  confidérablcs. 

MONESTIER  de  CUrmont ,  en  Dauphiné  , 
diocefe  de  Die  ,  parlement  ,  intendance  &  élec- 
tion de  Grenoble.  On  y  compte  3.  feux  un  dou- 
zième fie  un  quarante-huitième  de  feu  noble  ,  fie  4. 
feux  &  un  tiers  de  feu  taillable:  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  entre  les  rivières  de  Drac  fie  de 
Grcùe  ,  à  3. 1.  de  Vif,  fie  6.  S.  S.  O.  de  Grenoble. 
Il  s'y  tient  un  marché  tous  les  famedis  ,  depuis 
Pâques  jufqu'à  la  fin  de  juin  ;  fie  quatre  foires  ; 
fçavoir ,  le  premier  de  juillet ,  le  premier  d'août , 
le  11.  de  feptembre  ,  fie  le  18.  d'oâobrc. 

MONESTIER  du  Percy  ,  en  Dauphiné  ,  dio- 
cefe de  Die  ,  parlement  ,  intendance  fie  éle&ion 
de  Grenoble.  On  y  compte  trois  quarts  un  fixieme 
Se  un  trente-deuxième  de  feu  noble  ,  fie  un  feu  un 
tiers  fie  un  douzième  de  feu  taillable.  Cette  com- 
munauté cft  à  2.  I.  de  Mens  ,  fie  une  de  Clcllcs. 

MONESTIER  St.  Chaffre  ,  dans  le  Velay ,  en 
Languedoc  ,  diocefe  fie  recette  du  Puy ,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  111.  feux. 
Cette  paroiûe  cft  à  quelque  diftance  de  la  Loire  , 
à  3.  1.  S.  S.  E.  du  Puy.  11  y  a  une  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  fie  qui  vaut  à 
l'abbé-commcndataire  environ  dix  mille  livres  de 
rente.  Voye\  St.  Chaffre. 

MONESTIER  en  Vacance  (le)  ,  dans  le  Haut- 
Vivarais  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  Vienne  , 
parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpelr 
lier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
43.  feux.  Cette  paroiûe  eft  dans  les  montagnes  , 
en  pays  de  pâturages. 

MONESTIERS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  fie 
recette  d'Alby ,  parlement  fie  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
1 10.  feux.  Cette  paroiûe  eft  fur  la  petite  rivière 
de  Ceron  ,  à  3.  1.  N.  N.  O.  d'Alby.  On  lui  donne 
la  qualification  de  ville. 

MONESTIERS  ,  en  Languedoc ,  diocefe  fie 
recette  de  Carcaflonne  ,  parlement  Se  généralité 
de  Touloufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y 
compte  que  9.  feux.  Ce  village  cft  fur  les  confins 
du  diocefe  de  St.  Papoul ,  à  4.  1.  N.  O.  de  Car- 
caûonne  ,  fie  3.  O.  N.  O.  de  Caftelnaudary. 

MONET  ,  dans  le  Pays-Mcffin  ,  diocefe  de 
Toul ,  parlement  fie  intendance  de  Metz  ,  jurif- 
di£tion  fie  recette  de  Vie  ,  fubdélegation  de  Sarre- 
bourg.  Ce  n'eft  qu'une  fimple  cenfe  ,  enclavée 
dans  le  ban  d'Harbouey,  à  6. 1.  de  Sarrebourg  , 
Se  t).  de  Vie. 

MONE  TAU  ,  en  Champagne  ,  diocefe  d  Au- 
xerre ,  parlement  &  intendance  de  Paris  éleatoa. 
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de  Tonnerre.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  pa- 
roilfc  eft  fltuée  fur  l'Yonne  ,  i  une  lieue  N.  d  Au- 
xerre  ,  &  6.  O.  un  quart  au  N.  de  T l  onnerre.  Une 
autre  partie  de  cette  même  paroiiTe  ,  compofee 
de  3$.  feux,  dépend  du  bailliage  d'Auxerre  &  de 
l'intendance  de  Dijon. 

MONETEY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocele  de 
St.  Ctaude  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  IJ. 

^MONETIER Merlines  ,  en  Limofin  ,  diocefc 
&  intendance  de  Limoges ,  parlement  de  Bor- 
deaux éleaion  de  Tulles.  On  y  compte  1 06.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  à  J.  L  N.  E.  de  St.  Exupery , 
11.  N.  E.  de  Tulles,  &  7.  &  demie  S.  E.  de 
Felletin. 

MONETIER  le  Port-Dieu  ,  en  Limofin  ,  dio- 
ccfe  &  intendance  de  Limoges  ,  parlement  de 
Paris  ,  éleaion  de  Tulles.  On  y  compte  8  (.  feux. 
Cette  paroiire  eft  à  une  petite  diftance  de  la  rive 
droite  de  la  Dordogne  ,  à  1.  1.  &  demie  E.  S.  E. 
de  St.  Exupery. 

MONEVILLE,  dans  le  Boulonois ,  en  Picar- 
die, diocefe  &  recette  de  Boulogne,  parlement 
de  Paris,  intendance  d'Amiens.  On  y  compte 
iiç.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fitucc  à  l'O.  &  près 
de  l'ancien  fort  de  Monthulin  ,  à  3.  1.  S.  E.  de 
Boulogne. 

MONFALCON  ,  en  Brcue  ,  diocefc  de  Lyon  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  éleaion  ,  bail- 
liage ,  recette  &  mandement  de  Bourg.  On  n'y 
compte  que  11.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  de 
plaines  ,  &  abondant  en  grains  ,  ainfi  qu'en  pâtu- 
rages. 

MONFAN ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  &  élec- 
tion de  Moulins.  On  y  compte  19.  feux.  Cette 
paroiire  eft  fur  les  confins  de  la  province  d'Au- 
vergne ,  à  une  lieue  &  demie  de  la  rive  gauche 
de  l'AUi  r  ,  &  6.  S.  S  O.  de  Moulins. 

MONFAUCON  ,  en  Anjou  &  dans  d'autres 
provinces.  !^oye\  Mowtfaucon. 

MONFERMIER,  en'Qucrcy,  diocefe,  parle- 
ment ,  intendance  &  eleition  de  Montauban.  On 
y  compte  3.  feux  10.  bcllugucs  &  un  quart  de  bel- 
lugue  de  feu.  Ce  village  eft  entre  Moliercs  & 
Montpezat,  à  j.  lieues  &  demie  N.  N.  E.  de 
Montauban. 

MONFERNEY ,  en  Franche-Comte  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
de  Vcfoul ,  prévôté  de  Montbozon.  On  y  compte 
ij.fcux.  Ce  village  eft  près  de  la  rive  droite  de 
Loignon  ,  a  cinq  quarts  de  lieue  E.  N.  E.  de 
Montbozon. 

MONFERRAN  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en 
Gafcognc  ,  diocefc  de  Lombès  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch ,  élection  de  Lo- 
magne, comté  de  l'Iflc-Jourdain.  On  y  compte 
11.  feux  &  74-  bcllugucs  de  feu.  Ce  bourg  eft 
à  }.  L  N.  N.  E.  de  Lombes. 

MONFERRAND  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  & 
éleaion  de  Rhodès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Montauban.  On  y  compte  6ç.  bellu- 
gues&  demie  de  feu  Ce  village  eft  entre  les  villes 
de  Milhaudôc  de  Rhodes ,  i  5.  1.  de  cette  der- 
nière, &  4-  &  dtmie  N.  O.  de  Milhaud. 

MONFERRAT,  en  Provence,  diocefe  de  Fré- 
juls  ,  parlement  &  intendance  d'Aix  ,  vigueric  Ôc 
recette  de  Draguignan.  On  y  compte  2.  feux  & 
on  quart  de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroilfe  eft  à 
quelque  diftance  S.  O.  de  Bargemon  ,  à  2.  lieues 
N.  N.  E.  de  Draguignan. 

MONFEY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Sens  , 
parlement  &  intendance  de  Paris  ,  éleâion  de 
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St.  Florentin.  On  y  compte  80.  feux.  fm. 
roiiïe  eft  à  2.  1.  &  tiers  N.  E.  de  St.  Flore! £ 
$•  &  demie  S.  S.  O.  de  Troyes ,  &  7  *j  « 
tiers  S.  E.  de  Sens.  7*  *  deo* 

MONFLAINE  ,  en  Normandie  ,  diocefc  « 
lement  &  intendance  de  Rouen  ,  éleai^ 
Oifors.  On  y  compte  un  feu  privilégié  &  71  r 
taillables.  Cette  paroiiTe  eft  à  3.  L  O.  S.  O  i 
Gifors.  On  l'appelle  encore  mieux  Moiifiv 
Son  terroir  eft  très-fertile.  "lt,• 
MONFLANQUIN  ,  ville  ,  chef-lieu  d'un,  j^r 
dation  de  fon  nom  ,  avec  une  jufticc-royale  4 
dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  &  élctti  n 
d'Agen  ,  parlement  ÔC  intendance  de  Bordca^" 
On  y  compte  380.  feux.  Cette  petite  ville  eft  £tg 
fur  la  petite  rivière  de  Lez  ou  Lcdc  ,  à  2.  |  y 
de  Villeneuve-d'Agenois ,  3.  O.  N.  O.'de  Fum.i' 
8.  N.  d'Agen  ,  &  ,.  N.  t.  de  Caffeneuil.  ' 

MONFLEUR  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  de 
St.  Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Beianço 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  conU' 
30.  feux.  Cette  paroilfe  eft  près  des  can&RS  JfE 
province  de  Brclîe  ,  à  6.  lieues  6c  demie  S.  S  O 
d'Orgelet.  '  '  * 

MONFORT ,  dans  le  Maine  &  dans  d'autres 
provinces.  Voye\  Montfort. 

MONFOULOUR ,  bourg  ,  dans  le  Maine ,  die 
cefe  du  Mans ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours  ,  éleaion  de  Laval.  On  y  comwt 
on.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  près  de  la  rive  gauche 
de  la  Mayenne  ,  à  2.  1.  &  tiers  N.  N.  E.  de  Laval 
MONFREV1LLE,  en  Normandie,  diocefe  & 
éleaion'de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten. 
dance  de  Caen,  fergenteric  dTligny.  On  y  compte 
10  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  fur  la  rivière 
d'Aure ,  bordée  de  marais  &  de  prairies,  a  une 
petite  lieue  E.  S  E.  d'iligny ,  &  à  4. 1.  O.  N.  0. 
de  Bayeux.  C'eft  une  ancienne  châtellcnie,  qui 
relevé  du  Roi  par  un  plein  -  fief  de  haubert.  Elle 
a  été  long-temps  pofledée  par  les  Suhards ,  les 
plus  riches  feigneurs  du  pays  ,  qui  pollédoient 
aufll  les  terres  de  St.  Germain-du-Pert ,  Fonrcnay, 
St.  Clément ,  Crouay ,  Barnefq  ,  Cour-Maqueron, 
Fontaine  ,  Ruppulley ,  Soulle,  la  Confcillcre ,  le 
Caftcllct ,  de  autres  lieux.  Elle  appartient  actuel- 
lement (  en  1766  )  au  marquis  de  Briqucvillc, 
brigadier  d'infanterie  ,  héritier  de  François- Pierre 
de  Briqueville-de-la-Luzernc  ,  feigneur  &  patron 
de  Monfreville  ,  lieutenant-général  des  armées  du 
Roi ,  lieutenant  des  gardes-du-corps  de  SaMajellé, 
décédé  en  176. ■ . . 

MONFRIN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  2  24.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  quelque 
diftance  de  la  rive  droite  du  Rhône  ,  &  de  la  rive 
gauche  du  Gardon,  à  une  bonne  demi  lieue  du 
conflumt  dé  ces  deux  rivières  ,  à  une  lieue  & 
demie  O.  S.  O.  d'Aramont ,  autant  S.  E.  de  Re- 
moulin ,  &  4.  &  demie  S.  E.  d'Uzcs.  11  y  a  une 
commanderic  de  l'ordre  de  Malte  ,  de  la  langue 
de  Provence,  du  grand-prieuré  de  St.  Gilles,  ôcdont 
le  revenu  eft  d'environ  jooo.  liv.  Il  y  a  auflï  une 
fource  d'eaux  minérales  très-eftimées  ,  que  l'on 
prend  ordinairement  pendant  In  canicule. 

La  terre,  feignenric  6c  baronnic  de  Monfrin, 
en  Languedoc  ,  entra  dans  la  maifon  de  Montay- 
nord  par  la  donation  qu'en  fit  en  1598.  Margue- 
rite iïArpajon  à  fon  coufin  Mari  de  Montaynard, 
qui  devint  en  1603.  feigneur  de  Montaynard, 
fubftitué  aux  mâles  par  teftament  de  Raymond 
III.  du  24.  Février  1489.  La  maifon  de  Montay- 
nard a  ce  rare  avantage  de  prouver  fa  filiation 
par  des  chartes  &  des  titres  autentiques  depuis 
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Rodolphe  ,  l'un  des  plus  grands  feigneurs  du 
Grélivaudan  ,  qui  vivoit  vers  l'an  960.  &  dont 
le  fils,  Aynard,  fonda  vers  l'an  1027.  dans  fa 
terre  de  Domene  ,  un  prieuré  qui  fublifte  encore 
actuellement.  Le  nom  d'Aymard  devint  propre  à 
fa  poftérité  jufqu'à  Pierre  ,  fon  feptieme  dépen- 
dant ,  qui  le  premier  prit  le  nom  de  Montaynard 
confervé  par  fa  poftérité  ,  &  qui  cft  celui  d'une 
terre  près  de  Grenoble  ,  dont  il  fit  hommage  au 
Dauphin  Guigues  Tan  13x9.  Son  fils  Raymond 
fut  ayeul  de  Raymond  III.  de  Montaynard ,  lieu- 
tenant-général de  la  province  de  Oauphiné  en 
144S«  pere  d'Heâor  de  Montaynard,  qui  étant 
gouverneur  du  comté  d'Afti  pour  le  Roi  Louis 
Ail.  époufa  Marguerite  ,  fille  de  Bonifacc  ,  mar- 
quis de  Montferrat ,  &  fut  alfafliné  en  1  joi.  perc 
de  Louis  ,  &  trifayeul  de  Mari ,  à  qui  fut  donnée 
la  baronnie  de  Monfrin  érigée  en  marquifat 
par  lettres  de  Mars  165».  en  faveur  de  fon  petit- 
£Is  Hector  de  Montaynard  ,  fait  maréchal  de 
camp  le  4.  Mai  luivant  ,  &  mort  le  7.  Janvier 
1687.  Il  avoit  époufé  Chriftine-Marguerite  de 
la  Gorce  ,  dont  naquit  François  ,  décédé  le  11. 
Juillet  1718.  pere,  par  Louiie  Louer-de-Cauvif- 
fen  ,  fa  femme  ,  de  Jofeph  de  Montaynard  , 
marquis  de  Monfrin  ,  comte  de  Souternon  ,  fé- 
néchal  de  Nil'mcs  &  de  Beaucaire  ,  né  le  14. 
Février  1703.  marié  le  9.  juin  1732.  à  Diane- 
Henriette  de  Bafchy-d'Aubaïs  ,  dont  i°.  Fran- 
çois ,  marquis  de  Montaynard  ,  né  le  28.  août 
173$.  2°.  Françoifc-Maric  ,  née  le  29.  avril 
1714.  &  }°.  Marie-Henriette  ,  née  le  14.  juin 

11  y  a  encore  une  branche  de  la  maifon  de 
Montaynard  ,  formée  par  Guy  -  Balthazar  de 
Montaynard  ,  feigneur  de  Montaynard ,  de  Champ 
&  de  Chaftcllard  ,  fécond  fils  de  Mari  de  Mon- 
taynard, baron  de  Monfrin  ,  &  de  Joachinc Cor, 
dame  de  Chaltcllard.  Il  eut  de  fa  femme  Anne 
Alltman  ,  Jean  de  Montaynard ,  feigneur  de  la 
Pierre  ,  &c.  pere  ,  par  fa  première  femme  Ifa- 
beau  de  Pourrai  ,  de  Louis-Jofeph  de  Montay- 
nard ,  feigneur  de  la  Pierre  &  du  Chaltcllard  , 
allié  en  1712.  à  Claudine  de  la  Bâtie-du-Prat. 
Celui-ci  a  lailTé  pour  enfants  ,  i°.  Louis-Fran- 
çois ,  marquis  de  Montaynard  ,  né  vers  l'an  171 6. 
lieutenant-général  des  armées  du  Roi  en  1759. 
»°.  ÔC  30.  Anne  &  Marguerite,  religieufes  ;  4". 
Jeanne-Marie  de  Montaynard  ,  née  le  24.  juin 
1727.  alliée  avec  Antoine  de  Gucrin-dt-Tencin , 
neveu  du  Cardinal  de  Tencin. 

MONFURON  ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  d'Aix  ,  viguerie  &  recette 
de  Forcalquicr.  On  y  compte  un  feu  &  un 
fixieme  de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroilTe  cft  à 
une  lieue  O.  N.  O.  de  Manofque ,  3.  S.  S.  O. 
de  Forcalquicr  ,  &  4.  E.  S.  E.  d'Apt.  Voye\ 
Montfuron. 

MONGAILLARD  ,  en  Gafcogne  &.  dans  d'au- 
tres provinoes.  Voye\  Montgaillard. 

MONGARDIN  ,  dans  l'Ailarac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  &  intendance  d'Aulch  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  éleâion  d'Aftarac.  On  y  compte  un 
feu  &  27.  bellugues  de  feu.  Ce  village  eft  fur 
une  petite  rivière  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  E.  S. 
E.  de  Mirande. 

MONGAROULT  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Séez  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon ,  élection  d'Argentan  ,  fergenteric  du  Bre- 
ton. On  y  compte  9*.  feux.  Cette  paroilTe  cft  à 
quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  l'Orne  , 
à  une  lieue  &  demie  O.  d'Argentan. 

MONGASTON  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Tar- 
bcs  ,  parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  , 
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fénéchaioTée  &  recette  de  Morlas.  On  y  compte 
26.  feux  ,  y  compris  ceux  de  Peyraube  ,  de  Sa- 
mon\et  &  de  la  Majaur.  Ce  viUagc  cft  à  5.  1.  E. 
N.  E.  de  Morlas. 

MONGAUCH  ,  dans  le  comté  de  Commin- 
ges  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  &  éleâion  de  Com- 
minges  ,  parlement  de  Touloufe  ,  'intendance 
d'Aufch  ,  châtellcnic  d'Afpeâ.  On  y  compte  a. 
feux  &  48.  bellugues  &  demie  de  feu  ,  y  com- 
pris l'aftouagcment  de  VareiL 

MONGAUDIER  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  d'Avalon.  On  y  compte  i$. 
feux.  Ce  village  eft  fur  les  confins  du  Nivernois  , 
à  une  petite  diftance  O.  S.  O.  de  la  paroilTe  de 
Carrcy-Ies-Tombes. 

MONGAUDRY  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  du 
Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Alen- 
çon  ,  éleâion  de  Mortagnc  ,  chûtellenic  de  la 
Pcrricre.  On  y  compte  38.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  fur  les  confins  de  la  province  du  Maine  ,  à  3. 
1.  S.  O.  de  Mortagne. 

MONGAUGER  ou  Montgaugcr ,  en  Touraine, 
diocefe  &  intendance  de  Tours  ,  parlement  de 
Paris  ,  éleâion  de  Chinon.  On  y  compte  118. 
feux.  Cette  paroilTe  cft  firuée  entre  les  rivières 
d'Indre  &  de  Creufe  ,  à  l'entrée  du  bois  des 
Rolicrs  ,  à  trois  quarts  de  lieue  N.  E.  de  St. 
Efpain  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  de  Ste. 
More  ,  à  5.  1.  &  demie  E.  de  Chinon,  &  j.  S. 
S.  O.  de  Tours. 

Le  10.  Décembre  1761.  le  parlement  de  Paris  , 
toutes  les  chambres  alTemblécs  ,  enregistra  des 
lettres-patentes  du  Roi  portant  éreâion  du  mar- 
quifat de  Mongauger  en  duché-pairie  ,  fous  le 
nom  de  duché  de  Prajlin.  Voye\  Praflin. 

MONGAUZY  ,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyen- 
ne ,  diocefe  de  Bazas  ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux  ,  éleâion  de  Condom  ,  jurifdiâion 
de  la  Rcollc.  On  y  compte  120.  feux.  Cette  pa- 
roilTe eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de 
la  Garonne  ,  à  6.  1.  N.  E.  de  Bazas. 

MONGEFOND,  en  Franche-Comté  ,  diocefe, 
parlement  £k  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  16.  feux.  Ce 
village  clt  entre  les  rivières  de  Valouze  &  d'Ain  , 
près  des  contins  du  Bugey  ,  à  4.  1.  S.  S.  O. 
d'Orgelet, 

MONGEJOYE  ou  Mongcflbyc  ,  c»  Francher 
Comté  ,  diocefe  ,  parlement  6c  intendance  -de 
Befançon  ,  bailliage  &  recette  d'Ornans.  On  y 
compte  6$.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fur  la  rivière 
de  Louve  ,  au-delfous  de  Villaflans  ,  à  trois 
quarts  de  lieue  S.  E.  d'Ornans. 

MONGELOS  ,  dans  la  BalTe-Navarre  ,  diocefe 
de  Bayonne  ,  parlement  de  Pau  ,  intendance 
d'Aufch,  diftriâdu  pays  de  Cize.  On  y  compte 
62.  habitations.  Cette  paroilTe  eft  à  2.  1.  N.  E. 
de  St.  Jean-Pied-de-Port ,  &  fur  la  route  de  cette 
ville  à  celle  de  St.  Palais. 

MON  GENOUX  ,  en  Berry  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion 
de  St.  Amand.  On  y  compte  18.  feux.  Ce  village 
eft  à  une  lieue  O.  S.  O.  du  Chàtelet ,  3.E.  N. 
E.  de  la  Châtre  ,  4.  &  deux  tiers  S.  O.  de  St. 
Amand.  Son  terroir  eft  allez  abondant. 

MONGERAIN  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Beau- 
vais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens , 
éleâion  de  Montdidier.  On  y  compte  41-  feux. 
Cette  paroilTe  cft  à  une  lieue  E.  S.  E.  de  Maignc- 
lay  ou  Hallewin  ,  2.  &  tiers  S.  S.  E.  de  Montdi- 
dier ,  &  4.  N.  O.  de  Compicgne. 

MONGERIE  (  la  )  ,  en  Limofin  ,  diocefe , 
intendance  &  .éleâion  de  Limoges  ,  parlement 
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de  Bordeaux.  On  y  compte  33.  feux-  Cette  pa- 
roiire  eft  fituée  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de 
la  VezcK  ,  9-  S.  E.  de  Limoges ,  s.  N.  d  Uzer- 
che  ,  &  «.  6c  demie  N.  O.  de  Tulles. 

MONGESTY ,  en  Quercy ,  diocefe  ôc  élec- 
tion de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Montauban.  On  y  compte  3.  feux  77. 
bellugues  ôc  demie  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  près 
de  celle  de  Cathus  ,  à  une  lieue  &  demie  N.  O. 
de  Cahors ,  &  3.  E.  N.  E.  de  Duravel. 

MONGET  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  de  Lefcar  ,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  intendance  d'Aufch  ,  clcftion  des  Lan- 
des ,  fubdélégation  de  St.  Sever.  On  y  compte 
94  feux.  Cette  paroi/Te  eft  fur  les  confins  du 
Béarn ,  1  9. 1.  S.  E.  de  Dax  ,  &  $.  H.  N.  O.  de 
Lefcar. 

MONGRANS  ,  au  pays  des  Landes  ,  en-Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  Dax ,  parlement  de  Bordeaux, 
intendance  d'Aufch  ,  éfeaion  des  Landes.  On  y 
■compte  11*.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue 
S.  S.  E.  de  Hagetmau  ,  7.  S.  E.  de  Dax  ,  ôc  4. 
ôc  demie  S.  O.  d'Aire. 

MONGRAS  ,  dans  le  comté  de  Comminges , 
en  Gafcogne ,  Diocefe  de  Lombès  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch ,  cleôion  de  Com- 
minges ,  châtellenie  de  Samathan.  On  y  compte 
un  feu  Se  54.  bellugues  de  feu.  Cette  paroiffe 
eft  à  t.  L  E.  S.  E.  de  Lombès. 

MONGUENIM  ,  bois  de  83.  arpents ,  dans  la 
maîtrife  particulière  des  eaux  ôc  forêts  de  Mou- 
iins-en-Bourbonnois. 

MONGUIARD  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Sarlat  ,  parlement  ôc  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  18.  feux.  Ce  village,  dé- 
pendant de  la  jurifdiaion  d'Eymès  ,  n'eft  féparé 
de  cette  ville  que  par  la  rivière  de  Drot,  Ôc  il  eft 
à  4.  1.  S.  S.  O.  de  Bergerac. 

MONGU1LLEM  ,  paroiffe  ôc  jurifdiaion  , 
dans  le  Condomois  ,  en  Gafcogne,  diocefe  ôc 
«éleâion  de  Condom  ,  parlement  ôc  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  $ 3.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  5  la  gauche  de  la  Garonne ,  en  pays  également 
fertile  Ôc  agréblc. 

MONHAIRON  le  Grand  ÔC  Monhairon-lc-Pc- 
tit ,  dans  la  duché  de  Bar ,  diocefe  de  Toul ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage Se  recette  de  Bar-le-Duc.  Ce  font  deux  vil- 
lages ,  ou  plutôt  il  n'y  a  que  Mohairon-le-Grand 
qui  foit  un  village  ,  Monhairon-le-Pctit  n'étant 
qu'un  (impie  hameau  ,  au-deflbus  du  village  de 
ce  nom  ,  qui  eft  fitué  à  gauche  de  la  Meufe  ,  à 
1.  1.  au-deflus  de  Verdun  ,  &  8.  de  Bar.  Il  en 
dépend  la  Tour-de-Monhairon  ,  feigneurie  &  hau- 
te-juftice. 

MONHURT  ou  Montheurt ,  paroiffe  &  jurif- 
diaion ,  dans  le  Bazadois  ,  en  Guyenne  ,  dio- 
«efc  de  Bazas ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux ,  élection  de  Condom.  On  y  compte  31. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  la  rive  gauche  de  la 
Garonne ,  à  8.  1.  N.  de  Condom  ,  &  10.  E.  de 
Bazas.  C'étoit  autrefois  une  ville  affez  peuplée 
&  forte  ,  mais  qui  a  été  détruite  pendant  les 
guerres  civiles. 

MONIAC  ,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  &  éledion  d'Agen  ,  parlement  &  inten. 
dance  de  Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Penne.  On  y 
compte  174.  feux.  Ce  village  eft  à  la  gauche  du 
Lot  ,  en  pays  de  grains  ,  de  fruits  ÔC  de  vi- 
gnobles. 

MONJAUX  ,  bourg ,  en  Rouerguc  ,  diocefe  de 
Vabrcs ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban  ,  éleftion  de  Milhaud.  On  y  compte 
14.  feux  iû.  bellugues  Ôc  demie  de  feu.  Ce  bourg 


MON 

eft  fitué  a  une  lieue  de  la  rive  droite  duT,, 
j.  O.  N.  O.  de  Milhaud.  mi«».ft 

MONIBAL  ,  dans  l'Agenois  ,  en  Guve„„ 
diocefe  fle  éleaion  d'Agen,  parlement  &  ln"V 
dance  de  Bordeaux  ,  jurifdiaion  de  Cancon  0." 
y  compte  44.  feux.  Ce  village  eft  dan,  „ne  £ 
tree  affez  fertile  ,  principalement  en 


MONIERE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  Da 
lement  ôc  intendance  de  Besançon  ,  bailliage  * 
recette  de  Dole.  On  y  compte  34.  feUx.  Ce  wL* 
eft  en  pays  de  plaines  ôc_  fort  abondant    à  tro 


quarts  de  lieue  N.  O.  de  Dole  ,  &  à  8. 1.  &  dc3îl 
O.  S.  O.  de  Befançon.  ™* 

MONIGROS  ,  bois  de  a  10.  arpents  rt.», 
ches  ,  dans  la  maîtrife  des  eaux  ôc  forêts  de  S 
Pons  ,  en  Languedoc. 

MONJOIRE  ,  en  Languedoc ,  diocefe  par 
lement  ,  généralité  &  recette  de  Touloufe'  ui. 
tendance  de  Languedoc.  On  y  compte  100.  feux 
Cette  paroiffe  eft  à  3.  1.  &  demie  N.  N,  £  ^ 
Touloufe  ,  i.  &  tiers  O.  S.  O.  de  Saiot.sûwe 
ôc  5.  ôc  deux  tiers  S.  E.  de  Montauban.  ' 

MONIOUX  ou  Monieux,cn  Pro»cnce  dio. 
ccfe  de  Carpcntras  ,  parlement  Ôc  intendante 
d'Aix,  diftria  des  terres-adjacentes,  fit  du  comté 
de  Sault.  On  y  compte  trois  quarts  de  (ta  de 
cadaftre.  Cette  paroiffe  eft  dans  une  vallée  ,  fia 
la  rivière  de  Nefque  ,  à  une  lieue  S.  O.  de  Sault 
4.  N.  N.  O.  d'Apt  ,  6c  autant  N.  E.  de  Carpenttasl 
Son  terroir  abonde  plus  en  pâturages  qu'es 
autres  denrées. 

MONISTROL  ,  ville ,  dans  le  Velay ,  en  Lan- 
guedoc  ,  diocefe  6c  recette  du  Puy  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  516.  feux. 
Cette  ville  eft  entre  deux  côteaux  ,  près  des  cou- 
fins  du  Foreft  ,  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de 
la  Loire  ,  6c  6.  6c  demie  N.  N.  E.  du  Puy.  L'évl- 
que  du  Puy  y  a  une  affez  belle  maifon  de 
campagne. 

MONISTROL  ,  dans  le  Gevaudan  ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  6c  recette  de  Mendes ,  parle, 
ment  de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  160.  feux 
Cette  paroilfe  eft  fur  l'Allier  ,  près  des  confins  de 
l'Auvergne  ,  à  10.  1.  N.  N.  E.  de  Mendes. 

MONISTROL  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Mirepoix  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  37.  feux.  Cette  paroiffe  eft  près  des  con- 
fins du  diocefe  de  Touloufe  ,  à  J.  1.  N.  N.  O.de 
Mirepoix  ,  6c  7.  &  demie  S.  S.  E.  de  Touloufe. 

MONLEV1S  ,  en  Berry  ,  diocefe  6c  intendance 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  éleftion  de  la 
Châtre.  On  y  compte  53.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  fur  un  ruiffeau  ,  qui  naît  de  deux  étangs  , 
entre  la  Chûtre  6c  Chateau-Mcillant.  On  l'appelle 
auffi  Mom-le-VU. 

MONLICOT  ou  Monliot  ,  en  Bourgogne  , 
diocefe  de  Langres  ,  parlement  6c  intendance  de 
Dijon  ,  bailliage  6c  recette  de  Chatillon.  On  y 
compte  1 5.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  demi, 
lieue  N.  N.  O.  de  Châtillon ,  6c  fur  la  route  d« 
Bar-fur-Seinc.  On  l'appelle  auffi  Monliot. 

MONLONG  ,  au  pays  des  Quatrc-Vallées ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  6c  intendance  d'Aufch  ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  vallée  de  Magnoac.  On  y 
compte  106.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  furU 
rivière  de  Gers  ,  à  une  lieue  6c  demie  S.  S.  O.  de 
Mauleon  ,  ôc  2.  6c  demie  S.  S.O.  de  Caftelnau. 

MONLUC  ,  dans  le  Condomois,  en  Gafcogne, 
diocefe  ôc  éfeaion  de  Condom ,  parlement  c<  in- 
tendance de  Bordeaux  .  jurifdiaion  de  Damazan. 

On 
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On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroiffe  eft  prcî  de 
la  rive  gauche  de  la  Garonne,  à  9.  l.N.de  Condoin. 

MONLUCÉ  oit  St.  Eticnnc-de-Monlucé  ,  en 
Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de  Nantes  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rennes.  On  y  compte  8  j. 
feux  deux  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  pa- 
roilfe  eft  a  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la 
Loire  •  à  f.l.  O.  N.  O.  de  Nantes. 

MONMARSAY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lcncon  ,  élection  d'Argentan  ,  fcrgenter}e  d'Hicx- 
mes.  On  y  compte  3 3.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  entre  Sécz  &  Mcllerault  ,  à  4.  1.  &  demie 
E.  S.  E.  d'Argentan. 

MON  MU  Y,  au  pays  des  Landes ,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  Dax,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufch ,  éleaion  des  Landes.  Ony  compte 
1  <o.  feux  ,  y  compris  ceux  de  Catalan.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  une  lieue  S.  O.  de  Hagetmau  ,  &  6. 
E.  S.  E.  de  Dax.  '  . 

MONNAY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Li- 
tieux  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon  ,  éleaion  de  Bcrnay  ,  fergenterie  de  Cham- 
brois.  On  y  compte  %7.  feux.  Ce  village  eft  fitué 
à  quelque  diftance  de  la  petite  nvierc  de  Carcn- 
tonne  ,  en  pays  des  plus  fertiles 


MONNÉ  ,  en  Rouftillon  ,  diocefe  de  Pcr-     merce  , 
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gheuric,  de  Noironde  ,  Mamirole  &  Courtière 
furent  unies  &  érigées  en  marquifat  ,  fous  le 
nom  de  Morutier  ,  en  faveur  de  Charles  Mo/i/iier, 
premier-préfident  de  la  chambre  des  comptes  de 
Dole  ,  &  confeiller  d'état  par  brevet  du  3.  mai 
1719.  Voye\  Mamirole  ,  &c. 

MONNIERES,en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
"de  Nantes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  1 9.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroiffe  eft  fur  une  petite  rivière  ,  qui  vient 
du  Poitou ,  à  3.  L  &  demie  S.  E.  de  Nantes  ,  ÔC 
autant  O.  de  Montfaucon. 

MONNOIE  ,  Montra  ,  Officina  Monttalis  , 
Suprema  Curia  Monetalis.  On  entend  par  ce  nom  , 
i°.  la  matière  ou  pièce  de  métal ,  marquée  au  coin 
&  aux  armes  du  Roi,  pour  fervir  de  prix  commun 
aux  chofes  d'inégale  valeur  &  faciliter  la  commo- 
dité du  commerce  \  i°.lc  lieu  oufe  fabrique  la  mon- 
noic  ;  &  30.  les  cours- fouveraincs  qui  jugent  fouve- 
rainement  du  fait  des  monnoies.  Voye\  Cours. 

La  monnoic  fc  divife  en  monnoic  réelle  ou 
etTeâive  ,  &  en  imaginaire  ou  de  compte.  La 
réelle  ou  effective  comprend  toutes  les  efpeces 
d'or  ,  d'argent  ,  de  billon  &  de  cuivre  ,  qui  ont 
cours  dans  le  royaume.  L'imaginaire  ,  ou  de 
compte  ,  a  été  inventée  pour  la  facilité  du  com- 


comme  étoit  la  manière  ancienne  de 


compter  par  parifis  ou  tournois ,  ou  par  ccu  d'or 
fol ,  ou  bien  celle  qui  a  été  obfervcc  depuis  l'or- 
donnance de  l'année  1667.  de  compter  par  dc- 
rpienan.  11  y  a  un  bureau     niers  ,  fols  &  livres.  On  appelle  belle  monnoie 

celle  qui  eft  de  poids  ,  &  qui  a  cours  facilement , 


pignan,  confeil-fupérieur  ,  intendance  &  v.guene 
Se  RouflUlon.  On  y  compte  tj.  feint.  Ce  v.l  âge 
eft  fur  les  confins  du  Languedoc  ,  à  J^L  « 
demie  O.  N.  O.  de  Pe 
des  traites-foraines 


MONNENS  ,  dans  le  Haut-Vivarais  ,  en  Lan- 
«modoc  diocefe  de  Valence  ,  parlement  de 
Çouloufe  ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance 
I  Lang.èfoc  On  y  compte  80  feu.  y  com- 
Mb  ceult  de  Cluac.  Cette  paroUÎe  eft  à  4- 1-  O- 
S'  O  de  Tournon.  - 
'  MONNEREN  ,  dans  le  Pays-Mefiin  ,  diocefe 
de  Trêves ,  parlement  &  intendance  de  Metz  , 

nfdiaion  de  Scierk  ,  fubdélégation  &  recette  de     _ -  -  -  -%  ^  ^  ^ 
Thionville.  Onycompte  13. fenx.  Ce  v.  lage  e.t  p .     '             yécu       vrc&eloi  gnédesbomme. 
dans  une  plaine  fort  marecageufe  ,  a  3.  1.         »     R  s     extrêm/vieillciTe.  On  n'a  donc  point 
Scierck  ,  &  4-  de  Thionville.  .      .   „-  *.  ,  : 


comme  les  louis  d'or  ,  &c.  On  appelle  l'argent  , 
monnoic  blanche.  Autrefois  on  appelloit  monnoie 
noire  ,  celle  de  billon. 

La  fable  attribue  l'invention  de  la  monnoie  à 
Ërichton.  11  le  fit  en  vue  de  faciliter  le  commerce 
entre  les  ifles  de  la  Grèce  -?  mais  il  prévit  l'incon- 
vénient attaché  à  cette  invention.  11  craignoit 
d'avoir  fait  un  préfent  funefte.  Effectivement  , 
lorfqu'il  s'apperçut  que  l'argent  coirompoit  le» 


léans  , 

fcux    Ce  bourg  eft  i £ 

" "ISONNES',  en  Rouergue  ,  diocefe  de  Vabre,  , 
parlement  de  Touloufe  inten 


de  Mon  tau- 
feux 


En  é  eàion  de  Milhaud.  On  y  compte  J.  feux 
ïrbclluSc.  &  ""e  dcmi-belluguc  de  feu.  Cette 
iaroi  Te  eft  fur  les  confins  du  Languedoc,  à  J.  1. 


Romains  ,  environ  J  50.  ans  avant  J.  C.  eft  le  pre- 
mier des  Romains  qui  ait  fait  de  la  monnoie  avec  de 
l'airain.  Auparavant  les  Romains  fe  fervoient  d'ai- 
rain en  lingot.  Onmit  alors  la  figure  d'une  brebis  fur 
les  monnoies  ,c'eft  pourquoi  on  l'appella  pecunia. 

Sous  les  premiers  rois  de  France  ,  la  marque 
des  monnoies  fut  long-temps  compoféc  de  points} 

paroiiïe  eu  iur  i"    imis  bientôt  on  y  fit  imprimer  aufli  la  figure  d'une 

&  demie  S.  S.  E.  de  Vabres.  -nfuite  ceUe d'un  agneau,  d'une  croix, &c. 

MONNES,  dan,  le  comte  d^  en     br«b£  £  prince 

Gafcogne  ,  diocefe  de \^tfgXïcJi  trouve  effectivement  l'effigie  empreinte  fur  des 

Touloufe  ,  intendance  d  Aufch  ,  é»e«,on  f         dc  monnoies  ,  dès  le  commencement  de 

minges  ,  châtellenie  de  ^«T  g  Monarchie  ,  &  pendant  toute  la  première  race 

Z  feu  &  «7-  bellu&ueS  dc  fCU  ' y       P  de  nos  rois  -,  mai,  quelques-uns  conjecturent  affez 

gement  de  Garimont.                               p  vraifcmblablemcnt  que  ces  pièces  de  métal  amli 

S  MONNET  la  Ville  ù                                de  marquées  ,  la  plupart  d'or ,  éto.ent  moins  des  mon- 

Cbe-Comté  ,  diocefe  »  Par1^' f  p^ny  O"  y  ^s  ,  qui  dis  médailles  frappée,  à  1  Won  de 

Be lançon  ,  bailliage  &  recette  de  Pol.gny.        7  événement.  Quoi  qu'il  en  foit ,  on  ne 

Vomute  II  feu".  Cette  communauté  eft  l J. .  1.  quejqu                             oiej  ,  cffig,es  dcp 

Sî  nïïrt  S-  E-  dC  P0liS"y'     "     Pg  UuL  leSbonnaire.  Par  fon  édit  du  8.  août  :  $48. 

U-»eUÏT«.  Boulogne  ,  intendance,  ^Z"^^^*^ 

aepSuï  de  Dijon,  ^^oneteau.  ^"auïieu  de  la  croix  qu'il  fit  6ter  caufe 


7Sz  MON 

Autrefois  on  appelloit  en  France  ,  la  Monnoie- 
Forte  ou  Monnaie  ~  Parijis  ,  celle  qui  étoit  plus 
forte  en  alloi  ou  en  titre  ,  que  celle  qu'on  appel- 
loit Tournois  ,  qui  étoit  plus  foible  d'un  quart. 
C'eft  à  caufe  de  cela  que  le*  rente»  contenues 
dans  de  vieux  titres ,  font  ftipulées  payables  en 


Monnaie-Forte  ,  qui  fut  de  tout  temps  réglée  à    Riom  O,  Dijon  P  ,  Perpignan  6  ,  Orlcan,»' 


MON 

II  y  a  en  France  trente  villes  oh  l'on  b«  h 
monnoie  ;  fie  elles  ont  chacune  pourmanJ 
lettre  de  l'alphabet  :  Paris  a  VA  ,  R01]en  |e 


Ose 
leB. 


-un  quart  plus  que  la  Monnaie-Commune.  La  mon- 
noie-forte  étoit  alors  appcllée  Monnoie -Royale  , 
pour  la  diftinguer  de  la  Monnoie-de-Billon  ,  que 
les  archevêques  &  les  principaux  barons  avoient 
la  permiffion  de  faire  battre  dans  leurs  terres  ;  fie 
parce  que  c'étoit  à  Tours  qu'on  faifoit  battre  la 
plus  grande  quantité  de  cette  menue-monnoie  , 
elle  fut  appcllée  Tournoife  ,  au  lieu  qu'on  appel- 
loit la  royale ,  Parifis. 

Les  monnoies  réelles  fie  effectives  de  France 
font  actuellement;  fçavoir,  t°.  celles  d'or,  le  louis 
d'or  de  24.  liv.  le  double-louis  de  48.  liv.  le  demi- 
louis  de  is. liv.  i°.  celles  d'argent,  l'écu  de  6.  liv. 
l'écu  de  3.  liv.  la  pièce  de  14.  fols  ,  la  pièce  de 
11.  fols  &  la  pièce  de  6.  fols.  j°.  celles  de  billon, 
les  pièces  de  a.  fols  ,  d'un  fol ,  de  fix  deniers ,  de 
trois  deniers  ou  le  liard ,  fit  le  denier. 

La  livre  eft  une  monnoie  imaginaire  ou  de 
compte.  Elle  vaut  20.  fols.  La  pillole ,  autre  mon- 
noie de  compte  ,  vaut  10.  liv. 

Suivant  la  dernière  évaluation  ,  établie  en  Fran- 
ce en  vertu  d'arrêts  du  confeil  d'état  du  Roi ,  le 
denier  de  lin  d'argent  vaut  fie  eft  payé  dans  les 
monnoies  fur  le  pied  de  4.  liv.  j.  fols  3.  den.  trois 
onzièmes  ;  &  le  grain  de  fin  à  raifon  de  trois  fols 
fix  deniers  cinq  huitièmes.  Le  karat  d'or  fin  eft 
payé  aux  monnoies  fur  le  pied  de  trente  livres 
17.  fols  un  demi-denier:  le  trente-deuxième  de  fin 
à  raifon  de  1 9.  fols  trois  deniers  &  trois  huitièmes. 

Suivant  cette  même  évaluation, le  prix  du  marc 
d'or  fin  ,  à  14.  karats ,  eft  de  740.  liv.  9.  fols  un 
denier.  Le  marc  d'argent  fin  ,  à  iz.  deniers  ,  vaut 
51.  liv.  3.  fols  3.  den. 

Les  louis  d'or  font  de  trente  au  marc  ;  de  forte 
que  le  marc  d'or  monnoyé  vaut  710.  liv.  Les  écus 
de  fix  livres  font  de  huit  fie  trois  dixièmes  au 
marc  -,  de  forte  que  le  marc  d'argent  monnoyé  vaut 
49.  liv.  16.  fols  ,  fie  les  quatorze  marcs  6c  demi 
valent  721.  liv.  2.  fols  ,  ce  qui  eft  42.  fols  de 
plus  que  le  marc  d'or.  On  peut  donc  en  général 
compter  que  l'argent  eft  à  l'égard  de  l'or  ,  comme 
quatorze  fie  demi  a  un.  Depuis  environ  600.  ans 
cette  proportion  s'eft  foutenue  de  10.  à  1  j. 

Les  pièces  d'or  du  règne  de  François  I.  font 
de  23.  karats  ,  de  la  taille  de  71.  au  marc  ,  pe- 
fant  chacune  65.  grains;  celles  du  règne  de  Char- 
les K.  de  23.  karats  fit  un  quart ,  de  la  taille  de 
71.  au  marc ,  pefant  chacune  64.  grains  ;  celles  du 
règne  de  Henri  IV.  Se  de  l'année  1607.  font  au  ti- 
tre de  21.  karats  &  trois  quarts ,  de  la  taille  de 
36.  6c  un  quart  au  marc  ,  du  poids  de  cinq  deniers 
fix  grains  ,  ayant  cours  pour  10.  livres  ;  celles  du 
règne  de  Louis  XIII.  au  même  titre  ,  de  la  même 
taille  ,  du  même  poids  ,  &  de  même  valeur  que 
les  précédentes.  Les  lys  d'or,  fabriqués  fous  Louis 
XIV.  en  i6$6.  font  au  titre  de  23.  karats  fit  un 
quart ,  de  la  taille  de  61.  au  marc ,  pefant  cha- 
cun un  gros  39.  grains  fie  demi  trébuchant,  fit 
ayant  cours  pour  7.  liv.  Les  louis  d'or  vieux ,  de 
l'année  1689.  font  à  21.  karats  trois  quarts  ,  de  la 
taille  de  30.  au  marc  ,  pefant  chacun  deux  gros 
neuf  grains  ,  fie  ayant  cours  pour  fix  livres  ,  ainfi 
que  les  écus  d'or  au  folcil  de  l'année  164^.  Les 
louis  d'or  neufs  ,  de  l'année  1690.  font  au  titre  de 
2 1 .  karats  fie  trois  quarts  ,  de  la  taille  de  trente  fie 
derm  au  marc  ,  du  poids  de  deux  gros  cinq  grains, 
ayant  cours  pour  dix  livres ,  fie  enfuite  portes  juf- 
qu'à  onze  livres ,  ôec. 
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trois ,  les  ajufteurs ,  ficc. 

MONNOYE  ,  bourg ,  en  Touraine ,  diocefe 
intendance  fie  élection  de  Tours ,  parlement  et 
Paris.  On  y  compte  264.  feux.  Ce  bourg  eft  i 
fie  demie  N.  N.  E.  de  Tours  ,  fie  fur  laroute  de  cet! 
te  ville  à  celle  de  Château- Rcgnault. 

MONOBLET  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  4  re- 
cette  d'Alais ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc. 0» y 
compte  200.  feux.  Cette  paroifle  eit  à  j.  I.  S.  0. 
d'Alais ,  fie  une  fie  tiers  S.  O.  d'Andiue.  On  J'ap- 
pelle aufli  Manoblet. 

MONPAZIER ,  ville  ,  en  Périgord  ,  diocefe  & 
fie  élection  de  Sarlat ,  parlement  &  intendance  àe 
Bordeaux.  On  y  compte  258.  feux.  Cette  petite 
ville  eft  fituce  fur  le  Drot ,  à  quelque  distance 
de  la  fource  de  cette  rivière  ,  à  6. 1.  de  demie 
S.  O.  de  Sarlat. 

MONPENiON  ,  en  Limofin ,  diocefe ,  inten- 
dance fie  élection  de  Limoges ,  parlement  de  Bor- 
deaux On  n'y  compte  que  6.  feux. 

MONPEROUX  ,  en  Normandie  ,  diocefe  k 
Séez  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élec- 
tion d'Alençon  ,  châtellenie  d'Eflay.  On  y  compte 
20.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  quelques  lieues  ai 
N.  E.  d'Alençon.  Il  y  a  dans  fon  églife-paroifiale 
une  ancienne  confrairie  ,  fous  le  titre  de  la  Sk. 
Vierge  ,  de  laquelle  étoit  Pierre  ,  comte  d'Alet- 
çon  ,  prince  du  fang  ,  mort  en  1404. 

MONPEYROUX,  en  Périgord,  diocefe  &  ék- 
tion  de  Périgueux  ,  parlement  fie  intendance  ce 
de  Bordeaux.  On  y  compte  91.  feux.  Cette  parotf- 
fe  eft  fituée  à  2. 1.  de  la  rive  droite  de  laDordo- 
gne  ,  près  des  confins  du  Bourdelois ,  à  10.  L  S- 

0.  de  Périgueux ,  ôc  j.  E.  N.  E.  de  Libouine. 
MONP1N BLANC  ,  dans  le  Bourdelois  ,  a 

Guyenne  ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  4: 
élection  de  Bordeaux  ,  jurifdiction  de  Cadillac. 
On  y  compte  103.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  droite  de  la  Garonne,  1  S» 

1.  S.  E.  de  Bordeaux. 

MONPINSON  ,  paroific  ,  chef-lieu  d'une  fw- 
genterie  de  fon  nom ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizieux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  4A- 
lençon  ,  élection  d'Argentan.  On  y  compte  70. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  $.  L  N.  N.E.  d'Argen- 
tan ,  fit  autant  S.  S.  O.  de  Lizieux. 

MONPITOL ,  en  Languedoc  ,  diocefe ,  parle- 
ment ,  généralité  fie  recette  de  Touloufe ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  14-  ^  w 
village  eft  fitué  à  une  bonne  lieue  de  la  "ve  Pï 
che  o>  l'Agout ,  fit  de  St.  Sulpice  ,  &  4-  »•  * 
de  Touloufe.  ,  t 

MONPLAISANT  ,  en  Périgord  ^diçcelc  « 
élection  de  Sarlat  ,  parlement  &  intendance 
Bordeaux.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  part»» 
eft  à  4. 1-  S.  O.  de  Sarlat  ,  fur  un  ruuîeau,  «P» 
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»a  fe  jetter  dans  la  Dordogne  ,  a  une  lieue  Se  de- 
mie plus  bas.  ' 

MONPOUILLANT,  paroifle  ,  chef-lieu  d'une 
jurifdiâion  de  fon  nom  ,  dans  le  Bazadois  ,  en 
Guyenne  ,  diocefe  de  Bazas  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  élcâion  de  Condom.  On  y 
compte  191.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  quel- 
que diftanec  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne  ,  à 
une  lieue  S.  S.  E.  de  Ste.  Bafeille  ,  3.  &  demie 
O.  S.  O.  de  la  Réolle  ,  &  7.  E.  N.  E.  de  Bazas. 

MONRABOT,  en  Normandie ,  diocefe  &  élcc- 
tioe  de  Bayeux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendan- 
ce de  Caen  ,  fergenterie  de  Thorigny.  On  y 
compte  81.  feux.  Cette  paroifle  eft  (huée  fur  la 
rivière  de  Drome  ,  à  4. 1.  S.  S.  O.  de  Bayeux ,  & 
2.  fie  demie  N.  E.de  Thorigny.  Le  patronage  avec 
fes  dépendances  fut  aumôné  en  1218.  par  Roger 
Guernon  ,  feigneur  de  cette  paroifle  ,  aux  reli- 
gieux de  l'abbaye  de  Longues  ,  qui  demeuroient 
alors  au  prieuré  de  Pontiouf ,  fie  c'eft  à  leur  droit 
qu'il  appartient  à  l'abbé  de  Longues. 

MONRACOL,  en  Brefle  ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon,  élcâion  ,  bail- 
liage ,  recette  fie  mandement  de  Bourg.  On  y 
compte  14.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  &  de- 
mie O.  S.  O.  de  Bourg.  On  l'appelle  encore  mieux 
Montracol. 

MONRAVEL  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Périgucux  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  à  la  rive  droite  de  la  Dordogne  ,  à  4.  1. 
fie  demie  E.  S.  E.  de  Libourne ,  oc  6.  O.  S.  O.  de 
Bergerac. 

MONRAVEL  ou  St.  Michel  de  Monravel ,  en 
Périgord  ,  diocefe  &  élection  de  Périgueux  ,  par- 
lement Se  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
1 10.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  N.E.  de 
celle  qui  a  donné  lieu  à  l'article  précédent. 

MONREGARD  ,  en  Velay  ,  au  Languedoc  , 
diocefe  fit  recette  du  Puy ,  parlement  de  Toulou- 
fc ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  ti$.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fur  les  confins  du  Vivarais  ,  a  7.  1.  N.  E.  du 
Puy. 

MONREGNAULT ,  en  Picardie  ,  diocefe  & 
intendance  d'Amiens,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Dourlens.  On  n'y  compte  que  1.  feux. 

MONREJAU  ou  Monrejeau  ,  ville  ,  avec  une 
juftice-royale  ,  chef-lieu  d'une  fubdélégation  de 
fon  nom  ,  ficc.  au  pays  de  Rivière -Verdun  ,  dio- 
cefe de  Comminges  ,  parlement  de  Touloufc  ,  in- 
tendance d'Aufch  ,  élection  de  Rivière  -  Verdun. 
On  y  compte  18.  feux  28.  bellugucs  fie  une  demi- 
bcllugue  de  feu.  Cette  ville  eft  près  de  la  rive  gau- 
che de  la  Garonne  ,  &  de  l'endroit  où  la  Nefte  fe 
jette  dans  ce  fleuve ,  à  une  lieue  &  demie  N.  N.  E. 
de  St.  Bertrand  -  de  -  Comminges ,  &  3.  &  demie 
O.  S.  O.  de  St  Gaudens. 

MONRICOUX  ou  Montricoux ,  ville  ,  en  Qucr- 
cy,  diocefe  ,  intendance  &  élection  de  Montau- 
ban  ,  parlement  de  Touloufe.  On  y  compte  2  t. 
feux  trois  bellugucs  fit  une  demi-bellugue  de  feu. 
Cette  ville  eft  fur  l'Aveyrou ,  à  4.  1.  N.  E.  de 
Montauban. 

MONRIOUX  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Limoges  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Bourganeuf.  On  y  compte  $2.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Béné- 
vent,  à  3.  L  N.  N.  O.  de  Bourganeuf,  fie  9.  N. 
E.  de  Limoges. 

MONROY  ,  au  pays  d'Aunys ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  éleâton  de  la  Rochelle  ,  parlement  de 
Paris.  On  v  compte  8g.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
2. 1.  E.  S.  E.  de  la  Rochelle  ,  à  quelque  diftance 
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de  la  route  de  cette  ville  à  celle  de  St.  Jean-d'An- 
gcly.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

MONROY  ,  dans  le  Cambrefis,  diocefe  ,  fub- 
délégation fie  recette  de  Cambray ,  parlement  do 
Douay  ,  intendance  de  Lille.  On  y  compte  :c. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  O.  de 
Câteau- Cambrefis ,  à  2.  1.  fie  demie  O.  S.  O.  de 
Landrecies ,  fie  4.  S.  E.  de  Cambray. 

MONS ,  dans  l'lfle-de-France  ,  diocefe  ,  parle- 
ment, intendance  fie  cle&ion  de  Paris.  On  y  comp- 
te 19.  feux. 

MONS  ,  en  Touraine  ,  diocefe ,  Intendance  , 
fie  élection  de  Tours  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  2 $3.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  près 
de  la  rive  gauche  de  l'Indre  ,  entre  Montbazon  fie 
Artannes ,  à  3. 1.  S.  S.  O.  de  Tours ,  fie  4.  fie  demie 
N.  E.  de  l'Ifle-Bouchard. 

MONS ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Clermont  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins,  élec- 
tion de  Gannat.  On  y  compte  101.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de 
l'Allier ,  prefque  vis-à-vis  de  Ris  ,  à  3.  L  S.  E.  de 
Gannat. 

MONS ,  en  Saintonge  ,  diocefe  de  Saintes  , 
parlement  de  Bordeaux ,  intendance  de  la  Ro- 
chelle ,  élection  de  St.  Jean-d'Angcly.  On  y  comp- 
te 9$.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  une  pe- 
tite rivière, à  3.  1.  N.  de  Cognac, 4.  N.  E.  de  Sain, 
tes ,  fie  autant  S.  S.  E.  de  St.  Jean  -  d'Angely. 

MONS  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Fréjuls  , 
parlement  fie  intendance  d'Aix  ,  viguerie  fie  recet- 
te de  Dragtiignan.  On  y  compte  4.  feux  fie  un 
quart  de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroifle  eft  près 
de  la  fource  de  la  Ciagnc ,  à  4. 1.  fie  demie  N.  E. 
de  Draguignan  ,  fit  2.  oc  demie  N.  O.  de  G  rafle. 

MONS  ,  dans  le  Vexin-François  ,  diocefe  fie 
intendance  de  Rouen  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Chaumont  fie  Magny.  On  y  compte  un  feu 
privilégié  fie  48.  feux  taillablcs.  Cette  paroifle  eft 
près  de  celle  d'Ivry-le-Temple  ,  à  cinq  quarts  de 
lieue  E.  S.  E.  de  Chaumont. 

MONS  ,  village  ,  ou  plutôt  hameau  non-afTbna- 
gé ,  dans  le  Limofin  ,  au  diocefe  fie  de  l'intendan- 
ce de  Limoges  ,  élection  de  Brives  ,  fie  près  de 
Pompadour.  C'eft  le  lieu  de  naiftance  du  papa 
innocent  VI.  qui  a  fait  de  fi  beaux  établiflements 
en  faveur  des  Limofins. 

MONS  ou  Monts,  dans  le  Loudunoîs  ,  en  Poi- 
tou ,  diocefe  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  in* 
tendance  de  Tours  ,  élcâion  de  Richelieu.  On  y 
compte  107.  feux.  Ce  bourg  eft  à  2.  1.  S.  O.  de 
Richelieu  ,  2.  fie  demie  S.  E.  de  Loudun  ,  fit  3. 
E.  N.  E.  de  Moncontour. 

La  terre  fie  feigneurie  de  Mon  s ,  en  Loudunois, 
entra  l'an  1 576.  dans  la  maifon  de  la  Fre\cliere  , 
une  des  plus  nobles  de  la  province  d'Anjou  ,  par 
l'alliance  de  Denis  Fre\eau  ,  feigneur  de  la  Fre* 
\elierc ,  avec  Charlotte  de  la  Grandierc7  dame  de 
Mons  fie  de  Mont-Jouffray  ,  dont  nâquit  Jacques 
Frezeau  ,  qui ,  de  Marguerite  de  Montmorency* 
de-Laureffc  ,  eut  François ,  en  faveur  duquel  la 
feigneurie  de  Mons  fut  érigée  en  marquisat  par 
lettres  de  novembre  t6<$.  regiftrées  le  14.  juin 
1689.  Il  fut  fait  lieutenant-général  des  armées  du 
Roi,  fie  mourut  le  3.  mai  1 701.  ayant  eu,  entr'au- 
tres  enfants,  de  Charlotte -Marie  Fre\eau-de-la 
Frc\eiure  ,  héritière  de  la  branche  aînée  ,  Jean- 
François- Angélique  ,  marquis  de  la  Frezelicre  fie 
de  Mons ,  lieutenant-général  des  armées  du  Roi  , 
fie  premier  lieutenant-général  de  l'artillerie ,  mort 
le  19.  oâobre  171 1.  Il  avoit  époufé  en  1690.  Pau- 
le-rranco  ife-Maric  Briçonnet-iTOifonvilU  ,  dont 
i°.  Hilarion  ,  comte  de  la  Frezeliere,  né  en  1700. 
marquis  de  Germigny  en  Bourbonnois ,  allié  à  Pa« 
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ris  le  t9«  mars  1731.»  Marguerite  -  Françoile- 
Claire  de  Boudeville,  dont  (a)  Hilarion-Gtllcs- 
Anne  de  la  Frezeliere ,  né  le  17.  Avril  1733.  fous- 
lieutenant  dans  le  régiment  du  Roi ,  infanterie ,  dès 
,7<o  &c  (b  )  Ambroifc  -  Hilarion-  Marie  ,  né  le 
11.  odobre  1738.  dit  l'abbé  delà  Frezeliere;  ÇO 
Magdeleine-Margueritc-Thércfe  ,  née  le  ». 
»734-  (<0  Marie-Magdelcine-Marguerite  , 


».  avril 
née 


gneur  de  Perfan  ,  maître  des  requêtes  &  inten- 
dant du  commerce. 

MONS  ù  Anieres  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Lyon  ,  éleâion  de  Vienne,  parlement  &  intendan- 
ce de  Grenoble.  Cette  communauté,  cadaftréc  avec 
celle  de  Villette-d'Anthon  ,  eft  à  une  lieue  de  la 
rive  gauche  dn  Rhône,  &  une  &  demie  de  Cre- 


MONS  £>  Beulcourt ,  en  Picardie,  diocefe  & 
intendance  d'Amiens ,  parlement  dè  Paris  ,  élec- 
tion de  Dourlens , doyenné  de  Broyé.  On  y  compte 
67.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  près  de  la 
rive  gauche  de  l'Autie ,  à  ».  1.  O.  N.  O.  de  Dour- 
lens ,  &  8.  N.  O.  d'Amiens. 

MONS  Ù  Boubers ,  en  Picardie ,  diocefe  &  in- 
tendance d'Amiens,  parlement  de  Paris  ,  élection 
&  bailliage  d'Abbeville.  On  y  compte  100.  feux. 
•Ce  font  deux  paroiffes  diftinâcs ,  peu  éloignées 
l'une  de  l'autre,  fituées  dans  une  belle  plaine,abon- 
dante  en  bleds  &  en  fruits ,  a  une  lieue  de  la  rive 

ruche  de  la  Somme,  3.  de  l'Océan,  une  &  demie 
E.  de  St.  VaUery ,  &  ».  &  demie  O.  N.  O.  d'Ab- 
beville. Il  y  a  à  Boubers  un  prieuré  qui  appartient 
à  l'abbaye  de  St.  Acheuil.  Le  commerce  de  ces 
deux paroifles  confiée  en  toiles,  en  laines  &  en 
beftiaux.  Celle  de  Mons  (en  Vimeux)  eft  connue 
dans  l'hifloire  par  un  combat  qui  fc  donna  aux  en- 
virons en  14»  1.  entre  les  Bourguignons  &  les  trou- 
pes du  Dauphin. 

MONS  ù  Vermons,  en  Dauphiné,  diocefe  & 
éleâion  de  Vienne  ,  parlement  Se  intendance  de 
Grenoble.  Cette  communauté  ,  cadaftrée  avec 
celle  tflllins ,  eft  à  ».  1.  de  Vienne,  &  1.  Se  demie 
de  St.  Jean-de-Bournay. 

MONS  en  Bareul ,  dans  la  Flandre  -  M'allone  , 
diocefe  de  Tournay ,  parlement  de  Douay ,  inten- 
dance ,  fubdélégation  &  recette  de  Lille.  On  y 
compte  m.  feux.  Cette  paroiiTc  eft  à  une  petite 
diftance  E.  N.  E.  de  Lille.  Elle  eft  réputée  terre 
d'Empire. 

MONS  en  Ba\ois  ,  en  Nivernois ,  diocefe  8c 
éleâion  de  Ncvcrs ,  parlement  de  Paris,  intendan- 
ce de  Moulins.  On  y  compte  10.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  en  pays  mêlé  de  plaines  Se  de  cô- 
teaux ,  fur  la  petite  rivière  d'Ayron  ,  à  7. 1.  E.  N. 
E.  de  Ncvers. 

MONS.BRISACIUS  ou  Brifiacus  ,  pofition  de 
la  Gaule.  C'cft  la  montagne  de  Ncuf-Brifac  ,  en 
Alface. 

MONS  en  Chauffée,  en  Picardie,  diocefe  de 
Noyon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens, 
élection  de  Péronne.  On  y  compte  14».  feux,  y 
compris  fes  dépendances.  Cette  paroifle  eft  à  une 
lieue  Se  demie  S.  E.  de  Pcronnej  &  à  une  demi- 
licue  N.  E.  d'Athics. 

MONS  en  Laonois  ,  au  gouvernement- général 
de  l'Iflc-de-France  ,  diocefe  Se  éleâion  de  Laon  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soiffbns.  On  y 
compte  78.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  bonne 
lieue  S.  O.  de  Laon  ,  6t  près  d'un  ruifleau  ou  tor- 
i«nt. 

MONS  en  Pevelle  ,  dans  la  Flandre- Wallone  , 
diocefe  de  Tournay ,  parlement  de  Douay ,  inten- 
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dance  ,  fubdélégation  Se  recette  de  Lille  0„ 
compte  »»».fcux.  Cette  paroifle  eft  à  »  {  o  Y 
O.  d'Orchies  ,  autant  N.N.  E.  de  Douav  &  1 1' 
tiers  S.  S.  E.  de  Lille.  Le  roi  Philippe-leX  L* 
porta  aux  environs  une  célcbre  viaoire  fu,  1 
Flamands  ,  le  18.  d'août  1304.  Quelques-un,  * 
lent  qu  après  cette  mémorable  journée  il  VUlr 
à  Paris  ,&  qu'il  entra  tout  armé  dans  l'éElifeI 
Notre-Dame  jufqu'à  l'endroit  oh  Pon  v 


fa  ftatue  équeftre.  D'autres  difent qu'il  frfitfafe 
ment  placer  en  mémoire  de  cet  important  événe 
ment  dont  on  célèbre  tous  le,  ans  Ja  commemo" 
ration  à  pareil  jour.  On  a  écrit  dans  ces  dernim 
temps  fur  cette  anecdote  ,  Se  il  paroît  qu'elle  n'eft 
pas  encore  bien  éclaircie. 

MONS.SELEUCUS ,  pofition  delagaule&  de 
la  Vicnnoife.  Onla retrouve  à  la  Bâtie-MonijaUon 
en  Dauphiné.  » 

MONS  en  Ternois  ,  en  Artois ,  diocefe  de  Bou 
logne  ,  confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de" 
Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de 
St.  Pol.  On  y  compte  1 9.  feux  Se  9J.  perfores 
Cette  paroifle  eft  a  cinq  quarts  de  lieue  S.  S  E 
de  St.  Pol. 

MONSAC ,  en  Périgord,  diocefe  «téle&ionoe 
Sarlat ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  On 
y  compte  149.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à 
une  bonne  lieue  de  la  rive  gauche  de  laDordogne 
3.  E.  S.  E.  de  Bergerac  ,  &  8.  S.  O.  de  Sarlat.  * 

MOSAGUEL,  en  Périgord ,  diocefe  Se  élec- 
tion de  Sarlat ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux.  On  y  compte  103.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  x.  1.  S.  O.  de  celle  qui  a  donné  lieu  a  l'article 
précédent ,  3.  S.  E.  de  Bergerac  ,  &  10.  S.  0.  Jt 
Sarlat. 

MONSAIROU ,  dans  l'Agenois ,  en  Guyen- 
ne  ,  diocefe  &  élection  d'Agen ,  parlement  6c  in. 
tendance  de  Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Villeréal. 
On  y  compte  38. feux.  Cette  paroifle  ensa  quelque 
diftance  des  confins  du  Périgord,  en  pays  médio- 
crement fertile. 

MONSALES  ,  en  Rouergue ,  diocefe  de  Rho- 
des ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Mon- 
tauban  ,  éleâion  de  Villefranche.  On  y  compte  6. 
fcux&  ji.bellugucs  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à 
quelque  diftance  de  la  rive  gauche  du  Lot,  a  4. 1. 
N.  N.  O.  de  Villefranche. 

MONSALIER  ou  Montfalier ,  en  Provence , 
diocefe  d'Apt,  parlement  &  intendance  d'Aix, 
viguerie  &  recette  de  Forcalquicr.  On  y  compte 
un  feu  Se  trois  quarts  de  feu  de  cadaftre  ,  fuivant 
le  procès-verbal  de  1733.  Cette  paroifle  eft  entre 
Forcalquier ,  Manofque  &  Apt. 

MONSANSON ,  en  Saintonge ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance de  la  Rochelle.  On  y  compte  a?,  feux.  Cet- 
te  paroifle  eft  fur  les  confins  de  Péleâion  de  Ma- 
rennes,  à  5. 1. 0.  de  Saintes ,  Se  ».  S.  E.  de  Maren- 
nes.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

MONSEC  ou  Montfcc.  dans  le  duché  de  Bar, 
diocefe  de  Metz  ,  cour  -  fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  St.  Mihiel. 
Ce  village  eft  à  ».  1.  à  l'orient  de  St.  Mihiel.  Son 
terroir  eft  aflez  abondant  en  grains  &  en  pâtu- 
rages. 

MONSEGRÉ,  en  Normandie,  éleâion  de  Vire. 
Vaye\  Mont-Secret. 

MONSEGUR  ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Tarbes, 
parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch ,  fénéchauf- 
fée  Se  recette  de  Morlas.  On  y  compte  1 $-  feux- 
Ce  village  eft  fitué  près  des  confins  du  comté  de 
Bigorre,  à  5. 1.  6c  demie  N.  E.  de  Morlas ,  Se  au- 
tant N.  N.  0.  de  Tnrbes. 

MONSEGUR ,  au  pays  des  Landes,  en  Gafco- 

Snf> 


xi  by  Gopgjj 


MON 

ene  ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  in- 
tendance d'Aufch ,  éle&ion  des  Landes.  On  y  com- 
pte  110.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  de  l'abbaye 
de  Pontaut ,  à  4. 1.  ck  demie  S.  O.  d'Aire  ,  &  8.  S. 
E.  de  Dax. 

MON SEGUR,  ville,  chef-lieu  d'une  jurifdic- 
tion  de  fon  nom  ,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyenne  , 
diocefc  de  Bazas ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux, élection  de  Condom.On  y  compte  178.  feux. 
Cette  ville  eft  fituce  près  de  la  rive  gauche  du 
Drot,  à  8. 1.  N.  E.  de  Bazas ,  fur  la  route  de  cette 
ville  î  celles  de  Bergerac  &  de  Périgueux,  &  à  i. 
1.  S.  O.  de  Duras. 

MONSELGUES,  dans  le  Vivarais ,  en  Langue- 
doc ,  diocefc  &  recette  de  Viviers  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  tl I.  Cette  paroifle 
cil  à  4.  1.  O.  S.  O.  d'Aubcnas.  On  l'appelle 
auflï  Mon/argues. 

MONSERK  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
de  Narbonne,  parlement  de  Touloufe,  générali- 
té de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On 
y  compte  18.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  une  pe- 
tite rivière ,  qui  va  tomber  dans  l'Orbicu  ,  à  3. 1. 
&  demie  S.  O.  de  Narbonne. 

MONSERIA  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
St.  Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon , 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  iï. 
feux.  Ce  village  ell  en  pays  herifle  de  montagnes , 
à  cinq  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  d'Orgelet. 

MONSERIÉ  ,  au  pays  de  Rivierc-Vcrdun ,  en 
Gafcogne  ,  diocefc  de  Commingcs,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  éleôion  de  Riviè- 
re Verdun.  On  y  compte  14.  bellugucs  de  feu.  Ce 
village  eft  à  z.l.O.N.  O.  de  St. Bertrand-de-Com- 

"'îvlONSET  ou  Montct ,  en  Périgord ,  diocefe  & 
élection  de  Périgeux,  parlement  &  intendance  do- 
Bordeaux.  On  y  compte  178.  feux,  y  compris 
ceux  de  Pontamaud.  Cette  parole  eft  à  6.  1.  & 
demie  N.  N.  O.  de  Périgueux.  On  l'appelle  auflï 
h  Mont -Sec. 

MONSIRENES  ,  bourg  ,  en  Poitou ,  diocefe  de 
Lucon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  éleaion  de  Fontenay.On  ycomptc  i3j. 
feux.  Ce  bourg  eft  fur  les  confins  de  1  élection  de 
Châtillon  ,  à  6.  l.N.  N.O.de  Fontenay-le-Comtc. 

MONSCEURS  ,  ville  avec  une  églifc-collégialc, 
une  chatellcnie  ,  &c  dans  le  Maine  ,  diocefe  du 
Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  fours, 
élection  de  Laval.  On  y  compte  180.  feux.  Cette  ville 
eft  fur  la  petite  rivière  de  Jouanne,  qui  va  tomber 
dans  la  Mayenne  ,  à  3. 1.  &  tiers  N.  E.  de  Laval. 
.    Son  églifc-collégiale ,  dédiée  aux  tro.s-Martes ,  a 
a**  fondée  en  1  «6.  par  André  de  Laval ,  fei- 
"ncuTde ^CMonfoeur9,  d'Olmet  &  de  Châtillon.  Le 
chapitre  de  cette  églife  eft  très-peu  nombreux. 

MONSOREAU  ou  Montforcau,  ville,  avec  une 
éelifc-collégiale,  un  marché  ,  &c.  dans  le  Sau- 
Srois ,  en  Anjo'u  ,  diocefe  d'Angers ,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  Tours,  eledion  de  Sau- 
mur  On  y  compte        feux.  Cette  ville  eft  fituee 
S  la  rive^gauche  de  la  Loire  ,  au  confluent  de 
1  Crcufe  ,  vis-à-vis  de  Varennes,  à  une  lieue  N. 
de  Fontev  ault,&  >•  S.E.  de  Saumur.  1  s'y  fait  un 
g  and   ommerce  de  bled.  Elle  porte  le  «me  d- 
fomté    &  fes  anciens  feigneurs  furent  des  plus 
SU  de  la  province.  Ce  qui  paroîtra  fingu- 
ier    c'eft  que  l'un  d'eux,  nommé  Gauthier  de 
MonVoreauTie  même  qui  fonda  l'abbaye  de  Sus  ly 
în  Touraine  ,  eft  qualifié  dans  les  titres  de  cette 
ll^pZutrèsihrérien  ,  qualité  fi  d.ftinguée 
eue  .10s  Roi,  fe  font  toujours  fait  honneur  d  en 
Être  revêtus.  Le  Chapitre  de  Monforeau  ,  fonde 
Tome  W. 
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par  Marie  de  Chàteau-Briand ,  veuve  de  Jean  de 
Samble  ,  baron  de  Monforeau  ,  n'eft  compofe  que 
d'un  doyen  &  de  quatre  chanoines. 

MONSOULS  ou  Monfol ,  en  Bcaujolois  ,  dio- 
cefe d'Autun  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Lyon ,  clcftion  de  Villefranchc.  On  y  compte 
1  $o.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  des  confins  de 
la  province  de  Bourgogne  ,  en  pays  montagneux. 

MONSTEROUX  ,  en  Dauphiné  ,  diocefc  & 
élection  de  Vienne  ,  parlement  &  intendance  <lc 
Grenoble.  Cette  paroifle  eft  cadaflrcc  avec  celle 
de  Millieu  ,  &  eft  à-peu-près  .'■  la  même  diftance 
de  la  ville  de  Vienne.  Uoyt\  Millieu. 

MONST1ER  ,  en  Champagne  &  dans  d'autres 
provinces.  Voye\  Monticr. 

MONSTOIR  Bilio  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  & 
recette  de  Vannes  ,  parlement  ôc  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  7.  feux  un  tiers  &  un  quart 
de  feu.  Il  y  a  dans  ce  même  diftrift  du  diocefc  de 
Vannes,  Monjloir-Reiicuac  ,  trêve  de  Lominé  ,  de 
16.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de  feu  ;  &  MonJ- 
toir-Renumgol  ,  de  11.  feux  un  tiers  &  un  quart 
de  feu. 

MONSTREUIL  U  Gafl ,  en  Bretagne  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  6c  recette  de  Rennes.  On 
y  compte  17.  feux  &  deux  tiers  de  feu.  V.  Mon- 
trcuil. 

MONSTR1EUX  ,  dans  la  Sologne  ,  au  gou- 
vernement-général d'Orléanois ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Orléans  ,  parlement  de  Paris  ,  élcftion 
de  Beaugcncy.  On  y  compte  114.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  4.  1.  S.  S.  E.  de  Beaugency ,  & 
6.  N.  N.  E.  de  Blois. 

MONSTRON  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar, 
parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  féné- 
chauiîée  &  recette  de  Morlas.  On  y  compte  1  $. 
feux. 

MONSURE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  inten- 
dance ,  éleâion  &  doyenné  d'Amiens  ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  $4-  feux  ,  y  compris 
ceux  de  Leflocq.  Cette  communauté  eft  fur  la 
petite  rivière  de  Selle  ,  à  une  lieue  S.  S.  E.  de 
Conty  ,  &  4- S.  S.  O.  d'Amiens. 

MONSURVENT  ,  en  Normandie  ,  diocefc  Se 
élc&ion  de  Coutanccs  ,  parlement  de  Rouen  , 
intendance  de  Cacn  ,  fergenteric  de  Mauffras. 
On  y  compte  147-  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quel- 
que diftance  de  l'Océan  ,  à  deux  lieues  N.  N. 
O.  de  Coutanccs.  On  l'appelle  auflï  Mo«r-/«r- 

^MONSWEILLER  ,  dans  la  Baflc-Alface  ,  dic- 
cefe  de  Strasbourg  ,  confcil-fupcricur  &  inten- 
dance d'Alface  ,  bailliage  de  Saverne.  On  y  com- 
pte 14.  feux.  Ce  village  eft  vers  le  N.  E.  de  Sa- 
verne ,  en  pays  allez  montagneux  ,  mais  agréable. 

MONT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefc 
de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor-, 
raine  ,  bailliage  de  Rozicres.  Ce  village  eft  fur 
une  hauteur  ,  à  l'endroit  0Î1  la  Meurthe  reçoit 
h  Mortagne  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  de  Lunéville. 

MONT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefc de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Boulay.  Ce  village  e  H.- 
tué  fur  la  rivière  de  Nied-Hançoife  ,  à  3.  U  de 

BOMONT,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Trêves  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine , 'bailliage  de  Briey.  Ce  n'eft  ^JS!Ï 
hameau,  ou  il  y  a  une  éghfe  ,  de  £  I™"*  * 

dio«feTiurlîdiàion  ,  fubdé.égation  **t£t* 
^Verdun  ,  parlement  &  in.enda nce  de »»» 
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Bouzey ,  &c.  eft  à  3. 1.  &  demie  de  Verdun  & 
9.  de  Metz. 

MONT  ,  dans  le  comté  de  Commingcs  ,  eh 
Gafcogne  ,  diocefe  &  élection  de  Comminges  , 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch ,  châ- 
tellenie  de  Fronfac.  On  y  compte  68.  bellugues 
de  feu.  Ce  village  cft  à  2.  h  S.  E.  de  St.  Bertrand- 
dc-Comminges. 

MONT ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élection 
de  Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Chalons.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  paroifte , 
mi-partie  avec  la  Lorraine  ,  eft  à  cinq  quarts  de 
lieue  S.  de  la  Marche-en- Barrois  ,  à  ».  1.  N.  N. 
£. de  Bourbonne. 

MONT  ,  dans  le  Bafligny  ,  en  Champagne  , 
diocefe  de  Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Chalons  .  élection  de  Chaumont.  On  y  compte 
46.  feux.  Cette  paroilfe  eit  à  une  lieue  N.  O.  de 
Neufchateau  ,  &  8.  N.  E.  de  Chaumont.  Son  ter- 
roir eft  arrofé  de  la  Meufe. 

MONT  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  &  recette 
d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  .  bail- 
liage de  Bourbon-l'Ancy.  On  y  compte  47.  feux. 
Ce  village  ,  annexe  de  Chalmoux  ,  elt  à  une  pe- 
tite lieue  N.  E.  de  Bourbon-l'Ancy. 

MONT  f>  Champlois  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bail- 
liage &  recette  d'Avalon.  On  y  compte  2 a.  feux. 

MONT  f>  Mefchin  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
de  Befançon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  d'Auxonnc.  On  y  compte  31.  feux. 

MONT  (le) ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  de  St. 
Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  16. 
feux. 

MONT  Aiguille  (l^, 
du  Dauphiné  ,  fituée  à  2.  1.  de 
noble.  Elle  eft  fi  roide  ,  qu'on 
piramide  renverféc.  Cependant 
que  d'y  monter  fous  le  règne 
Mais  on  fut  obligé  de  fe  fcrvir  d'échelles  pen- 
dant une  demi  -  lieue  de  marche.  On  trouva  au 
fommet  une  plaine  d'un  quart  de  lieue  de  long  ; 
ce  qui  étonna  le  plus  ,  ce  fut  de  voir  un  trou- 
peau de  chamois  qui  paiffoient  dans  cette  plaine. 
Voye\  Dauphiné. 

MONT  tTArmault,  dans  la  Brie-Champenoife , 
diocefe  6c  intendance  de  Soiflons  ,  parlement  de 
Paris,  élection  de  Château-Thierry.  On  n'y  compte 
que  11.  feux.  Ce  village  eit  à  quelque  diftance 
de  la  Marne  ,  en  pays  peu  fertile.  Il  y  a  cepen- 
dant quelques  vignobles. 

MONT  cTArleux  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras , 
confeil  provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Lens. 
On  y  compte  70.  feux  &  350.  pcrfonr.es  ,  y  com- 
pris l'aftouagcment  d'Arlcux.  Cette  paroilfe  eft 
à  2. 1.  N.  E.  d'Arras. 

MONT  d'Aftarac  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gaf- 
cogne, diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  éleôion  d'Aftarac.  On  y  compte  6. 
feux  &  37.  bellugues  de  feu.  Cette  paroiffe  cft 
à  quelque  diftanec  de  la  rive  droite  du  Gers ,  près 
des  confins  de  la  vallée  de  Magnoac  ,  à  5.  1. 
&  demie  S.  E.  de  Mirande  ,  3.  S.  S.  E.  de 
Maflcoube  ,  &  une  N.  E.  de  Caftclnau-de-Ma- 
gnoac. 

MONT  d'Ave\an  ,  bourg  ,  dans  le  comté  de 
Commingesi,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Rieux  , 
parlement  deTouloufc  ,  intendance  d'Aufch,  élec- 
tion de  Comn.  ,  châtellcnie  d'Aurignac.  On 
y  compte  9.  feux  69.  bellugues  &  trois  quart» 
de  bellugue  de  feu.  Ce  bourg  eft  a  quelque 
fiiftanec  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne  ,  a  une 
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lieue  N.  O.  de  Cazerès  ,  &  3.  0.  S  n  , 
Rieux.  i      '  *  °-  ie 

MONT  d'Auffy  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Châlon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  h  ï 
liage  8c  recette  de  Charollcs.  On  y  com4 
feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  S.E.deV/7" 
de  Long -Pendu  ,  &  dépend  de  la  par0l^ 
Mont-Sauit-Martin.  " 

MONT  de  Bat  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafc^ 
diocefe  &   mtendance  d'Aufch  ,  parlement  i! 
Touloufe, éledion  d'Aftarac.On  y  compte  1  f, 
&  48.  bellugues  de  feu.  Cette  parole  eft'  J? 
1.  0.  S.  O.  d'Aufch,  &  3.&  demie  N.  n  i 


MONT  Bavin  ,  en  Picardie  &  dans  le  ^ 
nois  ,  diocefe  &  élcdion  de  Laon  ,  parlement  de" 
Paris  ,  intendance  de  Soiffons.  On  y  compte  t! 
feux ,  y  compris  ceux  de  Mônt- Arcenne, Ce'»' 
communauté  cft  fur  les  limites  de  la  Picard;,  '  1 
».  1.  S.  O.  de  Laon. 

MONT  Benoît ,  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre 
de  St.  Auguftin  ,  au  diocefe  de  Befançon ,  es 
Franche-Comté.  Elle  vaut  à  rabbé-comm^d" 
taire  environ  dix-mille  livres  de  rente  ,  quoique 
la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  île  Ja:. 
florins. 

MONT  BJrault ,  dans  le  Laonois , an  eoam- 
nement-général  de  l'lfle-de-France  ,  diocciê  & 
élection  de  Laon  ,  parlement  de  Par/s ,  iMtn. 
danec  de  Soiffons.  On  y  compte  tj.  ftes ,  y 
compris  ceux  de  Courtuy.  Ce  rillagc  eft  à  c'ir>n 
quarts  de  lieue  S.  S.  E.  de  Laon. 

MONT  le  Bon  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Pontarlier.  On  y  compte  160.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  à  quelque  diftance  de  la  ri- 
vière de  Doubs  ,  en  pays  fort  montagneux  ,  6c 
cependant  affez  fertile. 

MONT  Chaulons  ,  dans  le  Laonois ,  an  çoa- 
vernement-général  de  l'Ifle-dc-France  ,  diocele  & 
élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Soiflons.  On  y  compte  $  1 .  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  une  lieue  &  deux  tiers  S.  E.  de 
Laon. 

MONT  Chauverot ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cele ,  parlement  &  intendance  de  Befançon,  bail- 
liage &  recette  de  Poligny.  On  y  compte  1 6.  fe_ï. 
Ce  village  eft  ài.l.S.O.  de  Poligny,  a.cVdemie 
N.  de  Lons  -  le  -  Saulnier  ,  6c  6.  S.  S.  £.  de 
Dole. 

MONT  Ckauvrier  ,  en  Franche  -  Comié , 
diocefe,  parlement  &  intendance  de  Befançon, 
bailliage  &  recette  de  Poligny.  On  y  compte 
17.  feux.  Ce  village  eft  à  un  petite  diftanceE. 
N.  E.  de  celui  qui  a  donné  lieu  à  l'article  Re- 
cèdent. 

MONT  la  Combe  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ^ail- 
liage  &  recette  de  Semur-en  -  Brionnois.  On  J 
compte  25.  feux.  Ce  village  cft  à  quelque  dil- 
tance  de  la  Loire  ,  en  pays  de  montagnes ,  mai» 
fertile. 

MONT  Coupeau  ,  dans  la  Brie-Champenoife, 
diocefe  &  intendance  de  SoifTons  ,  parlement  ie 
Paris ,  élcâion  de  Château  -  Thierry.  On  y  corn- 
pte  32.  feux.  Ce  viUage  eft  à  quelque  dilîa"" 
de  la  Marne  ,  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  col- 
lines. 

MONT  fur  Courville,  en  Champagne,  dio- 
cefe &  cleaion  de  Rheims,  parlement  de  Pans, 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  4$-  W» 
Cette  paroiffe  eft  près  des  confins  du  SoilJ°&- 
nois  ,  à  5. 1.  O.  N.  O.  de  Rhcims ,  &  une  &  tiers 
S.  de  Fifrnes. 
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MONT  Dauphin  ,  ville  &  place  -  forte  ,  avec 
on  état-major  ,  une  églife  delfcrvic  par  deux  au- 
môniers entretenus  par  le  Roi ,  &c.  en  Dauphiné  , 
diocefe  d'Embrun  ,  parlement  &  intendance  de 
Grenoble  ,  élection  de  Gap.  Cette  ville  n'eft  point 
caJaltrcc  ,  à  caufe  que  Tes  habitants  font  exempts 
de  taille.  Elle  eft  limée  fur  une  montagne  fort 
efearpée  ,  6c  prefquc  environnée  de  la  Durancc  , 
à  une  lieue  N.  de  Guilleftre  ,  $.  N.  E.  d'Em- 
brun ,  &  8.  S.  S.  O.  de  Briançon.  Cette  place  fut 
fortifiée  par  l'ordre  du  Roi  Louis  XIV.  afin  de 
couvrir  d'autant  mieux  la  province  de  Dauphiné 
du  côté  de  Piémont.  Voye\  Dauphiné. 

MONT  Dieu ,  chartreufe ,  au diocc fe  de  Rhe ims, 
fur  les  confins  de  la  Champagne.  C'cft  une  des 
plus  belles  maifons  de  l'ordre  des  Chartreux.  Elle 
jouit  de  plus  de  trente  mille  livres  de  rente. 
Elle  elt  fituée  au  milieu  des  bois  ,  à  3.  ou  4.  1. 
S.  S.  O.  de  Sedan.  Sa  fondation  elt  de  l'année 
1 1  30.  Eudes  ,  abbé  de  St.  Remy  de  Rheims  ,  con- 
tribua beaucoup  à  cet  établiftement ,  en  quoi  il 
fut  aidé  des  libéralités  des  feigneurs  voifins. 

MONT  Dol ,  en  Bretagne  ,  dioccfe  &  recette 
de  Dol ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  39.  feux  &  demi.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée fur  une  hauteur,  entre  l'Océan  &  la  ville  de 
Dol ,  à  une  bonne  demi-lieue  N.  de  cette  ville. 

MONT  la  Drou\e  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe 
de  Limoges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Moulins  éleâion  de  Gucret.  On  n'y  compte  que 
10.  feux. 

MONT  les  EJlreilles  ,  en  Franche  -  Comté  , 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  &  recette  de  Gray.  On  n'y  compte  que 
1  j.  feux  ,  y  compris  môme  ceux  de  Mont-Fau- 
cogney-  Cette  communauté  eft  à  4.  1.  E.  de  Gray. 

MONT  VEvèque  ,  dans  le  Valois  ,  au  gouver- 
nement-général de  l'Ifle-dc- France  ,  diocefe  & 
élection  de  Scnlis  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  79.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fur  la  petite  rivière  de  Nonnettc  ,  près  de  l'ab- 
baye de  la  Victoire  ,  à  une  bonne  demi-lieue  E. 
S.  E.  de  Scnlis.  Il  y  a  une  allez  belle  maifon  de 
plaifance  des  évoques  de  Senlis. 

MONT  Faucon  ,  dans  la  Brie  -  Champenoifc  , 
diocefe  6c  intendance  de  Soiflbns  ,  parlement  de 
Paris ,  élection  de  Château-Thierry.  On  y  compte 
54.  feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays  de.  bois  ,  à 
une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Marne  ,  &  2.  S. 
de  Château-Thierry. 

MONT  Faucon  ,  en  Languedoc ,  &  dans  d'au- 
tres provinces.  Voye\  Montfaucon. 

MONT  le  Frefnoy,  en  Franche-Comté ,  dio- 
cefe de  Dijon,  parlement  &  intendance  de  Be- 
fançon ,  bailliage  &  recette  de  Gray.  On  y  compte 
38.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  petite  ri- 
vière de  Salon  ,  à  1. 1.  &  deux  tiers  N.  N.  O.  de 

MONT  Ganehn.  On  appelle  de  ce  nom  une 
montagne  avec  quelques  maifons  ,  dans  le  Beau- 
voifis  ,  au  gouvernement  -  général  de  l'Ifle-de- 
Francc  ,  à  une  lieue  N.  N.  E.  de  Compiegne.  On 
prétend  qu'elle  a  pris  fon  nom  d'un  vieux  château, 
dont  on  voit  encore  les  ruines ,  &  qui  ,  félon  la 
tradition  du  pays  ,  fervoit  de  retraite  au  traitre 
Ganelon  ,  fi  connu  dans  les  romans  oh  il  eft  fait 
mention  de  Charlcmagnc. 

MONT  Genevre.  C'eft  le  nom  d'une  paroifle 
&  d'une  fameufe  montagne  de  Dauphiné ,  diocefe 
d'Embrun,  parlement  &  intendance  de  Grenoble, 
éleâion  de  Gap ,  recette  de  Briançon.  On  y  compte 
un  tiers  &  un  huitième  de  feu  noble  ,  &  6.  feux 
trois  quarts  un  huitième  &  un  trente-deuxième 
de  feu  taillable.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  de 
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Briançon  ,  6c  fur  la  route  de  cette  ville  en  Pié- 
mont. Sur  la  montagne  de  Mont-Gencvrc  font  Ici 
limites  qui  féparent  les  états  du  Roi  d'avec  ceux 
du  roi  de  Sardaigne.  De  l'autre  côté  de  la  mon- 
tagne ,  en  la  partie  de  Piémont ,  commence  la 
vallée  d'Ouix  ,  oh  l'on  trouve  aufli  Sezanne. 

MONT  Gottier ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'A- 
vranches ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  éleâion  de  Mortain  ,  fergenterie  de  Cor- 
belin.  On  y  compte  1 26.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fur  la  petite  rivière  d'Oir  ,  à  2. 1.  &  tiers  E.  S.  E. 
d'Avranches. 

MONT  Heureux-le-Secq ,  en  Champagne,  dio- 
cefe de  Tout  ,  éleâion  de  Langres  ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte 
40.  feux.  Cette  paroifle  eft  enclavée  de  plus  de 
quatre  lieues  dans  la  Lorraine  ,  &  les  habitants 
ne  payent  que  la  capitation. 

MONT  de  Jeux  (le),  en  Champagne  ,  diocefe 
de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons ,  éleâion  de  Rethel.  On  y  compte  17.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  trois  quarts  de  lieue  E.  N.  E. 
d'Attigny  &  de  l'Aifne ,  6c  à  3.  lieues  E.  S.  E.  de 
Rethel. 

MONT  de  Lans  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  &  éleâion  de  Grenoble.  Cette 
communauté  ,  cadaftrée  avec  l'Oifans ,  eft  fur  la 
Romanche ,  fur  la  petite  route  de  Grenoble  à 
Briançon ,  a  une  lieue  &  demie  du  bourg  d'Oifans. 

MONT  de  Laval  (le)  ,  en  Franche-Comté  , 
dioccfe  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  &  recette  d'Ornans.  Ony  compte  31.  feux. 
Cette  paroifle  eft  près  de  la  fource  de  la  Deflbu- 
bre  ,  à  7.  1.  E.  N.  E.  d'Ornans,  6c  5.  oc  demie 
S.  E.  de  Baume. 

MONT  Laur ,  en  Languedoc  ,  dioccfe  Se  re- 
cette de  Carcaflbnne  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufc ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
78.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  N.  N.  O. 
de  la  G  rafle  ,  &  3.  6c  demie  S.  E.  de  Carcaflbnne* 

MONT  Laurent,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rheims ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châ- 
lons, éleâion  de  Rethel.  On  y  compte  43.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  trois  quarts  de  lieue  de  la  rive 
gauche  de  l'Aifne ,  &  à  2. 1.  S.  E.  de  Rethel. 

MONT  Laux  ,  en  Provence ,  dioccfe  de  Sifte- 
ron ,  parlement  &  intendance  d'Aix ,  viguerie  & 
recette  de  Forcalquier.  On  y  compte  un  feu  & 
un  tiers  de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroifle  eft  à 
une  lieue  de  la  Durance  ,  6c  une  &  demie  N.  E. 
de  Forcalquier. 

MONT  Libo\  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  t 

Sarlcment  6c  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
e  Polignyï  On  n'y  compte  que  2.  feux. 
MONT  aux  Malades,  en  Normandie,  diocefe, 
parlement ,  intendance  ,  éleâion  &  banlieue  de 
Rouen.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  quelque  diftance  N.  O.  de  Rouen  ,  &  fur  la  route 
de  cette  ville  à  celles  de  Dieppe  6c  du  Havrc- 
de-Grace. 

MONT  de  Maraji  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafco- 
gne,  diocefe  6c  intendance  d'Aufch  ,  parlement 
de  Touloufe ,  éleâion  d'Aftarac.  On  y  compte 
2.  feux  &  2.  bellugucs  de  feu.  Ce  village  eft  fut 
la  rivière  de  Baife  ,  à  3. 1.  S.  S.  E.  de  Mirande. 

MONT  Marin  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rheims ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
lons ,  éleâion  de  Rethel.  On  n'y  compte  qu'un 
feul  feu ,  6c  ce  n'eft  qu'une  fimple  cenfc  ,  en  pay« 
de  plaines  6c  de  côteaux,  afliez  abondant  en  menus 

grain**  „         .  .„ 

MONT  de  Marfan  ,  Mons  Maniant ,  ville  , 
capitale  du  pays  6c  comté  de  Marfan  ,  en  Gafco- 
gne    chef-lieu  d'une  recette  de  fon  nom ,  avec 
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une  fcnéchaufTéc  qui  refTortit  au  prcfidial  de  Con- 
dom, &  de-là  au  parlement  de  Bordeaux,  une 
lieutenance  de  la  prévôté-générale  de  la  maré- 
chaulTée  de  Pau  ,  une  fubdelégation  de  la  géné- 
ralité &  intendance  d'Aufch ,  une  abbaye  de  filles 
de  l'ordre  de  Stc.  Claire ,  &  du  diocefe  d'Aire,  &c. 
On  y  compte  1 97 S-  feux,  y  compris  l'affouage- 
ment  de  la  banlieue.  Cette  ville  eft  fur  une  mon- 
tagne ,  au  confluent  de  la  Douze  6t  de  la  Midou , 
qui  de-lâ  vont  fc  jeitcr  dans  l'Adour,  à  6. 1.  & 
&  demie  N.  O.  d'Aire  ,  18.  O.  N.  O.  d'Aufch  , 
17.  S.  de  Bordeaux,  15.  O.  de  Condom,  14. 
N.  N.  O.  de  Pau,  4.  N.  E.  de  Tartas  ,  8.  N.  E. 
de  Dax  ,  &  103.  S.  S.  O.  de  Paris  (  par  la  ligne 
droite  ).  Long.  17.  3.  12.  lat.  44.  00.  00.  Elle  fut 
bâtie  vers  l'an  1 140.  par  Pierre  ,  vicomte  de  Mar- 
fan.  Il  y  a  un  marché  qui  étoit  autrefois  très-con- 
fidérable  pour  la  vente  des  grains  ;  mais  qui  Pefl 
beaucoup  moins  depuis  que  celui  de  Bazas  a  pris 
de  nouveaux  accroilfeinents. 

MONT  fur  Monet ,  en  Franche-Comté',  dio- 
cefc  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon,  bail- 
liage &  recette  de  Poligny.  On  y  compte  $8.  feux. 
Cette  paroiirc  clt  fïtuéc  à  trois  quarts  de  lieue  de 
la  rive  gauche  de  l'Ain  ,  &  à  3.  1.  &  demie  S.  E. 
de  Poligny. 

MONT  Nanteuil ,  dans  le  Laonois  ,  au  gou- 
vernement-général de  riflc-de-France  ,  diocelé  de 
élection  de  Laon ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  SoilTons.  On  y  compte  87.  feux.  Cette  paroilfe 
clt  a  3.  lieues  S.  S.  O.  de  Laon  ,  &  4.  N.  E.  de 
SoilTons.  ' 

MONT  Notre-Dame  (le)  ,  dans  le  SoilTbnnois, 
au  gouvernement-général  de  riilc-dc-France,  dio- 
celé ,  intendance  &  élection  de  SoilTons ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  103.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  O.  de  Fifmes. 

MONT  Notre-Dame-le\-Provins  ,  abbaye  de 
jîlles ,  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  fille  de  Preuilly  ; 
fondée  près  de  Provins -en-Brie  l'an  1130.  par 
Thibault  IV.  roi  de  Navarre  &  comte  de  Cham- 
pagne &  de  Brie.  11  y  eut  des  filles  jufqu'en  1400. 
que  ce  monaftere  fut  détruit  par  les  Anglois. 
En  146  j.  il  fut  converti  en  prieuré  etc  donné  h  des 
religieux  du  même  ordre  de  Cîteaux,  qui  le  pof- 
féderent  jufqu'en  1647.  1uc  D-  Nicolas  Défiions, 
qui  en  étoit  prieur  ,  en  fit  fa  démiffion  au  Roi. 
Ce  prince  y  nomma  alors  dame  Marthe  Dauvet , 
déj\  abbefle  du  Mont-Stc-Catherine-lez-Provins , 
de  l'ordre  de  Ste.  Claire. 

MONT  Oiïver ,  dans  la  Brie-Champenoifc  , 
diocefe  de  Troyes ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Chalons  ,  élection  de  Sczannc.  On  y 
compte  $8.  fciix  ,  y  compris  fes  dépendances. 
Cette  paroilfe  eft  à  4.  lieues  &  demie  N.  O.  de 
Sezanne ,  &  autant  E.  de  Coulomicrs. 

MONT  d'Or.  On  appelle  de  ce  nom  un  corps 
de  montagnes  qui  s'étendent  depuis  l'Auvergne 
jufqu'aux  portes  de  Lyon.  Ces  montagnes  font 
peuplées  de  pluficurs  villages  ,  dont  le  territoire 
eft  des  mieux  cultivés.  Les  Romains  faifoient  au-- 
trefois  grand  cas  du  vin  qu'on  y  cueille  ;  mais  il 
n'eft  pas  du  goût  d'aujourd'hui.  11  y  a  dans  ces 
montagnes  des  pâturages  excellcns  ,  ce  qui-  eft 
caufe  qu'on  y  nourrit  quantité  de  vaches  ,  qui 
donnent  le  meilleur  lait  pomblc  ,  &  dont  on  fait 
des  fromages  qui  ont  à  jufte  titre  la  plus  grande 
réputation.  Il  y  a  auffi  des  eaux  minérales  fort 
eftimees.  Voye\  Auvergne. 

MONT  d'Or ,  ou  St.  Thierry ,  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  Tordre  de  St.  Benoît ,  au  diocefe  &  près 
de  la  ville  de  Rheims.  On  croit  qu'elle  fut  fondée 
vers  l'an  <.  <o.  par  un  des  aumôniers  de  St.  Remy. 
Elle  eut  des  abbés-réguliers  jufqu'en  155,0.  La 
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menfc-abbatialc  fut  depuis  réunie  à  rWchev«f 
de  Rheims.  *m 

•1  aPN^  UJotKieT>  "  ChamPag"*>  diocefe* 
elechor.  de  Troyes  parlement  de  Paris,  igS 
dance  de  Châlons.  On  y  compte  88.fcux,'ycot 
Pns  laffouagetnent  de  Frefnoy.  Cette  com^ 
naute  eft  à  quelque  diftancc  de  la  rive  droite  de  fa 
Seine  ,  à  2. 1.  &  demie  de  Troyet. 

MONT  Rambert,  en  Franche-Comté,  diocefe 
parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bailla,.' 
&  recette  de  Dole.  On  n'y  compte  que  o.  feu 
&  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau ,  en  pays  de  bail 
&  de  pâturages  ,  à  quelque  diitanec  du  Doubs. 

MONT  Regnault ,  chartreufe  à  une  demi-liece 
de  Noyon.  Elle  occupe  toute  la  plateforme  dW 
petite  montagne  ,  dont  la  pente  ,  qui  cil  uniforn* 
de  tous  côtés  ,  eft  chargée  de  vignobles ,  &  de 
terres  labourables.  Ce  monaftere  fut  fonde  en  Mal 
par  Regnault  de  Rouy ,  tréfoner  du  roi  Philippe. 
le-Bcl.  C'eft  une  des  plus  belles  maifons  de  l'ordre 
des  Chartreux  ,  &  des  mieux  fituées.  On  decos. 
vrc  de-là  tous  les  pays  des  environs  à  une  difhna 
confidérablc. 

MONT  Re  gnault ,  dans*  le  Maine ,  diocefe  4 
élection  du  Mans  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  24.  feux.  Ce  bourg  ell  à 
7. 1.  N.  N.  E.  du  Mans ,  une  S.  O.  de  Mame/s,  et 
3.&  demie  N.  E.  de  Beaumont-le-Yïcomfe. 

MONT  Regnault ,  en  Picardie,  diocefe  &  in- 
tendance d'Amiens,  parlement  de Pitis , élection 
de  Dourlcns  ,  doyenné  de  Saint-Riquitt.  On  n'y 
compte  que  2.  feux,  &  ce  n'clt  qu'une fimpltcenle 
entre  Bernaville  ci  Boisbcrgue ,  à  1. 1. 0.  S.  0. 
de  Dourlcns. 

MONT  Rigaud  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  de 
Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble , 
élection  de  Romans.  On  y  compte  t.  feux  trois 

Juarts  un  huitième  &  un  quatre- vingt- feizieme de 
eu  noble ,  &  6.  feux  deux  tiers  Si  un  vingt-ps- 
trieme  de  feu  taillablc.  Cette  paroilfe  eft  à  ».  lit 
Serres  ,  Se  4.  de  Romans.  Il  s'y  tient  tous  les  axs 
quatre  foires  ,  fçavoir ,  le  lundi  de  la  Qualîrr.oJc , 
le  lundi  des  Rogations  ,  le  17.  de  novembre, 
17.  de  décembre.  Il  fe  vend  à  ces  foires  quantité 
de  befiiaux ,  ainfi  que  des  toiles ,  des  chanvres  4; 
du  fil. 

MONT  Rigaud ,  en  Dauphiné ,  diocefe,  paie- 
ment, intendance  &  élection  de  Grenoble.  Or  y 
compte  trois  quarts  &  un  fixieme  de  feu  noilc, 
un  feu  trois  quarts  un  fixieme  &  un  quarre-n.'?- 
feizieme  de  feu  taillablc.  Cette  communauté,  » 
pendante  de  la  paroi/Te  de  Seiflins,  ell  à  1. 1-  -* 
Grenoble  ,  &  à  quelque  diftanec  des  confins  du 
Royanez.  Le  Drac  coule  entre  Grenoble  &  Mont- 
Rigaud. 

MONT  Roland,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon ,  baillia^efic 
recette  de  Dole.  On  y  compte  6.  feux. 

MONT  de  Sion ,  abbaye  de  filles ,  de  Tordre  " 
Cîteaux  ,  dans  la  ville  de  Marfcillc.  V.  Maneille- 

MONT  St.  Augufiin  (  le  ) ,  abbaye  d'horcmtj , 
au  diocefe  de  Noyon.  Voye\  le  Mont-St.  Q«imn. 

MONT  St.  Eloy  (le),  en  Artois,  diocefe, 
gouvernance  ,  bailliage  &  recette  d'Arras,  Vf» 
provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris , 
danec  de  Lille.  On  y  compte  s6.  feux  &  i8o.p«- 
fonnes  ,  y  compris  l'affouagement  de  ^t'c'^'  ' 
Cette  paroilTe  eft  à  une  lieue  &  demie  N-  0.  i ti- 
ras. Il  y  a  auprès  une  célèbre  abbaye  d'nommcs , 
de  l'ordre  de  St.  Auguftin  ,  &  en  règle.  Elle  tt  f* 
fon  nom  d'un  oratoire  ou  chapelle  que  St.  EWJ 
confacra,  8c  oh  il  fe  rctiroit  fouvent  pour  prier.  » 
Vindicien  y  choifit  fa  fépulture  ,  &  l'on  releva  i« 

reliques  Pan  950.  Fulbert ,  éveque  ,  qui  «  <t!tf 
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cérémonie ,  y  fonda  hui  t  chanoines-féculiers ,  après 
avoir  dédié  Péglife  fous  le  titre  des  apôtres  St. 
Pierre  &  St.  Paul ,  de  de  St.  Vinditien.  Lietbert, 
cvêque  d'Arras  &  de  Cambray  ,  y  mit  des  chanoi- 
nes-réguliers environ  Pan  1066.de  Périgca  en  ab- 
baye. L'an  141 3.  les  chanoines-réguliers  de  cette 
mai  km  obtinrent  du  duc  Jean  de  Bourgogne  ,  la 
pcrmiflîon  de  fortifier  leur  rnonaftere  ,  &  en  recon- 
noiflanec  ils  s'obligèrent  à  l'hommage  d'une  lance 
à  chaque  mutation  d'abbé.  Cette  abbaye,  qui  a 
toujours  continué  d'être  en  règle  ,  jouit  au  moins 
de  cinquante  mille  livres  de  rente.  L'abbé  entre 
aux  états  d'Artois  ;  &  les  chanoines-réguliers  de 
cette  maifon  portent  la  foutane  violette  avec  le 
rochet  par-demis ,  de  même  que  ceux  de  St.  Auf- 
bert  de  Cambray.  L'abbaye  de  Maraud  n'eftqu'à 
une  demi-lieue  de  celle  du  Mont-St^Eloy. 

MONT  St.  Jean  ,  bourg ,  dans  le  Maine  ,  dio- 
cefe  de  élection  du  Mans  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  37$.  feux.  Ce 
tourg  cft  à  une  demi-licue  de  la  rive  droite  de  la 
Sarthe  ,  à  2.  1.  de  demie  O.  N.  O.  de  Bcaumont- 
le-Vicomte. 

MONT  St.  Jean ,  en  Picardie ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Laon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soiflbns.  On  y  compte  36.  feux.  Cette  paroifle  cft 
fur  les  contins  de  la  Champagne  ,  à  une  lieue  S. 
d'Aubenton  ,  1.  &  demie  N.  H.  de  Moncornct ,  de 
8.  N.  E.  de  Laon. 

MONT  St.  Jean  ,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Au- 
tun  ,  parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
de  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  lia. 
feux ,  y  compris  ceux  d'Ormancey.  Ce  bourg  cft  à 
3. 1.  &  demie  N.  N.  O.  d'Arnay-le-Duc. 

MONT  St.  Léger  ou  St.  Le gis ,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe  ,  parlement  de  intendance  de  Be- 
fançom ,  bailliage  de  recette  de  Gray.  On  y  compte 
37.  feux. 

MONT  St.  Martin  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  de  élection  de  Grenoble. 
On  y  compte  un  fixieme  de  un  cent-quatre-vingt- 
douzieme  de  feu  noble ,  un  demi  de  un  huitième 
de  feu  taillable.  Cette  communauté,de  la  pareilte 
de  St.  Martin  dc-Cornillon  ,  cft  à  ï.  1.  de  Grenoble. 

MONT  St.  Martin  ,  en  Champagne ,  diocefe 
de  élection  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  6x-  feux.  Cette 
paroifle  eft  en  pays  mêlé  de  plaines  de  de  eâteaux , 
aflez  fertile  en  grains,de  oh  il  y  a  aufti des  vignobles. 

MONT  St.  Martin ,  dans  le  Soiflonnois  ,  au 
gouvernement-général  de  l'Iflc-de-France  ,  dio- 
cefe ,  intendance  de  élection  de  Soiflbns ,  parle- 
ment de  Paris.  On  n'y  compte  que  10.  feux.  Ce 
village  eft  à  une  lieue  S.  S.  O.  de  Filmes ,  de  4.  S. 
E.  de  Soiflbns. 

MONT  St.  Martin  ,  dans  le  Pays-Meflin  ,  dio- 
cefe de  Trêves,  parlement  de  intendance  de  Metz, 
jurifdiction  de  fubdélégation  de  Longwy  ,  recette 
de  Thionville.  On  y  compte  6 1.  feux.  Ce  village 
eft  fur  une  montagne  très-élcvée ,  à  une  demi-lieue 
de  Longwy.  Il  y  a  un  prieuré  ,  qui  eft  annexe  de 
la  paroifle'  de  cette  ville.  Deux  hameaux  de  une 
cenfe  dépendent  de  ce  village. 

MONT  St.  Martin ,  abbaye  d'hommes ,  de  Tor- 
dre de  Prémontré  ,  en  Picardie ,  au  diocefe  de 
Cambray  ,  près  de  la  fource  de  l'Efcaut ,  à  une 
demi-lieue  S.  S.  E.  du  Cûtelet ,  de  à  4.  1.  S.  S.  E. 
de  Cambray.  Elle  jouit  d'un  revenu  fort  conildc- 
rablc. 

MONT  St.  Michel ,  ville  de  château  avec  une 
célèbre  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  St.  Be- 
noit ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  élection  d'Avran- 
ches  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen  , 
On  n'y  compte  point  de  feux ,  cette  ville  n'étant 
Tome  IV. 
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point  aflouagée.  Elle  eft  fituée  fur  un  promontoire, 
entre  les  embouchures  des  deux  petites  rivières  de 
Sée  de  de  Sclune  ,  au  milieu  d'une  baye  que  for- 
ment en  cet  endroit  les  côtes  de  Normandie  &  cel- 
les de  Bretagne  ,  à  une  lieue  de  ».  tiers  N.  E.de 
Pontorfon ,  1.  S.  O.  d'Avranches ,  4.  de  demie  S. 
S.  E.  de  Grandville  ,  autant  E.  S.  E.  de  Cancale  , 
de  7.  E.  S.  E.  de  St.  Malo.  Le  promontoire  dont 
il  a  été  parle  ,  eft  partagé  en  deux  montagnes  qu'on 
appelle  Tumbes ,  parce  qu'elles  s'élèvent  en  forme 
de  tombeaux.  L'une  eft  fort  haute  ,  de  fur  celle-là 
eft  l'abbaye.  Sur  l'autre  ,  qui  eft  plus  bafle  ,  il  y 
avoit  un  château  qui  fut  rafé  en  1669.  Cette  der- 
nière étoit  appcllée  Tumbella ,  Tumbellana ,  parce 
qu'elle  étoit  beaucoup  moins  élevée  que  l'autre  ; 
de  c'eft  dc-là  qu'on  a  formé  le  nom  de  Tombelene 
qu'elle  porte  aujourd'hui.  L'abbaye  de  St.  Michel, 
dont  il  s'agit ,  eft  appellée  dans  lejftâes  ,  de  dans 
les  écrits  des  anciens ,  Monafterium  adduas  Tum- 
bas ,  inpericulo  Maris,  à  caufe  de  ce  que  nous 
venons  de  dire  de  ces  deux  montagnes  ,  de  du  dan- 
ger que  courraient  ceux  qui,  fans  y  penfer,  feraient 
furpris  par  le  flux  de  la  mer  ,  qui  y  monte  deux 
fois  en  vingt-quatre  heures  ,  couvre  toute  la  grève 
des  environs ,  de  répand  fes  eaux  une  grande  lieue 
avant  dans  les  terres.  11  faut  par  conséquent  choiiir 
l'intervalle  des  marées  pour  y  arriver.  Quand  on  a 
palTc  toute  la  grève ,  qui  cft  de  fable  mouvant ,  de 
toute  femée  de  petites  coquilles  ,  on  trouve  la  pre- 
mière porte  de  la  ville  ,  qui  cft  fermée  d'une  grille 
de  fer  ,  laquelle  ne  s'ouvre  que  pour  les  carofles 
de  les  autres  voitures.  Les  gens  de  pied  de  de  cheval 
entrent  par  une  autre  petite  porte  qui  eft  à  côté  , 
attenant  le  premier  corps-dc-garde  ,  oh  les  voya- 
geurs laiflent  les  armes  à  feu  ,  Pépée  de  leurs  bâ- 
tons ferrés  ;  puis  ,  ayant  pafle  une  petite  place 
d'armes ,  en  tournant  à  droite  ,  on  entre  dans  la 
ville  par  un  pont-levis.  On  la  traverfe  en  montant 
infcnfiblement  ;  ayant  pafle  à  côté  de  Péglife  pa- 
roiflialc  ,  on  prend  à  gauche  ,  de  l'on  arrive  au  fé- 
cond corps-de-garde ,  on  l'on  eft  obligé  de  depofer 
les  armes  cachées  ,  telles  que  font  les  piftolets  de 
poches ,  les  bayonnettes  de  même  les  couteaux.  On 
tourne  enfuite  a  droite  ,  de  l'on  monte  par  de  lar- 
ges degrés  fort  aifés  de  taillés  dans  le  roc ,  jufqu'à 
l'entrée  du  château ,  qui  cft  au  levant.  On  pafle 
d'abord  fous  une  herfe  armée  de  grofles  pointes 
de  fer-,  de  ,  après  avoir  monté  quelques  marches  , 
on  trouve  une  grande  porte  fermée  ,  épaifle  d'un 
pied  ,  toute  couverte  de  fer ,  oh  l'on  ouvre  un  gui- 
chet qui  n'a  gueres  que  trois  pieds  de  haut.  Auffi 
on  n'y  entre  qu'en  fe  ployant  en  deux.  Après  cela 
on  fe  trouve  fous  une  grande  voûte  obfcure,  dont 
les  murs  font  tous  couverts  de  moufquets  de  de  per- 
tuifanes,  rangés  fur  leurs  râteliers.  On  vient  en- 
fuite  à  un  grand  corps-de-garde ,  oh  il  y  a  toujours 
plulîeurs  bourgeois  en  faction.  De-la  ,  en  conti- 
nuant de  monter,  on  parte  une  petite  cour  d'envi- 
ron douze  pas  en  quarré  ,  dont  les  hautes  murail- 
les font  défendues  par  des  crenaux  de  des  mâchi- 
coulis. On  parte  enfin  la  dernière  porte  du  château  , 
de  l'on  arrive  devant  celle  de  Péglife  ,  fur  une 
plate-forme  ,  que  l'on  appelle  le  Sault-Gautier. 
On  fe  repofe  en  cet  endroit  fort  agréablement,  en 
conlidérant ,  par  les  fenêtres  d'une  petite  galerie  , 
une  longue  étendue  de  grève  ,  de  mer  de  de  terre. 
Après  cela  ,  on  entre  de  plein-pied  dans  Péglife  , 
dont  la  porte  cft  dans  le  flanc  méridional  de  la  nef. 
Cet  édifice  eft  difpofé  en  forme  de  croix  ,  d'une 
ftructure  gothique  ,  de  d'une  couleur  enfumée  qui 
marque  fa  grande  ancienneté.  Le  grand-autel  de  St. 
Michel  cft  placé  entre  le  chœur  de  la  nef,  de  lui 
fert  de  clôture.  Son  retable  eft  fort  enrichi  d  orne- 
ments de  Sculpture  j  le  haut  en  cft  terminé  par  une 
Ooooooo  00 
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niche  dans  laquelle  eft  poféc  une  ftatuc  de  l'ar- 
change St.  Michel ,  de  la  hauteur  d'un  homme  , 
çk  que  l'on  dit  être  toute  d'or.  Quoi  qu'il  en  foit  , 
elle  clt  d'un  delîein  peu  correct  ;  mais  le  grand  ta- 
bleau de  l'autel  eft  allez  bon.  Sur  un  des  murs  de 
la  orcifée  méridionale  de  l'églife,  on  voit  en  pein- 
ture les  armoiries  avec  les  noms  de  tous  les  gen- 
tilshommes Bretons  &  Normands  qui  défendirent 
cette  forterefle  contre  les  Anglois.  Dans  une  cha- 
pelle ,  qui  clt  du  même  côté  ,  on  montre  le  •.  ré  l'or, 
qui  cil  rempli  de  quantité  de  vafcs  facrés ,  &  de 
précieufes  reliques  ,  parmi  -lefquclles  on  voit  le 
chef  de  St.  Aubcrt,  qui  fonda  cette  églife  ,  ainfi 
que  nous  le  dirons  plus  bas.  On  voitauflî,  au  bout 
de  l'armoire ,  un  bouclier  quarré  &  une  courte 
épéc  ,  trouves,  dit-on  ,  autrefois  en  Irlande  auprès 
du  corps  d'unjragon  ,  dont  on  attribue  la  mort  à 
St.  Michel.  Whs  la  nef  c(l  un  efcalierqui  conduit 
à  une  chapcllc-bafle ,  nommée  Notre-Dame-de- 
fous-Ttrre.  De  l'églife  on  entre  dans  le  cloître  , 
&  l'on  ne  peut  voir  fans  admiration  que  l'on  ait  fi 
bien  bâti ,  fur  la  pointe  d'un  rocher  tous  les  lieux 
réguliers  d'un  monaftere.  Ce  cloitre  a  environ  10. 
pas  en  quarré ,  &  elt  accompagne  d'un  côté  de  la 
falle  des  chevaliers  de  St.  Michel ,  qui  eft  encore 
plus  longue  j  &  de  l'autre  d'un  grand  réfectoire 
avec  fes  offices ,  auprès  defquels  eft  une  machine 
à  moulinet ,  qui  fert  à  monter  pour  le  couvent  les 
provisions  que  les  chaloupes  amènent  au  pied  du 
mont,  qui  eft  fort  efearpé  du  côte  du  nord.  En 
haut  font  les  dortoirs  ,  rinfîrmcrie  ,  &  une  biblio- 
thèque bien  fournie ,  dont  la  voûte  eft  ornée  de 
peintures.  On  monte  enfuite  delTus  l'églife,  au- 
tour de  laquelle  on  peut  fe  promener,  le  long  des 
baluftrades ,  dont  la  couverture  eft  environnée. 
Les  curieux  n'en  demeurent  pas  là  :  ils  montent 
dans  la  lanterne  du  clocher,  qui  eft  élevée  de  60. 
toifes  au-deflus  du  niveau  de  la  grève.  On  découvre 
de  ce  lieu ,  au  nord,  la  pointe  de  Grandville  ;  vers 
le  levant ,  en  fuivant  la  côte  de  Normandie  ,  on 
voit  aifément  la  ville  d'Avranches,  au  midi  celle 
de  Pontorfon  ,  au  S.  O.  le  Mont-Dol ,  &  la  ville 
de  Dol  en  Bretagne  ;  au  couchant  le  havre  de 
Cancale  ,  6c  au  N.  O.  l'ifle  de  Gcrzey ,  qui  en  clt 
éloignée  de  feize  lieues  :  ainfi  il  faut  une  lunette 
d'approche  pour  la  diftinguer ,  car  à  la  vue  elle  ne 
parolt  que  comme  un  nuage.  Après  avoir  vifité  le 
dertus  de  l'églife ,  le  conduâcur  vous  mené  ,  à  la 
faveur  d'une  lanterne  ,  dans  les  lieux  fouterreins 
de  cet  édifice.  C'eft  un  vrai  labyrinthe  de  détours 
&  de  détentes  obfcures.  On  y  montre  deux  ca- 
chots ,  chacun  de  fept  à  huit  pieds  en  quarré ,  oîi , 
quand  le  cas  le  requiert  ,  on  defcend  les  criminels 
d'état  par  une  bouche  qui  fe  ferme  avec  une  trape. 
Dans  la  plus  profonde  de  ces  cavernes  ,  on  trouve 
quantité  tfoifeaux  marins  ,  qui  s'y  retirent  en  hi- 
ver ,  &  qui  apparemment  y  meurent  de  faim.  Pour 
achever  la  vifite  entière  de  ce  mont ,  on  fort  de 
ces  murailles ,  pour  aller  voir  une  chapelle  d'envi- 
ron douze  pieds  de  longueur,  fur  huit  de  largeur  , 
fous  l'invocation  de  St.  Aubert,  bâtie  fur  une  roche 
qui  étoit  autrefois  fur  le  fommet  de  la  montagne  , 
&  qui ,  dit-on ,  s'en  détacha  à  la  prière  de  ce  faint, 
pour  lailTcr  la  place  libre  aux  ouvriers  qui  dévoient 
conftruire  l'églife ,  6c  alla  fe  précipiter  du  côté  du 
nord.  On  monte  à  cette  petite  chapelle  par  douze 
ou  quinze  degrés  taillés  dans  le  roc.  Elle  n'eft 
point  fermée  ,  ôc  elle  n'a  qu'un  autel  avec  la  ftatuc 
de  ce  faint. 

Toute  cette  partie  fcptentrionale  du  mont  n'eft 
point  habitée,  &:  ce  n'eft  qu'un  rocher  efearpé 
qvu  n  a  pas  befoin  de  murailles  pour  fa  defenfe. 
«    mPCl  t.'Ugcr  par  cettc  dcfcription  que  le  Mont- 
*.-Miehel  eft  une  place  importante  &  tris-forte. 
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Les  bourgeois  en  font  la  garde  ordinaire  •  ma" 
en  temps  de  guerre  on  y  me,  des  troupes'  *  '» 
ni  fon.  L  abbe  eft  gouverneur-né  de  cette  rcWfc 
&  en  fon  abfcr.ee  c'eft  le  prieur,  à  qui  onran  1  S 
les  clefs  tous  les  foirs.  "Pportc 
Sous  le  règne  de  Charles  VII.  Robert  Jolive, 
qui  étoit  abbe  de  ce  monaftere  ,  s'étant  reti,  i 
Rouen  auprès  du  roi  d'Angleterre  ,  le  Roi  é,l\ 
un  gouverneur  à  la  place  de  cet  abbé.  Ce  SOv» 
neur  fut  d'abord  Jean  de  Harcourt ,  auquel  fZ  il 
Jean  d'Orléans    comte  de  Dunois,  qui  JfS 
tour  pour  fuccefleur  dans  ce  gouvernement  I  «T 
d'Eftouteville.  b  cmci"Uui, 

Du  temps  de  rinvafion  des  Anglois   lc  M„ 
St.Michel  fut  la  feule  place  de  ta^jfc 
tint  toujours  ferme ,  &  demeura  fidèle  au  ' 
Charles  VII.  Les  Anglois  l'affiégerent  en  u«! 
Ma.s  le  garnifon  qui  étoit  forte ,  aidée  de  cent  iiû 


ntuf  gentilshommes  Normands  &  Bretons,  cmvt 
étoient  retirés  ,  les  obligea  de  lever  le  &c  r« 
cent  dix-neuf  gentilshommes  Normands  &  rU.J. 
étoient  l'élite  de  la  noblcffe  de  ces  dew Lv™ 
&  fur-tout  de  celle  de  Normandie,  tait  pour  h 
fidélité ,  que  pour  la  valeur.  C'eft  d'eux  dont  on  sa\t 
encore  les  noms  &  les  armes  dans  l'édile  de 
abbaye  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  ci-deiîus? 

Voici  comme  on  raconte  l'origine  de  l'abbaye 
du  Mont-St.-Michel.  St.  Aubert ,  évêque  d'Avun- 
ches  ,  avoit  coutume  de  fe  retirer  fur  le  rocher oi 
eft  cette  abbaye.  Il  fut  averti,  dit-on  ,  l'an  718. 
par  l'archange  St.  Michel ,  d'y  bâtir  une  chapelle" 
fous  fon  invocation.  Ce  premier  averulTcmeiu 
ayant  été  négligé  par  St.  Aubert ,  l'archange  lui 
apparut  une  féconde  fois ,  &  lui  fit  au  front  un 
trou  de  la  grolleur  du  doigt ,  ainfi  qu'on  le  roit 
encore  aujourd'hui  dans  un  bufte  d'argent  qui  re- 
préfente  ce  faint  évêque.  fi  n'y  eut  pas  moyen  de 
réfifter  à  une  infpiration  aufli  fenfible.  St.  Aubert 
fit  bâtir  for  le  rocher  une  petite  chapelle  ,  &  s'y 
retira  avec  douze  de  fes  chanoines.  L'an  ci*. 
RichardI.  duc  de  Normandie  ,chafla  du  Mont-St.- 
Michel  ces  clercs-féculicrs  ,  qui  s'étoient  relâchés 
de  leur  première  manière  de  vivre.  Il  y  mit  en  leur 
place  trente  moines  de  l'ordre  de  St.  Benoit,  qu'il 
avoit  raflemblés  de  tons  les  monafteres  de  Nor- 
mandie ;  &  Maynard  en  fut  le  premier  abbé.  Il 
leur  fît  bâtir  un  monaftere  ,  Se  le  fit  entourer  de 
hautes  murailles.  Ces  édifices  furent  détruits  pat 
divers  accidents,  &  principalement  par  un  incen- 
die confidérable  ,  qui  en  99».  confuma  l'églife  & 
les  bâtiments.  Bientôt  après,  les  abbés-réguliers, 
aidés  des  libéralités  de  Richard  IL  &  d'autres  prin- 
ces  ,  conftruifircnt  fucccflivcment  ceux  qu'onvoit 
aujourd'hui  élevés  fur  le  roc  ,  à  plus  de  deux  cents 
pieds  les  uns  fur  les  autres ,  hors  d'atteinte  de  l'ef. 
calade  6c  de  la  mine.  Le  roc,  quoique  très-dur, 
eft  contre- miné  par-tout.  Ces  édifices  confident 
dans  l'abbaye  &  le  château  ,  contenant  une  belle 
eglife,  la  maifon- abbatiale  ,  celle  des  religieux 
6c  le  gouvernement.  Les  rois  de  France,  ceux 
d'Angleterre  ,  les  ducs  de  Bretagne  &  de  Norman- 
die ,  ainfi  que  pluficurs  gentilhomme»  firent  de 
grands  biens  à  cette  abbaye;  enforte  qu'on  aflure 
qu'elle  jouiflbit  autrefois  de  plus  de  cent  mille  liv. 
de  rente.  Elle  vaut  actuellement  à  l'abbé-com- 
mendatairc  environ  quinze  mille  livres  de  rente  ; 
il  paye  en  cour  de  Rome  400.  florins  pour  l'expé- 
dition de  fes  bulles.  Jean  lc  Veneur ,  évêque  de 
Lizieux  6c  cardinal ,  en  fut  le  premier  abbé-com- 
mendataire  en  1  $24. 

MONT  St.  Pere  ,  dans  la  Brie  -  Champenoife, 
diocefc  &  intendance  de  Soiflbns  ,  parlement  de 
Paris ,  élection  de  Château-Thierry.  On  y  compte 
13$.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la  rive  droite  de 
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la  Marne  ,  à  une  lieue  &  demie  N.  E.  de  Chlteau- 
Thierry. 

MONT  St.  Quentin  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Noyon,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens, 
élection  de  Péronne.  On  y  compte  ni.  feux,  y 
compris  ceux  de  la  paroifle  éHAllaine ,  qui  en  eft 
peu  éloignée  ,  ainff  que  ceux  de  Feuillccaucourt 
&  de  St.  Vivien.  Le  Mont-Saint-Quentin  eit  à  une 
demi -lieue  N.  de  Péronne.  Il  y  a  une  abbaye 
d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  &  en  corn- 
mende.  Elle  étoit  connue  autrefois  fous  le  nom 
de  Montdes-Cignes.  Claude  d'Argouges  ,  l'un  de 
fes  abbés ,  la  fit  réunir  à  la  congrégation  de  St. 
Maur ,  &  y  fit  faire  des  réparations  immenfes. 
Elle  vaut  à  l'abbé  -  commendataite  plus  de  vingt 
mille  livres  de  rente  ,  quoique  la  taxe  en  cour  de 
Rome  ne  loit  qnc  de  quatre  cents  florins.  Adal- 
bert ,  comte  de  Vermandois ,  l'avoit  rétablie  dès 
le  dixième  fieclc. 

MONT  St.  Quentin  ,  dans  le  Velay,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  6c  recette  du  Puy  ,  parlement  de 
Touloufe,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  pa- 
roifle eit  dans  les  montagnes ,  en  pays  de  bons 
pâturages. 

MONT  St.Remy,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rhcims  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Châ- 
lons ,  élection  de  Rcthel.  On  y  compte  16.  feux. 
Ce  village  eft  à  deux  lieues  &  demie  S.  O.  d'At- 
tigny  ,  trois  S.  E.  de  Rethel ,  &  fix  N.  E.  de 
Rhcims. 

MONT  St.  Sjvin  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Poi- 
tiers ,  parlement  de  Paris  ,  élection  du  Blanc , 
intendance  de  Bourges.  On  y  compte  80.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la 
Gartempc  ,  à  4. 1.  &  demie  O.  du  Blanc  ,  &  8.  & 
demie  ,  O.  S.  O.  de  Poitiers. 

MONT  St.  Sulpice  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Joigny.  On  y  compte  199.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  quelque  dillancc  de  la  rive  droite  du 
Serin  ,  à  1.  1.  &  demie  S.  E.  de  Joigny  ,  &  3.  N. 
N.  E.  d'Auxerre. 

MONT  St.  Pincent  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
de  Châlon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  de  Charoltes.  On  y  compte 
99.  feux.  Cette  paroifle  eit  à  4-  lieues  N.  N.  E.  de 
Charollcs ,  &  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle 
de  Châlon. 

MONT  Ste.  Marie,  abbaye  d'hommes ,  de  1  or- 
dre de  Cîteaux ,  &  en  commende ,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Be- 
fançon  ,  &  au  pied  du  Mont-Jura.  Elle  vaut  à  l'ab- 
bé-commendataire  environ  9000.  livres  de  rente. 
La  taxe  à  Rome  eft  de  »s°-  florins. 

MONT  Valenet ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de 
Limoges,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Mou- 
lins    éledion  de  Gucret.  On  y  compte  7.  feux. 

MONT  JW  Vaudray  ,  en  Franche  -  Comté, 
diocefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon , 
bailliage  &  recette  de  Dole.  On  y  compte  89. 
feux.  Cette  paroifle  eft  près  de  la  petite  rivière 
de  Cuifance  ,  à  1.  lieues  &  1.  tiers  S.  E.  de  Dole. 

MONT^Woux,  fameufe  montagne  du  Comte- 
Vcnaiflin,  dont  le  fommet  principal  eft  à  11.  de- 
grés <6.  minutes  44-  fécondes  de  longitude  ,  &  à 
44.  degrés  10.  minutes  44.  fécondes  de  latitude  ; 
entre  les  paroifles  de  Branles  &  de  Savoillans  au 
diocefe  de  Gap  ;  celles  de  Beaumont  &  de  Malau- 
cenne  au  diocefe  de  Vaifon;  celle  de  Reillanncttc 
au  diocefe  de  Siftcron  ;  celles  d'Aurcl  &  de  Bé- 
douin au  diocefe  de  Carpentras. 

Nous  lifons  dans  un  mémoire  qui  nous  a  été 
communiqué  récemment  par  M.  Durand ,  prêtre 
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très-inflruit  du  bourg  de  Bédouin  ,  que  Barrai  des 
Baux,  feigneur  de  Bédouin,  donna  en  1150.  la 
montagne  de  Ventoux  à  la  communauté  de  ce 
bourg  j  qu'il  permit  aux  habitants  d'y  faire  paître 
leurs  troupeaux ,  d'y  bâtir ,  d'y  couper  des  bois , 
de  défricher  le  terrein  ,  &  de  femer  dans  ces  ter- 
res défrichées ,  fans  être  tenus  à  nulle  autre  rede- 
vance qu'à  celle  de  la  dixmc  envers  l'églife.  Cet 
ufage  a  fubfifté  jufqu'à  préfent  ;  mais  il  eft  à  re- 
marquer que  ,  par  ftatut  &  règlement  furvenu  de- 
puis ,  les  particuliers  peuvent  être  déboutés ,  fans 
forme  ni  figure  de  procèj  ,  des  poffeffions  qu'ils  ont 
femées,  après  fix  récoltes  perçues,  ou  après  fix  an- 
nées de  jouiffanec ,  par  tel  autre  que  ce  fait  qui 
juge  à  propos  de  les  occuper  pendant  fix  autres 
années. 

Le  fommet  du  Mont-Vcntou» ou  il  ne  peut 
croître  aucune  plante  ,  eft  furlÉknué  d'une  cha- 
pelle ,  bâtie  à  l'honneur  de  la  Sainte-Croix ,  paf 
Pierre  de  Velleran  ,  évêque  de  Carpentras  ,  &  p«- 
tit-neveu  du  pape  Sixte  IV.  Cet  évêque  la  décora 
l'an  ijoo.  d'un  reliquaire  qui  contenoit  du  bois 
de  la  vraie  croix,  mais  qui  dans  la  fuite  fut  enlevé 
lors  des  troubles  de  religion  qui  agitèrent  cette 
partie  du  Comté  -Venaiftin.  En  1533.  une  dame 
fit  préfent  à  cette  même  chapelle  d'un  calice  d'or, 
dont  fc  chargea  le  fyndic  ,  à  préfent  le  c  on  lui  de 
Bédouin.  Il  ne  fubfifte  plus  du  bâtiment  ordonné 
par  ce  prélat ,  que  ce  qui  fert  de  fanâuaire ,  oh 
l'on  voit  qu'il  l'avoit  garni  d'un  treillis  de  fer , 
du  moins  les  enchaffures  y  paroiflent  encore  dan» 
un  arc.  Le  relie  du  bâtiment  s'écroule  de  temps 
en  temps ,  fur-tout  à  caufe  de  la  fonte  des  neiges  j 
mais  on  a  foin  de  le  relever.  Un  des  vicaires  de 
l'églife  paroi ili aie  de  Bédouin  eft  chargé  de  la  part 
de  la  communauté  de  ce  lieu  ,  d'aller  tous  les  ans 
célébrer  dans  cette  chapelle  la  fête  de  l'exaltation 
de  la  Ste.  Croix.  11  s'y  fait  alors ,  malgré  la  diffi- 
culté des  chemins ,  un  concours  de  dévotion , 
non  -  feulement  des  habitants  de  Bédouin  ,  mais 
encore  de  ceux  des  paroifles  voifines  :  on  y  a  vu 
fouvent  jufqu'à  cinq  cents  perfonnes  à  la  fois  en 
ce  jour  de  folemnité. 

Les  bois  de  cette  montagne  diminuent  fenfible- 
ment.  Les  terres  labourables  des  coteaux  inférieurs 
font  les  unes  légères,  les  autres  affez  fertiles; 
mais  en  beaucoup  d'endroits  ,  les  bleds  ne  mû- 
riflent  que  tard  &  mal,  à  caufe  du  froid  qui  règne 
dans  ce  climat. 

Du  côté  de  Bédouin ,  les  fources  d'eau  y  font 
en  petit  nombre  ;  il  y  en  a  une  un  peu  au-deflbus 
du  fommet ,  une  autre  fur  le  milieu  de  la  hau- 
teur ,  &  pluficurs  au  pied  de  la  montagne.  En  la 
partie  du  nord ,  les  eaux  font  plus  abondantes , 
principalement  du  côté  de  St.  Léger  &  de  Malau- 
cenne. 

Près  des  confins  du  territoire  de  Bédouin ,  eft 
une  fontaine  qui  ne  commence  à  couler  qu'en 
mai ,  &  tarit  en  feptembre  :  c'eft  parce  qu'elle 
ne  tire  fon  principe  que  de  la  fonte  des  neiges. 

Le  16.  juin  de  l'année  171  i.le  P.Laval,  Jéluite, 
fe  porta  fur  cette  montagne  pour  y  faire  des  ob- 
fervations  ,  pat  le  moyen  d'expériences  phyfiques 
&  aftronomiqucs.  Il  obferva  de  quelle  façon  cette 
montagne  interjettoit  fon  ombre  au  lever  du  foleil, 
&  jufqu'oh  elle  fe  portoit.  Il  la  donna  enfuite  pour 
élevée  au-deflus  de  la  furface  de  la  mer,  de  mille 
quarante  toifes.  11  la  trouva  plus  élevée  que  St. 
Paul-Trois-Châtcaux  ,  de  961.  toifes  ;  plus  que  le 
bourg  de  Bédouin  ,  de  914-  toifes  ;  plus  que  le 
Pilon-du-Roi ,  de  678-  toifes  ;  plus  que  le  Saint- 
Pilon  ,  au-deflus  de  la  Ste.  Baume  ,  de  474.  toi- 
fes ;  plus  que  la  montagne  de  Reguines,  de  390. 
toifes  deux  pieds. 
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Voici  quelques  détails  de  l'expérience  nommée 
de  Torricelli ,  faite  fur  cette  même  montagne  vers 
Tan  i62o.  L'auteur  fe  fervit  d'un  tuyau  d  environ 
trois  pieds  de  longueur ,  fermé  hermétiquement 
d'un  côté ,  qui  fut  rempli  de  mercure ,  renverfé 
&  fufpendu  fur  un  vafe  à  demi-plein  de  mercure. 
Ce  mercure  qui  relia  dans  le  tuyau ,  après  plu- 
sieurs élancements ,  s'arrêta  au-deflus  de  la  fuper- 
icie  du  mercure  mis  au  -  deflbus ,  différemment , 
lelon  la  (ituation  de  différens  endroits.  Au  fommet 
du  Mont-Ventoux,  il  s'arrêta  &  demeura  fufpendu 
à  la  hauteur  de  vingt -d|ux  doigts,  à  une  ligne 
.près.  Vers  le  milieu  de  la  montagne  ,  à  un  endroit 
nommé  les  prés  des  Monts-Serins ,  il  s'arrêta  & 


fufpendu  à  la  hauteur  de  vingt  -  trois 
doigts  ôc  fix  lignes.  Et  à  Malauccnne  ,  qui  eft  dans 
la  plaine ,  il  arriva  à  vingt-Gx  doigts  &  fis  lignes  -, 
moyennant  quoi  cet  auteur  trouva  une  différence 
-de  quatre  doigts  Ôc  fept  lignes.  Le  même  remar- 
qua que  cette  expérience  n'alloit  pas  au  même 
point ,  que  celle  que  fit  dans  ce  genre  M.Pafcal 
fur  une  montagne  d'Auvergne ,  où  il  ne  trouva 
que  trois  doigts  de  différence  entre  les  différens 
points  oh  monta  le  mercure.  Torricclli  penfc  que 
cette  différence  peut  venir  ou  de  l'élévation  plus 
considérable  du  Mont-Ventoux,  ou  de  la  différente 
température  de  l'air. 
'  MONT  le  Vemoy  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
fcefe,  parlement  &  intendance  de  Befançon,  bail- 
liage ,  recette  ôc  prévôté  de  Vefoul.  On  y  compte 
$q.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  de  la  rive 

Îauche  de  la  Saône  ,  &  une  &  demie  S.  O.  de 
'efoul. 

MONT  de  Venux ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Vienne  ,  parlement  fie  intendance  de  Grenoble  , 
éleâion  de  Romans.  Ce  village  ,  cadaftré  avec 
celui  de  Crefpol,c{i  entre  Beaurepaire  &  Romans, 
en  pays  affez  montagneux. 

MONT  de  Viette,  en  Normandie,  diocefe  de 
Lizicux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alcn- 
con  ,  éleâion  de  Falaifc  ,  fergenteric  de  Saint- 
Pierre-ftlr-Dives.  On  y-  compte  89.  feux.  Cette 
paroille  eft  à  trois  lieues  &  demie  S.  O.  de 
Lizicux. 

MONT  le  Vignoble ,  dans  le  duché  de  Lorrai- 
ne ,  diocefe  de  Toul  ,  cour-fouveraine  fie  inten- 
dance de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Com- 
mercy.  Ce  village  eft  à  une  lieue  fie  demie  de 
Toul ,  quatre  de  Vczelize  ,  ôc  quatre  ôc  demie 
de  Commercy. 

MONT  f/'ron,  en  Normandie,  diocefe  6c  élec- 
tion d'Avranches  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  fergenterie  du  Héraut.  On  y 
compte  too.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue 
N.  O.  d'Avranches ,  6c  une  61  dernic  de  l'Océan- 
.  MONT  de  Vougney ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe, parlement  6c  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage 6c  recette  de  Baume.  On  y  compte  1 8.  feux. 
Ce  village  eft  en  pays  rempli  de  montagnes ,  fie 
où  les  pâturages  font  bons  ôc  abondans. 

MONTABAR,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'AIen- 
,  con  ,  éleâion  d'Argentan  ,  fergenterie  aux  Bruns. 
On  y  compte  1 10.  feux.  Cette  paroille  eft  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  droite  de  la  Dives  ,  à  3. 
L  ôc  demie  N.  N.  E.  d'Argentan. 

MON TABERT ,  en  Champagne  ,  diocefe  fie 
éleâion  de  Troyes ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  23.  feux.  Ce  vil- 
lage ,  dépendant  de  la  paroifle  de  Montaulin  ,  eft 
près  de  la  rive  droite  de  la  Seine ,  à  2.  lieues  S.E. 
de  Troyes. 

MON TABEU.  On  appelle  de  ce  nom  des  pâ- 
turages ,  avec  un  logement  pour  le  bétail,  au-def- 
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fus  du  petit  Valtin  ,  dans  le  duché  de  Lorra^at 
au  bailliage  de  St.  Dicz.  C'eft  mal-à-propos  «?» 
y  place  un  château  fous  le  nom  de  Montabuc 

MONTABON,  dans  le  Maine,  diocefe  L 
Mans  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Toun 
éleâion  de  Château-du-Loir.  On  y  compte  ica 
feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la  rive  droite  du  Loir 
a  une  demi-lieue  O.  S.  O.  de  Chltcau  du-Loif  ' 
MONTABOR  ,   en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coutances  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
Caen,  éleâion  de  St.Lo,  fergenterie  de  Moyo» 
On  y  compte  ijo.fcux.  Cette  paroifle  efl 
tre  lieues  fie  demie  S.  E.  de  Coutances ,  fie  4.  S.  S. 

0.  de  St.  Lo. 

MONTACHER  ,  en  Champagne  ,  diocefe  le 
éleâion  de  Sens  ,  parlement  fie  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  108.  feux.  Cette  paroilTç  eft 

?rès  des  confins  du  Gâtinois ,  à  4.  L  O.  K.  Ô.  de 
ens ,  4.  8c  demie  E.  S.  E.  de  Nemours ,  &  au[ant 
N.  O.  de  Villcneuvc-lc-Roi. 

MONTACHON  ,  en  Bourgogne,  diocefe d'Ae- 
tun  ,  parlement  6c  intendance  de  Dijon ,  bailliage 
6c  recette  de  Semur  -  en  -  Auxois.  On  y  compte 
17.  feux.  Ce  village  eft  vers  le  N.  O.  de  Saulieu, 
dans  une  contrée  des  plus  ingrates  de  la  pro! 
vince. 

MONTADET  ,  dans  le  comté  de  Commingcs, 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombès ,  parlement  i» 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch ,  éleâion  de  Con> 
minges  ,  châtellenie  de  Samathan.  On  y  compte 

1.  feux  12.  bellugues  fie  une  demi-belluçuede  feu. 
Cette  paroifle  eft  en  pays  de  plaines ,  aiTez  abon- 
dant en  grains,  en  vins  6c  en  fruits,  à  une  lieue 
S.  E.  de  Lombès ,  6c  deux  N.  E.  de  nfle-eo- 
Dodon. 

MONTADY  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Bczicrs  ,  parlement  de  Touloufe ,  géné- 
ralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc 
On  y  compte  36.  feux.  Cette  paroiife  cl!  à  use 
lieue  O.  S.  O.  de  Bczicrs ,  &  près  des  fept  éclufes 
du  Canal-Royal. 

MONTAGNA  le  Reconduit ,  en  Franche-Corn, 
té  ,  diocefe  de  St.  Claude  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Befançon  ,  bailliage  fie  recette  d'Orge- 
let. On  y  compte  29.  feux.  Cette  paroifle  eft  om 
des  confins  de  la  Breffe  ,  à  trois  lieues  S.  0. 
d'Orgelet. 

MONTAGNA  le  Tcmpl  ter ,  en  Francht-Com. 
té  ,  diocefe  de  Saint-Claude  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Befançon  ,  bailliage  fie  recette  d'Orge- 
let. On  y  compte  $9.  feux.  Cette  paroifle  eltprîi 
de  la  rivière  de  Surain ,  à  quatre  lieues  S.  S.  0. 
d'Orgelet. 

MONTAGNAC ,  ville  avec  titre  de  châteUe- 
nie,  fiec.  en  Languedoc,  diocefe  fie  recette  d'Asie, 
parlement  de  Touloufe  ,  fie  généralité  de  Mon:- 
pellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  comrw 
$03.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  à  quelew  «* 
tance  de  la  rive  gauche  de  l'Héraut ,  à  une  li»* 
E.  N.  E.  de  Pezenas ,  ôc  3.  N.  N.  E.  d'ngde.  " 
s'y  tient  des  foires  coniidérables ,  on  les  mar- 
chands de  Montpellier  apportent  beaucoup  ^ 
marchandifes  ,  particulièrement  les  bine»  qu 
font  préparer. 

MONTAGNAC  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  géné- 
ralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue^' 
On  y  compte  If.  feux.  Cette  paroifle  eft  P">c" 
de  celle  de  Maureflargues  ,  à  une  lieue  &  ÙB> 
E.  N.  E.  de  Montmirat ,  &  4.  S.  O-  d  Uzès.  Elle 
dépend  de  la  baronnic  de  Montmirat ,  qui  ap- 
partient à  la  maifon  de  Narbonne- 

MONTAGNAC  ,  dans  l'Agenois,  en  Guyenne , 
diocefe  6c  éleâion  d'Agcn  ,  parlement  &  «** 
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dancc  de  Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Pauilliat.  On 
y  compte  ici.  feux.  Cette  paroi/Te  eft  près  des 
confins  du  Périgord,  à  une  lieue  N.  E.  de  Mont- 
flanquin. 

MONTAGNAC  ,  en  Provence  ,  diocefe  de 
Riès  ,  parlement  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie 
&  recette  de  Moûtiers.  On  y  compte  deux  feux 
&  trois  quarts  de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroifie 
eft  fur  un  ruifleau  ou  torrent  ,  à  une  demi-lieue 
S.  S.  O.  de  Moûtiers. 

MONTAGNAC  ,  dans  PArmagnac  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  Lombes  ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  éleâion  d'Armagnac, 
colleâe  de  Fezenfaquet.  On  y  compte  14.  bel- 
lugucs  de  feu.  Ce  village  eft  à  7.  L  E.  d'Aufch , 
&  3.  E.  N.  E.  de  Gimont. 

MONTAGNAT,  en  Brcffc  ,  diocefe  ,  de  Lyon  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  éleâion,  bail- 
liage,  recette  &  mandement  de  Bourg.  On  y  com- 
pte 30.  feux.  Ce  village  eft  à  une  petite  lieue 
S.  E.  de  Bourg  ,  &  2.  &  tiers  N.  N.  O.  de  Pont- 
d'Ain. 

MONTAGNAT  ,  paroifie  &  jurifdiâion  ,  dans 
le  Condomois  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  &  éleâion 
de  Condom  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  100.  feux,  y  compris  ceux 
de  Farrere.  Cette  paroifie  eft  à  1.  1.  de  la  Ga- 
ronne ,  8c  3.  N.  E.  de  Ncrac. 

MONTAGNAT  VAuberoche^n  Périgord,  dio- 
cefe  &  éleâion  de  Périgueux  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Bordeaux.  On  y  compte  48.  feux. 
Cette  paroifie  eft  entre  celles  de  Bort  &  d'Abjat , 
à  3.  1.  &  demie  E.  S.  E.  de  Pcrigueux. 

MONTAGNAT  la  Crempfe  ,  en  Périgord  ,  dio- 
cefe &  éleâion  de  Périgueux  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Bordeaux.  On  y  compte  1 10.  feux. 
Cette  paroifie  eft  fur  la  petite  rivière  de  Crempfe 
ou  Crefic  ,  à  <.  L  S.  S.  O.  de  Périgueux. 

MONTAGNE  (la)  ,  pays  &  cinquième  bail- 
liage-principal du  gouvernement  de  Bourgogne. 
On  appelle  ainfi  le  bailliage  dont  la  ville  de  Chu» 
tillon-fur-Scine  eft  le  chef-lieu.  Il  eft  borné  au 
N.  par  la  Champagne  ,  au  S.  par  le  Dijonnois  , 
à  PE,  par  le  Baffigny  ,  &  à  l'O.  par  l'Auxois.  Il  a 
ix.  1.  de  longueur  fur  9.  de  largeur  ^  ce  qui  peut 
être  évalué  à  80.  lieues  quarrées.  Ilcftarrofédcs  ri- 
vières de  Seine  ,  d'Ourfe  ,  &  de  plu  (leurs  autres 
peu  confidérablcs.  Ce  pays  a  plus  de  montagnes , 
que  de  plaines ,  &  c'eft  ce  qui  lui  a  fait  donner 
le  nom  de  pays  de  la  montagne.  Il  y  vient  du  fro- 
ment ,  du  fcigle  ,  &  quantité  de  fruits.  Il  y  a  auflï 
beaucoup  de  bois  de  futaye  &  de  taillis ,  Si  plu- 
Heurs  mines  de  fer  afiez  abondantes.  Le  vin  qu'on 
y  cueille  ,  eft  affez  bon.  Voye\  Chatillon  &  Bar- 
fur-Seine. 

MONTAGNE  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  , 
eïeâion  de  Romans.  On  y  compte  un  tiers  & 
un  huitième  de  feu  noble  ,  un  feu  un  tiers  & 
un  quatre-vingt-feizieine  de  feu  taillable.  Cette 
paroifie  eft  à  1.  I.  de  St.  Marcellin. 
MONTAGNE ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne , 
diocefe ,  parlement ,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Puynormand.  On  y 
compte  460.  feux.  Cette  paroifie  eft  fituée  entre 
les  rivières  d'Ille  &  de  Dordognc  ,  à  8.  1.  N.  E. 
de  Bordeaux. 

MONTAGNE  (  la  )  ,  en  Nivernois  ,  diocefe 
d'Auxerre  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Or- 
léans,  éleâion  de  Clamecy.  On  y  compte  41. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  à  une  bonne  lieue  de  la 
rive  gauche  de  l'Yonne  ,  &  2.  &  tiers  S.  de  Cla- 
mecy. 

MONTAGNE  (la)  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe 
Tome  IV. 
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ue  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
&  éleâion  de  Moulins.  On  y  compte  42.  feux. 

MONTAGNE  Baffe  (la)  ,  bois  de  989.  arpents 
18.  perches  ,  de  la  maitrife  des  eaux  &  forêts  de 
Saint-Pons ,  en  Languedoc. 

MONTAGNE  de  Cheriers,  en  Foreft  ,  diocefe 
Se  intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  , 
éleâion  de  Roanne.  On  y  compte  48-  feux.  Cette 
paroifie  eft  près  des  confins  des  provinces  d'Au- 
vergne St  de  Bourbonnois  ,  à  3. 1.  O.  de  Roanne  , 
&  2.  S-  S.  O.  de  St.  Haon. 

MONTAGNE  de  Cremeaux  ,  en  Foreft  ,  dio- 
cefe &  intendance  de  Lyon ,  parlement  de  Paris , 
éleâion  de  Roanne.  On  y  compte  39.  feux.  Ce 
village  eft  a  une  lieue  &  demie  de  la  rive  gauche 
de  la  Loire ,  &  2.  &  tiers  S.  O.  de  Roanne. 

MONTAGNE  de  Gumieres ,  en  Foreft ,  diocefe 
8c  intendance  de  Lyon,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Montbrifon.  On  y  compte  43.  feux.  Cette 
paroifie  eft  près  des  confins  de  la  province  d'Au- 
vergne ,  à  une  lieue  O.  N.  O.  de  Ladvieu  ,  &  3. 
S.  O.  de  Montbrifon. 

MONTAGNE  de  Ladvieu  ,  en  Foreft  ,  diocefe 
&  intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Montbrifon.  On  y  comte  76.  feux.  Cette 
paroifie  eft  à  deux  tiers  de  lieue  E.  N.  E.  de  Cha- 
zelle  ,  &  à  3. 1.  S.  S.  O.dc  Montbrifon. 

MONTAGNE  de  Rochebaron  ,  en  Foreft ,  dio- 
cefe du  Puy  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Lyon  ,  éleâion  de  Montbrifon.  On  y  compte 
62.  feux.  Cette  paroifie  eft  à  quelque  diftance  de 
la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  à  7.  1.  S.  S.  E.  de 
Montbrifon 

MONTAGNES.  On  appelle  en  Dauphiné  le 
Pays  des  Montagnes  ,  un  grand  bailliage  qui 
comprend  les  bailliages  particuliers  de  Brian- 
çon  ,  d'Embrun  ,  de  Gap  &  du  Buys  ou  des  Ba~ 
ronnies.  Tout  ce  diâriâ  eft  en  effet  très  -  mon- 
tagneux. 

MONTAGNES  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  inten- 
dance ,  &  éleâion  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris, 
doyenné  d'Airenc.  On  y  compte  7$.  feux.  Cette 
paroifie  eft  à  une  lieue  &  demie  de  la  rive  gauche 
de  la  Somme  ,  oc  j.  O.  N.  O.  d'Amiens. 

MONTAGNEY,  en  Franche-Comté  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Beiançon  ,  bailliage 
de  Vefoul ,  prévôté  de  Montbozon.  On  y  compte 
12.  feux.  Ce  village  eft  fur  la  rive  gauche  de 
Loignon  ,  à  une  lieue  E.  N.  E.  de  Montbozon,  & 

2.  &  demie  N.  N.  O.  de  Baume. 
MONTAGNEY,  en  Franche-Comté  ,  diocefe, 

parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Gray.  On  y  compte  67.  feux.  Cette 
paroifie  eft  à  une  petite  diftance  de  la  rive  droite 
de  Loignon  ,  à  j.  1.  O.  N.  O.  de  Befançon  ,  ck 

3.  &  demie  S.  S.  E.  de  Gray.  • 
MONTAGNIEU  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  & 

éleâion  de  Vienne  ,  parlement  &  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  2.  feux  &  un  huitième 
de  feu  noble  ,  un  feu  deux  tiers  un  vingt  -  qua- 
trième &  un  quatre-vingt  feizieme  de  feu  tailla- 
ble. Cette  communauté  eft  à  3.  1.  de  Bourgoin. 

MONTAGNOL  ,  en  Rouergue,  diocefe  de  Va- 
bres  ,  parlement  de  Toulouie  ,  intendance  de 
Montauban  ,  éleâion  de  Milhaud.  On  y  compte 

4.  feux  &  20.  bellugues  de  feu.  Cette  paroifie  eft 
à  une  lieue  O.  S.  O.  de  St.  Fchx  ,  &  3.  S.  E. 

de  Vabrcs.  „      ,.  _ 

MONTAGNY  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  de 
Lihons  ,  fergenteric  de  Buchy.  On  y  compte  2. 
feux  privilégies  &  34-  ^ux  taillablcs.  Cette  pa- 
roifie eft  fur  une  petite  rivière  ,  à  2.  1.  N.  de 

Lihons.  _ 
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MONTAGNY  ,  dans  le  Vcxin-François .dio- 
cefe &  intendance  d'Amiens  parlement  de  Paris , 
éleaion  de  Chaumont.  On  y  compte  un  feu  pri- 
riléeié  ,  &  je.  feux  taillables.  Ce  village  eft  à 
une  lieue  N.  de  Magny  ,  fur  la  route  de  cette 
ville  à  celle  de  Chaumont.  , 

MONTAGNY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe ,  élec- 
tion bailliage  &  recette  de  Mâcoti  ,  parlement 
de  Pari»  ,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  10. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  près  de  la  rivière  de  Grof- 
ne  ,  à  7.  L  &  tiers  S.  S.  O.  de  Cluny.  On  l'appelle 
auffi  Montigny. 

MONTAGNY ,  en  Bourgogne  ,  dtocefc  d  Au- 
Wn  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
&  recette  de  Bcaune.  On  y  compte  i  $.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fur  la  petite  rivière  de  Bourgeoife  ,  à 
une  lieue  S.  E.  de  Bcaune.  H  y  a  des  vignobles 
de  bon  rapport. 

MONTAGNY,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Bc- 
fançon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage d'Auxonnc.  On  y  compte  35.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fur  les  confins  de  la  Franche-Comté  , 
it.  JL  &  tiers  N.  E.  de  Seurrc  ou  Bellegardc. 
C'eft  un  pays  de  bois. 

MONTAGNY ,  dans  le  Valois ,  au  gouverne- 
ment-général de  l'iric-dc-France  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Senlis  ,  parlement  &  intendance  de  Pans. 
On  y  compte  105.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  deux 
tiers  de  lieue  N.  N.  O.  du  Fleflis ,  &  à  3. 1.  S.  E. 
de  Senlis. 

MONTAGNY  ,  en  Beaujolois  ,  diocefe  de 
Mâcon,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lyon, 
éleâion  de  Villcfranchc.  On  y  compte  1  ji.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  ».  1.  de  la  rive  droite  de  la 
Loire ,  &  1.  &  tiers  O.  N.  O.  de  Roanne  en 
Foreft. 

MONTAGNY ,  village  ,  paroifle  &  première 
baronnie  du  Lyonnois  ,  diocefe  ,  intendance  6k 
élection  de  Lyon ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  7  J.  feux,  y  compris  ceux  de  Sour^y.  Cette 
paroifle  eft  à  une  bonne  lieue  de  la  rive  droite  du 
Rhftnc  ,  &  4. 1.  S.  S.  O.  de  Lyon ,  près  de  la  route 
de  cette  ville  à  celles  de  St.  Chaumont  &  de 
St.  Etienne.  La  baronnie  de  Montagny  comprend 
les  paroiffes  de  Montagny  &  de  Millery.  Elle  ap- 
partenoit  en  176».  à  Maric-Anne-Jeanne-Magdc- 
leine  de  Grolée-dc-VinvilU  ,  veuve  de  François 
Olivier-de-Seno\an  ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi. 

MONTAGNY  U\  Alleriot  ,  en  Bourgogne  , 
diocefe  &  bailliage  de  Châlon  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Dijon ,  recette  de  St.  Laurent.  On  y 
compte  14.  feux.  Ce  village  ,  dépendant  de  la 
paroifle  d'AUeriot ,  eft  à  cinq  quarts  de  lieue 
E.  N.  E.  de  Châlon. 

MONTAGNY  le\  Louhans  ,  en  Bourgogne  , 
diocefe  de  Befançon  ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon  ,  bailliag;  de  Chalon  ,  recette  de  St.  Lau- 
rent. On  y  compte  6j.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
une  demi-lieue  N.  E.  de  Louhans,  &  à  6. 1.  S.  E. 
de  Châlon. 

MONTAGOUDIN,  dans  le  Bazadois  ,  en 
Guyenne  ,  diocefe  de  Bazas ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  éleâion  de  Condom  ,  jurif- 
diâion  delà  Réollc.  On  y  compte  36.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  près  de  la  rive  droite  de  la  Garonne. 

MONTAGRIER  ,  en  Périgord,  diocefe  &  élec- 
tion de  Périgueux ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  1*9.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Dromc, 
à  4.I.  N.  O.  de  Périgueux,  &  a.  S.  O.  de  Bour- 
deillcs.  ■ 

MONTAGU  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Coutanccs  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen ,  fergenterie  de  Châloni.  On  y 
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compte  8$.  feux.  Cette  paroifle  eft  3  4. 1  s  S 
de  Coutances ,  &  4.  &  demie  O.  N.  O.  de  Gr 


ville. 
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MONTAGU  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  iU. 
tion  de  Bayeux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendan- 
dcCaen  ,  fergenterie  de  Thorigny.  OnyCOni  ^ 
16.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  F.  \  c 
de  Thorigny,  &  $.  &  demie  S.  S.O.  de  Baye  * 
On  y  voit  un  petit  château  élevé  ,  qui  de  loin  J. 
fcmblc  affez  à  une  forterefle.  11  appartient  avec  I 
feigneurie  de  Montagu ,  aux  enfants  du  manrui! 
de  Dampicrre-Longannay  ,  décédé  en  lit*. V. 
terroir  eft  arrofé  de  la  petite  rivière  de  BeHïf 

MONTAGUDET,  en  Qucrcy ,  diocefe  ftL 
tion  de  Cahors,  parlement  de  Touloufe  jate 
danec  de  Montauban.  On  y  compte  5.  feux  &  6* 
bcllugues  de  feu.  Cette  paroifle  eft  près  dCJ  Coa 
f  ns  de  l'Agenois  ,  à  une  lieue  O.  de  Lauzertc 

MONTAGUSON ,  dans  l'Agenois,  en  Guyenne 
diocefe  6c  éleâion  d'Agen  ,  parlement  4  inten! 
dance  de  Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Cours  On 
compte  3 1 .  feux.  Cette  paroifle  eft  en  pavs  mJé 
de  plaines  &.  de  collines  ,  affez  abondant  en  R,aini 
&  en  vins. 

MONTAGUT  ,  ville ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
parlement ,  généralité  &  recette  de  Touloufe ,  \Z 
tendance  de  Languedoc.  On  y  compte  176.  feux. 
Cette  petite  ville  eft  à  une  bonne  demi -lieue 
N.  N.  E.  de  St.  Félix ,  &  à  8. 1.  S.  E.  de  Toulonfr 

MONTAGUT,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne  j 
diocefe' de  Tarbes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in! 
tendance  d'Aufch,  éleâion  d'Aftarac.  On  y  compte 
5.  feux  93.  bellugucs  6c  un  quart  de  bellugue  de 
feu.  Cette  paroifle  eft  près  de  l'abbaye  de  St.  Sevcr 
à  4. 1.  S.  O.  de  Mirande. 

MONTAGUT  ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Lefcar, 
parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch,  féné- 
chaufféc  &  recette  de  Morlas.  On  y  compte 
29.  feux.  Ce  village  eft  près  des  confins  du  pays 
des  Landes  ,  à  j.  1.  N.  O.  de  Morlas ,  8c  0.  <5c 
demie  S.  E.  de  Dax. 

MONTAGUT ,  dans  le  Couferans ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  de  St.  Lizier ,  parlement  de  Ton. 
loufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  éleâion  de  Coramin- 
ges ,  châtellenic  de  Salies.  On  y  compte  un  feu 
6 1 .  bcllugues  &  un  quart  de  bcllugue  de  feu.  Cette 
paroiffe  eft  a  1. 1.  O.  de  St.  Liziér. 

MONTAGUT,  au  pays  de  Riviere-Verdun, 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Comminges ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de 
Riviere-Verdun.  On  y  compte  un  feu  95.  belln- 
gues  &  un  quart  de  bcllugue  de  feu.  Cette  paroiffe 
eft  à  1.  1.  N.  O.  de  St.  Bertrand. 

MONTAGUT  ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Touloufe , 
intendance  d'Aufch ,  éleâion  des  Landes.  On  y 
compte  194.  feux.  Cette  paroiffe  eft  enclavée  dans 
l'Armagnac  ,  fur  la  rivière  de  Midou  ,  a  3. 1.  & 
demie  N.  N.  E.  d'Aire. 

MONTAGUT ,  dans  le  comté  de  Comminges , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombès,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  éleâion  de  Corn- 
minges  ,  châtellenic  de  Samathan.  On  y  compte 
1.  feux  fie  1  S-  bcllugues  de  feu.  Cette  paroiffe  eft 
a  1,  I.  S.  E.  de  Lombès. 

MONTAGUT,  dans  le  comté  de  Comminges, 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Rieux ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch,  éleâion  de  Com- 
minges ,  châtellenic  d'Aurignac.  On  y  compte 
3.  feux  39.  bellugues  &  trois  quarts  de  bcllugue 
de  feu.  Cette  paroiffe  eft  à  3. 1.  &  demie  O.  N.  O. 
de  Rieux. 

MONTAGUT ,  en  Provence ,  diocefe  de  Siflc- 
ron ,  parlement  &  intendance  d'Aix ,  viguerie  & 
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recette  de  Forcalquicr.  On  n'y  compte  qu'un  hui- 
tième de  feu  de  cadaftre.  Cette  communauté  eft 
en  pays  a. fez  montagneux  &  peu  fertile. 

MON TAGUT  ,  en  Rouergue,  diocefe  de  Va- 
bres  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban  ,  élection  de  Milhaud.  On  y  compte 
•  i.  feux  4$.  bcllupcs  &  un  quart  de  bellugue  de 
feu.  Cette  paroiuc  à  t.  1.  S.  de  Vabrcs  ,  St  6.  & 
demie  S.  O.  de  MilùauJ. 

MON  fAGUT,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Ricux  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
7$.  feux.  Cette  paroilTe  elt  à  quelque  diftanec  de 
la  Garonne,  en  pays  également  fertile  &  agréable. 

MONTAGUT  ou  St.  Sauveur-dc-Montagut  , 
dan»  le  Vivarais  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Viviers  ,  parlement  de  Touloufe  ,  géné- 
ralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  1 90.  feux.  Cette  parohfe  cû  dans  les 
montagnes. 

MON  I'AGUT  t>  Carfan  ,  en  Languedoc ,  dio- 
cefe &  recette  d"Uzès  ,  parlement  de  Tonloufe , 
gcné.-alite  de  Montpellier ,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  ji.  feux.  La  paroiiTc  de 
Car/an  eft  au  N.  O.  de  Montagu ,  près  de  la  char- 
treufe  de  l'iljonn  ,  à  une  lieue  ou  environ  vers 
le  N.  O.  de  Bagno'.s ,  &  à  cinq  quarts  de  lieue 
S.  O.  du  Pont  du-St.-Lfprit. 

MON  TAGUT  t>  la  cenfc  de  Pjgr.eux  ,  dans 
le  Laonois ,  au  gouvernement-général  de  FIQe-de- 
France,  diocefe  &.  élection  de  Laon ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Soilîons.  On  y  compte 
133.  feux.  Cette  paroilfc  eft  à  1.  1.  6c  demie  E.  S. 
E. de  Lnon. 

MONTAIGNE  St.  Genès  de  Malyfaux,  en  Fo- 
reft ,  diocefe  &  intendance  de  Lyon  ,  parlement 
de  Paris  ,  élection  de  St.  Etleme.  On  y  compte 
40.  feux.  Ce  village  eft  à  1.  1.  S.  S.  E.  de  Saint- 
Etienne  ,  &  autant  des  contins  du  Vclay,  diftriâ 
du  Languedoc. 

MON T AIGU,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Nancy.  C'eft  une  chapelle 
fur  une  eminence  ,  de  la  communauté  de  Jarville, 
entre  cette  communauté  &  la  Xeuveville-devant. 
Nancy.  11  y  a  un  peu  au-delfus  de  cette  chapelle  , 
une  mailbn  de  particulier  ,  dans  une  vue  très- 
agréabîc.  La  chapelle  appartient  aux  Auguftins 
de  Nncy.  L'épitaphc  fuivante  eft  appliquée  au 
mjr  intérieur.  »  Cy  gît  le  coeur  de  frere  Raphacl 
»  Hsn\i!in  ,  fondateur  de  la  chapelle  de  Notre- 
j»  Dame  de  Montaigu  ,  qui  décéda  le  7.  août 
v  16  39.  âge  de  67.  ans. 

MONTAIGU  ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Remircmont.  Ce  n'eft 
qu'une  fimple  cenfc  ,  près  de  celles  de  Corroy , 
dans  le  ban  de  Moulin  ,  à  une  demi-lieue  au  N.  O. 
de  Remircmont. 

MONTAIGU  ,  bourg  ,  en  Normandie ,  diocefe 
de  Coutances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
de  Cacn,  éleâion  Sx.  fergenterie  de  Valognes. 
On  y  compte  140.  feux.  Ce  bourg  eft  à  une  lieue 
&  deux  tiers  N.  E.  de  Valognes,  &  3.  S.  O.  de 
Cherbourg. 

MONTAIGU  ,  bourg  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de 
la  Rochelle  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Poitiers  ,  élection  de  Châtillon.  On  y  compte 
194.  feux.  Ce  bourg  eft  près  des  confins  de  la  Bre- 
tagne, à  4.  1.  S.  E.de  Nantes  ,  &  8.  O.  N.  O.  de 
Châtillon.  Il  eft  fur  la  route  de  Nantes  à  Fontenay- 
Ic-Comtc.  11  y  a  une  lieutenance  de  la  maréchauf- 
fee  de  Poitou. 

MONTAIGU  ou  St.  Georges  -  de  -  Montaigu  , 
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bourg  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la  Rochelle  ,  par- 
lement de  Paris,  intendance  de  Poitiers,  éleâion 
de  Fontenay.  On  y  compte  $89.  feux.  Ce  bourg 
eft  à  trois  quarts  de  lieue  S.  S.  E.  de  celui  qui  a 
donné  lieu  à  l'article  précédent,  6c  à  !i  1,  N.O. 
de  Fontenay.  11  eft  enclavé  dans  l'élection  de 
Châtillon. 

MONTAIGU  ou  Montégu  ,  ville  avec  un  bail- 
liage ,  dcc.  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Clcrmont , 
parlement  de  Paris ,  intendance  &  éleâion  de 
Riom.  On  y  compte  46J.  feux.  Cette  ville  eft  li- 
mée fur  les  confins  du  pays  de  Combrailles ,  dont 
elle  étoit  autrefois  le  chef-lieu  ,  près  de  la  fource 
de  la  petite  rivière  de  Bouble  ,  à  j.  1.  O.  N.  O. 
d'Ebreuil ,  4.  E.  N.  E.  d'Evaux  ,  6.  N.  E.  d'Au- 
zance  ,  &  1 1.  N.  O.  de  Riom.  On  y  fait  quantité 
d'armes  à  feu.  Chopin ,  dans  fon  traité  du  do- 
maine de  la  couronne,  rapporte  que  le  roi  Louis 
XI.  donna  Montaigu  en  échange  pour  Montmo- 
rillon  en  Poitou. 

MONTAIGU  ,  en  Franche  -  Comte  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon ,  bailliage 
&  recette  de  Lons  -  le  -  Saulnier.  On  y  compte 
1 18.  feux  ,  y  compris  ceux  de  la  Vatagna.  Cette 
communauté  eft  fur  la  petite  rivière  de  Valliete , 
à  une  bonne  demi  -  lieue  S.  E.  de  Lons  -  le- 
Saulnier. 

MONTAIGU  le  B/in,  en  Bourbonnois, diocefe 
de  Clermont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  ÔC 
éleâion  de  Moulins.  On  y  compte  {3.  feux.  Cette 
paroilfc  eft  à  7- 1-  S.  E.  de  Moulins ,  &  t.  N.  O. 
de  la  PalilTc.  On  y  fait  beaucoup  de  vin  ,  &  fon 
terroir  eft  auffi  fertile  en  bleds. 

MONTAIGU  hors  Us  quatre-Croix  ,  en  Bour- 
bonnois ,  diocefe  de  Clermont ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  &  éleâion  de  Moulins.  On  y 
compte  73.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  quelque  dis- 
tance des  confins  du  Foreft  ,  à  2. 1.  &  deux  tiers 
E.  N.  E.  de  la  Palifte. 

MONTAILLAC  ,  dans  I'Agenois ,  en  Guyen- 
ne ,  diocefe  &  éleâion  d'Agcn  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Tbéobon. 
On  y  compte  45.  feux.  Cette  paroilTe  eft  entre  les 
rivières  de  Drot  &  de  Dordogne  ,  à  1. 1.  N.  E.  de 
Duras. 

MONT  AIME  (la)  ,  petite  forterefTe  ,  firuée 
fur  une  montagne  ,  près  de  la  ville  de  Vertus  ,  en 
Champagne.  Elle  fut  détruite  fous  le  règne  de 
Charles  VU.  par  les  habitants  des  villes  voilines. 

MONTAIN  ,  au  pays  de  Lomagnc  ,  en  Ga£ 
cogne  ,  diocefe  de  Montauban,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufc h ,  éleâion  de  Lomagnc, 
diftriâ  des  Baronnics.  On  y  compte  3.  feux  &  iz. 
bcllugues  de  feu.  Cette  paroilfc  &  à  4. 1.  O.S.  O. 
de  Montauban ,  &  8.  E.  de  Flcurancc. 

MONTAINE  ,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Salins.  On  n'y  compte  que  8.  feux. 

MONTAINVILLE  ,  dans  le  Mantois ,  au  gou- 
vernement-général de  l"Ifle-de-France  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  ,  intendance  &  éleâion  de 
Paris.  On  y  compte  98.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à 
une  petite  diftance  de  la  rivière  deMandrc,  à  3. 
1.  S.  O.  de  Poitfy. 

MONTAINVILLE,  dans  le  Pays-Chartrain,  aa 
gouvernement  -  général  d'Orlcanois  ,  diocefe  & 
cleâion  de  Chartres,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance d'Orléans  ,  On  y  compte  toi.  feux.  Cette 
paroilfc  eft  en  pays  de  plaines ,  à  3.  1.  &  demie 
S.  S.  E.  de  Chartres. 

MONTAJOUX,  dans  le  comté  de  Commingcs, 
en  Gafcogne ,  diocefe  &  éleâion  de  Comminges, 
parlement  de  Touloufe,  intendance  d'Aufch,  châ- 
tellenie  de  Fronûc.  On  y  compte  19.  bclluguci 
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de  feu.  Cette  paroiffe  eft  à  }.L  S.  de  Fronfac,  & 
dans  la  vallée  de  Luchon. 

MONT  AL  (  le  )  ,  baronnie  ,  en  Bourgogne  , 
portée  en  mariage  l'an  1615-  par  Gabrielle  de  Ra- 
butin ,  à  Adrien  de  Montfaulnin  ,  feigneur  des 
Aubuez  ,  qui  avoit  pour  cinquième  ayeul  Guillau- 
me de  Montfaulnin ,  écuyer ,  marié  en  1407.  à 
Philiberte  de  Vaffo ,  mère  de  Guillaume  1 1.  qui , 
de  Marguerite  de  Buffevant ,  eut  Guillaume  I  IL 
pere  d'Edouard ,  &  ayeul  de  Jean ,  dont  le  fils , 
Claude,  epoufa  en  1  $83.  Marguerite  de  Charry , 
merc  d'Adrien.  Celui  -  ci  fut  pere  de  Charles , 
comte  du  Montai ,  lieutenant-général  des  armées 
du  Roi,  chevalier  de  fes  ordres  en  1686.  gouver- 
neur de  Charleroi  &  de  Montroyal ,  qui  meurt  le 
le  28.  feptembre  1696.  ayant  eu  de  Gabrielle  de 
Salages y  Louis  de  Montfaulnin,  marquis  du  Mon- 
tai, qui,  de  Marguerite  -  Henriette  de  Saulx-Ta- 
vannes  ,  laiffa  Charles  -  Louis  de  Montfaulnin  , 
marquis  du  Montai ,  baron  de  Courcellcs ,  lieu- 
tenant-général des  armées  du  Roi ,  chevalier  de 
fes  ordres  du  premier  janvier  1 74 <;.  gouverneur  de 
Guife  ,  allié  le  21.  avril  170$.  à  Anne-Marie  Col- 
bert -de-  Villacerf,  dont  i°. N.  de  Montfaulnin , 
mariée  à  Antoine  du  Bus ,  marquis  de  laRochette, 
&  i°.  Anne-Marie  de  Montfaulnin,  alliée  en  avril 
1736.  à  Charles  -  Paul ,  comte  de  la  Rivière  ,  vi- 
comte de  Tonnerre  &  du  Qucrcy. 

Le  feu  marquis  du  Montai  avoit  trois  feeurs 
utérines,  fçavoir,  t°.  Louifc  de  Druy,  abbeffe  de 
Ste.  Marie  de  Metz  5  i°.  Charlotte-Viétoire  ,  alliée 
en  1717.  à  Antoine  (TEjiut ,  comte  de  Tracy;  & 
3°.  Marie-Anne-Félicité  de  Druy ,  chanoine/Te  à 
Poulangis  ,  prieure  de  Tonrnan. 

Il  y  a  une  branche  de  Montfaulnin  établie  en 
Berry ,  oit  elle  polTede  la  feigneuric  de  Fontenay, 
dont  l'héritière ,  nommée  Catherine  de  Fontenay, 
époufa  en  t  J  3  j  .François  de  Montfaulnin ,  trifayeul 
de  Léonard ,  feigneur  de  Fontcnay ,  marié  en 
172  j.  à  Magdeleine  Boullé ,  dont  des  enfants. 

MONTALAIGRE  ,  en  Bourgogne ,  mais  en- 
clave de  Franche-Comté  ,  diocefe  de  Befançon , 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage  & 
marquifat  de  Chauflin  ,  grenier  -  à  -  ici  de  Salins  , 
recette  d'Auxonne.  On  y  compte  ce.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  près  de  celui  d'Afnan,  qui  eft  fa  paroi/Te, 
a  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  du  Doubs  , 
à  3. 1.  &  demie  S.  S.  O.  de  Dole. 

MONTALAYRAC ,  dans  le  Gcvaudan ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  &  recette  de  Mendes  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  10.  feux. 
Ce  village  eft  à  7. 1.  N.  O.  de  Mendes. 

MON TALBA  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  re- 
cette d'Aleth ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
60.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fur  les  confins  du  Rouf- 
fillon  ,  à  8. 1.  S.  E.  d'Aleth ,  &  5.  O.  S.  O.  de  Per- 
pignan. 

MONTALBA  ,  en  Rouffillon  ,  diocefe  de  Per- 
pignan ,  confeil-fupérieur ,  intendance  &  viguerie 
de  Rouffillon.  On  y  compte  20.  feux.  Ce  village 
eft  près  de  la  rive  gauche  de  la  Tech,  à  une  petite 
diftance  N.  du  Fort-dcs-Bains. 

MONTALEMBERT ,  en  Angoumois ,  diocefe 
de  Poitiers,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Limoges  ,  éleâion  d'Angoulême.  On  y  compte 
118.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  les  confins 
du  Poitou  ,  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Cha- 
rente ,  à  une  moindre  diftance  de  la  route  de  Poi- 
tiers à  Angoulême  ,  à  2.  1  S.  O.  de  Civray ,  10. 
S.  S.  O.  de  Poitiers  ,  11.  N.  E.  de  Cognac  ,  8.  E. 
N.  E.  de  St.  Jean-d'Angely ,  &  9.  N.  d'Angoulême. 
Elle  donne  le  nom  au  marquis  de  Montalembert , 


MON 

maréchal  des  camps  &  armées  du  Roi,  u 
février  1 761.  fi  connu  par  fes  talents  &  par  fc. 

ZC  MOKT M "ft"  d"  |R<>i  &  lï  biC"  dc  h T« S 
MONTALEI  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  r 

cette  dUzès ,  parlement  de  Touloufe ,  général,,; 
de  Montpellier,  intendance  dc  Languedoc  Onv 
compte  48.  feux,  y  compris  ceux  de  Mcyranl 
Ces  deux  viUages  ,  feparcs  l'un  dc  l'autre  p«  b 
rivière  de  Ceze  ,  font  a  une  petite  diftance  N  O 
de  St.  Ambroife ,  à  3. 1.  N.  E.  d'Alais ,  &  <  M  0 
d'Uzès.  »«$-M.O. 

La  terre  &  feigneurie  de  Montal'et  eft  poffcdte 
depuis  le  douzième  fiecle  ,  fans  interruption  pu 
la  maifon  de  Berard.  Jcan.Scipion  de  Berard 
marquis  &  feigneur  aduel  de  Montalet ,  baroiî 
d'Alais ,  a  époufé  Maric-Louife  de  Peruffu  dont 
1°.  N.  de  Berard,  vicomte  d'Alais  marié  à  N 
fille  du  marquis  dc  Calvicre  ,  licutenar.r.pcné-j] 
des  armées  du  Roi  ,  commandeur  de  l'ordre  royal 
6c  militaire  de  St.  Louis  ;  20.  Jacques  de  Berard 
dit  le  chevalier  d'Alais  ,  capitaine-aide-major  dû 
régiment  du  colonel-général ,  cavalerie  ;  3".  N. 
de  Montalet-d'Alais  ,  lieutenant  de  vailîeai»  du 
Roi  ;  &  40.  N.  de  Montalet-d'AlaLs ,  lieutenant 
d'infanterie. 

MONTALEYRAND  ,  dans  la  Marche ,  diocefe 
&  intendance  dc  Limoges  ,  parlement  dc  Paris 
éJeûion  de  Bourganeux.  On  n'y  compte  truc  î, 
feux. 

MONTALLET ,  dans  le  Vexin- François,  dio- 
cefe de  Rouen,  parlement  &  intendance  de  Paris, 
éleétiondc  Mantes.  On  y  compte  jj.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  une  bonne  lieue  de  la  rive  droite  da 
la  Seine ,  2.  N.  E.  de  Mantes ,  &  une  &  demie  N. 
O.  dc  Meulan. 

MONTALLIER ,  dans  Je  Maine,  diocefe  un 
Mans ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours, 
élection  du  Chateau-du-Loir.  On  y  compte  149. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  quelque  diftance  N.  0. 
de  St.  Calais ,  &  à  6. 1.  &  demie  N.  E.  de  Château- 
du-Loir. 

MONTALZAT  ,  bourg,  avec  une  junice-roya- 
le,  Ace.  en  Quercy,  diocefe  ,  intendance  &  élec- 
tion dc  Montauban ,  parlement  de  Touloufe.  On 
y  compte  23.  feux  &  36.  bellugues  de  feu.  Ce 
bourg  eft  à  7.  1.  N.  N.  E.  de  Montauban. 

MONTAMAT ,  dans  le  comté  de  Comminges, 
en  Gafcogne ,  diocefe  de  Lombes ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch ,  élection  de  Conv 
minges ,  diftriâ  des  aides  de  Sauvetcrre.  On  jr 
compte  3.  feux  6.  bellugues  &  un  quart  de  bellogue 
dc  feu.  Cette  paroiffe  eft  à  quelque  diftance  delà 
Garonne ,  en  pays  de  grains  ,  &  oh  il  y  aoin  des 
vignobles  d'un  affez  bon  rapport. 

MONTAMBERT  ,  en  Nivernois ,  diocefe  & 
éleâion  de  Nevers ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Moulins.  On  n'y  compte  que  14.  fcs* 
C'eft  cependant  une  paroiffe  ,  à  cinq  quarts  de 
lieue  de  la  Loire  ,  en  pays  dc  bois ,  de  fcigle  & 
d'avoine. 

MONTAMEL ,  en  Quercy ,  diocefe  &  éhStmt 
dc  Cahors  ,  parlement  dc  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  3.  feux.  79.  bellu- 
gues &  une  demi-bellugue  de  feu.  Cette  paroifle 
eft  à  4. 1.  N.  de  Cahors  ,  &  3.  &  demie  S.  O.  de 
G  ramat. 

MONTAMISÊ  ,  en  Poitou  ,  diocefe  .  inten- 
dance ,  éleâion  &  arrondilfement  de  Poitiers, 
parlement  de  Paris.  On  y  compte  136  feux.  Cette 
paroiffe  eft  a  quelque  diftance  dc  la  rive  droite  du 
Clain ,  à  une  lieue  Se  demie  N.  E.  de  Poitiers. 

MONTAMY,  en  Normandie ,  diocefe  dc  Bayeux, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  dc  Cacn,  élec- 
tion de  Vire ,  fergenterie  du  Tourneur.  On  y  compte 
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$6.  feux.  Cette  paroifle  eft  entre  les  petites  riviè- 
res de  Courbenfon  &  de  Blandouir,  à  2. 1.  &  tiers 
S.  O.  de  Villers ,  4.  N.  R.  de  Vire  ,  &  6.  S.  de 
Baycux.  Elle  relevé  de  la  haute-jufticc  de  Vaffy. 
La  lcigneuric  de  Montamy  eft  dans  la  maifon  de 
à"1  Ardais  depuis  le  quatorzième  fiecle.  Elle  eft 
poffédéc  actuellement  (en  1766.)  par  les  enfants 
héritiers  de  feu  Didier  d'Arclais ,  feigneur  &  patron 
de  Montamy ,  chevalier  de  l'ordre-royal  &  mili- 
taire de  St.  Louis,  ancien  major  de  cavalerie  , 
pétitionnaire  du  Roi,  prcmicr-maitre-d'hôtel  du 
duc  d'Orléans. 

MONTANAY,  paroiffc-chcf-licu  d'un  mande- 
ment de  fon  nom  ,  en  Brcffe ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  élection  ,  bail- 
liage &  recette  de  Bourg.  On  y  compte  90.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  2.  1.  N.  de  Lyon  ,  &  une  & 
demie  S.  E.  de  Trévoux. 

MONTANDON ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Baume.  On  y  compte  31.  feux,  y 
compris  ceux  du  Saulcy.  Cette  paroifle  eft  à  quel- 
que dillance  de  la  rive  gauche  duDoubs  ,  à  6.1.  & 
demie  E.  de  Baume. 

MONTANE  ,  dans  l'Aftarac ,  en  Gafcogne  , 
diocefe*  &  intendance  d'Aufch,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  41.  bellu- 
gues  de  feu.  Ce  village  eft  à  une  lieue  de  la  rive 
droite  du  Gers ,  3.  S.  S.  E.  de  MalTcoubc ,  &  6.  S. 
E.  de  Mirandc. 

MONT  AN  EL  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Avranchcs  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen ,  fergenterie  de  Pontorfon.  On  y 
compte  70.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  des  con- 
fins de  la  Bretagne  ,  à  4. 1.  S.  O.  d'Avranches.  On 
l'appelle  aufli  Mantanet. 

MONTANER,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Tarbes  , 
parlemcntdc  Pau,  intendance  d'Aufch,  fénéchauf- 
féc  &  recette  de  Morlas.  On  y  compte  54.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fur  les  confins  du  Bigorre,  à  x. 
].  N.  O.  de  Tarbes ,  &  4.  &  demie  E.  S.  E.  de 
Morlas. 

MONTANGE ,  en  Bugey ,  diocefe  de  Genève , 
parlement  6c  intendance  de  Dijon  ,  élection,  bail- 
liage &  recette  de  Belley ,  mandement  de  Nantua. 
On  y  compte  113.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  x.  1. 
de  la  rive  droite  du  Rhône  ,  &  3.  &  demie  N.  E. 
de  Nantua. 

MON  TANS,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Alby,  parlement  &  généralité  de  Touloufc  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  1 5.  feux. 
Ce  village  eft  fur  la  rive  gauche  du  Tarn,  à  une 
lieue  S.  S.  O.  de  Gaillac  ,  &  4.  S.  O.  d'Alby. 

MONTAPAS,  cnNivernois,  diocefe  &  élection 
de  Ncvers  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Moulins.  On  y  compte  5^.  feux.  Cette  paroifle 
eft  dans  le  diftrict  de  Bazois  ,  à  7. 1.  N.  E.  de  Ne- 
vers.  Il  y  a  une  carrière  de  pierre ,  des  bois  ,  des 
étangs  Se  quelques  vignes. 

MONT  ARABE  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  &  intendance  d'Aufch ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  6$.  bcllu- 
gues  de  feu.  Ce  village  eft  à  quelque  diftance  de 
la  rive  droite  du  Gers ,  à  2. 1.  &  demie  S.  S.  E. 
d'Aufch. 

MONTARAGON,  en  Languedoc,  diocefe  8c 
recette  de  Mirepoix,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
26.  feux.  Ce  village  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S. 
E.  de  Mirepoix.  On  l'appelle  aufli  quelquefois 
Montargou. 

MONTARBOUX,  en  Foreft , diocefe  &  inten- 
dance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Montbrifon.  On  y  compte  72.  feux. 
Tome  IV. 
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MONT  ARCHER,  bourg,  en  Foreft,  dîocefe 
du  Puy ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lyon, 
élection  de  Montbrifon.  On  y  compte  61.  feux. 
Ce  bourg  eft  fur  les  confins  de  l'Auvergne ,  à  trois 
ou  quatre  lieues  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  ÔC 
j.  S.  S.  O.  de  Montbrifon. 

MONTARDET,  en  Franche-Comté  ,  diocefe 
de  Saint-Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Be- 
fançon ,  bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y 
compte  14.  feux.  Ce  village  eft  à  deux  l.S.  d'Or- 
gelet. On  l'appelle  même  &  mieux  Montadroit. 

MONTARD1T  ,  en  Languedoc,  diocefe  &  re- 
cette de  Ricux ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
90.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  do 
la  Garonne ,  Se  au  pied  des  montagnes. 

MONTARDON  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lcf- 
car,  parlement ,  fénéchauffée  &  recette  de  Pau, 
intendance  d'Aufch.  On  y  compte  16.  feux.  Ce 
village  eft  fur  la  rivière  d'Ourfon ,  à  une  lieue 
O.  N.  O.  de  Morlas  ,  autant  N.  E.  de  Lefcar  ,  & 
2.  N.  N.  E.  de  Pau. 

MONTARDY  ou  St.  Etienne  -  de  -  Montardy  , 
dans  PAgenois ,  en  Guyenne  ,  diocefe  &  élection 
d'Agen  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux, 
jurifdiction  de  Verteuil.  On  y  compte  32.  feux* 
Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  la  Garonne 
&  du  Lot. 

MONTARENT,  en  Languedoc,  diocefe  & 
recette  d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  géné- 
ralité de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  195.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  deux 
tiers  de  lieue  O.  N.  O.  d'Uzès 

MONTARGIS  ,  Mons-Argifus ,  ville  confîdé- 
rabe  ,  capitale  du  Gâtinois  -  Orléanois  ,  chef-lieu 
d'une  élection  de  fon  nom ,  de  la  généralité  &  in- 
tendance d'Orléans  ;  avec  un  liège  de  duché-pai- 
rie ,  au'  duc  d'Orléans  ;  une  prévôté  ,  un  bailliage 
&  un  préfidial  du  rcflbrt  du  parlement  de  Paris  ; 
une  maîtrife  particulière  des  eaux  &  forets  ;  une 
capitainerie  des  chaffes ,  un  grenier  -  à  -  fel ,  une 
lieutenance  de  la  prévôté  -  générale  de  la  maré- 
chauffée  d'Orléans  ,  une  éghfe  paroifliale  du  dio- 
cefe de  Sens  ;  un  collège  régenté  par  les  Barna- 
bites  ;  un  couvent  de  Récollets  ,  des  Urfulines  , 
des  Vifitandines ,  des  Dominicaines  &  des  Béné- 
dictines; un  hôpital,  &c.  On  y  compte  1 2 10. feux. 
Cette  ville  eft  firuée  au  pied  d'une  côte  ,  fur  le 
canal  de  Briare  ,  proche  de  la  rivière  de  Loing,  à 
7. 1.  N.  de  Briare  ,  8.  &  demie  O.  S.  O.  de  Sens , 
j.  &  demie  S.  S.  E.  de  Nemours  ,   1  $.  E.  N.  E. 
d'Orléans  ,  &  17.  S.  S.  E.  de  Paris  (  par  la  ligne- 
droite  ).  Long.  20.  23.  38.  lat.  47.  $9.  58. 

M.  de  Valois  foupçonne  que  la  ville  de  Montar- 
gis  fut  ainfi  nommée  par  corruption  ,  au  lieu  de 
Mons-Argifi  ,  comme  on  a  dit  Mons-Lethericus  , 
pour  Mons-Letherici.  11  pouffe  môme  fa  conjec- 
ture plus  loin  ;  car  il  eft  porté  à  croire  que  le  pre- 
mier nom  de  cette  ville  étoit  Mons  -  Anfegijt ,  à 
caufe  qu'Anfegife,  évêque  de  Sens  ,  qui  vivoit 
l'an  876.  l'avoit  fait  bâtir  ,  &  que  dans  la  fuite  , 
on  fit  Mons  -  Argifi  de  Mons  -  Anfegifi ,  &  puis 
Mons-Argifus.  Quoique  ce  ne  foit  qu'une  conjec- 
ture ,  elle  paroît  plus  vraifemblablc  que  l'opinion 
d'André  Duchefne  ,  fuivant  laquelle  cette  ville 
auroit  été  nommée  Montargis ,  comms  qui  diroit 
Mont-tT  Argus  ,  parce  qu'on  voit  bien  loin  tout  à 
l'entour. 

Cette  ville  fat  bloquée  par  les  troupes  Angloife» 
en  1418.  &  réduite  à  une  grande  extrémité,  lorf- 
que  le  bâtard  d'Orléans  les  força  dans  leurs  re- 
tranchements ,  &  délivra  la  place.  Elle  fut  brû- 
lée en  i  $28.  &  depuis  rebâtie  de  neuf.  On  la  fur- 
nomme  quelquefois  Montargis  -  le  -  Franc  ,  pa* 
Qqqq.qqqqq 
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rapport  a  plufieurs  privilèges  que  nos  Rois  lui  ont 
accordes  en  divers  temps.  Elle  fait  partie  de  l'ap- 
panage  qui  fut  donné  à  Philippe  de  France ,  frerc 
de  Louis  -  le  -  Grand.  Précédemment  François  I. 
l'avoit  aliénée  en  faveur  de  fa  belle-fceur ,  Renée 
de  France  ,  duchefle  de  Fcrrare  ,  dont  la  fille  la 
porta  dans  la  maifon  de  Nemours.  Henri  IV.  l'avoit 
rachetée,  &  Louis  XIII.  l'avoit  auffi  donnée  en 
appan3gc  à  fon  frère  Gafton.  On  y  voit  un  ancien 
château ,  dans  une  fituation  fort  élevée ,  &  bâti 
par  le  roi  Charles  -  le  -  Sage.  La  grand'falle  de  ce 
château  cft  un  des  plus  grands  vaiffeaux  qu'on 
puifle  voir.  Elle  a  vingt-huit  toifes  &  deux  pieds 
de  longueur,  fur  une  largeur  de  huit  toifes  ôc  qua- 
tre pieds. 

La  maifon  des  religieufes  de  l'ordre  de  St.  Do- 
minique ,  de  Montargis ,  a  des  fingularités  qui 
nous  engagent  à  en  faire  une  defeription  particu- 
lière. Cette  maifon  fut  fondée  en  1 242.  par  Amice, 
file  de  Simon  ,  comte  de  Montfort ,  &  d'Alix  de 
Montmorency,  veuve  de  Gaucher  de  Joigny,  qui 
mourut  en  la  Terre  -  Sainte.  Amice  fe  fit  donner 
l'habit  de  l'ordre  de  St.  Dominique  ,  &  fonda  ce 
monaftere  pour  cinquante  dcmoifelles  :  ce  qui 
s'obferve  encore  ;  car  on  n'y  en  reçoit  pas  d'autres. 
Cette  maifon  a  perdu  beaucoup  de  titres  &  d'ar- 
chives ,  ayant  été  abandonnée  plufieurs  fois.  La 
première  ,  fous  Charles  VII.  en  1418.  quand  les 
Anglois  vinrent  en  France,  &  à  l'occafion  du  fiege 
de  Montargis ,  oh  ils  furent  défaits  derrière  les 
murs  de  ce  monaftere.  La  féconde  ,  à  caufe  de  la 
perte  qui  dépeupla  Montargis  ;  &  deux  fois  pen- 
dant les  guerres  civiles.  Mais  ,  ces  orages  étant 
paffés ,  les  religieufes  fe  raffemblerent  dans  le  mo- 
nartere  dont  il  s'agit. 

Lorfque  St.  Dominique  vint  en  France  ,  après 
la  défaite  des  Albigeois ,  &  après  avoir  fondé  le 
grand-prieuré  de  Proiiil ,  il  s'arrêta  près  de  Mon- 
targis ,  dans  la  paroiffe  d'Amilly  (  à  une  bonne 
demi-lieue  E.  de  Montargis  )  qui  appartenoit  à  la 
dame  Amice.  Il  y  prêchoit  &  y  inrtruifoit  le  peu- 
ple. Cette  dame  fit  bâtir  l'églife,  ainfique  le  mo- 
nafterc  ,  dont  il  eft  queftion ,  &  y  établit  fa  com- 
munauté fur  le  pied  de  chanoinelles.  Leurs  loge- 
ments étoient  tous  féparés  les  uns  des  autres  ,  & 
bâtis  entre  cour  &  jardin.  L'appartement  de  cha- 
cune confiftoit  en  chambre ,  fallc ,  cabinet ,  cui- 
fine  ,  cave  &  grenier.  Elle»  ne  s'aflembloient  que 
pour  l'office  divin  ,  mangeant  toutes  féparément. 
On  leur  donnoit  le  pain  &  le  vin  en  cfpece ,  & 
tant  de  deniers  par  jour  pour  elles  &  pour  leurs 
chambrières. 

Cette  communauté  s'acquit  une  fi  grande  répu- 
tation, &  tant  de  filles  fe  préfenterent  pour  y  être 
admifes,  que  la  dame  Amice  &  Petronillc  de  Cour- 
tenay, fa  fille  ,  furent  obligées  d'en  fixer  le  nom- 
bre à  cinquante.  N'y  ayant  même  pas  allez  d'ap- 
partements pour  les  loger  toutes ,  on  bâtit  un 
dortoir  ,  oîi  les  dernières  alloient  loger. 

Pctronille  de  Courtenay ,  fille  d' Amice  ,  dame 
de  Château-Regnard  &  autres  lieux,  enrichit  cette 
maifon  de  la  terre  d'Amilly,  en  i2$2,Ellc  la  don- 
na aux  religieufes  en  franche  aumône,  &  confirma 
tous  les  dons  déjà  faits  par  la  dame  Amice ,  fa 
mere  ,  &  par  Gaucher ,  fon  frère.  Cette  maifon 
obtint  bientôt  de  beaux  privilèges  ,  qui  lui  furent 
accordés  par  les  rois  St.  Louis  &  Philippc-Ie-Hardi 
&  confirmés  par  leurs  fuccefleurs.  La  réputation 
de  ce  monaftere  s'étant  fort  répandue ,  la  ville  de 
Rouen  lui  demanda  des  religieufes  ,  pour  fonder 
le  fameux  couvent  appellé  des  Emmurées.  Philip- 
pe-le-Bel  s'adrefta  auffi  à  ces  dames,  pour  établir 
le  célèbre  monaftere  de  Poifly ,  dont  l'une  d'entre 
«lies,  nommée  la  Roche-Mathé,  fut  la  première 
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prieure.  L'églife  de  ces  dames  a  de  quoi  cent™, 
ter  les  curieux  par  le  grand  nombre  de  tomotl 
illuftrcs  qu'on  y  voit.  Elle  eft  bâtie  en  croirl 
la  grille  en  feparc  les  deux  branches.  Le  mai',, 
autel ,  fous  le  titre  de  l'Annonciation ,  fin  „„, 
en  1467.  par  Annobert  de  Courtenay,  dontiW 
fon  des  armes  eft  au  grand  vitrage.  Il  y  a>  ™ 
cela,  fix  grandes  chapelles,  dont  une  eit  foui  V 
vocation  de  la  Ste.  Vierge;  &  le  tout  en-dcW 
Il  y  en  a  deux  autres  dans  l'avant-chœur  de  l'éri£ 
au-dedans  :  vis-à-vis  d'une  de  ces  chapelles  eft 
le  tombeau  de  Blancheficur ,  dont  voici  Ti£ 
taphe.  ' 

»  Cy-gît  vénérable  &  excellente  dame ,  madam,. 
»  Blanchefleur,  qui  fut  fille  de  Frédéric  l'EmDf 
»  reur ,  laquelle ,  pour  l'amour  de  Dieu  &  ûvi," 
»  ginité  ,  dépita  l'empire  &  tout  le  monde  & 
»  îelament  de  fes  amis ,  vint  d'Allemagne  ea'hi. 
»  bit  de  béguignage  ,  jufqu'à  la  fin,  &  ti^c 
»  le  jo.de  juin  1279.  «  Surl'écuffondcfesarait, 
on  voit  un  aigle  impérial  qui  tient  une  palme  â  h 
droite  ;  de  l'autre  côté  eft  un  écuffon ,  00  font 
écrits  ces  mots  :  Regnum  mundi ,  t>  omne  or- 
natum  fieculi  contempji. 

En  entrant  dans  le  chœur,  on  voit  un  tombeau 
élevé  de  deux  pieds.  C'eft  celui  de  Jean  d.  Luxem- 
bourg ,  roi  de  Bohême  ,  fils  de  l'empercor  Henri 
VII.  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Crecy  en  Valois 
le  26.  août  1346.  oh  fon  fils,  Charles  IV. roi  de' 
Bohême  &  Empereur ,  auteur  de  latamtufe  bulle 
d'or,  fut  bleffé.  Il  ne  refte  plus  fur  la  pierre  de 
fon  tombeau  que  quelques  mots ,  que  voici  :  nui 
tripajfa  à  la  tête  de  fet  gens ,  enfemblemm  Ut 
recommandant  à  Dieu  le  père,  le  jour  de  rAjJomp. 
tion  de  la  glorieufe  vierge  Marie.  Prit\  Dieu pwir 
T aine  de  ce  doux  Roi.  Le  commencement  &  b 
fin  de  I'épitaphe ,  qui  étoient  fur  des  lames,  ont 
été  enlevés. 

On  trouve  dans  les  mélanges  de  Baloze ,  tom. 
i.un  aâe  donné  h  Mchun  cnBerry,  le  17-mai 
1 346.  par  Jean  de  Luxembourg ,  roi  de  Bohême, 
&  fils  de  l'empereur  Henri  VII.  oh  çe  Roi  dit  qu'il 
a  eu  deux  tantes  religieufes  de  St.  Dominique-la- 
Montargis ,  ôc  une  d'entre  elles  prieure  de  ce  cou- 
vent de  Montargis  ;  que  fa  foeur ,  Marie  de  Lu. 
xembourg ,  étoit  novice  dans  ce  couvent ,  lorf- 
qu'cllc  fut  choifie  pour  époufe  de  Charles-le-Bel, 
roi  de  France  ,  l'an  1323.  &  qu'étant  morte  datJ 
fa  première  couche,  l'année  fuivante,  àlffoudun 
en  Berry ,  elle  voulut  que  fon  corps  fût  inhumé  i 
St.  Dominique- lez-Montargis ,  oh  l'on  voit  l'cpi- 
taphe  fuivante  ,  vis-à-vis  de  la  grille ,  fur  une 
tombe  élevée  de  quatre  doigts,  &  longue  d'en, 
viron  fept  pieds. 

»  Cy-gît  très-excellente  &  très-puiiTante  prin- 
»  cefle  Marie  de  Luxembourg,  jadis  fille  de  Henri 
»  empereur  de  Rome  ,  foeur  du  roi  de  Bohême, & 
»  femme  de  puiflan*  &  très-chrétien  Charles  le 
»  Bel ,  roi  de  France  &  de  Navarre ,  laquelle  tré- 
»  pafta  à  IiToudun  en  Berry ,  &  fut  apportée  en 
»  cette  églife ,  &  enfevelie  ,  l'an  de  Notte-Sei- 
>•  gneur  1324.  le  onzième  jour  de  mars.  Priez 
»  Dieu  pour  elle.  Amen. 

Vis-à-vis  de  cette  tombe ,  il  y  a  en  quatre  autre» 
grandes ,  dont  toute  l'écriture  &  les  armoiries  font 
effacées.  Suivant  d'anciens  obits  ,  il  y  a  tout  lien 
de  croire  que  deux  de  ces  tombes  font  celles  de 
ces  deux  tantes  dont  parle  le  roi  de  Bohême. dans 
l'aéle  énoncé  ci-devant  ^  que  des  deux  autres ,  l'une 
eft  de  Marguerite  de  France  ,  ôc  l'autre  d'Ifabeaa 
de  Bavière  ,  reine  de  France. 

Au  milieu  du  chorur  cft  un  grand  tombeau  élevé 
furquatre  piliers  &  fur  deux  lions.  C'eft  celui  d'Ami- 
ce  de  Joigny,  fondatrice  de  ce  monaftere.  Voici  1  e- 
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pîtaphe.  »  Cy-gît  vénérable  dame  Amîce  ,  fille 
»  de  très-puiffant  prince  Simon  de  Montfort ,  ami 
»  de  St.  Dominique  ,  qui  mourut  pour  la  foi  de 
»  JefusChrift ,  &  fut  tante  de  la  comteffe  de  Bi- 
»  gorre  ,  Se  fut  femme  de  très-honoré  Gaucher  de 
»  Joigny  ,  fondatrice  de  cette  églife ,  laquelle  tré- 
»  palla  Tan  le  i<.  de  février. 

Un  peu  plus  loin  ,  en  montant  deux  marches  à 
droite  ,  près  d'un  confeflîonnal ,  cft  l'épitaphc  fui- 
vante.  »  Ici-git  madame  Alix,  jadis  comteffe  de 
»  Bi^orre  ,  &  dame  de  Chabanois ,  &  fille  dou 
»  noble  comte  monfeigneur  Gui  fécond  ,  fils  de 
»  Simon,  comte  de  Montfort,  qui,  pour  la  foi 
»  chrétienne  ,  mourut  contre  les  Bougres  (  c'eft- 
»  à-dire  ,  Bulgares  )  ,  en  Albigeois  ,  laquelle  tré- 
»  paffa  en  l'an  de  grâce  115$.  Priez  Dieu  pour 
>•  l'une  d'elle  jadis  ,  que  bonne  merci  lui  faffe. 
»  Amen. 

Entre  la  tombe  de  la  dame  Amice  &  celle  de 
Marie  de  Luxembourg,  il  en  cft  une  grande  ,  de 
dix  pieds,  élevée  de  deux  doigts  ,  dont  l'écriture, 
ainfi  que  les  armes  ,  cft  toute  effacée.  Mais  on 
voit  dans  les  obits  de  la  maifon  ,  que  c'eft  celle 
d'Eléonor  d'Angleterre ,  focur  du  roi  Henri  III. 
veuve  en  premier  mariage  de  Guillaume  ,  comte 
de  Pcmbrock  ;  &,  en  fécond  ,  de  Simon  ,  fils  de 
Simon,  comte  de  Montfort,  &  d'Alix  de  Mont- 
morency. Son  fils  ,  Simon  ,  comte  de  Leycetter  , 
fe  brouilla  avec  le  roi  d'Angleterre  ,  fon  oncle  ,  & 
fe  fauva  du  château  de  Douvres  ,  ob  il  ctoit  détenu 
prifonnicr  :  il  vint  en  1267.  trouver  la  dame  com- 
teffe Elconor  ,  fa  mere  ,  &  fut  inhumé  dans  cette 
églife.  Dans  celle  du  dehors  il  y  a  trois  grandes 
tombes.  Suivant  les  obits ,  la  plus  grande  de  ces 
tombes  eft  celle  d'Alix  de  Montmorency  ,  com- 
teffe de  Montfort ,  mere  d'Amicc  de  Joigny  :  tout 
en  eft  ctfacé ,  excepté  quelques  ornements  qu'on 
voit  à  peine.  A  côté  droit ,  eft  celle  d'une  prin- 
ceffe  de  Courtenay  ;  l'écuffon  en  paroît  encore. 
A  gauche  ,  félon  les  mômes  obits,  doit  être  une 
impératrice  de  Conftantinople  ,  dont  les  princes 
de  Courtenay  étoient  empereurs.  Elle  s'étoit  reti- 
rée dans  cette  maifon ,  où  elle  avoit  beaucoup  de 
parents.  On  ne  voit  plus  rien  fur  fa  tombe  ,  non- 
plus  que  fur  deux  autres  qui  font  à  côté  du  béni- 
tier :  on  croît  que  ,  félon  les  obits  ,  celles-ci  font, 
l'une  de  Clémence ,  reine  de  France  &  de  Na- 
varre ,  &  l'autre  d'EItfabeth  ,  aufli  reine  de 
France.  Au  milieu  de  cette  églife,  cft  une  petite 
tombe  en  triangle  :  on  croît  que  c'eft  celle  du 
cœur  de  Jeanne  ,  reine  de  France.  Tout  auprès  , 
font  deux  pierres ,  où  repofent  les  cendres  du  comte 
de  Montfort  &  d'Amaury  de  Montfort,  tous  deux 
frères ,  ainfi  que  celles  du  comte  de  Lcyccftcr , 
neveu  de  la  fondatrice.  A  côte  d'elle  ,  dans  le 
cœur  de  l'intérieur  ,  cft  le  tombeau  de  fon  gendre  : 
on  y  voit  encore  ces  mots  :  Pierre  de  Courtenay , 
yïre  de  Couches.  Au  milieu  de  cette  églife  ,  eft  un 
grand  pupitre,  au-deffous  duquel  font  plufieurs 
petites  tombes  ,  qui  ,  félon  les  obits ,  doivent 
être  celles  de  Gaucher  ,  prince  &  grand-fénéchal 
du  Nivcrnois ,  mari  de  la  fondatrice  ;  du  frère  de 
ce  môme  Gaucher  ;  d'un  prince  de  Courtenay, 
nommé  Philippe;  Si  d'un  comte  de  Montfort ,  frerc 
de  la  même  Amice  ,  fondatrice  de  ce  monaftere. 

Il  y  a  une  grande  tombe  dans  l'avant-chœur  ,  en 
entrant  dans  l'églife.  Selon  les  mômes  obits ,  fous 
cette  tombe  doivent  ôtre  inhumés  une  Pétronille 
de  Paris ,  &  une  autre  Pétronille  de  la  maifon  de 
Nemours.  Il  y  a,  outre  cela  ,  beaucoup  d^autres 
tombes  de  princes  &  de  princclTes  de  la  maifon  de 
Courtenay  ,  de  trois  ,  entre  autres  ,  qui  furent 
religieufes  dans  ce  monaftere.  Les  tombes  de  cel- 
les-ci ne  font  point  effacées.  Il  y  a  aufli  quantité 
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d'antres  tombes  de  maifons  les  plus  dîftinguées  du 
royaume  ,  dont  les  filles  s'y  faifoient  les  unesreli- 
gicufes,  6c  les  autres  y  choififlbient  leurs  fépul- 
turcs.  Leurs  armoiries  fe  voyent  encore  en  bien 
des  endroits  de  l'églife. 

Il  eft  à  remarquer  que  les  habitants  de  la  ville 
de  Montargis  ont  fondé  dans  l'églife  paroiffiale  de 
cette  ville  dix  chapelles  en  titre  de  bénéfices ,  qui 
font  à  la  préfentation  du  confeil  de  l'églife.  Ce 
confeil  eft  compofé  de  douze  notables  ou  princi- 
paux habitants  de  la  ville. 

Le  bailliage  de  Montargis  renferme  dans  fon 
reflbrt ,  la  prévôté-royale  de  Montargis  ,  avec  les 
juftices  de  Villcmandeur ,  de  Milly,de  Chaflette  , 
deChâtillon-fur-Loing,  &  de  Nogent.  Il  comprend 
auffi  les  bailliages  particuliers  de  St.  Fargeau  ,  de 
Bléncau ,  de  Villicrs ,  de  St.  Benoît ,  &  de  Bonny- 
fur-Loire. 

Le  reffort  du  préfidial  de  Montargis  eft  plus 
étendu  que  celui  du  bailliage.  Il  renferme  du  côté 
de  Nemours ,  les  juftices-royalcs  de  Château-Lan- 
don  ,  &  celles  qui  en  dépendent^  Joigny,  du  côté 
d'Auxcrre  ;  &  du  côté  de  Gicn  ,  la  chatellenie  de 
Château-Regnard  ,  fous  laquelle  font  les  bautes- 
juftices  de  Triguierc  ,  de  Montcorbon  ,  de  Selles  , 
de  St.  Firmin-des-Bois ,  de  Douchy  ,  de  St.  Ger- 
main, de  la  Chapelle-Laveron  ,  de  Montbouy  ,  de 
Giy  ;  Se  du  côté  d'Orléans ,  la  châtellcnic  de  Lor- 
risavec  fes  dépendances,  comme  Vieilles-Maifons, 
Beauchamps ,  &  Bellegarde. 

La  capitainerie  des  chaffes  cft  compofée  d'un 
capitaine  des  chaffes  ,  d'un  lieutenant  de  robe- 
courte  ,  Se  de  plufieurs  gardes.  La  jurifdicrlon  s'y 
exerce  avec  les  officiers  de  la  maîtrife-particuliere 
des  eaux  &  forets  ,  de  môme  qu'à  Orléans  ,  avec 
cette  différence  que  le  maître-particulier  des  eaux 
&  forêts  en  eft  exclus. 

L'élection  ,  confidéréc  comme  diftriét  particu- 
lier de  la  généralité  &  intendance  d'Orléans  •  con- 
tient 85.  paroilfes  ou  communautés  affouagees  , 
où  l'on  compte  dix  mille  593.  feux  ,  qui  portent 
enfemble  &  en  commun  la  fomme  de  99.  mille 
416.  liv.  18.  f.  quand  Timpolîtion  totale  concer- 
nant la  taille  ,  fe  trouve  monter  à  la  fomme  de 
dix-fept  cents  vingt-neuf  mille  604.  liv.  9.  f.  à 
fupporter  par  toute  la  généralité.  Cette  élection 
eft  bornée  par  celles  de  Nemours ,  de  Sens  ,  de 
Joigny  ,  de  Pethiviers  ,  de  Gicn  &  d'Orléans.  Le 
fol  y  eft  affez  fertile  Se  agréable.  Le  commerce  y 
eft  médiocre.  On  a  fait  ,  à  Château-Regnard , 
des  draps  propres  pour  habiller  les  troupes  ,  Se  qui 
fe  débitent  ordinairement  à  Troyes  en  Champagne. 
Il  s'y  fait  aufli  un  commerce  de  groffes  toiles ,  que 
les  marchands  achètent  aux  environs  de  Montar- 
gis ,  de  Cofne  ,  &  de  St.  Fargeau.  Autrefois ,  lei 
Allemands  venoient  acheter  du  faffran  du  côté  de 
Boifcommun  ;  mais  ce  commerce  cft  fort  diminué. 

La  forêt  de  Montargis  eft  de  huit  mille  trois 
cents  arpents  ,  plantés  de  chênes  Si  de  hêtres.  Le 
bois  s'y  coupe  à  cinquante  ans  ,  &  les  ventes  font 
de  cent  arpents ,  qui  produifent ,  année  commune , 
environ  cinquante  mille  livres.  Cette  forêt  s'étend 
a  la  droite  du  Loing  ,  au  N.  E.  de  Montargis. 
Voye\  Orléans. 

DÉNOMBREMENT  de  VtleS,  de  Mostargis. 
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MONTARNAUD  ,  Cn  Langucdc 


O.  N.  O.  de  Montpellier  \  Se  une  &  demie  E  X? 
de  Gignac. 

MONTARON    en  Nivernois ,  diocefe  de  M. 
vers  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulï. 
cleaiondeChateau-Chinon.  Ony  compîcii 


Cette  paroifTe  eft  à  ».  lieues  & 'de ni ï c  S. Y.'^Âl 
,  &  4-  &  demie  S.  0.'  dc  qj 
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MONTARLOT  ,  dans  le  Gâtinois-François , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  Se  intendance  dc 
Paris  ,  élection  de  Montcrcau.  On  y  compte 
ij.  feux.  Cette  paroifTe  eft  à  quelque  diftance  des 
rivières  de  Loing  &  de  Seine  ,  à  2. 1.  O.  S.  O.  de 
Montercau  ,  Se  une  S.  E.  de  Morct. 

MONTARLOT  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Chûl 011 ,  parlement ,  intendance  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Dijon.  On  n'y  compte  que  10.  feux  ,  Se 
ce  n'eft  qu'une  annexe  de  la  paroiiTe  d'Athée  ,  à 
quelque  diftance  de  la  droite  de  la  Saône ,  &  à  4'.  L 
E.  S.  E.  de  Dijon. 

MONTARLOT  le  Grand  &  le  Petit  ,  en 
Franche-Comté,  diocefe,  parlement  &  intendance 
de  Befançon  ,  bailliage  de  Vefoul  ,  prévôté  de 
Chatillon.  On  y  compte  53.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fur  les  confins  du  bailliage  de  Grav . 
à  J.  1.  S.  O.  dc  Vefoul.  B  aeuray, 

MONTARLOT  lel  Champlitte  ,  en  Franche- 
Comte ,  diocefe  de  Dijon ,  parlement  &  inten- 
dance de  Befançon  ,  bailliage  &  recette  dc  Gray. 
On  y  compte  4j.  feux.  Cette  paroifTe  eft  fur  la 
lu&â&S  de. Sal°«  >  à  4. 1.  N.  N.  O.  de  Groy. 

MONTARME  ,  en  Champagne  ,  diocefe  L 
Kneims ,  parlement  dc  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
lons ,  elea.on  d'Epcrnay.  On  n'y  compte  point 
de  feux,  Se  ce  n'eft  plus,  depuis  long-temps, 
qu  une  (impie  ferme  prcfque  ruinée. 

MONTARiMET ,  en  Bourgogne,  diocefe  de 
Langres ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage Se  recette  de  Châtillon.  On  y  compte 
l9rTkCc  V,llaSc  »  fitué  fur  les  co"fi"*  d«  dio- 
Setc       ,0"  '  e"  à  $' 1  S-  E-  de  Ch^i"on-fur- 

Rho^^^'^  '  Cn  R0UCr?UC  •  *• 
Monta  ,î  Parle,mÂnt  de  T°ul0l,?e  f  intendance  de 
Montauban  eleâ.on  de  Villefranche.  On  y  com- 
pte un  feu  &  71.  bell„gUcs  de  feu.  Ce  village  eft 


Moulins-Engilbcrt 
tcau-Chinon. 

MON  TARVILLE  ,  dans  le  Dunois,  M|!0BMf 
nemcnt-général  d'Orléanois ,  diocefe  dc  Clfart 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans  A? 
tion  de  Châtcau-Dun.  On  y  compte  j/r 
Cette  paroifTe  eft  à  2.  lieues  Se  demie  A  CU 
'  teau-Dun.  nj" 
MONTASTRUC  ,  en  Languedoc ,  dio«fe 
parlement,  généralité  &  recette  de  ToulQîlf  ' 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  i«.  S»? 
Cette  paroifTe  eft  à  3.  1.  N.  E'  dc  TouJoufr  * 
une  S.  S.  O   de  Buzct.  le 
archiprôtré  de  fon  nom. 

MONTASTRUC,  bourg  dans  le  comé  de 
Bigorre  ,  en  Gafcognc  ,  diocefe  &  recette  deTar 
bes ,  parlement  de  Touloufc,  intendance  d'Aufch" 
On  y  compte  140.  feux.  Ce  bourg  eft  fur  les  cou* 
fins  de  l'Artarac  ,  à  4. 1-  E.  N.  E.  de  Tarbes,  H 
S.  de  Mirande. 

MONTASTRUC  ,  bourg  ,  dans  l'Armée 

8{T^.       T„,»t  ."o^T  ^f^'i10"!8'  intendance  &  clcaion 

  —li*     d  Aufch  ,  colleae  de  Jegun.  On  y  compte  9.  feux 

&  10.  bellugucs  dc  feu.  Ce  bourg  eft  à  quelque 
diftance  de  la  rive  gauche  du  Gers .  1  ».  L  ft 
demie  N.  N.  E.  d'Aufch.  '    i    •  « 

MONTASTRUC,  dans  l'Aftarac , enGafcogne 
diocefe  &  intendance  d'Aufch ,  parlement  de  Tou! 
loufc  ,  éleaion  d'Aftarac.  On  y  compte  41.  bello- 
gues  dc  feu.  Ce  village  eft  près  de  la  rive  gauche 
dc  l'Arrotz  ,  à  3. 1.  S.  E.  d'Aufch. 

MONTASTRUC  ,  dans  le  comté  dc  Cotr.min- 
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ges ,  cn  Gafcognc,  diocefe  dc  Lombes, 
ment  dc  Touloufc  ,  intendance  d'Aufch,  clêftion 
de  Comminges  ,  ch3tellcnic  de  Samathan.  Ony 
compte  un  feu  10.  bcllngues  &  un  quart  de  bclln- 
gue  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  fur  la  petite  rivière 
dc  Louche  ,  à  trois  quarts  de  lieue  dc  l'abbaye  de 
Fcuillans ,  &  à  4. 1.  S.  E.  de  Lombes. 

MONTASTRUC  ,  en  Qucrcy,  diocefe,  inten- 
danec  &  éleaion  de  Montauban  ,  parlement  de 
Touloufc.  On  y  compte  4.  feux  3.  bellugucs  & 
trois  quarts  de  bclluguc  de  feu  ,  y  compris  M- 
fouagement  de  la  Roque-Mare\.  Cette  coiiimn- 
nauté  eft  à  une  petite  diftance  de  la  rive  droite 
dc  l'Aveyron,  à  une  demi-lieuc  E.  de  laFrançoife, 
&  à  2. 1.  N.  N.  O.  de  Montauban. 

MONTASTRUC  d'Afpea  ,  dans  le  comté  de 
Comminges ,  en  Gafcognc ,  diocefe  &  élection  de 
Comminges,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance 
d'Aufch,  chatellenicd'Afpea.  Ony  compte  7.  feux 
12.  bellugucs  ÔC  une  dcmi-belluguc  dc  feu.  Cette 
paroifTe  eft  à  3.  1.  S.  E.  de  St.  Gaudcns ,  autant 
O.  N.  O.  dc  Saint  Lizier ,  &  6.  &  tiers  E.  de 
St.  Bertrand-de-Comminges.  Son  terroir  eft  fert 
montagneux. 

MONTAT  (le)  ,  cn  Quercy ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Montauban.  On  y  compte  J.  feux  & 
7.  bcllugues  dc  feu.  Cette  paroifTe  eft  à  une  bonne 
demi- lieue  S.  E.  de  Cahors ,  le  Lot  entre-deux. 

MONTATAIRE  ,  dans  le  Beauvoifis ,  au  gou- 
vcrnement-général  de  Plfle-de-France ,  diocefe  dé 


parlement  &  intendance  de  Paris  , 

«leâion 
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élection  de  Senlis.  On  y  compte  139.  feux.  Cette 
paroiife  cil  à  quelque  diiiancc  du  Terrain,  &  de 
la  rive  droite  de  l'Oife  ,  à  deux  tiers  de  lieue  O. 
de  Creil ,  à  1.  1.  N.  O.  de  Senlis ,  Se  6.  S.  E.  de 
Bcauvais.  Le  pays  des  environs  cft  fort  beau. 

MONTAUBAN  ,  Mohs-Albanus  ,  ville  confi- 
dérablc  ,  en  Qucrcy,  avec  un  évêché  fuiTragant 
de  Touloufe  ,  une  cour  des  aides  -,  généralité  & 
bureau  des  finances  ;  iiege  d'une  intendance  ; 
fénéchauflee  &  préfidial  dans  le  refforr  du  parle- 
ment de  Touloufe  }  élection  ;  jurifdiâion  -  con- 
fulaire  -,  réiidcnce  du  prévôt-général  de  la  maré- 
chaaiTée  du  département  ;  bureau  du  tabac  ;  aca- 
démie-littéraire ,  &c.  On  y  compte,  outre  le  cha- 
pitre de  la  cathédrale  ,  un  autre  chapitre  ,  celui 
de  St.  Etienne  ;  plulieurs  paroilfes  ;  plulieurs  mai- 
fons  religieufes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  fçavoir , 
des  Cordelicrs  ,  des  Capucins ,  des  Carmes ,  des 
Dominicains  ,  des  Auguftins  ,  des  Carmélites  , 
des  Clarifies  ,  des  Urfulines  ;  un  féminaire  gou- 
verne par  les  peres  de  la  Million  ;  un  collège  , 
régenté  ci-devant  parles  Je  fuites  j  un  hôpital-gé- 
néral -,  168.  feux  37.  bellugues  de  feu,  &  environ 
25.  mille  perfonnes.  Cette  ville  eft  dans  une  fi- 
tuation  des  plus  avantageufes  &  des  plus  agréa- 
bles ,  à  l'extrémité  du  Qucrcy  ,  fur  le  bord  du 
Tarn,  à  cinq  ou  (ix  lieues  au-delïus  de  l'embou- 
chure de  cette  rivière  dans  la  Garonne  ;  dans 
une  plaine  d'une  lieue  &  demie  de  largeur  fur 
cinq  de  longueur ,  arrofée  par  la  rivière  d'Avcy- 
rou ,  qui  termine  cette  plaine  du  coté  du  nord  , 
à  une  lieue  &  demie  de  Montauban  ,  &  la  coupe 
au  levant  à  une  dillance  un  peu  plus  confidéra- 
blc  ■■,  à  7.  1.  &  demie  N.  N.  O.  de  Touloufe  , 
11.  S.  de  Cahots,  35.  O.  N.O.  de  Montpellier, 
43.  S.  O.  de  Riom  ,  34.  E.  S.  E.  de  Bordeaux  , 
35.  S.  de  Limoges  ,  14.  E.  N.  E.  d'Aufch  ,  &  96. 
S.  un  quart  a  PO.  de  Paris  (  toujours  parla  ligne- 
droite  ).  Long.  19.  o.  n.lat.  43.  j8.  o.  Elle  cft 
divifée  en  trois  villes.  La  vieille  &  la  nouvelle  en 
Qucrcy  ,  &  la  Ville-Bourbon  en  Languedoc  ,  à 
la  rive  gauche  du  Tarn  ,  qu'on  pafle  en  cet  endroit 
fur  un  très-beau  pont. 

Par  fa  polîtion  ,  cette  ville  donne  vers  le  midi 
&  le  couchant  ,  fur  une  plaine  très-valle  ,  dont 
l'abondance  &  la  fertilité  olficnt  par-tout  desfpec- 
taclcs  rians  &  agréables.  La  vue  fe  perd  dans 
cette  étendue  ,  &  n'elt  arrêtée  que  par  les  Monts- 
Pyrénées  que  l'on  diilingue  dans  les  beaux  jours. 

On  a  profité  de  ces  avantages  en  formant  fur 
le  bord  de  la  rivière  de  très-belles  promenades 
publiques  qui  donnent  fur  cette  vafte  plaine  dont 
on  vient  de  parler.  On  ne  connoit  gueres  de  por- 
tions qui  approchent  de  la  beauté  de  celle-ci.  Ce 
qui  joint  à  la  falubritc  de  l'air,  à  la  température 
du  climat ,  &  à  l'urbanité  des  habitants  ,  fait  de 
Montauban  une  des  villes  les  plus  agréables  du 
royaume  ,  &  dont  le  féjour  ne  peut  que  plaire  in- 
finiment. 

Cette  ville  cft  très  bien  percée  &  afTez  bien 
batic.  Elle  n'elt  point  ancienne  ,  puifquc  fa  fon- 
dation n'eft  que  de  l'année  1 144. 

Alphonfe  ,  comte  de  Touloufe  ,  &  Raymond 
de  St.  Gilles ,  fon  fils ,  inféodèrent  en  cette  an- 
née 1144.  un  château  qu'ils  poifédoient  près  de 
la  petite  ville  de  Montauriol  ,  qui  appartenoit 
alors  à  l'abbé  de  St.  Théodat.  Les  privilèges  qu'ils 
accordèrent  à  ceux  qui  habiteroient  la  nouvelle- 
ville  ,  qu'ils  venoient  d'établir  ,  rirent  déferter  les 
habitants  de  Montauriol  ,  bien  aifes  d'ailleurs  de 
fc  fouflrairc  à  la  jurifditition  de  cette  églife ,  pour 
fe  mettre  fous  celle  d'un  prince  puilTant.  L'abbé 
&  les  moines  en  portèrent  leurs  plaintes  au  Pape  , 
qui  excommunia  le  comte  de  Touloufe  ;  mais 
Tome  IV. 
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cette  affaire  n'eut  pas  de  fuites.  On  négocia  un 
accommodement  \  &  en  1 149.  Raymond  V.  fuc- 
ceffeur  d'Alphonfe  ,  décédé  à  Cél'arée  en  1148. 
paffa  ,  avec  l'abbé  &  les  moines  de  St.  Théodat , 
une  tranfa&ion  ,  par  laquelle  îl  leur  donna  là 
moitié  de  la  juflicc  &  de  la  feigneurie  de  Mon- 
tauban. Cette  tranfaction  fut  confirmée  par  Ray- 
mond VII.  le  dernier  des  princes  de  la  maifort 
de  Touloufe  ,  &  enfuite  par  Alphonfe  ,  frere  de 
St.  Louis  ,  héritier  de  cette  maifon  par  fon  ma- 
riage avec  Jeanne  de  Touloufe.  C'cft  en  vertu  de 
ce  titre  que  les  évëqucs  de  Montauban  ,  qui  ont 
fuccédé  aux  abbés  de  Sf,  Théodat  ,  font  feigneurs 
de  Montauban  ,  en  paréage  avec  le  Roi  ,  fuccef- 
feur  des  comtes  de  Touloufe. 

La  ville  dont  il  s'agit  ,  devint  célèbre  prefque 
dès  fon  origine.  Les  guerres  des  Anglois  ,  fous 
Philippe  de  Valois,  Jean,  Charles  V.  Charles  VI. 
&  Charles  VII.  donnèrent  occafion  aux  habitants 
de  fignaler  leur  valeur  &  leur  fidélité.  Elle  fut 
peu  de  temps  foumife  à  la  domination  Angloife. 
Edouard  ,  prince  de  Galles ,  fi  connu  fous  le  nom 
de  prince  -  noir  ,  ne  négligea  rien  pour  s'atta- 
cher les  habitants.  Il  confirma  leurs  privilèges  8c 
leur  en  accorda  de  nouveaux.  Mais  ils  demeurè- 
rent fermes  dans  leur  fidélité.  Ils  furent  des 
premiers  à  fecouer  le  joug  des  Anglois.  Nos  Rois 
reconnurent  les  ferviecs  qu'ils  leur  avoient  ren- 
dus ,  en  leur  accordant  des  privilèges  dont  la  plû- 
part  n'exiftent  plus.  Un  des  plus  beaux  &  des 
plus  avantageux  pour  une  ville  commerçante  ,  ctoit 
c.-lui  de  faire  tranfportcr  leurs  marchandifes  dans 
tout  le  royaume  ,-  fans  payer  aucuns  droits  de 
péage  ,  ni  traites  ,  ni  douane.  Ils  ne  joùiifent 
plus  de  ce  privilège  ,  qui  a  été  cenfé  aboli  taci- 
tement par  les  règlements  faits  poftérieurcment 
fur  cet  objet. 

Les  troubles  de  la  religion  ,  en  ajoutant  à  la 
célébrité  de  la  ville  de  Montauban  ,  ternirent  un 
peu  fon  premier  luflrc.  Elle  embrafTa  la  religion 
P.  Ri  vers  le  milieu  du  feizieme  ficelé.  Jean  de 
Lettcs  ,  fon  évêque  ,  &  François  Calvet ,  fon  of- 
ficiai ,  lui  en  donnèrent  l'exemple.  Ce  prélat  fc 
maria  ,  &  ,  dans  la  crainte  de  perdre  les  béné- 
fices ,  il  fc  démit  de  fon  évèché  en  faveur  de  Jac- 
ques Dcfgucz  ,  fon  neveu,  &  réfigna  l'abbaye  de 
MoilTac  au  cardinal  de  Guife  ,  fous  de  groilcs  pen- 
fions  qui  furent  rachetées. 

Cette  ville  devint  une  des  plus  fortes  places  du 
"parti  protellant.  Henri,  Roi  de  Navarre  ,  le  môme 
qui  depuis  monta  fur  le  trône  de  France  ,  Henri  IV. 
ce  prince  ,  dont  le  nom  fera  toujours  cher  à  la 
nation  ,  venoit  fouvent  à  Montauban.  C'efl  dans 
cette  ville  qu'il  raifembla  les  troupes  avec  lefqucl- 
les  il  s'empara  de  Cahors  ,  c'efl  de-là  qu'il  data 
fes  remontrances  aux  états  du  royaume  ,  &  fes 
proteftations  contre  la  bulle  du  pape  Sixte  V.  On 
montre  encore  auprès  de  la  ville  ,  un  endroit  oi 
ce  prince  alloit  dans  la  maifon  d'un  payfan  ,  jouir 
de  la  beauté  -du  fpcctaclc  que  la  campagne  of-  ' 
fre  aux  yeux.  La  famille  de  ce  payfan  fubfille 
encore  dans  le  même  état.  Elle  a  long-temps 
confervé  une  chaife  de  bois  ,  que  la  tradition  de 
perc  en  fils  ,  alTuroit  avoir  fervi  à  ce  prince. 

Les  guerres  de  religion  qui  défolcrcnt  la  France 
fous  Charles  IX.  Henri  III.  &  Henri  IV.  rendi- 
rent Montauban  une  des  places  les  plus  confidé- 
rablcs  des  provinces  méridionales.  Les  fortifica- 
tions qu'on  y  fit ,  la  firent  regarder  comme  un 
des  boulevards  du  parti  protellant,  &  la  mirent 
en  état  de  foutenir  (en  1611.)  pendant  trois 
mois  ,  un  fiege  contre  une  armée  royale  com- 
mandée par  Louis  XIII.  en  perfonne.  Le  duc  de 
Mayenne    fils  du  fameux  chef  de  la  ligue ,  fujt 
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tue  i  ce  fiege  La  valeur  des  habitants  ,  com- 
Lndés  par  le  duc  de  la  Force  ,  le  Comte  d  Orval 

5  du  duc  de  Sully  ,  le  co:n:c  de  Bourtranc  & 
autres  feigneurs  ,  ainfi  que  le»  mauva.fcs  d.ipo- 
H.ions  des  iffiégeantS  ,  &  1>  .aloufie  des  grands 
contre  le  connétable  de  Luynes  ,  obligèrent  le 
Roi  à  lever  le  fiege  ,  après  tro.s  mois  d'attaques 
aufii  meurtrières  .lu'infruÛueuJcs. 

Montauban  perfiita  encore  pendant  quelques 
années  après  ce  (iege  ,  dans  fa  première  revo  te. 
Ses  habitants  s'unirent  avec  ceux  de  la  Rochelle 

6  des  autres  villes  qui  foutenoient  le  paru  pro- 
teft mt.  La  prife  de  la  Re*hellc  &  les  pertes  réi- 
térées de  ces  mêmes  proteftants  firent  rentrer 
Montauban  dans  le  devoir.  Le  cardinal  de  Ri- 
chelieu s'y  rendit  en  1619.  Depuis  ,  cette  ville  de- 
meura  dans  la  fidélité  qu'elle  dcvo.t  au  Roi.  Elle 
„c  prit  aucune  part  aux  troubles  qui  s  élevèrent 
en  Languedoc.  Louis  XIII.  lui  en  témoigna  fa  fa- 
tisfaction  par  des  lettres  particulières  ,  aufli-bicn 
qu'en  lui  accordant  la  remife  des  arrérages  de 
cens  ,  lods  &  ventes  qu'elle  lui  devoit.  II  y  fit 
fon  entrée  à  fon  retour  de  Touloufe  L'cfprit  de 
parti  n'y  étoit  cependant  pas  afiez  bien  appaife  , 
pour  qu'il  n'y  arrivât  iouvent  des  feditions  oc- 
cafionnées  foit  par  les  catholiques ,  foit  par  les  pro- 
teftants. Les  défordres  qu'elles  caufoicnt,  les  incon- 
vénients qui  en  pouvoient  réfulter  ,  déterminèrent 
Louis  XIV.  à  faire  démolir  entièrement  les  fortifi- 
cations ,  dont  il  ne  fubfifte  plus  rien  aujourd'hui. 

Pour  augmenter  dans  cette  ville  le  nombre 
des  catholiques  ,  on  y  transféra  en  1661.  la  cour 
des  aides  ,  qui  avoit  été  érigée  en  1641.  &  éta- 
blie à  Cahors. 

On  répara  enfuite  les  dommages  que  les  guer- 
res avoient  caufés.  On  rétablit  le  pont  qui  joint 
le  fauxbourg  de  Ville-Bourbon  avec  la  ville  ,  & 
qui  donne  communication  avec  le  Languedoc.  Ce 
pont  avoit  beaucoup  foullert  pendant  le  fiege  de 
1611.  M.  Pellot,  intendant  de  Guyenne  ,  le  fit 
réparer  en  1667. 

Le  palais-épifcopal  &  l'églife-cathédrale  avoient 
été  détruits  pendant  les  guerres.  Louis  XIV.  fit 
rétablir  l'un  &  l'autre.  Le  palais  -  épifcopal  fut 
bîti  en  16-r9.au  bout  du  pont  ,  du  côte  de  la 
ville  ,  &  fur  un  terrein  oh  l'on  croit  qu'exiiloit 
anciennement  le  palais  des  comtes  de  Touloufe. 

La  con.tru£tion  de  l'églifc-cathedrale  fut  com- 
mencée en  1685.  fur  les  delTcins  de  M.  de  Cotte  , 
architcSe  du  Roi.  Elle  n'a  été  achevée  qu'en  1739. 
C'elt  le  j^lus  beau  des  édifices  de  la  province  du 

^  Le^fiege  -  épifcopal  de  Montauban  fut  érigé  en 
1 1 ,7.  par  le  pape  Jean  XXII.  qui  fupprima  pour 
cet  effet  l'abbaye  de  St.  Théodat ,  de  fondation 
extrêmement  ancienne.  Bertrand  Dupuy  ,  dernier 
abbé ,  fut  le  premier  évêque  de  Montauban  par 
l'érc&ion  de  l'abbaye  en  évêché.  Ce  diocefe  s'é- 
tend ,  non-feulement  en  Qucrcy ,  mais  encore 
en  Languedoc  &  dans  le  pays  de  Lomagne  ,  à  la 
gauche  de  la  Garonne.  Il  elt  borné  au  N.  par  le 
diocefe  de  Cahors  ,  au  S.  par  ceux  de  Touloufe 
&  de  Lavaur  A  à  l'E.  par  celui  d'Alby ,  &  à  PO. 
par  ceux  d'Agcn  &  de  Lci£toure.  On  y  compte 
93.  paroiiTes  &  quantité  d'annexés  ,  trois  chapi- 
tres &  une  feule  abbaye  d'hommes.  Il  n'y  a  point 
d'abbayes  de  filles.  Le  prélat  qui  elt  a  la  tête 
de  ce  diocefe  ,  jouit  de  2$.  mille  livres  de  rente  ; 
&  ,  félon  la  taxe  en  cour  de  Rome ,  il  paye  2  $00. 
florins  pour  l'expédition  de  fes  bulles.  Il  a  entrée 
&  féance  aux  aflemblées  des  états-généraux  de 
Languedoc.  Son  églifc-cathédrale  eft  fous  le  titre 
de  St.  Martin  &  de  St.  Théodat  ou  Théodore.  Le 
chapitre  de  cette  églife  eft  compofé  (  depuis  la 
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réunion  de  celui  de  St.  Etienne ,  détruit  paTU 
religionnaires)  d'un  prévôt ,  d'un  doyen  &  de  v]m 
quatre  chanoines  ,  panie  à  la  nomination  de  ré 
véque  ,  &  partie  à  celle  du  chapitre.  Le  doyen 
cit  électif.  Nous  avons  dit  ci-devant  que  l'éréque 
de  Montauban  eft  feigneur  de  cette  ville  en  u. 
réage  avec  le  Roi  ;  &  nous  avons  aufii  renutqj 
que  le  féminaire  eft  dirigé  par  les  prêtres  de  la 
Million  ,  dits  les  Lazarillcs.  Le  fiegc-épifcopal  de 
cette  ville  eft  rempli  depuis  1762.  parM.dc£r(. 
teuil  ,  qui  a  fuccédé  à  M.  de  yenhamond.  C'e;l 
le  trente-troifieme  évêque  depuis  l'établiJfcnient 
de  ce  fiege. 

Il  y  a  à  Montauban  une  académie  de  bellei-lci. 
très ,  érigée  par  lettres-patentes ,  datées  de  Dunktr- 
que ,  au  mois  de  juillet  1 744.6c  enregiftrées  aupsr- 
Icment  de  Touloufe  le  2 1 .  août  fuivant.  Cette  com- 
pagnie eft  compofée  de  trente  académiciens  ordi- 
naires &  dix  acadcmiciens-aiTociés.  Ellccïiftoitde- 
puis  1730.  fous  le  nom  de  Socutî-liiierahiStuM, 
de  Vcrthamond,  évêque  de  Montauban,  deftina  c* 
fonds  de  250.  liv.  pour  être  donné  tous  les  ami 
celui  qui,  au  jugement  de  l'académie, aura  le  mieux 
traité  un  point  de  morale  tiré  des  livres-faints.  Ce 
prix  fut  donné  pour  la  première  fois  en  1744.  Ce- 
toit  une  médaille  d'or  repréfentant  Saint-Michel, 
avec  cette  légende  :  Quis  ut  Deus  ?  • 

Confidérc  comme  diftriâ  particulier  de  Jj  pro- 
vince de  Languedoc  &  de  la  généralité  de  Tou- 
loufe ,  le  diocefe  de  Montauban  eft  fituc  entte 
le  dix-huitième  degré  44.  minutes  &  le  dhc-neu- 
vieme  degré  20.  minutes  de  longitude, ôteetre  le 
quarante-troifieme  dégré  46.  minutes  &  le  qua- 
rante-quatrième degré  5.  minutes  de  latitude. 
U  eft  borné  au  N.  par  le  Tarn  ,  qui  le  féparede 
la  généralité  ,  ainfi  que  de  l'cleâion  de  Mon- 
tauban ,  &  de  la  province  de  Qucrcy  ;  au  S.  par 
le  diocefe  de  Touloufe  -,  à  l'E.  par  celui  d'Alby  ; 
&  à  l'O.  par  la  Garonne  ,  qui  le  fépare  de  la  gé- 
néralité d'Anfch  &  de  l'éleôion  de  Lomagne. lia 
dix  lieues  de  longueur  fur  trois  dans  fa  plus  gra«!« 
largeur  ;  ce  qui  peut  être  évalué  à  j6.  lieues  quar- 
rées.  C'elt  un  pays  des  plus  beaux  ,  très-abondant 
en  bleds  ,  oh  l'on  recueille  beaucoup  de  vin  dont 
on  fait  de  Teau-de-vie  ,  &  oh  l'on  élevé  quantité 
de  chevaux.  On  compte  dans  ce  diftrict ,  41.  F*- 
roilTes  ou  communautés  effouagées.  La  ville  de 
Caflel-Sarraftn  en  eft  le  chef-lieu.  Voyc\  Langue- 
doc &  Touloufe. 

DÉNOMBREMENT  du  Diocefe  de  Movth- 
BAH  ,  en  la  panie  de  Languedoc. 
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La  cour  des  aides  fut  créée  &  établie  à  Cafiors, 
ainli  qu'il  a  été  dit ,  par  un  édit  du  mois  de  juil- 
let 1642.  puis  transférée  à  Montauban  ,  oh  il  y 
avoit  un  bureau  des  finances  ,  qui  lui  fut  uni ,  par 
un  même  édit  du  mois  d'octobre  1658.  Au  mois 
de  juin  fuivant ,  elle  fut  rétablie  à  Cahors  ,  puis 
remife  à  Montauban  en  1661.  &  plus  particulière- 
ment par  édit  du  mois  de  juillet  1666.  Son  rellbrt 
comprend  onze  élections  ,  dont  ilx  de  la  généra- 
ralité  de  Montauban  ,  &  cinq  de  la  généralité 
d'Aufch  :  celles-ci  font  les  élections  de  Rivière- 
Verdun  ,  de  Lomagne  ,  d'Armagnac  ,  d'Aftarac  & 
de  Commingcs.  Cette  cour  cil  compoféc  d'un 
premier-prélident ,  de  quatre  autres  présidents  ,  de 
deux  chevaliers  d'honneur,  de  vingt-deux  confeil- 
lcrs  ,  de  deux  avocats-généraux  ,  d'un  procureur- 
général  ,  de  trois  fecrétaires  de  la  cour,  &  d'un 
greffier  en  chef. 

Le  bureau  des  finances,  établi  dès  1 63 ç .  & 
dont  le  rellbrt  a  été  diminué  par  la  création  de 
celui  d'Aufch  ,  eft  compofé  de  vingt-trois  tréfo- 
riers  de  France  ,  dont  le  doyen  fait  les  fonctions 
de  prélident ,  d'un  avocat-du-Roi ,  &  d'un  procu- 
reur-du-Roi. 

Le  liège  de  la  fénéchaufTée  cft  un  démembre- 
ment de  celle  du  Qucrcy ,  qui  fut  divifée  en  fix 
fieges  ,  après  la  réunion  du  comté  de  Qucrcy  à  la 
couronne.  On  y  joignit  en  1630.  un  fiege  prélidial. 

Le  bureau  de  l'élection,  créé  dès  1581.  fut 
établi  a  Moiffac  en  1627.  &  à  Montauban  en  1633. 
Cette  élection  eft  la  moins  étendue  ,  mais  la  plus 
riche  de  la  généralité  de  Montauban. 

La  jurifdiction-confulairc  ,  établie  par  édit  du 
mois  de  mai  1710.  eft  l'unique  dans  la  généralité 
dont  il  s'agit. 

La  police  eft  exercée  à  Montauban  par  les 
officiers-municipaux,  connus  fous  le  nom  de  con- 
fuls.  Us  adminiltrent  les  affaires  de  la  commu- 
nauté ,  conjointement  avec  un  confeil- général 
compofé  des  députés  des  différent  corps  &  des 
principaux  habitants.  Ils  connoitfcnt  des  matières 
criminelles  concurremment  &  par  prévention  avec 
les  officiers  de  la  fénechauliée. 

Généralité).  La  généralité  de  Montauban  étoit 
autrefois  une  des  plus  étendues  du  royaume  Elle 
comprenoit  les  élections  de  Montauban ,  de  Cahors, 
de  Figcac,de  Villefranche,de  Rhodes, de  Milhaud, 
de  Rivière- Verdun,  de  Lomagne  ,  d  A:iarac,  d'Ar- 
magnac ,  &  de  Commingcs ,  les  pays  Je  Foix  & 
de  Nebouzan  ,  fie  les  quatre  vallées  d'Aure  ,  de 
Nefte ,  de  Barouffe  fit  de  Magnoac.  En  1716.  on 
en  détacha  les  cinq  dernières  élections  qu'on  vient 
de  nommer ,  les  Quatrc-Vallées ,  fit  le  Nebouzan , 
dont  on  compofa  la  généralité  d'Aufch  ,  en  y 
ajoutant  la  Navarre  ,  fie  quelques  parties  de  la 
généralité  de  Bordeaux.  Quant  au  pays  de  Foix  , 
il  fut  uni  à  la  généralité  de  Roullîllon  ou  de 
Perpignan. 

Au  moyen  de  ce  démembrement ,  la  généralité 
de  Montauban  fe  trouve  aujourd'hui  réduite  aux 
provinces  de  Qucrcy  fie  de  Rouergue  ,  divifées  en 
lix  élections  :  fçavoir  ,  Montauban  ,  Cahors  & 
Figeac  ,  en  Quercy  }  Villefranchc  ,  Rhodès  & 
Milhaud  ,  en  Rouergue.  On  y  a  joint  une  partie 
de  la  vicomte  de  Turenne  ,  réunie  à  la  couronne 
en  1738.  Cette  partie,  compoféc  de  quarante- 
deux  comm'inautés  ,  dépend  de  1'cleCtion  dt  Fi- 
geac. Le  furplus  de  la  vicomté  a  été  attribué  à 
la  généralité  de  Limoges.  Voyc\  Limoges. 

La  généralité  de  Montauban ,  félon  (es  limites 
actuelles,  cft  fituce  entre  le  dix-huiticme  degré 

43.  minutes  &  le  vingt-unieme  degré  6.  minutes 
de  longitude,  Si  entre  le  quarante  troifieme  degré 

44.  minutes  oc  le  quarante-cinquième  degré  6.  mi- 


M  O  N  8o| 

mites  de  latitude.  Elle  eft  bornée  au  N.  par  let 
généralités  de  Riotn  &  de  Limoges  ,  au  S.  par 
celle  deTouloufe,  à  TE.  par  celle  de  Montpellier, 
au  S.  O.  par  celle  d'Aufch  ,  &  à  l'O.  par  la  géné- 
ralité de  Bordeaux.  Elle  a  37.  lieues  de  longueur, 
fur  1».  de  largeur  i  ce  qui  peut  être  évalue  à 
$76.  lieues  quarrées.  On  remarque  qu'il  faut  au 
moins  cinq  jours  de  marche  pour  parcourir  ce 
département  de  l'orient  à  l'occident  ;  ce  qui  donne 
36.  lieues  du  pays ,  fie  au  moins  jo.  lieues  com- 
munes de  France. 

Climat  £r  qualité  du  fol  ).  Le  Quercy  &  la 
partie  de  la  vicomté  de  Turenne  qui  en  dépend  , 
eft  un  pays  coupé  par  de  petites  montagnes  ou 
collines ,  qui  commencent  à  environ  une  lieue  fie 
demie  de  Montauban,  &  vont  toujours  en  augmen- 
tant jufqu'aux  confins  du  Limofin  fie  de  l'Auvergne. 
Le  climat  y  eft  en  général  allez  tempéré  ;  cepen- 
dant les  chaleurs  s'y  font  quelquefois  fentir  très- 
vivement  ,  fur-tout  du  côté  de  Montauban.  Le 
ciel  y  eft  généralement  beau  &  ferein.  Le  pays 
cft  riant  par  la  variété  des  collines  fit  des  vallons , 
dont  les  différentes  productions  offrent  par-tout 
des  tableaux  agréables  ;  la  fertilité  &  l'abondance 
en  augmentent  le  prix.  Les  habitants  feroient 
heureux,  s'ils  fçavoient  profiter  des  avantages  que 
la  nature  leur  offre  fi  libéralement. 

Il  s'en  faut  de  beaucoup  que  le  Rouergue  foit 
fitué  auifi.avantageufement  que  le  Quercy.  II  eft 
coupé  de  hautes  montagnes  fouvent  couvertes  de 
neige.  Les  vallons  en  font  quelquefois  remplis. 
En  hiver  le  froid  y  eft  prefque  toujours  exceifif. 
Le  pays  n'eft  ni  auffi  riant ,  ni  aufti  fertile  ,  mais 
il  eft  au  moins  auflï  riche  que  le  Quercy ,  foit  par 
l'abondance  &  la  qualité  des  pâturages  ,  qui  pro- 
curent une  grande  quantité  de  beftiaux  &  de  trou- 
peaux ,  foit  par  l'induftrie  des  habitants  ,  qui  , 
par  leur  travail  &  leur  confiance  ,  forcent  la 
nature  à  leur  faire  part  des  avantages  qu'elle 
donne  à  leurs  voifins. 

Ri  vieres  ).  Le  Tarn  ,  PAveyrou  ,  le  Lot  &  la 
Dordogne  font  les  rivières  les  plus  confidérables 
de  la  généralité  de  Montauban. 

Le  Tarn  prend  fa  fourec  à  l'extrémité  du  Gévau- 
dan  ,  en  Languedoc  ,  du  cûté  des  Cevcnncs.  II 
pâlie  à  Milhaud  fit  dans  l'élection  de  ce  nom.  Il 
entre  dans  l'Albigeois  ,  &  paffe  à  Alby  ÔC  à  Gail- 
lac  ,  où  il  commence  à  devenir  navigable.  Il  con- 
tinue fon  cours  dans  l'Albigeois  ;  traverfe  une 
partie  du  diocefe  de  Montauban ,  en  Languedoc  j 
rentre  dans  la  généralité  de  Montauban  ,  un  peu 
au-deffus  de  la  ville  de  ce  nom  ;  reçoit  à  une  lieue 
&  demie  au-deffous  ,  les  eaux  de  l'Avcyrou  ;  &  fe 
joint  à  la  Garonne  ,  au  deffous  de  Moillac.  La 
navigation  de  cette  rivière  eft  très-importante 
pour  le  commerce  de  l'Albigeois  &  pour  celui  de 
Montauban.  On  tenta,  dans  le  dernier  fiecle  ,  de 
la  faire  remonter  jufqu'à  Alby  ;  mais  ce  projet  ne 
réull.t  point. 

UAveyrou  ou  Avcyron  a  fa  fource  dans  le 
comté  de  Severac  ,  élection  de  Milhaud.  Après 
avoir  traverfé  cette  élection  ,  ainfi  que  celles  de 
Rhodès  fie  de  Villefranchc ,  il  entre  dans  celle  de 
Montauban ,  fit  fe  rend  à  Negrepeliffe  ,  on  il  com- 
mence a  devenir  navigable.  II  k  perd  dans  le 
Tarn ,  à  4.  lieues  au-deffous.  H  y  a  environ  vingt 
ans  qu'un  particulier  effaya  de  faire  remonter  la 
navigation  de  cette  rivière  à  fept  lieues  au-deffus 
de  NegrepeUffe  ,  en  entrant  dans  la  petite  rivière 
de  Biaur,  qui  vient  de  Languedoc,  fie  porte  fes 
eaux  à  l'Avcyrou  au-deffous  de  Najac  ,  dans  l'élec- 
tion de  Villefranchc.  Ce  particulier  parvint  à  in- 
téreffer  quelques  feigneurs  dans  cette  entrepnfe , 
dont  le  fuccèt  auroit  procuré  un  avantage  confi- 
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dérable  aux  trois  ëleaions  de  Roucrgue ,  fie  au 
Roi  par  le  débit  du  bois  de  la  forêt  de  la  Gréfigne  , 
en  Languedoc  ,  qui  contient  fept  mille  arpents  en 
haute-futaie.  Mais  ce  projet  manqua  &  àcaufe  des 
frais  de  dépenfc  qui  furent  eftimes  exccilîfs ,  fie  à 
caufe  de  la  difficulté  de  l'exécution  en  elle-même  , 
qui  exigeoit  un  grand  nombre  d'éclufes  ,  &  qu'ou- 
tre cela  on  rompît  ou  enlevât  par  la  mine  une 
quantité  confidérable  de  rochers. 

Le  Lot ,  dont  il  a  été  parlé  ailleurs  ,  a  fon 
origine  dans  le  Gévaudan  ,  au-delïus  de  Mcndcs. 
On  lui  donne  le  nom  d'O/r  depuis  fa  fource  juf- 
qu'à la  ville  d'Entraigues ,  &  le  nom  de  Lot  depuis 
cette  ville  jufqu'à  fon  embouchure  dans  la  Garonne. 
Il  entre  dans  l'éleaion  de  Rhodes  ,  au-dciîus  de 
St.  Gcniès-dc-Rive-d'Olt ,  &  fe  rend  à  Entraigues, 
ou  étant  grofli  des  eaux  de  la  petite  rivière  de 
Trucyre ,  qui  defeend  des  montagnes  d'Auvergne  , 
il  commence  à  devenir  navigable.  Il  fépare  les 
élections  de  Figcac  fie  de  Villcfranche  ;  traverfe 
celle  de  Cahors  ;  paiTc  par  cette  ville  ;  entre  dans 
l'Agenois  au-deflus  de  Fuinel^fic  va  fe  perdre  dans 
la  Garonne,  à  la  pointe  d'Aiguillon.  La  navigation 
s'y  fait  au  moyen  des  pafTelis  ,  qui  traverfent  les 
chauffées  des  moulins  que  cette  rivière  fait  tour- 
ner ,  &  au  moyen  des  ëclufes.  Cette  navigation 
cil  très-utile.  Elle  fert  à  conduire  les  vins  du  Quer- 
cy  ,  qui  font  renommés  ,  à  Entraigues  ,  d'oh  on 
les  porte  dans  le  Haut  -  Rouerguc  ,  &  en  Au- 
vergne. Elle  fert  auffi  à  les  faire  defeendre  à  Bor- 
deaux. C'eft  par  cette  même  rivière  que  l'on  fait 
defeendre  les  charbons  de  terre  qui  fe  tirent  dans 
l'éleaion  de  Villcfranche. 

La  Dordogne  a  fa  fource  dans  les  montagnes 
d'Auvergne.  Elle  entre  un  peu  au-deflus  de  Puy- 
brun  dans  l'élection  de  Figeac ,  dont  elle  traverfe 
une  partie  jufqu'auprès  de  Souillac  ,  oii  elle  entre 
en  rérigord.  Elle  va  fe  joindre  à  la  Garonne  au 
bccd'Ambès.  Elles  perdent  leur  nom  l'une  &  l'au- 
tre ,  fie  forment  enfemblc  une  très-grande  rivière  , 
qu'on  appelle  la  Gironnc.  Cette  rivière  fert  à  faire 
defeendre  les  bois  de  merrein  de  l'Auvergne  ,  & 
d'une  partie  du  Haut-Quercy ,  &  à  faire  remonter 
les  fels  deilinés  pour  l'Auvergne. 

Indépendamment  de  ces  rivières  ,  la  généralité 
de  Montauban  cft  arroféé  de  pluficurs  autres  petites 
rivières  ,  qui  en  méritent  à  peine  le  nom.  On  en 
parlera  feulement  pour  ne  rien  laitfcr  à  délirer  fur 
cette  partie.  Ces  rivières  font ,  le  Lemboulas , 
qui  a  fa  fource  au-delfus  de  l'Albenque  ,  cle&ion 
de  Montauban  ;  palTe  à  Molieres  ,  &  fe  jette  dans 
le  Tarn  à  Stc.  Livradc.  Cette  rivière  fépare  en 
partie  l'élection  de  Montauban  d'avec  celle  de 
Cahors.  Le  Tefcou  ,  qui  prend  naiifance  en  Albi- 
geois ,  fie  fe  jette  dans  le  Tarn  ,  au  pont  de  Mon- 
tauban. Le  Vert  ,  qui  vient  également  de  l'Albi- 
geois ;  entre  dans  l'éleâiondc  Montauban  à  Puy- 
celfy  ;  parte  à  Bourniquel  ,  &  fe  perd  dans  l'Avey- 
rou.  L"Al\ou  qui  a  fa  fource  au-deflbus  de  St. 
Ceré  ,  dans  l'élection  de  Figeac  ;  paiTe  à  Gramat 
fie  à  Roquemadour ,  &  fe  rend  dans  la  Dordogne. 
Le  Cc7tr',qui  defeend  des  montagnes  d'Auvergne, 
entre  dans  .  l'élection  de  Figeac  au  -  deflbus  de 
Maurs  ;  paiTe  à  Figeac  &  à  Marcillac  ,  fie  fe  perd 
dans  le  Lot  au-deifous  de  St.  Cirq-la-Popie  ,  dans 
Fclcaion  de  Cahors.  Le  Dourdou  ,  qui  naît  à 
l'extrémité  de  l'éleaion  de  Rhodès  ;  pane  à  Vil- 
lecomtal ,  fie  fe  jette  dans  le  Lot  au-dciTbus  de 
Conque.  La  Trucyre  ,  qui  a  fa  fource  dans  le  Gé- 
vaudan ,  entre  en  Auvergne ,  fie  enfuite  dans  l'é- 
lection de  Rhodès  ;  fie  fe  décharge  dans  le  Lot  à 
Entraigues,  La  Dourbie  ,  venant' des  montagnes 
de  l'éleâiondc  Milhaud,  du  côté  du  Languedoc  , 
paffe  à  Nant ,  fie  fc  jette  dans  le  Tarn  au-deflus 
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de  Milhaud.  Le  Dourdou  ,  autre  que  celui  dont  » 
a  été  fait  mention,  prend  fon  oriEine        \ 3 
montagnes  de 
Br 
aj 

paiTc 
deflus  i 
mêmes  .. 

dans  l'éleaion  de  Milhaud  ;  paffe  à  S,  S  ' 
cottoyc  la  même  éleaion  ;  fie ,  entrant  danVî'W 
bigeois  ,  fc  jette  dans    le  Tarn  à  Trcbas  1 
Biaur  ,  enfin  ,  qui  prend  naiffance  à  lVv„;  * 
de  l'éleaion  de  Rhodès  vers  l'orient  „ 
une  partie  ;  divife  enfuite  l'éleaion  de  \'i\Uf 
che  d'avec  l'Albigeois  ,  fie  fe  jette  dans  fij^S 
au-dellus  de  la  Ouepic.  '  uu 

Chemins).  Après  avoir  parlé  des  rivières  qui 
rofent  la  généralité  de  Montauban  ,  il  ej}  à 
de  faire  connoitre  les  grands  chemins  qui  f/T" 
verfent ,  fie  lui  procurent  une  communication  aifl" 
avec  les  provinces  voifines.  Oeil  „nc  partic  g 
laquelle  le  gouvernement  porte  depuis  kL  ,Jz 
fon  attention  ,  fie  qui  cil  d'une  trCs-graj,df  otjJj;  * 
pour  le  commerce. 

Les  chemins  avoient  été  négligés  dansai 
rahtéde  Montauban  ,  comme  dans  tout  le  telle 
du  royaume.  Ce  n'eft  gueret  que  depuis  environ 
vingt-cinq  ans  que  l'on  s'eil  occupé  ieneufemeu 
a  réparer  ceux  qui  exiiloient ,  &  à  en  former  it 
nouveaux.  C'eft  particulièrement  à  M.  d'Efcal». 
picr  que  ce  département  doit  les  avantages  dont  il 
jouit  à  cet  égard.  Il  a  ouvert  ou  reparc  dans  la 
généralité  de  Montauban  ,  dans  l'étendue  d'envi- 
ron cent  cinquante  lieues ,  plus  de  trois  cents  mille 
toifes  courantes  de  chemin  }  ce  qui  revient  à  pkj 
de  trois  millions  de  toifes  fupcrlîciclles. 

Les  principaux  chemins  font ,  celui  de  Paris  à 
Totiloufc.  Il  entre  dans  la  généralité  de  Montau- 
ban à  Creflenfac  ,  dans  la  vicomté  de  Turennc 
du  côté  du  Limofin  ,  traverfe  une  partie  de  l'élec- 
tion de  Figeac  ,  celle  de  Cahors  fit  celle  de  Mon- 
tauban; palTe  par  ces  deux  villes  ,  ainfi  qu'à  Souil- 
lac ,  à  Cailelnau-dc-Montratier  ,  à  Molicres-,  & 
va  joindre ,  àunc  petite  demi-lieue  de  Montauban, 
le  grand-chemin  du  Languedoc  ,  qui  conduit  à 
Touloufe.  C'eft  le  grand-chemin  des  polies  ÔC 
meHagcries  de  Paris  à  Touloufe.  On  change  ac- 
tuellement en  (1766.)  la  direaiondecc  chemin, 
qui  efl  très-difficile  depuis  Cahors  jufqu'à  Mon- 
tauban.  On  le  fait  pafTcr  par  CaulTadc ,  d'où  il  fe 
rend  à  Montauban.  Ce  Chemin  fera  incertamment 
achevé.  Il  fera  beaucoup  plus  commode,  toujours 
en  plaine  ,  fie  on  y  paifcni  l'Aveyrou  fur  un  pont, 
au  lieu  de  pafTer  cette  rivière  dans  des  bacs ,  qui 
ne  font  jamais  bien  aflurcs. 

Il  part  de  Montauban  un  autre  chemin  qui  paffe 
par  MoiiTac  ,  fie  va  joindre  ,  au-deifus  de  Malaufe, 
le  grand-chemin  de  l'Agenois,  qui  conduit  à Agen, 
à  Bordeaux  ,  6c  autres  villes  qui  fe  trouvent  fur 
cette  ligne.  C'eft  la  grande  route  de  Bordeaux,  à 
Touloufe  ,  fie  celle  que  fuivent  les  portes  &  mef- 
fageries. 

Un  autre  chemin,  partant  de  Montauban  ,  connu 
fous  le  nom  de  grande  route  du  Roucrgue,  parte  par 
Cauflade ,  Caylux,  Villefranche  ,à  la  vue  de  Rhodes 
fie  par  Milhaud.  Il  continue  enfuite  ,  fie  fe  divife 
fur"  la  montagne  de  Larzac  ,  en  deux  branches. 
L'une  conduit  a  Sauclieres  ,  fi:  dans  le  Languedoc  , 
du  côté  du  Vigan.  L'autre  continue  par  St.  Rome- 
de-Sernon  ,  Ste.  Afrique  ,  Vabres  ,  fie  St.  Scrnin 
jufqu'à  l'entrée  de  l'Albigeois  ,  du  côté  de  Roucr- 
gue. Telles  font  les  principales  routes  de  la  géné- 
ralité de  Montauban.  On  travaille  aauellemcnt 
fous  les  ordres  de  M.  de  Courges ,  intendant  de 
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cette  généralité,  à  en  former  d'autres  pour  donner 
une  communication  plus  aifce  avec  l'Auvergne. 

Génie  ,  moeurs ,  caraQere ,  C*  nombre  des  habi- 
tants). On  compte  dans  la  généralité  dont  U  s'agit, 
environ  fix  cents  cinquante-trois  mille  neuf  cents 
foixante-cinq  perfonnes  de  tout  âge  ,  de  tout  fexe 
Ôc  de  tout  état. On  n'a  pu  parvenir  jufqu'à  préfent 
à  fe  procurer  tous  les  dénombrements  qu'on  au- 
roit  délires  pour  connoitre  avec  une  exactitude 
fcrupuleufe  le  nombre  juftedes  habitants  de  ce  dé- 
partement ;  mais  ceux  qui  ont  été  fournis  condui- 
sent, finon  à  une  exactitude  arithmétique  ,  du  moins 
à  une  eilimation  qui  approche  beaucoup  de  la  vé- 
rité. On  n'y  comptoit  à  la  fin  du  dernier  ficelé 
qu'environ  cinq  cents  quatre-vingt  mille  perfonnes. 
La  population  eft  donc  confidérablement  augmen- 
tée depuis  ce  temps.  Les  divers  dénombrements 
qui  ont  été  fournis  ,  font  tous  autant  de  preuves  de 
cette  augmentation.  Elle  fe  fait  même  fentir  jour- 
nellement ,  Ôt  nous  voyons  qu'en  la  préfente  année 
1766.  il  n'eft  prefque  pas  un  rôle  de  capitation 
qui  n'ait  augmenté  de  quelques  articles. 

Des  efprits  prévenus  qui  ne  voyent  dans  l'état 
préfent  de  la  France  que  dépérilfement  ôc  diminu- 
tion de  population  ,  pourroient  oppofer  contre  cette 
preuve  tirée  des  rôles  de  la  capitation  ,  que  cette 
augmentation  d'articles  n'annonce  point  une  aug- 
mentation dans  la  population  ,  parce  qu'on  auroit 
compris  dans  ces  rôles  des  domeitiques  ,  des  mer- 
cenaires qui  ne  doivent  pas  être  comptes  pour  cet 
objet.  Mais  il  a  été  vérifié  que  l'augmentation  ne 
porte  point  fur  les  perfonnes  de  cet  état.  Elle  por- 
te fur  des  chefs  de  famille.  Elle  a  été  occatîonnce 
par  les  mariages  qui  fe  font  contractes, &  quelque- 
fois auffi  par  la  divifion  entre  plufîcurs  enfants  des 
biens  de  leur  pere. 

Au  moyen  de  ces  preuves  pofitives  fie  d'autres  éga- 
lement convaincantes  que  nous  produifons  dans 
notre  traité  de  la  population  de  la  France,  que  doit- 
on  penfer  de  cette  multitude  d'écrits  qu'on  voit 
naître  journellement ,  oî>  des  auteurs  peu  inftruits 
partant  d'après  des  tableaux  qui  n'exiftent  que  dans 
leur  imagination  ,  alTurcnt  avec  atTeâation  que  la 
population  diminue  journellement  en  France  ?  Il 
fuffit  de  fe  donner  la  peine  d'examiner,  pour  Être 
convaincu  du  peu  de  croyance  que  méritent  leurs 
alternons. Ce  n'eft  point  par  des  raisonnements  que 
l'on  dépeuple  les  campagnes. 

Les  habitants  du  Quercy  6c  du  Rouergue  ont 
de  l'efprit.  Les  derniers  paroilfent  l'avoir  plus  fo- 
lide  6c  plus  réfléchi.  Les  premiers  l'ont  plus  vif 
ôc  plus  brillant.  Egalement  propres  pour  les  feien- 
ces  ,  pour  la  guerre  ,  pour  le  commerce  ôc  pour 
les  arts ,  ils  réuHifient  aifément  dans  tout  ce  qu'ils 
entreprennent,  6c  ne  négligent  aucun  des  moyens 
honnêtes  qui  peuvent  les  conduire  à  leur  but.  On 
trouve  chez  eux  de  très-bons  officiers ,  6c  d'excel- 
lens  foldats  lorfque  leur  légèreté  leur  permet  de 
fuivre  l'état  qu'ils  ont  embralTé.  Les  matelots 
que  l'on  tire  de  ce  département  ,  fe  font  eftimer 
6c  par  leur  habileté  ôc  par  leur  courage.  Les  né- 
gociants y  font  fort  intclligens  6c  foïides.  L'ef- 
prit de  commerce  paraît  être  l'efprit  dominant  à 
Montauban ,  ôc  aux  environs  :  il  eft  moins  répandu 
dans  le  refte  du  département. 

Produélions  f>  Commerce  du  pays  ).  Le  Quercy 
eft  un  pays  extrêmement  fertile  ôc  abondant.  On 
y  recueille  une  grande  quantité  de  vins  ôc  de  bleds. 
Les  bleds  y  font  de  la  meilleure  qualité  pofiïble. 
Les  vins  de  la  côte  du  Lot ,  connus  fous  le  nom 
devins  de  Cahors,  font  fort  eltimés.  Le  pays  pro- 
duit auffi  des  menus  grains  de  toute  efpece  ,  des 
fruits  en  abondance  ôc  d'une  très-bonne  qualité, 
des  chanvres ,  des  truffes ,  ôcc.  On  y  cultive  dc- 
Tome  IV. 
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puis  quelques  années  les  mûriers  blancs.  La  foie 
qu'on  y  fait,  commence  à  devenir  un  objet  con- 
fidérable. 

Le  Rouergue  n'eft  pas  à  beaucoup  près  auffi 
fertile  que  le  Quercy.  Les  habitants  ont  befoin 
de  toute  leur  induftric  6c  de  toute  leur  application 
au  travail ,  pour  fe  procurer  les  bleds  fie  autres 
grains  qui  leur  font  neceflaires.  Ils  font  d'une 
qualité  beaucoup  inférieure  à  ceux  du  Quercy. 
On  y  recueille  des  chanvres ,  des  amandes  dans 
certains  cantons ,  ôc  particulièrement  dans  le  val- 
lon de  Milhaud.  Il  y  a  d'excellens  pâturages.  Les 
beftiaux  qu'on  y  élevé,  font  la  richeUe  du  pays. 

Le  commerce  confifte  dans  les  productions  du 
pays ,  dont  on  vient  de  donner  le  détail ,  ôc  dans 
les  étoffes  qui  Ce  fabriquent  dans  les  manufactures 
qu'on  y  a  établies. 

Les  principales  étoffes  font  les  cadis  ôc  les  fer- 
ges.  Elles  ne  font  ni  précieufes  ni  d'un  grand  prix. 
Mais  elles  font  de  bonne  qualité.  La  réputation 
qu'elles  ont  acquife  dans  le  royaume  fie  chea 
l'étranger  ,  en  alfure  le  débit.  Leur  peu  de  va- 
leur en  procure  Ôc  en  accélère  la  confommation. 

Les  toiles  de  lin  ôc  de  chanvre  y  forment  un 
allez  grand  objet  de  commerce.  Il  s'en  fabrique 
dans  certains  cantons  du  Quercy  ,  ainfi  qu'en 
Rouergue.  Les  habitants  de  cette  dernière  pro- 
vince font  très-laborieux.  Il  en  eft  peu  qui,  après 
avoir  vaqué  pendant  le  jour  aux  travaux  de  la  cam- 
pagne ,  n'employent  quelques  heures  à  fabriquer 
de  petites  étoffes  ou  de  la  toile. 

Les  beftiaux  du  Rouergue  ,  ôc  la  volaille  du 
Quercy,  qui  en  produit  une  grande  quantité,  font 
également  un  objet  de  commerce  aiTez  confidé- 
rable. 

Ce  11  dans  le  Rouergue  que  fe  font  les  fromages 
de  Roquefort ,  eftimés  dans  toute  l'Europe.  Ils  font 
faits  de  lait  de  brebis  ,  dont  on  nourrit  de  grands 
troupeaux  fur  la  montagne  de  Larzac  ,  au  pied  de 
laquelle  la  ville  de  Milhaud  eft  fituée.  Cette  mon- 
tagne ,  qui  a  pluficurs  lieues  d'étendue  ,  fournit, 
dans  certains  endroits ,  d'excellens  pâturages  pour 
les  moutons.  On  porte  ces  fromages  dans  des  grot- 
tes qui  font  à  Roquefort,  ôc  dans  celles  appellées 
des  côtes-rouges  ,  qui  font  fur  le  penchant  de  la 
montagne  ,  ôc  féparées  des  premières  par  un  val- 
lon. C'cft  pendant  le  féjour  qu'ils  font  dans  ces 
grottes ,  qu'ils  acquièrent  le  degré  de  bonté  qui 
les  fait  eftimer. 

On  a  découvert  dans  ce  département  quelques 
mines  de  fer  ôc  de  plomb  ;  mais  la  difficulté  de 
les  exploiter  ,  l'incertitude  des  premières  décou- 
vertes ôc  des  fuccès  n'ont  pas  permis  jufqu'à  pré- 
fent de  les  mettre  en  valeur. 

Il  y  a  dans  l'élection  de  Villefranche  des  mines 
de  charbon  de  terre.  Elles  étoient  livrées  aux  habi- 
tants. On  commence  depuis  quelques  années  a  en 
faire  une  exploitation  plus  fuivie  6c  plus  utile. 

U  fe  fait  à  Villefranche  beaucoup  d'ouvrages 
en  cuivre.  On  tire  la  matière  ,  foit  des  mines  qui 
font  aux  environs  de  cette  ville,  foit  des  provinces 
voifines. 

Gouvernement  eccle'Jîaftique ,  militaire  &  civil). 
La  généralité  de  Montauban  eft  divifée  en  quatre 
diocefes ,  qui  font  ceux  de  Montauban  ,  de  Ca- 
hors ,  de  Rhodes  ôc  deVabrcs.  Le  premier  y  eft  le 
moins  étendu,  puifqu'à  l'exception  de  la  ville  de 
Montauban  fie  de  quelques  paroilfes  du voifinage,  les 
autres  paroilfes  qui  en  dépendent ,  font  toutes  lituées 
ou  en  Languedoc ,  dans  la  généralité  de  Touloufe, 
ou  en  Gafcogne  ,  dans  la  généralité  d'Aufch.  On 
compte  dans  ces  quatre  diocefes  ,  pour  les  parties 
fituées  dans  la  généralité  de  Montauban ,  vingt- 
quatre  chapitres,  tant  féculiers  que  réguliers, 
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quinze  abbayef  d'hommes,  trois  abbayes  décl- 
ics, cent-lix  maifons  religieufes  de  l'un  &  de  l'au- 
tre fexe,  vingt-deux  hôpitaux,  6c  quatorze  cents- 
vingt  cures.  L'ordre  de  Malte  y  polîcdc  neuf  cem- 
manderies. 

Cette  généralité  fait  partie  de  la  province  de 
Guyenne  ,  &  dépend  entièrement  du  gouverne- 
ment &  commandement  militaire  de  cette  pro- 
vince. Elle  a  eu  quelquefois  des  commandants 
particuliers  qui  faifoient  leur  réfidence  à  Montau- 
ban.  II  y  a  même  actuellement  un  commandant 
particulier  pour  le  Roi  dans  la  province  de  Rouer- 
gue  ,  &  les  évêchés  de  Rhodès  &  de  Vabrcs.  Ce 
commandant ,  fubordonné  au  gouverneur-général 
de  la  province  de  Guyenne ,  cil  en  même  temps 
gouverneur  particulier  de  la  ville  de  Rhodès.  Il  y 
a  auffi  des  gouverneurs  particuliers  à  Figcac,  à 
Milhaud,  &c  des  lieutenants  des  maréchaux  de 
France  à  Montauban,  à  Cahors,  à  Rhodes,  à  Vil- 
lefranche  ,  à  Figcac,  à  Lau2erte  ,  &c.  Voye\ 
Guyenne.  La  généralité  de  Montauban  fournit 
trois  bataillons  de  milice ,  plus  ou  moins  forts  en 
nombre  d'hommes ,  félon  les  circonftances.  Ils 
portent  les  noms  de  bataillons  de  Rhodès,  de  Fi- 
gcac &  de  Cahors.  La  maréchaufTée  de  ce  dépar- 
tement confifte  en  une  compagnie  de  foixante  ca- 
valiers &  un  trompette  ,  non-compris  le  prévôt- 
général ,  deux  lieutenants,  cinq  exempts,  cinq 
brigadiers ,  6c  foc  fous-brigadiers.  Cette  troupe  clt 
diviféc  en  quinze  brigades,  réparties  dans  les  prin- 
cipaux lieux  du  département ,  &  toujours  prête  à 
exécuter  les  ordres  du  gouverneur  &  du  comman- 
dant de  la  province. 

A  l'exception  de  la  vicomte  de  Turennc,  ce  dé- 
partement eft  entièrement  dans  Je  rcflbrt  du  par- 
lement de  Touloufc.  La  juflice  y  eft  adminiftrée  , 
en  première  inftanec ,  par  huit  lièges  de  féné- 
chaullce  ,  établis  à  Montauban  ,  Cahors ,  Figcac, 
Lauzertc  ,  Gourdon ,  &  Martel  en  Quercy ,  ou 
dans  la  vicomté  de  Turennc  ;  Rhodès  &  Ville- 
franche  en  Rouergue.  Les  lièges  de  Montauban  , 
de  Cahors ,  de  Rhodès  &  de  Villefranche  font  en 
même  temps  fîeges  préfidiaux. 

On  a  établi  dans  ce  département  quatre  fieges 
de  maréchauflee  ,  pour  la  connoilTancc  des  crimes 
qui  font  de  la  compétence  du  prévôt.  Le  lieute- 
nant-général en  la  fénéchaulTée  de  Martel  jouit 
du  privilège  fingulier  d'être  prévôt  dans  l'étendue 
de  fon  diftriét.  Il  juge  prévôtalement ,  6c  fait  exé- 
cuter fes  jugements. 

Dans  quelques-unes  des  villes  principales  ,  les 
officiers  -  municipaux  ont  la  connoiflance  des  ma- 
tières criminelles  concurremment  &  par  prévention 
avec  les  officiers  des  fénéchaiilTées.  La  police  des 
villes  leur  appartient  au  moyen  de  la  réunion  qui 
leur  a  été  faite  des  charges  de  lieutenants  de 
police. 

Il  n'y  a  dans  toute  l'étendue  de  la  généralité 
qu'un  fcul  fiege  d'eaux  &  forêts.  Ceft  celui  de 
Rhodès.  La  plus  grande  partie  de  la  généralité 
eft  dans  le  rcflbrt  de  cette  maîtrife  particulière, 
&  dépend  du  grand-maltrc  de  Guyenne.  Le  furplus 
cft  dans  le  rcflbrt  de  la  maîtrife  de  Villemur,  en 
Languedoc. 

Une  jurifdiaion-confulaire ,  établie,  ainfi  qu'il 
a  été  dit ,  à  Montauban,  par  édit  du  mois  de  mars 
1710.  connoît  des  matières  de  commerce.  Elle 
rcrtbrtit  dans  les  cas  d'appel  au  parlement  de  Tou- 
loufc. 

Les  conteftations  '  relatives  aux  impofîtions , 
font  jugées,  en  première  inftance,  par  les  bureaux 
des  élevions ,  &  en  dernier  rcflbrt ,  par  la  cour 
des  aides  établie  à  Montauban. 

La  taille  eft  réelle  dans  ce  département;  c'cJU- 


MON 

dire  ,  qu'elle  s'impofe  fur  les  fonds ,  &  non  ^ 
fur  les  pcrfonnei.  '  *  n0fl 

Selon  le  droit  naturel ,  tous  Us  fonds  f0nt  a. 
la  même  qualité  ;  mais ,  dans  la  fuit*  des  tel? 
on  y  a  introduit  les  mêmes  diilinaions  que  n  • 
les  perfonnes.  Les  uns  ont  confervé  leur \rZ  ■ 
qualité,  &  font  connus  fous  le  nom  ffej 


ruraux  ou  roturiers.  Les  autres  font  dcv™„. 
nobles.  ««mus 

Il  paroît  qu'on  doit  attribuer  cette  diftiatt. 
au  gouvernement  féodal.  Les  feigneurs  end 
nant  des  fonds  qui  leur  appartenoient  '  >mo2 
rent  un  cens,  une :  rente  ;  c'ell  ce  qui  conftJa  t 
fonds  roturiers.  Ceux  qui  furent  donnés  fa„,  1,  " 
nreffion  du  cens  6c  de  la  rente,  formèrent  IC!  £ 
Le  fervice  perfonncl  que  dévoient  les  pofleir 
les  fît  difpenfer  des  contributions  pieoaffi 
De-la  les  fonds  qui  coinpofoient  leurs  fiefs  V 
rent  réputés  nobles  &  exempts  de  contribuer 
qualité  qu'ils  confervent  encore  aujourd'hui 

Il  feroit  actuellement  fort  difficile  de  confloî. 
tre  les  fonds  qui  formèrent  la  conilimtioi, 
diale  des  fiefs.  C'ell  pour  cette  raifon  qu'o» 
introduit  en  leur  faveur  une  préemption  de  nobi 
lui ,  qui  a  également  lieu  pour  le»  églilci  dû 
moins  dans  pluficurs  provinces  du  royaume!  La 
déclaration  de  1684.  rendue  pour  le  Languedoc 
&  pour  la  généralité  de  Montauban  ,  cil  la  loi  I, 
plus  précife  fur  cette  matière,  &  c'eftaufli  «lie 
fur  laquelle  on  fe  conforme  aujourd'hui. 

II  fc  fait  entre  les  rentes  la  même  diftinfiio» 
qu'entre  les  fonds.  Les  rentes  nobles  font  celles 
que  le  feigneur  met  fur  un  fonds  noble  en  le  fai. 
fant  fortir  de  fa  main.  L'imprcflion  de  la  rente 
rend  le  fonds  rural ,  tandis  que  la  rente  demeure 
noble  entre  les  mains  du  feigneur. 

Les  rentes  rurales  font  celles  que  le  proprié. 
taire  d'un  fonds  ,  déjà  chargé  d'un  cens  ou  rente 
feigneurialc ,  impofe  fur  ce  même  fonds  en  le 
donnant  à  un  autre  particulier. 

Tous  les  fonds  nobles,  &  qui  ont  confervé 
cette  quarté  ,  font  exempts  de  taille  dans  quel- 
ques mains  qu'ils  fc  trouvent.  Les  fonds  maux . 
y  font  aflujettis  quelle  que  foit  la  qualité  de  leurs 
poflefleurs.  Les  feigneurs  dé  la  première  diftinc- 
tion,  &  le  Roi  lui-même  la  payent  pour  les  fondi  de 
cette  cfpece,  qu'ils  poflcdentdans  ce  département. 

La  répartition  de  cette  i/npolïtkm  fc  fait  entre 
les  élections  ,  &  les  communautés  du  départe- 
ment,  qui  font  actuellement  au  nombre  de  mille 
cinquante  ,  fur  la  proportion  établie  cntr'clles 
par  un  tarif  arrêté  en  1669.  Elle  fc  fait  dans  les 
communautés  fur  leî  cadartres  qui  font  propres  & 
particuliers  à  chacune  d'elles. 

Le  tarif  eft  un  état  ou  tableau  de  la  propor- 
tion dans  laquelle  chaque  élection  &  chaque 
communauté  doivent  contribuer  au  payement  des 
charges. 

Pour  exprimer  cette  fixation  proportionnelle, 
on  a  imaginé  les  termes  de  feux  6c  de  belluguts, 
qui  n'ont  qu'une  lignification  idéale  (  ^oyr^Feux 
6c  Belltigucs}.  En  divifant ,  par  exemple,  loca- 
lement le  département  de  Montauban  en  6000. por- 
tions d'une  valeur  égale  ,  ôc  en  fubdivifant  chaque 
portion  en  cent  ,  on  donne  aux  premières  le  nom 
de  feu,  &  aux  fécondes  celui  de  beilugue  ,  qui, 
dans  le  langage  du  pays,  lignifie  étincelle.  En  fup- 
pofant  que  ce  département  divifé  en  6000.  feux, 
doive  payer  60000.  liv.  chaque  feu  fupportera  10. 
liv.  une  élection  chargée  de  1  too.  feux  ,  payera 
1  coco.  liv.  &  une  communauté  de  cette  même 
élection  ,  chargée  de  10.  feux,  aura  ico.  liv.  à 
payer.  La  répartition  devient  purement  arithmé- 
tique. 


MON  MON  8a? 

Le  cadaftre  eft  par  rapport  aux  fonds  d'une  de  tefre  dont  une  communauté  peut  être  compo- 

même  communauté,  ce  que  le  tarif  eft  par  rap-  fée.  On  les  réduit  à  bon  ;  c'eft-à-dire  qu'on  réunit 

port  aux  élections  &  aux  communautés  enfr'el-  plufieurs  arpents  d'une  qualité  inférieure  pour  cri 

les.  C'eft  un  tableau  de  la  proportion  félon  la-  former  un  bon.  C'eft  fur  leur  nombre  ,  après  leur 

quelle  chaque  fonds  doit  contribuer  au  payement  réduction  à  bons  ,  que  fe  fait  la  répartition, 

des  charges.  Ces  notions  générales  fur  la  taille  réelle ,  qui 

C'eft  pour  exprimer  cette  proportion  que  l'on  a  a  lieu  dans  le  département  de  Montauban  ,  furfi- 

introduit  le  terme  de  livres  livrantes.  Cependant  ront ,  attendu  qu'une  plus  grande  explication  con- 

ce  terme  n'eft  pas  généralement  en  ufage  ,  puif-  duiroit  à  des  détails  trop  longs.  Voye\  Aufch,  Aix 

qu'il  eft  des  communautés  qui  expriment  cette  généralités. 

fixation  par  contenances.  La  forme  dont  fe  fait  l'impofîtion  dans  ce  dé- 
Dans  les  communautés  qui  fe  fervent  de  la  partement ,  n'a  rien  de  particulier.  L'intendant 
première  méthode,  oadivife  idéalement  les  fonds  y  reçoit  de  la  cour  les  commiflïons  qui  contien- 
ne ces  communautés  en  une  certaine  quantité  de  nent  ce  que  chaque  élection  doit  porter.  La  réparti-" 
parties  de  valeur  égale  ,  auxquelles  on  donne  le  tion  s'en  fait  fur  les  communautés,  8c  en  proportion 
nom  de  livres  livrantes ,  qui  fe  divifent  en  fols  ,  des  feux  &  des  bellugues  dont  elles  font  compo- 
cn  deniers ,  &c.  Le  nombre  de  ces  livres  livrantes  fées.  La  quotité  eft  arrêtée  par  l'intendant  6c.  par 
qu'on  applique  aux  fonds  ,  indique  la  proportion  les  officiers  de  chaque  élection ,  dans  un  mande- 
dans  laquelle  chacun  d'eux  doit  contribuer  aux  ment  exprès  qui  eft  adrefTé  à  chaque  communauté 
charges.  en  particulier.  Les  confuts  des  lieux  en  font  une 
L'effet  de  la  proportion  par  contenances  eft  le  féconde  répartition  fur  les  contribuables ,  &  les 
même.  On  ne  taxe  pas  également  tous  les  arpents  rôles  en  font  vérifiés  en  la  manière  ordinaire. 

DIVISION  ty  premier  Dénombrement  de  la  Généralité  de  Mostavbah. 

Paroijfes  Quarts  PipeS 

ou  de  de 

Elections.      ■    ■     Communautés.   Feux.   Bellugues.  Bellug.       Taille.        Charrues.  Vin. 

Cahors  .....    .104    .  .  1313  .    .  42  .  .  f  .  .  310813  .  .  2500  .  .  6000» 

Figeac  .    .                ■•*1J4    •  »  »°97  •    •  S°  •  •  0  ■  •  *S4»79  *  •  33^0  .  .  5000 

Milhaud  i$7    •  •  123)  .    .  79  .  .  ;  .  .  284283  .  .  2000  .  .  6000 

Montauban  83    .  .  1301  o-  .  .  303214  .  .  4000  .  .  50000 

Rhodes  .•  iro  ■  .  .  1057  .    .  79  .  .  i  .  .  245578  .  .    700  .  .  9000 

Villefranche    .  '.  '  .    .216'  .  .  1297  ...  a  .  .  o  .  .  305637  .  .  4000  .  .  7000 

6.            Totaux  roo4  ■    •       7318         58  t  1703804        16560          1 37000 

s  ■  .  .  ..  .    -  1        "   .  J 

IL  DÉNOMBREMENT  de  la  Généralité  de  Montaubah. 

•  Religieux. 
Se 

Elections.      Çouvents.  .  Religieufes.     Bénéficier*.  Eccléfiafiiques.    Gros-Bctail.  Menu-Bétait* 

u^ro     (/v\)     cxv^o    ^"vo    oorvj     lxv>o  onr-o 

Cahors     .    .    .    .  27  .  .  .  300  .  .  .  700  .  .  .  900  .  .  .    7000  .  .  .  25000 

Figeac.    .    ...  18  .  .  .  26x3  .  .  .  280  .  .  .  350  .  .  •    8800  .  .  .  50000 

Milhaud  .    .    .    ."  14  m  .  .  128  .  .  .  550  .  .  .800  .  .  .    3500  .  .  .  20000 

Montauban  .    .    .  16  .  .  .  210  .  .  .  400  .  .  .  $00  .  .  .  12000  .  .  .  50000 

Rhodès    ...    .15  ...  252  ..  .  500  .  .  .  700  .  .  .    3000  .  .  .  45000 

Villefranche.    .    .  16  .  .  .  230  .  .  .  550  .  .  .  750  .  .  •    9°°°  •  •  »  4°ooQ 

~      Totaux  106  1380  "2980  4000  433°°  230000 

Nota  i°.  Nous  ne  comptons  dans  les  fix  élec-  de  Villefranche.  Ce  qui  fait  en  tout  le  nombre 

tions  de  ce  département  que  1004. communautés,  de  1238.  11  manqueroit  donc  encore   181.  pa- 

parcé  que  les  recenfements  qui  nous  font  venus ,  roifles  pour  rendre  ce  nombre  égal  à  celui  de» 

ne  nous   ont  donné  t  que  ce  nombre.  Il  eft  ce-  cures. 

pendant  ,  ainG  qu'il  a  été  dit  ,  de  mille  -  cin-  40.  Nous  trouvons  dans  ce  même  état  cité  , 

quante  ,  depuis  la  réunion  de  quarante  -  deux  pa-  &  que  nous  employons ,  fept  mille  318.  feux  s8« 

roiffes  de  la  vicomté  de  Turennc  a  l'élection  do  bellugues  &  une  demi-bellugue  de  feu  ;  6c  on 

Fjgeac,  nous  mande  qu'actuellement  (  en  1766.)  les  fix 

20.  Ce  nombre  de  1004.  ou  iojo.  communau-  élections  de  ce  département  font  taxées  à  731  (« 

tés    ne  donne  point  exactement  le  nombre  des  feux  47.  bellugues  &  deux  quarts  de  bellugue  de 

paroifles  du  département  ,  puifque  ,  ainfi  qu'il  a  feu.  La  différence  eft  peu  confidérable ,  puifqu  elle 

été  remarqué  ,  on  y  compte  1420.  cures.  C'eft  n'eft  que  d'environ  fept  feux, 

parce  qu'il  eft  d'ufage  d'y  réunir  plufieurs  paroifTcs  5°.  La  quotité  de  la  taille  ,  employée  dans  Je 

pour  former  une  feule  communauté  ou  mande-  premier  dénombrement ,  n'en  actuellement  qu  1- 

înent.  déale  , quoique  cette  taxe  varie,  félon  les  circonf- 

i°.  Selon  un  état  des  paroifTes  de  ce  départe-  tances  &  les  befoins  de  l'état.  Il  n'en  eft  pas  moins 

ment  ,  que  nous  avons  fous  les  yeux  ,  &  où  vrai-  vrai  que  cette  quotité,  telle  que  nous  1  employons, 

femblablement  il  en  manque  plufieurs,  nous  trou-  étoit  en  1697-  réellement  &  effcct.vcment  irn- 

*ons  285.  paroilTes  dans  l'éleftion  de  Cahors  ,  pofée  fur  les  fix  élevons  qui  forment  aôuelle- 

204.  dans  celle  de  Figeac,  t84.  dans  celle  de  ment  la  généralité  de  Montauban. 

Milhaud  , •  181.  dans  celle  de  Montauban  ,  179.  6°.  Nous  avons  remarque  a  1  art.cle  des  mefu- 

dans  l'éleaion  de  Rhodès ,  &  205.  dans  celle  res  ,  que  la  pipe  de  vin  eft  compofee  de  deuxbar- 
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riques,  contenant  chacune  100.  pintes  ie  Paris  ;  f0it  hors  du  royaume  foi» 

ce  qui  fait  400.  pintes  pour  Ja  pipe.  grottes -fermes /y  rJ,»!"1"          d«  cLm 

On  fçait  que  la  Guyenne  ,  par  un  privilège  gé-  On  peut  ,  au Jeft?P  ^L/?^1»*»»!! 

lierai  qui  s  étend  fur  toute  la  généralité  de  Mon-  millions  de  livres  ce  aL  Ujr       ,Uatre  oa  cin« 

tauban  ,  cil  affranchie  de  gabelles.  Le  Roucrgue  tauban  paye  annue«2m      dePa"e«"ent  de  M0nJ 

même  jouiffoit  originairement  de  cette  exemption,  lirions.                                            &  impo. 

Mais  la  facilité  que  le  peuple  de  cette  province  Les  tribunan*  ^lax     ,  . 

trouva  à  prendre  fon  fcl  de,  voituriers  de  Lan-  M^J^S^,^^^  e***lhé  * 

guedoc ,  qui  le  chargeoient  à  Pecais ,  fit  qu'il  ce.Ta  pluficurs  eVs  "onfei  ..«  ^     *     préfide"< ,  de 

de  le  tirer  du  Poitou  ou  de  l'Aunis  ,  où  le  refte  &  d  Wrerfier              '    "*  pr0cure^d"-Roi 

de  la  Guyenne  le  prend  ordinairement.  Les  habi-  ConGAérd                  a       .  ' 

tant,  du  Roucrgue  touvoient  un  double  avantage  ^  S^t'  de  *  B*" 

à  fe  pourvoir  de  fel  de  Languedoc.  Première-  bornée  |  l'E.  par  celle  de  Vii  eL  V'  ,flom  «» 

ment  la  voiture  n'augmentoit  pas  de  beaucoup  le  du  Languedoc    à  PO  »  ,,  |.    ^"che  »  *  partie 

prix  de  cette  denrée.  En  fécond  lieu  ,  c'étoîent  ^Tl^ZÙ.  V»  dif/T  î?  Cah°»  * 

les  mêmes  vo.tuncrs  ,  qu.  avoicnt  apporté  le  fel ,  ee,  deux  élections  (  de  ViUcfranr-h  cn,re 

qui  fe  chargeo.ent  au  retour  des  marebandife,  de  &  aboutit  en  poini  à  la  Se  du  I  îaho,,>» 

Rouergue.  «arriva,  dans  la  fuite,  que  les  état,  de  eft  féparée  dii .Languedoc  Par  le.  nV    *5  ScUe 

Languedoc  rejetterent  par  la  perm.ffion  du  Roi,  &  de  Tefcou.  OaVÇSwSr eïS***"» 

fur  le  fel ,  une  partie  des  fubfides  de  la  province,  mandements  taiUables!   '       *'  COmŒ™«tc,  ou 

Alors  le  prix  de  cette  denrée  étant  confïdérable-  " 

ment  augmenté,  les  peuples  de  Rouergue  vou-  DÉNOMBREMENT  de  VElefl  j  m 

rent  céder  de  s'en  fervir  ;  mai,  la  néclffitc  du  ««""VJ  ^^tf.deilfo^^ 

débit  de  leurs  denrées  les  y  engagea  de  nou-  P"oiffu 

veau ,  &  l'ordonnance  des  gabelles  les  y  aflujct-  c    ou  Btlk. 

tit  avec  toutes  les  formalités  qui  s'obfervent  ail-  Lo™™™*'-               Feu*.        pu,      „  ' 

IlyaàVilIefrancheungrenier-à-felavecles  AU«,\  IV.  .  !  !  ;  g  j  ;  *  Jj  ■  ■  •» 

officiers  ordinaires  dans  ces  fortes  de  tribunaux.     £3       •  *  '  «  •  .  .  40  '  '  '  ! 

L'appel  refiortit  à  la  cour  des  aide,  de  Montauban.  TuiL* 6  '  1  •  4°  !  !  .' , 

Le,  élevons  de  Rhodès&  de  Milhand  ne  font  pas  B.rth.  (la)   !  !  !■  '  '  '  ,1  '  '  *  °  '  '  •  * 

allujetties  à  fe  fervir  du  fel  du  grenier  de  Ville-  Bafli<J<  W-  V.  Btikgudt.  '  -      '  *  4  *»  •  •  •  1 

franche  ;  mais  ,  comme  les  voituriers  qui  leur  en  5 (,J)  ••••!...«» 

portent ,  le  prennent  au  grenier  de  Montpellier ,  B^fo  '  «        (U)  '   '  '   }   •  •  -78  !  ! 

«Iles  ne  l'ont  pas  à  meilleur  marché^uefi  elles  Slfc  7,  ^  "     V  '  •  >*  • 

le  prenoient  à  Villefranche.  B.lmSar  .....  \  \  \  \  '  '  80  •  •  •  i 

■  Le  produit  du  fel  dans  ces  trois  élections  fe  Bt|n>ome»                        t            Il  '''  * 

monte  annuellement  à  80.  mille  livres  ou  envi-  &                                           41  ?  , 

ron.  Dans  tout  le  refte  de  la  généralité  ,  le  fel  BUuûc'    ^ 16  '  '  '  46  •  •  •  ' 

qui  de  Brouagc  eft  porté  à  Bordeaux  &  à  Agen ,  Boudou i  '   '  '  4i  '  '  ' 1 

/e  répand  dans  tous  le,  lieux  comme  une  marchan!  Bourniqu.l ,  hoùrg  \   \      I„   |  \  \  '  « 

^Pfaitement  libre,  teUe  que  le  bled  l'eft  au  gj^?^  !  !  !  J  |  ;  ;  »  ;  |  J  | 

Le  fel  qui  Je  débite  dans  les  trois  étions  du  Suffi*  °'  râk ♦  '  *  '  ^  '  '<  «  î 

guercy  ,  on  il  remonte  de  Brouage  par  les  ri-  Caftai  PUk  '.  .'  .'  ."  .<»   "  *  *  "  *  '  ,0 

vieres  de  Tarn  &  de  Lot ,  paye  à  l'un  de,  bu-     ^c.  "il'.*  '.l'A 

reaux  établis  à  Aiguillon    Moi/fec  &  Montau-  9gS*  *"*•'•••   S   •••  J7  ...  s 

ban  ,  un  droit  par  pipe,  de  droit  n'eft  pas  fixé.  Conquo«,'  •»...!«...• 

On  le  nomme  vulgairement  QUare«»„,  parce  qu'il  Co«™«d <         '    '.*                       "  •  •  •  « 

a  été  fouvent  de  40.  fol,  par  pipe.  E<jW                         8  » 

Dans  la  généraUté  de  Montauban  ,  le  domaine  £ontani«  &  St.  Seve  ...*'.*."«  \  !  * , 

du  Rome  connue  plu,  en  aucun  corps  de  terre  5bt^  »  VM*  •  •     41  •  «  .47  .  !  .  « 

ou  de  fiefs  important,  ;  mai,  feulement  en  jufti-  HonorXcos*(iM  *          '  i  « 

ces,  rentes  foncières,  feigncuriales  ou  inféodée,,  Honor- Vi.11. -dc.R,«l'   "  7  '  '  *  7  '  '  * 1 

en  droits  de  champart ,  de  cenfive  ou  de  pêche  ,     .  t™**  »«  .  . 

de  chalTe  ou  de  feigneurie  ,  en  péage,  ,  tra-  £Se «...  «o  ...  î 

*«s,ôtc.  5     '  Jgj^  4  •  .  .<S8  .  .  .0 

Les  autres  articles  qui  forment  les  revenus  du  Limougne                         1  '   '  '  l  '  '  '  1 

K01  dans  ce  département  ,  confiftent  en  diverfe,  ^oubt,x  .  .  .  ,  ,  |  |  ,      '  '  ^  "  '! 

impofition, ,  tant  ordinaires  qu'extraordinaires  ,    £ou('ouW  J  $8  r 

«  qui  font  les  mêmes  que  dans  les  autres  géné-  m.ÏÎum' 7   ...  s,   ...  1 

rahté, ,  telles  que  la  capitation  ,  les  greffes  ,  la  Mirabcl,  hlU 

marque  de,  chapeaux  ,  celle  des  cuir,  ,  de  l'or ,  Moiffic,  VilU                  81  « 

de  l'argent  &  du  ferrie  contrôle,  le  papier-tim-  j**«w.  Wfc.   .  .  .  |  J9  !  \   \  4,   *  |  *  \ 

brë,  le  petit-fceau  ,  le  tabac,  &c.  mai,  il  eft  à  2°"?"'  Bour*-   ••••  I>  >..».'..  s 

remarquer  que  les  aides  n'ont  point  lieu  dans  Moni  °mtr|! 9  ...  68  ...  o 

cette  généralité,  non  plus  que  dans  celles  d'Aufch  Monr™,  Ptfl*  ."  T      *  »»   ****?'*  "  î 

*  de  Bordeaux.  Mootalur ,  JoU«                             i   *  * 

La  généralité  de  Montauban  n'eft  point  corn-  ÎJonM«™c&  la  Roqu.marei  '.  4  ' !  X  |  *  I  M 

pnfe  dans  l'étendue  des  cinq  grofles  -  ferme,  mTV^  '  ïMt   '   '    '««■•.  17  ...  I 

F.l.e  eft,ainfiquelesgénér2éfd'AufchTde  Mo^r,'^  '  '  "  \l  '  '  '  ï  '  '  '  1 
Bordeaux  ,  de  ces  provinces  réputées  étrange-    Mordii^a,.  $0   ...  j6  ...  . 

™*.  Auffi  les  traites  ,  foraines  ,  c'eft-à-dirc  ,  le,  *,ûuiU'cr-  •  ■  '  "  i  \ \  \  \  \  \Ù  .'  .'  \i 
arc»  d'entrée  &  de  foruc  du  département  ,    iSjgg'  »  •  Vll  .  .  .3  .■  .  .• 


MON 

Paroifltt  Quarts 

ou  Bellu-  de 

Communautés.  Feux.  guci.  Bcllug. 

U-VNJ  W-U  1/vO  tA^ 

Piac     ........    4  ...  41  ...  s 

Piquecos  6  ...  8g  ...  1 

Poucchourde  }  ...  57  ...  1 

PromilUr.ès  8  ...  40  ...  o 

Puy-Cnrtitt  y  ...  19  ...  j 

Puy  -  Gaillard  &  St.  Genièj  , 

Bourg  1 1  ...  80  ...  1 

Puy lagàrde-Vialars  ,  Bourg.    .  }t  .    .    .91  .    .  .1 

Puylaroque,  Ville  ....  39  ...  89  ...  } 

Réalviltc  &•  St.  Vinccot  ,  Ville  jt  .    .    .  4$  «    .   .  S 
Revcl.  P".  l'Honor. 
Roquemarcz.  P.  Montaftruc. 

Saillac  j  ...  10  ...  o 

Salvcut  (la)  4  ...    o  ...  1 

Sauvererre  ,  Bourg  ....  14  ...  68  ...  o 

Stpfbodl  &  St.  Cirfpié  ,  Bourg  11  .    .    .85  .    .  .3 
Soulié.  P".  Loufoulié. 

St.  Capraly  1...7...1 

St.  Cirguc.  V.  Sept  fonds. 

St.  F.ticnnc-de-Tulmont  .    .    7  .    .    .    9  .    .    .  o 

St.  Gémis.  V.  Puy  gaillard. 

St.  Jear»-de-Laur    .    ...    7  ...  58  ...  t 

St.  Marc  l  ...    6  ...  z 

St.  M.irtiu  5  ...  37  ...  1 

St.  Paul  }.  ..>«.*. 3 

St.  Projet  ,  Bourg  .    ...  18  ...  18  ...  ï 
St.  Seve.  V.  Kontanès. 
St.  Vincent.  V.  Réalville. 

St.  Vincent-de-l'El'pinace  .    .  4  ...  41  ...  2 
Vaiflâc.  V.  l'Honor. 

Vaurette  (la)  10  ...  7*  ...  1 

Vialars.  V.  Puylagarde. 

VilIcmaJc   7  ...  6»  ...  t 

8).  Par.  Totaux  i  joi  c  o 

N.  Pour  ce  qui  concerne  l'hiftoireJc  la  généra- 
lité de  Montauban ,  voye\  Qucrcy  &  Rouerguc. 

MONTAUBAN,  en  Dauphiné  ,  au  pays  des 
Baronnics ,  diocefe  de  Gap,  parlement  &  inten- 
dance de  Grenoble  ,  élcâion  de  Montelimart.  On 
y  compte  un  quarante-huitième  de  feu  noble  ,  3. 
feux  &  un  quarante-huitième  de  feu  taillable. 
Cette  paroille  ,  lieu  d'étape  pour  les  troupes  qui 
vont  du  Haut-Dauphiné  en  Languedoc  ,  cit  à  4. 1. 
N.  E.  du  Buys ,  &  autant  O.  S.  O.  d'Orpierre.  C'é- 
toient  autrefois  une  de  ces  baronnies  qui  ne  rc- 
connoiifoient  que  l'empire.  Voyc\  Baronnies  pays, 
&  Dauphiné. 

MONTAUBAN ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens,  parlement  de  Paris,  élection  de 
Péronne.  On  y  compte  91.  feux.  Cette  paroi/Te 
eft  près  des  confins  de  l'Artois  ,  à  une  lieue  &  de- 
mie de  la  rive  droite  de  la  Somme  ,  &  3.  &  demie 
N.  O.  de  Péronne. 

MONTAUBAN  ,  en  Artois ,  diocefe  ,  gouver- 
nance ,  bailliage  &  recette  d'Arras  ,  confcil-pro- 
vincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Lille.  On  y  compte  53.  feux  &  1 63.  perfonnes , 
y  compris  ceux  de  Frêne.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1. 
E.  N.  E.  d'Arras. 

MONTAUBAN  ,  dans  le  comté  de  Commin- 
ges  ,  en  Gafcogne,  diocefe  &  élection  de  Com- 
miltges  ,  parlement  de  Toulon fc  ,  intendance 
d'Aufch ,  chatellcnie  de  Fronfac  ,  vallée  de  Lu- 
dion. On  y  compte  un  feu  9.  bcllugues  &  trois 
quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette  paroiue  eft  fur  la 
petite  Ncftc  ,  qui  va  tomber  dans  la  Garonne  ,  à 
3.  1.  S.  S.  E.  de  Fronfac  ,  &  $.  S.  S.  E.  de  St.  Bcr- 
trand-dc-Commingcs. 


MONTAUBAN  ,  en  Bretagne  , 


1  : 


ocefe  &  rc 


cette  de  St.  Malo ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  88.  feux.  Cette  paroifte  eft 
fur  la  route  de  Rennes  à  St.  Brieux  ,  à  5.  1.  &  de- 
mie N.  O.  de  Rennes  ,  &  9.  &  demie  S.  E.  de  St. 
Malo. 

MONTAUBAN ,  en  Champagne ,  diocefe  de 
Tome  IV. 


MON  809 

Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
lons  ,  éleâion  d'Epernay.  On  y  compte  III.  feux^ 
y  compris  ceux  de  la  Fermc-Tournebanne  &  du 
moulin  ic  i.  Cette  paroiiTc  eft  à  quelque  dif- 
tance  de  la  Marne. 

MONTAUBEUF,  bois  de  298.  arpents  ,  dans 
la  maîtrife-particulicre  des  eaux  &  forêts  de  Ba- 
ycux  ,  en  Normandie. 

MONTAUCEL ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  généralité  &  recette  de  Totiloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  1 6.  feux.  Cette 
paroiifc  eft  à  quelque  diftanec  E.  S.  E.de  Verfeil , 
&  à  4.  Ï-  &  demie  E.  N.  E.  de  Touloufe. 

MONTAUD  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe ,  parle- 
ment &  intendance  de  Grenoble  ,  éleâion  de  Va- 
lence. On  y  compte  un  douzième  &  un  quatre- 
vingt-feizieme  de  feu  noble  ,  a.  feux  un  demi 
&  un  quarante-huitième  de  feu  taillable.  Cette 
paroifle  eft  dans  la  montagne  ,  à  la  gauche  de  l'I- 
zere  ,  à  4.  1.  S.  O.  de  Voreppc.  Son  terroir  eft 
peu  abondant  en  grains  ,  mais  il  y  a  des  pâturages 
exccllens  &  en  quantité. 

MONTAUD  ,  bourg ,  en  Forcft  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  St.  Etienne.  On  y  compte  489.  feux.  C'cft  en 
quelque  forte  un  des  fauxbourgs  de  la  ville  de  St. 
Etienne  ,  en  allant  de  cette  ville  à  celle  de  Mont- 
brifon. 

MONTAUD,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Tarbes  , 
parlement ,  fénéchauflee  &  recette  de  Pau.  On  y 
compte  \o.  feux  &  209.  côtes  de  capitation.  Cette 
paroiire  eft  près  des  confins  du  comté  de  Bigorre  , 
à  4.  1.  S.  E.  de  Pau  ,  6c  fur  la  route  de  cette  ville 
à  celle  de  Lourdes. 

MONTAUD  ou  St.  Picrrc-de-Montaud  ,  dans 
l'Agcnois  ,  en  Guyenne ,  diocefe  &  élection  d'A- 
gen  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  On  y 
compte  155.  feux.  Cette  paroiifc ,  chef-lieu  d'une 
jurifdidion  de  fon  nom  ,  eft  à  8.  1.  &  demie  N. 
d'Agen. 

MONTAUDET ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Rieux ,  parlement  &  généralité  de  Tou» 
loufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
60.  feux ,  y  compris  ceux  de  Monga\in.  Cette 
communauté  eft  à  la  rive  droite  de  la  Garonne,  à 
2.  1.  N.  N.  E.  de  Rieux. 

MONTAUDIN  ,  bourg  &  châtcllcnie  avec  des 
foires  &  des  marchés  ,  dans  le  Maine ,  diocefe 
du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours  ,  élection  de  Mayenne.  On  y  compte  221. 
feux.  Ce  bourg  eft  près  des  confins  de  la  Breta- 
gne ,  à  5. 1.  &  demie  O.  N.  O.  de  Mayenne. 

MON TAUDRAN  ,  village  ,  en  Languedoc  ,  du 
gardiage  de  Touloufe  ,  à  deux  tiers  de  lieue  E.  S. 
E.  de  la  ville  de  ce  nom  ,  &  fituée  fur  la  rive  gau- 
che du  Petit-Lers ,  à  quelque  diftanec  du  Canal- 
Royal.  Voye \  Touloufe. 

MON  TAVERGNAGE  ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon,  bail- 
liage &  recette  de  Baume.  On  y  compte  10.  feux. 

MON TAULIEU  ou  Montclicu  &  Rockcblave  , 
en  Dauphiné  ,  au  pays  des  Baronnies ,  diocefe  de 
Silleron  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  , 
élection  de  Montelimart.  On  y  compte  un  huitième 
un  feizierne  &  un  vingt-quatrième  de  feu  noble  , 
un  quart  &  un  quarante-huitième  de  feu  taillable. 
Cette  communauté  eft  à  2.  1.  du  Buys  ,  de  3.  de 

MONTAULIN,  en  Champagne,  diocefe  & 
éleâion  de  Troycs ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Chûlons.  On  y  compte  50.  feux.  Cette 
paroiifc  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de 
la  Seine  ,  a  2.  1.  S.  E.  de  Troyes,  &  une  &  de- 
mie O.  N.  O.  de  Montiramé. 

Ttt  tttttt 
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MONTAULT,  ville  ,  au  pays  des  Landes  ,  en 
Gafcogne  ,  dioccfe  d'Aire  ,  parlement  de  Bor- 
deaux,  intendance  d'Aufch  ,  eleflion  des  Landes. 
On  y  compte  288.  feux.  Cette  petite  ville  eft  à 
une  lieue  de  la  five  gauche  de  l'Adour  ,  2.  S.  O. 
de  St.  Séver ,  &  4.  &  demie  E.  de  Dax. 

MONTAURE  ,  en  Normandie  ,  éleâion  de 
Pont-de-l'Arche.  Voyt\  Montore. 

MONTAURIOL,  dans  PAgenois,  en  Guyen- 
ne ,  dioccfe  &  éledion  d'Agen  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Bordeaux ,  jurifdidtion  de  Caftillon- 
nès.  On  y  compte  97.  feux.  Cette  paroifle  eft  près 
des  confins  du  Périgord  ,  à  9.  1.  N.  N.  O.  d'Agen. 

MONTAURIOL  ,  en  Languedoc  ,  dioccfe  , 
parlement ,  généralité  &  recette  de  Touloufc  , 
intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  1 2. 
feux.  C'cft  cependant  une  paroifle ,  fur  la  petite 
rivière  de  Saume  ,  à  2.1.  &  demie  S.  E.  de  Tou- 

10 MONTAURIOL,  en  Languedoc  ,  dioccfe  & 
recette  de  Mirepoix  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufc  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 39.  feux.  Cette  paroilTc  eft  fur  les  confins  du 
dioccfe  de  St.  Papoul ,  à  1. 1.  S.  O.  de  Callclnau- 
dary  ,  &  4.  &  demie  N.  N.  E.  de  Mirepoix. 

MONTAUROUX,  en  Provence,  dioccfe  de 
Fréjuls  ,  parlement  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie 
&  recette  de  Draguignan.  On  y  compte  quatre 
feux  &  trois  quarts  de  feu  de  cadaftre.  Cette  pa- 
roilte  eft  près  de  celle  de  Calian  ,  à  4> 

1.  N.  E.  de 
Draguignan,  &  4.  &  demie  N.  de  Fréjuls. 

En  i<o$.  Antoine  de  Rcquiflon  porta  la  terre 
&  feigneuric  de  Montauroux  ,  en  Provence,  à  Ton 
mari  Jean  de  Grajfe  ,  feigneur  de  Cabiis.  Claude 
de  Grafle  ,  un  de  fes  dépendants ,  la  vendit  à 
Charles  de  Lombard,  feigneur  de  Gourdon ,  doyen 
des  confeillcrs  du  parlement  de  Provence  ,  où  il 
fervdit  depuis  quarante-deux  ans.  C'cft  en  fa  fa- 
veur que  cette  terre  fut  érigée  en  marquiiat  par 
lettres  de  mars  167$.  regiftrecs  à  Aix  le  13.  no- 
vembre 1676.  &  en  conlïdération  de  l'ancienne 
noblclTc  de  fa  famille  ,  ainfi  que  des  fervices  ren- 
dus aux  Rois  ,  predécefleurs  de  Sa  Majelté  ,  par 
Arnaud  de  Lombard  ,  prélident  du  confeil-royal 
du  roi  René  ,  comte  de  Provence  ,  l'un  de  fes 
ancêtres. 

Le  marquis  de  Montauroux,  Charles  I.  de  Lom- 
bard ,  cit  aycul  de  Charles  III.  de  Lombard  ,  mar- 
quis de  Montauroux ,  confcillcr  au  parlement  de 
Provence  dès  1718.  allié  à  Louife  de  Forbin-Jan- 
Jon  ,  fille  de  Jofeph  de  Forbin  ,  marquis  de  Janfon, 
maréchal  des  camps  &  armées  du  Roi ,  &  de  Ma- 
rie-Claudine de  Prunier-de-St.-André.  De  cette 
alliance  font  venus  deux  fils  &  use  fille. 

Le  même  Charles  I.  de  Lombard ,  marquis  de 
Montauroux  ,  ci-deflus  nommé  ,  étoit  le  fécond 
fils  de  Louis  de  Lombard  ,  feigneur  de  Cuebris  , 
&  enfuitc  de  Gourdon  ,  qui  avoit  pour  trifaycul 
Arnoul  de  Lombard  ,  feigneur  de  St.  Benoit ,  de 
Caftellet ,  de  Meouilles  &  autres  lieux,  prefident 
en  la  cour  des  maitres-rationaux  ,  en  Provence  , 
peu  après  le  quinzième  ficelé. 

MONTAUROUX  ou  St.  Bonnct-dc-Montau- 
roux  ,  dans  le  Gévaudan  ,  en  Languedoc  ,  dioccfe 
&  recette  de  Mendes  ,  parlement  de  Touloufc  , 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  94.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
dans  une  niiez  belle  vallée. 

MONTAUROUX  Laval ,  dans  le  Gévaudan  , 
en  Languedoc  ,  dioccfe  Si  recette  de  Mendes  , 
parlement  de  Touloufc  ,  généralité  de  Montpel- 
lier, intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
100.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  de 
celle  qui  a  donné  lieu  à  l'article  précédent. 


MON 

MONTAUSIER  ,  baronnie  ,  en  Saintonee 
mais  enclave  d'Angoumois ,  au  dioccfe  de  Sainte  l 
fur  la  petite  rivière  de  Sévigne  ,  près  de  i'ahba?' 
de  Bcignc  ,  à  J.L  S.  E.  de  Pons  ,  &  9.  S.  E  il 
Saintes.  L'an  1325.  cette  baronnie  entra  dan,  1 
maifonde  StcMaure,  par  l'alliance  de  Marguerite* 
dame  de  Montaufier  &  de  Jonjac  ,  avec  Guy  I  £ 
Stc.  Maure  ,  frere  de  Guillaume  ,  chancelier  / 
France ern  3  29.  qui  avoient  pour trifayeul  Guil!au! 
mel.  feigneur  de  Precigny,  ilfu  des  anciens  vicom- 
tesde  Loudun  ,  &marid'Avoye  yàamcie Ste.n]aJ 
te  y  ifluc  des  comtes  de  Poitou.  Guy  1.  fut  fentiom" 
aycul  de  Charles  III.  de  Ste.  Maure,  en  Wr 
duquel  la  baronnie  de  Montauficr  fut  érigée  en 
tnarquifat ,  par  lettres  de  mai  1644.  pujs  cn  duch . 
pairie  ,  par  d'autres  d'août  1664.  regiftrées  le  j* 
décembre  1665.  Le  duc  de  Montaufier,  qui  f„[ 
fait  en  1668.  gouverneur  de  la  perfonne  de  Louis 
I.  dauphin  ,  &  chevalier  des  ordres  du  Roi  mou- 
rut le  17.  mai  1690.  laiflant  de  Julie-Lucie' $An 
sennes  ,  Marie-Julie  de  Ste.  Maure ,  héritière  de 
Montaufier,  alliée  en  1694.  à  Emmanuel  II.  de 
Crufful ,  duc  d'Uzès.  Voye\  Cruflbl  &  Uzès.  ' 


Le  duc  de  Montaufier  avoit  pour  onde 


de  Ste.  Maure  ,  feigneur  de  Fouettai 


Guy 


aycul  de 


Guy  de  Ste.  Maure  ,  marquis  de  Chaux  ,'  qui  ce 
Louife  de  Porcclets-de-Maillane  ,  eut  pour  en- 
fants ,  i°.  Louis-Marie ,  dit  le  comte  de  Stc. 
Maure  ,  premicr-écuyer  commandant  la  grande- 
écurie  du  Roi,  &c.  allié  le  11.  février  1710.  à 
Marie  des  Chiens-dc-la-Ncuville  \  t°.  Charles- 
Adélaïde  ,  dit  le  marquis  de  Stc.  Maure;  30.  Ga. 
bricllc  ,  mariée  cn  1723.  à  Aymeri  de  Durfon  , 
marquis  de  Civrac  ;  &  40.  Catherine  ,  rcligieufe 
à  Port-Royal  de  Paris. 

Il  refte  encore  de  l'illuftre  maifon  de  Ste.  Mau- 
re ,  la  branche  des  marquis  d'0r;'g«_y ,  en  Bour- 
gogne. 

MONTAUSY ,  dans  le  Sundtgaw ,  en  Alface , 
dioce  de  Bâlc  ,  confeil-fupéricur  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  Délie  ,  feigneurie  de  Mont- 
joye.  On  n'y  compte  que  8.  feux.  Ce  village  cil 
à  quelque  dillance  des  frontières  de  la  Suillie. 

MONTAUT,  ville  ,  dans  le  pays  de  Foix,  dio- 
cefe  ôt  recette  de  Pamiers  ,  parlement  de  Tou- 
loufc ,  intendance  de  Perpignan.  On  y  compte 
46.  feux  de  compoids  tk  228.  feux  allumans ,  y 
compris  ceux  de  St.  Jean-de-Crieu  &  du  Vtrnct. 
Cette  communauté  eft  à  la  rive  droite  de  I'Ar- 
riege  ,  à  2. 1.  N.  de  Pamiers  ,  &  fur  la  route  de 
cette  ville  à  celle  de  Touloufc. 

MONTAUT  ,  bourg  ,  dans  l'Armagnac ,  en 
Gafcogne  ,  dioccfe  ,  intendance  ,  élection  &  col- 
lecte d'Aufch  ,  parlement  de  Touloufe.  On  y 
compte  J.  feux  &  une  bclluguc  de  feu.  Ce  bourg 
eft  à  une  lieue  &  demie  N.  É.  d'Aufch.  Ccft  une 
des  quatre  premières  baronnics  du  comté  d'Arma- 
gnac. Le  feigneur  de  cette  baronnie  a  le  droit 
d'affilier  au  chœur  des  chanoines  de  PégUYc-mc- 
tropolitainc  d'Aufch. 

MONTAUT  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne  , 
dioccfe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  4. 
feux  &  43.  bellugucs  de  feu.  Cette  paroilTc  cil  à 
quelque  diftance  de  la  rivière  de  Baife  ,  à  2.  1.  & 
tiers  S.  S.E.  de  Mirande. 

MONTAUT  ,  en  Bretagne  ,  dioccfe  ,  parle- 
ment ,  intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y 
compte  3.  feux  &  un  tiers  de  feu. 

MONTAUT ,  cn  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Ricux  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufc ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
ne.  feux.  Cette  paroilTc  eft  près  de  la  rive  droite 
de  la  Garonne ,  à  2. 1.  N.  N.  E.  de  Rieux  ,  &  fur 
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la  route  de  cette  ville  à  celle  de  Touloufe. 

MONTAUT  ou  Montaud  ,  en  Languedoc  ,  dio- 
ccfc  de  Narbonnc ,  parlement  ôc  généralité  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc  ,  diftri£t  de 
Limoux.  On  y  compte  30.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
à  ».  L  O.  N.  O.  de  Limoux  ,  &  2.  &  demie  N.  O. 
d'Aleth. 

MONTAUT ,  dans  le  comté  de  Comminges  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  &  élection  de  Comminges , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  , 
châtellenie  d'Aurignac.  On  y  compte  65.  bellu- 
gues  &  demie  de  feu.  Cette  paroilfe  eft  à  i.l.  S. 
E.  d'Aurignac. 

MONTAUT  (Tljftgeac  ,  en  Périgord  ,  diocefe 
&  élection  de  Sarlat ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  94.  feux.  Cette  pa- 
roilfe eft  à  deux  bonnes  lieues  de  la  rive  gauche 
de  la  Dordognc  ,  9.  S.  O.  de  Sarlat ,  &  3.  S.  E. 
de  Bergerac. 

MON TAUTOUT  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  &  recette  de  Rennes.  On 
y  compte  9.  feux  &  un  tiers  de  feu. 

MON TAUVILLE  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
cefe de  Toul,  cour-fouverainc  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Pont-à-Mouffon.  Ce  vil- 
lage n'eft  qu'à  une  demi-licue  de  Pont-à-Mouifon , 
vers  le  S.  O.  &  en  pays  très-fertile. 

MONTAY  ,  dans  le  Cambrcfis  ,  diocefe  ,  fub- 
dclégation  &  recette  de  Cambray  ,  parlement  de 
Douay  ,  intendance  de  Lille.  On  y  compte  42. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  la  petite  rivière  de  Sel- 
les ,  à  une  bonne  demi-licue  N.  N.O.  de  Càtcau- 
Cambrcfis. 

MONTAZEAU,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Périgueux ,  parlement  ôc  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  17t.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  limée  entre  les  rivières  d'Illc  &  de  Dordogne  , 
entre  les  villes  de  Bergerac  &  de  Libournc  ,  à  9. 
1.  S.  O  de  Périgueux. 

MONTAZELS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette d'Aleth ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
40.  feux.  Cette  paroilfe  cil  près  de  la  rive  gauche 
de  l'Aude  ,  à  une  petite  lieue  S.  S.  O  d'Aleth. 

MONTAZIC ,  en  Rouergue  ,  diocefe  oc  élec- 
tion de  Rhodes ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Montauban.  On  y  compte  4.  feux  &c  74. 
bellugues  de  feu.  Cette  paroilfe  eft  à  2. 1.  oc  demie 
S.  de  la  ville  de  Mur-de-Barrcs  ,  &  8.  &  demie 
N.  N.  E.  de  Rhodes. 

MON  1  BAILLON  ,  en  Franche-Comté,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon ,  bail- 
liage de  Vefoul  ,  prévôté  de  Chàtillon.  On  y  com- 
pte 12.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  une  bonne  demi- 
licue  de  la  rive  droite  de  Loignon  ,  &  à  3. 1.  N.O. 
de  Bcfançon. 

MONTBARDON  ,  dans  l'Aftarac ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  de  Lombes  ,  intendance  d'Aufch  , 
parlement  de  Touloufe  ,  élection  d'Aftarac.  On  y 
compte  2.  feux.  Cette  paroilfe  eft  près  des  confins 
du  comté  de  Comminges,  à  2. 1.O.  S.  O.  de  l'iflc- 
en-Dodon  ,  &  6.  &  demie  S.  E.  de  Mirande. 

MONTBARET  ,  terre  &  feigneurie  ,  en  Bre- 
tagne. Elle  fut  unie  à  d'autres  fiefs  ,  &  érigée  en 
baronnie  ,  par  lettres  de  novembre  1671.  regif- 
trées  le  î  2.  août  fuivant  ,  en  faveur  de  N.  Barin  , 
feigneur  de  Boifgeoffroy  ,  confeiller  au  parlement 
de  Bretagne. 

MONTBAROIS  ,  dans  le  Gatinois-Orléanois  , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Orléans  ,  élection  de  Montargis.  On  y  compte 
i^.feux.  Cette  paroilfe  eft  près  de  la  ville  de 
Bois-Commun  ,  à  4. 1.  &  demie  O.  N.  O.  de  Mon- 
targis. 
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MONTBARREY  ,  en  Franche-Comté  ,  'dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon,  bail- 
liage &  recette  de  Dole.  On  y  compte  45.  feux; 
Cette  paroifle  eft  en  pays  de  bois  &  de  pâturages  , 
près  de  la  rivière  de  Louve  ,  à  2.  lieues  &  demie 
S.  E.  de  Dole. 

MONTBART  ,  ville  de  l'Auxois ,  en  Bourgo- 

Bie  ;  paroilfe  du  diocefe  de  Langres ,  avec  mépart  j 
rfulines  ,  collège  &  hôpital  -,  châtellenie-royale 
du  bailliage  dé  Semur  ;  juftice  qui  comprend  le 
château  6c  des  hameaux  de  la  campagne  ;  mairie 
qui  exerce  la  juftice  ordinaire  de  la  ville  &  la 
police  i  grenicr-à-fel  du  parlement  &  de  la  direc- 
tion de  Dijon  ;  fubdélégation  de  l'intendance  de 
Bourgogne  j  huitième  ville  ,  qui  députe  aux  états- 
généraux  de  la  province  ,  &  la  feptieme  qui 
nomme  l'élu  du  tiers-état.  On  y  compte  306.  feux. 
Cette  ville  eft  fur  le  penchant  d'une  petite  mon- 
tagne élevée  dans  un  vallon  alfez  fpàcieux  j  fur 
la  rivière  de  Brenne  ,  qui  divife  la  ville  en  deux 
parties  ,  qui  ont  communication  par  un  pont ,  &  s 
dont  l'une  s'étend  dans  la  plaine  ;  à  3.  1.  N.  E. 
de  Scmur-cn-Auxois  ,  4.  &  demie  E.  S.  E.  de 
Noyers  ,  5.  &  demie  S.  E.  de  Tonnerre  ,  autant 
S.  O.  de  Chàtillon  ,  6c  10.  N.  O.  de  Dijon.  Elle 
3700.  pas  de  longueur,  250.  de  largeur,  &  2400. 
de  circuit  ,  en  y  comprenant  le  château.  Elle  eft 
fermée  de  murailles,  fans  autres  fortifications  que 
quelques  tours  à  demi-rninées.  Ses  armes  font 
d'azur  ,  à  deux  bards  adolfés  d'argent.  C'cft  la 
patrie  de  M.  M.  Buffon  &  tVAubenton  ,  auteurs 
d'une  hifioire-naturelle  qui  jouit  à  bon  titre  de  la 
plus  grande  célébrité  ,  6c  de  plufieurs  autres  ou- 
vrages très  -  ellimés.  Au-delfus  de  la  montagne, 
eft  un  vieux  château  ferme  par  de  fortes  murailles 
&  de  grolfes  tours.  Dans  le  pays ,  cette  ville  paire 
pour  être  fort  ancienne  ;  &  l'on  prétend  qu'elle  a 
tire  fon  nom  des  Bardes,  philosophes  &  poé'tcs 
des  anciens  Gaulois ,  antérieurement  à  la  conquête 
de  la  Gaule  par  les  Romains. 

MOXTBARTIER,  en  Languedoc ,  diocefe  de 
Montauban  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc  ,  recette  de  Caftcl-Sar- 
rafin.  On  y  compte  127.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
entre  la  Garonne  &  le  Tarn  ,  à  2.  1.  O.  S.  O.  de 
Montnuban  ,  6c  2.  &  demie  S.  S.  E.  de  Caftel- 
Sarralin. 

La  terre  &  feigneurie  de  Montbartier  eft  une 
ancienne  vicomte  ,  pollcdéc  en  1766.  parla  mai- 
fon  dMjrorg. 

MONTBAZEN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  gé- 
néralité &  recette  de  Montpellier  ,  parlement  de 
Touloufe ,  intendance  de  Languedoc  On  y  compte 
130.  feux.  Cette  paroilfe  eft  près  de  l'abbaye  de 
Gigcan  ,  à  2.  1.  N.  N.  O.  de  Frontignan  ,  &  3. 
S.  O  de  Montpellier. 

MONTBAZON  ,  Mons  Ba\onis  ,  ville  avec 
titre  de  duché-pairie  ,  avec  un  château  dans  lequel 
eft  une  églife-collégialc  ,  6c  où  les  officiers  de 
juftice  tiennent  leur  féance  ,  &c.  en  Touraine  , 
diocefe  ,  intendance  &.  élection  de  Tours,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  172.  feux.  Cette 
ville  ,  où  il  n'y  a  qu'une  feule  paroi lîe  ,  eft  dans 
un  beau  pays  ,  au  pied  d'une  colline  ,  à  la  rive 
gauche  de  l'Indre  ,  que  l'on  palfe  en  cet  endroit 
fur  un  pont,  à  3.  1.  S.  de  Tours,  &  à  quelque 
diftanec  de  Couftere ,  qui  eft  la  maifon  de  plai- 
fance  des  ducs  de  Montbazon.  Long.  18.  22.  24. 
lat.  47.  17.  7.  Auprès  de  la  ville  eft  une  forêt  de 
fon  nom. 

La  terre  &  feigneurie  de  Montbazon  paffa,  avec 
les  feigneuries  de  Ste.  Maure  &  de  Nouafire  ,  de 
la  maifon  de  Ste.  Maure  dans  celle  de  Craon. 
Marguerite  de  Craon  ,  fille  de  Guillaume  II.  ri, 
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comtedc  Chateau-Dun,  en  devint  héritière  en  147J. 
par  la  mort  de  fes  frères  ,  &  é  pou  fa  Guy  VIII. 
lire  de  la  Rochefoucault ,  dont  le  troifieme  fils , 


lire  —  

Aymar ,  eut  ces  feigneuries  en  partage.  Sa  qua- 
trième fille  ,  Jeanne  de  la  Rochefoucault ,  en  de- 
vint héritière  après  la  mort  de  les  fœurs.  Elle 
ctoit  alors  mariée  à  Jean  du  Fou  ,  grand-échanfon 
de  France  ,  dont  vint  Renée  du  Fou  ,  dame  de 
Montbazon  ,  &c.  alliée  à  Louis  III.  de  Rohan  , 
lire  de  Gucmené  ,  bifaycul  de  Louis  V.  en  faveur 
duquel  la  feigneurie  de  Montbazon  fut  érigée  en 
comté  par  lettres  de  février  1547.  rcgillrées  le  10. 
décembre  fuivant.  Louis  VII.  de  Rohan ,  fon  petit- 
fils  ,  fut  créé  duc  de  Montbazon  &  pair  de  France , 
en  mai  1588.  &  mourut  en  1589.  Il  eft  le  qua- 
trième ayeul  d'Hcrcule-Meriadec  de  Rohan  ,  dit 
le  prince  de  Gucmené  ,  né  en  1688.  allié  en  1 718. 
à  Louife-Gabrielle-Julic  de  Rohan-Soubifc  ,  née 
en  1704.  dont  i°.  Jules  -  Hercule  -  Meriadcc  de 
Rohan  ,  duc  de  Montbazon ,  né  le  1  e.  mars  1716. 
marié  le  ir,.  février  1743.  à  Louife-Hcnrictrc- 
Jeanne  ,  fille  du  duc  de  Bouillon  ;  i°.  Louis- 
Armand-Conltantin,  né  le  1 8. avril  175  i.3°.Louis- 
Rcné-Edouard  ,  né  le  25.  feptembre  1774.  coad- 
juteurde  l'évëché  de  Strasbourg  en  1760.  i'jcré 
cvêque  de  Canoplc  la  même  année  ;  40.  Fcrdinand- 
Maximiliei.-Meriadcc  ,  né  le  7.  novembre  1738. 
J°.  Charlotte-Louife,  née  le  11.  mai  172  2.  mariée 
le  30.  odobre  1737.  au  prince  de  MaJJcran  ; 
6°.  Geneviève  -  Armande  -  Elifabeth  ,  née  le  18. 
novembre  1714. 

MON TBF.L  ,  en  La  nguedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Mirepoix  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
jo.  feux.  Cette  paroiiie  cil  à  une  lieue  &  demie 
N.  N.  E.  de  Beleila  ,  2.  S.  S.  E.  de  Mirepoix ,  & 
une  O.  S.  O.  de  Chalabre. 

MON  TBELIARDOT  ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  &  recette  d'Ornans.  On  y  compte  20.  te  ux. 
Ce  village  ell  a  une  lieue  de  la  rive  gauche  du 
Doubs ,  7.  E.  N.  E.  d'Ornans ,  &  6.  S.  E.  de 
Baume. 

MONTBELLET ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  , 
élection  ,  bailliage  &  recette  de  Maçon  ,  parle- 
ment de  Paris,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte 
114.  feux.  Cette  paroiiîe  crt  a  quelque  diilance 
de  la  rive  droite  de  la  Saonc.  Il  en  dépend  plu- 
lieurs  hameaux  ,  6c  il  fait  partie  de  la  corr.nande- 
ric  de  Chllon  ;  ce  qui  cil  caufe  que  la  feigneurie 
appartient  a  l'ordre  de  St.  Jean-de-Jérufalein  dit 
de  Malte. 

MONTBELLEUSE  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Gray.  On  n'y  compte  que 
î  j.  feux.  Ce  village  eft  fur  un  ruirïeau  ,  en  pays 
de  bois  ,  à  3. 1.  &  demie  E.  N.  E.  de  Gray  ,  &  c. 
&  tiers  N.  N.  O.  de  Befançon. 

MON TBELLIARD  ,  Mont-Pdicardh  ,  Mont. 
Belligardus ,  ville  également  jolie  &  forte  ,  ca- 
pitale de  la  principauté  de  fon  nom  ,  fituée  entre 
I  A  lace  «5c  la  F  ranche-Comté  ,  entre  Porcntru  ik 
Baie.  Cette  ville  ell  au  pied  d'un  rocher  ,  occupé 
par  un  grand  &  fort  château,  en  façon  de  citadelle, 
fur  la  nv.cre  d'Alaine  ,  ou  d'Albanie ,  qui  bien- 
tôt aptes  tombe  dans  le  Doubs  ;  1  une  lieue  de  la 
Ironticre  de  Franche-Comté  ,  3.  S.  S.  O.  de  Bedt- 
lort ,  oc  1 1.  N.  E.  de  Befançon.  Louis  XIV.  fit  dé- 
manteler Montbclliard  en  1674.  En  168 1.  le  par- 
lement de  Befançon  déclara  que  cette  ville  &  fes 
dépendances  ,  qui  font  de  l'ancien  comté  de  Bour- 
gogne fc-olcnt  f0,m,ifes  a  h  couronne>  Lc  ir)L.e 
de  Monbellu.rd  fut  fomme  de  prêter  en  confé- 
rence la  foi  «c  l'hommage  au  Roi  ;  fur  fon  refus, 
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on  s'empara  de  fa  principauté  par  droit  A. 
cation.  Mais  elle  lui  fa,  'rcnduPc  'ffi*** 
R.fw.ck  qd  ,  ainfi  que  celui  de  Rade ,  le  Sïî 
dans  fa  louvcraincté.  Cette  nrincip™,.  "nt 
actuellement  au  duc  de  KeS"^ 
d'une  des  branches  de  fa  malfon  ,  «2  Va  if  °" 
par  le  mariage  d'Henriette  comte.r.-'dc  JÏÏ? 
l.ard  ,  avec  Evrard  ,  comte  de  Virt™ 
même  qui  meurt  en  i  .1 1 9.  i>  >  « 

Louis  1.  comte  de  MontbcUhrJ  &  rfc  Rlr  . 
voit  en  920.  Il  cil  le  feptieme  ayeul  de  TkiWnr 
huitième  comte  de  Montbclliard  .vivant  If.* 
&  dont  Agnes  ,  fa  fille  ,  &  fon  héritière  é IL*? 
Richard,  leigneur  de  Momfjucon.  TWem  IV  ? 
Montfaucon    treizième  comte  Je  MoBt&forf 
vivant  en  1282.  IaKia  fon  comté  de  \lon,l,':ii  i 
à  fa  fille,  Sybille  de  Montfaucon  ,  ,£ 
phe  ,  comte  de  KeufchJtd  ,  en  Suiife  LeM fflk" 
Gu.llemette  de  NcufchJnl  ,  qui  n.c.n  cn  ,  !  V 
avo.t  époufe  Renaud  ,  comte  de  H*um,ttt  <a' 
Fraoche-Comto  )  ,  dont  fa  ,q!c  ,  A 
gogne  ,    mfemme  de  Henri  de  l&awirfftj 
Jcigneur  de  Monttaucon.  Leur  nctit.t'l-  u 

Montbclliard  ,  fa,  tué  à  Nicopoli.  en  f 

avant  la  mort  de  (on  pere.  Honrictte,ffllc'<x  héritier 
de  Henri,  mourut  en  1447.  ayant  é  poule  Evrard 
comte  de  Wirtembtrg  ,  le  même  nomme  ci-derV 
qui  meu: .  en  141 9.  Il  cil  le  feptieme  ayeul  de  I  co! 
pold-Evrard  ,  v.ngt-quatriemc  comte  de  Mombel. 
hard  ,  &  le  huitième  de  la  maifon  de  Wiricmber». 
Parla  mort  de  ce  prince  ,  arrivée  en  \-f,\t 
comté  de  Montbclliard  retourna  à  In  branche 
des  ducs  de  Wincmbcrg  ,  qui  en  cil  actuellement 
en  polieftion.  Cette  branche  ,  qui  cil  aufli  h  bran- 
clic  aînée  de  tome  la  maifon  de  WinaAtn 
Tune  des  plus  anciennes  &  des  plus  il!u!:res  dt 

I  Europe  ,  cit  repréfentée  en  1-66.  par CUrin- 
Eugene ,  duc  de  Wirtcmbcrg ,  né  le,  1  2.  lévrier  171?. 
marié  en  1744.3  Elifabcth-Sophie^Frédérique/Étle 
de  Frédéric  ,  margrave  de  Brandebourg^ultâtck. 

II  eftifla  de  Conrad  I.  feigneur  de  Butltlsbaci. 
ou  Beutelsbaeh f'mvc&i  du  comté  de  V^intaétig. 
en  1080.  (iui  avoir  pour  feptieme  ayeul  Aftett, 
feigneur  de  Buttclsbach,  vivant  en  752.  Norriraerla 
maifon  de  Wirtcmbcrg  ,  c'cll  ,  depuis  trts  long- 
temps ,  faire  l'éloge  de  la  valeur  ,  de  la  bravoure  ; 
difons  tout  en  un  mot,  c'elt  faire  fclo^c  dy  l;c- 
roïfme  en  tout  genre.  Lc  duc-régnant  cettir- 
temberg  é^ale  fes  ayeux  par  fes  vertus  ,  &  les  Cu> 
paire  de  beaucoup  par  fa  magnificence,  aufii-bien 
que  par  Ion  goût  éclairé  pour  les  feiences  &  les 
arts. 

MONTBENOIST,  abbaye  d'hommes  de l'orJre 
de  St.  Auguilin  ,  au  diocefe  de  Befançon.  Vojt\ 
Mont-Benoit. 

MONTBEQUI  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de 
Montauban  ,  parlement  &  généralité  de  l'o-ilouie 
intendance  de  Languedoc  ,  recette  de  Calkl-Sar- 
rafin.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroilîc  cil  à 
quelque  dillance  de  la  rive  droite  de  lu  Garonne  , 
à  2.  L  S.  O.  de  Montauban. 

MONTBERAUD  ,  dans  le  comté  de  Commin- 
ges  ,  en  Gafcognc  ,  diocefe  de  RieuX  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de 


Commingcs,  cbâtelcnie  de  l'Illc-cn-Dodon.  On  y 
compte  J.  feux  59.  bcllugues  &  un  quart  de  bel- 
Inguedc  feu.  Cette  paroiife  elt  pris  de  h  rive 
droite  de  la  Save  ,  à  2.  1.  N.  O.d'Aurignac  ,  1. 
&  deux  tiers  S.  O.  de  l'Illc-en-Dodon  ,  &  9.  & 
demie  S.  O.  de  Muret. 

MONTBERNANCHON  ,  en  Artois  ,  diocefe 
de  St.  Orner  ,  confcil-provincial  d'Artois,  parle- 
ment de  Paris,  intendance  de  Tille  ,  bailliage  oc 
recette  de  Bcthune.  On  y  compte  147.  feux  & 
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733.  pcrfonncs.  Cette  paroitfccft  à  une  lieue  N.  N. 
O.de  Bethune. 

MONTBEROU  ,  en  Languedoc,  diocefe  ,  par- 
lement ,  généralité  &  recette  deTouloufc  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  143.  feux. 
Cette  paroiiïc  eft  près  de  la  rive  gauche  du  Girou, 
à  s.  1.  S.  E.  de  Caftelnau-d'Eliretcfons ,  &  3.  N.  O. 
de  Touloufc. 

MONTBERTEAU  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de 
Langrcs  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y 
compte  46.  feux.  Cette  paroiife  eft  fur  la  rive 
droite  du  Serin  ,  à  3.  1.  E.  S.  E.  d'Avalon  ,  &  au- 
tant O.  S.  O.  de  Semur-en-Auxois. 

MONTBERTRAND  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
&  cledtion  de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  , 
intendance  de  Caen,  iergenteric  de  Thorigny.  On 
y  compte  119.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  & 
demie  S.  E.  de  Thorigny,  tk  7.  S.  S.  O.de  Bayeux. 
Son  terroir  ell  arrofe  d'un  petit  ruilfeau  ,  qui  a  fa 
fource  au  bas  du  côteau  fur  lequel  Péglife  cil  bâtie , 
&  qui  va  fe  perdre  dans"  la  Vire  ,  à  l'extrémité  de 
la  Ferrierc-Harang.  La  grande  route  de  Caen  à 
Avranches  fepare  au  N.  le  diftrift  de  cette  paroii- 
fe d'avec  celui  de  Guilbervillc  ,  &  le  chemin  de  St. 
Loà  Vire  le  fepare  en  partie ,  au  lcvant,du  dtftriâ 
de  la  Ferrierc-Harang,  exepté  toutefois  les  villages 
de  la  Coufiniere  Se  du  Colombier  ,  qui ,  quoiqu'au- 
delà  du  chemin  ,  font  du  territoire  de  Montber- 
trand.  La  feigneurie  eit  annexée  au  comté  de 
Thorigny  :  elle  dépend  de  fa  hautc-juftice  ,  &  le 
prince  de  Monaco  en  eft  feigneur-honoraire. 

MON TBETON  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de 
Montauban ,  parlement  &  généralité  de  Touloufc, 
intendance  de  Languedoc  ,  recette  de  Caftel-Sar- 
rafîn.  On  y  compte  113.  feux.  Cette  paroiife  eft 
a  la  rive  gauche  du  Tarn ,  à  une  lieue  N.  N.  O.  de 
Montauban. 

MONTBEUGNY  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe 
d'Autun ,  parlement  de  Paris ,  intendance  &  élec- 
tion de  Moulins.  On  y  compte  35.  feux.  Cette 
paroiife  eft  à  3.  1.  vers  PO.  S.  O.  de  Moulins,  en 
pays  de  plaines  ,  &  peu  abondant ,  à  l'exception 
des  pâturages. 

MONTBIZOT  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  dio- 
cefe &  élection  du  Mans ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  123.  feux.  Ce 
bourg  eft  litué  fur  la  rive  gauche  de  la  Sarthe  , 
à  3. 1.  N.  du  Mans  ,  &  une  Se  demie  S.  S.  E.  de 
Beaumont-lc-Vicomte. 

MONTBLANC,  en  Provence,  diocefe  de 
Glandevcs  ,  parlement  &  intendance  d'Aix  ,  vi- 
gueric  autrefois  de  Guillcaumcs.  On  y  compte 
vin  quart  de  feu  de  cadailre.  Cette  paroiife  eft  à 
une  lieue  de  la  rive  droite  du  Var ,  &  autant  S.  O. 
d'Entrevaux. 

MONTBLANC  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Beziers  ,  parlement  de  Touloufc  ,  gé- 
néralité de  Montpellier,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  171.  feux.  Cette  paroiife  eft 
à  une  lieue  &  demie  S.  O.  de  Pezenas ,  &  3.  N. 
E.  de  Beziers. 

MONTBLANC,  dans  le  comté  de  Comminges , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombes  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch,  élection  de  Com- 
minges ,  chatellenic  de  Samathan.  On  y  compte 
6.  feux  &  s6.  belhigues  de  feu.  Cette  paroiife 
eft  à  une  lieue  &  demie  E.  S.  E.  de  Lombès. 

MONTBOILLON  ,  terre  ik  feigneurie  ,  en 
Franche  -  Comté ,  aux  environs  de  la  rivière  de 
Doubs  ,  à  1.  ou  3. 1.  S.  O.  de  Befançon  ,  unie  à 
celles  de  Torpes  ,  de  Pirey  ,  de  Pin  ,  Emagny, 
&c.  &  érigée  en  baronnie  ,  par  lettres  des  archi- 
ducs Albert  &  Ifabclle,  de  Janvier  1608.  regiftrées 
Tome  IV. 
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à  Dole  ,  en  faveur  de  Jean  de  Thomaffin  ,  fils  de 
Nicolas  de  Thotnaffin  ,  fcigncur  de  Villeparois  , 
Marcez  ,  &  de  Béatrix  de  Vaux ,  &  petit-fils  de 
Simon  de  Thomaffin  ,  &  de  Pernette  de  Chauvi- 
rey.  Le  baron  de  Montboillon  avoit  époufé  Clau- 
dine du  Bie\,  dont  il  eut  Charles  de  Thomaffin, 
baron  de  Montboillon  ,  &c.  perc  ,  par  Claude» 
Eugénie  de  Pierrefontaine  ,  d'Anne  -  Eléonor  de 
Thomaffin  ,  dame  &  baronne  de  Montboillon , 
mariée  à  Charles-Gabriel ,  marquis  du  Châtclet , 
feigneur  de  Lomont.  Voye\  Cirey. 

MONTBOISSIER  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  & 
élection  de  Clermont ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance dcRiom.  On  y  compte  28 1 . feux ,  y  com- 
pris ceux  de  Broujfe.  Cette  paroiife  eft  à  une 
lieue  N.  E.  de  Sauffilangcs ,  3.  &  demie  E.  d'If- 
foirc  ,  autant  S.  S.  E.  de  Billom  ,  5.  &  demie  S. 
E.  de  Pont-du-Châtcau ,  &  8.  S.  O.  de  Clermont. 
C'cft  une  ancienne  baronnie  ,  qui  a  donné  fon 
nom  à  une  des  plus  anciennes  &  des  plus  illuf- 
très  maifons  du  royaume  ,  connue  dès  le  dixième 
fieele  ,  par  Hugues-Maurice ,  fcigncur  de  Mant- 
boijjïcr ,  furnommé  le  Découfu  ,  qui  ,  l'an  966. 
fonda  la  riche  abbaye  de  St.  Michel-de-la-Clufe  , 
en  Piémont ,  &  y  annexa  les  prieurés  de  Cunhac 
&  d'Arlent ,  en  Auvergne  ,  auffi  fondés  par  lui.  Il 
fut  bifaycul  de  Pierre- Maurice  ,  feign*ir  de  Mont- 
boiflicr,  qui,  de  la  bienheureufe  Ringarde ,  fon 
époufe  ,  eut  ,  entr'autres  enfants ,  Pierre ,  dit  le 
Vénérable  y  abbé  de  Cluny  ,  mort  le  25.  décem- 
bre 1 1 56.  Héraclius,  archevêque  de  Lyon  en  1 1  $  3. 
exarque  du  royaume  de  Bourgogne  en  1157.  & 
Euftachc  I.  du  nom  ,  feigneur  de  Montboiffier , 
pere  d'Héraclius ,  &  aycul  d'Euftachc  II.  dont  on 
conferve ,  dans  les  chartes  du  Roi ,  le  teftament 
de  1248.  par  lequel  il  établit  tuteur  de  fon  fils  du 
même  nom  ,  Alphonfe  de  France  ,  comte  de  Poi- 
tiers &  de  Touloufe  ,  frère  de  St.  Louis ,  & ,  en 
cas  de  mort  de  fon  fils  ,  il  inftitue  ce  prince  hé- 
ritier dans  tous  fes  biens ,  excepté  de  la  baronnie 
de  Montboiffier.  Euftachc  III.  qui  tefta  l'an  1302. 
&  décéda  vers  1 309.  eut,  entr'autres  enfants,  Hé- 
raclius 11.  du  nom,  feigneur  de  Montboiffier ,  allié 
avec  Agnès  de  Châteaupierre ,  de  laquelle  naquit 
Jean  I.  marié  en  1340.  à  Jeanne  Flotte-de-Ravel. 
Leur  fils,  Louis,  feigneur  de  Montboiffier,  mou- 
rut en  1 414.  Il  avoit  époufé  Mathie  de  la  Roche- 
de-Tournelles  ,  dont  il  eut ,  entr'autres  enfants , 
Jean  II.  qui  ne  lailfa  que  deux  filles  ,  &  Pierre  de 
Montboiffier  ,  fcigncur  d'Aubulfon  &  de  Faurié^ 
qui-continua  la  lignée  avec  fa  femme  Jeanne  de 
Châiillon-fur-Marne.  Il  fut  perc  de  Jean  III.  du 
nom  ,  feigneur  d'Aubulfon ,  de  Faurié  ,  puis  de 
Montboifiîcr,  après  la  mort  de  fes  coufincs ,  allié 
en  14^9.  à  Ifabcau  de  Beaufort-Canillac.  Elle  fut 
merc  de  Jean  IV.  qui  de  Marguerite  de  Vienne , 
eut  Jacques ,  feigneur  de  Montboiffier ,  &c.  au- 
quel Jacques  de  Bcaufort,.  marquis  de  Canillac, 
fon  grand-oncle ,  donna  le  30.  avril  1  c  1 1 .  les  com- 
*  tés  de  Bcaufort  &  d'Alais ,  le  marquifat  de  Canil- 
lac ,  &  les  feigneuries  de  Pont-du-Châtcau,  d'An- 
duze  ,  &c.  à  condition  de  porter  le  nom  &  les 
armes  de  Beaufort ,  maifon  qui  a  polfédé  la  vi- 
comté  de  Turc  n  ne ,  &  qui  a  donné  a  Péglifc  les 
papes  Clément  VI.  &  Grégoire  XI.  Jacques  de  Mont- 
boiffier eut  de  fa  première  femme  Jeanne- Frnnçoife 
de  Chabanes  ,  Marc  de  .Montboiffier  -  Beaufort, 
marquis  de  Canillac ,  &c.  dont  la  poltérité  s'étei- 
gnit en  1725.  &  de  fa  féconde  femme  Charlotte 
de  Vienne  ,  il  lailfa  ,  entr'autres  enfants,  Jean  de 
Eeaufort-Montboifficr  ,  vicomte  de  la  Mottc-Ca- 
nillac,  &c.  Celui-ci  époufa  en  :<;6j.  Jeanne  de 
Maumoilt ,  dame  de  la  Roche  ,  qui  le  fit  perc  de 
Jean-Claudc  de  Beaufort  -  Montboiffier,  vicomte 
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de  la  Motte,  capitaine  de  cinquante  hommes  d  ar- 
mes &  lieutenant-général  de  la  BaiTc-Auvergnc  , 
marie"  avec  Gabrielle ,  dame  ds  Vienne.  Us  curent, 
entr'autres  enfants  ,  Gilbert  &  Philippe  ,  qui  for- 
mèrent deux  branches. 

L'aîné  ,  vicomte  de  la  Motte-Camllac  ,  tue  au 
fieee  de  Montpellier  en  1611.  avoit  époufé  en 
16 1 8.  Claude  d'Alegre.  Leur  fils,  Gafpard  de  Beau- 
fort-Canillac-Montboiffier,  feigneur  de  la  Roche- 
Canillac  &  de  Chaflaigncs ,  fut  allié  en  1648.  à 
Marie  d'Auriou^.  de  -Crux ,  de  laquelle  naquit 
Ignace  de  Bcaufort  -  Canillac  -  Montboifficr  ,  fei- 
gneur de  ChalTaignes  ,  vicomte  de  la  Roche-Ca- 
niliac  ,  St.  Quentin  ,  &c.  qui  fc  maria  à  Louifc 
Motiers-de-Champetiers ,  morte  en  1737.  laiiîant 
pour  enfants ,  i6.  Pierre  -  Charles  de  Beaufort- 
Montboiffier ,  dit  le  marquis  de  Canillac  ,  lieute- 
nant-général des  armées  du  Roi ,  né  en  feptembre 
1694.  &  allié  à  Angélique  -  Marguerite  de  Jajfaut, 
veuve  de  Thomas  -  Sybille  ,  marquis  de  Ronche- 
rolles  ;  *°.  Edouard  de  Bcaufort  -  Montboiffier  , 
comte  de  Canillac  ,  marié  le  8.  avril  1749.  avec 
Annc-Elifabcth  de  Troujfebois  ;  }°.  Claudc-Fran- 
çois  de  Montboiffier,  dit  l'abbé  de  Canillac  ,  doc- 
teur de  Sorbonne  ,  abbé  de  Montmajour ,  de  Cer- 
camp  ,  de  Fécamp ,  confeiller  d'état ,  comte  de 
Lyon,  auditeur  de  Rote  depuis  1733.  comman- 
deur de  l'ordre  du  St.  F.fprit ,  mort  en  1761.  40. 
&  $°.  Marie  &  Thércfe  de  Montboiffier ,  reli- 
gicufes. 

Philippe  de  Beaufort  -  Canillac  -  Montboiflier , 
frère  puîné  de  Gilbert,  fut  comte  de  Diennc,  & 
époufa  en  1646.  Marie  tfAlegre.  De  cette  alliance 
vint  Gafpard,  marquis  de  Montboiflier,  comte  de 
Dienne  ,  &c.  père  ,  par  Marie-Claire  d'Eftaing  , 
de  Philippe-Claude  de  Bcaufort-Canillac ,  marquis 
de  Montboifficr ,  lieutenant  -  général  des  armées 
du  Roi ,  commandant  la  féconde  compagnie  de  fes 
moufquetaires  ;  veuf  en  1741.  de  Marie- An nc-Ge- 
nevieve  de  Maillé ,  dont  i°.  Philippe  -  Claude  de 
Beaufort-Canillac ,  dit  le  comte  de  Montboiffier, 
né  le  11.  décembre  1712.  lieutenant  -  général  des 
armées  du  Roi ,  en  1748.  capitaine-lieutenant  de 
la  féconde  compagnie  de  fes  moufquetaires  en 
avril  1766. allié  le  8. mai  1733.3  Louife-Elifabcth, 
fîlic  unique  d'Antoine-François  de  Colins,  comte 
de  Mortagne ,  ic  de  Charlotte  de  Rokan  ,  née  le 
4.  février  1718.  dont  Charles  de  Montboifficr,  né 
au  mois  d'octobre  «745-  >°.  Charlcs-Henri-Philip- 
pc ,  dit  le  vicomte  de  Montboiffier  ,  brigadier- 
d'infanterie ,  mort  en  février  175,1.  ayant  époufé 
le  16.  février  1748.  Magdclcinc-Charlotte  Boutin, 
dont  un  fils  né  en  oâobrc  1750.  30.  Anne-Elifa- 
bech-Conftancc  de  Bcaufort-Canillac-Montboiffier, 
née  le  a.  avril  1714.  alliée  en  octobre  1733.au 
comte  de  Caflelnau-de-TriaAon  ;  40.  &  cu.  Marie- 
Jacinthc-Ringardc ,  née  le  8.  février  1721.6c  Ma- 
rie-Adelaïde-Victoire  ,  née  le  21.  mars  1722.  rcli- 
gieufes  ;  6°.  Marie  -  Anne  -  Geneviève  ,  née  le  8. 
janvier  1730.  mariée  en  feptembre  17$ 2.  à  Jofeph- 
François-Xavier  de  Seyires ,  marquis  de  Caumont, 
&c.  dont  des  enfants.  lSoye\  Caumont. 

Il  y  avoit  encore  une  branche  formée  par  Henri 
de  Bcaufort-Montboifficr ,  troifieme  fils  de  Jean 
de  Beaufort ,  Se  de  Jeanne  de  Maumont.  Elle  fub- 
liiloit  en  la  perfonne  du  marqnis  de  l'ont-du-Cha- 
tcau  ,  mort  en  1760.  fans  coltérité. 

MONTBOl.O  ,  en  Rouflillon,  diocefc  de  Per- 
pignan ,  confcil-fupcricur  ,  intendance  &  vigue- 
rie  de  Rouffillon.  On  y  compte  39.  feux.  Cette 
paroilTc  cil  à  quelque  diflance  de  la  rive  gauche 
de  la  Tech  ,  à  un  tiers  de  lieue  vers  le  N.  O.  du 
Fort-iks-Kains. 

MOM  BONNET ,  dans  le  Velay  ,  en  Langue- 
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doc,  diocefe  &  recette  du  Puy ,  parlement  < 
Jouloufe,  generahtc  de  Montpellier,  intendJ! 
de  Languedoc.  On  y  compte  6S.  feux.  Cette  «T 
rotfle  eft  près  des  confins  de  I'Auvcrenc  &  d„  r 
vaudan  ,  a  3.  1.  S.  E.  du  Puy.  0c- 

MONTBONNOT,  enDauphiné,  diocefc 
parlement,  intendance  &  éleaion  de  Grcncb  V 
On  y  compte  un  tiers  &  un  quarantc-huiticmciefl* 
noble,  deux  tiers  un  vingt-quatrième  &  unquatfe 
yingt-feizieme  de  feu  taiUable.  Cette  panmfc  cil" 
dans  la  vallée  de  Gréfivaudan  ,  près  de  la  ,jve 
droite  de  l'Ifcrc  ,  à  une  lieue  de  Grenoble  & 
fur  la  route  de  cette  ville  à  Banaux.  Il  s'y 
trois  foires  ;  fçavoir,  les  9.  mai ,  2.  juillet  &  \ 
oftobre.  '  * 

MONTBOSSE,  montagne,  en  Normandie 
II  y  a  une  mine  de  fer  d'un  alfez  bon  raooorr 

MONTBOUCHER,  dans  la  Marche ,  diocefe 
&  intendance  de  Limoges ,  parlement  de  Pari» 
éleaion  de  Bourgancuf.  On  y  compte  28.  fcuï  ' 

MONTBOUCHER,  en  Dauphiné , diocefc  de 
Valence  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble, 
éleaion  de  Montelimart.  On  y  compte  un  feu 
un  tiers  un  douzième  &  un  quatre.ringt-fcizicme 
de  feu  noble  ,  deux  feux  un  demi  &  un  huitième 
de  feu  taillablc.  Cette  parouic  eft  a  une  1.  E.  de 
Montclimart. 

MONTBOUTON,  dans  le  Sundgaw  ,  en  Al. 
face ,  diocefe  de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  &  inten. 
dance  d'Alface ,  bailliage  de  Délie  ,  recette  et 
Bedtfort.  On  n'y  compte  que  11.  feux.  Ce  vilUge 
eft  en  pays  fort  montagneux ,  &  qui  ne  produit 
que  des  pâturages. 

MONTBOUY  ,  dans  le  Gâtinois  -  Orléanoii, 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Orléans  ,  éleaion  de  Montargis.  On  y  compte 
12t.  feux.  Cette  paroi/Te  eft  fur  la  rive  gauche 
du  Loing  ,  à  une  lieue  N.  O.  de  Chatillon ,  &  3. 
S.  E.  de  Montargis.  On  y  voit  les  reftes  d'un  am- 
phithéâtre ,  qui,  félon  Dom  Guillaume  Morin, 
furent  découverts  vers  l'an  1607.  par  ceux  qui 
rravailloient  aux  creufées  pour  le  lit  du  canal 
de  Briare.  La  porte  ,  quoiqu'à  demi-fermée  pat 
des  terres  éboulées,  en  laide  entrevoir  la difpo- 
fition.  L'arcne  ,  oh  l'on  faifoit  combattre  les  ani- 
maux ou  les  gladiateurs  ,  y  eft  encore  aujourd'hui 
bien  marquée.  On  y  apperçoit  auffi  les  caves  oh 
l'on  enfermoit  les  bêtes  féroces  que  l'on  faifoit 
combattre.  Cet  amphithéâtre  effconftruit  de  pier- 
res quarrées  qui  ont  un  demi-pied  de  long,  fur 
environ  cinq  pouces  de  face  de  chaque  côte.  Elles 
font  fi  artiitement  liées  ,  qu'à  peine  un  bon  tra- 
vailleur en  pourrait  détacher  dix  par  jour.  Son 
contour  de  demi-lune  eft  d'environ  cinquante  per- 
ches. Les  ruines  qui  font  auprès  ,  marquent  qu'il 
y  avoit  beaucoup  d'autres  édifices  ;  &  les  labou- 
reurs ont  fouvent  trouvé  des  médailles  aux  en- 
virons. Ces  découvertes  ne  nous  apprennent  ce- 
pendant pas  fous  quel  Empereur  a  été  bâti  cet 
amphithéâtre  ,  ni  pour  quelle  ville.  Dans  ces  con- 
tours ,  il  n'y  a  que  Gicn  ,  que  quelques-uns  pren- 
nent pour  le  Genabum  de  Céfar  ,  &  qui  pane  pour 
être  du  temps  des  Romains  ;  mais  Gien  ell  à  4. 
lieues  &  demie  S.  O.  de  cet  amphithéâtre ,  &  il 
n'en  faut  pas  davantage  pour  détruire  cette  con- 
jeaurc.  Le  bourg  de  Noya  n ,  que  quelques-uns 
croyent  avoir  été  anciennement  nommé  Novit- 
dttnum  ,  cil  à  la  vérité  moins  éloigné  ,  mais  il 
Tell  encore  trop,  pour  que  cet  amphithéâtre  eût 
été  deltiné  à  fon  ufage. 

MONTBOZON  ,  paroifle  ,  chef- lieu  d'une 
prévôté  de  fon  nom,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
de  Vefoyl.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  paroilfe 
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eft  fituée  fur  la  rivière  de  Lognon  ,  à  3. 1.  N.  O. 
de  Baume  ,  )•  &  demie  S.  S.  O.  de  Montjuftin  , 
autant  S.  S.  E.  de  Vefoul ,  Se  5.  &  demie  N.  E. 
de  Befançon.  Voyc\  Vefoul. 

MONTBRAN  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Gap ,  parlement  &  intendance  de  Greno- 
ble. On  y  compte  un  quart  &  un  feizicme  de  feu 
noble  ,  2.  feux  trois  quarts  un  vingt- quatrième  & 
un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  taillable.  Cette 
communauté  eft  à  2. 1.  de  Veynes. 

MONTBRANDEIX  ,  en  Limofin  ,  diocefe  , 
intendance  &  élection  de  Limoges  ,  parlement  de 
Bordeaux.  On  y  compte  1 14.  feux.  Cette  paroifte 
eft  fur  les  confins  du  Périgord  ,  à  | .  1.  N.  N.  O. 
de  Tivicrs  ,  10.  N.  N.  E.  de  Périgucux  ,  8.  S.  O. 
de  Limoges. 

MONTBRAS  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Toul,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Châ- 
lons  ,  prévôté  de  Vaucouleurs.  On  y  compte 
20.  feux.  Ce  village  eft  à  une  petite  diftance  de  la 
rive  gauche  de  la  Mer. le  ,  a  une  lieue  &  demie 
S.  S.  E.  de  Vaucouleurs. 

MONTBRÉ  ,  bourg  ,  en  Normandie  ,  élection 
de  Vire.  Voye\  Mombray. 

MONTBRETON  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Vienne,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  , 
élection  de  Romans.  On  y  compte  5.  feux  trois 
quarts  un  fixieme  Se  un  vingt  quatrième  de  feu 
noble  ,  3.  feux  un  tiers  un  huitième  &  un  qua- 
rante-huitième de  feu  taillable.  Cette  commu- 
nauté ,  oh  font  comprifes  les  paroiffes  de  Chant- 
balu  &  de  Chanas  ,  eft  a  quelque  diftance  de  la 
rive  gauche  du  Rhône ,  fur  la  grande-route  de 
Lyon  en  Provence  ,  à  une  lieue  S.  S.  E.  du  Péage- 
dc-RoufiUIon.  Il  fe  tient  à  Chanas  une  foire  le 
premier  lundi  d'après  le  10.  du  mois  d'août. 

MONTBRILLAYS  ou  St.  Léger-de-Montbril- 
lays ,  bourg ,  dans  le  Loudunois  ,  en  Poitou  ,  dio- 
cefe de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours  ,  élection  de  Loudun.  On  y  compte 
10$.  feux.  Ce  bourg  eft  à  2.  lieues  N.  O.  de 
Loudun. 

MONTBRISON  ,  Mons-Brifonis  ,  ville  confi- 
dérable  ,  capitale  de  la  province  de  Forcft  ,  chef- 
lieu  d'une  élection  de  fon  nom  ,  &  d'un  archiprê- 
tré  du  diocefe  de  Lyon  ,  qui  comprend  67.  paroif- 
fes  &  9.  annexes  toutes  dans  le  Forcft  ;  collégiale 
de  Notre-Dame  ;  paroiifes  de  Saint-André  ,  de 
St.  Pierre  ,  &  de  la  Magdcleine  ;  Cordclicrs  , 
Capucins  ;  Clarifies,  Vilitandines  ,  Hofpitalicrcs 
ou  Religieufes  de  l'ordre  de  St.  Auguftin  ,  Urfu- 
lines  y  collège  régenté  par  les  prêtres  de  l'Ora- 
toire ;  commanderie  de  l'ordre  de  Malte  ,  de  la 
langue  &  du  grand-prieure  d'Auvergne  ,  &  dont 
le  revenu  eft  d'environ  3000.  liv.  hôtel-général  ou 
hôtel-Dieu  ;  charité  &  aumône-générale  -,  milice- 
bourgeoife  ,  fous  les  ordres  du  commandant  de  la 
province  ;  chambre-domaniale  ,  bailliage  ,  féné- 
chauffée  fous  le  reflbrt  du  parlement  de  Paris; 
éleâion  de  la  généralité  &  intendance  de  Lyon  -, 
police  de  la  ville  &  banlieue  ;  eaux  &  forets  ; 
lieutenance  de  la  maréchauiTée  du  département  de 
Lyon  ;  jurifdiction  des  gabelles  de  Forcft;  traites- 
foraines  ;  aides  ;  maifon  -  de  -  ville  ,  &c.  On  y 
compte  862.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  dans  la 
plaine  ,  fur  la  rivière  de  Vigcfy ,  à  2.  1.  de  la  rive 
gauche  de  la  Loire,  1  2.  de  Lyon,  $.  de  St.  Etienne, 

9.  de  Roanne  ,  3.  de  Fcurs  ,  autant  de  Boen  , 
&  100.  de  Paris,  par  la  route  ordinaire  ;  mais, 
par  la  ligne-droite  ,  à  2. 1.  Si  deux  tiers  S.  S.  O. 
de  Feurs  ,  6.  &  deux  tiers  N.  O.  de  St.  Etienne  , 

10.  S.  S.  E.  de  Roanne  ,  1 1.  O.  S.  O.  de  Lyon  , 
&  69.  S.  S.  E.  de  Paris.  Longitude  ai.  44.  8. 
latitude  45.  36.  4t.  Ses  environs  font  également 
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fertiles  &  agréables.  C'étoit  la  réfidence  des  an- 
ciens comtes  de  Forcft  ;  &  c'eft  aujourd'hui  celle 
de  prefque  toute  la  noble  fle  du  pays ,  fur-tout  en 

hiver. 

Le  chapitre  de  l'églife-collégiale  de  Notre- 
Dame  eft  compofé  d'un  doyen ,  d'un  chantre , 
d'un  facriftain  ,  d'un  maître-du-cheeux  ,  de  huit 
chanoines  ,  &  de  cinq  prébendiers  ,  tous  à  la 
nomination  du  Roi  ;  de  fix  prébendiers  à  la  nomi- 
nation du  chapitre  ,  &  de  fept  autres  prébendiers 
à  la  nomination  de  divers  particuliers.  Il  y  a  , 
outre  cela  ,  plufieurs  habitués ,  cinq  clercs  &  dix 
enfants-dc-chœur. 

Les  prêtres  de  l'Oratoire  furent  appellés  à 
Montbrifon  en  1624.  pour  l'inftruction  de  la  jeu- 
nefle.  Ils  y  enfeignent  les  baflcs-clafles  &  la  phi- 
lofophie.  Le  comte  de  Verdun  leur  légua ,  il  y  a 
quelques  annéçs  ,  fa  bibliothèque  ,  qui  étoit  aflez 
bien  compofée.  La  commanderie  de  l'ordre  de 
St.  Jcan-dc-Jérufalem  ,  fondée  par  Guy  I.  comte 
de  Foreft  ,  en  11 30.  eft  fituée  hors  de  la  ville. 
L'hôpital-général  ou  hôtel-Dieu ,  fondé  auffi  & 
dote  par  les  comtes  de  Forcft  ,  fc  trouve  rappelle 
comme  déjà  florilfant  ,  dans  des  chartes  du  on- 
zième liecle.  La  maifon  de  la  charité  &  aumône- 
générale  ,  deftinée  à  l'entretien  &  au  foulagement 
des  pauvres  de  l'un  Se  de  l'autre  fexe ,  des  vieil- 
lards &  des  orphelins,  fut  transférée  en  I7S4- 
dans  l'emplacement  qui  avoit  été  abandonné  par 
les  Urfulincs  du  fécond  monaftere  qu'on  avoit 
réuni  au  premier.  On  y  a  établi  des  manufactures 
de  différentes  efpeces. 

Il  y  a  à  Montbrifon  de  très-belles  cafernes  , 
bâties  depuis  quelques  années.  Elles  fervent  à 
loger  la  cavalerie  6c  l'infanterie. 

Le  corps  de  milice-bourgeoife  fut  formé  en  1749. 
de  l'ordre  &  fous  les  yeux  du  marquis  de  la  Roche- 
baron  ,  commandant  de  la  province.  Il  fut  d'abord 
divifé  en  fix  compagnies ,  mais  depuis  il  été  réduit 
à  cinq. 

La  chambre-domaniale  ,  le  bailliage  de  Foreft  , 
la  fénéchauflee  de  Roanne  Se  de  St.  Etienne  font 
exercés  par  les  mêmes  officiers.  La  chàtellenie- 
royalc  de  Montbrifon  fut  réunie  au  bailliage  par 
édit  du  mois  d'avril  1749.  6t  les  officiers  autorifés 
à  y  faire  les  fondions  de  leurs  charges  jufqu'au 
rembourfement.  Elle  comprend  dans  fon  refiort 
la  ville  de  Montbrifon,  avec  les  paroles  de  Savi- 
gneux  ,  de  Mornant  ,  de  Roche  &  de  St.  Paul- 
d'izoure.  Ce  tribunal  eft  compofé  d'un  lieutenant- 
général,  d'un  lieutenant-criminel,  d'un  lieutenant- 
général  d'épee  ,  d'un  lieutenant-particulter-alfef- 
fcur-civil ,  d'un  lieutenant  -  particulier-  afleffeur- 
criminel ,  d'un  châtelain  réuni  au  bailliage  ,  de 
quatorze  confcillers  ,  d'un  lieutenant  en  la  ehâtel- 
lenie  réunie  au  bailliage  ,  d'un  premier  &  d'un 
fécond  avocat-du-Roi ,  d'un  procurcur-du-Roi  , 
d'un  receveur  des  confignations  de  la  province , 
d'un  commifiaire  aux  failles  réelles  pour  la  pro- 
vince ,  d'un  greffier  au  domaine  ,  d'un  greffier  au 
bailliage  &  fénéchauflee ,  d'un  commis  au  bail- 
liage Se  fénéchauflee  ,  d'un  huiflïer-auiîiencier ,  & 
de  cinq  autres  huiffiers. 

Le  lieutenant-général  du  bailliage  eft  auffi  lieu- 
tenant-général de  police  dans  la  ville  &  banlieue  , 
de  même  que  le  procurcur-du-Roi ,  qui  fait  les 
fonctions  du  lieutenant-général  en  fon  abfcence. 
Deux  confeillers  au  bailliage  affilient  aux  audien- 
ces &  au  rapport  des  procès.  Ils  font  nommés 
alternativement  chaque  mois. 

Le  tribunal  de  l'cleaion  eft  compofé  d'un  pré- 
fident ,  d'un  lieutenant ,  &  de  quatre  confeillers 
du  Roi  élus.  Il  y  a  ,  outre  cela ,  un  avocat  &  pro- 
cureur-du-R.oi  ,  un  greffier  en  chef ,  un  greffier 
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plumitif,  un  huiffier-audicncicr ,  &  deux 
veurs  des  tailles. 

La  jurifdiaion  des  eaux  &  forêts  cft  très-an- 
cienne.  Elle  n'a  d'autres  limites  que  celles  de  la 
province  de  Foreil.  Les  premiers  comtes  de  Forcit 
avoient  un  grand-foreiricr  ,  &  un  capitaine  des 
challcs.  Le  procureur-général  du  comte  l'étoit 
aulC  aux  eaux  &  forêts.  Actuellement  ce  tribunal 
eil  compofé  d'un  maîtrc-particulicr-capitainc  des 
chafTcs ,  d'un  procureur-du-Roi  ,  d'un  garde-mar- 
teau ,  &  d'un  greffier  en  chef.  Il  y  a  auffi  deux 
arpenteurs  ,  un  receveur  des  bois  ;  un  receveur 
des  amendes  ,  reititutions  &  confiscations  ;  un 
garde-général  des  eaux  &  forêts  de  Fronce  en  la 
maitrile  de  Foreil ,  un  fergcnt-collecleurdes  amen- 
des ,  reititutions  &  confifeations  ;  &  deux  huif- 
fiers-audienciers. 

La  maréchaulîée  de  Foreft  confifte  en  un  lieu- 
tenant, un  exempt,  un  brigadier,  &  deux  fous- 
■  brigadiers  qui  commandent  quatre  brigades.  V oye\ 
Lyon.  Les  officiers  du  tribunal  de  maréchaulfée 
font,  le  lieutenant ,  un  alTcflcur ,  un  procurcur- 
dn- M  v  j  &  un  greffier. 

La  jurifdiclion  des  gabelles  eft  compoféc  d'un 
juge-viliteur-général  ,  d'un  procureur-du-Roi  & 
d'un  greffier  en  chef.  Il  y  a  auffi  un  contrôleur-géné- 
ral de  la  province  de  Foreil ,  un  receveur  du  grenicr- 
à-fel  de  Montbrifon  ,  un  receveur  à  l'entrepôt  du 
tabac  ,  un  contrôleur  &  un  procureur  des  fermes. 

Un  préfident ,  un  procureur-du-Roi ,  un  greffier 
&  un  huiffier-audicncicr  compofent  la  jurifdiôion 
des  traites-foraines.  Celle  des  aides  cft  adminis- 
trée par  un  directeur,  un  receveur,  un  contrôleur 
&  un  procureur  de  la  ferme. 

En  1671.  le  Roi  accorda  à  la  ville  de  Mont- 
brifon des  lettres  d'echevinage.  Il  y  a  eu  depuis 
(en  171  J.  )  un  arrêt  du  confeil  fervant  de  règle- 
ment pour  la  ville.  Le  bailliage  &  l'élection  don- 
nent tour-à-tour  le  premier  échevin.  Le  fécond 
eft  pris  alternativement  dans  la  compagnie  des 
avocats  &  dans  le  collège  de  médecine.  Le  troi- 
fieme  dans  le  corps  des  notaires  &  des  procureurs. 
Le  quatrième  cft  tiré  des  bourgeois  ou  négociants. 
La  compagnie  des  avocats  eft  actuellement  com- 
pofée  de  huit  fujets.  Les  médecins  font  au  nombre 
de  quatre.  Les  notaires  au  nombre  de  huit ,  &  les 
procureurs  en  pareil  nombre  de  huit.  Les  chirur- 
giens forment  un  corps  de  fîx  fujets. 

Les  meflagersde  Montbrifon  pour  Lyon  partent 
de  Montbrifon  le  dimanche  à  9.  heures  ;  le  mer- 
credi &  le  vendredi  à  6.  heures  du  matin.  Ceux  de 
Lyon  pour  Montbrifon ,  partent  de  Lyon ,  le  diman- 
che ,  le  mardi  &  le  vendredi ,  à  midi  ;  Si  arrivent 
j  Montbrifon  ,  le  lundi  ,  le  mercredi  Se  le  famedi. 

La  ville  de  Montbrifon  cft  la  patrie  du  fçavant 
Jacqucs-Jofcph  Duguet.  11  y  naquit  le  9.  décem- 
bre 1649.de  Claude  Duguct ,  avocat-du-Roi  au 
bailliage  de  cette  ville.  Des  fon  enfance  ,  il  fit  pa- 
roitre  des  difpolltior.s  extraordinaires  pour  les 
belles-lettres  &  pour  les  feiences.  Etant  entré  dans 
la  congrégation  de  l'Oratoire  à  Paris  en  1667.  il 
enfeigna  la  philofophic  à  Troycs ,  &  fut  enfnite 
rappelle  à  St.  M.igloirc  à  Paris  ,  on  il  profcffii  la 
Théologie  ,  &  fit  des  conférences,  cccléfialliqucs , 
avec  une  grande  réputation.  11  demanda  &  obtint 
en  i63o.  d'être  déchargé  de  tout  emploi  ,à  caufe 
de  la  foiblellc  de  fa  fanté.  11  fortit  de  l'Oratoire  en 
1 63 ç .  &  fe  retira  à  Bruxelles  r.uprès  de  M.  Arnaud. 
H  revint  enfuite  à  Paris  ,  &  y  vécut  dans  la  retraite. 
En  1685.  M.  Duguct  alla  demeurer  chez  M.  le 
préfident  de  Mcnous,  où  il  relia  jufqu'ù  la  mort 
de  ce  magiftrat  &  de  fon  époufe.  Il  fut  enfuite 
obligé  de  changer  fouvent  de  demeure  &  de  pays 
a  caufe  de  fon  oppolttion  à  la  Conflitution  Unige- 


nu 


MON 

JW.  On  le  vit  fucceffivement  en  Hollande  ,  i 
Troyes  à  Pans ,  &c.  Il  mour  utorfa  en  ce„c  er 
merc  ville  ,1e  25-  oûobre  «7,j.  à  84.  ars.  0  a 
de  lui  un  grand  nombre  d'ouvrages  bien  écrits 
françois.  ca 

Pour  ce  qui  concerne  les  détails  fur  l'é]cfl;0n 
de  Montbnllon  ,  voye\  Lyon  gtiiùaltn'. 

DÉNOMBREMENT  de  VÉlttihn  de  Moxr 
eu  itou. 


Paroijjii. 

Aboin  

Apinat  

Arconfat  

Argiercs.  •*•••* 
\rthun  


Ftux. 

<-v-0 

>  S° 
.  i$o 

89 


Ai 

Avcizicu 
Augela».  V. 

Bard  110 

Barge»  ]  1 

Ba».  Y.  Rochebarou. 

Ba(Tct  oj 

Rallie  (1a)  Ù  Jullii-u  .  .  144 
Bcllegarde  .  .  .  .  .  17$ 
Bethenod  .  ....  95 
Bigny.  Y.  la  Moite. 
BoilTaillet.  Y.  fcilain. 
Buiflet-les-Moiuronds  .  8t 
-lcs-Tirangvs  .  .  89 
!•••*.  s6 

Bothcon  ut 

Boucbalas  68 

Botitereflë  (la)  .  .  .  41 
Celle  (la)  &  Lolme  .    .  17 

Celle»  41 

.  104 
,  90 
91 
71 
4» 
£6 
■  166 

»4 

96 

'4$ 
)6 
140 
16 


•  6i 


Cervieret 

Ceaay  

Clcppi  

Chalay-le-Comtal.  . 
Chalain-Duzorre  .  . 
Cbalaacon  .  .  .  . 
Chalmazel  .... 
Chamba  (la)  .  .  . 
Chambeort  .... 
Chamble»  &  Kftallo:» 
Cbanbauf .  ... 
Champdieu.  .  .  . 
Champs .  •  .  .  . 
CJianiagret.  V.  Margerie. 
Chanteloube  ....  106 
t;ha|Mllc-en.Lafay  .  .  49 
Chaptllc-en-Vïudrjgon .  {9 
Charbonnières.  ...  $4 
Chaflel-lc-Boit  .  .  .  »8 
Chaittlard.  Y.  lc-Puy. 
Chaftelneuf.    .    ...  58 

Chitelu»  4« 

Chaumont  $0 

Chazelles  ,  Ville  .  .  J 5  ■ 
Chazelicf-'ur-Ladvicu   .  50 

Chcnereilles  $7 

Chencreilles-iur-Miribel  66 
Chevriercî  186 


Gâchai  .  . 
Galy.   .  .   ,  '  1 
Gland?,  r.  Gout'ecii 
Umont  (la  peti!t)  . 

Owri.  V.  semt;M.  " 

^ourgoi.SrOland,  .  . 

Grenicu.  K  Htrnà.  *  " 

«■reiitu .... 
('Umierci   .       f  *  *  H 
Haute-Montago^.^'  41 
chebaroBda)  .  .  .  „ 

HApit4-lt-G„^.  !  ;'  ' 
Ja*  ...  ' 
JiBnii  Y.  u        "  * 

l-advicu  

Laiiduzrry  £r  Ciie^a  '.  ,î 
Laubeip/n  ....  ,» 


«ignua 


*7 


Leniecq  & 
Lerignieu  .... 
Leaignitq  .... 

Lobicre-en.St.-Vinor 
Lolme.  Y.  la  Celle. 
Loimes.  Y.Mouy. 

L«««cq  

Magnieu-  le-  Gabion. 

V.  Krtnin. 
Mjgnitu.Ujiitctive  . 
Marcilly.le-C'hàtel  . 
Mardopt  .... 
Marcoux    .    .    .   „  ,  jm 
Margeric  6r  Chamagree .  5» 

Marîngei  50 

.    .   .  .  ij( 


Marrieu  Sr  la  Mure 

Mayol  

Mayî  , 

Merle.  V.  Lenurq. 

Meylitu  , 

Mciiiieu  .  .  .  . 
Miribtl  &  Perignieu 

Moing  

Montagne-dc-GumicriB . 
Monragnc-en-Ladvit-j  . 


11 

m 

n 

9* 

45 


Ciwron.  V.  Landuzery. 
Coize  48 

CotenbettH  ....  a; 

Cùte-cn-Couzan(la)  .  .  119 
Côic  en-St.-I.aurcnr  (la)  M 
Cotes-d'Aurecq  (les).    .  79 

Craintilieu  

Cromerolle»  .... 

CulFun  

Cuxktj  

Dtbatt  (les)  &  Rivière» 

d'Orpra  

Dccaluirc-en-Cornillon  . 
Kmiîicu  &  Augelj»  .  . 
Kl'coiay  Si  J.olïticj  .  . 
mtikfo.  Y.  Uumblcs. 

Lirertinei  81 

KiTumin.  St.  Viclor- 
Krtain  ,  Boffjillts,  Sf 

MigSthn  i«  Cahloa  .  7* 

RflivarciVeS     .    .    .    .  UJ 

Kcrriol  11 

PcJUMMI  40 

ruuiltoulc  ^la)    .    ,  .12$ 


44 

86 

M 

"i 

Si 

II 
}8 


Moi 


e-Rochebatpn  6« 


Moittarboux  •  .  . 
Mnmarchcr  .  .  . 
MoXTBRtSON  ,  l'ilk. 
Moutcliorier   .   .  . 


7* 
61 

set 

2 

84 


Monttijpt  fr  St. 
Montverdun 

Mornand   J4 

Mntte  (la)  £'  Bigr.y.  .  ÎJ 
Mure  (la)  V.  Marrieu, 

&  le  Roure. 

Nervieu  t>  Greoitu.   .  H4 

Ogcmllcs   4' 

Cimes  (les)   !» 

Otpra.  Y.  Delùtx. 

I'alais-let-Kleiirs  (le).    .  8; 

Palognicu  .....  )J 
Perigneu.  Y.  MiribeL 

Pizeys    " 

l'ormrol»  V> 

Ponct'm   "5 

l'ralong.    .....  «7 

Precieu  .    ...    .    .    .  !<*• 

Prcvo!il-n-('ervicre4.    .  $6 

P»y  (le)  &  le  Chatelara  58 
Qaarr-de-  Commei.derie 

(le)   8* 

RajalTe  (lai   79 

Rïoditii  &  la  SaUe.    .  73 
RilToy 


M 

Pdraifes.  Feux. 

RifFoy   j4 

Rivas   jo 

Rivières  d'Aurecq  (les)  i  jtf 

Riviere-en-Ladvieu  .    .  49 
Rivieres-d'Orpra  (le»). 
V.  les  Dcbatz. 

Roche   87 

Rnchebaron  &  Bas.  .119 

Roiire  (U)  fi-  la  Murt    .  1  »o 

Roiicr*   6-j 

Sail-lous-Coitfcnt  (le)  .  148 
Salle  (la;.  V.  Readans. 

Salles  (tes )   5  j 


Saluoaux 
Savignicu  .... 

Sauvain  

Setnerine  &  Girard  . 
Sury-le-Bois  .  .  . 
Sury-le-Comta! ,  Fille 
St.  André-le-Puy  .  . 
St.  Barthélémy- Leftra 
St.  Bonnet-lt-Chàtcl. 


41 

66 
i° 

s; 
447 
40 

103 


St.  Bonnet-dcs-Coreaux .  »jo 


St.  Bonnet-lci-Oullei 
St.  Chrilto-en-Chitelus  . 
St.  Chrilto-en-Fontatitz. 
St.  Chriito-enJaralls.  . 

St.  Ciprien  

St.  Cire-les- Vigne.  .  . 
St.  Denis -fur- Coiie  . 
St.Galmier.  .  .  .  . 
St.  Georges.  V.  Montfttpt 
St.  Georges- en- Chatel- 

neuf  

St.  Gcorges-en-Coufjn  . 
St.  Hean 
St. 

St.  Hilaire 


108 

66 
,8 
86 
6, 
79 
97 
M9 


St.  Jean-la-Vertre. 


St.  Julien. U-Veftre 


114 

S* 
116 

1> 

99 
61 
114 
85 
9$ 


Feux. 


jo» 
101 
104 
107 
141 

î'9 
1 10 
}8 
110 

7J 
413 

47 

60 

$0 


O  N 

Paroijjii. 

St.  Juft-lur.Loire  .  ^  . 

St.  Marcellin  .... 
St.  Martin-Leura.    .  . 

St.  Maurice  

St.  Miard  ..... 

Sr.  Nizier  

St.  Pal-en-Chalancon.  . 
St.  Paul-en-Cornillon.  . 

St.  Paulis  

St.  Prieft-en-Rouflct .  . 
St.  Prieft-la-Veftre  .  . 
St.  Rambert  ,  Fille  .  . 

St.  Remy  

St.  Romain-en-Cervicres 
St.  Romain-le-Puy    .  . 

St.  Stilpice  106 

St.  Thomas-la-Garde  .  jt 
St.  ViQor  Sr  Efliimin.    .  iço 

Ste.  Agathe  ji 

Ste.  Foy-dc-Mays.    .    .  19 

Tcrnaud  io 

Tiranges  99 

Toranches  87 

Tourrettc  (la).    ...  19 

Trelins  4! 

Valmitte  (la)  ....  14 

Valpriva  7; 

Vaudragoil  s  08 

Veauche  100 

Veauchute  $8 

Verrière  64 

Ugnias  5„ 

Vinois  j  j 

Viricelîes  16 

ViriRiiieu  «  j 

Viviers  7g 

Voulpt  (la)  49 

Uffbn.  170 

Uxore  1  j 

ioj.  Par.         Total  185  ij 
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MONTBRISON ,  en  Dauphiné ,  diocefe de  Die , 
parlement  6c  intendance  de  Grenoble  ,  élection  de 
Mon  te  limait.  On  y  compte  2.  feux  un  demi 
un  vingt-quatrième  8c  un  trente-deuxième  de  feu 
noble  ,un  demi  un  huitième  &  un  cent-quatre-vingt- 
douzième  de  feu  taillable.  Cette  communauté  ,  fi- 
tuée  dans  le  diftria  des  Baronnies ,  eft  à  3. 1.  N.  O. 
de  Nyons.  Elle  appartient  au  Roi  àcaufe  de  la  prin- 
cipauté d'Orange. 

^  MONTBRON  ,  Mons-Berulfi  ,  ville  ,  chef-lieu 
d'un  comté  ,  qui  a  dix-huit  paroiiTes  dans  fa  juftice, 
&  quarante  fiefs  dans  fa  mouvance, en  Angoumois, 
diocefe  &  élection  d'Angoulême  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Limoges.  On  y  compte  t  $0. 
feux.  Cette  ville  eft  fur  les  confins  du  Périgord  , 
fur  la  rivière  de  Tardoucre  ,  à  ta.  I.  O.  S.  O.  de 
Limoges  ,  9.  &  demie  N.  N.  O.  de  Perigucux  ,& 
5.  E.  N.  E.  d'Angoulême. 

Par  lettres  d'o&obre  1724.  regiftrées  le  jo. 
décembre  fuivant ,  la  terre  ,  seigneurie  &  baron- 
nie  de  Montbron  ,  fut  unie  à  celle  de  la  Grilliere 
6c  érigée  en  comté 
guftin  de  Lomenie  , 
Bricnnc. 

MONTBRON  ou 
de  Lorraine ,  diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  & 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Lixheim. 
Ce  village  eft  à  j.  1.  de  Lixheim  ,  &  2.  à  l'occi- 
dent de  Bitche. 

MONTBRUN  ,  bourg  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de 
intendance  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Thouars.  On  y  compte  238.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  une  lieue  &  demie  Ê.  de  Thouars  .  & 
fur  la  foute  de  cette  ville  à  celle  de  Loudun. 

MONTBRUN ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Gap , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  élection  de 
Montelimart.  On  y  compte  un  demi  un  huitième 
Tome  IV, 


,  en  faveur  de  Henri  -  Au- 
fecrétaire    d'état.  Voye\ 

Mommern  ,  dans  le  duché 


MON 

&  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  taillable, (,  

feux  deux  tiers  un  vingt-quatrième  6c  un  trente- 
deuxième  de  feu  taillable.  Cette  paroifle  eft  dans 
le  diftriét  des  Baronnies  ,  à  4. 1.  E.  S.  E.  du  Buis. 
Il  s'y  tient  deux  foires  ,  fçavoir  ,  le  9.  de  feptem- 
bre  ,6c  le  13.  de  décembre. 

Par  lettres  de  février  1620.  regiftrées  en  la 
chambre  des  comptes  de  Grenoble  le  12.  février 
1633.  la  terre  6c  feigneurie  de  Montbrun  ,  en 
Dauphiné ,  éleâion  de  Montelimart ,  fut  érigée 
en  marquifat ,  en  faveur  de  Jean  du  Puy  ,  fils  de 
Charles  du  Puy  ,  feigneur  de  Montbrun  ,  chef  du 
parti  huguenot, fous  les  règnes  de  Charles  IX  &  de 
Henri  111.  forti  de  l'une  des  plus  anciennes  maifons 
de  Dauphiné  ,  dont  étoit  Raymond  du  Puy ,  pre- 
mier grand-maître  de  l'ordre  de  St.  Jean  de  Jé- 
rufalem.  Charles  ,  marquis  de  Montbrun  ,  fils  de 
Jean ,  epoufa  Diane  de  Caumont-la-Force  ,  &  fut 
pere  de  Jacques  ,  de  ayeul  de  François  ,  marquis 
de  Montbrun  ,  qui  d'Anne  le  Bret  ,  morte  le  26. 
décembre  1741.  a  eu  Anne-Marie  du  Puy-Mont- 
brtin ,  née  en  1728. 

MONTBRUN  ,  en  Angoumois  ,  mais  dans  la 
Marche-Poitevine  ,  diocefe  de  Limoges  ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  de  Poitiers  ,  élection 
de  Confolant.  On  y  compte  160.  feux.  Cette  par- 
roiife  cil  fur  les  confins  du  Périgord  ,  6c  du  Limo- 
fin  ,  à  7.  1.  6c  demie  S.  S.  E.  de  Confolant ,  8.  6c 
demie  N.  N.  E.  de  Périgucux,  11.E.  d'Angoulême 
6c  7.  S.  O.  de  Limoges.  Son  terroir  eft  aflez 
fertile. 

MONTBRUN,  dans  le  Gévaudan,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  de  recette  de  Mendes  ,  parlement  de 
Touloufe ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance 
de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  10.  feux.  Ce 
village  eft  en  pays  de  montagnes  de  de  pâ- 
turages. 

MONTBRUN  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Gap.  Voye\  Montbran. 

MONTBRUN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  6V  re- 
cette de  Narbonne  ,  parlement  de  Touloufe  ,  gé- 
néralité de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  26.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  quel- 
que dillance  de  la  rive  droite  de  l'Aude  ,  à  j.  1. 
O.  N.  O.  de  Narbonne. 

MONTBRUN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  généralité  6c  recette  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  70.  feux. 
Cette  paroiirc  elt  à  quelque  diftance  vers  l'O. 
N.  O.  de  Montgifcard  ,  à  3. 1.  &  demie  S.  S.  E.  de 
Touloufe  ,  &  2.  N.  O.  de  Montefquiou. 

MON  TBRUN  ,  terre  6c  feigneurie  ,  en  Lan- 
guedoc ,  au  diocefe  de  Lodeve.  Cette  terre  ,  qui 
a  le  titre  de  comté  ,  appartient  à  l'évêque  de  Lo- 
deve ,  depuis  l'acquifition  qu'en  fit  Pierre  de  Per- 
rière- Voye\  Lodeve. 

MONTBUCHON  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
élection  de  Coutanccs  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Cacn  ,  fergenterie  de  la  Halle.  On  y 
compte  159.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à-  une  1  N. 
N.  E.  de  Coutances.  On  l'appelle  auffi  Mon- 
thuchon.  ' 

MONTBUCHOUX  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe 
de  Limoges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins ,  élection  de  Guerct.  On  y  compte  19. 
feux. 

MONTCABRIER  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  , 
généralité  ,  parlement  ,  6c  recette  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  $3.  feux. 
Cette  paroifte  eft  furies  confins  du  diocefe  de  La- 
vaur  ,  à  s- 1.  E.  N.  E.  de  Touloufe  ,  5c  2.  S.  S.  O. 
de  Lavaur. 

MON TCALVEL ,  en  Languedoc  ,  diocefe  , 
parlement  ,  généralité  &  recette  de  Touloufe  , 
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intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte  que 
.2.  feux.  Ce  hameau  eft  au  S.  O.  d'Auriac ,  à  une  1. 
O.  N.  O.  de  St.  Félix ,  &  une  &  demie  S.  E.  de 
Caraman.  ■         ,  . 

MONTCARAS  de  St.  Chef ,  en  Dauphiné  , 
diocefe  &  éleaion  de  Vienne ,  parlement  &  inten- 
dance de  Grenoble.  On  y  compte  un  feu  &  un 
vingt-quatrième  de  feu  noble  ,  un  tiers  un  dou- 
zième &  un  quatre-vingt-feizicme  de  feu  taillable. 
Cette  communauté  eft  dans  la  paroifle  de  la  Cha- 
pelle de  St.  Chef ,  à  2. 1.  N.  E.  de  Bourgoin. 

MONTCARAS  de  la  Tour ,  en  Dauphiné ,  dio- 
cefe &  élection  de  Vienne  parlement  &  inten- 
dance de  Grenoble.  On  y  compte  un  feu  un  hui- 
tième &  un  trente-deuxième  de  feu  taillable  ,  trois 
quarts  un  huitième  &  un  trois-cent-quatre-vingt- 
quatrieme  de  feu  taillable.  Cette  communauté  eft 
dans  la  paroifle  de  la  ChapelJe-de-la-Tour ,  fur 
Ja  route  de  Lyon  en  Italie  ,  à  une  lieue  &  demie 
E.  S.  E.  de  Bourgoin. 

MONTCARVILLE,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  de  Coutances ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Cacn ,  fergenteric  de  la  Halle.  On  y 
compte  93.  feux.  Cette  paroifle  eft  tout  proche  dd 
l'Océan  ,  à  2.  1.  N.  O.  de  Coutances  ,  &  en  pays 
fort  agréable. 

MONTCASSIN ,  dans  l'Aftarac  ,  cnGafcogne  , 
diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  6.  feux  & 
29.  bellugues  de  feu.  Cette  paroifle  eft  fur  une  pe- 
tite rivière  ,  à  2.  L  S.  E.  de  Mirande. 

MONTCAVREL  ,  terre  &  feigneurie  ,  dans  le 
Boulonois  ,  près  de  Mailly  ,  à  cinq  quarts  de  lieue 
N.  E.  de  Montrcuil ,  &  à  5. 1.  S.  E.  de  Boulogne. 
Cette  feigneurie  ,  qui  avoit  paflé  ,  par  alliance  , 
dans  la  maifon  de  Mailly,f\xt  érigée  en  marquifat, 
par  lettres  de  mars  1687.  regiftrées  le  14.  avril 
1690.  en  faveur  de  Louis  de  Mailly  ,  qui  obtint 
de  nouvelles  lettres  de  mai  1691.  regiftrées  le 
premier  mars  1 701.  pour  donner  à  ce  marquifat  la 
dénomination  de  Mailly-Montcavrel. 

MONTCAUVERE,  en  Normandie  ,  diocefe 
parlement ,  intendance  &  éleâion  de  Rouen.  On 
y  compte  4.  feux  privilégiés  &  68.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  près  de  celle  de  Momille  ,  à  ». 
petites  1.  N.  N.  O.  de  Rouen.  On  l'appelle  aufll 
Mont-Cauvaire. 

MONTCEAU  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au- 
tun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  bailliage 
&  recette  de  Semur-en-Brionnois.  On  y  compte 
44.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  trois  quarts  de  lieue 
de  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  à  une  lieue  N.  N.  E. 
de  Marcigny. 

MONTCEAU ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  baillia- 
ge &  recette  d'Avalon.  On  y  compte  13.  feux.  Ce 
village  ,  dépendant  de  la  paroifle  de  Tcllccey ,  eft 
à  2.  1.  &  tiers  N.  O.  de  Semur-en-Auxois  ,  &  4. 
N.  E.  d'Avalon. 

MONTCEAU  Ragny  ,  en  Bourgogne ,  diocefe 
bailliage  &  recette  de  Châlon ,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  20.  feux.  Ce  village 
eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  delà  Grof- 
ne  ,  à  2.  1.  S.  de  Châlon  ,  &  autant  N.  N.  O.  de 
Tournas. 

MONTCEAU  Verfagnes  ,  en  Bourgogne  ,  dio- 
cefe d'Autun  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Dijon ,  bailliage  de  Mâcon  ,  recette  de  Semur- 
en  Brionnois.  On  y  compte  74.  feux.  Cette  com- 
munauté cil  à  trois  quarts  de  lieue  N.  N.  E.  de 
Marcilly  ,  &  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  O.  de 
Semur.  Elle  eft  dans  une  enclave  du  Mâconnois , 
aux  environs  de  la  Loire. 

MONTCEAUX ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au- 
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tun  i  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliat* 
&  récette  de  Beaune.  On  y  compte  46.  feux. Cette 
paroifle  eft  à  j.  1.  O.  N.  O.  de  Beaune ,  &  fur  la 
route  de  cette  ville  à  celle  d'Arnay-lc-Duc. 

MONTCEAUX,  en  Dauphiné, diocefe  &  élec 
tion  de  Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Gre- 
noble.  On  y  compte  trois  quarts  un  fixieme  un 
vingt-quatrième  &  un  quatre-vingt-feiziemedefeu 
noble  ,  un  feu  &  trois  quarts  de  feu  taillable.  Cette 
communauté  eft  à  une  lieue  &  demie  de  Bourgoin. 

MONTCEAUX, en  Auvergne ,  diocefe  deCler- 
itiont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  &  élcâionde 
Riom.  On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroifle  eft 
en  pays  mêlé  de  montagnes  &  de  plaines ,  abon- 
dant  en  grains  &  en  pâturages. 

MONTCEAUX ,  dans  la  Brie  ex  dans  d'autres 
provinces.  Voye\  Monceaux. 

MONTCEL  ,  (  le  )  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de 
Clcrmont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins  ,  élection  de  Gannat.  On  y  compte  4g. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  U 
petite  rivière  de  Morgues  ,  à  2. 1. 0.  de  Gannat 
&  une  S.  S.  O.  d'Ebrcuil. 

MONTCEL,  en  Brefle ,  diocefe  de  Lyon ,  parle- 
rhenr*&  intendance  de  Dijon ,  éleâion ,  bailliage, 
mandement  cY recette  de  Bourg.  On  y  compte  14. 
feux. 

MONTCELS ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Châlons  ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Vitry-le-François.  On  y  compte  i6.feux.Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Marne , 
à  2. 1.  S.  S.  E.  de  Vitry ,  &  7.  S.  S.  E.  de  Chiïons. 
Vis-à-vis,au  côté  oppofé  de  la  rivière  de  Marne ,  til 
une  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Prémontré ,  & 
en  réglé.  Cette  abbaye ,  fondée  vers  l'an  1  [41.  fout 
le  titre  deN.D.  au  Bois ,  par  AnfelmedeMontcels, 
&  par  fa  femme  ,  vaut  environ  4000.  liv.  de  rente. 

MONTCENIS  ,  Mons-Ciniftus,  ville  de  l'Autu- 
nois  ,  en  Bourgogne  ,  en  forme  de  bourg  non-fei- 
mé  j  paroilTe  du  diocefe  d'Autun  .  &  Urfulines  j 
bailliage  particulier  ,  fécond  fiege  de  l'Autunois, 
6c  chancellerie  unie  ,  rcflbrtiflans  au  parlement 
de  Dijon  &  au  préfidial  d'Autun  ;  châtcllenie-ro- 
yalc  ou  juftice-ordinaire  de  la  ville  ;  mairie  qui 
exerce  la  police  ;  grenier-à-fel  du  parlement  &  de 
la  direaion  de  Dijon  ;  fubdélégation  de  rime», 
dance  de  Bourgogne  ;  vingt.cinquiemc  ville  qui 
députe  aux  états  de  la  même  province  ;  route  du 
meflager  de  CharolUs  à  Dijon.  On  y  compte  icj. 
feux.  Cette  ville  eft  fur  une  élévation  entre  deia 
montagnes  ,  l'une  à  l'orient ,  fur  laquelle  font  les 
reftes  d'un  ancien  &  fort  château  ;  l'autre  i  l  oc- 
cident ,  appellée  le  Calvaire  ;  à  3. 1.  S.  S.E.  dAa- 
tun ,  &  1 6.  S.  O.  de  Dijon.  Long.  1 1. 4-  <>• 
46.  <<•  Ses  armes  font  d'Azur  ,  à  trois  têtes  de 
vicillards-d'argent ,  écartclé  de  fable, à  trois  urnes 
d'or}  &  depuis  quelque  temps,  c'eft  une  vierge  lut 
un  mont  de  fînoplc.  La  longueur  de  Montcenu île 
prend  du  levant  au  couchant,  &  peut  avoir  de  cinq 
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à  600.  pas  :  fa  largeur  eft  beaucoup 
le  circuit  d'environ  icoo.pas.  Le  commerce  j  w 
peu  confldérablc  ,  cette  ville  étant  élo.gnee  q« 
grandes  routes  ,  &  encore  plus  des  grandes  ri- 
vières ;  fçavoir  à  t  o.  1.  de  la  Loire  ,  &  f  7-  ■  " 
Saône.  A  600.  pas  de  la  ville  ,  du  côté  du  nord,U 
y  a  deux  montagnes  qui  fervent  de  pâturages. 

Le  bailliage  de  Montcenis  eft  borne  au  M« 
celui  d'Autan ,  au  S.  par  le  bailliage  de  CharoS  es, 
à  l'E.  par  celui  de  Châlon  ,  &  à  PO.  par  1  bjU 
liage  d'Autun. II a  1 2.1.  de  longueur, depuis CWJg 
au  bailliage  de  Beaune  ,  jufqu'à  J-Ue.  RL. 
d'Ifly-l'Evêque  ;  &  4-  1-  de  large,  dePulsJ2. 
zy  jufqu'à  Marmagne.  Une  partie  ^P3?' C° 
te  en  plaine,.  Le  refte  eft  dans  les  montagne» , 
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dont  les  plus  élevées  font  celles  de  Dardon  près 
d'Ufeau  ,  d'Uchon  8c  de  Dettée.  Cette  dernière  n'eft 
contiguc  à  aucune  autre  montagne.  11  y  a  dans  ce 
pays  beaucoup  de  bois  ,  fur-tout  du  côté  des  bail- 
liages  de  Charolles  &  d'Autun.  Le  commercé  le 
plus  ordinaire  &  le  plus  utile  elt  en  bétail ,  qui  fc 
vend  aux  marchands  de  Lyon  ,  de  Champagne  , 
de  Franche-Comté  &  de!  Lorraine.  Le  bled  y  eft 
aflez  abondant  ,  principalement  dans  les  paroiftes 
iituées  au  couchant  de  la  rivière  d'Arroux.  Il  ne 
croît  gueres  de  vin  dans  ce  bailliage  ,  excepté  aux 
environs  de  Couches.  Près  de  Montcenis  &  à  Mo- 
rey  ,  on  trouve  des  mines  de  charbon  de  pierre, 
qui  M  débite  dans  les  villes  voilines. 

DÉNOMBREMENT  du  Bailliage  de  itfo.vr- 
cuvis  de  la  Recette  d'Aurux. 


P<iroij)it.  Feur. 

OvO  <-^> 
Abergement  (1').  V.  Châtel. 
Belfcy-fous-Arroux  .    .  \\ 

Blanzy  -79 

Breuil-fous-Montcenis  .  80 

Broyé  

Chapelle  fnus-Uchon  (la) 
Chapelle-de-Villars  (la). 


11 

76 


Oharnioy  %  •  •  •  • 
Challifçny.  V.  Ste.  Radc- 

gonde. 
Châtel  &  l'Abergement . 
Couchei.  V.  St.  Martin. 

Creot  

Cromey  

Dracy-ious-Couches  .  . 

Dcttee  

Epartuilly  

Efcuiffes  

Eflertenne  ..... 
Gratoux  (le).  V.  Saint- 

Eufebc. 
Marmagne.  V. St. Martin. 

&  St.  Simphorien. 

Marcilly.  

Marey  

Mazenay  

MoN'TCENIS  ,  VilU  .  . 

Moutmort  4» 

Nyon  17 

Pcrrcuil  16 

Rozicrs  10 

St.  Beroin  .    •    .    .  .63 


,8 


s» 


Parciffis.  Feux. 

St.  Eugène  $3 

St.  Eul'cbe  U  le  Gratoux  1) 

St.  Firmin  11 

St.  Gervais  67 

St.  Gilles  43 

S:.  Jcan-de-Trefil    .    .  44 

St.  Julien  31 

St.  Lzurcnt-Dandcnay  ■  ,11 
St.  Martin-de-Couches 
Sr.  Marrin-dc-Marmague 
St.  Maurice  -  Ici  -  Cou- 
ches ,  &c  

St.  Micaut  ..... 
St.  Nizicr-fous-Charmoy 

St.  Prive  

St.  Sernin-du-Bois  .  . 
St.  Sernin-du-Plain  .  . 
St.  Simphorien-de-Mar- 

magne  

Ste.  Radcgonde-de-Chaf- 
figny  ...... 

Tanniere  (la)  .... 

Thorey  30 

Toulon-lur-Arroux  .    .  16 
VandcncfTe-fur-Arroux  .  it 
Varenne  -  fous  -  Montce- 
nis, &c  73 

Uchon  ou  St.  Sebaftien- 

d'Uchoa  30 

Viécourr  i> 

$0.  Par. 
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Ci 

78 
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8$ 

108 
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MONTCETS  ,  en  Champagne  ,  diocefe  ,  in- 
tendance 6c  élcâion  de  Châlons  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  paroille  eft 
lituéc  à  une  petite  diftance  de  la  rive  droite  de  la 
Marne  ,  à  une  bonne  lieue  S.  S.  E.  de  Châlons. 

MONTCHAL  ,  en  Forcft  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Roanne.  On  y  compte  21.  feux.  Ce  village  ,  an- 
nexe de  Paniflîeres  ,  eft  au  pied  des  montagnes 
qui  féparent  l'Auvergne  du  Foreft  ,  &  au  S.  S.  O. 
de  Roanne. 

MONTCHAMPLOIS  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bail- 
liage &  recette  d'Avalon.  On  y  compte  11.  feux. 
Cette  communauté  eft  près  des  confins  du  Ni- 
vernois ,  près  de  la  rivière  de  Cure  ,  à  3. 1.  S.  S.  E. 
d'Avalort. 

MONTCHAMPS  ,  bourg  ,en  Normandie  ,  dio- 
cefe de  Baycux,  parlement  de  Rouen,  intendance 
de  Caen  ,  élection  de  Vire  ,  fergenterie  du  Tour- 
neur. On  y  compte  298.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
1. 1.  &  tiers  N.  E.  de  Vire.  Il  y  a  deux  cures  ,  une 
haute  juftice  &  un  beau  château  pour  le  feigneur. 
Son  terroir  eft  arrofé  de  la  rivière  de  Grinccllcs 
&  de  celle  de  Soulcuvrc  ,  qui  y  prennent  leurs 
faurecs  ,  ainG  que  le  ruiifcau  de  Rcbcc.  Le  village 
des  Bonsfaits  eft  un  des  écarts  de  Montchamps, 
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&  il  eft  éloigné  d'une  demi-lieue  de  l'églife.  Par 
contrat  du  10.  août  16 jj.  Roger  Boyvin  ,  fei- 
gneur des  Bonsfaits  ,  y  bâtit  &  dota  une  chapelle 
fous  le  titre  de  Notre  -  Dame  des  Bonsfaits. 
Montchamps  eft  la  patrie  d'Antoine  -  Rodolphe  le 
Chevalier ,  qui ,  pour  fon  rare  fçavoii  ,  mérita 
un  éloge  dans  l'hiftoire  de  M.  de  Thou.  Il  étoit 
calviniite.  A  l'occafion  de  la  journée  de  la  St. 
Barthélémy  ,  il  s'enfuit  dans  l'Ifle  de  Grencfey, 
oh  il  mourut  âgé  de  6$.  ans  ,  lai/Tant  un  fils  qui 
fe  retira  en  Angleterre  ,  &  une  édition  impar- 
faite de  la  bible  en  quatre  langues  qu'il  avoit 
commencée.  V.  les  or/g.  de  Caen,  par  M.  Huet, 
pag.  41 7.  de  la  féconde  édition. 

La  feigneurie  de  Montchamps  appartient  de- 
puis très-long-temps  a  la  maifon  de  Percy  ,  une 
des  plus  illuftres  de  la  province  de  Normandie  , 
ilfue  de  Mainfred  ,  venu  de  Dannemarck  ,  vers 
le  temps  du  fameux  Raoul  I.  duc  de  Normandie. 
Guillaume  de  Crennes  ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Montchamps  ,  Boifgirout  &  Davien  ,  capitaine  & 
bailli  d'Evreux  ,  fut  privé  de  fes  biens  6c  dignités 
en  1417.  par  Henri  d'Angleterre,  à  caufe  qu'il 
étoit  demeuré  fidèle  au  roi  de  France.  Marie  de 
Crennes  ,  dame  de  Montchamps  ,  fa  fille  &  fon 
héritière ,  époufa  ,  fuivant  un  contrat  de  1429. 
Guillaume  de  Percy  ,  chevalier  ,  fils  aîné  de  Ro- 
bert ,  chevalier  ,  feigneur  de  Percy  ,  &  de  Hu- 
guette  de  Chiffrevafl.  De  cette  alliance  eft  venu , 
en  ligne  direâe  ,  Antoine-Guillaume  de  Percy , 
feigneur  de  Montchamps  ,  baron  de  Montchau- 
vet ,  chevalier  de  l'ordre  de  St.  Etienne  de  Tof- 
canc,  qui  a  lailfé  des  enfants  deFrançoife  Dupuyy 
fille  de  François  ,  feigneur  de  Bofmarfas  ,  6c  de 
Charlotte  de  Selve  ,  qu'il  avoit  épouféc  le  j.  mars 
1719. 

MONTCHAMPS  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  ,  ot 
élection  de  St.  Flour  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Riom.  On  y  compte  92.  feux.  Cette 
paroiire  eft  à  2.  ou  3.  1.  E.  de  St.  Flour.  On  l'ap- 
pelle aufli  Montchal.  Montchanjon  eft  près  de  la 
Trueyre. 

MONTCHAMPS ,  bois  de  140.  arpents ,  de  la 
maîtrife-particuliere  des  eaux  c<  forets  de  Vire  , 
en  Normandie. 

MONTCHANIN  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  d'Avalon.  On  n'y  compte  que  13.  feux. 

MONCHANUS,  hameau  de  la  paroi/Te  de 
Gcrgy  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Châlon  ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon.  Ce  hameau  eft  près  de  la  rive  droite  de  la 
Saône ,  en  pays  de  plaines ,  &  oh  il  y  a  d'affez  bons 
vignobles* 

MONTCHARVOT  ,  dans  le  Baffigny  ,  en 
Champagne  ,  diocefe  &  élection  de  Langres  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On 
y  compte  40.  feux.  Cette  paroille  eft  à  4.  1.  E. 
de  Langres  ,  &  fur  la  route  de  Gray  à  Bourbonne- 
lcs-Bains. 

MONTCHATON  ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  de  Coutances  ,  parlement  de  Rouen  , 
intendance  de  Caen  ,  fergenterie  de  la  Courroye. 
On  y  compte  128.  feux.  Cette  paroifle  eft  près 
de  la  petite  rivière  de  Sienne  ,  &  du  havre  d'Agon, 
i  une  lieue  S.  O.  de  Coutances.  Le  flux  de  la  met 
y  monte.  On  tire  en  cet  endroit  beaucoup  de 
fable  de  la  mer.  C'eft  ce  même  fable  qu'on  ap- 
pelle de  la  Tangue  ,  qui  fert  à  engraiiTer  la  terre. 
11  produit  un  revenu  confidérable  à  nn  gentil- 
homme du  voifinage  ,  qui  eft  autorifé  à  impofer 
un  certain  droit  fur  cette  efpece  de  marchandife. 
•On  vient  en  chercher  de  plus  de  fix  lieues  ,  avec 
des  bannes  &  des  chevaux.  Un  peu  au-deflus  eft 
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le  Pont-Neuf ,  où  l'on  pêche  le  faumon  en  afiez 
bonne  quantité.  Ce  faumon  appartient  au  feigneur 
de  Montchaton  ,  &  la  tangue  au  gentilhomme 
dont  il  a  été  parlé.  11  y  a  dan»  le  diftrict.  de  cette 
paroifle  pluficurs  fours  à  chaux.  La  pierre  qu'on  y 
brûle  ,  fe  tire  fur  le  lieu.  Il  y  croît  aufli  quantité  de 
petit  bot*  qu'on  appelle  de  la  vigne  dans  le  pays,& 
qui  fait  un  feu  clair  pour  bien  cuire  cette  pierre. 
On  tranfporte  par  mer  la  chaux  a  St.  Malo  &  en 
Bretagne.  Elle  eft  meilleure  que  celle  des  autres 
pareilles  voifines  ,  &  elle  eft  d'ailleurs  bien  plus 
blanche. 

MONTCHAUVEROT  ,  en  Franche-Comté  , 
au  bailliage  de  Poligny.  Voye\  Mont-Chauverot. 

MONTCHAUVET  ,  en  Normandie  ,  dioccfe  , 
de  Bayeux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
de  Caen  ,  cleftion  de  Vire  ,  fcrgcntcric  de  St. 
Jean-le-Blanc  On  ycompte  173.  feux.  Cette  pa- 
reille eft  entre  le  bourg  d'Aulnay  &  la  ville  de 
Vire  ,  a  environ  3.  1.  N.  E.  de  cette  ville.  Son 
terroir  ,  maigre  &  pierreux  ,  eft  arrofé  de  la 
petite  rivière  de  Rebec  ,  qui  y  prend  fa  fource. 
Ceft  la  patrie  de  Pierre  Vengeons  ,  proferteur 
de  rhétorique  au  collège  du  Pleflis-Sorbonne  ,  à 
Pari»  ,  mort  le  11.  Janvier  1667.  Voye\  le»  orig. 
de  Caen  par  M.  Huet  ,  pag.  41$.  ck  42Û. 

La  feigneurie  de  Montchauvet  a  appartenu  à  line 
famille  noble,  du  nom iïAnfernet.  Michel  d'Anfer- 
nct,chevalier,fcigncur  de  Montchauvet,  fit  en  1 476. 
unappointementavec  le  prieur  du  Pleflîs,  touchant 
les  droits  de  la  grange  de  ce  lieu.  Jacques  d'An- 
fernet,  feigneur  de  Montchauvet,  époufa  Pcrrine 
de  Pont-Bellenger ,  par  traité  du  18.  avril  1481. 
Il  laifla  Julien,  pere  do  Jean  d'Anfernet,  feigneur 
de  Montchauvet  &  du  Mefnil-Patry,  qui ,  par  dif- 
penfe  ,  s'allia  en  1 56».  à  fa  coufinc  ,  Sufanne  de 
Pont-Bellenger,  fille  du  baron  de  Montbray.  Cette 
feigneurie  a  palle  depuis  dans  d'autres  maifons. 

MON TCHE  AUX,  en  Normandie ,  dioccfe ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  d'Eu. 
On  n'y  compte  point  de  feux  privilégiés  ,  mais 
feulement  64.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à 
gauche  de  la  rivière  de  Brcfchc ,  a  3. 1.  S.  E.  de  la 
ville  d'Eu. 

MONTCHF.  NU,  en  Dauphiné ,  diocefe  de 
Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  , 
éleâion  de  Romans.  On  y  compte  un  feu  un 
huitième  &  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  noble, 
3.  feux  2.  tiers  &  un  trentc-dcuzicmc  de  feu  tail- 
lable  ,  y  compris  l'altbuageinent  de  Saint-Muris. 
Cette  communauté  eft  à  3.  1.  N.  de  Romans  ,  & 
fur  la  route  de  cette  ville  à  Beaurepaire. 

MONTCHEVRIER  ,  en  Bcrry  ,  diocefe  de 
Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  éleâion  de  Gucrct.  On  y  compte  2$.  feux. 
Cette  paroifle  eft  entre  Ai^urande  &  Cluys-Def- 
fus ,  prîis  des  confins  de  la  province  de  la  Mar- 
che ,  dont  elle  dépend. 

WONTCHEUT1N  ,  en  Champagne  ,  dioccfe 
&  élection  de  Rhcims  ,  parlement  de  Pari»  ,  in- 
tendance de  Chllons.  On  y  compte  47.  feux.  Cette 
paroifle  eft  en  pays  mêlé  de  plaines  Se  de  colli- 
nes ,  &  d'ailleurs  alfez  fertile  &  agréable. 

MONTCHORIER  ,  en  Foreft  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion 
de  Montlirifon.  On  y  compte  29.  feux. 

MONTCHY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Arqués. 
On  n'y  compte  point  de  feux  privilégiés  ,  mais 
feulement  100.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft 
en  pays  de  grains  ,  de  fruits  &  de  pâturages. 

MON  rCLAR,cn  Languedoc,  dioccfe  &  recette 
de  Carcaflbnnc ,  parlement  &  généralité  de  Toulon- 
fc,intendanccdc  Languedoc.  On  ycompte  4c.  feux. 
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Cette  parofle  eft  à  trois  quarts  de  lieue  de  la  ri. 
gauche  de  l'Aude  ,  &  à  ,.  1.  S.  O.  de  C 
cartonne.  v-lr- 

MONTCLAR  ,  en  Provence  ,  &  dans  d'autres 
provinces.  Voye\  Monclar.  s 
MON TCLARU,  en  Dauphiné,  diocefe  de  Dî. 
parlement  &  intendance  de  Grenoble   H.n-  ' 
de  Montclimart.  On  y  compte  2.  f& 
un  v.ngt-quatneme  &  un  quatre-vingts^ 
de  feu  noble    deux  feux  un  demi  de  „„  tre  J 
deuxième  de  feu  taillable.  Cette  paroiue  eft  i  Y 
de  Crcft,  &  autant  de  Saillans.  'l 
MONTCLUS  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  4  clcc 
de  Gap  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble" 
Le  village,  cadaftreavec  la  communauté  des  ha 
mes  de  la  Rochc-Montclus ,  eft  à  7. 1.  &  APn,;  j 
Gap ,  &  3 .  &  demie  de  Veynes.  nue  * 

MONTCLUS  ,  terre  &  feigneurie,  da„, 
Oévaudan  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  i 
Mendes  ,  parlement  de  Touloufe,  généralité  de' 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedo-  C 
terre   avec  celle  VIJfirac-le.Gard ,  &  j£  au^ 
paroilles  du  même  dioccfe  de  Mendes  (Wnt 
unies  «c  érigées  en  marquifat ,  par  lettres  de  1681 
en  faveur  de  Jacques  Vivet ,  préfident  en  la  cham 
bre  des  comptes  &  cour  des  aides  de  MonuicUier. 
Le  marquis  de  Montclus  mourut  le  jj.  mai  i7,/ 
Il  avoit  époufé  le  2.  feptembre  1675.  Gabriellè 
Tremolet,  qui  mourut  le  19.  août  17!  8.  Elle  étoit 
fille  de  Jean-François  ,  marquis  de  Montpezat 
lieutenant  -  général  des  armées  du  Roi  ,  &  de' 
Louife  de  tons.  Il  avoit  eu  de  ce  mariage  ,  i°.  \, 
Vivet ,  marquis  de  Montclus  ,  préfident  &  W 
mage  du  prélîdial  de  Nifmes,  mort  en  feptem- 
bre 1738.  20.  Louis-François  Vivet-dc-Montdus 
mort  évêque  d'Alais  le  23.  juillet  17  jj.  étant  mar- 
quis de  Montpezat  ;  &  qui  avoit  auffi  été  juf. 
qu'en  1746.  marquis  de  Montclus  ,  &  feigneur  de 
Frcfqucs  ,  ainfi  que  de  toutes  les  autre"»  terre» 
qui  avoient  appartenu  à  fon  frère  aîné  ;  30.  N. 
Vivet ,  marié  en  171  j.  à  N.  de  la  Boule ,  dont  un 
fils  qui  eft  entre  en  pofleflion  en  1746.  du  mar- 
quifat de  Montclu»  &  de  la  feigneurie  de  Frefques, 
qui  lui  avoient  été  fubftitués.  Voye\  Montpezat. 

MONTCLUS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette d'Uzcs  ,  parlement  de  Touloufe,  généralité 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  49.  feux.  Cette  paroiiïe  eft  fituée  for  la 
rive  gauche  du  Cezc  ,  à  $.  1.  N.  d'Uzès ,  &  3.  & 
demie  O.  du  Pont-du-Saint-Efprit. 

MONTCOMBROUX ,  en  Bourbonnois ,  dio- 
cefe de  Clermont  ,  parlement  de  Paris ,  inten. 
danec  &  élection  de  Moulins.  On  y  compte 
29.  feux.  Cette  paroiire  eft  fituée  entre  les  riviè- 
res de  Loire  &  d'Allier ,  à  7. 1.  S.  E.  de  Moulins , 
&  3.  &  demie  S.  O.  de  Digoin. 

MONTCONIS  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Befançon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon, 
bailliage  de  Chilon  ,  reflort  de  St.  Laurent.  On  y 
compte  S 9.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  de  la  rive 
gauche  de  la  Seille  ,  a  une  lieue  &  demie  N.  E. 
de  Louhans. 

La  terre  &  feigneurie  de  Montconis  eft  une 
ancienne  baronnie  ,  acquile  par  contrat  du  11. 
mars  171  2.  par  Claude  comte  de  la  RodJe  ,  che- 
valier, feigneur  de  Charnay  ,  oc  de  St.  Romain, 
commandant  le  régiment  de  Fontange  ,  mort  le  3. 
mars  1734.  ayant  époufé  à  Nancy  ,  en  Lorraine, 
par  contrat  du  4.  janvier  1709.  Marie-Antoinette 
de  Renncl ,  fille  de  Charles-Jean  ,  comte  de  l'em- 
pire ,  feigneur  d'Andilly  ,  confeiilcr-d'état  du  duc 
Léopold  ,  &  de  Thérefe-Françoife  de  Roujfelot. 
De  ce  mariage  font  venus  ,  i".  Charles-Louis, 
qui  fuit  ;  20.  autre  Charles-Louis ,  dit  le  chevalier 
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de  la  Rodde  ,  capitaine  au  régiment  de  Segur  , 
mort  en  1747.  fans  alliance  ;  30.  Marguerite- 
Reine  ,  mariée  en  premières  noces  en  1719.  à 
François,  comte  de  Scoraillcs ,  feigneurde  Rcvrc, 
mort  en  1739.  &  en  fécondes  noces  en  1751.  à 
N.  comte  de  Menthon,  feigneur  de  Greny,  capi- 
taine au  régiment  de  Conti }  40.  &  $°.  Gabrielle 
&  Marie-Anne  ,  chanoincflcs-comtefles  de  Ncu- 
villc-en-Brcflc. 

Charles-Louis  ,  comte  de  la  Rodde  ,  baron  de 
Montconis ,  feigneur  de  Charnay &  de  St.  Romain , 
a  fait  plufieurs  campagnes  en  qualité  de  capitaine 
au  régiment  de  Souvré  ,  &  a  époufé ,  par  contrat 
du  14-  avril  1737.  Nicollctte  -  Etiennette  ,  fille 
d'Etienne  ,  comte  de  Ganay  ,  feigneur  de  Belle- 
font  &  de  Villargeaut  ,  meltrc-de-camp  de  cava- 
lerie ,  &  de  Marie-Anne  de  Truchis,  dont  i°.Maric- 
Eticnnc-Louis ,  né  le  2$.  mars  1745.  i°.  Marie- 
Fticnnettc,  née  le  3.  feptembre  1739.  30.  Marie- 
Fnmçoife-Marguerite  ,  née  le  3.  janvier  1747. 
4°.  Marie-Cathcrinc-Françoifc  ,  née  le  9.  juin 
1748.  J°. Marie-Eticnnette,  née  le  2. oftobre  17 Cl. 
toutes  quatre  chanoinefles-comtcflcs  de  Ncuvillc- 
cn-Brcfle. 

La  mâifôn  de  la  Rodde  ,  des  barons  de  Mont- 
conis ,  reconnoît  pour  auteur,  Bertrand  ,  feigneur 
du  château  de  la  Rodde  ,  en  Gévaudan  ,  dès  la  fin 
du  treizième  ficelé.  Il  fut  perc  de  Hugues ,  fei- 
gneur de  la  Rodde  ,  dont  le  teftament  cil  de  l'an- 
née 1344. 

MONTCOQ  ou  St.  Georgcs-de-Montcoq  ,  en 
Normandie  ,  diocefe  de  Coutanccs  ,  parlement  de 
Rouen  ,  intendance  de  Caen  ,  élcâion  &  fergen- 
teric  de  St.  Lo.  On  y  compte  77.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fur  les  confins  du  diocefe  de  Bayeux , 
près  de  la  route  de  St.  Lo  à  Bayeux. 

MON TCORBON  ,  dans  le  Gâtinois-Orléanois, 
diocefe  de  Sens ,  parlement  de  Pafis ,  intendance 
d'Orléans ,  éle&ion  de  Montargis.  On  y  compte 
I7j.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  les  confins  de 
i'éle«ftion  de  Nemours  ,  à  une  lieue  S.  S.  E.  de 
Courtenay  ,  &  4«  &  tiers  E.  de  Montargis. 

MONTCORNET  ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
élection  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Chalons.  On  y  compte  76.  feux ,  y  com- 
pris trois  maifons  fituées  dans  le  bois  de  Rocroy. 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  &  demie  O.  N.  O. 
de  Charlcville. 

MONTCORNET  ,  en  Picardie ,  au  diocefe  Se 
de  l'élcftion  de  Laon.  V oye\  Moncornct. 

MONTCOUPEAU,danslaBrie-Champenoife, 
ëleaion  de  Châtcau-Thicrry.  V.  Mont-Coupeau. 

MONTCOURT  (le),  dans  le  Pays-Mcflîn  , 
diocefe ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurif- 
diôion  ,  fubdélégation  &  recette  de  Vie.  On  y 
compte  31.  feux.  Ce  village  eft  à  droite  de  la 
route  de  Metz  à  Strasbourg  ,  à  4«  L  &  demie  de 
Lunéville  ,  &  une  de  Vie. 

MONTCOUX,  en' Franche-Comte  ,  diocefe 
de  St.  Claude ,  parlement  &  intendance  de  Befan- 
çon  ,  bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte 
1 1.  feux.  Ce  village  eft  près  des  confins  du  Bugey , 
à  4. 1.  S.  d'Orgelet.  On  l'appelle  encore  mieux 

Monteoux.  • 

MONTCRESSON ,  dans  le  Gatinois-Orléanois , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans  ,  éleâion  de  Montargis.  On  y  compte 
1 1 2.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la  route  de  Cha- 
tillon  a  Montargis ,  &  près  du  canal  de  Bnare , 
1.  S.  E.  de  Montargis. 
MONTCUIT  ,  en  Normandie ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Coutanccs ,  parlement  de  Rouer,  inten- 
dance de  Caen ,  fergenterie  de  la  Halle.  On  y 
compte  77.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1.  L  «  tiers 
Tome  IV. 
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N.  E.  de  Coutances  ,  &     &  tiers  O.  de  St.  Lo. 

MONTDAUPHIN  ,  en  Dauphiné  ,  au  diocefo 
d'Embrun  &  de  l'élection  de  Gap.  Voyc\  Mont- 
Dauphin. 

MONTDAUPHIN  ,  dans  la  Brie-Champenoifc , 
diocefe  de  Meaux ,  parlement  de  Paris  inten- 
dance de  Cillions ,  élection  de  Sczanne.  On  y 
compte  $6.  feux  ,  y  compris  fes  dépendances. 
Cette  paroifle  ell  à  3.  1.  E.  S.  E.  de  l'abbaye  de 
Rebais ,  &  <.  N.  O.  de  Sczanne. 

^  MONTDÈE  ou  Mondaye  ,  Mons  Dei ,  abbaye 
d'hommes ,  de  l'ordre  de  Prémontré ,  en  Norman- 
die, au  diocefe  de  Lizieux,  quoiqu'enclavée  dans 
le  diocefe  de  Bayeux.  Elle  vaut  à  l'abbé-commcn- 
dataire  environ  14000.  liv.  de  rente.  Cette  abbaye 
n'eft  point  taxée  en  cour  de  Rome  ,  parce  qu'elle 
a  été  long-temps  en  règle.  Elle  eft  bien  bâtie ,  & 
elle  a  été  fondée  en  1114. 

MON TDEMANT,  dans  la  Bric-Champcnoife, 
diocefe  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Chalons  ,  élection  de  Sezanne.  On  n'y 
compte  que  1$.  feux.  Ce  village  cil  à  1. 1.  &  de- 
mie N.  E.  de  Sezanne ,  &  9.  &  demie  S.  O.  de 
Châlons. 

MONTDIDIER,  Mons  Defiderii,  ville  ancien- 
ne ,  chef- lieu  d'une  élection  de  fon  nom  ,  avec 
un  bailliage  ,  une  prévoté  ,  un  grenier-à-fel ,  une 
maréchaulfée  ;  un  prieuré  ,  fous  le  titre  de  Notre- 
Dame  ,  uni  "t  la  congrégation  de  Cluny  dès  l'an 
1130.  &  qui  vaut  7000.  liv.  de  rente',  plufieurs 
paroifles  &  maifons  religieufes  de  l'un  &  de  l'au- 
tre fexe  ,  un  hôtel-Dieu  qui  a  6000.  liv.  de  reve- 
nu ,  un  hôpital-général ,  un  collège ,  &c.  en  Pi- 
cardie ,  diocefe  de  intendance  d'Amiens  ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  84$.  feux.  Cette  ville 
eft  fur  une  montagne  ,  au  pied  de  laquelle  coule 
la  petite  rivière  de  Don ,  qui  va  fe  réunir  à  celle 
d'Avregne ,  &  fe  perdre  enfuite  dans  la  Somme  j 
à  3. 1.  O.  S.  O.  de  Royc ,  3.  &  demie  E.  N.  E. 
de  Breteuil ,  7.  &  demie  N.  E.  de  Beauvais ,  & 
6.  S.  E.  d'Amiens.  Long.  20.  13.  $1.  lat.  49.  38. 
57.  Quelques-uns  de  nos  Rois  de  latroificme  race 
y  ont  eu  leur  palais  ,  &  y  ont  tenu  leur  cour. 
Ce  que  l'on  fçait  de  l'origine  de  cette  ville  ,  n'eft; 
fondé  que  fur  la  tradition  ,  ou  fur  quelques  mé- 
moires manuferits  qui  n'ont  rien  de  décifif.  Selon 
la  tradition  &  ces  mémoires ,  cette  ville  auroic 
pris  le  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui ,  de  Didier, 
roi  des  Lombards  ,  que  Charlemagne  auroit  en- 
voyé prifonnicr  dans  le  château  de  cette  ville. 
Charlemagne  ordonna  ,  dit  -  on  ,  que  cette  ville 
quitteroit  fon  ancien  nom  ,  pour  prendre  celui  de 
Montdidier  ,  Mons  Dejîderii,  Urbs  Deftderii  , 
afin  de  perpétuer  par-là  le  fouvenir  d'un  prifon- 
nicr aufli  illuftre  que  celui  dont  il  s'agiflbit.  Ce 
qui  donne  quelque  apparence  de  vérité  à  cette 
tradition  ,  c'eft  que  le  roi  Didier  fut  effective- 
ment exilé  dans  ces  quartiers  ;  &  que  ,  félon  le» 
chroniques  du  moine  de  St.  Gai ,  il  mourut  ù  Cor- 
bic,  à  {.L  N.  N.O.  de  Montdidier.  Or,  ajoute- 
t-on ,  il  y  a  apparence  que  Charlemagne .  après 
l'avoir  détenu  quelque  temps  prifonnicr  dans  le 
château  de  Montdidier  ,  lui  permit  d'aller  finie 
fes  jours  dans  l'abBaye  de  Corbie. 

On  demande  comment  fe  nommoit  cette  ville 
avant  qu'on  lui  donnât  le  nom  de  Didier  ?  La 
Morliere  ,  dans  le  premier  livre  des  antiquités 
d'Amiens,  répond,  fans  hélîter  ,  qu'on  la  nom- 
moit Bratufpante  ,  la  même  dont  parle  Céfar  dans 
fes  commentaires ,  fous  le  nom  de  BratufFantium. 
Cette  opinion  eft  adoptée  par  quelques  -uns  ,  & 
combattue  par  le  plus  grand  nombre.  Voye\  M. 
de  la  Villette  ,  fur  les  coutumes  de  Peronnc  ,  de 
Montdidier  &  de  Roye.  Voyei  auffi  le  mémoire 
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particulier  fur  Brantufpantium  ,  lu  à  l'académie 
des  infcriptions  &  belles-lettres  de  Paris  ,  par  M. 
Bonami. 

Par  fes  lettres  de  l'an  119$.  Phihppe-Augurte 
accorda  aux  habitants  de  Montdidier,  le  privilège 
de  fc  faire  un  maire  ,  &  de  fe  choifir  des  éche- 
vins  ,  cum  jurifdicendi  potefiate.  Cette  ville  eit 
encore  remarquable  par  le  grand  nombre  de  fei- 

Scurs  &  d'hommes  illuftres  qu'elle  a  produits. 
1  voit  par  les  titres  de  l'abbaye  de  St.  Fufcien- 
kz-Amiens  ,  que  ,  dès  l'an  1104.  il  y  avoit  un 
Enguerand  de  Montdidier  qui  donna  à  l'abbé  Se 
aux  religieux  toutes  les  terres  qu'il  avoit  au  lieu 
oh  leur  églife  cft  à  préfent  bâtie.  On  voit  aufli  par 
les  titres  de  l'abbaye  de  St.  Jean-d'Amiens ,  que 
Foulques  de  Montdidier  fut  un  des  premiers  fon- 
dateurs de  l'ordre  de  Prémontré,  &  qu'en  inc.. 
il  en  étoit  abbé.  Dans  les  cartulaires  de  St.  Ar- 
noul  de  Crépy ,  il  eft  fait  mention  de  Roger  de 
Montdidier  ,  qui  ligna  avec  Yves ,  comte  de  Soif- 
fons  ,  une  donation  faite  à  pluficurs  égliles  par 
Raoul  ,  comte  de  Vcrmandois.  Les  romanciers 
ont  prétendu  que  Henri  ou  Aubri  de  Montdidier  , 
favori  du  roi  Charles  V.  qui  fut  tué  par  le  cheva- 
lier Machaire  ,  &  reconnu  par  le  lévrier  du  mort , 
qui  vouloit  toujours  l'étrangler ,  étoit  aufli  de 
Montdidier. 

Cette  ville  eft  la  patrie  de  Marc  de  Lejloc ,  &  de 
Jean  Fernel.  Le  premier  fut  un  très-habile  jurif- 
confulte ,  Si  fit  de  fçavantes  notes  latines  fur  la 
coutume  de  Montdidier.  Jean  Fernel  ,  premier 
médecin  du  roi  Henri  II.  naquit  en  1  506.  Son  pere 
vint  tenir  hôtellerie  à  Clermont  en  Beauvoifîs.  Le 
goût  décidé  que  le  jeune  Fernel  avoit  pour  la  mé- 
decine ,  le  porta  à  aller  exercer  cette  profeflion 
à  Montdidier  ,  fa  patrie  ,  &  de  -  là  à  Paris  ,  oit 
l'on  ne  tarda  pas  à  lui  rendre  toute  la  juftice  due 
à  fes  talents.  Son  nom  étoit  Foumcl ,  mais  il  le 
changea  en  celui  de  Fernel ,  fans  qu'on  en  fachc 
la  raifon.  On  dit  qu'il  aimoit  fi  paflionnément  fa 
femme  ,  qu'il  mourut  de  chagrin  de  l'avoir  per- 
due. Il  laiiTa  deux  filles,  dont  l'aînée  ,  nommée 
Marie ,  époufa  Philibert  Barjot ,  maître  des  re- 
quêtes &  premier-préfident  au  grand-confeil.  Mag- 
delcinc  ,  qui  étoit  la  puînée  ,  époufa  Gilles  de 
Riant ,  feigneur  de  Villcray ,  &  préfident-à-mor- 
tier  au  parlement  de  Paris.  On  a  de  Jean  Fernel 
plufieurs  ouvrages  cltimés.  M.  de  Thou  en  fait  un 
grand  éloge.  , 

Le  bailliage  de  Montdidier ,  qui  a  un  rcfTbrt 
aflez  étendu  ,  cft  compofé  d'un  lieutenant-géné- 
ral ,  d'un  lieutenant  -  criminel ,  d'un  lieutenant- 
particulier  ,  d'un  aflefleur-  criminel ,  de  quatre 
confcillers,  d'un  avocat  &  d'un  procureur-du-Roi, 
d'un  fubftitut  &  d'un  greffier.  Voye\  Picardie. 

Confédérée  comme  diftrict  particulier  de  la  gé- 
néralité &  intendance  d'Amiens  ,  l'élcâion  de 
Montdidier  occupe  une  partie  confîdérable  de  la 
province  de  Picardie  ,  &  s'étend  dans  les  diocefes 
d'Amiens,  de  Beauvais  &  de  Noyon.  On  y  compte 
113.  paroifles  ou  communautés  aflouagées  ,  06 
l'on  compte  vingt  mille  765.  feux,  qui  portent 
cnfemble  &  en  commun  la  fomme  de  deux  cents 
vingt-un  mille  143.  liv.  de  taille  ,  quand  l'impofi- 
tion  totale  concernant  cet  article  ,  établie  fur  la 
génétalité  d'Amiens,  fe  trouve  monter  à  la  fomme 
de  neuf  cents  trente  -  cinq  mille  Jjt.  livres. 
Cette  élection  comprend  non  -  feulement  le  bail- 
liage de  Montdidier  ,  mais  encore  partie  de 
celui  de  Roye.  C'clt  un  pays  bien  arrofé  & 
alTez  fertile.  Voye\  Amiens.  Voye\  aufli  l'ex- 
cellente hiftoirc  de  la  ville  &  du  doyenné  de 
Montdidier  ,  qui  a  été  publiée  l'année  der- 
nière (  176$') 
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MONTDIDIER  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  de  Dieuze.  Ce  village  elt  à 
x.  1.  &  demie  au  N.  E.  de  Dieuze  ,  &  3.  ou  4.  O. 
de  Fcnctrange. 

MOM'DOREZ ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe , 
parlement  fie  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
de  Vefoul ,  prévôté  de  Juflcy.  On  y  compte  40. 
feux.  Ce  village  eft  dans  une  vallée  ,  environnée 
de  hautes  montagnes  ,  mais  allez  abondante. 

MONTDOUBLEAU  ,  Mons  DubUlli ,  ville 
divifee  en  haute  &  balle  ,  avec  un  grenier-à-fel  , 
un  marché ,  &c.  dans  le  Vendômois ,  au  gouver- 
nement-général d'Orléanois  ,  diocefe  de  Blois  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Châtcau-du-Loir.  On  y  compte  105.  feux. 
Cette  ville  eft  fur  les  confins  du  Maine  ,  dont  au- 
trefois  elle  a  fait  partie  ,  à  2.  1.  &  demie  N.  E.  de 
St.  Calais  ,  4.  N.  N.  O.  de  Vendôme  ,  9.  fie  demie 
N.  E.  de  Château-du-Loir  ,  &  autant  E.  du  Mans. 
Elle  eft  fur  une  hauteur  p3r  rapport  au  midi  ,  au 
couchant  &  au  nord  -,  mais  un  peu  plus  bafle  que 
le  terrein  qui  eft  vers  le  levant.  Elle  s'étend  vers 
le  couchant  fie  le  nord  ,  &  eft  à  la  gauche  de  la 
petite  rivière  de  Grete  ,  qui  coule  au  bas  de  la 
montagne  ,  du  côté  du  nord.  Cette  rivière  a  fa 
fource  à  la  fontaine  des  Bcrbins  ,  près  de  la  Cha- 
pelle-Vicomtenc  ,  deux  lieues  au-deilus  de  Mont- 
doubleau ;  palfc  à  MontdoubIe3U ,  à  Carmenon 
petite  paroiue  à  un  quart  de  lieue  au-delTous  ;  fie 
fe  jette  à  une  lieue  de-là  ,  dans  la  Braye  ,  au-def- 
fous  du  bourg  de  Sergé. 

On  croît  que  la  ville  dont  il  s'agit ,  a  pris  fon 
nom  de  Hugues ,  fumommé  Doubleau  ,  Dubel- 
lus  ou  Dublclhs  ,  fils  de  Bodo  de  Nevers ,  fie  d'A- 
dellc  de  Vendôme  ,  fille  de  Foulques  III.  dit  le 
Noir  ,  fie  d'Elifabeth  de  Vendôme  ,  fille  de  Bou- 
chard I.  dit  le  Vieux  ,  comte  de  Vendôme.  Foul- 
ques III.  eut  d'un  fécond  mariage  avec  Hildegar- 
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de,  Gcofroy-Martel,  né  le  1  3.  ociobre  1006.  qui 
fut  comte  d'Anjou ,  de  Touraine  fie  du  Maine. 
Hugues  Doublel ,  ou  Doubleau  ,  eut  deux  enfant* 
Hugues  II.  du  nom  ,  fie  Odon.  Celui-ci ,  nommé 
Eudes ,  félon  Chopin ,  eut  Hugues  Doublel  ou 
Doubleau  III.  du  nom  ,  qui  fonda  à  Mont  doubleau 
le  monaftere  de  Notre-Dame  de  l'Annonciation  , 
fie  auquel  Geofroy-Martel  donna  Pinvcftiture  de 
Montdoubleau  ,  à  la  prière  de  Hugues  de  Mont- 
doubleau  ,  oncle  du  fondateur.  Hugues  Doubleau 
III.  eut  un  fils,  dont  on  ignore  le  nom.  Ce  fils  eut 
Hugues  Doublel  IV.  qui  confirma  en  1206.  la  do- 
tation de  l'abbaye  de  Thiron  ou  Tyron ,  faite  pat 
fon  ayeul. 

Hugues  IV.  eut  Geofroy  Doubel ,  qui  transféra 
les  moines  de  Montdoubleau  à  Gueritau ,  ou  Guer- 
tau,  l'an  1238.  pour  fc  loger  dans  leur  monaftere, 
alors  fîtué  dans  l'enclos  du  château. 

Geofroy  Doublel  n'eut  qu'une  fille ,  nommée 
Clémence  de  Châtcaudun  ,  qui  époufa  Robert  de 
Dreux  ,  auquel  elle  donna  la  terre  de  Montdou- 
bleau. De  ce  mariage  vint  Alix  de  Dreux  ,  vicom- 
telfe  de  Châtcaudun  fie  dame  de  Montdoubleau  , 
mariée  à  Raoul  de  Clermont-de-Nefle  ,  qui  fut 
pere  d'Alix  de  Clermont ,  alliée  à  Guillaume  de 
Flandres.  De  cette  alliance  naquit  Jean  de  Flan- 
dres ,  pere  de  Marie  de  Flandres  ,  dame  de  Mont- 
doubleau ,  alliée  à  Judclgcr  d'Amboife  ,  qu'elle  fit 
pere  de  Jeanne  d'Amboiïc  ,  mariée  à  Charles  de 
Trie  ,  comte  de  Dammartin  ,  dont  la  fille  ,  Blan- 
che de  Trie  ,  vendit  (  conjointement  avec  Char- 
les ,  Sire  de  la  Rivière  ,  fon  mari  )  Montdou- 
bleau en  1406.  ù  Louis  de  Bourbon  ,  comte  de 
Vendôme.  Cette  terre  fut  depuis  unie  au  comté 
de  Vendômois  par  le  roi  Charles  VII.  au  mois  de 
mai  1484.  en  faveur  de  François  de  Bourbon  , 
avec  exemption  d'hommage  au  comte  du  Maine. 

Louis  de  Bourbon  ,  que  M.  Thicrs  qualifie 
baron  de  Montdoubleau  ,  dans  fa  dilTertation  fur 
la  fainte  larme  de  Vendôme  ,  eut  pour  fils  Jean  IL 
de  Bourbon  ,  pere  ,  par  Ifabelle  de  Beauvau  ,  de 
François  de  Bourbon  ,  qui  eut ,  de  Marie  de  Lu- 
xembourg ,  Charles  de  Bourbon.  C'eft  fous  ce 
prince  que  fut  réformée  la  coutume  du  Maine  l'art 
i$88.  Jean  Perrot  ,  licencie  en  droit  ,  fie  bailli 
de  Montdoubleau  ,  affilia  à  cette  réforme  ,  char- 
gé de  la  procuration  de  ce  prince  pour  cette  ba- 
ronnie.  Charles  eut  Antoine  de  Bourbon  ,  époux 
de  Jeanne  d'Albrct ,  fie  pere  de  Henri  IV.  roi  de 
France  fie  de  Navarre  ,  lequel  vendit  cette  terre  , 
le  15.  octobre  1593.  pour  la  fomme  de  cent  mille 
écus  fols  ,  à  François  d'Efcoubleau-de-Sourdis , 
fire  de  Jouy  ,  de  Launay ,  marquis  d'AUuye ,  gou, 
verneur  de  Chartres ,  premier-écuyer  de  la  grande- 
écurie  ,  fie  chevalier  des  ordres  du  Roi ,  qui  avoit 
époufé  en  1  $8$.  Ifabelle  Babou  ,  de  laquelle  il  eut 
Charles  d'Efcoublcau  ,  marquis  de  Sourdis  fie  che- 
valier des  ordres  du  Roi ,  mcftrc-dc-camp  de  la 
cavalerie-légère ,  maréchal-dc-camp  des  armées 
du  Roi  ,  fcivemeur  de  l'Orléanois  ,  du  Pays- 
Chartrain,Tk  du  Bléfois.  Celui-ci  époufa  Jeanne 


de  Montluc  fie  de  Foix  ,  comtefle  de  Carmaing 
ou  de  Caraman ,  princefle  de  Chabanois ,  dont  il 
eut  trois  fils  ,  i°.  Paul ,  marquis  de  Sourdis ,  com- 
mandeur des  ordres  du  Roi ,  gouverneur  de  l'Or- 
léanois ,  marié  avec  Bénigne  de  Meaux-du-Fouil- 
Ioux,dc  laquelle  il  n'eut  point  d'enfants  5  2°. 
Henri ,  comte  de  Montluc  ,  mort  fans  poilérité  en 
1712.  après  avoir  vu  toutes  fes  terres  failles  réel- 
lement ;  fie  30.  François ,  dit  le  chevalier  de  Sour- 
dis ,  meftre-de-camp  de  cavalerie  ,  dont  la  fille, 
Angélique  d'Efcoublcau  ,  mariée  a  François  Lol- 
bert-de-St.-Pouange  ,  ne  voulut  point  fe  porter 
héritière  de  fon  oncle  Henri  j  mais  fe  contenta 
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d'être  fa  créancière;  &  qui ,  après  l'adjudication 
de  la  terre  de  Montdoublcau  ,  par  décret  forcé  , 
à  M.  de  la  Ferté  ,  confeiller  au  parlement ,  la  re- 
tira au  nom  de  fon  fils  aîné,  qui  en  fut  propriétaire 
fafal'en  1751.  qu'un  arrêt  du  confeil  déclara  qu'il 
n'en  étoit  qu'engagifte  ,  &  que  la  terre  en  queftion 
faifoit  partie  du  domaine  de  la  couronne. 

La  haute  ville  de  Montdoubleau  a  été  autrefois 
défendue  ,  vers  le  midi ,  par  un  fofl"é  ,  comblé  de- 
puis long-temps  ,  fie  en  la  place  duquel  eft  aujour- 
d'hui la  ruc-ncuve.  Elle  n'a  même  jamais  eu,  pour 
toute  fortification  ,  que  quelques  barrières  ,  fie  il 
n'y  refte  de  fes  anciennes  portes  ,  que  celle  qu'on 
nomme  la  porte  Vendômoife. 

La  balTe-ville  communique  à  la  haute  par  un 
pont  de  pierre ,  qui  aboutit  à  une  de  fes  portes.  Elle 
cft  toute  entourée  de  fortes  aflez  profonds  ,  fie  de 
murs  flanqués  de  tours  rondes.  Elle  reffemble  allez 
à  un  quarré-long  d'environ  100.  toifes  fur  60.  de 
large.  Le  château  ,  compris  dans  cet  efpace  ,  fie 
dont  il  ne  refte  que  des  murs ,  a  quarante  toifes 
de  long  fur  trente  de  large.  A  l'un  des  angles  de 
ce  château ,  fit  au  dehors ,  fur  une  élévation  de 
terre  ,  eft  bâtie  en  pierres  grifes  ,  une  tour ,  qui  a 
dans  fa  rondeur,  144.  pieds  ,  fit  environ  ,  90.  de 
hauteur.  A  quinze  pieds  de  fon  talus ,  cette  tour 
ell  ceinte  d'un  rempart  en  forme  d'octogone  irré- 
gulier, fit  l'entrée  eft  à  vingt-cinq  pieds  de  terre. 
On  y  montoit  par  un  cfcalicr  de  bois ,  qui  eft 
tombé  par  vétufté,  ainfi  que  les  planchers  de  plu- 
fieurs  étages  ,  fie  plufïcurs  cheminées.  On  voit  en- 
core dans  le  château  les  veftiges  de  la  chapelle  du 
prieuré  de  Notre-Dame  ,  fie  d'un  bâtiment  qu'on 
croît  être  celui  que  Geofroy  Doublel  prit  pour  fe 
loger ,  quand  il  transféra  les  moines  à  une  lieue 
de  là,  dans  un  endroit  nommé  Gueritau  ,  près 
d'une  fontaine. 

Jufques  vers  l'art  1500.  il  n'y  eut  à  Mondou- 
bleau  qu'une  fuccurfale  de  la  paroilïe  de  Choue. 
Actuellement  Montdoubleau  eft  le  chef-lieu  d'un 
doyenné  ,  dont  Choue  eft  un  membre.  Le  prieur 
de  Mondoubleau  jouit  de  cette  qualité  fans  con- 
tradiction au  fynode  de  Blois ,  fous  l'épifcopat  de 
M.  Caumartin.  Cette  paroiiTe  a  pour  curé  un  cha- 
noine-régulier de  l'ordre  de  Stc.  Geneviève.  C'eft 
l'abbé  de  la  Magdcleine  de  Chûteaudun  qui  y  nom- 
me. Elle  eft  fous  l'invocation  de  St.  Denis  ,  évê- 
que  de  Paris  ;  fie  la  chapelle  du  cimetière  fous 
celle  de  Notre-Dame  de  Pitié.  L'hôtcl-Dieu  eft 
peu  confidérablc  à  tous  égards. 

On  voit  dans  la  haute- ville  deux  badins  ,  oïl 
l'on  conferve  de  l'eau  en  cas  d'incendie.  L'un  cft 
près  des  halles  fie  ne  contient  pas  beaucoup  d'eau. 
L'autre  cft  dans  l'endroit  le  plus  élevé  de  la  ville , 
joint  d'un  côté  à  la  rue  de  Paris ,  fit  de  l'autre  â 
la  place  de  St.  Denis.  Il  a  dix-neuf  toifes  de  long  , 
fur  cinq  fie  fept  de  large.  Sa  plus  grande  profon- 
deur eft  de  neuf  a  dix  pieds.  Celt  un  quarré  long, 
revêtu  de  pierres  feches  dans  toute  £1  hauteur  , 
fie  qui  a  vers  la  place  deux  efcaliers  a:  pierre  de 
taille  ,  à  chaux  fie  à  ciment,  afin  d'ell  faciliter  le 
puifage.  Il  fut  fait  en  l'année  1737.  Les  halles  font 
aflez  grandes  fie  aflez  commodes  ;  au-deflus ,  dans 
toute  leur  étendue,  font  la  fallc  du  palais  ,1a  cham- 
bre du  plaidoyer,  fit  celle  du  confeil.  La  jufticey 
eft  exercée  par  un  bailli, un  procurcur-fifcal  fit  un 
greffier.  La  jurifdietion  s'étend  fur  dix-fept  ou  dix- 
huit  paroilTcs.  Les  appellations  des  fentenecs  du 
bailli ,  font  portées  directement  au  parlement. 

Cette  ville  eft  la  feule  del'éleaion  de  Château- 
du- Loir,  qui  ait  des  deniers  d'octroi,  qui  s'y  lèvent 
fur  les  vins  vendus  dans  les  cabarets  ,  à  raifon  de 
quatorze  fols  pour  fol  du  prix  de  la  pinte  par  cha- 
que pièce  ,  qui  contient  140.  pintes ,  mefure  de 


MON 

Parts  ,  de  forte  que  quand  un  cabaretier 
fon  vin  10.  f.  la  pinte 


paye 


vetj 


par  pièce- 

ce  qui  revient  a  to.  fois  quatorze  fols.  On  igno 
la  date  de  la  conceffion  de  ces  octrois  ;  mais  !» 
conféquenec  de  l'ordonnance  de  l68i.txt. 3. an 
la  première  moitié  des  octrois  fc  |eve  |  pero' 
tuité  au  profit  du  Roi.  Les  réparations  ordinaires 
les  préfens  de  la  ville  ,  fit  autres  dépenfes  impré* 
vues  ,  fe  prennent  fur  l'autre  moitié  de  ces  de" 
niers  ,  qui  font  fixés  par  arrêt  du  confeil  Au 
juillet  1691.  3'' 

Le  feigneur  de  Montdoubleau  prétend  avoir  |e 
droit  de  péage  ,  que  la  coutume  du  Maine  ap. 
pelle  prévôté  ou  grande  coutume  ;  cela  n'elt  pat 
étonnant ,  puifqu'il  eft  baron  ,  oc  qu'elle  accorde 
ce  droit  aux  barons.  Mais ,  ce  qu'il  y  a  de  finpj 
lier ,  c'eft  que  ,  par  une  pancarte  ,  tranferite  dans 
un  ancien  regiftre  de  la  baronniede  Montdoubleau 
fait  en  1 J87.  il  eft  dit  que  »  chacun  juif  partant 
»  doit  de  péage  quatre  deniers, fit  la  juive  autant  • 
»  fi  elle  eft  enceinte,  elle  paye  au  double ,& pour 
»  chacun  de  leurs  livres  à  Ais  douze  deniers. 

Les  vaftauxconfidérables  qui  "lcroiemdeMont 
doubleau  ,  y  avoient  des  hôtels ,  tels  que  les  Cires" 
de  Courcillon  ,  les  abbés  de  la  Magdcleine  de 
Châtcaudun  ,  les  commandeurs  du  Tcmple-lez- 
Montdoubleau  fiec.  On  voit  encore  les  teftet  des 
hôtels  de  ceux-ci. 

Une  chofe  remarquable  ,  c'eft  que  par  la  coo. 
tume-générale  du  Maine  ,  les  puînés  maies  De 
tiennent  les  biens  immeubles  qui  leur  échéent 
par  la  fucceflîon  de  leurs  percs  fit  meres  nobles 
qu'en  bienfait,  c'eft- a-dire,  en ufufruit feulement. 
Ces  biens  ,  après  leur  mort ,  retournent  à  l'aîné. 
Cependant ,  par  un  ufage  local  ,  fuivant  l'article 
X48.  de  la  même  coutume  ,  ces  puînés  fuccedene 
par  héritage  par-de-U  la  rivière  de  Brayc  ,  en  ti- 
rant du  Mans  à  Montdoublcau.  Les  mouvances 
de  terre  s'étendent  à  plus  de  quinze  lieues  du 
côté  de  la  Sologne  ,  fit  à  pareille  diftance  dans  le 
Maine. 

Il  y  a  dans  cette  ville  un  grenier-à-fcl ,  com« 
pofé  d'un  préfident ,  d'un  grenetier  ,  d'un  contrô- 
leur, d'un  procureur-du-Roi,  fit  d'un  greffier. Vers 
la  fin  du  liecle  dernier  ,  on  avoit  dilirait  quel- 
ques paroilTcs  de  fon  rcflbrt  ,  fie  établi  à  St.  Ca- 
lais une  chambre  ,  oh  les  officiers  du  grenier  de 
Montdoublcau alloient  faire  la  diftribution. Mais, 
le  Roi  ,  par  fon  edit  du  mois  de  juin  1717.  re- 
giftré  a  la  cour  des  aides  le  12.  juillet  fuivant, 
ayant  éteint  fit  fupprimé  le  grenier-a-fcl  établi  en 
la  ville  de  St.  Calais  ,  ordonna,  par  l'art.  17.  que 
le  rcflbrt  du  grcnicr-à-fcl  de  Montdoubleau  fe- 
roit ,  comme  il  l'eft  encore  aujourd'hui ,  compofé 
de  vingt-huit  paroilTcs  ,  qui  y  font,  énoncées ,  y 
compris  les  villes  de  Montdoubleau  fie  de  Saint. 
Calais.  La  fixation  actuelle  de  ce  grenier  cil  1 
environ  vingt-cinq  muids  de  fcl. 

Quoique  prcfquc  tous  les  habitants  de  Mont- 
doublcau aient  été  proteftants  ,  fie  que  cette  ville 
fût  la  demeure  ordinaire  d'un  miniftre  ,  elle  n'a 
pourtant  jamais  eu  de  prêche.  Les  calvinitles  y 
avoient  feulement  un  cimetière  à  côté  de  celui 
des  catholiques.  Le  premier  de  ces  cimetières  ap. 
partient  actuellement  à  l'hôtel-Dieu.  Le  prêche 
étoit  à  la  Fredonniere  ,  château  diftant  d'une  pe- 
tite lieue  de  Montdoubleau.  C'eft  un  des  derniers 
qui  furent  démolis  en  France.  On  en  voit  encore 
aujourd'hui  quelques  reftes  ,  quoiqu'on  ait  bâti 
un  preflbir  à  cidre  dans  l'emplacement  qu'il  oc- 
cupoit.  Et  c'eft  ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  dans  les 
caves  du  château  de  la  Fredonniere ,  qu'on  com- 
mença la  trame  de  la  conjuration  d'Amboife. 

Des  quatre  foires  qui  fc  tiennent  à  Montdou- 
bleau , 
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bleau  ,  les  plus  conlîdérables  &  les  meUïenres 
font  celles  du  premier  lundi  de  Carême  ,  Se  du  9» 
d'oâobre  ,  fête  de  St.  Denis. 

Le  commerce  n'y  eft  pas  confidérablc.  Il  ne 
confifte  qu'en  ferges ,  6c  en  quelques  étoffes  qu'on 
envoie  brutes  à  Tours  ,  oh  elles  font  ratinées. 
On  nomme  dans  le  pays  ces  étoffes  Tourangelles , 
apparemment  parce  qu'on  les  vend  aux  marchands 
de  Tours. 


Mon  %tf 

marché  extrêmement  fréquenté ,  6Xc.  en"  Norman» 
die  ,  diocefe  de  Coutances ,  parlement  de  Rouert  , 
intendance  de  Caen ,  éleâion  &  fergenterie  de 
Valognes.  On  y  compte  3*3.  feux.  Ce  bourg  eft 
fur  une  hauteur ,  d'où  l'on  voit  la  mer ,  qui  n'en 
eft  qu'a  une  lieue  &  demie  ,  à  une  lieue  E.  S.  Et 
de  Valognes,  3. S.  O.de  laHouguc,  &  4.  X.  N.  O. 
de  Carentan.  Le  marché  fe  tient  le  famedi.  On  y 
vend  quantité  de  beftiaux  ,  de  bled ,  &  dc  beurre 


Montdoubleau  eft  la  patrie  de  N.  Ldneau  ,  fa-  qui  vient  du  Côtcntin ,  6c  que  l'on  porte  à  lligny , 
meux  miflîonnaire  aux  Indes-Orientales  ,  &  évô-  d'oii  on  l'envoie  à  Paris.  Le  17.  dc  feptembre  y 
que  de  Mctcllopolis.  Il  fe  trouva  à  l'entrée  de     jour  de  St.  Flcflel ,  il  s'y  tient  une  foire  très-con- 


que 

l'ambafladeur  dc*  France  à  Siam.  On  dit  que  le 
fuccelfetir  du  roi  de  Siam  le  fit  martyrifer,  6c  cela 
j>aroit  allez  vraifemblable.  Quelques  habitants  de 
cette  ville  en  font  au  11:  la  patrie  de  M.*  de  la 
Bruyère  ,  mais  il  en  étoit  feulement  originaire  , 
&  il  n'y  avoit  point  pris  nailfance. 

MONTDRAGON  ,  Mons  Dragonis ,  ville  avec 
titre  de  principauté  ,  en  Provence  ,  diocefe  d'O- 
range ,  parlement  6c  intendance  d'Aix ,  diftriû  des 
terres-adjacentes.  On  y  compte  dix  feux  de  cadaf- 
tre.  Cette  petite  ville  ,  enclavée  dans  le  Comté- 
Venaiflin  ,  eft  fituée  au  pied  d'une  chaîne  dc  mon- 
tagnes ,  à  une  demi-lieue  dc  la  rive  gauche  du 
Rhône  ,  à  une  moindre  diftanec  dc  la  rivière  de 


Lez  ,  à  une  lieue  E.  S.  E.  du  Pont-du-St.-Efprit , 
autant  S.  O.  de  Boulcne ,  une  N.  N.  E.  dc  Mor- 
nas  ,  3.  N.  N.  O.  d'Orange  ,  autant  S.  S.  O.  dc 
St.  Paul-trois-Châteaux  ,  &  7.  N.  N.  O.  d'Avignon. 
On  y  voit  fur  la  hauteur  ,  les  relies  d'un  ancien 
ChStcau.  L'archevêque  d'Arles  prend  le  citre  de 
prince  de  Montdragon ,  mais  la  feigneuric  eft  par- 
tagée entre  plufieurs  particuliers  ,  parmi  lcfquels 
il  eft  dc  amples  roturiers.  Le  pays  des  environs 
eft  également  fertile  &  agréable. 

MONTDRAGON ,  en  Languedoc ,  diocefe  & 
recette  de  Caftrcs ,  parlement  &  généralité  de 
.Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 143.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la  rivière  de 
Dadou ,  à  3.  lieues  S.  d'Alby ,  6c  autant  N.  O.  de 
Caftres. 

MONTDRICOURT ,  en  Artois ,  diocefe  d'Ar- 
ras  ,  confeil -provincial  d'Artois,  parlement  dc 
Paris ,  intendance  de  Lille ,  bailliage  &  recette 
de  Lens.  On  y  compte  »6.  feux  6c  1 »8.  perfonnes. 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  N.  O.  de  Pas ,  6c  4. 
&  tiers  S.  O.  d'Arras. 

MONTDURAUSSE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
de  Montauban  ,  parlement  &  généralité  dc  Tou- 
loufe  ,  intendance  dc  Languedoc  ,  recette  de  Caf- 
tcl-Sarrafin.  On  y  compte  9t.  feux.  Cette  paroifle 
eft  entre  la  Garonne  &  le  Tarn ,  en  pays  très- 
fertile. 

MONTEAUX  ,  dans  le  Bléfois ,  au  gouverne- 
mcnt-gcnéral  d'Orléanois  ,  diocefe  &  élcftion  dc 
Blois  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans. 
On  y  compte  177.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quel- 
que dillancc  de  la  rive  droite  dc  la  Loire  ,  à  3.  1. 
6c  demie  S.  O.  de  Blois. 

MONTEBELEUSE  ,  en  Franche-Comte ,  dio- 
cefe, parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Gray.  On  y  compte  1  $.  feux. 
Ce  village  eft  au  commencement  d'un  ruifleau , 
à  4.  1.  E.  N.  E.  de  Gray  ,  &  s-  &  dcmie  N' N'  °* 
de  Befançon. 

MONTEBERT  ou  Montebret ,  en  Bretagne  , 
diocefe  &  recette  de  Nantes ,  parlement  &  inten- 
dance de  Rennes.  On  y  compte  »o.  feux  un  tiers 
&  un  quart  de  feu.  Cette  paroifle  eft  en  pays 
mêlé  de  plaines  &  de  collines,  &  d'ailleurs  fertile 

6c  agréable.  , 

MONTEBOURG,  bourg,  avec  une  célèbre 
abbaye  d'hommes .  de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  un 
Terne  IV. 


iidérable  ,  fur-tout  Cn  chevaux.  L'abbaye  eft  au 
milieu  du  bourg  ,  &  du  côté  du  nord.  Elle  a  été 
fondée  à  la  fin  du  onzième  fiecle  ,  en  l'honneur 
dc  la  Ste.  Vierge ,  par  Richard  6c  Baudouin  de 
Riviers ,  pere  8c  fils  ,  qui  furent  comtes  de  Dc- 
vonshirc  ,  &  feigneurs  de  l'ifle  de  Wight  ,  en 
Angleterre.  Guillaume  le  Preux  &  Henri  VI.  duc» 
de  Normandie  &  rois  d'Angleterre  ,  en  confirmè- 
rent l'établiifement ,  6c  en  augmentèrent  les  biens, 
qu'ils  laiflerent  à  la  garde  des  mêmes  fondateurs  , 
entr'autres  le  bourg  ,  le  marché  ,  les  foires  &  la 
haute-juftice.  Cette  abbaye  vaut  à  l'abbé-com- 
mendataire  environ  17000.  liv.  de  rente.  La  taxe 
en  cour  de  Rome  eft  dc  606.  florins. 

MONTEBOURG  ou  Monthebourg  ,  en  Nor- 
mandie ,  diocefe  ,  parlement  6c  intendance  de 
Rouen  ,  élection  d'Arqués ,  fergenterie  de  Brachy. 
On  n'y  compte  point  de  feux  privilégiés  ,  mais 
feulement  3}.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft 


à  2. 1.  dc  l'Océan  ,  &  3.  ou  4.  O.  S.  O.  d'Arqués. 

MONTE  BRAS  ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de 
Bourges  ,  parlement  dc  Paris  ,  intendance  de 
Moulins,  élection  de  Montluçon.  On  y  compte 
2 1 .  feux.  C'eft  une  collec'te  ,  à  4. 1.  dc  Montluçon , 
en  pays  de  feigle  ,  de  bois  &  de  pâturages. 

MONTECH ,  ville  avec  une  juftice-royale ,  &c. 
en  Languedoc  ,  diocefe  de  Montauban,  parlement 
&  généralité  de  Touloufe  ,  intendance  de  Langue  1 
doc  ,  recette  de  Caftel-Sarrafin.  On  y  compte 
$07.  feux.  Cette  ville  eft  à  trois  quarts  de  lieue 
de  la  rive  droite  de  la  Garonne  ,  6c  à  ».  1.  O.  S.  O» 
dc  Montauban.  Elle  a  beaucoup  fouftert  dans  les 
guerres  dc  religion. 

MONTECHAUME  ,  en  Berry ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion d'Ilfoudun.  On  y  compte  38.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  une  lieue  &  demie  N.  E.  dc  Château- 
roux  ,  &  3.  &  demie  S.  O.  d'Ilfoudun.  On  l'ap- 
pelle auflî  Monticr-Ghaume* 

MONTECHEROUX  ,  en  Franche  -  Comté  , 
diocefe  ,  parlement  6c  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  &  recette  de  Baume.  On  y  compte 
79.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  da 
la  rive  droite  du  Doubs ,  à  une  lieue  S.  O.  de 
Blamont ,  &  6.  E.  N.  E.  de  Baume. 

MONTECLER ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  du 
Mans ,  parlement  dc  Paris ,  intendance  de  Tours, 
élection  de  Laval.  On  y  compte  8$.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  une  lieue  des  confins  de  la  pr°v«nce 
de  Bretagne  ,  3.  E.  N.  E.  de  Vitray ,  &  4.  O.  N.  O* 
de  Laval. 

La  chltellenie  de  Launay 


au  Maine  ,  qué 


I_,a  cnaieiienie  ut  fc««n«/  ,  —    »  » 

Renée  Nepveu  avoit  apportée  en  mariage  en  1  $68» 
à  Louis  de  Montecler  ,  feigneur  de  Courcelles  , 
chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  &  gouverneur  du 
comté  dc  Laval ,  iflu  de  Guillaume  de  Montecler, 
qualifié  chevalier  dans  un  arrêt  du  parlement  du  16. 
juin  1393.  fut  érigée  en  marquisat  ,  fous  le  nom 
de  Montecler,  par  lettres  de  janvier  1616.  en 
faveur  de  leur  fils ,  Urbain  de  Montecler ,  baron 
de  Charnay,  feigneur  dc  Monchevr.cr,  capitaine 
d'une  compagnie  de  cinquante  homme,  d  armes, 
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&  confeiller  d'état.  Il  fut  perc,  par  fa  femme 
Marie  de  Froulay  ,  d'André  de  Montecler ,  mef- 
tre-de-camp  d'un  régiment  de  1200.  hommes  de 
pied  ,  par  commimon  du  12.  février  163a-  & 
quatrième  ayeul  de  Jofeph-François  ,  qui  obtint 
d'autrei  lettre*  du  27.  août  17J8.  qui  ordonnent 
l'enrégiftrement  des  premières  de  1616.  non-obf- 
tant  leur  fnrannation.  Elles  furent  enregistrées  en 
la  chambre  des  comptes  de  Paris  le  4.  juillet  1 739. 
Le  marquis  de  Montecler  cil  veuf  du  premier 


MON 

MONTEGUT,  ville,  en  Auvergne  ^ 
dance  &-éleaion  de  Riom.  Voyc^  Monta'ku, 

in. 
diltriâ 

gues  de  feu.  Cette  paroilie'eft  à  4. L  tLO^r** 
loufc ,  &  10.  S.  E.  de  Flcurancc.      '  U" 

MONTEGUT,  dans  l'Armagnac,  „Cif 
djoccfe,  intendance,  élection  &  colleâe  d'Auich 


marqu 
de  Me: 
Antoinette 

fere.  De  et  mariage  font  nés  i°.  le  8.  mai  1719, 
lyacinthe  -  François  •  Georges ,  dit  le  comte  de 
Montecler,  allié  le  j.  Septembre  1740.  à  Marie- 
Charlotte.de  Monthulé,  dont  des  enfants}  20.  le  s. 
novembre  17*4.  Jofeph  -  François  -  Georges ,  dit 
J'abbé  de  Montecler  ;  30.  le  15.  novembre  171$. 
Henri-François  ,  chevalier  de  Malte ,  capitaine  de 
dragons  dans  Bcaufremont  5  40.  le  14.  feptem- 
bre  1727.  Louis- Auguftin  ,  dit  le  chevalier  de  la 
Rongcrc;  <°.en  mars  173  ]»  J.-Gafpard ,  dit  l'abbé 
de  la  Rongere  ;  6°.  le  9.  feptembre  1728.  Char- 
lotte -  Hyacinthe  -  Claudine  -  Jofephe  ,  70.  le  J. 
avril  1730.  Charlotte-Suzanne  de  Montecler. 

MONTEDOUS  ,  dans  le  comté  de  Bigorre , 
«n  Gafcogne ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes  ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  jo.  feux.  Ce  village  eft  fur  la  rivière 
d'Arroz,  près  de  Goudon ,  à  3.  L  E.  N.  E.  de 
Tarbes.  On  l'appelle  encore  mieux  Moulidous. 

MONTEGA1GNE ,  au  pays  de  Foix  ,  diocefe 
&  recette  de  Pamiers ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  de  Rouflillon.  On  y  compte  3.  feux  de 
compoids  &  3$.  feux  allumants.  Cette  paroilTe  eft 
«n  pays  fort  montagneux  ,  &  qui  ne  produit  gue- 
res  que  des  pâturages. 

MONTEGLIN ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Gap  ,  parlement  &  intendance  de  Greno- 
ble. On  y  compte  un  feu  &  un  feizieme  de  feu 
noble  ,  un  feu  un  vingt-quatrième  6c  un  trente- 
deuxième  de  feu  taillablc.  Cette  communauté  eft 
à  une  lieue  d'Upaix  ,  &  6.  de  Gap. 

MONTEGU  ,  dans  la  Marche ,  diocefe  de  Li- 
moges, parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou 


MONTEGUT  ,  en  Auvergne,  diocefe  &  élec- 
tion de  Clermont  ,  parlement  de  Paris  j„, 
dance  de  Riom.  On  y  compte  1 24.  feux  'y  ccT" 
pris  ceux  de  Lifienois.  Cette  pareille  eft  I  h» 
lieue  E.  de  Billom  ,  &  5.  &  demie  E.  S.  E T 
Clermont. 

MONTEGUT ,  en  Auvergne,  diocefe  de  Cler 
mont  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  &  élec" 
tion  de  Riom  On  y  compte  50.  feux,  y  compris 
ceux  de  Montignat-Fruuj  x.  Cette  paroïifc  JTZ 
pays  de  montagnes  ,  mais  -' 


«n  grains  3c 

en  pâturages. 

MONTEGUT  frCkampei*,  bour-,  en  Au- 
vergne ,  diocefe  &  éleelion  c(e  Clermont ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Riom.  On  » 
compte  224.  feux.  Ce  bourg  elt  i  3. 1.  &  demie  l 
de  Clermont.  On  l'appelle  auffi  Montegut-U. 
Blanc. 

MONTEJEAN ,  bourg  avec  un  château ,  en 
Anjou,  diocefe  6c  élection  d'Angers ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Tours.  On  y  compte 
2  $4.  feux.  Ce  bourg  eft  fur  la  rive  gauche  de  li 
Loire  ,  à  4. 1.  S.  O.  d'Angers.  Il  y  a  des  minei  de 
charbon  de  terre  ,  qui  font  d'un  bon  produit.  C'é- 
toit  dans  le  dixième  ficelé  ,  une  place  forte.  L« 
Normands  s'en  emparèrent ,  mai»  elle  fut  reprift 
fur  eux  en  924.  La  feigneurie  de  ce  lieu  appar- 
temit  '•  feu  le  maréchal-duc  de  Villeroy. 

MONTEIL  (  le  )  ,  bourg  ,  dans  la  Marche , 
diocefe  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Moulins  ,  élection  de  Gueret.  On  y 
compte  50.  feux.  Ce  bourg  eft  en  pays  de  montj- 


.  ...       .  w  muu-     gne5   0ft  i'on  recueille  du  feigle  ,  du  bled-noir  & 

hns  ,  cleâ.on  de  Gueret.  On  y  compte  S  l.  feux.     J.  l>a'voine.  Les 
Cette  pareille  eft  en  plaine ,  quoiqu'entourée  de 
montagnes,  fur  les  confins  de  l'élection  de  Bour- 
ganeuf ,  à  2. 1.  &  demie  S.  O.  de  Gueret. 

MONTEGU  &  Vatagna  ,  en  Franche-Comté  , 
élection  de  Lons-lc-Saulnicr.  Voyt\  Montaigu. 

MONTEGU  le  Blin  ,  en  Bourbonnois ,  élec- 
tion de  Moulins.  Voye\  Montaigu. 

MONTEGU  hors-les-Quatre-Croix ,  en  Bour- 
bonnois, élection  de  Moulins.  Voye\  Montaigu. 

MONTEGUET,  gros  bourg,  partie  en  Foreft, 
élection  de  Roanne ,  &  intendance  de  Lyon  ;  par- 
tic  en  Bourbonnois  ,  dans  la  paroiffe  de  Nas  ,  au 
diocefe  de  Clérmont ,  intendance  &  élection  de 
Moulins ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  76. 
feux  pour  la  partie  qui  dépend  de  l'éleôion  de 
Roanne,  3c  49.  feux  pour  celle  qui  dépend  de 
1  élection  de  Moulins.  Ce  bourg  eft  à  deux  on 
trois  lieues  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  io. 
S.  E.  de  Moulins ,  &  6.  &  tiers  N.  O.  de  Roanne. 


H  y  a  une  ancienne  églife-colléeialc 

MfiMTcrucT  e  o            e      -  i\oyon,  parlement  ae  rans,  intendance  a  /vmiei 

JSSSSS}sszz^  fëleaio&n  dc  pfrrc;  °y Yomp;e  rn  5 

dance  de  Moulins ,  'élection  de  Cannât.'  On  y  '      '  ■ ■  ■     1    "   ™P  ■  B 
compte  66.  feux.  Cette  communauté  eft  a  portée 
denier»  4'Allîet  &  de  Scioule,  en  pays^res! 


pâturages  y  font  bons. 
MONTEIL  (  le  ) ,  en  Auvergne  ,  diocefe  & 
élection  de  St.  Flour,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance dc  Riom.  On  y  compte  82.  feux.  Cette 
paroifle  eft  ,  ainfi  que  la  précédente ,  dans  les 
montagnes  ,  mais  en  pays  plus  fertile  &  mieux 
cultivé  :  on  y  élevé  quantité  de  bétail. 

MONTEIL  (  le  )  ,  en  Périgord  ,  diocefe  & 
élection  de  Sarlat ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  209.  feux.  Cette  paroifle 
eft  dans  une  contrée  aflez  abondante  en  grains, 
en  vins  &  en  fruits  ,  à  quelque  diflance  de  la  Dor- 
dogne  |  i  2. 1.  O.  S.  O.  de  Bergerac. 

MONTEIL  (  le  ),  dans  le  Velay ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement  dc 
Touloufe,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  34.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fur  la  rive  droite  dc  la  Loire ,  à  une 
lieue  N.  N.  E.  du  Puy. 

MONTEIL  (  le  )  ,  en  Picardie ,  diocefe  de 
Noyon, parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens, 

l'un  feul 

g«> 

en  pays  de  plaines  &  fort  abondant  en  grains. 

MONTEIL  Guillaume  ,  au  pays  de  Combrail- 
les ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Limoges ,  parle- 


ment de  Paris ,  in 


de  Moulins , 
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de  Combrailles.  On  y  compte  33.  feux.  Cetté 
paroiffe  eft  à  une  lieue  O.  de  la  ville  de  Croc. 

MONTEILLES  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizieax  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen , 
élection  de  Pont-l'Évêque  ,  fcrgcntcric  de  St.  Ju- 
lien-dc-Foulcon.  On  y  compte  î.fcux  privilégié» 
&  16.  feux  taillablcs.  Ce  village  eft  à  4.  1.  S.  S. 
O.  de  Pont-1'Evêque. 

MONTE1LS  ,  en  Rouerguc ,  diocefe  de  Rho- 
dès ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban,  élection  de  Villefranchc.  On  y  compte 
63.  bellugucs  6c  une  demi-bellugue  de  feu.  Cette 
paroiffe  eft  près  de  l'Aveyrou ,  à  *.  1.  S.  S.  O. 
de  Villefranchc. 

MONTEILS ,  en  Rouerguc ,  diocefe  de  Va- 
bres  ,  parlement  de  Toulonfe  ,  intendance  de 
Montauban ,  élection  de  Milhaud.  On  y  compte 
3.  feux  93.  bellugucs  &  demie  de  feu.  Cette  pa- 
roiffe eft  près  de  Saint-Scrnin  ,  à  4. 1.  O.  S.  O. 
de  Vabres. 

MONTEILS  f>  Floirac,  en  Rouerguc,  diocefe 
de  Rhodès ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban  ,  élection  de  Villefranchc.  On  y 
compte  7.  feux  14.  bellugucs  &  un  quart  de 
bellugue  de  feu.  Cette  communauté  eft  à  6.1.  N. 
E.  de  Villefranchc 

MONITELA  ou  Montcla ,  en  Languedoc ,  dio- 
cefe &  recette  de  Mircpoix,  parlement  &  géné- 
ralité de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fur  les 
confins  du  diocefe  de  Touloufe  ,  fur  le  petit  Lers, 
à  6.  1.  N.  N.  O.  de  Mircpoix. 

MONTELARD  ou  Montclard  ,  en  Auvergne  , 
diocefe  de  Clermont ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Riom  ,  élection  de  Brioude.  On  y 
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tion  d'Angers.  Voyt\  St.  Pierre-dc-Mofltelirn  <rd. 

MONTELIMART  ,  Montilium  ,  Mont  jgjfcet 
mari ,  ville  bien  peuplée  &  marchande  ,  avec  une 
citadelle  ,  chef-lieu  d'une  éleûion  &  d'une  féné* 
chauffée  de  fon  nom  j  avec  un  juge  de  douanes  , 
tin  état-major  ,  un  corps  de  cazernes  ,  une  maré- 
chauiléc  ,  un  grenier-à-fel  \  une  églife-collcgiale, 
fous  le  titre  de  Ste.  Croix  ,  qui  eft  aufh  la  paroiffe 
de  la  ville  ;  des  Cordeliers  ,  des  Rccollcts  ,  des 
Capucins  ,  des  Urfulines  ,  des  Vifttahdines  ;  une 
confrérie  de  pénitents-blancs  ,  fous  le  titre  du  St. 
Sacrement  ,  dont  la  chapelle  eft  b3tic  lur  les  rui- 
nes d'une  ancienne  églile  des  Templiers  •,  un  hô- 
tel-Dieu ou  hôpital ,  Ôcc.  en  Dauphiné  ,  diocefe 
de  Valence  ,  parlement  de  intendance  de  Greno- 
ble. On  y  compte  7.  feux  trois  quarts  &  un  qua- 
tre-vingt-feizicme  de  feu  noble  ,  37.  feux  tin  quart 
&  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  taillable.  Cette 
ville  eft  dans  une  fituation  des  plus  heureuies  , 
fur  la  grande  route  qui  mené  de  Lyon  en  Proven- 
ce ,  fur  les  deux  petites  rivières  de  Roubion  &  de 
Jabron  ,  qui  viennent  fe  réunir  fous  fes  murs  -  à 
une  demi-lieue  de  la  rive  gauche  du  Rhône  ,  à  une 
lieue  N.  N.  E.  de  Viviers,  « .  N.  N.  E.  du  Pont- 
du-St.-Efprit ,  4.  N.  de  St.  Paul-trois-Châteanx  , 
autant  S.  de  Lauriol ,  7.  S.  de  Valence,  6.  S.  O.  de 
Creft  ,  5.  N.  O.  de  Valrcas  ,  11.  N.  d'Avignon, 

*$  ' 
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S.  de  Lyon  ,  autant  N.  N.  E.  de  Montpellier, 
13.  S.  O.  de  Grenoble.  Long.  s».  »$.  o.  lat. 
3î- 


compte  $0.  feux.  Cette  paroiffe  eft  entre  Brioude 
&  la  Chaifc-Dieu ,  à  1.  lieues  &  demie  E.  de 
Brioude. 

MONTLEGER,  en  Dauphiné,  diocefe  &  élec- 
tion de  Valence  ,  parlement  &  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  un  feu  un  quart  &  un 
huitième  de  feu  noble ,  1.  feux  un  demi  &  un 
huitième  de  feu  taillable.  Cette  paroiffe  eft  à  ï. 
1.  S.  E.  de  Valence ,  &  autant  N.  N.  E.  de  Lau- 
riol.  II  s'y  tient  tous  les  ans  une  foire  le  11.  du 
mois  de  novembre  ,  jour  de  la  fête  de  Saint- 
Martin.  .  M. 

MONTELIE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  dAu- 
tun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  L 
lia«e  &  recette  de  Bcaune.  On  y  compte  49. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  entre  deux  montagnes ,  à 
une  lieue  S.  O.  de  Beaunc ,  près  de  la  route  de 
cette  ville  à  celle  de  Montcenis. 

MONTEL1ER,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Valence,  parlement  &  intendance  de  Gre- 
noble. On  y  compte  6.  feux  un  demi  un  dou- 
zième &  un  feizieme  de  feu  noble  ,  &  9.  feux 
taillables.  Cette  paroiffe  eft  à  1. 1.  E.  N.  h.  de  V  a- 
lencc  ,  &  autant  S.  de  Romans.  Il  s'y  tient  tous 
les  ans  deux  foires ,  le  11.  de  feptembre ,  &  le 
ic.de  novembre.  Son  terroir  abonde  en  grains  , 
en  vins  &  en  fruits.  Il  y  a  aufiï  de  bons  pâtura- 
ges ,  &  de  belles  eaux ,  qui  forment  le  nulfeau 
Se  Barbeyroles ,  qui  va  fe  jetter  dans  le  Rhône 

à  Valence.  M  ,  . 

Par  lettres  de  mars  1673.  regiftrccs  au  par  e- 
rnent  &  en  la  chambre  des  comptes  de  Grenoble, 
les  16.  &  18.  novembre  fuivant ,  la  terre  ex.  fci- 
gneurie  de  Montelier  fut  érigée  en  comte  ,  en 
faveur  de  Charles-Louis-Alphonfe  de  Sajjtnagt, 
fécond  baron  de  Dauphiné  ,  fans  que  ce  t.tre  de 
comté  puiffe  préjudicier  à  ladite  qualité  de  fécond 
baron  de  Dauphiné. 

MONTELIMARD,  bourg,  en  Anjou,  clec- 


44.  3}.  38.  Ses  armes  font  de  gueules,  à  là 
boule  d'azur  ,  repréfentant  le  monde  ,  bandée 
d'or  ,  avec  la  croix  de  même.  Il  s'y  tient  deux 
marches  par  femaine  ,  le  mercredi  &  le  famedi  ; 
6c  quatre  foires  tous  les  ans  ,  fçavoir,  le  6.  de 
janvier,  le  6.  de  mai ,  le  premier  de  feptembre  , 
&  le  11.de  novembre. 

Cette  ville  ,  dit  M.  de  Mcnurct ,  avec  autant 
de  vérité  que  d'élégance  ,  fut  autrefois ,  félon  les 
apparences  ,  plus  confidérable  qu'elle  n'eft  actuel- 
lement. Elle  eft  plus  remarquable  par  la  beauté 
de  fa  fituation,  que  par  l'étendue  de  fon  enceinte 
&le  nombre  de  fes  habitants.  La  nature  n'y  a  rien 
oublié  pour  y  multiplier  &  varier  les  agrément* 
ex  les  avantages.  Auffi  l'art  y  a  peu  contribué  à 
fa  décoration.  Les  dehors  offrent  de  Mal  côté» 
des  payfages  également  agréables  &  varies.  Ici  ce 
font  des  coteaux  chargés  de  vignes  ;  là  des  plaines 
remplies  d'arbres  &  de  moiffons  ;  ailleurs  desprai- 
bail-    ries  ,  le  centre  de  la  fraîcheur  &  de  la  verdure. 

au-deffous  des  murs  de  la 


Après  s'être  réunies  au-dellous  des  murs 
ville  ,  les  deux  petites  rivières  de  Roubion  &  de 
Jabron  vont  mêler  leurs  eaux  paifiblcs  avec  le» 
flots  majeftueux  du  Rhône  ,  qui  roulent  à  une 
demi- lieue  de  la  ville  ,  &  fervent  de  limite  entre 
fon  territoire  &  celui  du  Vivarais  ,  entre  les  pro- 
vinces de  Languedoc  &  de  Dauphiné.  Des  bof- 
quets  frais  &  agréables  ,  des  prairies  toujours 
vertes  bordent  les  rives  de  ces  deux  rivières.  II 
s'en  détache  plufîeurs  canaux ,  dont  les  uns ,  péné- 
trant dans  la  ville,  vont  fervir  aux  arts ,  aux  fa- 
briques ,  &  aux  différons  objets  d'utilité  &  de  be- 
foin.  Les  autres  portent  au  loin  dans  la  campa- 
ene  ,  l'agrément ,  la  fraîcheur  &  la  fertilité. 

La  ville  eft  percée  de  quatre  portes  ,  dirigée* 
affez  exaâemcnt  aux  quatre  points  cardinaux. 
Celle  qui  fait  face  au  nord ,  nouvellement  reconf- 
truite  ?  eft  remarquable  par  la  noblelle  &  la  fit* 
plicité  de  fon  architecture.  Celle  au  midi  eft  ap- 
•  dMy«*  (Acnfiontm  ,  ou  de  Ayguao  ,  1 
mérite  attention  ,  comme  on  verra  ci- 


blée 


pel 

nom  qui 

^Le'long  des  murs  règne  en-dedans  &  en-dehor, 
une  doubfe  allée  ,  qui  permet,  même  aux  vo  tu- 
rcs ,  d'en  faire  en  entier  le  tour.  La  ville  paroi* 
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firuée  far  un  terrein  exadement  plat ,  quoiqu'elle 
foit  en  eifet  placée  à  l'extrémité  du  penchant 
d'une  colline  fur  laquelle  eft  bâtie  la  citadelle  ; 
mais  la  pente  des  rues  eft  telle  qu'on  ne  s'en  ap- 
percoit  prefque  pas  ;  elles  peuvent  être  traverfées 
en  tout  fens  par  les  voitures.  Elles  font  d'ailleurs 
aflez  larges ,  de  aflez  bien  alignées  ;  elles  gagnent 
tous  les  jours  à  cet  égard ,  par  les  foins  de  l'atten- 
tion qu'on  a  de  faire  démolir  les  maifons  peu  foli- 
des    ck  de  les  faire  reculer  quand  on  les  reconf- 
xruit.  Il  y  a  pluficurs  places  aflez  grandes  ,  de  qui 
si'auroient  befoin  que  de  décoration.  On  y  voit 
quelques  hôtels  régulièrement  bâtis  de  fort  bien 
habités.  La  difpofîtion  générale  des  maifons  forme 
une  efpece  de  croiflant ,  dont  les  deux  cornes  re- 
gardant le  levant ,  font  réunies  par  la  citadelle  , 
qui  ,  placée  en  cet  endroit,  fur  une  petite  éléva- 
tion ,  domine  &  protège  la  ville ,  &  paroît  avec 
elle  former  un  cercle  entier.  Cette  citadelle  ou 
château  cil  peu  fortifié  ,  mais  très-fufceptible  de 
l'être  â  peu  de  frais.  Les  arfenaux  &  les  inagazins 
a  poudre  en  font  bien  garnis  &  bien  entretenus. 
Une  troupe  d'invalides  en  occupe  les  cazernes,  de 
fait  la  garde ,  ainfi  que  le  fervice  ,  de  cette  place. 

Le  climat  de  Montelimart  eft  des  plus  heureux. 
H  eft, pour  ainfi  dire  ,  moyen  entre  le  climat  trop 
chaud  de  aride  de  certains  diftriâs  de  Provence  & 
de  Languedoc ,  de  la  conftitution  froide  &  plu- 
vieufe  des  provinces  feptentrionalcs.  La  chaleur 
violente  y  eft  communément  peu  durable  ;  elle  y 
eft  tempérée  par  un  vent  de  nord  aflez  habituel. 
Le  printemps  n'y  eft  pas  long.  Le  paflage  de  l'hi- 
ver à  l'été  y  eft  très-rapide.  L'automne  y  eft  la 
plus  belle  des  quatre  faifons  :  elle  y  dure  aflez 
long-temps.  Les  froids  de  l'hiver  y  font  tardifs  , 
peu  rigoureux  &  peu  longs.  Ordinairement  il  y 
gèle  fi  peu,  qu'on  a  beaucoup  de  peine  à  ramafler 
de  la  glace  pour  l'été  ,  6c  qu'il  fe  pafle  fouvent 
bien  des  années  fans  qu'on  puifle  faire  cette  agréa- 
ble provifion.  La  feule  incommodité  ,  &  ,  pour 
ainfi  dire  les  feuls  froids  de  l'hiver  ,  viennent  du 
fou  fie  impétueux  des  vents  du  nord ,  qui  apportent 
la  glace  de  les  frimats  de  cette  région.  Mais  cet 
inconvénient  eft  bien  compenfé  par  l'avantage 
ineftimablc  qu'il  procure  d'ailleurs.  Ce  vent  fec 
&  froid  eft  par-là  même  très-fain  ;  il  chafle  les 
exhalaifons  qui  fortent  des  villes;  il  diffipe  ces 
amas  de  vapeurs  mal-faines  que  forme  au-deflus 
de  leur  tête  l'entaflemcnt  des  hommes.  Avant  que 
de  parvenir  â  Montelimart ,  il  ne  traverfc  ni  ma- 
récages ,  ni  mines  d'oh  il  puifle  apporter  des  le- 
vains de  maladie  &  de  contagion  ;  de  façon  que 
l'air  de  ce  pays  eft  toujours  pur  ,  ferain  &  falu- 
taire.  Auïïi  les  maladies  épidémiques  font  extrê- 
mement rares  fous  cet  heureux  climat ,  fous  un 
ciel  auffi  beau.  On  y  voit  beaucoup  de  vieillards  j 
&  leur  nombre  n'eft  diminué  que  par  l'excès  fré- 
quent d'un  vin  trop  attrayant ,  de  la  bonne-chere 
trop  commune ,  &c.  Un  feul  abus  s'oppofoit  en- 
core à  la  parfaite  falubritc  de  cette  ville  :  c'étoit 
la  pofition  vicieufe  de  deux  vaftes  cimetières  dans 
Son  enceinte.  L'exhalaifon continuelle  des  vapeurs 
que  produifoient  les  cadavres  entaffes  ,  l'infection 
de  la  mort  jointe  à  celle  de  la  maladie  ne  pou- 
voient  qu'altérer  l'air  ,  &  en  faire  ,  dans  quelques 
circonftances  malheureufes ,  un  foyer  de  conta- 
gion. Cet  abus ,  teléré  depuis  trop  long-temps,  vient 
enfin  d'être  relevé ,  de  à  peine  les  regards ,  (  la 
maturité  ,  auffi  néceflaire  dans  le  moral  que  dans 
le  phyfique  ,  étant  fans-doute  arrivée  )  ,  à  peine  , 
difons-nous,  les  regards  fe  font  portés  de  ce  côté, 
que  toutes  les  puiffances  fe  font  réunies  pour  en 
opérer  le  transport  oc  l'établiflement  hors  de  l'en- 
scinte  de  la  ville.  Les  officiers-municipaux  l'ont 
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décidé  ,  l'intendant  de  la  province  s'eû  emwt& 
d'homologuer  leurs  déUbéra.ions  ,  let  ,££ J 
habitants  ont  foulent  pour  une  partie  de,  7 
l'éta.-majoracédc  un  terrein,  le,  ingénieu"*' 
chef  des  fortifications  ont  approuvé  la  ceflio  i 
laquelle  n'ont  pas  peu  contribué  les  follicitatinn".; 
M.  le  comte  de  Tonnerre  ,  qui  a  faifi 
fion  de  donner  une  nouvelle  preuve  de  f0n  2 
pour  le  bien  public  ,  ainfi  que  de  fon  attacb 
à  la  ville  de  Montelimart.  cœent 

Ce  même  climat  fi  favorable  aux  habitan 
ne  l'eft  pas  moins  aux  produaions  de  la  teh!  ' 
Tous  les  végétaux  qui  fervent  à  l*ufage  &  T?" 
fubfiftance  des  hommes,  y  croiflent.  Les  on 
gers  y  viennent  dans  les  jardin,  en  pleine.,™" 
Les  oliviers  qui  y  ont  été  apporté,  depuà  'l 
d  années  ,  y  donnent  dé,à  des  récoltes  aLnd/„ 
te,  ;  les  noyers  fourniflbicnt  auparavant  la  feL] 
huile  qui  s'y  rccueiUoit.  (  Ce  mémoire  ert  ) 
l'année  1765.  Nous  craignons  que  l'hiver  extré 
mement  rigoureux  de  l'année  fuivanre  n'ait  réd  • 
de  nouveau  les  habitants  de  Montelimart  à  T 
feule  récolte  d'huile  de  noix  ).  Le,fraitsi  " 
y  font  en  quantité  de  fort  bons.  Mai,  fa£  Ù 
plus  commun  de  le  plus  avantageux  eft  le  mu 
rier;  du  refte  ,  la  terre  y  eft  chargée  de  vienes 
&  de  grains  de  toute  efpece.  Il  eft  cependant  à 
propos  d'obfcrvcr  que  les  vignobles  y  ont  été 
trop  multipliés  aux  dépens  des  gueréts ,  fur-tout 
dans  la  plaine  ,  d'oit  il  réfulte  une  diminution 
de  grains  de  une   augmentation  de  vins  d'une 
qualité  inférieure  ;  double  inconvénient  qui  oc- 
cupe depuis  long- temps  les  officiers  municipaux. 
Il  exifte  depuis  le  milieu  du  fiecle  paffé  des  déli- 
bérations fréquentes  à  ce  fujet ,  de  outre  cela  il 
aété  donné  un  arrêt  du  confeil  qui  ordonne  d'arra- 
cher ces  vignes  j  mais  l'exécution  de  cet  arrêt 
favorable  au  bien  général ,  a  été  fufpendu  par  !Cs 
réclamations  de  l'intérêt  particulier  de  de  cette 
liberté  II  naturelle  à  chacun  de  planter  dam  fon 
champ  ce  dont  il  efpére  tirer  plus  de  profit. 

Lcs  prairies  y  forment  un  revenu  conGdérable 
de  une  branche  de  commerce  ,  fondée  fur  le 
paflage  continuel  d'une  multitude  d'étrangers 
qui  traverfent  la  France  ,  de  viennent  fe  réunit 
à  Montelimart  ,  de  la  Provence  de  du  Languedoc , 
pour  gagner  Lyon  de  les  provinces  feptemrio- 
nales. 

Les  vins  par  leur  qualité  de  leur  quantité ,  y 
feroient  l'objet  d'un  commerce  encore  plu,  étendu 
de  plus  avantageux  ,  fi  leur  débouché  ce  leur 
tranfport  étoient  faciles.  On  peut  adorer  qu'à 
beaucoup  de  feu  de  de  délicatefle  ,  ces  vins 
bien  faits  de  bien  choifis  joignent  plus  de  force 
de  de  corps  ,  que  bien  d'autres  de  la  côte  du 
Rhône. 

La  récolte  la  plus  lucrative  eft  celle  des  co- 
cons. Le  climat  y  eft  très-favorable  aux  vers-à- 
foic.  L'induftrie  des  habitants  fe  tourne  beau- 
coup de  ce  côté.  Le  produit  de  ces  vers-à-foie  y 
forme  un  article  très-confidérable. 

Les  troupeaux  qu'on  élevé  dans  ce  pays  , 
fervent  à  l'engrais  des  terres  de  à  la  confom- 
mation  ,  à  laquelle  même  ils  ne  font  pas  fuflî- 
fans.  Ils*  confiftent  en  moutons  ,  en  poules  de 
poule ts-d'indc ,  de  en  cochons.  Les  pâturages  y 
manquent  prefqu'entiérement ,  à  caufe  du  débit 
plus  fructueux  des  foins  que  l'on  coupe  trois  de 
quatre  fois  par  an  ,  de  la  facilité  de  convertir 
les  prairies  en  guerêts  ,  &  de  l'extrême  rareté  des 
bois ,  ainfi  que  des  terres  incultes.  Le  gibier  ne 
laifle  pas  que  d'y  être  fort  commun  de  de  fort 
bon  goût.  Celui  qui  s'y  confomme,  vient  cepen- 
dant pour  la  plus  grande  partie,  des  lieux  cir- 

convoiCns. 
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convoifins.  Montelimart  eft  comme  le  centre  Se 
le  point  de  réunion  de  quarante  ou  cinquante 
bourgs  ,  villages   ou  hameaux  des  environs  en 
la  partie  de   Dauphiné.  Le  Rhône   même  n'eft 
point  une  barrière  ni  un  obftacle  pour  les  habi- 
tants du  Vivarais.  C'eit  à  Montelimart  qu'ils  ap- 
portent leurs  denrées  ,  leurs  fruits  &  leur  induf- 
trie  ;  &  c'eft  de  cette  même  ville  qu'ils  emportent 
les  différens  objets  d'utilité  ou  d'agrément.  Des 
marchés  ouverts  deux  fois  la  femainc  ,  le  mer- 
credi &  le  famedi ,  fourniffent  l'occalion  à  ce 
commerce  réciproque.  Quatre  foires  principales , 
franches  pendant  trois  jours  ,   concourent  au 
même  but.  Des  meffagers  du  Bas-Vivarais  ,  de 
tous  les  bourgs  ou  villes  de  la  côte  du  Rhône , 
ceux  des  Baronnies ,  de  Valréas ,  de  Grignan,  6cc. 
viennent  s'y  rendre  deux  fois  la  femaine.  Une  mef- 
fagerie  de  Grenoble  ,  aflez  conftante  ,  quoique 
peu  régulière  ,  traverfe  la  ville  dont  il  s'agit , 
pour  aller  jufqu'à  Avignon.  La  ménagerie  royale, 
établie  entre  Marfeille  &  Lyon  ,  y  pafle  quatre 
fois  la  femaine.  Le  grand-chemin  eft  fort  beau  ; 
&  ceux  qui  conduifent  aux  différens  quartiers  des 
environs  ,  permettent  l'ufage  commode  &  facile 
de  toutes  fortes  de  voitures. 

Avec  tous  ces  avantages  ,  le  commerce  n'eft 
point  à  Montelimart  auflî  floriilant  qu'il  devroit 
ou  pourroît  l'être.  Outre  le  commerce  de  détail , 
dont  il  a  été  parlé  ,  il  en  eft  peu  en  gros  ,  à 
l'exception  des  foies ,  de  quelques  étorles  de 
laine  &  des  cuirs.  La  fabrique  de  Montelimart  a 
toujours  eu  ,  6c  conferve  encore  fur  ce  dernier 
article  ,  une  réputation  très-jufte  &  très-étendue , 
Il  paroît  qu'elle  n'en  avoit  pas  moins  autrefois 
en  la  préparation  des  peaux ,  puifque  Rabelais  , 
auteur  du  feizieme  liecle  ,  pour  relever  la  beauté 
d'une  peau,  dit  qu'on  la  prendroit  pour  du  mar- 
roquin  de  Montelimart.  Quoique  cette  ville  foit 
entourée  ou  traverfee  par  des  canaux  multipliés  , 
qui  offriroient  des  commodités  sûres  pour  des 
manufactures  ,  on  n'y  voit  cependant  que  peu 
d'établiffement  de  cette  efpece.  Ces  canaux  ne 
fervent  qu'aux  moulins  à  farine  ,  aux  courroye- 
ries  ,  &  aux  fabriques  de  foie  qui  y  font  aiTcz 
nombreufes. 

L'hiftoire  naturelle  de  ce  pays  n'offre  rien  de 
remarquable.  Il  n'y  a  point  d'animaux  rares  ou 
particuliers  -,  point  de  végétaux  deftinés  aux  arts, 
à  la  médecine  ou  à  la  fubfiftance ,  qui  ne  fe 
trouvent  ailleurs  ;  mais  ces  plantes  cofmopolitcs 
y  font  très-abondantes.  L'hiftoire  des  minéraux 
y  eft  beaucoup  plus  refferrec.  Comme  il  n'y  a 
point  de  rochers  ,  il  n'y  a  point  non-plus  de 
mines.  Le  fer,  métal  répandu  dans  toute  la  na- 
ture ,  même  dans  les  êtres  animés  ,  y  paroît 
quelquefois  abonder  un  peu  plus  fenfiblemcnt 
dans  de  petites  fourecs  qui  naiffent  aux  bords 
des  rivières  dont  il  a  été  parlé.  Il  n'eft  pas  rare 
d'y  en  trouver  de  minérales  qui ,  prifes  intérieu- 
rement ,  produifent  les  bons  effets  communs  aux 
eaux  qu'on  appelle  acidulés.  Parmi  ces  fources , 
il  en  cil  une  remarquable  ,  à  une  demi-lieue  de 
la  ville.  Il  paroît  qu'elle  a  joui  autrefois  d'une 
grande  réputation  ,  fous  le  nom  de  Saintes-Fon- 
taines. Depuis  quelques  années  elle  revient  en 
honneur.  Ses  bons  effets  y  rendent  chaque  an- 
née le  concours  des  habitants  plus  confidérable. 
Ces  eaux  pefent  peu  fur  l'eftomac ,  purgent  aflez , 
&  entraînent  particulièrement  la  bile.  Elles  paf- 
fent  auffi  par  les  urines.  Les  gens  jaunes  ,  bi- 
lieux ,  ceux  qui  ont  des  obftructions  légères  , 
des  embarras  peu  anciens  dans  le  foie  ,  en  éprou- 
vent de  très-heureux  effets.  C'eft  un  remède  fort 
agréable  &  utile  dans  les - 
Toute  IV. 
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toutes  caufees  par  une  bile  trop  aôive  &  trop 
abondante.  Elles  font  auffi  propres ,  foit  par  les 
principes  qu'elles  contiennent  ,  foit  par  la  diffi.» 
pation  &  l'exercice  qu'elles  occafionnent ,  à  dif- 
fiper  cet  état  de  langueur  fi  commun  aux  jeunes 
files  pubères  ,  auffi  contraire  à  leur  fante  qu'à 
leur  figure.  En  un  mot  ,  aflez  analogues  aux  eaux 
de  Vais  ,  quoiqu'inféricures  en  activité  ,  elles  peu- 
vent les  fupplccr  dans  bien  des  cas.  Une  analyfe 
reftée  imparfaite  par  défaut  de  temps  ,  y  a  fait 
découvrir  à  M.  de  Menuret  ,  i°.  un  principe  fpi- 
ritueux  ou  aérien  fort  actif  &  fort  abondant  j 
a",  du  fer  ,  qui  y  eft  retenu  par  cet  air  furabon- 
dant ,  ou  par  fon  extrême  divifion ,  fans  qu'il  foit 
fous  la  forme  de  vitriol  ;  30.  un  alkali   fixe  j 
4°.  une  terre  abforbantc  foluble  ;  J°.  une  efpece 
de  fcl  d'ebfum  ou  femblable  ,  à  baie  terreufe. 

A  quelques  lieues  de  Montelimart  ,  près  d'un 
bourg  confidérable  ,  appellé  Dieulefit ,  du  milieu 
de  rochers  de  grais  &  de  pyrites  martiales,  tapiffés 
d'efflorefeences  fulphureufes ,  fortent  trois  prin- 
cipales fources  d'caux-minérales  ,  dont  deux  , 
dites  l'une  la  Galiene  &  l'autre  la  Magdeleine  , 
ont  beaucoup  de  rapport  par  leurs  principes  ex  leurs 
effets  à  celles  dont  nous  venons  de  parler.  La  troifie- 
mc  ,  appellée  la  St.  Louis  ,  eft  remarquable  par  la 
quantité  de  vitriol  en  nature  qu'elle  contient.  Ce  vi- 
triol eft  tout  martial.  M.  de  Menuret  n'a  pu  y 
découvrir  aucun  atome  de  cuivre  ni  de  foufre  II 
y  a  peu  d'alun  ,  ôcc.  Ces  eaux  font  un  vomitif 
très-propre  &  très-efficace  dans  beaucoup  de  ma- 
ladies. On  ne  fçauroit  cependant   les  prendre? 
avec  trop  de  ménagement  &  de  précaution  ,  6c. 
fans  une  indication  déterminée  par  les  gens  de 
l'art.  Leur  ufage  extérieur  eft  plus   étendu  ÔC 
moins  fufpeâ.  Elles  font  merveilleufes  pour -les 
maladies  des  yeux  qui  exigent  les  toniques.  Files 
diffipent  les  inflammations ,  &  fortifient  la  vue. 
Elles  font  auffi  très-bonnes  pour  les  maladies  de 
la  peau  ,  pour  guérir  de  vieux  ulcères  ,  &c. 

Les  collines  des  environs  de  Montelimart  font 
couvertes  de  cailloux  véritables  Silex.  On  y  trouve 
cependant  au-deffous  quelques  coquillages  ,  &  les 
carrières  y  paroilTent  formées  de  leurs  débris  , 
puifqu'elles  y  font  toutes  calcaires.  La  chaux 
qu'on  en  fait  ,  a  la  réputation  la  plus  éten- 
due &  la  mieux  méritée.  On  ne  fait  nulle  part 
un  mortier  qui  prenne  corps  auffi  promptement 
&  auffi  fortement.  Sa  dureté  eft  telle  ,  que  ,  dans 
la  démolition ,  il  cède  plus  difficilement  aux  coups 
de  marteau  que  les  pierres  &  les  cailloux  à  bri-, 
fer.  Le  fable  y  contribue  auffi.  On  obferve  que 
celui  pris  anx  environs  du  Jabron ,  qui  eft  fans- 
doute  plus  pur  ,  donne  au  mortier  plus  de  foli- 
dité  que  celui  que  le  Roubion  entraîne.  On  ne 
voit  gueres  qu'à  Montelimart  ,  cette  quantité 
de  voûtes  conftruites  avec  le  mortier  &  le  moi- 
Ion  ,  faites  avec  hardieffe  ,  6c  déceintrées  auffi 
promptement.  Ce  n'eft  gueres  auffi  qu'à  Monte- 
limart ,  qu'on  fait  cette  efpece  de  pavé  nommé 
glacis ,  qui  n'eft  autre  chofe  que  du  mortier  preffé 
Se  battu.  Il  eft  à  l'épreuve  des  injures  &  de  la 
durée  du  temps. 

Si  à  l'hiftoire  phyfiquc  &  naturelle  ,  on  joi- 
gnoit  l'hiftoire  morale  des  hommes  ,  la  peinture 
fidèle  de  leurs  moeurs  ,  de  leurs  vertus  ,  de  leurs 
qualités  &  de  leurs  vices  ,  on  trouveroit  encore 
plus  de  variété  dans  le  tableau  ,  6c  en  même  temps 
plus  d'inftruaion  &  d'agréments.  Il  n'eft  pas  dou- 
teux que  dans  chaque  ville  ,  dans  chaque  village, 
/dans  chaque  hameau  il  n'y  ait  un  ton  particu- 
lier, un  fentiment  diftina,  une  façon  propre  à 
l'endroit  &  commune  aux  habitant, »  * 
d'été,  prefque    les  objets  ,  de  V^^nù™»*  U*U' 


8jo  MON 

Des  détail*  de  cette  efpece  ,  s'ils  étoient  fat» 
avec  foin  ,  feraient  très-intereflans  &  très-lumi- 
neux ,  pour  l'hiftoire  du  genre-humain  &  d'un 
état  particulier. 

Les  habitants  de  Montelimart ,  comme  Fran- 
çois ,  ont  pour  leur  fouverain  cet  attachement  fî 
aveugle  fie  fi  juite  qui  fait  le  caractère  de  la 
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lion.  Ils  portent  ce  fentiment  très-loin  ;  &  parmi 
les  différentes  façons  de  l'exprimer ,  ils  préfèrent 
celle  de  porter  les  armes  for  fes  traces  ou  par  fes 
ordres.  L'ardeur  militaire  y  ett  généralement  répan- 
due dans  tous  les  états  ,  depuis  la  plus  haute 
noblclle  jufqu'au  dernier  payfan.  On  y  voit  peu 
d'artifans  ou  de  laboureurs  qui  n'aient  fervi.  Plu- 
Heurs  maifons  bourgeoifes  le  font  acquis  du  luftre 
par  cette  voie.  Et  il  y  a  peu  de  gentilshommes  de 
cette  ville  qui  n'aient  des  titres  de  Jiinnâion. 
L'inconllance  ,  la  légèreté  ,  la  frivolité  ,  vertus  ou 
défauts  françois ,  n'ont  point  pénétre  ,  félon  M. 
de  Menuret ,  jufqu'à  Montelimart.  A  1 l'amour  du 
Roi  fc  joint  celui  de  la  patrie.  On  ne  fçauroit  ex- 

£rimer  jufqu'à  quel  point  il  y  eft  poulie  ,  fit  com- 
ien  il  y  cil  univcrfcl.  Ce  penchant  que  la  nature 
donne  ,  y  eft  beaucoup  fortifie  par  l'éducation  de 
l'uniformité  dans  la  façon  de  penfer.  Quoique  les 
habitants  de  cette  ville  aiment  beaucoup  à  voya- 
ger, ils  aiment  auflî  à  revoir  fit  a  retrouver  leurs 
foyers.  Une  autre  vertu  plus  particulière  fit  plus 
provinciale  ,  qui  brille  finguliéremcnt  dans  cette 
ville ,  c'eft  l'union  conjugale.  On  ne  peut  qu'y  être 
édifié  fie  encouragé  par  l'harmonie  ,  le  concert , 
l'amitié  réciproque  fie  conféquemment  le  bonheur 
qui  y  règne  dans  le  ménage.  A  quoi  l'on  doit  ajou- 
ter que  les  hommes  n'y  font  pas  ceux  qui  contri- 
buent le  moins  a  cette  heureufe  tranquillité.  On  n'y 
voit  pas  un  fcul  exemple  de  divorce.  Les  femmes 
y  font  très-fécondes  ,  foit  pour  cette  raifon  ,  foit 
pour  d'autres  dépendantes  de  la  conformation  ,  du 
fol  ou  du  climat.  U  y  eft  très-ordinaire  d  y  voir  des 
mères  de  douze  enfants ,  fie  il  n'eft  point  rare  d'y 
en  voir  qui  en  ont  fait  le  double.  Montelimart  eft 
donc  le  vrai  fé  jour  de  l'hymen.  On  pourrait  dire  que 
c'eft  auffi  celui  de  l'amour  ,  fi  ce  dieu  fe  pouvoit 
fixer  parla  confiance  fie  la  durée  de  l'attachement. 

On  a  jugé  que  la  courtoilie  &  la  finefle  formoient 
le  caradere  des  Dauphinois.  Richclet  ,  fc  livrant 
trop  à  fon  caprice  ou  à  fon  refTentiment  ,  a  ofé 
faire  fufpeéter  leur  probité  fie  jullificr  à  leurs  dé- 
pens les  habitants  de  telle  autre  province.  Ceux 
qui  ont  fréquenté  le  Dauphiné  ,  pourront  rendre 
témaignage  à  fes  habitants  contre  cet  écrivain.  Ils 
pourront  certifier  qu'ils  ont  trouvé  dans  les  mon- 
tagnes  cette  courtoifie ,  cette  hofpitalité  ,  cette 
cordialité  ,  cette  frugalité  ,  cette  fimplicité  de 
mœurs  fiede  conduite.qui  diilinguoient  les  premiers 
citoyens  de  la  terre.  Ils  ajouteront  qu'ils  n'ont  pas 
trouve  autant  de  groffiereté  dans  leur  efprit  :  qu'ils 
lont  vif  jufte  ,  propre  aux  combinaifons  ,  aflez 
fin  pour  les  garantir  de  la  fraude  de  de  la  trom- 
perie ,  mais  trop  droit  ponr  leur  permettre  de  s'en 
rendre  coupables.  Ils  pourraient  dire  que  dans  le 
plat-pays ,  fie  à  Montelimart ,  par  exemple  ,  le  ca- 
ractère dauphinois  fe  foutient  exactement  :  que  les 
habitants  de  cette  ville  font  francs ,  polis  ,  hon- 
nêtes ,  moins  (Impies  dans  les  mœurs  «c  la  con- 
duite ;  républicains  ,  libres  fie  indépendans  dans  la 
façon  de  penfer  ;  c'ert-à-dirc  ,  qUe  £  rang  fie  la  ri. 
chelie  ne  les  subjuguent  pas  au  point  de  leur  faire 
révérer  fie  cultiver  un  riche  qui  ferait  impertinent, 

T.rll^A      qU'  """S"""*  de  cette  aménité 
de  cette  douceur  qui  foules  attirent  les  coeurs  fie 
les  hommage,  ;  qu'ils  ont  moins  l'efprit  de  combi- 
naifon  de  calcul  fie  de  commerce  ,  que  les  mon- 
tagnard, ;  moins  de  feu  ,  de  vivacité ,  de  pétillant 


avec  foccès.  Le  peuple  n'y  a  de  eroffi^r  J II  1 * 
II  eft  fin  fie  rufé .'c/fat  la'pet hVSfc  d'XKï 
de  cette  ville  ,  rendue  trop Lureufo  &  ,,0D  , 
par  l'imbécille  crédulité  ce  certains  hÏÏ" < fc 
province,  feptentrionale.  ,  qui  donna  lieu  ™  " 
verbe  commun  des  Devlns de  Mtnteliman'tt  C 
apprit  en  effet  à  deviner  parle  moven  H.  i"  j 
fans  le  fecour,  du  taafie  de  la  rSÏÏSlû* 
dan,  fon  travail  plu,  d'ardeur  que  de  cont"'" 
En  fe  repofant  la  moitié  du  jour ,  il  fah  ! 

font  les  vices  principaux  du  bas  peuple  1 
La  citadelle  de  Montelimart  forme  u'n  poI.W 
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en  partie,  dis  le  commencement  du  ,re,*iemefie 
de  les  habitants  ayant  été  alor,  difpenfé,  dV 
monter  la  garde.  Elle  fervoit  de  palais  de  de  efcZ 
teau  aux  Adhémar.  Une  de,  porte,  du  Donjon' 
s  ouvrait  dans  un  parc  très-vafte.  On  voit  encore 
aujourd  hui  des  vertiges  de,  mu„  ie  penceinte  ,,e 
ce  parc  ;  mais  les  arbres  de  haute-futaie  ont  été 
remplacéspardes  vignes  quifourniiTentunexcellent 
yin.  Ce  quartier  eft  encore  appelle  le  Bois-de-l'Eau 
La  conftruaion  moderne  des  bâtiments  de  cette' 
citadelle  indique  qu'on  y  a  fait  depuis  ce  temps 
beaucoup  de  réparations  ou  d'augmentation,.  U 
tour  dite  d'Arbonne  ou  de  Narbonne  ,  contre  la- 
quelle  le  château  eft  adolîé  exiftoit  beaucoup  pb, 
anciennement.  On  ignore  qui  furent  fes  fondateur,- 
on  n'a  point  de  preuves  qu'elle  ait  été  bâtie  par  uo 
Narbo  préteur  Romain  ,  ni  qu'elle  ait  dû  fervirde 
limite  entre  la  Gaule- Narbonnoife  fie  la  Viennoii» 
Dans  le  fait  cela  eft  ,  au-refte  ,  fort  indifférent. 

Les  Cafernes  ont  été  bâties  depuis  environ  tren- 
te ans  ,  pour  débarrafîer  le  pauvre  peuple  du  loge- 
ment incommode  des  gens  de  guerre ,  de  pour 
procurer  aux  troupes  qui  font  toujours  fort  unies 
dans  ce  pays  ,  une  retraite  beaucoup  plus  agréable 
&  plus  décente.  Elles  font  affez  vaftes  de  bien  bâties. 

L'hiftoire  politique  Se  civile  de  Montelimart 
renferme  les  divers  établilTcments  des  corpi-ecclé- 
fiaftiques  ,  des  jurifdiâions  fie  des  tribunaux ,  qui 
s'y  trouvent  actuellement. 

La  tradition  foutenue  de  quelques  curieux  ma- 


nuferits  ,  porte  que 


dans  le  onzième 
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avoitonzeéglifes  qui relevoicnt  de  lafameufe  ab- 
baye de  l'Ifle-Barbe  prèsde  Lyon.  Il  n'exiue  plu,  au- 
jourd'hui aucun  de  ces  édifices  ;  mais  on  fcaitque 
c'eft  for  leurs  fondements  qu'ont  été  élevées  la 
plûpart  des  églifes  qui  foblîftent  à  préfent.  On  voit 
encore  hors  de  la  ville,  au  bord  de  la  rivière,  quel- 
ques pans  de  murailles,  refte  d'un  prieuré  de  l'or- 
dre de  St.  Benoit ,  connu  fous  le  nom  de  N.D. 
VAygu  ,  Prioratus  de  Ayguno.  Sa  foppreflion  a 
fervi  de  fondation  à  réglifo-coIlégiale.Pournepas 
biffer  preferire  ce  qu'ils  appellent  leurs  droits ,  les 
Bénédictins  de  l'Ifle-Barbe  viennent  de  temps  en 
temps  faire  des  proteftations  inutiles  contre  le 
chapitre. 

C'eft  à  Montelimart  qu'ont  été  tenus ,  comme  le 
prouve  Choricr  ,  les  deux  conciles  connu,  fous  le 
nom  de  Montili.  Le  premier  par  le  légat  Milon  en 
i  ao8.  au  fujc t  des  Albigeois ,  oh  Raymond  VI.  comte 
de  Touloufe,  fut  ajourné.  L'autre ,  par  Hugues  de 
Pierre ,  légats ,  en  1148.  pour  y  traiter  diverfes  affai- 
res importantes ,  fie  dont  on  fît  encore  mention  " 
un  concile  tenu  la  même  année  à  Valence. 
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Il  n'y  a  dans  cette  ville  qu'une  feule  paroiue, 
fous  le  titre  de  Ste.  Croix  ,  deffervie  par  un  feul 
cure  &  un  vicaire,  quoique  le  nombre  des  commu- 
niants fe  porte  à  près  de  cinq  mille.  En  1449. 
cette  églife  fut  érigée  en  collégiale  ,  par  le  pape 
Niolas  V.  à  la  follicitation  du  Dauphin,  depuis  Roi 
fous  le  nom  de  Louis  XI.  Ce  prince  ,  pour  té- 
moigner fa  bienveillance  au  chapitre  ,  «C  lui  don- 
ner un  gage  de  fa  proteâion  ,  voulut  qu'on  l'ap- 
pellât  le  Collège- Dauphin-Louis  ,Collegium-Dcl- 
phini-Luduvici  ;  &  c'eft  ainfi  qu'il  eft  qualifié  dans 
la  bulle  d'érection.  Il  fut  d'abord  compofé  d'un 
doyen  ,  qui  en  eft  le  chef ,  d'un  facriftain-curé  , 
de  huit  chanoines,  de  fix  choriers  &  de  fix  clercs. 
Les  troubles  des  guerres  civiles  ayant  beaucoup 
dérangé  les  affaires  de  cette  églife  ,  les  fix  der- 
niers bénéficiera  difparurent ,  &  leurs  places  ont 
ccfTé  d'être  remplies  depuis  plus  de  1  $0.  ans.  Le 
chapitre  eft  cure-primitif  &  prieur  de  toute  la  pa- 
Toifïe.  Il  nomme  de  plein-droit  à  tous  les  béné- 
fices de  fon  corps,  &  le  doyen  donne  l'inftitution- 
canonique.  Le  vicaire  même  eft  préfenté  par  le 
chapitre  ,  à  la  charge  d'obtenir  fon  approbation 
de  l'évôque.  Son  fceau  eft  le  mf  me  que  celui  de 
la  ville. 

Les  revenus  de  cette  églife  n'ont  jamais  ré- 
pondu à  la  magnificence  de  fon  nom.  Lors  de  la 
fondation  ,  ils  étoient  de  400.  florins  ,  provenant 
de  la  réunion  de  quelques  chapelles  avec  le  prieuré 
d'Aygu.  Les  troubles  qui  furvinrent  vers  la  fin  du 
feizicme  ficelé  ,  la  difperfion  du  chapitre  pendant 
trente-deux  ans  ,  l'incendie  de  fes  archives  &  de 
fes  papiers  fait  par  les  Calviniftcs  au  milieu  de  la 
place  publique  ,  diminuèrent  encore  ce  petit  pa- 
trimoine. Aujourd'hui  le  facriftain  &  les  chanoi- 
nes ont  à  peine  400.  liv.  chacun, y  compris  leur 
affiftance  au  chœur  ,  les  fondations  ,  les  lods  ,  le 
cafuel ,  &c.  Le  doyen  a  le  double  ,  &  les  choriers 
les  deux  tiers.  11  femblc  que  la  dixme  ,  attendu  la 
fertilité  &  l'étendue  du  terroir  ,  dcvToit  produire 
davantage  ;  mais  elle  ne  fe  levé  que  fur  les  grains  , 
oc  à  la  cotte  quarante  -  huitième.  Outre  cela„ 
l'évêque  de  Valence ,  dans  le  diocefe  duquel  eft 
Montelimart ,  en  retire  le  tiers  ,  on  ne  fçait  en 
vertu  de  quel  titre. 

On  confervoit  autrefois  dans  cette  églife  avec 
beaucoup  de  vénération  le  corps  de  St.  Hebrand.  Il 
fut  enlevé  &  livré  aux  flammes  par  les  proteftants. 
Les  mérites  du  faint  &  la  piété  des  fidèles  ne 
purent  empêcher  la  deftruaion  de  cette  précieufe 

IC  LaChapelle  fous  le  titre  de  N.  D.  de  la  Rofe  , 
fituée  hors  de  la  ville  ,  eft  bâtie  fur  les  ruines 
de  l'églifc  de  St.  Martin.  Elle  dépendoitdu  prieuré 
d'Aygu  ,  &  eft  aujoud'hui  delïcrvie  par  un  prêtre 
du  chapitre,  fans  aucun  revenu  que  celui  des  mef- 
fes ,  fondé  fur  la  piété  particulière  des  fidèles  & 
la  célébrité  de  la  chapelle. 

Le  Couvent  des  Cordeliers  eft  très-ancien  dans 
Montelimart.  Les  titres  «c  documents  de  cette  mai- 
fon  furent  difperfés  &  perdus  pendant  les  guerres 
civiles  ce  qui  ne  permet  pas  de  fixer  fa  fonda- 
tion par  les  Adhémar.  On  croit  cependant  que 
ce  fut  en  mi.  fous  le  pontificat  d'Innocent  III. 
Vers  l'an  1 567.  ce  couvent  fut  détruit  &  en  partie 
brûlé  ;  cinquante-fix  religieux  furent  maflacrés  & 
tués  &  les  quatre  reftans  faits  prifonniers  à 
rançon.  On  lit  dans  les  archives  des  évêchés  de 
Valence  &  de  St.  Paul-Trois-Châteaux ,  une  fen- 
tence  rendue  en  1  ï \o.  par  le  P.  Adémar  de  Mon- 
teil  gardien  à  Montelimart ,  commiilatre-apofto- 
lique  au  fujet  d'un  différend  furvenu  entre  les  deux 
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laire, faite  dans  la  falle  des  cent  Freres-Mirtcurs  4 
au  commencement  du  quatorzième  fiecle.  11  y  a 
dans  ce  couvent  plufîcurs  fondations  faites  par 
les  Adhémar,  dans  le  I  î.  1  3.  &  quatorzième  fic- 
elés ,  qui  s'acquittent  journellement.  Le  couvent 
eft  aujoiird'hui  compofé  de  huit  à  dix  religieux , 
chargés ,  par  contrat  pafTé  avec  les  officiers-mu- 
nicipaux en  1674.  de  l'éducation  de  la  jcunelfe. 
Ce  petit  collège  fut  patenté  en  168$.  par  LouW- 
lc-Grand.  On  doit  à  la  juftice  &  la  vérité  de  dire 
que  les  clafTcs  s'y  font  avec  beaucoup  de  régula- 
rité &  de  fruit  ,  malgré  le  petit  nombre  de  ré- 
gents ,  «C  qu'il  règne  dans  ce  couvent  une  con- 
corde &  une  union  des  plus  louables. 

Un  autre  établiffement  auffi  dirigé  à  l'infime- 
tion  de  la  jcunefTe,  eft  celui  des  Frères  de  la  Doc- 
trine-Chrétienne ,  au  nombre  de  deux  depuis  une 
vingtaine  d'années.  C'cft-  là  que  les  fils  de  labou- 
reurs &  d'artifans  apprennent  à  lire  &  à  écrire  , 
&  puifent  le  goût  pour  l'état  eccléfiaftique  ,  ou" 
les  fonctions  fubalternes  de  la  robe.  Pour  décider 
de  l'utilité  de  cet  établiffement,  il  n'y  a  qu'à  fça- 
voir  fi  le  nombre  de  laboureurs  eft  trop  grand 
ou  trop  petit  ,  &  fi  ces  connoiffances  font  nui- 
fiblcs  ou  avantageufes  à  leur  propre  bonheur ,  à 
la  tranquillité  de  leurs  voilïns ,  &  au  bien  de  l'état. 
La  ville  leur  donne  une  penfion  de  400.  liv.  Elle 
n'étoit  d'abord  que  de  300.  liv.  mais  dans  un  temps 
de  difette  ,1a  ville  ayant  augmenté  volontairement 
cette  penfion  ,  elle  a  été  obligée  par  un  arrêt  du 
confcil  que  ces  Frères  ont  obtenu  ,  à  leur  conti- 
nuer cette  augmentation. 

Les  Rccollets  furent  appelles  à  Montelimart 
dans  un  temps  de  contagion  qui  fuccéda  aux  fu- 
reurs de  la  guerre  civile.  Ils  s'y  appliquèrent  avec 


lique  au  fuj 
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zele  &  fruit  au  fervice  des  malades  •,  &  ils  obtin- 
rent de  la  ville  tous  les  fecours  ,  ainfi  que  les  fa- 
cilités pour  leur  établiffement.  L'ordre  de  Malte 
leur  fournit  un  terrein  ,  qui ,  après  avoir  appartenu 
aux  Templiers  ,  lui  étoit  revenu  ,  &  oh  étoient 
encore  les  débris  d'une  églife  dédiée   à  Saint- 
Jean-Baptifte.  Ils  s'obligèrent  à  la  rebâtir  fous  le 
même  vocable.  Ils  furent  beaucoup  aidés  dans 
leurs  entreprifes  par  le  comte  de  SoifTons  ,  alors 
vice-roi  de  Dauphiné  ,  de  même  que  par  les  Ducs 
de  Guife  &  de  Montmorency.  Leur  fondation  eft 
de  l'année  1616.  Ces  religieux  mendiants  de  pro- 
feffion  ,  n'ont  d'autre  revenu  que  leur  quête  &  le 
produit  de  leur  miniftere.  Leur  couvent  eft  grand 
&  bien  bâti.  On  voit  dans  leur  réfectoire  un  ta- 
bleau de  St.  Jean  en  frefquc  ,  qui  attire  «C  fatif- 
fait  les  regards  des  curieux.  Le  pan  de  mur  fur 
lequel  il  eft  peint  ,  fut  tranfporté  avec  beaucoup 
de  peine  ,  d'un  vieux  cloître  oh  il  y  avoit  beau- 
coup d'autres  belles  peintures  ,  à  l'endroit  oh  il 
fe  trouve  aujourd'hui.  Ce  tranfport  tout-à-fait  mer- 
veilleux a  excité  la  mufe  de  quelques  admirateurs. 
On  voit  dans  le  même  couvent ,  à  la  facriftie ,  la 
peau  d'un  prêtre  ,  qui  fut  échorché  par  les  pro- 
teftants dans  le  temps  des  guerres  civiles.  On  y 
diftingue  tous  les  caraderes  de  la  peau  humaine. 

Une  troifieme  efpecc  d'enfants  de  St. François, 
fous  le  nom  dcCapu«n*,s'éiablit  dans  cette  ville  vers 
l'an  16 . . .  Ceux-ci  ne  furent  pas  d'abord  auffi-bien 
accueillis  que  leurs  frères  les  Récollets.  La  ville  en 
permit  avec  peine  une  hofpicc  compofé  de  quatre 
religieux ,  aux  conditions  que  ce  nombre  ne  pour- 
roitPêtrc  augmenté  ,  &  qu'ils  n'auroient  point  ce 
qu'ils  appellent  droit  de  conventualité ,  qu  ils  ne 
Janteroient  pas  la  croix  (  c'eft  le  figne  de  leur 
prife  de  pofTeffion  dans  un  endroit)  ;  m 1  ils  donne- 
raient caution  pour  leur  nourriture  &  ^«r  entre- 
tien  ;  qu'ils  ne  pourroient  pas  quêter ,  «ce.  Il 
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pendant  plafieurs  année»  ,  un  procès  que  la  ville  , 
à  laquelle  le«  Récollets  fe  joignirent ,  leur  lit 
pour  n'avoir  pas  rempli  leur»  engagements.  Après 
bien  des  altercations  ,  tout  s'accommoda  à  leur 
fatisfaâion.  Ils  plantèrent  la  croix  ,  bâtirent  un 
couvent  oc  une  églife  furies  ruines  d'une  ancienne 
qui  étoit  fous  le  nom  de  St.  Martin-l'Hôpital ,  re- 
çurent des  religieux ,  firent  la  quête  ,  &  furent  dé- 
chargés de  la  taille  à  laquelle  on  vouloit  les  fou- 
mettre.  Enfin  ,  après  avoir  bien  mérité  de  la  ville 
&  de  l'églife  ,  les  confuls  acceptèrent  en  1746.  la 
qualité  de  peres  temporels  de  leur  couvent. 

II  y  avoit  autrefois  un  hofpicc  de  Jéfuites , 
formé  par  trois  ou  quatre  de  ces  religieux.  Ce 
nombre  étoit  fuftïiant  pour  les  fermons  &  cathé- 
chifmes  ,  feules  fondions  qu'on  exigeoit  d'eux. 
Cette  maifon  a  fubi  le  fort  de  tous  leurs  autres 
établiflements.  Et  la  ville  a  repris  le  droit  de 
choilîr  &  nommer  des  prédicateurs  ,  qui  font  en- 
fuite  approuves  par  l'évêque  diocéfain. 

Cette  ville  renferme  aufli  deux  couvents  de 
religieufes  \  l'un  ,  habité  par  des  Urfulines  ,  fut 
fondé  en  1614.  L'autre  ,  occupé  par  des  Filles  de 
la  Vijîtation  ,  le  fut  environ  vingt  ans  après.  Ces 
pieufes  reclufes  travaillent  avec  zele  &  beaucoup 
de  fuccès  a  l'éducation  d'une  jeunelle  nombreufe 
&  ditlinguée  ,  qui  accourt  dans  leurs  couvents. 
Outre  cela ,  celles  de  Ste.  Urfule  font  obligées  , 
par  leur  règle  &  leur  convention  avec  la  ville ,  à 
enfeigner  les  petites  filles  du  peuple.  Relie  encore 
à  fçavoir  li  cette  éducation  fubalterne  eft  plus  utile 
que  celle  des  Frères  dits  des  écoles-chrétiennes. 

L'ancien  hôpital  de  Montclimart ,  deftinc  aux 
lépreux  ,  ctoit  fitué  hors  de  la  ville  ,  du  côté  de 
la  porte  de  St.  Martin.  Il  n'en  reftoit  d'autres  vef- 
tiges  qu'une  chapelle  dédiée  à  St.  Lazare  ,  entiè- 
rement détruite  il  y  a  environ  quinze  ans. 

VHôtel-Dieu  ou  Hôpital ,  qui  fubfîftc  ,  &  qui 
eft  entretenu  pour  toutes  les  maladies ,  fut  établi 
en  148».  parles  officiers-municipaux.  Ils  achetè- 
rent pour  fon  emplacement  le  terrein  franc  de 
lods  &  de  toute  charge.  Cet  établiflcment  fut  con- 
fié aux  foins  d'un  gardien  &  d'une  gardienne  , 
choifis  par  la  ville.  Ses  revenus  furent  adminiftrés , 
comme  ils  le  font  encore  aujourd'hui ,  par  des 
recteurs  &  confeillers ,  auffi  nommes  par  les  offi- 
ciers-municipaux ,  &  obligés  de  prêter  ferment 
entre  leurs  mains  comme  reûeurs  primitifs.  En 
1704.  on  y  appella  des  Saturs-Triniraircs  de  l'hô- 
pital de  Valence  pour  leur  confier  le  foin  des 
malades.  Elles  étoient  en  cas  de  mort  remplacées 
par  d'autres  tirées  du  même  endroit.  Le  nombre 
des  malades  ayant  augmenté  .  &  l'hôpital  ayant 
pris  une  meilleure  forme  ,  la  lupérieure-dircclrice 
de  cette  maifon  ,  appuyée  d'une  délibération  de 
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d'un  licutenant-de-Roi  &  d'un  major  On 
l'époque  précife  de  ces  ^M^L^Z 
voit  des  le  quinzième  ficelé  des  couve™,?  " 
bli,  à  Montelimar, ,  ainfi  que  d..^^ 
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lettres-patentes ,  datées  du  mois  de  novembre  1755. 
qui  l'autoriferent  à  recevoir  des  Sceurs-Hofpitalieres 
novices.  Elles  forment  aujourd'hui  une  comrnu- 
nautc-feculiere  de  lix  fœurs ,  qui  s'appliquent  avec 
beaucoup  de  zele  à  une  œuvre  aufli  utile  que  re- 
butante. Elles  n'ont  pour  leur  entretien  qu'un 
médiocre  revenu  ,  &  reçoivent  des  recteurs  fix 
fols  par  jour  pour  chaque  pauvre ,  &  du  Roi  treize 
fols  par  jour  pour  chaque  foldat ,  qui  y  font  déte- 
nus malades.  Si  les  revenus  étoient  proportionnés 
aux  avantages  que  la  focicté  retire  des  établiiTe- 
ments ,  ces  communautés  dévouées  a  la  plus  im- 
portante des  occupations  chrétienne  &  politique, 
jouiraient  de  plus  amples  revenus.  Les  malades 
font  fervis  par  des  aumôniers  ,  des  médecins  & 
des  chirurgiens  choifis  par  les  redeurs  ou  par  la 
maifon. 

VÉtat-Major  eft  compofe  d'un  gouverneur , 


P«  »"  Du-Pot' >  gouverneur.  On  fçau 
lunfdiâion  des  états-majors  s'étend  fur  2  . 
militaire  ,  &  comprend  l'exécution  des  ordr«  • 
s'adrellent  du  Roi  diredement  aux  comnundaÏÏ 
des  province,.  Les  gouverneurs  en  prena„t  S 
f.on  de  leur  place    e,o,ent  autrefois  inrtalfe 
les  confuls.  prctoicnt  entre  Un-,  -    ,  tv 
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quoi  ils  recevoient  d'eux  lercTeftoclaVX" 
qu  ils  leur  rcndoicnt  tout  de  fuite.  Le  eouvtr  ' 
a£hicl  de  Montelirnart  eft  de  la  maifo„  de  Go 
vernet ,  qui  a  fourni  depuis  deux  ficelés  pMeu  ' 
gouverneurs  a  cette  ville   Nous  ne  deS™ 
oublier  de  dire  que  ,  pour  l 'honneur  &  Pm«£! 
de  cette  même  ville  ,  l'état-major 
rempli  par  les  plus  illuftrcs  de  fes  citoyens  W» 
M.  M.  de  Chabrillan.  Perfonne,  en  effe^W 
que  ce  nom  eft  à  préfent  un  titre  d'illuflralion , 
de  bravoure  ,  de  nobleiTc  ,  à  quoi  l'on  peut  ajou. 
ter  ,  d'urbanité  &  de  patriotifme. 
L'ctabliiTcment  des  H6tels.de.lfdle  &  des  officiers, 
municipaux  eft  un  des  plus  anciens ,  des  plu,  utiles 
«  des  plus  conformes  au  droit  naturel.  (  V.  Coi». 
munes  au  tom.  ».  de  ce  dictionnaire  ).  Les  habi- 
tants ne  formant  qu'une  feule  &  môme  famille 
fc  choiiiftcnt  un  afyle  commun ,  un  dépôt  de  leurs 
loix,  de  leurs  titres  &  de  leurs  coutumes.  Ils 
tirent  du  fein  de  leur  famille,  des  gens  pour  veil- 
ler à  leur  sûreté  ,  à  leur  conservation  ,  pour  être 
leurs  protecteurs ,  leurs  chefs ,  leurs  repréfentanis 
&  leurs  juges.  Il  paroît  que  les  fondions  confu- 
laires  ne  furent  pas  toujours  reftreintes  au  (impie 
travail  de  répartir  &  de  percevoir  les  impôts ,  à  la 
feule  attention  d'employer  les  revenus  de  la  com- 
munauté à  des  objets  d'utilité  ou  d'agrément,  qui 
ne  font  pas  toujours  au  choix  des  officiers.  La 
police  ,  c'eft-à-dire  ,  l'obfcrvance  du  bon  ordre 
parmi  les  citoyens  ,  des  coutumes  &  des  loir 
municipales ,  dut  être  par-tout ,  comme  â  Mon- 
tclimart ,  le  partage  des  officiers-municipaux.  Cette 
juftice  prompte  &  gratuite  ne  put  être  bien  exercée 
que  par  des  concitoyens.  Les  confuls  de  Monte- 
lirnart ont  toujours  conferve  -ce  droit  ou  cette 
charge  depuis  leur  inftitution.  Les  archives  ayant 
été  difperfées  ou  expoliées  par  des  curieux  ou  des 
intérclîés ,  les  plus  anciens  regiftres  des  ordon- 
nances de  police  ne  commencent  qu'en  1408.  On 
y  voit  alors  des  règlements  confulaires  concernant 
les  ventes  au  marché  ,  la  netteté  des  rues ,  la  clô- 
ture &  la  garde  des  portes  ,  les  filles  de  joie  qui 
étoient  reléguées  dans  un  quartier ,  &  obligées 
de  porter  un  ruban  jaune  ,  &c.  On  lit  fouvent  au 
bas  de  ces  ordonnances  cette  claufe  ,  ut  aliàs  rjî 
confuetum ,  qui  indique  l'ufage  &  la  poffeflion. 
Depuis  ce  temps  elle  a  été  conteftée  cette  poûef- 
fîon;  mais  un  arrêt  provifoire  du  parlement,  qui 
n'a  point  été  contredit ,  l'a  maintenue  à  la  ville. 
Il  paroît  que  l'état  confulairc  y  3  joui  autrefois 
d'une  plus  grande  considération  &  de  plus  belles 
prérogatives.  Les  confuls  inftalloient  le  gouver- 
neur ,  comme  nous  avons  dit.  Ils  nommoient  à  la 
charge  de  vicc-fénéchal.  On  les  voit  fouvent  jouir 
de  ce  droit ,  &  notamment  en  1  $60.  fans  la  moin- 
dre conteftation.  Ils  fuppléent  aujourd'hui  en  bien 
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des  oecafions ,  &  rcpréfentent  Pétat-major  abfent. 
lis  reçoivent  les  ordres  qui  lui  font  adreffés  ,  & 
les  font  exécuter. 

Malgré  le  mauvais  état  des  archives  de  l'hô- 
tcl-de-villc  ,  on  y  trouve  encore  quelques  titres 
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oicr  arbitrairement  fur 


des  habitants  ,  &  d'imjv 

les  vins  étrangers  dont  elle  permettroit  l'entrée. 

Une  tranfatfion  palféc  entre  la  ville  &  les  ou- 
vriers de  la  monnoie  en  îjoo.  Se  par  laquelle 
ceux-ci  s'obligent  à  payer  le  farnage  ,  dont  ils 


des  privilèges  fans  nombre  accordés  aux  habi-  s'étoient  prétendus  exempts ,  prouve  qu'autrefois 
tants  de  Montelimart ,  par  leurs  différons  fouve-    on  y  battoit  monnoie. 


ruins.  Les  exemptions  de  tailles ,  d'impofitions 
quelconques  ,  de  corvée  ,  de  péage  foit  dans  la 
ville  ,  foit  aux  environs ,  y  font  renouvellées  à 
chaque  inftant ,  &  par  les  Adhémar ,  &  par  les 
Papes,  &  par  les  Rois-Dauphins  ,  &  enrégittrées 
dans  les  cours  -  fouveraines.  Dès  le  commence- 
ment du  onzième  ficelé  ,  Giraudet  ou  Giraudcne- 
tus  Adhémar,  marié  à  Anne  ,  dauphine  d'Albon, 
donne  entière  liberté  aux  habitants  de  Monteli- 
mart ,  les  décharge  de  tout  impôt ,  ne  fc  réfervant 
que  la  fupériorité  ,  la  jurifdic\ion  &  Phommagc- 
ligc.  Cette  conceflion  ,  ces  franchifes  &  liber- 
tés font  confirmées  à  chaque  mutation,  Giraud 
&  Lambert  Adhémar  firent  graver  en  1 1 98.  fur  un 
marbre  ,  qui  exifte  encore  à  l'hôtel-de-ville  ,  la 
confirmation  de  ces  privilèges  &  exemptions , 
après  l'avoir  jurée  fur  les  faints-cvangiles.  Ils  dé- 
gagent ,  tant  en  leur  nom ,  qu'en  celui  de  leurs 
fuccelfeurs ,  lefdits  habitants  du  ferment  de  fidé- 
lité   de  tout  vafTclage  &  de  toute  obéilTancc ,  au 
cas  qu'il  y  foit  contrevenu.   Montelimart  pafia 
aux  Dauphins ,  aux  rois  de  France  ,  aux  comtes 
&  ducs  de  Valentinois  ,  à  ces  conditions  très-ex- 
prclfément  marquées  ,  fie  acceptées  ,  notamment 
au  mois  d'avril  1454.  par  Charles  VI.  &  au  mois 
d'août  16 18.  par  Louis. XIII.  Nous  difons  d  ce*  coh- 
ditians  ,  uniquement  pour  nous  fervir  des  expref- 
fions  qu'on  a  coumme  d'employer  dans  l'hiftoire , 
étant  très-perfuadés  d'ailleurs  que  les  fujets  ne 
furent  jamais  en  droit  d'établir  des  conditions 
en  rentrant  fous  la  domination  de  leur  fouverain 


légitime.  Et  nous  fommes  également  perfuadés 
que  les  habitants  de  Montelimart ,  zélés  comme 
nous  les  connoilTons  ,  pour  la  gloire  du  Roi  &  le 
bien  de  la  patrie,  ne  fc  verroient  qu|avcc  une  peine 
extrême  en  pofTeluon  de  leurs  anciens  privilèges  , 
fi  cela  devoit  les  faire  regarder  comme  des  ci- 
toyens &  des  fujets  indiiférens  pour  l'état  &  pour  à  chacun  une  orange,  un  rameau  de  laurier,  &c 
le  Roi ,  qui  n'afpireroient  point  aux  bienfaits  du  fupplique  du  chapitre  ,  qui  fut  acceptée  ,  el 
maître,  par  cela  même  qu'ils  fc  croiroient  exempts     l'année  1670. 


Les  revenus  de  la  ville  ,  provenant  du  farnage, 
des  octrois  ,  ficc.  peuvent  fe  porter  annuellement 
à  douze  ou  quatorze  mille  livres ,  dont  la  moitié 
au  moins  eft  abforbéc  pour  le  payement  des  char- 
ges locales  fit  des  intérêts  des  dettes  que  la  ville 
a  contractées  plus  pour  fon  utilité  que  pour  fa 
décoration. 

Le  nombre  &  la  qualité  des  officiers-municipaux 
ont  fouvent  varié.  La  charge  de  maire  remplie 
pendant  long-temps  ,  a  été  fuppriméc.  Celles  d'a- 
vocat &  de  procureur-du-Roi  à  Phôtel-dtf-villc  ne 
font  établies  ou  occupées  que  depuis  peu  d'années; 
ce  font ,  ainiî  que  celle  de  greffier,  des  offices  de 
finance.  Le  règlement  de  1752.  fixa  le  nombre 
&  la  qualité  des  officiers-municipaux  en  la  manière 
fuivante.  Les  confuls  font  au  nombre  de  trois, 
dont  le  premier  ell  indifféremment  tiré  du  corps 
dus  nobles  ou  des  gradués  ;  le  fécond  eft.  alterna- 
tivement fourni  par  les  bourgeois  ,  les  procureurs 
oc  les  notaires  ;  le  troificme  eft  du  corps  des  né- 
gociants. Ces  confuls  forment  le  confeil  politique 
ou  particulier ,  affiliés  d'un  fyndic  du  chapitre  , 
d'un  fyndic  de  la  noblcfle  ,  &  de  fix  confcillers 
qui  répondent  aux  trois  ordres  de  confuls.  Dans 
les  alfeinblJes  qui  regardent  Padminillration  des 
revenus,  ou  pour  des  caufes- majeures,  on  appelle 
les  notables  ,  ce  qui  forme  le  confeil  -  général  : 
ils  font  au  nombre  de  quinze  ,  fournis  par  toutes 
les  clalfcs  de  citoyens,  eeelefiaftiques ,  nobles, 
officiers  des  autres  tribunaux  ,  gradués  ,  bour- 
geois ,  procureurs  ,  notaires  >  chirurgiens  ,  mar- 
chands ,  &c.  Ils  tiennent  leur  aflemblée  dans  l'hô- 
tel-de-ville. C'eft-là  que  s'en  fait  l'eleflion  la  fé- 
conde fête  de  Noël.  Leur  inftallation  fe  fait  ac- 
tuellement dans  Péglile  paroifliale,  àla  réquifition 
du  chapitre  ,  qui  demanda  &  ortrit  de  recevoir  les 
nouveaux  officiers  à  la  porte  de  Péglile ,  donnant 
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des  charges  publique*.  Mais  ,  pour  fuivre  l'hif- 
toire ,  continuons  le  détail  de  ces  privilèges  des  ha- 
bitants de  Montelimart. 

C'ctoit  un  de  leurs  anciens  privilèges  ,  enré- 
giftré  dans  toutes  les  cours  -  fouveraines  ,  de  ne 
pouvoir  être  cottifes,  vexés  ni  emprifonnés,  pour 
quelque  caufe  que  ce  fût  ,  par  les  parlements  , 
chambres  des  comptes  fie  tréforiers  de  France. 
Il  exiile  un  arrêt  de  Louis  XI.  qui  caffe  un  aère 
contraire  de  juflicc ,  fait  envers  un  de  ces  habi- 
tants. Par  un  titre  de  Pan  1  »8o.ils  étoient  exempts 
de  monter  la  garde  au  château. 


lods  pour  les  donations  entre-vifs  ,  eft  une  con- 
ceflion faite  aux  habitants  par  Girard  &  Giraud 
Adhémar ,  pere  «Se  fils ,  du  30.  juillet  12.20. 

L'établilfcment  du  farnage  ,  ou  droit  fur  les 
bleds,  qui  forme  le  principal  revenu  de  la  ville, 
fe  trouve  parmi  les  autres  privilèges  donnes  ou 
rcnouvellés  par  Giraud  Adhémar  en  1  1  26. 

Le  titre  qui  marque  la  propriété  du  bac  de 
la  rivière  à  la  ville  ,  eft  du  1.  novembre  1394- 

On  voit  au  19.  février  I4°9-  Pongine  du  droit 
confervé  à  la  ville  de  ne  laifler  entrer  ni  vins  ni 
vendanges  qui  n'aient  étc  cueillis  dans  les  vignes 
Tome  iy. 


SJiu'ckauffJe  ).  Tardes  lettres-patentes  données 
à  Valence,  au  mois  de  juillet  1447.  Louis  Dau- 
phin ,  le  même  qui  fut  enroitc  roi  de  France  Ions 
le  nom  de  Louis  XI.  réduilit  tous  les  bailliages  du 
Dauphine  ,  ainfi  que  ceux  des  comtes  de  Valenti- 
nois &  Diois  ,  à  deux  bailliages  pour  le  Dai  phir.é 
proprement  dit ,  ôc  un  fénéchal  en  icfdits  comtés, 
qui  font  un  domaine  diftinâ  ,  ayant  ies  états  par- 
ticuliers &  indépendans  du  Dauphine.  Par  d'au- 
tres lettres-patentes,  datées  de  Sauzet ,  du  12. 
mai  1449.  homologuées  fie  cnrégiftrécï  au  conleil- 
delphinal  le  18.  oétobre  fuivant ,  il  établit  la  cour 
générale  de  fon  fénéchal  dcfdits  comtés ,  à  Mon- 
telimart ,  par  privilège  fpécial  accordé  a  cette 
ville  ,  à  laquelle  il  unit  le  bailliage  de  Monteli- 
mart ,  ainfi  que  le  reflbrt  de  la  Valdaine  fie  terres 
de  nouvelle  venue.  Celî  donc  par  ignorance  des 
droits  de  ce  fiege  &  de  fes  titres ,  que  les  auteurs 
de  certaines  cartes  du  Dauphirté  ont  qualifie  le  fiege 
de  vicc-fénéchauiTée  ,  ce  qui  ne  convient  qu'aux 
fieges  dépendans  d'un  fiege  -  fénéchal ,  tel  que 
celui  deCrcft.  Quant  au  fénéchal  de  Valence, 
il  eft  particulier  à  cette  ville  ,  par  création  de 
t628.  fie  dans  un  temps  de  dérangement  des  finan- 
ces de  l'état,  dans  la  feule  vue  d'y  attacher  les 
pouvoirs  préfidiaux  ,  n'ayant  pour  tout  reiîort  que 
Chabeuil  fie  Etoile.  La  qualité  du  fiege  de  Mon- 
Bbbbbbbbbo 
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tclimart  cft  de  Gege-fénéchal  des  pays  &  comtes 
de  Valcntinois  &  Diois  &i  terres  de  nouvelle  venue. 
Dans  tous  les  temps  ç'a  été  le  prciîdial  naturel  du 
pays  ,  comme  il  l'ell  encore- 
Ce  fiege  ctoit  compofé  du  fénéchal-chef ,  qui 
ctablilîbit  un  lieutenant  pour  lui  au  fiege  de  Creft, 
exerçant  lui-même  la  magiftraturc  à  Montelimart; 
d'un  vice-fénéchal-lieutcnant-général ,  d'un  lieu- 
tenant principal  &  particulier ,  d'un  alTclTcur  cri- 
minel qui  ont  été  réunis  ,  d'un  avocat  &  procu- 
reur-du-Roi;  &  depuis  1628. on  y  a  ajouté  deux 
alfcfleurs.  Ce  fiege  conferve  encore  fa  généralité 
de  cour  dans  lefdits  comtes  pour  les  matières  bé- 
néficiâtes ,  dont  il  a  la  connoilîancc  exclufive  à 
tous  les  fieges  du  pays  ;  ce  qui  eft  fondé  fur  l'or- 
ville. 
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C'ommuntzuttt, 

Tulcue. 

Villa»  je. 
Vtlc. 


d'Abbevi: 

DÉNOMBREMENT  des  Communautés  qui  corn- 
pofent  la  Sénéckaujfée  de  Montelimart. 


Alençon. 
Alcyrac. 


Bâtie  Rolland  (la). 


Bonlicu. 
BuilTe. 

Chamaret-le-Maigre. 
Cita  rois. 

Châtcauncuf-dt-Mazcnc. 
f.hàteauncuf-du-Kh&nc. 
("lanlnyct. 
Clécm-d'Andran. 
Compj  &  Truinaj. 
Condiilac. 
Dieulcfit ,  Bourg. 
Ponzere. 
Efp.luche. 
Kyzahut. 
Fclincs. 

Gard.  (U)  &  Ici 

Gonurdts. 
Grangts.d«.la-Champ  (Us). 
Laupie  (la). 


Cammunautéi. 

I  V^J 

Marfanc. 
Montboucher. 

MONTÏUMART,  VMt. 

Montjoux. 

OduTrey  oit  Audiflirey. 

Penne-fur-Vcfc. 

Pimclatte  ,  bourç. 

Poct-LavaL 

Pont-dc-Barrtr. 

Portei. 

Puy-Giro  ». 

Puy-St-Martin. 

Rac. 

Rochc-St.-Secrct  (la). 

Rochebaudùi. 

Rochefort. 

Rochrgude. 

Reniflas. 

Roynac. 

Salme. 

Savafle. 

Sauzcr. 

Soufpicrre. 

Suze-la-Roufle. 

St.  GenU.  r 


Communautés. 

St.  Gênai». 
St.  Marcel-Icz-Sauzet. 
Taulignan. 
'I  uuche  ib). 
Tourelles. 

Elcaion.  Il  y  a  à  Montelimart  un  liège*  a, 
bureau  d  élection  ,  crée  avec  les  *•;„„  . 
Dauphiné ,  à  l'inftar  des  éle^on,  î 
edit  du  mois  de  mars  1628.  compofé  (  A.J  , 
réduâion  en  vertu  de  l'edit  du  mois  d'août ^ 
d'un  confcillcr  du  Roi  préfident ,  d'un  confeiLci 
du  Roi  lieutenant ,  de  deux  confeillérs  du  Ré- 
élus ,  d'un  confciller  procurcur-du-Roi    de  d 
confeillers  du  Roi  receveurs,  d'un  greftW 
d'un  huiifier-audiencier  avec  pouvoir  d'exploit 
par  tout  le  royaume  tous  ses  de  iuiiice  de\ue 
que  cour  Se  juridiction  qu'ils  foient  émanes  Cc,te 
élection  a  dans  fon  refTbrt  134.  communauté,  af 
fouagecs ,  félon  l'etat  qui  nous  a  été  fourni  en  der 
nier  lieu  ;  ou  237.  félon  l'état  arrête  en  i7C6  & 
publié  en  parlement  le  23.  juillet  de  cette  même 
année.  C'cft  ce  dernier  état  que  nous  fuivrons  ici  • 
la  différence  ne  doit  venir  que  de  ce  que  troi,  «1 
quatre  petites  communautés  auront  été  réunies  & 
&  incorporées  à  d'autres.  Ce,  237.  comimmauté» 
font  comprifes  dans  les  fcnéchatuTécs  de  Momeli- 
mart ,  de  Creft  ,  dans  la  judicature-mage  de  Die 
dans  le  bailliage  du  Buys  &  dans  celui  de  St.  Paul! 
Trois-Châtcaux.On  y  compte  en  tout  cent  trente- 
un  feux  &  un  cent  quatre-vingt-douzième  de  feu 
noble  ,  cinq  cents  feux  &  m  cent  quatre-vingt, 
douzième  de  feu  taillable ,  y  compris  parmi  ceax- 
ci  quarante-cinq  feux  trois  quarts  un  feizieme  & 
un  cent  quatre-vingt-douzième  de  feu  pour  1m 
fonds  affranchis  des  tailles.  Cela  fait  en  tout  lit 
cent  trente -un  feux  &  un  quatrc-vingt-l'cizieme 
de  feu  ,  tant  nobles  que  taillabics.  Voye\  Dauphi- 
né ,  au  tom.  2.  de  ce  diâionnairc ,  page  594.  &C. 
V oye\  aufii  nos  détails  fur  la  population  de  U 
France  ,  à  l'article  de  la  province  de  Dauphiné 
N°.  xxix.  "  ' 
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Feux  -  Ta 
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Feux. 
o 


Frottions  de  Feu. 


Aix  

Alençon   .0 

Alcyrac   o 

Ancone    0 

Anfages ,  Omblcffc  &  le  Pefcher  .    .  o 

Aoulte   2 

Arnayon   0 

Arpavon   0 

Aubenaffon   0 

Aubres   0 

•  .  .  o 
...  1 

•  .  .  o 
.  .  .  o 
.  .  .  o 
.  .  .  o 
.  .  .  o 
.  .  .  o 
.  .  .  o 


Fratlions  de  Feu. 

Km 


1.  tiers  un  8. 
un  192. 


Aucelon  

Aurel  

Auriple  

Autanc  

Autichamp  

Baix  -  aux  -  Montagnes  . 

Balons  

Barnave  

Barry  &  Verchcny  .  . 
Barfac  (le).  V.  Pontaix. 
Batic- Colle -Chaude  (la) 
Batic  -  Cramclin  (la)  .  . 
Bitie  -  des  -  Fonds  (la)  . 
BAtie  -  Roland  (la)  .  . 
Bitie- Verdun  (la)    .  . 


un  14.  un  96  

un  3*  

1.  tiers  un  8.  un  96.  .  . 
1.  demi  un  14.    .    .    .  . 

un  96  

un  11.  un  16  

un  3*  

un  12.  un  96  

un  24  

I.  tiers  un  96.  .... 

un  96  

3.  quarts  un  961  

un  12.  un  31  

un  16  

1.  tiers  un  48  

un  32  


o 
o 
o 
I 
o 


un  12.  un  48.  . 

un  48  

un  24.  un  31.  .  . 

un  8  

un  12.  un  32.  .  . 


Feux 

Csv*J  ———v 

.    o  3.  quarts  un  31. 

.    o  un  6.  un  24.  un  96. 

•  o  un  6.  un  16. 

•  1  1.  quart  un  16. 
.    1  2.  tiers  un  24,  un  3». 

$  un  6.  un  24. 

1  un  96. 

1  un  24.  un  96. 

o  un  6.  un  16. 

0  3.  quarts  un  14. 

1  1.  quart  un  16. 

2  1.  demi  un  8.  un  48. 
1  un  8.  un  32. 

0  1.  quart  un  8.  un  32. 

1  un  ix. 
1  3.  quarts  un  24. 
1  2.  tiers  un  24.  un  96. 
1  1.  quart  un  16. 
t  3.  quarts  un  6.  un  48. 

1 

o  1.  quart  un  24. 

0  1.  quart  un  48. 

1  un  ta. 

2  un  6.  un  16. 

o  1.  quart  un  24- un  32. 
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Feux. 

.  o  2 
•  I 
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FraPions  de  Feu. 
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tiers  un  8.  un  16. 
I.  quart  un  t6.  .  . 
un  16.  .  .  r  ■  i 
un  12'  un  32.    .  . 


un  24.  un  32.  .  .  t 
un  8,  un  1 6.  .  .  ; 
1.  tier»  un  12.  un  96. 
un  6.  un  32.  .  .  . 
un  1 2.  un  16.  .  .  •• 
3  quarts  un  12.  . '  -. 
un  321    .    .  . 

1.  quart  un  96.  .  . 
un  8.  un  96.    .    .  . 

2.  tiers  ..... 
un  6.  un  96.  •  •  . 
un  -96.  .  .  :.  .  ■. 
1.  quart  un  24.  un  96. 


Baume  -  de  -  Trancy  .-..»■* 

geaufort  ••« 

Beaumont  »  • 

Qt-auricrcs  fy  Saint  -  CafF.at  «    •  . 
{jeauvefin.  V.  Bcnivaiî. 

Rcconne  

Rcllccombe,  Penafol  &  Terandol. 

ficllcgarde  .  . 

Benivais  &  Beauvefin.  .  .  »  . 
Bczaudun     .    .    .  . 

Bezignan  •  • 

Blacons  •*-'•»•«■ 

Bonlieu  

Bonneval.    .    .   ••  •    •  • 

Bouc  

Bourdeaux  -•  • 

Bouvières  £f  Guifans  .  .  .  ••  •• 
Brettes  ,  l'radelles  &  Lcfgleyfolles 
Briou  ou  Chcvalette  Joint  au  Buys. 

BuifT«.    .  "  

Buys  (le)  £>•  la  Montagne  de  Brioti. 
Chabrcil-lcs-lzon.  V.  Izon  .    .  • 

Chabrillan  •  • 

Chalancon   •  ••••••• 

Cbamaloc  

Chamarct-lc-Maigrc  .  *  .  .  •  • 
Chapcllc-cn-Vcrcors  (la)    .    .  . 

Charcns  

Charols   • 

Çhâtcauneuf-de-Bordettc  .  •  • 
Châtcauneuf-de-Mazenc.  .  •  • 
Chatcauncuf-du-Rhône    .    .    .  • 

çhatel-  Arnaud  

Chatillon  ♦  • 

Çhaudcbonnc  ■*, 

Chaudière  (la)  •  • 

Chaumiane.  V.  Diva  jeu. 

Chaup  (la)  

Chauvac  •    •  •   

Chcvalette.  V.  Briou. 

Chcylar  •  • 

Cbnfaycs  

Cleon  -  Daudrans  

Clermont.  V.  Vcrclaufe. 
Col  -  Veraud  (le).  V.  Eygluy. 

Comps  Ù  Truinas  

Condillac  

Condorcct  

Coubonne  0  «.quart»» 

Creft,^  1  ..ouartu* 

Creyers  •••**•* 
Croix  -  Haute  (la) .    .    •  • 


Feux. 

L-rO   -N- 

,*    5.  quarts  un  6.  un  32. 


Fuxtthns  de  Fc:t. 
v-  » 


»  f> 
.  o 
.  o 
.  o 
o 
.  o 
.  o 
.  o 
.  o 
.  o 
.  o 
.  1 
.  o 

.  o 

.  I 
.  o 
.  I 
.  o 
.  o 
.  o 
.  o 
.  o 

.  1 

.  o 

.  1 

.  1 

.  o 

.  1 

..  o 
o 

o 

o 

,  o 
,  o 

.  I 


o 
o 
o 


1 
t 
o 

o 

1 
I 

■o 
1 

•o 
•o 
o 
o 
-I 
s 


tiers  un  96. 
quarts  un  1 2.  un  32. 


1.  quart  un  16. 
I.  tiers. 

3.  quarts  un  96. 
un  11.  un  31. 
3.  quarts  un  12.  un  96. 
3.  quarts  un  12.  un  31. 
' un  8.  un  96. 

•  1.  demi  un  8.  un  96. 
3.-quarts  un  24.  nn  96. 

•  1.  quart  un  8.  un  J2. 
un  48. • 

'  1 .  demi  un  32. 
1.  demi  un  24. 


un  16.  .  •  •  «  ■« 
i .  quart ..... 

0.  .  .  .  •  .'• 
3.  quarts  un  6.  un  Jt. 
un  6  

1.  quart  un  24.    •  • 

un  768  

1 .  quart ..... 

0.  ...... 

1.  quart.  •  •  •  . 
un  768  

1 .  demi  un  24.  un  96. 

2.  tiers  un  8.  un  16. ■. 
un  12.  .  .  .  .  ■> 
un  12.  un  16.  .  i  •• 
1 .  quart  un  96.  .  . 
un  48.  ..... 


1.  tiers  un  8. 
un  8.  un  32. 


un  31. 


un  8.  un  32.  .    .  . 

un  96  

1.  demi  un  12.  un  31. 


Crupies  • 

Curnier.  V.  Sahunc. 
Dieulefit. 

Divajeu  ù  Chaumiane.  .  . 

Donzcre  

Dye  ou  Die ,  Ville-    •   •  • 

Efpcluche  

Efpcncl  

Eftablet  

Eyealiers.    •    •    •    ■  ' 
Eygluy  ù  le  Col-dc-Veraud. 

Eyzahut   

Fare  (la)  

Félines  

Fourcinet  

Garde  (la)  

Gcnfac  

Gigors  


o 
o 
o 


1.  tiers  un  12.    .  . 
un  8.  un  16.  .    .  . 
1.  tiers  un  8.  un  96. 
16. 

quart  un  16. 

un  32  

3.  quarts  un  6.  un  16 
un  24  


a 

9 

-o 

4 
1 
1 
1 

S 

o 

o 
o 
S 
S 
I 

3 
o 
o 

2 

O 

O 
2 
2 


2 

O 
2 
1 

21 

O 

7 


un  8. 

I.- quart  un  8.  un  16. 
un  ti.  un  96. 
1.  quart  un  6.  un  16. 
1.  tiers. 

1 .  demi  un  32. 

2.  tiers  nn  48. 

3.  quarts  un  12. un  32. 
3.  q.  lin  6.  un  2^.  un  96. 
lt demi  un  ?..  un  32. 
2.  tiers  un  96. 
i;n  8.  un  1  2. 
un  8i  uh  32. 
un  1 1.  un  32. 
1.  tiers  un  12.  un  31. 
t.  tiers  un  12.  un  32. 
1.  demi  un  24.  un  32. 

•        »       #  • 

t.-  demi  un  96. 
1.  demi  un  8.  un  32. 


1.  demi  un  8.  un  48. 
un  48. 

1 .  demi  un  8. 


3.  quarts  un  96. 

1 .  demi  un  96. 

1.  tiers  un  11.  un  48. 

3.  quarts  un  12.  un  96. 

1.  demi  un  16.  un  24. 

2.  tiers  un  24.  un  96. 
2.  tiers  un  24.  un  32. 
1.  quart  un  24.  un  96. 


o  1.  tiers  un  31.    •  • 

0  3.  quarts  un  6.  un  31. 
t  1.  demi  un  48.    •  . 

1  3.  quarts  un  1 2.  .  . 
o  3.  quarts  un  48.  .  . 

o    un  24  

o    un  8  

o    un  24  

o  un  24.  un  96.  ... 

o  un  48*  •    •    •    •  » 

o    un  24.   

,00  »• 

00.  ••••«• 

,  1  2.  tiers  un  24.  un  32. 

o  un  6.  un  32.  .    •  « 

,  o  demi  un  14.  un  32. 


5  un  6.  un  96. 
ï  un  12. 

6  3.  quarts  un  14. 

19  t.  demi  un  12.  un  32. 

2  un  8. 

t  t.  demi  un  31. 

1  un  96. 

o  un  1 2-  nn  32. 

o  2.  tiers  un  32. 

o  t.  quart  un  16. 

o  un  8.  un  31. 

o  1.  demi  un  24. 

o  ■•  demi  un  24. 

6  1.  demi  un  96. 

0  1.  tiers  un  96. 

1  2.  tiers  un  6.  un  96. 
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— v- 

Feuxt 

.  o 
.  o 

•  4 
.  o 


Glandage  « 

Gouvcrnct  

Granc    .  .  

Granges  -  de  -  la  -  Champ  (les)  .  , 
Guifans.  V.  Bouvières. 

Gumianc  o 

Joncheres    2 

Izon  ù  Chabrey  -  lez  -  Izon .   .    .    .  o 

Labourcl  o 

Laupic  (la)  ,    .  o 

Laux  ù  Montaud  ..  o 

Lépinc   .    .    .  o 

Lefelcyiolles.  V.  Brcttcs. 

Lefpres  *    .    .    .  o 

Lcilonnils  o 

•    •    •  1 

.       •       .  O 

.     .     .  O 

...  I 

.    .    .  r 

.    .    .  o 

...  1 

«    .    •  o 


Fra&ions  de  Feu. 

<-  

t.  quart  un  14.  .  .  , 
un  6.  un  14.  &  un  96. 


MON 

Fratlions  de  Feu. 


un  6.  un  14.  &  un  96,  .  .  o  un  6.  un  24  Un  nt 
un  8.  un  16  $    ,.  demi  „B  g.  96< 


•    .03.  quarts  un  8. 


tiers  un  96. 
quart  un  8. 


1. 
I. 

un  ix  

1.  demi  un  24.  un  96. 
3.  quarts  un  6.  .  . 
un  32  

2.  tiers  un  96.    .  . 


o 
1 
0 
J 
1 
o 
I 


Ii  demi  un  1 1. 
3«  quarts  un  9S. 
i'  quarts  un  9$, 
3.  quarts  un  6. 
««  demi. 

un  6.  un  24.  un  ^ 
2.  tiers  un  16. 


Luc  

Manas  

Marignac  

Marfane  

Menglon  ti  Hameaux.  . 

Mcrindol  

Mevouillon  

Mirabcl  -  aux  -  Baronniès 

Mirabel  -  en  -  Diois  1 

Mifcon   .    .  o 

Molans   ..........  2 

Molieres  o 

Montagne-de-Briou.  V.  le  Buys. 

Montauban  .  o 

Montaud.  V.  Laux. 

Montboucher   .    .......  1 

Montbrifon  .    *  s 

Montbrun  o 

Montclard  2 

Montelieu  &  Rocheblave    .    .    .    .  o 

Montelimart,  Ville  7 

Montferrand  o 

Montguers  o 

Montjoux  o 

Montlaud  o 

Montmaur  o 

Montréal  0 

Mornans ......  ....o 

Motte  -  Chalancon  (la)  o 

Ny 


un  32  1 

un  6.  un  96  .0 


un  6.  un  24.  un  96. 

I,  demi  

un  768  

1.  demi  un  8.  un  48. 
1.  tiers  un  12.  un  32. 
un  6.  un  24.  .  .  . 
t.  tiers  un  8.  un  32.  . 
1.  demi  un  8.  un  32. 
1.  tiers  un  96.  .  . 
t.  quart  un  24.  ,  , 
1.  demi  un.  96.  ,  . 
un  768  


1 
o 
2 

4 

3 
1 

s 

S 
1 

o 

3 
9 


D«  96. 


un  12.  un  96. 
3-  quarts  un  11.  un  48 
*•  tiers  un  6.  un  94,  ' 
!•  demi. 
*•  tiers  un  24, 
3-  quarts. 
1.  quart  un  ï.  Bn  l6> 
3*  quarts  un  48, 
3-  quarts  un  8. 
*•  tiers  un  12. 
».  tiers  un  24. 
3-  quarts  un  8. 
"n  I*.  un  32. 
un  6.  un  24, 


un  48. 


3    un  48. 


1.  tiers  un  12.  un  96.  . 
1.  demi  un  24.  un  32.  . 
un  demi  un  8.  un  96.  . 

1.  tiers  un  24.  un  96.  . 
un  8.  un  16.  un  24.    .  . 

3.  quarts  un  96  37 

un  24.  un  32  o 

un  24  1 

un  12. un  32.  .....  o 

2.  tiers  un  8.  .....  1 

1.  quart  un  24.  un  96.  .    .  o 

un  32.  o 

1.  tiers  un  8.  un  96.  .  .  o 
1.  tiers  un  8  2 


1.  demi  un  8. 

1.  demi  un  8.  un  191, 

2.  tiers  un  24.  un  jj. 
1.  demi  un  32. 

1.  quart  un  48. 
1.  quart  un  96. 
1.  tiers  un  48. 
un  6.  un  14. 
1.  demi  un  8.  un  9$. 
t.  quart  un  8. 

3.  q.  un  6.  un  24.  un 
1.  demi  un  |i, 

1.  quart  un  8. 
3.  quarts  nn  16. 


rSSL 1    un  32   113.  quarts  un  8.  un  9«. 

%u      y 00  o    un  6.  un  24.  un  96. 

....Oi.  tiers  un  48  o    un  6. 

•    .   •    .0    un  12.  un  48   o    un  12. 


OUan 

Ollon  © 

Omblcuc.  V.  Anfages. 

Orcinas  0 

Paris  (petit)  0 

Pegues  0 

Pclonne  o 

Penafol.  V.  Bellccombe. 

Pene-fur-Barnavc   .  o 

Pcne  -  fur  -  Vefc  0 

Penne  -  fur- Pierrelongue  (la)  .  .  .0 
Pefcbcr  (le).  V.  Anfages. 

p|égon  , 

Piégros  x 

Pierrelattc   .  o 

Pierrelongue  0 

PiHon(le)  0 

PJcyiian  0 

Poët  -  d'Ampcrcipe   0 

Poc't-Celard  ,  , 

Poët  -  Uval  Q 

Pcër  -  Sigillat  0 

Ponet  &  Saint- Auban-kz-Dyc  .  .  .  o 
Tont  -  de  -  Baret  0 


un  48  

1.  quart  un  8.  .  . 
!■  demi  un  12.  un  32. 
un  96  


o 
O 
O 
O 


un  16  o 


un  ti 
un  6. 


û 

o 


2.  tiers  un  24.  un  32. 
J.  demi  un  96.  ... 


.  I 

•  1 

1.  demi  un  8   8 

un  8.  un  32   o 

I.  quart  un  48.    .    .    .    .  o 

1.  demi   1 

un  1 2   .    .  o 

un  96   o 

3.  quarts  un  6   1 

un  6.  un  16   1 

un  8.  un  96   o 

l«  tiers  un  11.  un  96.    .   .  1 


un  demi  un  8.  un  48. 
un  quart  un  32. 

o 

un  quart  un  16. 

un  6.  un  24.  un  96. 
un  6.  un  32. 
1.  quart  un  48. 

].  quarts  un  8. 
3.  quarts  un  48. 
o 

1.  quart  un  16. 

2.  tiers  un  3  2. 

3.  quarts. 

!•  quart  un  8. 

2.  tiers  un  6. 

3.  quarts  un  96. 
un  8. 

1.  tiers  un  t2.  un  96. 
3.  quarts  un  la. 

Portain 


Digitized  by 


Paroijfes 
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Feux  -  Nobles. 
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Feux  ■ 


Feux. 
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Fraùions  de  Feu. 


Pontaiic  O  hameau  du  Barfac   •    .    .  o 

Portes   .  o 

Poyols  .  •  .  -o 


P 


ïlles.  V.  Brettes. 


i.  tiers  un  16. 
i.  quart  un  24. 
3- 


Fra&ions  de  Feu. 
>  %  . 


Feux. 

.    2'  1.  trersun  6.  un  32. 
j.  quarts. 


,  o 
.  o 
o 
,  o 
.0 

.  -o 

.0 


un  16.  ..... 

i.  demi  un  1 2.  un  16. 
3.  quarts  un  8.    .  . 
un  16.  un  24.  .    .  . 

un  24.  un  32.  .    .  . 

1.  tiers  un  12.  un  16. 
1.  tiers  un  12.  un  96. 
quart  un  24.    .  . 

un  8  

un  191  

un  24.  un  96.  .  .  . 
1.  quart  un  8.  un  96. 
un  6.  un  24.  un  32.  . 
un  12.  un  32.  .    .  i 


un  6.  un  32. 
un  24.  un  32. 


un  96   1 

1.  tiers  un  8.  un  32.  .    .    .  o 

un  192   1 

un  il.  un  31   o 

un  6.  un  16   o 


Propiac 

Puygiron  .... 

Puy  -  Saint  -  Martin 
Rac    .    .    .    .  . 

Ravel ...... 

Recoubel.    .    .  . 

Rcdourtier  .    .  . 

Reillanette  -o  r 

Repara  (la)  o 

Rcvefc    .    .    .    .    .    .    .   o 

Rions   .    .  o 

Roche  -  fur  -  le  -  Buys  (la).    .•  .  .0 

Roche  -  près  -  Grane  .0 

Rochebaudin  o 

Rochcblavc  ,  joint  à  Montelieu. 

Rochcbrunc  o 

Rochcfort  o 

Rochefourchat.  V.  Saint-N'azaire. 

Rochegude  .0 

Rochette  (la)  o 

Romeyer  o 

Rottier  o 

RouïTas  o 

Rouflieu  .    .    .    .  o 

Roynac  1 

Sahune  ù  Curnicr  o 

Saillans  o 

Salette    .    .  o 

Saou  1 

Savaflfc  o 

Savcl   .    .    .  o 

Sauzet    6 

Soufpicrre  o 

Soyans  o 

Suze  -  en  -  Diois  o 

Suze  -  la  -  Roufle  o 

Saint-  Agnan-  en-  Vercors.    .    .    -  o 

St.  Andeol  &  Saint-Etienne-en-Quint.  o 

St.  Auban  o    I.  demi  un  24.  un  32 

St.  Auban-lez-Dye ,  joint  à  Ponet. 

St.  Benoît-de-Rimond  o 

St.  CarRat.  V.  Beauriercs. 

St.  Dizier  o 

St.  Etienne-en-Quint.  V.  St.  Andeol. 

St.  Fcrriol   .    .  o 

St.  Genis    .   .   »  0 

St.  Gervais  1 

St.  Gervais  -  à  -  Curel  o 

St.  Gervais  -  à  -  Montfroc   .    .    .    .  o 

St.  Julien -en -Quint  * 

St.  Julien  -  en  -  Vercors  .    .    .    •    •  o 

St.  Marcel  -  lez  -  Sauzet  o 

St.  Marcelin  -  lez  -  Vaifon.    .    .  .0 

St.  Martin  -  en- Vercors  o 

St.  Maurice  0    3- quarts  un  24.  un  96 

St.  Nazaire  &  Rochefourchat  .  .  .0  1.  tiers  un  8.  .  .  . 
St.  Paul  -  Trois  -  Châteaux ,  Ville.    .  o 

St.  Roman  0 

St.  Sauveur  0 

Sainte -Croix  0 

Ste.  Euphemie  0 

Ste.  Jalle  0 

Ste.  Reltituy  0 

Taulignan   3 

Terandol.  V.  Bcllecombe. 

Teyflieres  0 

Tome  IV. 
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un  24  

un  8.  un  16  

I.  quart  un  48.    .    .  . 

un  6.  un  16  

un  6.  un  24.  un  96.  .  . 

1.  demi  

1.  quart  un  96.    .    .  . 

un  96*   

un  12.  un  48.    .    .  . 

un  6.  un  32  

1.  tiers  un  8  1 

un  12   .  2 

1.  demi  3 

un  32  $ 

o  1 

.  1 

un  6.  un  14.  un  96.  .    .    .  1 

2.  tiers  un  8  I 


2.  trers  un  24.  un  96. 

1.  quart  un  8. 

3.  quarts  un  8.  un  96. 
1.  tiers  un  24.  un  96. 
un  8.  un  96. 
1.  demi  un  12. 
t.  demi  un  24.  un  96. 
1.  tiers  un  8. 
un  16. 

1.  tiers  un  t».  un  48. 
1.  demi  un  16.  un  24» 
1.  tiers  un  tt. 
3.  quarts  un  8.  ■ 
1.  quart  un  48.      '  , 
3.  quarts  un  8. 

o    un  8.  un  16. 

o    3.  quarts  un  12.  un  16. 

3.  quarts  un  12. 
1.  demi  un  8.  un  3*. 
3.  quarts  un  6.  un  32. 
3.  quarts  un  16. 
3.  quarts  un  6.  un  32. 
1.  tiers  un  32. 

1.  demi  un  12.  un  32. 

2.  tiers  un  24.  un  96. 
1.  tiers  un  u. 
1.  quart  un  6.  un  32. 
1.  demi  un  96. 

1 .  quart  un  6. 
un  6  un  96. 
t.  tiers  un  11.  un  16. 
un  6.  un  16. 

2.  tiers  un  24. 
un  6.  un  48. 
un  6.  un  14.  un  32. 
1.  demi  un  8.  un  96. 
1.  demi  un  96. 
t.  demi  un  16. 


un  24.  un  32   1 

un  6.  un  16  o 


16. 


1.  quart  un 

un  192  

un  24.  un  32.  .  .  . 
1.  quart  un  8.  un  16. 
un  12.  un  96.  .  .  • 
1.  tiers  un  11.  un  48. 
un  24.  un  96.  .  •  • 
1.  demi  un  16.    .  . 


2.  tiers  

un  96.  

3.  quarts  un  24.  un  96. 
un  8.  un  9^*    «    •    •  • 

un  24  

3.  quarts  un  16.  .  .  . 
1.  quart  un  8.  un  16.  • 
3 .  quarts  un  16.    .    .  • 
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o 
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2 
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o 

3 
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3 
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o 
1 
1 
1 
2 
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un  48, 


1.  quart  un  96. 

un  12.  un  32. 

un  16. 
un  8. 

un  8.  un  31. 

1.  demi  un  12.  un  9S. 

1.  tiers  un  16. 

un  6.  un  24.  un  96. 
un  12. 

2.  tiers  un  32*. 
un  6.  un  16. 

t.  demi  un  32. 
.  1.  demi  un  8.  un  48. 
1.  tiers  un  48. 
un  96. 

3.  quart». 

1.  quart  un  24.  un  32; 
t.  tiers. 

1.  tiers  un  12.  un  96. 
un  6. 

1.  tiers  un  12.  un  32. 
1.  tiers  un  96. 

1.  demi  un  96. 
Cccccccc  ce 
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laroitfts 
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Communautés. 


Feux  -  Nobles. 


■ —  ^  

Touche  (la)  .  .  . 
Tourrettes  .... 
Trefchcnu  .... 
Traînas.  V.  Coxnps. 

Vachères  

Vacherie  (la)  .  .  • 
Valdaix(la).  .  •  . 
Valdronic  .... 
Vallauric ..... 

Vaffieu  

Vaulvent  

Venterol  Ù  Novezan  . 
Vercheny.  V.  Barry. 
Verclaufe  &  Clermont. 
Vercoiran  .... 
Veronne  ..... 

Ver  

Vefc  

Villefranche.  .  .  . 
Villeperdrix.  .  .  . 
Vinfobrcs  .... 


Feux. 

.  o 

.  o 
.  o 


O  N 

Feux- 


TaillabL 


es. 


Fraclions  de  Feu. 

i.  quart  un  24.  un  31. 
un  12.  un  16.  .    .  . 
un  96  


Fraclion,  de  Feu. 


Feux. 

.0    1.  tiers  un  12.  un  48. 


1  un  16.  un  24. 
a    un  12.  un  96. 
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un  16.  . 

1 .  quart . 

2.  tiers  . 
un  8.  un 


12. 


o. 
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o 

3 

t, 

o. 


1.  quart  un  8.  un  16.  ..  .  1 
3.  quarts  un  12.  .    ......  4, 


demi  un  1 2.  un  48. 
tiers  un  12.  un  96.. 


1.  6.  un  96. 
un  16.  .  . 
un  32.  .  . 
un  6.  .  . 
un  32.  .  . 
un  1 2.  un  96 


1. 
I. 
1 
X. 
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o 
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l.  quart  un  24.  un 
un  6.  un  24.  un  96. 
3-  quarts  un  tî.un48. 
3.  quarts  un  8.  un  16. 
3.  quarts  un  24. 
3.  quarts  un  8. 
un  1  2.  un  1$. 
3.  quarts  pnis.unjj. 

1.  quart  un  16. 
1.  tiers  un  31. 
1.  tiers. 
I.  quart  un  48. 
3.  quarts  un  12.  uni*, 
un  6.  un  24.  un  96, 
1.  tiers  un  48. 
un  48. 


237.  Commun. 


Totaux  131 


Total  631.  feux  jj 


Hijloire.  Le  défaut  de  monuments,  la  difperfion 
des  titres  ,  l'cxpofiation  des  archives  de  î'hôtel- 
de-ville  répandent  beaucoup  d'obfcurité  fur  l'an- 
cien état  de  Montelimart ,  fur  fon  origine  ,  fa 
fondation  &  fur  les  événements  dont  cette  ville 
peut  avoir  été  le  théâtre  ou  l'objet.  Le  plus  ancien 
titre, où  il  foit  fait  mention  de  Montelimart  ,  fe 
conferve  dans  les  archives  de  la  Garde.  11  eft  de 
cinq  cent  ,  &  concerne  les  Adhémar  déjà  défignés 
feigneurs  de  Montelimart.  Un  autre  titre  du  fiecle 
fui  vint  ,  égaré  des  archives  de  l'hôtel-de-ville  .  il 
n'y  a  que  quelques  années ,  parle  des  Adhémar 
en  la  même  qualité.  Dans  le  onzième  fiecle  , 
Montelimart  cil  appelle  par  les  Adhémar,  fes 
fouverains  ,  notre  bonne  ville  ,  foit  par  rapport  à 
fes  privilèges  ,  foit  à  caufe  de  fa  grandeur  &  de 
fon  importance.  Il  eft  certain  qu'alors  elle  formoit 
un  domaine  confidérable ,  d'où  relcvoient  &  au- 
quel étoient  attachés  plulïeurs  autres  fiefs ,  dont 
les  Adhémar  firent  préfent  à  plufieurs  feigneurs 
quilesavoient  fuivis  auxeroifades.  Le  nombre  des 
églifes  qui  y  exiftoient  alors,  les  règlements  qu'on 
y  fuivoit  ,  les  établilTements  en  tout  genre  qu'il  y 
avoit  dans  ces  mêmes  temps  ,  dépofent  en  faveur 
de  fon  antiquité.  Indépendamment  de  ces  titres 
modernes ,  on  peut  avec  beaucoup  de  vraisem- 
blance faire  remonter  fon  exiftence  à  des  ficelés 
plus  reculés ,  en  prouvant ,  toujours  d'après  M. 
de  Menuret ,  (  &  contre  l'opinion  que  nous  avions 
d'abord  adoptée  )  que  Montelimart  étoit  VAcu- 
num  ,  marqué  par  les  anciens  géographes ,  &  fur 
lequel  les  modernes  ne  font  pas  d'accord. 

Dans  les  anciennes  cartes ,  dans  les  vieux  itiné- 
raire» ,  dans  les  hiftoriens  il  eft  fait  mention  d'une 
ville  connue  fous  le  nom  Acunum  ,  fituée  entre 
Orange  &  Valence  ,  fur  la  grande-voie  ,  &  non 
loin  des  bords  du  Rhônt.  Ptolomée  eft  le  feul  qui 
parle  d'une  ville  placée  à-peu-près  dans  le  même 
quartier ,  &  qu'il  défigne  fous  le  nom  à?  Acujium. 
L'illuftre  M.  d'Anville  a  penfé  avec  plufieurs  au- 
tres ,  que  cet  Acujium  &  cet  Acunum  étoient  la 
même  ville  ,  6c  qu'elle  étoit  repréfentée  par  le  vil- 
lage d'Anconne  ,  fubfiftant  à  une  demi-lieue  au 
couchant  de  Montelimart ,  exactement  à  la  rive 
gauche  du  Rhône.  Il  s'eft  fonde  pour  cette  conjec- 


ture ,  i°.  fur  la  rcflemblancc  du  nom  i'Anconne 
avec  celui  à?  Acunum  ;  20.  fur  la  figure  du  «min 
qu'occupoit  Anconne  ,  Se  qui,  s'avançant  dans  le 
Rhône  ,  formoit  une  efpecc  de  coin ,  Cantuid'oa 
Acunum.  Mais  un  raifonnement  fondé  fui  une  lé- 
gère reiTemblance  de  nom  parolt  bien  bazardé  -,  je 
il  en  eft  de  même. de  celui  qui  porte  fur  la  figure 
d'un  terrein  mobile  ,  baigné  par  les  flots  rapides 
du  Rhône.  Ce  terrein,  en  cit  c  t ,  ainfi  qu'une  partie 
du  village  d'Anconne ,  a  .été  emporté  par  les  moi* 
dations.  Ce  village  eft  d'ailleurs  peu  ancien,  & 
on  n'y  voit  aucune  efpece  d'ancien  monument, 
aucun  veftige  d'ancienne  habitation.  A  quoi  nom 
ajouterons,  que,  fi  l'on  s'en  tient  aux  cartes, 
Acujium  &  Acunum  ne  pourront  gueres  palier  pou 
la  même  ville.  Dans  celle  de  Ptolomée ,  de  la  fa. 
meufe  édition  de  153$.  Acufium  efl  placé  an 
moins  à  fix  lieues  de  Y  Acunum  ,  dans  celle  de  M. 
d'Anville.  Quoi  qu'il  en  foit  de  ce  dernier  article, 
on  peut  aifément  prouver  que  ce  quieftditdects 
deux  endroits  pourroit  convenir  à  Montelimart, 
&  d'abord  en  ce  qui  concerne  Acufium.  Le  titre 
le  plus  favorable  eft  le  nom  donné  à  hportciïAj- 
gu  de  Porta  Acujiorum  en  1678.  dans  la  deferip- 
tion  hiftorique  du  couvent  des  Récollets  ;&  c'eft 
peut-être  la  meilleure  preuve  de  l'identité  i'Aa- 
num  &  d' 'Acufium.  Mais  cette  dénomination  eft 
moderne  ,  &  n'eft  nullement  motivée.  Quant  i 
Acunum  on  s'autorife  à  croire  que  c'eft  Monteli- 
mart ,  parce  que  i°.  cette  ville  eft  fituée  fur  fa 
grande-voie  d'Orange  à  Vienne  ,•  ce  qui  eilproure 
par  les  itinéraires  ;  20.  par  les  tombeaux  qu'oa 
trouve  fréquemment  pour  peu  que  l'on  creufedans 
la  grande-rue;  30.  par  les  colonnes  milliaiies, 
dont  on  croit  en  avoir  trouvé  à  Montelimart  une 
qui  répond  à  celle  qui  fut  découverte  il  y  a  quel- 
ques années  au-dciTus  de  la  Drome  :  cette  pierre 
qu'on  voit  à  Montelimart  ,  foutient  la  porte  àa 
couvent  des  Récollets  ,  &  on  y  a  lû  diiHnâement 
le  nom  de  Domitius  Aurelianus  :  elle  a  la  figure 
d'une  milliaire  ;  mais  on  n'a  pu  encore  creuler 
alTez  pour  la  déchifrer  entièrement.  Ce  monumwj 
qui  feroit  rare  &  précieux  fi  c'étoit  une  colonne  ce 
l'empereur  Aurelien,  prouve  au  moins  IwfW* 
habitation  de  Montelimart.  L'établilTement  d« 
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Utriculaires  dans  cette  ville  ,  favorife  la  même 
conjecture.  On  fçait  que  leur  collège  étoit  à  Lyon 
(  voye\  la  differtation  de  M.  Calvet  )  ,  Se  qu'on 
en  détachoit  dans  les  villes  ,  fituées  fur  la  grande- 
voie  &  au  bord  des  rivières  ,  pourfaire  ou  diriger 
leur  paflage  dans  ou  plutôt  fur  des  outres  qui  fer- 
voient  de  bateaux  ou  de  bacqs.  On  a  trouvé  un 
fragment  de  l'epit      •  d'un  de  ces  utriculaires  , 
qui  indique  leur  fejour  dans  cette  ville.  Enfin  il 
n'eft  pas  rare  d'y  trouver  de  vieilles  médailles  en 
démoliffant  les  anciens  édifices.  La  reffeinblance 
des  noms ,  leur  fource  ouracine  très-vraifemblable 
appuyeroit  encore  l'opinion  dont  il  s'agit.  Les 
noms  i'Ayguttum  Se  d'Acufium  ou  Acunum  font 
allez  reffemblans  &  faciles  à  fe  convertir  l'un  dans 
l'autre.  Une  des  portes  de  la  ville  s'appelle  Porta 
de  Ayguno  •■,  le  prieuré  des  Bénédictins  s'appel- 
loit  de  Ayguno  ;  fur  quoi  il  eft  à  remarquer  que 
l'un  Se  l'autre  étoient  fitués  au  confluent  des  deux 
rivières  de  Roubion  Se  de  Jabron  ,  ou  du  côté  de 
leur  confluent  avec  le  Rbône.  La  figure  de  l'angle 
aygu  ,  ou  du  coin  que  les  rivières  font  en  fc  réu- 
nifiant ,  figure  folide  Se  fiable ,  pour  avoir  donné 
lieu  à  la  dénomination  eV  Acunum  ,  qui  ne  peut 
Être  confondu  avec  Acufium  qu'à  Montelimart. 

Mais  .  dans  quel  temps  Montelimart  cefla-t'il 
de  porter  le  nom  S? Acunum  ?  quels  furent  fes  ha- 
bitants ,  fes  ufages  ,  fes  moeurs  &  fes  fouverains 
dans  les  premiers  fiecles  de  l'églife  &  de  la  monar- 
chie ?  c'elt  fur  quoi  il  feroit  très-difficile  de  pro- 
noncer ;  les  monuments  manquent ,  les  hifioriens 
font  muets  ;  marquons  ici  ferrer  inconnues  j  &c. 
&  convenons  auifi  que  c'eft  le  temps  fabuleux  Se 
ténébreux  de  prefque  toutes  les  hifioires.  On  fçait 
qu'une  colonie  de  Cavares  habitoit  Acunum  j  Se 
on  peut  conjecturer  que  les  différens  feigneursqui 
accompagnèrent  Pharamond  ,  ou  tel  autre  ,  lors 

de  la  conquête  des  Gaules  vers  l'an  420.  fe  répan-    gea  en  un  efprit  d'intolérenec  &  de  perfé 
ircnt  .dans  l'intérieur  du  royaume ,  oh  ils  fe  mi-    Le  monftre  de  la  ligue  naquit ,  &  ravage; 
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tion  des  Dauphins ,  rendit  Crillon  au  Pape,  donna 
Marfanne  à  Giraud  Adhémar  ,  Se  devenu  roi  de 
France  ,  il  unit  Montelimart  avec  le  Dauphiné  ir- 
révocablement à  fa  couronne.  C'ett  à-peu-près 
dans  ce  temps  que  furent  fondés  &  créés  le  cha- 
pitre &  la  fénéchaufféc  de  Montelimart.  La  fou- 
veraineté  de  Montelimart  a  toujours  demeuré  de- 
puis aux  rois  de  France  -,  mais  la  fuzeraineté  limi- 
tée fut  donnée  fucccffivcment  aux  Borgia  ,  à  Dia- 
ne de  Poitiers  ,  Se  enfin  en  1641.  aux  princes  de 
Monaco  avec  le  refte  du  Valcntinois.  Voye\  Va. 
lcntinois. 

Les  habitants  de  Montelimart  furent  les  pre- 
miers à  fe  1  -.i  lier  perfuader  les  nouvelles  opinions 
du  protefiantifmc  ,  &  à  donner  dans  les  excès 
du  fanatifnie  &  de  le  rébellion  ;auffi  furent-ils  ceux 
qui  en  fouffrirent  la  plus.  Nulle  part  les  ravages  , 
le  meurtre  &  la  défolation  furent  poulies  fi  loin. 
C'étoit  l'abus  &  le  zele  de  la  religion  mal-enten- 
dus qui  échauffaient  les  efprits  :  quel  feu  plus 
violent  &  plus  impétueux!  Ce  fut  en  1544.  que 
s'y  firent  dans  une  cave  les  premières  prédications 
du  luthétanifme.  L'obfcurité  du  lieu  &  des  mi- 
nifires  ne  déroba  point  cet  acte  criminel  aux 
yeux  de»  confuls ,  juges  de  police.  Ils  févirent 
contre  les  coupables  6c  firent  des  défenfes.  Cet 
aâe  de  vigueur  ne  fit  ,  comme  à  l'ordinaire , 
que  donner  du  relief  à  la  feâe  ,  de  l'ardeur  aux 
prédicateurs  &  du  goût  à  la  multitude.  Le  cal- 
vinifinc  s'introduifit  en  t$$6.  Il  fe  répandit  & 
s'accrédita  avec  plus  de  rapidité.  La  politique  , 
jointe  à  la  nouveauté  ,  lui  procura  des  gens  il- 
luftrcs  pour  apôtres  &  pour  défenfeurs.  La  plus 
grande  partie  de  la  ville  Se  la  plus  diftinguée  fut 
entraînée  par  le  torrent.  Les  catholiques  prirent 
de  l'ombrage.  Bientôt  l'efprit  de  la  douceur  6c  de 
charité  ,  qui  efi  la  bafe  de  la  religion  ,  fe  1 


prclque  toujours  cette  icrrc 
verains  indépendans ,  tantôt 
St.  Siège  ;  d'autres  fois  rcle 
Valence  ,  auxquels  l'empci 


dirent.» 

rent  en  poffeflîon  des  places  qu'ils  trouvèrent  à 
leur  bienfeanec  ;  qu'ainfi  Acunum  put  tomber  en- 
tre les  mains  d'un  Adhémar ,  qui  lui  donna  fon 
nom ,  d'oa  il  fut  appellé  Mont-d'Adhémard  ,  ou 
Montelimart ,  Mons  Adhemari ,  Montilium.  On 
voit  les  Adhémar  déjà  fouverains  de  cette  ville 
en  $00.  Depuis  cette  époque  ,  ils  pofféderent 
prefque  toujours  cette  terre  ,  tantôt  comme  fou- 
tantôt  fous  la  protection  du 
relevant  des  évêques  de 
npercur  Philippe  II.  en 
avoit :  accordé  le  domaine  direô  ;  quelquefois  aufli 
hommageant  aux  dauphins  &  aux  comtes  de  Valen- 
tinois.  Giraud  Adhémar  avoit  obtenu  la  fouverai- 
neté  indépendante  de  Montelimart  de  l'empereur 
Frédéric  I.  par  une  bulle  donnée  près  de  Pavic  en 
1164.  Humbert,  dauphin  ,  obtint  enfuite  cette 
fouverainetc  de  Rodolphe  ,  &  les  Adhémar  le  re- 
connurent, ainfi  que  fes  fuccefleurs  jufqu'en  1371. 

Dans  ces  temps  de  troublc,oula  guerre  allumée 
en  Italie  occupoit  le  roi  de  France  &  le  Dauphin  , 
les  Adhémar  fe  diviferent.  L'un  (  Giraud  )  fournit 
fa  portion  au  Pape.  L'autre  (  Gaucher  )  offrit  la 
fienne  au  comte  de  Valentinois  ,  dans  l'efpérance 
d'en  être  aide  &  fecouru.  Ce  fut  alors  qu'ils  res- 
treignirent l'enceinte  de  Montelimart,  &  la 
firent  clorre  de  murs.  La  plus  grande  partie  de  la 
ville  ,  autant  qu'on  en  peut  juger  par  les  mines  Se 
les  fondements  qu'on  découvre ,  étoit  fituée  fur 
le  penchant  d'un  côteau  oh  eft  la  citadelle  ,  du 
côté  du  levant.  En  1 183.  Clément  VII.  en  acquit 
la  fouveraineté  ,  &  donna  en  échange  la  terre  de 
Crillon.  Guillaume  de  Morgcs,  fieur  de  Chafiellar, 
y  fut  mis  avec  le  titre  de  Bailly.  Mais ,  au  tnois 
de  mai  1^6.  le  dauphin  Louis  fit  valoir  la  preten- 


ravagea  : 

la  France.  Ce  fut  le  (îgnal  &  le  temps  des  guerres 
civiles  ,  du  brigandage  Se  de  la  défolation.  Mon- 
telimart devint  un  des  principaux  théâtres  de 
cette  guerre  affreufe  qui  arme  les  pères  contre 
les  enfants  ,  les  frères  contre  les  frères  ,  Se  qui 
rend  les  parents  ,  les  amis  &  les  citoyens  bour- 
reaux &  victimes  les  uns  des  autres.  En  i$6x. 
le  baron  de  Adrets  y  convoqua  les  états  de  la 
province.  Bertrand  de  Simiane ,  feigneur  de  Cor- 
des ,  lieutenant-dc-Roi  en  Dauphiné  ,  y  fit  en 
1566.  des  règlements  fages  ,  dont  l'exécution  ne 
fut  pas  long-temps  obfervée  ;  car  l'année  d'après  , 
le  feu  de  la  fédition  ,  jufqu'alors  réprimé  ,  le  dé- 
veloppa. Les  protefiants  maltraités  ,  d'ailleurs 
fougueux  ,  ardens  ,  &  devenus  cruels  à  mefure 
qu'ils  devenoient  plus  forts ,  portèrent  le  fer  de  le 
feu  dans  toutes  les  églifes  de  la  ville  ;  (le  premier 
novembre)  ils  brûlèrent  &  détruifirent  entièrement 
celles  de  Stc.  Croix ,  des  Cordeliers  Se  des  Tem- 
pliers ,  qui  dans  la  fuite  a  été  celle  des  Récollets. 
Ils  fe  rendirent  maîtres  de  la  ville  ,  en  cha/Fcrent 
les  ligueurs  ,  &  employèrent  les  matériaux  des 
édifices  renverfés  à  de  nouvelles  fortifications  , 
ainfi  qu'à  augmenter  le  temple  qu'on  leur  avoit 
permis  de  bâtir  quelques  années  auparavant.  Ce- 
pendant de  Gordcs  ,  favorifé  par  les  habitants , 
rentra  dans  Montelimart.  Il  y  tint ,  pendant  quel- 
ques années  ,  le  feu  des  révoltes  &  des  féditions 
étouffé  &  hors  d'état  d'agir.  L'impuiffance  retint 
feule  enchaîné  le  zele  actif  des  protefiants.  Après 
la  bataille  de  Moncontour  ,  leur  armée  comman- 
dée par  l'amiral  de  Coligny  vint  tenter  le  fiege 
de  Montelimart;  mais  cette  tentauve  ne  fut  pas 
heureufe.  La  rufe  ,  la  force  &  la  politique  furent 
employées  inutilement.  On  ne  fit  aux  différente* 
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fommations  de  fe  rendre  qu'une  réponfc  grena- 
diere  mais  très-décidée  &  très-expreflivc ,  qui , 
répétée  enfuite  par  les  autres  places  des  envi- 
rons ,  pafla  en  proverbe  fous  le  nom  de  Chanfon 
de  Montelimart.  Les  attaques  les  plus  vigoureu- 
sement pouffées  ne  réunirent  pas  mieux.  Les 
afficgeants ,  malgré  une  brèche  confidérable  qu'ils 
jirent ,  ne  purent  pas  pénétrer.  Les  femmes  fe 
diiHngucrcnt  beaucoup  dans  cette  défenfe.  Le 
zele  de  la  patrie  eft  très-fort  chez  elles }  mais  le 
scie  de  la  religion  eft  encore  .  fin  on  plus  folide , 
du  moins  plus  adif  &  plus  bouillant.  Une  d'entre 
«Ucs  ,  nommée  Margot  Délaye  ,  donna  des  preu- 
ves de  courage  qui  méritèrent  de  paifer  à  la  pof- 
térité.  On  la  vit  combattre  avec  ardeur  fur  les 
remparts  entr'ouverts  ,  repouffer  les  ennemis , 
tuer  de  fa  main  le  comte  de  Ludovic  ,  un  de 
leurs  principaux  chefs  ,  Se  ramener  les  habitants 
vainqueurs ,  après  avoir  laiffé  un  bras  fur  le  champ" 
de  bataille.  La  ville  reconnoiffante  fit  ériger 
un  trophée  à  fa  gloire ,  fur  le  rempart  qui  avoit 
été, le  théâtre  de  fes .exploits.  On  y  voit  encore 
aujourd'hui  fa  ftatue  i  mais  on  ne  peut  déchif- 
frer l'infcription  qu'on  avoit  mife  au  bas.  Ce  mo- 
nument a  d'ailleurs  été  fort  altéré  par  les  injure» 
des  guerres  &  du  temps. 

Le  fameux  de  Lefdiguieres  ,  le  héros  du  Dau- 
phiné  ,  vint  ,  quelques  années  après  ,  affieger 
cette  ville  ,  qui  ne  put  tenir  que  quelques  jours 
contre  fa  fortune  6c  fa  valeur.  Elle  fut  emportée 
le  15.  août  t$8$.  Le  comte  de  Suze  reprit 
Montclimart  par  intelligence  le  1$.  août  t$87* 
Un  maréchal-fcrruricr  ouvrit  la  porte  de  Saint- 
Martin  ,  &  donna  entrée  aux  ligueur».  Les  ha- 
bitants &  les  foldats  furpris  fe  défendirent  avec 
ardeur.  Le  carnage  fut  affreux  ,  &  les  rues  fu- 
rent inondées  de  fang.  La  victoire  fe  déclara 
pour  les  afficgeants.  Ceux  qui  avoient  échappé 
à  cette  boucherie  fe  retirèrent  dans  le  château  , 
oh  on  ne  put  les  forcer.  Ayant  reçu  du  fecours 
des  environs,  ils  fondirent  fur  la  ville  le  19.  du 
même  mois  ,  &  commencèrent  le  combat  le  plus 
opiniâtre  &  le  plus  fanglant  qu'il  y  eût  eu  jufqu'a- 
lors.  Cette  journée  éclaira  des  prodiges  de  valeur, 
d'horreur  &  de  carnage  j  môme  cfprit ,  même 
ardeur  ,  même  motif  animoit  les  deux  partis.  La 
défenfe  répondit  à  l'attaque.  Les  ligueurs  ,  maîtres 
de  la  ville  ,  avoient  renforcé  l'armée  ,  fortifié  la 
ville  ,  défendu  les  avenues  par  des  barricades. 
Ces  obftacles  ,  cette  réfiftance  ne  firent  qu'enflam- 
mer les  affiegeants ,  redoubler  le  carnage  &  la 
mort.  Le  fang  couloit  de  toutes  parts.  Le  ton* 
nerre  grondoit.La  pluie  qui  tomboit  abondamment, 
faifoit  rejaillir  le  fang,  qui  y  paroiffoit  retom- 
ber enfanglanté.  Tout  concouroit  à  augmenter 
i'horreur.  Les  rues  étoient  jonchées  de  cadavres  , 
&  un  puits ,  qui  a  retenu  le  nom  de  Saigneux  , 
fut  rempli  de  fang  jufqu'à  fon  embouchure.  La 
défolation  fut  portée  à  fon  comble.  Les  ligueurs 
furent  chaffés ,  &  les  proteflants  réitèrent  maîtres 
d'une  ville  à  moitié  détruite  &  dépourvue  d'ha- 
bitants. Cette  dernière  expédition  termina  la 
tempête.  Les  flots  mutinés  fe  ralentirent.  Le 
lambeau  de  la  guerre  civile  fut  totalement  éteint. 
Les  inimitiés  ,  les  diffenfions  ,  fruits  de  la  diver- 
lïté  de  religion,  cefferent  quoique  la  caufe  fub- 
fntât ,  depuis  ce  temps  ,  les  catholiques  &  les  pro- 
teflants ,  oubliant  ce  point  de  divifion ,  ne  firent  plus 
attention  qu'aux  liens  du  fang  &  de  la  patrie  qui  les 
uniffoient  ,  &  s'occupèrent  àPenvidu  foin  de  don- 
ner i  leur  fouverain  &  à  leur  patrie  des  marques 
d'un  attachement  &  d'une  fidélité  déformais  in- 
violables. Le  temple  ,  dernier  monument  du  pro- 
icUantiûnc  ,  fut  détruit  &  transformé  en  une  place 
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qui  en  porte  le  nom 


lieu  ,  par  un  arrêt 


avec  une  croix  au 


parlement  de  Dauphin, 
rendu  en  1684.  L'exercice  public  duproteuantiw 
y  a  tout-à-fait  ceffé  j  mais ,  la  croyance  ,  qui"! 
au-deffus  des  commandements  humains  y  (Lnî 
encore  dans  environ  quarante  familles. 

Hommes  illuftres.  Si  la  naiffance ,  la  bravou 
&  mieux  encore  les  vertus  patriotiques  &  domelV* 
ques  étoient  les  titres  requis  d'illuftratjon  û" 
Ville  de  Montelimart  ne  manquerait  pas  d'h' 
mes  8c  de  femmes  illuftres.  Elle  pourroit  fe  fa,™' 
d'avoir  produit  &  de  renfermer  encore  dani  f* 
murs  beaucoup  de  vaillans  capitaines    de  " 
toyens  vertueux  ,  de  bons  maris  &  d'excellent?" 
mercs  de  famille.  Mais  ,  ce  titre  étant  réferve  l 
ceux  qui  fe  font  fait  un  nom  dillingué  p3r  1 
actions  d'éclat ,  ou  par  de  bons  ouvrages  de  1" 
térature  ,  on  ne  peut  difeonvenir  que  le  nombre 
n'en  foit  très-petit.  Les  mufes ,  quoi  qu'on  en  diï 
n'habitent  pas  les  campagnes.  Elles  ne  peuvent 


par  ion  fais  au  roi  d'Angleterre 
:ques  t.  u  vivoit  au  commencement  du  d'«- 
fepticme  fiecle.  A  beaucoup  de  connoilïanets  \ 
une  érudition  vafte  il  joignoit  une  (implicite  fin- 
gulierc  de  moeurs  &  de  caractère.  Parmi  bem. 
coup  de  traits  qui  ont  fait  connoitre  fa  bonhom- 
mie  ,  le  fuivant  mérite  d'être  rapporté.  Un  enfant 
du  peuple  vient  dans  fon  cabinet  ,  cherche  du 
feu  fans  le  fecours  de  pelle  ,  pincettes  ni  aucun 
infiniment  pour  l'emporter.  De  Bary  furpris,  l'exa- 
mine  attentivement  ,  &  voyant  que  cet  enfant 
remplit  fa  main  de  cendres,  y  place  avec  adrcûe 
un  charbon  ardent  &  l'emporte  fans  fe  brûler 
s'en-  va  déconcerté ,  criant  qu'il  veut  brûler  tout 
fes  livres  ,*  &  que  la  nature  donne  plus  d'efprit 
que  tout  l'art  &  toutes  les  études  poffiblcs. 

Daniel  Charnier  naquit  à  Montclimart  vers  la 
fin  du  feizieme  fiecle  ,  &  il  y  fut  long-temps 
miniftre  ,  ayant  »oo.  liv.  de  penfion  de  la  vilîo 
pour  ce  fujet.  11  alla  en  1606.  profefier  la  théo- 
logie dans  l'académie  de  Die  ;  mais  il  revint  petf 
de  temps  après  à  fon  premier  pofte.  Il  s'acquit 
dans  l'églifc  des  Réformés  la  plus  haute  réputation. 
Il  foutint  fes  dogmes  &  fon  parti  avec  beaucoup 
de  chaleur  &  trop  de  fuccès  contre  les  plus  habi- 
les catholiques.  Il  étoit  l'ame,  l'organe  &  le  heros 
des  proteflants.  Toujours  chargé  de  députaiions, 
à  la  tête  des  affcmblées  il  y  donnoit  le  ton  & 
décidoit  les  avis.  Il  préfida  à  pluficurs  fynodes. 
On  ne  vit  jamais  un  homme  plus  roide  ,  plus 
inflexible  &  plus  intraitable  par  rapport  aux  arti- 
fices que  le  parti  contraire  mettoit  en  ufage  pour 
affoiblir  le  fien.  Il  refufa  conftamment  les  offres 
les  plus  avantageufes  qui  lui  furent  faites  pour 
l'attirer  au  parti  de  la  cour.  Il  n'étoit  pas  moins 
miniftre  d'état ,  que  miniftre  d'églife.  Mais  le 
temps  qu'il  donna  aux  affaires  politiques  du  parti, 
ne  l'empêcha  point  d'acquérir  beaucoup  de  lumie- 
res  &  de  connoiffances.  Après  avoir  été  le  défen- 
feur  &  l'apôtre  du  protcftantifme  ,  il  en  fut  le 
martyr,  ayant  été  emporte  en  1621.  par  un  coup 
de  canon  nu  fiepe  de  Montauban  ,  oh  il  étoit  allé 
profeffer  la  théologie  depuis  161 1.  Quelques-uns 
ont  prétendu  que  ce  fut  les  armes  a  la  main ,  & 
que  ,  pour  la  défenfe  de  fa  feéte  ,  il  ne  fe  bornoit 
pas  a  prêcher,  prier  &  lever  les  mains  au  ciel. 
On  a  écrit  que  c'eft  lui  qu'on  employa  à  dreffer 
le  fameux  édit  de  Nantes.  On  l'a  fait  auffi  chef 
d'une  prétendue  feôe  de  Métaphoriflcs.  On  peut 
lire  à  fon  fujet  le  diâionnaire  de  Bayle  (  tom.  ». 
pag.  1 3 1 .  édit.  de  1 740.  )  Cet  auteur  eft  indicé  & 
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pris  qu'on  n'ait  pas  ^crit  l'hiftoire  d'un  fi  grand 
homme.  II  lairta  des  fils  qui  lui  fttccédcrcnt  dans 
le  minitlerc  à  Montclimart  ,  &  des  ouvrages  aufii 
bien  faits  &  auflî  durables  que  des  ouvrages  de 
controverfc  peuvent  l'être.  Les  principaux  font 
1°.  fa  Panflratie  Catholique  ,  oufes  Guerres  de  VE- 
ternel  ;  ï°.  fon  traite-  de  Œcumcnico  Fontificc  j 
j°.  fes  Lettres  Jcjuitiques ,  àkc. 

Aymar  de  Pontayrr.ery  ,  feigneur  de  Fouchc- 
ran  ,  n'eft  connu  que  par  deux  poèmes  imprimes 
en  1  (91. L'un,  en  fept  chants,  a  pourtitre/u  Cite 
de  Montelimart  ou  les  trais  prinjes  ù  reprifes 
d'icelle.  L'autre  cil  intitule  le  Triomphe  des  vic- 
toires obtenues  par  le  Sr.  de  l.efdiguieres  ,  &c. 
On  trouve  dans  ces  ouvrages  beaucoup  de  feu  , 
de  poéfic  &  d'imagination  ,  une  verlihcation  fou- 
vent  fonore  ,  mais  encore  plus  de  verbiage  ,  de 
comparaifons  Ôc  de  phœbus.  Cetoit  le  goût  du 
temps.  On  voit  qu'il  étoit  de  Montelimart ,  par 
ces  vers  d'un  fonnet  qui  lui  cil  adrefte  par  M.  de 
Calignon. 

A  ton  premier  foleil  tu  devances  les  vieux  , 
Dérobant  auxfuivans  l'cfpoir  de  faire  mieux  ; 
Et  rempliffant  d'honneur  ton  nom  £r  ta  patrie. 
Heureux  Montelimart  d'avoir ,  ùc. 

A  la  tête  de  ces  poèmes  ,  on  lit  auftï  un  fonnet 
dans  le  même  goût ,  fait  par  C.  Expilly ,  un  de 

nos  ayeux.  »,  r 

Un  Colas ,  vice-fcnéchal  de  Montelimart ,  le 
rendit  fort  célèbre  dans  le  temps  des  guerres- 
civiles  ,  par  fes  lumières  &  fon  courage.  Il  fut 
gouverneur  de  la  Fere  ,  qu'il  livra  aux  Efpagnols. 

On  nommera  auflï ,  fans-doute  ,  un  jour,  parmi 
les  hommes  illullres  qu'aura  produits  la  ville  de 
Montelimart,  M.  de  Menuret ,  docteur  en  méde- 
cine de  l'univcrlité  de  Montpellier  ,  correfpondant 
de  la  fociété- royale  des  feiences  ,  médecin  du 
Roi  ,  de  la  ville  &  de  l'hôpital  ,  confciller  à 
l'hôtel-dc-ville  de  Montelimart.  C'eft  à  lui  que 
nous  fommes  redevables  des  r'enfeignements  fur 
lefqucls  nous  avons  rédigé  l'article  de  cette  ville , 
&  certainement  il  n'etoit  pas  poffible  d'en  fournir 
qui  fulîcnt  traités  avec  plus  d'intelligence  ,  ni  avec 
plus  de  dignité.  • 

MON TELIOT ,  en  Nivernois  ,  dioceic  oVAu- 
tun  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  éleâion 
de  Vezclay.  On  y  compte  9*.  fa*  C""*$"™° 
cil  fituée  entre  les  rivières  de  Cure  &  d\onne 
a  cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  O.  de  Vczelay ,  & 
iLl.Sc  demie  O.  N.  O.  d'Avalon. 

MON TELLIER ,  en  Brciïe  ,  diocefe  de  Lyon, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  élection ,  , 
Lilliaac  &  recette  de  Bourg,  mandement  de  \.l- 
R  y  compte  «.feux .Ce  village  eft  près  de 
la  fourec  de  la  Chalartne  ,  à  4-  \>  &  demie  N.  b. 

de  Lyon.  ..     r  . 

MONTELON  ,  en  Bourgogne  ,  dioeele  ,  bail- 
liage &  recette  d'Autun  ,  parlement  &  intendance 
de  Dijon.  On  y  compte  y,,  feux.  Cette  paro.lle 
S  pris  de  la  rive  droite  de  l'Arroux  ,  à  une  lieue 
O.  d'Autun.  Il  en  dépend  plufieurs  hameaux. 

MONTELS  ,  dans  le  Haut-Vivara.s  ,  cnUn- 
««doc,  diocefe  de  Valence  parlement  de  Tou- 
fèufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc  ,  recette  de  Tournon.  On  y  compte 
^"gfeux    Cette  paroiiîc  eft  en  pays  aflez  mon- 


tagn< 

Lie    intendance  de  Languedoc.  On .y  comp  c 
S "  feux ?  Ce  village  eft  à  quelque  d,  lance  S.  de 
MÔntpel  icr,  en  tirant  versPétang  de  Magnclonne. 
MONTELS ,  en  Languedoc  ,  dtocefe  &  recette 
Tome  IV, 
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d'Uzès  )  parlement  de  Touloufc  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  ? 
compte  <6.  feux.  Cette  paroiiïe  cit  à  cinq  quarts 
de  lieue  S.  E.  d'Alais  ,  &  a  }.  L  &  demie  O.  N.  O, 
d'Uzès. 

MONTELS ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette1 
de  Ricux  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufc  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  $c.  fçux< 
Ce  village  ,  dépendant  d'Alzcn  ,  cit  à  quelque 
dillancc  de  la  Garonne,  en  pays  fertile  &  agréable. 

MONTE  LU  S,  en  Languedoc,  au  diocefe 
d'Uzès.  Voye\  Montclus. 

MONTEMAIN  ,  dans  le  Perche  -  Gouct ,  dio- 
cefe de  Chartres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Orléans  ,  élection  de  Châtcaudun.  On  y  compte 
31.  feux.  Cette  paroiiïe  eft  fur  la  rive  droite  du 
Loir ,  à  4. 1.  N.  N.  O.  de  Chateaudun  ,  &  autant 
S.  O.  de  Chartres. 

MONTENACK  ,  dans  le  Pays-Merlin  ,  diocefe 
de  Trêves  ,  parlement  &  intendance  de  Metz  , 
jurifdiction  de  Scicrck  ,  fubdélégation  6c  recette 
de  Thionvillc.  On  y  compte  25.  leux.  Ce  village  , 
annexe  de  kirche  &  de  Kircknaumen  ,  eft  à  3.  1.  & 
demie  de  Thionvillc. 

MONTEN AILLES  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
de  Langrcs  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon, 
bailliage  6c  recette  de  Châtillon.  On  y  compte 
12.  feux.  Cette  paroifle  cil  à  6.  lieues  S.  O. 
de  Langrcs  ,  Se  fur  la  route  de  Dijon  à  Arc-cn- 
Barrois. 

MONTEN AISONS ou  Montcnoifons ,  petit  pays 
&  vallées  du  Nivernois  ,  l'une  des  huit  contrées 
de  cette  province.  Ce  diilricl  a  environ  cinq  lieues 
de  longueur  fur  quatre  de  largeur;  ce  qui  peut  être 
évalué  à  18.  lieues  quarrées.  Le  fol  y  ctl  fertile 
en  froment  ,  orge  ,  avoine  &  autres  grains.  Il  y  a 
de  bons  pâturages,  &  il  s'y  fait  un  petit  commerce 
de  bclliaux.  11  y  a  auflî  des  bois  &  des  mines  de  fer. 
Ce  pays  a  pris  fon  nom  d'un  ancien  château,  fitué 
fur  une  montagne  ,  au  pied  de  laquelle  eft  la  pa- 
roifle qui  donne  lieu  à  l'article  fuivant.  C'eft  une 
des  vingt-quatre  châtellenics  du  duché  de  Nevcrs. 

MONTENAISONS  ,  paroifle  ,  en  Nivernois  , 
diocefe  &  élection  de  Nevcrs  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Moulins.  On  y  compte  9»-  feux. 
Cette  paroiiïe  eft  a  une  lieue  &  tiers  N.  E.  de  la 
petite  ville  de  Premery ,  qui  eft  le  lieu  le  plus  con- 
iidérablc  du  pays  de  Montenaifons  ,  6.  N.  E.  do 
Nevcrs ,  &  4.  &  demie  S.  de  Clamecy.  La  rivière 
de  Nièvre  en  eft  éloignée  d'une  lieue. 

MONTENAULT  ,  dans  le  Laonnois  ,  au  gou- 
vernement-général de  riûe-de-Frnncc  ,  dioeele  8c. 
élection  de'  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  S  liftons.  On  y  compte  47.  feux ,  y  com- 
pris ceux  de  Chaumont.  Cette  parouTe  eft  à  une. 
lieue  &  demie  S.  S.  E.  de  Laon. 

MONTENAY  ,  bourg ,  dans  le  Maine  ,  diocefa 
du  Mans,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours , 
élection  de  Mayenne-  On  y  compte  Jil.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  4.  1.  O.  S.  O.  de  Mayenne  ,  &  près  dû 
la  route  de  cette  ville  à  celle  de  Fougères. 

MONTENDRE  ,  bourg,  en  Saintonge.  diocefe 
&  éleaion  de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  167.  feux. 
Ce  bourg  eft  près  des  confins  du  Bourdelois ,  a  9. 
1.  &  demie  S.  E.  de  Saintes ,  5.  N-  E.  de  Blaye,& 
fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  d  Angouleme.  11 
y  a  auprès  une  fontaine  d'eau- minérale  limpide 
&  fans  laveur  :  elle  a  quelque  réputation  dans  le 


MONTENESCOURT  ,  en  Artois  ,  diocefe  , 
gouvernance ,  bailliage  &  recette  d'Arras  ,  confe.l- 
provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Pans  ,  wten- 
UanccdeLUle.Onyc^^fc-^M.pe- 
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fonnes.  Cette  paroi/Te  cft  à  s.  I.  S.  O.  d'Arras  ,  & 
fur  la  route  de  Dourlens. 

MON  TENAY ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
ccfe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Nancy.  Ce  village  eft  à  a. 
1.  N.  de  Nancy ,  &  autant  S.  S.  E.  de  Nom<fny. 
Il  y  naît  des  fourcei  qui  vont  tomber  dans  la  Mo- 

fC  MONTENOY  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
de  Vefoul ,  prévôté  de  Montjuftin.  On  y  compte 
j  8,  feux.  Ce  village  cft  pris  des  confins  de  la  prin- 
cipauté de  Montbelliard ,  à  4. 1.  &  demie  S.  E.  de 
Montjuftin. 

MONTEOUX  ou  Monteux ,  Montilium  ,  ville , 
dans  le  Comté-Venaiffin  ,  diocefe  &  judicature  de 
Carpentras.  On  y  compte  600.  feux.  Cette  ville 
eft  fituée  an  milieu  d'une  plaine  très-fertile  ,  fur- 
tout  en  bleds  &  en  foies  ,  à  trente  pas  de  la  rive 
gauche  de  l'Auzon  ,  à  une  petite  lieue  S.  O.  de 
Carpentras ,  à  j.  I.  N.  E.  d'Avignon  ,  à  une  lieue 
N.  O.  de  Pcrnes  ,  &  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  E. 
de  Sarrians.  Ses  melons  font  fort  cftimés.  Il  y  a 
dans  fon  territoire  un  grand  nombre  de  riches  gran- 
ges ou  métairies  ,  dont  les  portefleurs  retirent  de 
grands  avantages  de  leurs  abondantes  moiflbns.  II 
y  a  ,  outre  cela  ,  de  très-bons  prés  ,  qui  n'étoient 
autrefois  que  des  marais  qu'on  a  deflechés.  La  com- 
mune de  Montcoux  en  porte  de  la  plus  grande  par- 
tie ,  ce  qui  la  rend  fort  riche.  Les  terres  peu  éloi- 
gnées de  la  ville  font  toutes  bordées  de  mûriers 
pour  la  nourriture  des  vers-à-foie ,  dont  il  fe  fait 
à  Monteouxun  commerce  également  confidcrablc 
&  avantageux.  La  chambre-apoftoliqne  y  eft  damc- 
fonciere.  Elle  retire  les  lods  des  aliénations  à 
raifon  de  cinq  fols  par  écu.  Elle  y  a  des  cens  en 
grains  &  en  argent  ,  avec  un  péage  &  un  droit 
fur  les  lins.  Ce  dernier  droit  a  été  abonné  à 
vingt  -  cinq  florins  annuels  ,  que  la  commune  paye 
a  la  chambre.  Elle  y  aufll  les  bans  ,  les  condam- 
nations ,  les  amendes  ,  ôcc.  La  chambre  poflede 
encore  dans  le  territoire  de  cette  ville  une  terre 
de  plus  de  cent  foucherées  ,  appellée  le  pré  des 
comtes  ,  à  caufe  des  comtes  de  Terre-Loup  qui 
l'avoient  pofledée.  Les  Papes  ont  été  fouvent  en 
ufage  d'en  accorder  les  revenus  à  vie  à  quelque  fei- 
gneur  du  pays  quiauroit]rendu  fervice  au  St.  Siège» 

Il  y  a  à  Montcoux  un  châtelain  ,  appelle  juge- 
pédance.  Il  y  juge  les  caufes  qui  font  de  fa  com- 
pétence ,  &  portées  devant  lui. 

Cette  ville  a  eu  autrefois  divers  feigneurs  par- 
ticuliers ,  parmi  lefquels  l'évêque  de  Carpentras 
étoit  le  haut-feigneur.  Les  Papes  ayant  acquis 
toutes  ces  co-feigneurics ,  Montcoux  refta  fournis 
immédiatement  au  St. Siège.  Et  les  habitants, pour 
avoir  donné  du  fecours  h  Malaucennc  contre  les 
huguenots  ,  obtinrent  du  Pape  Pie  IV.  par  fa  bulle 
du  10.  juillet  1561.  qu'ils  ne  pourroient  plus  être 
inféodés. 

Le  pape  Clément  V.  fît  pendant  quelque  temps 
fa  réfidencc  à  Montcoux.  C'cft  de  ce  lieu  que  , 
le  ît.  mars  de  l'an  1 3  14.  il  fit  publier  en  fapré- 
fence  ,  dans  le  confiftoirc  qu'il  y  tint ,  les  décrets 
du  concile  de  Vienne  ,  qu'il  avoit  fait  mettre  en 
ordre  ,  &  dont  il  avoit  réfolu  de  faire  un  fep- 
ticme  livre  de  décretalcs.  On  alïure  qu'il  tenoit 
fes  tréfors  dans  la  tour  de  l'ancien  château  des 
feigneurs  de  ce  lieu  ,  qui  fubfifte  encore.  Mais  ce 
tréfor  fut  pillé  après  fa  mort ,  par  fes  neveux. 

L'ancienne  églife  paroiflîale  de  Monteoux  étoit 
autrefois  au  nord  de  la  petite  rivicre  d'Auzon  , 
fur  une  petite  colline.  C'eft  la  chapelle  de  Saint- 
Martin  ,  oh  l'on  voit  encore  le  cimetière  de  cette 
églife.  Les  habitants  qui  avoient  leurs  maifons 
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de  l'autre  c6té  de  la  rivière,  trouvant  cette  i,U 
trop  éloignée  &  le  paflage  de  la  rivière  ,ropt 
commode  ,  obtinrent  des  pères  de  St.  Antoire  ] 
églife  ,  qui  étoit  au  milieu  de  Monteoux'  c2 
depuis  cette  conceffion  qu'elle  fert  de  parojT 


C'étoit  un  prieuré  avec  droit  de  dixme  fan  L 
titre  de  St.  Martin.  Quelque  temps  après,  itt  pere| 

"  oré  av 


de  St.  Antoine  échangèrent  ce  prieuré  awr  1 
Bénédiâins  de  Montmajor-lez-ArL  oui ,  "  * 


féance.  La  dixme  n'appartient  cependant  paj  tcT" 
à  l'abbaye  de  Montmajor.  L'évêque  de  Carc 
tras  en  a  la  moitié  fans  aucune  charge.  Il  n'en  à 
pas  de  même  des  religieux  de  Montmajor  n 
font  chargés  de  faire  faire  le  fervice  de  cette  ée'l  Y 
paroiffiale.  Lorfque  les  habitants  l'eurent  iaS/ 
des  pères  de  St.  Antoine  ,  il»  la  firent 
grande  qn'elle  n'étoit  ,  &  telle  qu'on  h  vo,f  ™ 
fourd'hui.  Elle  fut  dédiée  à  N.  D.dc  \a  *  'l  £ 
à  St.  Jean-Baptifte.  M'CtJl  * 

Sur  les  limites  des  territoires  de  Monteoux  &  de 
Pernes,  eft  le  prieuré  de  St.Hilaire,  dont  les 
terres  qui  lui  doivent  la  dixme,  s'étendent  dan» 
les  deux  territoires.  Il  cil  pofTédé  par  les  religieu- 
ses de  l'ordre  de  St.  Benoit  de  Cavaillon  ,  à  l'ex- 
ception twjtcfois  de  la  quatrième  partie  de  la 
dixme  qui  appartient  à  l'évêque  de  Carpentras. 

Les  pères  de  l'obfervancc  de  Saint  -  François 
avoient  autrefois  un  beau  couvent  tout  proche  de 
Montcoux.  Il  fut  brûlé  par  les  huguenots  ,  corn, 
mandés  par  le  baron  des  Adrets.  Les  religieux 
qui  avoient  foi  à  l'approche  de  ces  incendiaires' 
allèrent  s'établir  à  Carpentras.  Quelque  tempe" 
après ,  ils  vendirent  leur  couvent  &  leur  jardis 
de  Monteoux  ,  avec  la  faculté  des  eaux,  pour  bi. 
tir  celui  de  Carpentras.  Mais,  pour  conferverla 
mémoire  du  couvent  de  Montcoux ,  ils  firent  leur 
vente  fous  condition  que  la  chapelle  de  St.  Fran- 
çois ferait  entretenue  ,  &  qu'on  y  cclébreroit  le 
lendemain  des  morts  ,  ainfi  que  dans  l'année, des 
mettes  pour  le  repos  de  l'amc  des  religieux  qui 
y  font  enterrés.  Depuis  cette  époque,  ces  reli- 
gieux ont  fait  un  établiffement  (  en  1713.)  tout 
proche  d'une  des  portes  de  ce  lieu,  &  au  bord  de 
la  rivière  d'Auzon.  C'eft  un  petit  couvent,  dont 
la  communauté  ne  confifte  qu'en  trois  ou  quatre 
religieux,  nombre  toujours  infumfant  pour  les  fe- 
cours fpirituels  qu'en  retirent  les  habitants  de  la 
ville  &  fur  -  tout  ceux  de  la  campagne  de  Mon- 
tcoux. 

Depuis  la  pefte  de  l'an  i6jo.  il  a  été  bâti  l 
une  très-petite  diftanec  de  Montcoux,  une  cha- 
pelle fous  le  titre  de  Notre-Dame  des  grâces.  Des 
perfonnes  de  piété  y  ont  fait  des  fondations, & 
y  ont  attaché  des  revenus  pour  y  entretenir  on 
prêtre  à  fon  aife. 

La  chapelle  de  St.  Raphaël  eft  à  on  demi-quart 
de  lieue  de  la  ville. 

Nous  avons  dit,  au  commencement  de  cet  ar- 
ticle ,  qu'il  y  a  dans  le  territoire  de  Monteoux, 
de  riches  granges  ou  métairies.  Les  Chartreux, 
les  Célcflins  &  divers  particuliers  y  en  polTedent 
de  très-confidcrables.  La  maifon  de  Me rlts-Biw- 
champ  y  polTedc  auffi  un  beau  domaine ,  fur  le 
chemin  d'Avignon.  Le  pape  Sixte  IV.  l'érigea  en 
fief  en  faveur  de  noble  Louis  de  Merles,  avec 
jurifdiâion  fur  trois  cents  falmécs  de  terre  aux 
environs..  Elle  en  prête  hommage  au  St.  Siège. 

MONTERAIL  ou  St.  Germain- de -Monterail, 
dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  Se  éleâion 
d'Agcn,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux, 
jurifdiclion  de  Tournon.  On  y  compte  13  s-  t*nx* 
Cette  paroirte  eft  près  des  confins  du  Qnercy, 
à  7. 1.  N.  E.  d'Agen. 
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MONTERAUD,  en  Saintonge  ,  diocefe  & 
éleftion  de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux,  in- 
tendance de  la  Rochelle.  On  y  compte  19.  feux. 
Cette  paroiiïe  eft  à  quelque  dillance  de  la  rive 
gauche  de  la  Charente  ,  à  une  bonne  lieue  S.  E. 
de  Rochcfort. 

MONTERBLANC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  & 
recette  de  Vannes ,  parlement  ex  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  19.  feux. 

MONTEREAU  ,  Monaflcriohm  ad  Icaunam, 
ville  ,  chef-lieu  d'une  élection  de  fon  nom  ,  avec 
une  églife-collégiale  ,  &c.  autrefois  dans  la  Brie, 
mais  préfentément  dans  le  Gitinois  -  François  , 
diocefe  de  Sens ,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  35.1.  feux,  y  compris  ceux 
du  Chafiel  -  de  -  Nangis.  Il  y  a  un  bailliage  ,  un 
grenier-à-fel  &  une  maréchauflee.  Cette  ville  eft 
limée  à  l'endroit  oh  PYonne  fe  perd  dans  la  Seine, 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  furnom  de  Faut-Tonne, 
à  4. 1.  E.  S.  E.  de  Fontainebleau  ,  {•  &  deux  tiers 
N.  O.  de  Sens,  6c  12.  tk  demie  S.  E.  de  Paris. 
Long.  20.  36.  <$.  lat.  48.  23.  o.  Elle  a  pris  fon 
nom  du  petit  monafterc  de  St.  Martin,  abandonné 
par  les  moines  il  y  a  déjà  long-temps.  L'cglife- 
collégiale  eft  fous  le  titre  de  Notre-Dame.  Son 
chapitre  eft  compofé  d'un  doyen  ,  d'un  chantre 
&  de  neuf  canonicats  ,  tous  à  la  collation  de 
l'archevêque  de  Sens  ,  à  l'exception  du  doyenne 

qui  eft  électif. 

Thibaud  comte  de  Troyes  s'étant  révolte  con- 
tre Saint-Louis  ,  fut  obligé  de  céder  à  ce  prince 
Montereau-Faut-Yonne  fie  Bray- fur-Seine  ,  qui 
furent  unis  au  domaine  de  la  couronne.  Quant  à 
la  propriété,  Philippe-le-Bcl  l'acquit  par  échange 
du  feigneur  d'Auquoy ,  ainfi  que  l'aflure  Chopin , 
dans  le  premier  livre  du  domaine ,  chap.  7.  La 
petite  ville  dont  il  s'agit ,  eft  d'ailleurs  fort  con- 
nue dans  l'hiftoire  par  un  événement  fort  tragi- 
que. C'eft  de  l'alîaflinat  de  Jean  ,  duc  de  Bour- 
gogne ,  dont  nous  voulons  parler.  Il  fe  commit 
fur  le  pont  de  Montercau  le  10.  de  feptembre 
1419.  en  préfence  de  Charles,  dauphin  de  Vien- 
nois ,  le  même  qui  fut  enfuite  Roi  fous  le  nom 
de  Charles  VII.  Pour  venger  la  mort  de  fon  pere , 
Philippe  ,  duc  de  Bourgogne  ,  introduifit  les  An- 
glois  en  France  ,  &  coûta  à  ce  royaume  encore 
plus  de  fang  que  les  giîerrcs-civiles  n'en  avoient 
fait  répandre.  Dans  la  principale  églife  de  Mon- 
tercau ,  il  y  a  une  grande  épec  appendue ,  qu'on 
dit  être  celle  qu'avoit  le  duc  de  Bourgogne  lorf- 
qu'il  fut  aiïafliné.  On  faifoit  aufn  remarquer  fur 
le  pont  de  cette  ville  il  n'y  a  pas  encore  long, 
temps ,  un  pavé  que  la  tradition  difoit  être  en- 
core taché  du  fang  de  ce  prince.  Ce  pont  ayant 
été  ruiné  ,  a  été  rétabli  il  y  a  environ  fept :  ans , 
&  il  eft  actuellement  plus  beau  &  plus  fohde 
qu'il  n'étoit. 

Confidéréc  comme  dirtrift  particulier  de  la  géné- 
ralité &  intendance  de  Paris,  l'éledion  de  Monte- 
rcau s'étend  dans  la  Bric  &  dans  le  Gatinois.  Elle 
eft  bornée  au  nord  par  les  éleaions  de  Rozoy  ôc 
de  Provins ,  au  fud  par  celle  de  Sens ,  à  1  eft  par 
celle  de  Nogent ,  &  à  l'oueft  par  celles  de  Ne- 
mours &  de  Melun.  Elle  a  fept  lieues  de  bngueur 
fur  cinq  de  largeur  ;  ce  qui  peut  être  évalue  à  25,. 
lieues  qua"é«-  Elle  eft  arrofée  par  es  rivières 
de  Seine  ,  d'Yonne  ,  d'Aurance ,  de  Lunain  ,  & 
de  Loing.  Les  terres  fituées  entre  la  Seine  oc 
l'Yonne  ,  font  unies ,  mais  légères  &  fablonneu- 
fes.  Les  bords  des  deux  rivières  font  fertile.  «n 
bons  pâturages ,  oh  l'on  nourrit  quantité  de  bé- 
tail nui  fc  confomme  à  Paris.  On  compte  dans 
cette  élection  S4.  P^oilTes  ou  communautés  af- 
fouagées ,  fie  quatre  mille  8J7.fcux,  qui  portent 
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cnfemble  Si  en  commun  la  fomme  de  quatre- 
vingt  -  quatorze  mille  $44.  liv.  de  taille  ,  quand 
l'impofition  totale  concernant  cet  article  ,  éta- 
blie fur  la  généralité,  fe  trouve  monter  à  la  fomms 
de  31658 57.  liv. 

DÉNOMBREMENT  de  VÉhn.de  Monterez  a. 


ParoiJJ'ct.  Ftux. 

Aymant  70 

Balloy  .64 

Barbey  34 

Bcchcrcl.  V.  Domptilly. 

Blennes  1:1 

Boulen.  V.  Efchou. . 

Brofle  (la)  «4 

Cannes  70 

Cefloy.  V.  Donnemarie. 
ChaloUre-ta-Repolte. 

V.  Gurrccy. 
Chaptlle-Kiiblais  (la) 
Chattel-de-Nangis  (!«). 

V.  Mon 
Chaftenay 


Paroij}'»i. 


<)'■ 


M4 


Cotre  nfon  .... 
Courberon.  V.  St.  Jean. 
Caurctllei.  V.  Sr.  Germain. 

Dian»  (•! 

DomptiUy  f>  Becherel  .  10) 
Donn<m.irie,Cc(Toy,Mons, 


Mtisneux  &  Tcnil'y 

Dormeillts  

El'chnu-Eoulcn  .  .  . 
Efcucllcs   .   .    .    .  . 

Efoligny  

Et'pizy  ...... 

Hajçy  ...... 

Fonrains  

FomeniHei  •  ■  •  • 

Forge  

Genevraye  (ta)    .    .  . 
Grande-l'aroifle  (la).  . 
Gravon  ...... 

Gurrecy  &  Chaloftre-1.1- 

Repoftt   

Landoy  


$>o 

1' 
61 

S7 
7« 
16 
118 

V, 

4* 

ii 
140 


Laval.  V.  St.  I 

Luiftaine  40 

Marollcs    ......  101 

Me if-ncux.  V.  Donnemarie. 

Muy  118 

Mons.  V.  Donnemarie. 
Moniarlot  »$ 

MONTERF  AU  ,  FÏUt  ,  & 
le  Chàtel-dc-N'angil  •  H* 

Montigny-Lencoup  .   .  131 

Montmachou  ....  61 

Moret  ,  V3k  ,  &  St. 

Marne  rt  }I4 

Mouceaux  ou  Monceau»,  jo 

Nadon.  V.  Vcneux. 

Noily  41 

Salins.  V.  Sr.  Germain. 

St.  Aignan  60 

Sr.  Auge-le-Vieil ...  18 
Sr.  Gcrmaînt  Laval ,  Sa- 
lins &  Courcellcs  .    .  14$ 
Sr.  Jean-Courberon  .   .  x 
St.  Matnert.  V-  Murer. 
Sr.  Maurice-lei-Montcreau  60 
Sr.  Nicolas-lcz-Montercau  ni 
Tenify.  V.  Donnemarie. 
Tombe  (la)    ....  47 
Tourry-Ferrortti.    .    .  10» 

Vallence  <4 

Varennes  Î7 

Veneux  &  Nadon.  .  .  98 
Ville-Sr.-Jacques  .    .    .  96 

Vllecerf  70 

Villcmerr  M 

Villencuvc-le-Comta .  .  4t> 
Voux  »  '0$ 

54.  Par.         Total  4a>7 


MONTEREAU  fur  le  Jard ,  dans  la  Bric-Fran- 
çoife ,  diocefe  de  Sens  ,  parlement  &  intendance 
de  Paris  ,  élcaion  de  Melun.  On  y  compte  14. 
feux.  Cette  paroilTc  eft  à  quelque  diftanec  N. 
de  l'abbaye  du  Jard  ,  à  une  bonne  lieue  N.  da 
Mclun  ,  &  à  une  petite  lieue  N.  O.  de  Villars. 

MONTEREAULIER  (le),  en  Normandie, 
diocefe,  parlement,  intendance  &  ékaion  do- 
Rouen.  On  y  compte  ï.  feux  privilégiés  &  91. 
feux  uillablcs.  Cette  paroilTe  eft  à  5.  1.  N.  E.  dfl 
Rouen  ,  &  deux  &  demie  S.  S.  O.  de  Neuf- 

châtel.  •  a 

MON TERET  ,  en  Bourgogne,  diocefe  &  bail- 
liage de  Chilon  ,  parlement  &  intendance  de  DJ.- 
jon  rcïlbrt  de  St.  Laurent.  On  y  compte  8  t. 
feux.  Cette  pareille  eft  a  une  lieue  &  demie 
N.  O.  de  Louhans,  &  4-  S.  E.de  Châlon.  Son  ter- 
roir  eft  rempli  de  bois. 

MON TEREU1L ,  en  Champagne  ,  dioccle  « 
clcaion  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Châions.  On  y  compte  $9.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  au  S.  &  près  de  Montirnrnc,  à  trois 
lieues  S.  E.  de  Troyes ,  &  autant  O.  N.  O.  de 

Vandœuvre.  n  ,. 

MONTERFIL  ou  Monter!?!,  en  Bretagne,  dio- 
cefe «5c  recette  de  Saint -Malo,  parlement  & 
intendance  de  Rennes.  On  y  compte  17.  feux 
deux  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  pa ro.fte  eft 
à  4.  I.  &  demie  O.  S.  O.  de  Rennes  ,  &  1  î.  S.  de 

St  MONTERIN ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recetw 
de  Saint -Malo,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  6.  feux  un  tiers  fie  u* 
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quart  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  deux  petite* 
lieues  S.  E.  de  Ploërmcl ,  &  f«  ">ute  de 
Maleitroit. 


MONTERMOYEN  ,  églife  -  collégiale  de  la 
ville  de  Bourges ,  réunie  au  féminaire  de  cette 
ville.  Voye\  Bourges. 

MONTEROT ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de 
Lanercs,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  bail- 
liage &  recette  de  Châtillon.  On  y  compte  14. 
feux.  Ce  village  eft  au  pied  d'une  montagne, 
d'oo  il  fort  un   ruifleau  qui   fait  tourner  un 

moulin.  , 

MONTEROT  les  Jalanges  ù  Monterot  lcz- 
Travers.  Ce  font  deax  prieurés-conventuels  ,  en 
commende ,  &  auxquels  le  Pape  nomme.  Ils  font 
l'un  &  l'autre  dans  le  diocefe  de  Bcfançon. 

MONTERROUCH ,  dans  le  Bourdclois  ,  en 
Guyenne  ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  & 
élcâion  de  Bordeaux  ,  comté  de  Bcnaugcs.  On 
y  compte  ta.  feux.  Cette  paroifle  eft  entre  la 
Dordognc  &  la  Garonne  ,  à  $.  lieues  S.  E.  de 
Bordeaux. 

MONTERTELOT  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  & 
recette  de  St.  Malo  ,  parlement  &  intendance 
de  Rennes.  On  y  compte  4.  feux.  Ce  village  eft 
fur  la  petite  rivière  d'Ouft  ,  à  trois  quarts  de 
lieue  S.  O.  de  Plocrmcl ,  &  à  11.  lieues  S.  O.  de 
Rennes. 

MONTERCOT  ,  en  Roufllllon ,  diocefe  de 
Perpignan,  confeil-fupérieur  ,  intendance  6c  vi- 
gueric  de  Rouflillon.  On  y  compte  14-  feux.  Ce 
village  eft  à  quelque  diitanec  de  la  rive  gauche 
de  la  Tech  ;**.!.  S.  de  Perpignan. 

MONTESCOURT ,  en  Picardie  ,  diocefe  & 
élcâion  de  Noyon  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Soiflons.  On  y  compte  64.  feux  ,  y 
compris  ceux  de  Li\erolles.  Cette  paroifle  eft  à  4. 
1.  N.  E.  de  Noyon ,  &  1.  &  demie  S.  S.  E.  de  St. 
Quentin. 

MONTESP AN,  paroi/Te  arec  titre  de  rr.arqui- 
fat ,  chef-lieu  d'un  arrondiflement  de  fon  nom, 
<cc.  dans  le  comté  de  Comminges  ,  en  Gafcogne, 
diocefe  &  élection  de  Comminges  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
a.  feux  &  14.  bellugues  de  feu.  Cette  paroifle  eft 
près  de  la  rive  droite  de  la  Garonne  ,  à  une  lieue 
&  demie  E.  S.  E.  de  St.  Gaudens  ,  &  5.  &  demie 
N.  E.  de  St.  Bertrand-de-Commingcs. 

La  terre  &  feigneurie  de  Montcfpan  entra  en 
1  51 1.  dans  la  maifon  de  Pardaillan  ,  par  l'alliance 
de  Paulc  d'Efpagne  avec  Arnaud  de  Pardaillan , 
baron  de  Gondrin  ,  fils  d'Arnaud  &  de  Jacquette 
tfAntin ,  &  iflu  au  dixième  degré  de  Bernard , 
feigneur  de  Pardaillan  &  de  Gondrin ,  le  même 
"qui  accompagna  St.  Louis  au  lïege  de  Tunis  en 
1170.  Arnaud  fut  pere  d'Heâor  ,  reçu  chevalier 
de  l'ordre  du  St.  Efprit  le  3 1 .  décembre  1585.6c 
ayeul  d'Antoine-Arnaud,  capitaine  de  cent  hom- 
mes d'armes  &  de  la  première  compagnie  des 
g  irdcs-du-corps  ,  maréchal-de-camp ,  en  faveur 
duquel  les  terres  de  Montefpan  &  d'Antin  furent 
érigées  en  marquifat  en  16 1 1.  Se  161 5.  ck  qui  fut 
feçu  chevalier  des  ordres  du  Roi  le  31.  décembre 
1619.  Voyt\  Antin. 

MON TESPIEU,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Lavaur,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte 
que  14.  feux.  Ce  village  eft  à  cinq  quarts  de 
lieue,  S.  O.  de  Caltrcs ,  fie  à  5.  lieues  S.  E.  de 
Lavaur. 

MON TESPILLOIR  ou  Montcpiloy  ,  dans  le 
Valois ,  au  gouvernement  -  général,  de  l'ifle-de- 
Francc  ,  diocefe  &  élection  de  Senlis  ,  parle- 
ment ôc  intendance  de  Paris.  On  y  compte  j  1. 
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feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  &  demie  E 
de  Senlis. 

MONTESPREUX,  en  Champagne  ,  diocefe 
intendance  &  élcâion  de  Châlons ,  parlement' 
de  Paris.  On  y  compte  6.  feux.  Ce  village  efti 
quelque  diftance  N.  O.  de  Mailly,  à  6. 1.  S.  0 
de  Chalons,  de  près  de  la  route  de  cette  »il|c' 
à  celle  de  Troycs. 

MONTESQUIEU  ,  petite  ville  ancienne  tn 
Languedoc,  diocefe  ,  parlement ,  généralité  & 
recette  de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc 
On  y  compte  178.  feux.  Cette  ville,  cil  à  nne' 
petite  diftance  du  Canal-Royal ,  à  quatre  granits 
lieues  S.  E.  de  Touloufe  ,  &  autant  0.  N.  0.  de 
Caitclnaudary.  Son  territoire  cil  d'une  cten&ie 
confidérablc  ,  &  fertile  en  bleds ,  en  légumes 
&  en  vins.  11  produifoit  autrefois  du  p.iftel  atfcz 
abondamment.  On  a  été  oblige  d'en  difeontinuer 
la  culture  depuis  que  cette  denrée  eft  remplacée 
par  une  autre  d'une  qualité  fupérieure ,  qui  vient 
des  Indes.  La  ville  dont  il  s'agit ,  fut  ptifc  par 
efealade  par  les  religionnaircs  en  157t.  KJj£ 
bientôt  après  par  les  catholiques  ,  &  de  nouveau 
réduite  par  les  rcligionnaires  en  1574.  \ylx  ans 
après,  en  1584.1e  duc  de  Montmorency  la  fou- 
rnit à  l'obéiflancc  du  Roi.  Elle  fut  alors  entiè- 
rement raféc  &  démolie  ;   &  pour  laifier  un 
exemple  mémorable  ù  la  porterité  ,  on  fupplia  le 
Roi  de  défendre  d'y  rebâtir  des  maifons  à  l'ave- 
nir.  Son  rang  de  ville  diocéfainc  fut  donné  i 
celle  de  Mont gij 'cari ,  qui  n'en  eft  guercs  qu'à 
une  lieue  vers  le  N.  O.  Elle  fut  néanmoins  rebâtie 
dans  la  fuite  ,  &c.  C'eft  aujourd'hui  une  des  onze 
villes  du  diocefe  de  Touloufe ,  dont  les  députés 
ont  entrée  aux  états  de  la  province  de  Langue- 
doc. Quant  à  la  feigneurie  de  cette  ville,  quia 
titre  d'ancienne  baronnic ,  &  à  laquelle  font  at. 
tachées  la  haute  ,  la  moyenne  de  la  balte  juftke, 
elle  eft  pofledee  actuellement  (en  1766.)  p« 
quatre  feigneurs  ,  dont  les  principaux  font  t°.N. 
Dupuy-de-la-Lagadc  ,  &  i°.  Pierre-Paul  d'OJfmi, 
chevalier  ,  marquis  d'Oflun ,  ne  le  29.  janvier 
171 3.  ambaffadeur  -  extraordinaire  &  plénipoten- 
tiaire du  Roi  près  de  S.  M.  C.  confeillcr  d'état 
d'épée,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  grand  d'Ef- 
pagne de  la  première  clalTc  ,  dcc.  Voye\OSati. 

MONTESQUIEU,  bourg,  en  Qucrcy,  diocefe 
de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance 
&  élcâion  de  Montauban.  On  y  compte  17. feux 
45.  bellugues  &  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Ce 
bourg  ell  à  2.  I.  S.  O.  de  Lauzerte ,  &  6.  &  demie 
N.  O.  de  Montauban. 

MONTESQUIEU,  bourg,  au  pays  de  Loma- 
gne  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Lcicïourc  ,  pat- 
ientent de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  élec- 
tion de  Lomagnc  ,  vicomté  de  Brullois.  On  y 
compte  1 1 .  feux  &  66.  bellugues  de  feu.  Ce  bourg 
eft  à  une  petite  diftance  de  la  rive  gauche  de  la 
Garonne  ,  à  î.  1.  &  demie  O.  S.  O.  d'Agcn.  }.& 
demie  N.  E.  de  Ncrac  ,  &  $.  N.  N.  0.  de  Lcic- 
tourc. 

MONTESQUIEU ,  dans  le  Couferans ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  de  St.  Lizicr,  parlement  de  rou- 
loufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  élcâion  de  Commin- 
ges ,  chatellenic  de  Salies.  On  y  compte  j.  feux 
Ôc  55.  bellugues  de  feu.  Cette  paroilîe  eft  à  une 
lieue  &  demie  N.  E.  de  St.  Lizicr. 

MONTESQUIEU  ,  dans  le  comté  de  Commin- 
ges ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  &  éleâion  de  Com- 
minges ,  parlement  de  Touloufe  .  intendance 
d'Aufch  ,  chatellenic  de  l'Ifle-cn-Dodon.  On  y 
compte  un  feu  60.  bellugues  &  une  demi-bcllugue 
de  feu.  Cette  paroifle  eft  près  d'un  torrent ,  â 1  *.L 
S.  O.  de  l'Iflc  -  en  -  Dodon  ,  &  4-  &  «ic«  S-  ? 
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de  Lombès.  Son  terroir  eft  affez  fertile* 

MONTESQUIEU  ,  "en  Languedoc  ,  dioccfc  oc 
recette  de  Beziers  ,  parlement  de  Touloufc ,  gé- 
néralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  24.  feux.  Cette  paroifle  eft 
dans  les  montagnes  ,  à  $.  1.  N.  N.  E.  de  Beziers. 

MONTESQUIEU  de  Valvejirc ,  ville ,  en  Lan- 
guedoc ,  dioccfc  &  recette  de  Rieux  ,  parlement 
&  généralité  de  Touloufc.  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  480.  feux.  Cette  ville  eft  fur 
les  confins  du  pays  de  Foix  ,  à  une  lieue  S.  S.  E. 
de  Rieux. 

MONTESQUIOU  ,  ville  &  première  baronnie 
du  comté  d'Armagnac  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe' , 
intendance  &  élection  d'Aufch  ,  collecte  de  Vie , 
parlement  de  Touloufe.  On  y  compte  16.  feux 
&  79.  bellugues  de  feu.  Cette  ville  eft  à  3.  1. 
S.  S.  E.  de  Vic-Fczenfac  ,  &  4.  S.  O.  d'Aufch  , 
fur  la  route  de  cette  ville  à  celles  de  Morlas  ,  de 
Pan ,  &  d'Oleron. 

La  terre  &  baronnie  de  Montefquiou  ,  dont  lé 
poflefieur  a  le  droit  de  fiéger  dans  le  chœur  de  la 
cathédrale  d'Aufch  ,  après  les  dignitaires  &  avant 
les  autres  chanoines  ,  en  qualité  de  fils  ù  de  cha- 
noine de  Véglife  d'Aufch  (  qualité  qu?Arficu  de 
Montefquiou  acquit  pour  lui  &  fa  poftérité  le  J. 
des  ides  de  feptembre  1116.  au  moyen  de  certai- 
nes dixmes  qu'il  céda  au  chapitre  de  cette  églife), 
fut  démembrée  du  comté  de  Fc2cnfac,  &  donnée 
en  partage  ,  dans  le  onzième  fiecle  ,  à  Raymond- 
Aymeri  de  Fe\enfac  ,  '  frere  de  Guillaume  Arta- 
nove  ,  comte  de  Fczenfac  (  comme  il  eft  prouvé 
par  un  a£te  du  cartulairc  de  Ste.  Marie  d'Aufch  ), 
&  fils  d'Aymeri,  comte  de  Fezenfac ,  dont  le 
bifayeul ,  Guillaume-Garcie ,  fut  partagé  du  comté 
de  Fczenfâc  ,  qui  comprenoit  alors  celui  d'Arma- 
gnac ,  par  fon  pere  Sanche  le  Courbé  ,  duc  de 
Gafcogne  ,  fils  de  Sanche  Mittara  ,  &  petit-fils 
d'autre  Sanche  Mittara ,  que  les  Gafcons  firent 
venir  de  Caftille  ,  en  864.  établirent  comte  de 
Gafcogne  ,  &  maintinrent  en  pôfleffion  de  cette 
partie  de  l'ancien  patrimoine  de  fes  ancêtres. 
Sanche  Mittara  I.  du  nom  avoît  pour  ayeul  Loup 
Centulle,  qui ,  ayant  perdu  l'an  819.  fon  comté 
de  Gafcogne  ,  s'étoit  retiré  en  Caftille  ,  dont  il 
fut  élu  conful  ou  comte.  Une  charte  authentique 
de  l'empereur  Charles-le-Chauve ,  donnée  l'an  84  S* 
pour  confirmer  la  fondation  du  monafterc  d  Ala- 
hon  ,  au  diocefe  d'Urgel ,  faite  l'an  83  $.  par  Go- 
drefcgile  ,  comte  des  Marches  de  Gafcogne  ,  fie 
parent  de  Loup  Centulle  ,  nous  apprend  l'extrac- 
tion &  les  ayeux  de  ces  deux  princes  defeendus 
du  fameux  Eudes,  duc  d'Aquitaine  ,  dont  le  pere 
Boeais ,  auffi  duc  d'Aquitaine  ,  étOit  fécond  fils 
de  Charibert  ,  roi  de  Touloufe  ,  frere  du  roi 
Dagobert  ,  &  fils  de  Clotaire  H.  qui  avoit  pouf 

Eere  Chilperic  ,  pour  ayeul  Clotaire  I.  &  pour 
ifaycul  Clov.s  le  Grand.  Ainfi  l'on  peut  dire 
que  les  dépendants  de  Raymond-Aymen  de  Fczen- 
fac ,  connus  depuis  plus  de  700.  ans  fous  le  nom 
de  MosTÈsQuiou  ,  ont  non  -  feulement  le  rare 
avantage  d'avoir  une  filiation  bien  prouvée  &  fans 
interruption  depuis  treize  ficelés ,  mais  encore 
qu'ils  peuvent  fe  glorifier  devoir  pour  ayeux  les 

premiers  monarques  françois.   

Raymond-Aymeri  de  Fezenfac  ,  premier  baron 
de  Montefquiou,  époufa  Aurianc  de  la  Motte  , 
comme  onqi'aPp'rend  d'un  ade  du  cartulairc  de 
Ste.  Marie  d'Aufch  ,  par  lequel  leur  fils  Arfieu  de 
Montefquiou  donne  à  l'cglife  d'Aufch  une  égl  fc 
fondée  en  l'honneur  de  St.  Laurent  dans  fa  ville 
de Frcrnozcins  ,  fous  l'épifeopat  de  Guillaume- 
Bernard  de  Montault ,  archevêque  d  Aufch. 
La  poftérité  d'Aifieu  de  Montefquiou  ,  de  la- 
Tome  IV. 
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quelle  font  fort:;  deux  cardinaux ,  trois  maréchau*"' 
de  France,  deux  chevaliers  de  l'ordre  du  St.  Efptitj 
&  un  colonel-général  de  l'infanteriè  ,  fè  partagea 
en  deux  branches  principales  par  Genfés  &  Odbn  , 
qui  étoient  fils  dri  Raymond-Aymeri  de  Montef- 
quiou ,  lequel  téfta  en  1306. 

Odon  de  Montefquiou  époufa  Aude  de  Lafferarii 
héritière  de  Maflencômè  ,  de  Montluc  ,  &c.  à  con- 
dition que  lui  &  fa  poftérité  prendraient  le  nom 
&  les  armes  de  Lafleran.  Il  eut  deux  enfants  , 
Guillem  de  Lafleran  ,  feigneur  de  MafTencôme  , 
&  Guillaume-Arnaud  ,  feigneur  de  Montluc  ,  qui 
firent  les  deux  branches  de  Majfenc&me  &  de 
Montluc ,  toutes  deux  éteintes  dans  les  miles  , 
l'une  en  1461.  &  l'autre  en  1646. 

Gcnfes  de  Montefquiou,  frere  àtné  d'Odon  , 
continua  la  lignée  des  feigneurs  de  Montefquiou* 
par  fon  mariage  avec  la  comtefle  à'Antin  ,  &  fut 
pere  de  Raymond-Aymeri,  baron  de  Montefquiou, 
ayeul  d'Arfieu  ,  qui  tefta  en  1 373.  &  bifayeul  de 
Genfcs  II.  qui  étoit  mort  en  1387.  &  dont  le  fils 
Ayfinus  époufaGaillardc  à'Efpagne-de-Momefpan. 
&  en  eut,  entr'autres, Bertrand,  baron  de  Montef- 
quiou ,  &C.  qui  continua  la  lignée  ;  Roger  ,  qui  fit 
la  branche  de  Marfac  ,  éteinte  vers  la  fin  du  feu 
zietrie  fiecle  j  &  Barthélémy  auteur  de  celle  de 
Marfan  &  de  la  Serre  ,  dont  il  fera  parlé. 

Bertrand  ,  baron  de  Montefquiou  ;  laifla  de  fa 
féconde  femme  ,  Gaufionde  de  Cajielbayac  ,  en- 
tr'autres enfant»  ,  Jean  ,  baron  de  Montefquiou  } 
Amadon  ,  auteurdu  rameandunom  de  Campanes , 
fini  au  troificme  degré  -,  &  Bertrand  II.  de  Montef- 
quiou ,  qui  fit  la  branche  de  Poylobon ,  qui  fera 
rapportée  ertfuite. 

Jean,  baron  de  Montefquiou  ,  qui  vivoit  encore 
en  1  «03.  fut  allié  à  Catherine  d'Afp remont ,  des 
vicomtes  d'Otthc.  Elle  le  fit  pere  d'Amanjeu  , 
baron  de  Montefquiou ,  qui  ne  vivoit  plus  en  1  $  j8. 
&  qui  avoit  époufé  Jacquette  du  Fdur ,  dame  de 
Pompignan  ,  dont  le  fils ,  Jean  H.  du  nom ,  baroit 
de  Montefquiou,  fénéchal  d'Aure  &  de  Magnoac  , 
eut  de  fon  mariage  avec  Gabrielle  de  Villemur  , 
mariée  par  contrat  du  J.  juillet  i<î8.  quatre  gar- 
dons qui  moururent  fans  poftérité.  Leur  fceur,Anne 
de  Montefquiou ,  femme  de  Fabien  de  Montluc  , 
quatrième  fils  de  Blaife  de  Montluc  ,  maréchal  de 
France,  devint  héritière  de  la  baronnie  de  Montef- 
quiou ;  ce  qui  réunit  les  deux  branches  de  Mon- 
tefquiou &  de  Montluc.  De  Fabien  de  Montluc  & 
d'Anne  de  Montefquiou  ,  naquit  Adrien  de  Mont- 
luc ,  nommé  chevalier  des  ordres  du  Roi  par  lettre, 
de  1613. &  de  1616.  marié  en  i$9*  à  Jeanne 
de  Foix-Carmain  .  de  laquelle  il  eut  pour  fille 
unique  ,  Jeanne  de  Montluc  ,  dame  de  Mon- 
tefquiou ,  princefle  de  Carmain ,  de  Chabanois ,  &c. 


laquelle  eut  en  partage  là  baronnie  de  Montefquiou 
qu'elle  vendit  en  1669.  à  Antoinc-GaftonJcan- 
Baptifte  ,  duc  de  Roauelaure  ,  pair  &  toare- 
chai  de  France,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  qui, 
de  fa  femme  Marie  -  Louifc  IW  -  Uvj ,  "° 
laifla  que  deux  filles.  L'aînée ,  FrançO.fc  de  Jcojm- 
laure,  dame  de  Montefquiou  ,  époufa  en  1708. 
Louis-Bretagne-Alain  de  ^Ch^t  ^c  ie 

Rohan,  pair  de  France  ,  prince  de 
.       Vu        .    -  ,j„,,„  ia  Baronnie  de  Mon- 
auquel  elle  port  '   Louis-Augufte  de 

tefquiou.  Leur  fécond  fais  ,  r,  fh  , 

«marie,  «.««.-f^*,^»-" 
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pour  fct  rcprifes  ,  la  baronnic  de  Montefquiou  , 
laquelle  fut  vendue  duconfentcment  de  Rohan-Cha- 

bot ,  &  du  comte  &  de  la  comteffe  de  Lautrcc  ,  & 
acquife  au  mois  de  janvier  17s 4-  P3r  N-  ac  Bom~ 
barJc-de-Bcaulicu,  pere  de  la  comtefle  de  Montef- 
quiou, fon  unique  héritière. 

La  branche  de  Poyloban  ,  qui  eft  devenue  l'aînée 
de  la  maifon  de  Montefquiou ,  a  été  formée,  coin 
me  il  a  été  dit ,  par  Bertrand  de  Montefquiou  IL 
du  nom  ,  fils  puîné  de  Bertrand  I.  baron  de  Mon- 
tefquiou &  de  Gaufionde  de  Cajielbayac ,  qui  par- 
tagea avec  fes  frères  aînés  le  j.Janv.  1585.  &  eut 
dans  fon  lot  la  terre  de  Poylobon.  Sa  féconde  fem- 
me ,  Philippe  de  Boreac  ,  le  rendit  pere ,  entr'au- 
tres  enfants  ,  de  Jean  de  Montefquiou  ,  feigneur 
de  Poylobon  &  de  la  Salle  en  i$o8.  allié  à  Marie 
de  Majorait ,  dont  le  fils  ,  Bertrand  IIL  du  nom  , 
feigneur  de  Poylobon ,  époufa  Gabriellc  de  Manas- 
d'Ûfiou,  qui  tcAa  le  10.  janvier  1600.  Elle  fut 
mère  de  Bertrand  IV.  du  nom,  qui  fît  fon  teftament 
le  18.  juin  1  $9$.  II  avoit  été  marié  par  contrat  du 
18.  juin  i$8j.  a  Françoife  de  MantU\un-Saint- 
Lary  ,  de  laquelle  il  eut,  entr'autres  ,  Margucrin 
de  Montefquiou  ,  feigneur  de  Poylobon  ,  qui  vi- 
voit  en  1673.  Sa  femme  ,  Marguerite  de  Par- 
daillan  ,  qui  alors  étoit  morte  ,  l'avoit  fait  pere  de 
Jean-Paul-de-Montefquiou,  feigneur  de  Poylobon, 
qui  époufa  par  contrat  du  17.  janvier  1 673.  Hcn- 
ricttc-Miramonde  de  la  Cajfagtte  ,  fille  de  Ber- 
trand ,  feigneur  de  St.  Paul  ,  en  Armagnac  ,  &  de 
Marie  de  Baat\.  De  cette  alliance  naquit  Melcbior 
de  Montefquiou  ,  feigneur  de  Poylobon  ,  qui  fut 
marié  ,  par  contrat  du  18.  juin  1706.  à  Marguerite 
de  la  Maître.  De  ce  mariage  font  venus,  entr'au- 
tres ,  i°.  Henri-Jacques  de  Montefquiou  ,  évêque 
de  Sarlat  }  i°.  Guillaume  ,  chevalier  de  l'ordre- 
royal  &  militaire  de  St.  Louis  ;  j°.  Jean  ,  grand- 
vicaire  &  abbé  de  St.  Martial  de  Limoges  j  40. 
une  fille. 

Barthélémy  de  Montefquiou  ,  ci-deflus  men- 
tionné ,  par  lequel  la  poftérité  s'eft  continuée  juf- 
qu'à  prêtent  dans  plufieurs  branches  ,  fut  feigneur 
de  Mur/an  ,  de  la  Serre  ,  &c.  &  ne  vivoit  plus  en 
148t.  Il  avoit  été  marié  deux  fois.  De  fa  première 
femme  ,  Marguerite  de  Sarrey  ,  dame  de  Salles  , 
en  Lauragais ,  naquit  Bertrand  de  Montefquiou  , 
feigneur  de  Marfan  ,  de  la  poftérité  duquel  il  ne 
reftoit  plus  en  17J6.  que  N.  de  Montefquiou  de  la 
Serre  ,  chevalier  de  l'ordre-royal  &  militaire  de  St. 
Louis,  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Randan 
cavalerie  ,  qui  n'étoit  point  marié  ,  &  dont  la  mere 
étoit  de  la  maifon  d'Erlach,  en  Suifle. 

De  *a  féconde  femme  ,  Anne  de  Gaulard  ,  fille 
de  Jean,  feigneur  de  l'Iflc-Bozon  ,  Barthélémy  de 
Montefquiou  eut  fix  garçons  ,  dont  trois  firent 
autant  de  branches.  De  Manaud  l'aîné  ,  eft  fortie 
Celle  tfArtagnan.  Jean  fit  la  branche  de  Faget  ou 
de  Ste.  Colombe  ,  &  Mathieu  celle  de  Prechac 
éteinte  dans  ce  fiecle. 

Manaud  de  Montefquiou  ,  feigneur  de  Salles , 
époufa  Jeannette  de  Fontaines  ,  dont  le  fécond 
fils ,  Paul ,  devint  feigneur  d'Artagnan  ,  par  la  do- 
nation que  lui  en  fit  fa  première  femme,  Jacquctte 
A'Eflaing  ,  par  fon  teftament  du  ij.  oôobre  1541. 
De  fa  féconde  femme  ,  Claude  de  Tarfac  ,  ma- 
riée par  contrat  du  14.  feptembre  1 5  4. 5 .  &  qui 
étoit  veuve  de  lut  en  1  \ft,  il  eut  Jean  de  Montef- 
quiou ,  feigneur  d'Artagnan  ,  mort  en  1608.  Il 
avoit  été  allié  par  contrat  du  15.  novembre  1  $78. 
à  Claude  de  Ba^illac  ,  dont  le  fils  aîné  ,  Arnaud  , 
feigneur  d'Artagnan  ,  fut  pere  ,  par  fa  féconde 
femme  ,  Anne  de  Lambùs  ,  de  Jofeph  de  Montef- 
quiou .  dit  le  comte  d'Artagnan  ,  chevalier  des  or- 
dres du  Roi  licutenant-gcnéral  de  fes  armées ,  ca- 
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pitaine  - lieutenant  de  la  première  compaenj.  , 
moufquctaircs  ,  &  gouverneur  de  Nifinej 
fans  alliance  le  4.  janvier  1729.  '  mort 

Henri  I.  de  Montefquiou  ,  libre  feigne*  fc* 
rafteix,  fécond  fils  de  Jean  ,  continua  la  hv 
par  fon  mariage  avec  Jeanne  de  CaJJÎon    J  1 
quelle  il  eut ,  entr'autres  enfants  ,  Henri'  &  A 
toine  de  Montefquiou-  Artngnun  f  quj  eurc 
tcritc  ,  tk  Pierre  de  Montcfquioti-'Artagmn1" 
chai  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  Roi  ^ 
verneur  d'Arras,&  lieutenant  général  à' Arto^' 


direftcur-géneral  de  l'infanterie ,  mort  fan!°t"v* 
de  poftérité  ,  le  u.  août  17,5.  ' 

Henri  de  Montefquiou  IL  du  nom  iV 
d'Artagnan  ,  fils  aîné  de  Henri  I.  eut  de  /f 
mierc  femme  ,  Ruth  de  Fontaner  ,  mariée^'" 
contrat  du  18.  février  1671.  entr'autres  i>„f  PW 
Paul  &  Pierre  ,  qui  ont  biffé  poftérité  Tï  ' 


tacnan,  au  tom.  ».  de  ce  diâionnai 
col.  ï.  &  F^ctT,  au  tom.  3 
MONTESQUIOU , 


'  >  P^.  184. 


Rouftillon,  diocefede 
Perpignan  ,  confeil-lupencur  ,  intendance  &  r 

guérie :  de  Rouffillon.  On  y  compte  tj.fc^  C  J 

paroiffe  eft  a  une  lieue  N.  N.  E  de  Bell  1 

&  4.  &  tiers  S.  S.  O  de  Perpignan.         S  ' 

MONTESSAULS  ,  en  Franche -Comté  ,  die, 

ccfc  ,  parlement  &  intendance  de  Befaaçw' bel 

liage  de  Vefoul  ,  prévôté  de  Faucogney.  On  y 

compte  17.  feux.  Ce  village  eft  fur  la  rivière  de 

Loignon  ,  à  î.  1.  S.  de  Faucogney  ,  &  3.  S.  E.de 

Luxeuil. 

MONTESSON ,  dans  Plfle-de.  France ,  diocefe 
parlement ,  intendance  6c  éleâion  de  Paris.  On 
y  compte  88.  feux.  Cette  paroiffe  eft  dans  une 
prefqu'ifle  formée  par  la  Seine,  à  une  lieue  N.  E. 
de  Saint-Gennain-en-Laye ,  &  3.  O.  N.  O.  de 
Paris. 

MONTESSON  ,  dans  le  Bafligny  ,  en  Qa» 
pagne  ,  diocefe  &  élection  de  Langres ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Chilons.  On  y 
compte  33.  feux.  Ce  village  ,  annexe  de  Pierre- 
Faite  ,  eft  fur  les  confins  de  la  Franche-Coraté , 
à  4.  1.  S.  E.  de  Langres. 

MONTESTRUCQ ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Dax, 
parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch ,  fené- 
chauffée  &  recette  d'Orthcs.  On  y  compte  jt. 
feux.  Ce  village  eft  entre  Orthès  ,  Navarreini  de 
Sauvctcrre ,  à  une  lieue  &  demie  S.  S.  O.  d'Orthcs. 

MONTET  (  le  )  ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Nancy.  Ccft 
une  ccnfc-ficf  &  maifon-fcigneuriale  ,  de  la  com- 
munauté de  Vendœuvre ,  à  une  lieue  S.  de  Nancy. 
Cette  cenfe  fut  donnée  en  1517.  parle  duc  An- 
toine à  Jean  GeotTrojs ,  fon  médecin.  La  chapelle 
de  Ste.  Valcrienne  eft  peu  au-deffus  de  Montée , 
a  une  demi-lieue  de  Nancy ,  &  près  de  la  route  de 
Ncufchâtcau. 

MONTET  Gellat ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de 
Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
élection  de  Riom.  On  y  compte  158.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  9.  L  O.  de  Riom,  &  près  des  confins 
du  pays  de  Combraillcs. 

MONTET  aux  Moines  (le)  ,  en  Bourbonnois, 
diocefe  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Moulins  ,  élection  de  Montluçon.  On  y 
compte  38.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fur  les  confins 
de  la  province  d'Auvergne  ,  à  6.  1.  &  demie  E. 
N.  E.  de  Montluçon.  C  étoit  autrefois  une  ville, 
qui  a  été  ruinée  par  le  paffage  des  gens  de  guerre. 
C'eft  encore  un  bourg  ,  oh  il  fe  tient  un  marché 
toutes  les  femaines  &  quatre  foires  tous  les  ans.  D 
y  a  un  prieuré. 

MONTET  de  Montchal  ,  en  Forcft  ,  diocefe 
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de  Vienne  ,  -parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lyon  ,  cleftion  de  St.  Etienne.  On  y  compte  11. 
feux.  Ce  village  eft  près  des  confins  du  Vivarais , 
à  4. 1.  S.  S.  E.  de  Saint-Etienne. 

MON  TET  de  la  Broujje ,  dans  la  Marche  ,dio- 
ccfe  de  Limoges,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Moulins  ,  élection  de  Guerêt.  On  n'y  compte 
que  10.  feux  , &  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau, 
en  pays  aflez  montagneux. 

MONTET  (lç)  ,  au  pays  de  Lomagne ,  en  Gaf- 
cogne,  diocefe  de  Montauban,  parlement  de  Tou- 
lon fc  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  &  vicomté 
de  Lomagne.  On  y  compte  5.  feux  &  95.  bellu- 
gues  de  teu.  Cette  para  nie  cil  à  4.  1.  &  demie 
O.  N.  O.  de  Montauban. 

MONTET  (le) ,  en  Quercy  ,  diocefe  de  Ca- 
hots, parlement  de  Touloufe,  intendance  de  Mon- 
tauban ,  cleâion  de  Figeac.  On  y  compte  un  feu 
19.  bcllugues  Se  trois  quarts  de  bellugue  de  feu. 
Cette  paroillc  eft  à  3. 1.  N.  N.  E.  de  Figeac. 

MON  TETON  ,  paroillc  ,  chef-lieu  d'une  j'u- 
rifdiction  de  fon  nom  ,  dans  l'Agenois  ,cn  Guyen- 
ne ,  diocefe  &  élection  d'Agen  parlement  &  in- 
tendance de  Bordeaux.  On  y  compte  86.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftanec  du  Drot ,  à 


n.l.N.  O.  d'Agen 

MONTEUIL  la  Combe  (le), dans  laMarche.dio- 
ccfe  &  intendance  de  Limoges ,  parlement  de  Pa- 
ris, élection  de  Bourganeuf.  On  y  compte  32.  feux. 
Cette  paroillc  eft  en  pays  de  pâturages  ,  mais  peu 
fertile  en  grains. 

MONThVRAIN  ,  dans  la  Brie-Françoife  ,  dio- 
cefe de  Mcaux ,  parlement,  intendance  &  élection 
de  Paris.  On  y  compte  6$.  feux.  Cette  paroillc  eft 
à  quelque  diftance  de  la  Marne  &  de  la  ville  de 
Lagny ,  &  à  1  1.  &  demie  S.  O.  de  Meaux. 

MONTEUX,  dans  le  Comté  -Venaiffin  ,  au 
diocefe  de  Carpentras.  l/oye\  Monteoux. 

MONTEUX  (le)  ,  dan»  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul  ,  cour-fooveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Nancy.  C'cft  une  cenfc 
avec  haute-jûlHce  ,  de  la  communauté  de  Dom- 
martin-fous-Amance. 

MONTEYNARD  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  &  éleaion  de  Grenoble.  On 
compte  trois  quarts  un  ftxicme  &.  un  feizieme  de 
feu  noble  ,  un  feu  deux  tiers  un  vingt-quatrième 
&  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  taillablc.  Cette 
paroifle  eft  dans  la  Matailîne,  près  de  la  rive  droite 
du  Drac ,  à  S.  L  de  la  Mure  ,  &  2.  &  derme  de  Vi- 
zillc.  Voye\  Monfrin. 

MONTEZ  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Alby ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  S  3-  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  &  demie  h.  b.  t. 
d'Alby.  On  écrit  auftl  Montels. 

M  ONT  FA ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Caftres  ,  parlement  &  généralité  de  1  ouloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  96- «ux. 
Cette  paroifle  eft  a  une  lieue  &  deux  tiers  N.  N. 
O.  de  Caftres  ,  &  $.  S.  S.  E.  d'Alby. 

MONTFALCON  ,  en  Dauphine  ,  diocefe  de 
Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  , 
éleaion  de  Romans.  On  y  compte  un  quart  un 
huitième  &  un  quarante-huitième  de  feu  noble  , 
un  feu  un  demi  de  un  quarante-huitième  de  teu 
taillablc.  Cette  communauté  eft  à  uh  de  terres, 
&  ,.de  Bcaurcpaire.  Son  terroir ,  quoique  mon- 
tagneux ,  eft  alTca  fertile  &  agréable. 

MONTFALCON  ,  dans  le  Vclay ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement  de 
Touloufe,  généralité  de  Montpellier ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  254.  feux.  Cette  pa- 
ToilTe  eft  à  6. 1.  &  demie  N.  E.  du  Puy. 
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MONTFALCON  ,cn  Breflc ,  diocefe  de  Lyon , 
parlement  &  intendance  de  Dijon,  élection  ,  bail- 
liage ,  recette  &  mandement  de  Bourg.  On  n'y 
compte  que  1 1.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  de 
plaines ,  abondant  en  grains"  6c  en  pâturages. 

MONTFAUCON  ,  ville  ,  en  Anjou  ,  diocefe 
dé  Nantes ,  élection  d'Angers ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours.  On  n'y  compte  que  86.  feux. 
Cette  petite  ville  eft  près  des  confins  de  la  Bretagne, 
à  1. 1.  E.  de  Cliflbn.  On  croit  qu'elle  avoit  donné 
le  nom  à  l'illuftrc  maifon  dciWo/ir/a«con ,  qui  pc-r- 
toit  de  finople  au  lion  d'or. 

MONTFAUCON  ,  ville  ,  en  Bigorrc  ,  diocefe 
&  recette  de  Tarbcs ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  d'Aufch.  On  y  compte  1 34.  feux.  Cette 
ville  eft  fur  les  confins  de  l'Aftarac  ,  s  6.  l.-N.  N. 
E.  de  Tarbes  ,  &  8.  S.  O.  d'Aufch. 

MONTFAUCON  ,  en  Pcrigord  ,  diocefe  & 
cleâion  de  Pcrigueux.,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  pa- 
roille eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la 
Oordogne  ,  à  3.  1.  &  demie  O.  de  Bergerac. 

MONTFAUCON  ,  bourg  ,  en  Quercy  ,  diocefe 
&  élection  de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,' 
intendance  de  Montauban.  On  y'compte  11.  feux, 
j.bellugues  &  une  demi-bcllugue  de  feu.  Ce  bourg 
eft  a  6.  I.  N.  N.  E.  de  Cahors. 

MONTFAUCON ,  en  Franche-Comté ,  diocefe, 
parlement ,  intendance ,  bailliage  &  recette  de  Be- 
fançon.  On  n'y  compte  que  9.  feux.  Ce  village  eft 
à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  du  Doubs  ,  à 
une  bonne  demi-licue  E.  de  Befançon. 

MONTFAUCON,  en  Languedoc  ,  diocefe  d'A- 
vignon  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc  , -recette 
d'Uzès.  On  y  compte  iÇ.  feux.  Ce  village  eft  près 
de  la  rive  gauche  du  Rhône  ,  dans  un  contrée  éga- 
lement fertile  &  agréable  ,  au  N.  N.  O.  de  Ro- 
quemaurc  ,  &  à  3.  1.  N.  N.  O.  d'Avignon. 

MONTFAUCON  ,  dans  la  Brie-Champenoifc , 
diocefe  ôc  intendance  de  Soiflbns  ,  parlement  de 
Paris ,  élection  de  Château-Thierry.  On  y  compte 
$4.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2.  petites  lieue» 
S.  S.  E.  de  Château-Thierry. 

MONTFAUCON  en  Argonne ,  ville  , en  Cham- 
pagne ,  diocefe  de  Verdun  ,  parlement ,  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons ,  élection  de  Ste.  Mene- 
hoult.  On  y  compte  304.  feux.  Cette  ville  eft  à  ». 
1.  de  la  rive  gauche  de  la  Mcufe  ,  4.  N.  O.  de 
Verdun  ,  &  $.  N.  E.  deSre.  Mcnehoult.  Il  y  avoit 
un  château-fort  que  Henri  IV.  fit  démolir. 

MONTFAUCON  ,  lieu  au  N.  N.  E  de  Paris , 
au  S.  E.  de  Montmartre  ,  &  près  de  la  route  de 
St.  Denis.  Anguerrand  de  Marigny  ,  furintendant 
des  finances  ,  fous  Philippe-le-Bel  ,  y  fit  bâtir 
des  piliers  pour  y  expofer  les  corps  des  criminels 
après  leur  fupplice.  Il  y  fut  pendu  lui-même  Une 
femblable  difgrace  arriva  encore  à  deux  autre» 
furintendants ,  à  Jean  de  Montaigu  ,  feigneur  de 
Marcouffis ,  fous  Charles  VI.  &  à  Jacques  de  Beau- 
ne  feigneur  de  Samblançay  fous  François  I.  Ce 
gibet  devint  par-là  alTez  célèbre  dans  l'biftoire  ; 
il  en  eft  fait  mention  dans  quatre  vers  du  catho- 
licon  d'Efpagne  -,  mais  il  eft  détruit  depuis  alTest 

10  MONTFAVET.  On  appelle  de  ce  nom  un 
canton  du  territoire  de  la  ville  d'Avignon  à  une 
lieue  S.  E.  de  cette  ville.  I!  y  a  «ne  egl.fc  avec 
un  couvent  de  Capucins ,  qui  y  font  les  fonctions 
curiales.  LaDurançolc  arrofe  ce  diftr.a,  &  ajoute 
encore  à  la  fertilité  naturelle  du  fol. 

MONTFAUXEUIL ,  en  Champagne  ,  diocefe, 
&  éleaion  de  Rheims  ,  parlement  de  Far.»  in- 
tendance  de  Châlons.  On  y  compte  ij.  feux.  ■ 
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MONTFAYON  (le),  dans  la  Marche,  diocefe 
de  Limoges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulin»,  éleâion  de  Gueret.  On  y  compte  J.  feux. 

MONTFEL1X ,  ert  Champagne  ,  diocefe  6c  in- 
tendance de  Soiflbns  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion d'Epernay.  On  y  compte  100.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  quelque  diftsnec  de  la  Marne.  11  y  a 
un  prieuré  de  l'ordre  de  St.  Auguftin  ,  de  800.  Iiv. 


de  rente. 

MONTFERME1L ,  dans  l'IOe-de- France  ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  &  éleâion  de  Paris. 
On  y  compte  m.  feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays 
de  plaines  &  très-abondant  en  grains  ,  à  3. 1.  E. 
N.E.  de  Paris. 

MONTFERMY , en  Auvergne, diocefe  de  Clcr- 
mont ,  parlement  de  Paris,  intendance  fit  éleaion 
de  Riûm.  On  y  compte  co.  feux. 

MONTFERRAND , ville,  en  Auvergne.  F.Cler- 
mont-Ferrand. 

MONTFERRAND  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  de 
Cap,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  élec- 
tion de  Montelimart.  On  y  compte  un  vingt-qua- 
trieme  fie  un  trente- deuxième  de  feu  noble  ,  un 
tiers  &  un  quarante-huitième  de  feu  taillable.  Cette 
communauté  eft  à  3.  1.  &  demie  du  Buys. 

MONTFERRAND  ,  en  Bugey  ,  diocefe  de 
Lyon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  élec- 
tion ,  bailliage  6c  recette  dé  Bcllcy  ,  mandement 
de  St.  Rambcrt.  On  y  compte  i<$.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  une  licuc  de  St.  Rambert ,  &  j.  N.  O. 
de  Bellcy. 

MONTFERRAND ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  6c  intendance  d'Aufch  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  éleâion  d'Aftarac.  On  y  compte 
».  feux  &  93.  bcllugue»  de  feu.  Cette  paroilîe  eft 
en  pays  aflez  fertile  ,  6c  dépend  de  la  fubdéléga- 
tion  de  Mirandc. 

MONTFERRAND  ,  bourg ,  an  pays  de  Lo- 
tnagne ,  en  Gafcogne,  diocefe  de  Lombes ,  parle- 
ment de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch ,  éleâion 
de  Lomagnc ,  comté  de  FIfle-Jourdain.  On  y  compte 
ia.  feux  &  74.  bellngucs  de  feu.  Ce  bourg  eft  à 
3. L  N.  N.  E.  de  Lombes. 

MONTFERRAND  ,  en  Languedoc,  diocefe  & 
recette  de  St.  Papoul ,  parlement  6c  généralité  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 80.  feux.  Cette  paroiiTc  eft  prèsdu  Canal-Royal, 
a  a.  1.  O.  N.  O.  de  Caftelnaudary. 

MONTFERRAND  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe, 
éleâion  ,  bailliage  6c  recette  de  Maçon  ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte 
1  j  j.  feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays  un  peu  mon- 
tagneux ,  mais  aflez  agréable  &  fertile. 

MONTFERRANT ,  en  Franche  -  Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage oc  recette  de  Quingey.  Ony  compte  3 1.  feux, 
y  compris  ceux  de  la  Mairie.  Ce  village  eft  fur 
le  Doubs ,  à  i.  L  S.  O.  de  Befançon. 

MONTFERRAT  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  fie 
éleâion  de  Vienne  ,  parlement  fit  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  1.  feux  un  douzième  6c 
un  quarante-huitième  de  feu  noble  ,  trois  feux 
trois  quarts  fie  un  douzième  de  feu  taillable.  Cette 
communauté  eft  fur  la  route  de  Vienne  en  Bugey, 
à  1. 1.  de  Voiron  ,  fie  une  du  Pont-de-Beauvoifin. 
Elle  fut  érigée  en  marquifat  ,  par  lettres  d'avril 
»7jo.  enrégiftrées  au  parlement  de  Grenoble  le 
17.  du  même  mois  ,  en  faveur  de  Charlcs-Gabricl- 
Juftin  de  Barrai. 

MONTFERRER,en  Rouffillon , diocefe  de  Per- 
pignan ,  confcilfupéricur  ,  intendance  fie  viguerie 
de  Rouffillon.  On  y  compte  41*  feux  ,  y  compris 
de  Lcca.  Cette  paroifle  eft  pris  de  la  rive 
du  Tech  ,  à  t.  L  6c  demie  E.  N.  E.  du 
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Pratz-de-Momllou,4.  fie  demie  O.  N.  O.  de  BeH. 
garde  ,  6c  7.  S.  O.  de  Perpignan.  oe* 

MONTFERRIER,  en  Languedoc,  diocef. 
généralité  6c  recette  de  Montpellier    pai]e  ' 
de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc  O 
compte  41.  feux.  Cette  paroifle  eli  â  1.  1  j/J 
O.  de  Montpellier.  C'elt  un  marquifat'  '„,.;' 
partie™  à  N.  l'on  des  fyndics  -  généraux  Tâv?{, 


de  la  province  de  Languedoc. 


bordée  de  hautes 
Mircpoix. 

MONTFIQUET,  en  Normandie,  diocefe  & 
éleâion  de  Bayeux,  parlement  de  Rouen  in,-* 
dance  de  Caen  ,  fergenterie  de  Briquefart.  Or, 
compte  104.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  trois  ou,n! 
de  licuc  E.  S.  E.  du  bourg  de  Cerify ,  4  à 
1.  S.  O.  de  Bayeux.  Son  terroir  eft  arrofe'  de  deux 
ruifleaux,  qui,  apres  s'être  réunis ,  roni  mêler 
leurs  eaux  à  celles  de  la  Drome.  Suirantla  trad 
tion  ,  il  y  avoit  autrefois  à  Montfiquet  nn  hmJ' 
bourg  avec  un  château  extrêmement  fort,  dont  il 
paraît  encore  des  débris.  L'églife  paroifuale  lui 
fervoit  de  chapelle.  Elle  étoit  fou»  le  titre  de 
Sainte-Catherine.  On  en  voit  encore  la  figure  en 
relief  au  pignon  du  choeur,  en -dehors,  entre 
celles  de  deux  évêques  de  pareille  hauteur.  Les 
titres  portent  que  Gilbert  de  Montfiquet  la  fit 
ériger  en  paroifle  en  1 183.  fous  l'invocation  îi 
St.  Thomas  de  Cantorbery.  Vers  le  milieu  du  qua- 
torzième fleele  ,  pendant  les  guerres- civiles ,  ce 
château  fut  ailïégé  par  les  ennemis  du  feigneur 
du  lieu  ,  qui  s'y  étoit  retiré  avec  fes  vaflaux.  Ne 
pouvant  le  réduire  par  la  force ,  ils  y  mirent  le 
feu ,  fie  le  brûlèrent  avec  le  bourg.  Il  y  avoit  une 
haute-juftice  ,  fie  une  prifon  :  on  a  achevé  de  dé. 
truirc  cette  prifon  depuis  environ  40.  ans. 

De  Montfiquet  dépend  en  partie  la  grande  fo- 
rêt de  Cérify,  dite  le  buiflbn  des  Biardt,  qui 
contient  3750.  arpents  de  bois  de  futaie.  On  en 
vend  tous  les  ans  trente  arpents  en  la  mahrife  de 
Bayeux ,  par-devant  le  grand-maître.  Cette  forêt 
eft  diftribuce  de  façon  que  de  cent  ans  en  cent 
ans  ,  les  ventes  fe  retrouvent  à-peu-pres  dans  le 
même  lieu.  Non-compris  les  enfants,  on  compte 
dans  la  paroifle  environ  «00.  communiants.  La 
feigneurie  de  Montfiquet  eft  un  demi-fief  de  but. 
bert ,  tenu  du  Roi  par  foi  fie  hommage ,  à  caute 
de  la  vicomté  de  Bayeux  ,  avec  extenfion  fur  les 
paroifles  de  la  Bazoque  ,  Litteau ,  Valbadon  , 
Caftillon  ,  Balleroy,  fie  aux  environs.  C'étoit  au- 
trefois une  châtcllenie ,  dont  il  s'eft  fait  plufieuri 
démembrements.  Elle  a  appartcnuiune  des  plus  M- 
ciennes  maifons  de  Normandie ,  dont  étoit  Gilbert 
châtelain  de  Montfiquet ,  que  le  MonaJliconAngli- 
canum,  tom.i.pag.  13. qualifie  Romain  d'origine  , 
fie  parent  de  Guillanmc  le  Conquérant  d'Angleter- 
re. De  cette  maifon  font  iflus  Jacques  -  Germain 
de  Montfiquet ,  chevalier ,  feigneur  fie  patron  de 
Tournieres ,  fie  Michel-Georges  de  Montfiquet, 
fon  frère  ,  chevalier  de  l'ordrc-royal  fit  militaire 
de  Saint-Louis ,  commandant  du  vieux  palais  de 
Rouen. 

La  terre  de  Montfiquet  a  paiïe  fuccetfWement 
en  différentes  mains.  Jean -Jacques  defEJJartst 
écuyer  ,  feigneur  de  Montfiquet ,  l'échangea,  au 
mois  de  janvier  1740.  avec  le  marquis  de  Belle- 
mare ,  contre  la  terre  de  Sicqueville  en  Beffin. 
Quelques  années  après ,  le  marquis  de  Bellcmare 
la  vendit  au  marquis  de  Balleroy  ,  licutenant-gé- 
•étal  des  aimées  du  Roi ,  qui  en  jouit  actuellement. 

C'cft 
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Ceft  la  patrie  de  Louis  du  Pont ,  peintre  de 
l'académie  de  Rouen ,  mort  en  cette  ville  le  13. 
fcptcmbrc  176$.  Les  affiches  de  Normandie  ,  an- 
née  1 765.  pag.  190.  en  parlent  ainli.  »  M.  du  Pont 
eft  né  dans  le  diocefe  de  Bayeux.  Orphelin  des 
fon  enfance  ,  il  fut  confié  à  un  oncle  peu  ami 
des  beaux  arts.  Le  génie  du  jeune  du  Pont  pour 
le  dclTein  &  la  peinture  ,  perça  ,  malgré  les  obf- 
tacles  qu'y  mit  ion  tuteur,  jufqucs  dans  le  palais 
cpifcopal  de  Bayeux,  que  M.  de  Luyncs  avoit 
rendu  celui  des  talents.  Ce  prélat  plaça  M.  du 
Pont  chez  M.  Nattier ,  célèbre  peintre  de  Paris , 
&  lui  fit  une  penfion.  Le  protégé  fit  les  plus  grands 
progrès.  Il  revint  en  marquer  fa  rcconnoiiTancc  à 
fon  bienfaiteur  &  à  fa  province  ,  par  des  ouvra- 
ges  qui  lui  méritèrent  les  éloges  des  plus  grands 
maîtres  de  Paris.  11  vint  à  Rouen  en  1761.  Un 
connoiiTeur  ,  un  artifte  ,  a  dit  publiquement  que , 
depuis  quarante  ans  qu'il  eft  à  Rouen ,  il  y  avoit 
vu  bien  des  peintres  qui  y  ont  féjourne  ,  &  y  ont 
laifle  de  leurs  ouvrages  ;  mais  qu'il  n'en  a  trouve 
aucun  de  fa  force.  M.  du  Pont  fut  reçu  à  l'aca- 
démie en  1  y6  5 .  &  il  eft  mort  la  même  année  à  la 
fleur  de  fon  âge.  « 

MONTFLAINE  ,  en  Normandie,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Rouen ,  élection  de 
Gifors.  On  y  compte  un  feu  privilégié  &  73.  feux 
taillablcs.  Cette  paroifle  eft  fituée  entre  Gifors 
&  le  Grand-Andely. 

MONTFLEURY  ,  Mous  Floridus  ,  prieuré  de 
filles ,  de  l'ordre  de  St.  Dominique  ,  près  de  Gre- 
noble ,  en  Dauphiné  ,  vers  le  N.  E.  &  dans  le  dif- 
trift  de  la  paroiifc  de  Courenc.  Il  a  été  fondé 
par  le  dauphin  Humbcrt  II.  le  zï.  décembre  1  34*. 
pour  quatre-vingt  rcligieufes  &  fix  religieux.  Les 
premières  rcligieufes,  qui  y  entrèrent  le  iï.  avril 
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1347.  au  nombre  de  dix,  furent  tirées  tant  de  Poifly, 
que  d'un  monallerc  de  la  SuiiTc.  Ces  rcligieufes 
font  fous  la  dircilion  du  provincial  des  Domini- 
cains ,  &  ne  font  pas  grillées.  On  n'y  reçoit  que 
des  demoifclles  nobles.  Leur  maifon  a  été  bâtie 
à  l'endroit  oii  le  Dauphin  avoit  un  château ,  fur 
une  éminence  ,  qui  a  du  côté  du  midi  la  vue  fur 
la  plaine  de  Grenoble  ;  au  levant  ÔC  partie  du 
nord  la  vallée  de  Gréfivaudan  \  au  couchant  un 
rideau  tout  planté  de  vignes  \  &  vers  une  partie 
du  nord  les  maifons  de  la  paroille  de  Courenc. 

MONTFLORIN,  en  Franche-Cumté ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage 
&  recette  de  Pontarlicr ,  val  de  Saugcois.  On  y 
compte  2  3-fcitx.  Ce  village  eft  â  quelque  diftanec 
de  la  rive  gauche  du  Doubs  ,  a  a.  1.  N.  t.  de 

Fontarlier.  • 

MONTFONTENELLE  ,  en  Haynault ,  dio- 
cefe de  Cambray,  parlement  de  Douay,  inten- 
dance de  Maubcuge,  gouvernement  &  recette 
d'Avefnes.  On  n'y  compte  que  6.  feux.  Ce  village 
eft  en  pays  de  bois  &  de  pâturages. 

MONTFORT.,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Mirccourt. 
C'eft  un  ancien  château,  fnr  une  montagne,  au 
ban  de  la  Neuveville-fous-Montfort ,  à  3. 1.  au  S. 
O.  de  Mirecourt.  H  ne  refte  plus  que  des  veftiges 
de  ce  château  ,  dont  le  fol  eft  prefquc  entière- 
ment occupé  par  des  bois.  r 

MONTFORT  ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Toul,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Lorraine  bailliage  de  la  Marche.  C'eft  un  châ- 
teau-feigneurial ,  i  demi-ruiné  ,  près  de  Deman- 

gCMONTFORT,  dans  le  Pays-Meffin  diocefe 
de  Trêves,  parlement  &  intendance  de  Metz  , 
iurifdiaion  ,  fubdélégation  &  recette  de  ïhxon. 
Tome  W. 
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ville.  On  y  compte  tj.  feux.  Ce  village  eft  fur 
le  ruifleau  de  la  Zircm ,  à  6.  lieues  fie  demie  de 
Thionville. 

MONTFORT  ,  ville  &  jufticc-royale  ,  dans 
l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  d'Aufch,  parlement  de  Touloufe , 
collecté  de  Fezenfaquet.  On  y  compte  10.  feux 
18.  bellugues  &  un  quart  de  bellugue  de  feu. 
Cette  ville  eft  fur  les  confins  de  plufieurs  dioce- 
fes  ,  fur  la  rivière  de  Ratz  ,  à  J.  1.  N.  E.  d'Aufch, 
&  4.  S.  E.  de  Leiôoure. 

MONTFORT  ,  Mons  Fortis ,  ville ,  en  Bre- 
tagne ,  diocefe  &  recette  de  St.  Malo  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rennes.  On  n'y  compte 
poinr>de  feux ,  mais  feulement  environ  1  $0.  mai- 
fons. CSte  petite  ville  eft  fur  la  rivière  de  Mécn, 
à  4. 1.  O.  N.  O.  de  Rennes ,  &  1 1.  S.  de  Saint- 
Malo.  Elle  eft  furnomméc  la  Cane ,  ce  dont 
on  peut  voir  la  raifon  fabuleufe  dans  l'hiftoire  de 
Bretagne.  Elle  a  toujours  eu  de  puiflans  feigneurs, 
que  le  môme  hiftorien  de  Bretagne  fait  connoître 
depuis  Raoul  de  Gaël ,  qui  acheva  de- la  bâtir,  vers 
la  fin  du  onzième  ficelé  ;  &  ils  fe  font  conftam- 
ment  fuccédé  par  alliance.  Ces  feigneurs  fe  qua- 
lifièrent d'abord  vicomtes  ,  vrailemblablement 
parce  qu'ils  ctoient  lieutenants  du  comte  de  Ren- 
nes ,  pour  une  partie  de  fon  comté.  Depuis ,  ils 
fe  font  dits  comtes  de  Montfort  &  vicomtes  de 
Rennes.  Montfort  fut  prcfque  détruit  en  1190. 
pendant  les  guerres  qu'il  y  eut  entre  Richard, 
roi  d'Angleterre ,  &  le  roi  Philippe- Augufte.  Tout 
proche  de  cette  ville  ,  &  également  fur  la  rivière 
de  Méen  ,  eft  Vabbaye  de  Montfort-Saint-Jacques 
ou  la  Canne ,  fondée  le  premier  de  mai  de  l'an 
11  $2.  par  Guillaume  de  Montfort  &  Amicie,  fa 
femme.  Cette  abbaye  ,  de  Tordre  de  St.  Auguftin, 
vaut  à Tabbé-commendatairc  environ  2$oo.  liv. 
de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  toc. 

florins.  t 

MONTFORT,  bourg,  dans  le  Maine,  dio- 
cefe &  éleôion  du  Mans,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  97.  feux.  Ce 
boure  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  do 
l'Huignc  ,  à  3.  1.  E.  N.  E.  du  Mans.  11  a  le  furnom 
de  Rotrou,  à  caufe  de  Rotrou  ,  feigneur  de  Mont- 
fort, qui  en  fit  bâtir  le  château.  11  étoit  le  troi- 
fieme  fils  de  Rotrou  ,  comte  de  Mortagne. 

Par  lettres  de  février  16 16.  regiftrées  au  parle- 
ment le  7.  juillet  i66ï.&  en  la  chambre  des  com- 
ptes le  11.  avril  1663.  la  terre  &  feigneune 
de  Morii/orr-ie-Rorrou  fut  érigée  en  marquifat  en, 
faveur  de  Louis-Anne  de  Brefleau  ,  dont  le  fils  ai- 
ne Louis-Antoine  ,  étant  mort  fans  poftérité  , 
eut'  pour  héritier  fon  frerc  Louis  de  Brettieau ,  vi- 
vant  en  1718-  Il  s'allia  avec  Jacqueline-Françoife 
de  Courtarvel-de-Fe\é.  Sa  fille  unique  a  époufe 
Claudc-Jacques-Céfar  ,  marquis  de  Murât  &  de 
Caftelnau,  dont  un  fils.         ....  - 

MONTFORT  ou  St.  Evroul-de-Montfort ,  en 
Normandie  ,  diocefe  &  éleftion  de  Lizicux,  par- 
lement de  Rouen,  intendance  d'Alençon  fer- 
genterie  du  SaP.  On  y  compte  .«.fe» 
paroille  eft  à  8.  lieues  S.  S.  E.  de  Lmcux.  Voye\ 

St.  Evroult.  -, 

MONTFORT,  en  Bourgogne ,  diocefe  de 
Langres  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte 
l7ffeux.  Cette  paroirte  eft  à  une  l.euc  S.  de 
Montbar,  &  a.  &  demi.  N.  E.  de  Scmur-en- 

AUMONTFORT,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette d'Aleth  ,  parlement  6t  généralité  de  Tou- 
foufc  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
louie ,  ,nte"u  nasille  eû  près  des  confins  do 
too-feux.  Cette  patoillc  c«fPfffffff 
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Rouffillon ,  i  6. 1  S.  S  E.  d'Aleth ,  &  8.  &  demie 

0.  de  Perpignan. 

MONTFORT  ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  vigue- 
rie  &  recette  de  Siitcron  ,  parlement  &  inten- 
dance d'Aix.  On  y  compte  un  feu  de  cadaftre. 
Cette  paroifle  eft  à  quelque  diilance  de  la  rive 
droite  de  la  Durance ,  vis-à-vis  des  Mées ,  à  t. 

1.  S.  de  Silleron. 

MONTFORT,  en  Provence,  diocefe  de  Fré- 
juls ,  parlement  6c  intendance  d'Aix,  vigueric  & 
recette  de  Brignolles.  On  y  compte  quatre  feux 
&  demi  de  cadaftre.  Cette  paroiflc  cil  près  de 
"la  rivière  d'Argent  ,  à  trois  lieues  N.  E.  de 
Brignolles. 

MONTFORT,  en  Franche-Comte ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage 
&  recette  de  Quingcy.  On  y  compte  3 1.  feux. 
Ce  village  eft  à  une  demi-lieue  de  la  rive  droite 
de  la  Louve  ,  &  à  une  lieue  S.  S.  E.  de 
Quingey. 

MONTFORT,  en  Bcarn  ,  diocefe  d'Oleron, 
parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch  ,  fenc- 
chaulTce  &  recette  de  Sauvcterre.  On  y  com- 
pte iï.  feux  &  demi.  Cette  paroilTe  cil  entre 
Sauveterre  ôc  Navarreins.  On  l'appelle  aufG  Mon- 
thart. 

MONTFORT,  bourg,  chef- lieu  d'une  fer- 
genteric  de  fon  nom,  en  Normandie,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Rouen ,  éleâion  de 
Ponteaudemcr.  On  y  compte  4.  feux  privilégiés 
&  88.  feux.taillables.  Ce  bourg  eft  fur  la  rive 
droite  de  la  Rillc  ,  à  1.  1.  &  demie  S.  E.  de  Pon- 
teaudemer ,  &  6.  &  demie  S.  O.  de  Rouen.  Il 
s'y  tient  un  marché  fort  fréquenté.  Il  y  a  un 
couvent  de  religieufes  de  l'ordre  de  Saint-Fran- 
çois. II  y  avoit  autrefois  un  château-fort,  mais 
il  a  été  démoli. 

MONTFORT,  en  Anjou,  dioeefe  d'Angers, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours ,  élec- 
tion de  Saumur.  On  y  compte  30.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  à  quelque  diftance  E.  N.  E.  de  Doué  ,  à 
ï.  1.  S.  O.  de  Saumur  ,  &  une  &  demie  N.  N.  O. 
de  Montreuil-Bcllay. 

MONTFORT  V  Amaury  ,  Mons  Fortis  Aima- 


M  ON 

fée.  Mais,  comme  on  feait  mm  n„i 

deux  femmes,  BertKe 

imagme  qu'Amaury  étoit  b5,ard.  ôudri  v 

qui  v.vo.t  dans  le  douzième  Ik-cle    * ' V',aJ» 

confequent  etoit  contemporain  aJK*L    .P"  Pif 

«t.*  fiu  de  cuuiaume\ a^ 

tige  de  ces  fameux  feigneurs  itU«J*  *"  U 
Bouchet,  dans  fon  hiltoirc  geWaW 1°^  D» 
maifon  de  Courtenay ,  a  adopte8 cc  S^06  dc  b 
d'autant  plus  dc  raifon  ,  quc ÂftlB?*** 
ble.  Ce  Guillaume  étoit  fil,  d'Arnaud  Fobi- 
Haynault,  &  pctit-fils  de  Baudom/'  COm,c  «» 
Flandres ,  &  de  Judith  de  Franc ?  «il  'Tï,  ** 
les-le-Ch'auve.  Il  vivoit  iCZl'&t^.^- 
l'héritière  de  Montfort.  La  branche*  JÏÏ  T"* 
feigneurs  finit  en  la  perfonne  de  Jean  de  \t.Jt% 


rici ,  ville  ,  chef-lieu  d'une  élection  de  fon  nom , 
avec  un  bailliage ,  une  maîtrife  des  eaux  &  fo- 
rêts ,  un  grenier-à-fel ,  une  marechauflee ,  une 
églifc-collcgiale  ,  &c.  dans  le  Mantois ,  au  gou- 
vernement-général de  l'Me-de-France  ,  diocefe 
de  Chartres  ,  parlement  &  intendance  de  Paris. 
On  y  compte  4$e.  feux.  Cette  ville  eft  fur  une 
petite  montagne  ,  011  l'on  voit  encore  un  ancien 
chîteau  ruine  ,  à  8.  1.  N.  N.  E.  de  Chartres  ,  4. 
&  demie  O.  S.  O.  de  Verfaillcs  ,  autant  S.  S.  E 
dc  Mantes,  &  7.  O.S.  O.  de  Paris.  Long.  19. 
18. 48.  lat.  48.  4«-  6.   Elle  a  pris  le  furnom 
d  Amaury  de  l'un  de  fes  feigneurs.  La  plupart 
des  généalogiftes  donnent  à  cet  Amaury ,  la  qua- 
lité de  comte  ,  dc  même  qu'à  Simon  ,  fon  perc. 
Cependant ,  dans  la  chronique  de  Morigny ,  fur 
1  an  1 1 10.  cet  Amaury  n'a  d'autre  qualité  que 
celle  de  feigneur  de  Montfort  &  de  baron.  Dans 
S  v,cfde  Louis  VI.  Sugcr  ne  donne  pas  à  Simon  de 
Montfort  ,  père  d'Amaury ,  d'autres  titres  que 
ceux  Vtllujlre  ,  &  dc  baron  d'une  grande  répu- 
tation. Pierre  des  Vaux-dc-Cernay ,  Rigord,  Guil- 
laume le  Breton  6c  Guillaume  dc  Puid-Laurent 
en  parlant  de  Simon  dc  Montfort ,  qui ,  vers  l'an 
itit.  fit  la  guerre  aux  Albigeois,  lui  donnent 
toujours  la  qualité  de  comte  de  Montfort,  auflï- 
bien  qu  à  fon  fils  Amaury.  L'origine  dc  ces  fei- 
gneurs n  eft  pas  bien  certaine.  Le  continuateur 
»„iy ™l 1  Pretc"d  ^'Amaury  étoit  fil,  du  roi 
Robert  &  d'une  fcme  icNogent  ÏU'U  avoit  épou 


igk.u-u.»  ,,„.,  cn  w  perionne  de  Jean  de  Mn7.t"" 
qui  mourut  dans  Fifle  de  Chypre '  |£  ,  'S 
fille  unique,  nommée  Béatrix,  époufa  fcl^n,1 
comte  de  Dreux  ,  prince  du  Lg Zf  £ 
porta  la  fe.gncurie  de  Md-d^JK**  « 
autres  grandes  terres  de  cette  nui  oV 
Dreux,  comte  de  Richcmont ,  8t  de \Z,(  . 
conquit  le  duché  de  Bretagne  fiir  <&£. defc 
l'an  1364.  Ses  descendants  nolTédrr.n.  1  * 
de  Montfort,  qui  fut  uni  à  h  couZ 
duché  de  Bretagne  l'an  IIT^T  k 

Montfort  en  duché-pairie  ,  &  le  don»,  „  !  l"gCa 
à  Charles-Honoré  Î^^^ 
duché  de  Chevreufc.  La  poilcritc  de  ce  f"iL„r 
en  jouit  encore  actuellement,  car  il  n'eu  S™ 
que  la  terre  de  Montfort ,  dont  il  s'agit ,  Pait  £' 
vendue  à  feu  M.  le  comte  de  Touloufe  co,? 
le  prétend  l'abbé  de  Longues  dans  fa  i&Z 
hiftonque  &  géographique  de  la  France. 

Il  y  a  dans  cette  petite  ville  une  cglife-paroif- 
fiale  affez  belle  ,  un  couvent  de  religieuf], , ™ 
hotcl-Dicu  deflervi  par  deux  ou  trois  rcliEieu[« 
Hofpitahercs ,  &  un  couvent  dc  Capucins. 

L'éleaion  de  Montfort,  confidéree  comme  dit 
trô  particulier  de  la  généralité  &  intendance  de 
Pans ,  eft  bornée  au  N.  par  les  élevons  de  Man- 
tes &  de  Paris ,  au  S.  par  celle  de  Chartres  de 
la  généralité  d'Orléans  ;  à  l'E.  encore  par  celle 
de  Pans ,  &  à  l'O.  par  celle  de  Dreux.  Elle  a 
fept  lieues  de  longueur  fur  cinq  de  largeur-  ce 
qui  peut  être  évalué  à  ij.  lieues  qM,ré«.  ht 
eft  arrofée  des  rivières  de  Mandre  &  dc  Vêgre.  Le 
fol  y  eft  fmile  en  grains.  On  y  recueille  environ 
6000.  muids  de  vin  ,  mais  il  n'eft  rien  moiiii  que 
de  bonne  qualité  ,  ce  qui  eft  caufe  qu'il  n'en  fort 
point  du  pays.  Le  commerce  confifte  en  bleds 
fruits  ,  avoines  &  bois.  On  compte  dans  cette 
élection  59.  paroifles  ou  communautés  affouagéei, 
&  $3*8.  feux,  qui  portent  enfemble  &en  commun 
a  fomme  de  S8.  mille  647.  liv.  de  taille  ,  quand 
Iimpofition  totale,  concernant  cet  article ,  éta- 
blie fur  la  généralité  dc  Paris ,  fe  trouve  monter* 
la  fomme  de  trois  millions  165.  mille  837.  liv. 

DÉNOMBREMENT  de  VEleO.  de  Momtoin- 
l"Amavrt. 

Feux 


Partijfei. 

Aridainvilte.    .  . 

Anrnuillet  .   .  . 

Aiifljrgtt    .    .  . 

Autcuil  .  .  .  . 
Bailly.  V.  Noify. 

Baîinville  .    .  . 

Bazochts   .    .  , 

Beno.uft.    .    .  . 

Beyne    .    .    .  . 

Boiffitre  (la)  .  . 

Boifly    .    .    .  . 

Bourdonné .  .  . 
BourR.St.-Trioinai 

Brtviiuxw  . 


J7 
$4 
116 
110 

71 
'4i 

S1 
•79 
96 
74 
80 

46 
78 


ParoiJJii.  /Viur. 

CUix  (ht)  4« 

«Wiener  ji 

Condé  {4 

Pamj""'t   '0 

tlancourt  

Efforts  (Ici)    .    .   .   .  8j 

Hex«nvi!le   il 

Konrenay-le-Fleury  .   .  59 

Galui,   114 

Gambiiic   u( 

("Jinhaiiciiil    ....  II 

Oarcnricr»  .....  || 


Grsnilcluinp 
Grofrouv-rc. 


•  "M 
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Marq  . 
Mauterte 


lî 


Maurcpas  

Merey-St.-Denis  .  .  . 
Merey-St.-Magloire  .  . 

Millcmont  

Montfort-u'Amaiirv  , 

VilU  

Montigny  

Neauphle- le -Château  , 

Bourg  

Neauphlc-lc-Yict  .  .  , 
Noify-Bailly   .    .  . 

Orgerus  , 

Perray(le).  .  .  . 
Piaifir  


MOU 

Feux.    Paroifftt,  Fuir. 
U-ira      UvvJ  «^x-J 
j»i    Poigny  55 
185    Poot-ChartraLu.  V.  Jouart. 
41    Rkhebourg.  ... 
48    Saumarchai»    .    .  . 

)<    St.  Aubin  1 

4<;    St.  Cir  151 

l]l    St.  Gcrmain-dc-la-Grange  54 

]■    St.  Léger  115 

St.  Remy  8j 

Tacoignée  011  la  Coignée  4S 

Thioimtlc  17 

Thiverval  66 

Toiry  61 

Trapct  117 

Tremblay  (lt).  .  .  .101 
Vicq  ?î 


19- 


Par. 


Total  5118 


MONTFORT  le\  Dax ,  bourg  ,  au  pays  des 
Landes  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Dax  ,  parle- 
ment de  Bordeaux,  intendance  d'Aufch,  élection 
des  Landes.  On  y  compte  301.  feux.  Ce  bourg 
eft  à  3.  1.  E.  S.  E.  de  Dax ,  &  4.  S.  O.  de  Sr. 
Sever. 

MONTFORT  de  Turfan  ,  au  pays  des  Lan- 
des ,  en  Gafcogne  diocefe  d'Aire  ,  parlement 
de  Bordeaux  ,  intendance  d'Aufcb  ,  éleâion  des 
Landes.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
près  de  l'Adour  ,  à  i.  1.  E.  S.  E.  de  St.  Sever. 

MONTFRAKC  ,  en  Rouerguc  ,  diocefe  de 
Vabres  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban  ,  élection  de  Milhaud.  On  y  compte 
3.  feux  93.  bellugucs  Se  un  quart  de  bellugue  de 
feu.  Cette  paroillc  eft  en  pays  hérifle  de  mon- 
tagnes. 

'MONTFRAULT,  château  qu'on  croît  avoir 
été  une  maifon-royale  ,  fituc  dans  la  foret  de 
Chambor ,  à  une  lieue  ou  environ  du  château  de 
ce  nom  ,  dans  le  Blcfois ,  au  gouvernement-gé- 
néral d'Orléanois.  C'cft  une  ancienne  maifon  , 
bâtie  ,  dç  même  que  Chambor  ,  par  les  premiers 
comtes  de  Blois  de  la  maifon  de  Champagne. 
L'un  de  ces  comtes  l'ayant  donnée  à  l'hôtel-Dieu 
de  Blois  ,  Gautier ,  feigneur  d'Avcfncs  ,  &  Mar- 
guerite ,  comteire  de  Blois,  fon  époufe  ,  en  firent 
une  nouvelle  acquifition  par  un  échange  qu'ils  fi- 
rent avec  l'hôtel-Dieu  en  1153.  C'cft  un  bâtiment 
fort  ancien  &  fort  fimple  ,  fitué  dans  une  grande 
folitude  ,  oh  vraifemblablement  les  comtes  de 
Blois  s'alloicnt  délalfer  au  retour  de  la  chall'c.  Il 
ifte  pluficurs  titres  dans  lefquels  le  château  de 
ïambor  eft  appelle  Chambor- Montfrault  ,  peut- 


exi 

Chamb 

Être  pour  le  diitinguer  d'un  autre  Chambor ,  fitué 
fur  la  rivière  d'Indre  ,  à  environ  quatre  lieues 
d'Amboife. 

MONTFRIM  ,  en  Languedoc,  au  diocefe  dU- 
zès.  Voye\  Monfrin. 

MONTFURON  ,  en  Provence  ,  vîgucric  &  re- 
cette de  Forcalquier.  Voye\  Monfuron.  Et  ajou- 
tez à  cet  article  ce  qui  fait.  Par  lettres  de  janvier 

1690.  regiltrées  en  la  chambre  des  comptes  d'Aix, 
le  16.  février  fuivant ,  la  terre  &  feigneuric  de 
Montfuron  fut  érigée  en  marquifat  en  faveur  de 
Léon  de  Valbdle  ,  comte  de  Ribicrs ,  mort  en 

1691.  Son  fils  ,  Cofme-Alphonfe  ,  fous-lieutenant 
des  gendarmes  de  la  gardc-du-Roi  ,  brigadier  de 
fes  armées  ,  commandeur  de  l'ordrc-royal  &  mili- 
taire de  St.  Louis  ,  étant  mort  en  1732.  fanî 1  al- 
liance ,  a  eu  pour  héritier  André-Gcoffroi  de  \  al- 
belle  ,  marquis  de  Rians  ,  fon  coufin  ,  dont  le 
fils  eft  aujourd'hui  en  pofleflion  du  marquifat  de 
Montfuron. 

MONTGAILLARD  ,  pnroific ,  chef-lieu  d  une 
jurifdiftion  de  fon  nom  ,  dans  le  Condornois ,  .en 


Gafcogne ,  diocefe  oc  éleâion  de  Conctom  ,  par- 
lement  &  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compta 
79.  feux.  Cette  paroilfe  eft  â  j.  petites  lieues  N* 
N.  O.  de  Ncrac. 

MON  1  GAILLARD ,  en  Languedoc  i  diocefe  , 
parlement ,  généralité  &  recette  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  70.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  près  de  la  rive  droite  du  petit 
Lcrs  ,  à     1.  &  demie  S.  E.  de  Touloufe. 

MON TGAILLARD ,  en  Languedoc  ,  diocefé 
&  recette  de  Narbonnc  ,  parlement  de  Touloufe, 
généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  33. feux.  Cette  paroillc  eft 
à  9.  1.  S.  O.  de  Narbonnc  ,  &  6.  S.  E.  de  Limoux. 

MONTGAILLARD  ,  au  pays  de  Razès ,  en 
Languedoc ,  diocefe  de  Narbonne  ,  parlement  & 
généralité  de  Touloufe  ,  intendance  de  Langue- 
doc ,  diftrict  de  Liinoux.  On  n'y  compte  que  3. 
feux.  C'ert  cependant  une  paroilfe  ,  à  une  lieue 
O.  N.  O.  de  Limoux. 

MONTGAILLARD  ,  bourg,  dans  le  pays  de 
Foix ,  diocefe  &  recette  de  Pumicrs  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  de  Rouflîllon.  On  y 
compte  13.  feux  de  compoids  &  164.  feux  allu- 
mans.  Cette  paroilfe  eft  â  quelque  diftanec  de  la 
rive  droite  de  l'Arriege ,  entre  les  villes  de  Foix 
&  de  Tarafcon,  â  une  lieue  S.  E.  de  la  première  , 
&  3.  &  demie  S.  S.  E.  de  Pumicrs. 

MONTGAILLARD  ,  dans  le  comté  de  Bi- 
gorre  ,  en  Gafcogne  ,  dioceic  &  recette  de  Tar- 
bcs,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch. 
On  y  compte  104.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  la 
rive  droite  de  l'Adour,  à  1. 1.  &  demie  S.  S.  E.  de 
Tarbes. 

MONTGAILLARD ,  dans  le  comté  de  Com- 
minges ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  &  élection  de 
Comminges,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch  ,  châtcllcnic  de  Saliès.-  On  y  compte  un 
feu  78.  bcllugucs  &  un  quart  de  .bellugue  de  feu. 
Cette  paroilfe  eft  dans  une  vallée  entre  Saliès  & 
Afpcâ  ,  i  une  lieue  S.  O.  de  Saliès ,  3.  F..  S.  E. 
de  St.  Gaudens ,  &  6.  &  demie  E.  N.  E.  de  St. 
Bertrand. 

MONTGAILLARD  ,  au  pays  de  Lomagnc,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Lciitoure  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch ,  élection  &  vi- 
comté  de  I.omagne.  On  y  compte  3.  feux  ik  10. 
bcllugucs  de  feu.  Cette  paroilfe  eft  à  4.  1.  &  de- 
mie È.  de  Leicrourc. 

MONTGAILLARD  ,  dans  l'Armagnac ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  ,  intendance  &  élection  d'Aufch  , 
1  parlement  de  Touloufe  ,  collette  de  Vie.  On  y 
compte  i.  feux  &  47.  bcllagues  de  feu.  Cette  pa- 
roilfe eft  à  2.  L  S.  S.  E.  de  Vie  ,  &  4.  O.  d'Aufch. 

MONTGAILLARD,  dans  le  comté  de  Com- 
minges ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  &  élection  de 
Comminges,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch  ,  châtcllenia  d'Aurignac  On  y  compte 
a.  feux  &  j  ?.  bcllugucs  de  feu.  Cette  paroilfe  eft 
a  j.  1.  O.  S.  O.  d'Autignac. 

MONTGAILLARD  ,  ville  ,  au  pays  des  Lan- 


des ,  en  Gafcogne  ,  didccfe  d'Aire  ,  parlement  de 
Bordeaux  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  des  Lan- 
des. On  y  compte  4°°-  feux.  Cette  ville  eft  à 
quelque  diftance  de  l'Adour  ,  à  1. 1.  &  demie  Ej 
S.  E.  de  St.  Scvcr. 

MONTCARDIN  ,  en  Dauphmc ,  diocefe  d  Lin- 
brun  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  , 
clcftion  de  Gap.  On  y  compte  deux  tiers  un  hui- 
tième &  un  feizieme  de  feu  noble  ,  un  feu  tro.s- 
quarts  un  fixieme  un  vingt-quatricme  &  un  trente- 
deu-xieme  de  feu  taillable.  Cette  communauté  eft 
à  ».  L  &  demie  de  Gap  ,  &  à  trois  quarts  de  lieue 
de  Chorges.  Son  terroir  ell  hérilfe  de  montagnes. 
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MONTGARDIN ,  dans  l'Aftarac ,  en  Gafco- 
ene.  lfoye\  Mongardin. 

MON  TGARDON ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coutances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen ,  éleaion  de  Carcntan ,  fergenterie  de  la 
Haye-du-Puits.  On  y  compte  157.  feux.  Cette  pa- 
xoiife  elt  à  4.  ou  c.  1.  O.  S.  O.  de  Carcntan. 

MONTGAUGER,  en  Touraine  ,  élection  de 
Chinon.  foye\  Mongauger. 

MONTGAUZY,  au  pays  de  Riviere-Verdun  , 
en  Gafcogne ,  diocefe  de  Lombes  ,  parlement  de 
Touloufe ,  intendance  d'Aufch  ,  éleôion  de  Ri- 
vière-Verdun.  On  y  compte  a.  feux  7$.  bellugucs 
&  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  paroille  eft 
à  j.  I.  N.  O.  de  Lombes. 

MONTGÉ  ou  Mongeay,  dans  la  Bric-Cham- 
penoife,  diocefe  &  élection  de  Meaux,  parlement 
&  intendance  de  Paris.  On  y  compte  104.  feux. 
Cette  paroilTc  eft  à  une  petite  lieue  S.  E.  de  Dam- 
martin,  &  à  1.  bonnes  lieues  N.  O.  de  Meaux. 

MONTGÉARD ,  en  Languedoc,  diocefe,  par. 
lement ,  généralité  &  recette  de  Touloufe ,  in- 
tendance  de  Languedoc.  On  y  compte  96.  feux. 
Cette  paroilfe  cil  fur  les  confins  du  diocefe  de  Mi- 
repoix  ,  à  6.  1.  &  demie  S.  S.  E.  de  Touloufe ,  & 
6.  S.  O.  de  Mircpoix. 

MONTGENEVRE  ,  en  Dauphiné ,  au  diocefe 
d'Embrun.  l/oye\  Mont-Genevre. 

MON  TGENOST ,  en  Champagne,  diocefe  & 
élection  de  Troyes  ,'  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  $8.  feux.  Cette 
paroilfe  elt  en  pays  de  plaines  &  abondant  en 
grains  ;  il  y  a  aufli  quelques  pâturages  pour  le  me- 
nu bétail ,  à  3.  1.  S.  O.  de  Sezannc. 

MON  TGERMONT  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  , 
parlement  ,  intendance  ôc  recette  de  Rennes.  On 
y  compte  10.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  une  lieue 
&  tiers  N.  N.  O.  de  Rennes.  Son  terroir  eft  égale- 
ment fertile  &  agréable. 

MON  1  GF.RON  ou  Montgiron ,  dans  la  Brie- 
Françoiie  ,  diocefe,  parlement  .  intendance  & 
cle&ion  de  Paris.  On  y  compte  Si.  feux.  Cette 
paroilfe  cil  à  une  petite  diiiancc  de  la  Seine  &  de 
ViUcneuve-St.- Georges  ,  vers  le  S.  S  E. 

MON  TGEROUL I* ,  dans  le  Vexin-François , 
diocefe  de  Rouen  ,  parlement  ik  intendance  de 
Pans ,  cledion  de  Pontoife.  On  y  compte  Jo. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  fnr  une  petite  rivière  à 
une  lieue  &  demie  N.  O.  de  Pontoife. 

MONTGEY,  en  Languedoc,  diocefe  &  re- 
cette de  Lavaur,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
1  10.  feux.  Cette  paroiffc  eft  à  4. 1.  S.  E.  de  La- 
vaur,  &  une  N.  O.  de  Rcvel.  Son  terroir  eft  affez 
fertile. 

MONTGIBAULT  ,  en  Limofin  ,  diocefe  ,  in. 
tendance  &  élection  de  Limoges,  parlement  de 
Bordeaux.  On  y  compte  78.  feux.  Cette  paroilfe 
eit  à  trois  quarts  de  lieue  de  la  rive  gauche  de  la 

nToVT^ 

MONTGIRAUD ,  dans  le  Velay  ,  en  Langue- 
doc diocefe  &  recette  du  Puy ,  parlement  de 
louloufe,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  16.  feux.  Ce  village 

fèmÎT        C°ntT"  f°rt  mon,aB"cufc  & 

MONTGISCARD,  ville,  en  Languedoc ,  dio- 
Z IV  P; r  Cm,Cnt  '  Çdn"alite  *  «cette  de  Tou- 
o"  fcû;Cnr  "  dc  Lan*uedoc.  On  y  compte 
Rov\l  <  ?^CcPCtitc  vilIc  eft  *■  Canal- 
£  sa  J'  ;  %  S-  «-/o  Caramaî: ,  &  5.  &  de- 
«m.n.  À  Touloufe.  Elle  fut  prefque  entic- 
"ment  détruite  en  mi.pa,  Raymond  le  Vie», 


MON 

comte  de  Touloufe  ,  en  haine  contre  le  feî„. 
de  ce  lieu.  *clgneia 

MONTGIVRAY,  en  Berrv    <W.r  *  • 
dance  de  Bourges  ,  parlent 
de  la  Châtre.  On  y  compte  110.  W  r  ,0n 
roifte  eft  fur  la  rivière  d'Indre,  à  u ^'S  .  i1* 
N.  N.  O.  de  la  Châtre.  So^e^H*^ 

P« 

lun  de, 


grains  &  en  vinTh^r  11^  ffî 
hameaux  ,  &    outre  cela  ,  la  R  *ïï 


fauxbourgs  de  la  Châtre  ,  oh  il 


Capucins:  Hors  de  A**^.!» 
grand-autel ,  eft  le  maufolée  d'un  évêcL  L ?!  t ? 


élevé  de  terre  d'environ  trois  pieds 


*êqucouabbé. 


repréfenté  fur  fa  tombe  avec  une  mLe'*" 
crojTe  i  mais  l'infcription  eft  eftacée  &  „"  °°e 

Ïi^ul  m°,S  1  HUjaC"  DS 

MONTGIVROST.dan,  la  Brie.Champcnoifc 
diocefe  de  Troye,    parlement  de  Pari,,  ffi 
dance  de  Châlons  ,  eledion  de  Sezanne  On  n" 
compte  que  8.  feux  Ce  village  elt  prè, décelai 
de  Broyés  ,  à  ».  1.  N.  K.  de  Sezanne 


ne  de  Trun.  On  y  compte  77.  feux  pour  la  Da. 
roifte  de  St.  Gcrma.n  ,  &  106  feux  pour  celle  d« 
Sainte- Foy.  Ce  bourg  eft  fur  la  rivière  de  Vie 
à  4. 1.  &  demie  S.  S.  O.  de  Lizieux  ,  &  t  &  de' 
mie  N.  E.  d'Argentan.  Cctt  un  des  principaux 
lieux  qui  prétendent  porter  le  nom  de  Lomtr 
fils  de  Japhet.  Les  deux  cures  font  Tune  &  l'autre 
à  la  préfentation  du  feigneur  temporel. 

La  terre  &  feigneurie  de  Montgommery  mi 
donnoit  féance  à  l'échiquier ,  eft  une  de  celles  de 
la  province  de  Normandie  ,  dont  la  mouvance  a 
plus  d'étendue.  Près  de  cent-cinquante  tant  €eà 
qu'arrière- fiefs  en  relèvent ,  félon  le  dénomfeic 
ment  qu'on  en  trouve  dans  la  bibliothèque  do  Roi. 
Jacques  de  Montgommery  ,  feigneur  dc  l'Orges 
le  fit  drelfer ,  après  l'avoir  acquife  de  François' 
d'Orléans ,  marquis  de  Rothclin  &  comte  de  Neuf, 
châtel ,  vers  l'an  1 543.  11  acquit  auffi  la  terre  de 
Meflc  -  fur  -  Sarthe  ,  qu'il  retira  des  mains  d'oa 
tiers,  en  vertu  du  droit  que  ce  prince  ,  qui  J'avoit 
aliénée,  lui  en  accorda.  Auffi  l'une  &  l'autre  terre 
font  regardées  comme  unies  (  quoique  ce  ne  foit 
peut-être  que  par  ufage  )  au  titre  de  comté ,  dont 
celle  de  Montgommery  le  trouve  décorée  depuis 
plus  de  aoo.  ans  ;  car  clic  n'a  jamais  etc  clevec  1 
cet  honneur  pardes  lettres-patentes  Elle  étoit  re- 
connue en  qualité  de  première  de  celles  qui  relè- 
vent du  duché  d'Alençon.  Pour  cette  raifon,  & 
en  considération  du  prince  qui  la  polTédoit ,  lorf- 
que  Charles,  duc  d'Alençon  ,  établit  en  IJ17. tn* 
confeil  pour  décider  les  affaires  en  attendant  la 
tenue  de  "fon  échiquier  ,  il  voulut  que  le  comte 
de  Montgommery  &  fes  fuccelfeurs  après  lui 
euffent  le  premier  rang  entre  les  confcillers  laï- 
ques. C'eft,  dit-on,  ce  qui  détermina  Jacques  de 
Montgommery  à  acheter  cette  terre.  Mais  il  eft 
vraifemblablc  qu'il  fut  auffi  porté  à  faire  cette  ac- 
quisition ,  parce  qu'il  fe  prétendoit  iiïii  des  anciens 
Montgommery  ,  fi  célèbres  dans  l  hilloire  de  Nor- 
mandie &dans  celle  d'Angleterre.  Ceux-ci  avoient 
pris  leur  nom  dc  cette  terre  ,  &  l'avoient  enfuite 
donné  à  un  diftriâ  du  royaume  d'Angleterre  ,  qui 
le  conferve  encore  à  préfent.  Quoique  Jacques  de 
Montgommery  ,  dont  il  s'agit ,  fût  d'une  niaifon 
très-diftinguée  d'EcofTe  ,  il  y  a  apparence  qu'il  ne 
venoit  point  de  ces  Montgommery  dont  il  a  été 
parlé  ,  &  dont  la  poftérité  mafeuline  fcmble  étein- 
te dès  le  commencement  du  treizième  fieclc.  Ro- 
ger de  Montgommery  eft  le  premier  d'entr'eux 
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qui  foit  connu.  11  fut  perc  d'un  autre  Roger ,  mort 
en  tooj.  qui  fut  comte  d'Arondel  oc  de  Schrcf- 


M  0  N  8<j 

lage  de  Montauban  ,  &  à  3. 1.  &  demie  du  Buys' 
La  terre  &  feigneurie  de  Mantguers  eft  une  an- 
bury  en  Angleterre.  Robert  de  Montgommery ,    cienne  baronnie  ,  qui  fut  acquifc  par  Gabriel- 
comte  d  Alençon,  eiHe  dernier.  Il  mourut  en  i  »i  9.    François  de  Cohome  ,  feigneur  de  Limon*  du 
Son  fils  pofthume  ,  de  même  nom  que  lui  ,  n'ayant    Mas-Blanc,  allie  par  contrat  du  6.  Juillet  1714.  à 

Jeanne-Marie-Françoifc  de  Cohome  ,  fa  parente  , 
de  la  branche  de  la  Palun  ,  dont  des  enfant*. 

La  maifon  de  Cohome  eil  originaire  du  royau- 
me de  Suéde  ,  oh  ,  fuivant  une  procédure  faite  i 
U [Mal  en  1700.  elle  a  toujours  été  reconnue  pour 
une  des  plus  illuilrcs  de  ce  royaume  ,  tant  par 
fon  ancienneté  t  que  par  les  emplois  ,  foit  civils 
foit  militaires ,  dont  elle  y  a  été  décorée.  On  lui 
donne  pour  auteur  Erric  Cohornc  ,  un  des  cour- 
,rr  \u,,r  A-  c  ,„  1  »    11    A..  -    1  .: 


vécu  que  fix  mois  ,  fa  fucceflîon  fut  enfuitc  par- 
tagée par  fes  trois  i'ocurs  ou  leurs  enfants.  Emcry  , 
vicomte  de  Châtellcruult  ,  fils  de  l'aînée  ,  eut 
Montgommery.  Philippe- Augufte  ayant  voulu  com- 
me Roi  ,  qu'ils  lui  cédailcnt  Alençon  ,  Jeanne ,  pe- 
tite-fille d'Emcry  ,  le  porta  à  Jean  d'Harcourt , 
maréchal  de  France.  11  vint  -enfin  à  la  maifon  de 
Longucville  ,  par  Marie  d'Harcourt,  femme  du  fa- 
meux Bâtard  d'Orléans  ,  Jean  comte  de  Dunois , 
qui  en  ctoit  la  tige.  Le  domaine  particulier  de 
Montgommery  eft  àpreicntd'un  modique  revenu. 
C'eftà  caufe  de  cela  que  les  derniers  comtes  ont 
prefquc  toujours  fait  leur  rélidence  ordinaire  à 
Me(lc-fur-Sarthc  ,  qui  elt  d'un  revenu  plus  impor- 
tant (  à  10. 1.  S.  S.  E.  de  Montgommery).  L'ancien 
château  de  Montgommery  ne  fubfiftc  plus.  Il  fal- 
loir qu'il  fût  bien  fort ,  puifque  Roger  I.  ofa  y  fou- 
tenir  un  iiege  en  1039.  contre  Alain  ,  duc  de  Bre- 
tagne ,  qui  commandoit  en  Normandie  ,  pendant 
la  minorité  de  Guillaume  le  Conquérant,  &  qui 
félon  Ordcric  Vital ,  fut  alors  empoifonné  devant 
cette  place. 

MONTGON  .  en  Champagne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Rhcims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Chalons.  On  y  compte  26.  feux.  Ce  village  , 
compofé  de  pludeurs  maifons  écartées  ,  c(l  en 
pays  mêlé  de  plaines  &  de  collines. 

MONTGON  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  St. 
Flour  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom  , 
«leâion  de  Brioudc.  On  y  compte  89.  feux  ,  y 
compris  ceux  de  Grenier.  Cette  paroifle  eft  à  une 
lieue  E.  de  Mafllac  ,  &  3.  ou  .4.  O.  de  Brioude. 

MONTGOTTIER,  en  Normandie,  élection 
de  Mortain.  Voye\  Mont-Gottier. 

MONTGOUMARD  ,  en  Angoumois  ,  diocefe 
&  éleâion  d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris, in- 
tendance de  Limoges.  On  y  compte  80.  feux. 
Cette  paroifle  eft  dans  une  contrée  alTez  fertile  en 
menus  grains  &  en  pâturages. 

MONTGRADAIL  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de 
Narbonnc,  parlement  &  Généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc  ,  diftria  de  Limoux.  On 
y  compte  18.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  1.  N.O. 
de  Limoux  ,  &  4.  O.  S.  O.  de  Carcalfonne. 

MON TGRAS ,  dans  le  comté  de  Commingcs , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombes  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch ,  élection  de  Com- 
mingcs ,  chatellenie  de  Samathan.  On  y  compte 
un  feu  &  Ji.  bcllugucs  de  feu.  Cette  paroifle  elt 
entre  Lombes  ,  Montpezat  &  St.  Lys  ,  à  t. 
1.  E.  S.  E.  de  Lombes  ,  &  6.  S.  O.  de  Touloufe. 

MONTGRÉ ,  dans  la  Brie-Champenoife ,  élec- 
tion de  Meaux.  l/oye\  Montgé. 

MONGRETEIXou  Montgrateix, en  Auvergne, 
diocefe  &  éleâion  de  Clermont  ,  parlement  de 
Paris,intcndancc  de  Riom.  On  y  compte  107.  feux. 
Cette  paroifle  eft  en  pays  allez  montagneux ,  mais 
d'ailleurs  abondant. 

MONTGRU  ou  St.  Hilaire-dc-Montgru  ,  dans 
le  Soitlbnnois,  au  gouvernement-général  de  l'ifle- 
dc-France  ,  diocefe  ,  intendance  &  élection  de 
SoilTons ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  vingt- 
huit  feux.  „ 
MONTGUERS  ,  en  Dauphine  ,  diocefe  de  L-ap , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  cleâ.on  de 
Montelimart.  On  y  compte  un  vingt-quatriemc  de 
feu  noble ,  un  feu  un  fixicme  &  un  vingt-quatrième 
de  feu  taillablc.  Cette  communauté  eft  dans  le 
diftria  des  Baronnies  ,  à  3.  quarts  de  lieue  duvil- 
Tome  IV. 


tifans  d  Olaus  ,  roi  de  Suéde  ,  II.  du  nom  ,  bapti- 
fé  en  l'année  1011.  Cette  procédure  mentionnée  * 
qui  juftifie  l'ancienneté  &  la  nobleflie  du  nom  de 
Cohorne  ,  ainfi  que  la  fonction  des  branches  éta- 
blies dans  le  Comté- Vcnaiffin  ,  fut  faite  le  J.  dé- 
cembre 1700.  de  l'autorité  du  juge-royal  de  la 
cour  dUpfal  ,  à  la  requifition  de  Charles  de  Co- 
hornc ,  grand- maître  de  l'artillerie  ,  &  lieutenant- 
général  des  armées  de  la  république  de  Hollande  , 
dont  le  fils  Charles-Gofwin-Théodore  ,  baron  de 
Cohorne  ,  mourut  à  Leuwarde  le  16.  mai  1737. 
étant  député  de  la  province  de  Frife  auprès  des 
états-généraux  des  provinces-unies  ,  &  en  qui  finit 
la  branche  aînée  de  cette  maifon. 

MONTGUILLON  ,  en  Anjou,  diocefe  &  élec- 
tion d'Angers  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  63.  feux.  Cette  paroifle  cil  à 
quelque  diftance  de  la  rivière  de  Mayenne  ,  à  6.  1. 
N.O.  d'Angers. 

MON THADE  (  la  )  ou  la  Mouthade  ,  en  Au- 
vergne ,  diocefe  de  Clermont ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  &  éleâion  de  Riom.  On  y  compte  3  5. 
feux.  Ce  village  eft  près  d'une  petite  rivière  ,  à.  1. 1. 
N.  de  Riom. 

MONTHARLEN  ,  dans  le  Vexin-François  , 
diocefe  &  intendance  de  Rouen  ,  parlement  de 
Paris,  éleâion  de  Magny.  On  y  compte  deux  feux 
privilégiés  &  30.  feux  taillablcs.  Cette  paroifle  eft 
à  une  lieue  &  demie  E.  de  Chaumont. 

MONTHAULT ,  dans  la  Sologne ,  au  gouverne- 
ment-général d'Orléanois  ,  diocefe  &  intendance 
d'Orléans ,  parlement  de  Paris,  éleâion  de  Romo- 
rentin.  On  y  compte  73.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  E.  de  Romorentin. 

MONTHEBOURG  ,  en  Normandie  ,  éleâions 
de  Vallognes  &  d'Arqués.  Voye\  Montebourg. 

MON THELON  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'E- 
vreux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon  ,  élection  de  Conches  ,  fergenterie  de  Con- 
dé.  On  y  compte  60.  foux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 
1.  S.  E.  de  Conches ,  &  3.  S.  S.  O.  d'Evreux. 
MONTHELON,  en  Champagne,  diocefe  de  Soif- 
fons ,  parlement  de  Paris,  intendance  dcChâlons , 
éleâion  d'Epernay.  On  y  compte  1 1  U  feux.  Cette 
paroifle  eft  a  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  d'Eper- 
nay   &  à  6. 1.  O.  N.  O.  de  Chalons. 

MON THEREAU ,  bourg  ,  dans  le  Gatihois- 
Orléanois ,  diocefe  de  Sens  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  d'Orléans  ,  éleâion  de  Montais.  On 
y  compte  Ï07.  feux.  Ce  bourg  eft  â  4-  1-  »■  u-  de 
Montargis  ,  &  ».  &  demie  N.E.de  Suilly. 

MONTHERIE  ,  dans  le  Baffigny ,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  de  Langres,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons  ,  éleâ.on  de  Chaumont. 

On  y  compte  49-  Cette  Pa.roiffe  cft  en  pay' 
montagneux.  Il  en  dépend  deux  hameaux. 

MONTERMÉ,  dans  la  principauté  de  Lhateau- 
Regnault,  fur  la  frontière  de  Champagne  ^dio- 
cefe de  Rhcims  ,  parlement  &  intendan ce  de  Me tz , 
iurifdiâion  de  Cbiteau-Regnault ,  fubdélégatiot» 
'  Gggggggggg 
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de  recette  de  Sedan.  On  y  compte  141.  feux.  Cette 


paroifle  eft  à  la  rive  gauche 


de  la  Mcufc  ,  a  une 
ficue  N-  N.  E.  de  Château-Regnault  ,  &  6.  N.  O. 
de  Sedan. Son  terroir,  compofe  d'un  pays  aride  , 
contient  trois  ardoificres ,  de  s'étend  au  pied  des 
montagnes  appcllées  l'Echina  ,  Ropurant  &  St. 
Louis.  L'abbaye  de  la  Valdicu ,  de  l'ordre  de  Pré- 
montré ,  eft  fur  le  ban  de  Monthermé,  à  la  droite 
de  la  Meufe  &  de  la  rivière  de  Scmoy.  Il  y  a  auffi 
une  verrerie  établie  en  conféquence  de  l'arrêt  du 
confoil  du  21.  juillet  1749.  de  des  lettres-paten- 
tes du  10.  avril  1750.  regi tirées  au  parlement  de 
Metz  le  1 1.  juillet  fuivant. 

MONTHIERS  e«i"//Ze,  en  Champagne,  diocefe 
dp  Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons  ,éleâion  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte 
81.  feux.  Cette  paroifle  eit  dans  une  ifle  formée 
parla  rivière  d'Aube  ,  a  trois  quarts  de  lieue  N. 
O.de  Bar. 

MONTION  ,  dans  la  Bric-Champenoife  ,  dio- 
cefe de  éleâion  de  Meaux  ,  parlement  de  inten- 
dance de  Paris.  On  y  compte  14t.  feux.  Cette  pa- 
roi rte  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de  Meaux. 

Par  lettres  de  janvier  16C4.  regiltrces  au  par- 
lement de  Paris  le  7.  février  fuivant ,  la  terre  de 
feigneurie  de  Monthion  fut  érigée  en  baronnie  en 
faveur  de  Simon  Chevalier ,  feigneur  de  Mon- 
thion. Cette  baronnie  pafla  depuis  à  Jean  Augtt , 
feigneur  de  Boifly  ,  préfident  au  bureau  des  fi- 
nances de  Paris.  Il  avoit  époufé  Louifc-Gencvieve 
Coujinet ,  fille  de  Robert  Coulinet  ,  auditeur  des 
comptes  à  Paris  ,  de  de  Catherine  RouJJelot ,  de 
laquelle  il  a  eu  Jean-Bapti(le-Robert  Augct ,  ba- 
ron de  Monthion  ,  reçu  maître  des  comptes  à  Pa- 
lis le  13.  février  171 8.  allié  i°.  le  1 8.  mars  1727. 
i  Catherbte-Maric-Françoifë  ,  fille  de  Michel  Su- 
rirei ,  feigneur  de  St.  Remy  de  de  Petival,  tréfo- 
rier  des  ponts  de  chauffées  de  France ,  &  de  Ma- 
rie de  Vachcrcau  ,  de  laquelle  il  a  une  fille  ,  Ma- 
rie-Louife  Auget ,  née  le  17.  mars  1728.  De  fon 
fécond  mariage  ,  contracté  le  7.  juillet  1732. 
avec  Marie-Anne ,  fille  de  Henri  Pajot ,  feigneur 
du  Bouche*,  fecrétaire  du  Roi ,  &  d'Anne  Geoffroi- 
de-Coeffy  ,  il  a  eu  deux  garçons. 

MONTHODON  ,  dans  le  Vendômois ,  au  gou- 
rernement-générald'Orléanois,  diocefe  de  Blois  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans ,  élec- 
tion de  Vendôme.  On  y  compte  103.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  $.  1.  S.  O.  de  Vendôme. 

MONTOIR ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Nantes  ,  parlement  de  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  $7.  feux  deux  tiers  de  un  quart  de 
feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  éga- 
lement fertile  &  agréable. 

MONTHOIS  ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
éleâion  de  Rhciras  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Chilons.  Ony  compte  92.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de 
l'Aifne ,  à  2. 1.  N.  O.  d'Autry.  On  l'appelle  aufli 
Moutoy, 

MONTHOLIER,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  de  intendance  de  Bcfançon ,  bailliage 
de  recette  de  Dole.  On  y  compte  38.  feux.  Ce 
village  eft  fur  les  confins  du  bailliage  de  Pol 
à  4. 1.  de  demie  S.  E.  de  Dole. 


MONTHOU  ,  en  Touraine ,  diocefe  de  Tours 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Romorentin.  On  y  compte  156.' feux. 
Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive 

MnSSn.',4/-  L  &tic"S'°-dcRomorentin. 

MONTHOU  (petit) ,  dans  le  Bléfois  ,  au  Eou. 
verncment-général  dOrlcanois  ,  diocefe  de  élec- 
tion de  Blois  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
a  Orléans.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroifle 
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eft  a  3.  lieues  S.  S.  O.  de  Biois. 

MONTHOUDOUL,  bourg,  dans  k  Ma 
diocefe  &  éleâion  du  Mans  ,  parlement  deT;^ 
intendance  de  Iours.  On  y  compte  100.  fe     ,  ' 
bourg  eft  à  une  lieue  &  demie  S.  O  de  M 
de  6.  N.  N.  E.  du  Mans.  'c'«aœe«. 


MONTHOUMET,  en  Languedoc ,  diocefe  4 
recette  de  Narbonne    parlement  de  Toulouf. 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  1 

riedoc.  On  y  compte  38.  feux.  Cette  paro.ff,  "[ 
quelque  diilance  de  l'Orbicu,  i  8.  L  RI  ï 
O.  de  Narbonne.  ««mteS. 

MONTHULIN  ,  dans  le  Boulonnoi, ,  «w, 
&  recette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Par„ 
tendance  d'Amiens.  Ony  compte  10t. fe„v  r 
paroifle  e.l  à  3.  I.  &  demie  E.V  F*de 
II  y  avoit  autrefois  une  petite  fortereffe  Le 
Louis  XIV.  la  fit  rafer,  après  I.  conquête  de  2 
province  d'Artois.  Cette  place  étoit  intermédia.  0 
entre  St.  Orner  de  Boulogne. 

MONJALOING  ou  Monjallin,en  Bourgogne 
diocefe  d'Autun,parlement&  intendance  de  Diion' 
bailliage  de  recette  d'Avalon.  On  n'y  compte  que 
I 2.  feux  ,  de  ce  n  eft  qu'un  hameau  de  la  paroilîe 
de  Snuvigny.les-Bois.  r 

MON  1  JALOUX,  dans  le  Gévaudan ,  en  L3n 
guedoc ,  diocefe  &  recette  de  Mendes ,  parlement 
de  Toulonfe  ,  générajité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  8.  feux.  Ce 
village  eft  à  une  lieue  S.  de  Mendes. 

MONTJAVOULT^anslcVexin.François,^ 
cefe  &  intendance  de  Rouen,  parlement  dePam 
éleâion  de  Gifors.  Ony  compte  3.feuxprivilégul 
de  134.  feux  taillables.  Cette  paroifle  e(l  à  une 
lieue  &  demie  S.  S.  E.  de  Gifors  ,  de  2.  S.  O.  de 
Chaumont-en-Vcxin. 

MONTJAY,  en  Dauphiné ,  diocefe  de  éleâion 
de '.Gap  ,  parlement  de  intendance  de  Grenoble. 
On  y  compte  un  tiers  un  huitième  &  un  quarante, 
huitième  de  feu  noble  ,  2.  feux  de  un  quart  de 
feu  taillablc.  Cette  communauté  eft  à  9. 1.  de  Gap, 
&  3.  de  la  route  de  Serres  à  Orpierre.  Il  s'y  tient 
tous  les  ans  une  foire,  le  lundi  avant  lafetc  deSt. 
Martin  de  novembre. 

MONTJAY  ,  dans  la  Brie-Françoife ,  diocefe, 
parlement ,  intendance  de  éleâion  de  Paris.  Ony 
compte  1 36.  feux  ,  y  compris  ceux  de  Villtvavit 
de  de  Bordeaux.  Cette  communauté  eft  à  une  lieue 
N.  O.  de  Lagny  ,  de  autant  S.  S.  O.  de  Clayc. 

MONTJEAN,  dans  le  Maine,  diocefe  du  Mans, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours ,  élec- 
tion de  Laval.  On  y  compte  280.  feux.  Ce  bourg 
eft  près  des  confins  de  la  Bretagne  &  de  l'Anjou, 
à  3. 1.  de  demie  S.  O.  de  Laval. 

MONTJEAN  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  ce 
éleâion  d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Limoges.  On  y  compte  100.  feux. 
Cette  paroifle  eft  près  des  confins  de  la  province 
de  Poitou  ,  à  10.  1.  N.  d'Angoulême  ,  de  1.  dt 
demie  S.  O.  de  Civray. 

MONTJEAN ,  en  Poitou  ,  diocefe ,  intendance 
de  éleâion  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  ar- 
rondiflement  de  Civray.  On  y  compte  100.  feux, 
y  compris  ceux  de  Lorigny.  Cette  paroifle  fait 
partie  de  celle  qui  a  donne  lieu  i  l'article  précédent. 

MONTJEAN  ,  en  Anjou ,  éleâion  d'Angers. 
Voye\  Montejean. 

MONTIEHOUD ,  en  Franche-Comté ,  diocefe , 
terre  de  recette  de  St.  Claude  ,  parlement  Si  in- 
tendance de  Bcfançon.  On  n'y  compte  que  2.  feux, 
de  ce  n'eft  qu'une  limple  grange  réunie  à  cell» 
du  Flâne. 

MONTIER  ou  Moûtier ,  dans  le  duché  de  Bar, 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  de  intendance 
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de  Lorraine  ,  bailliage  4c  Briey.  C'eft  un  village 
fnr  le  ru  de  Mnnce  ,  à  une  dcmi-lieue  au-deflom 
de  Bricy. 

MONTIER  ,  en  Bourgogne  ,  au  bailliage  d'Au- 
xonnc.  Voye\  Moutiers. 

MONTIER  en  Argonne  ,  en  Champagne  ,  dio- 
ccfe  ,  intendance  &  élection  de  Chalons  ,  parle- 
ment de  Paris.  C'cft  une  abbaye  d'hommes ,  de 
Tordre  de  Citcaux  ,  près  des  confins  du  Barrois  , 
h  j.ou  6.  L  S.  E. de  Chûlqns,&  autant  N.E.de  Vi- 
try-lc-François.  Elle  vaut  environ  i  j.  mille  livres 
de  rente  à  Tabbé-commcndataire  ,  quoique  la  taxe 
en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  $8. florins.  L'éta- 
bliflcment  de  cette  maifon  ell  de  l'année  1149. 

MONTIER  la  Celle  ,  abbaye  d'hommes ,  de 
l'ordre  de  St.  Benoit  &  de  la  congrégation  de  St. 
Vannes  ,  fituée  à  une  demi-lieue  de  Troyes  en 
Champagne  ,  vers  le  S.  O.  On  croit  qu'elle  a  été 
fondée  en  664.  On  admire  le  vitrage  de  fon  églife 
&  fon  architecture.  Cette  abbaye  vaut  à  Tabbé- 
commendatairc  environ  7000.  liv.  de  rente.  La 
taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  mille  florins.  Il  y  a 
une  belle  promenade  depuis  la  ville  de  Troyes 
jufqu'à  cette  maifon. 

MONTIER  en  Der ,  en  Champagne  ,  diocefe 
&  intendance  de  Chllons ,  parlement  de  Paris  , 
ëleâion  de  Joinville.  On  y  compte  2$8.  foux  ,  y 
compris  fes  dépendances.  Cette  paroillc  eft  fur  la 
petite  rivière  de  Voire  ,  qui  va  tomber  dans  celle 
d'Aube  ,  à  4. 1.  6c  demie  O.  N.  O.  de  Joinville  ,  ôc 
autant  N.  N.  E.  de  Bar-fur-Aube.il  y  a  une  fameufe 
abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît  &  de 
la  congrégation  de  St.  Vannes  ,  fondée  avant  l'an 
685.  par  St.  Barcaire  ,  fils  d'un  duc  d'Aquitaine  ? 
dans  la  forêt  de  Der  ,  dans  le  palais  de  Puify ,  que 
lui  donna  le  roi  Childeric  II.  L'abbé-commenda- 
taire  retire  de  cette  abbaye  environ  2  J.  mille  liv.  de 
rente  ,  &  eft  feigneur  d'un  grand  nombre  de  pa- 
roiires.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  300.  florins. 

MONTIER  Haute-Pierre  ,  prieuré-fimple  ,  de 
ïooo.  liv.  de  rente  ,  au  diocefe  de  Befançon.  Il 
eft  de  nomination  royale. 

MONTIER  de  Vljle  ,  prieuré  de  l'ordre  de  St. 
Benoit  ,  à  2.  petites  lieues  de  Bar-fur-Aubc  ,  en 
Champagne  &  au  diocefe  de  Langres.  11  dépend 
de  l'abbaye  de  Montier-Ramey. 

MONTIER  Neuf,  abbaye  d'hommes,  de  l'ordre 
de  St.  Benoît  Se  de  la  congrégation  de  Cluny , 
au  diocefe  &  dans  le  fauxbourg  de  Poitiers.  Elle 
vaut  à  l'abbé-commendataire  environ  $000.  liv.  de 
rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  700.  flo- 
rins. Voye\  Poitiers. 

MONTIER  Ramcy  ,  en  Champagne  ,  diocelc 
&  éleftion  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Châlons.  On  y  compte  108.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  S.  E.  de  Troyes ,  &  lur 
la  route  de  cette  ville  à  celle  de  Langres  ,  près 
de  la  petite  rivière  de  Barfc  &  en  pays  de  plaines. 
Il  y  a  une  abbaye  d'hommes  de  Tordre  de  Saint- 
Benoît  &  de  la  congrégation  de  Saint  -  Vannes  , 
fondée  vers  Tan  8  J7.Par  Aladron,  comte  de  Troyes. 
Elle  vaut  à  l'abbé-commendataire  environ  9000. 1. 
de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  2000. 

fl°MONTIER  fur  Saux  ,  dans  le  duché  de  Bar , 
diocefe  de  Toul,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Bar-le-Duç. 
C'cft  un  village  efpcce  de  bourg  ,  au-deftus  ae 
Morley,  fur  la  rivière  de  Saulx  ,  &  Pre= 1  des  con- 
fins de  a  Champagne  ,  à  $.  L  S.  S.  E.  de  Bar-le- 
Duc  ,  &  3.  N.  E.  de  Joinville.  Ceft  le  chef-heu 
d'une  baronnie  de  laquelle  dépendent  Biencourt  & 
Juvigny.  Cette  baronnie  eft  revenue  au  domaine 
à  la  mort  d'Elifabeth  de  Lorraine  ,princetfc  d  E- 
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pinoy  ;  &  fes  prévôté  ,  gruerie  &  bailliage  de- 
meurèrent fupprimés.  Ce  lieu  avoit  pris  fon  nom 
d'une  maifon  de  Bénédictins  ,  que  Ton  détruifit 
pour  bùcirunc  forterefle. 

MONTIER  Saint-Eloy ,  abbaye  d'hommes  ,de 
Tordie  de  St.  Auguftin  6c  en  règle.  Voye\  le  Mont- 
Saint-Eloy. 

MON  1 1ERE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de 
Montdidier.  On  y  compte  $7.  feux. 

MONTIERS  ou  Montiere  ,  cnPicardie,diocefe, 
intendance  ,  élection  &  doyenné  d'Amiens  ,  parle- 
ment de  Paris.  Cette  paroilfe ,  dont  nous  ne  con- 
noiifons  point  TarTouagemcnt ,  eft  près  de  la  rive 
gauche  de  la  Somme  ,  à  une  demi-lieue  O.  N.  O. 
d'Amiens. 

MONTIERS  ,  dans  la  Brie-Champenoifc ,  dio- 
cefe &  intendance  de  Soiflons  ,  parlement  de 
Paris ,  élection  de  Château-Thierry.  On  y  compte 
69.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  les  confins  du 
SoilTonnois ,  à  3. 1.  N.  O.  de  Château-Thierry. 

MONTIERS  ou  Monties  ,  au  pays  de  Riviere- 
Vcrdun  ,  en  Gafcognc  ,  diocefe  de  Comminges  , 
parlement  deTouloufe ,  intendance  d'Aufch,  élec- 
tion de  Riviere-Verdun.  On  y  compte  4.  feux  42. 
bellugues  &  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette 
paroilfe  eft  dans  le  diftri£r  de  la  fubdélégation  de 
Monrejau  ,  en  pays  fort  montagneux  ,  mais  affez 
agréable. 

MONTIERS  Neuf  ou  Mouftiers  -  Neuf  ,  en 
Saintonge  ,  diocefe  de  Saintes ,  parlement  de  Bor- 
deaux /intendance  de  la  Rochelle  ,  élection  de 
Marcnrtcs.  On  y  compte  226.  feux,  y  compris  ceux 
de  Saint- Aignan.  Cette  paroi/Te  eft  a  2. 1.  N.  E. 
de  Marenncs. 

MONTJEU  ,  marquifat  du  bailliage  d'Autun  j 
à  une  lieue  S.  E.  de  la  ville  de  ce  nom  ,  en  Bour- 
gogne. II  eft  fur  une  montagne  ,  qui  ,  quoique 
Fort  élevée  ,  eft  remplie  d'une  grande  abondance 
d'eaux  qui  fournilTent  les  fontaines  6c  les  mou- 
lins de  la  ville  d'Autun.  Il  y  a  un  parc  de  figu- 
re prcfque  quarrée  ,  avec  des  bois  &c  de  beaux 


La  terre  &  feigneurie  de  Montjeu  eft  une  an- 
cienne baronnie  ,  que  Charlotte  Jeannin  ,  fille  du 
célèbre  Pierre  Jeannin  ,  préfident  à  mortier  au 
parlement  de  Bourgogne  , porta  en  mariage,  avec 
%celles  de  Dracy  6c  de  Chailly,  à  Pierre  deCajlille, 
"contrôleur-général  &  intendant  des  finances  ,  ara- 
baiïadcur  en  Suille  ,  décédé  en  1629.  6c  pere  de 
Nicolas  Jeannin  -  de  -  Caftille  ,  tréforier  de  l'épar- 
gne,  treforier  des  ordre»  du  Roi  en  1657.  le  même 
en  faveur  duquel  la  baronnie  de  Montjeu  fut  éri- 
gée en  marquifat  ,  par  lettres  de  décembre  i6$j. 
regiftrées  en  la  chambre  des  comptes  de  Dijon 
le  30.  mars  1656.  Il  mourut  en  1691.  ayant  eu 
de  fa  femme  ,  Claude  de  Fieubet ,  Gafpard-Jean- 
nin-de-Caftillc  ,  marquis  de  Montjeu  ,  confeillcr 
au  parlement  de  Metz  ,  décédé  le  3.  mars  i588. 
Celui-ci  avoit  épouféen  1678.  LouifcDianelAju- 
vcr-des-Marèts.  Leur  fille  unique  ,  Marie-Louife- 
Chriftinc  Jeannin-de-CaitiUe,  dame  de  Montjeu  , 
fut  mariée  le  *•  juillet  1705.  à  Annc-Manc-Jo- 
fephe  de  Lorraine,  prince  de  Harcourt  &  de  Guife* 
fur-Mofelle,  pere  des  feues  ducheiïes  de  Bou.llon 
&  de  Richelieu.  Les  biens  de  ce  prince  ayant  été 
mis  en  direftion  ,  la  préfidente  SAUgre  acheta  le 
marquifat  de  Montjeu.  . 

MONT1GNAC  ,  dans  TAgenois  ,  en  Guyenne 
diocefe  &  éleaion  d'Agen  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  junfd.a.on  de  St.  Barthé- 
lémy. On  y  compte  40.  ^tte  parole  eft 
entre  le  Drot  &  la  Garonne  ,  a  0. 1.  oc  aenue  «. 
O.  d'Agen. 
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MONTIGNAC  ,  ville  ,  en  Pcrigord  ,  dioce- 
fe &  élection  de  Sarlat  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux.  On  y  compte  338.  feux. 
Cette  petite  ville  eft  fur  la  rive  droite  de  la  Ve- 
zere  ,  à  3.  1.  N.  O.  de  Sarlat  ,  fur  la  route  de 
Pcfigueux. 

MONTIGNAC  ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en 
Gafcoene  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  n'y 
compte  que  8.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  E.  S. 
E.  de  Tarbes  ,  fur  la  route  de  Tournay. 

MONTIGNAC  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  d'An- 
goulême ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  la 
Rochelle  ,  éleâion  de  Cognac.  On  y  compte  61. 
feux.  Cette  paroiiTe  eft  fur  la  rive  gauche  de  la 
Charente  ,  à  }. 1.  N.  d'Angoulême. 

MONTIGNAC  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  & 
cleâion  d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  130.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  dans  une  contrée  mêlée  de  plaines  & 
de  collines  ,  alTez  abondante  en  menus  grains  Se 
en  fruits. 

MONTIGNAC,  en  Rouergue, diocefe  de  Rho- 
des ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Mon- 
tauban ,  élection  de  Villefranchc.  On  y  compte  un 
feu  &  56.  bellugues  de  feu.  Cette  paroiiTe  eft  à 
quelque  diftanec  S.  E.  de  Conques  ,  à  6.  1.  N.  O. 
de  Rhodes. 

MONTIGNAC  ,  dans  l'Agenois ,  en  Guyenne  , 
diocefe  &  cleâion  d'Agen  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Lauzun.  On 
y  compte  87.  feux.  Cette  paroifTc  eil  près  des  con- 
fins Ju  Pcrigord  ,  à  une  lieue  S.  E.  de  Lauzun. 

MONTIGNAC  ,  en  Saintongc  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux,  inten- 
dance de  la  Rochelle.  On  y  compte 4».  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  entre  deux  petites  rivières,  à  une  lieue 
N.  N.  E.  de  Pons  ,  &  3.  &  demie  S.  E.  de  Saintes. 

MONTIGNARGUES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
&  recette  d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  gé- 
néralité de  Montpellier ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  14.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  près 
du  Gardon  ,  àj.  ou  4. 1.  O.  S.  O.  d'Uzès. 

MONTIGNE  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  d'An- 
goulême ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  la 
Rochelle  ,  élcdion  de  Cognac.  On  y  compte  49. 
feux.  Cette  paroiiTe  eft  près  de  celle  de  Saint- 
Medard  d'Auge  ,  à  4.  1.  N.  O.  d'  Angouléme. 

MONTIGNE  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  dio- 
cefe ôc  élection  du  Mans ,  parlement  de  Paris 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  17.  feux.  Ce 
bourg  eft  près  de  la  rive  gauche  de  la  Sarthe  à 
cinq  quarts  de  lieue  E.  N.  E.  d'Alencon  ,  &  à'  g. 
ou  jo.  1.  N.  du  Mans. 

MONTIGNE,  bourg,  en  Poitou  ,  diocefe  de 
la  Rochelle ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours,  éledion  de  Montreuil-Bellay.  On  y  com- 
pte i$o.  feux.  Ce  bourg  eft  près  des  confins  de 
b  province  de  Bretagne ,  à  une  lieue  &  demie  E. 
s.  fc.  de  Lliilon. 

MONTIGNE  ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers , 
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danec  de  Châlons.  On  y  comnte  a-,  r 
MONTIGNY ,  afyS  JfJ*  f 

de  Trêves  ,  cour  -  fouveraine  &  i„te*Jj  ■  °Ccft 
Lorraine  bailliage  de  Longuyo„.  Ce  vin"''  Jî 
fur  la  rivière  de  Chiers .  à  une  lfeu, t!< 


guyon  ,  &  1.  de  Villers-la-MontapJ1 

MONTIGNY  ,  dans  le  pSg£  * 
parlement,  intendance,  jurifdiclion'  fcjuîï' 


parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours  , 
«on  deBaugé.  On  y  compte  149.  feux.  Cette 
parotirc  eft  «tuée,  auprès  d'une,  belle  forêt  à 
».  1.  &  tiers  N.  O.  de  Baugé  ,  &  j.  &  demie'  N. 
t.  a  Angers. 

MOîjTIGNÊ,  en  Poitou,  diocefe  &  inten- 
dance de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  éleaion 
de  Sa.nt-Maixant.  On  y  compte  ji.feux.  Cette 
paroUTc  eft  dans  une  contrée  des  plus  abondan- 
tes ,  principalement  en  grains  «t  en  pâturages.  Il 
y  a  aufG  des  vignobles.  6 

éleai?NTIGrN°N'  Cn  ?a"W>  diocefe  & 
deâion  de  froyes,  parlement  de  Paris,  intc„. 


tion  &  recette  de  \Yc,\!  O^Z» 
Ce  village  eft  à  droite  de  la  MoWfc  S  ^ 
lieue  de  Metz  ,  &  fur  la  route  ie'LT'  itmi- 
-.lie  de  Nancy.  II  dépend  de  la r'  ?*• 
rivât.  Il  y  a  une  belle  abbaye  dePfiZ  Vî.St- 
e  de  St.  Benoît,  fondée  en  i«>  Je 
lT,  -  t„fin»'*  A.  M        _  "7  i»'  P,r  M.  Me». 


celle  de  Nancy.  II  U^âTV.  Ccu.e  ^  i 
Pri 

îffe  ,  évêque  de  Ma"i"u7e  T^SH'  M 
Ce  monafterc  eft  fous  le  titre  de  * 
de-Padoue. 

MONTIGNY 
de  Toul ,  pa 


NY,  dans  !ePay,.Meffi„  a-  , 
rleme„t&i„te„da„crdeM'td710Cefï 


MONTIGNY,  dans  le  Maine,  diocefe  d.  Ma» 
parlement  de  Pans,  intendance !  de  Tours    M  ' 

MONTIGNY    en  Normandie,  diocefe  par 
lement     intendance  ,  élcffion  &  ban  ic^i" 

eft  près  de  la  forêt  de  Roumare  ,  à  une  Le  0 

MONTIGNY,  en  Normandie,  diocefe  de 
Bnyeux  parlement  de  Rouen,  intendance  & 
élection  de  Caen  ,  fergenterie  d'Evrccy  On  T 
compte  $7.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  4. 1.  S.  0. 
Ue  Lacn ,  &  fur  le  grand-chemin  qui  mené  de  cette 
vftle  cn  Bretagne.  Dans  les  vieux  titres  elle  eft 
appeUée  Montigny. le-Bois.  En  1356.  la  feigneu- 
ne  appartcnoit  à  Roger  de  LonguevilU,  &  à  bj 
fin  du  feizicme  «ecle  à  Jacques  de  Frefncl,  écuyer 
feigneur  &  patron  de  Montigny-le-Bois  &  de  Ma^ 
foncelles.  Marguerite  Richard  ,  fa  veuve  ,  épouû 
cn  fecondes-noces  Robert  de  Launty,  cheralier 
de  l'ordre  du  Roi ,  gentilhomme  ordinaire  de  fa 
chambre,  feigneur  de  Cricqueville  ,  Ranr/He, 
Herouvillette  &  de  Bray,  qui,  au  droit  de  cette 
dame  ,  préfenta  à  la  cure  de  Montigny  en  1606. 
Elle  cftaujourd'hui  pofledee  par  Philippe  itChtax, 
feigneur  6c  patron  de  Montigny ,  Efpins ,  le  Bois , 
&  Pétivillc,  qui  a  des  enfants  de  fa  femme  Su. 
zanne  -  Charlotte  -  Félicité  le  Ma\ur'ur. 

MONTIGNY ,  en  Normandie ,  diocefe  d'A- 
vranches  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen,  éledion  de  Mortain  ,  fergenterie  de  Rouf- 
fcl.  On  y  compte  146.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à 
2.1.  Si  demie  O.  S.  O.  de  Mortain. 

MONTIGNY,  en  Poitou,  diocefe  de  la  Ro- 
chelle ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  éleaion  de  Thouars.  On  y  compte  85. 
feux.  Cette  paroi/Te  eft  à  ».  lieues  S.  E.  de  Châtil- 
lon,  6c  7.  S.  O.  de  Thouars.  Son  terroir  ett  fort 
abondant. 

MONTIGNY ,  en  Franche  -  Comté ,  diocefe , 
parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage 
&  recette  de  Poligny.  On  y  compte  16.  feux. 
Ce  village  eft  fur  la  rive  gauche  de  l'Ain ,  à  3 . 1.  S. 
S.  E.  de  Poligny  ,  &  4.  S.  d'Arbois. 

MONTIGNY ,  dans  le  Mantois ,  au  gouverne- 
ment-général de  l'Ifle-de-France,  diocefe  de  Char- 
très ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élection 
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de  Montfort  -  l'Amaury.  On  y  compte  40.  feiix. 
Cette  paroifle  eft  à  3.  1.  E.  de  Montfort. 

MONTIGNY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élection 
d'Abbeville  ,  doyenne  de  Vi'aben.  On  y  compte 
1  5.  feux.  Cette  paroilTe  eft  près  de  la  rive  gauche 
de  l'Authic,  :.  1.  1.  S.  de  Montrcuil. 

MONTIGNY,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Dourlens  ,  doyenne  de  Broyé.  On  y  compte 
66.  feux.  Cette  paroilTe  eft  entre  les  rivières  de 
Somme  &  d'Authic  ,  à  1. 1.  &  tiers  O.  N.  O.  de 
Dourlens. 

MONTIGNY,  dans  l'Orléanois ,  diocefe  & 
intendance  d'Orléans,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Pethiviers.  On  y  compte  47.  feux.  Cette 
paroifle  eft  en  pays  de  plaines  &  trùs  -  abondant 
en  grains ,  à  2.  lieues  &  tiers  S.  O.  de  Pethi- 
viers. 

MONTIGNY,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Toul,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Cha- 
lons,  prévôté  de  Vaucouleurs.  On  y  compte  36. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  à  une  bonne  demi  lieue 
O.  de.  Vaucouleurs.  Son  églife  eft  dédiée  à  Saint- 
André. 

MONTIGNY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au- 
tun  ,  parlement  6c  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  J'Avalon.  On  y  compte  10.  feux. 

MONTIGNY  ,  dans  l'Hle-dc-Francc  ,  diocefe  , 
parl?mcnt  ,  intendance  &  élection  de  Paris.  On 
y  compte  37.  feux.  Cette  paroilTe  eit  à  quelque 
diftance  de  la  rive  droite  de  la  Seine  ,  pris  de 
la  route  de  Pontoife  ,  à  quatre  lieues  N.  O.  de 
Paris. 

MONTIGNY,  dans  la  Brie-Champenoifc ,  dio- 
cefe de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris, 
«Hcaton  de  Nogent  -  fur- Seine.  On  y  compte  72. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  trois  quarts  de  lieue 
de  Bray  &  de  la  Seine ,  fur  la  route  de  cette  ville 
à  celle  de  Sens. 

MONTIGNY,  en  Champagne,  diocefe  de 
Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Saint -Florentin.  On  y  compte  $0.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  3.  lieues  N.  E.  de  Saint-Flo- 
rentin ,  4.  &  demie  S.  S.  O.  de  Troycs  ,  &  8.  E. 
S.  E-  de  Sens. 

MONTIGNY,  dans  le  Garinois-François,  dio- 
cefe de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris, 
éleaion  de  Melun.  On  y  compte  153-  feux. 
Cette  paroifle  cil  fur  la  rivière  de  Loing ,  en- 
tre Moret  &  Grez  ,  à  une  bonne  lieue  S.  E.  de 
Fontainebleau. 

MONTIGNY  ,  dans  le  Dunois  ,  au  gouverne- 
ment-général d'Orléanois ,  diocefe  de  Blois,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  d'Orléans  ,  éleaion 
de  Chateaudun.  On  y  compte  89.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  1.  1.  S.  O.  de  Chateaudun. 

MONTIGNY  ,  en  Berry ,  diocefe,  inten- 
dance &  éleaion  de  Bourges  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  1  to.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  4.  1.  &  demie  N.  E.  de  Bourges ,  près  de  l'an- 
cienne route  de  cette  ville  à  celle  de  Sancerre. 

MONTIGNY,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras,  con- 
feil-provincial  d'Artois,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Lille  ,  bailliage  &  recette"  de  Lens. 
On  y  compte  11.  feux  &  44-  perfonnes.  Cette 
paroilTe  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Lens. 

MONTIGNY  ,  dans  la  Flandre  -  Wallonne  , 
diocefe  d'Arras ,  parlement,  fubdélégation  &  re- 
cette de  Douay,  intendance  de  Lille.  On  y  com- 
pte «4-  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  cinq  quarts  de 
lieue  S.  E.  de  Douay,  &  à  i*L  &  tiers  N.O.dc 

B°M0NT1GNY,  dans  le  Perche,  diocefe  de 
Tome  IV» 
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Chartres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'A- 
lertçon  ,  éleaion  de  Verneuil,  chatcllcnie  de  Bre- 
zolles.  On  y  compte  101.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  une  petite  lieue  E.  S.  E.  de  Verneuil. 

La  terre  &  feigneuric  de  Mantigny  ,  au  Per- 
che ,  cil  une  ancienne  baronnie  ,  qui  a  été  long- 
temps pofledée  par  les  feigneurs  de  Montmoren- 
Cy-Montigny.  Leurs  defeendants  &  héritiers  l'ont 
vendue  à  Jofcph  Durey.de-Sauroy ,  feigneur  du 
duché  de  Damville  ,  tréforier  de  l'extraordinaire 
des  guerres ,  qui  a  époufé  Marie- Clair?- Jofephe 
i'Eftaing-du-TeTrail ,  dont  i°.  Jofcph  Durcy-de- 
Sauroy ,  marquis  du  Terrail ,  allié  à  N.  fille  du 
comte  de  Goèsbriand  ;  &  i°.  Maric-Jofcphe ,  fem- 
me du  duc  de  Br'tffac. 

MONTIGNY  ,  bourg,  dans  le  Pcrche-Gouet  , 
diocefe  &  éleaion  de  Chartres ,  parlement  de 
Paris,  intendance  d'Oilcans.  On  y  compte  216. 
feux.  Ce  bourg  eft  fur  une  petite  rivière,  à  2. 
lieues  E.  de  Thiron ,  &  j.  ck  demie  S.  O.  de 
Chartres. 

MONTIGNY,  bourg,  en  Picardie  ,  diocefe 
de  Beauvais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Amiens  ,  élection  de  Montdidier.  On  y  com- 
pte 1 9;.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  dif- 
tance d'Hallwin  ,  à  2.  lieues  &  tiers  S.  S.  O.  de 
Montdidie*t. 

MONTIGNY,  en  Champagne,  diocefe  de 
Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons  ,  éleaion  de  Rhctel.  On  y  compte  60. 
feux.  Cette  paroilTe  cil  à  une  lieue  &  demie 
S.  S.  O.  de  Mezieres.  On  l'appelle  aufli  Mon- 
digny. 

MONTIGNY  ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
parlement  6c  intendance  de  Bcfançon ,  bailliage 
&  recette  d'Arbois.  On  y  compte  126.  feux,  y 
compris  ceux  des  AJfures.  Cette  paroilTe  eft  à 
une  demi-lieue  N.  d'Arbois.  Il  y  a  une  abbaye  de 
filles ,  de  l'ordre  de  St.  François  ,  &  des  Urba- 
nises. Leur  fupéricure  eft  perpétuelle  &  nommée 
parle  Roi. 

MONTIGNY,  dans  le  Cambrcfis  ,  diocefe, 
fubdélégation  &  recette  de  Cambray  ,  parle- 
ment de  Douay  ,  intendance  de  Lille.  On  y 
compte  30.  feux  ,  y  compris  ceux  de  Bruyères. 
Cette  paroilTe  eft  à  3.  lieues  &  tiers  S.  E.  de 
Cambray. 

MONTIGNY,  dans  le  Valois,  au  gouverne- 
ment-général de  rirte-dc-France  ,  dioceie  de  Sen- 
lis,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  SoilTons, 
éleaion  de  Crépy.  On  y  compte  20.  feux,  y  com- 
pris ceux  de  Ruffy.  L'églifc-paroiffialc  eft  à  Ruf- 
fy ,  à  quelque  diftance  E.  de  Montigny ,  à  une 
lieue  &  demie  E.  N.  E.  de  Crépy. 

MONTIGNY  aux  Amognes  ,  en  Nivcrnois  , 
diocefe  &  éleaion  de  Ncvers ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Moulins.  On  y  compte 
61.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2.  bonnes  lieues 
N.  E.  de  Nevers.  Son  terroir  abonde  en  froment. 

MONTIGNY  Jur  Armançon  ,  en  Bourgogne  , 
diocefe  d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon  ,  bailliage  &  recette  de  Semur-en-Auxois. 
On  y  compte  21.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur 
la  rivière  d' Armançon  ,  à  une  lieue  S.  E.  de 

Semur.  „.     ,.  ,. 

MONTIGNY  en  Arouaife,  en  Picardie,  dio- 
cefe de  Laon,  parlement  de  Pans,  intendance 
de  SoilTons  ,  éleaion  de  Guife.  On  y  compte 
72.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  E.  de 
Fonfommc  ,  2.  O.  N.  O.  de  Gu.fe  ,  &  3.  N.  E. 

de  St.  Quentin.  _  ,. 

MONTIGNY  fur  Aube  ,  en  Champagne ,  dio- 
cefe  &  éleaion  de  Langres ,  parlement  de  laris, 
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de  Moulins,  éleûions  de  Nevers  &  de  C\3,.  • 


qui  dépend  de  l'clcdion  de  Ncv 
trois  feux  pour  celle 


ers  , 


&  feule 


partie 


qu.eftdel'éleaiondcCM 
teau-Chinon.  La  paro.ffe  efl  dans  réleûiJT 

Nevers  ,  i  quelque  diftanec  de  la  rive  if  u  ï 

l'Yonne  ,  à  ,.  1.  &  tiers  N.  N.  O.  de  ** 

Chinon. 


bailliage,  recette  &  prévôté  de  VtfaL$?* 
compte  c$.  feux.  Cette  paroiffe  cft  près  Jk?  7 
titc  rivière  ,  à  1. 1.  &  demie  O.  N  Ci  ; r  v Ve" 

cefc  &  élection  de  Laon  ,  parlement  de  PaS 
intendance  de  Soiffons.  On  y  compter  t* 
Ce  village  eft  fur  la  rivière  de  Scr«  tfc 
diilanc?  N.  E.  de  Marie.  »  *  W« 

MONTIGNY     Roi    ville,  dans  le  BaftW 
en  Champagne  ,  diocefe  &  éleâion  de  Lances 
parlement  de  Pari»  ,  intendance  de  Chûlons  Or! 
y  compte  rSa.  feux.  Cette  petite  ville  cft  i  mil- 
ice de  la  rive  gauche  de  la  Meu 
II  delà  Lorraine    à  j.L  N.E.dc. 
Pre.s;..^.Ie  a  eté  autrefo"  fortifiée.  11  y  a  dircrfn 


*         •       .,       ,      .  »"ie  eu 

que  diilance  de  la  me  gauche  de  la  Meule,  fi 
des  confins  de  h  Lorraine  ,  i  3. 1.  N.  E.  de  L*u 
gres.  Elle  a  e»* 
jurifdictions. 

MONTIGNY  le  Soi  en  Bourgogne  ,  diocefe, 
bailliage  &  recette  d'Auxerre  ,  parlement  de  P*. 
ns ,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  92.  fa,x. 

S.  O.  de 
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Cette  paroiffe  efl  fur  la  rive  gauche  de  l'Aube 
i  7.  L  O.  N.  O  de  Langres  ,  &  a.  S.  O.  de  Châ- 
teau- Villain.  On  lui  do»nc  quelquefois  le  titre  de 
ville.  Il  y  a  un  bureau  des  cinq  grolfcs-fermes  de 
France. 

Par  lettres  de  mars  1689.  la  terre  &  feigneurie 
de  Montigny -fur -Aube  fut  érigée  en  marquifat , 
en  faveur  de  Jean-Jacques  Banllon  ,  feigneur  de 
Morangis  ,  le  môme  qui  fut  depuis  maître  des  MONTIGNY  les  Kones  ,  en  Franche  C  ■ 
requêtes,  &  mourut  fan»  alliance  le  19.  mai  1741.  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Bcù  I* 
Ces  lettres  d'éreûion  avoient  été  enrégiftrées  au 
parlement  de  Paris  le  26.  mai  1693.  Après  la  mort 
du  marquis  de  Montigny ,  cette  terre  paffa  à  fa 
fecur,  Anne  -  Françoife  Barillon,  veuve  le  19. 
avril  1716.  d'Antoinc-Clertadus  de  Choifeul-Bcau- 
pre",  feigneur  d'Aillecourt ,  dit  le  comte  de  Choi- 
feul ,  lieutenant-général  des  armées  du  Roi ,  dont 
des  enfants.  Voye\  Choifeul. 

MONTIGN Y fur  Canne  ou  Quefne  ,  en  Nivcr- 
nois ,  diocefe  de  Ncvers  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Moulins ,  élections  de  Nevers  Se  de 
Chatcau-Chinon.  On  y  compte  46.  feux  pour  la 
partie  qui  dépend  de  l'éleftion  de  Nevers,  &  10. 
leux  pour  celle  qui  dépend  de  l'éleaion  de  Châ- 
teau-Chinon.  L'églife  paroiflialc  eft  dans  la  pre- 
mière de  ces  deux  parties ,  fur  la  petite  rivière 
de  Canne  ,  à  6. 1.  S.  O.  de  Châtcau-Chinon  ,  & 
7.  E.  de  Nevers. 

MONTIGNY  le  Charlicu ,  en  Franche-Com- 
té, diocefe,  parlement  &  intendance  de  Befan-    Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  V 
n,  bailliage  de  Vefoul^,  prévûtéde  Juffey.    Ligny  ,6c  t.  N.  E.  d'Auxerre. 

MONTIGNY  Saint-Barthatmj , 
gne  ,  diocefe  d'Autun  ,  parlement  &  intendant 
de  Dijon ,  bailliage  &  recette  de  Semur-en-Auxois. 
On  y  compte  ?$•  Cette  paroilfe  eft  près  de 
la  rivière  de  Scrain  ,  à  a. 1.  S.  O.  de  Semur. 

MONTIGNY/ur  Vefie  ,  en  Champagne,  di0. 
cefc  &  éleâion  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  85.  fem' 
y  compris  fes  dépendances.  Cette  paroifle  cft  fur 
la  rivière  de  Vcflc ,  à  3.  I.  &  demie  N.  0.  de 
Rheims. 

MONTIGNY  Vilaincourt ,  en  Picardie  ,  dio- 
cefe &  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  éleâion  de  Dourlens  ,  doyenne  de  Lihoiti. 
On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fur  un 
ruiffeau  ,  à  1.  1.  &  tiers  N.  E.  d'Amiens. 

MONTIGNY  fur  Vingenne  ,  en  Champagne, 
diocefe  &  éleâion  de  Langres ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Chilons.  On  y  compte  75. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la  rivière  de  Vingen- 
ne ,  à  6.  I.  S.  de  Langres. 

MONUGON  ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
élection  de  Troyes.  Voyt\  Montignon.  , 

MONTILLIERS  ,  bourg,  en  Anjou,  diocefe 
d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours ,  élection  de  Montreuil- Bellay.  On  y  com- 
pte 180.  feux.  Ce  bourg  eft  fur  un  ruiffeau ,  à  4. 1. 
6c  demie  O.  N.  O.  de  Montreuil-Bellay. 

MONTILLY,  en  Normandie,  diocefe  de  Ba- 
yeux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  deCaen, 
éleâion  de  Vire  ,  fergenterie  de  Vaffy.  On  y 
compte  178.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieoe 
S.  E.  de  Condé  ,  &  4.  &  tiers  E.  S.  E.  de  Vire. 
Elle  cft  arrofée  des  rivières  de  Noireau  &  de  Vcre. 
Elle  dépend  de  la  haute-juftice  de  Cafligny.  Le 
marquis  de  St.  Germain  ,  premier  feigneur  &  pa- 
tron de  Montilly ,  préfente  à  la  cure ,  alternati- 
vement avec  les  religieux  de  l'abbaye  de  St.  Vin- 
cent ,  du  Mans.  Il  y  a  beaucoup  de  bruyères ,  & 
de  bois  dans  fon  diftrict.  L'églife-paroiffialc  eft 
prcfque  au  milieu  de  cette  communauté.  M.  dn 
Rozcl-  Beaumnnoir  a  une  chapelle-domeftique  dans 
fon  château,  éloigné  d'un  quart  de  lieu  de  l'églife. 


y  compte  3$.  feux.  Cette  paroifle  eft  a  une 
lieue  S.  E.  de  Juffey  ,  &  c.  &  demie  N.  O.  de 
Vefoul. 

MONTIGNY  le\  Conde' ,  dans  la  Bric-Cham- 
penoife  ,  diocefe  &  intendance  de  Soi  (Ton  s ,  par- 
lement de  Paris,  élection  de  Château -Thierry. 
On  y  compte  34.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  a.  1.6c 
demie  S.  E.  de  Château-Thierry. 

MONTIGNY  fur  Cn'cy ,  en  Picardie ,  diocefe 
&  élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Soiffons.  On  y  compte  50.  feux. 
Cette  paroiffe  cft  à  quelque  diftanec  de  la  rive 
droite  de  la  Serre  ,  à  a.  lieues  &  demie  N.  N.  O. 
de  Laon. 

MONTIGNY  le  Franc,  en  Picardie,  diocefe 
&  éleâion  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Soiffons.  On  y  compte  67.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  S.  O.  de  Mon- 
cornet ,  &  4.  N.  E.  de  Laon  ,  auprès  d'une  gran- 
de-route. 

MONTIGNY  la  Grange  ,  dans  le  Pavs-Mefiîn, 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  ,  jurifdiâion  , 
fubdélégation  &  recette  de  Metz.  On  n'y  com- 
pte que  4.  feux.  C'eft  une  cenfc  ,  avec  un  beau 
château  -  feigneurial ,  entouré  de  foffes,  à  1. 1. 
de  Metz. 

MONTIGNY  Langrain  ,  dans  le  Soiffonnois, 
au  gouvernement  -  général  de  l'Iflc  -  de  -  France , 
diocefe,  intendance  &  éleftion  de  Soiffons  ,  par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  8t.  feux.  Cette 
paroiffe  cft  à  a.  lieues  &  demie  O.  de  Soiffons. 

MONTIGNY  Le«coBp  ,  dans  la  Brie  -  Fran- 
çoife, diocefe  de  Sens,  parlement  &  intendance 
de  Pans,  élection  de  Montereau.  On  y  compte 
«  }2.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  1. 1.  N.  E.  de  Mon- 
tereau ,  é<  près  de  la  route  de  Provins. 

MONTIGNY  leK  Monrfon  ,  en  Bourgogne  , 
diocefe  de  Langres,  parlement  &  intendance  de 
"tjon  ,  bailliage  &  recette  de  Semur-cn-Auxois. 
On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroiffe  cft  à  a.  I 
ïn.  b.  de  Semur. 


cefc 


MONTIGNY  en  Morv.nr  ,  en  Nivemoi, ,  dio- 
lc  de  Nevers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
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Ses  villages  font  ,  le  Grand-Jardin  ,  la  Cornière  , 
&  la  Cai'ne  au  levant  de  l'cglife  ;  &  au  couchant 
la  Mazure  ,  la  Mailliardierc  ,  la  Salière  ,  &  la 
Grondicrc. 

MONTILLY ,  en  Bonrbonnois  ,  dioccfc  de 
Nevers  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  &  élec- 
tion de  Moulins.  On  y  compte  66.  feux.  Cette 
paroifle  cft  à  un  cruart  de  lieue  de  la  rive  gauche 
de  l'Allier  ,  &  1  une  lieue  O.  de  Moulins. 

MONTILS  ,  bourg  ,  en  Saintonge  ,  dioccfc  & 
élection  de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  268. 
feux.  Cette  paroifle  eft  entre  les  rivières  de  Cha- 
rente e<  de  Scugre ,  à  2. 1.  S.  S.  E.  de  Saintes. 

MONTILS  (  les  )  ,  dans  le  Bléfois  ,  au  gou- 
vernement-général d'Orléanois,  dioccfc  &  élec- 
tion de  Blois  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans.  On  y  compte  137.  feux.  Cette  paroiiTc 
eft  fur  la  rivière  de  Beuvron  ,  a  2. 1.  &  demie  S. 
S.  O.  de  Blois.  Quantité  de  lettres ,  données  aux 
Montils  ,  prouvent  que  les  com'cs  de  Blois  y  al- 
loient  fouvent.  Il  y  avoit  une  maifon  de  plaifance  ; 
mais  elle  ctoit  (i  négligée  qu'elle  tomboit  en  rui- 
ne ,  ce  qui  fut  caulc  qu'on  la  démolit  vers  la  fin 
du  fiecle  dernier.  Cé  château  n'étoit  pas  d'une 
grande  étendue  ,  mais  la  fituarion  en  étoit  fort 
belle.  Il  ctoit  élevé  fur  le  penchant  d'un  coteau 
qui  fait  face  au  midi  ,  au  pied  duquel  coule  la 
rivière  de  Beuvron  qui  arrofe  des  prairies  fort 
agréables.  Il  eft  à  prefumer  qu'il  ctoit  fort  ancien  , 
puifquc  les,  hiftoriens  qui  ont  fait  Gelo  premier 
comte  de  Blois  ,  lui  donnent  en  mome-temps  Ut 
Montcis  en  partage.  Il   eft  aufli  fouvent  fait 
mention  des  Montils  par  ceux  qui  ont  écrit  Fhif- 
toire  de  Chaumont  &  d'Amboife  ,  &  qui  ont  parlé 
de  la  guerre  que  Foulques ,  comte  d'Anjou  ,  & 
Thibaud  IV.  comte  de  Blois  firent  à  Sulpicc  , 
feigneur  de  Chaumont. 

Thibaud,  furnommé  le  Bon,  fénéchaldc  Fran- 
ce ,  c'eft-à-dire  ,  grand- maître  ,  affeaionnoit  beau- 
coup cette  demeure  ,  &  fit  des  dons  confidérables 
aux  habitants  de  ce  lieu.  11  yen  avoit  une  grande 
partie  qui  étoient  ferfs  de  nailfance  ,  aulli-bien 
que  quelques  familles  de  Blois.  Il  affranchit  tous 
ces  miférablcs  qui  menoient  une  vie  trcs-mal- 
henreufe. 

Alix  de  Bretagne  ,  femme  de  Jean  deChatillon , 
comte  de  Blois ,  qui  mourut  en  1279.  fonda  un 
hôpital  près  du  château ,  &  ordonna  que  fon  cceur 
feroit  inhumé  dans  la  chapelle  de  ce  château.  En 
129$.  Hugues  de  Châtillon  donna  à  la  maifon- 
Dicu  des  Montils  un  droit  d'ufage  dans  la  foreft 
de  Rufly.  Guy  de  Châtillon  ,  qui  fuccéda  à  Jean- 
fa  coufine  ,  fit  bâtir  la  tour  qui  fervoit  de 
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on  acheva 


donjon ,  en  même-temps  qu'il  bâtit ,  joignant  le 
château  ,  un  monaftere  de  religieufes ,  qui  s'ap- 
pelloit  Plaifance. 

Louis  ,  fils  de  Guy  ,  dernier  comte  de  Blois  , 
de  la  maifon  de  Châtillon  ,  lequel  avoit  époufé 
Marie  de  Bcny  ,  demeurait  fouvent  aux  Montils. 
Ceft  de  là  qu'il  partit  pour  aller  voir  fa  mere  & 
fa  femme  qui  étoient  en  Haynault,,  oh  ,  peu  de 
jours  après  fon  arrivée,  il  tomba  malade  &  mourut. 
Sa  mort  détermina  Guy ,  fon  pere  ,  à  vendre  le 
comté  de  Blois  au  duc  d'Orléans.  Valcntme  de 
Milan  ,  femme  Je  ce 
mentations  au  châte 

pouvoit  connoître  par  fes  armes  qui  paroiiloient 
en  quelques  endroits.  On  dit  que  c'eft  dans  la 
tour  de  ce  château  qu'elle  faifoit  renfermer  ceux 
qui  étoient  dans  les  intérêts  du  duc  de  Bourgogne. 

Le  bourg  des  Montils  fut  entièrement  ruiné  par 
les  guen-es  des  calviniftes.  Il  ne  refte  du  château  que 
les  murailles  prefque  toutes  abattues.  Car ,  comme 
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le  refte  des  édifices  tomboit  en  ruine  , 
de  les  démolir.  On  voit  feulement  les  folfés  qui 
l'environnoient  ,  avec  un  baiUondu  côté  du  midi  , 
&  la  tour  qui  étoit  au  milieu  du  château. 

MON  TIN  ,  en  Franche-Comte  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  Se 
recette  de  Lons-le-Sanlnier.  On  y  compte  74.  feux. 
Ce  village  elt  entre  les  paroi  (Tes  de  l'Etoile  6c  de 
Lavigny  ,  i  1. 1.  N.  N.  E.  de  Lons-le-Saulnicr. 

MON  l'JOIRE  ,  en  Languedoc  ,  diocefis  ,  par- 
lement ,  généralité  &  recette  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  100.  feux. 
Cette  paroifle  cil  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  du 
Tarn  ,  &  3.  &  demie  N.  N.  E.  de  Touloufe. 

MONTJOIS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'Avran- 
ches ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen  , 
élection  de  Mortain  ,  fergenterie  de  Rouflcl.  On 
y  compte  168.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la  route 
d'Avranches  à  Vire  ,  à  3.  1.  N.  O.  de  Mortain. 

MONTJOUAN  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe 
de  St.  Claude ,  parlement  &  intendance  de  Be- 
fançon  ,  bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y 
compte  1  5.  feux.  Ce  village  cil  à  une  bonne  demi- 
lieue  S.  d'Orgelet. 

MON TJOULAN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  , 
généralité  &  recette  de  Montpellier  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y 
compte  que  2.  feux. 

MON TJOUX  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Die  , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  élection 
de  Montclimart.  On  y  compte  un  douzième  &  un 
trente-deuxième  de  feu  noble  ,  un  demi  un  hui- 
tième &  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  taillablc. 
Cette  communauté  cil  à  1. 1.  de  Diculcfit. 

MONTJOUY ,  dans  le  Pays-Mefiîn  ,  diocefe 
de  Trêves  ,  parlement  &  intendance  de  Metz, 
jurifdiâion  de  Marville  ,  fubdélégation  de  Mont- 
médy ,  recette  de  Verdun.  Ce  n'eft  qu'une  cenfe 
de  la  paroifle  &  auprès  de  la  ville  de  Marville. 

MONTJOYE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Lunévillc. 
C'eft  un  fief  de  la  communauté  de  Hénaménil ,  à 
2. 1.  N.  E.  de  Lunéville.  v 

MONTJOYE  ,  en  Languedoc  ,  diocefc  &  re- 
cette de  Ricux  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
107.  feux.  Cette  paroifle  elt  dans  une  contrée  un 
peu  montagneufe  ,  mais  agréable  &  fertile. 

MONTJOYE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Narbonne  ,  parlement  de  Touloufe  ,  gé- 
néralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  36.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  l'Orbiere ,  à 
9. 1.  S.  O.  de  Narbonne. 

MONTJOYE  ,  paroifle  ,  chef-lieu  d'une  jurif- 
diftion  de  fon  nom  ,  dans  PAgenois ,  en  Guyenne  , 
diocefe  &  élcôion  d'Agen  ,  parlement  6c  inten- 
dance de  Bordeaux.  On  y  compte  165.  feux,  y 
compris  fes  dépendances.  Cette  paroifle  cft  â  J.  1. 
E.  N.  E.  d'Agen. 

MONTJOYE  ou  Frobcrg,  dans  le  Sundrgaw,cn 
Alface ,  diocefe  de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  &  in- 
tendance d'Alface  ,  bailliage  de  Délie ,  -recette 
de  Bedtfort.  On  n'y  compte  que  5.  feux. 


Ce  vil- 

,  fit  faire  quelques  aug-    Tagc  eft  près  des  confins  de  la  Suifle  ,  entre  Po- 
château  des  Montils  ;  ce  qui  le     rentru  .  Montbelliard  &  Bedtfort. 

Par  lettres  d'avril  1736.  reg.ftres  au  confeil-fu- 
péricur  d'-Alface  ,  le  28.  mai  de  la  même  année, 
la  terre  &  feigneuric  de  Montjoye  ou  Froberg  , 
ancienne  baronnie  .  fut  unie  aux  feigncimes  & 
fiefs  de  Vauvray  ,  Montaufin ,  Dufols  ,  Vemoy  , 
Montaney,  Surmont ,  Beroniulle  Montno.ron  , 
Indcvillers  .Brenoncourt,  Glaire  ,  Montron  ,  Hir- 
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fingucn ,  Heymerfdorff ,  Rucdcsbacb  ,  BiflTcl  ,  fie 
Bruebach  ,  &  érigée  en  comté  ,  en  faveur  de 
Philippe -Jofeph-Antoine-Eufebe  ,  baron  de  Mont- 
joye  ,  grand-commandeur  du  bailliage  d'Alface  fie 
de  Bourgogne  ,  chevalier  de  l'ordre  Tcutoniquc  , 
maréchal  de  camp  des  troupes  de  l'éleéleur  de  Co- 
logne ,  confciller  d'état  de  cet  électeur  fie  de  la 
grandc-maitrife  ,  en  confidération  »  de  fon  illuftre 
»  naiffanec  fie  des  Services  de  Tes  ancêtres ,  qui 
n  ont  polTcdé  lefditcs  baronnies  &  feigneurics  en 
»  fouverainetc  jufqu'en  1418.  fie  rempli  avec  dif- 
»  tinttion  les  dignités  eccléfiaftiques  fie  les  emplois 
»  militaires  dont  ils  ont  été  honorés.  - 

MONTJOYE.  C'étoit  anciennement  le  cri  de 

Serre  de  nos  rois.  Les  uns  ont  cru  qu'il  venoit 
Moultjoie  j  c'eft-à-dire  ,  grande-joye  ;  fie  d'au- 
tres de  Mon-Joye  ,  au  lieu  de  ma  joye.  Nos  an- 
ciens auteurs  ne  parlent  point  de  l'origine  de  ce 
mot.  Raoul  de  Praefle  ,  qui  vivoit  fous  Charles  V. 
dit  que  Clovis  ,  combattant  dans  la  vallée  de 
Conflans-Stc. -Honorine  ,  la  bataille  s'acheva  fur 
la  montagne  oh  étoit  une  tour  appellée  Mon-Joye. 
Robert  Cénal ,  évêque  d'Avranches  ,  dit  que  Clo- 
vis ,  fe  trouvant  en  grand  danger  à  la  bataille  de 
Tolbiac  ,  un  peu  avant  que  d'embraffer  la  religion 
chrétienne,  invoqua  St.  Denis  fous  le  nom  de 
Jupiter,  en  diCant St. Denis  Mon-Jove ,  d'où  l'on  fit 
enfuitc  Mon-Joye.  Ces  deux  opinions  ,  quoique 
probables  ,  le  font  beaucoup  moins  que  celle  qui 
veut  que  ce  n'ait  été  qu'un  cri  de  ralliement 
qu'on  faifoit  autour  de  l'oriflamme  ,  ou  de  la  ban- 
nière de  St.  Denis  ,  que  l'on  portoit  alors  à  l'ar- 
mée. C'étoit  à  cette  bannière  que  l'on  fe  rallioit , 
en  fe  rangeant  autour  d'elle.  C'eit  pour  cette  rai- 
fon  que  les  Bourguignons  crioient  Mon-Joye-St. 
André ,  parce  que  les  ducs  de  Bourgogne  avoient 
la  croix  de  St.  André  dans  leurs  drapeaux. 

MONTIPOURET ,  en  Betry ,  diocefe  fie  in- 
tendance de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  la  Châtre.  On  y  compte  124.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fur  la  rive  gauche  de  l'Indre ,  à  une 
lieue  &  demie  N.  O.  de  la  Châtre. 

MONTIRAT,  en  Languedoc,  diocefe  &  re- 
cette d'Alby,  parlement  fie  généralité  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
a  18.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  quelque  diftance 
des  confins  du  Rouerguc,  à  j.  I.  N.  N.  O.  d'Alby. 

MONTIRAT,  en  Languedoc,  diocefe  & 
recette  de  Carcaffonne  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufc  ,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y 
compte  que  17.  feux.  Cette  paroilic  cil  à  une  lieue 
S.  E.  de  Carcaiïonne. 

MONTIREAU,dans  le  Perche  ,  diocefe  fie 
élection  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance d'Orléans.  On  y  compte  8  $.  feux.  Cette 
paroitTe  eft  à  6. 1.  &  demie  O.  de  Chartres    &  4. 

tiers  N.  E.  de  Nogent-lc-Rotrou.  C'cft  la  patrie 
de  Dom  François  Lamy  ,  pieux  &  fçavant  reli- 
gieux de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  de  la  congrégation 
de  St.  Maur.  Au  fortir  du  collège  fie  de  l'Aca- 
démie ,  ce  gcntillhome  entra  dans  le  monde  ,  fie 
y  demeura  même  jufqu'à  l'âge  de  22.  ans  ;  mais  la 
fageffe  de  fes  mœurs  le  portoit  à  fuivre  Jefus-Chrift, 
fit  à  feconfacrer  à  fon  fervice.  Dans  ce  deffein  ,  il 
portoit  fur  lui  la  règle  de  St.  Benoit ,  fie  mefuroit 
tous  les  jours  fes  forces  avec  la  régularité  qu'elle 
preferit.  Un  événement  fingulier  acheva  de  déci- 
der fa  vocation  ,  fie  ne  lui  permit  plus  de  regarder 
derrière.  Comme  il  étoit  jeune  ,  vif  &  valeureux, 
il  fe  battit  en  duel  }.  ou  4.  fois.  Il  arriva  dans  le 
dernier  de  fes  combats ,  que  celui  contre  lequel  il  fe 
battoit,lui  porta  un  coup  d'épée,  qui auroit  été  mor- 
tel, s'il  n'eût  été  arrêté  par  la  règle  de  St.  Benoît 
qu'il  avoit  dans  fon  gouffet.  Dès  ce  moment  le  jeune 
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Lamy  ne  crut  pa,  pouvo.r  faire  un  meil|eurnf 
de  fa  vie ,  que  de  la  vouer  à  l'obfervation  de  1,  T 
qui  la  lui  avoit  confervée.  U  entra  donc  A  3fc 
congrégation  de  St.  Maur  ,  &  y  fit  w  m  . 
30  de  juin  ,6S9.  à  „  an,  DJt  cc 
?"  V,C,  >Di?m,La'"y  devint  un  faintreliPieuïg  T 
bile  philofophc  ,  judicieux  théologien  &  l>,,„'  f" 
me.lleurs  écrivains  de  fon  temps.  ?,  mo*  °£ 
Denis  ,  le  4.  avril  ,7,  t.  à  7S.  a„,  0n  \  J™** 
grand  nombre  d'ouvrages  eftimés ,  &  entr'an? 
des  conjectures  phyliques  fur  divers  effets  du 
nerre,un  traité  du  nouvel athcifme  renverfé  & 

L'églife  paroiffiale  de  Montereau  eft  fe^r?' 
vocation  de  St.  Sulpice.  Dans  le  chœur  de  cl, 
eghfe  il  y  a  un  tombeau  ,  fur  lequel  cil  la  réor  f 
tation  de  trois  petits  enfants  en  marbre  hU  & 
au  bas  eft  cette  infeription.  '  * 

DEO.  OPT.  MAX. 

Francifco  ,  Joannis  Lucelburgcnf,, ,  comitis 
Bncnn*  ex  Gmllelmâ  Marrianî  Ljuge  , 
fiholo.  Franc'/'*  ,  Henrici ,  «mim  CUrl 
montani-Dclpkinatis  ,  „  Dianâ  Marriani 
uxore  ,  filtoU.  Hennco-Carolo  à  Markâ  ca 
mitis  de  Maulevrier  ,  ex  Jacobâ  Davtmn  ' 
infantulo  ab  ipjisin  cunabuiis  immaturâ  mont 
preventu. 

Francifca  Bref*  ,  BuiUhnum  doti,  jure 
dux  ,  prxfatorum  infamium  avia  hneè 
amantijf.  5 

Catholic* Religionis  bChriflianj:  ftewis 
obfervantiff.  in  perpétuant  pofiern.  jux  me. 
moriam  ,  hoc  marmoreum  monumentttm  P. 
D.  Francifcus  Lucelburgenfis  obiit  anm  à 
nat.  Chrifii  M.  D.  LXXII.  vixit  dits  XVL 

Francifca  Claromontana  obiit  anno.àiut. 
Chrifii  ,  M.  D.  LVlll.  vixit  an.  1111.  dit,  V. 

Carolus  à  Markâ  ohm  an.à  Chrif.nat.JA. 
D.  LXX.  vixit  menfes  lll.  dics  X. 

A  la  tête  de  ce  tombeau  ,  on  voit  une  colomne 
de  marbre  noir,  qu'on  dit  être  des  M. M. de  Brezé 
fie  au  bas  eft  cette  infeription  : 

Auro  cor  purum  puro  latet  orbe  columna 
Perfcilum  ,  confions  ,  prudent  triplici  angue 
vigilque. 

MONTIRON ,  au  pays  de  Rivière-Verdun  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombès  ,  parlement  de 
Touloufc  ,  intendance  d'Aufch  ,  cleftion  de  Ri- 
vicrc-Verdun.  On  y  compte  3.  feux  18.  bellugues 
&  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  paroiffe  eft 
à  trois  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Gimont ,  &  à  j.  1. 
Se  deux  tiers  N.  N.  O.  de  Lombes.  Son  terroir  eft 
fertile  &  agréable. 

MONTISAMBERT ,  dans  le  Perche  ,  dans  le 
diftria  de  la  paroiffe  de  Buré ,  au  doyenné  de  la 
Perrière.  C'étoit  autrefois  un  château  très-fort 
(  fitué  fur  une  chaîne  de  montagnes  ) ,  ouvrage  tn 
partie  de  la  nature  ,  fie  en  partie  de  l'art ,  fur  la 
route  de  Paris ,  en  Bretagne  ,  entre  Mortagne  &  le 
Mêle-fur-Sarthe.  Ce  château  eft  entièrement  ruiné. 
On  ne  voit  plus  que  les  mottes  oh  étoient  élevées 
les  tours.  Il  étoit  le  chef-lieu  d'une  des  quatre 
cbâtellenies  du  Bellefmois ,  quoiqu'il  ne  fût  éloi- 
gné que  d'une  lieue  fie  demie  de  la  ville  de  Mor- 
tagne. 

MONT1VILLIERS  ,  Monafierium  Villare  , 
Monafierium  fétus,  ville  chef-lieu  d'une  éleftion 
de  fon  nom  ,  avec  un  baillage  ,  membre  de  celui 
de  Caux  ,  une  riche  fie  célèbre  abbaye  de  filles  de 
l'ordre  de  St.  Benoît ,  trois  paroiffes ,  trois  faux- 
bourgs, 
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gs ,  &c.  en  Normandie,  dioccfe,  parlement  Se 
idance  de  Rouen.  On  y  compte  îi.  feux  pri- 
vés &  3 çr».  feux  taillables.  Cette  ville  efl 
i  petite  rivière  de  Lézarde  ,  à  une  lieue  N. 

.  de  Harfleur  &  de  la  rive  droite  de  la  Seine  , 
.  E.  du  Havre  ,  4.  O.  S.  O.  de  Bollcbcc  ,  & 
).  un  quart  au  N.  de  Rouen.  Long.  1 7.  51.  27. 
r'>-  ii-  4S-  C'eir,  félon  quelques  uns  ,  la  pa- 
Wfaac  de  Larrey  ,  hiitorien  allez  connu.  Se- 
l'autres  ,  il  naquit  à  Luttât  ou  Naintot ,  près 
ollebec.  Il  étoit  d'une  famille  riche  ,  noble 
otcltancc.  Son  attachement  pour  la  religion 
avoit  fuccée  avec  le  lait ,  le  fit  îbrtirde  France , 
•bligea  de  fe  retirer  d'abord  en  Hollande  ,  & 
te  à  Berlin,  oh  I'cleiteur  de  Brandebourg  lui 
a  une  penfion  ,  &  où  il  mourut  en  1719.  à 
e-vingt  ans.  Il  donna  en  1693.  l'hilloired'Au- 

;  en  1691.  celle  d'EIéonor  de  Guyenne  , 

de  France  &  enfuite  d'Angleterre  ;  l'hiiloire 
;lctcrre  en  4.  vol.  in  fol.  i'hilioirc  ou  plutôt 
nan  des  fept  Sages;  enfin  I'hilioirc  de  France, 
le  règne  de  Louis  XIV.  en  3.  vol.  in-4*.  &  en 
il.  in- 11.  Ce  dernier  ouvrage  ell des  plus  mau- 

&  véritablemçnt  indigne  du  héros  dont  il  y 
incipaicment  queltion  (de  Louis  XIV.  )  ainfi 
le  l'hifloricn. 

ibbaye  de  Montivilliers  fut  fondée  vers  la  fin 
pticme  (ieele  ,  par  les  foins  de  St.  Piiilbcrt, 
I  libéralités  de  Waraton  ,  maire  du  palais, 
"ut  ruinée  pendant  les  incurfions  des  Nor- 
s  ,  &  rétablie  en  10 {3.  par  Robert  II.  duc  de 
anJic.  Ce  prince  ,  étant  fur  le  point  de  par- 
ur  la  Terre -Sainte  ,  y  établit  pour  abbefle 
ix  ,  fa  tante.  Cela  Ce  palfa  en  préfenec  de  Ro- 
archevêque  de  Rouen  ,  de  Hugues  évêque 
anches  ,  de  Jean  abbé  de  Fefcr.mp  ;  de  Gra- 
c  ,  abbé  de  St.  Vandrille  ,  qui  avoit  donné 
le  à  Béatrix,  &  reçu  fes  vœux  •■,  &  en  pré- 
d'un  grand  nombre  de  fèigneurs  des  plus  qua- 
de  Normandie.  Cette  abbaye  jouit  d'environ 
ille  livres  de  rente.  L'abbcfle  exerce  une 
iïlion  comme  cpifcopale  fur  quinze  paroilTes 
:11e  eft  dame  &  patrone.  On  dit  que  c'ell  de 
rt ,  archevêque  de  Rouen,  qu'elle  tient  cette 
iition  ainti  que  l'exemption.  Ces  15.  pa- 
:  relïbrtiiTcnt  à  la  jurifdiâion  de  l'hôpital 
ttc  abbaye,  qui  en  eit  auflî  grand- vicaire, 
leurs  noms  :  St.  Sauveur,  St.  Germain  &  Ste. 
de  Montivillers  ,  Rouelle  ,  Sanvie  ,  O&e- 
Harfleur  ,  (Sàurnay  ,  dit  Notre-Damc-de- 
»lation,St.  Martin-du-Manoir  ,  Spoutille  , 
ville  ,  Ste.  Marie- au-Bofc  ,  Gutteville-lcs- 
;  ,  Notre-Dame  de  Lillebonne  ,  &  St.  Paul 
ixbourg  de  Rouen. 

:o:nmerce  de  la  ville  de  Montivilliers  confîfte 
les  ,  en  cuirs  &  en  dentelles.  Celui  de  l'élec- 
•mbralTé  à  peu-près  les  mêmes  articles  ,  & 
rend,  outre  cela ,  le  commerce  des  grains,  des 

,  Sec.  Ce  dillricr.  ell  divife  en  quatre  fer- 
ries ,  non -compris  la  ville  du  Havre-dc- 
:.  Compris  cette  ville,  on  y  compte  i$6. 
fes  ou  communautés  aftbuagées  ,  19S9.  feux 
fgiés  &  16.  mille  10$.  feux  taillables,  qui 
n  .enfcmble  &  en  commun  la  fomme  de 
nille  96$.  liv.  de  taille  ,  quand  l'impofition 

,  concernant  cet  article  ,  établie  fur  la  gé- 
ré de  Rouen  ,  fe  trouve  monter  à  la  fomme 
million  93  i .  mille  374.  liv.  La  ville  du  Havre- 
ace  elt  exempte  de  taille  &  autres  impolï- 
>  à  l'exception  de  la  capitation.  Voye\  le 
-dc-Grace  ,  Fcfcamp  tk  Rouen. 
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DIVISION  de  VÈlecTion  de  Mouticilliers  en 
quatre  Sergenteriet ,  «on  -  compris  la  Ville  du. 
Havre-dh-Grace.       •  ■ 


Sergtnttries. 

t  vxj 

Godarviiie  

Harfleur  ...... 

Montivilliers ..... 

St.  Romain  ..... 

La  Ville  du  Havrc-de-Grace 
~  To 


Feux 
Patoiflet;  ptiviUg. 


$8 
■  »° 

•  M 

•  4) 

'5$ 
1 

taux  156 


•  >5« 

.  &) 

•  74 
.10» 

401; 
«9$i> 


Feux 
tnillabl. 
WO 

.  2644 

•  3  S  Ï9 

•  4407 

1610; 
.    .  o 

i6ioj 


DENOMBREMENT  de  PEUaion  de  Moxti- 

VILL1ERS. 


Paroifjis.  Sergenteriet. 

<  V>0  Uv^J 

Angerville-ïArchcr  .    .    .  St  Romain  . 

Annouville .......  CodarvilU  . 

Anxetot   St.  Romain  . 

Auxetor.  V.  le  Parc. 

Aruerville-Bailltul  .  .  .  CodarvilU  . 
Apiot.  V.  St.  Jean. 

Aubcrville   GodanilU  . 

AubeuJ"(d-)   CodarvilU  . 

UaigncvHb.    .....  Godarviiie  . 

Beaucamp   St.  Romain  . 

Beaurepaire   Harfleur  .  . 

Bec-C.iuchoix   CodarvilU  . 

Bcc-de-Mortaigite.    .    .    .  Godarviiie  . 

BcnarviJle  ......  GodanilU  . 

Bcimeiot   CodarvilU  . 

gf?«Jîvnl«   Godarviiie  . 

°lcv,ll!e   Montivilliers. 

Bedeaux   CodarvilU  . 

BDrnambufc   St.  Romain  . 

Brcauté ,  Bourg   ....  CodarvilU  . 

Brcr«\i!!c   Godarviiie  . 

B/uoeval    ......  Montivilliers. 

Buglizt   Montivillkri. 

Buyville    .......  CodarvilU  . 

Cajllot.  y.  Gonfreville. 

Gauvillc   Montivilliers. 

Cerlancue  (la)   St.  Romain  . 

Chef-dë-Caux   Montivilliers. 

Colbos.  V.  St.  Romain. 

Collcvillc   CodarvilU  . 

CotUville  (  Hnbitaati  de  )  .  Harfleur  .  . 

Contremoulins   CodarvilU  . 

Coudray  (le)   HarJ  leur  .  . 

Cral'inèiiil   St  Romain  . 

Critoi   .......  CodarvilU  . 

Criqucbeuf   GodttrvilU  . 

CliquftQI   Harfleur .  . 

Cuven'ille  ......  Harfleur  .  . 

D'Aubeuf.  V.  Aubcuf. 

Ecrainville   St.  Romain  . 

Kcullctot   Harfleur  .  . 

Keuqiietot   Harfleur  .  . 

Kmalleviile   St.  Romain  . 

Knglffrpjtville   Harfli 

Kpouville   Harfl 

Fpretot   St.  Romain  . 

Kprévitle   CodarvilU  . 

F.nainhut   .Vr.  Romain  . 

Klretat   CodarvilU  . 

'St.  Benoit    .    .    .    .  CodarvilU  . 

St.  Etienne  ....  CodarvilU  . 

St.  Yri  mont  ....  Godarviiie  . 

St.  Léger   CodarvilU  . 


Feux 
privitég. 

.  t 
.  1 

.  1  . 
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Paroijfet. 

Goafrcv>ll«r-r 
6(NincvilJc  . 
Goumay.  . 
Grainboutille 
Grainville-l'Allouerre, 


Grofménil 
Habitant»-  de  -Cotleville, 

V.  Collcville. 
Habitants-du-ValaiTe 
Harfleur ,  Ville.  . 
Havre-ie-Grate  ,  Ville 
Hermeville  . 
Hertelay  (le) 
Heuquevilt* 
Heure  (1")  . 
Houquetot  • 
Immauville . 
Ingncauville 
Ingouville  . 
Lhciirc.  V. 
Limpivitlc  ■ 
Loges  (les), 
Loiletiere.  V.  Oifelicrc. 
Manegliee  .  • 
Maniquervillc  . 
Mannevilte .  • 
Manncvillette  • 
MentheviUe 
Mcflamare  .  . 
Mel'moulins  • 
MONTIVILLIEM  , 
Notre-Dame-du-Bec 
Oftcville,  Bourg. 
Oifeliere  (1')  .  . 
Oudalle  .... 
Parc-d'Anxetot  . 
Peicherie  (la)  .  . 
Pierre-Fiquet  .  ... 
Pierres  (les  Trois) 
Porte-  AlEquet.  • 
Porte-Châtel  .  . 
Porte-Chef-de  Caux 
Porte-de  l'Heure  . 
Porterie  (la)  .  . 
Prcftor  .... 
Raimbcrror.    .  . 
Remuée  (la)   .  . 
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Rouelles.  .  .  . 
Routot  .... 
Sainneville  .  .  . 
Sandouville .  . 
Sanieumare  .  . 
Sauvic  .... 
Serrille  .  .  .  . 
Sorquainville  .  . 
St.  Antoine  .  . 
St.  Aubin  .  .  . 
St.  Barthélémy  . 
St.  Clair.  .  .  . 
St.  Euilache  .  . 
St.  Gilles  .  .  . 
St.  Jean-d'Aptot  . 
St.  Jean-rlcs-Eflarrs 
St.  Jean-de-Folleville. 
St.  Jcan-de-la-Neuville 
>  Jouin  .  .  . 
,  Laurent.  .  . 
St.  M.ielou .  .  . 
St.  Martin-du  Bec 

St.  Michel  .... 
St.  Nicolat-dc-la-Taille 
Sr.  Romain-dc  Colbos 
St.  Sauvcur-de-U-Campagne 
St.  Suplix  .  . 
St.  Vigor   .  . 
St.  Vincent.  . 
Sic  Marie-au-Bol 
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Tancarville. 
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Toutville  . 
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_    .  _  Feux  f 

Parotfiet.  Strgenteritt.    rriviu.  /*« 

Tounaims   Godarville  .  *^r\J 

Treinauville   GodaniHe 

Turetot   Harfltur  .  '.   "  .  '  '  H 

Valaflé  (le).  V.  Habitants.  '  '  •  •  «1 

Vattetot.   Godarville  .    .  , 

VerRetot   Harfleur .  ,    ,  ,  *  *  I4° 

Villainvitle   Harfleur.  ,  "  *  M 

ViHémefjiil   CodaniHe  ,  '  '  7° 

Vireville.    ......  Sr.  Romain  .  *  .  *  *  11 

Yprevillc   Godarville  .    .'  4  "  *  f 

MONTIVILLIERS  ,  bourg  de  Tikt3tîtn 

lement  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie  &  ' 
de  Forcalquier.  On  y  compte  un  feu  & 
de  feu  de  cadaitre.  Cette  paroiife  eft  à    1  ç 
O.  de  Forcalquier ,  autant  E.  S.  E.  d'Ant  rîr  «  n 

N.  O.  dcManofque.  P'i«».0. 

MONTJUSTIN  ,  paroiffe  ,  chcf-!ieu  dW 
prévoie  &  d'un  arrondiflement  de  fon  nom  en 
Franche-Comté ,  diocefe  ,  parlement  &  inJep 
dance  de  Befançon  ,  bailliage  de  Vefoul.  On  y 
compte  {t.  feux.  Cette  parole  eft  i  une  licuc  de 
la  rive  droite  de  Loignon  ,  3.  E.  S.  E.  de  Vcfbul. 
J.  &  demie  N.  E.  de  Montbuzon,&9.N.N.E.de 

Befançon. 

MONTJUZIEU  ,  dans  le  Ccvaudan  ,  en  Lao- 
guedoc  ,  diocefe  &  recette  de  Mendes ,  par[c. 
ment  de  Touloufc  ,  généralité  de  Montpefher 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  icc! 
feux.  Cette  paroillc  ciï  en  pays  hériiTé  de  œo*,' 
tagnes. 

MONTLAIN  ,  en  BrelTe  ,  diocefe  de  Ly« 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  cleûion  ,ba£ 
liage  &  recette  de  Bourg  ,  mandement  de  St.Ju- 
lien.  On  y  compte  18.  feux.  Ce  village  eft  ùu 
une  petite  rivière  ,  à  4. 1.  N.  N.  O.  de  Boure. 

MONTLANDON  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  & 
élection  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance  d'Orléans.  On  y  compte  68.  feux.  Cette 
paroi fle  eft  à  quelque  diftance  O.  de  Cbamprond 
à  6. 1.  &  demie  O.  S.  O.  de  Chartres ,  &  3.  N.  0! 
de  Montigny. 

MONTLANDON  ,  dans  le  Baffigny.e*  Cham- 
pagne ,  diocefe  &  élcflion  deiangres  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  ChâTons.  On  y  compte 
j6.  feux.  Cette  paroifTe  eft  à  »,  t  S.E.dcLangres, 
entre  Beaulieu  6k  Macheron. 

MONTLAUD  ,  en  Dauphin*  ,  diocefe  de  Die, 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  élcâion 
de  Montelimart.  On  y  compte  deux  tiers  &  un 
huitième  de  feu  noble  ,  un  feu  un  quart  &  un  liuiti- 
tieme  de  feu  taillablc.  Cette  communauté  clU  3.  U 
de  Die. 

MONTLAUR ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de  Va. 
bres  ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance  de 
Montauban  ,  éleâion  de  Milhaud.  On  y  compte 
8.  feux  8  j.  bellugues  &  trois  quarts  de  belluguc  de 
feu.  Cette  paroiife  ell  fur  la  rivière  de  Dourdou, 
à  1.  I.  S.  de  Vabrcs. 

MONTLAUR  ,  dans  PAftarac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  c<  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de 
Touloufc,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  J.fcux 
&  73.  bellugues  de  feu.  Cette  paroiiîe  cil  à  quoi- 
que diftance  de  la  rive  gauche  du  Gers  ,  à  1.  I. 
S.  S  O.  de  MafTcoubc. 

MONTLAUR  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  généralité  &  recette  de  Touloufc  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  07-  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fur  la  rive  droite  du  petit  Lers , 
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lieue  N.  N.  E.  de  Montgifcard  ,  cV  3.  S.  E. 
juloufe. 

)NTLAUR,cn  Languedoc, diocefe,  recette 
îéralité  de  Montpellier ,  parlement  de  Tou- 
,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
ux  .y  compris  ceux  de  Montaud.  Ce  village 
trois  bonnes  lieues  N.  N.  E.  de  Montpellier. 
)NTL  AUX ,  en  Provence ,  viguerie  &  recette 
•  rcalquier.  Voye\  Mont-Laux. 
3NTLAY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
nent  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de 
;u  ,  recette  de  Semur.en-  Auxois.  On  y  com- 
i.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  1.  1.  N.  N.  E.  de 
:u  ,  &  4.  S.  S.  O.  de  Scmur-en-Auxois. 
)NTLAY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Lan- 

parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
oyers  ,  recette  d'Avalon.  On  y  compte  16. 
Cette  paroilTe  eft  à  quelque  diftanec  de  la 
roite  du  Serain  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  N. 

Noyers. 

)NTLEANS  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  6c  élec- 
de  Vienne,  parlement  &  intendance  de  Gre- 
.  On  y  compte  trois  quarts  un  fixieme  6c  un 
i-vingt-feizicme  de  feu  noble  ,  un  feu  un 
Se  un  huitième  de  feu  taillable.  Cette  corn- 
utc  ,  dépendante  de  la  paroilTe  de  Jardin  , 
1 .  1.  S.  E.  de  Vienne. 

:  lettres  de  Charles  IX.  du  mois  de  feprembre 
la  terre  &  feigneurie  de  MontUans  fut  éri- 
1  comté, en  faveur  de  Laurent  de  Maugiron, 
nant-dc-Roi  en  Dauphiné.  Elle  eft  encore 
llement  pofledéc  parle  comte  de  Maugiron, 
nant-  général  dés  armées  du  Roi. 
)N TLEANT  ,  dans  la  Brie-Champenoife  , 
fc  &  intendance  de  Soi  lions  ,  parlement  de 
,cle£tion  de  Château-Thierry.  On  n'y  compte 
6.  feux.  Ce  village  eft  à  quelques  lieues  de  la 
c  de  Marne  ,  en  pays  médiocrement  fertile. 
JNTLEDIER,  en  Languedoc,  diocefe  &  ic- 
de  Caftres  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
feux.  Cette  paroifTc  eft  près  d'une  petite  ri- 
,à  3. 1.  E.S.  E.  de  Caftres,  6c  j.O.  N.  O.de 
ons-dc-Tommieres. 

DNTLESTROY  ,  ou  mieux  Mont-la-Troye  , 
le  Pays-Meffin  ,  diocefe  ,  jurifdi£tion  ,  fubdé- 
ion  &  recette  de  Toul  ,  parlement  5c  inten- 
;  de  Metz.  On  y  compta  29.  feux.  Ce  village 
r  un  coteau,  à  3.  L  ôc  demie  de  Toul. 
O  N  T  L  E  V  fe  Q  U  E ,  dans  le  Valois  ,  au  dio- 
&  de  l'éleâion  de  Senlis.  Voyc\  Moni- 
que. 

ONTLESAN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufe,  généralité 
lontpcllier  ,  intendance  de  Languedoc.  On 
jinptc  S°«  feux-  Cette  paroilTe  eft  entre 
ivieres  de  Vidourle  6c  de  Gardon  à  4.  I.  & 
c  S.  O.  d'Uzès.  C'eft  une  des  dépendances 
baronnic  de  Montmirat ,  qui  appartient  à  la 
jn  de  Narbonne-Peler. 

ONTLEZUN  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafco- 
diocefc  d'Aire  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
jnce  ôc  élection  d'Aufch  ,  collège  de  Nogaro. 
f  compte  i.fcux  83.  bellugucs  6c  trois  quarts 
:lluguc  de  feu.  Cette  paroilTe  eft  à  2.  L  & 
ic  O.  N.O.  de  Nogaro. 

ONTLEZUN,  dans  l'Aftarac,  en  Gafcogne, 
;fe  ôc  intendance  d'Aufch ,  parlement  de 
oufe  ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  4. 
61.  bellugucs  &  un  quart  de  bcllugue  de  feu. 
c  paroilTe  eft  à  a.  lieues  &  tiers  O.  N.  O.  de 
nde. 

ONTLHERY  ,  Mons  Leterîci  ,  petite  ville 
une  prévôté  &  une  châtellcnie  ,  ô«.  dans  le 
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Hurepoix,  au  gouvernement  -  géne'ral  de  rifîe-dc- 
Francc  ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  élec- 
tion de  Paris.  On  y  compte  241.  feux.  Cette  ville 
cil  fur  une  colline ,  d'où  l'on  découvre  une  vafte 
étendue  de  pays  ,  à  6. 1.  S.  S.  O.  de  Paris ,  ou  4. 
Ôc  demie  feulement  par  la  ligne-droite  ,  &  près 
de  la  route  de  Paris  à  Orléans.  II  n'y  a  dans  la 
ville  qu'une  feule  paroilTe  ,  celle  de  la  Trinité. 
Celle  de  Saint-Pierre-du-Chateau  eft  hors  de  la 
ville.  Il  y  a  auflî  une  chapelle  fous  le  titre  de  St. 
Laurent  :  c'eft  un  prieuré  fiinplc ,  dont  le  revenu 
eft  porté  à  6  jo.  liv.  ou  environ.  Outre  cette  cha- 
pelle ,  il  y  en  a  une  autre  ,  fous  le  titre  de  l'Af- 
fomption  de  la  Vierge  ,  delîervic  par  deux  cha« 
pelains  ,  qui  ont  chacun  400.  liv.  de  revenu.  Cel- 
le-ci a  été  fondée  par  le  fieur  Boudin  Defperriers, 
procurcur-du-Roi  de  cette  ville  ,  Ôc  capitaine  des 
Guidés  ,  le  même  que  les  bontés  du  roi  Louis 
XIV.  avoient  beaucoup  fait  connoître. 

Thibaut,  furnommé  File  -  Eftoupcs  ,  foreflier 
du  roi  Robert ,  &  fils  de  Bouchard  ,  premier  ba- 
ron de  Montmorency,  fit  bltir  à  Monthléry  un 
château,  s'y  établit  en  10  tj.  6c  donna  commen- 
cement a  cette  branche  de  la  maifon  de  Montmo- 
rency. Ses  defeendants,  à  la  faveur  de  ce  château, 
firent  bien  de  la  peine  à  Philippe  I.  &  à  Louis-Ic- 
Gros.  Ce  dernier  le  fit  démolir  ,  à  la  réferve  de 
la  tour  que  l'on  y  voit  encore  ,  ôc  qui  eft  fi  haute 
qu'on  la  voit  de  Paris. 

Le  16.  de  juillet  de  l'année  146$.  il  fe  donna 
bataille  entre  le  roi  Louis  XI.  ôc  Charles  de  Fran- 
ce .  duc  de  Berry  ,  fon  frère  ,  dont  les  ducs  de 
Bourgogne  &  de  Bretagne  ,  ainfi  que  plufieurs 
antres  feigneurs  ,  fuivoient  le  parti.  Ce  combat 
fe  livra  dans  une  petite  plaine  qui  elt  entre  Mont- 
lhéry  &  Longpont  (  près  de  la  rivière  d'Orge  ), 
ôc  qui,  à  caufe  de  cet  événement,  eft  appclléc  , 
dans  les  titres  &  terriers  du  pays  ,  le  chantier  du 
champ  de  bataille. 

La  feigneurie  de  Montlhéry ,  avec  titre  de  com- 
té, fut  aliénée  en  faveur  du  cardinal  de  Richelieu, 
duquel  le  roi  Louis  XIII.  la  retira  ,  pour  l'unir  au 
duché  de  Chartres,  qu'il  avoit  donné  en  appanage 
à  Gafton-Jean-Baptifte  de  France  ,  fon  frère ,  duc 
d'Orléans.  Le  domaine  de  Montlhéry  fut  enfuite 
engagé  à  M.  Phclypeaux  ,  confcillcr  d'état ,  par 
les  commilTajres  du  Roi,  le  18.  juillet  1696. 

MONTLIARD,  dans  le  Gâtinois  -Orléanois  , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans  ,  élection  de  Monrargis.  On  y  compte 
66.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  quelque  diftance 
S.  E.  de  Boifcommun  ,  à  4.  lieues  ôc  demie  O. 
de  Montargis. 

MONTLIEU  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux ,  inten- 
dance de  la  Rochelle.  On  y  compte  feux. 
Cette  paroilTe  eft  près  des  confins  du  Bourde- 
lois  ,  h  5.  1.  &  demie  N.  E.  de  Blayc  ,  ôc  xs.  S. 
E.  de  Saintes. 

MONTLIBOZ  ,  en  Franche-Comté  ,  bailliage 
&  recette  de  Poligny.  Voye\  Mont-Liboz. 

MON  Tl.IGNON  o«  Moulignon  ,  dansje  Hu- 
repoix ,  au  gouvernement  -  général  de  l'Iflc-de- 
France,  diocefe,  parlement ,  intendance  &  élec- 
tion de  Paris.  On  y  compte  37.  feux.  Ce  village 
eft  près  de  la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  entre  Me- 
lun  6c  Corheil. 

MONTLINAUX  oh  Moulinaux  ,  dans  le  Blé- 
fois  ,  au  gouvernement-général  d'Orlcanois ,  dio- 
cefe ôc  eleftion  de  Blois  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  d'Orléans.  On  y  compte  1 56.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Loire  , 
à  s.L  N.  E.dc  Blois. 

MONTLOGNON  ,  dans  le  Valois  ,  au  gou- 
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vcrnement- général  de  l'Ifle-dc-Francc ,  diocefe 
&  élection  de  Senlis  ,  parlement  &  intendance 
de  Pari*.  On  y  compte  53.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  fur  la  petite  rivière  de  Nonnctte ,  a  2. 1.  S.  E. 
de  Senlis. 

MONTLONG ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Lavaur  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe  .  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 18.  feux.  Cette  paroiffe  cil  au  S.  dePuy-Lau- 
rent ,  à  3.  1.  &  demie  S.  £.  de  Lavaur. 

MONTLOR  ou  Montlaur,  dans  le  Vivarais, 
en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de  Viviers  , 
parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpel- 
lier, intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
six.  feux  ,  y  compris  ceux  de  Courcouron.  Cette 
paroiffe  eft  à  x.l.  de  la  rive  gauche  de  la  Loire, 
i  il,  1.  &  demie  N.  O.  de  Viviers ,  Si  5.  Si  demie 
S.  S.  E.  du  Puy-en-Velay. 

MONTLOUET,  au  Pays-Chartrain .  dans  le 
gouvernement  -  général  d'Orléanois  ,  diocefe  & 
élection  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance d'Orléans.  On  y  compte  1 3 9. feux.  Cette 
paroiffe  eft  au  milieu  d'une  plaine  fort  abondante 
en  bleds. 

MONTLOUÏS,  Motis  -  Luiovici ,  viUe  tres- 
forte  Si  gouvernement  de  place ,  avec  état-major, 
bureau  des  traites  ,  &c.  au  gouvernement-géné- 
ral de  la  province  de  Rouilîllon  ,  diocefe  de  Per- 
pignan ,  confeil-  fupéricur  &  intendance  de  Rouf- 
fillon  ,  viguerie  de  Ccrdagne.  Cette  ville  ,  capi- 
tale de  la  Cerdagne-Françoifc  Si  chef-lieu  de  la 
recette  &  viguerie  de  ce  nom ,  eft  a  x.  1.  &  de- 
mie E.  N.  E.  de  Puycerda  ,  ix.  &  demie  O.  S.  O. 
de  Perpignan  ,  4.  S.  O.  de  Villefranchc  ,  j.  O.  N. 
O.  du  Prats-dc-Mouillou ,  1 1.  &  demie  O.  N.  O. 
de  Bellegarde  ,  Si  ix  $.  S.  de  Paris  ,  toujours  par 
la  ligne-droite.  Long.  19.43.40.  Iat.  41.  3s.  20. 
On  y  compte  4$.  feux  &  environ  600.  personnes. 
Louis  XIV.  la  fit  bâtir  en  168t.  dans  les  Pyrénées, 
à  la  droite  du  col  de  la  Perche ,  fur  la  hauteur 
qui  domine  le  pont  de  la  Tct ,  Si  qui  fait  la  fé- 
paration  de  la  Cerdagne  6c  du  Confient.  Tout  a 
contribué  à  la  perfection  de  cette  place, un  terrein 
favorable ,  une  fituation  avantageufe  fur  un  roc 
efearpé  Si  tout  difpofé  pour  faire  une  place-forte  , 
&c.  La  ville  eft  petite  ,  Se  on  n'y  compte  que  huit 
rues ,  mais  toutes  régulières  ,  bien  percées  Si  ti- 
rées au  cordeau.  La  place-publique  eft  petite  Si 
régulière.  Il  y  en  a  encore  une  autre  qui  n'eft  pas 
plus  grande  ,  &  dont  la  forme  eft  triangulaire. 
Les  maifems  y  font  toutes  d'une  égale  fymmétrie 
&  d'une  bonne  conftruction.  Les  cazernes  font 
folides ,  commodes  &  bien  faites.  L'églifc  eft  fort 
jolie.  La.fttuation  de  cette  ville  Si  la  qualité  du 
fol  y  ont  rendu  les  eaux  très  -  difficiles  à  décou- 
vrir; on  y  a  fuppléé  par  un  puits  public  dont  l'eau 
eft  excellente.  L'cfplanade,  entre  la  ville  &  la 
citadelle  ,  eft  des  plus  vaftes  &  des  mieux  difpo- 
fées.  L'enceinte  de  la  ville  eft  d'une  forme  alfez 
«régulière.  Cette  irrégularité  eft  une  fuite  inévi- 
table de  la  fituation  du  lieu  fur  un  fol  de  roc 
qu'on  n'a  pu  gouverner  comme  on  auroit  voulu! 
Elle  confille  en  trois  battions  &  deux  grandes  li- 
gnes de  communication.  Le  parapet  règne  ,  non- 
feulement  autour  de  la  place ,  comme  par-tout 
ailleurs  ,  mais  il  ferme  encore  les  baftions.  Les 
deux  fronts  que  forme  l'enceinte ,  font  couverts 
chacun  d'une  demilune.  Celle  qui  couvre  la  porte 
eft  è  flancs ,  Si  fort  grande.  L'autre  eft  triangu- 
laire &  dune  moyenne  grandeur.  Ces  ouvrages 
font  tous  enfermes  d'un  folle ,  excepté  la  com- 
munication du  côté  oh  le  roc  eft  efearpé  Se  inac 
ceffiblc.  Il  n'a  pas  été  néceffaire  de  faire  en  cet 
«ndroit  ua  folfé  d  une  largeur  ordinaire  ,  parce 
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que  la  défenfe  en  étoit  toute  naturelle  L.  r  „ 
eft  accompagné  d'un  ehemin-couve, x  tjf* 
fes ,  de  places  d'armes  Si  glacis.         '  tr3Vtf- 

La  citadelle  eft  belle  &  bonne.  0n  1,  . 
appelle,  reguhere ,  puifque  le  peu  ft^ 
de  la  forme  ne  vaut  pas  la  peine  qu'on  e*  7e 
On  y  entre,  du  côté  de  la  ville ,1"?"  "  fi'k- 
vis-à-vis  de  celle  de  fecours  qui  eft  du  J 
campagne.  Les  dedans  font  JE  ,  mplis  d C  S  a 
ments  que  ne  le  font  les  autre,  C JS^L  IW 
ces  bâtiments  ,  on  remarque  de  irran,/.  arDU 
cazernes  bien  bâtis,  qui  r^nen,8,  Vj't 
remparts.  On  y  admire  les  magafins  ZTf  " 
beaux,  &  vaftes.  On  y  remarque 
&  la  maifon  du  gouverneur ,  qui  e|>  a  „  j  il 
gles  de  la  place.  La  place  d'armes JZ  ?" 
belle  Si  régulière,  &  occupe  Tnviron  fe* ' 
partie  du  dedans  de  la  citadelîj   v  J*  !'X>me 
compofée  de  quatre  baftions  qui  fetS* 
de  fronts  ;  mais  celui  qui  S^cfeS 
pement  du  roc  ,  a  les  flancs  droits  &  »AS  „/,-. 
fans  orillons  Si  fans  foffé,  n^yJ^Zl 
chemin-couvert  avec  une  grande  place  d'à  mes 
qu.  en  occupe  le  mtl.eu,  &  eft  flanquée  de  deux 
raverfes.  Il  n'a  pas  no„-plus  d'aut  '    J*«  « 
1  efearpement  du  tocher.  Les  trois  autres  b  ftioni 

à  flanc  .  Deux  de  ces  demi-lunes  n'ont  point  de 
folle.  Le  tout  eft  enveloppé  d'un  foffé ,  dan»  2 
quel  eft  une  contre^arde  ,  à  l'angle  Banque  d'à, 
des  baftions.  Ce  folle  eft  accompagné  d'un  ciT 
min-couvert,  avec  fes  t raverfes, ,  places  d'arme, 
&  un  tres-grand  glacis.  Ces  fortifications  font  ici 
tes  du  maréchal  de  Vauban. 

Le  gouverneur  de  la  ville  &  citadelle  de  Mont- 
louis  a  11x50. liv.  d'appointements,  &  ino.liv 
d  émoluments.  Le  licutenant-dc-Roi  ,  x4oo  fit 
d'appointements  &  382.  liv.  d'émoluments.  Il  JT 
outre  cela ,  un  major,  un  aide-major,  un  capital! 
ne-des-portes ,  6t  un  aumônier,  tous  entretenu, 
par  le  Roi. 

MONTLOUÏS  ,  en  Berry,  diocefe  &  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris,  élection 
d  Iffondun.  On  y  compte  $0.  feux.  Cette  paroiile 
eft  fituée  entre  les  rivières  d'Arnon  &  de  Cher, 
à  4. 1.  &  demie  S.  E.  d'Iffoudun  ,  Si  x.  N.  E.  de 
Ligneres. 

MONTLOUÏS  ou  Montloys ,  bourg  avec  taie 
églife  fous  l'invocation  de  Notre-Dame  de  Bon- 
Dcfir ,  fondée  en  1  $45.  par  les  prieurs  de  l'ibbaye 
de  Bourg- Moyen  ,  avec  fix  chapelains  ,  qui  pren- 
nent aujourd'hui  la  qualité  de  chanoines,  &c. 
en  Tourainc  ,  diocefe  cV  intendance  de  Tours, 
parlement  de  Paris ,  ékaion  d'Amboife.  On  y 
compte  350.  fc.ux.  Ce  bourg  eft  près  delà  rive 
gauche  de  la  Loire  ,  entre  Amboife  &  Tours,  i 
x.  l.  E.  de  cette  dernière  ville.  C'eft  la  patrie  de 
Chrifiophe  Plantin  ,  fameux  imprimeur.  Il  étoit 
fçavant  dans  les  langues  ,  les  humanités  &  les 
belles  -  lettres  ,  &  avoit  beaucoup  d'érudition , 
comme  le  témoignent  les  préfaces  qu'il  a  miles 
à  plufieurs  ouvrages  qui  font  fortis  de  fon  im- 
primerie. Il  fe  retira  à  Anvers  ,  Si  y  porta  Tirn- 
preflion  au  plus  haut  point  de  perfeftion.  11  avoit 
une  riche  bibliothèque  ,  qu'il  biffa  à  Balthazat 
Moret ,  fon  petit-fils.  Il  vivoit  avec  une  grande 
magnificence,  &  fe  faifoit  h  onneur  des  grands 
biens  qu'il  avoit  amaffés.  Il  monrut  en  1598. 

MONTLUÇON  ,  Mons-Lucionis ,  ville,  chef- 
lieu  d'une  élection  de  fon  nom,  avec  un  bailliage, 
une  juftice-royalc  ,  un  grenicr-à-fel ,  une  niarc- 
chauffée  ,  une  églife- collégiale ,  deux  paroiffes, 
un  couvent  de  Cordeliers  ,  un  de  Capucins ,  un 
de  religieufes  de  Tordre  de  Cîteaux  ,  un  d'Urluli- 
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nés ,  un  hôtel-Dieu  deflcrvi  par  des  Sœurs-Grifes , 
deux  marchés  chaque  femainc,  &  fept  foires  dans 
l'année  ,  &c.  en  Bourbonnois ,  diocefc  de  Bour- 
ges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins. 
On  y  compte  647.  feux.  Cette  ville  cft  fur  le  pen- 
chant d'un  côteau  qui  s'étend  infenfiblemcnt  juf- 
qu'à  la  rivière  de  Cher,  qui  baigne  un  de  fes  qua- 
tre fauxbourgs  ,  &  coule  fous  un  pont  de  pierre 
de  cinq  arches,  à  1  $.  lieues  S.  un  quart  à  l'E.  de 
Bourges  ,  4.  &  demie  O.  de  Montmaratilt ,  &  1 1. 
O.  S.  O.  de  Moulins.  Long.  *o.  14.  o.  lat.  46. 10. 
30.  Elle  cft  fermée  de  murailles ,  flanquées  de 
tours  rondes  de  diftance  en  diitanec  ,  &  décorées 
de  quatre  portes.  Le  chapitre  de  l'églife  -  collé- 
giale  ,  fondée  par  les  ducs  de  Bourbon  ,  eft  com- 
pofé  d'un  doyen ,  de  douze  chanoines,  &  de  douze 
vicaires  du  bas-chœur.  C'cft  la  patrie  de  Pierre 
Petit,  fçavant  mathématicien  &  phyficicn ,  mort 
le  jo.  août  1677.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages 
de  mathématiques  &  de  phyfiquc  ,  qui  font  éga- 
lement curieux  ôc  intcrclfans.  Il  étoit  lié  d'ami- 
tié avec  Dcfcartcs ,  &  les  autres  fçavants  de  fon 
temps. 

Le  pays  des  environs  de  Monthicon  abonde  en 
grains  ,  en  vins  ,  en  fruits  &  en  pûturages.  Le  gi- 
bier y  cft  fort  commun  &  de  bon  goût.  C'eft  un 
pays  de  bonne-chere  ,  &  l'on  vante  fur-tout  le 
veau  de  Monthicon.  L'élcâion  de  ce  nom  cft 
compofée  de  I  30.  paroilles  ou  communautés  af- 
fouagées ,  oh  l'on  compte  fept  mille  703.  feux. 
Voye\  Moulins. 

DÉNOMBRE  MENT  de  VÉleclion  de  Mo*t- 
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Varoiffts.  Feux. 

t/VN)  t/V\) 

Archignat   {4 

Argantic   so 

Argenture   19 

Arpheuille   41 

Bas  -  Payi   ^^ 

Beaune.    .    .    •    .    .  74 

Biacncuillc   65 

Blantat   14 
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Bobignat  

Bord.  V.  Doyet. 
Bouchet  (le).  V.  Deux- 

Chaifct. 
Boutgnon  (le)  .  .  . 
Breton  (le)  .... 
BufTiere-cn-Hérifibn  .  . 
-Buffiercen-Murat  .  • 
CcIlc-fous-Gowon  (la)  . 
Celle-prcs-Montaigu  (la). 

ChambUt   

Chapellcttc  (la)  .    .  • 
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«5 
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>7 
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4» 
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...  70 
V.  Dc- 

neuille. 
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18 
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Doycr  &  Bord    .  . 

Durdat  

Dure  (la)  Sr  Paflàt  . 
Eliivarcillcs  .  .  • 
tleuragct  .... 

Tome  IV. 


Paroifir.  Feux. 

Fontenat   19 

Givarlai   51 

Oivrett   47 

Gouzon ,  Ville.   ...  44 

Gouzon ,  Paroifi.  .  .  61 
Habitants-du-Cheret-St.- 

Avii  (les)  .    ...  37 

HerilTon ,  Villt    .    .    .  tu 

Hidi   46 

Huriel  ,  VMc  ....  48 

Huriel ,  Paroifi  ...  «8 

Jo.-uais ......  34 

Lamaidi.  V.hUiit. 

Lanagc   16 

l*Uc  Sr  ta  Quccoullc   .  25 

Ligncrollcs   7S 

Louroux-BourbonnoU  .  84 

Louroux-Hodement  .    .  64 

Louroux-dc-Bcaune  .    .  44 

Luttât    ....'.»  71 

Maidf(la)   » 

Maillet   87 

Malicorn   fit 

Marcillat  ,  Meftaget  & 

Memin   150 

Mazirat ......  16 

Meaunc ......  80 

Memin.  V.  Matcillat. 

Melples   }» 

Mcflaget.  V.  Marcillat. 

Montcbras   11 

Montet  (te)    .    .    .    .  }8 

MoNTLl'çON  ,  Fille  .    .  647 

Montmarault ,  Villt .    •  111 

Montvicq  .....  94 

Murât   74 

Naitigny    .....  50 

Ncris  ,  Bourg  .    .    .    .  7J 

Neris  ,  Paroifi   .    .    .  7$ 

Neuglife   4* 

Wuutlc-en-Murat    .    .  >4 

Xcuvillc-Ste.-Tcrcnce  .  7j 

Nocq    ......  61 

Orouzat   jo 
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MONTLUEL  ,  Mons-Lupelli ,  ville ,  chef-lien 
du  pays  appelle  la  Valbonne ,  en  Brefle  ,  églifc- 
collégiale  &  paroiflialc  du  diocefe  de  Lyon  -,  au< 
très  paroides  de  St.  Etienne  &  de  St.  Barthélémy  i 
couvent  d'Auguftins  ,  autre  couvent  de  religieu- 
fes  de  la  vilitation ,  collège  &  hôpital  :  gouverne- 
ment-particulier dans  la  lieutenauce  -  générale  de 
Brellie  .  comté  &  chitcllcnic-royalc  du  bailliage 
de  Bourg ,  engagée  à  la  mai/on  de  Condé  ;  mai- 
rie ,  qui  a  la  police  ;  grenier-à-fel  des  gabelles  du 
Lyonnois  ,  au  département  de  Brefle  ;  bureau  des 
traites  -  foraines  de  Bourg  }  ville  qui  députe  aux 
alîemblées  de  la  BrclTc  .  mandement  de  l'élection 
de  Bourg,  du  parlement  ôc  de  l'intendance  de  Di- 
jon. On  y  compte  340.  feux.  Cette  ville  eft  au 
pied  d'une  colline ,  qui  fépare  la  plaine  de  Val- 
bonne  du  relie  de  la  Brefle ,  à  quelque  diftance 
de  la  rive  droite  du  Rhône,  1  3. 1.  N.  E.  de  Lyon, 
&  7.  &  demie  S.  S.  E.  de  Bourg.  Long.  12.  45. 1 3. 
lat.  45.  49.  1 3.  Sa  figure  cft  prefque  ronde ,  ayant 
ï$o.  toifes  de  longueur,  147.  de  largeur,  «Se  780. 
de  circuit.  Le  fol ,  du  côté  de  l'orient ,  cft  fort 
ftérile  ;  plus  près  de  la  ville  &  au  midi ,  jufqu'à 
Lyon  ,  il  cft  rempli  de  prés  ,  de  terres  labourables 
&  de  vignes  d'un  gTand  rapport.  Le  principal 
commerce  de  cette  ville  avec  celle  deLyonconllfte 
en  grains,  en  fils,  en  chanvres,  &  en  pains  que  les 
boulangers  y  voiturent  trois  fois  la  femainc.  La  feî- 
gneurie  fut  cédée ,  avec  la  baronnie  de  Gex  Sx. 
autres  terres  ,  par  le  roi  Louis  XIII.  à  Henri  de 
Bourbon,  prince  de  Condé,  en  échange  de  la  terre 
de  Cbinon  ,  en  Touraine. 

MONTLYOT  ,  en  Bourgogne  ,  au  bailliage  de 
Cbàtillon.  Voye\  Montlicot. 

MONTMACHOU  ,  dans  le  Gâtinois-Françoïs , 
diocefc  de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris,  éleâionde  Montereau.  On  y  compte  62. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  u-e  lieue  &  demie  S.  S. 
E.  de  Montereau ,  &  î.  &  tiers  E.  S.  E.  de  Moret. 

MONTMADALEZ  ,  en  Périgord  ,  diocefe  & 
éteâion  de  Sarlat ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  46.  feux.  Cette  paroifle 
cft  entre  les  rivières  de  Drot  &  de  Garonne  ,  à  3. 
petites  lieues  S.  E.  de  Bergerac. 

MONTMAGNIE  ou  Montmagny,  dans  l'Ifle-de- 
France,  diocefc  , parlement,  intendance  &  élec- 
tion de  Paris.  On  y  compte  94.  feu*.  Cette  pa- 
roifle eft  à  une  dcmi-Iieue  S.E.de  Montmorency, 
Kkkkkkkkkk 
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Se  h  une  petite  lieue  M.  N.  O.  de  St.  Denis. 

MONTMAHOUX  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe  parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liaee  &  recette  d'Oman*.  On  y  compte  12.  feux. 
Ce  village  eft  fur  les  confins  du  bailliage  de  Sa- 
lins    à  ?•  J  S-  °-  d'Ornans ,  &  1.  N.  E.  de  Salins. 

MON TM AIN  ,  en  Bourgogne  .diocefe  de  Châ- 
lon  parlement  fie  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
fie  recette  de  Nuyts.  On  y  compte  25.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Saône  , 
6a  3.  S.  E.  de  Nuyts.  Il  y  a  beaucoup  de  bois  dans 
fon  diftricï. 

MONTMAIN  (le)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  &  eleâion  de  Rouen.  On 
y  compte  un  feu  privilégié  fie  $4.  feux  taillables. 
Cette  paroiire  eft  à  a.  1.  S.  E.  de  Rouen  ,  &  fur 
l'une  des  routes  qui  mènent  au  pays  de  Vexin. 

MONTMAJOURou  Montmajor,  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  au  diocefe  d'Arles , 
en  Provence.  Voyt\  Arles ,  au  tom,  1 .  de  ce  diction- 
naire ,  pag.  2$$. 

MONTMALIN  ou  Saint-Michel-de-Montmalin , 
en  Poitou  ,  diocefe  de  la  Rochelle  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Poitiers  ,  élcâion  de  Châ- 
tillon.On  y  compte  218.  feux.  Cette  paroiile  eft 
à  3. 1.  S.  O.  de  Châtillon.  On  l'appelle  auffi  Nom- 
malats. 

MONTMALIN  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe, 
parlement  6c  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
6c  recette  d'Arbois.  On  y  compte  32.  feux.  Ce 
village  eft  à  une  lieue  fie  tiers  N.  E.  d'Arbois  ,  & 
à  une  bonne  demi-lieue  de  la  rive  droite  de  la  Cui- 
fance. 

MONTMANSON,  en  Bourgogne,  diocefe , par- 
lement ,  intendance  bailliage  fie  recette  de  Dijon. 
Ou  y  compte  61.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  une 
lieue  de  la  rive  droite  de  la  Saône  &  de  Pontaillier, 
&  4.  E.  N.  E  de  Dijon. 

MONTMAQUE ,  dans  le  Soiflbnnois  ,  au  gou- 
vernement-général de  l'Iflc-dc-France  ,  diocefe  , 
parlement  ,  intendance  &  élcâion  de  SoifTons. 
On  y  "compte  41.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  la  gau- 
che de  l'Oife ,  à  1 . 1.  &  demie  N.  E.  de  Compiegne. 

MONTMARAULT ,  ville  avec  une  maîtrife-par- 
ticuliere  des  eaux  &  forêts ,  une  châtcllenie-royalc, 
un  marché  qui  tient  toutes  les  femaines  ,  fix  foi. 
res  très-fréquentées  ,  ficc.  en  Bourbonnois  ,  dio- 
cefe de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Moulins ,  élection  de  Montluçon.  On  y  compte 
1 1 2.  feux.  Cette  ville  eft  à  4. 1.  &  demie  N.  E.  de 
Montluçon  ,  6c  7.  S.  O.  de  Moulins.  Son  terroir  eft 
abondant  en  menus  grains  ,  &  il  l'eft  encore  plus 
en  bons  pâturages  oii  l'on  nourrit  &  engrailTc  quan- 
tité de  bétail ,  qui  eft  enfuite  vendu  aux  foires  de 
Montmarault ,  &  de  Montluçon  ,  &c. 
-  MONTMARDELIN  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  d'Avalon.  On  y  compte  16. 
feux.  Ce  village  eft  en  pays  peu  fertile  ,  à  l'ex- 
ception des  menus,  grains. 

MONTMARIN ,  en  Champagne  ,  élcâion  de 
Rcthcl.  Voye\  Mont-Marin. 

MONTMARLON  ,  en  Franche  -  Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  fie  intendance  de  Bafançon,  bail- 
liage fie  recette  de  Salins.  On  n'y  compte  que  j. 
feux,  y  compris  même  ceux  de  Montages.  Ce  font 
deux  hameaux ,  à  2.  petites  lieues  S.  E.  de  Salins. 

MONTMARTIN ,  bourg  ,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe de  Coutances  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  élection  fie  fergenteric  de  Caren- 
tan.  On  y  compte  280.  feux.  Ce  bourg  eft  près 
de  la  rive  gauche  de  la  Vire  ,  à  2. 1.  S.  E.  de  Ca- 
rentan.Ily  avoit  autrefois  trois  cures,  mais  préfen- 
tçment  il  n'y  en  a  plus  que  deux  ,  l'une  des  trois 
ayant  été  réunie.  < 
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MONTMARTIN,  bourg,  en  Norton  d- 
ccfc  fie  elea.on  de  Coutances,  parlement  deR0„  ^ 
intendance  de  Caen  ,  fergenteric  de  Courra  n' 
y  compte  90.  feux.  Ce  bourg  eft  près  de  ro^n 
à  2.  1.  S.  O.  de  Coutances  ,  fie  à  nUei„„.  j ZJ 
tance  S.  O.  de  Montchaton.  Il-       ^  ^  dlt 


grande  quantité  de  fourneaux  à^hauwrM^" 
chaton  ,  &  plus  de  petit  bois-jean  pour  la  S" 
Ce  bois  croit  au  milieu  des  champs  On  1 
coupe  qu'une  fois  de  quatre  ans  en  quatre  £ 
de  1  cglife-paroiffialc  eft  une  grande  place  l 
l'on  tient  par  tradition  qu'étoit  autrefois  la  f0°' 


par 

de  Guibray.  On  ajoute 'qu'elle  fut  u3ai{irit  : 
Falaife,  pendant  les  guerres  avec  les  Aneloij  1 
refte  ,  on  eftime  fort  les  lapins  de  la  Jc ° !  7" 
cc  bourg.  *  • 

MONTMARTIN,  dans  le  Beauvo.fi,  au™ 
yernemcnt-général  de  l'Ifle  -  de  -  France  diocefe 
de  Beauvais  ,  parlement  &  intendance  de  P,,;. 
éleaion  de  Compiegne.  On  y  compte 
Cette  paroiffe  eft  à  2. 1.  N.  O.  de  ( 


feux. 


MONTMARTIN  ,  en  Franche Tc7rr!tf  fa 
cefe .  parlement  &  intendance  de  Befançon  . 
bailliage  de  Vefoul ,  prévôté  de  Montbozon  On 
y  compte  16.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  fie 
demie  S.  E.  de  Montbozon. 

MONTMARTIN,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Langres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  al- 
lons ,  élection  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  19. 
feux.  Ce  village  eft  fur  une  hauteur ,  en  pays  me.' 
diocrement  fertile. 

MONTMARTRE,  Mons-Martyrumjzm  1T&. 
de-France,  diocefe, parlement, intendance  &  élec- 
tion de  Paris.  On  y  compte  223.  feux  ,  y  corn- 
pris  ceux  de  Clignancoun.  Ce  village  eft  fut  une 
hauteur ,  au  nord  ,  près  d'un  des  fauxboum  de 
la  ville  de  Paris  ,  auquel  il  donne  fon  nom.Ccu, 
dit-on.,  l'endroit  où  St.  Denis  fie  fes  compagnon* 
fouffrirent  le  martyre  vers  l'an  260.  On  l'j 


autrefois  Mons  Manii  ,  parce  qu'il  y  avoit  us 
temple  avec  les  idoles  des  dieux  Mars  fit  Mer- 
cure. On  y  bâtit  depuis  une  chapelle  ,  appellée 
des  Martyrs.  Guillaume ,  évêque  de  Paris,  la  donna 
avec  les  dixines  aux  religieux  du  monafterc  de  Su 
Martin  en  1098.  Trente- cinq  ans  après ,  Lous-le- 
Gros,  6c  Adélaïde,  fon  epoufe  ,  leur  donnèrent 
en  échange  l'établilTement  de  St.  Denis -de -la. 
Chartre  ,  6c  fondèrent  en  1 1  33.  la  célèbre  abbaye 
qu'on  voit  aujourd'hui  à  Montmartre  ,  pour  des 
religieufes  de  l'ordre  de  St.  Benoit.  Cette  abbaye 
fut  dédiée  par  Eugène  III.  La  chapelle  des  mar- 
tyrs eft  diftinguée  en  fupérieurc  fie  fouterrtine.  On 
voit  dans  celle-ci  une  ftatue  de  St.  Denis  en  mai- 
bre  blanc.  C'eft  l'endroit  où  l'on  croit  qu'il  fut 
enterré  avec  fes  compagnons.  On  a  beaucoup  de 
vénération  pour  ce  lieu  ,  &  Ton  y  voit  prefque 
toujours  un  grand  concours  de  peuple.  Le  mo- 
nafterc eft  également  vafte  fie  beau ,  bien  fitué  fie 
accompagné  de  jardins  d'une  grande  étendue.  L'ab- 
befle  eft  à  la  nomination  du  Roi.  Dans  le  village 
eft  une  églifc-paroiffiale  dédiée  à  St.  Pierre.  En 
parcourant  le  tour  de  la  montagne ,  on  jouit  d'une 
vue  très-belle  &  très-agréable  :  on  découvre  e* 
plein  la  ville  de  Paris  ,  l'abbaye  de  St.  Denis  fit 
quantité  de  villages.  Les  environs  font  remplis  de 
moulins-à-vent.  Il  y  a  beaucoup  de  carrières  ,  dont 
on  tire  continuellement  le  plâtre  pour  la  confom- 
matiori  de  Paris.  Cette  petite  montagne  ou  butte 
de  Montmartre  préfente  plufieurs  phénomènes , 
dignes  de  l'attention  des  naturaliftes.  Elle  eft  pla- 
cée dans  un  pays  tout  à-fait  calcaire ,  fie  eft  com- 
pofée  d'un  grand  nombre  de  couches  parallèles  à 
l'horifon  ,  dans  lcfquclles  on  allure  n'avoir  jamais 
trouvé  de  coquille*  foflile»,  quoique  toutes  les  pier- 
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res  des  environs  de  Paris  en  foient  remplies ,  &  ne 
foient  ,  pour  ainfi  dire  ,  formées  que  de  leurs  dé- 
bris. On  y  trouve  deux  couches  de  gypfc  (  pierre- 
à-plàtre  ).  La  couche  inférieure  eft  d'une  fi  grande 
épaiffaur  qu'on  n'en  a  point  encore  trouvé  la  fin  , 
quoique  ,  dans  certains  endroits  ,  on  ait  creufé 
jufqu'l  70.  ou  80.  pieds  de  profondeur.  On  trouve 
affez  fréquemment  au  milieu  de  cette  malle  de 
gypfc  ,  des  offements  &  vertèbres  de  quadrupèdes 
qui  ne  font  point  pétrifiés  ,  mais  qui  font  déjà 
un  peu  détruits ,  &  font  très-étroitement  envelop- 
pées dans  la  pierre.  On  a/Turc  même  qu'on  y  a  trouvé 
autrefois  un  fquclette  humain  tout  entier  ^  mais  , 
comme  ce  dernier  fait  n'eft  point  appuyé  d'autorités 
inconteftables  ,  on  n'en  garantit  point  la  vérité. 

MONTMAUR ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Gap  ,  parlement  &  intendance  de  Greno- 
ble. On  y  compte  3.  feux  &  un  fixieme  de  feu 
noble,  &  3.  feux  taillablcs.  Cette  communauté  cil  à 
une  demi-lieue  du  chemin  de  Vcynes  à  Gap  ,  à 
3. 1.  O.  S.  O.de  Gap.  C'cft  la  quatrième  &  dernière 
des  anciennes  baronnies  de  Dauphiné.  Les  trois  au- 
tres font  i°.  Clermont,  i°.  Sajfenagc ,  &  30.  Mau- 
bec  ,  qui  alterne  avec  Brejfteu.  Les  polîcffeurs  de 
ces  quatre  baronnies  jouiffent  du  droit  de  Commit- 
rimui  ,  &  de  la  prérogative  ,  à  l'cxclufion  des  au- 
tres nobles  de  la  province  de  Dauphiné  ,  d'entrer 
&  de  prendre  féanec  au  parlement  l'épéc  au  côté. 
Ils  font  commis- nés  ,  c'clt-à-dirc  ,  préfidents  de  la 
noble  I    aux  états-généraux  de  la  province. 

Cette  terre  de  Montmaur  palfa  par  alliance  de 
la  maifon  de  Montauban  dans  celle  des  Artaud  , 
&  de  celle-ci  ,  dans  la  maifon  de  Flotte.  Guil- 
laume de  Flotte  la  vendit  ,  vers  l'an  1660.  à  Ura- 


nie  de  Calignon  ,  femme  d'Hector  à'Agout ,  fei- 

fneur  de  Piégon  ,  Bonneval  ,  &c.  Elle  fut  mere 
e  Charles  d'Agout  ,  baron  de  Montmaur  ,  fei- 
gneur  de  Piégon  ,  marié  à  Juiiinc  de  Periffol-de- 
Saint-Ange  ,  fille  de  N.  préfident  au  parlement  de 
Grenoble.  Leur  fils  aine ,  Heâor-Samfon  d'Agout , 
baron  de  Montmaur  ,  n'a  eu  de  fon  mariage  avec 
Marie-Françoife  Amieu  -de-Feautrier  ,  dame  en 
partie  du  comté  de  Vinffobrcs  en  Dauphiné ,  qu'une 
fille  unique,  Marie-Jullinc-Efpérance  d'Agout,  al- 
liée à  Jean-Jofeph-Paul  Tremoletti  -  de  -  Bucelli , 
marquis  de  Montpezat  ,  créé  duc  par  le  Pape 
Benoît  XTV.  aujourd'hui  baron  de  Montmaur. 
Voye\  Montpezat. 

MONTMAUR,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Die  , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  élection  de 
Montelimart.  On  y  compte  un  quart  un  vingt-qua- 
tricme  &  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  noble, 
trois  quarts  un  fixieme  un  vingt-quatrième  &  un 
quatre-vingt-fcizieme  de  feu  taillable.  Cette  com- 
munauté ell  à  un  quart  de  lieue  du  chemin  de  Die 
àLefches  ,  &  à  cinq  quarts  de  lieues  de  Die. 

MONTMAUR  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  St.  Papoul  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufc,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
187.  feux.  Cette  paroiffe  cil  à  quelque  di.ftancc  du 
Canal-Royal ,  à  1. 1.  N.  O.  de  Caftelnaudary. 

MONTMAUR  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Châlons  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion d'Epernay.  On  y  compte  14*-  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  quelque  diftance  O.  de  l'abbaye  de  la 
Charraoye  ,  &  à  3. 1.  S.  O.  d'Epernay. 

MONTMAURE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Lavaur  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  n  y 
compte  que  9.  feux.  Ce  village  eft  près  de  l'abbaye 
de  la  Rode  ,  à  %.  1.  &  demie  S.  E.  de  Lavaur. 

MONTMAURIN  ,  dans  le  Ncbouzan  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  Comminges  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  recette  de  Ne- 
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bouzan.  On  y  compte  60.  habitations.  Cette  pa- 
roiiîe  cft  près  de  l'abbaye  de  Nifos ,  à  3.  1.  N.  N. 
O.  de  St.  Gaudens. 

MONTMÉDY,  Mons  -Médius  ,  petite  mai. 
forte  ville  ,  divifée  en  ville  haute  &  en  baffe-ville  , 
chef-lieu  d'une  prévôté  de  fon  nom ,  &c.  dans  le 
Luxembourg-François,  au  Pays-Mcffin,  diocefe 
de  Trêves  ,  parlement  &  intendance  de  Metz  , 
recette  de  Sedan.  On  y  compte  157.  feux.  Cette 
ville  cft  fituée  fur  un  roc  ,  au  bas  duquel  coule  la 
rivière  de  Chiers ,  &  environné  de  vallons  ,  de 
bois  &  de  montagnes  ,  d'oh  elle  auroit  pris  fon 
nom  ,  comme  qui  diroit  Mont  au  milieu  des  mon- 
tagnes ,  à  16. 1.  de  Metz,  4.  de  Damvillcrs  ,  ia. 
de  Luxembourg,  8.  de  Verdun  &  autant  de  Sedan, 
par  la  route  ordinaire  ;  &  par  la  ligne-droite  ,  à  3. 
1.  S.  E.  de  Carignan ,  &  13.  &  tiers  N.  O.  de 
Metz.  Long.  21.  58.  1  g.  lat.  49.  30.  15.  La  gar- 
nilon  ordinaire  cft  de  2.  bataillons.  Les  cazernes 
&  l'hôpital-militairc  font  d'affez  beaux  bâtiments. 
Il  y  réfide  un  commiffaire-ordinaire  des  guerres  , 
un  ingenieur-en-chef  des  fortifications  ,  un  com- 
miffairc-provincial ,  un  garde  d'artillerie  ,  &  un 
tréforier  particulier  de  l'extraordinaire  des  gutrres. 
Le  corps  de  l'hôtel-de-ville  cil  compofé  d'un  maire- 
royal  ,  d'un  lieutenant-dc-mairc  ancien,  6c  d'un 
procureur-fyndic.  11  y  a  un  lieutcnant-de-maire- 
altcrnatif  ,  un  avocat-du-Roi ,  un  affeffeur  ou  pre- 
mier-échevin  ,  deux  autres  échevins  ,  un  contrô- 
lei'.r-échevin  ,  &  un  fecrétaire-greffier ,  dont  les 
offices  s'acquièrent  par  la  voie  d'élection  ,  &  s'e- 
xercent pendant  une  année. 

La  rivière  de  Chiers  coupe  en  plufieurs  parties 
la  baffe-ville  ou  M/dibas,  &il  n'y  a  peut-être  point 
de  ville  dans  le  royaume  qui  foit  plus  coupée  que 
celle-ci.  La  ville- haute  cft  la  partie  de  Montmédy 
la  mieux  confervée  ,  au-lieu  que  la  baffe  a  été 
prefque  entièrement  détruite  pour  les  fortifica- 
tions ;  auffi  on  n'y  a  confervé  qu'une  i  mpie  mu- 
raille. On  entre  dans  la  ville-haute  par  deux  feules 
portes  ,  dont  l'une  eft  du  côté  de  la  campagne  , 
&.  l'autre  donne  fur  la  baffe-ville.  Les  dedans  font 
des  plus  irréguliers  ,  les  rues  étroites  &  mal-ali- 
gnées  ,  &  la  place  publique  fort  petite.  L'enceinte 
eft  compofee  d'une  muraille  ,  &  de  huit  battions 
qui  font  du  chevalier  de  Ville.  Elle  eft  entourée 
d'un  foffé  affez  étroit  ,  du  côté  de  la  baffe- ville, 
&  affez  large  du  côté  de  la  campagne.  Dans  ce 
foffé  font  placées  fix  demi-lunes ,  parmi  lefquellc» 
il  en  eft  quelques-unes  d'une  bonne  conftruûion 
&  de  la  façon  du  maréchal  de  Vauban.  Le  chemin 
couvert  a  fon  glacis  à  l'ordinaire.  La  baffe-ville 
n'a  que  fept  petits  baftions  ,  &  même  ce  ne  font , 
à  proprement  parler  ,  que  des  tours  pentagonalei. 
On  y  entre  par  trois  portes  couvertes  par  autant 
de  demi-lunes.  Cette  enceinte  a  un  petit  foffé,  ac- 
compagné d'un  petit  glacis ,  fans  chemin-couvert. 

Selon  la  tradition  du  pays  ,  les  anciens  comtes 
de  Chiny  auroient  fait  conftruirc  fur  le  roc  où  eft 
finie1  Montmédy  ,  une  maifon  qui  leur  fervoit  de 
relais  quand  ils  venoient  ebaffer  dans  cette  con- 
trée. Arnould  III.  comte  de  Los  &  de  Chiny ,  fui- 
vant  le  fentiment  de  quelques-uns  ,  bâtit  &  fortifia 
la  ville  de  Montmédy,  &  y  fit  fa  réndence  ordi- 
naire avec  la  comteffe  Jeanne  ,  fon  epoufe.  Par 
lettres-patentes  du  mois  de  juin  1139.  le  comte 
Arnould  déclare  qu'il  a  fait  bâtir  une  nouvelle  ville 
à  Montmédy, &  jure  de  la  faire  régir  &  gouverner 
par  la  coutume  de  Bcaumont  -,  il  veut  fie  ordonne 
que  toutes  les  nouvelles  villes  du  comté  deChuiy, 
&  leurs  habitants  ,  foient  tenus  d'aller  prendre  & 
recevoir  la  loi  des  magillrats  de  Montmédy  ,  ainC 
qu'ils  avoient  accoutumé  de  faire  à  Beaumont  ;  & 
Juc  tout  ce  qui  aura  été  jugé  Par  les  écbcvms  de 
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Montmédy,felon  la  loi  &  coutume  de  Beaumont,de- 
meure  irrévocable,  fans  qu'on  puiiTc  y  contrevenir. 

Godcfroy  de  Los  confirma  les  chartes  accordées 
à  cette  ville  par  Tes  prédécefleurs  ,  par  lettres-pa- 
tentes du  mois  de  juillet  13  $0.  vérifiées  Ôc  renou- 
velles en  1 384.  par  Vcnceflas  ,  roi  des  Romains 
&  de  Bohême  ,  duc  de  Luxembourg  ;  depuis ,  par 
Jodocus  ,  marquis  &  feigneur  de  Moravie  ,  &  duc 
de  Luxembourg  ,  fon  fuccefleur;  &  enfin  par  l'ar- 
chiduc Albert  &  Ifabelle-Clairc-Eugcnie  ,  infante 
d'Efpagne,  le  14.  mat  1607. 

Depuis  fon  origine  ,  la  ville  dont  il  s'agit ,  a 
été  fujette  aplufieurs  révolutions.  En  1407.  Vcn- 
ceflas >  empereur  &  duc  de  Luxembourg,  engagea 
pour  une  loir  ne  de  cinquante  mille  écus  partie 
de  ce  duché  à  Louis  d'Orléans  ,  frerc  du  roi  Char- 
les VI.  au  moyen  de  quoi  le  duc  d'Orléans  en  prit 
polTeflion ,  &  mit  fes  troupes  en  garnifon  à  Mont- 
mcdy ,  ainfi  que  dans  plufîeurs  autres  fortere/Tes 
du  pays.  Après  la  mort  de  ce  duc  ,  Jodocus ,  mar- 
quis de  Brandebourg  &  de  Moravie  ,  qui  préten- 
doit  que  ce  duché  lui  avoit  auflî  été  engagé  ,  vou- 
lut s'en  mettre  en  poiïcffion  ;  mais  la  veuve  du  duc 
d'Orléans  ,  qui  tenoit  à  titre  d'engagifte  Mont- 
médy ,  Carignan  ,  Damvillers  &  Orchïmont ,  s'y 
oppofa.  Cette  affaire  fut  accommodée  au  moyen 
de  ce  que  le  marquis  confentit  de  rendre  avant 
toutes  chofes  le  prix  de  l'engagement  en  deux 
payements  ,  dont  le  premier  fut  fixé  en  1409.  & 
l'autre  en  1410. 

En  1409.  Antoine,  duc  de  Luxembourg  &  comte 
de  Chiny,  reprit  de  force  les  villes  de  Montmédy, 
de  Carignan  ,  de  Damvillers  ôc  d'Orchimont.  Il  y 
eut  à  cette  occafion  une  bataille  près  de  Mont- 
médy ,  oh  Hugues  d'Hôtel ,  l'un  des  principaux 
chefs  de  l'armée  du  duc  d'Orléans  ,  fut  défait.  Ce- 
pendant ,  quelque  temps  après  ,  Hugues  fut  rétabli 
dans  le  gouvernement  des  quatre  places  dont  on 
"vient  de  parler. 

En  1443.  'es  troupes  du  duc  de  Bourgogne  s'em- 
parèrent de  Montmédy  ,  au  nom  d'Elisabeth  de 
Gorlitz  ,  duchefle  de  Luxembourg  &  comteffe  de 
Chiny  ,  fa  tante.  Peu  après ,  Jacquemin  de  Beau- 
mont  ,  qui  fe  difoit  être  au  droit  du  damoifeau  de 
Commcrcy ,  prit  &  pilla  Montmédy  j  mais  le 
prévôt  de  Marville  ,  ayant  fur  le  champ  raflemblé 
un  gros  de  troupes  ,  vint  au  fecours  de  cette  pla- 
ce ,  &  s'en  rendit  maître. 

Depuis  ,  le  duc  d'Orléans  aiïiégca  cette  ville 
Si  la  prit  par  compofition.  Elle  fut  enfuitc  foumife 
au  duc  de  Bourgogne.  Après  cette  conquête ,  fon 
armée  s'étant  répandue  dans  le  pays  de  Juliers  , 
le  duc  de  Guifc  profita  de  cette  occafion  pour 
teprendre  Montmédy.  Long-temps  après  ,  ôc  en 
l'année  1657.  cette  ville  fut  afliégée  par  le  maré- 
chal de  la  Ferté ,  à  la  tête  d'un  grand  nombre  de 
troupe»,  fortifiées  par  la  préfence  du  Roi.  Elle  ne 
fe  rendit  qu'après  cinquante-fix  jours  de  tranchée- 
ouverte  ,  &  après  avoir  perdu  le  ficur  d'AUamont 
de  Malandry,  qui  la  défendoit.  Ce  gouverneur 
étoit  le  troifieme  de  fon  nom  qui  avoit  commande 
dans  cette  place  pour  le  fervicc  d'Efpagne. 

En  1 681.  le  Roi  fit  clore  de  murs  la  ville-balTc 
pour  mettre  à  l'abri  d'un  coup  de  main  les  habi- 
tants &  les  troupes  qu'on  y  met  en  garnifon.  Il 
accorda  auffi  â  cette  ville  ,  qui  lui  avoit  été  cédée 
en  i6$o.  plufieurs  privilèges  &  droits  dans  la  vue 
a  y  attirer  des  habitants. 

Du  temps  que  cette  ville  fe  trouvoit  fous  la  do- 
mination des  rois  d'Efpagne  ,  la  charge  de  prévôt 
etoit  donnée  au  plus  qualifié  du  pays  ,  ôc  très-fou- 
vent  aux  gouverneurs  ,  qui  prenoient  dans  leurs 
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H  n'y  a  à  Montmédy  qu'une  feule  églife.Darft;r 
Gale.  Le  finage  de  cette  ville  renferme un" 
nere  ,  dont  la  pierre  eft  très-propre  pour  fe £•* 
ments  expofés  dans  l'eau  &  aux  inf-™    ? bîlu 


l'air 

La  prévôté  de  Montmédy  a  été  créée  oar  u- 
de  novembre  ,661  Les  appellations  pouîl  , tS 
ordinaires  reflort.flent  nuement  au  parleme'? 
Metz.  Cette  prévôté  avec  la  ville  cGfi^ 
cédée  au  Ro,  par  l'article  38.  du  traité  de  L ? 
nées  de  1659.  Elle  eft  régie  par  la  co,»,.  * 
Luxembourg  Le  tribunal*  deTI  52** 
compofé  d'un  prévôt-juge-royal  &  de ^oufe  Vf 
heu.cnant-dc-prévôt ,  d'un  procureur-du-Roî  & 
d  un  greffier.  Il  y  a  outre  cela  ,  ,rois  nota°  '  * 
procureurs,  un  huiffier-audiencier,  & 
gents-royaux.  ler" 

Le  territoire  de  la  prévôté  de  Montmcdy  prc, 
duit  du  froment    du  feigle  ,  de  l'orge  & 
voine.  Il  y  a  auffi  des  bois  Ôc  des  prairies.  La£ 
vicre  de  Chiers  l'arrofe  &  le  fertilife 

Ce  diftria  eft  compofé  de  treize  communauté, 
indépendamment  de  fcP,  autres  lieux  de  E£ 
juihee  ,  fitues  dans  fon  arrondirfement  &  don» 
les  appellations  pour  les  cas-ordinaircs  'refibmf. 
fent  immédiatement  au  parlement  de  Metz  & 
pour  les  cas-préfidiaux  au  préfidial  de  Sedan  ' 

DÉNOMBREMENT  des  Communauté  oui  ««- 
pofent  la  Prévèté  de  Movtmedt. 

Communautés. 
Avioth. 

Bclncaux  ,  Ctnfi.  Breux. 
*'ia°y-  Efcouvier,. 
Gerouvilfe.  Flaffigny. 

Iret-I„-Pres.  Hianquemlne  ,  Fuf.  * 

MontmIdt  ,  VtiU.  Thonnelle  (le  Moulin  it). 

jfëÏÏT*'  Tonne-la-Long, 
Tonne.les-Prff. 
Tonne-le-Thil. 
Vaux ,  Ctnft. 

Vjçrncuil  (Grand  Se  Petit). 
_J±__ 

Autre  Dénombrement  des  Communautés  qui  corn. 

pofent  les  Prévôtés  de  Mohtmsdt  t>  Chau- 

vavct. 
Communautit,  Feux. 

Avioth  .  . 
Brcux 


Chauvancy-le-Chiiean  .  80 

Chauvancy-St-Hubert  .  <Sj 

Elicouviert   ji 

Flaffigny  u 

Frefnoy   ,8 

Gerouville  ou  Gironville  88 

Guffine  (la  Ccnfe  de)  .  1 
Hayon  (Je).  V,  Somme. 


«7 
?4 
31 
'  1 


Fax. 


Ifts-lcs-Prci   .    .  . 

Larmouiltf.  .  .  . 
Margut;.'.  .  .  . 
Moiry  

MoNTMÉDÏ  ,   V,U,  , 


Communautéi. 

&  Mcdibai  .  .  .  .  i<7 

g%   Tt 

Put«   »i 

Soinmctanne  ou  Soaip. 

tonne  Sr  le  Hayon.  .  49 

Tonne  Sr  ThiL   ...  88 

Tonne-la-Long  ...  {4 
Tonne-let-Préf  ...;-> 

Tonnelle   it 

Vaux  (la  Cenfe  de)  .   .  1 

Vcrneuil-lc-Grand   .   .  tf 

Verneuit-le-Pttit ...  17 

Verv                        .  x 

Vigneux.    .....  17 

16.  Commua,     Total  11  $8 


MONTMEG1N  ,  en  Bourgogne  ,  diocefc  d'Au- 
tun  ,  parlement  6c  intendance  de  Dijon,  bailliage 
ex  recette  de  Scmur-cn-Brionnois.  On  n'y  compte 
que  7.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque  diftance  de 
la  Loire. 

MONTMEJEAN  ,  bourg,  en  Roucrgue,  dio- 
cefe  de  Values  ,  parlement  de  Touloufc ,  inten- 
dance de  Montauban  ,  éledion  de  Milhaud.  On  y 
compte  11.  feux  9.  bellugucs  &  un  quart  de  bcl- 
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MONTMEL  ou  St.  Bauzilc-de-Montmel ,  en 
Langu/îdoc  ,  diocefc  ,  généralité  oc  recette  de 
Montpellier  ,  parlement  de  Touloufe,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  55.  feux.  Cette  pa- 
roifle eit  dans  les  montagnes. 

MO  NT  ME  LARD  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Dijon, 
bailliage  de  Mâcon,recettede  Semur-en-Brionnois. 
O'n  y  compte  80.  feux.  Cette  paroifle  e»  à  3. 1.  E. 
N.  E.  de  Semur.  lien  dépend  plufieurs  hameaux. 

MONTMELAS  ,  en  Beaujolois  ,  diocefc  & 
intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Villefranche.  On  y  compte  10.  feux.  Cette 
paroifle  e(t  à  une  lieue  O.  de  Villefranche ,  &  ». 
S.  O.  de  Bcllevillc. 

MONTMELIAN ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
clcôion  de  Rheims ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  $6.  feux.  Cette 
paroitîe  eft  à  3.  1.  N.  N.  E.  de  Chateauporcicn. 

Par  lettres  de  mai  16$  c.  la  terre  &  feigneurie 
de  Monrme/ian,unie  à  celles  de  Flailly  &  de  Mor- 
tefontaine,  fut  érigée  en  marquifat,cn  faveur  de  Jac- 
ques de  Coigneux,  prétident  au  parlement  de  Paris. 

MON TMERLE  ,  bourg ,  chef-lieu  d'une  cha- 
tellcnie  de  fon  nom  ,  avec  un  beau  couvent  de 
Minimes  ,  &c.  dans  la  principauté  de  Dombcs  , 
diocefe  de  Lyon  ,  parlement  &  intendance  de 
Dombcs.  On  y  compte  111.  feux.  Ce  bourg  et! 
fur  la  rive  gauche  de  la  Saonc  ,  vis-à-vis  de  Belle- 
ville  ,  à  3. 1.  N.  N.  O.  de  Trévoux.  V.  au  tom.  3. 
de  ce  diét.  pag.  897. 

MON  TMERLE.  On  appelle  de  ce  nom  une 
belle  chartreufe ,  au  diocefc  de  Lyon  ôc  dans  le 
pays  de  Brefle  ,  près  de  St.  Julien-fur-Rcflbuze  , 
à  2.  ou  ?.  1.  N.  E.de  Bourg-cn-Breffe. 

MONTMERREY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élecP 
lion  d'Alençon  ,  fergenterie  d'Almencfche.  On  y 
compte  17».  feux.  Cette  paroifle  eft  à  ».  1.  & 
demie  N.  O.  de  Séez  ,  &  autant  S.  E.  d'Argentan. 
H  y  avoit  autrefois  une  célèbre  abbaye  d'hom- 
mes ,  qui  fut  détruite  par  les  Normands.  En  1714. 
on  découvrit  le  puits  de  cet  ancien  monaftere. 
Il  a  cent  quinze  pieds  de  profondeur  ,  &  au  bas 
quatre  efpece  de  cavernes  allez  curieufes  ,  ou 
l'on  pré  fume  que  les  moines  renfermoient  leurs 
effets  les  plus  précieux  dans  les  temps  de  guerre. 

MON  r  MEYAN ,  en  Provence ,  diocefe  de  Riès , 
parlement  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie  &  «cette 
de  Barjols.  On  y  compte  deux  feux  de  cadaftre. 
Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftanec  de  la  rive 
gquchc  du  Vcrdon,  à  1. 1.&  tiers  N.  E.de  Bariols. 

MONTMEYRAN  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  & 
élection  de  Valence  ,  pârlcment  &  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  3.  feux  un  quart  &  un 
feizieme  de  feu  noble  ,  8.  feux  un  fixieme  un 
vinet-quatrieme  &un  trente-deuxieme  de  fcoaffls, 
blc?  Cette  paroifle  eft  à  ».  I.  &  demie  S.  E.  de  Va- 
lence &  ,.  N.O.deCreft.Ils'ytientdcuxfoires; 
fçavoir,  le  7-de  feptembre  &  le  4.  de  novembre. 

MONTMIRAIL ,  Mo/ir  Mirabilis ,  ville ,  chef- 
lieu  du  Perche-Gouet,  avec  une  églife-collégialc  , 
une  verrerie  confidérablc ,  &c.  au  diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d  Orléans  , 
cleâion  de  Chateaudun.  On  y  compte  i9<-  fej* 
Cette  ville  eft  fur  une  montagne  ,  à  quelque  d,(- 
tance  de  la  rive  gauche  de  la  Braye,  à  9.  U  S.». 
E.  de  Mortagne,  8.  O.  <•  C^d"  ï,££;~ 
de  Chartres  ,  i$.  &  demie  O.  N.  O.  d  Orléans 
&  ,$.  &  demie  S.  O.  de  Pans  ,  toujours  par  U 
liane-droite.  Long.  18.  14.  °-  >•«•  .4»-  4-  3°-  11 
va  auflï  une  forêt  de  bon  rapport. 
y  La  terre  &  feigneurie  de  Montmirail  eft  une 
des  cinq  baronnies  du  Pcrche-Gouct.  Guillaume 
Tome  IV. 
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Goyet  ou  Gouet ,  feigneur  du  Pctît-Perchc  ,  de- 
puis appelle  Perche-Gouet ,  compofé  des  baron- 
nies de  Montmirail  ,  Authon  &  la  B.izochc  , 
y  joignit  celles  d'Alluye  &  de  Rrou  ,  par  fon  al- 
liance au  commencement  du  onzième  ficelé  ,  avec 
Mahaud  ,  qui  en  étoit  héritière.  Ces  cinq  baron- 
nies demeurèrent  fans  être  défunics  jufqu'à  l'an 
147$.  Guillaume  II.  leur  fils  ,  mari  d'Euftache 
Crcfpon  ,  fut  pere  de  Guillaume  III.  du  nom  , 
feigneur  des  cinq  baronnies  ,  qui  époufa  une  dei 
filles  naturelles  de  Henri  I.  roi  d'Angleterre.  Leur 
fils  ,  Guillaume  IV.  qui  vivoit  en  1137.  ne  laiffa , 
du  la  femme, Elifabetlt  de  Champagne,  que  deux  fil- 
les, dont  Palncc,  Mabileou  Mathilde,  porta  Mont- 
mirail &  les  quatre  autres  baronnies  à  fon  mari  , 
Hervé  III.  du  nom,fcigncur  de  Don^y,  mort  après 
l'an  1187.  Il  fut  perc  de  Hervé  IV.  comte  de  Ne- 
vers  ,  du  chef  de  fa  femme  Mahaud  de  Courtenay  , 
&  feigneur  des  cinq  baronnies.  Agnès  de  Donzy  , 
fa  fille  &  fon  héritière  ,  eut  de  fon  fécond  mari 
Guy  de  Châtillon  ,  comte  de  St.  Pol ,  Gaucher  de 
Châtillon  ,  comte  de  Nevers  &  feigneur  des  cinq 
baronnies,  mort  en  ii$o.fanspoftérité,&  Yolande 
de  Châtillon  qui  devint  héritière  du  comté  de  Ne- 
vers  &  des  cinq  baronnies  :  elle  étoit  veuve,  depuis 
1 148.  d'Archambault  IX.  fire  de  Bourbon.  Leur  fille 
aînée ,  Mahaud  de  Bourbon  ,  comtefle  de  Nevers  , 
dame  du  Perche- Gouet ,  époufa  Eudes  de Bourgo- 
gne,morten  i»69.&futmcrc  de  Yolande  &  de  Mar- 
guerite de  Bourgogne.  Celle-ci  eut  en  partage  les 
cinq  baronnies  ,  &  n'ayant  point  eu  d'enfants  de 
fon  mari  Charles  à? Anjou  ,  roi  de  Sicile ,  dont  elle 
fut  la  féconde  femme,  elle  les  laifla  l'an  1  308.  par 
fon  teftament  de  1192.  à  fon  neveu  Robert  de 
Flandres  ,  feigneur  de  Caflcl ,  fécond  fils  de  Ro- 
bert 111.  &  de  Yolande  de  Bourgogne.  Celui-ci 
époufa  en   1313.  Jeanne  de  Bretagne  ,  qui  lui 
apporta  la  feigneurie  de  Nogcnt  -  le  -  Rotrou  ,  & 
mourut  en  1331-  Il  fut  pere  d'Yolande  de  Flan- 
dres, dame  de  Caflel,  de  Nogent-le-Rotrou  ,  & 
des  cinq  baronnies  ,  alliée  avec  Henri  V.  comte 
de  Bar ,  &  mere  de  Robert ,  premier  duc  de  Bar  , 
dont  le  quatrième  fils  ,  Jean  de  Bar  ,  fut  fei- 
gneur de  Puifaye  &  du  Perche-Gouet.  Après  fa 
mort ,  fans  enfants  ,  en  141$.  le  Perche-Gouet  , 
paffa  à  fa  petite-niece  Jeanne  de  Bar  ,  fille  de  Ro- 
bert ,  comte  de  Marie  &  de  Soiflons  ,  petite-fille 
de  Henri  de  Bar  ,  fon  frere  aîné.  Jeanne  de  Bar 
porta  les  cinq  baronnies  à  fon  mari  Louis  de  lu- 
xemboug,  comte  de  St.  Pol  &  connétable  de  France. 
Il  les  donna  en  144 à  fa  fœur,  Ifabeau  de  Lu- 
xembourg ,  en  faveur  de  fon  mariage  avec  Charles 
d' Anjou  ,  comte  du  Maine  ,  mort  en  I471-  dont 
le  fils,  Charles  IV.venditcn  i47$.àLouis  d'Anjou, 
fon  frere  naturel ,  les  baronnies  de  Montmirail ,  Au- 
thon &  la  Bazoche.  Celui-ci  en  jouit  quelques  an- 
nées. Le  roi  Louis  XI.  héritier  de  Charles  IV. 
comte  du  Maine  &  de  Provence  ,  retira  les  trois 
baronnies  de  Montmirail,  Authon  &  la  Bazoche  , 
&  en  fit  don  à  Jacques  de  Luxembourg,  feigneur 
de  Richebourg  ,  frere  du  connétable  de  St.  Pol  , 
&  mari  d'Ifabeau  de  Bruges.  Leur  fille ,  Ifabeau  de 
Luxembourg, dame  de  ces  trois  baronnies ,  epoufa 
en  1495.  Jean  de  Melun ,  feigneur  d'Epwoy ,  con- 
nétable de  Flandres  , dont  la  fille  aînée,  Marie  de 
Melun  ,  eut  en  dot  les  trois  baronnies  ,  qu  elle 
porta  à  Jean  de  Bruges-la-Gruthufe . ,  fon 1  premier 
mari.  Elle  mourut  en  1 55».  mere  de  René  de  bru- 
ges-la-Gruthufe  ,  feigneur  des  trois  baronnies  ,  al- 
lié en  i<$8.  à  Béatrix  de  la  Chambre.  Il  en  eut 
Catherine  de  Bruges ,  dame  des  trou  baronnies  , 
qu'elle  donna  à  Emmanuel-Philibert  de  la  Baulme  , 
comte  de  Saint-Amour,  né  de  Louis  de  la  Baulme, 
comte  de  St.  Amour,  le  prwnterd^  fesejaq  maris  , 
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c'  lui  faifant  époufer,  l'an  i$99-  Hélène  de  Per- 
renot-de-Cranvelle.  Il  mourui  en  1622.  avant  fa 
merc  ,  q»i  ne  décéda  qu'en  1630.  &  laiiTa  pour 
fils  &  héritier  des  trois  baronnics ,  Jacques-Nicolas 
de  la  Baulmc  ,  comte  de  Saint -Amour.  Celui-ci 
mourut  en  1658.  ayant  vendu  les  baronnies  de 
Montmirail,  d'Authon  &  la  Bazoche  au  préfident 
Perrault  ,  qui  les  revendit  à  Louis  -  Armand  de 
Bourbon  ,  prince  de  Conti ,  mort  en  168 S»  Marie- 
Anne  de  Bourbon  ,  légitimée  de  France  ,  veuve  de 
ce  prince  ,  eut  dans  fes  reprifes  ,  les  trois  baron- 
nics &  vendit  en  1719.  celles  de  Montmirail  & 
la  Bazoche ,  à  N.  Havet-de-Neuilly ,  confeillcr  au 
parlement  de  Paris. 

MONTMIRAIL  ,  fief ,  dans  la  principauté  Se 
au  diocefe  d'Orange  ,  parlement  fie  intendance  de 
Grenoble.  Ce  fief  eft  à  une  demi-lieue  de  Vaquey- 
ras ,  à  3.  1.  E.  d'Orange  ,  &  2.  N.  O.  de  Carpen- 
tras.  Il  appartient  afluellement  (  en  1766.)  à  la 
maifon  de  Lauris-Cajlellanne  ,  qui  poifede  auffi 
Vaqueyras.  Il  avoit  appartenu  auparavant  à  la  mai- 
(on  de  Guaji ,  qui  la  tenoit  de  ceUe  de  Lopis-la- 
Fare.  Antérieurement  ce  même  fief  avoit  été  pof- 
fédé  par  une  des  branches  de  Pelli/fier.St.-Ftrréol. 
Voye\  Eyrolcs  &  St.  Ferrcol. 

MONTMIRAIL  ou  Montmiral ,  en  Dauphiné , 
diocefe  de  Vienne  ,  parlement  &  intendance  de 
Grenoble,  éleftion  de  Romans.  On  y  compte 
2.  feux  un  tiers  &  un  quatre-vingt-feizieme  de 
feu  noble  ,  10.  feux  deux  tiers  un  vingt-quatricme 
&  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  taillablc.  Cette 
communauté  eft  à  3.  1.  N.  N.  E.  de  Romans  ,  & 
à  une  lieue  &  demie  de  la  route  de  Valence  à 
Grenoble.  Il  s'y  tient  deux  foires  ;  fçavoir,  le  6. 
&  le  17.  décembre.  Elle  s'étend  fur  les  paroifles 
de  St.  Chriftophe ,  de  St.  Martin  &  de  St.  Michel. 

Par  lettres  de  novembre  171  o.  regiftrées  au  par- 
lement de  Grenoble  le  <,.  juin  1711.  la  terre, 
feigneurie  fie  baronnic  de  Montmirail  fut  érigée 
en  marquifat ,  en  faveur  de  Joachim  Mijlratl , 
confeiller  au  parlement  de  Dauphiné. 

MONTMIRAT ,  paroifle  ,  chef-lieu  d'une  an- 
cienne baronnie  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  fie  re- 
cette d'Uzès ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y 
compte  que  1$.  feux.  Cette  paroilTc  cil  à  une 
petite  lieue  de  la  rive  gauche  du  Vidourle  ,  à  4. 1. 
O.  N.  O.  de  Nifmcs ,  <k  5.  S.  O.  d'Uzès.  Il  y  a 
auprès  un  vieux  château  détruit ,  bâti  fur  la  croupe 
d'une  montagne ,  a  l'entrée  de  la  gorge  ou  vallée 
nommée  Combe-  de  -Cannes  ,  fur  le  chemin  qui 
mené  des  Cevennes  en  Bas-Languedoc.  Aux  envi- 
rons font  les  fameux  bois  du  Lynx ,  fi  connus  dans 
l'iiiiloire  des  rcligionnaircs  ,  appcllés  Camifardt. 
La  paroifle  de  Montmirat  étoit  autrefois  confidé- 
rable  ,  mais  elle  fut  prcfque  entièrement  ruinée 
pendant  les  guerres-civiles. 

La  terre  ,  feigneurie  &  baronnie  de  Montmirat 
appartient  a  l'illultre  fie  ancienne  maifon  de  Nar- 
bonne-Pelet ,  qui  la  polTcde  depuis  plus  de  deux 
cents  ans ,  avec  les  feigneuries  de  Combas  ,  Fon- 
tancs  ,  Cannes  ,  Crefpian  ,  Vie  ,  Montlezant  , 
Montagnac  &  Maureflargues.  Elle  fut  acquife  en 
152?.  par  échange  contre  la  terre  du  Caylar  au 
diocefe  de  Nifmes ,  par  Françoifc  de  Bcrmond* 
Sommicres  ,  dame  du  Caylar  ,  baronne  de  Com- 
bas, Mejanes,&c. dernière  héritière  de  l'ancienne 
&  illuftre  maifon  de  Bermond  ,  dite  d'Anduzc  ,  de 
Sauve  &  de  Sommicres  ,  &  époufe  de  Jacques  , 
dit  PcUt ,  de  la  Vérone  ,  iifu  des  anciens  vicomtes 
de  Narbanne,  depuis  comtes  de  Melguel,  de  Ma- 
guclonnc  ,  &c.  dont  la  poftérité  fubfiftc  encore 
aujourd'hui  en  la  perfonne  de  François-Raymond- 
Jofcph  de  N'arbonnc-  Pelet- Alais  -  Melguel  -  Ber- 
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tnond  ,  dit  le  vicomte  de  Narbonnc  ,  lieute-an. 
général  des  armées  du  Roi,  gouverneur  des  vin 
château  &  viguerie  de  Sommicres  en  Laniruedo'' 
aujourd'hui  chef  du  nom  &  des  armes  de  ce-t' 
maifon ,  fie  feigneur-propriétaire  de  ces  baronnie? 
ainli  que  des  paroiiTes  qui  en  dépendent.  V.  M  ' 
guelonnc  ,  Narbonne  ,  &c. 

MONTMIREL  ou  Montmirail ,  ville  avec  t 
tre  de  baronnie  ,  fiec.  dans  la  Bric-Champeiioiie' 
diocefe  fie  intendance  de  Soiflons ,  parlement  de' 
Paris  ,  éleaion  de  Château-Thierry.  On  y  compte 
344-  feux.  Cette  ville  eft  fur  une  hauteur ,  à  quel, 
que  diltance  de  la  rivière  de  Morin  ,  à  4. 1.  S  £ 
de  Château-Thierry.  Il  y  a  un  bailli  d'épée ,  un  lieu  ' 
tenant-général ,  deux  fieges  de  jurifdidion  dont  les' 
officiers  connoilfent  des  caufes  des  cccléfinftiqucs 
&  des  nobles ,  fans  pouvoir  être  prévenus  en  aucun 
cas  par  les  officiers-royaux,  contre  lefquels  ils  ont 
été  maintenus  par  plulicurs  arrêts  contradictoires 
du  parlement  de  Paris.  Le  fondement  de  ces  pri 
vileges  eft  ,  qu'il  a  été  juftifié  que  cette  baronnic 
faifoit  autrefois  partie  de  la  feigneurie  de  Château- 
Thierry  ,  &  fut  le  partage  d'un  cadet.  Quoioue 
Montmircl  nait  que  le  turc  de  baronnie  ,  il 'en 
relevé  ccpenJant  la  principauté  de  Condé ,  U 
baronnie  de  Moulins  ,  le  vidamé  de  Vieux  -  Mai- 
fons ,  &  quatre-vingt  autres  terres  confidérables. 
En  1645.  U  mouvance  de  la  baronnie  de  Mont- 
mirel  fut  diftraitc  du  duché  de  Château-  Thierry 
&  affignée  à  la  grolTe  tour  du  Louvre.  Les  lettres! 
patentes  portent  que  c'étoit  pour  la  decotation  de 
cette  terre. 

MONTMIREL  le  Châtel ,  en  Franche-Comté, 
diocefe,  parlement  fie  intendancede  Befançon,bail. 
liage  &  recette  de  Dole.  On  y  compte  60.  feux.  Ce 
village  eft  à  3. 1.  N.  de  Dole. 

MONTMIREL  la  Ville  ,  en  Franche-Comté , 
diocefe, parlement  &  intendance  de  Bcfançon,bjil. 
liage  fie  recette  de  Dole.  On  y  compte  63.  feux.  Ce 
village  eft  aune  demi-lieue  de  Montmirel-le-Châiel. 

MONTMOREAU  ,  en  Angoumois  ,  diocefe 
&  élection  d'Angoulême  , parlement  de  Paris, in- 
tendance de  Limoges.  On  y  compte  262.  feux 
pour  la  paroifle  de  Saint- Amand  ,  ex  tec  feux 
pour  celle  de  St.  Cybard.  Ces  deux  paroiiTes,peu 
éloignées  l'une  de  l'autre  ,  font  fur  la  route  d'An- 
goulême à  Bordeaux  ,  à  J.  1.  S.  d'Angoulême ,  & 
3.  N.  d'Aubeterre. 

MONTMORELjitfonr  More/iur^bbaye  dloro- 
mes, ,  de  l'ordre  de  St.  Auguftin  ,  en  Normandie  , 
au  diocefe  fie  dans  l'éleâion  d'Avranchcs ,  à  2. 1. 
S.  S.  E.  de  la  ville  de  ce  nom  ;  fondée  en  1 1 80.  pat 
Jean  d'Afcouetc  ,  &  les  feigneurs  de  Subligny 
fie  du  Homme.  Elle  vaut  a  l'abbé-commendataire 
environ  9000.  liv.  de  rente.  La  taxe  en  cour  de 
Rome  eft  de  143.  florins. 

MONTMORENCY  ,  Mont  -  Maurenciacus  , 
ville  avec  une  prévoté  ,  une  châtellenie  ,  une 
maifon  de  Mathurins ,  fiec.  dans  l'Iflc-de-Francc  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  élection  de 
Paris.  On  y  compte  247.  feux.  Cette  ville  eft  dans 
une  vallée  des  plus  agréables ,  fie  fertile  en  fruits 
délicieux ,  fur-tout  en  cérifes  qui  ont  beaucoup  de 
réputation  ,  auprès  d'une  belle  forêt ,  &  de  la 
route  de  Paris  à  l'Ifle-Adam  ,  à  trois  quarts  de 
lieue  de  la  rive  droite  de  la  Seine  ,  à  cinq  quarts 
de  lieue  N.  N.  O.  de  St.  Denis.  Il  y  avoit  autrefois 
une  églife-collégiale  ,  dont  le  chapitre  a  été  réuni 
à  la  congrégation  de  l'Oratoire  ,  qui  y  entretient 
huit  prêtres.  Ils  jouiflent  de  trois  ou  quatre  mille 
livres  de  rente  ,  &  deiTervent  la  cure- 

Les  anciens  feigneurs  de  Montmorency  étoient 
les  premiers  barons  de  France.  Bouchard  1.  dit 
le  Barbu ,  le  premier  de  ces  anciens  feigneurs 
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dont  on  ait  connoiflancc,  vivoit  fous  le  roi  Robert  j 
en  1005.  De  lui  étoit  illu  Jean  11.  dit  de  Nivelle, 
lire  &  baron  de  Montmorency  ,  grand  chambellan 
de  France  ,  qui  meurt  en  1477-  laiftant  pour  fon 
fuccclTcurj Guillaume  fon  troifieme  fils,  qui  meurt 
en  t$ji.  De  Louis  ,  frere  aîné  de  Guillaume ,  fof- 
tent  les  branches  de  Foffeux  ,  de  Boutttv'dle  ou 
Montmorency  -  Luxembourg  ,  &  de  Wafiiaes  ou 
Robeque  ,  avec  d'antres  branches  plus  éloignées. 

Anne  de  Montmorency  ,  fils  de  Guillaume,  & 
pctit-hls  de  Jsiaii  II.  fut  connétable  de  France  ,  & 
créé  duc  de  Montmorency  &  pair  de  France  ,  en 
1551.  parle  roi  Henri  II.  Il  mourut  en  1567. 
Henri  II.  de  Montmorency,  duc  de  ce  nom ,  ami- 
ral &  maréchal  de  France  ,  petit-fils  d'Anne ,  fut 
décapité  en  16*1.  Charlotte  de  Montmorency,  fa 
foeuraînéc,  mourut  en  i6ço.  ayant  époufé  Henri  II. 
de  Bourbon,  prince  de  Condé ,  en  faveur  duquel 
Montmorency  fut  de  nouveau  érigé  en  Juché-pai- 
rie le  9.  mars  163  {.  En  1686.  le  nom  de  cette  du- 
che-pairiefut  changé  en  celui  d'Enguien.  V.  Beau- 
fort,  Luxembourg  ,  Laval ,  &c. 

MONTMORENCY  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  Troycs ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Châlons,  éi-étion  de  Vitry-le-François.On  y  com- 
pte 247.  feux.  Cette  paroiffe  cil  près  de  la  petite 
rivière  de  Voire  ,  à  3.  1.  O.  N.  O.  de  Montier-cn- 
Der  ,  4.  &  tiers  S.  S.  O.  de  Vitry-la-François ,  & 
7.  N.  E  de  Troyes.  Elle  s'appclloit  autrefois  Beau- 
fort  :  voyez C*t  article  ,  au  tome  !•  pag.  516. 

MON  I  MORILLON,  Mous  Maurilionis,  ville, 
chef-lieu  d'un  arrondilfcment  de  fon  nom  ,  avec 
une  fenechauflee  ,  une  églife-collégiale  ,  un  cou- 
vent confidérable  d'Anguitins  ,  qui  entretiennent 
un  hôpital  -,  deux  autres  couvents  ,  l'un  de  Récol- 
lcts  &  l'autre  de  Cordcliers  ;  un  couvent  de  reli- 
gienfes  de  l'ordre  de  St.  François  ;  deux  paroiffes, 
celle  de  St.  Martial ,  &  celle  de  Concife  ;  un  ju- 
ge-prévit,  une  msréchauffée  ,  Ôcc.  en  Poitou, 
diocefe  ,  intendance  &  élection  de  Poitiers ,  par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  460.  feux.  Cette 
ville  eïl  fur  la  rivière  de  Gartempc  ,  qui  la  divife 
en  deux ,  près  des  confins  de  la  Marche ,  à  6. 1.  S. 
O.  du  Blanc,  &  10.  S.  E.  de  Poitiers.  11  s'y  tient 
tous  les  ans  trois  foires,  oh  il  fe  vend  une  grande 
quantité  de  laines  &  de  beftiaux.  Son  églife-col- 
légiale étoit  autrefois  la  chapelle  d'un  château 
qui  a  été  démoli.  Le  chapitre  de  cette  églife  eft 
compofé  d'un  prévôt  &  de  quatre  chanoines  ,  qui 
n'ont  chacun  qu'environ  150.  liv.  de  rente.  Le  pré- 
vôt eft  électif,  &  les  canonicats  font  à  la  collation 
de  l'évoque  de  Poitiers.  Le  couvent  des  Auguftins 
elt  remarquable  tant  par  la  biauté  &  l'étendue  de 
fes  bitiments  ,  que  par  fon  revenu  ,  que  l'on  dit 
être  de  cinquante  mille  livres  ;  mais  il  y  a  des 
charges  ,  &  entr'autres  fept  aumônes  générales 
tous  les  ans.  De  ca  aumônes  ,  il  y  en  avoit  fix  de 
pari ,  qui  fe  faifoient  aux  quatre  grandes  fêtes  de 
l'année ,  le  jour  des  Rois,  &  lcit.de  janvier 
jour  de  la  fête  de  St.  Vincent.  La  feptieme  étoit 
de  lard  ,  &  fe  faifoit  le  lundi-gras  de  chaque  an- 
née. A  chacune  de  ces  aumônes ,  il  fe  trouvoit 
au  moins  deux  mille  pauvres  -,  de  forte  que  les  fix 
aumônes  en  bled,  lorfqu'clles  fe  diftribuoiçnt  à 
|a  porte  du  couvent ,  alloient  a  trois  mille  boil- 
feaux.  Celle  de  lard  coûtoit  autant  que  les  fix  au- 
tres cnfemblc.  Le  tj.  mars  1714.  les  Auguftins  de 
Montmorillon  préfenterent  requête  au  parlement, 
pour  demander  la  commutation  de  ces  fept  aumô- 
nes en  mille  boifleaux  de  bled-feigle ,  qu'ils  offri- 
rent de  diftribucr  aux  curés  des  paroilfes  voifines 
de  Montmorillon  ,  dans  lefquellcs  ils  avo.ent  des 
revenus.  La  cour  rendit  un  arrêt  conforme  à  la  re- 
quête. Les  maire  &  cchevins  de  la  ville  de  Mont- 
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morillon  y  formèrent  oppofition ,  &  demandèrent 
l'établilTemcnt  d'un  hôpital-général ,  avec  union 
defditcs  aumônes  à  cet  hôpital.  Le  7.  feptembre 
1714.  intervint  arrêt  qui  ordonna  l'exécution  du 
premier  ,  6i  que  les  maire  &  échevins  fe  pourvoi- 
roient  par-devers  le  Roi  pour  l'établilTement  dudit 
hôpital  &  l'union  des  aumônes  ;  cependant ,  pat 
provifion  ,  que  l'aumône  en  lard,  que  les  religieux 
étoient  obligés  de  faire  chaque  lundi-gras ,  feroit 
faite  à  l'avenir  en  bled  ,  èV  jointe  aux  fix  autres 
aumônes- générales  ,  pour  toutes  lefquelles  ils  fc- 
roient  tenus,  foirant  leurs  offres,  de  fournir  mille 
boiiTeaux  de  bled-feigle  ,  pour  être  dillnbués  aux 
pauvres  des  parmlfcs  voilinei  de  Montmorillon, 
dans  lefquelles  ils  percevoient  des  revenus.  Cet 
arrêt  régloit  aufli  la  manière  d'en  faire  la  distribu- 
tion. 11  y  eut  oppofition  à  cet  arrêt  de  la  part  de» 
curés.  Sur  cette  oppofition  fut  rendu  un  troifieme 
arrêt,  le  10.  juillet  1717.  portant  que,  fans  y  avoir 
égard  ,  les  premiers  arrêts  feroient  exécutés.  Le» 
paroilfes  qui ,  félon  ces  arrêts ,  dévoient  avoir  part 
à  ces  diftributions  ,  étoient  celles  de  St.  Martial, 
de  MoulTac  (  fon  annexe  ) ,  &  de  Concife  ,  qui 
font  celles  de  la  ville  -,  Latus  ,  Saulgé ,  Silans  , 
Leigné  ,  St.  Pierre-de-la-Trimouillc,  Journct,  le 
Bourg- Archambault,  Pindray  ,  Moulimes,  Saint- 
Léomar  ,  Brigucil,  St.  Rcmy,  Jouhet ,  &  Ains. 

Le  Roi  ayant  ordonné  qu'on  renfermât  les  vaga-> 
bonds  &  les  mendiants  dans  les  divers  hôpitaux  de» 
villes  de  fon  royaume  ,  fon  confeil  rendit  Un  arrêt 
en  1714.  qui  portoit  que  toutes  ces  fortes  d'aumô- 
nes &  données  feroient  unies  aux  hôpitaux.  En 
conféquence  de  cet  arrêt ,  M.  de  la  Tour-de-Gal- 
lois, alors  intendant  de  la  généralité  de  Poitiers, 
unit  pour  toujours  a  l'hôpital  général  de  Poitiers, la 
donnée  ou  les  aumônes-générales  dont  les  Auguf- 
tins de  Montmorillon  font  tenus.  Ce  couvent 
entretient  auflî  un  hôpital  pour  les  panants  & 
pour  les  malades.  Il  y  a  dans  fon  enceinte  un 
bâtiment,  qu'on  croit  être  du  temps  des  Romains. 
Il  eft  de  figure  o&ogonc.  On  dit  que  huit  person- 
nes fe  plaçant  dans  fes  huit  angles  ,  peuvent  s'en, 
tretenir  chacune ,  &  en  même  temps  ,  avec  celle 
qui  eft  dans  l'angle  oppofé ,  fans  que  les  autres  le» 
entendent. 

MONTMORILLON  en  Billy  ,  en  Bourbon- 
nois ,  diocefe  de  Clermont ,  parlement  de  Paris, 
intendance  &  élection  de  Moulins.  On  y  compte 
7».  feux.  Cette  parole  eft  furies  confins  du  Foreft, 
à  5.  I.  E.  N.  E.de  Vichy  ,&  1  i.S.E.  de  Moulins. 

MONTMORILLON  en  Vichy ,  en  Bourbon- 
nois  ,  diocefe  de  Clermont,  parlement  de  Paris  , 
intendance  &  élection  de  Moulins.  On  y  compte 
36.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque  diftance  de  celui 
qui  a  donné  lieu  à  l'article  précédent. 

MONTMORIN ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élec 
tion  de  Clermont,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Riom.  On  y  compte  145.  feux.  Cette  paroùîe 
eft  fituée  entre  les  rivières  d'Allier  &  de  Dore  ,  à 
quelque  diftance  S.  E.  de  la  ville  de  Billom,  à  3. 
L  N.  E.  d'ilfoire  ,  S.  E.  de  Clermont  ,  &  6.  N. 
E.  de  St.  Herem.  C'eft  une  très-belle  terre ,  qui  a 
donné  le  nom  à  l'une  des  plus  anciennes  &  des 
plus  illullres  maifons  de  France ,  l'une  aufïï  de 
celles  qui  ont  le  mieux  mérité  de  l'état  &  de  la 
patrie.  De  cette  maifon  font,  le  marquis  de  Mont- 
marin ,  gouverneur  a&ucl  de  Fontainebleau  ,  lieu- 
tenant-général  des  armées  du  Roi ,  pere  du  mar- 
quis de  Stint-Hcrem  ,  maréchal  des  camps  &  ar- 
mées du  Roi  ;  l'évêquc-duc  de  Langres ,  &c. 

MONTMORIN ,  en  Dauphiné ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Gap  ,  parlement  &  intendance  de  Greno- 
ble. On  y  compte  un  quart  &  un  quarante-huitu». 
me  de  feu  noble  ,  3- fcux  un  douzième  &  un  tien- 
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te-deuxtemt  de  taillablc.  Cette  communauté 
eft  à  3.  L  de  Serre»  ,  &  autant  de  la  route  de  Gap 

*  MONTMORIN  ,  dan*  le  Nebouzan  ,  en  Gaf- 
coene.  l/oyt\  Montmaurin. 

MON  TMOROT,  en  Franche-Comte,  dioccfe, 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Lons  le-Saulnier.  On  y  compte  11c. 
feux.  Cette  communauté  cil  à  une  lieue  N.O.de 
Lons-lc-Saulnicr. 

MONTMOROT,  en  Bourgogne,  dioccfe  de  Lan- 
eres  parlementât intendance  de  Dijon,  bailliage 6c 
recette  de  Châtillon.  On  y  compte  $0.  feux.  Ce 
village  eft  à  6.  lieuet  S.  E.  de  Châtillon.  Il  y  a 
une  commanderic  de  Malte ,  du  grand-prieuré  de 

°  MONTMORT ,  en  Dauphiné  &  en  Champagne. 
Voytx  Montmaur. 

MONTMORT,  en  Bourgogne,  dioccfe  <Sc 
recette  d'Autun  ,  parlement  ck  intendance  de 
Dijon,  bailliage  de  Montcenis.  On  y  compte  41. 
feux.  Cette  pareille  eft  à  b  rive  droite  de  PArroux, 

5  une  lieue  N.  O.  de  Toulon  ,  &  J.  &  demie  S. 

0.  d'Autun. 

MONTMOT  ,  dan»  le  Baffigny ,  en  Champa- 
gne ,  dioccfe  &  clcdion  de  Langre» ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Chîlons.  On  n'y  com- 
pte que  7.  feux  ,  y  compri»  même  plufieurs  de 
fes  dépendances. 

MON TMOULONS  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  Tarbe*  ,  intendance  d'Aufch, 
parlement  deTouloufe,  élection  d'Aftarac.  On 
y  compte  a.  feux  6c  10.  bcllugue*  de  feu.  Cette 
paroilfe  eft  près  de  Saint-Sever ,  à  4.  1.  S.  S.  O. 
de  Mirande. 

MONTMOUT1ER ,  hameau  du  ban  de  Mou- 
lin ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Befançon  ,  cour- 
fouveraine  &  intendance  de  Lorraine ,  bailliage 
de  Remiremont.  Il  y  a  des  forges  avec  lefquellei 
ce  hameau  forme  une  communauté  diftinâe. 

MON  TMOYLN  ,  en  Bourgogne  ,  dioccfe  de 
Langres  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  de  Châtillon.  On  y  compte 
30.  feux.  Cette  paroille  eft  fur  la  petite  rivière 
de  Dine  abondante  en  truites  ,  à  4.  lieues  S.  E. 
de  Châtillon. 

MONTMURAT ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Saint-Flour ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Riom ,  élection  d'Aurillac.  On  y  compte  78.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  fur  les  confins  du  Qucrcy ,  à  8. 

1.  O.  d'Aurillac. 

MON TNOIRON,  dans  le  Sundgaw ,  en  Alfa- 
ce  ,  diocefe  de  Bâle ,  confeil-fupérieur  &  inten- 
dance d'Alfacc ,  bailliage  de  Délie  ,  recette  de 
Bedtfort.  On  n'y  compte  que  6.  feux.  C'eft  une 
feigneurie  particulière. 

MON TOILLOT  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  d'Arnay-le-Duc.  On  y  compte  18.  feux. 
Cette  paroille  eft  à  4.  1.  N.  E.  d'Arnay-ic-Duc , 

6  une  N.  O.  de  l'abbaye  de  Buffierc. 
MONTOIR,  en  Bretagne  ,  au  diocefe  de  Nan- 
tes. !/oye\  Monthoir. 

MONTOIR  Biliê  &  Jtfontoir  -  Radenac ,  en 
Bretagne  ,  au  dioccfe  de  Vannes.  Voye\  Monf- 
toir. 

MONTOIRE  ,  Mons  Aurtus ,  ville  avec  une 
chatellenie  ,  un  grenicr-à-fel,  deux  pareilles,  &c. 
dans  le  Vendômois  ,  au  gouvernement  -  général 
d'Orlcanois  ,  diocefe  de  Blois  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  d'Orléans  ,  élection  de  Vendôme. 
On  y  compte  3  $9.  feux  pour  la  paroifle  de  Saint- 
Laurcr.t  ,  limée  a  la  rive  droite  du  Loir ,  &  99. 
feux  pour  la  pareille  de  Saint  -Ouftrillc ,  fituée 
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à  la  rive  gnuche  de  cette  même  rivière .  à  ,  1  c 
O.  de  Vendôme  ,  &  4.  S.  S.  E.  de  Sain,  -  r'1 
L'églife  de  Saint-Laurent  a  été  abandonnée  £ 
le  clergé  eft  allé  rélider  dans  une  autre  tmi',,;; 
fous  l'invocation  de  Notre  -  Dame  de  pitié  0 
l'appelle  cependant  encore  la  pareille  de  Saint" 
Laurent  ;  &  le  jour  de  la  fête  de  ce  faim 
clergé  en  va  faire  l'office  dans  l'églife  qui  |„j 
dédiée.  11  y  a  aufli  un  couvent  d'Auguftins  &  u. 
de  rehgicufes.  La  place ,  qui  eft  fort  bdlc  ! 
été  conftruitc  par  ordre  du  duc  de  Tallard.  ' 

'  ntoire  faifoit  partje  d„ 


cil 


Autrefois  la  ville  de  Mo 
duché  de  Vendôme.  Elle  revint  auR 
cès  du 
des  terres 


01  après  le  dé- 


dernier  duc  de  ce  nom.  Elle  fut  enfuite  t, 
res  données  en  échange  pour  BcIJc  //]'* 
Depuis  elle  fut  vendue  au  nommé  de  Lurme  ho 
me  de  fortune  ,  natif  de  Blois  ,  qui  ]a  vendit 

'  Cc!ui-cilave"ditàN.deK<rW 
xrêt  du  confeil  en  vertu  duquel 
voit  plus  être  nommée  Montom 
-ela  cependant  ne  s'exécute  oui 


duc  de  Tallard.  Celui-ci  la  vendit  à  N. de KerhoiH 
qui  obtint  un  arrêt  du  confeil  — 
cette  ville  ne  devt 
mais  Kerhoèn.  Ce._ 

dans  les  actes  ;  car  parmi  le  peuple ,  cette  ville 
conferve  fon  ancien  nom. 

MONTOIRON  ,  en  Poitou,  diocefe  &  inten 
dancç  de  Poiuers  ,  parlement  de  Paris,  élection 
de  Chatellerault.  On  y  compte  $4.  feux.  Cette 
paroille  eft  à  quelque  diltance  de  la  rive  droite 
de  la  Vienne ,  à  deux  lieues  S.  S.  E.  de  Chi- 
tellerault. 

MON  TOISON ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  8c  élec- 
tion de  Valence  ,  parlement  &  intendance  de  Gre- 
noble. On  y  compte  un  feu  un  demi  un  vingt-qoa- 
trieme  &  un  trente-deuxième  de  feu  noble,  trois 
feux  trois  quarts  un  fixieme  un  quarante-huitième 
&  un  mille-cent-cinquante-deuxieme  de  feu  uil- 
lable.  Cette  paroifTe  eft  à  1.  1.  N.  O.  de  Creft ,  4 
fur  le  chemin  de  cette  ville  à  celle  de  Valence. 
Elle  a  fait  le  titre  d'une  des  branches  de  lamailo» 
de  CUrmont ,  dont  le  nom  eft  devenu  bien  illuflre 
depuis  Philbert  de  Clermont,  feigneur  de  Mon- 
toifon  ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes. 
&  lieutenant -général  des  armées  du  roi  Louis XII. 
mort  en  1  $  1 2.  Il  palToit  pour  l'un  des  plus  grands 
capitaines  de  fon  temps.  11  eft  enterré  dans  l'églife 
de  Montoifon.  C'eft  à  lui  que  l'on  fait  honneur  de 
cette  devife  :  A  la  Rccoujfe  Montoifon,  qui  cil 
écrite  en  lettres  d'or ,  contre  le  mur  de  la  baïït- 
cour  de  cette  terre.  On  prétend  qu'à  la  journée 
de  Fournoue  ,  Charles  VIII.  fe  fervit  de  ces  ter- 
mes en  appellant  ce  feigneur  à  fon  fecours, quand 
il  fe  vit  fort  preffé  par  les  ennemis ,  que  Philbert 
de  Clermont  chargea  alors  avec  la  dernière  vi- 
gueur. Voyt\ les  notes  du  préfident  Claude Expilly, 
lut  la  vie  du  chevalier  Bayard. 

MONTOLDRE  ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de 
Clermont  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  & 
élection  de  Moulins.  On  y  compte  75.  feux.  Cette 
pareille  eft  à  1.  lieues  S.  O.  de  Jaligny ,  &6. 
S.  E.  de  Moulins.  On  l'appelle  aufli  Montaudre. 

MONTOLIEU  ou  Montoulieu ,  en  Languedoc, 
diocefe  &  recette  de  Carcaflbnne  ,  parlement  & 
généralité  de  Touloufe  ,  intendance  de  Langue- 
doc On  y  compte  300.  feux.  Cette  pareille  eft 
entre  Revel  8c  Carcaflbnne,  b  3. 1.  N.  O.de  cette 
dernière  ville.  Selon  Catcl ,  il  y  avoit  autrefois 
une  manufacture  confidérablc  de  draps.  Il  y  a  une 
ancienne  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoît  .  qui  vaut  environ  1000.  liv.  de  rente  à  l'ab- 
bé -  commendataire ,  &  dont  la  taxe  en  cour  de 
Rome  eft  de  mille  florins.  Le  fameux  D.  Guillau- 
me de  Court ,  docteur  en  droit-canon  ,  étoit  abbé 
de  Montolieu  en  13^6.  quand  il  affifta  à  l'alfemblée 
tenue  pour  la  réforme  de  l'ordre  de  St.  Benoît.  Il 
fut  enfuite  évêque  de  Tufculum  &  cardinal-prêtre 
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du  titre  des  quatre-faints-couronnés.  II  mourut  à 
Avignon  en  136t. 

MONTOLIEU  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  6c  re- 
cette d'AIais ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  38.  feux.  Cette  pareille  eft  fur  les  confins 
du  diocefe  de  Nifmes ,  à  $.  1.  S.  O.  d'AIais. 

MONTOLIEU  ,  dans  le  comté  de  Foix  ,  dio- 
cefe &  recette  de  Pamiers  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  RouffiUon.  On  y  compte  18. 
feux  de  compoids  &  164.  feux  allumans  ,  y  com- 
pris ceux  de  Prajols  oc  de  Segnaux.  Cette  com- 
munauté cil  à  quelque  diilance  de  la  rive  gauche 
de  l'Allier  ,  à  une  lieue  &  demie  S.  E.  de  Foix. 

MONTOLIEU,  dans  le  comté  de  Comminges, 
en  Gafcogne  ,  diocefe  &  élection  de  Comminges, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  , 
chûtcllcnie  d'Aurignaç.  On  y  compte  ».  feux  &  8. 
bellugucs  de  feu.  Cette  paroilTc  eft  fur  la  petite 
rivière  de  Lougc  ,  a  trois  quarts  de  lieue  S.  E. 
d'Aurignaç  ,  &  à  une  lieue  O.  N.  O.  d'Alan. 

MONTOLIVET  ,  dans  la  Brie-Champenoife  , 
diocefe  de  Mcaux  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 


dance de  Châlons 


élection  de  Sezanne.  On  y 
compte  $8.  feux ,  y  compris  fes  dépendances. 
Cette  paroifle  cil  à  4.1.&dcmie  N.O.de  Sezanne. 

MON TOLYMPE.  On  appelle  de  ce  nom  une 
montagne  ,  vis-à-vis  de  Charlcvillc  ,  fur  la  fron- 
tière de  Champagne  ,  oh  le  roi  Louis  XIV.  avoit 
fait  conftruirc  une  forterelfe.  Ce  même  prince  la 
£t  démolir ,  &  il  n'en  relie  que  des  vertiges. 

MON  TONNEAU  ou  Moutonneau  ,  en  Angou» 
mois  ,  diocefe  &  élection  d'Angoulêmc ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Limoges.  On  y 
compte  <$•  feux.  Cette  pareille  eft  fur  la  rive 
droita  de  la  Charente  ,  à  fix  licucs  N.  N.  E.  d'An- 
goulêmc. 

MON TONV1LLERS  ,  en  Picardie  ,  diocefe  & 
intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Dourlens  ,  doyenné  de  Vignacourt.  On  y 
compte  »8.  feux.  Cette  paroirtc  eft  à  1.  f.  N.  d'A- 
miens ,  &  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de 
Dourlens. 

MONTORCIER  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Gap  ,  parlement  ,  intendance  &  éleclion  de  Gre- 
noble. On  y  compte  un  vingt-quatrième  6c  un 
trente-deuxième  de  feu  noble  ,  ».  feux  trois  quarts 
&  un  huitième  de  feu  taillablc.  Cette  commu- 
nauté ,  qui  comprend  Montorciet-de-Chaillol  , 
St.  Michel-du-BuifTard,la  Villcttc  ,  Se  Guillaume- 
Faudon  ,  s'étend  auflî  fur  les  deux  pareilles  de  St. 
Michel  &  de  St.  Pierre-dc-Chaillol.  Elle  ell  dans 
le  Champfaur,  à  j.  L  N.  N.  O.  de  Gap. 

MONTORDS  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de 
Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins,  éleclion  de  Gannat.  On  y  compte  $6. 
feux.  Cette  paroilîe  ell  à  une  lieue  de  la  rivière 
de  Scioulle ,  &  autant  de  la  ville  de  St.  Pourçain. 

MON  TORE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'E- 
vreux ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion de  Pont-de-l'Arche  ,  fergenterie  de  Craville. 
On  y  compte  ».  feux  privilégiés  &  183.  feux  tail- 
lables.  Cette  paroilTc  eft  à  1.  1.  S.  O.  de  Pont-de- 

PArche.  .  .. 

MONTORGE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bail- 
liage &  recette  de  Châlon  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  49-  feux ,  y  com- 
pris ceux  de  Montagny.  Cette  paroilîe  ell  en  pays 
de  vignobles  de  grand  rapport ,  à  4. 1.  &  demie  S. 

O.  de  Châlon.  ,    _  _ 

MONTORMENTIER  ,  dans  le  Bafligny  ,  en 
Champagne  ,  diocefe  6c  élection  de  Langres  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons.  On  y 
çompte  11.  feux.  Cette  paroilTc  eft  à  une  lieue  ci. 
Tome  IV. 
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de  Fontaine-Françoife  ,  «c  t.  S.  de  Langres. 

MONTORSIN  ,  dans  le  Sundtgaw ,  en  Alface  , 
diocefe  de  Bàlc  ,  confeil-fupérieur  Sx  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  Délie  ,  recette  de  Bedtfort. 
On  n'y  compte  que  5.  feux.  Ce  village  dépend  de 
la  feigneurie  de  Montjoye. 

MONTOT  ,  eh  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
Dijon  ,  parlement  Se  intendance  de  Befançon  i 
bailliage  &  recette  de  Gray.  On  y  compte  48. 
feux.  Cette  pareille  eft  fur  la  rive  droite  du  Sa- 
lon ,  à  ».  1.  &  tiers  N.  de  Gray. 

MONTOT,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Châlon, 
parlement  ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de 
Dijon.  On  y  compte  »8.  feux.  Ce  village  eft  à 
une  lieue  N.  N.  O.  de  St.  Jcan-de-Lofne  ,  &  4. 
S.  E.  de  Dijon.  Son  terroir  eft  également  fertile  Se 
agréable. 

MONTOT ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres, parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons , 
éleclion  de  Chaumont.  On  y  compte  37.  feux. 

MONTOT  ,  en  Bourgogne  ,  Aioccfe  de  Lan- 
gres ,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  bail- 
liage de  Noyers  ,  recette  d'Avalon.  On  y  compte 
16.  feux.  Ce  village  eft  dans  une  contrée  peu  fer- 


tilc  ,  &  oh  il  ne  croît  gueres 


lue  de  me 


nus  grains» 


MONTOT  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Châ- 
lon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  de  Mâcon.  On  y  compte  76. 
feux.  Ce  village  eft  fur  la  pente  d'une  haute  mon- 
tagne ,  en  pays  de  vignobles.  Il  y  a  auflî  quelques 
pâturages. 

MONTOT  lc\  Montréal ,  en  Bourgogne  ,  dio- 
cefe de  Langres ,  parlement  Se  intendance  de 
Dijon  ,  bailliage  &  recette  d'Avalon.  On  n'y  com- 
pte que  1».  feux.  Ce  village  cil  près  de  la  rive 
droite  du  Serain ,  à  3.  1.  N.  E.  d'Avalon. 

MONTOT  (  les  )  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  & 
bailliage  de  Châlon  ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon  ,  recette  d'Auxonne.  On  y  compte  6.  feux. 
Ce  village  eft  près  de  Verdun  &  de  la  rive  gauche 
du  Doubs  ,  à  ».  1.  &  demie  N.  E.  de  Châlon. 

MONTOU  ,  dans  le  Bléfois ,  augouvemement- 
gcnéjal  d'Orléanois.  Voye\  Monthou. 

MONTOULIERS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  Se. 
recette  de  St.  Pons  ,  parlement  de  Touloufe  ,  gé- 
néralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  j6.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
près  du  Canal-Royal ,  à  4.  1.  S.  S.  E.  de  St.  Pons. 

MON TOULIEU  ,  en  Languedoc  &  dans  d'au- 
tres provinces.  Voye\ Montolieu. 

MONTOURNOIS  ,  bourg  ,  en  Poitou ,  dio- 
cefe de  la  Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Poitiers  ,  éleclion  de  Fontenay.  On  y 
compte  3»o.  feux.  Ce  bourg  ell  près  des  confins 
de  l'clecîion  de  Thouars  ,  à  6. 1.  N.  de  Fontenay. 

MONTOURTIER  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  , 
diocefe  du  Mans ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours ,  éleôion  de  Mayenne.  On  y  compte 
174.  feux.  Ce  bourg  eft  près  de  celui  de  Deux- 
Evailles  ,  à  ».  1.  &  tiers  S.  S.  E.  de  Mayenne. 

MONTOUSSÉ  ,  au  pays  de  Riviere-Verdurt  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Comminges  parlement 
de  Touloufe,  intendance  d'Aufch,  élection  de 
Riviere-Verdun.  On  y  compte  $.  feux  71.  bellu- 
gues  Se  une  demi-bellugue  de  feu.  Cette  paroifle 
ill  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Garonne  ,  à  une 
petite  lieue  S.  E.  de  la  Barthe  ,  &  à  ».  1.  Se  tiers 
O.  N.  O.  de  St.  Bertrand. 

MONTOUSSÉ  ,  en  Foreft  diocefe  &  inten- 
dance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  cleft.on  de 
Roanne.  On  y  compte  8s- feux. 

MONTOUSSIN  ,  dans  le  comté  de  Commin- 
ges ,  en  Gafcogne  ,  diocefe de  Rieux  , 
de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  eleâion  de. 
M  m  m  m  m  m  ni  ra  ai  m 
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Comminges ,  châtelienie  d'Aurignac.  On  y  com- 
pte j.  feux  43.  bcllugues  &  un  quart  de  bellugue 
de  feu.  Cette  jparoiffe  eft  fur  la  petite  rivière  de 
Nerc  ,  à  3. 1.  O.  N.  O.  de  Ricux  ,  &  autant  E. 
N.  E.  d'Aurignac. 

MQNTOÙT ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  parle- 
ment', intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y 
compte  7.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de  feu. 

MONTOUX,  dans  la  Marche  ,  diocefe  &  in- 
tendance  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris,  élec- 
tiou  de  Bourganeuf.  On  y  compte  18.  feux. 

MONTOY,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorrai- 
ne ,  bailliage  de  Bricy.  Ce  village  eft  à  droite  de 
la  rivière  d'Orne  ,  à  une  lieue  &  demie  de  Briey. 

MONTOY,  dans  le  Pays-Meflin  ,  diocefe  , 
parlement  ,  intendance  ,  jurifdiâion  ,  fubdéléga- 
tion  &  recette  de  Metz.  On  y  compte  xo.  feux. 
Ce  village  eft  à  gauche  de  la  route  de  Metz  à  St. 
Avold ,  à  une  lieue  &  demie  de  Metz. 

MONTOY  (le  )  ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
intendance  de  Châlons  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Vitry-le-François.  On  n'y  compte  que  6. 
feux ,  Si  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau  dépendant 
de  la  paroi. Tu  de  Maurup. 

MONTPAON  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de  Va- 
bres  ,  parlement  de  Touloufc ,  intendance  de 
Montauban ,  élection  de  Milhaud.  On  y  compte 
4.  feux  80.  bellugues  &  une  demi-belluguc  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  à  ç.  ou  6. 1.  S.  E.  de  Vabres. 

MONTPAON  ou  Montpavon ,  en  Provence  , 
diocefe  d'Arles  ,  parlement  Si  intendance  d'Aix. 
C'eft  un  château  ,  fltué  au  revers  Si  au  midi  d'une 
chaîne  de  montagnes  ,  à  3. 1.  N.  E.  d'Arles ,  8c 
une  S.  O.  des  Baux. 

MONTPARDIAC  ou  Mont-de-Pardiac  ,  dans 
l'Aftarac  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  &  intendance 
d'Aufch  ,  parlement  de  Touloufe  ,  élection  d'Af- 
tarac.  On  y  compte  un  feu  Si  18.  bellugues  de 
feu.  Cette  paroilTe  eft  à  1.  1.  &  demie  S.  O.  de 
Mirande. 

MONTPATÉ.  On  appelle  de  ce  nom  un  châ- 
teau ,  oh  il  y  a  un  fermier  pour  la  métairie  ,  Si 
un  vigneron  qui  cultive  environ  cent  cinquante  ou- 
vrées de  vignes  ,  dans  la  paroilTe  de  Couches  ,  en 
Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage  8c  recette  d'Au- 
tun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon.  Le  pays 
y  eft  mêlé  de  montagnes  Si  de  plaines. 

MONTPF.IROUX  ou  Montpcyroux ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  &  recette  de  Lodcve  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  38$.  feux. 
Cette  paroillc  eft  à  1. 1.  &  tiers  E.  de  Lodeve. 

MONTPELLIER  ,  Mons.Pcffuhnus  ,  Mons- 
Puellarum  ,  ville  ,  l'une  des  plus  belles  du  royau- 
me &  la  plus  conlïdérablc  du  Languedoc  ,  après 
Touloufc  ,  avec  une  citadelle ,  un  évêché  fuftra- 
•gant  de  Narbonnc  ,  une  univerfité  fameufe  ,  fur- 
tout  pour  la  médecine  ,  une  fociété  royale  des 
fcienccs  ,  une  cour  des  aides  &  des  comptes  ,  un 
prélldial,  une  généralité  ,  une  fénéchauftee ,  une 
intendance  ,  un  hôtel-dcs-monnoies  ,  une  maré- 
chauirée  ,  une  jurifdict-on-confulaire  ,  &c.  dans 
le  reiTort  du  parlement  de  Touloufc.  Avant  les 
troubles  de  religion  ,  on  y  comptoit  fix  églifes- 
collégiales ,  indépendamment  du  chapitre  de  la 
cathédrale  ,  fçavoir  ,  Notre-Dame  du  palais,  dite 
du  château  ,  St.  Sauveur ,  St.  Ruf ,  la  Ste.  Tri- 
nité ,  Ste.  Anne  ,  &  St.  Jcnn  •  huit  églifes-paroif- 
fuies  ,  dont  trois  églifes-mercs  ,  St.  Firmin  ,  St. 
Denis  ,  tk  Notrc-Dame-des-Tablcs  ;  &  cinq  an- 
nexes i  St.  Paul ,  St.  Mathieu  ,  St.  Thomas ,  & 
St.  Gmllcm  ,  ann-xes  de  St.  Firmin  ;  &  Ste.  Foi 
annexe  de  St.  Denis  -,  environ  dix  églifcs-particu-' 
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liercs.Il  y  a  trois  confrairies  de  piété  cell,  t  , 
Vraie-Croix,  celle  de  St.  Claude, 
blancs  5  plufieurs  maifons-religieufe"  ^! **• 
de  1  autre  fexe  ,  des  chanoines-régulie»  d, 1  \  * 
Trinité  ,  des  Dominicains,  des  pefe,  d7la  StC' 
de,  Carmes  de  l'ancien  inltij' "g 
des  Cordcliers  de  l'obfervance    de  SCS 

&  des  Ça„„es-be 5,^1 
dites  Prouillancs  ,  des  &  dtJ 


des  Recollées 
Dominicains 


plufieurs  collèges"  une"  com^nïeTdTlW  i 
de  Malte  ;  Sic.  On  y  compte  8000.  f«£  r  drc 
ville  dans  laquelle  on  entre  par  ftp,  portes  2 
fituée  fur  une  colline  ,  dont  la  rivière  A, 1  ' 
rofe  le  pied  ,  &  fur  IeWeau  £î££t*  S 
palfe  dans  plufieurs  endroits  de  la  vull  p^'  £ 
naux  fouterreins  ,  à  une  lieue  N.  de  l'ëta™ ?" 
Maguelonne  ,  qui  communique  avec  h  » ,! -7 

à  «»«  *™  &  demie  N  d. 
».Ile  de  Majuelonne    8.  S.  O.  de  Nifme, ,  S 
deux  tiers  O.  S.  O.  d'Av  gnon  .  1 1  N  F  rU  v 

bonne,  3  $.E.  de  Touffe /J/^\tENdEN: 
Cette  ,  Si  .  05.  S.  un  ,„aM  â  rE.  de  paris 

jours  par  la  l.gne  dro.te  (itjo.  L  de  Pans ,  Z 
la  wute-ord.na.re  ).  Long.  „.  „.  u 
33.  Ses  armoiries  font  un  tourteau  de  neaki « 
champ  d'argent.  6"*«"w« 
Il  paroît ,  d'après  les  preuves  citées  par  1«  hif 
tonens  de  Languedoc,  que  dans  le  dixième  fiecle 
la  ville  de  Montpellier  ,  n'étoit  encore  qu'un  Gs! 


métairies.  Mais  ce  village  i'accrut  bientôt  àaufe 
de  fon  heureufe  fituation  ,  Si  dés  le  douzième 
fiecle  ,  c'étoit  déjà  une  ville  des  plus  florij&jitcs 
de  l'Europe. 

A  la  fin  du  onzième  fiecle  ,  on  diflinguoit  li 
ville  de  Montpellier  du  lieu  de  Mont f  Mitra 
fitué  au  voifinage  ,  Si  dans  lequel  on  éJevoit  tous 
les  jours  de  nouveaux  bâtiments.  Ce  lieu  de  Mont, 
pellieret,  qui  eft  depuis  long-temps  dans  l'enceinte 
de  la  ville  dont  il  s'agit,  s'étendoit  depuis  la  porte 
du  Pilé-St.-Gilles ,  jufqu'à  celle  de  Latcs. 

Vers  la  fin  du  douzième  fiecle ,  Guillaume  VIII. 
feigneur  de  Montpellier  ,  fît  ceindre  cette  ville  de 
nouvelles  murailles  ,  Si  donna  pouvoir  en  1196.4 
huit  des  principaux  bourgeois  &  adminiflrateurs  de 
la  ville  ,  de  conduire  cet  ouvrage  à  fa  pcrfeâion. 
Ces  murailles  ,  élevées  aux  dépens  des  habitants , 
fe  continuoient  encore  en  1  204.  La  ville  étoit  alors 
divifée  en  fept  quartiers ,  qu'on  appeltoit  Echelltt. 

En  1274.  la  ville  de  Montpellier  contenoit 
déjà  dix-fept  cents  maifons  ,  non  compris  celles 
deseccléfiaftiques  &  des  communautcs-rclisieufcs. 
C'eft  à  caufe  de  cela ,  que  le  pape  Grégoire  X.  avoit 
projetté  d'y  tenir  le  concile-général ,  qu'il  affem- 
bla  la  même  année  à  Lyon.  Cette  ville  s'eft 
depuis  accrue  conlidérablement ,  malgré  les  pertes 
immenfes  qu'elle  a  fouftertes  par  la  pelle  qui  l'a 
affligée  Si  dépeuplée  un  grand  nombre  de  fois,  Si 
par  les  guerres  civiles  dont  elle  a  été  très-fou- 
vent  un  des  principaux  théâtres.  La  fagefle  du 
gouvernement  ayant  enfin  afiuré  les  peuples  dans 
cet  état  de  tranquillité  d'oïl  dépend  le  vrai 
bonheur  ,  6t  la  bonne  police  ayant  ajouté  à  la  pro- 
preté naturelle  de  la  nation  ,  la  ville  de  Montpel- 
lier ,  ainfi  que  toutes  les  autres  villes  du  royaume, 
a  non-feulement  réparé  fes  anciennes  pcrtes,mais 
clic  a  encore  gagné  confidérablcmcnt ,  foit  eue 
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l'on  fafle  attention  au  nombre  &  i  la  beauté  de 
fes  édifices  tant  publics  que  particuliers  ,  foit 
qu'on  fenvifage  du  côté  de  la  population  ou  de 
l'aifance  de  fes  habitants.  Auflî  on  peut  affiner 
que  cette  ville  cil  aujourd'hui  l'une  des  plus  con- 


je  choilirois  la  ville  de  Montpellier  ,  &  j'en 
ferois  le  nid  de  ma  vieilleffe.  Il  n'y  a  point  d'en- 
droit oh  l'on  puiiTe  palTerplus  doucement  les  jours , 
foit  que  Ton  ait  égard  à  la  bonté  de  l'air  ,  aux 
mœurs  des  habitants  du  pays  ,  ou  aux  commodi- 
tés de  la  vie.  « 

Cette  ville  n'eft  cependant  pas  des  mieux  per- 
cées. C'eft  parce  que  fa  fituation  fur  le  penchant 
d'une  montagne  ne  l'a  pas  permis.  Le  pavé  des 
rues  y  eiï  aum  fort  fatiguant  pour  les  gens  de  pied. 
Les  maifons  y  font  bîties  très-folidement  ,  & 
bien  diftribuces  dans  l'intérieur.  Rien  n'eft  au- 
deflus  de  leur  propreté.  Tout  s'y  reflent  du  bon 
goftt  de  ceux  qui  les  habitent. 

La  Canoitrgue  eft  une  terraffe  ,  ou  l'on  fc  pro- 
mené le  loir.  Le  Peyrou  eft  une  autre  promenade 
hors  des  portes  de  la  ville.  C'eft  une  des  plus  belles 
places  non-feulement  du  royaume ,  mais  encore 
de  l'Europe  ,  par  fa  fituation  fie  par  la  vue  étendue 
qu'elle  donne  de  tous  côtés  ,  tant  fur  la  mer  ,  que 
fur  les  pyrénecs  &  autres  montagnes  voifines.  Au 
milieu  de  cette  place  eft  une  ftatuc  équellre  de 
bronze  ,  que  la  ville  de  Montpellier  a  fait  ériger  à 
Louis-le-Grand.  Elle  fut  modelée  &  jettée  en 
bronze  à  Paris  ,  par  un  fculpteur  du  nom  de  Joly. 
Le  piédeftal  eft  de  marbre  blanc-veiné.  On  y  lit 
l'infcription  fuivante  ,  qui  eft  du  fleur  de  Manda- 
jor ,  maire  d'Alais ,  de  l'académie  royale  des  inf- 
criptions  &  bcllcs-lettrcs  de  Pari». 

Ludovico  Magna  comitia  Occitan'ue  inca- 
lumi  vovêre  ;  ex  oculis  fublato  pofuêre. 
CL).  U.  CCXU. 


La  porte  de  la  ville  par  laquelle  on  va  à  cette 
promenade  eft  un  arc  de  triomphe, bâti  avec  beau- 
coup de  dépenfe  ,  tout  revêtu  d'archite6hirc  , 
accompagnée  de  quatre  bas-reliefs  parfaitement 
beaux.  Le  premier  des  deux ,  qui  font  du  côté  de 
la  ville  ,  reprefente  la  religion  qui  renverfc  &  dé- 
truit rherctic.  On  y  lit  cette  infeription  :  Extuittâ 
k.rreft.  L'autre  fait  voir  la  jonaion  des  dcuxmeis 
par  le  moyen  du  Canal-Royal.  L'infcription  eft 
conçue  en  ces  termes:  JunSis  Occeano  ù  Méditer- 
ramo  Marib.  Des  deux  bas-reliefs  qui  font  du 
côté  de  la  promenade  ,  l'un  repréfente  Hercule  qui 
tcrrafTc  un  lion  &  épouvante  une  aigle.  On  y  lit 
ces  mots  :  Fufis  terrâ  manque  conjuratu  genubus. 

Dans  l'autre  on  voit ,  parmi  des  trophées ,  des 
villes  &  des  provinces  qui  fe  foumettent  à  la 
France  ,  avec  cette  infeription  :  Sub  ocults  hof- 
tium  ,  Belgu  arcïbus  expugnatis.  Il  y  auroit  en- 
core bien  des  chofes  à  dire  fur  les  beames  de  la 
place  du  Peyrou  ,  &  entr'autrès  ,  fur  les  orne- 
ments dont  on  l'a  décorée  dans  ces  derniers  temps  ; 
mais  les  détails  qui  nous  font  venus  fur  ce  fujet , 
n'étant  point  complets,  nous  eftimons  devoir  ren- 
voyer à  une  autre  occafion  de  les  employer. 

En  fortant  par  la  porte  qui  mené  à  la  prome- 
nade du  Peyrou,  on  découvre  fur  la  droite  le  jar- 
di<:  du  Roi.  Ce  jardin  fut  conftruit  en  iS98.  *  * 
follicitation  d'André  du  Laurens  ,  chancchcr  de 
la  faculté  de  médécinc  de  Montpellier  ,  &  alors 
premier  médecin  du  Roi  Henri  IV.  qui  en  donna 
fa  dircaion  à  Pierre  Richier,  v.cc-chancelicr  de 
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cette  faculté.  11  eft  très-bien  entretenu  ,  &  a  fix 
grandes  allées  principales  ,  dont  quelques  -  une» 
font  en  amphithéâtre.  Celles  des  plantes  médici- 
nale» font  élevées  &  revêtue-,  de  pierre.  Pour  les 
arrofer ,  il  y  a  de  diftance  en  diftance  ,  des  ri- 
goles avec  des  robinets  pour  la  diftribution  des 
eaux.  Ce  jardin  ,  au-refte  ,  contient  un  nombre  in- 
fini de  plantes  ,  même  des  plus  rares. 

La  citadelle  eft  dans  la  plaine  ,  &  commande 
la  ville  &  la  campagne.  Le  roi  Louis  XIII.  la  fit 
conftruirc  en  1613.  après  avoir  fait  démolir  le» 
fortifications  de  la  ville.  C'eft  un  parfait-quarré  , 
compofé  de  quatre  grands  bail  ions.  Au  pourtour 
règne  un  foffé  plein  d'eau  ,  dans  lequel  font  trois 
demi-lunes.  Le  foifé  de  ces  demi-lunes  eft  àfec  , 
parce  qu'elles  font  plus  élevées  que  le  corp»  de 
la  place;  La  citadelle  eft  entièrement  ceinte  de 
fon  chemin-couvert  avec  fon  glacis.  On  entre  dans 
cette  place  par  deux  portes ,  dont  l'une  du  côté  de 
la  ville  ,  &  l'autre  du  côté  de  la  campagne.  Celle- 
ci  eft  appellée  la  porte  de  Secours.  La  place  d'ar- 
mes eft  fort  grande,  &  occupe  prefque  tout  le  de- 
dans de  la  citadelle ,  fi  Ton  en  excepte  trois  grands 
corps  de  bâtiments ,  &  un  grand  corps-de-garde  , 
fitué  du  côté  de  la  ville. 

Etat'EclJJijflique  ).  Le  diocefe  de  Montpellier 
eft  borné  au  N.  par  celui  d'Alais ,  au  S.  par  la  mé- 
diterranée,  à  l'E.  par  le  diocefe  de  Nifmcs  ,  à  PO. 
par  ceux  de  Lodcve  ,  de  Rcziers  &  d'Agde.  On  y 
compte  environ  100.  tant  paroill'es  qu'annexes. 
Le  prélat  qui  eft  à  la  tête  de  ce  diocefe  ,  jouit 
d'environ  31.  mille  livres  de  rente  ,  &  félon  la 
taxe  en  cour  de  Rome  ,  il  paye  4000.  florins  pour 
l'expédition  de  fes  bulles. 

Quand  un  nouvel  évêque  de  Montpellier  veut 
faire  fon  entrée  folemnclle  dans  fa  ville  épifeo- 
pale  ,  il  fe  rend  aux  Carmes-DéchauiTé»  ,  hors  de 
cette  ville  ,  au  jour  &  à  l'heure  marqués.  Il  part 
dc-là  en  rocher  &  en  camail,  monté  fur  un  cheval, 
ôc  ayant  fur  fa  tête  un  chapeau  vert.  Il  eft  fuivi 
des  officiers  de  fa  maifon  ,  de  pluficurs  gentils- 
hommes &  de  la  maréchauiTcc.  Arrivé  devant  la 
porte  de  l'églife  de  St.  Denis  ,  il  eft  harangué  par 
l'aiTefTeur  de  la  ville  ,  accompagné  du  lieutenant 
de  maire  &  des  confuls.  Pendant  la  harangue  , 
l'cvéque  eft  toujours  à  cheval ,  tenant  le  chapeau 
vert  à  la  main.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  avec 
tout  le  clergé  féculier  &  régulier  de  la  ville  le 
trouve  à  la  porte  de  la  Saunerie  pour  y  recevoir 
le  prélat  ,  qui  defeend  de  cheval  ,  prend  fes  ha- 
bits pontificaux  ,  &  marche  fous  le  dais  en  pro- 
ceffion  jufqu'à  la  cathédrale.  Il  y  eft  harangué  à  la 
porte  de  l'cglife  par  le  chapitre.  On  chante  en- 
fuite  les  prières  ,  &  on  fait  les  cérémonies  mar- 
quées dans  le  pontifical.  Pendant  la  proceffion  , 
le  dais  eft  porte  par  le  lieutenant  de  maire  &  les 
confuls  ,  les  rues  font  tapilfécs  ,  &  l'aumônier  de 
l'évêque  le  précède  portant  à  la  main  le  chapeau 


vert. 


Le  fiege  épifcopal  qui  eft  aauellcmcnt  à  Mont- 
pellier ,  croit  auparavant  à  Maguelonne. 

TEtherius ,  le  même  que  l'on  dit  avoir  foufent 
avec  St.  Ruftique  ,  archevêque  de  Narbonne  ,  à 
la  lettre  que  les  évêques  de  cette  province  écri- 
virent en  4$i.  au  pape  St.  Léon  ,  fcroit,  félon 
Dcgrcfeuillc  &  pluficurs  autres  ,  le  plus  ancien 
évêque  de  Maguelonne  dont  on  ait  connoiftance. 
Mais  les  derniers  écrivains  de  l'hiftoire-gcnérale 
de  Languedoc  donnent  de  fort  bonnes  raifons 
pour  prouver  qu'JEtherius  ,  Simon  ,V.ator, & 
Vincent  I.  fes  fucceireurs,  ne  font  que  de  P™«»d" 
évqêucs  de  Maguelonne.  Ils  ajoutent ^enfu.te  que 
les  évêtjucs  de  cette  ville  leur  font  absolument  in- 
connus  jufqx'à  Boëtius  ,  qui  affilia  &  foufermt 
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au  troifieme  concile  de  Tolède  en  $09. 

On  a  une  fuite  alTez  «cafte  des  évèqucs  de  Ma- 
mielonne  depuis  Boétius ,  jufqu'.ï  Guillaume  Pelif- 
%T  II.  du  nom,  fous  lequel  fe  fit  la  translation 
du  fiege-épifcopal  de  Maguelonne  en  la  Ville  de 
Montpellier.  François  de  Villeneuve  ,  mort  au 
commencement  de  cette  année  (  1766.  )  etoit  le 
neuvième  évêque  de  Montpellier  depuis  la  tranf- 
lation du  fiege-épifcopal.  Voye\  Maguelonne. 

Par  fa  bulle  du  6.  des  calendes  d'août  ,  de  1  an 
106.  le  Jtepe  Paul  III.  fupprima  tant  l'églife  de 
Maguelonne  ,  de  l'ordre  de  St.  Auguitin  ,  que  le 
prieuré  de  St.  Germain  de  Montpellier  ,  de  Tordre 
de  St.  Benoit.  Il  érigea  en  même-temps  une  églifc- 
cathédralc  de  chanoines-féculicrs  dans  le  prieuré 
de  St.  Germain  ,  qui  fera  (  dit-il  )  appclléc  de 
Saint-Pierre  ,  pour  être  deiFcrvie  par  vingt-quatre 
chanoines  majeurs  ,  dont  quatre  auront  le  rang  ôc 
le  titre  de  dignités  ,  quatre  autres  feront  appelles 
perfonnats  ,  Si  les  feize  rcltans  feront  (impies  cha- 
noines-majeurs. Le  prévôt ,  le  grand-archidiacre  , 
l'archidiacre  de  Valence  &  l'archidiacre  de  Caf- 
tries  font  les  quatre  dignités.  Le  chantre ,  le  fa- 
criilain ,  l'aumônier  &  l'ouvrier  ont  le  titre  de  per- 
fonnats. La  prévôté  ell  à  la  collation  du  chapitre. 
L'évcque  nomme  le  grand-archidiacre  ,  le  chantre, 
&  l'aumônier.  .Un  des  canonicats  clt  à  la  nomi- 
nation de  l'abbé  de  St.  Viâor-lcz-Marfcillc.  Tous 
les  autres  tant  dignités  ,  que  perfonnats  ,  canoni- 
cats ,  prébendes  ,  &c.  non  aiïeftés  à  l'évêquc  ou 
aux  dignités ,  font  donnés  par  le  chapitre. 

L'eglife  -  cathédrale  de  Montpellier  toujours 
fous  le  titre  de  St.  Pierre  ,  a  fuivi  les  diverfes  ré- 
volutions arrivées  au  fiege  de  Maguelonne.  C'eft- 
à-dire  ,  quayant  commencé  dans  cette  ifle  vers  la 
fin  du  fixicmc  liecle  ,  elle  fut  transférée  a  Subf- 
tention  dans  le  huitième  ,  rétablie  à  Maguelonne 
dans  le  onzième  ,  &  enfin  transférée  à  Montpel- 
lier fous  le  règne  de  François  I.  En  15,67.  le  fer- 
vice  y  fut  aboli  par  les  religionnaires.  Les  chanoines 
fe  réfugièrent  tantôt  a  Frontignan  ,  &  tantôt  à 
Villeneuve  ,  oh  ils  firent  le  fervicc  jufqu'apres  le 
fiege  de  Montpellier  en  i6a.  Ce  fut  alors  que  le 
roi  Louis  XIII.  voulant  rétablir  le  culte  catho- 
lique à  Montpellier  ,  afligna  fur  les  gabelles  des 
fonds  fuffifans  pour  y  bâtir  une  cathédrale  ,  l'an- 
cienne ayant  été  détruite  par  les  procédants.  M. 
de  Fcnouillet ,  qui  en  étoit  évêque  ,  en  fit  jetter 
les  fondements  à  la  Canourgue.  Ses  envieux  le 
rendirent  fufpc£t  au  cardinal  de  Richelieu  ,  qui 
étant  venu  à  Montpellier  après  le  fiege  de  Privas, 
ordonna  qu'on  fufpcndtt  les  travaux  de  la  Ca- 
nourgue ,  &  qu'on  réparât  l'églife  de  St.  Pierre  , 
pour  la  mettre  en  état  d'y  faire  le  fervicc.  Le  foin 
en  fut  donné  au  préfident  Baudant ,  chez  qui  lo- 
geoit  le  cardinal.  Il  fit  rebâtir  l'angle  de  cette 
églife  qui  répond  à  la  rue  publique, fle  rétablit  deux 
arceaux  qui  manquoient  à  la  voûte.  Après  quoi 
l'eglife  fut  remife  aux  chanoines  pour  y  faire  le 
fervicc.  Ceux-ci  y  firent  faire  des  réparations 
confidcrables ,  en  quoi  ils  ont  été  imités  par  leurs 
fuccctreurs.  En  1 634.  le  chapitre  fit  faire  une  ta- 
pilTerie  de  haute-lilTc  ,  représentant  les  principales 
avions  de  St.  Pierre.  Elle  fert  actuellement  au- 
tour du  choeur  par-delîus  les  chaifes-hautes  des 
chanoines.  C'cft  depuis  que  feu  M.  Pradel ,  évê- 
que de  Montpellier  ,  eut  fait  placer  dans  le  fanc- 
tuairc  les  grands  ôc  beaux  tableaux  qu'on  y  voit. 

Plufieurs  des  chanoines  ont  auflî  fait  don  à  cette 
églife  de  divers  ornements  complets  6c  de  vafes 
facrés  qu'ils  avoient  à  eux.  Actuellement  l'argen- 
terie de  la  facrilHc  de  cette  cathédrale  clt  eftimée 
environ  vingt  mille  écus.  C'clt  beaucoup ,  puifque 
ce  tréfor  ne  s'eft  formé  que  depuis  le  rétablif- 


MON 

fement  du  Culte  divin  dans  la  cathédrale  dont  I 
s'agit,  c'eft-à-dire,  depuis  environ  '44.ani.L'h0 
loge ,  placée  il  y  a  environ  trente  ans  fur  le  cloch' 
de  cette  églife  ,  eft  un  don  du  feu  cardinal  il 
Fleury    premier- m.niitre  ,  que  l'églife  de  Mo«! 
pellicr  fe  glorifie  d'avoir  polfédé  au  „omb  \ 
fes  chanoines.  Au  refte   cette  égl.fe  „'a  qu^ 
nef,  fans  bas-côtés.  Le  fanûuaire  eft  fur-toutt 
marquablc  par  les  réparations  confidérablcs  qu'o 
y  a  faites  depuis  environ  trente  ans    ainfi   ,  " 
par  le  magnifique  autel  à  la  romaine ,  dû  pIus  iff* 
marbre  d'Italie  ,  orné  de  bronze  dore  4jl 
conftruâion  duquel  le  chapitre  a  fait  fervjr  £ 
droit  d'entrée  qui  lui  revenoit  de  M.  Charles  lal 
chim  Colbcrt ,  fon  évêque  ,mort  en  17,8. 

Collégiales).  Celle  de  Notre-Dame  du  Palai. 
dite  du  Château  ,  fut  fondée  vers  le  milieu  du  dou. 
zicme  ficelé,  &  confacréc  en  ■  1  j6.  par  Ray" 
mond  I.  évêque  de  Maguelonne.  Le  roi  Jacques 
d'Arragon ,  feigneur  de  Montpellier,  la  £,  crjCcr 
en  collégiale  ,  &  l'honora  des  mêmes  exemptions 
que  le  roi  St.  Louis ,  fon  contemporain,  avoit  ac- 
cordées à  la  Stc.  Chapelle  de  Paris.  Lors  des  trou, 
bles  de  religion  ,  cette  églife  fut  détruite  &  les 
chanoines  ou  chapelains  ctilpcrfcs.  Dans  là  fuite 
leurs  places  furent  données  i  de  nouveaux  prêtres' 
qui  ramaflerent  les  débris  de  leur  ancienne  fonda- 
tion. Mais  ils  n'ont  pu  jufcu'à  préient  faire  le  fer- 
vice  en  corps  d'égliie-collcgiale  ,  tant  à  caufe  de 
la  modicité  de  leurs  revenus  ,  que  parce  qu'ifs 
n'ont  point  de  chapelles  oc  ils  puilfent  s'affemllcr. 
Celle  que  la  cour  des  comptes,  aides  &  finances 
a  fait  bâtir  dans  leur  ancien  fonds ,  eft  dclfervie 
par  des  religieux.  Les  prêtres  de  cette  ancienne 
églife  ,  autrefois  fort  nombreux,  actuellement 
réduits  à  fix  ,  difent  ,  dans  la  chapelle  de  la  Pro- 
vidence  ,  les  nielles  auxquelles  ils  font  tenus. 

L'établiifement  de  l'églife- collégiale  de  Saia. 
Sauveur  eft  du  milieu  du  quatorzième  fiede,  & 
reconnoît  pour  auteur  le  cardinal  Imbcrt  Dupur. 
C'étoit  auffi  un  hôpital.  Il  fubfifta  jufqu'au  temps 
des  premiers  troubles  de  la  religion.  Les  chape- 
lains, au  nombre  de  douze,  dont  un  prieur,  deux 
diacres  &  un  facriflain ,  furent  difperfcs ,  &  ne 
purent  fe  raffembler  qu'après  que  la  ville  de  Mont- 
pellier eut  été  foumife  au  roi  Louis  XIII.  Leurs 
places  ayant  été  données  à  de  nouveaux  prêtres , 
ceux-ci  s'unirent  avec  ceux  de  Ste.Anne  &  de  la 
Trinité  ,  rebâtirent  l'eglife  de  Ste.Anne,  &  y  fi- 
rent tous  enfemble  l'office  divin.  Ils  s'y  maintin- 
rent jufqu'cn  1687.  que  M.  Charles  de  Pradel ,  évê- 
que de  Montpellier ,  voulant  augmenter  le  fervice 
de  fa  cathédrale  ,  y  attira  les  collégiales,  qui 
étoient  à  Ste.  Anne.  Les  chapelains  y  ont  place 
aux  chaifes-hautes  ,  &  portent  le  nom  de  chanoi- 
nes ;  mais  leur  menfe  cil  entièrement  féparée,ôt 
ils  n'ont  rien  de  commun  avec  la  cathédrale  ,f.r.oa 
leur  affiflance  au  choeur. 

L'églifc-collégialc  de  Saint-Ruf  fut  fondée  en 
1  368.  par  le  cardinal  Anglic  Grimoard  ,  frète  da 
pape  Urbain  V.  en  faveur  des  chanoines-réguliers 
de  St.  Ruf ,  d'oh  il  avoit  été  tiré  par  le  Pape ,  fon 
frerc  ,  pour  être  placé  fur  le  fiege  épifcopal  d'Avi- 
gnon.  Dès  l'année  1739.  le  fervice-divin  ne  fc  fai- 
foit  plus  dans  cette  églife  ,  que  par  un  prieur 
triennal ,  un  facriftain  à  titre  ,  &  par  trois  autres 
clottricrs.  Le  relie  des  étudiants  de  l'ancien  cta- 
blifiement ,  au  nombre  de  dix-huit ,  étoit  retenu 
à  Valence  par  l'abbé-général ,  aux  dépens  de  la 
maifon  de  Montpellier.  C'elt  ce  qui  avoit  fait 
naître  l'idée  de  réunir  les  biens  de  la  maifon  de 
Montpellier  à  celle  de  Valence. 

L'églife-collégiale  de  la  Sainte-Trinité  a  pour 
fondateur  le  cardinal  Raymond  de  Canillac.  Elle 

fut 


MON 

fut  d'abord  établie  ù  Maguelonne  en  1376.  &  dé- 
truite enfuite  en  t$68.  lorfque  les  proteitants  fe 
rendirent  maîtres  de  cette  ifte.  Les  clianoinçs 
de  la  Ste.  Trinité  fc  retirèrent  à  Montpellier  après 
le  fiege  de  cette  ville  par  le  roi  Louis  XIII.  Leurs 
revenus  ayant  été  conlilérablcmcnt  diminués  pen- 
dant les  guerres ,  leur  nombre  fut  auffi  réduit  à  lue ,  y 
compris  le  doyen ,  qui  eft  toujours  un  des  chanoi- 
nes de  la  cathédrale.  En  1687.  M.  Ptadel  les  attira 
dans  fa  cathédrale,  &  depuis  ils  y  affilient  à 
l'office  avec  les  collégiaux  de  St.  Sauveur  &  de 
Ste.  Anne. 

Ce3  derniers ,  ceux  de  Ste .  Anne  ,  furent  fon- 
dés au  nombre  de  quatre  feulement  en  1496.  par 
Arifteri ,  prieur  de  St.  Martin  de  Sulfangues  &  ti- 
tulaire de  la  chapelle  de  Ste.  Anne  en  la  ville 
de  Montpellier.  Ils  firent  leur  fervicc  dans  cette 
églife,  jufqu'à  la  ruine  générale  des  églifes  de 
Montpellier  en  1561.  Us  ne  fe  ralfcmblerent  qu'en 
1622.  qu'ils  résolurent  de  rebâtir  l'églife  de  Ste. 
Anne ,  oh  ils  firent  l'office  avec  les  collégiaux  de 
Saint  -  Sauveur  &  de  la  Trinité  jufqu'cn  1687. 
qu'ils  furent  attirés  dans  la  cathédrale  ,  pour  y 
affilier  aux  offices  ,  comme  ils  font  encore. 

Il  paroit  que  les  chevaliers  do  Saint-Jean  de  Jé- 
rufalcm  furent  établis  dans  l'enceinte  de  Mont- 
pellier, dans  le  même  lîecle  que  les  chevaliers  du 
Temple  le  furent  hors  du  f.io.xbou<-g  de  laSaunenc-, 
c'eft-à-dire,  dans  le  douzième  ficelé.  En  1511.  les 
chevaliers  de  Saint  -  Jean  ayant  acquis  la  grande 
maifon  des  Templiers  hors  de  la  porte  de  la  Sau- 
ncric  ,  ils  y  firent  leur  principale  demeure  ;  &  en 
1330.  ils  y  tinrent  un  chapitre-général  de  l'ordre. 
Quelque  temps  avant  les  premiers  troubles  de  re- 
ligion, Merauld-de-MafTes,  grand-prieur  de  Saint- 
Gilles,  fonda,  par  fon  teftaraent,  dans  l'églife 
du  Petit-Saint-Jean  ,  un  collège,  compofé  de  qua- 
tre prêtres  &  d'un  clerc ,  y  compris  le  facriitain 
du  Temple  ,  c'eft-à-dire ,  du  Grand-Saint-Jean  , 
qui  feroit  le  chef  de  tous  les  autres.  Cet  établif- 
iement  fouffrit  auffi  des  troubles  de  religion ,  mais 
fes  pertes  ont  été  réparées  en  partie  ,  &  il  fubfifte 
toujours  à  quelques  changements  près. 

Quant  à  l'ancien  emplacement  de  la  comman- 
derie  de  Saint  -  Jean ,  il  forme  un  triangle  à  la 
pointe  de  la  féconde  iflc  ,  qu'on  trouve  à  main- 
droite  en  dépendant  de  l'églife  de  Saint-Paul  vers 
la  porte  de  la  Saunerie.  Cette  commanderic  ,  de 
la  langue  de  Provence  &  du  grand  -  prieuré  de  St. 
Gilles  ,  vaut  environ  dix  mille  livres  de  rente. 

Paroiges  ).  Montpellier  &  Montpellicret  ayant 
toujours  été  fous  différens  feigneurs  ,  jufqu'à  la 
réunion  qu'en  fit  Philippe  de  Valois ,  cela  fut  caufe 
qu'ily  eut  t.  difterentes  paroiiîcs  pour  administrer 
les  facrements  aux  habitants  de  ces  deux  différen- 
tes fei»neuries.  Auffi  il  elt  toujours  fait  mention 
de  l'ég'îife  de  5r.  Firmin  ,  comme  de  la  feule  pa- 
roilTe  de  Montpellier  ;  ôc  de  celle  de  St.  Denis  , 
comme  de  Tunique  paroilte  de  Montpcllieret.  Les 
nouveaux  établiilcmcnts  faits  dans  la  fuite  ,  ne  le 
furent  qu'avec  le  confentement  des  prieurs  de  ces 
deux  églifes,  qui,  pour  conftater  leur  fupério- 
rité,  eurent  toujours  attention  de  charger  de  quel- 
que rédevance  les  nouvelles  fondations. 

Garriel  met  la  fondation  de  St.  Firmin  fous 
Argemi.e,  évéque  de  Mag'iclonne  dans  le  neu- 
vième fiecle.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  c  elt  que 
cette  paroilîe  ,  de  mime  que  celle  de  St.  Denis, 
exiitoit  longtemps  avant  l'an  ,  1,4  O» croitqw 
tout  proche  étoitlc  fameux  Verrouil de  St.  Firmin, 
11  rédoutable  aux  banqueroutiers.  On  donne  en- 
core pour  conrtant  à  Montpellier,  qu'ils  y  ctoient 
attachés,  détruis  braccis  ù  fuper  caput  pofitis 
conformément  à  un  ancien  itatut  fait  par  les  con- 
Twnf  W. 
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fuis  de  cette  ville  en  1113.cn  vertu  duquel  tous 
leurs  créanciers  avoient  le  droit  de  leur  aller 
frapper  ùir  le  dos  expofé  à  nud  \  après  quoi  le 
juge  les  leur  livroit  pour  les  détenir  en  prifon  juf- 
qu'à l'entier  payement  de  leurs  dettes.  De  cette 
forte  ,  le  Vcrrouil  de  St  Firmin  auroit  fort  reffem- 
blé  à  cette  pierre  appelléc  tapis  vitupéra,  fur  la- 
quelle on  faifoit  affeoir  les  banqueroutiers  à  Pa- 
dou  ,  comme  le  rapporte  MifTon  dans  fon  voyage 
d'Italie. 

Dans  l'étendue  de  la  paroiffe  de  Saint  -  Firmin 
étoient  compris,  en-dehors  de  la  ville,  Villcf'an* 
che  ,  Boutonet  ,  le  fauxbourg  St.  Jacques  ,  celui 
de  St.  Guillem  &  celui  de  Villeneuve  ,  dit  main- 
tenant la  Saunerie ,  avec  le  fauxbourg  de  Laies 
jufqu'à  la  rue  des  Cordeliers.  Et  dans  la  ville,  elle 
étoit  diviféc  de  la  paroilfc  de  St.  Denis  ,   par  la 
rue  qui  va  droit  de  la  porte  de  Lates  jufqu'au  bout 
de  la  falle  de  l'cvéquc ,  en  paffant  devant  Ste.  Foi , 
fous  l'arc  de  Mandronct,&  par  le  collège  tenu  ci- 
devant  par  les  Jéfuites.  Tout  cela  étoii  de  la  pa- 
roifTc  de  St.  Firmin.  Quand  on  étoit  au  bout  de  la 
falle  de  l'évëquc  ,  on  tournoit  à  main-gauche  par 
la  Capcllc-Nove  ,  &  palTant  devant  Ste.  Urfulc  on 
fortoit  par  la  porte  de  la  Blanqueric.  Alors  tout  ce 
qui  étoit  à  main-gauche  ,  étoit  de  St.  Firmin  ,  &  à 
la  droite  de  St.  De:iis.  Ce  grand  efpace  dcmanJoit 
fans  -  doute  le  fecours  de  plus  d'une  eglife  ,  pour 
l'adminiifration  des  facrements  ;  c'eft  pourquoi  on 
marque  dans  la  ville  ,  pour  annexes  de  St. Firmin, 
les  églifes  de  St.  Paul  &  de  St.  Mathieu  ;  &c  dans 
les  fauxbourgs ,  celles  de  Saint -Thomas  ti  de 
Saint-Guillem. 

L'époque  de  fondation  de  l'églife  -  annexe  de 
St.  Paul  n'eft  rien  moins  que  bien  connue.  On  la 
préfume  du  dix  ou  du  onzième  fiecle.  Dès  l'an 
1 397.  Guillaume  Cavalier  fc  qualifie  prieur  de  St. 
Paul.  Ses  fuccclTeurs  continuèrent  depuis  à  pren- 
dre ce  titre  ,  quoiqu'ils  fulfent  fubordonnés  au 
prieur  de  St.  Firmin,  qui  avoit  la  collation  de  leur 
bénéfice.  Cette  églife  ,  au-relte  ,  elt  deffervie  de- 
puis environ  144.  ans  par  les  PP.  Trinitaires  ,  au- 
trement les  chanoines-réguliers  de  la  Trinité. 

On  n'a  non-plus ,  touchant  la  fondation  de  l'é- 
glife-annexc  de  St.  Mathieu  ,  d'autre  époque  cer- 
taine ,  que  du  quatorzième  lieclc.  Cette  eglife  fut 
la  première  dont  les  religionnaires  s'emparèrent 
dans  la  ville  de  Montpellier.  En  1616.  les  Frères- 
Prêcheurs  ou  Dominicains  y  furent  rétablis ,  com- 
me nous  le  dirons  ailleurs. 

L'églife-anncxe  de  St.  Thomas  formoit  le  pre- 
mier bâtiment  qu'on  trouvoit  à  gauche  en  fortant 
de  la  ville.  On  prit  une  partie  de  ce  bâtiment  en 
i6si.  quand  on  voulut  fc  préparer  au  liège  de 
Montpellier.  Le  boulevard  qui  exiitoit ,  il  y  a  en- 
viron cinquante  ans,  devant  la  porte  de  la  Sau- 
nerie ,  avoit  été  fubilitué  à  une  partie  de  cette 
églife  &  de  fa  maifon-clautlrale.  Le  relie  de  1  c- 
glifc  avançoit  dans  le  fauxbourg  le  long  de  la  gran- 
de rue  &  dans  l'intérieur  du  bâtiment  doit  un 
jardin  ou  cimetière.  Cela  elt  confirmé  par  I  wfco- 
•  fut  faite  de  ce  local  en  16;-.  par  le 


de  St.  Thomas  à  divers  habitants  de  Mont- 

l.vres  de  cire 


dation  qui 
prieur  de 

pellier ,  fous  l'albcrgue  de  quatre 
blanche  ,  payables  tous  les  ans  le  jour  de  St.Tho- 
as.  Cette  églife  fubfiltoit  t 

il  n'en  relie  pas  le  moindre  vcftige 


m 

mais 


dès  avant  l'année  1173. 


de  St.  Guillem  fut 
bâtie  dans  le  douzième  fiecle ,  par  les  feigneurs 
de  Montpellier,  pour  ferv.r  a  un  hôpital  qu  ik 
avoient  fait  conduire  dans  le  fauxbourp  de  ce 
nom.  Mais  on  ignore  quand  cette  eglife  filt  er  gec 
en  paroilTe.  11  cil  confiant  qu  elle  avottce  «M 
dès  le  treizième  fiecle  ,  &  qu  en  i446.il  y  avou 
Nnnnnnnnnn 


On  fçait  que  l'églile-annexc 
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encore  un  curé  à  Se.  Guillem.  Cette  églife  fut  dé- 
truite au  commencement  des  troubles  oc  religion, 
oc  n'a  point  été  rétablie  depuis.  Son  emplacement, 
ainfi  que  celui  de  l'hôpital ,  a  été  cédé  aux  reli- 
gieufes  de  l'ordre  de  St.  Dominique ,  qui  l'occu- 
pent actuellement. 

L'ancienneté  de  l'églife  paroiffiale  de  Saint- 
Denis  de  Montpellieret  remonte  au-delà  de  l'an- 
née 1080.  Cette  cgi i Te  étoit  iîtuée  au  même  lieu 
oh  eft  aujourd'hui  le  baftion  de  la  citadelle  qui 
fait  face  au  fauxbourg  du  Pilé-Saint  -  Gilles.  Son 
diftrict  étoit  très-considérable.  Outre  le  fauxbourg 
du  Pilé-St.-Gilles  6c  celui  de  Montpellieret  (  au- 
jourd'hui l'Efplanade  )  ,  elle  comprenoit  dans  la 
ville  tout  ce  qui  y  porte  le  nom  de  Montpellieret, 
c'eft-à-dire,  cette  partie  qui  s'étend  depuis  la  porte 
de  Lates  ,  jufqu'à  la  rue  du  Pilé-St.-Gilles  par  le 
droit-chemin  ;  à  quoi  il  faut  ajouter  tout  ce  que 
l'on  trouve  a  droite  en  palTant  à  la  Capelle-Nove 
&  devant  Sainte  -  Urfule  ,  jufqu'à  la  porte  de  la 
Blanqueric.  Le  prieur  de  St.  Denis  étoit  pris 
du  corps  du  chapitre  de  Maguelonnc  ,  &  jouif- 
foit  d'un  revenu  aflez  confidérabie.  Les  biens 
qui  appartenoient  à  l'oeuvre  de  cette  églife  ,  ont 
été  unis  à  celle  de  N.  D.  des  Tables. 

L'églifc-annexe  de  Sainte-Foi  fut  établie  pour 
le  fervicîeS-tfles  paroiffiens  de  St.  Denis  qui  lo- 
geoient  dans  l'enceinte  de  Montpellier,  dans  cette 
partie  de  la  ville  -appelléc  Montpcllieret.  Dans  le 
treizième  fiecle  ,  plus  particulièrement  dans  le  qua- 
torzième ,  cette  églife  fut  unie  à  celle  de  Notre- 
Dame  des  Tables.  Depuis  cette  union  ,  l'églife  de 
Ste.  Foi  refta  comme  une  fimplc  chapelle ,  6c  n'eut 
plus  le  titre  de  prieuré.  Dans  la  fuite  ,  cette  églife  , 
I  qui  étoit  du  dix  ou  du  onzième  fiecle ,  fut  donnée 
à  la  confrairie  des  pénitents ,  qui  l'occupent  encore 
actuellement.  Les  quatre  chapelains  ,  dotés  au- 
trefois par  les  confuls  de  la  ville  ,  par  ordre  du 
duc  d'Anjou  ,  y  font  auffi  leur  fervice. 

L'églife  de  Notrc-Dame-dcs-Tables  exiftoit  dès 
avant  l'année  n  90.  de  avoit  commencé  par  une 
chapelle  que  bâtirent  en  l'honneur  de  N.  Dame  les 
premiers  habitants  de  Montpellier,  quand  ils  tra- 
vaillèrent à  l'agrandiffement  de  cette  ville.  Cette 
églife  fut  érigée  enparoifle  en  1116.  &  confacrée 
en  1 1  30.  Ayant  été  ruinée  par  les  religionnaires 
elle  fut  rétablie  dans  le  dix-fepticme  fiecle  ,  & 
entièrement  achevée  en  16 jj.  Trois  ans  après  , 
c'eft-à-dire  ,  en  i6<8.  M.  de  Fenouillet,  alors  cvê- 
que  de  Montpellier  ,  Tendit  une  ordonnance  ,  par 
laquelle  il  déclara  l'églife  de  Notrc-Dame-des- 
Tables  paroiffiale,  au  lieu  &  place  de  St.  Firmin, 
&  autres  fuccurfales  qui  etoient  dans  la  ville  6c 
dans  les  fauxbourgs.il  unit  en  conféquence  à  fa  fa- 
brique celles  de  Saint-Firmin  ,  de  St.  Denis  ,  de 
St.  Mathieu  &  de  5t.  Paul.  Les  réparations  & 
embelhirementi  que  l'on  ajouta  enfuite  à  cette 

S£:«  P*™urent  d'en  faire  la  confection 
qu  en  1684. 

Les  églifes- particulières  de  la  ville  de  Mont- 
pellier étoient  autrefois ,  celles  de  St.  Cofme  & 
de  St.  Damien  ;  de  St.  Nicolas,  entièrement  dé- 
molie ,  mais  dont  le  titre  de  prieur  fubfille  en- 
core i  de  Ste.  Croix  ,  détruite  ;  de  Saint-Pierre. 

â  ia'S£lU  '  également  détruite  ,  6c  dont  il  ne 
re.tc  auffi  que  le  prêtre  -  titulaire  ;  de  Sainte- 
marte  -  de  -  Le^es  ,  détruite  ;  de  Saint  -  Martin. 
de-Prunet  ,  détruite  ;  de  St.  Arnaud  ,  détruite  , 
enfuite  rétablie  &  érigée  en  paroilfe  fous  le  titré 
de  Stt.  Anne  en  i66S.  en  faveur  de  cette  partie  de 
a  v,t  e  ,  qu,  etoit  autrefois  de  St.  Paul ,  c„  qua. 
Lté  d  annexe  de  St.  Firmin  ;  la  Chapelle  du  Con- 
Julat ,  qu,  fubfille  ,  &  dont  le  fervice  confifte 
«n  une  tuefte  qu'y  dit  tous  les  dimanches  5c  fêtes 
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un  chapelain  ',  aux  gagci  &  j  la  noœination  , 
confuls  ;  de  ^otre-bame.de.Bonnes.N^lll^ 
détruite  ;  la  Chapelle-Neuve  ,  détruite   A  j» 
il  ne  fubfifte  plu,  que  le  titre  du  pr?eu  Ù 
glife  du/eW„a,re,q„e  M.  Bofque,,érêqu,  de  Mo  " 
pelher  donna  aux  prêtres  de  l'Oratoire  £3? 

Con/ratries.  Celle  àclaVraye-Croix''^  *' 
pofée  que  d'artifans  &  de  travailleurs  de  »0™" 
C  eft  cependant  la  plus  ancienne  de  h  „;n 
puifqu'elle  fubfiftoit  déjà  dès  le  trei J £  ' 
&  peut-être  même  dès  le  douzième.  Ell £5* 
truite  en  156,.  6c  rétablie  en  ,66,  U# 
de  la  confrairie  de  St.  Claude  fon  d \ 
Celle  de,  Pénitents-Blancs  eft  la  2/ï£ 
puifq«>elle  eft  compofée  de  to»  le,  SJf "J 


•  Les  religieux 
congrégation  de 


Plus  notnbreufe  , 

ville:  C'cft  auffi  la  'plus  riche";!  ctR  A* 
vice  fe  fait  avec  plus  de  pompe  &  L 
cence. 

Monafteres  anciens  &  moderne 
de  l'ordre  de  St.  Benoît  de  la  c™ 
Cluny,  avoient  leur  monaftere  prè,  de  L,"  I 
une  portée  de  canon  de  la  ville  ,  &  y  lî 

tablis  Vers  l'an  ,,63  Ce  monaftere 
habité  par  le,  moines  de  Cluny  vers  Pa» 
Wque  le  ^pe  Urbai„  y.  J  fait  bat  ^  J 
eux  ,  dans  la  ville  de  Montpellier ,  le  gj  * 
beau  monaftere  de  St  Germain  ,  incorporé  daî 
la  fuite  au  chapitre  de  la  cathédrale 

Les  religieux  de  l'ordre  de  Grammwbtnti*. 
bl,s  au  voifinage  de  Montpellier  dan,  le  douzième 
fiecle.  Ils  en  furent  chartes  en  i$6i.parleBrelieio,i. 
naires ,  &  en  1 701.  ce  prieuré  fut  uni  &  incoi 
poré  au  féminaire  de  Montpellier. 

L'établiflement  des  Trinitaires  M*Mathums 
eft  du  commencement  du  treizième  fiecle.  Vers 
Pan  4367.  ils  occupèrent  l'ancien  monaftere  de 
Cluny,  oh  ils  fe  maintinrent  jufqu'en  i$6,.Aprii 
le  fiege  de  Montpellier,  on  leur  céda  eh  tlu 
l'emplacement  de  l'ancienne  églife  de  St.  fiât 
oh  ils  fe  font  établis.  ' 

Le  couvent  de,  Freres-Mineurs  de  Montpellier 
eft  une  de  plus  anciennes  fondation,  de  l'ordre 
puifqu'il  fut  commencé  du  vivant  même  de  Su 
François.  En  1  jsj.  le  roi  François  I.  y  introduit 
les  Religieux  de  VObfervance  ,  qui  l'occupent  en- 
core actuellement ,  &  qui  l'ont  fait  rebâtir  de. 
puis  l'année  16  3  t.  Ces  religieux,  an-refte.étoicnt 
déjà  établis  à  Montpellier  dès  t4,8. 

Les  Freres-Prêcheurs  ,  dits  Dominicains ,  rap- 
portent leur  fondation  à  Montpellier  à  Tannée 
tuo.  &  la  confécration  de  leur  églife  en  inj, 
Après  avoir  été  chartes  de  cette  ville  par  les  reli- 
gionnaires en  t  562.  ils  y  rentrèrent  en  1616.  & 
ils  y  firent  bâtir  l'églife  qu'il,  y  ont  aujourd'hui 
fur  le  fol  de  celle  de  St.  Mathieu ,  qui  leur  avoit 
été  cédé. 

L'établiflement  des  pères  de  la  Mtrcy  eft  du 
commencement  du  treizième  fiecle  ,  &  enfuite  de 
l'année  1663.  Le,  Grands-Carmes  y  font  auffi  du 
treizième  fiecle  ,  &  enfuite  de  l'année  1639.1er 
Grands-Augujlins  ,  du  treizième  fiecle  ,  &  des 
année»  1614.  ôc  1680.  Le,  Capucins,  de  1609. & 
1^24.  Les  Recollets,  de  1633.  1666.  1669.  & 
1679.  Les  C 'armes -Déchauffés  ,  de  1663, 

L'abbaye  de  Bonlieu  ou  du  Vignogou ,  pour  des 
filles  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  étoit  fondée  dès  le 
douzième  fiecle.  Elle  fut  transférée  à  Montpellier 
en  1 683 .  Leur  ancienne  églife  du  Vignogou  fuhfifte 
encore  en  fon  entier,  au  milieu  des  bâtiments  qui 
formoient  autrefois  le  monaftere  des  religieufes. 
Elle,  y  envoient  tous  le,  dimanches  &  fetes  vn 
prêtre  de  Montpellier  pour  y  dire  la  m  elfe  ,  depuis 
la  démolition  de  l'églife  paroiffiale  du  Vignogou , 
dont  on  voit  les  ruines  entre  le  château  de  Saint- 
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Martin  &  l'abbaye  de  Vignogou. 

L'abbaye  de  Ste.  Claire  ,  dite  du  Paradis  ô*c  de 
Saint-Damicn  ,  fut  établie  ,  dans  le  treizième  fie- 
cle  ,  à  l'extrémité  du  fauxbourg  de  la  Saunerie  , 
dans  un  champ  fitué  entre  les  Carmes-Déchaurtes 
&  le  Grand-Soint-Jean  ;  détruite  en  i  $6 2.  elle  n'a 
point  été  rétablie  depuis. 

L'établirtement  des  Dominicaines  ,  dites  les 
Prouillanes  ,  elt  des  années  1  294.  Se  i6\ C.  Les  rc- 
ligieufes  de  Ste.  Catherine  Se  de  St.  Gilles  établies 
à  Montpellier  dès  avant  le  quatorzième  ficelé , 
furent  difperfées  en  1  562.  Après  le  fiege  de  Mont- 
pellier ,  leurs  biens  furent  unis  1  la  maifon  des  Vi- 
lîtandines  ,  &  l'emplacement  de  leur  ancienne 
maiion  acheté  par  les  religieufes  de  Ste.  Urfule. 

Les  religieufes  de  la  Vifuation  font  établies  à 
Montpellier  de  163  t.  &  1636.  Les  Wrfulincs  du 
premier  couvent ,  de  164t.  Les  Urjuïines  du  fe- 
cond  couvent  ,  dites  de  St.  Charles  Si  de  la  Pro- 
vidence ,  dellinées  à  l'initruchon  des  nouvelles- 
catholiques,  de  1679.  &  1704.  Les  religieufes  de 
Notre-Dame  du  Refuge  ,  de  1677.  &  le  Bon-Paf- 
teur ,  de  169$. 

Hôpitaux  anciens  t>  modernes.  Ils  étoient  autre- 
fois à  Montpellier  en  alfez  grand  nombre  ;  &  de- 
puis l'établirtement  de  cette  ville,  il  ne  s'clt  point 
patte  de  ficelé  qui  n'y  ait  été  confacré  par  quelque 
nouvelle  fondation  de  piété  Se  de  charité.  On  y 
voyoit  l'hôpital  des  LJprcux;  ceux  de  St.  Guillem 
pour  les  malades  ;  du  St.  Efprit  pour  les  enfants- 
trouvés  &  les  invalides  ;  de  Notre-Dame  h  la  porte 
de  Lates,  de  St.  Barthélémy  Se  des  Teutons,  def- 
tinés  particulièrement  pour  les  pauvres-partants  , 
qu'on  y  reçoit  tant  fains  que  malades  i  l'hôpital 
£e  St.  Jacques ,  en  faveur  des  pèlerins  ;  un  autre 
hôpital  pour  les  pauvres-partants  étrangers  -y  celui 
pour  les  pauvres-orphelins  Se  les  enfants-expofés  ; 
l'hôpital  de  St.  Antoine  ;  celui  de  Ste.  Marthe 
pour  les  pauvres  femmes  -,  l'hôpital  de  St.  Eloy  ; 
l'hôpital  de  la  Charité  ,  &c. 

La  maladreric  de  Caficlnau  fut  réunie  à  l'ordre 
âe  St.  Lazare  en  1695.  &  1696.  Les  troubles  arri- 
vés à  Montpellier  en  1562.  cauferent  le  renverfe- 
inent  &  la  deftruâion  de  l'hôpital  de  St.  Guillem  , 
ainfi  que  de  fa  paroilfe  ;  &  depuis  il  n'en  a  plus 
été  fait  mention.  Vers  la  fin  du  dernier  fiecle  ,  on 
réunit  à  l'hôpital  de  St.  Eloy  les  biens  des  hôpi- 
taux particuliers  qui  avoient  été  démolis  dans  les 
fauxbourgs ,  Se  de  ce  nombre  furent  l'hôpital  de 
St.  Jacques  Si  celui  de  Tourncfort.  Le  fol  de  l'hô- 
pital &  cimetière  de  St.  Barthélémy  a  parte  aux 
Carmes-Déchaurtes.  L'hôpital  des  Teutons  n'exifte 
plus  depuis  l'établirtement  de  l'églife  collégiale  de 
St    Sauveur.  L'hôpital  de  St.  Maur  ou  des  Tri- 
nitaires  a  cefle  d'exirter  dès  le  quinzième  ficelé. 
Il  ne  refte  plus  que  quelques  titulaires  des  cha- 
oelles  fondées  autrefois  dar.s  l'hôpital  de  St.  Jac- 
Lcs ,  réuni  à  celui  de  St.  F.loy.  L'hôpital  ou  com- 
wanderic  de  St.  Antoine-dc-Vicnne  cefla  d  exifter 
dès  les  premiers  troubles  de  religioi 


i<6o.  Celui  de  la  Magdclcine  fut  auffi  détruit  à 
la  même  époque  de  1560.  ou  ic.62.  Nous  difons 
détruits  ,  parce  que  la  donation  de  ces  divers 
établirtemcnts  fut  alors  totalement  changée,  quoi- 
mie  les  Calviniftes  eulTcnt  épargne  prefque  tous 
les  hôpitaux  de  la  ville  ,  quand  ils  abattirent  & 
démolirent  les  églifes  &  les  couvents.  Difons  quel- 
«mechofe  en  particulier  des  hôpitaux  du  St.  Efp  ri t, 
de  St.  Eloy  ,  de  la  charité,  de  l'hôp.tal.gcneral & 
de  celui  des  petites  maifons  ,  qui  tous  cinq  fubfïf- 
tent  encore  dans  cette  ville  ,  à  l'exception  toute- 
fois de  celui  du  St.  Efprit  ^[,P«»«^kJ 
Pape  régnant ,  vient  d'être  reuûi  à  1  ordre  royal  oc 
militaire  de  St.  Lazare. 
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L'hôpital  du  St.  Efprit ,  foalé  dans  le  cWzicme 
fiecle  ,  par  Guy  ,  quatrième  fils  de  Guillaume  , 
feigneur  de  Montpellier ,  étoit  fituc  dans  le  faux- 
bourg  du  Pilé-St.-GiUcs  ,  près  du  pont  des  Auguf- 
ftins.  Le  fondateur  y  établit  des  frères  ,  qui  fe 
dévouèrent  comme  lui  au  fervice  des  pauvres.  Le 
pape  Innocent  *I1I.  confirma  cet  inilitut ,  &  dé- 
clara la  maifon  de  Montpellier  chef-lieu  de  l'or- 
dre. Au  commencement  du  fiecle  dernier,  il  s'é- 
leva de  grandes  difficultés  fur  la  qualité  de  chef- 
d'ordre  des  hofpitaljers  du  St.  Efprit  de  Mont- 
pellier. Dans  la  fuite  te  Roi  fc  déclara  fomeroin- 
chef ,  fondateur  &  protecteur  de  eet  ordre.  La 
grande  raaîtrife  ayant  vaqué  ,  on  nomma  un  com- 
mandeur-adminirtrateur-général  ,  qui  fubfilla  juf- 
qu'à  la  réunion  de  l'ordre  à  celui  de  St.  Lazare. 
Cet  ordre  ,  qui  s'elt  confervé  en  Pologne  ,  fieurit 
encore  en  Italie  ,  &  principalement  à  Rome  dans 
le  magnifique  hôpital -du  St.  Efprit ,  qui  a  plus  de 
cinq  cents  mille  livres  de  rente  ,  &  qui ,  dans  fon 
enceinte  ,  forme  nnc  cfpecc  de  petite  ville  ,  divi- 
féc  en  plufieurs  logements  pour  le  fpiritucl&  le 
temporel.  En  France  ,  les  principales  maifons  de 
cet  ordre  étoient  à  Dijon  ,  Befançon  ,  Poligny, 
Bar-fur-Aube,  &à  Ste.  Phanffel  enAlfacc.Les  re- 
ligieux étoient  habilles  comme  les  eccléfiafliqucs, 
&  portoient  feulement  une  croix  de  toile  blanche 
à  douze  pointes  fur  le  coté  gauche  de  leur  foutane 
&  de  leur  manteau  ;  dans  l'eglife  ils  avoient  une 
aumurtc  de  drap  noir  doublée  Se  bordée  d'une  fou- 
lure noire.  Les  armes  de  l'ordre  étoient  de  fable  , 
à  une  croix  d'argent ,  à  douze  pointes  ,  &  en  chef 
un  St.  Efprit  d'argent  en  champ  d'or  dans  une  nuée 
d'azur. 

L'hôpital  de  St.  Eloy  ,  autrefois  à  la  porte 
d'Obilion   ou  des  Lates  ,  eft  un  établiffement 
des  plus  confidérables  de  la  ville  de  Montpel- 
lier. Il  commença  dans  le  fauxbonrg  de  Lates 
en  1 183.  &  eut   pour   fondateur  Robert  Pcl- 
lier ,  qui  l'établit  pour  y  recevoir  les  pauvres  mala- 
des Se.  les  partants.  Il  fut  confidérablemertt  agrandi 
en  1228.  des  libéralités  des  Rortaing  Pofcher  Se 
d'Aiglinc,  fa  femme.  En  1694.  on  y  introduifit 
une  nouvelle  forme  d'adminiftration  ,patl'établif- 
fement  d'un  bureau  de  direction  ,  cômpofé  de 
l'évèque  diocéfain  ou   de   fon  vicaire-général  , 
des  maire  &    confuls  de  la  ville  (  qui  n'ont 
tous  enfcmblc  qu'une  feule  voix  )  ,  de  quatre  in- 
tendants pris  indifféremment  de  tous  les  corps  de 
compagnies  ,  &  de  quatre  fyndics-perpétuels  , 
pris  auflî  fans  diftin£tion  des  compagnies ,  des  mar- 
chands ,  bourgeois  &  procureurs.  On  ne  reçoit 
dans  .cet  hôpital  que  les  pauvres  malades  ,  pour 
,  l'entretien  dcfquels  la  ville  fuppléc  ,  lorfque  les 
fonds  de  la  maifon  ne  fc  trouvent  pas  fuffi- 
fans. 

L'hôpital  de  la  Charité'  commença  en  t$9<î. 
Se  fut  d'abord  dirigé  &  adminiilré  par  lis 
des  plus  notables  habitants  de  la  ville ,  un  de 
chaque  fifain  ou  quartier  -,  fçavoir  ,  des  Mains 
de  Ste.  Foi ,  Ste.  Anne ,  St.  Firmin  ,  St.  Paul , 
Ste.  Croix  &  St.  Mathieu.  En  1627.  les  admi- 
niftrateurs  ou  procureurs  des  pauvres  furent  éta-, 
blis  au  nombre  de  deux  dans  chaque  fifain. 
Deux  ans  après  ,  le  bureau  acquit  à  l'extrémi- 
té du  fauxbourg  du  Pilé- Saint-Gilles  ,  plufieurs 
maifons  ,  appellées  autrefois  en  temps  de  pelle 
l'hôpital  des  trois-couronnes  ,  &  l'on  commen- 
ça bientôt  après  d'y  affemôler  les  orphelins  & 
les  invalides.  Cet  établirtement  prit  prefque  auf- 
fitôt  le  nom  d'Htyital-de-Ia-Charité.  Le  nom- 
bre des  pauvres  ayant  confidérablement  augmen- 
té dans  cette  maifon  par  le  furcroît  des  en- 
fants-trouvés dont  on  le   chargea  en  i6$s.  le 
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nombre  des  adminiflratcurs  fut  auffi  augmenté. 
Pour  intcrciTer  d'autant  plus  Ici  compagnies  à 
la  protéger ,  on  forma  alors  un  bureau  compo- 
fé  de  quatre  intendants  pris  tous  les  ans  des 
officiers  de  juftice  ,  &  du  chapitre  de  la  cathé- 
drale; de  douze  re&eurs  tirés  d'entre  les  bour- 
geois ,  dont  la  moitié  ne  devoit  être  changée 
que  de  deux  ans  en  deux  ans  ,  &  de  quatre 
iyndics-pcrpétucls.  Cet  ordre  parut  fi  bon  ,  que 
le  roi  Louis  XIV.  en  établiflant  à  Montpellier, 
un  hôpital-général  en  1678.  ordonna  que  le  même 
ordre ,  obfervé  à  la  charité  ,  feroit  aufiî  fuivi  à 
l'hôpital-général. 

La  déclaration  que  le  roi  Louis  XIV.  avoit 
donnée  en  t65i.  pour  l'établiiTement  d'un  hô- 

Îiital-gcncral  dans  les  villes  &  gros  bourgs  de 
on  royaume  ,  ne  commença  d'avoir  lieu  à  Mont- 
pellier qu'en  1676.  Deux  ans  après  le  Roi  don- 
na des  lettres-patentes  par  lefquellcs  Sa  Majcf- 
té   unit  pour  toujours  à  l'hôpital-général  celui 
de  la  Charité  ,  avec  les  autres  hôpitaux  du  dio- 
ccfe  de  Montpellier,  excepté  celui  de  St.  Eloy, 
qui  fervoit  aux  pauvres  malades.  On  mit  auffi- 
tôt  la  main  à  l'œuvre  ,  &  parce  qu'on  n'avoit 
pas   de   maifon  pour  tous  les  invalides  qui  fc 
prefenteroient  ,  on  prit  Tille  du  Cheval- Vert , 
dans  le  fuuxbourg  de  la  Saunerie  ,  on  l'on  dref- 
fa  une  chnpellc  ,  deux  réfcâoires,  l'un  pour  les 
hommes  ,  cV  l'autre  pour  les  femmes ,  de  gran- 
des chambres  à  coucher,  &  d'autres  chambres 
de   travail.  Cet   établiraient  prit  depuis  une 
nouvelle  forme.  En  1680.  on  pofa  la  première 
pierre  &  l'on  creufa  les   fondements  de  deux 
grands  bâtiments  quarres  ,  qui  forment  aujour- 
d'hut  l'hôpital-général ,  &  fervent  aauelleirient 
1  un  aux  hommes ,  &  l'autre  aux  femmes.  Cet 
édifice  fut  élevé  dans  l'ancien  clos  des  Carmes  , 
«c  hors  de  la  porte  de  ce  nom.  Le  rez-de-chauf. 
iee  cft  entièrement  occupé  par  l'églife ,  la  falle 
du  bureau  ,  les  chambres  du  travail  ,  l'apothi- 
caircrie  ,  les    réfcaoires  ,les  cuifines,  les  pri- 
ions ,  &  le  lieu  où  l'on  diftrihuc  journellement 
du   pain  aux  pauvres  familles  de  la  ville,  le 
prem.er  étage  fert  au  logement  des  prêtres  ,  des 
omeers  de  la  maifon  ,  des  fœurs  qui  prennent 
Join  des  jeunes  garçons  &  des  jeunes  filles  ,  à 
la  draperie  ,  à  la  lingerie  ,  &    aux  fal]„  à 
coucher  pour  les  vieillards  &  pour  les  vieilles 
femmes.  Au  plus  haut  couchent  les  jeunes  garçon, 
dans  de  longues  falles  ,  &  dans  l'autre  Varré 
les  jeunes  filles.  Les  grands  pavillons  qui  fon, 
aux  quatre  coms  du   bâtiment  ,  fervent  à  faire 
lécher  le  hnge  dans  le  mauvais  temps.  A  l'entrée 
Je  la  ma.lon,  on  a  ménagé  une  cour  très-fpacieu- 
fe  pour  le  diversement  des  enfants.  Au-delà  du 
bùt.ment,  ,1  ya  des  jardins-potagers  d'une  très- 
grande  étendue. 

hStèX!  danM  CT  maif°n  ,M  P»™-Weil- 
fé.&  o  'f8,  '111"  fcmm«,'«  enfants  expo- 
ÏLt  F  u  "  '  Wel1™{°»  des  perfonnes  de 
bonne  famille    que  le  befoin  réduit  à  l'hôpital! 
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&  finances    du  bureau  des  tréforiers  de  ft». 

duprcfid.al ,  &  du  chapitre  de  ri£££ÏÏ£} 

le  ,  tour-à-tour  &  fuccefuvement. E„ ,\ > 

nombre  des  intendants  &  des  fyndics  fut ' 

te,  par  arrêt  du  confeil  du  4.  o$L > 

les  uns  &  le,  autres  au  nombre  de  S 'à  *" 

forte  ,  tout  le  bureau  eft  compofé  de  vLV f,  W 

fonnc.jfçavoir,  de  l'évêque  ,  qUan [T± ^ 

trouver,de  fix  intendant,  qu  c\  a  n  ' „'  fu,'> 

an,,  de  douze  reaeurs  pîis  du 

geois    pour  ne  changer  £.  pi^S^^ 

L'établiircment  de  l'hôpital  dei  P.. 

pttal  de  St.  Eloy  avec  lequel  il  commun,™  £ 
me  au  moyen  d'un  arceau  qui  traverf,  1 

Unités  ,  ColUge,  ,  &r?lJfiSS«*T* 
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l'évêque  âTtoiïi  C,VdcVant  '  c'««*»-diw,  par 
tq"e  dC  MontP««»«  ,  Par  quatre  intendants 


l'établiircment  des  univerfités  ,  dont  le*™ 
me  le  marque  M.  l'abbé  de  Ji, 
ufage  qu'au  commencement  du  treizieme  Zck 
Nous  avons  parle  à  1  article  de  Languedoc  de  "ni 
verhtés  etabhes  dans  cette  province  ,  t  î 
Joufe  &  a  Montpellier  ,  ainfi  quc  d«  acad l 
mies  des  fc.enccs  de  ces  deux  ville..  Nous  aiou, 

"T!     Pm       T*  raPP€ll«0"*  ici  que  E 
verfité  de  Montpellier  e(l  compofée  de,  quatre 
facultés,  la  theologte    le  droit  ,  la  médecine  * 
les  arts.  Ces  quatre  facultés  rcconnouTcnt  l'evé- 
que  de  Montpellier  pour  leur  chancelier  c'ert. 
â-dite ,  que  les  lettres  de  tous  les  gTaduë,  fo« 
expédiées  en  fon  nom  ,  après  avoir  été  exami 
nés  devant  lui  ,  ou  par  fon  délégué.  11  eft  cepe» 
ciant  à  obferver  que  la  faculté   de  médecine 
qui  forme  un  corps  à  part  &  diftina  des  trois  ait-' 
très  facultés ,  a  auffi  fon  chancelier  particulier 
c'eft-à-dire ,  félon  l'efprit  des  ftatuts  de  cette  f*! 
culté,  que  celui  qui  eft  choifi  pour  connoittt 
des  caufes  civiles  des  étudiants  ,  eft  appcllé  chan- 
celier,ou  juge,  félon  du  Cangc.  Cette  ■face, 
au-rellc  ,  eft  également  diftinguée  &  honorable 
&  fuppofe  toujours  beaucoup  démérite  dans  le  fa! 
jet  qui  en  eft  pourvu. 

Depuis  l'augmentation  de  deux  chaire,  de  Mé- 
decine ,  fous  le  règne  de  Louis  XIV.  le  nombre 
des  profefleurs  cft  de  huit.  Ces  huit  profeffeurs 
avec  deux  agrégé, ,  les  doaeurs  &  les  étudiant, 
forment ,  comme  nous  venons  de  dire  ,  une  uni- 
verfité  (  faculté  )  particulière ,  &  diftinâc ,  pour 
le  gouvernement  ,  des  autres  faculté»  de  théo- 
logie ,  du  droit  &  des  arts.  Le  chancelier  elt 
juge  &  redeur  diftina  de  celui  que  rcconnoillent 
les  autres  facultés.  Le  doyen  eft  le  maître  des  éco- 
le,. Les  agrégés  doivent  fuppléer  pour  les  pro- 
fefteurs,en  qualité  de  conleillers-procurcurs  de 
l'univerfité.  Ils  ont  voix  délibérative  dans  les  af- 
femblées  ordinaires.  Les  fimples  docteurs  ne  font 
appellés  que  dans  les  alfemblécs  extraordinaires. 
Les  étudiants  ont  leurs  confeillers  particuliers,  pris 
tous  le,  ans  du  corps  des  bacheliers,au  nombre  de 
quatre.  Leur  charge  edde  procurer  à  ceux-ci  tout  ce 
qui  peut  leur  être  utile  pour  les  études ,  comme  de 
les  conduire  aux  jardins  des  plantes  ,  &  au  théâtre 
d'anatomie  de  propofer  aux  profelTcur,  les  traités 
le,  plus  convenables  pour  leurs  préleçons  ,  &  d'at- 
tefter  enfuite  par  ferment  devant  lepréfidial,  qu'il, 
fe  font  acquittés  de  leurcharge  ,  comme  il  cft  ré- 
glé par  arrêt  du  parlement  de  Touloufc. 

L'évêque  &  le  gouverneur  de  Montpellier  ont 
le  titre  de  confervatcurs  de  la  faculté  de  médeci- 
ne ;  mais  l'autorité  de  l'évêque  eft  plus  confidéra- 
ble ,  tant  à  caufe  qu'il  confère  la  licence  fur  le  té- 
moignage du  chancelier,  que  parce  -eju'il  prélide 
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à  l'éle£tion  des  profelTcurs  ,  &  qu'il  peuf  mô- 
me faire  Je  nouveaux  ftatuts. 

La  célébrité  fi  bien  méritée  de  cette  faculté 
nous  difpenfe  d'entrer  dans  beaucoup  de  détails 
qui  la  concernent ,  &  qui  lui  font  tous  également 
honorables.  11  nous  fuflira  de  remarquer  que  depuis 
environ  350.  ans  ,  nos  Rois  ont  prefquc  toujours 
nommé  des  docteurs  de  Montpellier  pour  leur 
fervirde  premiers  médecins.  Valefcus  de  Taranta 
le  fut  de  Charles  VI.  Adam  Fumée, de  Charles  VII. 
&  de  Louis  XI.  Jean  Martini ,  die  Jacques  Pon- 
ceau  y  de  Charles  VIII.  Honoré  Piquet ,  de  Louis 
XII.  Antoine  Tremolet  ,  de  François  I.  Honoré 
Caftellan  .  de  Henri  IL  de  François  II.  &  de 
Charles  IX.  Nicolas  d^Orthoman  &  André  du 
Laurens  ,  de  Henri  IV.  Pierre  Chirac  &  Fran- 
çois Chicoyneau  ,  du  Roi  régnant.  M.  Jean  Scnac, 
confciller  d'état ,  actuellement  premier-médecin 
du  Rot  depuis  17$*.  eft  auffi  docteur  de  Mont- 
pellier. 

Quantité  d'autres  médecins  ,  célèbres  par  leur 
fçavoir  ,  ont  beaucoup  illuilré  cette  faculté  ,  oh 
ils  avoient  pris  des  degrés.  Tout  le  monde  fçait 
que  le  célèbre,  fçavant  &  joyeux  François  Ra- 
belais ctoit  docteur  en  médecine  de  la  faculté 
de  Montpellier.  11  rendit  à  cette  faculté  un  fer- 
vice  elfentiel  en  obtenant  du  chancelier  Duprat, 
que  fes  privilèges  ,  auxquels  on  avoit  donne  at- 
teinte ,  lui  fulTcnt  rendus.  En  reconnoiffance  , 
fon  portrait  fut  mis  dans  la  grande  falle  des  éco- 
les ,  où  on  le  voit  encore  avec  ceux  des  plus  il- 
luftrcs  médecins  de  cette  faculté.  On  fait  même 
porter  à  tous  ceux  qui  font  reçus  docteurs  en  mé- 
decine, une  vieille  robe  ,  qu'on  dit  être  celle  de 
Rabelais. 

Les  facultés  de  théologie  ,  de  droit  oc  des  arts 
de  l'univerfité  de  Montpellier  ont  aufli  produit 
un  grand  nombre  de  fujets  illuftres ,  &  qui  ont 
bien  mérité  de  l'état  &  de  la  patrie  par  les  ou- 
vrages utiles  qu'ils  ont  donné,  au  public.  La  lifte 
feule  de  ces  ouvragesvformcroit  un  article  confi- 
dérablc.  Nous  nous  bornerons  à  nommer  Fran- 
çois Amé  Pouget ,  de  la  faculté  de  théologie  ; 
Jacques  Rebuffy  &  Nicolas  Boëry  ,  de  la  faculté 
de  droit.  Quant  aux  fujets  produits  parla  faculté 
des 
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avoit  exercé  la  charge  d'avocat-du-Rot  dans  la 
fcnéchaullec  de  Beaucaire  ,  &  celle  de  juge  du 
palais  à  Montpellier.  Il  mourut  le  11.  mars  1428. 
&  fut  enterré  dans  l'églife  de  Maguclonne  ,  der- 
rière la  grande  porte  ,  à  gauche  en  entrant.  Se» 
ouvrages  font  ,  des  commentaires  fur  Us  trois  li- 


vres du  code.  Au-refte  ,  on  ne  doit  pas  le  confon- 
dre avec  Pierre  Rebuffe  t  fon  arriere-petit-neveu  , 
qui  fe  rendit  également  très-recommandable  dans 
toutes  les  fondions  de  jurifconfulte  qu'il  exerça, 
&  par  les  fçavans  traites  qu'il  publia.  Celui  •  ci 
naquit  à  Baillargues  ,  à  ».  lieues  de  Montpellier. 
Il  enfeigna  le  droit  avec  beaucoup  de  réputation 
à  Montpellier,  à  Bourges  ,  à  Caliors  ,  &  enfin  à 
Paris.  Son  mérite  engagea  le  pape  Paul  III.  à  lui 
offrir  une  place  d'auditeur  de  Rote  à  Rome.  On 
voulut  aufli  lui  faire  accepter  une  charge  de  con- 
seiller ,  puis  de  prefident  au  grand-conieil  ,  St. 
fucccflivcmcnt  de  confeiller  aux  parlements  de 
Rouen  ,  de  Touloufe   ,  de  Bordeaux   de  de 
Paris  5  mais  il  refufa  toutes  ces  places ,  &  fc  con- 
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arts  ,  ils  font  en  (i  grand  nombre  ,  &  la  plû- 
..  fi  recommandâmes  ,  qu'il  feroit  extrêmement 
difficile  d'y  faire  quelque  choix. 

François- Amé  Pouget  naquit  à  Montpellier  en 
1666.  entra  dans  la  congrégation  des  prêtres  de 
l'Oratoire  ,  fut  vicaire  de  la  paroifle  de  St.  Roch 
à  Paris  en  1691.  travailla  avec  fuccès  à  la  con- 
verfion  du  célèbre  de  la  Fontaine  ,  fut  docteur  de 
Sorbonnc  &  abbé  -  commçndataire  de  l'abbaye- 
royale  de  Chambon.  Il  eut  la  confiance  des 
évêques  de  Montpellier  &  de  St.  Malo ,  &  mourut 
à  Paris  dans  la  maifon  de  St.  M:\gloire  ,  en  1713. 
à  <7.  ans.  Son  principal  ouvrage  eft  le  livre  connu 
fous  le  nom  de  Catéchifme  de  Montpellier.  On 
feait  que  c'eft  un  cours  de  théologie  entier  6c 
complet,  &  peut-être  le  meilleur  q«jia"P»ru. 

Jacques  Rebuffy  ou  Rebuffe  nâquit  aufli  à  Mont- 
pellier fur  Je  milieu  du  quatorzième  fieclc.  11  y  cn- 
fcinna  les  loix  pendant  plus  de  trente  ans  ,  avec 
tant  d'applaudillement ,que  l'école  de  dro.t  de  cette 
ville  l'a  mis  en  quelque  manière  au  rang  de 
fes  fondateurs  ,  en  faifant  porter  fur  les  malles 
d'argent  de  fes  bedeaux ,  l'effigie  dorée  de  Jac- 
oucs  Rcb  jfry  ,  avec  celles  de  Placenun  &  d  ^o  , 
3ui,  deux  cents  ans  auparavant,  avoient  donné  com- 
mencement à  leur  école.  En  «  J^'/e  ^  Charles 
VI.  lui  donna  des  lettres  de  noblelle  dans  les- 
quelles il  eft  dit  qu'il  avoit*  de,à  profefle  le 
droit  à  Montpellier  depuis  plui  de  to,  ans  ,  qu  il 
Tome  IV. 


fainte.  11  mourut  à  Paris  le  1.  novembre  1  $$7.  On 
a  de  lui  de  fçavans  ouvrages  en  latin  ,  imprimés 
en  4.  vol.  in-fol.  Les  principaux  font  Praxis  Be- 
neficiorum  :  un  traité  fut  la  bulle>  Corna  Domini  : 
des  notes  fur  les  règles  de  la  chancellerie  :  de» 
commentaires  fur  les  édits  &  les  ordonnances  de 
nos  Rois ,  ôcc. 

Nicolas  Boèry  ,  que  quelques-uns  appellent 
aufli  Boycr ,  cil  un  de  ceux  qui  ont  fait  le  plus 
d'honneur  à  la  faculté  de  droit  de  Montpellier, 
&  à  cette  ville  dont  il  ctoit  natif.  Sa  profonde  éru- 
dition &  fa  probité  l'éleverent  de  la  chaire  do 
droit  à  la  charge  de  confeiller  d'état ,  &  à  celle 
de  prefident  au  parlement  de  Bordeaux ,  oh  il 
s'acquit  la  réputation  d'un  parfait  magiftrat.  Savio 
a  été  écrite  par  M.  Dalefme ,  confeiller  en  ce 
même  parlement.  Elle  eft  au  commencement  dei 
oeuvres  de  Boèrius.  On  y  apprend  qu'il  naquit  à 
Montpellier  environ  l'an  1468.  de  Vincent  Boèry  9 
du  pays  d'Auvergne ,  qui  étant  venu  à  Montpellier , 
s'y  établit ,  &  y  epoufa  Jeanne  Foumitr ,  de  cette 
même  ville,  dont  il  eut  un  grand  nombre  d'enfants. 
Nicolas  fut  celui  quife  dillingua  le  plus  ^quoiqu'il 
eût  eu  le  malheur  de  perdre  fon  pere  à  l'âgé  de  4. 
ans.  Son  heureux  naturel  lui  fervit  de  guide.  Il  dé- 
vora les  premiers  éléments  des  belles- lettres.  S'é- 
tant  adonné  à  l'étude  du  droit ,  il  y  fit  de  fi  grands 
progrès  ,  qu'à  l'âge  d'environ  30.  ans  ,  il  fut  en 
état  de  remplir  à  Bourges  une  chaire  de  profef- 
feur  qu'on  lui  déféra  d'une  voix  unanime.  A  ces 
leçons  publiques,  il  ajouta  divers  traités  parti- 
culiers ,  qui  font  :  de  ordine  graduum  utnufque 
fori  ,  de  cujlodii  civitatum  ,  de  Seditiofis  ,  &c. 
Ces  ouvrages  lui  acquirent  une  eftime  fi  générale, 
que    l'atchevêquc    de  Bourges  ,  Guillaume  de 
Cambray  ,  lui  donna  fa  petite-nicce  ,  nommée 
Marie  Bourfier,  qu'il  époufa  en  1499-  Cette  al- 
liance l'attacha  encore  plus  particulièrement  au 
Bcrry.  Pour  fe  rendre  plus  utile  à  ce  pays ,  il  en 
rédigea  toutes  les  coutumes  ,  fle  les  éclairât  de  fi 
belles  notes ,  que  plufieurs  autres  pays  de  cou- 
tume firent  travailler  à  de  Semblables  ouvrages 
pour  l'éclaircilTcment  de  leurs  Io.x.  Le  ro,  Louis 
XII.  l'attira  a  fa  cour ,  par  une  charge  de  confeil- 
ler d'état  qu'il  lui  donna.  Boëry  quitta  Bourges 
f  pt  ans  ap'rcs  fon  mariage.  II  vécu,  à  la  cour  dans 
l'application  qu'il  avoit  toujours  fait  paro.tre  pour 
'étude  &  pour  fes  devoirs.  Env.ron  1 1.  ans  après  , 
le  roi  François  L  ayant  »PP™  1u  unc  char*e  T 
prefident  £  parlement  de  Bordeaux  venott  d. 
*  Oooooooooo. 
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vaquer  ,  il  en  gratifia  Boëry  ,  qui  vécut  encore 
plu»  do  20.  ans  dans  cette  place  oh  il  fe  diftingua 
par  toutes  les  vertus  d'un  digne  magiilrat  &  d'un 
parfait  chrétien.  Il  mourut  en  «Si9-  après  avoir 
nommé  pour  exécuteur  de  fon  teiiamcnt ,  M. 
d'Aigremont ,  archevêque  de  Bordeaux  ,  avec  plu- 
sieurs officiers  de  ce  parlement.  Pendant  fa  vie  , 
il  fit  bâtir  a  Bordeaux  l'hôpital  des  malades.  11  fit 
les  pauvres  fes  héritiers  ,  &  voulut  être  enterré 
parmi  eux  dans  le  cimetière  public.  Outre  les  legs 
considérables  qu'il  fit  aux  filles  de  l'Annonciation 
&  aux  filles  pénitentes  de  Bordeaux  ,  il  donna  fes 
livres  &  fes  écrits  au  parlement  de  cette  ville  , 
qui  fit  ranger  fes  livres  dans  une  bibliothèque 
qu'il  augmenta  depuis  confidérablcment.  Quant  à 
fes  écrits ,  ce  même  parlement  les  envoya  à  Lyon 

Soury  être  imprimés.  Le  principal  cl!  fous  le  titre 
e  DecifionesBurdegalenfes.  Dans  trois  cents  foi- 
xante-fix  décidons  ,  Boëry  y  traite  avec  beaucoup 
d'érudition  &  de  méthode  les  points  du  droit  qui 
font  en  ufage.  L'auteur  de  fa  vie  écrite  en  latin  , 
finit  par  ces  mots  :  Gratulemur  Bocrium  Monti- 
peffullano  dulcijfimte  patrie  ,  gratulemur  Bituri- 

gibus  ,  gratulemur  Aulicis  ,  gratulemur  Senatui     Qu'elles  nommèrent  de  leur  nom. 
Burdigalenfi ,  gratulemur  univerf<e  Gallorum  rei-    Je  nefçai  pas  fi  la  cadette 
public*  ,  hominem  doclum  ,  pium  ,  £r  ut  tandem 
finiam ,  virum  omnibus  numeris  abfolutijjimum. 

Parmi  les  profefleurs  de  mérite  dont  la  faculté 
de  droit  de  Montpellier  a  toujours  été  fournie  , 
le  public  conferve  avec  la  plus  grande  vénération 

la  mémoire  à' Antoine  Caujfe  ,  auflï  eftimable  par    C'efi  de  quoi  fat  peu  de  Jouci 
fon  fçavoir  &  fon    élégance  ,  que  par  fa  mo-    Et  vous  pouve\  glofer  aujfi. 
deftie  &  par  fa  piété.  On  difoit  de  lui  ,  que  lî 
les  livres  des  loix  venoient  à  fe  perdre  ,  il  auroit 
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Jouijfoit  de  cet  héritage. 
Elle  fut  riche,  belle  Ù  fage  , 
Et  vécut  dans  le  célibat. 
Si  ce  fut  fans  aucun  combat. 
Cela  n'eft  pas  de  mon  hifioire. 
Il  vous  fera  permis  de  croire 
Tout  ce  que  bon  vous  femblera. 
Mais  on  dit  qu'elle  eut  pour  papa 
Le  Roi  de  l'ifle  de  Minorque, 
Proche  de  celle  de  Maillarqul. 
Peut  -  être  étoit  -  il  Roi  des  deux. 
D'abord  il  fe  crut  malheureux 
De  n'avoir  produit  que  deux  filles. 
Mais  quand  il  les  vit  fi  gentilles  ' 
Jlfe  confola  ,  ce  dit -on, 
De  n'avoir  pas  eu  de  garçon. 
Après  fa  mort,  nos  Demoijelles 
Que  l'on  appelloit  les  Pucelles 
Se  mirent  en  poffeffion 
De  fa  riche  fucceffian. 
Pour  le  fiege  de  leur  empire, 
On  raconte  qu'elles  choisirent 
Cette  ville  de  grand 


Fut,  en  fon  temps,  bien  ou  mal- faite. 
La  chronique  n'en  dit  rien. 
Ainfi  je  n'en  dis  mal  ni  bien. 
On  croit  qu'elle  fut  peu  dechofe. 
A  cet  article  chacun  g/o/e. 


été  capable  de  les  diôer  par  cœur  ,  tant  il  les 
poiîédoit  exactement.  Dans  les  a£tes  publics  , 
fa  belle  latinité  lui  attirait  grand  nombre  d'au- 
diteurs ,  qui  n'admiroient  pas  moins  la  juftefle  de 
fes  expreffions  ,  que  la  politeflc  de  la  modeftic  qui 
accompagnoient  tous  les  difeours.  Il  étoit  né  à 
Meyrargucs  ,  à  ».  1.  de  Montpellier .  &  mourut  , 
regretté  de  tous  les  honnêtes  gens ,  le  20.  mai  1 7 1 7. 
à  66.  ans. 

Si ,  embaralTés  par  le  choix  ,  nous  ne  nommons 
perfonne  de  la  faculté  des  arts  ,  il  convient  du- 
moins  ,  qu'en  rendant  juftice  à  la  vérité  ,  nous 
certifions  que  cette  faculté  a  produit  des  fujets 
qui  fe  font  diftingués  dans  tous  les  genres.  Nous 
pourrions  citer  des  orateurs  ,  des  hiftoriens  &  des 
poëtes  en  grand  nombre  tous  également  recom 
mandablcs.  Parmi  les 


Revenons  à  fa  fotur  aînée, 
Qui  fut  jadis  fi  renommée  , 
Que  fa  mémoire  en  durera 
In  fzculorum  fxcula. 
On  conte  que  cette  Princcffc 
Fut  d'une  fi  grande  richejfe 
Qu'elle  avoit  des  fabats  d'argent. 
Elle  allait  donc  clopin  clopant. 
Cela  vous  paraît  incommode. 
Dans  ce  temps  -  là  c'étoit  la  mode. 
Elle  s'ennuya  dans  la  cour  , 
Et  lui  préféra  le  féjour 
De  cette  campagne  charmante, 
Que  dans  ces  vers- ci  je  vous  vante. 
Mais  il  fallut  finalement 
Procéder  à  fon  teflament. 
On  dit  qu'elle  fut  fort  en  peine , 
Et  même  qu'elle  eut  la  migraine , 


ouvrages  de  ces  derniers  ,     Pour  le  choix  de  fon  héritier. 
il  en  eft  plufieurs  qui  font  faits  dans  ce  goût  na-     Ce  fut  enfin  un  grand  guerrier  , 


turcl  de  gai  que  le  climat  de  Montpellier  inf- 
pire  aux  habitants  de  cette  ville.  On  verra  fans 
doute  avec  plaifir  que  nous  rapportions  ici  les  ve 
fuivans  ,  fur  un  point  de  l'hiftoirc  de  Montpellier 
qu'une  dame  de  cette  ville  ,  d'un  efprit  fort  cul- 
tivé ,  fit  fur  la  prairie  de  Maurin  ,  appartenant  au 
chapitre  de  la  cathédrale ,  &  qu'elle  fuppofe  lui 
avoir  été  donnée  par  les  deux  demoifcllcs  ,  qui , 
Jelon  quelques-uns  ,  donnèrent  i  Montpellier  le 
1  de  Mons  Pucllari 


Cefi  une  agréable  prairie  , 
Toujours  verte  ,  toujours  fleurie , 
Dans  un  endroit  nommé  Maurin , 
Qui  paffoit  pour  être  mal-fain. 
Mais  c'étoit  une  médifance  , 
Que  fon  avoit  pris  la  licence 
De  débiter  mal-  â  -  propos. 
Il  faut  bien  vous  dire  deux  mots 
De  fa  prétendue  origine. 
On  prétend  que  Dame  Maurinc  , 
Perfonne  de  diflintlian  , 
Et  fa  fotur  y  dont  on  tait  le  nom  , 


Qui  par  fes  foins  &  fa  prudence  , 
Maintint  la  paix  &  l'abondance. 
rs     Mais ,  pour  revenir  à  Maurin  , 
Un  moine  de  St.  Auguflin , 
Qui  dirigeait  fm  confeience  , 
Le  recherchait  avec  inflance  , 
Et  fit  fi  bien  ,  par  fon  crédit  , 
Qu'à  la  fin  il  y  réujfit. 
Je  ne  fçai  s'il  étoit  habile  , 
Ou  la  bonne  fille  imbécillc  ; 
Mais  je  fçai  bien  qu'à  fon  couvent 
Elle  fit  un  riche  préfent. 
Que  j'aurais  lieu  d'être  contente, 
Si  quelque  charitable  infante 
V oulait  bien  m'en  donner  autant. 
Ce  n'ejt  pas  que  faime  l'argent  ; 
r en  fais  peu  de  cas ,  je  vous  jure  ; 
Mais  faimerois  ce  qu'il  procure  ; 
Et  mal  employé  je  le  tiens 
Entre  les  mains  de  ces  faquins, 
J'entends  de  ces  faquins  de  moines  ; 
Car  à  préfent  qu'ils  font  chanoines , 
Ils  font  de  fon  honnêtes  gens,  de. 
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Par  une  déclaration  du  mois  d'août  1682.  le 
roi  Louis  XIV.  ordonna  qu'il  feroit  établi  des 
profelfcurs  d'hydrographie  dans  les  villes  maritimes 
de  fon  royaume  ,  pour  enfeigner  la  navigation. 
»  Et  d'autant  (  ajoute  le  Roi  )  que  la  ville  de 
»  Montpellier  ell  la  plus  commode  &  la  plus  pro- 
»  che  du  port  de  Cette  ,  qui  clt  le  principal  de  la 
»  Province  du  Languedoc ,  Sa  Majcllé  crée  ,  érige 
»  &  établit  en  cette  ville  ,  un  profefleur  royal  de 
»  mathématiques  &  d'hydrographie  dans  l'univcr- 
»  fité  de  Montpellier ,  pour  y  être  enfeigné  pu- 
»  bliquement  par  celui  qui  en  feroit  pourvu  les 
v  mathématiques  &  l'hydrographie.  &c.  «  M.  Ni- 
colas Fi^es ,  doiteur  &  avocat  ,  fut  le  premier 
pourvu  de  la  chaire  de  mathématiques  par  le  Roi. 
Il  eit  forti  de  cette  école  de  très-habiles  gens  , 
&  ,  entr'autres ,  Antoine  Fi\es,  fils  &  fuccefleur 
de  Nicolas  ,  les  P.  P.  Jean  Durrane  Se  Cafiel , 
Jéfuites,  &c. 

La  ville  de  Montpellier  a  auffi  produit  de  très- 
grands  peintres ,  parmi  lefquels  on  diitingue  Sebaf- 
tien  Bourdon  ,  Jean  Troy,  Hyacinte  Rigaud,  Henri 
Verdier  ,  Jean  Ranc  ,  Pierre  Granier  ,  &C. 

Parmi  les  collèges  ,  tant  anciens  que  modernes  , 
établis  à  Montpellier,  on  nomme  le  collège  de 
médecine  ,  du  douzième  fieclc  \  l'ancien  collège 
du  droit ,  dit  la  Tour-de-Ste^Eulalie  ,  détruit  il 
y  a  long-temps  •,  le  collège  de  St.  Germain ,  éga- 
lement détruit  •■,  celui  de  Sr.  Ru/*,  fiipptimé  -,  le 
collège  de  Valmagne  ,  de  l'an  1163.  détruit  \  le 
collège  de  Brejfe ,  de  l'an  1358.  détruit ;  le  collège 
de  Gironne  ,  de  l'an  1468.  fubiïftant  quant  aux 
xevenus  ;  le  collège  de  Mendes  ,  dit  des  dou\e  mé- 
decins ,  de  l'an  1369.  également  fubfiftant  quant 
aux  revenus  \  le  collège  du  Vergier  ou  de  la  Cha- 
fcllc-Neuvt ,  du  quinzième  ficelé  ,  fubfiltant com- 
me les  deux  précédents  ;  le  collège  tenu  ci-de- 
vant par  les  Jéfuites  ,  établi  parla  ville  dès  1619. 
le  collège  de  ht.  Anne  ,  établi  après  le  fiege  de 
Montpellier.  Ce  dernier  collège  fervit  aux  écoles 
du  droit  jufqu'en  1681.  qu'elles  furent  transférées 
au  collège  du  Vergier,  ou  de  la  Chapelle-Neuve. 
On  mit  alors  au  collège  de  Ste.  Anne ,  la  cour- 
royale  du  petit  fceau  ,  qui  y  fubfifte  encore. 
Conciles.  )  11  s'eft  tenu  à  Montpellier  pluficurs 
■  conciles ;  fçavoir  ,  aux  années  11 34.  "9S« 
1114.  ou  121t.  1114.  1258.1169.  1303.  132t. 
1  339.  &  t  S 28.  Nous  ne  parlerons  ici  .que  de  ceux 
qui  méritent  une  attention  plus  particulière. 

Dans  le  concile  de  l'an  1 162.  le  Pape  affifté  de 
dix  évéques  ,  réitéra  publiquement  l'excommu- 
nication contre  Octavien  ou  l'antipape  ViÔor 
&  fes  complices  ,  le  14.  mai  ,  jour  de  l'Af- 
cenfîon.  , 

Dans  celui  de  Pan  1 1 9 1 .  au  mois  de  décembre , 
le  doacur  Michel ,  légat  du  Pape  ,  avec  pluficurs 
prélats  de  la  province  de  Narbonne-,  publia  quel- 
ques règlements  fur  l'obfervation  de  la  trêve  de 
Dieu ,  <Sc  un  entr'autres  en  faveur  de  ceux  qui 
marcheroient  en  Efpagne  contre  les  infidèles ,  par 
lequel  ils  étoient  déchargés ,  eux  &  leurs  cautions , 
des  ufures  qu'ils  avoient  commifes.  Parmi  ces 
règlements  ,  on  recommande  aux  clercs  la  modcl- 
tic  en  leurs  habits  ,  &  la  frugalité  dans  leurs  ta- 
bles ;  pour  appaifer  la  colère  de  Dieu  ,  principa- 
lement ence  temps, dit  le  concile  ,  oh  les  Sarrahns 
font  les  maîtres  de  la  Terre-Sainte  ,&  ravagent 
cruellement  qu'à  l'ordinaire  A 
'clr-à-dire  ,  des  Albigeois 
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temps  fans 


l'Efpagne  plus 
l'égard  des  hérétiques ,  c 


qui  étoient  alors  répandus  dans  cette  province  , 
on  lailTe  à  la  diferétion  des  évêques  d  ufer  des  in- 
terdits ,  comme  ils  jugeront  à  propos  ,  de  peur 
--  les  interdits  généraux  &  de  longue  durée  ne 
là  ces  hérétiques  de  feduire  les 
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peuples  lorfqu'ils  demeurent  long  • 
l'exercice  de  la  vraie  religion. 

Le  concile  de  l'an  laïc,,  fut  tenu  au  mois  de 
janvier.  Il  s'y  trouva  cinq  archevêques  ,  fçavoir  , 
de  Narbonne  ,  d'Aufch  ,  d'Embrun  ,  d'Arles  & 
d'Aix,  avec  vingt-huit  évêques  àt  pluficurs  barons 
du  pays.  Le  comte  Simon  de  Montfort  ne  s'y 
trouva  point ,  parce  qu'il  étoit  trop  odieux  aux 
habitants  de  Montpellier  ;  mais  il  fe  rendoit  tous 
les  jours  à  la  maifon  des  Templiers  hors  des  mu- 
railles de  la  ville ,  oh  les  évêques  venoient  lui 
parler,  quand  il  étoit  nécelfaire.  Le  légat  fit  l'ou- 
verture du  concile  dans  l'églifc  de  Notre-Dame- 
dcs-Tables.  On  y  délibéra  fur  le  choix  de  celui  à 
qui  dévoient  être  données  la  ville  de  Touloufe  Se 
les  autres  places  conquifes  par  les  Croifcs.  Et  il 
y  fut  décidé  qu'elles  feroient  données  au  comte  de 
Montfort;  mais  le  légat  jugea  à  propos  d'envoyer 
à  Rome  pour  faire  agréer  la  chofe  au  Pape.  Ce 
concile  fit  quarante  -  fix  canons.  Ils  roulent  en 
partie  fur  les  habits  immodeftes  de  quelques  reli- 
gieux ,  ou  cccléfiailiques  féculiers.  Nous  ordon- 
nons ,  dit  le  concile  ,  que  les  évêques  portent  des 
habits-longs  ,  &  par-deffus  ,  une  chemife  (  c'eft- 
à-dirc  ,  un  rochet  )  ,  quand  ils  fortent  à  pied  de 
chez  eux,  &  même  à  la  maifon,  quand  ils  don- 
nent audience  à  des  étrangers.  Défcnfes  aux  clerc» 
de  porter  des  habits  rouges  ou  verds.  Les  chanoi- 
nes réguliers  porteront  toujours  le  furplis.  Défen- 
fes  aux  chapitres  de  recevoir  des  laïques  pour  con- 
frères ;  &  aux  religieux  d'avoir  rien  en  propre  ; 
même  avec  la  permiffion  des  fupéricurs  ,  puifqu'ils 
n'ont  pas  le  pouvoir  de  le  permettre. 

Le  concile  de  l'an  1224.  fut  tenu  par  ordre  du 
Pape  ,  &  compofé  de  tous  les  évêques  de  la  pro- 
vince ,  aflemblés  par  l'archevêque  de  Narbonne 
(  Arnaud  ,  ci-devant  abbé  de  Clteaux  ) ,  pour 
écouter  les  propofitions  de  paix  que  faifoient  Ray- 
mond ,  comte  de  Touloufe  ,  &  les  Albigeois. 
Dans  le  concile  ,  Raymond  réitéra  les  offres  qu'il 
avoit  déjà  faites  pour  obtenir  la  paix  de  l'éelife- 
romaine  ,  tant  pour  lui  que  pour  fes  défenfeurs. 
Il  promit  de  garder  la  foi  catholique  ,  &  de  la 
faire  garder  dans  toutes  fes  terres  ,  de  les  purger 
d'hérétiques  ,  de  reftituer  à  l'cglife  fes  droits  , 
ainfi  que  de  conferver  fes  libertés  ;  &  ,  pour  répa- 
ration des  dommages  qu'elle  avoit  foufferts  ,  de 
lui  donner  vingt-mille  marcs  d'argent  :  le  tout  à 
condition  que  le  comte  de  Montfort  fc  défifteroit 
de  fes  prétentions  fur  les  terres  du  comte  de  Tou- 
loufe. Mais  Amaury  ,  qui  fe  prétendoit  comte  d« 
Touloufe,  en  vertu  du  décret  du  pape  Innocent  HL 
au  concile  de  Latran  ,  écrivit  aux  évêques  du  con- 
cile ,  Se  leur  repréfenta  que  ,  comme  il  efpéroit 
de  foumettre  les  Albigeois  ,  on  ne  devoit  faire 
aucune  compofition  avec  Raymond  ,  puifqu'clle 
tourneroit ,  difoit-il ,  au  fcandale  de  toute  l'cglife. 
H  parolt  que  le  concile  acquiefça  à  fa  demande  , 
&  qu'ainfi  celle  du  comte  de  Touloufe  fut  rejettée. 

Le  concile  de  l'an  1528.  fut  affemblé  par  Jac- 
ques ,  archevêque  de  Narbonne  ,  le  6.  de  feptem- 
bre.  On  y  fit  huit  ftatuts  ,  dont  le  premier  déclare 
excommuniés ,  parle  feulfait,  ceux qui ufurpent 
les  biens  de  l'églife  ,  entreprennent  fur  fes  droits 
&  fur  fes  libertés  ,  ou  infultent  aux  perfonnes 
eccléfiaftiques.  Il  y  e!l  dit ,  en  fécond  lieu  ,  que 
l'éveque  ,  en  donnant  la  tonfure  ,  prendra  garde 
que  celui  qui  la  demande  ,  foit  âgé  de  vingt  ans  , 
&  qu'il  fe  préfente  par  dévotion  &  non  par  fraude. 

Au  commencement  de  l'année  1  $ *J-  les  wli- 
gionnaires,  alors  maîtres  de  Montpellier,  tinrent 
auffi  dans  cette  ville  un  fynode  gênerai  de  toute, 
leurs  églifes  de  la  province.  Il  s  y  trouva  cer 
cinquante  miniftres ,  &  autant  de  fuiveillants. 
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Gouvernement-Civil  ).  Nous  avons  parlé  fuffi- 
famment  à  l'article  de  Languedoc  ,  du  parlement 
de  Touloufe  ,  auquel  refîbrtit  toute  la  province 
de  Languedoc  ,  6c  par  -  conféquent  la  ville  de 
Montpellier.  Nous  y  avons  aufli  donné  des  détails 
fur  la  cour  des  aides  6c  des  comptes ,  de  même 
que  fur  la  généralité  ,  l'intendance  &  la  cour 
du  petit-feel  de  Montpellier. 

L'accord  fait  en  1090.  entre  Pévéque  deMague- 
lonne  &  Guillaume  V.  feigneur  de  Montpellier  , 
nous  donne  l'origine  des  différentes  juftiecs  de  cette 
ville,  qu'on  diftinguoit  anciennement  en  trois ,  fça- 
voir,  en  re3orie  ou  part-antique ,  en  feigneurie  ou 
baillie  ,  &  en  baronnie.  La  première ,  qui  appar- 
tenoit  à  l'évêquc  de  Maguclonne  ,  s'étendoit  fur 
les  deux  parties  de  Montpellieret ,  que  Pévéque 
Godefroi  fe  réferva  par  l'accord  que  nous  venons 
de  citer,  &  dans  lcfqucllcs  il  Ht  adminiftrer  la 
jui'tice  par  un  viguier ,  qui ,  dans  la  fuite ,  prit 
le  nom  de  reôcur  ;  ce  qui  fît  donner  a  cette  par* 
lie  le  nom  de  reclorie.  Elle  eut  aufli  celui  de  paru 
antique  ,  parce  que  ce  fut  la  première  réunie  à  la 
couronne.  La  féconde  ,  dont  les  feigneurs  de 
Montpellier  étoient  les  maîtres,  comprenoit  toute 
cette  ancienne  ville  ,  avec  le  tiers  de  Montpel- 
lieret ,  &  s'appelloit  la  baillie ,  à  caufe  que  le 
chef  de  la  juflice  des  feigneurs  de  Montpellier  pre- 
nait le  titre  de  bailli.  Enfin  la  juflice  de  la  baron- 
nie s'étendoit  fur  tout  le  refle  du  domaine  de  ces 
feigneurs  lîtué  hors  de  la  ville  ,  dans  le  diocefc  , 
&  dont  Fronrignan  étoit  le  chef-lieu.  En  119}. 
le  roi  Philippe-lc-Bel  acquit ,  par  échange  ,  la 
part-antique  ou  reflorie  de  Montpellier.  Philippe- 
de-Valois  acheta  en  1349.  pour  la  fomme  de  cent 
vingt  mille  écus  d'or  ,  la  baillie  avec  la  baronnie 
de  Montpellier,  du  roi  de  Maillorque  qui  alors 
en  étoit  pofTefleur.  Le  roi  Jean  en  difpofa  depuis 
en  faveur  de  Louis ,  comte  d'Anjou ,  fon  fils. 
Charles  V.  la  céda  au  roi  de  Navarre.  Elle  fut  faific 
fur  ce  prince  ,  enfuite  rendue  &  érigée  en  pairie, 
faille  de  nouveau  fur  lui  ,  6c  rendue  au  prince 
Charles  de  Navarre  ,  en  1 381.  Celui-ci  rendit  aux 
confuls  de  Montpellier  la  baillie  ,  conformément 
aux  lettres  du  Roi ,  &  nomma  les  officiers  de  juf» 
tice.  Le  Roi  lui  ôta  de  nouveau  la  feigneurie  de 
Montpellier  en  1381.6c  la  réunit  à  la  couronne. 
La  juflice  fut  depuis  adminiftrée  à  Montpellier 
uniquement  au  nom  du  Roi.  V.  Languedoc. 

Par  édit  donné  à  Rheims  ,  au  mois  d'octobre 
ijji.  le  roi  Henri  II.  érigea  à  Montpellier  un  fic- 
gc-préfïdial ,  à  la  requilition  des  confuls  de  cette 
ville.  Par  cet  édit  ,  il  ôta  le  fiege  6c  le  gouverne- 
ment de  Montpellier ,  du  reflbrt  du  préfidial  de 
Beziers  ,  auquel  il  l'avoit  attribué  précédemment, 
créa  fept  confcillers  au  nouveau  fiege  préfidial  \n 
Montpellier  ,  outre  le  juge-mage  ôt  les  lieute- 
nants principal  6c  particulier  ,  un  procureur  &  un 
avocat-du-Roi  ,  un  greffier  d'appeaux ,  6cc.  6c  y 
attribua  ,  outre  l'ancien  reflbrt  du  gouvernement 
de  Montpellier ,  Punivcrfité  de  cette  ville  ,  les 
appellations  de  la  rectoric  ,  dite  la  part-antique  , 
Ôc  du  petit-feel  de  Montpellier  ,  les  vigueries  de 
Sommieres,  Aigues-Mortos  6c  Luncl ,  le  bailliage 
de  Sauve  ,  Aymargues  ,  Maffillargues ,  Gaillar- 
gues,  ôcc. 

Dès  le  ij.  de  feptembreijjt.  Henri  II.  avoit 
donne  un  autre  édit ,  pour  fupprimer  les  deux  an- 
ciennes jurifdiaions  de  Montpellier,  qui  étoient 
celle  du  redeur  ,  du  juge  &  du  lieutenant  de  la 
part-antique  ,  6c  celle  de  bailli ,  de  juge  &  de 
lieutenant-clerc  du  gouvernement.  Le  Roi  réunit 
en  même  temps  ces  deux  jurifdiaions  ,  en  une 
feule  ,  fou,  l'autorité  d'un  viguier  de  robe-courte  , 
si  un  feul  juge-ordinaire,  &  d'un  licutenant-partw 
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colier.  La  guerre  qu'il  avoit  à  f0lUenjf  cn 
1  empereur,  Payant  engage  à  aliéner  T* 
de  fi»  domine  ,  les  confuls  &  haïL?  "? 
Montpellier  acquirent  au  commencent .  V« 
celui  que  ce  prince  avoit  dan,  cVu.  u" 
Le  Roi ,  par  un  édit  donné  à  Com?  V,lle' 
mois  de  juillet  ,„,.  „nit  ,a  cfcTfe  >» 
celle  de  premier  con fui.  Ainfi  lesconfuR"  * 
chefs  de  la  , uft.ee  ordinaire  de  mZJ^ 
qui  fubfifta  jufqu'en  i69j.  Cette  juftiCt (l,  \  î! 
incorporée  au  fiege. préfidial ,  avec  réfe!!  " 
faveur  des  confuls  de  Montpellier  des  h  ' 
de  la  charge  de  viguier.  '  "«""leurs 

Hijloire  ).  Guy  ou  Guillaume  ,  tun  des  chtv, 
hers  ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  de  la  co.>r  A  a" 
de  Mclguel ,  eft  le  premic  feiR„eur  £  t  C°m' 
lierdont  on  ait  connoiflance.  Kf^ifrl* 
lonne.  D'autre,  veulent  que  ce  ofi'gfe 
étoit  un  brave  feigneur  du  pays    air  iuV  ^ 
Pévéque  de  Maguelonne  6c  le,  habitai  1  î  V" 
pellier   pour  les  protégerc*  les  défend  Î^T 
fes  &  des  hortilitcs  de  leurs  voilins  O,  •  ,C.°Ur- 
foit ,  ce  même  Guy  ou  èZZ^  L^V" 
gneur  de  Montpellier  6c  du  chatcaTd  L  £ 
la  fin  du  dixième  heclc.  Il  paroh  ou'ii  f*  er,ï 
que  fes  dépendants,  vaffal  l  CZ  , 5 
tes  de  Melguel    &  de  Maguelonne?  0  "S" 
tiere  nommée  Béatrix  apporta  ces  d«»  V-f 

des  feigneurs  du  nom  de  Karbonnt.Ptlet  L[  iZ 
fiftent  actuellement  en  Languedoc 

Les  défendants  de  Guillaume  I.  feigneur  de 

jufqu  à  Marie  ,  femme  de  Pierre  II.  roi  d'Arragon 
le  même  qui  fut  tué  en  1*13.  6  ». 

A  Pierre  II.  fuccéda  fon  fil,  heyiet  I. 
meurt  en  1276.  &  a  celui-ci  Jacques  U.  fon  £]« 
puîné  ,  qui  >t  roi  de  Maillorque ,  &  mourut 
en  13 11. 

Jacques  m.  d'Arragon  ,  petit-fils  de  Jacquet  D. 
vendit  en  1349.  ainfi  qu'il  a  été  dit  ci-deffus  la 
feigneurie  de  Montpellier  au  roi  Philippe-de-Va- 
lois  ,  pour  la  fomme  de  cent  vingt  mille  écus  d'or. 
Cette  vente  fut  ratifiée  par  les  enfants  de  Jacques 
IU.  (  Jacques  &  Elifabeth  ).  Pierre  ,  roi  d'Arra- 
gon ,  qui  avoit  voulu  s'oppofer  à  l'exécution  de 
ce  contrat  ,  renonça  à  fes  prétentions  en  1351. 

II  nous  refteroit  encore  bien  des  chofes  à  dire 
fur  I'hirtoire  particulière  de  la  ville  de  Montpellier, 
mais  ces  détails  nous  meneroient  trop  loin.  Nous 
préférons  de  renvoyer  les  perfonnes  qui  voudront 
s'en  inftruirc  ,  aux  hiftoires  générales  de  h  pro- 
vince de  Languedoc  ,  6c  à  l'hiftoire  particulière 
de  la  ville  de  Montpellier ,  par  M.  l'abbé  Degrt- 
feuille  ,  chanoine  de  la  cathédrale  de  cette  ville. 

Diftritl).  Le  diocefe  de  Montpellier,  conli- 
deré  comme  diftriô  particulier  de  la  généralité  de 
ce  nom  ,  de  la  province  de  Languedoc  ,  eft  lîtué 
entre  le  vingt-unième  degré  14.  minutes  6c  le 
vingt-unième  degré  fsj.  minutes  de  longitude  ,  6c 
entre  le  quarante-troificme  degré  1 9.  minutes  6c 
le  quarante-troificme  degré  $o.  minutes  de  latitude. 
Il  eft  borné  au  N.  par  les  diocefes  d'Alais  &  de 
Nifmes  ,  au  S.  par  la  Méditerranée  ,  à  l'E.  par  le 
diocefe  de  Nifmes  ,  à  PO.  par  ceux  de  Beziers  6c 
de  Lodeve  ,  &  au  S.  O.  par  le  diocefe  d'Agde.  11 
a  onze  grandes  lieues  de  longueur  fur  fept  de  lar- 
geur ;  ce  qui  peut  être  évalué  à  jo.  lieues  quar- 

Ti  V  'J  Caufc  dc  la  forme  oblong11c  «P*  {oime  ce 
diftriâ.  On  y  compte  106.  paroi/Tes  ou  commu- 
nautés aftbuagées,  6c  16.  mille  616.  foux.  Il  eft 
arrofé  de  quelques  rivières  peu  confidérables. 
L'Héraut  y  coule  dans  la  partie  du  nord,  6c  le 
Vidourle  à  l'orient.  C'eft  en  général  un  pays  mon- 
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tagneux  ;  nuis  il  y  a  de  tnrs-bclles  contrées 
vertes  de  vignes  &  d'oli 


livicrs. 


,  cou- 
La  proximité  de  la 


nier  &  du  port  de  Cette  lui  donne  de  grandes  faci- 
lites pour  le  commerce  qui  y  fleurit  prefque  par- 
tout. V.  Languedoc. 

DÉNOMBREMENT  du  Diocefe  de  Momu. 
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Paroifi'ti. 

Abonnes  .  . 
Alayrac .  .  . 
Aniane  ,  Ville. 
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•  4 

.  400 
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Baillargues  fi-  Colombie,.  80 
Baillarguet.  ....  1 
Balaruc.    .....  98 

Beaulieu  ,6 

,  BoilTcron  ,fi 

Boiffiere  (la)  .    ...  60 

Briflâc  .    .    .    .    .  .i,0 

Buzignargucs  ....  80 

Campagnes  »0 

Candilhargites.  ...  87 
CaJtelnau  .  le  -  Crez*  & 

Salczon  pj 

Caftries  too 

Cjzevicille  10 

Cazilbac  j6 

Cclleneuve  77 

Chjteau-de-Londrcj .    .  57 
Clapiers     .    ....  16 
Colombiers.  V.  Baillarguc». 
Conib.iil!oux  ....»$ 

Cwirootiitc  ....  64 

Courmmterral  ou  Vi- 

gnollcs  158 

Fabregucs  ioj 

Fontanit  jj 

Fonranès.  V.  Ste.  Croix. 
Frontigaan,  Ville.    .    .  {94 

Frouzet  5 

Galargues  54 

Gangct  ,  Ville.    .    .    ,  470 

Garrigues  11 

Gigean  14^ 

Grabe!  50 

Guzargues  11 

Jacnu  10 

Juvignac  40 

Lanl'ergues  19$ 

Laïcs  11 


Laverane  110 

Laurel  1$ 

Lomlres  .  .  •  .  .  60 
Luncl  ,  VtUt  ....  664 


Luncl-Vicl.  .  .  . 
Maielles  (les).  .  . 
Mauguio  ,  Ville  .  . 
Maureilhan.  V.  Vie. 
Mircvnux  .... 
Montarnaud  .  .  . 
Montaud.  V.  Mofltlnir 
Momhazcns    .    .  . 

Mnntcit  17 

Moniferrier  ....  41 
Moncjoulan    ....  1 


1» 

100 

itt 

77 

110 


PoroiJJh.  Feux. 

Monrlaur  Sr  Montaud  .  jS 
MoMP£LUER,  Ville  8000 

Miidazons  61 

Mûries  14 

Murviel  60 

Notre- Dame-de-Londres  59 

Pccbabon  116 

Ptgayrolles  .    .  jt 

''«ois  -u7 

Pignan  170 

Pouflan  jjo 

Pradei  29 

Reltinclicres  ....  10 
Roque-Aimter(la)  .    .  70 

Rouet  j 

Sahara.  V.  Caftelnau. 
Sarurargues    ....  41 

SauiCne  jz 

Soubeyrat  61 

SufTurgues  .....  11 
St.  Kauzile  d'Heraud.  ,  100 
St.  Bnuzilc-de-Muntmer.  t< 

St.  Bri  <j 

St.  Chriltol  4H 

St.  Clemcnl;  ....  8 
S:.  Felix-de-Sinildargucs  5 
St.  Gely-du-Fefc  ...  40 
St.  Georges  ....  100 
Se.  Hilaire-de-Beauvoir.  16 
St.  Jean-de-Cocules . 
St.  Jean-dc-Corgoics 
St.  Jcan-de-V<das  ; 

St.  Jurt  

St.  Martia-de-Loadres 
St.  Nazaire     .    .  . 

St.  Paul  

St.  Seriez  16 

St.  Vincent-dc -Baibcy- 

rargues  14 

Ste.  Colombe ....  6 
Ste.  Croix  &  Fontanei  .  18 

Teyran  )0 

Treviès.    .....  «4 

Triadou  (le)  ....  6 

Vailhauques    ....  36 

Val-Flaunez   .    .    .    .  Il 

Vallergues 
Vcndarguei 

Verargues  10 

Vcrune  (la).  V.  Laverune. 
Vie  &  Maureilhan    .    .  90 
Vigpotles.  V.  CottrnontcrraJ. 
Vi I leneuve  -  le*  -  Mague- 
lonnc.  Ville.    .    .  .11) 

VilleteUe  j 

Viol-le-Kort  .  .  .  .  184 
Viol-cn-Laval ....  180 


1° 
•4 
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40 
160 
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....  14 

....  )0 
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Nous  recevons  dans  le  moment ,  les  détails  fui- 
vans  fur  la  place  du  Peyrou  de  la  viJIe  de  Mont- 
pellier, en  Languedoc. 

L'enceinte  de  la  place  du  Peyrou  fera  formée 
par  plulieurs  murs  de  terrafle  ,  dont  les  uns  renfer- 
meront les  promenades  baffes  qui  la  ceindront , 
ayant  chacune  un  grand  efcalier  à  Jcur  tête  ,  Si  un 
autre  à  l'extrémité  oppofée.  D'autres  renferme- 
ront la  placc-royalc  ,  autour  de  laquelle  font  dif- 
tribués  fur  le  plan  (  en  8.  feuilles  ),  douze  pieds- 
d'eftaux  ,  dont  quatre  aux  quatre  pans  coupes  ,  & 
huit  autres  aux  quatre  parties-droites  qui  la  ter- 
minent. Les  autres  renfermeront,  à  la  fuite  de  la 
place-royale  ,  la  terralfc  des  eaux  ,  à  l'extrémité 
de  laquelle  (  &  à  la  tetc  du  grand  arceau  qui  ter- 
Tomé  IV. 
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rn.ne  l'aqueduc  de  conduite  des  eaux  )  fe  trouvent 
le  grand  bafTn  &  le  château  d'eau  avec  les  deux 
grands  efcaliers  ,  pratiques  de  chaque  côté  dans 
le  circulaire ,  comme  il  cft  marque  au  plan  pour 
arriver  au-delius  de  la  platc-fomie  en  arrière  du 
château  d'eau. 

La  ptace-royale  fera  de  forme  quarré-long.  Elle 
aura  quatre-vingt-dix  toifes  de  longueur  dans  œu- 
vre ,  fur  foixante-quatre  toifes  de  largeur.  La  (ta. 
tuc  fera  au  point  central.  Les  quatre  angles  feront 
à  pan  coupé,  de  manière  que  chaque  face  aura  huit 
toifes  de  longueur. 

L'entrée  de  cette  place  ,  du  côté  de  la  ville , 
aura  une  ouverture  de  dix -huit  toifes,  de  nicnie 
que  fa  fortic  fur  la  terrafle  des  eaux ,  oh  les  deux 
ouvertures  latérales  à  celle  du  milieu ,  auront  cha- 
r  ne  cinq  toifes  de  largeur. 

Autour  de  la  place ,  fera  élevé  un  trotoir  de 
cinq  toifes  de  largeur ,  par  trois  marches  de  qua- 
tre pouces  de  hauteur ,  fur  feize  pouces  de  giron, 
interceptées ,  ainiî  qu'il  eft  marqué  au  plan  ,  par 
huit  parties  de  mur,  fervant  de  tablette,  &  dont 
le  couronnement  excédera  de  trois  pouces  la  der- 
nière marche. 

On  montera  à  cette  place  ,  a  fon  entrée  ,  par 
trois  marches  de  même  dimenfion  que  les  précé- 
dentes ,  &  qui  comprendront  t~ute  la  longueur 
de  dix-huit  toifes  d'ouverture  qu'on  donnera  ù  cette 
entrée. 

Au  fond  de  la  place  ,  de  niveau  au  trotoir ,  on 
montera  far  la  tcrralTe  des  eaux  par  cinq  marches 
"de  quatre  pouces  de  hauteur  ,  fur  feize  pouces  de 
giron.  Ces  marches  comprendront  toute  la  longueur 
de  dix-huit  toifes  de  l'ouverture  du  milieu,  &  de 
celles  latérales  de  cinq  toifes ,  comme  il  cil  mar- 
qué ci-delîus. 

La  terrafle  des  eaux  aura  cinquante-cinq  toifes 
de  longueur,  à  compter  du  premier  angle  d'un 
pan  coupé ,  à  l'autre  ,  fur  vingt-quatre  toifes  de 
largeur  depuis  ces  angles  jufqu'au  mur  de  terrafle 
qui  la  terminera  fur  le  fond. 

Le  mur  de  terrafle  circulaire  ,  qui  divifera  les 
deux  parties  latérales  du  mur  du  fond  de  ladite 
terrafle  des  eaux,  fera  tracé  félon  la  forme  repré- 
fentée  fur  le  plan.  Il  aura  pour  diamètre  une  lon- 
gueur de  vingt-deux  toifes  dans  œuvre  ,  &  pour 
rayon  onze  toifes. 

Les  marches  des  quatre  efcaliers  doubles  ,  pour 
defeendre  aux  promenades  baffes  marquées  au 
plan ,  aux  côtés  &  au  fond  de  ladite  terrafle  des 
eaux  ,  auront  deux  toifes  dans  œuvre  ,  fix  pouces 
de  hauteur,  &  treize  pouces  de  giron.  Celles  de* 
deux  efcaliers  dans  le  circulaire  ,  au  fond  de  ladite 
terrafle  ,  à  côté  du  grand  baflin  ,  auront ,  en  com- 
mençant ,  deux  toifes  de  longueur  dans  œuvre. 
Les  dernières  qui  arriveront  au-deflus  de  la  plate- 
forme, en  tournant  autour  du  château,  aurbnt  trois 
toifes  de  longueur  auflï  dans  œuvre  ,  fur  fix  pouces 
de  hauteur. 

Le  château  d'eau  repréfenté  fur  le  plan ,  fera 
de  forme  exagone  ,  c'eit-à-dire ,  à  fix  faces ,  dont 
trois  auront  chacune  trois  toifes  cinq  pieds  d'un 
angle  à  l'autre  ,  ét  l'une  defqucllcs  fera  face  à 
l'aqueduc.  Les  trois  autres  faces  auront  trois  toi- 
fes un  pied  ;  elles  auront  à  chaque  angle  une  co- 
lonne ifoléc  ,  de  deux  pieds  fix  pouces  de  dia- 
mètre ,  &  en  arrière  un  pilaftre  fur  chaque 
face. 

Les  fix  faces  de  ce  ch-ltcau  d'eau  feront  1 
ronnecs  d'un  entablement ,  &  d'un  attique 
deflus  ,  dont  la  hauteur  fera  de  cinq  toifes  deux 
pieds  ,  à  compter  du  pavé  de  la  plate  -  forme. 
Celle-ci  fera  furmontec  d'une  voiite  fphérique  au 
cul-de-four  de  deux  toifes  de  hauteur,  terminé 
Pppppppppp 
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au-dcflus  par  un  globe  aux  armes  du  Roi,  pôle  iur 
des  trophées  d'armes. 

Le  foubairement  de  ce  château  d'eau  fera  eleve 
par  deux  foclcs  de  treize  pieds  de  hauteur,  depuis 
je  fol  de  la  terraffe  des  eaux  ,  jufqu'au  niveau  de 
la  plateforme  ,  au-deffus  duquel  fera  établi  le 
château  d'eau. 

Les  murs  de  face  de  plate-forme  ,  a  cote  de  ce 
foubairement ,  &  ceux  des  cfcaliers ,  fuivront  le 
circulaire  du  baflîn,  &  formeront  le  rampant  def- 
dits  cfcaliers  décores  dans  leurs  faces  avec  des  chaî- 
nes 6c  des  tables  rulliqucs  en  rocaille. 

Le  château  d'eau  renfermera  un  réfervoir  circu- 
laire ,  qui  aura  vingt-fept  pieds  de  diamètre ,  avec 
un  trotoir  de  quatre  pieds  de  largeur,  qui  en  fera 
le  tour  ,  éclairé  par  trois  oeils-de-boeuf  pratiqué* 
dans  chacune  des  faces,  de  trois  toifes  cinq  pieds 
au-deffus  des  tables  marquées  à  l'élévation.  On  en- 
trera dans  ce  réfervoir,  au-deffus  de  la  plattc-for- 
mc  ,  par  deux  portes  fermées  dans  les  deux  faces , 
de  trois  to  ifes  un  pied  de  largeur,  comme  il  cft 
marqué  fur  le  plan. 

Le  grand  baflîn  ,  au  centre  &  au  fond  de  ladite 
place  ,  en  avant  du  château  d'eau,  fera  de  forme 
ovale.  11  aura  à  fon  diamètre  feize  toifes  trois 
pieds  de  longueur  dans  œuvre  ,  fur  huit  toifes  un 
pied  de  largeur.  Les  deux  autres  baflins  au-dclïus 
de  ladite  terraffe  des  eaux ,  auront  fix  toifes  de 
longueur  dans  oeuvre  ,  fur  cinq  toifes  de  largeur. 

Les  promenades  baltes  pour  l'hiver  &  l'été  au- 
ront chacune  huit  toifes  de  longueur  ,  à  compter 
du  pied  du  talud  du  mur  de  la  terralTc  de  la  place- 
royale  ,  jufqu'au  parapet  qui  couronnera  le  mur  de 
terraffe  de  ces  promenades  baffes. 

Les  deux  cfcaliers ,  à  leur  entrée  du  côté  de 
la  ville  ,  comprendront  la  largeur  des  huit  toifes 
données  aux  promenades,  fur  cinq  pouces  de  hau- 
teur 6c  quinze  pouces  de  giron. 

Le  mur  de  terraffe  qui  les  joindra  à  leur  extré- 
mité ,  formant  la  terraffe  baffe  complantée  d'ar- 
bres, en  retour  &  en  arrière  de  la  terraffe  des  eaux, 
fera  dirigé  de  manière  ,  qu'il  divifera  en  deux  par- 
tics  égales  la  pile  qui  féparc  le  grand  arceau  de 
cinq  toifes  de  diamètre  ,  &  en  trois  parties  d'avec 
le  dernier  grand  arceau  de  quatre  toifes  quatre 
pieds. 

Les  cfcaliers  qu'on  voit  fur  le  plan  ,  à  lcxtrô- 
mité  de  la  promenade  baffe  pour  l'hiver  &  de  celle 
pour  l'été ,  pour  defeendre  à  la  dernière  prome- 
nade ,  paffant  fous  les  deux  derniers  grands  ar- 
ceaux de  quatre  toifes  quatre  pieds  ,  auront  trois 
toifes  dans  œuvre.  Les  deux  portes  flamandes  , 
marquées  au  plan  aux  deux  bouts  de  cette  prome- 
nade ,  communiquant  aux  rues  qui  environneront 
cotte  place  ,  auront  deux  toifes  d'ouverture  dans 


Les  foffés  joignant  les  murs  de  terraffe  des  pro- 
menades baffes ,  auront  douze  pieds  dans  œuvre  à 
leur  ouverture  fupéricure.  Us  feront  fermés  par 
des  murs  à  toutenement ,  &  recreufés  jufqu'à  la 
profondeur  de  fept  à  huit  pieds.  Au  paffage  des 
portes  flamandes ,  an-travers  defquclles  ces  foffés 
feront  continués  ,  il  fera  fait  deux  petits  ponteaux 
d'une  toife  d'ouverture  ,  pour  joindre,  par  la  con- 
tinuation de  ce  foffé,  celui  du  fond  ,  &  en  retour 
pour  achever  de  terminer  l'enceinte  générale  de 
cette  place.  Ce  foffé  en  retour  aura  pareillement 
deux  toifeï  à  Ion  ouverture  fupérieure.  Il  fera  ren- 
fermé par  des  murs  de  foutenement ,  ôc  creufé  juf- 
qu'à la  profondeur  de  huit  à  neuf  pieds. 

l.cs  deux  corps-dc-garde ,  à  la  tète  de  chaque 
barrière  ,  auront  quatre  toifes  de  longueur  hors 
d'.x-uvrc  ,  au  niveau  du  chemin  d'avenue  à  la  place 
&  à  la  ville ,  for  trois  toifes  de  largeur.  Leur  élc- 
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vation  depuis  le  niveau  du  chemin  jutWau  j„„ 
focle  du-deffu,  de  la  corniche,  fera  ce  ^ 
pieds  de  hauteur.  Leur  foubaffement ,  taludan?' 
leur  pourtour  du  côté  du  foffé  ,  fera  d'un  laie'1 
de  leur  hauteur.  ,cn,c 
Les  deux  rue»  parallèles  aux  promenades  baffes 
pour  l'h.vcr  &  pour  l'été  ,  auront  q„atre  loif" 
de  largeur  ,  à^ompter  du  pied  du  talud  de  leurs 


murs  de  terraffe. 


■  L'entrée  de  la  porte-royale  jufqu'au*  barrières 
fera  de  dix-huit  toifes  depuis  le  parapet  au-dcTus 
du  mur  de  contrefearpe  jufqu'au  pied  du  talud' du 
mur  de  terraffe  de  l'entrée  de  ladite  place.  I  a  L,r 
gcur  du  pont  ,  à  la  fortie  de  la  porte  du  Peyrou  v* 
compris  les  parties  à  élargir  de  chaque  côté 
aura  deux  toifes  deux  pieds  d'un  parapet  à  l'autre' 

Les  murs  de  contrefearpe  ,  foit  ceux  des  deux 
parties  en  angle  oblique  à  la  fuite  des  corps-dc 
farde  ,  foit  ceux  qui  feront  droits  &  circulaires" 
depuis  lefdits  corps-dc-garde  jufqu'au  pont  au' 
ront,  fçavoir,  les  parties  circulaires  développée! 
d'un  dé  à  l'autre  ,  cinq  toifes  trois  pieds  de  lon- 
gueur chacune  ;  celles  qui  feront  droites ,  parallè- 
les à  la  place  ,  entre  les  derniers  dés  déterminants 
les  circulaires  à  l'extrémité  du  pont ,  auront  quinze 
toifes  de  longueur  chacune.  Les  deux  parties  en 
ligne  oblique  après  les  corps-de-gnrdc  ,  jufqu'aux 
des  qui  les  finiront  ,  auront  fix  toifes  quatre  pieds 
de  longueur.  Tel  cft  ,  mot  pour  mut ,  le  détail  qui 
nous  a  été  envoyé  par  une  perfonnt  de  i'art.  Ce 
détail  cft  accompagné  de  celui  qui  fuit. 

La  terraffe  du  Peyrou ,  que  l'on  fe  ptopofe  d'or- 
ner ,  &  dont  l'embelliffemcnt  fait  l'objet  du  devis 
ci-deffus  ,  eft  une  place  au  milieu  de  laquelle  on 
érigea  en  1717.  à  Louis-le-Grand  une  ilatue  cquef- 
trc.  M.  M.  des  états  de  Languedoc  délibérèrent 
alors  de  faire  les  embellilTcmcnts  convenables; mais 
une  fuite  d'événements  imprévus  avoit  fait  fut 
pendre  jufqu'à  préfent  l'exécution  de  ce  projet. 

»  M.  de  Montferrier  ,  que  la  fupériorité  de  fou 
»  génie  diftingue  autant  que  fon  zele  pout  tout  ce 
»  qui  peut  faire  le  bien  de  la  province  &  l'avan- 
»  tage  de  fes  concitoyens,  penfa  avec  raifonque 
»  rien  n'etoit  plus  propre  à  rendre  cet  établilîe- 
»  nient  précieux  ,  &  à  rehauffer  fon  éclat,  que  la 
»  conduite  des  eaux  de  la  fource  de  St.  Clcmcr.t 
»  a  la  place  du  Peyrou.  En  confcqncncc  ,  il  fît 
»  revivre  en  175 1.  le  projet  que  la  ville  avoit  formé 
»  dès  1711. 

>•  Il  fit  faire  fous  fes  yeux  les  nivellements  & 
»  toutes  les  expériences  néceffaires  peur  s'ailurcr 
»  du  fuccès.  C'eft  par  fes  foins  que  M.  Pitot ,  cet 
»  homme  fi  rccommandable  par  l'étendue  de*fcs 
»  connoiffar.ccs  ,  fur-tout  dans  l'hydraulique  ,  fe 
»  trouva  chargé  de  diriger  cette  grande  entreprise. 
»  Elle  ne  pouvoit  être  confiée  à  un  homme  plus 
»•  capable.  L'attente  du  public  n'a  pas  été  trompée. 

»  M.  de  Dillon  ,  archevêque  de  Narbonnc  ,  ce 
»  prélat  fi  rcfpcftablc  ,  dont  on  aime  la  perionne, 
»  autant  qu'on  admire  fes  talents  ,  a  déliré  qu'à 
»  l'agrément  deecs  eaux  on  ajoutât  les  cmbclliuc- 
»  ments  anciennement  projettés.  En  conféqucncc 
»  il  a  propofé  à  M.  M.  des  états  de  délibérer  far 
»  les  ditîércns  plans  qui  lui  avoient  été  remis. 
>•  Les  ficurs  Gérai  ôi  Unnnat ,  fon  élevé  ,  archi- 
»>  tedies  ,  ont  eu  le  bonheur  &  la  gloire  de  voir 
»  adopter  le  leur  par  M.  M.  des  états  ,  qui  en  ont 
«  ordonné  l'exécution  ,  &  leur  en  ont  donné  la 
»  direction.  On  ne  doute  pas  qu'ils  ne  fanent  leur 
»  efforts  pour  juftifier  la  confiance  dont  ils  font 
>•  honorés. 

»  La  place  du  Peyrou  devra  un  de  fes  princi- 
»  paux  ornements  à  l'abonda«ce  des  eaux  qui  y 
»  ont  été  amenées  fous  les  auipiecs &parlesordrcs 
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»  des  deu>:  illuftrcs  chefs  de  la  police  &  de  fi- 
-  nancei ,  M.  M.  de  Saint-Prieji ,  pere  6c  fils ,  i„- 
»  tenuants  aftuels  de  la  province  de  Languedoc 
»  dont  la  gloire  6c  les  intérêts  leur  tiennent  fi 
»  fort  au  cœur.  Les  fieurs  Gérai  Se  Donnât  fai- 
»  firoient  avec  empreflement  cette  occafion  de 
»  faire  l'éloge  de  ces  deux  illuftres  magiftrats ,  s'ils 
»  ne  craignoient  de  l'aftoiblir.  Ils  cèdent  cet  avan- 
»  tage  à  la  renommée  ,  à  laquelle  il  ne  leur  con- 
»  vient  pas  de  le  difputer,6c  fc  bornent  ici  àcerti- 
».  tifier  leurs  fentiments  dcrefpea&  de  reconnoif- 
»  lance. 

»  On  ne  fçauroit  parler  de  la  fontaine  de  St. 
»  Clément,  fans  rappcller  les  foins  que  s'eft  donné 
»  à  ce  fujet  M.  de  Cambacerès  ,  maire  de  la  ville 
»  de  Montpellier  ,  le  même  à  qui  un  zelc  éclairé 
»  6c  des  fervices  dillingucs  ont  valu  l'aftedion  de 
»  tous  fes  concitoyens.  Déjà  ,  grâces  à  fon  aâi- 
»  vite  6c  à  fon  intelligence  ,  les  eaux  font  aux 
»  portes  de  la  ville  ,  de  fes  habitants  recueillent 
»  le  fruit  des  travaux  iiumenfes  faits  pour  les  leur 
*>  procurer. 

Le  20.  de  Mai  1766.  l'entrcprife  des  ouvrages 
de  la  place  du  Peyrou  a  été  adjugée  à  M.  Rcy , 
qui  s'cll  chargé  de  finir  &  terminer  entièrement 
ces  ouvrage  ,  dans  quatre  années  ,  moyennant 
deux  cents  cinquante  mille  livres. 

N'oublions  pas  ,  au-rcitc  ,  d'ajouter  que  la  fta- 
tuc-équeftre  ,  dont  il  a  été  parlé  ,  élevée  fur  la 
place  du  Peyrou,  pefc  quatre  cents  cinquante  quin- 
taux. Le  pied  -  d'cital  fur  lequel  elle  c(t  placée , 
ell  de  marbre  &  élevç  de  dix-huit  pieds. 

MONTPELLIER  ou  Montpellier ,  bourg,  en 
Saintonge  ,  diocefe  &  élection  de  Saintes  ,  par- 
lement de  Bordeaux ,  intendance  de  la  Rochelle. 
On  y  compte  *4j.  feux.  Ce  bourg  eft  fur  la  rive 
droite  de  la  Scudre  ,  à  3.  1.  S.  O.  de  Saintes. 

MON TPENSIER ,  ancien  château  avec  titre 
de  duché-pairie,  érigée  en  l$}8.  par  le  Roi 
François  I.  vérifiée  en  1608.  en  faveur  d'une 
branche  de  Iamaifondc  Bourbon  ,  dont  les  biens 
font  entrés  dans  celle  d'Orléans  -,  en  Bourbon- 
nois  ,  à  un  quart  de  lieue  d'Aigueperfc ,  &  à  une 
lieue  &  demie  S.  S.  E.  de  Gannat.  Ce  château 
étoit  tris  fort  6c  avantageufement  fitué.  Le  roi 
Louis  VIII.  y  mourut  vers  la  fin  de  l'année  iïi6. 
11  fut  démoli  vers  l'an  1634.  pendant  les  trou- 
bles que  le  duc  d'Orléans  excita  dans  le  royaume, 
fous  le  règne  de  Louis  XIII.  fon  frere.  V.  Bourbon. 

MONTPEROUX  ou  Montpcyroux  ,  en  Bour- 
bonnois  ,  diocefe  de  Clermont  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  &  élection  de  Moulins.  On  y 
compte  ii.  feux.  Cette  paroi/Te  efl  fituée  entre 
les  rivières  d'Allier  &  de  Loire  ,  à  7.  1.  S.  E.  de 
Moulins-  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes  ,  de  l'or- 
dre de  Citeaux,  fondée  en  11 16.  &  qui  vaut 
à  l'abbe-commendataire  environ  ïooo.  liv.  de 
rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  250.  flo- 
rins. Cette  abbaye  fut  réduite  en  cendres  ,  il  y  a 
environ  foixante  ans;  mais  depuis  elle  a  été  mag- 
nifiquement rétablie  ,  &  c'eft  aujourd'hui  une 
des  plus  belles  maifons  de  l'ordre  de  Citeaux. 

MONTPEROUX ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  , 
bailliage  &  recette  d'Autun,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon.  C'eft  un  château  avec  titre 
d'ancienne  baronnie  ,  à  1.  1.  N.  O.  d'Ilty-l'Eveque 
&  3.  N.  E.  de  Bourbon-l'Ancy.  Cette  baronnie  , 
qui  fait  partie  de  celle  de  Bourbon-l'Ancy  ,  fut 
donnée  en  dot,  dans  le  quinzième  ficelé,  à  Catheri- 
ne deBourto/i,  avec  la  moitié  de  Vaivrcs,  par 
fon  contrat  de  mariage  avec  Guyot  ,  palatin  de 
Dyo  ,  dont  le  fils ,  Jean  de  Dyo  ,  acquit  l'antre 
moitié.  Celui-ci  époufa  en  1487.  Marie  de  ÏYj- 
ves ,  de  laquelle  il  eut  Jacques ,  palatin  de  Dyo , 
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feigneur  de  Montpéroux  6c  de  Breft ,  allié  en 
1 S  «  S- à  Jeanne  de  UGuiche.  Leur  fis  aîné,  Claude, 
eut  de  fa  féconde  femme  ,  Catherine  de  lejlouf, 
Jacques, palatin  de  Dyo, baron  de  Montpéroux,  rrtii 
époufa  en  1599.  Elconor  de  Damas.de-ïhianges. 
De  cette  alliance  vint  François-Eléonor, palatin  de 
Dyo  &  comte  de  Montpéroux,  feigneur  de  la  Ro- 
che, colonel  d'infanterie  ,  marié  avec  Elconor  de 
Damas-de-Digoine  ,  dame  de  Montmore  ,  dont  il 
euf  ,  entr'autres  enfants  ,  Noël  &  Claude  Antoi- 
ne. L'aîné  fut  marquis  de  Montpéroux  ,  meftre- 
de-camp  d'un  régiment  de  cavalerie  de  fon  nom  , 
&  pere  ,  par  N.  de  Coligny  ,  de  François  Eléo- 
nor  ,  palatin  de  Dyo  ,  marquis  de  Montpéroux, 
lieutenant-général  &  mcflre-de-camp général  de 
la  cavalerie-lcgere.  A  la  mort   de  celui- ci  ,  la 
terre  de  Montpéroux  pafia  à  Marie-Elifabcth , 
palatine  de  Dyo,  qui  la  porta  en  dot  â  Lor.is- 
Antoinc-Evrard  de  Damas  ,  comte  £A:ilc\y. 

Claude-Antoine  ,  frere  puîné  de  Noël  ,  fut 
comte  de  Montmore  ,  feigneur  dT.tfcnlfcy  & 
de  Rochefort  ,  &  époufa  le  2.  janvier  1670. 
Elconor  du  Maine-du-Bourg.  Son  fils  aîné  ,  Hen- 
ri-Claude ,  palatin  de  Dyo,  feigneur  d'Y vonet, 
appellé  le  marquis  de  Montpéroux ,  fut  marié  le 
ai.  décembre  1711.  à  Elifabeth  des  Salles  ,  fille 
de  Claude-Guftave-Cl.réticn  des  Salles  ,  marquis 
de  Rorthé  ,  &  de  Huguettc  de  Vallcrot.  De  cette 
alliance  font  venus,  i°.  Claude-Eléonor  ,  palatin 
de  Dyo  ,  dit  le  marquis  de  Montpsrotix  ,  né  le 
i3.  août  1713.  iu.  Guilave,  palatin  de  Dyo  ,  dit 
le  comte  de  Montpéroux,  veuf  en  174s- de  Marie- 
Gabrielle  de  Joumart-cT Urgence  ,  dont  une  fille 
unique. 

MONTPERREUX,cn  Franchc-Comtc,dioce  Ce 
de  Fribourg,  parlement  6c  intendance  de  Bcfan- 
çon  ,  bailliage  &  recette  de  Pontarlier.  On  y  com- 
te 38.  feux.  Ce  village  eft  près  d'un  lac  qui  traver- 
verfe  le  Doubs ,  à  1. 1.  S.  de  Pontarlier. 

MONTPEYROUX  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  & 
élection  de  Rhodès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Montauban  On  y  compte  3.  feux. 
6i.bcllugues  &  trois  quarts  de  bclluguc  feu.  Cette 
paroiffe  eft  à  8.  I.  &  demie  N.  E.  de  Rhodes. 

MONTPEYROUX  de  Murât,  en  Roucrgue,dio- 
ccfc  Ôc  élection  de  Rhodes,  parlement  de  Toulou- 
fe ,  intendance  de  Montauban.  On  y  compte  ï. 
feux  16.  bellugues  &  trois  quarts  de  bclluguc  de 
feu.  Cette  paroi(fe  eft  en  pays  fort  montagneux. 

MONTPEYROUX  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  & 
éleétion  de  Clermont  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  187.  feux,  y  compris 
ceux  de  Courte.  Cette  paroiife  ell  fur  la  rive  gau- 
che de  l'Allier  ,  à  4-    S.  E.  de  Clermont. 

MONTPEYROUX  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de 
Clermont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  6t  élec- 
tion de  Riom  On  y  compte  36.  feux.  Ce  village 
eft  à  quelque  dillance  des  cortf.nsdu  Bourbonnois , 
à  une  bonne  lieue  N.dcThicrs. 

MONTPEZAT  ,  ville  ,  en  Quercy  ,  diocefe  de 
de  Cahors ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  & 
éleftion  de  Montauban.  On  y  compte  ço.  feux  3  6. 
bellugues  &  demie  de  feu.  Cette  ville  eft  à  6. 1  N. 
N.  E.  de  Montauban  ,  &  3.  O.  S.  O.  de  Cnyhis. 

MONTPEZAT,  bourg,  dans  le  comté  de  Com- 
minges  ,  en  Gafcogne,  diocefe  de  Ricux,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  éleftion 
de  Commingcs  ,  ch.ïtcllcnie  de  Samathan.  On  y 
compte  5.  feux  &  $<,•  bellugues  de  feu.  Ce  bourg 
eft  à  a.  LA  demie  S.  S.  E.  de  Lombès  ,  &  4.  & 
tiers  N.  O.  de  Ricux.  Son  terroir  eft  également 
fertile  Se  agréable. 

MONTPEZAT,  dans  le  Bourdelois,  en  Guyen- 
ne ,  diocefe  ,  parlement  ,  intendanqe  &  éledion 
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de  Bordeaux ,  diftria  du  comte  de  Benaugcs.On  y 
compte  4S-  tcux-  Cette  paroifle  eft  entre  la  Dor- 
doene  &  la  Garonne  ,  à  6. 1.  E.  S.  E.  de  Bor- 
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MONTPEZAT  ,  en  Provence  ,  diocefc  de  Rièï  , 
parlement  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie  &  recette 
de  Moûticrs.  On  y  compte  un  demi-feu  de  cadas- 
tre. Cette  paroifle  cit  à  la  rive  droite  du  Verdon  , 
à  une  lieue  S.  S.O.  de  Moûticrs. 

MONTPEZAT  ,  bourg  ,  dans  le  Vivarais ,  en 
Languedoc,  diocefe  &  recette  de  Viviers  ,  parle- 
ment de  Touloufc  ,  généralité  de  Montpellier, 
intendance  de  Languedoc. On  y  compte  ioo.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  8.  L  N.  O.  de  Viviers. 

MONTPEZAT,  en  Languedoc ,  diocefe  5c  recet- 
te de  Nifmes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  8o.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  les  confins 
du  diocefe  d'Uzès,  à  4.  1.  O.  N.  O.  de  Nifmes  ,  & 
5.S.O.  d'Uzes. 

La  terre  &  feigneurie  de  Montpeyt ,  au  diocefe 
de  Nifmes  ,  fut  acquife  de  Secondin  ôc  Thomas 
de  St.  Félix,  par  Pierre  Tremolet ,  qui  en  rendit 
hommage  à  l'évcquc  de  Nifmes  ,  par  aâe  du  19. 
janvier  is*3-  dans  lequel  il  eft  qualifié  noble  6c 
puiflant  feigneur.  Elle  fut  érigée  en  baronnic  par 
le  roi  François  I.  en  faveur  de  fon  fils ,  Antoine 
Tremolet ,  bifayeul  de  Jean-François  ,  lieutenant- 
général  des  armées  du  Roi ,  en  faveur  duquel  cette 
baronnic  fut  érigée  en  marquifat  par  lettres  de 
juillet  166c.  regiftrées  à  Touloufc  &  à  Montpel- 
lier les  11.  janvier  &  »8.  juin  1668.  Le  marquis 
de  Montpezat  mourut  en  avril  1677.  Sa  poftérité 
inafeuline  s'étant  éteinte  en  1717.  fa  fille,  Ga- 
brielle  ,  mariée  en  1675.  avec  Jacques  Vïvet , 
feigneur  de  Montclus ,  fut  héritière  de  cette  bran- 
che de  Tremolet.  Louis-François  Vivet-de-Mont- 
clus ,  évôque  d'Alais  ,  mort  en  175  <.  étoit  le  der- 
niers de  fes  enfants. 

MONTPEZAT,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  générali- 
té de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On 
y  compte  9».  feux.  Cette  paroifle  eft  près  de  la 
rive  gauche  du  Gardon ,  à  une  lieue  &  demie  S.  S. 
E.d'Ûzès  ,  s-  &  demie  N.  O.  de  Tarafcon,  &  6. 
O.  d'Avignon. 

Par  lettres  de  mai  174$.  regiftrées  à  Touloufe 
le  16.  du  même  mois ,  &  à  Montpellier  le  9.  fui- 
vjnt ,  la  terre  &  feigneurie  de  Collias  ,  fur  le  Gar- 
don ,  au  diocefe  d'Uzès  ,  fut  érigée  en  marquifat 
en  faveur  de  Pierre-Guillaume  Tremolet  ou  Tre- 
moUtty-de-Bucclly  ,  feigneur  de  Robiac  ,  Bonau- 
rc,  Laval ,  Vacquiere  ,  &c.  lieutcnant-de-Roi  au 
gouvernement-général  de  Languedoc  ,  iflii  de  Si- 
card  Tremolet  ou  Tremoletty  ,  qualifié  chevalier 
dans  un  acte  original  de  1435.  où     k  dit  defeen- 
dant  des  anciens  feigneurs  de  Tremolet  dans  le 
comté  de  Foix  ,  6c  pere  ,  par  fa  femme  ,  N.  Dur- 
fort  ,  de  Sicard  II.  du  nom ,  qualifié  auffi  che- 
valier, dans  fon  teftament  de  1469.  par  lequel  il 
inftitue  pour  fon  héritier  fon  fils  ,  Pierre  Tremo- 
let ,  qualifié  dans  le  mtmc  acte  ,  damoifeau ,  & 
dans  d'autres  a£rcs  de  1489.  1  511.  tfiii  &  1^13. 
chevalier ,  magnifique  6c  puiflant  feigneur.  Il  fut 
allié  à  Marie  de  Cambis.  La  terre  de  Montpezat 
qu'il  avoit ,  &  qui  étoit  titrée  en  baronnic,pafla  à 
Ion  fils  Antoine  ,  dont  la  poftérité  affe&a  depuis  le 
le  nom  de  Montpezat.  Jean  de  Montpezat ,  fils 
d'Antoine  ,  eut  deux  garçons  ,  Jean  II.  du  nom,& 
Georges  ,  qui  formèrent  deux  branches  ,  dont 
l'aînée  fut  celle  des  marquis  de  Montpezat,  au 
diocefe  de  Nifmes. 

La  poftérité  de  Georges  de  Montpezat,  mar- 
quis de  Roubiac  ,  fut  continuée  ,  par  fon  al- 
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liance  du  14.  décembre  161 7.  avec  Lucrèce 
Pontanel  ,  merc  de  Pierre  II.  de  Momnez;,? 
Tremolet ,  maréchal  des  camps  &  année»  d 
Roi.  Celui-ci  époufa  le  4.  odtobre  1651.  r* 
therine  de  fi/g/wc  ,  &  fut  pere  de  Jean  III  T 
Montpezat ,  baron  de  Collias  ,  commandant  d'un 
régiment  de  fon  nom  ,  lequel  teita  le  i6.ma„ 
t686.  Il  avot  été  marié  en   i<8i.  à  Tu  / 
Bot-de-Tcrtullis  ,  fille  d'une  Nicolaï ,  &  J££ 
fille  d'une  Bonne-de-Lefdiguiercs.  Elle  fut  mer 
de  Pierre  III.  du  nom  ,  marquis  de  Montpezat  * 
lieutenant-dc-Roi  de  Languedoc,  ayeul  de  Jean* 
Jofcph-Paul-Antoinc  ,  marquis  de  Montrerai" 
créé  duc  par  le  Pape  Benoit  XIV.  allié  à  Ala' 
ric-Juftine-Efpcrancc  d'^gout ,  baronne  de  Met" 
maur  en  Dauphiné  (  voye^  Montmaur)  dont  i°" 
Marie-Françoifc-Hcnriettc  de  Monrpczat-1  reme' 
let  ,  née  le  19.  mai  1739.  mariée  le  premier  fcp! 

tembrei7$8.àCharles-Hyacinthe-Antoinc,i;  rince 
de  GaUian  ,  &  du  S.  E.  R.  i°.  Jofcphir.c  de  Mo„! 
pczat-Trcmolct  ,  mariée  a  N.  Tremolc. 

Le  marquis  de  Montpezat  a  pour  frerë  Charte». 
Borromée  de  Monrpezat-Tremolet,  né  en  t7i7 
doyen  du  chapitre-royal  de  Ste.  Marthe  de  Ta- 
rafcon ,  6c  premier  archidiacre  de  l'eglife-métro- 
politainc  d'Avignon.  Leurfocur,  Gabriclle-Tbérele 
de  Montpez  at-Tremolet ,  âvoit  époufé  le  18. 
janvier  1741.  Scipion  de  Mcolaï  ,  baron  de  Sa- 
bran  ,  dont  elle  a  laiffc  deux  fils. 

MONTP1GEAU  ,dans  la  Marche  ,  diocefe  de 
Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins  ,  élcâion  de  Gucrct.  On  y  compte  15. 
feux. 

MONTPIGNIER,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Caftres  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  co=. 
pte  $4.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  In 
montagnes  ,  entre  les  rivières  d'Agout  &  de  Dadou. 

MONTPINCHON  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
d'Evrcux,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alen- 
çon  ,  élection  Je  Bernay,  ferg^enteric  de  Monflort. 
On  n'y  compte  que  7.  feux.  Ce  village  eft  à  3. 1.  S. 
E.  de  Bernay. 

MONTPINÇON  ou  Montpinchon  ,  en  Nor- 
mandie ,  diocefe  &  élection  de  Coutanccs ,  parle- 
ment de  Rouen  ,  intendance  de  Caen  ,  fermente- 
rie  de  MaufTras.  On  y  compte  416.  feux.  Cette 
paroîffc  eft  fur  la  petite  rivière  de  Sieule,à  une 
lieue  &  deux  tiers  E.  S.  E.  de  Coutances.  Cell 
une  châtellcnie  ,  de  laquelle  dépendent  plufictirs 
paroiflesde  fiefs  nobles.  On  y  cultive  beaucoup 
de  lin.  Il  y  a  un  beau  château  ,  6c  dans  1a  cour 
une  chapelle  bien  rentée  fous  le  titre  de  St.  Julien. 
Le  lendemain  de  la  St.  Laurent  ,  il  s'y  tient  une 
foire  confidérable  ,  dont  les  droits  appartiennent 
au  feigneur  du  lieu. 

MONTPINÇON  ,  bois  de  381.  arpents ,  de  la 
maîtrife-particulierc  d'Argentan  ,  en  Normandie. 

MONTPLONNE  ,  dans  le  duché  de  Bar,  dio- 
cefe de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lorrrainc  ,  bailliage  &  recette  de  Bar-lc-Uuc. 
Ce  village  ,  traverfé  par  un  ruifleau  ,  eft  à  1. 1.  au 
midi  d<*  Bar  ,  6c  autant  de  Ligny. 

MONTPONT  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  St. 
Claude  ,  parlement  6c  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage de  Châlon  ,  recette  de  St.  Laurent.  On  y 
compte  18$.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  & 
deux  tiers  S.  de  Louhans  ,  &  7.  S.  E.  de  Chàlon. 
Il  s'y  tient  deux  foires  aflez  confidérables ,  le  4. 
janvier  &  le  30.  mai. 

MONTRABE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  généralité  &  recette  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  15"-- 
Cette  paroifle  eft  à  ï.  1.  E.  N.  E.  de  Touloufe ,  & 

pres 
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près  de  la  petite  rivière  de  Sauce; 

MONTRAMBERT  ,  en  Franche-Comté  ,  au 
bailliage  de  Dole.  Voyez  Mont-Rambert. 

MONTRA  VERS  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la 
Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Poitiers,  élection  de  Thouars.  On  y  compte  7$. 
feux.  Cette  paroille  eft  à  trois  quarts  de  lieue  S.  S. 
E.  de  Chatillon  ,  &  à  8.  1.  S.  O.  de  Thouars. 

MONTREAL  ,  Mons-Sfgalis  ,  v  ille  avec  une 
jufticc-royale  ,  &c.  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Carcailbnne  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 663.  feux.  Cette  ville  eft  â  trois  quarts  de  L 
du  Canal-Roy.il ,  &  à  3. 1.  &  tiers  O.  de  Carcaf- 
fonne.  Il  en  eft  beaucoup  parle  dans  la  guerre  des 
Albigeois.  Le  pape  Jean  XXII.  y  érigea  autrefois 
une  eglife  collégiale. 

MONTREAL ,  bourg  avec  une  églifc-collc- 
giale  &  paroille  de  N.  Dame  ,  tin  prieuré  de  St. 
Bernard  de  Tordre  de  St.  Auguftin  ,  une  châtcllc- 
nie-royale  ,  une  mairie  ,  &c.  en  Bourgogne  ,  dio- 
cefe d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon 
bailliage  &  recette  d'Avalon.  On  y  compte  83. 
feux  ,  y  compris  ceux  de  la  Boucheraffe.  Ce  bourg 
cit  fitué  fur  la  croupe  d'une  montagne  ,  en  pays 
de  vignobles ,  à  une  petite  diftanec  de  la  rive  gau- 
che du  Serain  ,  à  a.  1.  &  tiers  N.  E.  d'Avalon  , 
&  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de  Montbar. 
C'eft  la  dix-ncuvicinc  des  communautés  qui  dé- 
putent aux  états  de  Bourgogne.  La  paroilfc  eft 
fous  le  titre  de  St.  Pierre.  Le  chapitre  de  fon 
égîifc-collégialc  ,  fondée  en  1078.  par  Robert 
premier  duc  de  Bourgogne  ,  cil  compofé  de  lix 
chanoines  ,  qui  ont  chacun  environ  400  livres  de 
rente.  L'évêt[ue  d'Autun  eft  collateur  de  ces  bé- 
bénefices.  Le  prieuré  de  St.  Bernard  vaut  autour 
do  fept  cents  livres  de  rente,  &  ell  à  la  nomination 
de  l'abbé  de  St.  Maurice. 

MONTREAL  ,  bourg  ,  chef-lieu  d'un  mande- 
mjnt  de  fon  nom  ,  en  Bugcy  ,  diocefe  de  St. 
Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  élec- 
tion ,  bailliage  &  recette  de  Belley.  On  y  compte 
1 11.  feux.  Ce  bourg  eft  dans  les  montagnes ,  à  7. 
L  S.  O.  de  St.  Claude  ,  8.  N.  N.  O.  de  Belley  , 
ôc  S<  E.  N.  E.  de  Bourg.  II  fut  érigé  en  comté  par 
lettres  dEmmanuel-Philibcrt  ,  duc  de  Savoye  , 
du  iï.  juillet  1  $70.  en  faveur  de  Louis  Oddinet , 
baron  de  Montfort  &  feigneur  de  Montréal.  La 
juftice  de  ce  comte  relTortit  nuement  au  parle- 
ment de  Dijon  &  au  préftdial  de  Bourg  ,  &  la 
juftice  -  ordinaire  à  celle  d'appel.  Il  y  a  une 

mairie.  . 

MONTREAL  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Sif- 
teron  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  , 
éleaion  de  Montelimart ,  diftria  des  Baronmes. 
On  y  compte  un  trente-deuxième  de  feu  noble  , 
un  demi  &  un  trente-deuxième  de  feu  taillable. 
Cette  communauté  eft  à  quatre  lieues  du  Buis  & 

autant  de  Nyons. 

MONTREAL  ,  bourg,  chcf-lieu  dunejunf- 
diaion  de  fon  nom  ,  dans  le  Condomois  ,  en  Gaf- 
coene  ,  diocefe  &  éleaibn  de  Condom  ,  par- 
lement &  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
50.  feux.  Ce  bourg  eft  à  1.  ou  j.  L  O.  N.  O. 

de  Condom.  , 

MONTREAL  ,  dans  le  Vtvarais  ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  &  recette  de  Viviers  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  197.  feux ,  y 
compris  ceux  de  LauKac.  Cette  paroifle  eft  fituee 
en  pays  fort  montagneux,  près  de  1  Argentiere  ,  à 
cinq  lieues  O.  de  Viviers ,  &  deux  &  demie  S.  O. 

d  MONTREAL,  en  Périgord ,  diocefe  &  élec 
Tome  IV . 
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tion  de  Périgueux  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  343.  feux.  Ccttcparoiiî'c 
eft  à  quelque  diftance  d'Êftiffac  &  de  là  rivière 
d'Ille  ,  '.t  6. 1.  S.  O.  de  Périgueux. 

MON  TREAU  ,  en  Brie  &  en  Gltinois.  Voyc\  , 
Montcreau. 

MONTKECOURT,  dans  le  Cambrefis ,  dio- 
cefe ,  fubdclcgation  &  recette  de  Cambray  .  par- 
lement de  Douay  ,  intendance  de  Lille.  On  y 
compte  10.  feux.  Ce  village  crt  fur  la  rivière  de 
Selles ,  à  j.  I.  &  demie  E.  N".  E.  de  Cambray. 

MONT  REDON  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Narbonne  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  67.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  une  lieue  O.  N.  O.  de  Narbonne. 

MONTREDON  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Nifmcs  ,  parlement  de  Touloufe  ,  géné- 
ralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  30.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque 
diftanec  au  couchant  de  Sommiercs. 

MONTREDON  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Caftres  ,  parlement  &  généralité 
de  Touloufe,intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 616.  feux.  Cette  paroilfc  ci:  à  quelque  dif- 
tanec de  la  rivière  de  Dadou  ,  à  1.  L  &  demie 
N.  N.  E.de  Caftres. 

MONTREDON  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de  Va- 
bres  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban  .élection  de  Milhaud.  On  n'y  compte 
que  20.  bcllugtics  de  feu.  Ce  village  eft  à  quelque 
diftanec  des  confins  du  Languedoc. 

MONTREDON ,  en  Quercy ,  diocefe  de  Cahors  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban ,  élection  de  Figcac.  On  y  compte  8.  feux 
&  99.  bellugues  de  feu, y  compris  ceux  de  Pojlam. 
Cette  paroifle  eft  à  3.  1.  E.  S.  E.  de  Figeac. 

MONTREDON ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Clermont  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  114-  feux.  Cette 
paroilfc  eft  près  de  la  rivière  de  Mone  ,  à  3. 1.  S» 
O.  de  Clermont.  Son  terroir  eft  aflez  fertile. 

MONTREGARD  ,  dans  le  Vclay ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  11J.  feux. 
Cette  paroilfc  eft  à  7. 1.  N.  E.  du  Puy. 

MONTREIMBAUD,  en  Nivcrnois  ,  diocefe  & 
élection  de  Ncvers  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Moulins.  On  y  compte  13.  feux. 

MONTRELAIS ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Nantes  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  41.  feux  un  tiers  &  un 
quart  de  feu.  Cette  paroiife  eft  près  de  la  Loire 
&  des  confins  de  l'Anjou  ,  à  dix  lieues  N.  E.  de 
Nantes. 

MONTRELET ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  in- 
tendance d'Amiens,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Dourlens  ,  doyenné  de  Vignacourt.  On  y  com- 
pte c.3.  feux.  Cette  paroilfc  eft  à  2.  1.  S.  O.  de 
Dourlens  ,  &  4.  N.  N.  O.  d'Amiens. 

MON TREMANT  ,  en  Lyonnois  ,  diocefe  6c 
élection  de  Lyon.  Voye\  Montromant. 

MONTREN  ,  en  Périgord ,  diocefe  &  éleaion 
de  Périgueux  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  .60.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  fur  la  rive  gauche  de  Mlle  à  3. 1-  S.  S.  O.  de 
Périgueux. 

MON TREOT  ou  Montrcft ,  en  Auvergne  ,  dio- 
cefe de  St.  Flour,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Riom  ,  éleaion  d'Aurillac  On  y  compte  4J.  feux. 
Cette  paroifle  eft  furies  Confins  du  Quercy  ,  à  8.1. 

O.  d'Aurillac.  '      _  „„ 

MONTREQUIENNE ,  dans  le  Pays-Mcffin, 
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diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jur'f. 
di  aion  ,  fubdélégation  &  recette  de  Thionville. 
On  y  co.nptc  16.  feux.  Ce  village  eft  à  droite  de 
la  Moselle  ,  à  ».  1.  &  demie  de  Thionville. 

MON  1  RESOR  ,  bourg  avec  une  églife-col- 
légiile  ,  &c.  en  Tourair.c  ,  diocefe  &  intendance 
dcÛ  Tours  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de  Lo- 
ches On  y  compte  209.  feux.  Ce  bourg  eft  fur  la 
rivière  d'indrois  ,  à  2.  1.  &  demie  E.  N.  E.  de  Lo- 
ches ,  &  8.  S.  E.  de  Tours.  11  fut  érigé  en  comté 
en  faveur  de  Claude  de  Bourdeilles  ,  puîné  de  la 
maifon  de  ce  nom.  Son  château  eft  ancien  ,  &  doit 
l'a  fondation  à  Foulques  Nera  ,  comte  d'Anjou.  Du 
comté  de  Montrcfor  relèvent  quatre  chitellenies , 
&  environ  quatre-vingt  fiefs.  Le  chapitre  de  Té- 
glifc-collégiale  de  ce  bourg  eft  compofé 'd'un 
doyen  ,  d'un  chantre  ,  &  de  6. chanoines.  H  y  a, 
outre  cela  ,  quatre  femi-prébendés.  Tous  ces  bé- 
néfices font  □  la  collation  du  feigneur  du  lieu. 
L'églife-paroiflïale  eft  à  Bcaumont  ,  de  il  n'y  a 
qu'une  .'impie  fuccurfale  à  Montrcfor. 

MON  TREVAUX  (  le  Grand  )  ,  viUe  avec  titre 
de  comté  &  de  cliâtellcnic ,  &  un  marché  confi- 
dcrablc ,  &c.  en  Anjou  ,  diocefe  &  élection  d'An- 
gers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours. 
On  y  compte  106.  feux.  Cette  petite  ville  eft  à  2.1. 
de  la  rive  gauche  de  la  Loire ,  &  7.  S.  O.  d'Angers. 
Elle  a  été  bâtie  par  Foulques  Nera. 

MON  TREVAUX(  le  Petit  ),  en  Anjou,  diocefe 
&  élection  d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  86.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  à  quelque  diltanec  E.  N.  E.  du  Grand- 
Montrevaux. 

MONTREVEL  ,  ville  ,  chef-lieu  d'un  mande- 
ment de  fon  nom  ,  avec  une  mairie  &  un  cou- 
vent d'Auguftins,  &c  en  Brelîe,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  élection  , 
bailliage  &  recette  de  Bourg.  On  y  compte  40. 
feux.  Cette  petite  ville  eft  à  trois  lieues  N.  N. 
O.  de  Bourg,  &  autant  E.  N.  E  de  Micon. 

La  terre  de  Montrevel ,  en  BrefTe  ,  eft  une  fei- 
gneuric  confidérable ,  qui  a  été  polfédée  autrefois 
par  la  maifon  de  Châtillon  de  Dombcs.  Alix  , 
fille  Se  héritière  de  Renaud  de  Châtillon  ,  la  por- 
ta en  dot ,  dans  le  quatorzième  ficelé  ,  à  Etienne 
de  la  Baume  ,  dit  le  Galois  ,  feigneur  de  Valufin  , 
d'une  des  plus  anciennes  ck  des  plus  illuftres  mai- 
fons  de  la  BrefTe ,  qui  a  eu  des  prérogatives  d'hon- 
neur peu  communes  ,  &  de»  marques  de  gran- 
deur qui  fc  rencontrent  rarement  ailleurs.  D'elle 
font  fortis  deux  cardinaux ,  archevêques  de  Bc- 
fançon  ,  deux  grands-maîtres  des  Arbalétriers  , 
deux  maréchaux  de  France  ,  un  maréchal  &  ami- 
ral de  Savoye  ,  un  régent  de  Savoyc  &  tuteur  du 
comte  Amé  VI.  un  vice-roi  de  Naplcs  ,  dix-fept 
gouverneurs  &  lieutenants-généraux  de  province  , 
deux  chevaliers  de  l'ordre  de  St.  Michel  fous 
Louis  XII.  &  François  I.  deux  de  l'ordre  du  St. 
Efpril  ,  quatre  de  celui  de  la  Toifon-d'Or  ,  & 
autant  de  celui  de l'Annonciade.  Etienne,  dit  le 
Galois  ,  qui  fut  grand-maître  des  Arbalétriers  de 
France  en  1 338.  cklicutenant-général  pour  le  Roi 
en  Languedoc  &  en  Saintonge  ,  avoit  pour  qua- 
trième ayeul  Sigebald  de  la  Baume  ,  chevalier  , 
qui  vivoit  en  1 140.  6c  1 160.  &  le  même  que  l'ab- 
Bayc  d'Ambronay  met  au  nombre  de  fes  bienfai- 
teur*. Etienne  futpere  de  Guillaume  de  la  Baume  , 
regertt  ds  Savoye  <k  tuteur  du  comte  Amé  VI.  le 
Vcrd  ,  &  ayeul  de  Jean  de  la  Baume  ,  maréchal 
de  France  ,  en  faveur  duquel  le  duc  Amé  VIII. 
érigea  l'an  1427.1a  feigneurie  de  Montrevel  en 
comté  ,  avec  union  de  fïx  baronnics  &  de  plu- 
ficurs  fiefs ,  &  la  prérogative  d'y  avoir  un  juge  de 
f  temiere  inftanec  ,  qui  connût  de  toutes  caufes 
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?.  l'exception  des  cas-royaux ,  &  d'un  juge  d'app* 
dont  les  fentences  fe  relevcroicnt  immédiatement 
devant  les  juges  en  dernier  reflort  ,  prérogative 
qui  a  été  confirmée  dans  la  maifon  de  Montre»  1 
par  les  ducs  de  Savoye  &  les  rois  de  France  i 
venus  fouverains  de  la  BrefTe.  Jean  comte  de  Mon* 
trevel ,  eft  le  huitième  ayeul  de  Mclchior-Efpri' 
delà  Baume,  comte  de  Montrevel  mort  le  ,8 
janvier  1740.  maréchal-dc-camp ,  &  qm-  ,je  p)o* 
rcnccduCAiîreZ/«f-<ic-Ior>!o;ir,a  laiiïé  pour  fils  unj" 
que  ,  Florent-Alcxandre-Mclchior  de  la  Baume" 
quatorzième  comte  de  Montrevel ,  né  le  18.  av  î 
1736.  allié  le  10.  février  1752.  à  Elifabcth-Ce. 
Icftc  Adélaïde  de  Ckoifeul-Cki'vigny. 

MONTREVEL  ,  en  Daupkiné  ,  diocefe  4  eïec 
tion  de  Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Gre" 
noble.  On  y  compte  3.  feux  un  fixieme  ôc'ùn 
vingt-quatrième  de  feu  noble,  3.  feux  trois  nUart, 
&  un  h'xieme  de  feu  taillablc.  Cette  communauté 
eft  à  2.  L  de  la  Tour-duPin  ,  en  pays  médiocre- 
ment  fertile  ,  &  où  il  y  a  quelques  pâturages  pour 
les  moutons. 

MONTREUIL,  Monafieriolum,  ville,  chef- lieu 
d'un  gouvernement  &  d'un  arrondufement  de  fon 
nom  ,  avec  un  bailliage  ,  une  cglifc  collégiale 
huit  paroilfes ,  dont  deux  hors  de  la  ville-  deux 
abbayes  de  Tordre  de  St.  Benoit ,  celle  'de  St. 
Sauve  ,  &  celle  de  Ste.  Aullrebcrte  ;  un  corn  ent 
de  Capucins ,  un  de  Carmes ,  une  juilicc  des  trai- 
tes ,  un  dépôt  de  fel ,  &c.  en  Picardie  ,  diocefe 
&  intendance  d'Amiens.  On  y  compte  83t.  feux. 
Cette  ville  eft  fïtuéc  fur  une  hauteur,  fur  la  rive 
gauche  de  la  Canchc  ,  à  14.  1.  N.  O.  d'Amiens 
j.  S.  S.  E.  de  Boulogne  ,  3.  &  demie  N.  0.  de' 
Hcfdin  ,  &  2.  de  l'Océan.  Long.  je.  25.  u.  ht. 
50.  27.  42.  C'eft  une  place- forte,  diviféc  en 
haute  &  baffe-ville  ,  qui  ne  font  féparées  que  H 
une  muraille.  Elle  a  été  fondée  par  Hcliga-jc  î> 
comte  de  Ponthieu,  vers  la  fin  du  neuvième  ûdt. 
Son  églifc-collégiale  ,  dédiée  à  St.  Firmin  ,  a  «a 
chapitre  compofé  de  fept  chanoines ,  tous  J  la  Do- 
mination de  Tévéque  d'Amiens.  L'abbaye  ie  St. 
Sauve  ,  qui  eft  la  principale  églife  de  la  ville , 
vaut  à  l'abbé  commcndatairc  environ  1500.  li». 
de  rente  ,  &  la  taxe  en  cour  de  Rome  cil  de  150. 
florins.  L'abbaye  de  Ste.  Auftreberte ,  qui  eft 
pour  des  filles,  a  été  transférée  à  Montreuil,  d'au- 
près d'Hefdin  ,  oh  elle  avoit  été  fondée.  Les  ap- 
pellations du  bailliage  de  Montreuil  font  ponces 
au  parlement  de  Paris  ,  excepté  dans  les  cas-prélî- 
diaux  -,  car  alors  elles  font  portées  ta  prélidiat 
d'Amiens.  Six  villages  ,  qui  font  cenfés  de  la  ban- 
lieue de  Montreuil  ,  ne  payent  point  de  tailles, 
&  ne  font  point  fujets  à  la  gabelle.  Il  a  cependant 
été  établi  dans  cette  ville ,  un  dépôt  de  fel ,  oh 
on  le  diftribuc  à  ceux  de  la  ville  &  de  la  banlieue 
à  quatorze  fols  le  boiiTeau.  Le  château  de  Mon- 
treuil ,  fit  né  au  fond  du  Ponthieu  ,  avoit  toujours 
fait  partie  de  l'ancien  comté  de  ce  nom.  C'étoit 
la  meilleure  fortereffe  des  comtes  de  Ponthieu.  Il 
s'y  refugioient  dans  les  guerres ,  Se.  fc  qualifiotcnt 
fouvent  pour  cette  raifon  comtes  de  Ponthieu  & 
de  Montreuil,  quoique  Montreuil  n'ait  jamais  été 
un  comté  ni  un  fief  féparé  du  Ponthieu.  En  1214. 
le  roi  Louis  VIII.  acquit  cette  ville  de  Guillaume 
de  Maineriis,  feigneur  de  Maintenay.  Ordinaire- 
ment la  garnifon  n'y  eft  gueres  compofée  que  d'in- 
valides. 

Le  pays  dont  eft  compofé  le  gouvernement  de 
Montreuil  ,  s'étend  entre  les  rivières  d'Authie  & 
de  Canchc.  Il  eft  alfez  agréable  &  fertile  ;  mail 
il  y  a  beaucoup  de  marais  le  long  de  la  côte  de 
l'Océan. 
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1  eft  à  remarquer  que  quelques-unes  de  ces  dix- 
f  communautés  fe  trouvent  aftouagées  dans 
L-£tion  de  Dourlcns  ;  &  qu'outre  cela  ,  il  dé- 
d  atsiiï  du  gouvernement  de  Montreuil  plufieurs 
res  villages  &  hameaux  non-aii'ouagés.  Voyc\ 
•ens  généralité-:  voye\  aufli  Picardie. 
vlONTREUIL ,  bourg ,  en  Normandie  ,  dio- 
e  de  Lizieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
cc  d'AIençon  ,  élection  de  Bernay ,  fergente- 
de  Chambrais.  On  y  compte  160.  feux.  Ce 
irg  eft  d  3.  1.  &  demie  S.  S.  O.  de  Bcrnay. 
.i  ON  TREUIL  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
•eux  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  , 
âion  de  Pont-l'Evêque  ,  fciyontcric  de  Cam- 
msr.  On  y  compte  2.  feux  privilégiés  &  36. 
x  taillables.  Cette  paroifle  eft  à  3.  1.  S.  O.  de 
it-lT.icque  ,  &  autant  O.  N.  O.  de  Lizieux. 
1  Jiitrizt  eft  arrofé  de  la  petite  rivière  qui  vient 
Prc-d'Augc.  La  fête  patronale  ci-devant  de  la 
ivité  de  la  Stc.  Vierge  ,  Tut ,  fur  la  requête  du 
é  &  des  paroifiïens,  en  date  du  4.  avril  1666. 
nmuée  en  cellp  de  l'Annonciation  ,  par  M.  de 
i'mond  ,  alors  évêque  de  Bayeux.  La  feigneu- 
,  fief  entier  de  chevalier  ,  avec  extenhon  à 
nbremer  ,  S.  Ouen-le-Paingt ,  &  ailleurs ,  re- 
e  noblement ,  par  foi  &  hommage  ,  de  la  ba- 
nie  de  Cambremcr ,  appartenant  a  l'évêque  de 
/eux.  Elle  étoit  tenue  en  1453.  par  les  hoirs  ou 
nt  caufe  de  Jean  de  Montreuil ,  écuyer.  Elle 
it  pafîé  dans  la  fuite  à  Antoine-Auguftin  de 
tharel  ,  feignetir  &  patron  de  Cefny  &  de 
ntreuil  ,  gouverneur  pour  le  Roi  des  ville  & 
teaux  de  Hontfleur  ,  Pont-l'Evêque  ,  &  pays 
u;jc,  décédé  le  12.  mars  1722.  Son  fils,  Ma- 
Jofcpb  de  Matharcl  ,  feigneur  &  gouverneur 
mêmes  lieux  ,  époufa  le  25.  mai  17$ x.  Ade- 
[e-Féltcité  de  Tiennes  ,  fecur  de  la  comtelic 
Vlaulcvricr. 

ION  TREUIL  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
z  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alcn- 
/  élection  de  Ealaife  ,  fcrgcntcric  de  la  Fo- 
On  y  compte  93.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
&  trois  quarts  S.  de  Falaize. 
10NTREUIL  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
z  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alcn- 
'élcâion  d'Argentan,  fergenteric  de  Mor- 
ic  On  y  Compte  38.  fieiO.  Cette  paroifle  eft  a 
s  lieues  N.N.  E.  d'Argentan,  &  4-  E.  S.  E.  de 
life. 

10  NTREUIL 


diocefe  de 


en  Normandie  , 
"tances,  parlement  de  Rouen,  intendance  de 
n  ,  élcâion  de  St.  Lo  ,  fergenterie  du  Hom- 
On  y  compte  02.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
'o.  N.  O.  de  St.  Lo  ,  &  3.  &  demie  N.  E.  de 

tances. 

IONTREUIL  ,  dans  le  Mantois  ,  au  gouver- 
ent-général  de  l'Ifle-dc-France  ,  diocefe  de 
rres ,  parlement  &  intendance  de  Pans ,  elec- 
de  Dreux.  On  y  compte  87.  feux.  Cette  pa- 
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roifle  eft  a  I.  k&  demie  N.  N.  E.  de  Dreux. 

MONTREUIL ,  dans  le  Bcauvoifis  ,  au  gou-i 
vcrncmcnt-général  de  1'Ifle-Jc-Francc  ,  diocefe  de 
Beauvais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soiflbns  ,  élection  de  Clcrmont.  On  y  compte 
100.  feux.  Cette  paroifle  eft  fitucc  fur  la  petite 
rivière  de  Brefche  ,  à  2.  1.  &  demie  N.  E.  de  Beau- 
vais ,  &  3.  N.  O.  de  Clermont.  Son  terroir  eft 
allez  fertile. 

MONTREUIL  ,  dans  le  Bcauvoifis  ,  au  gou- 
vernement-général de  Tlfle-de- France  ,  diocefe  & 
élection  de  Beauvais  ,  parlement  &  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  28.  feux.  Cette  paroifle  eft 
près  du  Terrein  ,  à  2.  1.  S.  E.  de  Beauvais. 

MONTREUIL  ,  en  Normandie  ,  diocefe,  par- 
lement ,  intendance  &  éleclion  de  Rouen.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  &  93.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  à  j.  1.  N.  de  Rouen  ,  fur  la 
route  de  cette  ville  à  celle  de  Dieppe. 

MONTREUIL  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  dio- 
cefe du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours  ,  élection  de  la  Flèche.  On  y  compte 
60.  feux.  Ce  bourg  eft  à  {.LO.  du  Mans  ,  &  6. 
&  deux  tiers  N.  N.  O.  de  la  Flèche. 

MONTREUIL  ,  bourg  ,  en  Poitou  ,  diocefe 
de  la  Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Poitiers  ,  élection  de  Fontcnay.  On  y  compte 
1 18.  feux.  Ce  bourg  eft  à  quelque  diftance  de  la 
rivière  de  Vendée  ,  à  une  lieue  S.  de  Fontcnay. 

MONTREUIL  ,  en  Touraine  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Tours ,  parlement  de  Paris ,  élcâion 
d'Amboifc.  On  y  compte  93.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
2.  petites  lieues  N.  N.  O.  d'Amboife  ,  &  de  la  rive 
droite  de  la  Loire. 

MONTREUIL  ,  dans  le  duché  de  Lorraine 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Rozieres.  C'eft  un  châ- 
teau ruiné  ,  fur  une  éminence  ,  à  un  quart  de  lieue 
de  l'abbaye  de  Béchamp. 

MONTREUIL  ou  St.  Jacques  de  Montreuil  ; 
en  Nivernois ,  diocefe  &  élection  de  Ncvcrs  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Moulins.  On  y 
compte  26.  feux.  On  l'appelle  encore  mieux  Mon- 
treuillon. 

MONTREUIL  Bellay  ,  ville  avec  titre  de  ba- 
ronnie  ,  chef-lieu  d'une  éleclion  de  fon  nom  , 
avec  un  château  ,  une  églife-collégiale  ,  un  hôpi- 
tal ,  un  couvent  d'Augultins  ,  une  fénéchaulTée  , 
une  maîtrife-particuliere  des  eaux  &  forêts ,  une 
maréchauflee  ,  un  bureau  pour  les  droits  de  riviè- 
re ,  &c.  dans  le  Saumurrois ,  en  Anjou  ,  diocefe 
de  Poitiers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  326.  feux.  Cette  ville  eft 
fur  la  rivière  de  Toue  ,  à  3.  1.  S.  S.  O.  de  Saumur, 
12.  N.  O.  de  Poitiers  ,  3.  &  demie  N.  E.  de 
Thouars  ,  &  1 3.  O.  S.  O.  de  Tours.  Long.  17.  30. 
30.  la  t.  47.  8.  6.  Le  chapitre  de  fon  églife-collé- 
giale ,  dans  le  château  ,  eft  cOmpofé  de  quatorze 
chanoines  ,  dont  le  revenu  de  chacun  eft  de  trois 
ou  400.  livres.  Il  y  a  ,  outre  cela  ,  un  facriftain  & 
quatre  enfants-de-chocur.  Elle  a  pris  fon  nom  de 
Bcrlay ,  d'un  de  fes  anciens  feigneurs ,  que  les 
généalogiftes  les  mieux  inftruits  croyent  être  la 
tige  de  la  maifon  du  Bellay.  Le  château  de  cette 
ville  étoit  autrefois  une  place  de  conféqucncc  ,  & 
l'un  des  plus  forts  de  la  province.  Il  loutint  un 
vigoureux  fiege  contre  l'armée  de  Géofroi  Plan- 
tegenèt,  comte  d'Anjou ,  qui  s'en  rendit  enfin  le 
maître  <5c  le  fit  rafer.  La  chronique  de  Norman- 
die ,  fur  l'an  1 148.  dit  que  ce  fiege  dura  trois  ans. 
Mais  une  chronique  d'Anjou  dit  qu'il  ne  fut  que 
d'un  an.  En  1227.  cette  baronnie  fortit  delà  mai- 
fon qui  portoit  fon  nom  ,  &  entra  dans  celle  de 
Melun  ,  par  le  mariage  d'Agnès  de  Berlay ,  héri- 
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ticre  du  nom,  Sec.  avec  Adam  de  Melun.  En  1417. 
Marguerite  de  Melun  la  porta  en  mariage  à  Jac- 
ques d'Harcourt ,  comte  de  Montgommery  ,  le- 
quel fit  entourer  de  murailles  le  bourg  de  Mon- 
trcuil.  De  ce  mariage  naquirent  Guillaume  & 
Marie  d'Hsrcourt.  Celle-ci  époufa  le  19.  novem- 
bre I439«  Jean  ,  bâtard  ^Orléans  ,  comte  de  Du- 
nois,  Sec.  Guillaume  d'Harcourt,  frère  aîné  de 
Marie  ,  fut  comte  de  Tancarvillc  ,  vicomte  de 
Melun  ,  baron  de  Montgommcrry  ,  Se  de  Mon- 
treuil-Bellay.  Il  epoufa  en  fécondes  noces  Yolande 
de  Laval,  dont  il  eut  Marguerite  d'Harcourt, 
morte  fans  alliance  ,  &  Jeanne  ,  qui  fut  mariée 
à  René  II.  du  nom  ,  duc  de  Lorraine ,  qui  la 
quitta  pour  époufer  Philippe  de  Gueldcs.  Jeanne 
d'Harcourt  mourut  en  1488.  fans  poftérité.  Elle 
lai/Ta  Montreuil-Bcllay  avec  fes  autres  biens ,  k 
François  à'OrU'ans  ,  comte  de  Dunois  ,  fon  coufin- 
germain  ,  puifqu'il  étoit  fils  de  Marie  d'Harcourt , 
&  de  Jean  ,  bâtard  d'Orléans  ,  comte  de  Du- 
nois ,  Sec.  Montreuil-Bcllay  demeura  dans  la  mai- 
fon  de  Longueville  jufqu'en  1664.  qu'il  fut  vendu 
au  maréchal  de  la  Mcillcraye.  Cette  feigneurie 
eft  confidcrable  ,  &  a  environ  cent  vingt  homma- 
ges. Le  feigneur  de  Chourêe  ,  qui  en  relevé  ,  cft 
obligé  ,  lorlque  la  dame  de  Montreuil-Bcllay  va 
la  première  fois  à  Montrcuil-Bellay  ,  de  la  des- 
cendre de  fa  haquenée  ou  cheval ,  chariot  ou  ca- 
rotte ,  &  de  lui  porter  un  plein  fac  de  moufle  ès 
lieux  prives  de  fa  chambre  (  extrait  des  regiftres 
du  chitelet  de  Paris ,  dans  l'aveu  de  la  terre  de 
Montre.iil- Bellay  ). 

Confidcrée  comme  diftriâ  particulier  de  la  gé- 
néralité &  intendance  de  Tours ,  l'élcclion  de 
Montreuil-Bcllay  effl  compofee  de  $6.  paroiiïes 
ou  communautés  aiToviagées ,  dans  lefquelles  on 
compte  9256.  feux,  qui  portent  cnfemblc  &  en 
commun  la  fomme  de  146.  mille  411.  livres  de 
taille  ,  quand  l'impofition  totale  concernant  cet 
article  ,  établie  fur  la  généralité  de  Tours  ,  fe 
trouve  monter  a  la  fomme  de  deux  millions  34. 
mille  200.  liv. 

DÉNOMBREMENT  àt  PÊU&.  de  Moxtreuil. 
Bkllat. 


90 

*7 
W 
100 

1|0 

10S 


Panifia. 

c-v-o 

Antoigaé  

Bron.  y.  St.  Juft. 
Ccrcueils-de-Maulevrier 
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Cercueil»  -  de  -  PatTavant 

0«)  

CcrnulTon  

Champreloup  .... 
Chapelle  (la)  .... 

fCholler  ,  Vilk.  .  . 
<  BourgSt.Picrrc-de- 

l       Chollct    .    .    .  '6i 

Cleré  100 

Concojribn    ....  88 

Coron  400 

ColTay  89 

Fabvcraye  154 

Foflc.de-Ttgné  (la)  .  .  7$ 
Fouxereufe  (la)  .  .  .146 
Lande-de-Verché  (la)    .  58 

Lenayi  j3 

Longeron  (le).  .  .  .  ijo 
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*ky  CO  $io 

Maitcres  i4i 

Mcron  114 

Montigne  150 
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St.  Hilaire-du-Boti 
St.  Hilair»  -  de»  -  Chau- 
brougnes  .... 
St.  Hilairc-lc-Doycn  < 
St.  Hilaire-de-RilIé  .  . 
St.  Hipolyte  .... 
St.  Juft  &  Bron  .    .  . 
St.  Juft-de-Verchi    .  , 
St.  Paul-du-Bois  .    .  . 
St.  Picrre-a-Cbampt. 
St.  Pierre-hor«-Marche7 
St.  Pierre-en-Marche.  J2" 
Sr.  Pierre-dc-Vcrché.    .  ijj 

Tancoigné  94 

Torlou  174 

Tour.  Landry  (la)  .  .  aco 
Tourmantine  .    .    .    .  ajo 

Tremont  utf 

Vérins  15 1 

Vihier*  146 

Voyde  (le)  146 

Yternay  itîo 
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MONTREUIL  Bellefroy  ,  bourg ,  en  Ani0 
diocefe  Se  éledion  d'Angers  ,  parlement  Je  pi!,",' 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  14  f, 
Ce  bourg  eft  fur  la  rive  droite  de  la  Mayenne'0*! 
cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  O.  d'Angers  * 

MONTREUlL>r  Blaife  ,  en  Champagne  dio- 
cefe &  intendance  de  Châlons  ,  parlement  de  Pa 
ris  ,  c  le  cl  ion  de  Joinvillc.  On  y  compte  2 6? feux" 
Cette  paroilTe  cft  fur  la  rivière  de  Blaife  ^  . 
3. 1.  de  Joinville.  '  ,,oa 

MONTREUIL  les  Bois  ,  bourg  ,  dans  nOe-d, 
France  ,  diocefe,  parlement,  intendance  &  élec 
tion  de  Paris.  On  y  compte  6t4.  feux.  Ce  bourê 
eft  au  N.  de  Vincenncs  ,  à  une  bonne  lieue  E  d" 
Paris. 

MONTREUIL  Bonnin,  ville  chcf-lieud'un  ar- 
rondilTcment  de  fon  nom  ,  &c.  en  Poitou  diocêl 
fe  ,  intendance  &  élcaion  de  Poitiers ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  1 17.  feux.  Cette  ville  cft 
à  3. 1.  S.  O.  de  Poitiers  ,  &  fur  la  petite  rivière 
de  Vouncuil.  Elle  a  été  autrefois  fort  célèbre 
pour  les  monnoies.  M.  le  Blanc  parle  d'une  obli- 
gation de  Pierre  de  Paralcve,  bourgeois  de  Tours 
de  l'an  1167.  faite  au  comte  de,  Poitiers  tx.il 
Touloufe  ,  pour  lui  payer  la  formnede  1150.  liv. 
tournois  ,  pour  le  défaut  de  la  traite  de  la  mon- 
noic  poitevine  ,  fabriquée  à  Montreuil-Bonnin  au 
diocefe  de  Poitiers.  St.  Louis  écrivit  une  lettre 
à  fon  frère  Alphonfc  ,  comte  de  Toulouftf  &  de 
Poitiers  ,  pour  lui  ordonner  de  faire  cclTer  la  fa- 
brication de  fa  monnoic  de  Montreuil-Bonnin. 
Par  l'on  ordonnance  de  l'an  1308.  Philippe-le-Bel 
enjoint  aux  changeurs  de  porter  tout  leur  billonà 
la  monnoic  de  Montreuil-Bonnin.  Toutes  les  mon- 
noies fabriquées  dans  cette  petite  ville  portent  le 
nom  de  Mountvrvel  ou  Mounturuel. 

MONTREUIL  le  CMtif,  bourg ,  dans  le  Maine, 
diocefe  &  élection  du  Mans ,  parlement  de  Parts, 
intendance  de  Tour*.  On  y  compte  99.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Marthe, 
&  6.  N.  N.  O.  du  Mans. 

MONTREUIL  les  Dames, abbaye  de  filles,  de 
l'ordre  de  Clteaux.  Voye\  Laon. 

MONTREUIL  le  Henri ,  dans  le  Maine,  dio- 
cefe du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours,  élcaion  de  Château-du-Loir.On  y  com- 
pte 142.  feux.  Cette  paroilTe  cft  à  4. 1.  N.  E.  de 
Chûteau-du-Loir. 

MONTREUIL  fur  Vlfle ,  en  Bretagne ,  dioce- 
fe ,  parlement  ,  intendance  &  recette  de  Rennes. 
On  y  compte  16.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de 
feu.  Cette  paroilTe  eft  à  j.  1.  &  tiers  N.  N.  O.de 
Rennes. 

MONTREUIL  des  Landes  ,  en  Bretagne ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  Se  recette  de  Ren- 
nes. On  y  compte  6.  feux  &  un  tien  de  feu. 
Cette  paroiiTc  cft  à  quelque  diftance  des  confins 
de  la  Normandie  ,  à  7.  1.  N.  E.  de  Rennes. 

MONTREUIL  en  Laffay,  bourg,  dans  le  Maine, 
diocefe  &  cleâion  du  Mans ,  parlement  de  Parts, 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  91.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  I..1.N.  N.  E.  de  Mayenne  , 
demie  N.  O.  du  Mans. 

MONTREUIL  aux  Lions  ,dans  la  Brie-Cham- 
penoife  ,  diocefe  &  intendance  de  SoiiTons  ,  par- 
lement de  Paris  ,  éleaion  de  Château-Thierry.  On 
y  compte  175.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  3-  *•  °- 
de  Château-Thierry.  . 

MONTREUIL  fur  Loir  ,  bourg,  en  Anjou; 
diocefe  &  cleaion  d'Angers  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  86.  feux.  Le 
bourg  eft  à  la  droite  du  Loir  ,  à  3. 1.  &  demie  N- 
E.  d'Angers.  . 

MON  TREUIL  fur  Mayenne,  bourg,  en  Anjou, 
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diocefe- &  éleûion  d'Angers  ,  parlement  de  Paris , 
inttmdancc  de  Tours.  On  y  compte  165.  feux.  Ce 
bourg  cil  à  la  droite  de  la  Mayenne  ,  à  4. 1.  N. 
N."  O.  d'Angers. 

MONTRLUIL  les  Montjay  ,  en  Bourgogne  , 
diocefe  de  St.  Claude  ,  parlement  &  intendance 
de  Dijon,  bailliage  de  Ciiàlon,  rciïbrt  de  St.  Lau- 
rent. On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroillc  cil  à 
une  lieue   &  demie  S.  O.  de  Louhans. 

MONTREU1L  fxtr  Pcroufc  ,en  Bretagne  ,  dio- 
cefe ,  parlement  ,  intendance  &  recette  de  Ren- 
nes. On  y  compte  12.  feux  &  deux  tiers  de  feu. 
Cette  paroiife  cil  près  des  confins  du  Maine  , 
à  7.  1.  &  demie  F.  N.  E.  de  Rennes. 

MONTREL'îLjur  •Sarr,'t£,dans  le  Mainc,dioccfe 
&  élection  du  Mans,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  23.  feux.  Ce  bourg  cil  à  la 
rive  gauche  de  la  Sarths,  à  2.1.  N.  du  Mans. 

MONTREU1L  le  Sec  ,  ancienne  baronnie  ,  en 
Champagne,  acquiie  par  Gilles  Dcrnecoun  ,  fei- 
gneur  de  la  Neuvillc-aux-Bois  ,  en  Champagne  , 
&  do  Remicottrt,  en  Lorraine  ,  mort  en  1613.  à 
42.  ans.  De  lui  étoit  ilïït  Simon  Demecourt ,  ba- 
ron de  Montrcuil  &  d'F.itrcpy  ,  feigneur  de  la 
Kwuvillc-aux  -  Bois  ,  allié  à  Catherine-Emilie 
d\l:tbcry-du-Maurier  ,  fille  de  Benjamin  ,  ambaf- 
faJ::ur  de  France  en  Hollande,  de  laquelle  il  eut 
Fnncoife  ,  femme  de  Charles  de  Chcrify  ,  com- 
mandant la  vieille  compagnie  des  gardes-du-corps 
du  duc  Chnr'cs  IV.  &  Louis  Demecourt,  baron  de 
Montrcuil, feigneur  de  la  Neuville  fle  d"Efpanfe,ma- 
rié  à  N.la  Marche-le-Comte  ,  dont  N".  Demecourt 
allié  à  Marie  Jonnct  ,  de  laquelle  font  nés,  t°.  N. 
Demecourt,  dit  la  baron  de  Montrcuil,  feigneur 
de  la  Neuvillc-aux-Bois  ,  lequel  a  époufé  en  pre- 
iniercs-noccs  N.  de  Ligneville  ,  chanoincife  de 
St.  Pierre  de  Metz,  fille  de  Jean-Jacques,  comte  de 
Lignévillc  &  de  l'empire  ,  &  de  fa  féconde  femme 
Anne-Magdeleine  de  Pavyot ,  &  en  fecondes-no- 
ces  en  1740.  N.  Guillaume-de-St.-  Heulien  ,  fille 
de  N.  Guillaumc-dc-St.-Hculien ,  feigneur  de  la 
ChauiTéc  près  de  Chulons  en  Champagne ;  20.  N. 
Demecourt  ,  mariée  à  N.  Chamifoi-dc-Boncourt , 
lieutenant  -  colonel  du  régiment  Royal-Etranger 
cavalerie.  Voye\  Montureux-lc-Sec. 

MONTREUIL/ur  Tannance  ,  en  Champagne  , 
diocefe  de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlons,  élection  de  Joinville.  On  y  compte 
46.  fcux.Cctte  paroifle  cil  à  t.l.E.N.  E.de  Joinville. 

MONTREUIL  hors  Virofiay ,  dans  l'Ifle-dc- 
France,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  élec- 
tion de  Paris.  On  y  compte  301.  feux.  Cette  pa- 
Toille  cil  à  quelque  dillance  E.  de  Verfaillcs  ,  fur 
la  route  de  Paris. 

MONTREUX,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dif- 
triû  d'Etival  pour  le  fpirituel,  &  de  Blamont  pi 
le  temporel  ,  cour-fouverainc  &  intendance 
Lorraine.  Ce  village  cft  près  de  Badonvillcr ,  à  1. 
1.  de  Blamont. 

MONTREUX  le  Château  ,  dans  le  Sundtgaw  , 
en  Alface  ,  diocefe  de  Bile  ,  confeil-fupérieur  & 
intendance  d'Alface  ,  bailliage  de  Dellc  ,  recette 
de  Bcdtfort.  On  y  compte  38.  feux.  Cette  paroiiic 
ell  à  ».  1.  E.  N.  E.  de  Bedtfort. 

MONTREUX  le  Jeune ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en 
Alface  ,  diocefe  de  Baie  ,  confeil-fupér.cor  &  in- 
tendance d'Alfacc  ,  bailliage  de  pelle  rç cette  de 
Bedtfort.  On  y  compte  1 2.  feux.  Ce  village  ellF« 
de  Montrcux-lc-Château. 

MONTREUX  le  Vieux  ,  dans  le  Sundtgaw  en 
Alface  ,  diocefe  de  Baie  ,  confeil-fupérieur  &  in- 
tendance d'Alfacc  ,  bailliage  de  Délie  recette  àc 
Bedtfort.  On  y  compte  11.  feux.  Ce  village  cit 
rès  de  Montreux-le-Châtcau. 
Tome  IV . 
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MON  I  R1BLOU  ,  baronnie  , 
quifat  de  Villars  ,  en  lirellc.  l^'oyc\  Villats. 

MON  TRI  BOURG  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Langrcs  ,  parlement  &  intendance  de  Di|on,  bail- 
liage &  recette  de  Chatillon.  On  y  compte  28. 
feux.  Ce  village  ell  à  2. 1.  N.O.  d'Arc  cn-Barrois , 
&  6.N.E.  de  Chatillon. 

MON TRICHARD,  ville  avec  une  juftice-roya- 
Ic  ,  une  maréchauiTée  ;  deux  paroiifcs  ,  l'une  fous 
le  titre  de  Ste.  Croix  dans  le  château  ,  &  l'autre 
dans  le  fauxbourg ,  fous  le  titre  de  Nôtre-Daine 
de  Nantenil  ^hôpital  ,  maifon-religicufc  d'Uriuli- 
nes ,  &c.  cnTourainc  ,  diocefe  ,  &  intendance  de 
Tours ,  parlement  de  Paris  ,  élection  d'Amboife. 
On  y  compte  307.  feux  &  quatre  fauxbourg*  * 
dont  celui  de  Nantcuil  cft  le  plus  coniidcratfle« 
Cette  ville  cft  fituée  fur  une  montagne  au  pied  de 
laquelle  coule  la  rivière  de  Cher,  près  d'unegrîm- 
dc  forêt,  à  4. 1.  S.  E.  d'Amboife  ,  3.  O.  N.  O.  de 
St.  Aigiun ,  &  c.  &  demie  S.  de  Btois.  Elle  a  pris 
fon  nom  de  fa  fituation  ,  qui  lui  donnoit  la  facilité 
de  tricher,  c'efl-à-dire,  de  faire  des  incurfions  fur 
fes  voifîns ,  fans  qu'ils  en  puflent  faire  fur  les  habi- 
tants de  cette  ville.  Elle  fut  afliégee  par  PhiUppe- 
Auguflc  ,  qui  ne  s'en  rendit  maître  qu'après  un  long 
fiege  ,  &  encore  avec  beaucoup  de  peine.  Son  châ- 
teau fut  biti  l'an  loto,  par  Foulques  Ncra,  com- 
te d'Anjou,  qui  eut  pluiieurs  guerres  à  foutenir, 
entr'autres  contre  Eudes  ,  comte  de  Champagne 
&  de  Blois  ,  &  contre  Gcldouin  de  Saumur. Après 
avoir  ruiné  deux  villages  finies  près  de  la  rivière 
de  Cher  ,  8c  dont  Gcldouin  étoit  feigneur  ,  Foul- 
ques fît  bâtir  fur  la  montagne  ,  qui  étoit  du  do- 
maine de  Gcldouin  ,  une  ville  qui  fut  appellee 
Mont-Trichard  ,  &  de  laquelle  il  donna  le  gou- 


pour 
de 


pre 


vernement  à  Roger  le  Diable  ,  feigneur  de  Mon 
tréfor.  Cette  entreprise  obligea  Eudes  a  lever  des 
troupes  dans  le  Bléfois ,  pour  fe  joindre  à  Gcl- 
douin ,  afin  de  détruire  Mont-Trichard.  Mais  Foul- 
ques ,  aff.ilé  de  Herbert ,  comte  du  Mans ,  défit 
ceux  qui  le  vinrent  attaquer.  Après  quoi ,  lui  &  fes 
enfants  poiïéderent  pendant  pluficurs  années  la 
ville  de  Montrichard ,  jufqu'à  ce  que  Foulques, 
comte  d'Anjou  &  du  Mans,  àcaufe  de  fa  première 
femme ,  &  qui  fut  roi  de  Jérufalem  après  avoir 
époufé  en  fecondes-noces  la  fille  de  Baudouin  II. 
roi  de  Jérufalem  ,  confirma  à  Hugues  de  Chau- 
mont,  la  donation  que  Géofroi  Martel  lui  avoit 
faite  de  la  ville  d'Amboife,  &  lui  rendit  celle  de 
Montrichard ,  dont  fes  ancêtres  s'étoient  mis  en 
polïcflion.  Hugues  de  Chaumont  avoit  époufé  Eli- 
fabeth  de  Jaligny ,  feeur  de  Géofroi  Martel  ïl  qui 
étoit  auffi  frère  de  Foulques  du  côté  paternel.  De- 
nis cette  époque  ,  les  feigneurs  de  la  maifon 
'Amboifc  jouirent  de  Montrichard  &  de  Chau- 
lont  ,  jufqua  Jean  II.  feigneur  de  Bcrric  ,  d'Am- 
boife, de  Chaumont ,  de  Montrichard  ôc  de  Bléré, 
qui  eut  de  fa  féconde  femme  Jeanne  de  Charaut  , 
Pierre  &  Hugues.  Les  feigneuries  d'Amboife,  de 
Montrichard  ,  de    Bléré  &  de  Berne  appartin- 
rent à  Pierre  ,  qui  eut  pour  femme  Jeanne  ,  dame 
de  Chevreufc.  Chaumont  demeura  à  Hugues.  Ces 
feigneurs  d'Amboife  en  jouirent  pendant  plus  de 
cinq  cents  ans.  Louis  d'Amboife  vendit  cette  ville 
à  Guillaume  d'Harcourt ,  fon  gendre,  qui  1  cchan 
gea  avec  Louis  XI.  roi  de  France.  Le  roi  Henri 
Fa  vendit  ,  avec  faculté  de  rachat  perpétuel,  1  x 
,583.  au  comte  de  Limours ,  fils  du  chancelier  da 
Chivcrny  ,  qui  étoit  déjà  feigneur  de  Ch.ile ,  co- 
teau fitué  fur  le  Cher  entre  Montrichard  &  Chc- 
nonceaux.  La  baronnie  de  Montr.chard  lu.  eto.t 
fort  convenable ,  parce  qu'il  poIT ^.^J^mI 
gi ,  qui  tient  au  château  de  Montrichard  dontelle 
relevé,  &de  laquelle  une  grande  partie  d< 
'  Rrtrrrrrrr 
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&  des  mouvances  font  dans  la  ville  &  les  faux-  parlement  de  Paris  ,  élection  de  St.  Amand  O 

bourgs  de  Montrichard.  De  celui-ci  elle  palfa  au  y  compte  146.  feux.  Ce  bourg  fait  partie  d  l 

marquis  de  Sourdis,  fon  beau-frere,  &  par  fa  mort  ville  de  St.  Amand  ,  dont  il  cft  peu  cloiené  * 

à  Ifabelle  d'Efcoiibleau-Sourdis,  fa  fille.Elle  la  laifla  vers  le  N.  O.  auprès  de  l'abbaye  de  Noirlac.  Son  Î  M. 

à 


tcau  eft  fort  connu  dans  l'hiiloirc  par  1-  fi 
qu'il  foutint  contre  l'armée  du  Roi 


B 

Chabannois. 

Le  château  de  Montrichard  fut  joint  à  la  tour 
o"Argi  ,par  des  muraillts  qui  les  enfermoient  dans 
une  même  enceinte.  Actuellement  il  n'y  a  de  cette 
tour  que  des  ruines  &  quelques  refies  de  bâtiments 
en  mauvais  état ,  de  même  que  le  château  de  Mon- 
trichard  qui  étoit  affez  grand  &  affez  bien  fortifié. 
Il  faut  beaacoup  monter  pour  arriver  de  la  ville  à 
la  chapelle  du  château.  Il  paroît  que  la  tour  du 
donjon  eft  plus  ancienne  qne  le  relie  des  autres  édi- 
fices. Elle  eft  bâtie  de  petits  quartiers  de  pierre  dure. 
Le  refte  eft  de  pierre  de  Bellcroche  &  de  Bouré  , 
afTez  bien  confervé  en  plufieurs  endroits.  Hors  de 
la  ville  ,  il  y  a  plufieurs  demeures  fouterreines,  au- 
defTus  dcfquelles  fontdes  jardins  &  des  vignes. 

MONTRICHARD  ou  Mont  -  Richard ,  fief  au 
ban  de  Pont-à-Mouffbn  ,  dans  le  duché  de  Bar  , 
au  diocefe  de  Toul.  Charles  IV.  l'avoit  érige  en 
mars  1641.  fous  le  nom  de  VIJle-Richard.  Ce  nom 
a  été  changé  en  celui  de  Montrichard  ,  par  arrêt 
du  confeil  des  finances  do  10.  février  1753.  & 
lettres-patentes  du  14.  du  même  mois. 

MONTRIGAUD  ,  en  Dauphiné  ,  éleâions  de 
Grenoble  &  de  Romans.  V»yc\  Mont-Rigaud. 

MONTRINBAUX  ,  en  Nivernois ,  élcôion  de 
Nevers.  Voye\  Montreimbaud. 

MONTRODAT ,  dans  le  Gévaudan  ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  &  recette  de  Mendes  ,  parle- 
ment de  Touloufc  ,  généralité  de  Montpellier  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  12 3.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  3. 1.  N.  O.  de  Mendes. 

MONTROL  Savart ,  bourg ,  dans  la  Marche  , 
diocefe  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Poitiers  ,  élection  de  Confolans.  On  y 
compte  61  j.  feux.  Ce  bourg  eft  à  1. 1.  E.N.  E.  de 
Confolans  ,  &  2.  &  demie  S.  O.  de  Bellac. 

MONTROLLAND  ,  prieuré  d'hommes  ,  de 
l'ordre  de  St.  Benoît ,  de  la  congrégation  de  St. 
Vannes  &  de  St.  Hidulphe.  Il  cft  fitué  vers  Dole, 
en  Franché-Comté  ,  au  diocefe  de  Befançon. 

MONTROLLET ,  bourg ,  dans  la  Marche ,  dio- 
cefe de  Limoges  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Poitiers ,  élection  de  Confolans.  On  y  compte 
ai<.  feux.  Ce  bourg  eft  à  quelque  diftance  S.  O. 
de  Montrol-Savart. 

MONTROMANT  ,  en  Lyonnois ,  diocefe  ,  in- 
tendance &  élection  de  Lyon  j  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  $7.  feux.  Cette  paroi/Te  eft  près  du 
bourg  de  St.  Gcnis-PArgcnticr ,  vers  le  N.  E.  à 
5.  L  O.  S.O.  de  Lyon. 

MONTRON  ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
parlement  ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de 
Befançon.  On  y  compte  31.  feux.  Ce  village  eft 
à  une  lieue  &  demie  N.  O.  d'Ornans  ,  &  2.  S.  S. 
E.  de  Befançon. 

MONTRON  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Poligny.  On  y  compte  41.  feux.  Ce 
village  cft  en  pays  peu  fertile  ,  à  l'exception  des 
pâturages. 

MONTRON  ,  dans  la  Bric-Champenoife  ,  dio- 
cefe &  intendance  de  SoifTons ,  parlement  de  Paris  , 
éleflion  de  Château-Thierry.  On  y  compte  30.  feux, 
y  compris  fes  dépendances.  Ce  village  eft  à  quel- 
que diftance  de  la  rivière  de  Marne. 

MONTROND  ou  le  Vieil-Château ,  bourg ,  en 
Bourbonnois,  diocefe  &  intendance  de  Bourges, 


16  <  2.  Il  a  été  bâti  par  des  feigneurs  de  la  m  f 
d'Albrct ,  &  eft  litué  au  fommet  d'une  montas» 
oh  l'on  ne  peut  monter  que  par  un  feu|  finjw 
Charl  es  de  Gonzage  ,  duc  de  Nevers   avjnr  » 
du  en  1606.  la  terre  &  feigneurie  de  MontrS 
à  Maximihen  de  Bethunc  ,  duc  de  Sully  Ce  / 
nier  commença  à  faire  fortifier  le  château  1 
duc  de  Sully  la  vendit  enfuite  à  Henri  de  bout 
bon  II.  du  nom  ,  prince  de  Condé  ,  |c  6  (én- 
16.11.  Ce  prince  ne  l'eut  pas  plutôt  acquit  «flj 
acheva  de  faire  fortifier  ce  château,  enfonèL  il 
pafToit  pour  une  des  fortes  places  du  royaume  11 
étoit  muni  de  toutes  les  provifions  tant  de  bouche 
que  de  guerre  ,  nécefTaircs  pour  foutenir  un  lo„, 
fiege.  En  ,6Si.  H  fut  affiégé  par  l'armee  du  ^ 
&  fe  rendit  le  premier  de  fepternhre  de  l'an  160 
après  un  an  de  fïege.  Cette  longue  réfîflance  donna 
lieu  aux  ennemis  du  comte  de  Palluau  ,  qui  l'annét 
d'après  fut  fait  maréchal  de  France,  fous  le  nom  de 
Clairembault ,  de  faire  cette  chanfon  contre  lui. 

Palluau  avec  fes  railleries, 
Non-plus  qu'avec  fes  batteries , 
Ne  fait  pas  grand  peur  au  Perfan  ; 
Mon  Dieu  !  le  pauvre  Capitaine  ! 
Il  ne  peut  prendre  un  château  dans  un  an 
Et  perd  deux  villes  patfemaine. 

Dès  que  l'armée  du  Roi  eut  pris  ce  château ,  Sa 
Majefté  en  fit  démolir  les  fortifications  ;  mais  le 
refte  fubfîfte  affez  entier  :  ont  y  voit  encore  par- 
tout les  armes  de  la  maifon  d'Albret,  écarteléei 
de  celles  de  France. 

MONTROND  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  &  él«. 
tion  de  Gap  ,  parlement  &  intendance  de  Grero. 
ble.  On  y  compte  un  demi  un  douzième  &  un 
trente-deuxième  de  feu  noble ,  un  quart  &  un 
vingt-quatrième  de  feu  taillable.  Cette  commu- 
nauté cft  à  une  lieue  de  Serres  ,  fur  le  chemin  de 
Siftcron. 

MONTROND  ,  en  Foreft  ,  diocefe  &  inten- 
dance  de  Lyon,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Montbrifon.  On  y  compte  97.  feux.  Ce  village , 
annexe  de  la  paroiffe  de  Meylieu  ,  eft  far  la 
Loire  ,  à  2.  1.  &  tiers  E.  de  Montbrifon. 

MONTROND  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élec- 
tion d'Alençon  ,  fergenterie  d'Effay.  On  y  compte 
38.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  1. 1.  N.  E.  de  Séez. 
En  1 249.  la  feigneurie  appartenoit  à  Hugues  du 
Buijfon,  chevalier,  qui  s'étant  croifé  pour  la  Terre- 
Sainte  ,  vendit  au  chapitre  de  Séez  un  pré  avec 
onze  fols  &  deux  poules  de  rente  dans  Mantrond, 
du  consentement  de  fa  femme  ,  pour  la  fomme  de 
vingt-trois  livres  tournois. 

MONTROTT1ER  ,  bourg  avec  un  ancien  châ- 
teau ,  en  Lyonnois  ,  diocefe  ,  parlement ,  inten- 
dance &  élection  de  Lyon.  On  y  compte  206. 
feux.  Ce  bourg,  cft  à  2.  1.  S.  E.  de  Tarare ,  &  s* 
O.  N.  O.  de  Lyon.  C'eft  un  prieuré-cure. 

MONTROUGE , dans  l'Ifle-de- France, diocefe, 
parlement ,  intendance  &  élection  de  Paris.  On  y 
compte  37.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  bonne 
demi-licue  S.  S.  O.  de  Paris  ,  fur  la  route  de  Che- 
vreufe.  Il  y  a  de  très-belles  maifons  de  campagne. 

MONTROUILLON  ,  châtcllenie  du  duché  & 
de  l'élection  de  Nevers.  Foyer  Montrcuil. 

MONTROLVEAU  ,  dans  le  Vendcmcis ,  au 
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cefe  de  Blois     parlement  de  Paris  ,  intendance        MONTS,  en  Languedoc 


s  ,  éledi  on  de  Vendôme.  On  y  compte 
.  Cette  paroiire  eft  à  $.  1.  S.  O.  de  Ven- 


de Tours 
4t.  feux, 
dôme. 

MONTROUZIER  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  , 
&  recette  d'Alby  ,  parlement  c<  généralité  de 
Touloufe,  intendance  de  Languedoc. On  y  compte 
18.  feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays  fort  mon- 
tagneux ,  &  où  il  y  a  de  bons  pâturages  ,  à  6.  1. 
&  demie  N.  O.  d'Alby. 

MONTROY  (le),  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  ck 
t'ergenterie  de  Lirions.  On  y  compte  4.  feux  pri- 
vilégiés &  94.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft 
en  pays  fertile.  La  feigneuric  appartient  a  l'abbaye 
de  Mortcmer. 

MONTROYAL  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  6c  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bitchc.  C'eft  un  village 
commencé  en  1746.  à  1.  L  &  demie  S.  O.  de  Bit- 
che  ,  près  de  Gotzembruck. 

MONTROZ  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
de  Vefoul.  On  y  compte  3.  feux. 

MONTROZIER ,  ville  ,  en  Roucrguc  ,  diocefe 
&  éleâion  de  Rhodes  ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  de  Montauban.  On  y  compte  19.  feux 

:  de  feu.  Cette 


72.  bellugues  &  une  demi-bt 
ville  eft  a  1.  1.  &  demie  N.  E.  de  Rhodès. 

MONTRY  ,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  dio- 
cefe 8c  élection  de  Meaux  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Paris.  On  y  compte  85.  feux.  Cette 
paroifle  eft  près  de  la  rive  gauche  de  la  Marne  , 
à  une  lieue  &  demie  S.  S.  O.  de  Meaux. 

MONTS  ,  en  Périgord  j  diocefe  &  éleaion 
àe  Sarlat ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  52.  feux.  Cette  parole  eft  à  quel- 
que diftanec  de  la  rive  gauche  de  la  Dordognc  , 
à  une  lieue  &  demie  E.  S.  E.  de  Bergerac. 

MONTS  ,  en  Provence  ,  viguerie  &  recette 
de  Draguignan.  Vcyc\  Mons. 

MONTS  ,  bourg,  dans  le  Bléfois  ,  au  gouver- 
nement-général d'Orléanois  ,  diocefe  &  cleâion 
de  Blois  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans. On  y  compte  519.  feux.  Ce  bourg  eft  dans 
la  foret  de  RulTy  ,  à  t.  1.  S.  E.  de  Blois. 

MONTS  ,  bourg ,  dans  le  Saumurrois  ,  en  Poi- 
tou ,  diocefe  de  Poitiers  ,  parlement  de  Pans  , 
intendance  de  Tours ,  éleaion  de  Richelieu.  On 
y  compte  107.  feux.  Ce  bourg  eft  à  2. 1.  &  tiers 
S.  O.  de  Richelieu  ,  &  i.  &  demie  S.  E.  de 
Loudun. 

MONTS  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe ,  intendance ,  éleaion  &  collede  d'Aufch , 
parlement  de  Touloufe.  On  y  compte  un  feu  & 
&  7.  bellugues  de  feu.  Ce  village  eft  à  3. 1.  N. 
E.  d'Aufch ,  &  en  pays  affez  fertile. 

MONTS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Baycux  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  éleaion  de 
Caen  ,  fergenterie  de  Villers.  On  y  «mpte  ne. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  N.  N.  O.  de 
Villers  &  4.  &  tiers  S.  O.  de  Caen.  Son  ter- 
roir eft  arrofé  de  la  rivière  de  Seulle  ,  qui  le 
borne  ,  &  de  trois  autres  ruifleaux.  Il  y  a  cinq 
villages  ,  le  Faicq  ,  la  Vallée  ,  la  Landelle  ,  les 
Houlles  &  Ingy.  Les  fieur,  de  Bonnefonds  &  de 
Sallen  préfentent  alternativement  à  la  cure  j  *  e 
chanoine  de  "Monts,  fondé  en  l'égbfe^athédtale 
de  Baveux,  en  eft  le  collatcur. 

MONTS  ,  dans  le  Velay ,  en  Languedoc ,  dio- 
cefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier ,  intendance  ^  Lan- 
guedoc. On  n'y  compte  que  9.  feux.  Ce  village  cil 


,  diocefe  (i  recette 
d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  35.  feux.  Cette  paroifle  elk  à  cinq  quarts 
de  licuc  E.  S.  E.  d'Alais  ,  &  à  1.1*  0c  demie  O. 
N.  O.  d'Uzès. 

MONTS  ,  en  Languedoc  , diocefe  ,  parlement, 

Généralité  &  recette  de  Touloufe  ,  intendance  de 
■anguedoc.  On  y  compte  $1.  feux.  Cette  paroiue 
eft  fur  la  petite  rivière  de  Ceillonne ,  à  3.  1.  E. 
S.  E.  de  Touloufe  .  &  une  &  tiers  S.  S.  O.  de . 
Verfeuil. 

MONTS  ,  dans  le  Baflïgny  ,  en  Champagne  , 
diocefe  de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Chalons  ,  élection  de  Chaumont.  On  y  compte 
j6.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  diltanec 
des  confins  du  duché  de  Lorraine. 

MONTS  (les),  en  Champagne,  diocefe  &  élec- 
tion de  Troycs  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Chalons.  On  y  compte  1 1  $.  feux.  Cette  paroiJc  eft 
fur  la  rive  droite  d'Aube  ,  a  4.  1.  &  demie  N.  L.de 
Troycs  ,  fur  la  route  de  St.  Dizier. 

MONTS  U\  St.  Pal ,  dans  le  Velay  ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  &  recette  du  Puy ,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  108.  feux. 
Cette  paroitTc  eft  à  6.  1.  &  demie  N.  E.  du  Puy. 

MONTS  St.  Quentin  ,  dans  le  Velay  ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  pa- 
roifle c(t  à  une  lieue  &  demie  N.  E.  du  Puy. 

MONTSALL1ER ,  en  Provence ,  diocefe  d'Apt , 
parlement  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie  &  re- 
cette de  Forcalquier.  On  y  compte  un  feu  &  trois 
quarts  de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroifle  eft  à  10. 
de  Forcalquier  ,  entre  cette  ville  &  celle  d'Apt. 

MONTSALVY  ,  bourg ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe &  recette  d'Alby  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
13  {.feux.  Ce  bourg  eft  à  une  lieue  S.  S.  E.  d'Alby. 

MONTSALVY  ,  bourg  ,  en  Auvergne  ,  diocefe 
de  St.  Flour  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom  ,  éleaion  d'Aurillac.  On  y  compte  134. 
feux.  Ce  bourg  eft  près  des  confins  du  Rouergue  , 
à  4.  ou  5.  1.  S.  d'Aurillac.  Il  doit  fon  origine  & 
fon  accroiflement  au  monallere  de  chanoines-ré- 
guliers qu'y  fonda  en  1030.  Bercngcr  I.  vicomte 
de  Cariât ,  en  faveur  de  Gobert  &  de  fes  compa- 
gnons. La  prévôté  ,  qui  vaut  4.  ou  jooo.  livres  de 
rente  ,  eft  la  première  dignité  de  ce  chapitre. 
Celui  qui  en  eft  pourvu  ,  eft  en  cette  qualité  fei- 
gneur  temporel  de  Montfalvy.  La  feigneurie  relevé 
de  tout  temps  ,  en  fief  &  relfort  ,  de  la  vicomte 
de  Cariât.  Cela  eft  prouvé  non-feulement  parce 
que  ce  bourg  a  été  fondé  par  Berenger ,  vicomte 
de  Cariât ,  mais  encore  par  une  célèbre  tranfadion 
paflée  en  1170.  entre  le  vicomte  de  Cariât,  &  les 
prévôt  &  chapitre  de  Montfalvy.  Cette  tranfadion 
fut  même  ratifiée  par  le  prévôt  &  le  chapitre  de 
Montfalvy  ,  tant  pour  le  fief ,  que  pour  le  reflort, 
par  une  autre  tranfaaion  de  l'an  1 3  2  $.  laquelle  a  été 
long-temps  au  greffe  du  domaine  de  Carlades  ,  & 
qui  peut-être  y  eft  encore.  Au-rclte  ,  le  terroir  de 
Montfalvy  eft  fort  léger.  11  produit  des  pois  verds  , 
.  fans  prévention  ,  peuvent  être  comparés  en 


qui    lans  prévention  ,  peu»»."'  -..«■   r  — 

bonté  &  en  dclicatefle  à  tous  ceux  des  autres  pays, 
fi  même  ils  ne  leur  font  préférables.  Auffi  on  les 
vend  fort  cher  ,  &  il  s'en  tranfporte  à  Pans  ,  & 
quelquefois  jufqu'à  Rome. 

MONTSAON  ,  dans  le  Baffigny ,  en  Champa- 
gne  ,  diocefe  de  Langres  ,  parlement  de  Pans  , 
intendance  de  Chalons ,  éleaion  de  Chaumont, 


! 


89* 


MON 


On  y  compte  39.  ..feux,  y  compris  ceux  de  la 
eranec  d'Outrcmont.  m- 

MON  rSAUCHE  .  en  Niverno.s  ,  diocefe  de 
Ncvcrs  ,  paiement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  cL-fcions  de  Nevcr,  &  de  Chateuu-Ch.non. 
Ou  y  compta  7t.  feux  pour  h  part»  qui  dépend  de 
1  cleaion  do  N'evcrs ,  &  34.  fin»  P««  "lle 
dans  l'élection  de  Chàtcau-Chinon  Celle  paroilfc 
cft  en  payi  de  montagnes  &  peu  fertile. 

MOXTSA VILLON  ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine diocefe  de  Toul  ,  cour-fouverainc  &  in- 
tendance de  Lorraine,  bailliage  &  recette  de 
Darncy.  Ce  village  ,  dépendant  de  la  baronnie  de 
Montureux  ,  «Il  à  2.  L  de  Darney. 

MON  rSAUJON  ,  ville  avec  un  grenier-a-fel  , 
&c.  dans  le  BafTigny  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
&  élection  de  Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Châlons.  On  y  compte  69.  feux.  Cette 
petite  ville  ell  à  4-    S.  de  Langres. 

MON  PSAULNEZ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de 
Comningcs,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loule  ,  intendance  de  Languedoc  ,  recette  de 
Valentinc.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  quelque  diftunce  de  la  rive  droite  de  la  Ga- 
ronne &  de  St.  Martory ,  entre  Cazerès  &  St. 
CatrJcns ,  à  3.  I.  fit  demie  E.  N.  E.  de  Valentinc. 

MONTSECRE  l' ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
BayeU  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Cacn  ,  éleaion  de  Vire  ,  fergenterie  de  Vafly. 
On  y  compte  17$.  feux.  Cette  paroifle  cft  au 
confluent  des  rivières  de  Noircau  &  de  St.  Quen- 
tin ,  à  2. 1.  &  demie  S.  E.  de  Vire.  Son  terroir , 
qui  cil  ingrat  &  allez  itérile  ,  a  environ  deux  lieues 
de  circuit.  Elle  dépend  du  bailliage  de  Vire  pour 
les  cas-royaux  ,  &  de  la  jurifdiftion  de  Condé 
pour  le  relie.  Le  bénéfice  cft  en  règle  ,  &  à  la 
nomination  du  prieur  du  Pleflis  -  Grimoult.  Le 
presbytère  eft  à  un  demi-quart  de  lieue  de  Péglifc. 
Cet  éloignement  y  rend  l'adminillration  des  facre- 
ments  allez  difficile  ,  fur-tout  en  hiver  par  le  dé- 
bordement de  la  Noircau  ,  qui  rctid  alors  le  paf- 
fage  à  l'églifc  impraticable.  Jean-Baptifte  de  la 
Roque  ,  écuyer  ,  feigneur  de  Granvilliers  ,  eft 
feigneur  &  patron-honoraire  de  Montfecret.  Son 
fief  eft  de  hautbert.  Il  y  a  des  extenfions  de  fief 
fur  les  paroifles  de  Méfies  appartenant  au  châte- 
lain de  Elers  ,  de  Pcrtout  à  l'abbaye  de  Belle- 
Etoile  ,  &  de  l.ambofnc  au  marquis  de  Vafly. 

MONTSEGUR  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  St. 
Paul- trois- Châteaux  ,  parlement  &  intendance 
d'Aix  ,  diilrict  des  Tcrres-AJjacentcs.  On  y  com- 
pte 3.  feux  de  caJallrc.  Cette  paroifle  cft  à  une 
lieue  N.  E.  de  St.  Paul-trois-Chateaux. 

MON  1SER1K  ,  au  pays  de  Riviere-Verdun  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Comminges  ,  parlement 
de  Totiloufc ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de 
Riviere-Verdun.  On  y  compte  24.  bcllugucs  de 
feu.  Ce  village  eft  à  ».  1.  O.  N.  O.  de  St.  Bertrand. 

MONTSERRIN  o«  Montforrin  ,  en  Bourgogne, 
diocefe  de  Chalon  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Dijon  ,  élection  ,  bailliage  &  recette  de 
Maçon.  On  n'y  compte  que  4.  feux.  Ce  hameau 
cft  en  pays  de  bois  &  de  montagnes. 

MON TSEVEROUX  ,  en  Dauphinc  ,  diocefe , 
&  élection  de  Vienne  ,  parlement  &  intendance 
de  Grenoble.  On  y  compte  un  quart  un  vingt-qua- 
trieme  &  un  trente-deuxième  de  feu  noble  ,  2. 
feux  un  tiers  un  douzième  6c  un  quarante-huitième 
de  feu  taillablc.  Cette  communauté  eft  à  3.I.  de 
Vienne  ,  Se  t.  c<  demie  de  Villcncuve-dc-Marc. 

MONTSEUGNY  ,  en  Franche  -  Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  &  recette  de  Gray.  On  y  compte  31. 
feux.  Ce  village  cft  à  quelque  diftance  de  la 
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Saône  ,  à  deux  lieues  S.  S.  O.  de  Grav 

MONTSOREAU    ville  ,  dans  le  Sa^rroû  • 
en  Anjou.  Voyc\  Monforcau.  Et  ajoutez  à  ' 
article  ce  qui  fuit.  La  terre  &  feigneuric 
Montforeau  avoit  donné  fon  nom  à  une  ancic 
maifon  ,  de  laquelle  étoit  Gantier  de  Montforc'"" 
fondateur  de  l'abbaye  de  Suilly ,  „  Tom-  ' 
C  eft  dans  les  titres  de  cette  abbaye  qu'il  eft  „ 
lifié  friMt  très-ch r/titn.  Cette  feigneuric  S 
cnfuitc  dans  les  maifons  de  Craon  &  de  Chak 
Louis  If.  de  Chabot  ,  feigneur  de  la  Grève  <■'/' 
le  9.  février  t4$o.  cette  baronnie  à  Jeanne 'd- 
Chabot ,  fa  foeur  ,  &  à  Jean  de  Chanbcs  Ç0 
beau-frere  ,  pour  les  fommes  qu'il  lcur  . 
Jeanne  de  Chabot  fut  mere  de  Jean  II.  de  Q  " 

bes  ,  baron  de  Montforeau  ,  oui  de  MiriJ"ii" 
r>t  *       1  •  m  -i-         *  '«âne  <l» 

Châteaubrient  ,  eut  Philippe  ,  mari  d'Anne  de 
Laval ,  &  père  de  Jean  III.  en  faveur  duquel  la 
baronnie  de  Montforeau  fut  érigée  en  comté 
par  lettres  de  novembre  1571.  confirmât  par* 
d'autres  du  18.  mai  157$.  Son  frerc,  Charles  de 
Chambçs  qui  fut  Ion  héritier  ,  &  deuxième 
comte  de  Montforeau  ,  fut  perc  de  Rcnéck  ayeul 
de  Bertrand,  qui,  le  10.  janvier  i<«4.  vendit  le 
comté  de  Montforeau  y  Jean  du  Bouchtt  mar- 
quis de  Sourclws.  Voye\  Sourches. 

MONTSOUBS  ou  Moitfinlt, dus FJfle-de.Fr». 
ce  ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  élection 
de  Paris.  On  y  compte  3 1.  feux.  Cette  paroifle 
cft  à  i.l.  N.O.  d'Efcouan ,  &  4.  N. N.  O.  de  Paris. 

MONTSUPT  ou  Monzupt,  en  Foteft ,  diocefe 
&  intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris 
élection  de  Montbrilon.  On  y  compte  6  j. feux, y 
compris  ceux  de  St.  Georges ,  oh  cft  la  paiouTe 
à  une  lieue  &  demie  S.  S.  0.  de  Montbrifoii. 

MONTSUZAIN  ou  Montfufio ,  en  Champagne, 
diocefe  &  élection  de  Troycs,  parlement  de  Parii, 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  10t.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  2. 1.  ic  tiers  N.  N.  E.  de  Trora. 

MONTVAILLAN  ,  dans  le  Velay  ,  en  Langue, 
doc  ,  diocefe  &  recette  de  Mendcs  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  12.  feux.  Ce 
village  eft  dans  les  montagnes. 

MONTVALEN  ou  Montbalcn ,  en  Langue, 
doc  ,  diocefe  de  Montauban  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc  ,  recette  de  Cafte)  -  Sarrafin.  On  y 
compte  97.  feux.  Cette  paroifle  cft  fituée  entre  le» 
rivières  de  Tarn  &  de  Garonne  ,  dans  une  contrée 
des  plus  fertiles  &  des  plus  agréables. 

M0NTVALF.R1F.N  (le).  On  appelle  de  ce 
nom  une  petite  montagne  allez  roide  ,  firuce  à 
la  gauche  de  la  Seine  ,  entre  Surenne  &  Rucl ,  a 
1, 1.  O.  N.  O.  de  Paris.  Il  y  a  plus  de  huit  cents 
ans  qu'il  s'y  retira  des  hermites.  Ils  s'y  maintinrent 
vivant  fous  une  règle  également  dure  &  aullere. 
Vers  l'an  1634.  il  s'y  établit  une  congrégation 
fous  le  nom  de  Prêtres-du-Calvaire.  Ce  fut  le  roi 
Louis  XIII.  qui  engagea  un  faint  prêtre  ,  nommé 
M.  Charpentier ,  à  venir  faire  cet  établiflemenn 
Les  premières  lettres-patentes  en  furent  expédiées 
en  1633.  Elles  furent  confirmées  en  166c.  parle 
roi  Louis  XIV.  Cette  communauté  a  fondé  une 
églife  ,  6c  a  fait  bâtir  tout  proche  une  maifon  qui 
lui  fert  de  logement ,  &  où  des  perfonnes  de  pieté 
vont  faire  des  retraites  édifiantes.  Comme  cette 
montagne  eft  fort  roide  ,  on  y  a  pratiqué  des  mar- 
ches en  pluficurs  endroits  pour  en  faciliter  1  accès , 
&  parvenir  aux  différentes  terrafles  qui  régnent 
jufqu'au  fommet  de  la  montagne.  Sur  les  différent 
degrés  de  ces  terrafles  ,  on  a  buti  pluficurs  petites 
chapelles  ,  où  font  représentées  diverfes  parties 
de  la  paffion  de  Notrc-Scigncur.  L'églifc  &  le 
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bâtiment  des  prêtres  font  fur  le  fommct.  Le  point 
de  vue  y  eft  charmant ,  à  caufe  de  la  grande  éléva- 
tion du  local  &  des  objets  champêtres  qui  Penvi- 
ronnent.  La  montagne  elt  couverte  de  vignes  qui 

{"  iroduilent  d'alTez  bon  vin.  La  vénération  de  ce 
ieu  avoit  introduit  une  efpece  de  pèlerinage  que 
l'on  y  faifoit  la  nuit  du  jeudi  au  vendredi-faint  , 
chargé  de  croix  ,  quelquefois  d'une  grofleur  con- 
lidérable.  Les  abus  qui  s'y  commettoient ,  ont 
engage  a  fupprimer  cette  dévotion.  Au-refte  ,  le 
Mont-Valerien  cil  de  la  paroilfc  de  Rucl,  quoique 
très-pres  de  Surenne.  11  y  a  une  plâtriere  d'un 
produit  fort  coniidérabtc. 

MON  TUCHAN  ou  Montouchan ,  dans  le  Bour- 
delois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  ,  parlement ,  in- 
tendance &  élection  de  Bordeaux  ,  jurifdiâion  de 
13  prévôté  d'Entre-deux-Mers.  Cettte  paroiife  eft 
à  3.  1.  N.  E.  de  Bordeaux. 

MON TUCHON  ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  de  Coutanccs  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Cacn  ,  fergenterie  de  la  Halle.  On  y 
compte  159.  feux.  Cette  paroilfc  eft  à  une  lieue 
N.  N.  E.  de  Coutanccs. 

MON  TVENDRE  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  & 
élection  de  Valence  ,  parlement  &  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  4.  feux  un  fixicme  un 
vingt  -  quatrième  &  un  trente  -  deuxième  de  feu 
■  noble  ,  4.  feux  &  un  huitième  de  feu  taillable. 
Cette  paroilTe  eft  à  deux  lieues  de  Valence  ,  & 
3.  &  demie  de  Romans.  Il  s'y  tient  tous  les  ans 
deux  foires  ;  fçavoir,  le  18.  avril  ,  &  le  premier 
décembre. 

MONTVERDUN  ,  en  Foreft  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Montbrifon.  On  y  compte-  86.  feux.  Cette  pa- 
loitfe  eft  a  2.  1.  &  tiers  N.  N.  O.  de  Montbrifon , 
&  une  S.  E. de  Boen. 

MONTVIANAY  ,  en  Foreft ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lyon  , 
éle&ion  de  Montbrifon.  On  y  compte  fi.  feux. 
Cette  paroilfc  eft  dans  les  montagnes  quiféparent 
l'Auvergne  du  Foreft. 

MON  TVIECQ  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de 
Bourges,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élcôion  de  Montluçon.  On  y  compte  94. 
feux.  Cette  paroilfc  eft  à  3. 1.  E.  S.  E.  de  Mont- 
luçon ,  &  en  pays  aflez  fertile. 

MONTV1LLE  ,  bourg  ,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe, parlement,  intendance  &  éleâion  de  Rouen. 
On  y  compte  un  feu  privilégié  &  127.  feux  tailla- 
bles.  Ce  bourg  eft  fur  une  petite  rivière  ,  ii.l.& 
demie  N.  N.  O-  de  Rouen. 

MONTVILLE ,  dans  le  Gâtinoîs-Orléanois  , 
diocefe  de  Sens,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans  ,  éleftion  de  Pethiviers.  On  n'y  compte 
que  8.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  Se  demie  N. 
N.  O.  de  Pethiviers. 

MONIV1RON  ,  en  Normandie,  éleâion  d'A- 
vranches.  Voyex  Mont-Viron.  ..... 

MON TUOUX  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  & 
intendance  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Bourganeuf.  On  n'y  compte  que  18. 

feux.  ,  _ 

MONTVOY,  ferme  de  la  communauté  de  Rem- 
berviller,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe  de 
Toul  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  Lunéville.  Cette  ferme  eft  à  6. 1.  de 

Lunéville.  r  j- 

MON TUREL ,  dans  la  Brie-Champenoifc ,  dio- 
cefe &  intendance  de  Soilfons,  parlement  de  Paris, 
élection  de  ChâtcauThierry.Onycompte  3  3-fcux. 
Cette  paroilTe  eft  fur  un  ruilTeau  ,  à  ».  1.  &  tiers 
E.S.  E.deChîtcau-Thicrry. 

MONTUREUX  les  Boulay  ,cn  Franchc-Comtc , 
Tome  IV. 
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diocefe ,  parlement  &  Intendant*  de  Bcfançon  , 
bailliage  de  Vcfoul,  prévôté  de  Jufley.  Oii  y  com- 
pte 34.  feux.  Cette  paroiûe  eft  Ctuéefur  laSaonç  , 
à  3. 1.  N.  O.  de  Vefoul. 

MONTUREUX  Ux.  Cray,  en  Franche-Comté  , 
diocefe  de  Dijon ,  parlement  &  intendance  de  Be. 
fançon  ,  bailliage  &  recette  de  Gray.  On  y  com- 
pte $1.  feux.  Cette  paroilTe  eft  près  de  la  Saône  , 
à  1.  l.N.E.deGray.  9 
MONTUREUX/uf  Saône ,  bourg  arec  titre  de 
baronnie  ,  un  château  ruiné  ,  un  couvent  de  Tier- 
celins  ,  &c.  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Darney.  Ce  petit  bourg  eft  à 
la  rive  droite  de  la  Saône  ,  à  1.  1.&  demie  S.  O. 
de  Darney  ;  le  prieuré  de  fon  églife  eft  uni  à  l'ab- 
baye de  Luxeuil.  Dans  cette  même  églife  de  Mon-  » 
tureux  eft  inhumé  Thierry  du  Châtelet ,  furnommé 
d'Enfer  ou  du  Diable.  Il  lui  fit  de  fî  grands  biens  , 
qu'il  parte  pour  un  de  fes  fondateurs. 

MONTUREUX  U  Sec  ,  dans  le  Baffigny  ,  en 
Champagne ,  diocefe  de  Toul, parlement  de  Paris, 
intendance  deChâlons  ,  élection  de  Langres.  On  y 
compte  $c.  feux.  Son  églife  eft  dédiée  à  St. 
Martin  ,  &  la  paroiife  deflervie  par  un  Prémontré. 

MONTURMEL  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alénçon  , 
éleaion  d'Argentan  ,  fergenterie  d'Hiexmes.  On 
y  compte  47.  feux.  Cétte  paroilTe  eft  à  3.  1.  N.  E. 
d'Argentan. 

MONTUSELAT  ,  dans  le  Velay  ,  en  La*» 
guedoc  ,  diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  63.  feux. 
Cette  paroiife  eft  à  3.  1.  E.  S.  E.  du  Puy. 

MONTUSSAINTS  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bail- 
liage de  Vcfoul ,  prévôté  de  Monhozon.On  y  com- 
pte zi.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  S.  E.  de 
Montbozon. 

MONTZEY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Chàté.  Ce  village  eft 
à  deux  lieues  &  demie  de  Châté  ,  &  une  &  demie 
de  Bayon. 

MONZAINS  ,  en  Périgord ,  diocefe  &  éleaion 
de  Sarlat ,  parlement  ck  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  170.  feux.  Cette  paroiife  eft  à  la 
rive  droite  de  la  Dordogne  ,  à  3.  1.  &  demie  S.  O. 
de  Sarlat.  On  l'appelle  aufli  Mouxem. 

M  O  O 

MOON,  en  Normandie,  diocefe  de  Bayeux ,  par. 
lement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen  ,  élection 
de  St.  Lo ,  fergenterie  de  St.  Clair.  On  y  compte 
1 20.  feux.  Ce  bourg  eft  fur  la  rivière  d'Elle ,  à  1 . 1  N. 
N.  N.  de  St.  Lo,  &  deux  &  demie  S.  d'Ifîgny.  Dam 
les  titres  ,  elle  eft  appcllée  Madunum.uy  a  deux 
portions  de  cure  ,  l'une  à  la  nomination  du  Roi  , 
à  caufe  du  litige  des  deux  feigncurs,& l'autre  à  la 
nomination  du  chanoine  de  Moon  fondé  en  l'églife- 
cathédrale  de  Bayeux.  M.  Banquet,  écuyer,  fei- 
gnenr  de  Moon  ,  eft  feigneur-honoraire  de  l'églife 
par  l'acquifition  qu'il  fit  en  1748.  des  droits  ho- 
norifiques dépendans  auparavant  du  fief  du  cha- 
noine. Dans  rémunération  des  biens  aumônés  au 
prieuré  de  St.  Nicolas  de  la  Chefnayc ,  près  de 
B 
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ortée  dans  la  charte  de  confir- 


mation accordée  vers  Fan  1 1 S  S-  Par  Henri  II. 
roi  d'Angleterre  &  ducde  Normandie,  on  trouve 
ces  mots  :  dedimus. .  .  .  fimditer  6  décimaux 
cum  lllâ  parte  ecclefi*  de  Maduno  ,  quant  Arria- 
nus  Presbyter  tenuitÀe  Roeerio  Saleberitenji  epif. 
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copo  ,  ù  Thomas  filius  «jus  de  me.  Ils  prouvent 
que  ce  Roger,  évêque  de  Salisbury  en  Angleterre, 
étoit  feigneur  en  partie  de  Moon  ,  fie  que  fon  fief 
étoit  rentré  depuis  dans  la  main  du  Roi.  Il  y  a  , 
dans  cette'  paroilfe  plulîeurs  fiefs  ,  dont  les  pins 
confidérables  font  ,  Moon  qui  relevé  du  Roi  par 
un  quart  de  fîef  de  hautbert  ,  &  le  Mefnil- 
Vitté  ,  qui  dépend  auffi  par  un  quart  de  fief  de 
la  feigneuric  .de  Tribehou  ,  au  diocefe  de  Cou- 
tances. 

MOOS ,  dans  le  Sundtga  w,  en  Alface,  diocefe  de 
Bâie  ,  confcil-fupéricur  &  intendance  d' Alface  , 
bailliage  &  recette  de  Ferrette.  On  y  compte  23. 
feux.  Ce  village  eft  fur  la  rivière  de  Larg ,  a 
une  lieue  O.  de  Ferrette. 

M  O  R 

MORACHE  ,  en  Nivernois,  diocefe  d'Auxerre, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Clamécy.  On  y  compte  60.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  4. 1.  S.  de  Clamécy.  On  l'appelle 
auffi  Morage. 

MORAGNE  ou  Morngue ,  en  Saintonge  ,  dio- 
cefe de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux ,  inten- 
dance de  la  Rochelle  ,  élection  de  St.  Jean  d'An- 

fcly.  On  y  compte  $8.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
2. 1.  N.  E.  de  Rocheforr. 
MORAIGNE  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe 
de  Verdun  ,  cour  -  fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  d'Etain.  C'eft  une  cenfe  & 
haute  juftice  de  la  communauté  de  Grcmilly  , 
dont  elle  eft  éloignée  d'une  lieue. 

MORAINVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  de  Lizieux ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance d'Alençon  ,  férgenterie  de  Follcville.  On 
y  compte  199.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  3. 1.  & 
demie  E.  N.  E.  de  Lizieux. 

MORAINVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
d'Evreux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
d'Ale  nçon  ,  élection  de  Conches  ,  férgenterie  de 
Breteuil.  On  y  compte  97.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  à  3.  1.  &  demie  S.  E.  de  Conches. 

MORAINVILLE  ,  dans  le  Pays-Chartrin ,  au 
gouvernement-général  d'Orléanois  ,  diocefe  & 
élection  de  Chartres ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  23.  feux.  Cette  pa- 
roilfe eft  à  quatre  lieues  âc  demie  E.  S.  E.  de 
Chartres. 

MORAINVILLERS  ,  dans  le  Mantois  ,  au  gou- 
vernement-général de  rifle-dc-Francc  ,  diocefe 
de  Chartres  ,  parlement,  intendance  &  éleaionde 
Paris.  On  y  compte  83.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
à  cinq  quarts  de  lieue  O.  de  Poilfy. 

MORAN.bo  urg  ,  en  Touraine  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Tours  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
d'Amboifc.  On  y  compte  67.  feux.  Ce  bourg  eft 
à  trois  lieues  N.  N.  E.d'Amboife ,  &  cinq  N.  E. 
de  Tours. 

MORANCÉ  ,  en  Lyonnois ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  élection  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  85.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Benne  ,  près  de  Chazay ,  à  3.  I.  N. 
O.  de  Lyon. 

MORANCHIES  ,  dans  le  Cambrcfis ,  diocefe , 
Iubdclcgatior.  &  recette  de  Cambray  ,  parlement 
de  Douay  ,  intendance  de  Lille.  On  y  compte  10. 
feux.  Ce  village  cil  en  pays  de  plaines  &  alTez 
fertile. 

MORANCOURT ,  dans  le  Baffigny,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  dcToul  .  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Chalons  ,  élcftion  de  Joinville.  On 
y  compte  66.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  X.  1. 0.  N. 
U.  de  Joinville. 
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Beauvais ^,  parlement  6c  intendance 
élection  de  Scnl.s.  On  y  compte  ,3.  fcux.  g?» 
paroilfe  clt  htuee  fur  une  hauteur  ,  à  quelque  d'f 


quelque  difl 
a  «rois  lieues  O. 


tance  de  la  rive  droite  de  l'Ohe ,  , 
S.  O.  de  Senlis ,  &  6.  S.  E.  de  Bcauva,. 

MORANG1S 
fons ,  parlemen 


tANGLE  ,  dans  le  Beauvoifis  an  «.« 


,  en  Champagne  diocefe  de  Soif. 

t  de  Paris,, «tendance  de  Chllon 
élection  d'Epernay.  On  y  compte  30.  feu*       S  ' 

MORANG1S  Loues,  dans  le  H.uepoix  aDpn 
vernement-général  de  llrte-de-r-rance  ,  diocl, 
parlement,  intendance  &  élection  de  Pari,  n' 
y  compte  3  c.  feux.  Cette  paroilfe  eft  adeu^ 
de  lieue  N.  h.  de  Lonjumcau. 

MORANGLE  ,  da 
nemcnt-gcnéral  de  1 

Beauvais ,  parlement  &  intendancedeVarir'*!  !e! 
tion  de  Senlis.  On  y  compte  «2.  fCUx  Ccm»  CC~ 
roifte  eft  à  3.  1.  &  demie  O.  S.  O.  de  Scnlj"  P*" 
MORANNES  ,  bourg  ,  en  Anjou,  diocefe  d'An 
gers  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  " 
clcaion  de  la  Hêchc.  On  y  compte  48o.fCUx.  Ce 
bourg  eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Sarthe  J  \  1 
&  demie  O.  N.  O.  de  la  Flèche.  '  4' 

MORANT  ,  en  Normandie ,  diocefe  &  élection 
de  Coutances ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
Caen  ,  férgenterie  de  Challon.On  y  compte  1-7. 
feux.  Cette  paroilfe  ell  à  4. 1  S.  S.  E.  de  Coutances  * 
&  autant  E.  N.  E.  de  Grandvillc. 

La  terre  &  feigneurie  du  Mcjnil-Garnier  ,  éri- 
gée  depuis  en  marquifat  fous  lenom  de  Moranr  fut 
acquife  par  Thomas  Morant  Seigneur  d'Eftreville 
tréforier  de  l'épargne  ,  qui,  de  Matciottc  Morel 
eut  entr'autres  enfants ,  Thomas  Morant,  baron  du 
Mcfnil-Garnier  ,  confe*iller  au  grand-confeil ,  puis 
tréforier  de  l'épargne  ,  &  grand-tréforierdes  ordrrj 
du  Roi  en  1611.  Celui-ci ,  qui  fonda  en  1620.  un 
couvent  de  Dominicains  dans  fa  terre  du  MefniJ. 
Garnier  ,  &  les  prix  qui  fe  diftribuent  au  collège 
occupé  ci-devant  par  les  Jéfuites  à  Caen  ,  décéda 
en  1661.U  avoit  été  marié  deux  fois.  De  fa  fé- 
conde femme  ,Françoife  de  Vieux-Pont ,  il  eut, 
entr'autres ,  Nicolas  Morant ,  baron  de  Courcelles , 
auteur  de  la  branche  à'Eterville  ,  qui  fùbfîfte  près 
de  Caen.  Anne  Cauchon  ,  fa  première  femme  , 
Pavoit  fait  pere  de  Thomas  Morant  111. du  nom, 
en  faveur  duquel  la  terre  du  Mcfnil-Garnier  fut 
érigée  en  marquifat  par  lettres  de  1672.  Ce  der- 
nier epoufa  en  premières  noces  ,  Catherine  Bor- 
dicr  ,  dont  il  eut  un  fils ,  mort  fans  poftérité , 
premier-préfident  au  parlement  de  Touloufe.  En 
fécondes  noces  ,  il  époufa  Marie  Aveline ,  &  en 
troisièmes  noces  Louife  le  MeneuJi-de-Prequigny. 
De  ce  dernier  mariage  niquit  en  1691.  Thomas- 
Guy  de  Morant,  comte  de  Pcnfcs  ,  lequel  mourut 
le  23.  juillet  1721.  licutcnant-coloncl  du  régi- 
ment de  Lalfay  ,  avec  brevet  de  colonel.  Il  avoit 
époufé  Anne-Jofephe  de  Kerninon  ,  dont  il  eut 
Thomas-Charles-Marie  de    Morant  ,  comte  de 
Penfes  ,  allié  en  1 726.  à  Gabricllc-Félicité  de  la 
Rivière  ,  fille  de  Charlcs-Yvcs-Jacques  de  la  Ri- 
vière ,  comte  de  PIceuc  ,  &  de  Marie-Françoife- 
Célcftc  de  Paulmi-d'Argenfon.  Elle  eft  mere  de 
Thomas-Charles  de  Morant ,  colonel  des  dragons 
de  la  Reine  ,  &c.  marié  le  25.  mai  1 75  2 .  à  Anne 
Françoife  de  la  Bonde-d'Ibcrville. 

MORANVILLE  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
cefe de  Verdun  ,  cour- fouveraine  Se  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  d'Etain.  Ce  village  ,  enclaré 
dans  le  Vcrdunois  ,  eft  a  2.  1.  d'Etain  ,  &  au**nt 
de  Verdun. 

MORANVILLE ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
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:cfc  de  Metz  ,  cour-fouvcraine  &  intendance 
Lorraine,  bailliage  de  Bitche.  Ce  n'eft  qu'une 
>le  cenfe-fief ,  de  la  communauté'  de  Rimling,  à 
.  N.  O.de  Bitche. 

10RAS  ,  bourg  ,  en  Dariphinc  ,  diocefe  de 
une,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  , 
ition  de  Romans.  On  y  compte  24.  feux  un 
s  &  un  trente-deuxième  de  £eu  noble  ,  14. 
<  trois  quarts  un  huitième  &  un  quarantehui- 
1e  de  feu  taillable.  Ce  bourg  cft  dans  la  Val- 
e ,  à  une  lieue  S.  O.  de  Baurepaire  ,  &  deux  & 
lie  de  la  route  qui  mené  de  Lyon  en  Provence, 
y  tient  tous  les  ans  quatre  foires  ,  fçavoir  le 
credi  des  Rogations  ,  le  lendemain  delà  Pcn- 
ite  ,  le  22.  juillet  &  le  2$.  novembre. 
10RAS  de  VeyJJilieu  ,  en  Dauphine'  ,  diocefe 
lection  de  Vienne  ,  parlement  &  intendance 
Grenoble.  On  y  compte  4.  feux  un  quart  ôc 
vingt-quatricme  de  feu  noble  ,  un  demi  un 
zieme  &  un  trente  deuxième  de  feu  taillable* 
te  paroirtc  clt  à  une  lieue  de  Cremieu. 
IORBEAU  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
:  de  Metz  ,  cour-fouverainne  &  intendance 
-.orrainc  ,  bailliage  de  Bricy.  Ce  n'eft  qu'une 
)le  cenfe  de  la  communauté  de  Tucquinicux  , 
l.N.O.de  Briey. 

IORBEQUE  ,  dans  la  Flandre-Maritime ,  dio- 
:  d'Ypres,  parlement  Je  Douay  ,  intendance 
Jlle  ,  fubdélégation  &  recette  de  Cartel.  On 
impte  3J$.  feux.  Cette  paroirtc  cft  à  2.  1.  N. 
E.  d'Aire,  &  autant  S.  S.  E.  de  Cartel. 
IORBIER  ,  en  Franche-Comté,  diocefe,  terre 
scette  de  St.  Claude  ,  parlement  &  intendance 
3efançon.  On  y  compte  39.  feux.  Ce  village 
en  pays  hériffe  de  montagnes ,  &  oh  il  y  a 
rccllcns  pâturages. 

10RBIHAN  (le).  On  appelle  de  ce  nom 
olfe  de  Vannes  en  Bretagne ,  couvert  par  la 
qu'ifle  de  Rhuys.  Il  a  plus  de  trois  lieues  de 
Fondeur.  Sa  largeur  eft  fort  inégale.  Il  y  a 
s  ce  golfe  pluficurs  iflcs  habitées  6c  cultivées  , 
ntr'autres  celle  dV/rj  &  Ylflc  -  aux -Moines. 

environs  du  golfe  font  garnis  de  villages. 
10RBILLES  Baffes  ,  au  pays  de  Lomagne  , 
lafeogne  ,  diocefe  &  parlement  de  Touloufc  , 
ndance  d'Aufch,  élection  de  Lomagne,  comté 
^araman.  On  y  compte  2.  feux  &  23.  bellugucs 
eu.  Cette  paroilïc  ,  enclavée  dans  le  Langnc- 

,  eft  à  une  bonne  lieue  S.  O.  de  Caraman  , 
utant  N.  E.  de  Montcfquicu.  On  l'appelle  aufli 
rvilles. 

10RCAIROL  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
c  de  Beziers  ,  parlement  de  Touloufe  ,  géné- 
:é  de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc, 
y  compte  121.  feux.  Cette  paroillc  cft  fur 
bc  ,  à  J.  L  N.  O.  de  Beziers.  On  l'appelle 
i  Mercayrol. 

10RCEE,  dans  le  Dunois,  au  gouvernement- 
éral  d'Orléanois.  Voye\  Moréc. 
10RCERF  ,  dans  la  Brie-Françoifc  ,  paroirtc  , 
:efe  de  Mcaux  ,  parlement  &  intendance  de  Pa- 
élection  de  Rozoy.  On  y  compte  80.  feux.  Cette 
)irte  eft  près  de  là  forêt  de  Crécy,  à  2.  1.  & 
s  N.  N.  O.  de  Rozoy  ,  &  autant  O.  S.  O.  de 
îlomicrs. 

IORCHAIN  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon , 
cment  de  Paris ,  intendance  d'Amiens  ,  élec- 
1  de  Péronne.  On  y  compte  3  3.  feux.  Cette 
rifle  eft  à  quelque  ditlance  de  la  rive  gauche  de 
omme  ,  à  2. 1.  &  demie  S.  S.  O.  de  Péronne. 
10RCHY  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras ,  con- 

provineial  d'Artois,  parlement  de  Paris,  inten- 
ce  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Bapaume. 

y  compte  38.  feux  &  188.  perfonnes.  Cette 
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paroirtc  cft  à  5.  quarts  di!  1.  O.  N.  O.  de  Bapaume* 
MORCON,  forêt  de  93  3» arpents ,  de  la  maitrife- 
particulière  des  eaux  &  forets  d'Autun-,  en  Bour- 
gogne. 

MORCOURT  ,  dans  le  Valbîs ,  au  gouverne-- 
ment-général  de  Plflc-dc-France  ,  diocefe  de  Sen- 
tis ,  parlement  &  intendance  de  Paris  .  éle£Hort 
de  Crépy.  On  y  compte  29.  feux.  Cette  paroùTfl 
eft  à  une  lieue  N.  N.  E.  de  Crépy. 

MORCOURT,  en  Picardie,  diocefe  *  inten- 
dance &  élection  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  , 
doyenné  de  Lihons.  On  y  compte  79.  feux.  Cette 
paroirtc  cft  fur  la  rive  gauche  de  la  Somme  ,  à  4* 
I.  &  demie  E.  d'Amiens. 

MORDAIGNE ,  en  Quercy  ,  diocefe  de  Ca-' 
hors ,  parlement  de  Touloufe,  intendance  &  élec- 
tion de  Montauban.  On  y  compte  3.  feux  6.  beP 
lugues  &  une  dcmi-bellugne  de  feu.  Cette  paroiffe 
cft  à  7.  1.  N.  E.  de  Montauban ,  &  3.  O.  S.  O.  <i* 
Naujac. 

MORD  ELLE  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  par-- 
lement ,  intendance  ôc  recette  de  Rennes.  On  y* 
compte  5  2.  feux.  Cette  paroillc  cft  fur  les  confins 
du  diocefe  de  St.  Malo  ,  à  3;  I.  &  demie  S.  O.  de 
Rennes.  Son  terroir  cft  artez  fertile  &  agréable. 

MORE ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Langrcs 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Bar-fur-Seine.  On  y  compte 
69.  feux.  Ce  village  cft  en  pays  allez  montagneux* 
&  où  il  y  a  beaucoup  de  vignobles. 

MOREAC  ,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette 
de  Vannes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  29.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu*, 
y  compris  l'arTouagement  de  Milleroti.  Cette  pa- 
roirte  cft  à  c.  I.  N.  N.  O.  de  Vannes. 

ivlOREAUX  ou  Moureaux  ,  Beat*  Mdrié  de 
Morellis  Abbatia  ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre 
de  St.  Benoît ,  en  Poitou  ,  au"  diocefe  &  de  l'élec- 
tion de  Poitiers ,  à  6.  ou  7.  1.  S.  de  cette  ville. 
Cette  abbaye  ne  vaut  qu'environ  mille  livres  de 
rente  à  l'abbé  -  commendataire.  La  taxe  en  cour 
de  Rome  n'eft  point  marquée. 

MOREE ,  dans  le  Dunois  ,  au  gouvernement- 
génér  al  d'Orléanois ,  diocefe  de  Clois  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élection  de 
Chateaudun.  On  y  compte  200.  feux.  Cette  pa- 
roiiTc  cil  fur  le  Loir ,  à  4.  lieues  S.  S.  O.  de  Châ- 
teaudun. 

MOREILLES ,  abbaye  d'hommes,  de  l'ordre 
de  Cîtcaux  ,  en  Poitou  ,  au  diocefe  de  la  Rochelle, 
à  une  lieue  S.  E.  de  Luçon  ,  &  en  pays  extrême- 
ment marécageux.  Cette  abbaye  vaut  à  Pabbé- 
commendatairc  environ  9006.  livres  de  rente. 

MOREINS,  en  Champagne,  diocefe  de  Troycs, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Chàlons ,  élec- 
tion de  Sczanne.  On  y  compte  44.  feux,  y  com- 
pris fes  dépendances.  Cette  paroillc  cft  à  3.  1.  N. 
O.  de  Sczanne.  On  l'appelle  auffi  Morfins. 

MORELMAISON  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocofe  de  Toul ,  cour-fouvcraine  &  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  de  Ncufchâtcau.  Ce  village 
eft  à  3. 1.  &  demie  au  levant  de  Neufchâteau ,  Ôt, 
en  pays  artez  fertile.  - 

MOREMBERG,  en  Champagne,  diocefe  6c 
intendance  de  Chilons,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Bar-fur-Aubc.  On  y  compte  1$.  feux.  Ce 
village  cft  à  quelque  diirancc  de  la  rive  droite  de 
l'Aube,  à  5. 1.  N.  E.  de  Troycj. 

MORENCE7.  ,  dans  le  Pays  -  Chartrain  ,  au 
gouvernement  -  général  d'Orléanois,  diocefe  & 
élection  de  Chartres,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  feux.  Cette 
paroifle  cft  à  une  bonne  lieue  S.  S.  O.  de  Char- 
tres. 
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MORENS,  dans  le  Bourdeloîs  ,  en  Guyenne  , 
diocefc  ,  parlement ,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux,  jurifdiaion  du  comté  de  Bcnaugc».  On 
y  compte  i  j7-  ^ax.  Cette  paroilfe  cft  à  6.  L  S. 
E.  de  Bordeaux ,  fur  la  route  de  Caftclmoron. 

MORES  ,  en  Bourgogne ,  diocefc  de  Langrcs , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Dijon  ,  batU 
liage  &  recette  de  Bar-fur-Seine.  On  y  compte  1 1. 
feux.  Ce  village  eft  dans  un  vallon  aifez  couvert, 
for  la  rivière  d'Ourcc  ,  à  une  lieue  S.  E.  de  Bar- 
fur-Seine,  &  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de 
Laneres.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre 
de  Citeaux.  Elle  vaut  à  l'abbc-commendatairc  en- 
viron 4000.  Uvtcs  de  rente.  La  taxe  en  cour  de 
Rome  n'eft  point  marquée. 

MORESSAC,  en  Languedoc,  diocefe  &  re- 
cette de  Rieux ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
ao.  feux. 

MORESTEL,  bourg,  en  Dauphiné  ,  dtocefe 
de  Lyon  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  , 
élection  de  Vienne.  On  y  compte  23.  feux  deux 
tiers  &  un  vingt-quatrieme  de  feu  noble,  14.  feux 
deux  tiers  &  un  feizieme  de  feu  taillable.  Ce  bourg 
ell  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  du  Rhône  ,  à  4. 
L  N.  E.  de  Bourgoin ,  &•  }.  E.  S.  E.  de  Cremieu. 
Il  y  a  un  grenier-à-fel  &  un  couvent  de  Grands- 
Augultins.  11  s'y  tient  un  marché  le  mardi,  depuis 
le  commencement  du  Carême  jufqu'à  la  St.  Jean, 
&  une  foire  tous  les  ans  le  (t.  du  mois  de  dé- 
cembre. 

MORET,  Muretum,  ville  ancienne,  avec  un 
château,  une  maifon  religieufe  de  filles,  &c.  dans 
k  Gâtinois  François ,  diocefc  de  Sens,  parlement 
&  intendance  de  Paris  ,  ére£Hon  de  Montcreau. 
On  y  compte  314.  feux,  y  compris  ceux  de  St. 
Mamert.  Cette  ville  cft  fur  la  route  de  Lyon  à 
Paris  ,  par  la  Bourgogne  ,  fur  la  rivière  de  Loing 
près  de  fon  embouchure  dans  la  Seine  ,  &  fur  le 
canal  de  Briare  ,  à  1.  petites  lieues  E.  S.  E.  de 
Fontainebleau.  L'an  8<o  il  s'y  tint  un  concile. 
C'eft  au  nom  de  cette  artemblée  ,  que  Loup , 
abbé  de  Ferriere  ,  écrivit  la  cent-quinzicme  de 
fes  lettres.  Henri-Ie-Grand  donna  le  domaine  de 
Moret  à  Jacqueline  de  Btuil  ,  fon  amie  ,  qui  le 
porta  dans  la  maifon  des  marquis  de  Varies  ,  de 
laquelle  il  pafla  dans  celle  de  Chabot  -  Rokan  , 
par  la  duchefle  de  Rohan ,  qui  étoit  fille  unique  du 
dernier  marquis  de  Vardes.  Dans  la  fuite  ,  ce  do- 
maine fut  engagé  à  feu  M.  de  Caumartin  ,  inten- 
dant des  finances.  Le  château  de  Moret  n'ell  en 
quelque  forte  qu'un  {impie  donjon  couvert  d'une 
terrafle.  La  principale  églife  de  la  ville  ,  dédiée  à 
la  Stc.  Vierge  ,  eft  grande  ,  allez  bien  bâtie  ,  & 
£tuée  près  du  marche.  Dans  le  couvent ,  il  y  a  eu 
des  princeiïes  du  fang-royal. 

MORETEL,  en  Dauphinc,  diocefc,  parlement, 
intendance  &  élection  de  Grenoble.  On  y  compte 
tin  feu  un  quart  un  vingt-quatrieme  &  un  quatre- 
vingt-feizieme  de  feu  noble,  2.  feux  &  un  feizieme 
de  feu  taillable.  Cette  communauté  eft  dans  la 
montagne  ,  à  un  quart  de  lieue  de  la  rive  gauche 
de  l'Izere  &  a  4. 1.  &  demie  N.  E.  de  Grenoble. 

MORETTE  ,  en  Dauphinc  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Grenoble  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Romans.  On  y  compte  un  quart  &  un  vingt- 
quatrieme  de  feu  noble .  2.  feux  un  huitième  & 
un  trente-deuxième  de  feu  taillable.  Cette  com- 
munauté cft  â  une  demi-lieue  de  Tulien. 

MOREUIL,  bourg,  avec  une  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît  cSc  en  règle ,  en  Pi- 
cardie, diocefe  &  intendance  d'Amiens,  parle- 
ment de  Paris  ,  élection  de  Montdidier.  On  y 
compte  ijj.  feux.  Ce  bourg  cft  fur  une  petite  ri- 
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vierc  ,  à  1. 1.*  demie  N.  N.  O.  de  Montdidier  * 
3.  &  demie  S.  E.  d'Amiens.  Son  abbaye  a  été V 
dée  en  1 109.  Les  religieux  non- reformes  qui  >v 
cupoicnt  ,  en  furent  expulfcs  en  vertu  d\in  arrH 
du  parlement ,  à  caufe  qu'ils  avoient  difW  un. 
partie  conhdérable  des  biens  de  cette  maifon  O 
leur  fubftitua  des  religieux  de  la  congrégation  de 
St.  Maur,  qui  y  >ouiflcnt  d'environ  5000.  li¥res  > 
rente.  e 

MOREY ,  dans  le  Vcrdunois ,  au  Payt-Mefl» 
diocefc,  junfdidion,  fubdelégation  &  recette  dé 
Verdun.  Ce  village  cil  près  de  Dieulouard  '  A  .  1 
de  Toul ,  7.  de  Metz  &  3.  de  Nancy.  ' 

MOREY,  en  Bourgogne ,  diocefe d'Autnn  par 
lement  &  intendance  de  Dijon,  bailliage  &  rc'ccti  " 
de  Nuyts.  On  y  compte  104.  feux.  Cette  paroiir! 
eft  à  une  lieue  &  tiers  N.  de  Nuyts ,  de  s.  &  demi. 
S.  S.  O.  de  Dijon.  On  recueille  dans  fon  iitjifj 
du  plus  excellent  vin  de  Bourgogne. 

MOREY ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  parle 
ment  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  dé 
Vefoul,  prévôté  de  JulTey.  On  y  compte  14».  feux. 
Cette  paroille  cft  fur  les  confins  du  bailliage  de* 
Gray  ,  à ,Z.  L  S.  O.  de  Julfey. 

MORFAVILLE,  en  Normandie,  diocefe  de 
Coûtances,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  élection  de  Valognes ,  fergenterie  du  Val. 
de-Sairc.  On  y  compte  261.  feux.  Cette  Paroi/Je 
eft  près  de  l'Océan,  â  j.l.  N.  E.  de  Valognes.  U 
y  a  un  ancien  château  pour  le  feigneur.  Son  terroir 
eft  tris-propre  pour  la  culture  du  lin. 

MORFONTAINE  ,  dans  le  duché  de  Bar,  dio- 
ccfc  de  Trêves ,  cour-fouveraine  6t  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  de  Villers  la-Montagne.  Ce 
village  eft  à  trois  quarts  de  lieue  de  Villers  la-Moa. 

^ORFONTAINE  ,  dans  le  Valois ,  au  m», 
verncmcnt-général  de  l'Hle-dc- France,  diocefe  & 
élection  de  Senlis  ,  parlement  &  intendance  d» 
Paris.  Oi»  y  compte  76.  feux.  Cette  paroiflé  cil  i 
a.  1.  S.  S.  E.  de  Senlis. 

MORFONTAINE,  dans  le  Beauvoifis ,  au  goo- 
vemement-général  de  l'IQe-de-France ,  diocefe  âc 
élection  de  Bcauvais  ,  parlement  &  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  paronîeeii 
à  4.  1.  S.  S.  E.  de  Beauvais. 

MORGE  Moulin  ,  dans  le  Verdunois,  au  Pays. 
Meflîn  ,  diocefe  ,  juri  fdiction  ,  fubdelégation  & 
recette  de  Verdun  ,  parlement  &  intendance  dt 
Metz.  On  y  compte  36.  feux.  Ce  village  efl  i  une 
lieue  d'Etain  &  3.  de  Verdun. 

MORGES ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  de  St. 
Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon , 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  n'y  compte  que  9. 
feux ,  &  ce  n'eft  qu'un  fîmple  hameau,  à  1. 1.  âc 
demie  S.  O.  d'Orgelet. 

MORGES  à  St.  Jean  eTHerans  ,  en  Datrphiné, 
diocefe  de  Die  ,  par'ement ,  intendance  &  élec- 
tion de  Grenoble.  On  y  compte  un  feu  &  trois 
quarts  de  feu  noble  ,  3.  feux  un  tiers  un  doniie- 
me  &  un  trcntc-dcuxiemc  de  feu  taillable.  Cette 
communauté  eft  dans  le  pays  de  Trieves  ,  dans  le 
diftriâde  la  paroilfe  de  St.  Jean-d'Herans ,  lune 
demi-lieue  de  Mens. 

MORGES  à  St.  Sebafiien-de-Cordcac  &  à  Ste. 
Catherine  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Die  ,  parle- 
ment ,  intendance  de  élection  de  Grenoble.  On  y 
compte  ».  fc>*x  un  tiers  un  quarante-huitième  de 
feu  noble ,  6.  feux  &  un  feizieme  de  feu  taillable. 
Cette  communauté ,  fituée  également  dans  le  pays 
de  Trieves ,  eft  à  une  demi-lieue  de  Mens  ,  &  i 
a.  1.  de  la  Mure. 

Par  lctrcs  de  mai  1731.  regiftrées  au  parlement 
de  Dauphiné  les  12.  des  même  mois  &  année,  la 
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terre  &  feigncuric  de  Marges  ,  en  Dauphiné  , 
fut  érigée  en  comté  en  faveur  de  Claude-Etienne 
Roux-Di'agent-de-Ponthcrieu ,  chevalier  d'honneur 
au  parlement  de  Grenoble  ,  fils  de  François  Roux- 
Déagent  ,  feigneur  de  Morgcs  ,  &  de  Marguerite 
de  Virieu.  ,  &  petit-fils  d'Etienne  Roux  ,  feigneur 
de  Morgcs  ,  &  de  Catherine  Déagent.  Il  époufa 
en  17}».  Marie-Viaoire  de  la  Briffe  ,  dont  des 
enfants. 

MORGINNl/M ,  pofition  de  la  Gaule  ,  &  de 
la  Viennoifc.  C'eft  Moiran  ,  en  Dauphiné. 

MORGNY  ,  bourg  ,  en  Normandie  ,  diocefc  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  & 
fergenterie  de  Lihons.  On  y  compte  3.  feux  pri- 
vilégié» &  243.  feux  taillables.  Ce  bourg  cft  à 
cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Lihons. 

MORGNY  ,  en  No  rmandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  &  élection  de  Rouen.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  &  39.  feux  taillables. 
Cette  paroilfe  e(t  à  quelque  diftanec  N.  O.  de 
Blainville ,  à  2.  1.  &  demie  N.  E.  de  Rouen. 

MORGU1ENVAL  ,  dans  le  Valois  ,  au  gouver- 
nement-général de  l'Iflc-de-France,  diocefe  &  in- 
tendance de  Soiflbns  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Compiegne.Onycompte  196.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  entre  la  forêt  de  Compicgnc  &  celle 
de  Villers-Cotterets  ,  à  une  lieue  S.  O.  de  Pier- 
refont ,  &  2.  &  demie  S.  E.  de  Compicgne.  11  y 
a  une  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît  , 
fondée  ,  félon  les  annales  du  Valois  ,  par  Dago- 
bert  I.  en  mime  temps  que  celle  de  St.  Denis  , 
vers  l'an  635.  ou  640. 11  eft  dit  ,  dans  les  mêmes 
annales ,  que  la  ftatue  de  ce  Roi  étoit  placée  dans 
une  niche  au  frontifpice  de  l'églife.  Pluficurs  re- 
Iigieufes  encore  en  vie  en  1 742.  affuroient  avoir 
vu  cette  ftatue.  Elles  ajoutoient  que  la  dernière 
abbelTe  ,  en  faifant  rétablir  l'églife  ,  avoit  fait 
mettre  cette  figure  dans  les  fondations.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain  ,  c'eft  que  cette  abbaye  eft  de  fon- 
dation royale.  Ses  armoiries  le  prouvent  ,  puis- 
qu'elles font  d'azur ,  femé  de  fleur-de-lys  d'or  fans 
nombre.  On  voit  auflî  par  le  cartulairc  ,  que  Char- 
les III.  dît  le  Simple,  confirma  cette  abbaye  dans  les 
biens  qui  luiavoient  été  donnés  par  les  Rois  fes  pré- 
déccflTcurs  ,  &  notamment  par  Charles-le-Chaove , 
Carloman  &  Eudes.  Cette  charte  fut  donnée  à 
SoilTons  ,  après  que  Charles  III.  eut  pris  pofleflion 
du  royaume ,  fur  les  prières  &  les  remontrances 
qui  lui  furent  faites  par  Robert ,  comte  ,  marquis 
&  abbé  de  Morguicnval  ou  Margienval,  qui  dé- 
clara que  les  titres  de  cette  abbaye  avoient  été 
brûlés  dans  le  temps  des  guerres.  On  ne  trouve 
point  cette  charte  dans  les  archives  ;  mais  on  y 
voit  en  original  la  bulle  du  pape  Alexandre  III. 
qui  confirme  les  religieufes  de  cette  maifon  dans 
la  poireffion  des  biens  dénombrés ,  tant  dans  ladite 
charte  ,  que  dans  la  bulle. 

La  fondation  de  cette  abbaye  fut  faite  pour  des 
religieux  &  des  religieufes  de  l'ordre  de  St.  Benoît. 
Et  en  cflet ,  au  commencement  il  y  avoit  dans 
cette  maifon  des  religieux  &  des  religieufes  qui 
y  vivoient  des  mêmes  revenus  ,  fous  la  conduite 
d'un  abbé.  L'un  &  l'autre  fexe  firent  l'office  divin  , 
dans  la  même  églife  ,  jufques  vers  le  dixième 
fieclc.  On  ne  trouve  rien  dans  les  archives  qui 
marque  le  temps  on  les  religieufes  devinrent 
feules  maîtreffes  de  l'abbaye ,  non-plus  que  les  noms 
des  premières  abbefles.  Le  revenu  de  cette  abbaye 
cft  aflucllcmcnt  d'environ  22.  mille  livres  ,  &  la 
communauté  compofee  de  dix-huit  religicufes-de- 
cheeur  ,  outre  fept  ou  huit  converfes. 

Autrefois  Morguienval  étoit  un  gros  bourg  ,  on 
l'on  cntroit  par  trois  portes  ,  dont  il  refte  encore 
des  vertiges.  Il  y  a  encore  deux  paroiffes  ,  dont 
Tome  W. 
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la  plus  confidcrable  eft  fous  le  titre  de  St.  Denis , 
évêque  de  Paris ,  &  l'autre  fons  celui  de  St.  Clé- 
ment. Celle-ci  cft  au  bout  du  village  ,  du  côté  du 
couchant. 

MORHANGE  ,  ville ,  chef  -  lieu  d'une  terre- 
confidérahle  ,  avec  une  églife-paroifualc  ,  un  hô- 
pital ,6c  deux  vieux  châteaux  ,  anciennement  en- 
tourés de  foffés ,  ainfi  que  la  ville  ;  dans  le  duché 
de  Lorraine  ,  diocefe  de  Metz  ,  cour  -  fouveraine 
&  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Dieuze. 
Cette  ville  eft  à  3.  1.  N.  O.  de  Dieuze  ,  autant 
N.  E.  de  Château-Salins  ,  &  autant  S.  S.  O.  de 
Faulquemont.  Sigeric  ,  fondateur  de  l'abbaye  de 
Vergavillc  ,  poffédoit  la  terre  de  Morhangc  en 
966  Cette  terre  avoit  le  titre  de  comté  &  le  droit 
de  buffet  ,  de  temps  immémorial.  Elle  fut  érigée 
de  nouveau  en  comté  ,  feulement  en  tant  que 
befoin  feroit ,  par  François  III.  le  28.  mai  1736. 
avec  prévôté-bailliagere-feigneuriale  ,dont  les  ap- 
pels fe  relèvent  directement  à  la  cour-fouveraine 
de  Lorraine.  Les  lieux  qui  compofent  ce  comté  , 
font  :  Morhangc  ,  Achain  ,  Bcrmering  &  Dalhcim 
en  />arrie,Diftrick,Einevillcr,HaTfprick,  la  Hau- 
te-SuiiTe  ,  Landorff,  Lidrequin  ,  Lidrezin  ,  Mar- 
thil ,  Pévange  ,  Racrange  ,  Richtz  &  Metzing  , 
Rodalbc,  Rodt,  Villcrs ,  Zarbcling  ,  &  Zetzeling. 
Les  armes  de  Morhangc  ,  font ,  d'azur  au  monde 
d'or ,  bandé  de  fable  à  la  croix  d'or. 

MORIERES  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez  , 
parlement  de  Rouen  , intendance  d'Alcnçon,  élec- 
tion de  Falaifc  ,  fergenterie  de  St.  Pierre-fur-Di- 
ves.  On  y  compte  29.  feux.  Ce  village  eft  à  3. 1. 
N.O.  de  Falaifc. 

MORIERES,  Moreri*,  dans  l'état  d'Avignon  , 
au  diocefe  de  ce  nom  ,  &  dans  la  banlieue  d'A- 
vignon- On  y  compte  300.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  une  grande  lieue  E.  S.  E.  d'Avignon  ,  &  fur  la 
route  de  cette  ville  à  celle  de  Flfle.  Son  églife 
cft  fous  le  titre  de  St  André.  Le  fol  y  produit  peu 
de  grains  ,  mais  en  abondance  du  vin  &  de  l'huile 
d'olives  ,  qui  font  l'un  &  l'autre  très  -  cftimés. 
Les  lapins  du  côteau  y  font  excellens.  Parmi  les 
fourecs  qui  forment  fa  fontaine  ,  il  en  eft  une  qui 
cft  fulphureufe  ,  &  dont  l'eau  cft  extrêmement  lé- 
gère :  on  l'appelle  la  fontainc-punaife.  Le  cha- 
pitre de  l'églife  métropolitaine  d'Avignon  eft  prieur 
de  Morieres  ,  &  paye  au  curé  une  portion  congrue 
de  300.  livres.  Les  habitants  de  cette  paroiife  n'ont 
point  d'autres  juges  ni  d'autres  magiftrats,  que  ceux 
de  la  ville  d'Avignon.  Tous  les  ans,  les  confuls  de 
cette  ville  ,  accompagnés  des  députés  du  clergé  , 
&  de  ceux  de  funiverfité ,  fe  rendent  à  Morieres  , 
vers  la  fin  d'oftobre  ,  pour  y  faire  la  vifite  du  vin. 
Les  habitants  de  cette  paroifte  participent  à  tous 
les  privilèges  ,  ainfi  qu'à  toutes  les  charges  de  la 
ville  d'Avignon.  Le  droit  du  poids  de  farine  y  cft 
abonné  à  25.  fols  par  tête  ,  payable  dès  l'âge  de 
cinq  ans.  Quoique  Morieres  foit  réputé  du  terri- 
toire d'Avignon  ,  il  eft  cependant  diftingué  par 
rapport  à  la  dixmc  qui  y  eft  au  vingtain ,  tant  pour  le 
vin,  que  pour  le  grain  feulement.  Cette  diftindion 
fe  fait  précifémentdansce  qu'on  appelle  le  terroir 
de  morieres  ,  c'eft-à-dirc  ,  depuis  le  ravin  qui  le 
fépare  de  ce  qu'on  appelle  le  terroir  d'Avignon  , 
jufqu'aux  limites  des  territoires  de  Vedene  ,  de 
l'Ifle  ,  de  St.  Saturnin  ,  &  de  Chateauncuf-de- 
Gadagne.  H  y  a  à  Morieres  d'aflez  jolies  maifons 
de  campagne  ,  qui  en  automne  font  habitées  pat 
des  propriétaires  de  la  ville  d'Avignon  ,  pendant 
les  vendanges  &  la  cueillette  des  olives.  Cette  pa- 
roifle,  au- refte ,  eft  lapatricdu  fameux  perc  Fabrey 
Jéfuitc  ,  &  de  M.  Verdier  ,  célèbre  chirurgien  , 
démonftrateur  -  royal  à  Paris  ,  mort  depuis  peu 
d'années. 
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MORIF.RS  ,  dans  le  Pays-Chartain ,  au  gou- 
vernement -  général  d'Orleanois  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d  Or- 
léans ,  éleaion  de  Chateaudun.  On  y  compte  89. 
feux.  Cette  pareille  elHj.  L  S.  S.  O.  de  Char- 
ires  ,  &  4.  N.  N.  E.  de  Châtcaudun. 

MORIEUX  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  4  recette 
de  St.  Brieux, parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  11.  feux. 

MORIEZ,  en  Provence,  diocefe  de  Senès, par- 
lement &  intendance  d'Aix  ,  viguerie  &  recette 
de  CaftcUane.  On  y  compte  2.  feux  &  un  quart  de 
feu  de  cadaftre.  Cette  paroilTe  eft  à  4. 1.  &  demie 
N.  N.  O.  de  Caftellane. 

MORIEZ ,  en  Provence  ,  diocefe  d'Arles  ,  par- 
lement <k  intendance  d'Aix ,  diftria  des  Terres-Ad- 
jacentes. Cette  paroilfe  ,  cadaftrée  avec  celle  des 
Baux ,  dont  elle  dépend  pour  les  fubfides ,  eft  fi- 
tuée  au  midi  d'une  chaîne  de  montagnes ,  &  dans 
une  contrée  très-abondante  en  huile  de  beaucoup 
de  réputation  ,  à  4. 1.  E.  N.  E.  d'Arles. 

MORIGNY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Cou- 
tances  ,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen» 
éleaion  de  Vire ,  fergenterie  de  Pontfarcy.  On  y 
compte  108.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  l'occident 
de  la  rivière  de  Vire. 

MORIGNY  en  Tkicracht  ,en  Picardie,  diocefe 
&  éleâion  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Soiflbns.  On  y  compte  63.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  i»L  &  demie  S.  E.  de  Vervins ,  &  6. 
N.  E.  de  Laon. 

MORIGNY,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de 
St.  Benoît ,  dans  le  Gâtinois-Orléanois  ,  diocefe 
de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion d'Eftampes  ,  &  i  une  bonne  demi-lieue  N.  E. 
de  la  ville  de  ce  nom.  Elle  vaut  à  l'abbé  -  com- 
mendatairc  environ  6200.  liv.  de  rente.  La  taxe  en 
cour  de  Rome  eft  de  46$.  florins. 

MORILLON , en  Bourgogne ,  diocefe , bailliage 
&  recette  d'Autun ,  parlement  Si  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  10.  feux. 

MORIMOND  ,  abbaye  d'hommes  ,  l'une  des 
quatre  filles  de  l'ordre  de  Cîtcaux  ,  dans  le  Baf- 
figny ,  en  Champagne ,  diocefe  6k  éleaion  de  I  .an- 
grès  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons  ; 
iituce  dans  un  fonds,  environné  de  bois  &  de  mon- 
tagnes ,  fur  un  ruifleau  ,  qui  fait  la  féparation  de 
la  Champagne  &  du  Barrois ,  à  2.  1.  E.  S.  E.  de 
Choifcul  ,  une  &  demie  N.  N.  O.  d'Aigremont  , 
11.  6c  tiers  S.  S.  O.  de  Tout ,  $.  N.  E.  de  Lan- 
gres  ,  1 1.  6c  deux  tiers  E.  un  quart  au  S.  de  Clair- 
vaux  ,  19.  N.  N.  £.  de  Clteaux ,  Se  44.  E.  S.  E.  de 
Paris  ,  toujours  par  la  ligne-droite.  Long.  13.  22. 
10.  lat.  48.  7.  15.  Elle  a  été  fondée  en  111$.  par 
Olderic  d'Aigremont,  feigneur  de  Choifeul,& par 
Adeline  fa  femme.  St.  Etienne,  abbé  de  Clteaux, 
envoya  à  Morimond  pour  premier  abbé  ,  un  reli- 
gieux nommé  Arnaud ,  natif  de  Cologne  ,  &  frerc 
de  l'archevêque  de  cette  ville.  L'abbaye  de  Mori- 
mond, dont  le  revenu  eft  porté  &  21.  mille  livres , 
eft  en  règle.  L'abbé  eft  perc  &  fupérieur  immé- 
diat des  cinq  ordres  de  chevalerie  qui  font  en  Ef- 
pagne  &  en  Portugal ,  Calatrava ,  Alcantara  ,  Mon- 
tefa  ,  Avis ,  &  Chrift  ). 

MORIMOND  o«  Morveau  ,  dans  le  duché  de 
Bar  ,  diocefe  de  Toul  ,  cour-fouveraine  &  inten- 
dance de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bourmont.  Ce 
n'oit  qu'un  (impie  hameau  ,  a  cinq  quarts  de  lieue 
de  Bourmont.  Il  eft  le  chef-lieud'une  communauté, 
dont  dépendent  les  cernes  de  Vaudanvillers  ,  Fro- 
court,ôcles  Gouttes  haute  fie  bafle,  qui  appartien- 
nent à  l'abb;iye  de  Morimond  qui  eft  à  portée. 

MORlMONTou  Monnont ,  cenfe  de  la  paroilTe 
de  Samogncux ,  dans  le  Vcrdunois ,  au  Pays-Mef- 
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fin  ,  diocefe ,  jurifdiaion,  fubdélégation  è<  recew 
de  Verdun,  parlement  &  intendance  de  Me»  r 
cenfe  eft  i  3.  I.  de  Verdun.  ,te 

MORIMONT  ,  cenfe  de  la  paroilTe  de  Q 
mont ,  dans  le  Vcrdunois  ,  au  Pays  -  Meffia   , ■ 
ccfe  ,  jurifdiaion  &  recette  de  Verdun, 
gation  de  Montmedy ,  parlement  Se  in(cndance  1 
Mete.  Cette  cenfe  eft  à  3. 1.  &  demie  de  Vcrd 

MORIN  ,  Muera.  On  appelle  de  ce  nom  E 
rivières  de  la  province  de  Brie  ,  nui  fc  jette„t 
a  Marne.  L  une  eft  appeliee  le  grand  &  p  ' 
le  peut  Morin.  La  première  parte  i  Co«Iorni<.„ 
Se  à  Crécy  ,  6c  fe  jette  dans  la  Marne  ,  pri,  &  " 
deflbus  de  Mcaux.  Le  petit  Morin  pa/Te  i  Mon.' 
mircl  ,  Se  fc  jette  dans  la  Marne  à  la  Fené-fu-nl 
Jouare.  Ces  rivières  viennent  l'une  Se  l'autre  de  \'î 
ledion  de  Sezanne.  On  ne  doute  nullement  qu'il 
ne  fut  très-pofliblc  de  les  rendre  toutes  deux  na- 
vigables au  moyen  des  cclufes. 

MORINES  dans  l'Armagnac,  en  Gaf£0gne  . 
diocefe  ,  intendance  ,  clcftion  &  colleâe  d'Aufch 
parlement  de  Touloufc.  On  y  compte  »,  feux  m 
bcllugues  &  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  à  3.  1.  N.  N.  O.  d'Aufch. 

MORINI,  nation  ou  peuple  ,  l'un  des  plus  ptiif- 
fans  de  la  Belgique-Seconde  ,  &  dont  la  ville  de 
Tcrouenne  étoit  le  chef-lieu.  Céfar  ex  tous  les  au- 
teurs  romains  en  ont  parle  avec  éloge.  Leur  fitua- 
tion  ,  à  l'une  des  extrémités  de  la  Gaule ,  fur  lei 
côtes  de  la  mer,  vers  l'ifîe  d'Albion  (  l'Angle- 
terre )  y  les  faifoit  appcllcr  ultimi  hominum  , 
parce  qu'en  effet  ils  étoient  les  derniers  habitants 
du  continent,  de  ce  c6tc-là.  Ils  occupoiem  les 
pays  compris  à  préfent  dans  les  diocefes  de  Bou. 
logne  ,  de  St.  Omer  &  d'Yprcs  ,  qui  n'ont  été  éri- 
gés en  diocefes  que  depuis  la  deftru&ion  de  l'as, 
cienne  ville  de  Teroucnnc.  Des  Morini  depes- 
doient  d'autres  peuples  ou  cites. 

MORINI  ERE  (la)  ,  enTouraine,  diocefe* 
intendance  de  Bourges ,  parlement  de  Patis,  élec- 
tion du  Blanc.  On  y  compte  140.  feux.  Cette  pa. 
roifle  eft  à  quelque  diftance  N.  E.  de  Martizay ,  à 
4. 1.  &  demie  N.  du  Blanc. 

MORIONVILLIERS ,  dans  le  Baffigny ,  en 
Champagne  ,  diocefe  de  Toul ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Chilons  ,  éleâion  de  Cbsu. 
mont.  On  y  compte  20.  feux.  Cette  paroilTe  r/1 
entre  Ncufchatcau  &  Joinvillc  ,  à  6.  L  N.  E.  de 
Chaumont. 

M0R1VAL  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élection  & 
bailliage  d'Abbeville.  On  y  compte  16.  feux.  Ce 
village  eft  en  pays  de  plaines  ,  fertile  en  toute 
forte  de  grains. 

M0R1VILLER  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Lunéville. 
Ce  village  eft  à  3.  &  demie  au  midi  de  Lunéville. 
&  a  3.  1.  de  Bayon. 

MORIZECOURT  ,  dans  le  duché  de  Bar,  dio- 
cefe de  Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  la  Marche.  Ce  village 
eft  à  une  lieue  de  la  Marche.  Il  y  a  un  prieuré 
d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  dépendant 
de  l'abbaye  de  St.  Epvrc  de  Toul. 

MORIZEL  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Montdidier.  On  y  compte  58.  feux.  Cette  pa- 
roilTe eft  vis-à-vis  du  bourg  de  Moreuil  ,  dont  il 
n'eft  féparé  que  par  une  petite  rivière. 

MORIZETS  ,  paroifle  ,  chef- lieu  d'une  jurif- 
diaion de  fon  nom  ,  dans  le  Bazadois,  en  Guyen- 
ne ,  diocefe  de  Bazas  ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux  ,  éleaion  de  Condcm.  On  y  comp« 
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.  feux.  Cette  paroiife  eft  à  1.  N.  E.  de  Bazas. 
MORLAAS  ou  Morlas  ,  Mcrlacum ,  ville  an- 
:nne  ,  chef-lieu  d'une  fér.échauiTéc  &  d'une  re- 
tte  de  fon  nom  ,  &c.  en  Béarn  ,  dioccfe  de 
:fcar,  parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch. 
1  y  compte  111.  feux  &  deux  paroilles.  Cette 
le  eft  fuuée  près  de  la  fource  de  la  rivictc  de 
my  ,  h.  1.  E.  N.  E.  de  Lefcar ,  Se  autant  N. 

de  Pau  ,  fur  la  route  de  cette  dernière  ville  à 
lie  d'Aufch.  Long.  17.  21.  2$.  lat.  4).  13.  c. 
le  a  été  long-temps  la  rélidence  des  vicomtes 

des  princes  de  Béarn  ,  étant  devenue  la  capi- 
Ic  du  pays  après  la  deltmction  de  l'ancienne  ville 

Beneharnum.  Elle  étoit  alors  fameufe  par  les 
Dnnoies  qu'on  y  fabriquoit.  Quoique  ruinée  , 
te  tient  encore  le  premier  rang  dans  les  états  du 
ys.  Le  diitriâ  qui  compofe  fa  fcnécliauflee  , 
intient  1 51.  paroilles  ou  communautés  ,  on  l'on 
>mpte  2719.  feux.  Voye\  Béarn  ,  &  Aufch  gc- 
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Scmiagon  .....  14 

Sert   « 

Serre  (la).  V.  Lailerfe. 

Serres   to 

Scvignacq  .....  50 
Simacourbe  ....)} 
Sr.  Arfflon.  V.  Navailles. 
St.  Jayme.  V.  Morlaas. 

St.  Jean-Pourgc  .   .  .  16 

St.  Laurent  .  ...  11 
Si.  Peyrus.  V.  Navailles. 

Tadouflê  Se  Oufleau  .    .  if» 

Taron   J4 

Thete   28 

Tilhs.  V.  Moncaup. 
Vaut*.  V.  Lambeye. 

Vialer(ie)   J| 

Vignes   10 

Villepinre   9 

Vroft   J 

Uzain   ic 

Uzan   16 

151.  Par.        Total  1719 


Navailles  ,  St.  Armon 

&  Si.  Peyrus    .    .    .  çj 

Onillon  11 

OulTau.  V.  Tadouflê. 
Pargadaus.  Hagct. 
Pariàn  de  Vieuilhjauvef- 

tre  (le)  ,  &  Montancr  ico 
Peyraube.  V.  Mongallon. 
Peyrelongue   ....  Il 

MORLAC  ,  en  Berry  ,  diocefc  &  intendance 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  St. 
Amand.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroiiTe  eft 
à  la  rive  droite  de  l'Arnon  ,  à  3. 1.  O.  S.  O.  de  St. 
Amand. 

MORLAINCOURT ,  dans  le  duché  de  Bar , 
diocefe  de  Toul  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Bar-le-Duc. 
Ce  village  eft  à  3.  1.  &  demie  de  Bar-le-Duc  ,  à 
PE.  S.  E.  de  Ligny. 

M0RLA1X  ,  Morts  Relaxatus  ,  ville  très-com- 
merçante ,  gouvernement  -  militaire  ,  avec  une 
égliic-collégialc  ,  plufieurs  paroilles  &  plufieurs 
maifons  religieufes,  jurifdiftion-confulaire ,  &c. 
en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de  Tréguier  , 
parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y  compte 
environ  vingt  mille  ames.  Cette  ville  eft  limée  fut 
une  petite  rivière  ,  dont  l'entrée  eft  défendue  par  le 
château  du  Toureau ,  à  2. 1.  de  l'Océan  ,  9.  S.  O. 
de  Tréguier,  3.S.E.de  St.  Pol-de-Léon,  &  10. N. 
E.  de  Brcft.  Elle  eft  de  deux  diocefes ,  de  celui 
de  Tréguier  &  de  celui  de  St.  Pol-de-Lcon  :  cette 
dernière  partie  eft  la  moins  conlldérable  ,  &  eft 
féparée  de  la  première  par  la  rivière.  L'églife  de 
Notre-Dame-du-Mur  eft  la  plus  remarquable.  Elle 
eft  très-ancienne  &  d'une  ftrufture  particulière. 
Sa  tour  eft  un  très-bel  ouvrage  :  elle  eft  quarrée, 
&  s'élève  dans  les  mêmes  proportions  jufqu'à  1  ï 
pieds  de  haut.  A  cette  hauteur  commence  l'ai- 
guille ,  qui  eft  de  figure  oaogone  ,  travaillée  à 
jour ,  &  qui  a  1 28.  pieds  de  haut  j  de  forte  que 
cet  ouvrage  ,  qui  eft  entièrement  de  p.erre  dure  , 
a  en  tout  15  ».  pieds  de  haut.  Le  chapitre  de  cette 
é<*life-collégialc  de  Notre-Dame-du-Mur  eft  com- 
pSfé  d'un  prévôt  &  de  huit  chanoines ,  dont  le* 
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prébendes  de  chacun  font  d'environ  700.  livres. 
Les  rues  des  Nobles  6c  du  Souret  font  les  plus 
grandes  de  Morlaix.  Le  fauxbourg  de  Viniec  eft 
auffi  grand  que  la  ville.  Il  eft  adofle  contre  des 
montagnes  qui  régnent  le  long  de  la  rivière  jufqu'à 
fon  embouchure  dans  la  mer.  Cette  rivière  forme 
au  Viniec  un  port  capable  de  recevoir  des  navires 
de  plus  de  cent  tonneaux.  Il  eft  bordé  des  deux 
cotés  par  un  quai  revêtu  de  pierres  de  taille  ,  & 
c'eft  la  plus  belle  promenade  de  la  ville.  Dans  ce 
fauxbourg  font  le  couvent  des  Dominicains ,  celui 
des  Capucins ,  &  un  hôpital  qui  étoit  un  des  plus 
fviperbes  bâtiments  de  la  province.  Mais  ,  le  jour 
des  Rois  de  l'an  173 1.  le  feu  y  prit  avec  tant  de 
violence  ,  qu'il  fut  entièrement  confumé  en  peu 
d'heures.  De-là  il  fe  communiqua  aux  maifons  de 
la  rue  aux  fils  ,  &  y  brûla  beaucoup  de  magafïns 
remplis  de  fils ,  de  toiles  Se  d'autres  marchandifes. 
Il  y  a  auffi  dans  cette  ville  plusieurs  autres  com- 
munautés religieufes  ,  fçavoir  ,  des  Urfulines  , 
des  Carmélites  ,  &  des  Calvairiennes.  Dans  le 
diftriô  de  la  paroifle  de  St.  Melaine  ,  eft  le  quai 
de  Tréguier.  C'eil -là  que  fc  trouve  la  lance ,  qui 
n'eft  autre  chofe  que  la  fuite  des  portiques  que 
forment  la  plus  grande  partie  des  maifons  qui  oc- 
cupent ce  quai.  C'eft  en  cet  endroit  que  s'aflem- 
blcnt  les  négociants  de  la  ville  ,  fans  toutefois  y 
être  affujettis  ,  comme  le  font  ceux  de  Nantes  , 
de  Bordeaux  ,  &c. 

L'hôtel-de-ville  eft  un  bâtiment  quarré  ,  fitué 
dans  une  ifle  formée  à  l'extrémité  de  la  cité  par 
les  rivières  de  Tréguier  &  de  Léon.  Une  partie 
des  eaux  de  la  première  de  ces  deux  rivières  eft 
féparée  au-deflus  de  cet  hôtel  par  une  jettée  qui 
les  oblige  h  palîer  dans  celle  de  Léon.  Toutes 
deux ,  après  avoir  baigné  enfuite  les  deux  côtés 
de  cet  hôtel ,  s'écoulent  chacune  par  un  canal 
voûté  ,  qui  a  huit  pieds  de  large  pendant  l'efpace 
de  vingt  toifes.  Là  elles  fe  réunifient  dans  un 
feul  canal  auffi  voûté  pendant  l'efpace  de  trente 
toifes ,  d'oh  elles  fc  rendent  à  la  Mer,  &  forment 
ce  qu'on  appelle  le  port  ou  la  rivière  de  Morlaix. 

La  rivière  de  Tréguier  fe  nomme  Jarlot,  &  eft 
formée  par  deux  ruifleaux  ,  dont  l'un  vient  de 
Plourie ,  6c  l'autre  de  Plouïgneau  ,  deux  lieues 
au-deflus  de  Morlaix.  Elle  n'eft  point  navigable  ; 
mais  elle  fait  tourner  onze  moulins  ,  dont  deux  à 
papier  ,  &  les  autres  à  grains. 

On  donne  le  nom  de  Kerculeut  i  la  rivière  de 
Léon.  Elle  tire  fa  fource  d'une  fontaine  de  même 
nom  ,  fituée  au-deflus  du  Relecq  ,  à  4.  lieues  de 
Morlaix ,  en  tirant  vers  Quimper.  Cette  rivière  , 
qui  fait  en  quelque  forte  la  féparation  des  trois 
éVêchés  limitrophes ,  Léon  ,  Tréguier  &  Quim- 
per ,  n'eft  point  navigable  au-deflus  de  Morlaix  ; 
mais  elle  fuffit  pour  faire  tourner  quinze  moulins  , 
dont  un  à  tabac  en  poudre  ,  quatre  à  grains ,  & 
dix  à  papier. 

Le  bâtiment  de  la  manufacture  de  tabac  eft  fitué 
prè  des  Capucins  ,  &  n'a  rien  de  remarquable. 
On  y  emploie  prefque  continuellement  huit  à  neuf 
cents  ouvriers  à  fabriquer  du  tabac  à  fumer  ,  à 
râper  &  en  poudre.  Celui  que  l'on  y  prépare  , 
vient  en  feuilles  d'Angleterre.  On  cftime  qu'an- 
née commune  il  s'y  fabrique  de  10.  à  aj.  mille 
quintaux  de  cette  marchandife. 

Ce  qui  contribue  à  rendre  Morlaix  très-confidé- 
rablc  ,  font  les  marchés  qui  s'y  tiennent  le  mer- 
credi &  le  famedi  de  chaque  femaine.  Ces  mar- 
chés ,  oh  l'on  ertime  qu'il  fc  vend  toutes  les  fe- 
luaines  pour  plus  de  cent  mille  écus  de  marchan- 
difes ,  font  les  fources  du  riche  commerce  ,  qui  fe 
fait  en  cette  ville  ,  &  qui  confiée  principalement 
en  toiles  &  en  fils.  Les  toiles  fc  vendant  dans  les 
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falles  Je  l'hôtel-de-villc  ,  &  la  vente  n'en  eft 
mife  qu'après  qu'elles  ont  été  examinée,  &P;"' 
primées  du  fceau  de  la  ville.  La  vente  du  fil  r" 
fait  dans  une  rue  nommée  la  rue  aux  fils 

Le  Château  du  Taureau  ,  qui  défend*  Pentr(tl. 
de  la  rivière  de  Morlaix ,  du  côté  de  la  m"''* 


-  j  . .......v».  H«isucs  oatimcnts  qui  fe, 

vent  de  magafin,  ,  atnfi  que  de  logement  j  V 
garnifon.  La  communauté  de  Morlaix  en  1 1 
dépenfe  ,  autant  qu'il  peut  nous  en  fouvenir  /L. 
k  règne  de  Charles  IX  qui,  à  cette  confiât' 
lui  accorda  la  difpofition  de  quelques  oâ 
avec  la  faculté  d'en  élire  les  gouverncars.Tes' 
ma.res ,  à  leur  fort.e  de  charge  ,  l'étoien.  pendit 
deux  ans.  Sous  le  feu  Ro, ,  ce  droit  fut  ôté  Z 
hab.tants.  Meffieurs  de  Goësbriant  jou.ren,  depuis 
de  ce  gouvernement  ,  qui  actuellement  eft  confié 
à  M.  le  comte  de  Saulx- Tavanncs.  V.  Bretasnë 

La  rade  qui  s'étend  au-devant  de  la  rivière  dé 
Morlaix ,  eft  grande  ;  &  c'eft  un  bon  roouillaee 
pour  les  vaiûeaux  :  ils  y  font  à  l'abri  des  vents 

Il  feroit  très-aifé  de  faire  un  baffin  au  fond'de 
la  baye  de  Morlaix.  On  s'étonne  d'autant  plus  que 
ce  projet  n  a,t  pas  eu  lieu  q„e  l'exécution  „ 
feroit  tres-facilc  &  de  peu  de  dépenfe.  D'ailleurs 
ce  fcroit,  ajoute-t'on  ,  un  moyen  fûr  de  contenir  ' 
en  temps  de  guerre  ,  les  corfaires  Anglois  Of! 
tendois  ,  FlefTinguois  ,  &  autres  de  Gerzcy  &  do 
Garnezey  ,  qui  défolent  ces  parages  ,  parce  que 
les  vaifleaux  françois  d'une  certaine  force  n'ont 
point  d'afyles  fur  ces  côtes  ,  ou  du  moins  n'en  ont 

?uc  d'éloignés.  Morlaix  étant  à  j6.  lieues  de 
lymouth  ,  &  à  une  diftance  à-peu-près  égale 
de  Portfmouth ,  on  feroit  en  état  d'incommoder 
les  vaifleaux  qui  fortiroient  de  ces  ports ,  &  de  fe 
retirer  à  temps ,  fi  on  le  jugeoit  à  propos.  Si  jamais 
ce  projet  étoit  exécuté  ,  Morlaix  qui  a  déjà  plus 
de  vingt  mille  habitants ,  deviendraient  bientôt 
une  des  plus  confidérablcs  villes  du  royaume.  Voici 
comme  on  le  préfente. 

Pour  rendre  le  port  de  Morlaix  un  des  plus  com- 
modes du  royaume  ,  il  fuffiroit  d'y  faire  un  baf- 
fin. La  nature  y  en  a  déjà  prefque  formé  un  ,  pat 
une  petite  anfe  ou  bras  de  mer,  qui  fe  jette  ,  en- 
tre deux  terres  élevées  ,  dans  l'endroit  oh  fe  dé- 

torge  un  gros  ruifleau  nommé  Dourdu  ,  qui  y  a  fait 
c  y  entretient ,  par  le  cours  de  fes  eaux ,  un  canal 
auquel  il  donne  fon  nom  ,  &  oh  il  y  a  un  bac  on 
partage.  Cette  petite  rivière  de  Dourdu  a  fon  em- 
bouchure dans  la  baye  de  Morlaix,  du  côté  de 
l'eft  à  environ  une  lieue  &  demie  du  fort  du  Tau- 
reau ,  fitué  à  Pennée  de  cette  même  baye.  Dans 
les  plaines-mers  ordinaires,  la  mer  monte  de  vingt- 
fept  pieds  dans  la  rivière  de  Dourdu  ,  &  de  dix- 
huit  pieds  dans  les  bafles-mers.  Il  feroit  encore 
aifé  d'approfondir  la  rivière  de  Dourdu  de  quatre 
à  cinq  pieds  ,  en  enlevant  les  vafes  qui  s'y  font 
amaflees  6c  qu'on  a  IailTé  s'y  accumuler.  Son  cours 
dans  les  terres  eft  d'environ  une  demi-lieue  de  Bre- 
tagne ,  &  fon  embouchure  d'environ  cinquante 
toifes  de  largeur.  Les  deux  côtés  de  cette  rivière 
font  bordés  de  terres  fort  élevées  ,  &  de  carrières 
dont  on  tire  d'excellentes  pierres  de  taille  ,  ainfi 
que  de  fort  bon  moilons.  La  môme  marée  avec  la- 
quelle on  entre  dans  la  baye  de  Morlaix  ,  conduit 
les  vaifleaux  dans  la  rivière  de  Dourdu  ;  enforte 
qu'il  eft  aifé  d'y  bâtir ,  à  peu  de  frais  ,  un  des  plus 
beaux  ,  des  plus  commodes  &  des  plus  utiles  baf- 
fins  du  royaume.  i°.  A  peu  de  frais  ,  parce  que  le 
canal  eft  tout  formé  par  la  nature;  qu'il  cftafruel- 
lement  plus  profond  que  le  baffin  du  Havre  -  de- 
Grace  ;  qu'il  eft  fort  aifé  de  l'approfondir  de 

quatre 


Digitized  by  Googl<  : 


M  OR 

quatre  on  cinq  pieds  en  le  nettoyant,  &  que,  pour 
rendre  ce  baffin  complet,  il  n'ert  queftion  que  d'y 
taire  des  portes  pour  y  retenir  le»  eaux. Tous  les 
matcriauxnéccffaircs  pour  établir  les  fondations 
Oilcs  naSfi  des  portes  ,  &  pour  conftruire  des 
quais  des  deux  côtés  du  baffin  ,  de  telle  longueur 
qu  on  voudra  ,  fe  trouvent  furies  lieux.  La  nature 
a  jette  elle-même  les  fondations  de  tous  ces  ou- 
vrages ,  par  les  fonds  folides  qui  fe  trouvent  fans 
rouiller  bien  avant  ,  des  deux  cotés  de  l'entrée  de 
cette  rivière.  Des  gens  de  mer  inftruits  &  con- 
noiffc  jrs  eftiment  que  l'approfondiffemcnt  de  cet- 
te rivière  ,  de  «ois  à  quatre  pieds  ,  la  conduc- 
tion des  portes  <5c  des  quais  pour  former  un  baffin 
propre  à  contenir  trente  à  quarante  vaiffeaux  de 
foixante  à  foixante-dix  pièces  de  canons  ,  ne  coû- 
tcroient  gueres  que  deux  cents  cinquante  mille  li- 
vres. Ils  fuppofent  que ,  pour  faire  ces  ouvrages 
utilement  6c  avec  économie  ,  on  travailleroit  en 
même-temps  aux  revêtements  des  quais ,  de  au 
nettoyement  ou  approfondilTcment  de  la  rivière  : 
auquel  cas  les  déblais  &  curaillcs  feroient  trans- 
portés de  proche  en  proche  derrière  les  murs  des 
quais ,  pour  applanir  6c  égalifer  le  terrein  dans 
toute  la  largeur  &  élévation  defdits  quais.  1".  Ce 
baffin  feroit  d'une  grande  beauté  ,  puifqu'il  feroit 
d'une  plus  grande  étendue  que  nul  autre  baffin  fait 
de  m^ins  d'hommes  ,  dont  on  ait  connoiffance  en 
Europe  ,  outre  qu'il  pourroit  contenir  aifément  & 
fans  nul  embarras  ,  trente  ou  quarante  vaiffeaux 
de  foixante  a  foixante-dix  pièces  de  canon  ,  en  af- 
furanec  contre  tout  événement  quelconque.  On 
pourroit  même  le  faire  plus  grand  en  augmentant 
la  dépenfe.  3°.  La  commodité  de  ce  baflin  eft évi- 
dente en  ce  que  les  vailfeaux  même  de  cent  ca- 
tions ponrroient  y  entrer  tout  de  fuite ,  &  de  la 
même  marée  qu'ils  entreroient  dans  la  baye  de 
Morlaix }  ce  qui  n'eft  gueres  pratiquable  dans  la 
plupart  des  autres  balVms  ,  où  il  faut  attendre  les 
grandes  marées.  40.  L'utilité  dont  feroit  ce  baffin 
mérite  une  attention  particulière  :  premièrement 
par  rapport  au  temps  de  guerre  ,  il  n'y  a  point  de 
port  entre  Breft  ôc  le  Havre-de-Gracc  ,  où  les  vaif- 
feaux de  Sa  Majellé  puisent  fe  retirer  ,  pour  faire 
des  forties  dans  la  Manche  fur  les  vaiffeaux  de 
guerre  des.puiffances-maritimes  ou  fur  leurs  corfai- 
rcs ,  qui  incommodent  extrêmement  la  navigation 
&  portent  le  plus  grand  préjudice  au  commerce 
de  Morlaix.  Cette  ville  cil  le  centre  de  la  manu- 
facture des  toiles  ,  qui  eft  une  des  principales 
branches  du  commerce  de  l'état.  11  ne  fort  gueres 
de  vailfeaux  chargé  de  toiles  pour  Cadix ,  qui  ne 
vaille  près  d'un  million  ,6c  quelquefois  plus,  6c 
dont  la  valeur  rentre  en  or  6c  en  argent  dans  le 
royaume.  Le  baffin  propofé  étant  fait  ,  Morlaix 
feroit  dans  la  Manche  un  port  a  dure  ,  où  le  Roi 
pourroit  avoir  tel  nombre  de  vaiffeaux  qu'il  juge- 
roit  à  propos,  pour  exécuter  contre  les  puiffances- 
maritimes  les  divers  delleins  qui  conviendroient 
au  fervicc  de  Sa  Majellé  ,  au  bien  de  fon  état ,  à 
la  fureté  de  la  navigation  6c  du  commerce  de  fes 
fujets.  Ce  baffin  feroit  d'ailleurs  très-commode 
pour  l'armement  &  le  défarmement ,  la  carcnne& 
le  radoub  des  corfaires  8c  autres  vailfeaux  françois; 
pour  pafyle  8c  le  raccommodement  des  vailfeaux 
de  la  nation  françoife  ou  de  fes  alliés  ,  pourfuivis 
ou  délabres  par  les  ennemis  ;  pour  la  retraite  des 
prifes ,  &  pour  la  facilité  de  leur  déchargement. 
Si  le  maréchal  de  Tourvillc  avoit  eu  une  retraite 
dans  ces  parages ,  après  la  bataille  de  la  Hougue 
en  169  j.  il  n'auroit  pas  en  la  douleur  devoir  brûler 
fous  fes  yeux  douze  vailfeaux  du  Roi ,  fans  pouvoir 
l'empêcher.  Et  dans  ces  derniers  temps  ,  les  vaif- 
feaux ralTcmblés  au  Morbihan ,  auroient  pu  l'être 
Tome  IV. 
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à  Morlaix  ,  <Tob  ils  feroient  fortis  conjointement 
avec  les  vailfeaux  de  guerre  au  premier  vent  favo- 
rable ;  &  il  n'auroit  pas  été  néceffaire  que  les  vaif- 
feaux de  Breft  parcouruffent  toute  la  côte  méridio- 
nale de  ta  Bretagne  pour  fe  rendre  à  la  hauteur  de 
Vannes,  ce  qui  les  éloignoit  de  leur  deilination 
&  les  expofoit  aux  plus  grands  hazards  en  cas  de 
défavantage  dans  le  combat.  Secondement ,  par 
rapport  au  temps  de  paix  ,  il  eft  certain  que  la 
baye  de  Morlaix  eft  une  des  meilleures  du  royaume. 
Elle  eft  fituée  N.  N.  O.  &  S.  S.  E.  Les  vailfeaux  y 
font  a  couvert  de  tout  événement  8c  fans  aucun 
rifquc  pour  la  vie  non  plus  que  pour  les  biens  des 
navigatcurs.il  y  a  toujours  un  très-bon  mouilliage 
dans  le  chenal  de  la  baye,à  cinq,quatrc  &  trois  bralfe 
d'eau  ,  au  moins  ,  dans  les  plus  baffes-mers  des 
équinoxes.  Dans  les  grandes-marces  ordinaires  , 
l'eau  y  augmente  d'environ  trois  braffes  6c  demie, 
ou  même  quatre.  Au  moyen  de  quoi  ,  il  y  ace 
pleine-mer  ordinaire  neuf ,  huit ,  fept,  lîx,  cinq  6c 
quatre  braffes  d'eau ,  au  moins  ,  dans  la  baye  de 
Morlaix  ,  dans  la  rivière  de  Dourdu  propofee  pour 
faire  le  baffin  ,  6c  même  au  bas  du  quai  de  Morlaix, 
dit  le  Stivel  ;  trois  braffes  61  deinic  en  remontant 
plus  haut  vers  la  ville. 

Le  vaiffeau  de  Sa  Majefté  ,  le  Mars  de  Dun- 
kerque  ,  commandé  par  le  fieur  de  Mezy  ,  armé 
de  cinquante-quatre  canons  ,  fut  plus  de  fix  moîi 
dans  la  baye  de  Morlaix  fans  aucun  événement ,  6c 
y  chargea  des  toiles  pour  Cadix  ;  étant  arme  pout 
des  particuliers.  Quelques  temps  avant  l'une  des 
dernières  defeentes  du  feu  chevalier  de  St. Georges 
en  Ecoffc,  il  vint  dans  la  baye  de  Morlaix  deux 
vaiffeaux  de  guerre  Anglois  ,  de  foixante  canons. 
Ils  y  réitèrent  pendant  un  mois  pour  obferver  les 
mouvements  du  duc  d'Ormond,6c  de  quelques fei- 
gneurs  Anglois  6c  Ecoffois  qui  s'étoient  retirés 
dans  des  maifons  voiù'nes  de  cette  baye  ,  oh  il  y 
avoit  quelques  bâtiments  de  tranfport  charges  d'ar- 
mes &  de  munitions  pour  l'Ecoffe. 

Au-rcfte  ,  des  vaiffeaux  de  cent  canons  pour- 
roient  mouiller  en  tout  temps  dans  le  chenal  do 
la  baye  de  Morlaix  ,  vers  fon  embouchure  ,  puif- 
qu'il y  a ,  comme  on  l'a  déjà  dit ,  cinq  braffes 
d'eau  dans  les  plus  baffes-mers  des  équinoxes.  U 
eft  fcnfible,  par  les  obfervations  précédentes,  que 
des  vaiffeaux  de  ce  rang  pourroient  entrer  6c  for- 
tir  en  tout  temps  ,  de  pleine-mer  ,  dans  la  baye  de 
Morlaix  8c  dans  la  rivière  de  Dourdu  propofée 
pour  baffin.  La  baye  de  Morlaix  eft  entourée  de 
terres  fort  élevées,  fans  qu'il  y  ait  toutefois  aucun 
rocher  ni  écueil  nuifible  à  la  navigation,  dans 
toute  fon  étendue  ,  qui  eft  d'une  lieue  de  largeur, 
&  d'une  8c  demie  de  longueur  ,  depuis  l'entrée  juf- 
qu'à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Dourdu.  Le 
chenal  de  la  baye  eft  feulement  bordé ,  des  deux 
côtés  ,  de  va  les  molles ,  qui  ne  peuvent  jamais 
incommoder  les  vaiffeaux  ,  en  cas  d'échov.ement 
par  tempête  ,  rupture  des  cables,  ou  autres  événe- 
ments. Actuellement,  pour  empêcher  ces  échoue- 
ments  ,  6c  tenir  les  vaiffeaux  dans  la  baye ,  il  faut 
des  cables,  des  ancres  6c  du  monde.  Au-contrairc, 
le  baffin  propofé  étant  fait,  les  vaiffeaux  y  feroient 
à  l'abri  des  vents  ,  des  tempêtes  6c  des  échoue- 
ments ,  fans  ancres  ,  fans  cables ,  fans  matelots  , 
&.  généralement  fans  aucun  frais,  ni  depenfc,  au- 
tres que  d'un  gardien  à  bord.  Cette  épargne  feroit 
confidérablc  ,  puifque  la  plupart  des  vaiffeaux  de 
ioo.  tonneaux  6c  au-deffus  font  quatre  6c  lîx  mois 
en  rade,  où  leurs  cables dépériffent  infiniment ,  6t 
oh  ils  ont  toujours  à  bord  plufieurs  matelots ,  dont 
les  gages  6c  l'entretien  coûtent  beaucoup.  L'arme- 
ment 6c  le  défarmement  des  vaiffeaux  de  200. 
tonneaux  6c  au-deffus ,  qui  fe  font 
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rade  avec  beaucoup  de  lenteur ,  d'incommodité  , 
&  de  perte  de  temps  de»  ouvriers  ,  fe  feroient 
alors  dans  le  baffin.  D'ailleurs  cet  vaiffeaux  reçoi- 
vent aujourd'hui  leur  chargement  en  rade  ,  par  le 
moyen  des  barques  ou  allèges  ;  ce  qui  eft  lujet  à 
bien  des  inconvénients  ,  fur-tout  en  hiver  ,  on  les 
toiles  féjournent  trois  ou  quatre  jours  dans  les  bar- 
«ue«  ,  6c  font  fouvont  avariées  avant  que  d'entrer 
à  bord.  Le  déchargement  fe  fait  auffi  de  la  même 
façon  ;  au-lieu  que  le  baffin  propofé  étant  cons- 
truit ,  les  vailTcauic  pourraient  recevoir  &  déchar- 
ger aux  ouais  du  baffin  leurs  marchandées  avec  une 
entière  fûreté  &  à  très-petits  frais.  A  quoi  l'on  ajou- 
te qu'il  n'y  a  maintenant  dans  la  baye  de  Morlaix 
aucun  lieu  commode  pour  la  carenne  &  le  radoub 
des  vaiffeaux.  On  eft  obligé  de  les  échouer  fur  la 
gTêve  ;  ce  qui  fait  fouffrir  la  plûpart  des  vaiffeaux, 
jk  ne  peut  même  convenir  à  ceux  d'une  certaine 

rideur  à  moins  qu'on  ne  veuille  courir  le  rifque 
les  perdre  par  la  rupture  des  varangues  ,  ge- 
nouil ,  &c.  enforte  qu'on  eft  le  plus  fouvent  obli- 
gé de  les  envoyer  au  Havre-de-Gracc  pour  les  y 
mettre  en  carenne  &  en  radoub  dans  le  baffin.  On 
peut  dont  afTurer  que  tout  concourt  en  faveur  de 
ce  projet.  i°.  L'utilité  infinie  qui  en  rcfultcroit 
pour  le  fervice  du  Roi ,  ainfi  que  pour  la  fûreté  & 
la  commodité  de  la  navigation  &  du  commerce  de 
fes  fujets.i°.La  très-médiocre  dépenfe  de  l'exécu- 
tion.Iln'eft  pas  étonnant  qu'avec  de  grands  frais,  on 
fafTe  de  grandes  &  belles  chofes  \  mais  il  eft  rare  de 
trouver  les  occafions  d'en  faire  de  cette  nature  avec 
peu  de  dépenfe.  C'cft  cependant  ce  qui  s'ofTrepour 
l'exécution  du  baffin  propofé  oh  la  nature  a  laiffé 
peu  de  chofe  à  perfectionner  à  l'art  &  à  la  main  des 
hommes.  V.  Bretagne,  au  tom.  i.  de  ce  dict.  pag. 
814.  col.  1.  du  commerce  du  diocefe  de  Trégnier. 

MORLANCOURT ,  en  Picardie  , diocefe  &  in- 
tendance d'Amiens,  parlement  de  Paris,  élection  de 
Péronne.  On  y  compte  100.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
entre  Albert  &  la  Somme  ,  à  2. 1.  N.  E.  de  Corbie. 
-  MORLANGE  ,  village  ,  chef-lieu  d'une  mairie 
&  d'une  communauté  confidérable  ,  dans  le  duché 
de  Bar ,  diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  in- 
tendance de  Lorraine  ,  bailliage  de  Briey.  Ce 
village  eft  à  1.  1.  &  demie  de  Briey. 

MORLANGE ,  dans  le  duché  de  L  orraine  ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Boulay.  Ce  village  eft  fur  la 
rivière  de  Nicd-AJlemande  à  2. 1.  de  Boulay. 

MORLANNE  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lcfcar  , 
parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch  ,  féné- 
chaufTée  &  recette  de  Morlas.  On  y  compte  50. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  a  5. 1.  N.  O.  de  Morlas  , 
&  autant  N.  N.  O.  de  Pau. 

MORLAY  ou  Morlcy ,  dans  le  duché  de  Bar  , 
diocefe  de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bar-le-Duc.  On  y  com- 
pte too.  feux.  Ce  village  eft  à  droite  de  la  rivière 
de  Saux ,  au  centre  du  triangle  que  forment  Mon- 
tier-fur-Saux ,  Biencourt  &  Juvigny  ,  entre  St. 
Dizier  &  Gondrccourt ,  à  5. 1.  S.  S.  E.  de-Bar-le- 
Duc.  Il  eft  remarquable  par  fon  ancienneté  ,  & 
par  un  palais  des  Rois ,  dont  on  voyoit  encore 
des  ruines  à  la  fin  du  fiecle  dernier.  On  con- 
jecture que  c'eft-là  que  fe  tint  en  678.  le  concile 
oh  St.  Léger  fut  dépofé.  Avant  l'édit  de  juin  175 1- 
il  y  avoit  à  Morlay  une  prévôté-royale. 

MORLAY  (  la  ),  dans  le  Valois  ,  au  gouverne- 
ment-général de  PIflc-dc-France ,  diocefe  de  Beau- 
vais  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection 
de  Senlis.  On  y  compte  47.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  ».  1.  &  tiers  S.  O.  de  Senlis. 

MORLE  (  le  ),  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  St.  Flour ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
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danec  de  Riom.  On  y  compte  34.  fC0Xi  q 
paroiffe  eft  en  pays  fort  montagneux ,  mais 
leurs  affez  fertile. 

MORLON  ,  en  Rouerguc  ,  diocefe  de  Rbodès 
parlement  de  Touloufc  ,  intendance  de  Mont-  ' 
ban  ,  élection  de  Villefranche.  On  y  compte  s 
feux  $4.  bcllugues  &  un  quart  de  belhigue  de  fcu 
Cette  paroifte  elt  à  une  demi. lieue  S.  S  O  / 
Villefranche.  .  * 

MORLINCOURT  ,  dans  le  quartierde  Noy0n 
au  gouvernement  -  général}  de  Lille  -  de  -  France  ' 
diocefe  &  élection  de  Noyon,  parlement  de  Parit' 
intendance  de  Soiffons.  On  y  compte  61.  (efs£ 
Cette  paroiffe  elt  fituée  fur  la  rive  dtoitede  l'Oife 
à  une  demi-lieue  E.  S.  E.  de  la  ville  de  Noyon  ' 
dont  elle  dépend.  7  ' 

MORL1NGHEN, en  Artois, diocefe deSi.Omcr 
confeil-provincial  d'Artois , parlement  de  Paris' 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  d'Aire! 
On  y  compte  41.  feux  &  210.  perfonnes.  Cette 
paroilfe  eft  à  1.  I.  S.  E.  d'Aire. 

MORMA1SON  ,  en  Poitou ,  diocefe  de  Luçon 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers ,  élec- 
tion de  Châtillon.  On  y  compte  114.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  a  quatre  lieues  &  demie  S.  S.  E.  de 
Nantes  ,  &  10. 0.  de  Châtillon. 

MORMAL  ,  foret  confidérable  en  Haynault  , 
fîtuée  entre  le  Quefnoy  ,  Landrccies  &  Mau. 
beuge.  Elle  contient  16050.  arpents ,  non  comprit 
les  rapes  ;  ce  qui  tout  cnfemblc  forme  tous  les  ans 
une  vente  de  100.  arpents  &  plus  ,  au  profit  da 
Roi ,  fur  lefqucls  les  adjudicataires  font  obligés 
de  fournir  950.  cordes  de  bois  ,  moitié  de  chêne, 
moitié  de  hetre ,  pour  les  garnifons  &  les  états- 
majors  des  villes  du  Quefnoy ,  de  Landrecies  4c 
de  Maubeuge.  La  répartition  s'en  fait  proportion- 
nellement  aux  garnifons  de  ces  places,  par  l'in- 
tendant de  Haynault.  La  maîtrife  de  cette  forêt 
eft  fous  la  dépendance  du  grand-maître  des  eaux 
&  forêts  de  Picardie.  Sa  jurifdiction  refide  an 
J  Quefnoy ,  qui  n'eft  qu'à  trois  quarts  de  lieue  au 
couchant  de  la  foret  de  Mormal  :  elle  eft  compo. 
fée  d'un  maître-particulier ,  d'un  lieutenant ,  d'un 
procurcur-du-Roi  &  d'un  garde-marteau. 

MORMAND  ,  danî  le  Câtinois  -  Orléanois  , 
diocefe  de  Sens ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Orléans, élection  de  Montargis.Onvcompte  36. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  le  canal  de 
Briare  ,  à  une  petite  lieue  S.  S.  E.  de  Montargis. 

MORMAND  ,  dans  la  Brie-Françoife  ,  diocefe 
de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Rozoy.  On  y  compte  94.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  ».  L  S.  S.  O.  de  Rozoy ,  &  une  &  tiers 
S.  S.  E.  de  Chaumes. 

MORMANT  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Lan- 
gres ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage 
&  recette  de  Châtillon.  On  n'y  compte  que  4. 
feux.  C'eft  cependant  une  paroilfe  à  4.  L  N.  O.  de 
Langres  ,  &  8.  &  demie  E.  N.  E.  de  Châtillon. 
Il  y  a  une  comman  derie  de  Malte  ,  de  la  langue 
de  France  ,  &  du  grand- prieuré  de  Champagne. 

MORMOIRON  ou  Mourmoiron,  dans  leComté- 
Vcnaiffîn  ,  diocefe  ,  judicature  &  recette  de  Car- 
pentras.  On  y  compte  150.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  a.  L  N.  E.  de  Carpcntras.  Son  églife  eft  fous 
le  titre  de  l'Annonciation  de  la  Ste.  Vierge.  C'eft 
un  prieuré  dépendant  des  religieux  Bénédictins  éta- 
blis au  Pont-du-St.-Efprit.  La  moitié  de  Iadixme 
leur  appartient.  L'autre  moitié  fe  partage  entre 
l'évêque  de  Carpentras  ôc  le  vicaire-perpétuel  de 
Mormoiron.  Celui-ci  a  ,  outre  ceta  ,  la  di*me  du 
vin  toute  entière.  Mais  les  olives  Yie  font  point  fn- 
jettes  à  la  dixme  ,  ce  qui  eft  affez  fineulier  dans 
ces  quartiers.  Le  pape  Pie  fV.  avoit  inféodé  Mor- 


Digitized  by  Google 


I 


M  O  R 

moiron  à  N.  de  Pontevcs ,  feigneurdc  Flaffan.  Le» 
habitants  avoient  vainement  formé  des  oppoiîtions 
à  cette  inféodation.  Les  états  du  Comté- Ve- 
naifin  avoient  aaffi  fait  faire  à  Sa  Sainteté  des 
remontrances  fur  cet  objet  ,  mais  fans  fuects. 
Sous  le  pontificat  de  Grégoire  XIII.  les  fup- 
pliques  du  pays  &  des  habitants  de  Mormoiron 
furent  bien  reçues.  Le  Pape  révoqua  cette  inféo- 
dation ,  moyennant  quatre  mille  écus  d'or  ,  que 
Us  habitants  de  Mormoiron  payèrent  au  ficur  de 
Pontevcs.  Pour  les  indemnifer  de  cette  fomme  , 
Sa  Sainteté  leur  accorda  en  1574.  la  jouiffance 
poar  trente  ans ,  de  tous  les  droits  que  la  cham- 
bre-apoftolique  percevoit  à  Mormoiron.  Depuis 
cette  époque  ,  la  chambre-apollolique  n'a  pas  celle 
d'être  dame-fonciere  de  Mormoiron.  Elle  y  a  un 
péage  &  divers  cens  ,  tant  en  grains  qu'en  argent , 
avec  les  droits  de  lods  ,  tant  des  propriétés  fer- 
viles  ,  que  des  autres  ,  à  raifon  de  1  o.  fols  par 
écu.  Le  terroir  y  cl)  fertile  en  huile  ,  en  vins 
&  en  fruits  tant  à  noyaux  qu'à  pépins  ;  la  ri- 
vière d'Auzon  qui  arrofe  fes  terres-baltes  ,y  pro- 
cure l'avantage  d'avoir  des  jardins  ,dcs  prés  ,  &c. 

MORMON T  ,  en  Champagne  Ôt  dans  d'autres 
provinces.  Voye\  Morimond. 

MORMUNS  TER .  abbaye  d'hommes , de  l'ordre 
de  St.  Henoît  ,  en  Alface.  Voyc\  Mormonticr. 

MORNAC  ,  en  Angoumois  ,  diocefc  &  élec- 
tion d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  161.  feux.  Cette 
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S.  O.  de  Mon tdragon  -  Son  dglife-paroifliale ,  dédié* 
à  la  Ste.  Vierge  ,  eft  delTervic  par  un  facrillain  , 
un  curé  &  un  vicaire.  11  y  a  un  quatrième  prêtre 
dont  la  chapellenie  a  été  fondée  par  les  fleurs  de 
Signât,  fous  le  titre  de  St.  Siffrcn.  L'églife  des  pé- 
nitents-blancs  cil  remarquable  â  caufe  de  quelques 
pilailres  de  marbre  qu'on  y  voit  ainfi  que  des 
corniches  fingulieres  ,  des  bas-reliefs  peu  com- 
muns ,  &  cntt'outres  à  caulip  d'une  efpcce  de 
tombeau  fur  lequel  on  voit  la  tête  d'un  lion  , 
&  an-delfous  la  figure  d'un  homme  avec  les  che- 
veux longs  ,  &c.  Celt  à  Mornas  que  les  proteftants 
commirent  les  plus  grandes  cruautés.  Ils  firent  pré- 
cipiter bon  nombre  des  habitants  ,  avec  la  gar- 
nilon  catholique  ,  du  haut  du  château  dans  des 
précipices.  Ce  château  ,  dont  il  ne  relie  plus  au- 
jourd'hui que  des  mazures ,  étoit  bâti  fur  un  tocher 
fort  haut  &  tres-efearpé  ,  au  levant  &  au  nord  du 
bourg  qu'il  dominoit.  Il  y  avoit  une  petite  eglife 
dont  les  murailles  fubfitlcnt  encore.  Elle  étoit  dé- 
diée à  St.  Georges  ,  patron-titulaire  de  Mornas. 
Avant  le  concordat  fait  entre  le  Pape  &  le  Roi , 
pour  la  fupprefiîon  du  tabac  dans  le  Comtc-Ve- 
naiilin  ,  les  habitants  de  Mornas  retiroient  tous 
les  ans  plus  de  faisante  mille  francs  de  cette  den- 
rée qu'ils  cultivoient  dans  leurs  terres.  La  feigneuric 
appartient  immédiatement  au  St.  Siège  ,  qui  y 
fait  exercer  la  jufticc  par  un  viguier  annuel. 

MORNAY , en  Berry,  dioeele  de  Ncvers  ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Bourges  ,  élcc- 
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paroilTc  ell  à  1.  1.  N.  E.  d'Angoulême  &  fur  la     tion  de  la  Charité.  On  y  compte  $3.  feux.  Cette 


route  de  la  Rochefoucault. 

MORNAC  ou  St.  Picrre-dc-Mornac  ,  bourg  ,  en 
Saintongc  ,  diocefc  &  éleâion  de  Saintes  ,  par- 
lement de  Bordeaux ,  intendance  de  la  Rochelle. 
On  y  compte  16$.  feux.  Ce  bourg  eft  fur  la  rive 
gBUche  de  la  Seudre  ,  à  5.  1.  &  demie  O.  S.  O.  de 
Saintes  ,  ï.  N.  de  Royan ,  &  autant  S.  S.  E.  de 
Marcnnes. 

MORNAND  ,  ville  ou  bourg ,  chef-lieu  d'un  ar- 
chiprêtrè  de  fon  nom  ,  avec  un  prieuré  ,  un  fémi- 
naire  ,  de  petites-écoles,  &c.  en  Lyonnois,  dio- 
cefe  &  intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris , 
éleâion  de  St.  Etienne.  On  y  compte  $00.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  <.  1.  S.  O.  de  Lyon ,  fur  la  route 
de  cette"  ville  à  celle  de  St.  Chaumond.  Depuis 
l'an  1707.  le  prieure  eft  réuni  à  la  maifon  de  la 
congrégation  de  la  million  de  Lyon. 

MORNAND  ,  en  Forell,  diocefc  &  intendance 
de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Mont 


b rifon.  On' y  comn te  34-  feux!  Cette  paroiffe  eft  bailliage  &  recette  de  Belley  ,  mande 
pT  de  la  petite  Liï  de  Vezinc ,  à  cinq  quarts  Montréal.  On  y  compte  67.  feux  Cet  « 
de  lieue  N.  de  Montbrifon.  cil  fur  Ain ,  à  3. 1.  E.  N.  E.  de  Bourg. 


paroilîe  eft  à  4. 1.  S.  S.  0.  de  la  Charité.  Il  y  a  un 
beau  château  iëigncurial. 

MORNAY  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefc  de  Bour- 
ges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  &  éleôton 
de  Moulins.  On  y  compte  quatre-vingt-dix  feux. 
Cette  paroilîe  eft  à  £.  1.  au  couchant  de  Moulins, 
&  3.  de  la  rivière  d'Allier. 

MORNAY ,  dans  le  Baffigny  ,  en  Champagne  , 
diocefc  &  élection  de  Langrcs  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Chllons.  On  y  compte  4». 
feux.  Cette  paroiffe  cil  fur  les  contînt  de  la  Bour- 
gogne ,  à  6.  1.  S.  S.  E.  de  Langrcs. 

MORNAY  ou  Mornet ,  en  Bourgogne,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage  &  recette  de  Charolles.Ony  compte  »*.  feux. 
Ceuc  paroilîe  eft  pres  de  la  rive  gauche  de  la 
Reconce  ,  à  deux  lieues  N.  E.  de  Charolles. 

MORNEY  ,  en  Bugcy  ,  diocefe  de  St.  Claude, 
parlement  &  intendance   de  Dijon  ,  élection  , 

mandement  de 
Cette 


MORNANS  ,  en  Dauphiné,  diocefe  de  Die  , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  éledion 
de  Montelimart.Ony  compte  un  tiers  un  huitième 
&  un  quatre-vingt- feizieme  de  feu  noble, un  quart 
ôtun  huitième  de  feutaillablc.  Cette  communauté, 
delà  paroiire  de  Celas  ,  eft  à  trois  lieues  de 
Creft  ,  &  autant  de  la  route  de  cette  v.lle  à  celle 

dC MORNAS  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  éleûion 
deVienne ,  parlement  6c  intendance  de  Grenoble. 
On  y  compte  un  feu  &  un  tiers  de  feu  noble  ,  un 
feu  un  quart  &  un  quarante-huitième  de  feutail- 
rable  ,  V  compris  l'affouagement  de  Vaux.  Cette 
communauté  /de  la  paroiffe  de  St.  Vidor  ,  eft  à 
une  lieue  de  la  Tour-du-Pin. 

MORNAS ,  Mornacium  ,  bourg  avec  un  ancien 
château  ruiné  ,  &c.  dans  le  Comte-Venaiffin  d.O- 
cefe  d'Orange  ,  judicature  de  Valrcas.  On  y  com- 
pte 300.  feux.  Ce  bourg  eft  a  une  petue  d.ftançc 
de  la  rive  gauche  du  Rhône  ,  entre  Piolenc  & 
&  Montdra|on ,  à  1. 1.  N.  O.  d'Orange ,  &  une  S. 


MOROGES  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  ,  bail- 
liage &  recette  de  Châlon  ,  parlement  &  inten* 
danec  de  Dijon.  On  y  compte  6  j.  feux.  Cette  pa- 
roiffe ell  à  3.  1.  &  demie  S.  O.  de  Châlon ,  fur  la 
route  de  cette  ville  a  celle  de  Bourbon-PAncy. 

MOROGUES ,  en  Berry ,  diocefc ,  intendance 
&  élection  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris.  On 
y  compte  1  ïo.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  4.  1.  N. 
E.  de  Bourges.  Il  y  a  dans  fon  diftriâ  des  mines 
d'ocre  ,  dont  on  ne  fait  pas  grand  ufage. 

MORON  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface  ,  dio- 
cefe de  Bâlc  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d' Alface ,  bailliage  de  Délie  ,  recette  de  Bedt- 
fort ,  diftria  de  la  feigneurie  de  Montjoye.  On 
n'y  compte  que  1.  feux. 

MORONVAL,  dans  le  Mantois ,  au  gouver- 
nement.général  de  l'Iflc-de-France  ,  <3'°cefe  de 
Chartres  ,  parlement  «5c  intendance  de  Par.s ,  élec- 
tion de  Dreux.  On  y  compte  58.  feux.  Ce  village 
eft  à  une  petite  lieue  N.  E.  de  Dreux. 

MORONVILL1ERS,  en  Champagne,  diocefe 
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de  Rheims ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons,  éleaion  de  Rethel.  On  n'y  compte  que 
9.  feux.  Ce  village  el»  à  3.  1.  &  demie  E.  S.  E.  de 
Rheims,  &6.S.de  Rethel. 

MORRE  ,  en  Bourgogne  ,  au  bailliage  de  Bar- 
fur-Seine.  Voye\  Mores. 

MORRE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement,  intendance,  bailliage  &  recette  de  Be- 
fançon.  On  y  compte  »6.  feux.  Ce  village  e<t  à 
quelque  diitance  de  la  rive  gauche  du  Doubs  ,  à 
une  demi-licue  E.  de  Bcfançon. 

MORR1VILLE ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouverainc  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Chaié.  Ce  village  cil 
à  une  lieue  de  Châté  ,  &  3.  de  Gcrbévillcr. 

MORRY ,  dans  la  Brie-Champenoife ,  diocefe 
&  élection  de  Mcaux  ,  parlement  &  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  16.  feux.  Cette  paroifle 
cil  pris  de  celle  de  Mitry  ,  à  3. 1.  O.  N.O.  de 
Meaux. 

MORSAIN  ,  dans  le  Soiflonnois ,  au  gouverne- 
ment-général  de  l'Inc-dc-Francc,  diocefe  ,  inten- 
dance &  élection  de  Soiflons ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  148.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  3. 1. 
N.  O-  de  Soilfons. 

MORSALINES  ou  Morfalmes,  en  Normandie, 
diocefe  de  Coutanccs ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Cacn  ,  élection  &  fergenterie  de  Va- 
lognes.  On  y  compte  113.  feux.  Cette  paroifle  cil 
près  de  l'Océan  &  de  Quctchou  ,  33.1.  N.  E.  de 
Valogncs ,  &  dar.s  la  baye  de  la  Hougue.  11  y  a 
un  alliez  beau  chltcau-feigncurial ,  oîi  le  roi  Jac- 
ques II.  d'Angleterre  logea  pendant  quelque  temps. 

MORSANG  fur  Orge,  dans  le  Hurcpoix,  au 
gouvernement  -  général  de  l'IHc-de-France  ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  ÔC  élection  de  Paris. 
On  y  compte  $t.  feux.  Cette  paroifle  ell  à  a.  L 
N.O.  de  Corbeil. 

MORSANG/ur  Seine,  dans  la  Bric-Françoife , 
diocefe ,  parlement ,  intendance  &  élection  de 
Paris.  On  y  compte  18.  feux.  Cette  paroiifc  ell 
à  la  rive  droite  de  la  Seine ,  à  une  petite  lieue  S. 
de  Corbeil. 

MORS  ANS  ,  au  pays  des  Landes,  en  Gafcognc, 
diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux,  inten- 
dance d'Aufch,  élection  des  Landes.  On  y  compte 
69.  feux.  Cette  paroifle  eit  à  6. 1.  &  tiers  N.  N.  E. 
de  Dax. 

MORSBACH  ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  de  Sargucmines.  Ce  village, 
dépendant  de  Cochercn  ,  eft  à  3. 1.  de  St.  Avold. 

MORSBORN  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouverainc  &  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  de  Sarguemines.  Ce  village, 
de  la  feigneurie  de  Puttelange  &  de  la  paroilfe  de 
Hilfprich  ,  eft  à  3. 1.  de  Sarguemines. 

MORSBRONN  ,  dans  la  Balîe-Alface ,  diocefe 
de  Strasbourg  ,  confeil  -  fupérieur  &  intendance 
d' Alface  ,  bailliage  de  Wcrt.  On  y  compte  <j. 
feux-  Cette  paroiifc  eft  à  2.  I.  &  tiers  N.  N.  O.  de 
Haguenaw. 

MORSCHEWEYR  ,  dans  la  Haute  -  Alface  , 
diocefe  de  Bàlc  ,  conicil-fupérieur  &  intendance 
d'Alfacc  ,  bailliage  de  RufTach.  On  y  compte  30. 
feax.  Ce  village  clt  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S. 
O.  de  Colmar. 

MORSCHEWEYR  ,  dans  la  Haute  -  Alface  , 
diocefe  de  Bàlc,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alfacc  ,  bailliage  d'Enlisbeim.  On  y  compte 
48.  feux.  Ce  village  clt  à  quelque  dillancc  de  la 
rive  gauche  de  l'ill. 

MORSCHWEILl.F.R,  dans  laBaiTe.Alf.ce, 
diocefe  de  Strasbourg,  confeil-fupéricur  &  inten- 
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dance  d' Alface  ,  bailliage  de  Haguenav.  On 
compte  4°-  feux.  Ce  village  eft  ù  1.  \.  0.  dc 
guenaw.  Il  y  a  dans  la  Hautc-Alface  un  autre  vif 
lage  du  nom  de  Morfchcwciller ,  à  Une  1:  v* 
O.  de  Colmar.  uc  iV 


MORSENT  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  I  " 


MORSENT  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  él 
tion  d'Evrcux,  parlement  oc  intendance  de  R0  °C" 
fergenterie  de  Bonnevillc.  On  y  compte  1  f,"' 
privilégies  &  ij.  feux  taillablcs.  Cette  paroiiTe  11 
à  i.l.O.  S.O.  d'Evrcux.  Weeft 

MORTAGNE  ,  Moritania  ,  Caflrum  Meur- 
ni*  ,  ville  ,  capitale  du  Perche  ,  chef-lieu  dune 
cleâion,  bailliage,  grenier- à  -  feJ ,  fij],^ 
tion,   fiege  d'un  lieutenant  des  maréchaux  de 
France  ,  d'une  brigade  de  maréchauuee  &  d'un 
oflk.alité  du  diocefe  de  Séçz ,  du  parlement  de 
Paris  &  de  1  intendance  d'Alencon.  On  y  COrnptc 
910.  feux,  quatre  paroles  ,  une  cgljfe  -  colle 
giule  ,  pluheurs  maifons  religieufes ,  un  hôpital 
&c.  Cette  ville  cil  (ituée  fur  une  montagne  ce 
qui  y  rend  l'eau  très-rare  ,  à  quelque  diitance  des 
fources  de  l'Huigncs  ,  à  1. 1.  4  demie  S.  S.  O 
de  la  Trappe  ,  3.  N.  de  Beilcme  ,     &  demie 
N.  O.  de  Nogcnt-le-Rotrou  ,  5.  E.  S.  E.  de  Séez 
6.  6c  tiers  E.  N.  E.  d'Alencon  ,  &  i4.  o.  S.  O*. 
de  Paris ,  toujours  par  la  ligne-droite.  Longitude 
18.  11.  19-  latitude  48.  Jt.  18.  On  y  entre  par 
cinq  portes   qui  répondent  a  autant  de  faux- 
bourgs  ;  fçavoir  ,  la  porte  d'Alencon  ,  celle  de 
St.  Langis ,  celle  des  Capucins  ,  celle  de  Paris  fle 
celle  de  Rouen.  C'étoit  autrefois  une  place  tris- 
forte.  Les  murailles  qui  fubfiftent  aflucllemcnt, 
n'ont  été  bâties  qu'en  1614.  &  1615.  Les  ancien, 
nés  étoient  environnées  de  doubles  fofles.  A  fine 
des  extrémités  de  la  ville ,  vers  le  levant  ,  étoit 
un  fort  château  ,  fi  tué  fur  une  élévation  faite  de 
main  d'homme.  Au  centre  de  la  ville  étoit  une 
autre  fortcrciîc  ,  bâtie  par  les  ordres  de  Jean  I. 
comte  du  Perche  ,  environnée  de  murailles  très- 
hautes  &  três-épaifles  ,  garnies  de  tours  de  dif- 
tanec  en  diilancc.  On  entre  dans  cette  forterelTe 
par  trois  portes  :  les  folies  qui  Tcnviionnoicnt  ont 
été  comblés  6c  donnés  â  rente. 

Le  commerce  de  la  ville  de  Mortagne  confille 
principalement  entoiles  ,  &  il  y  eft  fortconfidcra- 
ble.  11  s'y  tient  tous  les  ans  lix  foires  ;  fçavoir, 
à  la  mi- carême  ,  à  la  St.  Jcan-Baptillc  ,  à  U  St. 
Remy,  le  jour  de  la  fête  de  St.  André,  le  jour  de 
St.  Jacques  &  St.  Chriltophe  .  &  le  jour  de  Ste. 
Anne.  Les  trois  premières  appartiennent  au  Roi. 
La  quatrième  clt  fameufe  par  le  concours  de  beaux 
poulains  qu'on  y  amené  de  tous  les  cantons  de  la 
Normandie,  &  appartient  au  chapitre  de  Touffaint. 
Les  profits  ou  droits  des  deux  autres  font  perçus 
par  les  religieux  de  ChÛtragc.  Outre  ces  foires , 
il  s'y  tient  tous  les  famedis  un  marché  ,  &  outre 
cela  il  y  a  tous  les  mercredis  une  halle. 

LVg/i/c  de  Notre-Dame  eft  la  principale  pa- 
roifle. Elle  fut  minée  pendant  les  guerres  des 
Anglois.  En  1491.  René,  duc  d'Alencon,  permit 
de  démolir  fon  château  pour  la  rétablir  &  l'aug- 
menter. On  commença  de  bâtir  en  1494.  Mais  la 
tour  ne  fut  commencée  qu'en  153$.  Les  troubles 
qui  furvinrent  en  France ,  ne  permirent  pas  de 
l'achever  entièrement.  L'églifc  de  St.  Malo  ou 
Maclou  ,  fituée  au  pied  du  château,  étoit ,  fuivant 
la  tradition  ,  un  temple  confacré  aux  idoles ,  mais 
rien  ne  le  prouve.  Elle  fut  long-temps  l'églifc  du 
château.  Géofroi  II.  comte  du  Perche  ,  la  ' 
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à  l'abbaye  Je  St.  Denis  de  Nogent.  Le  cure  ctoit 
charge  de  tenir  les  écoles  de  Mortagne  ,  &  d'inf- 
truirc  la  jcunelTc.  Il  ctoit  auffi  tenu  d'alfiftcr  les 
criminels  au  fupplicc.  On  ne  pouvoit  fans  fa  per- 
million  établir  d'écoles  dans  la  châtellcnic  de 
Mortagne.  St.  Malo  a  été  réuni  à  la  paroiUe  de 
Sr.  Jean.  Celle-ci  eft  bâtie  dans  ce  qui  formoit  les 
foiïcs  extérieurs  du  château.  Elle  fut  brûlée  en 
i<6R.  pendant  les  troubles  du  calvinifme.  On  la 
rétablit  dans  la  fuite  moins  grande  qu'elle  n'étoit. 
Le  10.  avril  1 665.  elle  fut  entièrement  achevée  au 


M  O  R 

auro.cntrang  &  voix  comme  les  «utres  chanoine». 
Un  arrCt  du  parlement  de  l'aris  ,  du  18.  juillet 
1747-  a  maintenu  le  chapitre  de  Touflaint  dans  le 
droit  d'aller  dire  la  grand'mclfe  paroiffiale  dans 
l'cglifc  de  Notre-Dame  ,  le  jour  de  la  fête  du  St. 
Sacrement  ;  &  a  ordonné  que  les  Te-Dcum  fe- 
raient chantés  à  l'avenir  dans  l'églife  de  Touflaint, 
oh  les  curés  de  Mortagne  fe  rendraient  accom- 
pagnés de  leur  clergé.  La  même  chofe  a  été  ré- 
glée pour  la  proceflion  folcmnelle  du  1  j.  août.  On 
voit  dans  cette  églife  deux  tombeaux  remarqua- 
moyen  des  aumônes  publiques.  L  cglife-paroiffiale  bles ,  dont  l'un  eft  de  Girard  du  Bouchet ,  premier 
de  St.  Germaui.de-Loijey  cft  éloignée  d'un  quart    doycn.Ony lifoitautrefoiscette infcription.vWax 

fuit  Girardus  du  Bouchet  ut  Leopardus.  Lfautre 
cft  de  Marie  d'Armagnac  ,  femme  de  Jean  II. 
comte  du  Perche.  Voici  l'infcription  qu'on  y  lit: 


de  lieue  de  la  ville  }  ce  qui  a  déterminé  les  habi- 
tants à  faire  bâtir  dans  la  ville  ,  fon  annexe,  qui 
eft  fous  l'invocation  de  Ste.  Croix.  La  paroilfe  de 
St.  Langis  cft  réputée  de  la  campagne  ;  mais  il 
y  a  un  des  fauxbourgs  de  la  ville  qui  en  porte  le 
nom ,  &  qui  eft  fous  cette  paroiifc. 

F.n  10)0.  I  i  ville  de  Mortagne  &les  environs  étant 
itttt&és  de  lalcpre  ,  Rotrou  11.  qui  y  fa  il  oit  alors 
fa  réfidenec  ,  fit  bâtir  une  léproferie  au  lieu  ap- 
pelle Chltrage.  Il  y  établit  un  prieur  &  quatre 
religieux  de  l'ordre  de  St.  Auguftin  ,  pour  avoir 
loin  des  lépreux.  Ceux-ci  avoient  une  demi-  cure 
&  une  chapelle  féparées  l'une  &  l'autre  de  la  clô- 
ture &  de  l'églifc  des  religieux.  Depuis  qu'il  n'y 
a  plus  de  lépreux,  le  tout  eft  polfédé  par  des  cha- 
noines de  St.  Auguftin.  On  croit  que  ce  fut  le  mê- 
me Rotrou  ,  qui  établit  dans  la  maifon  de  Cha- 
trage ,  la  Calende  de  Corbonnois  ,  qui  avoir  pris 
fa  dénomination  de  Corbon  ,  lorfquc  cette  ville 
exiftoit.  C'étoit  proprement  ralfcmbléc  des  états 
de  Corbonnois.  Elle  étoit  compoféc  des  cccléfiaf- 
tiques  ,  de  la  noblclTe  &  autres  perfonnes.  On  y 
recevoir  les  plaintes  de  chacun  ;  on  y  puniifoit  les 
crimes ,  &  on  y  réparait  les  torts.  Cette  alfem- 
blée  polfédoit  des  biens  fonds ,  &  étoit  capable  de 
recevoir  des  donations.  En  1382.  Pierre  II.  comte 
d'Alençon  &  du  Perche  ,  ordonna  qu'elle  tiendrait 
à  l'avenir  le  mardi  de  l'octave  de  la  Fête  -  Dieu, 
dans  Téglife  de  Touflaint.  Ce  jour-là  tous  les  ec- 
cléliaftiqucs  dévoient  s'y  rendre  ,  &  faire  une  pro- 
cefKon-généralc  autour  de  la  ville  avec  le  St.  Sa- 
crement. C'cft  ainfi  que  ce  prince  convertit  cette 
aflcmbléc  en  une  confrairic  ,  à  laquelle  toute 
perfonne  pouvoit  fe  faire  aflocier.  On  y  donnoit 
à  dîner  aux  prêtres  &  aux  laïques  aflTociés.  F.n 
1  $70.  on  abolit  ce  repas  ,  au  lieu  duquel  on 
donna  au  doyen  feize  fols,  &  à  chacun  des  autres 
aflTociés  huit  fols.  Cette  confrairie  fubfiftc  encore 
actuellement. 

Mathilde  ,  veuve  de  Gcofroi  177.  comte  du  Per- 
che ,  fur  la  requête  qui  lui  fut  préfentée  en  1103. 
par  les  habitants  de  Mortagne ,  leur  permit  de  faire 
conftruire  dans  fon  château  de  cette  ville  ,  une 
Eglife  -  collégiale  ,  en  l'honneur  de  la  Vierge  &  de 
tous  les  Saints.  On  y  travailla  avec  tant  de  diligen- 
ce ,  qu'en  peu  de  temps  l'églifc-bafie  &  Péglifc- 
iaute  furent  entièrement  achevées.  On  y  mit  un 
doyen  ,  un  chantre  ,  un  chancelier  ,  un  prévôt , 
fept  chanoines ,  &  vingt-quatre  chapelains ,  qui 
dans  la  fuite  furent  réduits  à  douze.  C'cft  eux  qu'on 
appelle  les  grands-chapelains,  pour  les  diftinguer 
de  fix  autres  ,  dont  deux  furent  fondés  par  St. 
Louis.  Dans  la  fuite  il  a  été  fait  pluficurs  réduc- 
tions dans  le  corps  de  ce  chapitre.  La  plus  conù- 
dérable  fut  faite  par  M.  Néel ,  evêque  de  Seez. 
Le  chapitre  de  St.  Denis  de  Nogent  voulut  s^op- 
pofer  à  cet  établiflement ,  fous  prétexte  de  la  do- 
nation qui  lui  avoit  été  faite  de  toutes  les  eglifes 
de  Mortagne.  L'affaire  fut  terminée  à  1  amiable  , 
au  moyen  df  ce  que  le  prieur  de  St.  Denis  A  fes 
fuccefleurs  feraient  chanoines  de  Touffamt ,  & 
Tome  IV. 


D.  O.  M. 
Maria  Armaniaca. 
Princepi  fanilijjima  , aux  Joanni  Alenconienfi duci 
comitique  Pcrticenji  nupta  ,  ad  IX.  Kalend.JeX' 
til.  anni  M.  CCCC.  LXXIII.  calum  cvolavit, 
hanc  ecclcfiam,quam  prœcxteris  unam  dilexit  , 
Pietate  fummâ  frequentavit  , 
Auro  Ctferico pitlis  veftibus  ditavit ,  reditibus auxit 
Sacri  corporis  hitredem  qptavit. 
Cœleftibus  etiamnum  prodigiis  iltufirem  facit. 
Hic       primariâ  Unellorum  urbe  , 
Suis  Ma  civibus  utili£ima  ,  dum  vixit , 
Mater  pauperum  ,miferoruma\illum  ,  matronarum 
exemplum  , 

Omnium  fedes  ornatijfima  virtutum  , 
Nunc  etiam  crebris  miraculis  teflatur 
Moritanienjium  commodo  , 
Cœlo  fe  beatijftmam  potentijfvnamque  vivere  , 

Cui  inter  publica  vota 
Quibus  à  cujufcumque  generis  eegr'is  felicijfimi 
vocatur , 

Confiantes  erga  principem  optimam  pietatis 
Gratique  animi  fui  monumentum 
Decanus  Canonici  O  Capitulant 
Ecdeji*  Moritanienjis  P.  P. 

Le  monafterc  de  St.  Eloy ,  de  Tordre  de  la  Ste. 
Trinité,  ou  rédemption  des  captifs,  fut  fondé  vers 
l'an  lira,  par  Philippe ,  feigneur  de  Prulay ,  dan» 
fon  fief  de  Theval.  Il  lui  donna  cent  arpents  de 
terre.  C'étoit  originairement  un  hôpital ,  où  lo- 
geoient  les  pèlerins.  Depuis  long-temps  on  a  celle" 
de  les  y  recevoir.  Le  prieur  &  les  religieux  de  St. 
Denis  voulurent  encote  s'oppofer  à  cet  établif- 
fement  fous  le  même  prétexte  que  celui  fous  le- 
quel ils  s'é raient  oppofés  à  l'établiftement  de 
Touflaint.  Par  une  tranfaftion  de  l'année  1234.  ils 
confentirent  que  cette  maifon  fût  achevée  ,  fous 
condition  que  les  religieux  de  St.  Eloy  leur  paye- 
raient chaque  année  jo.  fols  de  rente ,  monnoie  de 
Corbonnois  ,  &  que  le  prieur  aurait  le  droit  d» 
venir  lui  troilieme  ,  la  veille  de  la  fête  de  St.  Eloy  , 
y  dire  les  premières  vêpres  ,  &  le  lendemain  la 
grand'mcfte.  Le  fupérieur  de  cette  maifon  s'ap- 
pelle miniftre.  Elle  fut  pillée  par  l'amiral  de  Co- 
ligny  en  1561. 

VHôtel-Dieu  de  Mortagne  fut  fondé  par  les 
premiers  comtes  du  Perche.  Ayant  été  brûlé  ainfi 
que  Mortagne ,  pendant  les  guerres  qui  défolerent 
le  Perche ,  Géofroi  III.  &  Marhilde  ,  fon  époufe, 
le  firent  réedifier  en  1195.  Il  étoit  alors  admi- 
niftré  par  des  frères  &  par  up  prieur.  Dans  la  fuite 
Marie  d'Armagnac  lui  fit  beaucoup  de  bien.  Mar- 
guerite de  Lorraine ,  fa  bru  ,  y  établit  des  re- 
ligieufes  de  St.  Elifabeth  ,  pour  avoir  foin  det 
malades.  Après  la  monde  Marguerite  de  Lorraine, 
cet  hôpital  fut  fi  mal  adminiitré  ,  qu'on  fut  obh- 
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gé  d'avoir  recourt  à  Henri  d'Albret  H.  du  nom  , 
qui  en  1330.  fit  un  règlement  pour  l'hôpital  de 
Mortagne.  En  1666.  les  adminilrrateurs  ayant  de- 
mandé à  M.  de  Médavi  , évêque  de  Séez  ,des  feeurs 
de  l'hôtel-Dieu  de  la  ville  de  Séez,  pour  avoir  foin 
de»  malades ,  il  leur  en  envoya  &  leur  donna  quel- 
que* conftitutions  particulières.  L'églife  fut  brû- 
lée pendant  les  guerres-civiles.  La  chapelle  qui  y 
eft  aduellotnent ,  fut  bâtie  vers  la  fin  du  dernier 

ficelé. 

En  1  jo».  la  duché  (Te  Marguerite  fonda  le  mo- 
nafterc  de  St.  François  ,  pour  des  rcligieufes  de 
Ste.  Elifabeth.  Les  trouvant  logées  trop  i  l'étroit , 
elle  acquit  la  terre  de  la  Sangle  ,  qu'elle  donna  à 
Jeanne  de  MontboifTier  ,  une  de  fes  dames  d'hon- 
neur ,  qui  devint  une  des  premières  abbeffes  de  ce 
monafterc.  Par  fa  bulle  du  10.  décembre  ijio. 
le  pape  Léon  X.  leur  permit  de  prendre  la  pre- 
mière règle  de  St.  François.  Celles-ci ,  non-plus  que 
celles  d'Argentan  ,  ne  font  point  Urbaniites  ,  com- 
me on  le  prétend  communément ,  &  même  nous 
ibmrnes  tombés  dans  cette  méprife  à  l'article  d'Ar- 
gentan. Elles  font  dirigées  par  des  Cordeliers  , 
qui  ont  leur  maifon  féparée.  Elles  ont  été  plus  de 
30.  ans  fans  recevoir  des  fnjets.  La  défenfen'a  été 
levée  que  par  lettre  de  cachet  du  6.  avril  1761.  Il 
y-a  eu  jufqu'à  préfent  51.  abbefles. 

Les  Capucins  s'établirent  à  Mortagne  en  ie»tc. 
M.  Caltel  ,  curé  de  St.  Jean  ,  doyen  de  la  collé- 
giale ,  y  contribua  beaucoup  ,  de  même  que  M. 
de  Catinat  ,  pere  du  maréchal  de  France. 

Il  y  a  encore  à  Mortagne  plufieurs  chapelles 
particulières  ,  dont  une  dans  la  maifon  du  marquis 
de  la  Coudrelle  ,  grand-bailli  du  Perche  ,  bâtie 
par  Marguerite  de  Lorraine  ,  ou  par  fon  mari.  Une 
autre  dans  l'hofpice  des  Chartreux.  Il  y  en  avoit 
une  autre  dans  le  prieure  que  l'abbaye  de  Thiron 
avoit  autrefois  proche  de  cette  ville.  Il  y  avoit  un 
petit  collège  proche  de  St.  Malo.  Les  bâtiments 
en  ayant  été  brûles  en  t  $70.  pendant  les  troubles , 
il  fut  transféré  dans  un  appartement  que  Marie 
d'Annasnac  avoit  fait  contraire  prè»  de  l'hôtel- 
Dieu.  Ce  collège  ne  fubfifte  plus. 

Pendant  que  le  Perche  fut  polie  dé  par  la  maifon 
de  Valois  ,  lis  députés  aux  états-généraux  etoient 
les  mêmes  pour  Alençon  &  le  Perche.  Il  y  eut 
depuis  de  grands  débats  entre  la  ville  de  Mor- 
tagne &  celle  de  Bellêmc  ,  pour  fçavoirdans  la- 
quelle des  deux  dévoient  s'atfembler  les  états  du 
Perche  pour  faire  la  députation.  La  queftion 
s'éleva  en  i$$8.  Elle  fe  renouvella  en  1614.  L'af- 
faire fut  portée  au  confeil.  Il  n'y  eut  point  de  dc- 
eifion.  L'affaire  fc  renouvella  encore  en  1649.  & 
1651.  l'allemblée  fe  tint  à  Bellême.  Ceux  de  Mor- 
tagne recommencèrent  leur  pourfuite  au  confeil  ; 
mais  ils  ne  purent  obtenir  de  jugement  définitif. 

La  ville  de  Mortagne  a  été  plufieurs  fois  affié- 
géc  &  ruinée  ,  fous  les  feigneurs  &  les  princes 
qui  l'ont  poffédée.  Yves  de  Bellêmc  ,  qui  com- 
mando» à  Bellême  &  dans  le  Perche ,  s'en  rendit 
feigneur-horéditairc  ,  au  commencement  du  di- 
xième fiecle.  Il  laifla  fes  biens  à  Guillaume  fur- 
nommé  Talvas  I.  du  nom.  Celui-ci  donna  Mor- 
tagne &  le  refte  du  Corbonnois  à  Warin  l'un  de  fes 
fils  ,  qui ,  de  la  fille  du  vicomte  de  Châteaudun , 
eut  Géoffroi  I.  lequel  porta  le  titre  de  comte  du 
Corbonnois.  Quoique  vaffal  de  Hugucs-Capet  ,  il 
Tefufa  de  faire  hommage  a  Robert  ,  fon  fils  ,  qu'il 
venoit  de  faire  couronner  roi  de  France. 

Robert .  irrité  de  fon  audace  ,  confulta  le  comte 
d'Anjou  6c  les  autres  grands  du  royaume.  L'armée 
royale  reçut  en  corrféquenec  ordre  d'entrer  furies 
terres  du  rebelle.  Le  comte  d'Anjou  en  prit  le 
commandement.  Il  affiégea  le  château  de  Morw- 
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gne  ,  oh  le  comte  &  fes  vaflaux  s'étoient  renfer- 


mes. Malgré  leur  vigoureufe  réfittanc 


forcés  dans  un  alTaut  ,  &  le  comte  fa 


:c .  '1s  forent 


Géofroieut  de  grands  im^S^S*' 
évêque  de  Chartres  ,  qui  fe  crut  obliCé  de  Ta 
comunier.  11  n'en  devint  que  plus  furieux.  D  ** 
à  la  tête  d'une  puirïante  armee  fur  les  terreTd* 
l'églife  de  Chartres.  Enfin  1a  paix  étoit  r*t,ki 
dès  l'an  io»8.  Il  fut  tué  à  la  fonie  de  p£ft5 
Chartres  ,  dans  une  embûche  que  les  hahit.,7 
de  cette  ville  lui  avoient  tendue.  Sa  ferr.meT 
nommoit  Elovife.  Il  en  avoit  eu  deux  fils  î0M  N 
puîné, Rotroul.  fut  comte  de  Mortagne. Ùcsn  A 
fut  en  état  de  porter  les  armes  ,  il  rtfolût  de  rea. 
ger  la  mort  de  fon  pere  ,  «c  dans  cet  efprù  j]  " 
vagea  le  Pays-Chartrain.  L'évêquc  eut  recours  à 
l'excommunication.  Rotrou  étant  devenu  fourd  dans 
ce  temps-là  ,  on  regarda  cet  événement  comme 
une  punition  du  ciel.  Sa  furdité  ne  l'empêcha  ras 
d'entrer  en  guerre  contre  le  duc  de  Normandie 
Dans  la  fuite,  ils  devinrent  amis.  Guillaume  le 
Conquérant  l'engagea  ,  en  lui  donnant  une  greffe 
fomme  ,  à  joindre  fes  forces  aux  fiennes  contre 
Hugues  de  Châteaureuf  &  les  autres  rebelles 
Las  des  travaux  du  monde ,  il  employa  le  relié 
de  fes  jours  dans  des  oeuvres  de  pietc.  Il  gvoit 
époufé  Adclinc  ,  dont  on  ignore  la  famille.  Il  en 
eut  plufieurs  enfants.  Géofroi  II.  l'un  d'eux  fut 
comte  de  Mortagne.  II  fuivit  Guillaume  ,  duc  de 
Normandie  ,  à  la  conquête  d'Angleterre.  Il  pafla 
prefquc  toute  fa  vie  en  guerre  avec  Robert  de 
Bellême  ,  feigneur  de  Bellcmois  «c  d'Alençon. 
(Voye\  Domfront).  Ses  valfaux  ayant  tué  Giflebert 
de  l'Aigle  ,  qui  alloit  de  Sainte-ScolaiTe  à  Mou- 
lins ,  il  ne  trouva  d'autre  remède  aux  malheurs 
que  cette  mort  alloit  attirer  fur  fes  états ,  <jue 
dedonneren  mariage  en  1091.  fa  fille  Julienne  i 
Gilbert ,  feigneur  de  l'Aigle  ,  neveu  du  mort.  11 
mourut  lui-même  vers  l'an  1100.  Se  fentant  pro- 
che de  fa  fin ,  il  convoqua  tous  les  feigneurs  <!« 
Corbonnois  ,  leur  recommanda  de  maintenir  la 
paix  dans  fes  états  ,  &  de  conferverfes  places  i 
fon  fils  ,  qui  étoit  alors  à  la  Terre-Sainte.  Il 
avoit epoufe  Béatrix,  troifieme  fille  deHildouinl. 
comte  de  Roucy  &  de  Montdidier.  Elle  fit  bltir 
dans  le  Perche  un  bourg,  appelle  dans  les  chartes 
le  bourg  de  Bt'airix.  On  n'a  pu  découvrir  oh  il 
étoit  fitutf. 

Géofroi   lailTa   plufieurs  enfants.  Rotrou  II. 
l'ainé  ,  lui  fuccéda.  Il  rendit  le  nom  de  Rotrou 
célèbre  dans  toute  l'Europe  &  dans  1  l'Aile.  On 
prétend  qu'il  fit  fes  premiers  exploits  en  Ef- 
pagne  ;  mais  il  ell  à  préfttmer  qu'on  multiplie 
trop  fes  expéditions  dans  ce  pays-là.  La  croifade 
ayant  été  arrêtée  au  concile  de  Clermont  en  1095. 
Rotrou  fut  un  des  premiers  qui  prirent  la  croix. 
Au  fiege  d'Antioche  ,  il  commandoit  la  dixième 
partie  de  l'armée.  Dès  qu'il  fut  de  retour ,  il  alla 
vifiter  le  tombeau  de  fon  pere  ,  &  continua  la 
guerre  que  fon  pere  avoit  faite  à  Robert  de  Bel- 
lême ,  fon  parent  &  fon  voifin.  Elle  fut  des  plus 
fanglantes.  Serlon  ,  évêque  de  Séez  ,  n'ayant  pu 
parvenir  à  arrêter  la  fureur  des  chefs ,  les  excom- 
munia. Rotrou  fe  déclara  en  faveur  de  Henri  I. 
roi  d'Angleterre  ,  contre  Robert  ,  duc  de  Nor- 
mandie ,  fon  frère.  Il  contribua  beaucoup  à  fon 
ufurpation.  Henri  ,  à  fon  tour  le  protégea  contre 
le  vicomte  de  Chartres  &  le  feigneur  de  Courville. 
L'affaire  fut  terminée  à  l'amiable.  Vers  le  même 
temps  ,  les  différends  qu'il  avoit  avec  Robert  de 
Bellême,  au  fujet  de  la  fuccefrion  de  Warin  ,  don- 
nèrent lieu  à  une  nouvelle  guerre.  Il  défit  Ro- 
bert &  l'obligea  à  prendre  la  fuite.  Robert  trouva 
bientôt  l'ocçafion  de  fc  venger.  Henri ,  dont  Ro- 
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trou  était  l'allie  ,  entra  en  guerre  contre  Foul- 
ques ,  comte  d'Anjou  ,  qui  fit  prifonnicr  Rotrou  , 
*  le  fit  emprisonner  au  Mans.  Le  comte  de  Mor- 
tagne craignant  pour  fes  jours  ,  fe  confefla  h  FUU 
debert ,  cvêque  du  Mans  ,  &  le  pria  de  porter  fon 
tenament  a  fa  merc  &  aux  feigneurs  du  Ccrbon- 
nois  ,  auxquels  il  avoit  trouvé  moyen  de  faire 
Jçavoir  que  les  vues  etoient  qu'ils  l'arrètaiïent 
prilonmer;  ce  qui  fut  exécute.  Yves ,  cvèquc  de 
Chartres  ,  fe  rendit  a  Nogent  ,  où  l'evêque  du 
Mans  avoit  été  arrêté  pour  tacher  de  lui  procurer 
la  liberté.  11  trouva  tout  le  monde  inexorable. 
Cela  le  détermina  à  excommunier  Hubert  Che- 
vreuil ,  fcnéchal  dn  Perche  ,  le  même  qui  avoit 
arrêté  l'cvequc  du  Mans.  Rotrou,  informé  de  ce 
qui  venoit  de  fe  pafler  ,  en  parut  pénctTc  de 
douleur.  Il  coupa  de  fes  cheveux  &  les  envoya  à  fa 
incre ,  en  figne  de  la  peine  qu'il  avoit  de  cet  évé- 
nement. Cependant  Hildcbert  avoit  été  transféré 
à  Mortagnc  ,  d'oa  il  s'adrefla  à  Serlon  ,  éveque 
de  Sécz  ,  pour  l'engager  à  jetter  un  interdit  fur 
les  terres  de  fes  détenteurs;  nous  ignorons  ce 
qu'il  fit.  Dans  ce  temps-là,  Foulques  vendit ,  pour 
une  grofic  fomme  ,  Rotrou  à  Robert  de  Belléme, 
qui  le  fit  tranfporter  dans  fes-prifons  de  Bellêmc, 
où  il  lui  fit  fubir  les  plus  terribles  fupplices ,  fi 
Ton  peut  croire  aux  hiftoriens  du  temps,  qui  pa- 
roiflent  d'autant  plus  fufpects  ,  que  Rotrou  étoit 
leur  héros.  Tandis  qu'il  défefpéroit  de  jamais  re- 
voir le  jour  .  Henri  ,  ufurpateur  du  trône  de  Nor- 
mandie ,  trouva  le  moyen  d'arrêter  prifonnicr 
en  1 1 1  3.  Robert  de  Bellême  ,  que  Louis  le  Gros 
lui  avoit  envoyé  en  qualité  d'ambalTadeur.  Les 
places  de  Robert  furent  bientôt  conquifes  ,  Se 
Rotrou  mis  en  liberté.  Henri ,  dont  il  avoit  époufé 
une  des  filles  naturelles,  nommée  Mathilde  ,  lui 
donna  ,  en  récompenfe  des  maux  qu'il  avoit  fup- 
portés  pour  fes  intérêts ,  le  Bellêmois  &  la  ville 
de  Bclléaie.  Depuis  cette  époque  ,  ce  feigneur 
&  fes  fucceffeurs  prirent  le  titre  de  comtes  du 
Perche.  Quelques  années  après  ,  il  palTa  en  Ef- 
pagne  au  fecours  d'Ildephonfe  I.  roi  d'Arragon  , 
vivement  attaqué  par  les  Sarrafins.  Après  lui  avoir 
rendu  de  grands  fervices  ,  il  devint  fufpeâ  aux 
lifpagnols  ;  ce  qui  le  détermina  a  revenir  en 
France  avec  fon  armée.  Il  fut  affez-tût  de  retour , 
pour  le  trouver  à  la  bataille  d'Alencoa  que  Henri 
perdit.  Après  fa  retraite  ,  les  Sarrafins  reprirent 
courage  ,  &  bientôt  réduifirent  le  roi  d'Arragon 
à  la  dernière  extrémité.  Ne  fçachant  plus  à  qui 
s'adrclTcr,  il  fe  rnppclla  la  généralité  de  Rotrou, 
&  lui  envoya  un  ambalTadeur  pour  le  prier  d'ou- 
blier le  paffé  ,  &  de  revenir  à  fon  fecours.  Il  y 
vola  à  la  tête  d'une  armée  nombreufe  ,  battit  les 
Sarrafins ,  les  chatf.i ,  &  fit  fur  eux  beaucoup  de 
conquêtes.  Il  aida  ,  dans  la  fuite  ,  Garcic-Ra- 
roire  V.  du  nom  ,  à  remonter  fur  le  trône  de 
Navarre  ,  qui  étoit  le  patrimoine  de  fes  pères.  Il 
lui  donna  pour  femme  ,  Marguerite  de  l'Aigle  , 
fa  nièce  ,  avec  la  ville  de  Tudelle  &  beaucoup 
d'autres  biens  pour  fa  dot.  Après  la  mort  de  fon 
beau-pere  ,  il  fe  déclara  contre  Mathilde  ,  fa 
foeur  ,  à  qui  appartenoient  la  couronne  d'Angle- 
terre &  celle  de  Normandie.  Il  prit  le  parti  d'E- 
tienne. Ayant  reçu  quelque  fujet  de  mécontente- 
ment de  ce  prince  ,  &  fentant  que  fes  affaires 
déclinoicnt ,  il  convoqua  à  Mortagnc  une  alfem- 
blée  des  principaux  feigneurs  de  Normandie  ,  qui 
fut  fuivie  de  leur  accommodement  avec  Géofroi , 
furnommé  Plantegenelt  ,   époux  de  Mathilde. 
Les  habitants  de  Verneuil  ,  qui  avoient  envoyé 
treize  mille  hommes  à  l'aflcmbléc  de  Mortagne  , 
fuivirent  le  même  exemple.  Ayant  accompagné 
Géofroi  au  fiege  de  Rouen  ,  il  y  mourut  en  1143. 
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Il  laifla  beaucoup  de  monuments  de  fa  piété. 
U  fonda  entr'aimes  ,  l'abbaye  de  Thiron,  chef 
d  ordre  ,  &  celle  de  la  'frappe.  Mathilde  ,  fa 
première  époufe  ,  ayant  péri  en  pafTant  de  Nor- 
mandie en  Angleterre  ,  il  époufa  en  fécondes- 
noces  Heroifc  ou  Harvife  ,  fille  de  Gautier  d'E- 
vreux  ,  baron  de  Salisbury.  Elle  fe  remaria  à 
Robert  de  France  ,  comte  de  Dreux  ,  L  du  nom, 
qui,  5  caufe  de  cette  alliance  ,  prit  le  titre  de 
co:ute  du  Perche  ,  tandis  que  Rotrou  III.  un  des 
fils  du  premier  mariage  d'Heroife  ,  poffédoit  réel- 
lementee  comté.  Celui-ci  fonda  en  u  70.  la  char- 
treufe  du  Val-Dieu.  Il  époufa  Mathilde  de  Cham- 
pagne ,  &  par  cette  alliance  fut  bcau-frere  de 
Louis-le-Jcune  ,  roi  de  France.  Il  mourut  au  fiege 
d  Acre  en  1191.  &  laifla  plufieurs  enfants,  fça- 
voir  ,  Géofroi  III.  qui  fut  comte  du  Perche  ; 
Rotrou  ,  évêque  de  Châlons  ;  Guillaume ,  dont 
il  fera  parlé  dans  la  fuite  j  Etienne  ,  duc  de  Phi- 
ladelphie, tué  à  la  bataille  d'Andrinople  ,  le  14. 
avril  120$.  de  quelques  autres  enfants. 

Géofroi  III.  avoit  accompagné  fon  père  dans 
fon  expédition  d'outre-mer.  Il  en  revint  en  119». 
fi  chargé  de  dettes  ,  &  dans  un  fi  grand  befoin  , 
que  les  religieux  de  St.  Denis  de  Nogent ,  com- 
bles de  bienfaits  par  fes  prédécelTeurs ,  lui  donne- 
ront, par  forme  de  charité  ,  100.  livres  de  monnoie 
angevine  ,  &  non  pas  îoco.  liv.  comme  il  eft  dit 
dans  l'hittoire  des  grands- officiers  de  la  couronne. 
Les  religieux  en  obtinrent  en  même  temps  une 
confirmation  de  leurs  polTeflions.  Il  prit  le  parti 
du  roi  de  France  contre  Richard,  Cœur-de-Lion  , 
duc  de  Normandie.  U  fit  prifonnicr  le  comte  de 
Lcyccfter  ,  qui  commandoit  l'armée  de  Richard  , 
avec  lequel  il  le  raccommoda,  &  pour  qui  il  com- 
battit d'abord  contre  Philippe-Airgufle.  Dans  la 
fuite  ,  il  embrafTa  le  parti  de  celui-ci.  Il  fit  un 
grand  nombre  de  pieux  établifTemcnts  ,&  fe  prépa- 
rait a  pafler  pour  la  féconde  fois  au  fecours  de  la 
Terre-Sainte  ,  quand  il  fut  attaqué  de  la  maladie 
dont  il  mourut  en  1201.  Etienne,  fon  frère  ,  y 
conduifit  les  troupes  qu'il  avoit  raflemblées  pour 
cet  effet.  Mathilde  de  Saxe  ,  fa  veuve  ,  fit  bâtir 
l'abbaye  des  Clairets  ,  &  permit  l'établiffement 
de  TouiTaint  de  Mortagne  ,  où  elle  fonda  deux 
chapelles.  Elle  fe  maria  ,  dans  la  fuite  ,  à  En- 
guerrand  III.  du  nom  ,  lire  de  Coucy ,  furnommé 
le  Grand  ,  qui ,  à  caufe  d'elle  ,  prit  la  qualité  de 
comte  du  Perche.  Elle  avoit  eu  de  fon  premier  ma- 
riage avec  GéofTroi  III.  Thomas,  comte  du  Perche, 
qui  fut  un  des  grands  capitaines  de  fon  fiecle.  Il 
commandoit  l'armée  françoife  à  la  bataille  de 
Lincoln,  dans  laquelle  il  fut  tué  le  19.  mai  1219. 
Il  avoit  époufé  Mifindc  ou  Elifindc  de  Rcthcl , 
dont  il  n'eut  point  d'enfants.  Elle  vivoit  encore 
après  1230. 

Guillaume  du  Perche  ,  évêque  de  Châlons , 
fuccéda  à  fon  neveu  ,  &  rendit  aveu  au  Roi  au 
mois  de  Janvier  1217.  Il  mourut  en  1225.  ou 
1216.  Après  fa  mort ,  le  roi  Louis  VIII.  s'empara 
de  toute  fa  fucccflïon  ,  fans-doute  en  vertu  de 
quelque  acte  particulier  qui  nous  etl  inconnu. 
Louis  IX.  fon  fils  ,  afligna  en  1134-  le  douaire  de 
Marguerite  de  Provence  fur  les  châteaux  de  Mor- 
tagne ,  de  Mauves ,  &c.  Douze  ans  après,  il  y 
fubititua  la  ville  d'Orléans  ,  &  affigna  au  mois  de 
mars  1 268.  le  comté  du  Perche  pour  partie  de 
l'appanage  de  Pierre  ,  le  plus  jeune  de  fes  fils  , 
qui  le  poffeda  jufqu'à  fa  mort  arrivée  le  6.  août 
128t.  Le  Perche  fut  alors  réuni  à  la  couronne. 

Pierre  fiefTa  les  fergenteries  de  Mortagne,  l'une 
à  un  nommé  Laurent  Follenfant  ,  aux  conditions 
de  fournir  tout  le  linge  néceflairc  pour  la  table 
du  prince ,  pendant  fon  féjour  à  Mortagne ,  & 


M  O  R 


foùs  le.  pots  de  Urre  «éceiTaircs  à  Weh«J«»J- 
riT  avec  la  claufe  qu'il  lui  en  reviendront  la 
S&SE  h  table  duVince  ft  de  celle  des  cham- 

beLenFerche  fut  de  nouveau  donné  en  appanage 
e„  ,190.  à  Charles  de  Valois.  Il  affigna  en  1314. 
Î  Mahaud  de  St.  Paul  ,  fa  troil.cme  femme  U 
Lrre  de  Mortaene.  Par  d'autres  difpofitions  fai- 
te en  elle  fut  deftinée  pour  Charles  II. 
corn- d'ilençon,  ce  qui  Tut  ratifié  par  Ph. ippe 
de  Valois  le  3.  avril  1326.  Charles  II.  amgna  c 
douane  de  Marie  d'Efpagne  ,  fon  époufe  fur  U 
ville  de  Mortagne  ,  par  lettre»  du  ij.  décembre 

I3L«  troubles  excités  dans  le  royaume  par  Char- 
les II.  roi  de  Navarre  ,  furnommé  le  Mauvais  , 
^terminèrent  le  roi  Charles  V.  à  ordonner  de 
démanteler  Mortagne.         ,  _  .  .  . 

Le  Perche  étoit  le  partage  de  Robert ,  ««P»»« 
de  Charles  II.  11  mourut  en  i377-/a"s  laiffer  de 
poftérité  de  Jeanne  de  Rohan  ,  fa  femme.  I  ar 
cette  mort,  le  Perche  paila  à  Pierre  II.  comte 
d'Alencon  ,  &  eut  prefque  toujours  ,  depuis  cette 
époque  ,  les  mêmes  feigneurs  que  le  duché  a  A- 
lençon  ,  jufqu'en  1  584.  M  Alcnçon. 

Pierre  obtint  le  iz.  août  1379-  la  pcrmifhon 
d'avoir  de  grands-jours  au  Perche.  Il  les  fit  tenir 
à  Mortagne  ,  &  fes  fuccefleurs  commuèrent.  Ils 
Ctoient  compofés  d'un  préftdcnt  &  de  fix  confeil- 
lers.  Jean  ,  fon  fils  aîné  ,  portoit  le  titre  de 
comte  du  Perche  ,  &  on  lui  en  donna  la  jouif- 
fance  en  le  mariant.  _ 

Dans  la  fuite ,  le  Perche  continua  d  être  le 
titre  des  fils  aînés  des  ducs  d'Alencon. 

Le  duc  Jean  I.  fit  rétablir  les  fortifications  de 
Mortagne.  Les  Anglois  /étant  rendus  maîtres  du 
Percbe    fous  Jean  II.  fon  fuccelïeur ,  Henri  V. 

donna  en  14*9-  le  comté  du  Perchc  à  ,Th°ma^ 
comte  de  Salisbury.  On  prétend  que  le duc :  de 
Betbfort  prenoit  en  1416.  les  titres  de  duc  d  A- 
lencon  &  de  comte  du  Perche.  Henri  VI.  en  gra- 
tifia le  comte  de  Stafort  en  1 4  3  J  •  Jean  II.  recouvra 
le  comté  du  Perche  en  1448.  Pendant  les  malheurs 
de  ce  prince  ,  les  rois  Charles  VU.  &  Louis  XI. 
en  binèrent  la  jouilTancc  à  fon  fils  René ,  qui  por- 
toit  depuis  long-temps  le  titre  de  comte  du  Perche. 


1011  ucjju»»        -»«-•. .r-  -- 

H  fit  bâtir  à  Mortagne  une  belle  maiion  avec 
chapelle.  11  étoit  dans  cette  ville  lorfqu'il  fut  ar- 
rêté le  10.  juillet  1480.  par  les  ordres  de  Louis  XI. 
qui, malgré  fon  innocence,  cherchoit  de  l'immoler 
à  fa  politique.  Le  cœur  de  ce  prince  fut  dépofe 
dans  l'églifc  de  St.  François  de  Mortagne.  Mar- 
guerite de  Lorraine  ,  fa  veuve  ,  fc  plaifoit  beau- 
coup dans  cette  ville.  Elle  y  laiifa  plusieurs  mo- 
numents de  fa  piété  ,  comme  nous  l'avons  re- 
marqué. 

Pendant  que  le  Perchc  étoit  poiïede  par  Cathe- 
rine de  Médicis  ,  les  troubles  fufeités  à  l'occalion 
du  calvinifme  s'y  firent  vivement  fentir.  L'amiral 
de  Coligny  s'etant  préfenté  le  22.  de  mars  t$6t. 
devant  la  ville  de  Mortagne ,  les  habitants  oferent 
refufer  d'ouvrir  les  portes.  Il  donna  ordre  auffi-tot 
à  la  Motte  de  donner  un  aflaut.  La  place  fut  forcée 
&  livrée  au  pillage.  Il  fit  punir  du  dernier  fupplicc 
la  plus  grande  partie  des  prêtres.  Etienne  Chauvin , 
que  les  habitants  avoient  choili  pour  capitaine  , 
fut  pendu.  La  corde  ayant  été  coupée  lorfqu'on 
le  crut  mort ,  on  lui  donna  des  fecours  fi  effica- 
ces, qu'il  vécut  plus  de  vingt  ans  après.  D'Aubignc 
a  très-bien  entendu  le  fens  de  de  Thon ,  en  le  tra- 
duifant  par  gouverneur.    Les  nouveaux  traduc- 
teurs ,  &  beaucoup  d'autres  fe  font  mépris  en  le 
rendant  par  le  curé  de  Notre-Dame  ,  qu'ils  pré- 
tendent avoir  été  pendu  par  les  ordres  de  l'Amiral. 
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En  1  $68.  une  partie  de  la  ville  fut  de 
brûlée  par  les  calviniftes. 

Le  malTacre  de  la  St.  Barthélémy  priva  la  ville 
de  Mortagne  de  Jacques  Courtin ,  fon  bailli ,  du 
ficur  de  la  Martelierc  lieutenant-général ,  &  de 
plulieurs  autres  perfonnes  habiles  &  fçavantw 
qui  furent  égorgées  par  leurs  ennemis,  fous  le  ptt- 
texte  fpécieux  de  la  religion. 

La  ligue  n'y  caufa  pas  moins  de  maux  qu'e» 
avoit  caufé  le  calvinifme.  Le  duc  de  Mayenne  ar- 
riva à  Mortagne  le  24.  mai  1 589.  avec  unearmci 
de  vingt  mille  hommes.  Il  établit  Pichcray  gouver- 
neur du  Perche  ,  qui  fit  prêter  par  les  habitants 
de  cette  province  ferment  à  la  ligue.  Leduc  trouva 
le  moyen  d'engager  dans  fon  parti  la  meilleure 
partie  des  jeunes  gens  de  Mortagne. 

Le  18.  juillet  1  $90.  cette  ville  fut  le  théâtre 
d'un  fanglant  combat.  Pichcray  avoit  été  informe 
que  les  lieurs  de  la  Frctte  ,  de  Créance,  de  Her- 
tre  &  de  St.  Loup ,  qui  tenoient  le  parti  du  roi  de 
France  &  de  Navarre  ,  étoient  arrires  à  Mortagne 
avec  leurs  compagnies  d'ordonnances,  cv quelques 
gentilshommes.  11  forma  le  projet  de  les  larprcn- 
dre  au  milieu  de  la  nuit.  11  étoit  déji  maître 
d'une  partie  de  la  ville  ,  lorfque  la  Frctte ,  qui 
faifoit  la  ronde ,  s'apperçut  de  la  ftirpnfe.  Il  donne 
le  lignai  ,  &  auffïtôt  René  de  St.  Denis ,  feipiciir 
de  llertré  ,  guerrier  des  plus  actifs  de  ha  temps , 
fond  à  la  tête  de  fa  troupe  ,  fur  les  ligueurs ,  qui 
font  enfoncés  à  la  première  etarge.  Pic'ncray  y 
reçut  un  coup  d'arquebufade  dans  le  bris ,  qui 
l'obligea  dans  la  fuite  à  fe  le  faite  coupet. 

Peu  de  temps  après ,  les  ligueurs  forent  plus 
heureux ,  &  fc  rendirent  maîtres  de  Mortagne. 
Ayant  voulu  faire  une  courfc  le  17.  feptembte 
1590.  ils  eurent  un  échec  qui  les  affoiblit  beau- 
coup. Enfin  ,  le  roi  Henri ,  maître  d'Alencon,  fe 
rendit  à  Mortagne  ,  oh  il  fut  très-bien  reçu. 

Le  ficur  de  Maligny  ,  vidame  de  Chartres,  & 
quelques  autres  feigneurs  ,  avoient  furpns  cette 
ville  la  nuit  du  <•  novembre  ,  en  petardant  une  des 
portes.  Pierre  RoulTel ,  baron  de  Méd^.qu. 
commandoit  à  Verneuil ,  réfolut  de  'entêter  aux 
Royaliftes.  Pierre  de  Fontcnay  de  la  Relniete, 
qui  commandoit  pour  le  Roi  dans  le  Perchc ,  a™ 
laiiTé  Mortagne  fous  la  garde  du  f.eur  de  Soiiley , 
fon  neveu  ,  pendant  que  lui-même  eto.t .  oblipù 
fervir  ailleurs  le  Roi.  Le  f.eur  de  fet%  W» 
donné  de  fi  bons  ordres    que  la  M«"«> 
lieutenant  du  baron  de  Médavi   ayant  faq m  a 
ville  la  nuit  du  .2.  au  13.  de  ,u.  et  ij9l;«£ 
pénétrer  dans  le  fort ,  &  fut  oblige  de  fe  .« 
L  baron  ne  fc  rebuta  point  de  ce  mauvais  fcg* 
Il  raircmbla  tous  les  ligueurs  du  pays  « :  * 
d'exécuter  fon  projet  en  perfonne.  H  efce»^ 
fir  d'autant  plus  furement ,  qu'il  avoit 
gences  dans  le  fort.  Les  habitant.  d. sMortJ  , 
Secidés  à  faire  une  vigourenfe  ref, iQ  ce ,  g 
rent attendre  l'cnnemidans  le  fort  « 
que  le  baron  avoit  des  'diligences.  D e*  £ 
avec  une  partie  de  fes  troupes,  fe  P 1 
renir  Panant  dans  l'églife  de  Poufla.nt.  Les  £ 


ena  ae»  en"-"-  — ;        •  .  \  [e 
enfin,  après  le  «roifieme  aiTaut,  ,L P^" 

rendre  maître  du  bas  de  »'^\^,&fcrl« 
curent  le  temps  de  fe  retirer  dans  la 

voûtes,  &  de  s'y  barricader.  ^«"ttrUr* 
mença.'Les  Royaliftes  firent  un  « ^ 
les  ouvertures  de  la  voûte  ,  mie  les  ,,s 
obligés  de  fc  retirer  pendant  un  peu  (l 
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en  profitèrent  pour  apporter  une  quantité  de  paille, 
à  laquelle  Us  mirent  le  feu.  Les  affiégés  ne  fe 
rebutèrent  point.  Ils  redoublèrent  leur  feu  de  def- 
fus  les  galeries  &  de  la  voûte  ;  de  façon  que  le 
baron  ayant  perdu  cinq  enfeignes  &  beaucoup  de 
foldats  ,  fçacbant  d'ailleurs  que  les  Royalties  du 
pays  fe  raiTcmbloient  à  Belléme  ,  pour  fecourir 
Mortagne  ,  jugea  à  propos  de  fc  retirer.  Cette 
ville  infortunée  fut  ainfi  pillée  &  rançonnée  tantôt 
par  un  parti  ,  tantôt  par  l'autre ,  vingt-deux  fois 
dans  l'eipace  de  trois  ans  &  demi. 

Mortagne  eft  la  réfidence  ordinaire  du  grand- 
bailli  du  Perche.  Le  marquis  de  la  Coudrelle  ,  qui 
eft  revêtu  de  cette  charge  ,  a  fait  régler  fes  droits 
par  arrêt  du  confeil ,  du  jo.  oâobre  176 1.  La 
noblciïe  de  la  province  a  obtenu  de  fon  côté ,  qu'il 
ccircroit  de  prendre  le  titre  de  chef  de  'la  noblefte 

Parmi  les  hommes  illultres  dans  les  lettres,  dont 
la  ville  de  Mortagne  a  été  la  patrie  ,&  qui  ne  font 
pas  en  petit  nombre  ,  on  ne  doit  pas  oublier  Jean 
Goêriot ,  vicomte  de  Mortagne  ,  &  médecin  de 
Marguerite  de  Lorraine ,  duquel  on  a  des  ouvrages 
de  médecine  i  non-plus  que  Bas  ,  Jteur  des  Bou- 
lays  ,  qui  avoit  long-temps  travaillé  à  l'hiftoire 
du  pays. 

L'éleÔion  de  Mortagne  comprend  prefque  toute 
la  province  du  Perche  en  entier.  Elle  eft  divifée 
en  cinq  châtcllenies  &  une  fergenterie  ,  oit  l'on 
compte  en  tout  148.  paroilTes  ou  communautés  & 
1  j.  mille  807.  feux.  Voye\  Alençon  ,  généralité'. 
Voye\  auffi  le  Perche  ,  province. 

DIVISION  de  l'Eleàlion  de  Mortaghb  ,  en 
cinq  Châtellenies  ,  &  une  Sergcntcrie  (celle  de 
Boulay.) 

ChSielUniet.  Paroiffit.  Feux. 

Belléme  41  J191 

Boulay  (le)  4  (71 

Ceton  ...    .    ....    6  .....    4^  t 

Mortagne  6\  7171 

Nogent-lc-Rorrou    ....  18  ....    .  >J>7 

Perrière  (la)  .   .    .   .   .   .  16  ....   .  itfeji 


Totaux  148 


15807 


DÉNOMBREMENT  de  VElcS.  de  Mortaghe. 


Appenay.  

Argenvilîier.    •    .    •    .  . 

Aveaé  

Auteuil  

Barvillc  

Bazochei  

Bellaviller  

f  Belleme  ,  Ville.   .    .  . 

tSt.  Martin  -  du  .Vieil- 
Belleme  .  .  .  . 
Bellou-fom-R^mallard  .  ■ 
Bellou-le-Trichard   .    .  . 

Berdhui»  

Bilou  

Btvillcr  • 

BoifTy-Maugis  

Brefollcttet  

Bre  tort  ce  Iles    •    •    •    •  • 
Oa)  


Feux. 

.  .V 

Negtnt.    .    .  . 

.   .  101 

Mortagne .    !  . 

.    •  74 

Ïm  Perrière  .  . 

.    .  >°J 

Mortagne  .    .  . 

.    .  116 

La  Perrière  .  . 

.    .  06 

BelUme    .    .  . 

.  .48j 

La  Perrière  .  . 

.    .  189 

Belléme    .    .  . 

.    .  105 

BelUme  . 
Mortagne  . 


Le  Boulay 


Buri.  .  .  . 
Cfton  .  Bourg. 
Cbampeaux .  . 


Champrond  

Champs  ...... 

Chapelle-Mouligeon  .  . 
Chapelle-Souef    .    .  • 

Chémilly  

Colonnard  .  •  •  •  • 
Comblot  ....  * 
Condcau 

Tome  W. 


Oton 
Mortagne  . 
Ceton  .  . 
Sogent.  . 
Mortagne .  . 
Mortagne  . 
BelUme  .  . 
La  Perrière 
BelUme  - 
Mortagne .  , 
BelUme  . 


ï 

45 
i>4 

i° 
128 

$8 
9i 
60 

ts 

ti)6 
88 
45 
4S 
41 
08 

84 
9» 
60 
?8 
119 


Paroiffet. 

Contrcbis  

Corubert  

Coudray.  .>.... 
Coudrcceaux  .... 

Coulimcr  

Coulonget  

Courbon  ..... 
Courccraulr  .... 

Courge  on  

Courgeouft  

Couneraye.  .... 
Courtetolt  ..... 
Courrhiouft.    .    .   .  , 

Courtolain  

Dame-Marie  .... 

Dance  

Dollon  

Dorceau.  

Eperaye  

F.rillcux  (Ici)  .... 

F'cingt  ...... 

Fontaine-Simon   .    .  . 

Gâtincau  

Gaudaine  (la).  f.Vicherei 
Hermiticre  (I')    .    .  . 

LigncroUes  

Loil'ail  

Longny ,  Bourg  .  .  . 
Magdeleine-Bouvet  (la). 
Mage  (le) 
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Chdtelleniet. 

Morutgne  . 
BelUme  . 
Sogent.  . 
Sogent.  . 
Mortagne  . 
Le  Boulay 
Mortagne. 
Mortagne . 
Mortagne  . 
Mortagne  • 
Mortagne  . 
Nagent.  . 
BelUme  . 
Mortagne  . 
BelUme.  . 
BelUme  . 
Citan  .  . 
Mortagne. 
La  Perrière 
Sogent  . 
Mortagne . 
Le  Boulay. 
BelUmt  . 


Mile 
Marcilly 
Mauves 


Ville 


..  -cuj 

Monceaux  . 
Mongaudry . 

Mortagne 
Moutiers.  • 

Noce  

Nogent-le-Rotrou  , 
Nonvilliers  .    .  . 

Nully  

Origny-te-Butin  . 
Origny-le-Roux  . 
Parfondeval  .  . 
Pas-St- Lomer  (le) 


Ville 


BelUme  . 
Mortagne  . 
Mortagne  , 
Mortagne  . 
Mortagne  . 
Mortagne  . 


H agent 
BelUme  . 
Mortagne . 
Mortagne  . 
Mortagne  . 
Mortagne  . 
La  Perrière 
Mortagne  . 
Mortaqne  . 
BelUme  . 
Nagent.  . 
Sogent.  . 
Martagne  . 
La  Perrière 
La  Perrière 
Mortagne 


Mortagne  . 


Peuvray . 
Pierrefitte 

Pin  (le)  Mortagne  . 

Poterie  (la)  Mortagne 

Preaux  BelUme  , 

Prepotin  Mortagne 

Randonnay 
Réanllird 

Reftort  d'Aveié.  V.  A\eti. 
Rcflbrt  de  G^nneau.  V.  Gi. 
tineau. 

Reflbrt  de  Nogent  .  .  .  BelUme  . 
Refiort  de  Ht.  Corne  .    .   BelUme  . 

Réveillon  Mortagne  . 

Rouge  (la)  BelUme  . 

Serigny  BelUme  . 

Soligny  Mortagne 

Souen 

V...J 

ourc  . 


St.  Agnan-fur-Evre  .  . 

St.  Aubin-de-BoeiTy  .  . 

St.  Aubin -des-Grois.  . 

St.  Cierge 

St.  Cir  

St.  Denis  

St.  Deni«-des-Coudrai»  . 

St.  Etienne  

St.  F'rogent  .... 

St.  Gauburge  .... 

St.  Germain  .... 

Sr.  Germain-dc-la-Coudre 

St.  Germain- de s-Grois  . 

St.  Germain-dc-Martigny 

St.  Hilaire  

St.  Hilaire-fur-F.rre  .  . 

St.  Hilaire-de-N'ogent  . 

St.  Hilaire- det-Noyert  . 

St.  Hilaire-de-Souaaé  . 

St.  Jacquet-de-Vaunoite 

St.  Jean  &  St.  Malo  . 


La  Perrière 
BelUme  . 
Mortagne  . 
BelUme  . 
Sogent.  .. 
BelUme  . 
Mortagne  . 
Ciion  .  . 
Mortagne  . 
La  Perrière 
BelUme  . 
Mortagne . 
BelUme  • 
BelUme  . 
Mortagne  . 
Mortagne . 
BelUme  . 
Sogent.  . 
BelUme  . 
La  Perrière 
La 
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Paroiflis. 

St.  Jean-dej-Echelle, . 
Sr.  Jean-de-la-Forêt . 
St.  Jeam-de-Margon  . 
St.  Jouin-de-Bl»vou  . 
St.  Julien. l'ur-Sarthe  . 
St. 
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Céton  .    .  . 

BtlUmc    .  . 

S'ogent,    •  ■ 

£d  Pirritrt  . 

La  Ptrritrt  . 

Mortagnt  .  . 

Kogtm.    .  . 


Ftux. 

.  3 
•  S» 
.  117 
,  116 
.  118 

.  94 

.  joo 


Mortagne   114 

Mortagnt   17 

Mortagnt   100 

BttUmt   161 

BtlUmt   38 


....  84 
....  48 
....  48 
....  47 

Dtlltmt  47 

Monagnt .....  46 
Lt  Boulay.    .    .    .    .  1 55 

Monagnt  151 

Mortagne  101 

BtlUmt  <Sj 

Citon  41 

Mortagnt  .....  10 

Mortagnt  1C6 

logent  4, 


St.  Marc.  V.  Vicherei. 
St.  Marc-de-Reno  .  . 
St.  Mart-de 
St.  Martin 
St.  Marrin-Dige  .  .  .  . 
St.  Marrin-du-Douet  .  .  •  . 
St.  Martin  -  du  -"Vieil.  BcU 
lérnc.  F.BeUéme. 

St. 
St. 

St.  Oucn-de-U-Cour .  . 
Sr.  Quentin- lc-Petit  .  . 
St.  Quentin-lc-Petit  .  . 

St.  Sulpice  

St.  Viâor-de-Buton  .  . 
St.  ViQor-de- Rcno  .  . 
Stè.  Seronne  .  .  .  . 
Teil  (le)  ..... 

Thélieny  

Thival  

Tourovre,  

Trifey  

Verrière*  ..... 
Vichere»  ,  St.  Marc  6-  la 

Gaudaine. 
Viday. 
Villierl 

148.  Par, 


Nota.  Le  nombre  de  1 5  807.  feux  eft  plu»  fort 
de  230.  que  celui  employé  au  dénombrement  gé- 
néral de  la  généralité  d'AIençon.  C'cft  parce  que 
l'arTouagement  de  quelques  communautés  a  été 
renouvellé  &  augmenté  d'un  certain  nombre  de 
feux  ,  félon  le  nouvel  état  de  l'éleâion  de  Mor- 
tagne  ,  que  nous  avons  fous  les  yeux.  Autrefois 
13.  communautés  de  cette  même  cleâion  dépen- 
doient  de  l'éleâion  de  Longny  ;  mais  cette  élec- 
tion eft ,  depuis  plus  de  60.  ans  ,  iucorporée  à 
celle  du  Mortagne. 

MORTAGNE  ,  bourg  ou  petite  ville  ,  dans  la 
Flandre-Wallone  ,  diocefe  de  Tournay  ,  parle- 
ment de  Douay ,  intendance  de  Lille ,  fubdclé- 
gation  &  recette  de  St.  Amand.  On  y  compte  100. 
feux.  Cette  ville  eft  fituée  au  confluent  de  l'Efcaut 
&  de  la  Scarpe  ,  entre  Condé  &  Tournay ,  à  une 
bonne  lieue  N.  N.  E.  de  St.  Amand.  11  y  avoit  au- 
trefois une  citadelle  qui  la  défendoit.  Charles- 
Quint  la  lit  démoUr  dès  qu'il  fe  fut  rendu  maître 
de  Tournay.  Cette  ville  (  de  Mortagne)  fut  IaifTée 
à  la  France  par  le  traité  depaix  d'Utrecht,  à  condi- 
tion néanmoins  qu'il  ne  feroit  pas  permis  d'y  faire 
aucunes  fortifications  ,  ai  éclufes  de  quelque  na 
ture  qu'elles  purent  être.  Par  le  même  traité  , 
les  dépendances  de  Mortagne  furent  cédées  à  la 
maifond  Autriche,  de  même  que  le  Tournait. 
Voye^  St.  Amand.  Au-refte ,  nonobftant  la  ceffion 
dont  nous  venons  de  parler  ,  le  fief  de  Mortagne 
eft  encore  compofé  de  quatre  communautés  ,  fous 
la  domination  de  la  France ,  feavoir ,  Monagne  , 
Bruillc  ,  Château-l'Abbaye  ,  Se  FH„es. 

MORTAGNE  ,  dans  le  pays  d'Aunis ,  diocefe , 
intendance  &  éleâion  de  la  Rochelle ,  parlement 
de  Par,,.  On  y  compte  64.  feux.  Cette  paroiiTe  eft 

N.otT0;sr-dc  ,a  s-*. 

MORTAGNE  ou  St.  Eticnnc-de-Mortagne  , 
bourg  ,  en  Saintongc  ,  diocefe  &  élcâion  de  Sain- 
ft"'  de  Bordcau*>  ^tendance  de  la 
fur  la  rive  droite  de  la  Garonne ,  à  3.  L  S.  E.  de 
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Talmont ,  6.  S.  S.  O.  de  Saintes ,  &  7.  N  N  n  j 
Blayc.  La  feigneurie  étoit  pofTédée  ancîU-. 
par  Pons  ,  vicomte  fAulnay ,  dont  la  fiE? B 
tiere  ,  Marguerite  ,  époufa  Jean  de  ClermJ, 
Bcauvoilis,  maréchal  de  France  ,  tué  à  la  bat  lu 
de  Poitiers  en  135.6.  Louife  de  Germon^ul 
&  héritière  ,  époufa  en  mai  1403.  Franco»  f 
de  Montberon.  On  trouve  enfuite  que  cLri.'.T 
Ofrivi  eft  qualifié  Prince  de  Morta\„t  f„,G; "  J* 
en  ,487.  Cette  feigneurie  avec  titre  de  Z„Z 
fu,  depuis  poflTedée  fucceflivemen,  par  C3g 
de  laTrimouille  ,  de  Matignon,  &  de  Lomé* 
Jules-Armand ,  cardinal  de  Richelieu    en  <t  1» 
quifition,&  la  lailTa  avec  fubftiiution  aux  aînés 
fon  teftamentdu  13.  mai  1641.  à  fon  petii-ne 
Armand-Jean ,  duc  de  Richelieu.  JW>  U;\ 

MORTAGNE ,  dan,  le  duché  de 
cefe  de  Toul    cour-fouveraine  &  i„,e„dan 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  LuneViiU  ri 
village  eft  entre  la  Meurthc  &  l'Agnc ,  â  leur  êon 
fiucnt,  au  pied  &  vis-à-vis  du  village  de  Mont  à 
cinq  quarts  de  lieue  de  Lunéville. 

MORTAGNE  enVôge  ,  dan.  le  duché  de  Lot- 
rame  ,  diocefe  de  Toul  ,  cour-fouveraine  &  m 
tendance  de  Lorraine  .bailliage  de  Bruyère».  Ce 
village  eft  à  une  heu.  de  Bruyère,.  11  „  dc  d 
une  belle  foret ,  dans  laquelle  il  y  a  cinq  feiric, 
prcfquc  continuellement  employée»  à  feier  des 
bois. 

MORTAIGNE  ou  Mortagne  ,  en  Poitou  dio- 
cefe de  la  Rochelle  ,  parlement  de  Pari,,  inten. 
dance  de  Poitiers ,  éleÛion  de  Châtillon.  On  y 
compte  119.  feux.  Cette  petite  ville  eft  fur  la  Se. 
vre-Nantoife  ,33.  1.  N.  O.  de  Châtillon,  &  1.  4 
demie  S.  S.O.  de  Cholet.  11  s'y  fait  un  petit  com- 
merce de  toiles. 

M0RTA1GNER  ou  Notre-Dame  ,  abbaye  de 
filles  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît.  Voye\  Sainte,. 

MORTAIN  ,  Moritolium ,  Moreionium ,  ville 
chef-lieu  d'une  éleâion  dc  fon  nom  ,  avec  un  a», 
cien  château  3c  titre  de  comté  ,  bailliage ,  maitri- 
fe  des  eaux  &  forêts ,  églife-collégiale  indépen- 
dante delà  jurifdi&ion  de  l'ordinaire  ,  &c.  en 
Normandie  ,  diocefe  d'Avranchcs  ,  parlement  de 
Rouen  ,  intendance  dc  Caen.  On  y  compte  170. 
feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de 
Lances ,  à  14. 1.  S.  O.  de  Caen  ,  4.O.  N.  O.de 
Domfront ,  autant  S.  S.  O.  de  Vire  ,  &  6.E.  S.E. 
d'Avranches.  Elle  eft  de  très-difficile  accès ,  dç 
prcfquc  toute  environnée  de  rochers  affeï  efear- 
pés.  II  en  dépend  deux  annexes ,  le  Rocncr&  le 
Neufbourg.  Le  pont  fur  la  rivière  de  Lance,,  en- 
tre le  Neufbourg  &  Mortain.étoit  tiès-beau ,  mais 
il  eftprefquc  ruiné  ;  6c  il  en  eft  de  même  du  châ- 
teau. L'abbaye  de  filles ,  de  l'ordre  deCiteanx, 
connue  fous  le  nom  de  la  Blanche  ou  des  Bfon- 
ches  ,  eft  aufiî  fur  la  rivière  de  Lances,  à  une  pe- 
tite diftance  N.  de  Mortain.  Le  bailliage  de  cette 
ville  eft  de  l'ancien  rciTort  du  bailliage  de  Côtentin. 
Par  l'échange  qui  fut  fait  en  1519.  entre  François 
1.0C  Louis  de  Bourbon,  duc  de  Montpeniîet ,  du 
comté  de  Mortain  ,  contre  les  terres  de  Leuze  & 
de  Condé ,  que  François  I.  donna  enfuite  à  Chat- 
lcs-Quint ,  il  fut  ftipulé  qu'il  n'y  auroit  point  de 
changement  dans  les  jurifdiétions  ;  defortc  que 
lors  de  la  création  des  préfidiaux  en         il  y  eut 
une  déclaration  du  Roi ,  par  laquelle  il  fut  dit  que 
les  caufes  dn  comté  de  Mortain  iraient  par  appel 
au  parlement  comme  auparavant.  Ce  bailliage 
eft  donc  entièrement  féparé  &  diftind  de  celui  de 
Côtentin ,  Se  a  une  exception  particulière  pour  la 
jurifdiâion  feulement  :  car  en  ce  qui  concerne 
l'appel  des  gentilshommes  pour  l'arriere-bin,  il 
ctt  du  bailliage  de  C6tentin.Il  fut  même  jugépar  at- 
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rét  du  «.  janvier  1689.  que  les  officiers  du  baillia- 
ge de  Mortain  contribueroient  aux  affaires  corn- 
inunes  du  bailliage  de  Côtentin. 

Le  comté  ,  dont  la  ville  de  Mortain  eft  le  chef- 
lieu  ,  a  toujours  été  une  terre  confidérable  ,  &  à 
été  autrefois  donné  en  appanage  aux  putnés  des 
ducs  de  Normandie.  Le  roi  Jean  ,  que  nos  hifto- 
riens  furnomment  Sans-Terre ,  ne  prenoit  point 
d'autre  qualité  ,  avant  d'être  parvenu  à  la  cou- 
ronne d'Angleterre  ,  que  celle  de  comte  de  Mor- 
tain. Henri  I.  le  donna  en  1 1  $  j .  à  fon  neveu  Etien- 
ne de  Blois,  comte  de  Boulogne,  qui  parvint 
après  lui  à  la  couronne  d'Angleterre.  Guillaume  , 
fils  d'Etienne  lcpofl"éda  après  fon  perc,  &  mourut 
en  1 160.  Sa  fucceflion  échut ,  après  plufieurs  con- 
terlations  ,  à  Marie  de  Boulogne  ,  femme  de  Ma- 
thieu d'Alfacc.  Ide  ,  leur  fille ,  comtclfc  de  Boulo- 
gne &  de  Mortain ,  époufa  Renaud  ,  comte  de 
Dammartin.  Mahaud  ,  leur  fille,  comte/Te  de  Bou- 
logne ,  de  Mortain  &  de  Dammartin  ,  fut  mariée 
à  Philippe  de  France,  fils  de  Philippe- Anguf- 
te.  Ce  prince  fut  comte  de  Mortain  ;  mais  le 
Roi  Louis  VIII.  s'en  referva  la  forterefle  l'an 
1123.  laquelle  lui  fut  rendue  par  St.  Louis  en 
124t.  Le  roi  Charles  VI.  érigea  la  terre  de  Mor- 
tain en  comté  l'an  140t.  pour  Pierre  de  Navar- 
re ,  fon  coulîn  ,  qui  mourut  fans  enfants  en 
141 1.  Ce  comté  palla  à  divers  feigneurs ,  &  revint 
toujours  à  la  couronne.  François  I.  le  donna  en 
1  $ 29.  à  Louis  de  Bourbon,  duc  de  Montpenfier, 
en  échange  de  Lcuzc  ,  de  Condé ,  &c.  que  ce  prin- 
ce polTédoit  en  Flandres  ,  &  que  le  Roi  céda  à 
l'empereur  Charles- Quint ,  comme  il  a  été  dit  ci- 
deifus.  Dans  le  dernier  fiecle  ,  cette  terre  paffa  à 
Gafton  de  France,  frere  du  Roi  Louis  XIII.  par 
fon  mariage  avec  Marie  de  Bourbon-Montpenfier. 
Anne-Marie  ,  Louife  d'Orléans  ,  leur  fille ,  la 
donna  à  Philippe  de  France  ,  duc  d'Orléans  ,  après 
la  mort  duquel  elle  pafla  avec  toute  fa  fucceflion  , 
à  Philippe  d'Orléans ,  fon  fils,  régent  du  royaume. 

L'cleâion  de  Mortain  eft  divifée  en  cinq  fer- 
genteries  &  une  châtellenie ,  oh  l'on  compte  84. 
paroifTes  ou  communautés  &  quatorze  mille  984. 
feux.  Le  fol  de  cette  élection  ne  produit  que  du 
feigle  ,  &  du  bled- noir  ,  de  l'orge  ,  de  l'avoine  & 
des  cidres.  Il  n'y  a  d'autre  commerce  que  celui  des 
beftiaux  ,  à  caufe  de  la  qualité  du  terrein  qui  eft 
extrêmement  inégal.  Voye\  Cacn  ,  généralité. 

DIVISION  de  VElettion  de  Mortaiv  en  cinq 
*  Sergenteries  ,  £r  une  Châtellenie  (  celle  de 
Tinchebray  ). 

Sergentcrics.  Paroi  fia.  Feux. 

Corbelio  «7  î":j 

Doifcé  if  1«t» 

Hallé  1  Ul] 

Martin  1  î  14 

RoutTci  >8  }4" 

Tinchebray  ■  "    ....    ■  M78 

~Î7  Totaux  84  14984 

DÉNOMBREMENT  de  VEleclion  de  Mort  aïs. 


Paroiffet. 

Bailleul(le  )•  V.  St-  cir- 
Barcnron  ,  Ville  .   .  . 

Bazoge  (la)  

Beau-Chine  .... 

Beauficel  

Bclletbntaine  .... 
Biards  (1rs)  .... 

Bion  

Bois  (le)  

Boiillouie  (la).    .    .  . 
eoifie  (la)  •    •  < 


Sergenteriet.  Ftux, 

Doifcée  5.S9 

Corbelin  77 

....  1<S6 
....  9» 
....  71 
.    ...  i}t 

Hallé  17} 

Doif.ec  7<S 

Corbelin  îj 

Tinchebray    .    .    .  .  J07 


Pdroiffet. 

Brecé    .    .  .  , 

Brouaîm    .  .  , 

Huais.    .    .  . 

Buat(lt)    .  . 

Ccllant  .    .  . 

Chaccgiiay  .  . 

Challandray  . 

Chapelle  (la)  . 

(.herencey  .  . 

Cherits  (les)  . 

Chevreville.  . 

Coullouray .  . 

Cuves    .    .  . 

Ferrieres    .  . 

Kontenay    .  . 

Freine  (le) .  . 

Cer  .    .    .  . 

Heuflï    .    .  .  ' 

HutTon  .  .  . 

Uigny    .   .  . 

Juvigny  .    .  . 

Lapemis    .  . 

Lingehard  .  . 

Loges  (tes).  . 
Mancellitre  (la) 

Marcilly.    .  . 


M 


Meinilard 


Mefnil-Gboulr.  , 
Melnil-Gilbert .  . 
Mediil-Ozenne.  . 
Metnil-Rainfrain  . 
Mcfnil-Thiliault  . 
Mcfnil-Toué   .  . 

Milly  

Monr-Gortier  .  . 
Montigny  ,  . 
Montjois  .  .  . 
Mortain  ,  Ville. 
Moullines  ... 
Navetel  .... 
Neubourg  (le).  . 
Parigny  .... 
Perieri  .... 
Rocher  (le)  .  . 
Rouinagney  •  • 
Ruffuveille  .  .  . 
Savjgny  .... 
Sourde val  .  .  . 
St.  Barthélémy.  . 
St.  Chriilophc  .  . 
St.  Cir-du-Bailleul 
St.  Clément.  .  . 
St.  Cornier .  .  . 
St.  Georges  .  . 
St.  Hilairc  .  .  . 
St.  Jean  des- Bois  . 
St.  Jean-du-Corail 
St.  Laurent.  .  . 
St.  Martin  .  .  . 
St.  l'air  .... 
St.  Pierre  .  .  . 
St.  Quentin.  .  . 
St.  Symphnrien  . 
Teilkul(le)  .  . 
Touchet.  .  .  . 
Trutemer  .  .  . 
Vengeons  .  ■  . 
Vefins  .... 
Vilchien.  .  .  . 
Village  (le).    .  . 

Viré  

Yvrandes    .    .  . 
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Sergenteriet. 

Rouffel.  . 

Roufj'el  . 

Doijcéi.  . 

Corbelin  . 

Rouffel  . 

Corbelin  . 

Corbelin  . 

Corbelin  . 
Martin 

Corbelin  . 

Corbelin  . 


FtuM. 


,1.  . 

Doifcée  . 

Corbelin  . 

H,ilU  .  . 

Hallé  .  . 

Doifcée  . 

Doifcée  . 

Corbelin  . 

Rouffel  . 

Doifcée  . 

Rouffel  . 

Rouffel  . 

Corbelin  . 

Corbelin  . 

Corbelin  . 

Corbelin  . 

Corbelin  . 
Tinchebray 

Hallé  .  . 

Loroeim  . 

Corbelin  . 

Corbelin  . 

Rouffel  . 

Corbelin  . 

Corbelin  . 

Martin.  . 

Rouffel.  . 

Hallé  .  . 

Doifcée  . 

Corbelin  . 

HalU  .  . 

Corbelin  . 

Roufjel  . 

Hallé  .  . 

Hallé  .  . 

Corbelin  . 

Doifcie  . 

Rouffel.  . 

HalU  .  . 
Tinchebray 

Doifcie  . 

Hallé  .  . 
Tinchebray 

Doifiét  . 

Corbelin  . 
Tinchebray 

Hallé  .  . 

Rouffel.  . 

Rouffel  . 

Rouffel  . 
Tinchebray 
Tinchebray 


ifcée  . 
Doifcée  . 
Tinchebray 
Rougit  . 
Corbelin  . 
Doifcée  . 
Tinchebray 
Corbelin  . 
Tinchebray 


84.  Par. 


Total  14984 


Nota.  Un  accroifTement  de  dix  feux  dans  quel- 
qu'une des  paroifTes  de  cette  élection  ,  eft  caufe 
que  le  nombre  total  eft  ici  plus  fort  de  cette  quan- 
tité ,  qu'à  l'article  de  la  généralité  de  Caen. 

MORTARE  ,  prieuré  d'hommes  ,  en  Franche- 
Comté  ,  audiocefe  de  Befançon.  11  vaut  8000.  liv. 
de  rente. 

MORTCERF ,  dans  la  Bric-Françoife ,  éleftion 
de  Rozoy.  Voye \  Morcerf. 

MORTEAU,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
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cefe  de  Toul ,  cour-fouve raine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  -Rozieres.  Ce  t  une  cenfe 
&  maifon-franche  ,  fur  la  Mcurthe,  à  l'extrémité 
du  ban  de  Rozieres. 

MORTEAUX,en  Normandie,  diocefç  de  Séez, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon,  élec- 
tion d'Argentan  .  fergenterie  de  Habrouville.  On 
y  compte  1 18.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  l'O.  N.O. 
d'Argentan. 

MORTEFONTAINE,  dans  le  Valois ,  au  gou- 
vernement-général de  l'lfle-de-France,  diocefe  Se 
intendance  de  SoitTont ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Crépy.  On  y  compte  50.  feux.  Cette  pa- 
roiue eft  à  j.  1.  &  demie  N,  E,  de  Crépy. 

MORTEiMER  au  Mortemer,  en  Picardie ,  dio- 
cefe de  Beauvais ,  parlement  de  Paris,  intendance 
d'Amiens,  éleâion  de  Montdidier.  On  y  compte 
8  c.  feux.  Cette  paroi/Te  eft  à  2.  J.  &  tiers  S.  E.  de 
Montdidier. 

MORTEMART  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de 
Limoges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  élection  de  Confolans.  On  y  compte  76. 
feux.  Ce  bourg  elt  à  2. 1.  S.  S.  O.  de  Bellac ,  &  2. 
&  demie  E.  N.  £.  de  Confolans. 

La  terre  &  feigneurie  de  Mortemart ,  dans  la 
province  de  la  Marche  ,  entra  par  alliance  dans  la 
maifon  de  Rochechouart  en  1  20$.  Elle  fut  le  parta- 
ge de  Guillaume  H.  fils  d'Aymeri  VIII.  vicomte 
de  Rochechouart.  De  lui  defeendoit  Gabriel  de 
Rochechouart  ,  marquis  de  Mortemart ,  premier- 
gentilhomme  de  la  chambre  en  1630.  &  chevalier 
des  ordres  du  Roi ,  en  faveur  duquel  le  marquifat 
de  Mortemart  fut  érigé  en  duché-pairie  en  décem- 
bre 16 $o.U  ne  fut  reçu  que  le  15.  décembre  166$. 
&  mourut  en  167$.  Lotus-Victor  ,  fon  fils  ,  fut 
duc  fous  le  nom  de  Vivomu ,  &  maréchal  de 
de  France.  Il  mourut  en  1688.  pere  de  Louis  I. 
troifieme  duc  de  Mortemart ,  ayeul  de  Jean-Bap- 
tifte  ,  appelle  d'abord  le  comte  de  Maure  ,  puis 
de  Rochechouart,  duc  de  Mortemart  en  1746. 
allié  à  Anne  Colbert-de-BlainvilU ,  dont  Jean-Bap- 
tifte-Viâor ,  huitième  duc  de  Mortemart  ,  né  le 
30.  o  Sobre  1712.  veuf  en  1742.  d'Eléonor- Ga- 
brielle-Louife  de  Crux-dc-Montaigu  ,  de  laquelle 
il  a  eu  Victor-Gabriel ,  né  le  21.  mai  1734.  Voyc\ 
Rochechouart. 

MORTEMART  ,  en  Pcrigord , diocefe  &  élec- 
tion de  Périgueux  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  56.  feux.  Cette  paroi/Te 
eft  à  4. 1.  S.  E  de  Périgueux,  j.  &  demie  O.  N.  O. 
de  Sarlat ,  ôc  6.  N.  E.  de  Bergerac. 

MORTEMER  ,  paroifTc ,  chef-lieu  d'une  fer. 
genterie  de  fon  nom  ,  en  Normandie ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen,  éleâion  de 
Neufchâtel.  On  y  compte  un  feu  privilégié  &  58. 
feux  taillables.  Cette  paroiue  eft  à  a.  1.  E.  N.  E. 
de  Neufchâtel, 

MORTEMER  ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre 
de  Clteaux,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  de  I  ■ihons.  Cet- 
te abbaye  ,  fondée  au  commencement  du  douziè- 
me fiecle  ,  eft  à  une  lieue  S.  S.  E.de  Lihons.  L'ab- 
bé-commendataire  en  retire  environ  onze  mille 
livres  de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de 
33.  florins. 

MORTEMER,  en  Picardie,  éleâion  de  Mont- 
didier. y<>ye\  Morteiner. 

MORTEROL  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Limoges,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Bourganeuf.  On  y  compte  <6.  feUx.  Cette 
paroifle  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Bourgn- 
neuf.  Son  terroir  eft  alTez  fertile  en  menus  crains 
&  en  pâturages.  ë 

MORTEROLScaar^dam  la  Marche , diocefe, 
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intendance  &  éleâion  de  Limoges ,  parient. , 
Paris  On  y  compte  Hs.  Ss^t^S?* 
près  de  la  rive  droite  de  la  Garteavpe  «lu  ? 
E.  de  Limoges.  P  '  * U  N^ 

MORTEROLLE.enBerry,  diocefe  &iBltt. 
dance  de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ékci 
du  Blanc.  On  y  compte  lté,  fenx.      '  " 

MORTERY  ,  dan,  la  Brie-Ch.mpenoife ,  die, 
celé  de  Sens  ,  parlement  6:  intendance  de  P 
éleâion  de  Provins.  On  y  compte  26.  Uax  £L' 
paroifle  eft  à  une  petite  lieue  N.  N.  O.de  Prc^T 
en  pays  allez  agréable  ic  fertile.  ' 

MORTESFAIGNES  ,  dans  le  Vivarai,  ,en  Lan 
guedoc  ,  diocefe  &  recette  de  Viviers ,  parlement 
de  Touloufe ,  généralité  de  Montpellier  inm 
dance  de  Languedoc.  On  y  compte  65.  (ni  Cent 
paroiue  eft  dans  les  montagnes. 

MORTEUIL ,  en  Bourgogne , diocefe  d'Aotra 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,baillis»e&  te- 
cette  de  Bcaune.  On  y  compte  57.  feux.  Ce  village 
eft  près  de  la  rive  gauche  de  la  Défraie, à  une  lieue 
&  demie  S.  S.  E.  de  Beaune. 

MORTIER  (  le  )  ,  en  Languedoc ,  diocefe  & 
recette  de  Mirepoix  ,  parlement  &  généralité  ce 
Touloufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y  coca, 
pte  que  7.  feux.  Ce  n'eft  qu'un  tris-petit  village, 
fitué  en  pays  de  montagnes ,  &  où  il  y  a  des  pitu' 
rages. 

MORTIER  (  le  )  ,  ou  le  Moruer-Boc/ire!  4 
Flevin  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  élection  de 
Vienne,  parlement  ck  intendance  de  Grenoble.  On 
y  compte  un  feu  un  quart  un  huitième  de  on  quatre, 
vingt-feizieme  de  feu  noble  ,  un  feu  trois  uwrtt 
on  douzième  &  un  quarante-huitième  de  feu  tail. 
lable.  Cette  communauté  eft  a  1.  L  de  la  grande 
route  de  Lyon  à  Grenoble  ,  &  à  une  lieue  delà 
Frette  ,  qui  eft  fur  la  même  route.  Son  église  pa- 
roiiïiale  eft  fous  le  titre  de  St.  Nicolas 

MORTIERS ,  en  Picardie ,  diocefe  &  éleâioit 
de  Laon ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soii- 
fons.  On  y  compte  $4-  feux-  Cette  paroitTe  eft 
fur  la  rivière  de  Serre  ,  à  1. 1.  N.  N.  E.  de  Lao:. 
On  l'appelle  encore  mieux  Montien. 

MORTIERS,  en  Saintonge,  diocefe&électioa 
de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance 
de  la  Rochelle.  " 
ceux  du  '. 
aiïiez  abondante. 

MORTIERS ,  en  Angoumois ,  diocefe  & .élec- 
tion d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  280.  feux, y 
compris  l'afïbuagement  du  Puirigaud.  Cette  pa- 
roiffe  eft  en  pays  de  bons  pâturages. 

MORTOMIER ,  en  Berry  ,  diocefe  ,  «ten- 
dance &  éleâion  de  Bourges  parlement  de  Pans. 
On  y  compte  1$.  feux.  Ce  village  eft  fitué  entre 
les  rivières  d'Evrc  &  de  Cher,  à  deux  petites  lieues 
O.  S.  O.  de  Bourges.  . 

MORTON ,  bourg ,  dans  le  Saumurois.enPoi- 
tou  ,  diocefe  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paru, 
intendance  de  Tours  /éleâion  de  Louduu.  On  y 
compte  73.  feux.  Ce  bourg  eft  à  deux  Imes*. 
demie;  N.  O.  de  Loudun  ,  &  une  &  demie  >.  V. 
de  Fontevrault.  , 
MORTRÉE,  bourg  ,  en  Normandie,^" 
de  Séez ,  parlement  de  Rouen,  intendance  d  W» 
çon ,  éleâion  d'Argentan.  On  y  compte  1 
Ce  bourg  ,  que  l'on  diftingue  en  grande  «  P»" 
Mortrée  ,  eft  à  2. 1.  N.  O.  de  Séez. 

MORTZWEILLER ,  dans  la  Haute-Aua«i  ■» 
ccfc  de  B3le  ,  confeil-fupérieur  &  irt"*»" 
d'Alface  ,  bailliage  de  Thann.  On  y  compte  » 
feux.  Ce  village  eft  dans  une  vallée ,  à  1. 1-  * 
de  Mulhaufen.  MORVAL, 


ochelle.  On  y  compte  2$.  feux ,  y  compris 
Breuillet.  Ce  village  eft  dans  une  contrée 
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MORVAL,en  Artois, dioçefe  d'Arras  ,  con- 
feil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Lille ,  bailliage  &  recette  de  Bapaume. 
On  y  compte  14.  feux&  1 17.  perfonnes.  Ce  vil- 
lage  ell  a  1.  1.  S.  S.  E.  de  Bapaume. 

MORVAL ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de  St. 
Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  Se  recette  d'Orgelet.  On  n'y  compte  que 
9.  feux.  Ce  village  cil  une  des  dépendances  de  la 
paroille  de  Louvainc. 

MORVANT ,  Morvinus  Pagus ,  pays  qui  s'étend 
dans  les  provinces  de  Nivernois  &  de  Bourgogne , 
&  fait  partie  de  ces  deux  provinces.  Il  ell  connu 
depuis  long-temps  fous  le  noir»  qu'il  porte  ,  & 
qu'il  a  emprunté  de  celui  de  Morpenum  ,  lieu 
actuellement  très-peu  confidérablc.  Le  fol  de  ce 
pays  eft  foc  &  prefquc  par-tout  ftérilc.  Il  y  a  néan- 
moins des  bois  ,  &,  d'atlez  bons  pâturages  oh  l'on 
engraifle  des  beltiaux.  Il  y  a  auffi  ,  entre  Château- 
Chinon  Se  Châtillon  ,  une  côte  ,  expofée  au  midi , 
&  où  l'on  recueille  de  très-bon  vin.  La  plus  grande 
partie  du  Morvant  ell  du  diocefe  d'Autun,  quoique 
dugouvernement  de  Nivernois.  La  ville  de  V e\elay, 
de  même  que  prefquc  toutes  les  paroifles  qui  for- 
ment l'élection  de  ce  nom  ,  de  la  généralité  de 
Paris  ,  font  dans  le  Morvant. 

Le  Morvant  proprement  dit  ,  confidéré  com- 
me l'un  des  huit  pays  qui  compofent  le  gouver- 
nement de  Nivernois  ,  n'a  que  6.  L  de  longueur 
fur  quatre  de  largeur  ;  ce  qui  peut  être  évalué  à 
j  6.  lieues  quarrées.  Il  eft  arrofé  de  la  rivière  d'Yon- 
ne ,  Se  Pon  y  remarque  la  ville  de  Château-Chinon. 

Ce  pays ,  au  relie  ,  fut  échangé  par  le  roi  Louis 
XIII.  contre  le  pays  de  Gex  &  de  Montluel ,  avec 
la  maifon  de  Bourbon-Condé. 
.  MORVEAU  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  au  bail- 
liage de  Bourmont.  Kojrc^Morimond. 

MORVEAUX  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  de 
St.  Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Befan- 
çon ,  bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte 
8.  feux.  Ce  village  eft  à  3. 1.  &  demie  S.  O.  d'Orge- 
let. Il  dépend  de  la  paroiiïc  d'Andelot. 

MORV1LLARS  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface 
diocefe  de  Bile  ,  corrfeil-fupéricur  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  Délie  ,  recette  de  Bcdtfort. 
On  y  compte  dix  feux.  Ce  village  eft  à  1. 1.  S.  S. 
E.  de  Bcdtfort. 

MORVILLE  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe 
de  foui ,  cour- fou veraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Bourmont.  Ce  village  eft  à  une 
demi-lieue  de  Bulgncville  ,  &  à  3. 1.  de  Bourmont. 

MORVILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Toul ,  cour-fouveraine  Se  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Commercy.  C'eft  une  cen- 
fc  avec  haute-jullice  ,  de  la  communauté  de 
Chonville  ,  à  une  lieue  de  Commercy. 

MORVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Cou- 
tanecs ,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen  , 
élection  de  Valognes ,  fergenterie  de  Pont-l'Abbé. 
On  y  comple  13».  feux.  Cette  paroille  eft  à  une 
lieue  de  Valognes.  Il  y  a  deux  curés  ,  dont  l'un 
eft  prieur  -  religieux  de  l'hôpital  de  Coutances 
qui  y  préfente  ,  Se  l'autre  féculicr. 

MORVILLE  (  la  )  dans  le  duché  de  Bar ,  mais 
dépendance  de  Lorraine , diocefe  de  Verdun,  cour- 
fouveraine  Se  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de 
St.  Mihiel.  Ce  village  eft  à  une  lieue  N.  N.  E.  de 
St.  Mihiel. 

MORVILLE  de  Gor\e  ,  dans  le  Pays- Merlin  , 
diocefe  ,  intendance  ,  jurifdiction  &  parlement 
de  Metz  ,  fubdélégation  &  recette  de  Vie.  On  y 
compte  n.  feux.  Ce  village  eft  à  gauche  de  la  route 
de  Metz  à  Strasbourg  ,  à  3.  quarts  de  lieue  de  Vie. 

MORVILLE /ur  Nied  ,  dans  le  Pays-Meflin  , 
Tome  IV. 
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diocefe  ,  parlement  ,  intendance  ,  jurifdictio»  , 
fubdélégation  &  recette  de  Metz.  On  y  compte 
31.  feux.  Ce  village  ,  annexe  de  Baudrccourt ,  eft 
à  4.  1.  de  Metz. .  ■ 

MORVILLE /ur  Stille,  daris  le  duché  de  Bar, 
diocefe  de  Metz, cour- fouverainc  Se  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  dePont-à-MourTon. 
Ce  village  eft  à  deux  lieues  de  Pont-à-Moulfon» 
MORVILLER  ,  dans  le  Bcanvoi/is ,  au  gouver- 
nement-général de  i'Ifle-de-Fnince  ,  diocefe  Se 
élection  de  BeaUvais  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  14$.  feux.  Cette  paroifTc  eft 
a  4. 1.  N.  O.  de  Beauvais. 

MORVILLIER,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de 
Chartres,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Alen- 
çon ,  élection  de  Verneuil ,  fergenterie  de  la  Ferté. 
On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroille  ell  à  3. 1.  S. 
S.  O.  de  Verneuil. 

MORVILLIERS ,  bourg  ,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Rouen,  élection 
de  Neufchâtel  ,  fergenterie  d'Aumale.On  y  com- 
pte 4.  feux  privilégiés  &  266.  feux  taillables.  Ce 
bourg  eft  1. 1.  E.  N.  E.  de  Neufchâtel. 

MORVILLIERS  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Langres,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
lons  ,  élection  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  71. 
feux.  Cette  paroille  eft  à  1.  1.  &  demie  N.  N.  O. 
de  Bar-fur-Aube. 

MORVILLIERS ,  bourg  ,  dans  le  duché  de  Bar, 
diocefe  de  Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  la  Marche.  Ce  bourg  eft 
dans  une  plaine  ,  fur  un  ruilTcau  qui  fe  perd  dans 
la  Mcufc  h  une  lieue  au-deffous  de  Neufchatcau  , 
à  1. 1.  N.  N.  O.de  Bourmont  ,  &  autant  O.  S.  O. 
de  Neufchâteau.  Il  y  a  une  églife  paroiflïalc  ,  un 
hôpital  Se  un  hofpice  de  Récollcts ,  qui  s'y  éta- 
blirent en  1708.  On  croit  que  c'eft  auprès  de  ce' 
bourg  ,  que  Frédegondc  gagna  une  fanglante  ba- 
taille contre  Brunehaut  en  596.  Ebrouïn ,  maire 
du  palais  de  Neuilric ,  y  remporta  la  victoire  contre 
les  feigneurs  du  royaume  d'Auftrafie  en  680.  & 
Charles  IV.  y  battit  du  Hallieren  1641. 

Par  lettres  du  21.  feptembre  1715.  regiftrées  en 
la  chambre  des  comptes  de  Bar  le  11.  janvier  1716. 
la  terre  &  feigneurie  de  Morvillicrs  ,  au  duché 
de  Bar  ,  unie  avec  celles  de  Liftroft-le-Grand  , 
Blevaincourt,  Rozieres  Se  Senaidc  ,  fut  érigée  en 
comté, avec  prévôté, en  faveur  de  Claude-Antoine 
Labbi  baron  de  Baufremont ,  capitaine  de  cava- 
lerie au  régiment  de  Noailles. 

MORY  ,  en  Artois ,  diocefe  d'Arras  ,  confcil- 
provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Bapaume. 
On  y  compte  59.  feux  &  191.  perfonnes.  Cette 
paroilTe  eft  à  1. 1.  de  Bapaume. 

MORY  Mocreux,en  Picardie,  diocefe  de  Beau- 
vais ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens , 
élection  de  Montdidier.  On  y  compte  46.  feux. 
Cette  paroille  eft  a  deux  lieues  Se  demie  S.  O.  de 
Montdidier. 

M  O  S 

MOSA.  C'eft  ,  dans  l'itinéraire  d'Antonin  ,  la  pa- 
roille àeMeuvy ,  dans  le  Baffigny,  en  Champagne. 
Cette  pofition  eft  autant  que  décidée.  Mo/a  eft 
auflî  ,  dans  les  commentaires  de  Céfar  ,  le  nom 
d'une  belle  rivière  que  nous  appelions  la  Meufe  : 
voye\  cet  article. 

MOSCONNUM ,  pofition  de  la  Gaule  &  de  la 
Novempopulanie.  On  croit  la  retrouver  à  VEfperon , 
au  pays  des  Landes ,  en  Gafcogne  5  ce  qui  eft  fort 
douteux. 

MOSÉ  ,  bou*g ,  en  Anjou  ,  diocefe  Se  élection 
d'Ange  rs  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours. 
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On  y  compre  j  to.  feux.  Ce  bourg  efl  limé  dansune 
contrée  également  fertile  &  agréable. 

MOSELLE  (  la  ) ,  Mofella ,  c'eft-à  dire  ,1a  pe- 
tite  Meufc  ,  rivière  confidérablc  ,  qui  a  fa  fource 
au  mont  des  Faucille*  ,  dans  lei  montagnei  de  Vô- 
ges,  aux  confins  de  la  Lorraine,  du  Sundtgaw  , 
du  comté  de  Montbelliard  (  voye\  Lorraine  )  ,  & 
aflez  près  de  l'endroit  on  la  Saône  prend  auffi  la 
tienne.  Cette  proximité  fut  caufe  que  fous  le  rè- 
gne de  l'empereur  Domitius  Néron, on  commença 
de  faire  un  canal  pour  joindre  la  Mofelle  à  la 
la  Saône  ;  mais  ce  bel  ouvrage  ne  fut  point  ache- 
vé. La  Mofelleafon  cours  par  la  Lorraine  ,  les  évê- 
ohés  de  Metz  &  de  Toal ,  le  Luxe  mbourg ,  le  comté 
de  Vcldcntz  &  le  pays  de  la  Sare.Ce  n'eft  guère  qu'à 
Metz  qu'elle  commence  d'être  navigable  en  tout 
temps.  Cependant  on  fait  defeendre  du  fel  des  fa- 
lines  de  Rozicrcs  depuis  la  jonction  de  la  Mcurthe 
à  la  Mofelle  ;  &  cette  jonction  fe  fait  8.  lieues  au- 
deirus  de  Metz.  Pour  cet  effet  on  prend  un  temps 
favorable  ,  &  l'on  décharge  fouvent  les  grandi 
bateaux  dans  de  petits.  On  fait  auffi  defeendre  par 
la  Mofelle  des  planches  de  fapin ,  qui  fe  tirent 
des  montagnes  de  Vôges  ,  de  même  que  des  mats 
pour  les  vaifleaux  du  Roi.  Ces  mats  étant  defeen- 
dus  jufqu'à  TouI,on  les  tranfporte  par  charroi  juf- 
qu'à Bar-le-Duc  ,  oh  on  les  met  fur  la  rivière 
d'Orne  qui  mêle  fes  eaux  avec  celles  de  la  Marne 
au-deflous  de  Vitry.  De  la  Marne  ces  mats  partent 
dans  la  Seine  &  arrivent  enfin  au  Havre-de-Grace. 
Au-refte,laMofelle  fe  jette  dans  leRhin  à  Coblentz, 
dans  l'éleétorat  de  Trêves, vis-à-vis  de  laforterefle 
de  Hermenfteih.  Le  cours  de  cette  rivière  dans  les 
terres  de  France  ,  eft  de  plus  de  40.  lieues. 

MOSLES,  en  Normandie,  diocefe  &  élection  de 
Baycux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Cacn, 
fergentie  de  Tour.  On  y  compte  10 1.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  a.  1. 0.  N.  O.  de  Bayeux  ,  &  fur  la 
grande  route  de  cette  ville  à  celle  d'ifigny.  Sur  le 
bord  de  cette  grande  route  ,  on  voit  une  croix  , 
de  pierre  de  grès  ,  haute  de  10.  1  1 5.  pieds,  qui  fut 
élevée  en  1696.  par  noble  homme  Michel  Cauvet, 
chanoine  de  Bayeux.  Le  terroir  de  cette  paroifle 
eft  fertile  en  toute  forte  de  grains ,  &  en  pommes 
dont  on  fait  d'excellent  cidre.  Il  en  dépend  le 
petit  village  de  Courtelais.  Ce  village  tire  fon  nom 
d'un  ruilTeau  qui  paife  au  travers ,  &  il  l'avoit  donné 
à  une  ancienne  famille  qui  l'a  long-temps  pofliédé  , 
&  dont  les  armes  croient  d'argent  à  cinq  rofes  de 
gueules, 3.  &  1. Dcnys  de  Courtelais ,  écuyer,  fei- 
gneur  de  Mofles ,  aumôna  le  patronage  &  les  dix- 
mes  de  cette  paroifle  à  l'abbaye  de  Cérify  en  1 160. 
Marie-Françoife  de  Courtelais  ,  fille  unique  de 
Charles  ,  écuyer ,  feigneur  de  Courtelais ,  le  der- 
nier de  ion  nom  ,  époufa  en  1698.  Jacques  -  Jo- 
feph  d'Argougcs  ,  écuyer,  feigneur  d'Amonlaville. 
Il  y  a  à  Mofles  plufieurs  fiefs.  Le  premier ,  auquel 
font  attachés  les  honneurs  de  l'églife  ,  relevé  de 
la  châtellenic  de  Neuville-fur-Port,  par  un  quart 
de  fief  de  chevalier.  Il  appartient  en  1766.  à 
Reine- Françoife -Hélène  de  Boran-ie-Semilly  , 
veuve  de  Pierre  de  Ste.  Merc-Eglife ,  chevalier  , 
feigneur  d'Omonville. 

MOSLINS/our  Touvenr  ,  dans  le  Soiflbnnois  , 
au  gouvcnement-général  de  l'Ifle-de-France  ,  dio- 
c  ,  intendance  &  élection  de  Soiflons  ,  parle- 


de  Paris.  On  y  compte  4$.  feux.  Cette 
paroiue  eft  à  4. 1.  N.  O.  de  Soiflons. 

MOSNAC ,  bourg  ,  en  Angoumois  ,  diocefe 
d'Angoulèmc  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
la  Rochelle  ,  élection  de  Cognac.  On  y  compte 
110.  feux.  Ce  bourg  eft  fur  la  Charente  ,  à  4. 1. 
E.  S.  E.  de  Cognac. 
MOSNAC  ou  Monac  ,  boure.  en  Sainton«  , 
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diocefe  «fc  éleaion  de  Saintes  ,  parlement  de  P.„. 
deaux  ,  intendance  de  la  Rochelle.  On  v  en 
.74.  feux  Ce  bourg  eft  à  1. 1.  S.  S.  E.  I 
«  5.  S.  S.  E.  de  Saintes.  s> 

MOSNES  ,  bourg  ,  en  Touraine  ,  diocefe  & 
intendance  de  Tours  ,  parlement  de  Paris,  eL 
«ion  d  Ambo.fe.  On  y  compte  ,60.  feux.Ce  bo  „ 
eft  à  la  rive  gauche  de  la  Loire ,  à  1  l  &  a  " 
N.  E.  d'Amboife.  '     ' L  * den,,e 

MOSOMAGUS pofition  de  la  Gaule  4  de  la 

fccr?^        FClL^ou  V  »  cn  Champagne 

MOSSET  ,  en  RouffiUon  ,  diocefe  de  Perli 
gnan  ,  confeil-fupérieur  &  intendance  de  Roûffl] 
Ion,  viguerie  de  Confient.  On  y  compte  98  fe „ 
y  compris  ceux  de  Brefes.  Cette  paroifle  eft  en  m 
fort  montagneux.  r  ™ 

MOSSON ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Lanerts 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  cV 
recette  de  Châtillon.  On  y  compte  41.  fcux  KJZ 
paroifle  eft  à  1.  lieues  N.  N.  E.  de  Cha.illon Z 
la  route  de  la  Ferté-fur-Aube.  * 

MOSSONVILLIER,  dans  le  Perche  ,  diocefe 
de  Chartres ,  parlement  de  Paris,  intendance  d'A- 
lençon  ,  éleaion  de  Verneuil ,  fergenterie  de  la 
Ferté.  On  y  compte  7S.  feux.  Cette  paroifle  eft 
a  3. 1.  S.  O.  de  Verneuil. 
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MOTEREN,  dans  la  Baffe  -  Alface ,  diocefe 
de  Spire ,  confeil-fupérieur  6c  intendance  d' Alface , 
bailliage  de  Lauterbourg.  On  y  compte  4$.  feux! 
Ce  village  eft  près  du  Rhin  ,  à  une  lieue  S.  O.  d* 
Lauterbourg. 

MOTEREST  ,en  Bretagne ,  diocefe  cV  recette 
de  Quimpcr ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  1 8.  feux.  Cette  paroifle  eft  en  part 
mêlé  de  plaines  &  dc'collincs  ,  aflez  abondant  en 
grains  &  en  pâturages. 

MOTETS  ou  St.  Nicolas  de  Motets ,  en  Too. 
raine  ,  diocefe ,  intendance  &  éleâion  de  Tours , 
parlement  de  Paris.  On  y  compte  50.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  j.  1.  &  demie  N.  E.  de  Tours,  de 
4.  N.  N.  E.  d'Amboife. 

MOTEY  U\  Chancey,  en  Franche-Comté,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befancon  , 
bailliage  &  recette  de  Gray.  On  y  compte  39.  feux. 
Ce  village  eft  à  quelque  diftance  de  Loignon  ,  à 
3. 1.  S.  E.  de  Gray. 

MOTEY  Sur  Saône  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe,  parlement  &  intendance  de  Befancon ,  bail- 
liage &  recette  de  Gray.  On  y  compte  u.  feux. 
Ce  village  eft  près  de  la  rire  gauche  defla  Saône ,  à 
1.  1.  &  demie  N.  E.  de  Gray. 

MOTHE  ,  en  Franché-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befancon  ,  bailliage  Se, 
recette  de  Pontarlier.  On  y  compte  403.  feux ,  y 
compris  fes  dépendances.  Cette  paroifle  eft  près 
de  la  fource  du  Doubs ,  à  4.  1.  &  demie  S.  O.  de 
Pontarlier.  C'eft  un  prieuré.  On  l'appelle  auffi  la 
Mouthe. 

MOTHE  (la).  Cétoit  une  ville  très-forte ,  au 
duché  de  Bar,  à  droite  de  la  petite  rivière  de  Mou- 
zon  ,  fur  une  montagne  de  roche  efearpée ,  tk 
commandant  trois  autres  montagnes  ,  à  une  lieue 
E.  de  Bourmont ,  &  1.  S.  S.  O.  de  Neufchîteau. 
,On  n'y  entroit  que  par  une  feule  porte.  11  y  avoit 
une  églife-collégiale  ,  fous  le  titre  de  St.  Alair- 
mont ,  de  l'ancien  nom  de  la  montagne.  Ses  ar- 
mes étoient  d'azur ,  à  deux  barbeaux  adofles  d'or, 
accoftés  de  deux  croix  de  Lorraine  de  même,  & 
deux  croix  recroifettées  d'argent,  l'une  en  chef, 
&  l'autre  en  pointe.  Cette  ville  a  foutenu  plu- 
fieurs fieges  mémorables.  Dans  celui  de  1634.  par 
le  maréchal  de  laForoe  ,  la  France  fe  fervitde 
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bombes  pour  la  première  fois ,  fuivant  M.  le  P. 
Hénault.  Après  celui  de  1645.  Huc  le  Grand  Condé 
acheva  au  mois  de  juillet ,  la  ville  fut  entièrement 
rafée  -,  les  habitants  &  la  collégiale  transférés  à 
Bourmont.  Ce  n'eft  aujourd'hui  qu'un  rocher  dé- 
fert  ,  oîi  l'on  découvre  quelques  vertiges  de  bâ- 
timents ,  &  des  reftes  de  pavé. 

MOTHE  (la).  On  appelle  de  ce  nom  un  petit 
couvent  de  religieux  de  l'ordre  de  St.  François  , 
au  diocefe  d'Avignon,  à  une  lieue  N.  N.  E.  de 
Tarafcon.  Les  environs  en  font  très-agréables. 

MOTHE  (la)  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Beau- 
vais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens , 
éleâion  de  Montdidier.  On  y  compte  93.  feux. 
Ce  village  eft  à  4. 1.  S.  E.  de  Montdidier. 

MOTHE  (la)  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  &  intendance  d'Aufch,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  éleâion  d'Aftarac.  On  y  compte  un  feu  Se 
une  bellugue  de  feu.  Ce  village  eft  en  pays  aflez 
agréable. 

MOTHE  (la)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Li- 
zieux  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen ,  élec- 
tion de  Pont-l'Evéque  ,  fergenterie  de  St.  Julicn- 
de-Faulcon.  On  y  compte  un  feu  privilégié  &  a$. 
feux  taillables. 

MOTHE  (la),  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
d'Alby  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte  que 
6.  feux. 

MOTHE  (la) ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Lavaur  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
14.  feux. 

MOTHE  Anio  (la),  dan»  l'Armagnac ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  de  Leiâoure ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  Se  éleâion  d'Aufch  ,  colleâe 
de  Fezenfaquet."  On  y  compte  un  feu  23.  bel- 
Iugues  &  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Ce  village 
eft  fur  la  rive  droite  du  Gers  ,  vis-à-vis  de  Fleu- 
rance  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  E.  de  Leiâoure. 

MOTHE  Biganos  ,  paroifle  &  jurifdiâion  du 
Bourdelois  ,en  Guyenne  ,  diocefe ,  parlement ,  in- 
tendance &  éleâion  de  Bordeaux.  On  y  compte 
9$.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  de  l'étang  d'Ar- 
cachon  ,  à  6. 1.  S.  O.  de  Bordeaux. 

MOTHE  Cajfel ,  en  Quercy ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Montauban.  On  y  compte  j.  feux  &  6. 
bellugues  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à4.1.N.N.E. 
de  Cahors. 

MOTHE  Cumont ,  au  pays  de  Riviere-Verdun , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Montauban ,  parlement 
de  Touloufe  intendance  d'Aufch,  éleâion  de  Ri- 
viere-Verdun. On  y  compte  3.  feux  19.  bellugues 
Si  demie  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  quelque 
diflance  de  la  rive  gauche  de  la  Gimone  ,  à  6. 1.  N. 
O.  de  Grenade  ,  &  7.  N.  E.  d'Aufch. 

MOTHE  Delbel  &  des  Champs ,  au  pays  de 
Riviere-Verdun ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Lom- 
bes ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch, 
éleâion  de  Riviere-Verdun.  On  y  compte  27.  bel- 
lugues &  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Ce  village , 
annexe  de  la  paroifle  de  St.  André  ,  eft  à  ».  1.  & 
deux  tiers  N.  N.  O.  de  Lombès ,  &  J .  S.  E.  d'Aufch. 

MOTHE  Harcourt  ,  en  Normandie.  V.  Har- 
court. 

MOTHE  Houdancourt ,  dans  le  Beauvoifis  ,  au 
gouvernerrient-général  de  rifle-de-France.  V.  Hou- 
dancourt. 

MOTHE  Majfaut  ,  en  Quercy  ,  diocefe  & 
éleâion  de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe ,  in- 
tendance de  Montauban.  On  y  compte  6.  feux  & 
8.  bellugues  de  feu.  Cette  paroifle  eft  en  pays  de 
grains  &  de  vignobles. 
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MOTHE  Monravel ,  en  Périgord* ,  éiocéCe  ôt 
éleâion  de  Pcrigueux ,  parlement  Si  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  347.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  la  rive  droite  de  la  Dordogne  ,  à  6.1. 

0.  S.  O.  de  Bergerac. 

MOTHE  Navarrenque  ,  en  Quercy ,  diocefe* 
Si  éleâion  de  Cahors , parlement  de  Touloufe, in- 
tendance de  Montauban.  On  y  compte  7.  feux  $8. 
bellugues  &  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  à  t.Lfl,  N.  O.  de  Montauban. 

MOTHE  Pardeilhan  ,  dans  l'Armagnac  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe,  intendance  Se  éleâion  d'Aufch, 
parlement  de  Touloufe  ,  colleâe  de  Vie.  On  y* 
compte  un  feu  64.  bellugues  &  trois  quarts  de  bel- 
lugue de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  $.  L  N.  O. 
d'Aufch. 

MOTHE  de  Pouy ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  ,  intendance  ,  &  éleâion  d'Aufch  , 

S irlement  de  Touloufe  ,  colleâe  de  Fezenfaquet. 
n  y  compte  91.  bellugues  de  feu.  Ce  village  eft 
vis-à-vis  de  Mauvcfln  ,  à  4.  1.  N.  E.  d'Aufch. 

MOTHE  Ste.  Heraye  ,  bourg ,  en  Poitou,  dio- 
Ccfc  &  intendance  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris  4 
éleâion  de  Niort.  On  y  compte  494.  feux.  Ce 
bourg  enclavé  dans  l'éleâion  de  St.  Maixant ,  eft 
à  7.  1.  &  demie  S.  O.  de  Poitiers  ,  2.  S.  E.  de  St. 
Maixant ,  &  4.  &  demie  E.  N.  E.  de  Niort.  Il  s'y 
tient  tous  les  ans  plnfieurs  foires  ,  où  l'on  fait  un 
commerce  confidérable  de  chevaux  ,  de  mulets  & 
autres  beftiaux. 

Par  lettres  de  juin  1633.  regiftréesau  parlement 
le  6.aoûtfuivant,  la  terre  &  feigneurie  de  laMorhe- 
Saime-Heraye  fut  érigée  en  marquifat  en  faveur: 
de  Henri  de  Baudean  ,  comte  de  Parabere  ,  gou- 
verneur de  Poitou  ,  fils  de  Jean  de  Baudean  ,  gou- 
verneur de  Niort ,  &  de  Louife  de  Gillier  ,  8c 
petit-fils  de  Bernard  ,  dont  le  pere  Arnaud  Guil- 
hen  ,  mari  de  Chriftine  i'Andouins  ,  étoit  fils  de 
Simon ,  d'une  branche  cadette  de  l'ancienne  mai- 
fon  de  Baudean  en  Bigorre.  Henri  ,  comte  ià 
Parabere  mort  le  1 1.  août  16 $3.  époufa  en  161 1. 
Catherine  de  Pardaillan  ,  merc  d'Alexandre  de 
Baudean  ,  comte  de  Parabere  ,  lieutenant-géné- 
ral des  armées  du  Roi,  mort  le  28.  juin  1702.  dont  le 
fils ,  Céfar-Alexandre  ,  brigadier  des  armées  du 
Roi ,  mourut  le  13.  février  1716.  laiflant ,  de  Ma- 
rie- Magdeleine  de  la  Vieuville,  i°.  N.  comte  de 
Parabere  ,  né  le  14.  mars  17 14.  capitaine  de  ca- 
valerie ,  puis  eccléflaftique  ;  20.  Gabrielle-Annc  f 
née  en  171 6.  mariée  le  19.  juillet  173  J.  à  Ferdi- 
nand-Rodolphe ,  comte  de  Rottembourg. 

MOTREFF,  en  Bretagne ,  au  diocefe  de  Quim* 
per.  V°yc\  MotererT. 

MOTTAULT  ou  Mortault ,  dans  le  Baffigny  , 
en  Champagne  ,  diocefe  de  Langres  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Chàlons  ,  éleâion  de 
Chaumont.  On  n'y  compte  que  6.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  à  3. 1.  N.  E.  de  Chaumont. 

MOTTAY  ou  St.  Laurent-du-Mottay  ,  en  An- 
jou, diocefe  &  éleâion  d'Angers,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Tours.  On  y  compte  irj. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  la  gauche  de  la  Loire  , 
à  5.  1.  Se  demie  S.  O.  d'Angers. 

MOTTE  (la),  ville,  en  Auvergne ,  diocefe 
de  Clermont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Riom  ,  éleâion  de  Brioude.  On  y  compte  297. 
feux.  Cette  ville  eft  à  la  droite  de  l'Allier ,  à  I. 

1.  E.  de  Brioude.  On  l'appelle  la  Motte-Canillac. 
MOTTE  (la),  en  Provence  ,   diocefe  de 

Fréjuls  ,  parlement  &  intendance  d'Aix ,  vigue- 
rie  &  recette  de  Draguignan.  On  y  compte  un 
feu  &  trois  quarts  de  feu  de  cadaftre.  Cette  pa- 
roifle eft  à  2.  1.  O.  N.  O.  de  Fréjuls  ,  &  autant 
S.  E.  de  Draguignan. 
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MOTTE  (la)  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Cap  , 
parlement  &  intendance  d'Aix,  viguerie &  re- 
cette de  Siltcron.  On  y  compte  3-  m*  *  ideu,5t 
tiers  de  feu  de  cadaftré.  Cette  paroiffe  eftij.l. 
&  demie  N.  N.  E.  de  Siftcron. 

MOTTE  (  la  )  ,  dans  le  Comte  -  Vcnaiffin  , 
diocefe  de  St.  Paul-trois-Chateaux,  judicature  de 
Valréâs.  Ce  n'eft  qu'un  (impie  fief,  où  il  y  a  une 
chapelle-paroiffialc  ,  près  du  Rhône  ,  vis-à-vis  du 
Pont-du-St.-Efprit ,  entre  Montdragon  &  la  Pa- 
lud.  Son  terroir  eft  très-fertilc  &  allodial. 

MOTTE  (  la  )  ou  St.  Jean-dc-la-Motte,  bourg, 
dan»  le  Maine  ,  diocefe  du  Mans  ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Tours,  éleâion  de  la  Flèche. 
On  y  compte  j»o.  feux.  Ce  bourg  eft  à  a.  1.  N.  E. 
de  la  Flèche. 

MOTTE  (  la  )  ,  en  Forcft  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Lyon ,  parlement  de  Parts ,  éleâion  de 
Montbrifon.  On  y  compte  8$.  feux  ,  y  compris 
ceux  de  Bigny.  Cette  communauté  eft  à  la  gauche 
de  la  Loire  ,  en  pays  affez  fertile. 

MOTTE  (la) ,  dit  communément  Taille-FeJJc. 
C'eft  un  gros  hameau  ,  à  trois  quarts  de  lieue  de 
la  ville  de  Noyon  ,  &  dépendant  de  la  paroiffe  de 
St.  Pierre  de  cette  ville. 

MOITE  d' Allés  (la),  dans  l'Agenois,  en 
Guyenne  ,  diocefe  &  éleâion  d'Agen  ,  parlement 
&  intendance  de  Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Lau- 
zun.  On  y  compte  i  to.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à  une  lieue  S.  de  Lauzun. 

.  MOTTE  Ackart ,  bourg  ,  en  Poitou  ,  diocefe 
de  Lucon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Poitiers  ,  éleâion  des  Sables  -  d'OIonne.  On  y 
compte  117.  feux.  Ce  bourg  eft  fur  une  petite 
rivière  ,  à  3. 1.  N.  N.  E.  des  Sablcs-d'Olonnc. 

MOTTE  d'Aeilan  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  , 
parlement,  intendance  &  éleâion  de  Grenoble. 
Ce  village  ,  cadaftré  avec  celui  de  la  Motte-Saint- 
Martin  ,  eft  fittié  fur  le  Drac  ,  à  1. 1.  du  bourg 
de  la  Mure. 

MOTTE  cCAyguès  ,  en  Provence  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie  &  re- 
cette d'Apt.  On  y  compte  un  feu  Se  deux  tiers  de 
feu  de  cadaftré.  Cette  paroilfc  eft  a  1. 1.  &  demie 
N.  de  Pcrtuis  ,  &  3.  S.  E.  d'Apt. 

MOTTE  en  Ble\y,  en  Champagne,  diocefe 
de  Langres  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Châlons ,  éleâion  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte 
$6.  feux.  Cette  paroilTe  eft  dans  une  ifle  de  l'Aube, 
à  une  lieue  N.  O.  de  Bar. 

MOTTE  Brebu\e  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  in- 
tendance d'Amiens,  parlement  de  Paris,  éleâion 
de  Dourlens  ,  doyenné  de  Lihons.  On  y  compte 
13.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  ».  1.  &  tiers  N.  E. 
d'Amiens.  On  l'appelle  auffi  la  Motte-Brebiere. 

MOTTE  Bulleux ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  in- 
tendance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion 
de  Dourlens ,  bailliage  d'Abbevillc.  On  y  compte 
74.  feux.  Cette  paroiffe  eft  (ïtuée  entre  Dourlens 
&  Abbcvillc  ,  &  entre  la  Somme  &  l'Authie. 

MOTTE  Cabanac  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Montauban  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  cleâion  de  Lo- 
magne, diftriâ  des  Baronnies.  On  y  compte  31. 
bcllugues  de  feu.  Ce  village  eft  a  3. 1.  &  demie  O. 
S.  O.' de  Verdun. 

MOTTE  Chalancou  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe 
de  Die  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble , 
éleâion  de  Montclimart.  On  y  compte  un  tiers  6c 
un  huitième  de  feu  noble ,  1.  feux  trois  quarts  & 
un  feizieme  de  feu  taillablc.  Cette  communauté 
eil  a  4. 1.  de  Lefchci. 

MOTTE  en  Champfaur ,  en  Dauphiné  ,  dio- 
cefe de  Gap,  parlement  ,  intendance  &  éleâion 
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de  Grenoble.  On  y  compte  un  trente-deu»^  , 
feu  noble,  3.  feux  &  un  quarante -hui,iem"  , 
feu  taillablc.  Cette  communauté  eft  i4  I  A  r 
&  3.  de  Corps.  '♦•••deGïp 

MOTTE  la  Croix  aa-Bailly,  en  Picard, 
Voye\  la  Croix-au-Bailly.  r<ue- 
MOTTE  Fanjas,  en  Dauphiné,  diocefe  . 
éleâion  de  Valence  ,  parlement  &  intendant,  f 
Grenoble.  On  y  compte  un  demi  c<  Un 
quatrième  de  feu  noble  ,  2.  feux  un  demi  un  JF" 
ticme  un  quatre-vingt-fcizicmc  &  unon2C.Ccm  , 
quante-deuxieme  de  feu  taillablc.  Cette  comm" 


i ,  fituée  dans  le  Royanois  ,  eit  à  ,  il 
Pont-en-Royans ,  &  3.  de  St.  Marcelle  ' 

MOTTE  Feuilly,  en  Berry,  diocefe  A  intejJ. 
dance  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  éleâi 
de  la  Châtre.  On  y  compte  x6.  feux  r,„  °n 
roiffe  eft  à  ». 1.  S.  E.  de  la  Châtre,  &'à  J-  J"* 
O.  S.  O.  de  Chatcau-Meiilant.  M 

M°YE,  A^'         VASen?'ls>  «■  Cuyenne, 
dwcefe  &  cleâion  d'Agen,  parlement  &  intendant 
ce  de  Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  St.  Martin-du 
Rouetz.  On  y  compte  30.  feux.  Ce  village  eft  en 
pays  affez  fertile. 

MOTTE  FouquJ,  en  Normandie,  diocefe  dtr 
Mans  ,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Alençon, 
éleâion  de  Falaife,  fergenterie  de  la  Fcrté-Mace. 
On  y  compte  130.  feux.  Cette  paroilfc  cû  à  6.  L 
N.  O.  d'Alençon. 

MOTTE  Galaure,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Vienne  ,  cleâion  de  Valence  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Grenoble.  On  y  compte  un  feu  deux  tiers 
Se  un  feizieme  de  feu  noble  ,  un  fixicme  un  vingt- 
quatrième  6c  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  tail- 
lable.  Cette  communauté  eft  à  1. 1.  de  la  grande- 
route  de  Lyon  en  Provence  ,  3.  de  Moras  &  j. 
de  Romans. 

MOTTE  Gouhas ,  au  pays  de  Lomagne ,  eit 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Leiâouxe  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch ,  éleâion  &  vi- 
comté  de  Lomagne.  On  y  compte  un  feu  &  jj. 
bellugues  de  feu. 

MOTTE  Landenon  ,  paroiffe  t\  jurifdiâion  , 
dans  le  Bazadois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  de  Ba- 
zas  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux,  élec- 
tion de  Condom.  On  y  compte  196.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  i  quelque  diftanec  de  la  rive  droite  de 
la  Garonne  ,  entre  Ste.  Bazcillc  &  la  Rcolle  ,i 
6.  1.  &  demie  N.  E.  de  Bazas. 

MOTTE  le  Luy  ,  au  pnys'dcs  Landes,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux, 
intendance  d'Aufch  ,  cleâion  des  Landes.  On  y 
compte  188.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituce  fur  la 
rivière  de  Luy  ,  au  S.  E.  de  Dax. 

MOTTE  Nouaillan  ,  paroiffe  &  jurifdiâion , 
dans  le  Bourdclois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe,  par- 
lement ,  intendance  &  éleâion  de  Bordeaux.  On 
y  compte  1000.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  1. 1.  S. 
O.  de  Langon  ,  &  7.  &  demie  S.  E.  de  Bordeaux. 

MOTTE  Saine ,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Au- 
tun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage 
&t  recette  de  Scmur-cn-Auxois.  On  y  compte  11» 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fur  la  rivière  de  Serain ,  a 
1. 1.  &  demie  N.  E.  de  Saulieu. 

MOTTE  Saint-Jean  ,  bourg  ,  en  Bourgogne  , 
diocefe,  bailliage  &  recette  d'Autun ,  parlement 
&  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  111.  feux. 
Ce  bourg  eft  fitué  près  du  confluent  de  l'Arroux  & 
de  la  Loire  ,  à  1. 1.  N.  O.  de  Digoin. 

MOTTE  Saint-Martin,  en  Dauphiné,  diocefe, 
parlement ,  intendance  &  éleâion  de  Grenoble. 
On  y  compte  1.  feux  un  douzième  &  un  trente- 
deuxième  de  feu  noble ,  4.  feux  un  tiers  &  un  cent- 
quatre-vingt-douzierne  de  feu  taillablc.  Cette  com- 
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munautc  eft  fituce  fur  le  Drac,à  t.  1.  de  la  Mure, 
&  4.  S.  de  Grenoble.  Il  y  a  des  eaux  minérales 
très-fréquentées. 

MOTTE  Tilly  ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
éle&ion  de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  83.  feux.  Cette  paroifle  cil  à 
la  rive  gauche  de  la  Seine,  à  une  lieue  S.O.  de1 
Nogent ,  &  j.  N.  N.  E.  de  Sens. 

MOTTE  l/alliere  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  &  élec- 
tion de  Moulins.  On  y  compte  46.  feux.  Cette 
paroifle  eft  entre  les  rivières  d'AUierôc  de  Loire, 
i  4.  1.  S.  E.  de  Moulins. 

MOTTE  les  Vertus,  en  Champagne,  diocefe 
intendance  &  élcôion  de  Châlons ,  parlement  de 
Paris.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu  ,  &  ce  n'eft 
qu'une  lîmple  cenfe,  à  quelque  diftance  de  la  ville 
de  Vertus. 

MOTTEREAU,  dans  le  Perche  ,  diocefe  & 
éle&ion  de  Chartres ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  $4.  feux.  Cette  pa- 
roifle cft  fur  un  ruifleau ,  à  6. 1.  S.  O.  de  Chartres. 

MOTTERN  ,  dans  la  BaiTe-Alfacc  ,  diocefe 
de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alface,  bailliage  de  Phaffenhoflen.  On  y  compte 
49.  feux  pour  le  haut  Mottcrn,  &  36.  feux  pour  le 
bas.  Ces  deux  villages  font  fitués  l'un  &  l'autre 
fur  la  rivière  de  Mottern  ,  le  premier  au-deflus  & 
le  Bas -Mottcrn  au-delîbus  de  Phaffcnhoffcn  ,  à 
l'O.  N.  O.  de  Haguenaw,  $.  ou  6.  lieues  N.  N.  O. 
de  Strasbourg. 

MOTTERN  (  la  )  ,  rivière  de  la  Bafle-Alface  , 
qui  a  fa  fource  dans  les  montagnes  de  Vôge ,  trois 
lieues  au  -  deflus  de  la  petite  ville  d'Ingeweiller  , 
dont  elle  baigne  les  murailles,  &  à  4.  1.  &  demie 
N.  de  Savcrnc.  Après  Ingeweiller,  elle  pafle  par 
des  prairies  ,  puis  à  Mcnichoff,  Ober-Mottern , 
Phaflenhotïen  ,  Nider-Mottern  ,  l'abbaye  de  Neu- 
bourg ,  Schweichaufen ,  Haguenaw ,  Walthoufen , 
Heberhoft",  Bifchwiller  &  Droufenheim  ,  oh  elle 
fe  jette  dans  le  Rhin.  Dans  fon  cours  ,  elle  eft 
groflle  des  eaux  des  rivières  de  Saintzel  &  de 
Soor;  de  la  première  près  de-ScWeichaufen ,  & 
de  la  dernière  à  cinq  cents  toifes  au-deflus  de 
Rottweiller.  La  Mottern  commençoit  d'être  navi- 
gable dès  Haguenaw  ;  mais  elle  a  perdu  cet  avan- 
tage depuis  que  l'on  a  négligé  de  la  nettoyer  ,  & 
'  d'enlever  quelques  bancs  de  fables  qui  fe  font  for- 
mes dans  les  tournants  qu'il  y  a.  Elle  ne  com- 
mence aujourd'hui  à  porter  bateaux,  qu'entre 
Bifchweillerâc  Rotweiller^  encore  faut-il  que  le 
temps  ne  foit  que  médiocrement  fec  ,  &  que  ces 
bateaux  ne  foient  que  de  dix  ou  douze  milliers  de 
charge.  Entre  Rottweiller  &  Droufenheim ,  cette 
rivière  eft  toujours  navigable  ,  &  peut  porter  des 
bateaux  de  quinze  à  vingt  milliers  de  charge. 

MOTTEVILLE  Lefneval,  en  Normandie ,  dio- 
cefe parlement  &  intendance  de  Rouen ,  élec- 
tion de  Caudebcc ,  fergenterie  de  Baons.  On  y 
compte  1 1.  feux  privilégiés  &  90.  feux  taillablcs. 
Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  N.  E.  de  Caudebec  ,  & 
6.  N.  O.  de  Rouen. 

MOTTIER  Bocfuiel  (le)  ,  en  Dauphiné  , 
diocefe  3c  élection  de  Vienne  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Grenoble.  On  y  compte  un  feu  un 
quart  un  huitième  &un  quarre-vingt-feizieme  de  feu 
noble ,  un  feu  trois  quarts  un  douzième  &  un  quaran- 
te-huitième de  feu  taillable.  Cette  paroifle ,  fous  le 
titre  de  St.  Nicolas  ,  eft  à  une  lieue  de  la  Frctte, 
qui  eft  fur  la  grande  route  de  Lyon  à  Grenoble. 
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MOU  ANS  ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  viguerie  & 
Tome  W. 
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recette  de  Gfafle,  parlement  &  intendance  d'Aix. 
On  y  compte  un  feu  de  cadafrrC.  Cette  paroi  fie  eft 
à  une  petite  lieue  S.  S.  E.  de  Gralîc.  F  n  Provence  , 
il  eft  peude  perfonnes  inllrtiitcs  <jui  r\>:  connoiiTcnt 
le  manuferit  de  Mouans  furies  familles  roblcs  de 
Cette  province  ;  manuferit  certainement  ïntcrcfl unt 
&  curieux,  mais  dans  lequel  il  y  a  bien  des  vérités 
qu'il  convenoit  de  taire. 

MOU  AS,  dans  le  Sundtgaw,  en  Alfacc,  diocefe 
de  Befançon  ,  confeil-fupérieur  &  irucndnnco 
d'Alface  ,  bailliage  &  recette  de  Bcdtfoit.  On  n'y 
compte  que  $.  feux  ,  &  ce  n'eft  qu'un  ftmple  ha- 
meau. 

MOUASÈ,  en  Bretagne,  diocefe  ,  parlement, 
intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y  compte 
9.  feux. 

MOUAVILLE  ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Verdun,  cour- fouverainc  &  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  d'Etain.Cc  village  eit  à  1. 1.  &  de- 
mie d'Etain  ,  &  autant  de  Briey. 

MOUCEAUX  ou  Monceaux  ,  dans  le  Hurcpoix, 
au  gouvernement-général  de  rifle-dc-Francc  >  dio- 
cefe parlement  ,  intendance  &  tle&ion  de  Paris. 
On  y  compte  t  J.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quel- 
que dillance  de  la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  à  cinq 
quarts  de  lienc  S.  S.  E.  de  Corbeil ,  &  près  de  la 
route  de  Fontainebleau. 

MOUCEAUX  ,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  dio- 
cefe de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris , 
éle£tion  de  Provins.  On  y  compte  64.  feux.  Cette 
paroifle  cft  à  4.  1.  O.  N.  O.  de  Sczannc,  &  autant 
N.  N.  F.,  de  Provins. 

MOUCEAUX,  dans  la  Bric  Champcnoifc  ,  dio- 
cefe de  Sens,  parlement  &  intendance  de  Pans  , 
élcâion  de  Monterenu.  On  y  compte  $0.  feux. 
Cette  paroifle  eft  près  de  la  rive  gauche  de  la  Sei- 
ne ,  a  3.  1.  de  Montereau. 

MOUCEAUX  l'Abbaye  ,  dans  le  BcauvoiHs,  au 
gouvernement-général  de  l'ifle -de- France,  diocefe 
d'Amiens ,  élection  de  Bcauvais ,  parlement  &  in- 
tendance de  Paris.  On  y  compte  44.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  j.  1.  N.  O.  de  Beauvais. 

MOUCEAUX  le  Comte  ,  en  Nivernois,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Vczelay.  On  y  compte  75.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  la  rive  droite  de  l'Yonne ,  à  3. 1.  S.  S.  O. 
de  Vezelay. 

MOUCIIAMPS,  bourg  ,  en  Poitou ,  diocefe  de 
la  Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Poitiers,  élcâion  de  Fontcnay.  On  y  compte  400. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  j.  1.  S.  O.  de  Châtillon, 
&  7.  &  demie  N.  O.  de  Fontcnny.  ' 

MOUCHARD,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Salins.  On  y  compte  19.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fur  les  confins  du  bailliage  d'Arbois,  à 
1.  1.  &  demie  N.  O.  de  Salins. 

MOUCHE  (la),  en  Normandie, diocefe  &  élec- 
tion d'Avranches ,  parlement  de  Rouen  ,  intendan. 
ce  de  Caen  ,  fergenterie  de  Hérault.  On  y  compte 
80.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2. 1.  &  demie  N.  N. 
E.  d'Avranches. 

MOUCHÉS ,  dans  l'Aftarac,  en  Gafcogne  ,  dio- 
cefe &  intendance  d'Aufch,  parlement  de  Toulou- 
fe  ,  élcûion  d'Aftarac.  On  y  compte  un  feu  &  1 5. 
bellugucs  de  feu.  Ce  village  cft  à  i.l.  N.  N.  E.  de 
Mirande. 

MOUCHY,  dans  le  Beauvoifis  &  dans  d  autre» 
provinces.  Voye\  Monchy.  „  „ 

MOUCYSr.  Pierre,  de  18.  feux,&  Mouey- 
Notre-dame  ,  de  46.  feux,  dans  la  fouvcraincte  de 
Châtcau-Regnault,au  Pays-Mcihn.^eî  Moncy. 

MOUCY  &  le  Metz  ,  dans  le  Laonnois  ,  au 
gouvcrncment-généraldc  riflcdc-France ,  diocefe 
Aaaaaaaaaaa 
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&  élcÔion  de  Laon,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Soiffons.  On  y  compte  41.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  a  }.  1.  S.dc  Laon. 

MOUDON ,  en  Franche-Comté  ,  bailliage  de 
Vefoul.  Vore\  Mondor.. 

MOUEN  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Baycux, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élection  de 
Caen  ,  fergenterie  de  Villcr-s.  On  y  compte  60. 
feux.  Cette  paroiffe  elt  fur  la  rivierc  d'Odon  ,  à 
i.  1.  S.  O.  de  Caen.  Son  diltriefc  s'étend  jufqu'au 
hameau  de  Collcvillc  ,  qui  appartient  à  Mondrain- 
ville  ,  ou  la  paroiffe  de  Mouen  réclame  trois  mai- 
fons.  Le  grand-chemin  de  Caen  en  Bretagne  paffe 
au  travers  de  la  bruyère  de  Mouen.  M.  de  Jumil- 
ly  cft   actuellement  feigneur  temporel  de  cet- 
te paroiffe.  L'abbé  de  St.  Etienne  de  Caenpréfcn- 
tc  de  plein  droit  à  la  cure.  Dans  la  charte  confir- 
mative  de  Henri  II.  roi  d'Angleterre  ,  en  faveur  de 
l'abbaye  de  St.  Etienne  de  Caen  ,  on  voit  com- 
ment &  A  quelle  oceifïon  la  dixme  de  Mouen  lui 
fut  donnée.  Le  partage  eft  curicux,&  mérite  d'être 
rapporté:  Robertus  ,  filins  Bernardi  ,  incendit  qua- 
tuor domos  fanfli  Stcphani ,  &  unum  torcular  , 
cum  omnibus  vinariis  ,  quorum  magna  copia  erat 
apudMiol  (Moult)  tempore  vindcmiarum,bficcum 
prxditlo  damna  fuit  altud  magnum  de  vino.fcilicet 
nec  non  &■  de  citbatis  ,  de  bobus  &  de pluribus  aliis 
rébus  ;  pro  quibus  damnis  dédit  ipfe  Robcnus  40. 
folidos  census  &  decimam  de  Mouen  juxtà  Ceux, 
(jomnes  ilUsconfuetudines  &  vadimonia  &  exemr- 
ziones  ,  abfquc  eleemofynis  quas  ipfi  Monachi  te- 
nebant  ad  Mool ,  de  Hugone  de  Rovrey  ùEmmâ 
uxorcjui  ,  Oc.  La  cueillette  du  vin  ctoit  donc 
alors  un  objet  confidérable  dans  ces  cantons.  Le 
climat  y  fcroir-il  aujourd'hui  différent  de  ce  qu'il 
ctoit  autrefois  ,  puifque  les  railins  n'y  mûriffent 
plus  \  ou  le  goût  des  buveurs  fcroit-il  devenu  plus 
délicat  pour  ne  pas  fe  contenter  d'un  vin  extrê- 
mement verd  que  produiroit  ce  pays  ? 

MOUESVILLE  ou  Moncfville  ,  en  Norman- 
die  ,  diocefe  &  éleaion  de  Conches  ,  parlement 
de  Rouen,  intendance  d'Alençon  ,  fergenterie  de 
Breteuil.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
a  4.I.  S.  E.  de  Conches. 

MOUET  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  éleaion 
d  Evreux ,  parlement  &  intendance  de  Rouen ,  fer- 
genterie d'Ivry.  On  y  compte  *.  feux  privilégiés 
&  70.  feux  ta.llablcs.  Cette  paroiffe  cft  à  quelque 
diftance  de  l'Evre. 

MOUFFLIERS    en  Picardie,  diocefe  ,i„,en- 
dance  oc  élection  d  Amiens  ,  parlement  de  Paris 
doyenné  d'Oifcmont.  On  y  compte  $  j.  feux.  Cet! 
te  paroiffe  elt  à  une  demi-lieuc  S.  O.  d'Oifemom" 
&  à  6.  l.O.N.O.  d'Amiens,  "«ont, 

MOUFFLIERS,  en  Picardie,  diocefe  4  inten- 
dance d  Amiens,  parlement  de  Paris,  éleaion 
de  Dourlens,  doyenné  de  St.Riquier.On  y  compte 

»;L[e l,x;,Cc,te  Parole  cft  à  une  lieuc  E.  S.E. 
d  Abbcville. 

MOUFFY  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage 
&  recette  d  Auxerre  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  D.,on.  On  y  compte  51.  feux.  Cette  pa- 
ro.ffc  cl» :  en  pays  de  vignobles,  à  1.  L  fiedeux 
tiers  S.  d'Auxerrc. 

MOUGINS  en  Provence  ,  diocefe,  viçuerie  & 
«cette  de  Graffe ,  parlement  ôc  intendance  d'Aix 
On  y  compte  onze  feux  decadaftre.  Cette  paroiffe' 
de  Graffe     ^       d'Antibcs,  &  autant  E.  S.  E. 

la  Ro°cSN  OU,MonS°".  e"  P^toU  ,  diocefe  de 
la  Rochel  e  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Po.tiers ,  élection  de  Niort.  On  y  compte  ,  »  feux 
Cette  paroiffe  eft  à  j.  |.  &  demie  S    F    j  v 
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ce  de  Tours  ,  parlement  de  Paris ,  élcâim,  A  d  • 
cheheu.  On  y  compte  jo.  feux  Cr»  n  de  R;- 
la  rive  gauche  de  la  Creufe  Al'  S    Ef*«  *  i 

MOUHERS ,  en  EMta^*,***» 
■  de  Bourges  ,  parlement  de  Parii    T\  ô"'"6"^ 
Châtre.  On  y  compte  70.  feuï  Ce»     '°n  ^  ,J 
pàsdeCluys-Deffousi,.!  O  S  O  1  ^n/c^ 

MOUHET,  beV-ferS f  &  ide^ 
dance  de  Bourges  ,  parlement  de  S 
du  Blanc.  On  y  compte  180.  feux  ci  l'  Cd'on 
une  lieue  *  demie  de  St.  Beno  d'u  SaSl7f.Cl,  i 
autrefots  une  fortereffe  ,  entourée  de  d  e,0,t 
nv.eres,lc  Compalet  &  la  rivière  du  Pom  r  PCtltC' 

MOUILLAC,  en  Quercy  ,  diocef  de  rT"'" 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  &  tâî°"  ' 
Montauban.  On  y  compte     feux  &  $  g*" 
de  feu   Cette  pnro.ffe  eft  à  7.  ou  8.  ]  NT 
Montauban.  1  E 

MOUILLERONS  ans  le  13  iŒrcnt-  „ 
gne  ,  diocefe  «Se  élection  de  LaE  '  .  r?3' 
de  Paris ,  intendance  de  Chllons.  On  y  Cn  J  " 
feux.  Ce  village  dépend  de  la  ly^l  Tl?^' 
MOUILLERON  ,  ville  en  ÎSS  ^cMc,Io,• 
Ja  Rochelle,  parlement  dè  Par^  Zi?^  ^ 
Poitiers,  éleaion  de  Fontenay  On\  co- 
feux.  Cette  petite  ville  e»  à  4. 1  N  V  n'^'r45' 
tenay.  4     «.«.U.  de  Fon. 

MOUILLERON  le  Captif  «■  P„:.«     i-  , 
de  Luçon  ,  parlement  de  par "/"Z 
Poitiers  éleaion  des  SeWeeSC^Î 
pte  t  jo.  feux.  Cette  paroiffe  cft  à  t.  \  v  \;  ! 
Sables-d'Olonne.  *" dcs 

MOUILL.ON, en  Bourgogne ,  diocefe  ,TAmu„ 
parlement  &  .ntendance  de  Dijon ,  bailliage  &' 
recette  d'Arnay-le-Duc.  On  y  compte  18.  fe,fx  £ 
village  eft  à  ».  1.  N.  d'Arnay-le-Duc. 

MOUILLY,danslcVcrdunois,  au  Pays-Met 
fin  diocefe,  jurifdiaion,  fubdélégation &  recei- 
te  de  Verdun  ,  parlement  &  intendance  de  Metz 
On  y  compte  $4.  feux.  Ce  village  eft  au  milieu 
des  bois  ,  à  4.  1.  de  Verdun. 

MOULAIN  VILLE  la  Baffe,  dans  le  Verdunoi, 
au  Pays-Mcffin  ,  diocefe  ,  jurifdiaion  ,  fubdclc' 
gation  &  recette  de  Verdun,  parlement  de  inten- 
dance  de  Metz.  Ce  n'eft  qu'un  hameau,  près 
des  bois  ;  à  un  quart  de  lieue  de  Verdun 

MOULAINVILLE  la  Haute  ,  dans  le  duché  de 
Bar  ,  diocefe  de  Verdun  ,  cour-fouveraine  &  in- 
tendance de  Lorraine  ,  bailliage  d'Etain.  Ce  rit 
lage  ,  enclavé  dans  le  Vcrdunois,  eft  à  «ne  lieue 
«  demie  de  Verdun. 

MOULARDON,en  Angoumois ,  diocefe  & 
élection  d  Angoulême  ,  parlement  de  Paris, inten- 
dance  de  Limoges.  On  y  compte  99.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fur  les  confins  du  Poitou  ,  à  9. 1.  N. 

»^f^ng0U,ême-  V°ye\  Moutardon. 

MOULAS  ,  dans  PAftarac  ,  en  Gafcogne,  dio- 
cele  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de  Ton- 
loufc,  éleaion  d'Aftarac.  On  y  compte  4i.b«ll«- 
gues  de  feu.  Ce  village  eft  en  pays  de  grains  &  de 
vignobles. 

MOULAY,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  dn 
Mans ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours, 
éleaion  de  Mayenne.  On  y  compte  86.  feux.  Ce 
bourg  eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Mayenne  ,  à 
une  lieue  S.S.O.  de  la  ville  de  ce  nom. 

MOULHARD  ,  dans  le   Perche,  diocefede 
Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans ,  éleaion  de  Châtcaudun.  On  y  compte  95. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  4.  I.  &  demie  N.  O.de 
U™J5 udun  >  &  aufant  S.E.  de  Nogcnt-lc-Rotrou. 

MOULIAC  ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne, 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  éleaion  de 
Bordeaux  ,  jurifdiaion  de  Fronfac.  On  y  compte 
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Ji.  feu.  Cette  paroi'lte  cft  à  2. I.  N.  N.  O.  de  Li- 
bourne  ,  Si  6.  ik  tiers  N.  E.  de  Bordeaux. 
^  MOUMCENT ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parL-ment  de  Paris  ,  intendance  d'A- 
lençon  ,  élection  de  Vcrneuil ,  diltria  de  Château- 
neuf.  On  y  compte  119.  feux.  Cette  paroifle  cil 
en  pays  de  bois  &  de  pâturages. 

MOULIDARS,  bourg,  en  Angoumois  ,  dio- 
ccie  d'Angoulèine  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance Je  la  Rochelle  ,  élection  de  Cognac.  On  y 
compte  170.  feux.  Ce  bourg  eft  à  une  lieue  N.  de 
Chatenuncuf  ,  6c  4.  E.  N.  E.  de  Cognac. 

MOULÎERES  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Sarlat  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  114.  feux.  Cette  paroifle  eft 
16.  1.  S.  O.  de  Sarlat,  fur  la  route  de  cette  ville 
ù  celle  d'Eymès. 

MOUUETS,  paroifle  &  jurifdiaion  ,  dans  le 
Bazadois,  en  Guyenne  ,  diocefe  de  Bazas  ,  par- 
lement <k  intendance  de  Bordeaux  ,  cleftion  de 
Condoni.  On  y  compte  lot.  feux.  Cette  paroille 
cil  à  4.  1.  E.  S.  E  de  Libourne. 

MOUUETS  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux, 
intendance  d'Aufch  ,  éleaion  des  Landes.  On  y 
compte  63.  feux.  Cette  paroiife  cft  dans  des  ma- 
rais ,  à  4. 1.  O.  N.  O.  de  Bordeaux. 

MOULIHERNE  ou  Moliherncs  ,  en  Anjou  , 
diocefe  d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours  ,  éleaion  de  Bauge.  On  y  compte  149. 
feux.  Cette  paroiife  eft  à  2.  1.  S.  E.  de  Bauge. 
Elle  cil  fort  connue  dans  l'hiftoire  par  le  lîege 
qu'en  fit  le  roi  Henri  I.  aide  de  Guillaume  le  Bâ- 
tard ,  duc  de  Normandie  ,  de  même  que  par  plu- 
fieurs  autres  époques.  Voye\  l'hiftoirc  de  Sablé  , 
les  droits  du  Roi  par  Dupuy  ,  Sec. 

MOULIMES  ou  Moulines ,  en  Poitou ,  dio- 
cefe ,  intendance  Se  éleaion  de  Poitiers  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  arrondiiTcment  de  Montmorillon. 
On  y  compte  50.  feux.  Cette  paroiife  eft  h  1.  1. 
S.  O.  de  Montmorillon. 

MOULIN  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe 
de  Toul ,  cour-fouveraine  Se  intendance  de  Lor- 
lainc  ,  bailliage  &  recette  de  Nancy.  Ce  village , 
dépendant  de  la  communauté  de  Bouxieres-aux- 
Chênes  ,  eft  à  2.  1.  de  Nancy. 

MOULIN  ,  village  ,  chef-lieu  d'un  ban  confidé- 
rablc  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe  de 
Toul ,  bailliage  de  Remiremont.  Ce  village  eft  à 
une  lieue  au  N.  O.  de  Remiremont. 

MOULIN  (  la  Chambre  de  )  ,  dans  le  duché 
de  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine 
&  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Remire- 
mont. Ce  font  des  granges  éparfes  ,  au  ban  de 
Moulin. 

MOULIN  &  la  Lochere  ,  en  Bourgogne  ,  dio- 
cefe d'Autun,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  d'Arnay-lc-Duc-  On  y  compte 
1 1.  feux.  Cette  communauté  eft  à  3. 1.  &  demie 
N.  N.  E.  d'Arnay. 

MOULIN  Favaux  (le  ),  en  Champagne  ,  dio- 
cefe de  Rhcims ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Chilons  ,  éleaion  de  Rcthcl.  On  y  compte  13. 
feux.  Ce  village  cil  compofé  de  pluflcurs  hameaux. 

MOULIN  Gillon  ,  dans  le  Verdunois ,  auPays- 
Mcfltn  ,  diocefe  ,  jurifdiaion  ,  fubdélégation  & 
recette  de  Verdun  ,  parlement  &  intendance  de 
Metz.  C'eft  une  cenfe  ,  qui  dépend  de  Mandre- 
Lorraina  ,  à  1.  1.  de  Verdun. 

MOULIN  Vieux  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  &  éleaion  de  Grenoble.  Ce 
village  .  fuccurfalc  de  la  Valdens ,  avec  lequel 
il  ell  c adaiiré  ,  eft  à  3.  1.  &  demie  de  la  Mure  ,  6c 
4.  de  Vizille. 
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MOULINE  (la)  ,  dans  le  cach:  dc|Lorrainc  , 
diacefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Remiremont.  C'eft  un 
village  du  ban  de  Ramonchamp  ,  à  quatre  lieues 
de  Remiremont. 

MOULINE  ,  (  la  ),  en  Roncrgue,  diocefe  &  élec- 
tion de  Rhodes  ,  parlement  de  Touloufc  ,  inten- 
dance de  Montauban.  On  n'y  compre  que  i  2.  bel- 
les de  feu.  Ce  n'eft  qu'un  (impie  hameau  ,  en 
pavs  aflez  fertile. 

MOuLINEAUX  ,  en  Norm  andie  ,  diocefe  , 
.  parlement  ,  intendance  &  éleaion  de  Rouen.  On 
y  compte  2.  feux  privilégiés  &  70.  feux  taillablcs. 
Cette  paroille  cft  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine  , 
à  3.  1.  S.  S.  O.  de  Rouen.  On  y  voit  encore  les 
ruines  d'un  château  très-conlidérablc  ,  bâti  du 
temps  de  Robert  leDilablc  ,  démoli  par  Jean  Sans- 
Terre  en  1  20?.  rétabli  par  les  Navarrois  en  1378. 
Ce  château  défendoit  un  paffage  important. 

MOULINEAUX  ,  en  N  ormandie  ,  diocefe  de 
B  ayeux  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  &  élec- 
tion de  Caen  ,  fergenterie  de  Bernieres.  On  y 
coïrtptc  2 1 .  feux.  Cette  paroiife  cft  à  3 . 1.  N.  N.  O. 
de  Cacn.  La  feigneurie  a  été  long  temps  poflédéc 
par  les  fei^neurs  de  Ro-uvitlc  Gougtul.  Jean  Gou- 
geul ,  chevalier  feigneur  de  Rouvllle  ,  d^ns  l'aveu 
qu'il  donna  au  Roi  le  20.  décembre  1372.  pour 
fon  fief  de  Moulineaux  ,  dont  le  chef  cft  aflïs  en 
la  paroiife  de  Bernieres  fur  la  mer  ,  déclare  le  te- 
nir par  un  demi-fief  de  chevalier  ,  à  caufe  de  quoi 
il  doit  40.  jours  de  fervicc  d'armée  au  temps  de 
l'arricrc-ban.  Seroit-ce  la  même  chofe  que  le  tenant 
du  plein-fief  de  Moulineaux  ,  qui  fut  Pierre  d'Har- 
court  en  1  $14.  Cette  feigneurie  appartient  aauel- 
lemcnt  au  marquis  de  Vafli-Margueryc  ,  à  Jacques 
de  Touchet ,  feigneur  &  patron  de  Moulineaux, & 
à  l'héritière  de  M.  Durand-de-Mifly  ,  dernier 
évêque  d'Avranches.  Ils  font  tous  trois  co  fei- 
gneurs  de  Moulineaux  oc  de  Beny. 

MOULINES  ,  en  Normandie,  diocefe  de 
Bayeux, parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen, 
éleaion  de  Palaifc  ,  fergenterie  de  Tourncbu.  On 
y  compte  50.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  1.  N.  O. 
de  Falaizc.  La  feigneurie  relevé  de  la  baronnic  de 
Tournebu,  &  la  préfentation  de  la  cure  appartient 
à  l'abbaye  de  Barbery. 

MOULINES,  en  Poitou  ,  éleaion,  de  Poitiers. 
Voye\  Moulimcs. 

MOULINET  (le),  dans  le  Gâtinois-Orléa- 
nois  ,  diocefe  de  Sens  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance d'Orléans  ,  éleâion  de  Montargis.  On  y 
compte  c 9.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  4. 1.  S.  O.  de 
Montargis ,  oc  2.  S.  O.  d'Etampes. 

MOULINET  (  le  ) ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 
de  Metz ,  cour-fouveraine  Se  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Briey.  Ce  n'eft  qu'une  fimple 
cenfe  ,  de  la  communauté  de  Labry ,  à  4.  1.  S.  O. 
de  Briey. 

MOULINEUX  ,  dans  le  Pays-Chart  rain ,  au  gou- 
vernement-général d'Orlcanois  ,  diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans, 
éleaion  de  Dourdan.  On  y  compte  19.  feux. 
Cette  paroiife  cft  à  3.  1.  S.  de  Dourdan. 

MOULINET  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au- 
tun ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
&  recette  de  Beaunc.  On  y  compte  27.  feux  ,  y 
compris  ceux  de  Vernicourt.  Cette  paroifle  cft  à 
2.  1.  6c  demie  S.  S.  E.  d'Arnay-Ie-Duc. 

MOULINS  ,  Malin*  ,  belle  6c  confidérable 
ville  ,  capitale  du  Bourbonnois  ,  avec  une  géné- 
ralité, une  intendance  ,un  prélidial ,  un  bailliage  , 
une  fenechauflee  ,  une  éleaion  ,  une  maitrife  de» 
eaux  Se  forêts ,  une  châtellenie  ,  un  gTenier-à-fel , 
uns  maréchaulféc  ,  une  chambre  du  domaine  , 
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une  iiuifJiSion-confulaire  ,  une  églife-collégiale  , 
un  hôpital-général  allez  eonfidcrable  ,  un  collège 
occupe  ci-devant  par  les  Jéfuitcs  ,  des  Carmes  , 
des  AagpAiai  ,  de»  Dominicains,  des  Chartreux, 
des  Cordeliers  ,  des  Capucins, des  Minimes, des 
Freres-de-la-Charitc  ,  des  Urfulines  ,  des  Bernar- 
dines ,  des  filles  de  Ste-Claire  ,  des  hofpitalieres 
de  St.  Jofeph  ,  des  fecurs  de  la  Croix  ,  des  fœurs- 
Grifes ,  des  filles  de  la  Vifitation  ,  &c.  au  diocefe 
d'Autun  &  dans  le  reffort  du  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  1181.  feux.  Suivant  le  dénombre- 
ment fait  en  1696.  lors  de  la  capitation  ,  ou  taxe 
par  tûtes  ,  on  y  comptoit  onze  mille  339.  per- 
fonnes.  Cette  ville  eft  fituée  très-agréablement  & 
fort  avantageufement  pour  le  commerce  ,  tant 
par  eau  que  par  terre  ,  fur  l'une  des  deux  grandes 
routes  qui  mènent  de  Lyon  à  Paris  ,  &  auffi  fur  la 
grande  route  d'Auvergne  à  Paris ,  fur  la  rive  gauche 
de  l'Allier  ,  oit  l'on  a  bâti  dans  ce»  derniers  temps 
un  pont  magnifique  ,  dont  nous  parlerons  incef- 
famment,  à  1. 1.  E.  N.  E.  de  Souvigny  ,  quatre 
&  deux  tiers  E.  de  Bourbon-PArchambault ,  6.  O. 
de  Bourbon-l'Ancy  ,  1 1.  E.  N.  E.  de  Montluçon  , 
8.  &  demie  S.E.de  Ncvers ,  16.  S.E.de  Bourges, 
a8.  S.  O.  de  Dijon  ,  16.  N.  O.  de  Lyon  ,  31.  S. 
E.  d'Orléans  ,  1$.  N.  N.  E.  de  Riom  ,31.  E.  N. 
E.  de  Limoges  ,&  47.  S.  S.  E.  de  Paris,  toujours 
par  la  ligne-droite  (parla  route  ordinaire ,  à  70. 1. 
de  Paris,  &  30.de  Lyon.  Long.  10.  $9-  S9«lat« 
46.  34.  4.  on  peut  la  divifer  en  quatre  parties  , 
qui  font ,  la  ville  ,  la  ville-neuve  ,  le  fauxbourg 
des  Carmes  ,  &  celui  d'Allier.  Elle  eft  ouverte  & 
fans  défenfes.  M.  de  St.  Gcran,dans  le  temps  qu'il 
en  ctoit  gouverneur ,  avoit  entrepris  d'y  faire  faire 
une  nouvelle  enceinte  ;  mais  ce  projet  ne  fut 
point  exécuté.  Quant  à  la  vieille-enceinte  ,  on 
abattit  en  1680.  ou  168 1.  les  quatre  portes  qui 
fubfiftoient  encore.  Cette  ville  n'eft  rien  moins 

E 'ancienne.  Elle  doit  fon  origine  aux  feigneurs 
Bourbon  qui  faifoient  leur  demeure  ordinaire 
à  Souvigny.  Comme  ils  aimoientlachafle  ,  ils  s'af- 
fembloient  fouvent  en  un  endroit  oh  il  y  avoit  une 
ancienne  tour  ,  appellée  encore  aujourd'hui  la 
Tour  mal-coiffée  ,  &  qui  fait  partie  du  château 
de  Moulins.  Ils  y  bâtirrent  enfuite  un  château. 
Le  féjour  qu'ils  y  firent  ,  l'agrément  &  la  com- 
modité du  lieu  furent  caufe  qu'il  s'y  forma  peu- 
â-peu  une  ville.  On  Cappella  Moulins  ,  à  caufe 
qu'il  y  avoit  pluficurs  moulins  aux  environs.  Ro- 
bert ,  comte  de  la  Marche  ,  y  fit  bâtir  un  hôpi- 
tal ,  &  Louis  II.  duc  de  Bourbon  ,  fit  ajouter  les 
pavillons  qui  ferment  la  première  cour  ,  joignant 
la  groiTe  tour.  11  mourut  en  1419.  Ses  dépen- 
dants bâtirent  l'églife  fous  l'invocation  de  Notre- 
Dame  ,  &  y  fondèrent  un  chapitre  compofé  d'un 
doyen  &  de  onze  chanoines  ,  outre  les  vicaires 
du  bas-choeur.  Cette  églife  feroit  d'une  belle  ar- 
chitecture ,  fi  clic  étoit  achevée. 

Les  rues  de  Moulins  font  la  plûpart  fort  lar- 
ges &  très-belles.  Elles  font  toutes  fort  bien 
pavées.  On  y  voit  un  bon  nombre  de  belles  mai- 
Ions.  Les  couvents  des  Chartreux  &  des  filles  de 
la  Vifitation  font  véritablement  magnifiques.  C'cft 
madame  de  Montmorency  qui  a  fait  bâtir  ce 
dernier  tel  qu'on  le  voit  à  prefent.  Elle  s'y  retira 
après  la  mort  de  fon  mari  ,  qui  fut  décapite  à 
Touloufe  le  30.  octobre  1651.  Après  y  avoir 
demeuré  enfermée  pendant  vingt-cinq  ans  ,  elle 
s'y  fit  religieufe  le  30.  feptembre  16 $7.  &  y  mou- 
rut fuperieurc  le  5.  juin  1666.  à  66.  ans.  On  ad- 
mire avec  raifon  ,  dans  l'églife  de  ce  monaifere  , 
le  fuperbe  maufolée  que  cette  duchelTc  fit  élever 
à  Henri ,  duc  de  Montmorency  ,  fon  mari  :  c'cft 
un  des  plus  cxccllcns  morceaux  en  ce  genre  qu'il 
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y  ait  dans  le  royaume.  Le  duc  y  eft  rtnifenti  1 
moitié  couché  ,  &  appuyé  fur  le  coude  I  ,  a  * 
chefle  ,  fa  femme  ,  eft  à  les  pied,  ,  voilé,  4  * 
mante.  A  côté  du  maufolée  font  deux  nJ?" 
dont  1  une  rcprcfente  la  valeur  ot  Fantn  h  l  u' 
ralité.  Derrière  ce  monument ,  &  fur  la  mur Jgj 
qui  le  touche  ,  eft  une  cipecc  de  portique  ai 
fon  fronton  ,  foutenu  de  deux  colonnes  K  7 
deux  pilaftres.  Entre  ces  deux  colonnes  font  fe« 
autres  ftatues  ,  dont  l'une  rcprcfente  la  noble iîc 
&  1  autre  la  pietc.  Au  milieu  de  ce  p0„ique 


,d.,ns  laquelle  font  les  cYn^Z 
duc.  Deux  Peu»  anges  portent  des  fcJ(ons  * 
l'entourent.  Au-dellus  du  fronton  font  le»  armcs  j 
Montmorency. 

Les  églifes  -paroifliales  de  Moulins  ne  font  poi 
dans  l'enceinte  de  la  ville.  Il  n'y  a  quc  deux  fu- 
curfalcs  ,  l'une  pour  la  paroill'e  d'Illcurc  &  vJZ 
tre  pour  celle  de  St.  Bonnet.  Celle  de  St  Picrlë 
eft  la  plus  confidérable.  Elle  eft  deflervie  parun 
pro-curé  &  douze  vicaires.  La  fuccurfale  de  Saint- 
Jean  n'a  qu'un  fcul  vicaire. 

Parmi  les  événements  de  cette  ville  les  pfo$ 
remarquables  ,  on  diftingue  la  tenue  des  états  du 
royaume,  de  l'année  1566.  où  fut  faite  cette 
belle  ordonnance  ,  qui  eft  comme  le  fondement  de 
toute  la  jurifprudcnce  françoife. 

lie  long  de  la  rivière  d'Allier  règne  un  très-beau 
cours  planté  d'ormes ,  &  d'oh  Ton  découvre  un 
des  plus  beaux  payfagcs  que  l'on  puilîe  ima- 
giner. Le  pont  fur  lequel  on  paffe  cette  rivière  a 
été  entièrement  achevé  en  1763.  Avant  qnc  de 
donner  le  détail  dc  ce  pont ,  l'un  des  plus  beaux 
monuments  du  royaume  ,  il  ne  fera  pas  hors  de 
propos  de  faire  connoltre  ici  la  rivière  d'Allier,  un 
peu  plus  particulièrement  que  nous  n'avons  fait  à 
l'article  de  ce  nom. 

La  rivière  d'Allier  a  fa  fource  dans  le  Gé. 
vaudan.  Elle  traverfe  l'Auvergne  &  le  Bourbon- 
nois  du  midi  au  nord  ,  c<  tombe  dans  la  Loire  à 
une  lieue  &  demie  au-defTous  dc  Nevcrs  ,  à  l'en- 
droit appellé  le  Bec-d' Allier.  Elle  a  communé- 
ment deux  tiers  dc  ligne  de  pente  par  toife  ,  du 
moins  depuis  le  Pont-du-Châtcau  en  Auvergne, 
jufqu'au  Bec-d'Allier  ;  car  au-deffus  clic  en  a 
bien  davantage  ,  c'eft  un  vrai  torrent.  Sa  largeur 
réduite  peut  Être  eftiméc  à  1  $0.  toifes  dans  la 
plaine  ,  dont  le  commencement  eft  au  Pont-du- 
Château.  Depuis  ce  point ,  jufqu'au  Bec-d' Allier , 
le  terrein  d'un  bord  à  l'autre  ,  eft  fi  léger  &  fi  fa- 
cile à  remuer ,  que  le  lieu  de  la  navigation  dans 
cette  rivière  change  tous  les  ans  -,  ce  qui  rend 
cite  navigation  également  difficile  &  incertaine. 
L'Alliera  des  crues  fréquentes,  caufées  par  la 
fonte  des  neiges  d'Auvergne.  Des  pluies  abondan- 
tes ,  pendant  trois  ou  quatre  jours  ,  fc Suent  auffi 
pour  augmenter  le  volume  de  fes  eaux  dc  cinqà 
lix  pieds.  Les  crues  ordinaires  dc  la  rivière  dont 
il  s'agit ,  font  dc  fept  â  huit  pieds.  Les  grandes, 
telles  que  celles  dc  la  Trinité  1733.  du  mois  de 
novembre  17$$.  &  du  mois  de  juin  1 765.  mon- 
tèrent jufqu'à  13.  14.  &.  15.  pieds.  C'eft  alors 
qu'il  y  a  inondation.  Cette  grande  quantité  d'eau 
arrive  au  Bec-d'Allier  en  deux  fois  vingt-quatre 
heures.  On  s'apperçoit  toujours  de  la  diminution 
le  troificme  jour.  Mais  les  eaux  font  ordinaire- 
ment quinze  jours  à  fe  réduire  à  la  hauteur  de 
quatre  à  cinq  pieds  ,  au-deffus  dc  l'étiagc  ou  des 
baffes-eaux  .  qui  eft  le  vrai  point  de  la  navigation 
dans  cette  rivière. 

Dc  ce  qu'il  y  a  quatre  pieds  d'eau  au-deflus  de 
l'étiage  dans  la  rivière  ,  il  ne  s'enfuit  pas  qu'on 
puifTe  charger  un  bateau  de  quatre  pieds.  Le  fond 
«n  eft  trop  inégal  pour  cela.  Les  plus  grandes 
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charges  font  de  cinquante  à  foixante  milliers. 

En  été  ,  Iorfque  l'eau  eft  à  l'étiage ,  il  ne  (e 
fait  aucune  navigation  :  un  bateau  chargé  de  huit  à 
dix  pouces  ne  paflcroit  pas. 

Le  premier  port  oii  l'on  puifle  charger  fur  l'Al- 
lier ,  eft  établi  à  Braflac ,  à  douze  ou  quinze 
lieues  au-delîus  du  Pont-du-Chuteau.  C'eft  a  cet 
endroit  que  fe  conftruifent  les  bateaux  ,  dont  les 
plus  grands  ont  88.  à  90.  pieds  de  longueur.  C'cft- 
là  auffi  qu'on  embarque  les  charbons  d'Auvergne  , 
foit  pour  Paris,  foit  pour  Nantes.  Il  fe  fait  encore 
quelques  trains  de  bois  de  fapin  à  Brioudc  ,  trois 
ou  quatre  lieues  au-deflus  de  Braflac  ;  mais  la 
quantité  en  eft  médiocre  :  ce  qui  détermine 
à  fixer  le  commencement  de  la  navigation  à 
Braflac. 

Il  remonte  dans  l'Allier  quelques  bateaux  à  la 
voile.  Le  terme  de  leur  courfe  eft  a  la  Viallc  , 
près  de  Maringues ,  quatre  ou  cinq  lieues  au-def- 
ibm  du  Pont-du-Châtcau. 

Les  principales  rivières  qui  affluent  dans  l'Al- 
lier, font  la  Daure  au-deflus  de  Vichy ,  la  Scioulle 
au-delfous  de  Saint-Pourçain ,  &  la  Bieudre  au 
Veurdrcs. 

Le  pont  conftruit  à  Moulins  fur  l'Allier  ,  eft  de 
niveau  à  fon  dclTus.  11  eft  compofé  de  treize  ar- 
ches égales,  chacune  de  dix  toifes.  Il  a  quarante- 
deux  pieds  d'une  tête  à  l'autre  ,  &  cent  cinquante 
toifes  de  longueur  du  nud  d'une  culée  à  l'autre. 
Sa  fondation  eft  un  maflif  de  maçonnerie  de  fept 
toifes  de  largeur  fur  cent  foixante-quinze  toifes  de 
longueur,  &  de  fix  pieds  d'épaifîcur  ,  terminée 
par  un  pavé  en  pierre  de  taille  de  quinze  à  dix- 
nuit  pouces  de  hauteur  ,  faifant  partie  de  h  ma- 
çonnerie ,  &  pofé  trois  pieds  au-deflbus  de  l'é- 
tiage. Au-deflus  du  pont ,  ce  maflif  eft  retenu  par 
deux  rangs  de  palplanches  jointives  ,  efpacées  de 
quinze  pieds ,  &  au-deflbus  par  trois  rangs  de 
palplanches  femblables  ,  dont  les  deux  premiers 
rangs  font  efpacés  de  quinze  pieds ,  &  le  troificme 
de  neuf  pieds.  L'efpace  entre  chaque  rang  de  pal- 
planches eft  rempli  en  maçonnerie  pareille  à  celle 
de  la  fondation  du  pont ,  &  terminée  également 
par  un  pavé  en  pierre  de  taille.  Chaque  palplan- 
che  a  été  enfoncée  avec  un  mouton  de  fonte  de 
quatorze  à  quinze  cents  pefans  ;  en  forte  que  la 
pointe  de  ces  palplanches  eft  a  vingt-un  pieds  au- 
deflbus  des  balles-eaux. 

La  fondation  étoit  la  plus  grande  difficulté  pour 
la  conftruftion  de  ce  pont.  Tout  le  terrein  étant 
de  fable  ,  l'épuifement  devenoit ,  pour  ainfi  dite  , 
impolfible.  Pour  y  parvenir  ,  il  fallut  fe  fervirde 
nouveaux  moyens.  Le  fieur  Patte ,  qui  a  donné  au 
public  un  livre  dans  lequel  il  rapporte  en  gros 
ceux  qu'on  y  a  employés,  a  très-mal  été  informé  à 
cet  égard.  Voici  la  vérité  ,  telle  que  nous  a  mis 
en  état  de  la  faire  connoître  ,  M.  de  Regcmortc , 
premier  ingénieur  des  turcies  &  levées  ,  qui  a 
conduit  l'ouvrage  dont  il  s'agit  ,  lequel  a  été  exé- 
cuté d'après  le  plan  qu'il  en  avoit  donné. 

On  a  commencé  par  draguer  les  fables  unifor- 
mément à  neuf  pieds  &  demi  de  profondeur.  On  a 
enfuite  battu  les  palplanches  ,  au  nombre  de 
quatre  rangs,  dans  toi' te  la  longueur  de  la  fonda- 
tion. On  a  verfé  ,  au  moyen  des  machines  ,  des 
terres-glaifcs  également  dans  toute  la  furface  de 
la  fondation.  Et ,  pour  que  la  glaife  ne  pût  être  en- 
levée par  l'eau  de  tranfpiration  ,  lorfqu'on  aurait 
épuifé ,  on  a  couvert  le  plus  exactement  qu'il  a 
été  poffible  ,  le  corps  de  la  glaife  ,  d'un  plancher 
jointif.  On  a  formé  des  bâtardeaux  en  terre  verfée 
finalement  le  long  des  rangs  de  palplanches  exté- 
rieurs. Ces  moyens  ont  procuré  la  facilité  d'épui- 
fer.  On  avoit  eu  attention  de  couvrir  le  plancher 
Tome  IV. 
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en  moellon  ,  qui  s'eft  trouvé  par-U  tout  port* 
pour  la  maçonnerie. 

Ce  pont  a  été  commencé  en  17S4.  Le  pa'ffagd 
a  été  livré  en  17J9.  fur  une  partie  4  au  moyen  de 
la  levée  en  bâtardeau  ,  qui  a  enlevé  la  féconde 
partie  ,  &  qui  a  fervi  de  chemin.  Le  pont  a  été 
entièrement  achevé  en  1763.  C'eft  le  cinquième 
(dont  un  en  bois)  conftruit  fur  l'Allier,  à  Moulins  t 
depuis  un  fiecle.  Après  la  ruine  de  celui  qui  fub- 
filtoit  en  1689.  &  qui  s'écroula  cette  même  an. 
née  ,  on  entreprit  d'en  conftruire  un  nouveau  ,  au 
mois  de  mars  1706.  fur  lés  defleins  de  Jules-Har- 
douin  Manfart  ;  mais  à  peine  fut-il  achevé ,  qu'il 
fut  entraîné  par  l'impétuofité  de  la  rivière  le  8. 
novembre  1710.  à  neuf  heures  &  un  quart  du 
matin, enforte  qu'il  n'en  refta  qu'une  arche,  qu'on 
jugea  à  propos  de  démolir  pour  la  commodité  de 
la  navigation. 

La  ville  de  Moulins  eft  la  patrie  de  Gilbert 
Gaulmin  ,  de  Claude  de  Lingendes  ,  éc  de  Jean 
de  Lingendes.  Gilbert  Gaulmin  étoit  poète  &  lit- 
térateur. Il  mourut  en  1667.  On  a  de  lui  des 
poéfies  latines  &  autres  ouvrages.  Claude  de  Lin- 
gendes fut  l'un  des  plus  célèbres  prédicateurs  du 
dix-fepticme  fiecle.  Il  nâquit  à  Moulins  en  1591. 
&  fe  fit  Jcfuite  à  Lyon  en  1607.  Il  enfeigna  quel- 
que temps  la  réthorique  Se  les  belles-lettres  ,  fie 
prêcha  enfuite  avec  un  applaudiflement  univerfel 
pendant  36.  ans.  II  fut  reôcur  du  collège  de  Mou- 
lins ,  puis  provincial ,  &  enfuite  fupérieur  de  la 
maifon  profefle  des  Jcfuites  à  Paris  ,  oh  II  mou- 
rut le  tj.  avril  1660.  à  69.  ans.  Son  principal  ou- 
vrage confifte  en  deux  volumes  de  fermons  /n.8°. 
qu  il  compofa  en  latin  ,  quoiqu'il  les  pronençât 
en  françois.  On  en  a  traduit  quelques-uns  en 
françois  for  l'original  latin  ,  en,  profitant  néan- 
moins des  MSS.  de  plufieurs  copiftes  ,  qui  avoient 
écrit  les  fermons  du  P.  Lingendes  ,  tandis  qu'il 
prêchoit.  Jean  de  Lingendes  ,  fon  parent ,  fut  l'un 
des  plus  célèbres  poètes  françois  du  temps  de 
Henri  IV.  La  meilleure  de  fes  pièces  eft  fon  élégie 
pour  Ovide.  Un  antre  Jean  de  Lingendes  égale- 
ment natif  de  Moulins  ,  &  de  la  même  famille 
que  les  précédents  ,  fe  diftingua  par  fes  prédica- 
tions,  6c  devint  évêque  de  Sarlat  en  :64j.  puis 
de  Maçon  en  i6$o.  II  mourut  en  166t. 

Le  commerce  qui  fc  fait  à  Moulins  eft  peu 
confidérable ,  fi  l'on  en  excepte  celui  de  la  cou- 
tellerie qui  y  eft  très-étendu  &  porté  peut-être  au 
plus  haut  point  de  perfection.  Le  pays  des  envi- 
rons de  cette  ville  ,  quoique  très-agréable,  eft  peu 
fertile.  Les  terres  y  font  douces  &  légères.  On  y  re- 
cueille peu  de  froment ,  mais  allez  de  feigle.  Il 
y  a  quelques  cantons  de  vignes  ,  de  peu  de  rap- 
port ,  des  bois-taillis  ,  quelques  petits  étangs 
des  pâturages  en  médiocre  quantité  ,  très-peu  de* 
menus  fruits  ,  &  beaucoup  de  jardinages.  A  quel, 
que  diftanec  à  l'orient  de  la  ville ,  eft  un  parc  , 
qui  contient  environ  trois  cents  arpents  de  bois! 
La  ville  de  Moulins  n'a  donc  gueres  en  fa  faveur, 
que  fa  fituation  fur  une  rivière  navigable  ,  en 
beau  pays  ,  fous  un  beau  ciel ,  prefque  au  centre 
de  la  France ,  &  fur  l'une  des  routes  du  royaume  des 
plus  fréquentées.  A  quoi  fi  l'on  ajoute  la  douceur 
&  l'urbanité  des  habitants  de  cette  ville  ,  il  en 
réfultcra  que  le  féjour  de  Moulins  ne  le  cède 
peut-être  à  nul  autre  des  provinces  de  France. 

Pour  ce  qui  concerne  les  juridiaions  établies, 
à  Moulins ,  voye\  Bourbouvois  ,  au  tom.  2.  de 
ce  dictionnaire  ,  page  733.  Nous  ajouterons  feu- 
lement ici  les  détails  que  nous  avions  réfervés 
pour  cet  article  delà  généralité  de  Moulins. 

Cette  généralité  &  intendance  comprend  les 
provinces  de  Bourbonnois  &  de  Nivernois  prefque 
Bbbbbbbbbbb  • 
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en  entier  ,  avec  la  Haute-Marche  ,  une  petite 
portion  de  l'Auvergne  ,  &  le  petit  pays  de  Com- 
brailles.  Elle  s'étend  entre  le  dix-ncuvieme  degré 
9.  minutes  &  le  vingt-unième  degré  38.  minutes 
de  longitude  ,  &  entre  le  quarante-cinquième  de- 
gré 46.  minutes  &  le  quarantefeptieme  degré 
»o.  minutes  de  longitude.  Au  N.  elle  eft  bornée 
par  les  généralités  de  Paris  &  d'Orléans  ;  au  S. 
par  celle  de  Riom  ;  au  S.  E.  par  celle  de  Lyon  ; 
à  l'E.  par  celle  de  Dijon  ;  à  PO.  par  celle  de 
Bourges  i  &  au  S.  O.  par  celle  de  Limoges.  Elle 
a  }J.  grandes  lieues  de  longueur  ,  fur  JI.  de  lar- 
geur ^  ce  qui  peut  être  évalué  à  62$.  lieues 
quarrées. 

DIVISION  ù  Dénombrement  de  la  Généralité 
de  Moulixs. 
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Château  -  Chinon  ,  en  Hi- 
vernais  4*  • 

Evïux  ou  Combraillcs  ,  tn 

8$  . 

194  . 

,o<,  . 

i}o  . 

ut  . 

140  . 


en  Auvergne    .    .    .  . 
Guerct ,  dan»  la  Marche  .  . 
Montluçon ,  en  Bourboitioîs 
Moulin»  ,  en  Bourbonrto'u  . 
Nevers,  en  Sivernoii.    .  . 


Totaux  1118 


Perfonnes 

vert  fan 

en 

1710. 

i6-)6. 
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.    i$9ï  . 

.  10747 

•  . 

.  10654 

.  1*740  . 

•  S677S 

.  19170  . 

.  7S'87 

•    -705  • 

.  3M96 

.  16114  . 

.  66187 

•  '<MI7  • 

.  61137 

83700 

51418$ 

Le  rcccnfcment  des  habitants  de  cette  généra- 
lité ,  tel  que  nous  venons  de  l'employer ,  fut  fait 
vers  la  fin  du  dernier  ficelé  ,  à  Poccalion  de  la 
capitation.  M.  de  Boulainvillicrs  obfcrve  qu'il  y  a 
des  omiflïons  d'environ  $4.  mille  perfonnes ,  ce  qui 
donnerait  un  total  de  378.  mille  i8j.  Nous  ob- 
ferverons  auftl  que  ,  lorfquc  ce  recenfement  fut 
fait ,  le  nombre  des  habitants  de  la  généralité  de 
Moulins  avoit  été  diminué  au  moins  d'un  cin- 
quième parla  famine  de  1694.  &  Par  1"  mala- 
dies. Avant  ces  accidents  ,  cette  généralité  étoit 
donc  peuplée  de  455.  mille  942.  perfonnes. 

Le  nombre  des  feux  employés  eft  auflï  d'après 
un  état  rédigé  vers  l'an  1720.  Ce  nombre  cft  ac- 
tuellement (en  1766.)  de  91860.  tous  fujets  à  la 
taille.  Chaque  feu  cft  cftimé  l'un  dans  l'autre  à 
raifon  de  cinq  perfonnes.  Cela  donne  donc  45,9. 
mille  300.  habitants.  Il  refte  à  ajouter  les  com- 
munautés-religieufes  ,  le  clergé-féculier,  les  no- 
bles ,  les  annoblis  &  les  privilégiés.  On  peut  , 
fans  choquer  les  vraifemblances ,  regarder  cette 
claffe  comme  faifant  la  centième  partie  des  habi- 
tants. La  totalité  fera  par  conféquent  de  463. 
mille  893.  perfonnes. 'Ce  qui  fait  une  augmenta- 
tion confidérable  depuis  environ  foixante  ans. 
Voye\  notre  Traité  fur  la  population  de  la  France. 

Climat  &■  qualité  du.  fol  ).  Le  climat  de  la  gé- 
néralité de  Moulins  cft  alfez  tempéré  &  en  géné- 
ral fort  fain.  En  été  les  orages  y  font  affez  fré- 
quens  ;  ce  que  l'on  attribue  à  la  proximité  des 
montagnes  d'Auvergne.  Le  fol  y  eft  varié.  Il  con- 
fifte  en  terres-labourables  ,  prés  ,  pâturages  ,  bois, 
étangs ,  mines  de  fer ,  mines  de  charbons  de  terre , 
terres  propres  à  la  fayence  ,  &  en  vignes.  Ce  dé- 
tail indique  fes  produaions. 

Génie  ù  mœurs  des  habitants).  Les  habitants 
y  font  affez  dociles.  L'aifc  y  compatit  au  malheur 
de  l'indigent.  Ce  fentiment  y  eft  même  porté  trop 
loin  ,  &  y  multiplie  la  mendicité.,  Peu  ou  point 
d  ambition,  principalement  parmi  le  peuple.  Nulle 
ardeur  pour  y  étendre  fcs  connoiffances.  Le  com- 
merçant un  peu  aifé  y  tranfmet  rarement  fon  état 
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à  fcs  enfants  ,  qui  préfèrent  une  vie  p],u  ^ 
quille.  On  y  donne  difficilement  au  hazard  4  ]e, 
nouveautés  y  font  peu  de  partifans.  Tel  eft  en  m. 
néral  le  génie  des  habitants  de  cette  généralité 
de  ceux  fur-tout  qui  font  éloignés  des  grMJ« 
routes.  Cette  efpece  d'indifférence  fe  lomient 
fans-doute  par  le  défaut  d'exemples  qui  encoure, 
gent  &  excitent  l'émulation.  Les  peuples  les  plni 
indifférens  ceffent  de  l'être  ,  quand  ils  voient 
leurs  voifins  jouir  de  certaine  aifancé  à  Laque[]t 
ils  peuvent  auffi  participer  par  leur  aâivité  &Jeiir 
induftrie.  Le  bien-être  a  des  attraits  auxquels  on  ne 
réh'fte  guercs  ,  fur  -  tout  dans  ce  ficelé  réputé  phi 
lofophique.  M.  Depont ,  intendant  atVuel  de  bgé- 
néralité  de  Moulins,  a  déjà  fait ,  dans  fon  dépane, 
ment ,  des  établilfcmcnts  très-utiles.  Ces  esem. 
pics  feront  fans-doute  imités.  Les  communies, 
tions  dans  l'intérieur  du  pays  feront  vraifembla. 
blcmcnt  ou  multipliées  ou  rendues  plus  aïtfo, 
C'cft  par  de  pareils  moyens  que  l'on  réuffii  à  faire 
ceffer  l'indifférence ,  &  à  exciter  l'émulation. 

Commerce  ).  Dans  cette  généralité,  Ici  brin, 
ches  du  commerce  extérieur  fe  divifeat  en  deux 
dalles.  Les  unes  y  font  ordinaires  &  comme  w- 
turellcs.  Les  autres  extraordinaires  &  accidentel- 
les.  Dans  la  première  claffe  font  lei  fers,  les 
fayenecs ,  les  bois  de  charpente,  les  trareifins, 
les  bois  à  brûler  ,  le  poiffon  &  les  cha/Aow  ie 
terre.  Chacun  de  ces  articles  icétite  une  expli- 
cation. 

Fers.  Il  y  a  dans  la  généralité  de  Moulins ,  cin- 
quante forges  ,  tant  groffes  que  petites.  Elles  pro- 
duifent  l'une  dans  l'autre  cent  milliers  de  fer  par 
an.  Dans  le  prix  des  fermes  ,  le  millier  eft  ef- 
timé  à  raifon  de  fix  livres  par  cours  d'eau.  Cet 
article  fait  donc  un  objet  de  plus  de  300.  mille 
livres.  La  confommation  &  le  commerce  du  fet 
dans  l'intérieur  ne  méritent  que  peu  d'auestiw. 
La  totalité  s'exporte  prefque  entièrement ,  &  paiïe 
dans  les  provinces  d'Auvergne,  d'Orléans ,  à  Nan- 
tes &  à  Paris. 

Fayences.  On  y  compte  douze  manufafiwes. 
Les  débouchés  de  leur  confommation  à  Perte- 
rieur  ,  font  principalement  les  villes  de  Paw, 
Orléans  ,  Blois  ,  Tours  ,  Saumur  ,  Angers  & 
Nantes.  Chacune  de  ces  manufaâures  peut  faire 
annuellement  pour  36.  mille  livres  de  fayence. 
Les  douze  manufactures  en  feront  donc  pour  41'- 
mille  livres. 
Bois. 


rieur 


is.  Quoique  l'objet  de  ce  commerce  a  ftflt 
foit  annuel ,  fon  importance  n'en  varie  p» 
moins  fuivant  les  circonftances.  On  ne  coupe  rai 
annuellement  des  bois  de  futaie,  on  di 1  moins U 
même  quantité.  Celle  des  traverfins  &boa" 
charpente  baiffe  ou  augmente  dont  dans  la 1  m«* 
proportion.  Il  ferait  par  conféquent  très-diK* 
de  déterminer  précisément  le  produit  de  cet  ob- 
jet. L'évaluer  à  200.  mille  livres  ,  cet 


être  le"  porter  biën  haut.  AÏ'égard  du  'bois  à  btM 
la  deftination  en  eft  pour  Paris.  Mais  cette  relate 
 r_  wtr*ru<<i>  nue  nour  I  élec- 
tion 


vantageufe  ne  paraît  réfervée  que  pour  fic- 
tion de  Château-Chinon  ,  (  traverfée  par 
viercs  de  Cure  &  d'Yonne),  &  V°™  an 
tit  canton  de  l'éleâion  de  Nevers. 

Poiffons.  Le  commerce  à  l'extérieur  de  cet :« 
ticlc  peut  rouler  fur  environ  quarante  MP£ 
par  an  ,  deftinée,  pour  la  ville 
duit  de  chaque  bafcule  ,  contenant  ord«w««" 
dix  milliers  de  poiffon  ,  peut  être  etoe , , 
commune,  de  fix  à  yocc.  livres. L*  J 
bafcules  donneront  donc  environ  sBo.miue 1 
Charbons  de  terre.  Ce  n'eft  qu'aux  en.*»* 
ie  l'on  trouve  it>  »tn" 


Moulins  &  de  Dccizc  q' 
de  ce  charbon.  Le  commerce 


à  l'extérieur  peut  l 
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«monter,  chaque  année  ,  à  <  $.  ou  60.  mille  livres. 

On  met  auffi  dans  la  clafle  des  objets  de  com- 
merce à  l'extérieur  ,  les  fers-blancs  de  la  manu- 
facture établie  ,  depuis  environ  quinze  ans ,  au 
Pont-de-Saint-Ours  ,  à  one  lieue  de  Ncvcrs.  Cet 
établiflcmenî  fi  intéreflant  étoiten  1764^  la  veille 
de  s'évanouir,  &  ne  pouvoit  plus  fe  foutenir qu'au 
moyen  de  puions  fecours  de  la  part  du  gouver- 
nement. Il  n'eft  pas  douteux  qu'ils  ne  lui  aient 
été  accordés.  Plus  anciennement ,  fous  le  règne 
de  Louis  XIV.  il  avoit  auiu  été  établi  ,  dans  le 
département  de  Moulins  ,  une  autre  manufacture 
de  fer-blanc  ,  dont  le  produit  ,  année  commune, 
étoit  d'environ  Jo.  mille  livres. 

Les  manufactures  de  verrerie,  au  nombre  de 
deux ,  dont  l'une  à  Nevers,  &  l'autre  à  Souvigny , 
à  x.  1.  de  Moulins,  forment  un  objet  trop  modi- 
que pour  faire  quelque  fenfation.  Il  en  eft  de  mê- 
me des  émaux ,  dont  le  commerce  à  l'extérieur 
cft  fort  ralenti  depuis  plus  de  vingt  ans.  Porterie 
produit  de  ces  divers  établiflements  à  1 5000.  livres 
par  an  ,  c'eil  leur  donner  une  cftimation  allez 
forte. 

Les  manufactures  detapift~eriesd'Aubuflbn&  de 
Felletin  ont  plus  de  fuccès.  Le  commerce  de  cet 
article  a  l'extérieur  fe  monte  ,  année  commune  , 
à  1  jo.  mille  livres  ou  environ. 

La  féconde  claJfe  des  objets  de  commerce  à 
l'extérieur  ,  &  qui  font  accidentels  ,  fe  réduit  à 
trois  articles ,  les  grains ,  les  bœufs  &  les  cochons. 

Les  récoltes  en  froment ,  fciglcs  &  avoines 
excédent  ordinairement  d'un  tiers  la  confomma- 
tion  qui  fe  fait  dans  la  généralité.  Le  débouché 
de  cet  excédent  fe  trouve  dans  l'exportation  à 
Lyon  ,  Orléans  ,  Saumur ,  Tours  &  Nantes ,  lorf- 
que  les  récoltes  manquent  dans  les  provinces  dont 
dépendent  ces  villes.  Cet  article  de  commerce  à 
l'extérieur  peut  former  un  objet  d'environ  i$o. 
mille  livres. 

Le  fécond  article  dépend  de  la  richefle  des 
revivres  &  de  l'abondance  des  foins.  Il  fe  conduit 
quelques  bceufs  gras  aux  marchés  de  Poifly  &  aux 
foires  de  Bourgogne  ;  mais  l'avantage  que  l'on  re- 
tire de  ce  commerce,  cft  fi  modique  ,  que  peu  de 
particuliers  s'y  livrent.  L'objet  ne  peut  gueres  en 
être  cftimé. 

Le  troifïemc  article  dépend  également  de  la  ri- 
chefle de  la  glandée.  Expérience  faite  ,  on  ne 
r.omptc  ,  dans  le  cours  de  cinq  ans,  qu'une  glan- 
dée intéreflante.  Dans  cette  époque  de  bonheur , 
le  commerce  des  cochons  eft  fort  important  pour 
pluficurs  cantons  de  la  généralité  ;  mais  cet  avan- 
tage cft  trop  accidentel ,  pour  être  évalué.  La 
Bourgogne,  la  Franche-Comté  ,  le  Foreft,  &  le 
Lyonnois  font  les  provinces  ou  fe  fait  ce  com- 
merce à  l'extérieur. 

La  nature  des  confommationi  dans  l'intérieur 
fe  divife  en  deux  parties,  celle  relative  à  la  vie 
animale  ,  &  celle  qui  entre  nécelïaircmcnt  dans 
le  commerce  de  l'intérieur. 

Il  a  déjà  été  obfcrvé  ci-deflus  qu'il  falloir  les 
deux  tiers  de  la  recette  en  grains  d'une  année , 
pour  la  fubfiftance  des  habitants  de  la  généralité. 
Les  légumes  &  les  fruits  s'y  confomment  en  to- 
talité :  on  y  eft  même  fouvent  obligé  d'avoir  re- 
cours aux  provinces  voiiines  pour  ces  deux  objets. 
Les  beftiaux  &  le  poifibn  nC  manquent  point 
pour  la  confommation  de  l'intérieur. 

Les  vignes  font  en  aflez  grande  quantité  dans 
les  quatre  principales  élections  ;  mais  les  vins  y 
ont  peu  de  qualité  ,  &  fe  confomment  entièrement 
dans  le  pays. 

Quant  à  la  confommation  de  l'intérieur,  qui 
entre  dans  le  commerce  tant  adif  que  paffif,  nous 
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remarquerons  que  les  manufactures  de  fayence  en- 
traînent plufieurs  fortes  de  confommations ,  telles 
que  celles  des  bois  ,  des  plombs  ,  de  l'étain  ,  de 
l'azur  &  du  fel  de  verre.  Les  plombs  fe  tirent 
d'Angleterre.  Il  eft  prouvé  par  des  expériences 
réitérées  que  ce  font  les  feuls  qui  conviennent. 
L'étain  fe  tire  également  d'Angleterre.  On  fait 
venir  l'azur  d'Allemagne  ,  principalement  de  Ham- 
bourg. Le  fel  de  verre  fe  tire  de  Normandie.  La 
confommation  la  plus  forte  eft  celle  du  bois.  Il 
en  faut  au  moins  fix  cents  milliers  ,  tous  les  ans, 
pour  chaque  manufacture.  Les  forges  en  font  auA 
une  confommation  des  plus  considérables. 

Agriculture ,  &c.)  Par  une  fuite  de  l'efpece 
du  génie  des  habitants  ,  on  cultive  aujourd'hui 
dans  cette  généralité  ,  les  terres  comme  on  lec 
a  vu  cultiver  à  fes  percs.  Cet  exemple  fait  une  loi 
qui  eft  fcrupuleufcment  exécutée.  Il  parolt  ce- 
pendant que  cette  culture  cft  aflez  analogue  à 
la  nature  du  fol ,  &  l'on  doute  que  les  fpécula- 
tions  qui  paroiflent  depuis  quelques  années ,  puf. 
fent  produire  dans  cette  généralité  des  avantages 
bien  fupéricurs. 

L'ufage  dans  ce  département ,  cft  de  faire  valoir 
les  domaines  à  moitié.  C'cft  ce  qu'on  appelle 
baux-à-mitairie.  Le  propriétaire  fournit  les  terres , 
les  beftiaux  ,  &  partage  par  égale  portion  avec  le 
cultivateur,  les  récoltes  de  même  que  le  bénéfice 
qui  fe  trouve  fur  l'accroiflcment  des  beftiaux.  Les 
études  des  notaires  font  remplies  d'obligations 
que  les  cultivateurs  confentent  au  profit  des  pro- 
priétaires pour  les  avances  qu'ils  font  forcés  de 
leur  faire  pendant  le  cours  de  la  fociété  ou  des 
baux.  Et  plus  de  trois  quarts  &  demi  de  ces  obli-, 
gâtions  font  des  titres  de  créance  abfolumcnt  inu- 
tiles à  caufe  de  l'infolvabilité  des  débiteurs.  Ce 
fait  eft  notoire  è<  perfonne  ne  peut  le  contrarier. 
Il  ne  peut  donc  y  avoir  dans  ce  département  de 
riches  cultivateurs  j  bien  plus  ils  y  font  la  plu- 
part très-mal  à  leur  aife. 

Les  manœuvres  y  vivent  encore  plus  dans  l'in- 
digence ,  puifqu'ils  n'ont  que  le  fecours  de  leurs 
bras  pour  fubfiftcr.  La  moindre  maladie  les  met 
dans  l'embarras  eux  &  leurs  familles.  L'artifan  , 
habitant  des  villes ,  fe  foutient  un  peu  plus  fa- 
cilement ,  mais  le  défaut  de  prévoyance  lui  fait 
prcfquc  toujours  paficr  une  vieillerie  pénible.  Le 
bourgeois  y  eft  communément  dans  un  état  mé- 
diocre. Le  marchand  s'y  foutient  en  général  aflez 
bien, preuve  certaine  que  l'intelligence,  l'activité 
&  l'induftric  font  préférables  à  de  Amples  poflef- 
fions  en  biens-fonds. 

Le  moyen  de  favorifer  &  d'accroître  l'agricul- 
ture dans  ce  département ,  comme  dans  prefque 
tous  les  autres  ,  feroit  de  faire  appercevoir  au 
cultivateur  que  le  fruit  de  fes  travaux  ne  fera  pas 
abforbé  par  le  néceflairc  le  plus  étroit  ;  d'éloigner 
de  fon  cfprit ,  qu'à  ratfon  de  fon  infolvabilité  fu- 
ture ,  on  l'obligera  à  vendre  fon  champ,  ou  à 
fortir  d'un  domaine  dont  il  ne  pourroit  continuer 
l'exploitation  fans  augmenter  fes  dettes.  Il  s'atta- 
cheroit  alors  a  l'endroit  qu'il  habite.  En  apper- 
cevant  quelque  fuccès  dans  fes  travaux ,  le  décou- 
ragement Se  la  négligence  céderoient  a  l'ardeur 
de  s'enrichir.  Des  bras  énerves  ,  & ,  pour  ainlî 
dire,  mourans,  reprendroient  vigueur ,  &  force- 
roient  la  terre  à  produire.  Cette  méthode  feroit 
certainement  beaucoup  meilleure  ,  que  toutes  les 
fpéculations  qui  ont  paru  depuis  plufieurs  années. 
On  pourroit  encore  y  donner  de  nouveaux  débou- 
chés de  commerce  &  y  augmenter  les  anciens  ,  en 
y  rétabliflant  les  chemins  de  traverfe  ,  qui ,  pen- 
dant fix  mois  de  l'année  ,  y  font  impratiquables  5 
ce  qui  cft  caufe  que  toute  communication  s'y 
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trouve  fermée.  Ce  feroit  une  corvée  <îe  paroilTe  à 
paroilfe  ,  mais  dont  l'utilité  &  la  néccffité  même  , 
également  fcnfibles  pour  chacune  d'elles  ,  ren- 
droient  le  poids  bien  plus  fupportable  II  feroit  en 
même  temps  indifpcnfable  d'adoucir,  autant  qu'il 
feroit  poflible,  la  corvée  des  grandes  routes.  On 
ajoute  qu'il  faudrait  la  cri  fier  auffi  un  peu  de  l'a- 
grément des  alignements  •■,  mais  nous  penfons  que 
les  frais  de  voiture  font  d'autant  moindres ,  que 
les  chemins  font  mieux  alignés  ,  &  par  confc- 
quent  plus  courts  ,  outre  que  ,  par  ce  moyen ,  on 
rend  h  la  culture  des  efpaces  de  terrein  occupés 
en  pure  perte  par  les  linuofités  des  chemins. 

Gouvernement -Militaire  ).  La  généralité  de 
Moulins  eft  comprife  dans  les  gouvernements-gé- 
néraux de  Bourbonnois  ,  de  Nivernois  ,  d'Auver- 
gne &  de  la  Marche.  Voyc\  ce  que  nous  avons 
dit  ci-devant  en  affignant  les  limites  de  cette  gé- 
néralité. Nous  avons  parlé  de  la  maréchaulTée  de 
ce  département  à  l'article  de  la  province  de  Bour- 
bonnois ,  au  tom.  I.  de  ce  dictionnaire  ,pag.  734. 
U  nous  relie  à  ajouter  que  cette  généralité  four- 
nit deux  bataillons  de  milice  ,  plus  ou  moins  forts 
en  nombre  d'hommes  ,  félon  les  circonllances. 

Bureau  des  finances  ).  Celui  de  Moulins  fut 
établi  par  le  roi  Henri  III.  par  édit  du  17.  feptem- 
bre  i  $37.  Les  officiers  de  ce  bureau  ontlcs  mômes 
fondions  que  les  tréforiers  de  France  des  autres 
bureaux  ,  à  la  réferve  du  domaine  ,  dont  la  con- 
noiffance  cil  atribuée  aux  officiers  du  domaine. 
Ceux-ci  font  en  pofleflion  de  la  jurifdiâion  con- 
tentieufe ,  &  môme  de  recevoir  les  aveux,  dénom- 
brements ,  la  foi  &  l'hommage  ,  depuis  le  pre- 
mier de  janvier  de  l'an  1688.  Il  ne  fut  réfervé  aux 
officiers  du  bureau ,  par  l'arrêt  du  confeil  d'état  du 
Roi ,  que  la  réception  de  la  foi  &  de  l'hommage  , 
ainli  que  des  dénombrements  dûs  au  Roi ,  &  échus 
avant  ledit  premier  de  janvier  1688.  Quant  à  la 
voyerie  ,  les  officiers  du  bureau  font  en  pofleffion 
de  connoître  de  la  petite  ,  c'eft-à-dire  ,  de  ce  qui 
regarde  les  alignements  des  rues  ,  les  toifages  , 
mefurages ,  entreprifes  &  changements  de  che- 
mins ,  de  même  que  des  ufurpations  faites  fur  les 
chemins.  Mais  pour  la  grande  voyerie  ,  qui  con- 
cerne les  réparations  des  chemins-royaux,  la  cons- 
truction ,  l'entretien  des  ponts  &  chauffées  ,  elle 
eft  principalement  exercée  par  l'intendant  de  la 
généralité  qui  en  fait  faire  l'adjudication  en  fa 
préfence  &  en  fon  domicile.  Néanmoins  ,  pour 
marque  de  l'ancienne  jurifdiction  du  bureau  des 
finances ,  le  Roi  nomme  ordinairement  un  offi- 
cier de  ce  corps  ,  qui  affilie  avec  l'intendant  à  l'ad- 
judication des  ouvrages  ,  &c.  En  vertu  d'un  droit 
particulier  à  ce  bureau  ,  il  étoit  d'ufage  que  ce 
môme  commilfaire  travaillât  conjointement ,  mais 
fubordonné  à  l'intendant  ,  à  la  liquidation  &  vé- 
rification des  étapes  ,  au  lieu  que  dans  les  autres 
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Il  y  a  ,  outte  cela, deux  avocats  du  Roi  dm, 
curçurs  du  Roi  ,  deux  receveurs  génWj 
tailles,  deux  contrôleur,  ,  deux  ^"  2' 
raux  du  taillon,  un  receveur  particulier  t,«„,  l 
cune  des  fept  étions  de  la  généralité 
fiers  &.  llx  huiffiers.  P"' 

Tous  les  ans  ce  bureau  reçoit  quatre  états  d 
Roi.  Le  premier  comprend  la  recette  de  l0BJ 
les  importions  de  chaque  élection  ,  avec  |j  Z 
penfe  en  charges  aflignées.  Le  fécond  eft  l'état? 
taillon  ,  qui  comprend  la  recette  pour  le  trélbrjc 
de  1  extraordinaire  des  guerres ,  avec  la  Hmr[ 
pour  le  payement  de  marchandifes  de  la  provL 
Letroifieme  s'appelle  l'état  des  bois  imù 
recette  eft  compofée  du  prix  de  la  tntt 
des  forêts  du  Roi  ,  avec  la  dépenfe  pour  le  pavt. 
ment  des  officiers,  tant  en  argent ,  qu'en chaaf. 
fage.  Le  quatrième  eft  l'état  des  domainei,cam.' 
pofé  des  revenus  &  des  charges  de  cette  pinie. 

De  fon  côté  ,  le  bureau  envoie  tous  le»  m  ' 
des  états  de  ces  quatre  mêmes  articles ,  que  fm 
nomme  états  par  eftimation  ,  &  for  Icfquels  le 
confeil  règle  les  états  précédons  qui  font  les  états 
du  Roi.  Le  bureau  reçoit  les  états  du  Roi  de  t0U! 
les  comptables  ;  connoît  du  fait  de  la  petite  vo- 
yerie ,  comme  il  a  été  dit ,  &c. 

En  1698.  les  charges  du  bureau  tkl  finances de 
Moulins  avoient  des  attributions  ie gages  tSee 
différentes.  Les  unes  1678.  liv.  les  autres  î î s  j.  li>. 
&  les  autres  1 660.  liv.  8.  f.  Lespremieitsquiaroieit 
valu  75000.  liv.  ne  coûtoient  alors  ace  de  iu\ 
16.  mille  livres.  Celle  de  procureur-du.Roi,  levée 
aux  parties  cafuelles  n'avoit  coûté  en  1696.  que 
1 8000.  liv.  &  celles  de  greffier  que  joco.  bv.  cha- 
cune. Au-refte  ,  à  cette  époque  ,  toutes  cet  charges 
payoient  la  paulette  forcée  à  la  maifon  de  Condé 
cngagifle,  fçavoir,de  85.  liv.  5.f.pout  les'charges 
de  tréforicr  ,  de  môme  que  pour  celles  des  gens 
du  Roi  ,&.  1 1 1.  liv.  pour  celles  de  greffiers. 

Les  appellations  des  ordonnances  du  barean, 
en  ce  qui  concerne  la  finance  ,  font  portées  ai 
confeil ,  &  pour  ce  qui  concerne  la  voyerie»: le 
domaine  ,  elles  doivent  être  portées  au  parlemert 
de  Paris. 

Les  élections  de  Moulins ,  de  Nevcrs  ,de  Mont- 
luçon  &  de  Château-Chinon  ,  font  du  relîort  delà 
cour  des  aides  de  Paris.  Celles  de  Guerct  de 
d'Evaux  ou  Combrailles  relTortiflent  a  la  courdsi 
aides  de  Clermont  en  Auvergne.  L'élecbon  de 
Gannat  reflbrrit  en  partie  à  la  cour  des  aides  de 
Paris  ,  &  en  partie  à  celle  de  Clermont  en  Au- 


général  des  étapes  ,  &  obligta  les  tréforicrs  de 
France  de  ce  bureau  d'en  réunir  la  charge  à  lc.ur 
corps.  Depuis  cette  époque  ,  les  officiers  de  ce  bu- 
reau commettent  l'un  d'eux  pour  travailler  avec 
l'intendant  à  la  vérification  des  étapes. 

Dans  la  plupart  des  autres  généralités  du  royau- 
me ,  il  eft  d'ufage  qu'un  des  tréforicrs  de  France 
accompagne  l'intendant ,  &  affilie  au  département 
des  tailles  ;  mais  dans  la  généralité  de  Moulins  , 
les  officiers  de  ce  bureau  ne  font  point  en  polTcffion 
d'un  pareil  droit. 

Ce  même  bureau  de  Moulins  eft  compofé  de 
vingt-trois  tréforiers  de  France  ,  généraux  des  fi- 
nances. Ils  prennent  tous  la  qualité  de  préfidents. 


devenus  £>  charges  ,  ùc.  Dans  la  généralité  ie 
Moulins  ,  les  revenus  du  Roi  confinent  dans  In 
tailles  ,  les  cinq  groiTcs-fermes  ,  les  gabelles, les 
aides  &  droits  y  annexés,  la  ferme  du  tabac, le 
domaine  ,  la  ferme  des  bureaux  des  polies ,  u 
vente  des  coupes  des  bois  &  forêts  de  Sa  Majelle 
la  capitation  ,  &c. 

Les  cinq  grolfes-fermes  ,  les  aides  &  1«  P" 
belles  ont  lieu  dans  le  Bourbonnois ,  ainli  que 
dans  le  Nivernois.  Mais  la  Marche  ,  le  pays  « 
Combrailles  ,  les  villes  &  paroiiTes  déiacheesde 
l'Auvergne,  &  comprifes  dans  l'éleaiondeGannit, 
font  hors  de  l'étendue  des  cinq  grolTcs-fenMi .  «. 
gabelles.  Ces  pays  fc  redimerent  en  t  $49-  ou,!™1» 
d'autres  ,  en  1453.  Ils  font  du  nombre  de  ces  pro- 
vinces réputées  étrangères,  quoiqu'elles nefauent 
avec  les  autres ,  qu'un  feul  &  même  corps  de  mo- 
narchie.  Les  exemptions  dont  jouilfent  les 
mieres  ,  font  compofées  par  d'autres  charges  qw, 
par  rapport ,  aux  impofitions  établirent  une  eg»- 
lité  parfaite  dans  toutes  les  provinces^  » 
yaursie. 


Digitize 


MOU 

ETAT  des  R  cvetius  fy  Charités  de  la  Généralité 
de  MOOIZKS  aux  années  1696.  1697.  ù  1698. 

»'«  \*  TOBê  .  1  $30189  L 

2  .  Les  droits  d'entrée  Stdc  forrie  ,  1j  funvention 
par  doublcmtn:,  Ec  le»  droits  de  marque  fur 
te  papier  qui  le  fabrique  ta  Auvergne.    .  115070 

Le»  Gabelle»  8ji7J4 

Les  Aide»  ...........  jococo 


s 

10°. 

«I8. 
13°. 


«4°- 


L«  Domaine 


JIOOO 


Les  Bois   11000 

Le  Tabac   lc,300 

Le»  Porte»   15  000 

Les  Poudre*  8c  Salpêtre»   MOoo 


,  »Cm.-I$  1. 

L'L'flencile  ,  le  Fourrage  &  la  Milice  .  .  6  $466  ) 
Le  double  Ultencile  de  l'infanterie  ,  pour 

les  villes  feulement  7>>$o 

La  Capitation  1440J1 

Le»  Amortifletnents  nouveaux,  8:  autre»  impo- 

lîtion»  depuis  169X.  jufqu'en  1696. par  année.  ,$7141 


de  la  Capitation 


«996119  I, 
•   .  129019 

Total  41 1  { 1  38  I. 


A  ces  divers  articles  de  revenus  ou  d'impofitions 
on  doit  aufli  ajouter  les  affaires-extraordinaires  , 
les  dons  tant  ordinaires  qu'extaordinaircs  du  clergé, 
les  vingtièmes  ,  &c.  fur  ces  divers  articles  que  por- 
tent encore  actuellement  les  importions  établies 
dans  la  généralité  de  Moulin»  ,  qui  font  plus  ou 
moins  fortes ,  félon  les  befoins  de  l'état. 

Eleilion  ).  L'élection  de  Moulins  ,  l'une  des 
plus  étendues  de  la  généralité  de  ce  nom  ,  com- 
prend une  partie  confidérable  de  la  province  de 
Bourbonnois  ,  à  la  droite  &  à  la  gauche  de  l'Allier. 

Elle  s'étend  aufli  dans  les  provinces  d'Auvergne 
&  de  Bourbonnois.  On  y  compte  222.  paroifles 
ou  communautés  ,  &  16.  mille  224.  feux  ,  félon 
l'état  d'arTouagement  rédigé  vers  l'an  1720. 

DÉNOMBREMENT  de  VEleelion  de  Moulivs. 


Paroiffei.  Ftux. 

Agonge»   88 

Ainenevit.  V.  Baillie. 

Ai:bigny  .....  30 
Averind.  V.  Baillie. 

Averme»   7> 

Augy   91 

Auroucr   SI 

Autrye  &  Iflârds  .    .    .  87 

Azy-le-Vif.    .    .    .    .  »i 

Bagncux    .....  44 

Baillie-Amenevit  (la)    .  $4 

Baillie-Averand   .    .    .  }6 

Baillie-de-Bourg  .    .    .  16 

Bnillie-dc-Coiiere     .    .  »i 

Barres  (les)    .    ...  ai 

Barroi»  ......  18 

Baulon   «éo 

Beaupuy   *$ 

Bée   106 

Bcflïy   î° 

Bcfoy-le-Monial  .    .    .  «4 

Beûon   184 

Billefoi   }t 

Billy.ra/e    ....  87 

Billy ,  Panifie    ...  89 

Blatticrc   *  ■ 

Kofi   19 

Bouchaux  (le»)  .  .  .  »$ 
Boiirbon-l'Archambattt  , 

Pille   KO 

5c  Panifie   .    .  .140 

Bourbon-Couftard  .  .  l^ 
Buurg.    V.  la  Baillie. 

Bourg-du-Breuil  (le)    .  16 

Bourg-  le-Comte  (le)    .  j» 

Bourç-Couflard-le    .    .  J7 

Bouflee   «04 

Branflât   140 

Brefhay   8) 

Tome  IV. 


Panifies.  Feux. 

BreOblles   86 

Brcuil  (le)   9 

Buffiere   167 

Ceron   çtf 

Chabannes.  V.  Palliere. 

Champcombcrt    ...  16 

Chantenay   19 

Chapeaux   66 

Chapcllc-aux-ChatTcs    .  >8 

Chlteau-fur-AUicr    .    .  66 

Chatcl-dc-Ncuvrt    .    •  6| 

Chateldon   ijj 

Chatclperon   ....  79 

Chitilton   $8 

Chavanne   is 

Cbaverochc    ....  18 

Chazeuil   79 

Chemilly   .....  77 

Cbcvaignc   96 

Chevalrigon  ....  29 

Chézy   a9 

Ciernat   64 

Oindre   111 

Compt   40 

Contigny   154 

Couchebancheret.    .    .  jt 
Couere.  V.  la  Baillie. 
Cougnat.  V.  Venclat. 

Coulandon.    ....  47 

Coulanget   100 

Couleuvre   1(0 

Couzon   47 

Créchy   64 

CreiTange»   140 

Diou   109 

Dompierre .....  14 

Donjon  (te)  .    .    .  .109 

Dorne  ......  4) 

Dubreuil   97 


Panifia. 

t/vO 
Eodclaroche  .  • 
Efcherollcs  (les)  . 
Fauconncrrefves  . 
Féline  (la) .  .  . 
Ferriere.  .  .  . 
Floré  .... 
Flory  .... 
FranchelTe .  .  . 
Freray  .... 
Gannar-le-Vivier  . 
Garna  &  Lelrae  . 


$4 
it 

,8 

47 
61 

»8 

»î 
108 
8 
«> 
*J 
î° 

Gilly  ai 

Son  :  :  :  :  :  £ 

Gondailly   12 

Gouize   40 

Guillermie  (la)  .    .    .  40 

Haurerive-la-Fcrté    .    .  {4 

Heuillaux   66 

Huvers  ......  33 

Jaligny,  Ville    .    .    .  46 

Jaligny ,  Panifie    .    .  16 

Igrandc   110 

UTards.  V.  Autrie. 

Iffërpant   63 

Langy  (  la  Prévôté  de  )  6) 
Lelme.  V.  Garnat. 

Liernolles  .    ...»  84 

Limoife.    .....  ai 

Lodde   68 

Longepré  .....  18 

Lonzat  (le)    ,    .    .    .  11 

Louchy   117 

Lucenat-fur- Allier  .    .  4: 

Lucenat-en-Valet.    .    .  7 

Lucenay  les-Aix  ...  94 

Lurcy,  Bourg    .    .    .  i6{ 

Lurcy-fur-Abron  ...  8 

Luzigny.    .....  69 

Maignet   89 

Maltcray   19 

Marey-le»-Chezeaux.    .  47 

Marigny   <y, 

Marlcigne   s  s 

Mattefray  .....  1  > 

Max-de-Beffat  (le)    .    .  19 

Maziol   )s 

Meillars   60 

Meillen    .....  16 

Mcfî.nigy    .    .    .    .    .  18 

MeiïircYtercfue  ...  18 

Molinet   40 

Monelby-fur-Allier  .    .  154 

Moneftay-fur-Loir»  .    .  66 

Mon  fan   19 

Montagne  (la)    ...  4» 

Montaigu-Ie-Blain    .    .  $} 

Montbeugr.y  ....  35 

Montcombroux  ...  19 
Monteguhors-les-quatre. 

Croix   7$ 

Monteguet   49 

Montilly   66 

Montmorillon-en-Billy  .  71 

Montmorillon-cn-Vichy.  ;6 

Montoldre   75 

Montpcroux   .    .    •    ,  28 

Mornay   90 

Motte valiere  (la).  .  .  46 
Moulins  ,  Ville  .   .  zz8t 

N»xdO   91 

Neuglize   31 

Neuilly-cn-Donjon  .    .  66 

Neure   ,8 

Neuvy-les-Moulin»  .    .  96 

Noyan   66 

Pain  (le)   (8 

Palitre  &  Cbabanne»  .  16 
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Feux.  Paroi fitt.  -Feux. 

L<V>J  t--v-J 
Paliflé  (la),  Fille  .  .114 
Paliûe(la)  ,  Terre  .  .  i»o 
Paray-lez.Frczy  .  .  .  6f 
Paray.Villtfranche  .  .  $4 
Puy- Luneau  (le)  .   .   .  1$ 

Rongieres  7r 

Roue  (la^  70 

RouiTat  (le)  e 

Saligny ......  30 

Saulet  118 

Sentat  '4e 

Scrbannei  14 


Servilly . 

Sevillet  

Solle»  

Sorbier».  .... 

Sovittc  

Soupaife  .... 
Souvigny  ,  Ville  .  . 
Souvigny-lr-Thion  . 
St.  Allyre  -  aux-Mon- 
tognes  .... 
St.  Allyre-de-Valf  nce 
St.  Aubin 


5* 

6\ 
if 
104 


5Î 
«4 

Ï 

«74 
14 

2 

St.  Bonnet  1' 

St.  Didier  .... 
St.  Didier-en-Donjon 
St.  Etienne  .  .  . 
St.  Félix  .... 
St.  Geran-le-Puy  .  . 
St.  Geran-de-Vaux  . 
St.  Gcrmain-d'Entrevaux  7% 
St.  Hilaire  .....  88 
St.  LegeT-des- Bruyères  .  7$ 
St.  Leopardin  .    .    .    .  11 

St.  Lien,  87 

S/- Loup  J4 

St.  Martin-des-Lorx .    .  21 

St.  Mcnoux  4e 

St.  Parife  Yt 

St.  Plaifir  ici 

St.  Pourçain-fur-Beibre.  47 
St.  Pourçain  -  de  -  Mal- 

cherc  j« 

St.  Rcmy^n-Vollat  .  .  9a 
St.  Reverien  .  .  .  .  if 
St.  Symphorien  •  .  .  $j> 
St.  Voir.   ....  6z 

Teîl(le)  IJO 

Teneuille  190 

Tbirl  ,lo 

Thionne  88 

Toulon  6V 

Toiiry-l'ur-Abron.  .  .  6 
Toury-en-Sejour  .    .    .  3J 

Trebas  8j 

Trefaigues  jj 

 134 

Tréteaux  ÛC 

Trévol  p, 

Trify-Vitry     .    .  . 
Tronget  .... 
Varemies,  Ville.  . 
Varcnnesfur-Tcfche. 
Vaucoulmain  .    .  . 
«endat  £c 
Vernct  (le). 
Verneuil     .    .  , 
Vernois  (les)  .  . 
Vefure  .... 
Veurdre»,  Ville  . 
Veurdre»  ,  Paroi/Te 
Vicq.  .... 
Villainc.    .    .  . 
Villeneuve .   .  . 
Vofmas .... 
Vouroux    .....  jr 
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MOULINS  ,  dans  le  Pays-Mcflîn  ,  diocefe  , 
parlement  ,  intendance  ,  jnrifdiâion  ,  fubdélé- 
gation  &  recette  de  Metz.  On  y  compte  62. feux. 
Cette  paroifle  cft  à  gauche  de  la  Mofelle ,  à  une 
lieue  de  Metz,  2.deGorfe,&vrne&demiedeGra- 
vclotte.  Elle  cft  traverfée  par  la  route  de  Metz  à 
Verdun.  Le  fief  de  Grignan  cft  dans  fon  diftriâ. 

Ccccccccccc 
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1!  v  a  un  château  avec  un  pont-Ievu.  On  trouve  , 
dans  les  preuve»  de  l'hiftoirc  de  Lorraine ,  rom.  3. 
ces  quatres  vers  : 

Par  l'an  mil  quatre  cent  Ù  quittée 
Fut  la  place  de  Moulins  prince 
Par  lejeigneur  Henri  de  la  Tour  , 
Et  bruléle  pays  àVentour. 

Le  H-  feptembre  1499-  I«  feigneurs  de  Metz 
allèrent  à  Moulins  au-devant  de  l'empereur  Ma- 
ximilien  ,  &  lui  préfenterent  les  clefs  de  la  ville. 
Il  les  rendit  auffitôt  ,  6t  fit  enfuite  ,  avant  que 
d'entrer  à  Metz  ,  le  ferment  ordinaire  entre  les 
mains  de  Viriat  Rouchel  ,  chevalier  ,  maître - 
échevin  de  la  cité.  Le  premier  oaobre  de  la 
même  année  ,  le  roi  de  Sicile  (  René  ,  duc  de  Lor- 
1  raine  )  vint  à  Moulins  ,  pour  parler. a  1  Empereur, 
qui  s'y  rendit  à  cheval  avec  fes  feigneurs.  Hifi.  de 
lor.tom.  t.liv.  31.  jMg.  446.  „ 

MOULINS  ,  bourg  ,  chef-lieu  ,  d'un  doyenne  , 
d'une  fubdélégation,  d'un  bailliage  (  réuni  à  celui 
d'Alençon  en  I74S-  )  &c-  en  Normandie  ,  dio- 
cefe  de  Sécz ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
&  éledion  d'Alençon  ,  fergenterie  de  Bons-Mou- 
lins.  On  y  compte  216.  feux.  Ce  bourg  eft  à  3.  1. 
N.  N.  O.  de  Mortagnc  ,  4.  &  demie  E.  N.  E.  de 
Séez   &  7.  N.  E.  d'Alençon.  Il  s'y  tient  un  marché 
le  jeudi  de  chaque  femaine.  Son  églife  paroiffialc 
eft  fous  le  titre  de  St.  Nicolas.  Guillaume  ,  fei- 
gneur  de   Moulins  ,  la  donna   à  l'abbaye  de 
Saint  -  Evroul.  11  y  avoit  dans  le  château  une  autre 
églife  bâtie  en  l'honneur  de  St.  Laurent.  Le  même 
feigneur  la  donna  aufR  aux  religieux  de  l'abbaye 
de  Saint  -  Evroul, qui  y  établirent  un  prieuré 
dans  lequel  il  y  a  eu  pendant  long- temps  des  reli- 
gieux. Les  anciens  feigneurs  de  Moulins  avoient 
fondé  en  ce  lieu  un  hôpital ,  qui  fubfiftc  encore 
aauellcment ,  mais  les  revenus  en  ont  été  réunis  à 
celui  d'Alençon,oo  les  habitants  ont  en  conféquen- 
cc  place  pour  deux  pauvres-malades.  Moulins  a  eu 
pendant  long-temps  fes  feigneurs  particuliers.  Rol- 
Ion,duc  de  Normandic,en  difpofa  en  faveur  de  quel- 
qu'un de  ceux  qui  l'avoient  accompagné  dans  fes 
expéditions.  C'eft  fans-doute  de  lui  que  defeendoit 
Guimund  ,  le  plus  ancien  de  ces  feigneurs  dont  on 
aitconnoilïance.Guillaumelc  Conquérant  fit  épou- 
fer  à  Guillaume ,  fils  de  Galeran  de  Falaife, fa  fille 
Aderede,qui  étoit  fon  unique  héritière.  Celui- 
ci  donna  degrands  biens  à  l'abbaye  de  St. Evroul, 
du  confentement  defonépoufe  qui, ayant  eu  deux 
fils  de  fon  mari  ,  s'en  fépara  pour  caufe  de  paren- 
té, &  fe  fit  religieufe.  Le  divorce  ayant  été  décla- 
ré légitime  par  le  Pontife,Guillaume  epoufa  en  fe- 
condes-noccsDude,  fille  de  Gualeran  de  Mellent, 
dont  fortirent  deux  fils  qui  moururent  jeunes  fans 
laifTer  de  poftérité.  Le  pere  ,  qui  étoit  un  des  plus 
grands  capitaines  de  fon  temps,  mais  cruel,  parvint 
a  une  extrême  vieillefTc  ,  &  mourut  dans  fon  châ- 
teau. Robert ,  forti  de  fon  premier  mariage  ,  lui 
fuccéda.  Après  avoir  gouverné  pendant  quinze  ans 
l'héritage  de  fes  pères  ,  il  encourut  la  difgrace  de 
Henri ,  pour  avoir  fait  la  guerre ,  malgré  fa  dé- 
fenfe  ,  à  Enguerand,  furnommé  l'Oifon  ,  feigneur 
de  Courtomer.  Henri  le  dépouilla  de  fes  biens  & 
le  chatTa  de  Normandie.  Il  fe  retira  ,  avec  Agnès  , 
fille  de  Robert  de  Grand-Ménil ,  qu'il  avoit  épou- 
féc  depuis  peu ,  dans  la  Pouille  ,  ou  il  mourut.  Si- 
mon ,  fon  frère  ,  lui  fuccéda.  Celui-ci  mourut  fans 
enfants  de  fa  femme  Adeline.  Hugues,  le  plus  jeu- 
ne dos  frères ,  étoit  péri  en  paflant  en  Angleterre. 
C'eft  ainfi  que  s'éteignit  cette  maifon  ,  &  que 
Moulins  pafTa  au  duc  de  Normandie. 

Henri  I.  fit  tétablir  le  château  de  Moulins  ,  ou 
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du  moins  y  ajouta  de  nouvelles  fortifications 
i  a  fait  croire  à  quelques  écrivains  qu'il  1  ' 
t  bâtir.  Après  fa  mort  ,  Etienne,  fon  rcvc 


qui 
fai 


avoit 


s'empara  du  trône  d'Angleterre  ,  au  préjudice  i 
la  fille  du  feu  Roi  &  de  l'on  gendre.  Une  partie  d° 
la  Normandie  fe  déclara  aufli  en  fa  faveur.  Rot  ! 
II.  du  nom  ,  comte  du  Perche  ,  fut  de  ce  ncmb» 
Pour  fe  le  mieux  attacher  ,  Etienne  lui  donna  ! 
terre  de  Moulins  au  mois  de  mai  1 1 37,  l|  fc  ^  * 
cilia  en  1 14t.  avec  Mathilde  &  fon  mati  _uj?: 
biffèrent  la  terre  ou  châtellenie  de  Moulin,  Eli' 
paffa  à  fon  fils  Rotrou  m.  Géofroi ,  fil,  de  celui' 
ci,  augmenta  beaucoup  le  prieuré  de  Moulin," 
Thomas  ,  fon  fils  ,  confirma  les  donations  de  foa 
pere.  Après  fa  mort,  Guillaume,  cvêque  de  Chî° 
Ions,  recueillit  fa  fucceflion,  à  l'exception  dé 
Moulins  ex  de  Bons-Moulins  que  Philippe-Augufle 
retint  en  fon  pouvoir  au  mois  de  janrier  U17 
Moulins  demeura  réuni  à  la  couronne  jufqu'eri 
1190.  qu'il  fit  partie  des  terres  de  l'appanaec  de 
Charles  I.  comte  d'Alençon.  Celui-ci  le  deflina  au 
mois  de  juin  1  308.  pour  fes  enfants  du  troificme 
lit.  11  paroit  que  c'eft  alors  que  furent  réunies  la 
châtellenie  de  Moulins  &  celle  de  Bons-Moulins. 
Ce  qu'il  y  a  de  confiant ,  c'eft  que  depuis  cette 
époque  on  les  trouve  toujours  jointes  dan,  les 
difpofitions  de  ce  prince.  Alors  elles  ne  faifoient 
point  encore  partie  du  comte  d'Alençon.  Par  le 
partage  qu'il  fit  le  lundi  après  la  fête  de  l'AfTomp- 
tion  de  l'an  1314.  il  donna  Moulins  &  Bons  - 
Moulins  à  Charles  ,  fon  fécond  fils.  Par  d'autres 
partages,  faits  le  vendredi  aptes  la  circoncifîonde 
l'an  1319.  il  donna  le  comté  d'Alençon,  &  refer. 
va  Mouli  ns  &  Bons-Moulins ,  qu'il  donna  à  fon 
fécond  fils.  Par  d'autres  partages  ,  faits  en  ijji. 
il  donna  Moulins  à  Charles.  Philippe  ,  fon  fils  aî- 
né ,  confirma  cette  dernière  difpofition  le  3.  avril 
1326.  &les  châtellenies  de  Moulins  &  Bons-Mou- 
lins furent  eftimées  1019.  liv.  17.  fols  6.  deniers 
de  revenu  annuel.  La  maifon  d'Alençon  pofféda 
depuis  Moulins  ,  &  cette  châtellenie  fuivtt  affei 
conftamment  le  fort  du  comté  d'Alençon. 

On  ignore  en  quel  temps  fut  détruit  le  château 
de  Moulins.  Il  étoit  bâti  fur  un  tertre  fort  élevé. 
L'art  &  la  nature  avoient  contribué  à  le  rendre 
très-fort. 

En  1  $  86.  le  domaine  de  Moulins  fut  engagé 
avec  le  comté  de  Bcaumont-le- Roger  à  Michel  de 
Caftelnau  ,  feigneur  de  la  Mauvifïere,  chevalier 
de  l'ordre  du  Roi ,  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes.  En  i6or.  il  fut  engagé  au  duc  de  ïirtem- 
berg  ,  au  droit  duquel ,  la  Reine,  merede  Louis 
XIII,  fut  fubrogée.  Elle  en  jouit  jufqu'en  1(11. 
qu'elle  vendit  ce  domaine  ,  avec  celui  de  Bons- 
Moulins*  d'EfTcy,  à  Louis  de  Marillac ,  maré- 
chal de  France ,  qui  le  polTéda  jufqu'à  fa  mort. 
Après  fon  décès  ,  il  fut  adjugé  le  27.  février  1638. 
à  Louis  de  Rochcchouart ,  comte  de  Maure, &  à 
Anne  Dony-d'Attichy  ,  fon  époufe.  Gallon ,  duc 
d'Orléans ,  voulut  rentrer  dans  ce  domaine  en  «646. 
N'ayant  point  payé  les  fommes  auxquelles  il  étoit 
tenu  ,  il  confentit ,  par  contrat  du  26.  octobre 
1647.  que  le  comte  de  Maure  &  fon  époufe  ren- 
traffent  dans  tous  leurs  droits  fur  Moulins  &  Bons- 
Moulins.  Ces  domaines  furent  depuis  aliénés  à  plu- 
fîeurs  autres  perfonnes.  Ils  le  furent  en  1696.  à 
Jean  du  Préel.  Ils  font  actuellement  pollédés  en 
1766.  par  la  dame  Feront ,  qui  a  rembourfé  l'an- 
cien engagement ,  &  s'eft  obligée  en  une  rente 
envers  le  domaine. 

On  dit  depuis  long-temps  les  jufticesde  Bons- 
Moulins  ,  quoiqu'exercées  à  Moulins  ,  qui  eft  à  1. 
lieue  vers  l'O.  S.  O.  Le  bailli  d'Alençon  y  alloit 
autrefois  tenir  fes  affifes  ,  &  y  avoit  un  lieutenant 
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pour  Moulins  &  Bons-Moulins.  Il  y  avoit  un  fubf- 
titut  du  procureur  &  de  l'avocat  fifcal  d'Alençon. 
Le  vicomte  d'Alençon  y  alloit  aufii  tenir  fes  plaids. 
Ayant  plu  a  Louis  XIII.  d'ériger  en  vicomtés  les 
anciens  iieges  des  vicomtes  ,  celui  de  Moulins  fut 
érigé  en  1636. 

MOULINS,  en  Champagne  ,  diocefc  de  Lan- 
gres,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  éleâion 
de  Tonnerre.  On  y  compte  67.  feux.Cette  paroifle 
eft  à  une  1.  &  demie  de  la  rive  gauche  de  l'Arman- 
çon,  &  1.  S.  S.  O.  de  Tonnerre. 

MOULINS,  dans  la  Puifayc ,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois  ,  diocefc  d'Auxerre  ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  d'Orléans  ,  éleâion 
de  Gicn.  On  y  compte  98.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  8. 1.  &  demie  E.  S.  E.  de  Gien. 

MOULINS  ,  en  Berry,  diocefe  ,  intendance  & 
élection  de  Bourges ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  50.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la  rivière 
d'Evrc  ,  à  2.  1.  E.  de  Bourges.  Il  y  a  auprès  une 
chapelle  0Î1  il  fc  fait  un  grand  concours  de  pèle- 
rins- 

MOULINS ,  en  Touraine  ,  diocefe  &  intendan- 
ce de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de 
Châteàuroux.On  y  compte  1 50.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  la  rive  droite  de  la  Creufe  ,  à  quelque 
diitance  S.  E.  de  la  Roche-Pofay. 

MOULINS  ,  en  Poitou,  diocefe  de  la  Rochelle, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers  ,  élec- 
tion de  Châtillon.  On  y  compte  76.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  &  demie  N.N.  O.  de  Châ- 
tillon ,  &  autant  E.  de  Mortagne. 

MOULINS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon  , 
élection  d'Argentan  ,  fergenterie  au  Breton.  On  y 
compte  100.  feux.  Cette  paroifle  eft  a  une  petite 
lieue  O.  N.  O.  d'Argentan. 

MOULINS ,  en  Bretagne,  diocefe ,  parlement , 
intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y  compte 
24.  feux.  Cette  paroifle  eft  a  4. 1.  S.  E.de  Rennes , 
fur  la  route  de  cette  ville  à  la  Guierche  &  dans  la 
province  du  Maine. 

MOULINS ,  en  Haynault ,  d  iocefe  de  Cam- 
bray,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Mau- 
beuge  ,  gouvernement  &  recette  du  Qucfnoy.  On 
y  compte  31.  feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays  peu 
fertile ,  à  l'exception  des  pâturages. 

MOULINS  ,  bourg  ,  dans  le  Maine ,  diocefe  & 
élection  du  Mans ,  parlement  de  Paris  ,  intendan- 
ce de  Tours.  On  y  compte  1$  9.  feux.  Ce  bourg 
eft  dans  une  contrée  aflez  fertile  en  menu»  grains 
&  en  pâturages. 

MOULINS  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Soif- 
fons ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Chalons, 
élection  d'Epernay.  On  y  compte  74.  feux,  y 
compris  fes  dépendances.  Cette  paroifle  eft  à  quel- 
ques lieues  de  la  Marne. 

MOULINS  Engilbcrt ,  ville  avec  une  églife- 
collcgiale ,  un  couvent  de  Tiercelins  &  un  d'Ur- 
fulincs  ,  un  grenier-à-fel ,  un  hôtel-de-ville ,  &c. 
en  Nivcrnois ,  diocefe  d'Autun  ,  parlement  de  Pa- 
lis ,  intendance  de  Moulins  ,  élection  de  Nevers. 
On  y  compte  163.  feux.  Cette  ville  eft  10. 1.  E. 
N.  E.  de  Nevers,  &  ï.  &  demie  S.  O.  de  Châtcau- 
Chinon. 

MOUL1S ,  dans  le  Médoc  ,  en  Guyenne ,  dio- 
cefc ,  parlement ,  intendance  &  éleâion  de  Bor- 
deaux ,  jurifdiâion  de  Caftclnau.  On  y  compte 
m.  feux,  y  compris  l'aftbuagement  de  Broufiera 
&.  de  Bourgeyran.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  une 
lieue  &  demie  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne  , 
autant  S.  O.  du  Fort-de-Médoc ,  &  j.  N.  O.  de 
Bordeaux. 

MOULIS,  en  Languedoc,  diocefc  de  Mon- 


M  O  U  9»t 

tauban  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc  ,  recette  de  Caftel-Sar» 
rafin.  On  y  compte  3  J.  feux.  Cette  paroifle  eft  en- 
tre les  rivières  de  Tarn.  8c  de  Garonne. 
^  MOULIS  ,  en  Languedoc ,  diocefc  &  recett» 
d'Alais  ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  6  j.  feux.  Cette  paroiifc  eft  en  pays  de 
montagnes ,  mais  aflez  fertile. 

MOULLE ,  en  Artois  ,  diocefe  ,  bailliage  & 
recette  de  S.  Orner ,  confeil-provincia)  d'Artois , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lille.  On  y 
compte  39.  feux  &  1 95.  perfonnes.  Cette  paroifle 
eft  à  une  lieue  &  demie  N.O.  de  St. Orner. 

MOULLINES,  en  Normandie,  diocefe  d'Avran- 
ches ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen  , 
élection  de  Mortain  ,  fergenterie  dcDoifcéc.  On  y 
compte  91.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1.  bonnes 
lieues  S.  S.  O.  de  Mortain. 

MOULON  ,  dans  le  Gâtinois-François,  diocefe 
de  Sens  ,  parlement  6c  intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Nemours.  On  y  compte  ioj.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  4. 1.  &  demie  S.  S.  O.  de  Nemours  , 
Ôci.&c  tiers  O.  N.  O.  de  Montargis. 

MOULON  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  mais  dépen- 
dance de  Lorraine ,  diocefe  de  Toul ,  cour-fouve- 
rainc  &  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de 
Pont-à-Mouflon.  C'eft  une  ccnfe-feigncuriale  ,de 
la  communauté  de  Vendieres. 

MOULON  (le)  ,  petite  rivière  du  Berry,  qui  fe 
jette  dans  la  rivière  d'Eure  ouEvre. 

MOULONS ,  en  Saintonge ,  diocefe  &  éleâion 
de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
de  la  Rochelle.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  5. 1.  S.  S.  E.  de  Pons  ,  &  9.  S.  S.  E.  de 
Saintes.  Son  terroir  eft  des  plus  fertiles. 

MOULOTTE,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Verdun  ,  cour-fouveraine  <x  intendance  de  Lorrai- 
ne ,  bailliage  d'Etain.  Ce  village  eft  à  la  gauche 
du  ru  de  Longeau,  à  3. 1.  d'Etain  ,  &  7.N.  O.  de 
Pont-à-Mouflon. 

MOULT ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Bayeux  , 
parlement  de  Rouen ,  intendance  &  élection  de 
Caen  ,  fergenterie  au  Verrier.  On  y  compte  8t. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rivière  de 
Manche  ,  qui  arrofe  fon  terroir ,  à  un  quart  de 
lieue  S.  S.  E.  du  bourg  d'Argences,&  à  3.I.  &  de- 
mie E.  S.  E.  de  Caen.  Elle  paroît  dans  les  chartes 
fous  le  nom  de  Mool ,  que  l'on  prononce  Mou.  Il 
femble  venir,dit  M.  Huct,de  l'Anglo-Saxon  Molde 
d'oh  s'eft  formé  l'Anglois  Moulde  &  Molde  ,  qui 
Ggnifie  fables  &  poujjleres  ,  à  caufe  du  terrein  fa- 
blonneux  de  ce  lieu.  Il  y  a  deux  hameaux,  Ingo- 
villc  &  les  Bedoafes.  La  moitié  de  celui-ci  dépend 
d'Airan  ,  paroifle  limitrophe.  Le  grand-chemin  de 
Caen  à  Lizieux  pafle  parMoult,oa  il  y  a  un  relais 
de  pofte  à  cheval,*  furlebord  duquel  eft  une  butte 
élevée  qu'on  voit  de  fort  loin.  Le  patronage  de  la 
cure  appartient  à  François-Gabriel  Daniel ,  fei- 
gncur&  patron  de  Moult,  chevalier  de  l'ordre  ro- 
yal &  militaire  de  St.  Louis ,  aide-major  du  régi- 
ment du  général  des  dragons. 

MOULURE  ,  forêt  de  8170.  arpents  dans  la 
maitrife-particulicrc  des  eaux  &  forêts  de  Pamicrs. 

MOU  M  Y  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar  , 
parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  féné- 
chauflec  Se  recette  de  Morlas.  On  y  compte  ï8. 
feux.  Ce  village  eft  entre  deux  ruifleaux  .  à  3.  1. 
E.  N.  E.  de  Morlas.  On  l'appelle  anflî  Momy. 

MOUNES  0  Garimont,  dans  le  comté  de 
Comminges  ,  en  Gafcognc.  Voye\  Monnes. 

MOUNIER,  forêt  de  1155.  arpents  &  demi , 
dans  la  màîtrife-particulicre  de  Saint-Pons ,  en 
Languedoc. 
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MOUNISME  Enclave  ,  dans  la  Marche  ,  dto- 
cefc  ,  intendance  &  clcaion  de  Limoge» ,  parle- 
ment  de  Pari*.  On  y  compte  47-  »  ^c  *,llagc 
eft  entre  les  villes  de  Rançon  &  du  Dorât ,  à  une 
lieue  &  demie  S.  E.  de  celle-ci ,  &  autant  N.  O. 

de  Rançon.  .... 

MOUNISMES  Panifie ,  dans  la  Marche ,  dio- 
cefe ,  intendance  &  éleâion  de  Limoges  ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  45.  feux.  Cette  pa- 
roiiTe  eft  à  quelque  diftance  du  village  qui  a 
donné  lieu  â  l'article  précédent. 

MOURBACK.  ou  Murback,  dam  la  Haute-Alfa- 
Ce,  diocefe  de  Bàle,confcil-fnpéricur&  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  Gebweiller.  On  y  compte 
8$.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  O.  S.  O. 
de  Gebweiller  ,  2.  &  demie  N.  E.  de  St.  Amarin  , 
&  4.  S.  O.  de  Colmar.  Il  y  a  une  fameufe  abbaye 
d'hommes,  de  l'ordre  de  St.  Benoît  &  en  règle. 
Ses  revenus  font  de  plus  de  40.  mille  vivres  ,  & 
confiftent  en  grains  ,  en  vins  6c  en  pâturages. 
L'abbé  eft  feigneur  de  Gebweiller,  de  Wattriller  , 
de  St.  Amarin  &  de  la  vaUée  entière  de  ce  nom  , 
ainfî  que  de  plufieurs  autres  terres.  Il  a  long-temps 
habité  le  château  de  Gebweiller ,  &  jufqu'à  ce 
qu'il  fut  détruit  par  les  Suédois.  On  ne  reçoit 
parmi  les  religieux  de  Mourback ,  que  des  noble» 
de  feize  générations  tant  paternelles  ,  que  mater- 
nelles. Cette  abbaye  fut  bâtie  par  St.  Pirmin , 
dans  un  fond  qui  lui  fut  donné  par  le  comte 
Evrard  ,  vers  l'an  714.  L'abbé  fe  qualifie  prince 
de  l'empire  ,  &  étoit  autrefois  un  des  quatre 
qui  avoient  féance  aux  diètes.  Ses  domaines  fu- 
ient depuis  fi  étendus  ,  que  la  ville  de  Luccrne 
en  Suifle  lui  appartenoit.  Elle  fut  échangée  pour 
d'autres  biens  en  Alface.  Les  évôques  de  Straf- 
bourg&  les  archiducs  afTcôerent  très-fouvent  de  fc 
faire  nommer  abbés  de  ce  monaftere  ,  à  caufe  de 
la  préféance  aux  états  qui  pouvoit  leur  appartenir 
en  cette  qualité.  On  voit ,  par  les  anciens  regif- 
tres  ,  qu'il  n'étoit  point  permis  de  procéder  à  l'é- 
lection d'un  abbé  ,  fans  requérir  les  commiflaires 
de  la  régence  établis  à  Enfisheim  pour  les  archi- 
ducs. C'eft  à  préfent  le  Roi  qui  nomme  les  corn- 
milTaires  qui  y  affilient  de  fa  part.  Les  religieux 
en  leur  pré fence  choififlient  trois  fujets  ,  &  dref- 
k  fent  un  procès-verbal  de  la  pluralité  des  voix  fur 
les  trois  qui  ont  cet  avantage.  C'eft  fur  ce  procès- 
verbal  que  le  Roi  choifit  celui  des  trois  qu'il  juge 
à  propos  ,  par  un  brevet  expédié  à  cet  effet. 
Cette  règle  s'obferve  dans  toutes  les  autres  ab- 
bayes d'Alface.  L'abbaye  de  Lure  ,  en  Franche- 
Comté  ,  a  été  fouvent  unie  à  celle  de  Mourback  , 
&  nous  croyons  que  cette  union  fubfilte  encore 


MOURCOURT,  dans  la  Flandre  -  Wallonc  , 
diocefe  de  Tournay  ,  parlement  de  Douay  ,  in- 
tendance ,  fubdélégation  &  recette  de  Lille.  On 
n'y  compte  que  J.feux,  &cc  n'eft  qu'un  fimple 
hameau. 

MOUREDE ,  dans  le  comte  d'Armagnac ,  en  Gaf- 
cogne,  diocefe,  intendance  Si  élection  d'Aufch  , 
parlement  de  Touloufc  ,  collcéte  de  Vie.  On  y 
compte  3.  feux  31.  bellugues  &  demie  de  feu. 
Cette  paroifle  cil  à  $.  lieues  &  demie  N.  O. 
d'Aufch. 

MOURF.ILLF.S ,  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre 
de  Citeaux  ,  en  Poitou.  l/oye\  Moreilles. 

MOURES  ou  Mourea  ,  dans  l'Agcnois  ,  en 
Guyenne  ,  diocefe  ,  élection  &  juridiction  d'A- 
gen  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  On 
y  compte  7*.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque  dif- 
tanec  d'Agpn. 

MOURET  la  Chapelle  ,  en  Roucrgue  ,  dio- 
cefe de  Rhodes ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
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danec  de  Montauhan  ,  éleôion  de  Villefraed* 
On  n'y  compte  que  j».  bellugues  de  feu.  Ce  rtW 
eft  en  pays  affez  fertile.  8 

MOUREU1LLE  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de 
Clcrmont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  & 
élection  de  Riom.  On  y  compte  3$.  feux. 

MOUREUX  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar 
parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch    fc'  •' 
chauffée  d'Orthès.  On  y  compte  10.  feux. 

MOUREZE ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re 
cette  de  Lodeve  ,  parlement  de  Touloufe  Ec" 
néralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue 
doc.  On  y  compte  13.  feux.  Ce  village  eil  à 
lieues  Si  demie  S.  S.  E.  de  Lodeve. 

MOURGOUX ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de 
Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins  ,  élection  de  Gueret.  On  y  compte  40 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  &  demie  S.E* 
de  Bénévent ,  &  4.  ôc  demie  S.  O.  de  Gueret.  On 
l'appelle  auffi  Mouiroux. 

MOURLENS ,  dans  le  comté  de  Comminges 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombès ,  parlement  de 
Touloufe ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Com- 
minges ,  châtellenie  de  Samatban.  On  y  compte 
un  feu  &  une  dcmi-bclluguc  de  feu.  Ce  *il|aRC 
eft  à  quelque  diltance  de  la  rive  droite  de  la  Save 
à  une  lieue  S.  de  Lombès  ,  &  une  &  demie  S.  dé 
Samathan. 

MOURMELON  le  Grand  Si  le  Petit,  en  Qarn- 
gne  ,  diocefe  &  élection  de  Rheims ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  compte 
71.  feux  pour  le  Grand-Mourmelon  ,  &  53.  pour 
le  Petit.  Ces  deux  villages  étoiles  d'une  demi- 
lieue  l'un  de  l'autre  ,  font  â  quatre  lieues  6c 
demie  S.  E.  de  Rheims  ,  Se  autant  N.  N.  O.  de 
Chatons. 

MOURNAND  ,  bourg  de  l'éleÔion  de  Saint. 
Etienne ,  en  Foreft.  V oye\  Mornand. 

MOURNAND  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Salins.  On  n'y  compte  que  5.  feux. 

MOURNEDE  ,  dans  l'Atone  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  76. 
bellugues  de  fen.  Ce  village  eft  dans  une  contrée 
alfez  agréable  &  fertile. 

MOURON, en  Champagne, diocefe  de  Rheims, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons, 
élection  de  Sainte-Menehonlt.  On  y  compte  11. 
feux.  Cette  paroifle  elt  â  une  lieue  S.  0.  de 
Grandpré,  &  J.  &  demie  N.  N.  O.  de  Saintc- 
Menehoult. 

MOUROU  ou  Mouron  ,  bourg  ,  dans  la  Brie- 
Cbampenoife  ,  diocefe  de  Mcaux  ,  parlementa: 
intendance  de  Paris  ,  élection  de  Coulomier.  On 
y  compte  160.  feux.  Ce  bourg  eft  à  une  lieue 
O.  N.  O.  de  Coulomier. 

MOURRET  ou  Mourier  ,  en  Artois  ,  dio- 
cefe  de  Boulogne  ,  confcil-provincial  d'Artois , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bail- 
liage Si  recette  de  Hefdin.  On  y  compte  23.  feux 
&  1 1 1.  perfonnes.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue 

S.  O.  de  Hefdin. 

MOURS,  dans  l'Ifle-de-Francc,  diocefe  de  Beau- 

vais  ,  parlement ,  intendance  &  élection  de  Paris. 

On  y  compte  10.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  la  rive 

gauche  de  l'Oife  ,  entre  Bcaumont  &  l'lflc-A- 

dam  ,  mais  plus  près  de  Bcaumont. 

MOURS  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Vienne  , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble ,  élection  de 
Romans.  Ce  village  ,  cadaftré  avec  Peyrtns ,  eil 
à  une  lieue  N.  de  Romans.  Voye\  Peyrins. 

MOURTEROUX,  dans  la  Marche,  diocefe 
de  Limoges  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 

Moulins, 
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Moulins  ,  élection  Je  Gucret.  On  y  compte  90. 
feux.  Cette  paroifle  cil  en  pays  inelé  Je  plaines 
<k  de  montagnes ,  &  où  il  y  a  de  bons  pâturages. 

MOURVlLLE,cn  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  &  élection  de  Rouen.  On  y 
compte  2.  feux  privilégies  &  38.  feux  taillables. 
Cette  paroilfe  cil  à  4.  lieues  &  demie  N.  E.  de 
Rouen  ,  &  2.  N.  N.  O.  de  Linons. 

MOURVILLES  Hautes  ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  généralité  &  recette  de  T011- 
loufc  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
98.  feux.  Cette  paroifle  clt  à  6. 1.  S.  E.  de  Tou- 
loufe ,  &  à  2.  1.  E.  S.  E.  de  Mourvilles  -  Balles. 
Voye\  MorviJlcs. 

MOUSAC  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  Mon- 
tauban  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc  ,  recette  de  Caltel- 
Sarrazin.  On  y  compte  1 86.  feux.  Cette  paroiiTe 
cil  entre  les  rivières  de  Tarn  &  de  Garonne. 

MOUSEC  (j  Pontarnaud  ,  en  Périgord,  élec- 
tion de  Périgucux.  Voyc\  Monfecq. 

MOUSERGUES ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  & 
intendance  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris, 
cleâion  de  Bourganeuf.  On  y  compte  48.  feux. 
Cette  paroifle  eit  en  pays  de  menus  grains ,  &  oh 
les  pâturages  font  bons  &  abondans. 

MOUS1EYS  le\  Cordes  ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe Si  recette  d'Alby ,  parlement  &  généralité 
de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  »8.  feux.  Cette  paroilfe  eit  à  4.  1.  N.  O. 
d'Alby.  Son  terroir  cil  montagneux  ,  mais  fertile. 

MOUSIRENES  ,  bourg  ,  en  Poitou  ,  éleaion 
de  Fontenay-le-Comte.  Voye\  Monfircncs. 

MOUSSAC  ,  en  Quercy  ,  diocefe  &  élection 
de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  un  feu  43.  bellu- 
gues  &  un  quart  de  bellugue  de  feu.Cette  paroilfe 
cil  à  ?.  1.  N.  O.  de  Cahors. 

MOUSSAC  ,  en  Limolin  ,  diocefe  &  élection 
de  Tulles ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
de  Limoges.  On  y  compte  49.  feux. 

MOUSSAC ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généra- 
lité de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroifle  eit  à  la 
rive  gauche  du  Gardon  ,  à  3. 1.  S.  O.  d'Uzès. 

MOUSSAC,  en  Poitou,  diocefe,  intendance 
&  élection  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  arron- 
diirement  de  Montmorillon.  On  y  compte  16$. 
feux.  Cette  paroifle  eit  près  de  la  Gartempe  ,  à 
une  petite  lieue  S.  E.  de  Montmorillon. 

MOUSSAC  fur  Vienne ,  en  Poitou  ,  diocefe  , 
intendance  &  élection  de  Poitiers  ,  parlement  de 
Paris  ,  arrondiffement  de  LuiTac.  On  y  compte  50. 
feux.  Cette  paroilTe  elt  fur  la  rivière  de  Vienne  ,  à 
4.  L  S.  O.  de  Montmorillon. 

MOUSSAGES  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Saint-Flour ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  168.  feux.  Cette 
paroilfe  clt  à  une  lieue  N.  N.  E.  de  Salera  ,  &  en 
pays  hérifTc  de  montagnes. 

MOUSSAIS ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  St.  Amand.  On  y  compte  23.  feux.  Cette 
paroifle  elt  à  quelque  diftance  S.  O.  de  l'abbaye 
de  Buflicre  ,  &  à  3.  lieues  &  demie  S.  de  Saint- 
Amand. 

MOUSSAN  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
de  N'arbonne  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généra- 
lité de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  108.  feux.  Cette  paroifle  eit  fur 
l'Aude  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de  Nar- 
bonne. 

MOUSSANS  ,  bois  de  660.  arpents  &  quinze 
Tome  IV. 
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perches ,  dans  la  maîtrife  particulière  de  St.  Pons , 
en  Languedoc. 

.MOUSSAY,  en  Poitou,  diocefe  &  intendance 
de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Châtcllcrault.  On  y  compte  22.  feux.  Cette  pa- 
roilfe eit  à  quelque  diltance  de  la  rive  gauche  de 
la  Vienne  ,  à  2. 1.  S.  O.  de  Châtcllcrault. 

MOUSSAYE  (  la  )  ,  terre  &  feigneurie  ,  en 
Bretagne  ,  qui,  avec  celles  de  Pomval  ,  de  Tou- 
raude  <k  de  Kergouet  ,  entra  dans  la  maifon  de 
Goyon  ,  par  l'alliance  de  Gillcte  de  la  Moujfaye  , 
qui  en  devint  héritière ,  avec  Guy  Goyon  ,  fei- 

f;neur  de  Launay-Goyon  ,  lequel  meurt  en  1528. 
1  avoit  pour  trifayeul  Etienne  Goyon  ,  feigneur 
de  Launay  ,  fécond  fils  d'Alain  Goyon  111.  du 
nom  ,  fire  de  Matignon  ,  iflu  au  fixieme  degré 
d'Etienne  Goyon ,  feigneur  de  la  Roche-Goyon  , 
&  de  Luce  ,  dame  de  Matignon  ,  qui  vivoient 
au  commencement  du  treizeme  iiecle.  Guy  Goyon 
fut  pere  de  Jacques  ,  lire  de  la  Mouflaye ,  ayeul 
d'Amaury ,  &  bifaycul  de  Charles ,  qui  fut  vi- 
comte de  Pommerith  &  de  Tonqucdec  du  chef 
de  Claude  du  Châtel ,  fa  femme.  Leur  fils  aîné  , 
Amaury  II.  du  nom,  fut  créé  en  161  5.  marquis 
de  la  Mouflaye  ,  6c  laiiTa  ,  de  Catherine  de  Cham- 
pagnc-la-Su\e  ,  Amaury  III.  marié  en  1629.  à 
Henriette- Catherine  de  la  Tour-Bouillon  ,  dont  la 
poiterité  mafeuline  s'étant  éteinte  ,  le  marquifat 
de  la  MouiTayc  échut  à  Rcnc-Amaury  de  Mont- 
bourcher  ,  marquis  du  Bordage  ,  du  chef  de  fa 
merc  Elifabeth  Goyon  ,  fille  d'Amaury  III.  Voye\ 
le  Bordage. 

Jac  ques  Goyon  ,  baron  de  Marcé  ,  troifieme 
fils  de  Charles,  baron  de  la  MouiTayc  ,  &dc  Claude 
du  Châtel,  devint  vicomte  de  Terchamp  au  Maine, 
du  chef  de  fa  femme  ,  Elifabeth  du  Mas ,  mere  de 
Claude-Charles  ,  qui  de  fa  féconde  femme  ,  Hen- 
riette de  la  Muce  ,  a  eu  Céfar-Benjamin  Goyon  , 
vicomte  de  Terchamp  ,  marié  en  février  1714. à 
Marguerite  de  Bouilli-tVOurxigné ,  dont  dix  en- 
fants. L'alné  ,  Gedéon-René- Amaury,  dit  le  mar- 
quis de  Goyon  ,  né  en  171 8.  meftre. de-camp  du 
colonel-général  des  dragons  ,  brigadier  en  1 748. 
maréchal  de  camp  en  1761.  a  époufé  N.  de  Saint* 
Pierre  ,  c<c. 

MOUSSE  (la)  ,  en  Normandie,  diocefe  de 
BayeuX  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon  ,  élection  de  Falaife  ,  fergenterie  de 
Thury.  On  y  compte  neuf  feux.  Cette  paroifle 
eit  à  3.  lieues  &  demie  O.  N.  O.  de  Falaife.  Son 
terroir  eit  très  -  peu  étendu  ,  puifqu'il  ne  con- 
tient qu'environ  90.  arpents  de  terre  à  labour ,  & 
30.  de  vignons  ,  coteaux  &  rochers.  11  y  a  plu- 
Heurs  fources  d'eaux -minérales  ,  dont  les  méde- 
cins font  ufage  avec  fuccès.  On  y  tire  de  la  mine 
de  fer,  qui  fc  tranfportc  enfuite  à  la  grofle  forge 
de  Damron.  Le  duc  d'Harcourt  eit  feul  feigneur 
de  la  Moufle  ,  qui  dépend  de  la  haute  -  juflice 
d'Harcourt. 

MOUSSE  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  parlement , 
intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y  compte 
6.  feux.  Ce  village  clt  6.  L  &  tiers  S.  E.  de 
Rennes. 

MOUSSEAUX, en  Normandie  ,  diocefe  de  Li- 
zieux  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion de  Pont-l'Evêque  ,  fergenterie  de  St.  Julien- 
dc-Foulcon.  On  y  compte  un  feu  privilégié  &  30. 
feux  taillables. 

MOUSSEAUX  ,  en  Champagne  ,  diocefe  ,  de 
Sens  ,  parlement  &  intendance  Paris  ,  éleaion  de 
Nogent.  On  y  compte  39.  feux.  Cette  paroifle  cil 
à  quelque  diilancc  de  la  Seine  ,  au  S.  O.  de  Bray  , 
&  à  4. 1.  S.  O.  de  Nogent. 

MOUSSEAUX,  dans  le  Vexin-François,  diocefe 
Ddddddddddd 
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&  intendance  de  Rouen ,  parlement  de  Paru ,  élec- 
tion de  Chamnont  &  Magny.  On  y  compte  un  feu 
privilégie-  &  i  »  j.  feux  taillables.  Cette  paroiflc  eft 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Seine. 

MOUSSELENS  ,  bourg  ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe &  recette  de  CarcaiTonnc  ,  parlement  &  gé- 
néralité de  Touloufe ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  87.  feux.  Ce  bourg  eft  à  3.  L  N. 
O.  de  Carcaflbnne  ,  fur  la  route  de  Touloufe. 

MOUSSE T  U  Capelle  ,  en  Rouergue  ,  diocefe 
&  élection  de  Rhodes  ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  de  Montauban.  On  compte  3.  feux  & 
66.  bellugucs  de  feu.  Cette  paroifîe  eft  à  quelque» 
lieues  vers  le  N.  de  Rhodès. 

MOUSSEY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Troyes  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  47.  feux  ,  y  compris 
ceux  du  hameau  de  Roche.  Cette  paroilTe  eft 
en  pays  de  plaines  &  aflez  fertile. 

MOUSSEY ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Metz  ,  jurifdiclion  ,  fub- 
délégation  &  recette  de  Vic^  On  y  compte  36. 
feux.  Ce  village  cil  à  droite  de  la  route  de  Metz 
à  Strasbourg,  à  5.  1.  de  Marfal ,  &  6.  de  Vie. 

MOUSS1E  en  Faigne  ,  en  Haynault ,  diocefe 
de  Cambray  ,  parlement  de  Douay ,  intendance  , 
gouvernement  &  recette  de  Maubeuge.  On  y  com- 
pte 16.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  de  bois  &  de 
pâturages. 

MOUSSIERE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Dole.  On  y  compte  11.  feux.  Ce 
village  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  du 
Doubs  ,  à  4.  L  &  demie  S.  O.  de  Dole. 

MOUSSON  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Metz,cour-fouverainc  &  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  Pont-à-Mouflbn.  Ce  village  eft  fur  une 
montagne  ,  près  de  Pont-à-Mouflbn  ,  à  droite  de 
la  Mofelle.  Il  y  a  une  fource  d'eaux  -  minérales. 
Vove\  Lorraine  &  Pont-à-Mouflbn. 

MOUSSON  ,  fur  la  frontière  de  Champagne  , 
au  diocefe  de  Rheims.  Voye\  Mouzon. 

MOUSSOULENS  ,  bourg  ,  en  Languedoc  ,  au 
diocefe  de  Carcaflbnne.  Voye\  Mouffelens. 

MOUSSOUX  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Toul  ,  cour-fouveraine  ,  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  d'Epinal.  C'cft  un  hameau 
de  la  mairie  &  de  la  communauté  de  la  Baffe  , 
à  1. 1.  d'Epinal. 

MOUSSY,  en  Champagne,  diocefe  de  Rheims  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Châlons ,  élec- 
tion d'Epernay.  On  y  compte  118.  feux.  Cette 
paroiflc  eft  à  une  lieue  S. O.  d'Epernay  &  de  la  rive 
gauche  de  la  Marne. 

MOUSSY  ,  en  Nivernois  ,  diocefe  &  élc^on 
de  Ncvcrs  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins.  On  y  compte  S4-  feux.  Cette  paroiiTc 
eft  en  pays  de  plaines ,  &  oh  il  y  a  des  bois  dont  il 
fe  fait  un  aflez  bon  commerce  ,  à  6.  1.  N.  E.  de 
Ne  vers. 

MOUSSY  Barior .  ou  le  Bayet ,  dans  le  Vcxin- 
François ,  diocefe  de  Rouen  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Paris  ,  clcétion  de  Pontoife.  On  y  com- 
pte 17.  feux.  Cette  paroifTe  eft  à  3.  L  N.  O.  de 
Pontoife  ,  &  1.  &  demie  E.  S-  E.  de  Magny. 

MOUSSY  le  Neuf,  dans  l'Ilte-de-  France  ,  dio- 
cefe , parlement,  intenda  nec  &  éleâion  de  Paris. 
On  y  compte  144.  feux.  Cette  paroiflc  eft  â  une 
lieue  fie  tiers  E.  N.  E.  de  Louvres  ,  &  une  O.  de 
Dammartin. 

MOUSSY  le  Vitl,  dans  l'Ifle-de-France  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  éleâion 
de  Mcaux.  On  y  compte  79.  feux.  Cette  pa- 
rafe eft  à  une  derai-licue  S.  S.  E.  de  celle  qui  a 
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donne  lieu  à  l'article  précédent. 

MOUSTFR   en  Poitou  ,  diocefe ,  McniMet 
&  éleôion  de  Poitiers  ,  parlement  de  Parj,  " 
rondiiremcnt  de  Montmorillon.  On  v  compte  '1  7 
feux.  Cette  paroiflc  eft  fur  les  confins  de  la  Ma'' 
chc  ,33.1.  S.  S.  O.  de  Montmorillon.      '  '* 

MOUSTERUS,  en  Bretagne ,  diocefe*  recette 
de  Tréguier  ,  parlement  &  intendance  de  Renne 
On  y  compte  19.  feux  deux  tiers  &  „„  -„ 
feu.  Cette  paroiflc  eft  à  une  lieue  &  demie  S  O 
de  Guingamp.  '  ' 

MOUSTEY,  paroifle  &  jurifdiâion,  dan,  I» 
Bazadois  en  Guyenne  ,  diocefe  de  Bazai  parj 
ment  &  intendance  de  Bordeaux,  éleâmn  I 
Condom.  On  compte  64.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
en  pays  fablonneux  &  peu  fertile. 

MOUSTIER  ,  en  Bretagne  ,  diocefe,  pa,le. 
ment ,  intendance  &  recette  de  Rennes.  On  v 
compte  *t.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de  feu 
Cette  paroilTe  eft  à  6.  L  E.  S.  E.  de  Rennes 
Quelques-uns  l'appellent  aufli  Mortiers 

MOUSTIER  fAkun  ,  bourç,  avec  „„e  an. 
cienne  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St.  Be- 
noit ,  &c.  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Limoges' 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins ,  élec- 
tion de  Gueret.  On  y  compte  51.  feux  pour  le 
bourg,  &  6a.  feux  pour  la  paroifle  d'Ahun.  Ce 
bourg  eft  tout  proche  de  la  ville  d'Ahun  ,  fur 
la  rivière  de  Creufe  ,  à  3. 1.  S.  E.  de  Gueret. 
Voye\  Ahun. 

MOUSTIER  en  Glenon  ,  en  Nivernois ,  dio. 
cefe  ôt  éleôion  de  Nevers  ,  parlement  de  Paris 
intendance  de  Moulins.  On  y  compte  11,  feux! 
Ce  village  eft  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  col- 
lines. 

MOUSTIER  Maléari  ,  dans  la  Marche  ,  dio- 
cefe de  Limoges  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Moulins  ,  éleâion  de  Gueret.  On  y  compte 
1 10.  feux. Cette  paroifle  eft  à  J.I.N.E.  de  Gueret, 
&  près  des  confins  du  Bcrry. 

MOUSTIER  Rofeille ,  dans  la  Marche ,  diocefe 
de  Limoges  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Moulins  ,  éleâion  de  Gueret.  On  y  compte  80. 
feux.  Cette  paroiflc  eft  entre  les  villes  de  Fel- 
letin  &  d'Aubuflbn  ,  à  7.  ou  8. 1.  S.  S.  E.  de  Gi:e- 
rct.  Il  y  avoit  un  petit  chapitre,  qui  a  été  transféré 
à  Aubuflbn.  Voye\  Limoges  ,  dioceft. 

MOUSTIERS  ,  Monaftcrium ,  ville ,  chef-lieu 
d'une  vigueric  ôt  d'une  recette  de  fon  nom ,  arec 
un  couvent  de  Servites ,  &c.  en  Provence ,  diocefe 
de  Riùs,  parlement  &  intendance  d'Air.  On  y 
compte  dix  feux  Se  trois  quarts  de  feu  de  cadas- 
tre. Cette  ville  eft  limée  à  trois  quarts  de  lieue  de 
la  rive-droite  du  Vcrdon  ,  à  s.  I.  N.  E.  de  Ries, 
4.  ôt  demie  O.  S.  O.  de  Caftcllannc  ,  autant  N. 
d'Aulps  ,  5.  S.  de  Digne  ,  &  14.  N.  E.  d'Ai*. 
Long.  23.  57.  o.  lat.  43.  51.  12.  Ses  armes  font, 
d'azur,  à  deux  montagnes  d'argent  rangées  en  face, 
attachées  vers  la  cime  par  une  chaîne  d'or ,  i  un 
chaînon  pendant  au  milieu  ,  foutenant  une  étoile 
d'or.  Il  fc  fait  à  Mouftiers  un  aflez  bon  commerce 
d'ouvrages  de  terre  &  de  fayance,  ainlî  que  de  di- 
verfes  denrées. 

La  viguerie  de  Mouftiers ,  confidéréc  comme  dif- 
trift  particulier  de  la  province  ,  ôc  intendance  de 
Provence  ,  eft  bornée  au  N.  par  les  viguerie»  de 
Digne  &  de  Caftcllanne  ;  au  S.  par  celles  de  Bat- 
jols ,  d'Aulps  &  de  Draguignan  ;  à  l'E.  encore  par 
celle  de  Caftellannc  ;  ÔC  à  PO.  par  la  viguerie  de 
Forcalquier,  la  Durancc  entre-deux.  On  y  compte 
a6.  paroifles  ou  communautés  afFouagées  ,  cent 
deux  feux  deux  quints  un  tiers  &•  un  quaran- 
tième de  feu  de  cadaftre.  ^oye^Aix,  généralité ': 
voye\  aufli  Provence. 
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DÉNOMBREMENT  de  la  Viguerie  de 

Mo'JSTlERS. 
Commuiujuits.  Feux. 
•^-v-vJ  ^vO 

Albiolc  o| 

Allemagne  i  f 

Ayguines  I  | 

Bautlun  )y 

Bnmct  il 

Chitcauneuf  i  J- 

Efparron   i 

Greoux  J 

Lèvent  °  r  r. 

Majaftres  °  ;  û 

Mcyrcttc.  V.  la  Palud. 

î.lonugnjc  i  ; 

Montpezat  O  ï 

MouSTlf.RS  ,  Fille  10  i 

Patud  (1a)  &  Meyrefte.  ai 

Pimoiilon  9 

Riis,  trMt  18 

Rougon  »  i 

Roumoulet  J  ; 

Sallettes  1 

Saint-Jurt  &  let  Nobles  il 

St.  Laurent  o  } 

St.  Martin-de-Bromes ........   2  f 

S:.  Martin-le-Rimat  o  J 

Sainte  •  Croix  1  1 

Trevant   .    o  '- 

Valanfollc  1$ 

2d<  Commun,  Totaux  102  7  \ 
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parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers ,  élec- 
tion de  Thouars.  On  y  compte  166.  feux.  Cette 
paroilfe  cil  à  3- 1.  O.  de  Thouars. 

MOUTlER(le)  ,  en  Limolin  ,  diocefc  «c  inten- 
dance de  Limoges ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Tulles.  On  y  compte  n8.  feux. 

MOUT1ER  en  Argonne  ,  en  Champagne  ,  &c. 
Voye\  Monfticr. 

MOUTIER  Saint-Jean ,  bourg ,  avec  une  ab* 
baye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  une 
mairie  ,  un  hôpital ,  &c.  en  Bourgogne  ,  diocefc 
Je  Langres ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y 
compte  87.  feux.  Ce  bourg  elt  à  quelque  diftance 
de  la  rive  gauche  de  PArmançon  ,  à  une  lieue  N. 
N.  O.  de  Scmur.  11  y  pafle  un  mille  au  nommé 
Reaumier  ,  qui  vint  de  Corfain.  L'abbaye  du  Mor- 
tier St.  Jean  eft  extrêmement  ancienne  ,  puifqu'on 
allure  qu'elle  a  été  fondée  dès  le  temps  de  Clovis. 
Le  revenu  de  la  menfc  -  abbatiale  eft  de  dix  à 
douze  mille  livres.  L'abbé  eft  feigneur  du  lieu  , 
&  collateur  de  la  cure. 

MOUTIERS  de  Thieri  (le) ,  en  Auvergne  , 
diocefc  de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance &  éleâion  de  Riom.  On  y  compte  71.  feux. 
Cette  paroifle  eft  dans  une  contrée  affez  abon- 
dante en  grains  &  en  fruits. 

MOUTIERS,  dans  le  Gâtinois-Orléanois ,  dio- 


MOUSTUEJOUX  ,  en  Rouergue  ,  diocefc  de 
Vabres  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban  ,  élcâion  de  Milhaud.  On  y  compte 
é.fcux&34.bellugucsdc  feu.  Cette  paroifle  eft  fur 
le  Tarn  ,  à  1. 1.  N.  N.  E.  de  Milhaud. 

MOU  PARDON ,  en  Franche-Comté ,  diocefe , 
parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  & 
recette  de  Baume.  On  y  compte  3$.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  en  pays  de  montagnes,  &  oh  il  y  a  d'aflez 
bons  pâturages. 

MOUTARDON  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  éleâion  de  Poitiers,  parlement  de  Paris, 
arrondiflement  de  Charroux.  On  y  compte  80.  feux. 
Ce  bourg  eft  fur  les  confins  de  l'Angoumois  ,  à  a. 
1.  S.  S.  Ô.  de  Civray. 

MOUTARET,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  parle- 
ment, intendance  &  éleâion  de  Grenoble.  Cette 
communauté  ,  fituée  dans  la  vallée  de  Gréfivaudan , 
a  la  rive  gauche  du  torrent  de  Breda,  eft  à  une  lieue 
&  demie  de  Barraux  ,  &  6.  de  Grenoble.  Elle  eft 
cadaftréc  avec  Avalon. 

MOUTEBOURG ,  bourg ,  en  Normandie ,  élec- 
tion de  Valognes.  Voye\  Montebourg. 

MOUT  Kl  S  ou  Montcls ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe &  recette  de  Narbonne  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  19.  feux.  Cette  paroifle 
eft  près  d'un  marais,  à  t.  Lft  tiers  N.  de  Narbonne. 

MOUTERHAU'ZEN  ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  in- 
tendance de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bitche.  C'eft 
un  hameau  ,  près  d'un  étang,  à  une  lieue  &  demie 
S.  O.  de  Bitche.  On  y  voit  un  château,  des  forges, 
une  taillanderie  ,  &  les  ruines  d'un  vieux  château. 

MOUTEROT  (le)  ou  le  Monterot ,  en  Fran- 
che-Comté ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de 
Befançon,  bailliage  &  recette  de  Dole.  On  y 
compte  14.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque  diftan- 
ce de  Lognon  ,  à  4. 1.  O.  S.  O.  de  Befançon. 

MOUTHIER,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon,  bailliage  8c 
recette  d'Ornans.  On  y  compte  177.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Louve  ,  à  l.L 
S.  E.  d'Ornans. 

MOUTIER,cn  Poitou, diocefe  de  la  Rochelle , 


cefe  d'Auxcrrc  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans  ,  éleâion  de  Gien.  On  y  compte  276. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  une  lieue  S.  E.  de  St.  Fargeau  , 
&  6.  E.  S-  E.  de  Gien. 

MOUTIERS  ,  bourg,  dans  le  Pays-Chartrain  , 
au  gouvernement-général  d'Orléanois  ,  diocefe  & 
éleâion  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  98.  feux.  Ce  bourg 
eft  à  5.  I.  S.  E.  de  Chartres. 

MOUTIERS,  bourg,  dans  le  Perche  ,  diocefe 
de  Chartres, parlement  de  Paris,  intendance  d'A- 
lençon  ,  éleâion  &  châtellenie  de  Mortagne.  On 
y  compte  176.  feux.  Ce  bourg  eft  à  4. 1.  E.  S.  E. 
de  Mortagne  ,  &  autant  N.  de  Nogcnt-le-Rotrou. 

MOUTIERS  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Be- 
fançon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  bail- 
liage de  Châlon.  On  y  compte  31.  feux.  Cette  pa- 
roilfe eii  en  pays  de  plaines,  de  grains  &  de  pâtura- 
ges ,  à  huit  lieues  &  demie  N.  E.  de  Châlon. 

MOUTIERS  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Bour- 
ges ,  éleâion  du  Blanc.  On  y  compte  $4.  feux  ,  y 
compris  ceux  de  Perneu.il.  Cette  paroifle  eft  à  7. 
1.  S.  S.  O.  du  Blanc  ,  &  4.  N.  N.  O.  de  Bclac. 

MOUTIERS  (les) ,  en  Poitou  ,  diocefc  de  la 
Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Poitiers ,  éleâion  de  Thouars.  On  y  compte  tel* 
feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la  Sevré- Nantoifc,  à 
7.  L  S.  O.  de  Thouars. 

MOUTIERS  (les),  en  Normandie,  diocefc  do 
Bayeux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élec- 
tion de  Caen  ,  fergenterie  de  Croitillcs.  On  y 
compte  60.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  4.  1.  S.  de 
Caen.  Son  terroir  eft  borné  à  l'orient  par  la  forêt 
de  Cinglais,  &  à  l'occident  par  la  rivière  d'Orne. 
Son  nom  latin  ,  Monafttria  ,  vient  de  ce  qu'il  y  a 
eu  plufieurs  églifes  en  ce  lieu.  Le  livre  pelut  de 
l'évêché  de  Bayeux ,  rédigé  en  1  ?<  c.  en  diftingue 
deux  ,  dont  l'une  deffervie  par  des  chanoines  de 
l'ordre  de  St.  Auguftin  ,  à  la  nomination  de  l'ab- 
baye du  Val  :  ce  n'eft  aujourd'hui  qu'une  chapelle 
ou  prieuré  lîmple.  L'autre  à  la  nomination  de  l'ab- 
bé de  Lonlay,  fert  aâuellement  d'églife-paroif- 
fiale. 

MOUTIERS  (les)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coutances ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  ds 
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Caen  ,  éleâion  de  Carentan  ,  fergenteue  de  St. 
Eny.  On  y  compte  1 34.  feux.  Cette  paroilic  clt  fur 
la  Saudrc  ,  à  3.  1.  N.  O.  de  Carentan. 

MOU  TIERS  (les)  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Séez  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alcn- 
çon  ,  élection  d'Argentan  ,  fergenteric  de  Trun. 
On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  L 
E.de  Falaife  ,  &  4-  N.  d'Argentan. 

MOUTIF.RS  Hubert,  en  Normandie,  diocefe 
&  élection  de  Lizieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance d'Alençon,  fergenterie  d'Orbcc.  On  y 
compte  61.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la  rivière 
de  Touques  ,  à  4. 1.  S.  de  Lizieux. 

MOUTIERS  jur  Laye  (Ict)  ,  en  Poitou  ,  dio- 
cefe de  Luçon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Poitiers,  élection  de  Fontcnay.  On  y  compte 
140.  feux.  Cette  paroiiTc  cil  fur  la  rivière  de  Laye, 
à  une  lieue  &  demie  N.  N.  O.  de  Luçon. 

MOUTIERS  des  Maufaits  ,  en  Poitou  ,  dio- 
cefe de  Luçon,parlcmem  de  Paris  ,  intendance  de 
Poiticrs,élection  des  Sables-d'Olonne.  On  y  com- 
pte 88.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  &  demie  E. 
des  Sables ,  &  $.  O.  N.  O.  de  Luçon. 

MOUTIERS  (  les  trois),  dans  le  Sanmurrois  , 
en  Poitou,  diocefe  de  Poitiers,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Tours  ,  élection  de  Loudun. 
On  y  compte  $9.  feux  pour  la  paroifle  de  Notre- 
Dame  ,  198.  feux  pour  celle  de  Saint-Hilairc , 
&  103.  feux  pour  la  paroiiTc  de  Saint-Pierre.  Ces 
églifes  font  toutes  trois  dans  un  même  bourg  ,  fi- 
tué  fur  une  petite  rivière  ,  entre  Loudun  &  Mon- 
trcuil-Bellay ,  à  J.  petites  lieues  N.  N.  O.  de 
Loudun. 

MOUTILS ,  dans  la  Brie-Champcnoife,  dio- 
cefe de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris , 
élection  de  Provins.  On  y  compte  1  ;  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  la  rive  gauche  du  Grand-Morin,  à  4. 

1.  &  tiers  N.  N.  E.  de  Provins. 

MOUTILS  (les) ,  dans  le  Bléfois  ,  au  gouver- 
nement-général d'Orléanois ,  diocefe  &  élection 
de  Blois ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Or- 
léans. On  y  compte  1 37.  feux.  Cette  paroiife  eft  à 

2.  L  S.  S.  O.  de  Blois.  Voye\  le  Montils. 
MOUTLET  ou  Montlet,bourg,en  Auvcrgne,dio- 

ccfc  de  Clermont,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Riom  ,  élection  de  Brioude.  On  y  compte  226. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  1. 1.  S.  de  la  Chaifc-Dicu ,  & 
5.  E.  S.  E.  de  Brioude. 

MOUTON  ,  en  Poitou ,  diocefe  de  Limoges  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers,  élec- 
tion de  Confolent.  On  y  compte  94.  feux.  Cette 
paroifle  eft  tout  proche  de  celle  de  Champagne- 
Mouton  .  à  <;.  1.  &c  demie  O.  S.  O.  de  Confolent. 

MOUTON  (Queue  de),  dans  le  Bafligny ,  en 
Champagne,  diocefe  &  élection  de  Langrcs  ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Châlons.  On 
n'y  compte  qu'un  fcul  feu.  C'eft  une  cenfe  qui 
dépend  de  la  paroifle  de  Germaine. 

MOUTONNE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
St.  Claude,  parlementât  intendance  de  Befançon, 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  12. 
feux.  Ce  village  eft  dans  la  montagne ,  à  trois  quarts 
de  lieue  O.  N.  O.  d'Orgelet. 

MOUTONS ,  prieuré  de  filles ,  de  l'ordre  de  St. 
Benoît  ,  au  diocefe  d'Avranchcs  ,  en  Normandie. 
MOUTOT  ou  Mo  ntot ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
de  Langrcs,  parlement  &  intendance  de  Dijon, 
bailliage  de  Noyers  ,  recette  d'Avalon.  On  y  com- 
pte 16.  feux.  Ce  village  eft  fur  la  rivière  de  Serin, 
au  N.  O.  d'Avalon. 

MOU  I  OUX  (le)  ,  en  Frache-Comté  ,  diocefe , 
parlement  Ci  intendance  de  Befa  ncon  ,  bailliage 
&  recette  de  Salins.  On  y  compte  14.  feux.  Ce 
village  eft  près  des  confins  du  bailliage  de  Poli- 
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gny,  à  3. 1.  S.  S.  E.  de  Salins. 

MOU  TROT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  i\0 
ccfe  de  Toul ,  cour-fouverainc  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Vczclize.  Ce  village  cit  à 
une  lieue  &  demie  de  Toul ,  Si  3.  wÔVLE.  de 
Vezelize. 

MOUTTERES1LLY  ,  bourg ,  dans  le  Saunt 
rois  ,  en  Poitou,  diocefe  de  Poitiers  ,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  Tours  ,  clecti 

dun.  On  y  compte  139.  feux.  Ce  b  

une  contrée  également  fertile  &  agréable 

MOUTUEJOULX  ,  en  Roucrgue ,  élection  de 
Milhaud  Voye\  Molhicjouls. 

MOUVEAUX ,  dans  la  Flandre-Wallonne  dio- 
cefe de  Tournay  parlement  de  Douay,  imendan" 
ce  ,  fubdélégation  &  recette  de  Lille.  On  y  com- 
pte 221  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  les  confins  de 
la  Flandre  -  Autrichienne  ,  à  2.  lieues  N.  E  de 
Lille. 

MOUX  ,  en  Nivernois ,  diocefe  d'Autun  ,  par. 
lement  de  Paris,  intendance  de  Moulins ,  élection 
de  Chateau-Chinon.  On  y  compte  10.  feux.  Ce 
village  cil  fur  les  confins  de  la  Bourgogne,  à  3. 1. 
E.  N.  E.  de  Chatcau-Chinon. 

MOUX  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  &  recette 
d'Autun  ,  parlement  oc  intendance  de  Dijon ,  bail- 
liage de  Saulicu.  On  y  compte  119,  feux-  Cetie 
paroiife  ,  de  laquelle  dépend  Je  village  qui  a  donné 
lieu  à  l'arciclc  précédent,  eft  a  4.  lieues  N.  O. 
d'Autun. 

MOUX  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autun ,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon,  bailliage  &  recet- 
te de  Nuyts.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu  ,  &  ce 
n'eft  qu'une  fimple  cenfe  ,  fur  une  petite  rivière , 
à  une  lieue  S.  S.  E.  de  Nuyts. 

MOUX,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette  de 
Narbonnc,  parlement  de  Touloufe ,  généralité 
de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  46.  feux ,  y  compris  ceux  A'Alba  &  à"A- 
larye.  Cette  paroifle  eft  à  J.  I.  O.  de  Narbonnc. 

MOUY  ou  Mouhy  ,  ville  avec  titre  de  comté, 
dans  le  Bcauvoifis  ,  au  gouvernement-général  de 
l'Iflc-de-France,  diocefe  &  élection  dcBeauvaii , 
parlement  &  intendance  de  Paris.  On  y  compte 
372.  feux.  Cette  ville  eft  fur  la  rive  droite  du 
Terrain  ,  à  }.  1.  &  deux  tiers  S.E.  de  Béarnais, 
&  2.  &  demie  N.  O.  de  Crcil.  Son  terroir  eft  fort 
agréable. 

MOUY  ,  en  Picardie ,  diocefe  de  Laon,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  de  Soiflbns ,  éleâion 
de  Laon.  On  y  compte  132.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fur  la  rive  droite  de  i'Oife  ,  entre  la  Fere  & 
Ribemont,  à  j.  L  N.  O.  de  Laon. 

MOUYRAS ,  dans  l'Agcnois ,  en  Guyenne ,  dio- 
cefe &  élection  d'Agen  ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux,  jurifdiaion  de  Tombebctuf. On  y 
compte  60.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  9.  L  N.  0. 
d'Agen  ,  &  une  N.  O.  de  Tombcbceuf. 

MOUZA  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Carcaflonnc  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
34.  feux.  Ce  village  eft  à  2. 1.  S.  E.  de  Carcaflon- 
ne.  On  l'appelle  auffi  la  Mou\e. 

MOUZAINS  ,  en  Périgord ,  diocefe  &  cleftc-n 
de  Sarlat.  Voyc\  Monzains. 

MOUZAY,  bourg,  en  Touraine,  diocefe fit 
intendance  de  Tours,  parlement  de  Paris ,  éleaion 
de  Loches.  On  y  compte  86.  feux.  Cette  paioille 
eft  à  2.1.  O.S.O.  de  Loches. 

Par  lettres  de  février  1680.  regiftrées  le  7. .juin 
fuivant ,  la  terre  &  feigneurie  de  Mou\ayo\x  JN» 
y£  fut  érigée  en  vicomte  ,  en  faveur  de  Pierre  de 
Voyer  .  feigneur  de  Chartres  ,  dit  le  vicomte  d  Ar- 
genfon',  gentilhomme-ordinaire  de  la  chambre  du 
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Roi,  grand-bailli  de  Touraine  ,&  conseiller  d'état, 
qui  tefta  le  9.  avril  1709.  &  mourut  fans  alliance. 
11  étoit  oncle  de  Marc-René  de  Voyer ,  marquis 
d'Argcnfon,  le  même  qui  fut  garde  des  fceaux. 

MOUZE1L  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la  Rochel- 
le ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers  , 
élection  de  Fontenay.  On  y  compte  158.  feux. 
Cette  paroiffccft  entre  Luçon  &  Fontenay,  à  j.  1. 
O.  S.  O.  de  cette  dernière  ville. 

MOUZEIL ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Nantes  ,  parlement  6c  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  12.  feux,  un  tiers  &  un  quart 
de  feu.  Cette  paroilîe  elt  fituée  à  z.  I.  de 
la  rive  droite  de  la  Loire,  &  5.  N.  N.  E.  de 
Nantes. 

MOUZIOUX  ou  Mourionx',  en  Limofin ,  dioce- 
fe ,  intendance  &  élection  de  Limoges ,  parlement 
de  Bordeaux.  On  y  compte  66.  feux. 

MOUZON  ,  Mofomagus ,  ville  ,  chef-lieu  d'un 
bailliage-royal ,  avec  une  églife  paroiffiale  ,  une 
abbaye  d'homme»  ,  de  Tordre  de  St.  Benoît  , 
&  en  commende  ,  un  couvent  de  Capucins,  un 
hôtel-Dieu  ,  &c.  fur  la  frontière  de  Champagne  , 
au  diocefe  de  Rheims  ,  parlement  &  intendance 
de  Metz  ,  fubdélégation  &  recette  de  Sedan.  On 
y  compte  464.  feux.  Cette  ville  eft  fur  la  rive 
droite  de  la  Meufe  (  fontenue  au-delTus  de  la  ville 
"par  un  déverfoir  ,  tant  pour  maintenir  la  naviga- 
tion libre  que  pour  affurer  l'état  des  moulins  de 
la  ville  ),  à  une  lieue  de  Carignan  ,  6.  de  Bouil- 
lon ,  ).  de  Stcnay  ,  autant  de  Sedan,  tj.  de 
Luxembourg  ,  ai.  de  Metz  ,  &  $0.  de  Paris  ,  par 
la  route  ordinaire.  Longitude  11.41.  o.  latitude 
49.  36.  38.  C'étoit  autrefois  une  ville  fortifiée. 
Le  comte  de  NaiTau,  qui  commandoit  les  trou- 
pes de  l'Empereur,  la  prit  en  1511.  Quelque 
temps  après  ,  le  chevslier  Bayard  la  reprit  fur  les 
Impériaux.  Elle  fut  depuis,  pendant  trois  ans, 
au  pouvoir  des  Efpagnols.  En  i6s3-  les  maré- 
chaux de  Turennc  &  de  la  Ferté  la  reprirent ,  & 
en  1671.  le  roi  Louis  XIV.  fit  rafer  fes  fortifica- 
tions. Elle  elt  dominée  par  un  côteau  charge  de 
vignes.  Les  environs  font  auffi  fort  abondans  en 
grains  ;  &  il  y  a  de  belles  prairies,  dont  les  pâtu- 
rages font  excellens.  Il  fe  fait  dans  la  ville  ,  quan- 
tiré  de  ferges  ,  façon  de  Berry ,  &  dont  la  con- 
fommation  eft  autant  qu'affurée  par  les  débou- 
chés qu'offrent  les  pays  voifins.  Le  corps-de-v; n  e 
eft  compoféd'un  maire,  d'un  fyndic de  deux 
échevins  éleaifs.  d'un  receveur  des  deniers  patri- 
moniaux en  titre  ,  &  d'un  fccrctairc-gremer.  Les 
caf«  «  font  affèz  belles.  La  garnifon  or  maire 
confiée  en  deux  efeadrons  de  cavalerie :  ou  de  dra- 
gons. Flodoard  fait  -«uon  d'un  concile  «nu  le 
tî  ianvier  948.  dans  l'eglife  de  St.  Ficrre ,  au 
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Quoique  le  bailliage  de  Mouzon  eût  été  créé 
par  edit  du  mois  d'août  1634.  l'ancienne  cour  qui 
y  étoit  établie  ,  fubfifta  jufqu'au  renouvclUment 
de  ce  bailliage  créé  par  édit  de  novembre  1661. 
Mais  ,  depuis  l'établiiTemcnt  du  parlement  de 
Metz  ,  cette  cour  de  Mouzon  n'a  jugé  qu'à  la 
charge  de  l'appel. 

Par  édit  de  1661.  les  officiers  de  ce  bailliage 
ont  le  pouvoir  de  juger  jufqu'à  vingt-cinq  livre» 
en  dernier  reflort  ,  &  jufqu'à  cinquante  livres  par 
provifions. 

Par  lettres- patentes  de  1379.  Charles  V.  ac- 
corda aux  habitants  de  la  ville  de  Mouzon  ,  le 
privilège  de  ne  pouvoir  être  tirés  pour  le  fait  de 
la  jufticc  hors  de  la  ville. 

Ce  tribunal  de  bailliage  eft  compofé  d'un  bailli, 
d'un  lieutenant  -  général  ,  d'un  avocat-du-Roi  , 
d'un  greffier ,  &  de  plufieurs  notaires  &  procu- 
reurs. 

Le  pays  qui  compofe  le  bailliage  de  Mouzon  , 
eft  arrofé  de  la  Meufe.  Il  produit  du  bled  ,  de 
l'orge  &  de  l'avoine.  Le  quartol  cil  la  mefure  or- 
dinaire pour  les  grains.  Les  bleds  s'y  livrent  ras  ; 
&  les  lix  quartcls  &  demi  compofent  le  feptier 
de  douze  coiffe  aux  ,  mefure  de  Paris.  L'orge  & 
l'avoine  fe  livrent  combles ,  &  les  cinq  quartcls 
forment  le  feptier  de  Paris.  Le  quand  de  fro- 
ment pefe  trente-cinq  livres  ,  &  celui  d'orge  qua- 
rante livres.  L'aune  de  Paris  eft  la  feule  en  ufage 
dans  le  pays.  La  pièce  ou  poinçon  eft  la  mefure 
du  vin.  Elle  contient  cent  vingt  pintes  du  pays  $ 
&  les  cent  quatre-vingt-douze  font  le  muid  de 
280.  pintes  ,  mefure  de  Paris. 

DÉNOMBREMENT  des  Communautés  qui  font 
dans  le  Bailliage  de  Mouzon,  (toutes  du  dio- 
cefe de  Rheims). 


Communauté!. 
AUicourt  * . 


Feux. 


.    .   .  61 

Autrteourt  

Autrcville   >« 

BreviUï   55 

Flab»    ......  «7 

LitaRne  ,  de  l'intendance  de 

Chàtom*  ....  54 

Miiry  ■  *S 

MootON,  Pilit,  8t  le  fief 

de  Sarre  4a4 


Communauté,.  ftw. 

Pourron  «8 

Remilly  (Grand  &  Petir)  i}7 
Villé-dcvant-Mouzon.   .  27 


■î.  ii}» 

Soin  la  (oûtume  Je  Ver- 

mandou. 
K.uilly 

Tctaigne  .  ...  ^  146 
Vaux. 


•y  7 

aigne  ....>i 
x.    .....  j 


Total  1179 
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MOYAUX ,  paroiffe ,  chef-lieu  d'une  fergen- 
terie  de  fon  nom  ,  &c.  en  Normandie  ,  diûccfe 
&  élection  de  Lizieux  ,  parlement  de  Rouen  , 
intendance  d'Alençon.  On  y  compte  263.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  2.  I.  E.  N.  E.  de  Lizieux. 

MOYDANS ,  en  Dauphiné ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Gap ,  parlement  &  intendance  de  Gre- 
noble. On  y  compte  un  feizicme  &  un  vingt-qua- 
trième de  feu  noble  ,  trois  quarts  &  un  huitième 
de  feu  taillable.  Cette  communauté  eft  à  j.  L  de 
Veynes ,  &  9.  de  Gap. 

MOYDIEU ,  en  Dauphiné ,  diocefe  &  éleflion 
de  Vienne,  parlement  ex  intendance  de  Grenoble. 
On  y  compte  un  feu  un  demi  un  trente  -  deuxième 
un  foixante-quatrieme  un  deuxeenr-quarre-vingt- 
huiticme  &  un  deux-mille-trois-cent-quatricme 
de  feu  noble  ,  3.  feux  un  tiers  un  douzième  un 
quarante-huitième  un  deux-cent-quatre-vingt-hui- 
tieme  &  un  deux-millc-trois-cent-quatrieme  de  feu 
taillabe.  Cette  communauté  eft  à  une  lieue  ôc 
demie  de  Vienne  &  autant  de  St.  Jean-de-Bonr- 
nav  Elle  étoit  d'abord  cadaftréc  avec  Beauvoir- 
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4e-Marc  ,  dont  elle  a  été  divifée  par  arrêt  du 
confeil  du  if.  août  1 737. 

MOYEMONT,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefc  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Lunéville.  Ce  village 
eft  à  t.  L  de  Remberviller  ,  3.  de  Bruyères  fie  $. 
de  Lunéville. 

MOYEN ,  dans  le  Pays  -  Meffin  .  diocefc  de 
Tool ,  parlement  6c  intendance  de  Metz ,  jurif- 
diôion ,  fubdclégation  &  recette  de  Vie.  On  y 
compte  63.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  droite  de  la 
rivière  de  Mortagnc  ,  à  j.  1.  de  Lunéville  ,  18. 
de  Metz,  fie  8.  de  Vic.C'eft  le  chcf-lieu  d'une  châ- 
tellenie  dépendante  du  temporel  de  l'évêché  de 
Metz. 

MOYENCOURT,  en  Picardie,  «iocefe  ,  in- 
tendance &  élection  d'Amiens  ,  parlement  de 
Paris ,  Doyenné  de  Poix.  On  y  compte  m.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  une  lieue  N.N.  E.  de  Poix, 
&  4.  S.  O.  d'Amiens. 

MOYENCOURT,  en  Picardie  ,  diocefc  c* 
élection  de  Noyon  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  SoiiTons.  On  y  compte  $3.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  une  lieue  S.  E.  de  Nèfle ,  i.O.  S.  O. 
de  Hîim ,  &  3.  N.  N.  O.  de  Noyon. 

MOYENMOUTIER,  village  avec  une  fameufe 
abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit,  chef- 
lieu  d'un  ban  &  d'une  mairie  confidérables  ,  &c. 
dans  le  duché  de  Lorraine  ,  au  diocefe  de  Toul , 
dont  il  eft  indépendant ,  cour-fouveraine  fit  inten- 
dance de  Lorraine ,  bailliage  de  St.  Diez.  Ce  vil- 
lage eft  dans  une  gorge  ,  entre  Êtival  &  Senones , 
au  point  de  jonôion  de  deux  ruifleaux,  appcllés 
l'un  le  Rapide  (  Rapodo  ) ,  fie  l'autre  le  rierreux 
(Pierri),  a  droite  Ac  à  une  demi-lieue  de  la  Meur- 
the ,  à  ».  1.  &  demie  N.  N.  O.  de  St.  Diez  ,  fie  8. 
S.  E.  de  Lunéville.  Le  château  de  la  Haute-Pierre , 
bâti  par  Albert  de  Paroy  en  1 193.  ctoit  auprès  de 
Moyenmoûtier.  Le  monaftere  de  la  Bcaume  étoit 
au  fond  de  la  colline ,  &  près  de  la  Haute-Pierre , 
dans  un  endroit  appellé  aujourd'hui  Malfoffc.  On 
dit  que  Ste.  Odile  y  fut  cachée  en  675  ;  il  y  a  en- 
core une  chapelle.  L'abbaye  &  fon  diftriâ  font 
immédiatement  fournis  au  St.  Siège.  Vers  l'an  896. 
on  châtia  les  religieux  de  Moyenmoûtier  pour  y 
mettre  des  chanoines.  En  954.  les  religieux  y 
furent  rétablis  ,  &  dans  le  même  temps  on  chafla 
ceux  de  St.  Diez  pour  y  mettre  des  chanoines. 
Voye\  St.  Diez. 

MOYENNEVILLE  ,  en  Picardie  ,  diocefe 
de  Bcauvais  ,  parlement  &  intendance  d'Amiens 
élection  de  Montdidier.  On  y  compte  17.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  fur  les  confins  du  Beauvoifîs ,  à 
3. 1.  fit  demie  S.  S.  E.  de  Montdidier. 

MOYENNEVILLE ,  en  Artois ,  diocefe  d'Ar- 
ras,  confeil-provincial  d'Artois  ,  parle  ment  de 
Paris ,  intendance  de  Lille ,  bailliage  fit  recette 
de  Bapaumc.  On  y  compte  66.  feux  fie  317.  per- 
fonnes.  Cette  paroilTe  eft  à  une  lieue  fie  demie 
N.  N.  O.  de  Bapaume  ,  &  s.  S.  S.  E.  d'Arras. 
Son  terroir  eft  uni  &  abondant  en  grains. 

MOYENPOL  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefc  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Remiremont.  C'eft  un 
village  ,  de  la  communauté  de  Xertigny  ,  à  4.  1. 
de  Remiremont. 

MOYENV1C  ,  ville  très-renommée  pour  fes 
fatincs ,  ficc.  dans  le  Pays-Meflin  ,  diocefe  ,  parle- 
ment fie  intendance  de  Metz  ,  jurifdiâion  ,  fubdc- 
légation &  recette  de  Vie.  On  y  compte  î46.  feux. 
Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Seillc,  à  uno 
demi-lieue  N.  E.  de  Vie  ,  à  10.  I.  fie  demie  de 
Metz  ,  une  fie  demie  de  Marfal ,  9.  de  Sarrebours, 
$.  de  Lunéville,  fit  6.  de  Nancy.  EUe  eft  entourée 
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de  grands  fortes  rempli,  d'eau.  Louis  XIII  |a  „ 
fur  le  duc  de  Lorraine  ,  fie  elle  fu,  Sfaft 
France  par  l'article  67.  du  traité  de  lvWn  U 
.648.  L'ëvcque  de  Metz  y  eft  T*?*r  « 

&  l'abbé  de  St.  Manfuy  dye  Toul?  E5£» 
collateur  de  la  cure  ,  qui  eft  du  diocefe  de  T  . 
Son  terroir  produit  de  bon  bled.  Ilyï(j  l 
prairies  fie  plufieurs  carrières  de  plâtre  1 1 
dc-villc  eft  compofé  d'un  maire  -  rovaî  a'V^ 
échevins  ,  d'un  fyndic,  d'un  greffier',  elefc 
d'un  receveur  des  deniers  patrimoniaux  ,L 
lairc.  '  Iltu" 


Dicuzc  fie  de  Château-Salins.  Elle 


anciennement  au  domaine  de  rcvêché^dTM"0'* 
Le  cardinal  de  Lorraine ,  évêque  de  Metz  V  "** 
inféodée  le  1  y  octobre  1  j7t.  au  duc  de  UrramT 
avec  celle  qui  éto.t  alors  a  Marfal ,  en  fc  rcfcr' 
vant  fur  ces  fahnes  une  redevance  annuelle  dê 
45-  mille  livres  tournois,  4  quatre  cents  muid! 
de  fel   payables  à  perpétuité,  foit  que  Us  faliw, 
exi.tallent  ou  non.  Ces  quatre  cents  muids  de  fel 
réfervés  par  l'acte  d'inféodation  ,  ont  été  co  ' 
vertis  ,  par  un  arrêt  du  confeil ,  en  une  redevance 
en  argent,  fixée  à  cinq  mille  livres,  au  moyen 
de  quoi  les  évêques  de  Metz  tirent,  tous  les  ans 
17500.  livres  fur  la  faline  de  Moyenvic  3c 
pareille  fomme  fur  celle  de  Marfal,  quoiqu'elle 
foit  détruite. 

L'emplacement  de  la  faline  eft  à  l'extrémité  de 
la  ville  ,  au  nord.  La  Seille  en  traverfe  les  chan- 
tiers ,  &  reçoit ,  avant  que  d'y  entrer ,  les  eaux 
du  canal  qui  fert  au  flottage  des  bois ,  &  qui 
prend  fa  fonrce  dans  l'étang  d'Ommeray,  j.l.au. 
deflus  de  Moyenvic  ,  du  côté  de  l'Alface. 

Les  principaux  bâtiments  de  cette  faline,  font 
le  puits  ,  la  graduation  ,  cinq  poêles  fit  deux  ma- 
gafins. Il  y  a  un  corps -de -logis  très- fpacicux 
qui  fert  de  logement  à  l'officier  principal,  ex  qui 
peut  même  en  fervir  à  plufieurs.  Les  autres  offi. 
ciers  occupent  des  corps-de-logis  féparés ,  dans 
l'enceinte  de  la  faline. 

Du  côté  de  la  ville ,  cette  faline  eft  fermée  par 
un  bon  mur  ,  avec  deux  portes  principales ,  dont 
l'une  eft  pour  les  logements ,  fit  l'autre  pour  aller 
aux  chantiers,  de  même  qu'aux  magafins.  La  par- 
tie oppoféc  à  ce  mur ,  eft  défendue  par  le  cours 
de  la  rivière  de  Seille. 

La  principale  fource  de  la  faline  eft  celle  du 
grand-puits  ,  qui  a  quarante-huit  pieds  de  profon- 
deur ,  fie  d'oh  l'on  tire  Teau  avec  des  chivaux , 
pour  la  conduire  ,  par  des  aqueducs ,  fut  les 
poêles. 

On  a  eflayé  autrefois  de  faire  ufage  d'un  autre 
fource  appellée  le  petit  puits  ;  mais  on  a  été 
obligé  de  l'abandonner ,  à  caufe  de  la  foiblelTe  & 
de  fon  peu  de  produit. 

Aujourd'hui  même  l'eau  du  grand  puits  cfl 
devenue  inutile  ,  &  l'on  n'en  tirre  que  pour  ne 
pas  biffer  périr  la  fource.  On  fait  venir  de  la 
faline  de  Dieuze  ,  par  une  file  de  corps ,  de  près 
de  trois  lieues  de  longueur ,  des  eaux  qui  lui  font 
fuperflues  ,  fie  qui  lufîîfent  à  l'exploitstion  de 
celle  de  Moyenvic.  On  a  même  totalement  aban- 
donné l'ufage  de  la  graduation ,  &  le  bâtiment 
devient  inutile  â  cette  faline. 

La  mefure  du  fel  eft  le  muid,  compofé  de  feize 
vaxels ,  dont  chacun  contient  feize  pots. 

Le  muid  eft  communément  du  poids  de  fis 
cents  cinquante  livres  ;  ainfi  le  vaxel  pcfe  environ 
quarante  livres,  &  le  pot  deux  livres  &  demie. 

La  faline  ne  fournit  plus  qu'une  partie  de  la  pro- 
vince ,  dans  les  magafins  établis  à  Baccarat ,  la 
Garde  ,  Lorquin  ,  Moyen  ,  Phaltzbourg  ,  Rechi- 
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cour ,  Vie  ,  Sarrelouis  ,  Sarrebourg  ,  Toul ,  8c 
Void.  Les  autres  lieux  du  département  de  Metz 
s  approvifionnent  à  Dieuzc  &  a  Château-Salins. 

Le  furplus  du  Sel  de  Moycnvic  cli  pour  les  ga- 
belles du  Roi  en  Alface  ,  6e  pour  remplir  une  par- 
tic  des  traités  faits  avec  les  Suiflcs. 

,M  Prix  du  eft  plus  ou  moins  fort  ,  fuivant 
I  éloignement  des  lieux.  Il  y  en  a  pour  la  province 
de  160.  liv.  à  170.I1V.  le  muid.  Celui  qu'on  fournit 
à  l'étranger  ,  eft  porté  à  un  prix  plus  bas. 

II  y  avoit  autrefois ,  pour  régir  la  faline ,  un  gou- 
verneur qui  tenoit  la  caifle ,  «t  qui  ctoit  en  titre 
d'office.  Il  ne  reftc  aujourd'hui  d'officier  en  titre  , 
qu'un  tailleur  de  bois  ,  dont  les  fondions  font 
d'être  préfent  à  tous  les  traites  des  bois  qui  fc  font 
pour  l'approvifionnement  de  la  faline  ,  d'aflîfter 
aux  marques ,  délivrances  &  aux  comptages  -,  un 
trilleur ,  un  boutavant ,  &  un  aide-boutavant  , 
lefquels  trois  offices  n'ont  pour  objet  que  le  me- 
furage  des  fels.  Celui  du  trilleur  eft  de  palier  un 
morceau  de  bois  fur  la  mefurc  de  fel ,  lorfqu'clle 
eft  remplie,  pour  en  6ter  le  comble.  Ceux  des  bou- 
tavant fie  aides-boutavant  font  de  mettre  le  fel  dans 
les  mefures  ,  le  premier  par  la  droite,  &  le  fécond 
par  la  gauche. 

Au-furplus ,  comme  la  faline  eft  aujourd'hui  en 
fous-ferme  ,  il  y  a  pour  la  ferme-générale  ,  un  re- 
ceveur ,  dont  les  fondions  font  de  tenir  la  caifle 
6c  de  compter  avec  le  receveur  des  fous-fermiers. 

Toute  la  manoeuvre  de  la  faline  fe  fait  par  des 
officiers  que  commettent  les  fous-fermiers.  Le  re- 
ceveur ,  qui  eft  lé  principal  officier  ,  &  celui  fur 
qui  roule  tout  le  détail  ,  eft  en  môme  temps  re- 
ceveur de  la  ferme  générale.  Il  y  a  un  infpeâeur 
des  bâtiments ,  un  infpeâeur  des  bois  ,  deux  con- 
trôleurs un  tireur  d'eau  ,  &  deux  portiers.  Tout 
les  autres  font ,  ou  journaliers  ,  ou  entrepreneurs 
particuliers  de  quelques  fournitures. 

La  police  ,  la  manutention  de  la  faline ,  &  tout 
ce  qui  tend  à  Padminiftration  ,  regardent  ou  le 
confeil ,  ou  l'intendant  du  département  de  Metz. 

MON  YEN  VIL  LE  la  Juflain  ,  dans  le  Pays- 
Chartrain ,  au  gouvernement-général  d'Orléanois , 
diocefe  &  éleâion  de  Chartres  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  d'Orléans.  On  y  compte  19. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  S.  E.  de  Chartres. 

MOYEUVRE  la  Grande ,  dans  le  duché  de  Bar, 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  de  Briey.  C'eft  un  gros  vil- 
lage ,  fitué  dans  un  fond ,  entre  des  bois ,  à  gauche 
de  la  rivière  d'Orne  ,  à  l'endroit  oh  cette  rivière 
reçoit  un  ruifleau  qui  palTe  auprès  de  St.  Pierre- 
mont  ,  &  à  une  lieue  de  Briey.  Il  y  a  de  belles  for» 
ges  ,  où  l'on  porte  la  mine  de  fer,  qui  eft  en  abon- 
dance dans  tout  le  ban  ,  &  prefqu'à  la  fuperfîcie 
de  la  terre  ;  ce  qui  la  rend  toute  préparée  à  être 
mife  dans  les  fourneaux  ,  fans  parter  au  lavoir. 

MOYEUVRE  la  Petite  ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine, diocefe  de  Metz,  cour-fouveraine  &  inten- 
dance de  Lorraine  ,  bailliage  de  Briey.  Ce  village 
eft  à  une  demi-lieue  de  Moyeuvre-la-Grande. 

MOYOM  ,  paroifle ,  chef-lieu  d'une  fergenteric 
de  fon  nom  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Cou- 
tances, parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen, 
éleâion  de  St.  Lo.  On  y  compte  21$.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  2.  1.  &  demie  S.  S.  O.  de  St.  Lo  ,  & 
4.  &  tiers  E.  S.  E.  de  Coutances. 

MOYRANS ,  bourg ,  en  Dauphiné  ,  éleâion  de 
Romans.  ^oye^Moirans. 

MOIRAZEZ,  en  Rouergue,  diocefe  de  Rhodes, 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Mon  tauban, 
élection  de  Villefranche.  On  y  compte  11.  feux 
4ï.  bsllugucs  &  un  quart  de  belluguc  de  feu.  Cette 
ville  eft  près  de  la  rive  gauche  de  l'Aveyrou  ,  à 
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trois  lieues  O.  S.  O.  de  Rhodes.  On  l'appelle  auffi 
Mouyra\ès. 

MOYRIEU ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Vienne ,  parlement  de  iutendanec  de  Gre- 
noble. On  y  compte  un  feu  deux  tiers  &  un  trente- 
deuxième  de  feu  noble  ,  un  feu  un  demi  &  on 
trente-deuxième  de  feu  taillable.  Cette  commu- 
nauté eft  dans  le  diftria  de  la  paroifle  de  Ville  & 
Bethcnou. 

MOYTRON  ,  bourg ,  dans  le  Maine  ,  diocefe 
8c  élection  du  Mans ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  to6.  feux.  Ce  bourg 
eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Sarthe  , 
à  $.l.N.N.O.duMans. 

MOYVILLER,  dans  le  Be  auvoifis ,  au  gouver- 
nement -  général  de  l'Ifle-de-Francc  ,  diocefe  de 
Beauvais ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
fons  ,  éleâion  de  Clermont.  On  y  compte  107. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  trois  lieues  E.  N.  E.  de 
Clermont ,  &  autant  O.  de  Compicgne. 
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MOZELLI ,  jolie  maifon  de  plarfance  ,  bâtie 
depuis  quelques  années  (  par  M.  de  Drouas-de 
Bouflcy  ,  évêque  de  Toul  )  près  de  la  MoicUe  , 
à  une  demi-lieue  de  la  ville  de  Toul. 

M  U  C 

MUCHEDENT,  en  Normandie ,  diocefê ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  d'Ar- 
qués ,  fergenterie  de  Bellencombre.  On  y  compte 
un  feu  privilégié  &  38.  feux  taillablcs.  Cette  pa- 
roifle eft  à  1. 1.  &  demie  S.  S.  E.  d'Arqués. 

MUCHEGROS  ,  en  Normandie ,  diocefe  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  d'An- 
dcly  ,  fergenterie  de  Heuqueville.  On  n'y  compte 
point  de  feux  privilégiés  ,  mais  feulement  13.  feux 
taillables. 

MUCIDAN ,  Mulcedinum  ,  ville ,  en  Périgord  , 
diocefe  6t  éleâion  de  Périgueux  ,  parlement  8c 
intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte  118.  feux. 
Cette  ville  eft  limée  fur  la  rive  gauche  de  l'Ille  , 
prefque  vis-â-vis  de  St.  Front ,  1 4. 1.  N.  O.  de  Ber- 
gerac ,  &  6.  S.  O.  de  Périgueux.  Les  calviniftcs 
l'avoient  fortifiée.  La  paroi^c  de  St.  Meard  de  Mu- 
cidan  eft  également  fur  la  rive  gauche  de  l'Ille  , 
à  une  demi-lieue  S.  O.  de  Mucidan.  Celle  de  St. 
Georges  ,  de  .$6.  feux  ,en  eû  encore  moini 
éloignée. 

M  U  D 

M  U  D  (le  )  ou  le Mud ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  mais  dépendance  du  Bafrois  ,  diocefe  de 
Metz,  cour-fouverainc  &  intendance  de  Lorraine  , 
bailliage  de  Château-Salins.  Ce  village  ,  enclavé 
dans  le  Pays-Meflin  ,  eft  fitué  fur  la  Nied-Fran- 
çoife  ,  à  J.  1.  de  Château-Salins  ,  &  autant  de 
Boulay. 

MUDAZONS  ou  Merdazons  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  ,  généralité  &  recette  de  Montpellier  , 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroifle  eft  en  paya 
plus  agréable  que  fertile. 

M  U  G 

MUGNOIS  ou  Minois ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Antun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  bail- 
liage 8c  recette  de  Châtillon.  On  y  compte  40. 
feux.  Ce  village  eft  à  une  bonne  demi-licue  N.  de 
Scmur-en-Auxois. 

MUGRON  ,  ville ,  au  pays  des  Landes ,  en 
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Gafcoene  ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bor- 
deaux fintendat.ee  d'Aufch  ,  éieôion  de»  Landes. 
On  y  compte  370.  feux-  Cette  ville  ett  à  4-  u  E. 

N.  E.  de  Dax. 

.    .  MUH 

MUHLACH ,  dans  la  Haute-AIface  ,  diocefe  de 
Baie  confeil  -  fupérieur  &  intendance  d  Alface  , 
vallée  de  Munfter.  On  y  compte  49  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  trois  quarts  de  lieue  S.  O.  de  Saint- 
A  marin. 

M  U  I 

MUIDES,  dans  le  Bléfois  ,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois ,  diocefe  &  élection  de  Blois  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans.  On 
y  compte  94.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la 
rive  gauche  de  la  Loire ,  dan»  une  contrée  des  plus 
agréables  &  des  plus  fertiles  ,  à  3. 1.  &  demie  N. 
E.  de  J .  Loi*. 

MUIDORGE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Beau- 
rais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens , 
éleâion  de  Montdidier.  On  y  compte  $7.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  N.  E.  de  Beauvais ,  &  6. 
S.  O.  de  Montdidier. 

MUIDS  ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  parlement  & 
intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Andely ,  fergen- 
terie  de  Heuqueville.  On  n'y  compte  point  de  feux 
privilégiés  ,  mais  feulement  cent  trois  feux  tail- 
lables.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  droite 
de  la  Seine  ,  à  t.  L  S.  O.  d'Andely.  Son  terroir 
abonde  en  grains  &  en  pâturages. 

MUILLE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  éleâion  de 
Noyon, parlement  de  Paris, intendance  de  Soiflbns. 
O  y  compte  »  S> feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  demr- 
.licue  S.  de  Ham  ,  &  fur  la  route  de  cette  ville  à 
celle  de  Noyon. 

MUJOULS  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Glan- 
deves  ,  parlement  &  intendance  d'Aix ,  viguerie  & 
recette  de  Guillaumes.  On  y  compte  un  demi-feu 
&  un  huitième  de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroifle 
eft  à  a.  L  S.  S.  E.  d'Entrcvaux. 

MU1RE  (la)  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Lons-lc-Saulnier.  On  y  compte  24. 
feux.  Ce  village  eft  en  pays  aflez  montagneux  , 
mais  fertile. 

MUIRENCOURT , dans  le  quartier  de  Noyon, 
au  gouvernement-général  de  l'Ifle-de-France  ,  dio- 
cefe &  élection  de  Noyon  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Soiflbns.  On  y  compte  60.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  O. 
de  Noyon.  Son  terroir  eft  aM"ez  abondant  en 
grains.  U  y  a  auflï  des  près  &  des  bois  taillis ,  qui 
dépendent  du  marquifat  de  Guifcard. 

MUISON  ,  en  Champagne  ,  diocefe  oc  élection 
de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  18.  feux  ,  y  compris  fes 
dépendances.  Ce  village  eft  fur  la  Vcflc  ,  à  deux 
lieues  O.  N.  O.  de  Rheims. 

M  U  K 

MUKLBACK,  dans  la  Haute-AIface ,  diocefe 
de  Bile  ,  confcil-fupérieur  &  intendance  d'Alfacc, 
bailliage  de  Marckholsheim.  On  y  compte  17. 
feux.  Ce  village  eft  entre  le  Rhin  &  la  rivière  d'Ul. 

M  U  L 

MULCEY ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Dieuze.  Ce  village  eft  à 
la  droite  de  la  Seillc  ,  à  une  lieue  au-dc  flous  de 
Dieuze. 
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MULCIEN  (  le  )  ,  Mcldicianut  PagUi  ncri 
pays  au  N.  E.  de  Mcaux  ,  en  Brie.  Il  en  en  *M 
dans  la  légende  de  St.  Ours  ,  érêque  de  Mcaux 
au  cinquième  fiecle  ;  &  dans  celle  de  St.  Pa«  ' 
chanoine  de  Meaux  ,  au  huitième  lieclc.  Ce  n  m 
eft  partagé  entre  l'élection  de  Mcaux  &  celle  d* 
Crépy. 

MULHAUSEN  ,  dans  la  Bafle- Alface ,  diocefe 
de  Strasbourg , ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
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&  qui  n  appartient  point  à  la  France. 

MULLENEY,  en  Franche-Comté ,  diocefe 
parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bailliape 
&  recette  de  Lons-le-Saulnier.  On  y  compte  17 
feux.  Ce  village  eft  en  pays  de  montagnes   &  où 
il  y  a  de  bons  pâturages. 

MULSAND  ou  Mulfay ,  dans  le  BleToi»  au 
gouvernement -général  d'Orléanois,  diocefe  & 
élection  de  Blois  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Orléans!  On  y  compte  95.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  (itue'e  I  une  lieue  &  demie  de  la  rive 
droite  de  la  Loire  ,  1.  &  demie  N.N.  E.  de  Blois 
&  1.  O.  de  Mer. 

MULTZEKHAUZEN  ,  dans  la  Baffe-Alface  , 
diocefe  de  Strasbourg,  confcil-fupéricor  &  inten- 
dance d'Alfacc  ,  bailliage  de  Hagucnaw  ,  prévôté 
de  Wingcrsheim.  On  y  compte  14.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  lîtué  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite 
de  la  Soor ,  à  3. 1.  S.  O.  de  Hagucnaw. 

MULTZIG  ,  ville  ,  chef-licu  d'un  bailliage  de 
fon  nom  ,  &c.  dans  la  Baffe-Alface  ,  diocefe  de 
Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Al- 
facc. On  y  compte  130.  feux.  Cette  ville eil  fituée 
fur  la  rivière  de  Breufch ,  à  quelque  diflance  1 
l'O.  de  Moltzheim ,  à  3. 1.  &  demie  O.  S.  O.  de 
Strasbourg.  Long.  ij.  to.  $$.  lat. 48.  33.  te,.  11  y 
a  une  belle  maifon  de  campagne  ou  palais  de 
l'évêque  de  Strasbourg. 

Le  bailliage  ou  arrondiflement  de  Multzig  cil 
compofé  de  treize  paroifles  ou  communautés  af- 
fouagées  ,  toutes  (huées  à  portée  de  la  rivière  de 
Breufch ,  &  en  pays  également  fertile  &  agréable. 

DÉNOMBREMENT  du  Bailliage  de  Mvltzig. 
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MULTZIG  ou  Muflig  ,  dans  la  Baffe-Alface, 
diocefe  de  Strasbourg  ,  confcil-fupérieur  &  inten- 
dance d'Alfacc  ,  bailliage  de  Ribauviller.  On  y 
compte  ,8.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  a 
petite  rivière  de  Zems  ,  près  des  confins  de  U 
Haute-AIface  ,  à  une  lieue  E.  N.  E.  de  Schelef- 
tadt ,  &  a.  de  la  rive  gauche  du  Rhin. 


MUN 
diocefe 
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ou  Meun  ,  dans  le  Gâtinois-Francois , 
de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Pa- 
ris ,  élcôion  de  Nemours.  On  y  compte  73.  feux. 
Cette  paroifle  cil  près  de  la  Chapclle-la-Reinc ,  a 
a.  1.  S.  O.  de  Fontainebleau. 
MUN,  en  Bigorre,  diocefe*  recette  de  Tarbei, 
°  parlement 
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parlcmint  Je  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch. 
On  y  co:nptc  30.  feux.  Cette  paroifle  eft  au  N.  E. 
de  celle  de  Goudon  ,  à  4.  L  E.  N.  E.  de  Tarbes. 

MUNANS  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement ÔC  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  de 
Vefôul  ,  prévôté  de  Montbozon.  On  n'y  compte 
que  8.  feux.  Ce  village  eft  fur  la  rivière  de  Lognon, 
à  1. 1.  S.  S.  O.  de  Montbozon. 

MUNCHAUSEN  ,  dans  la  Baffe-Alface  ,  dio- 
cefe de  Spire,  confeil-fupérieur'  ôc  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  Seltz.  On  y  compte  33. 
feux.  Ce  village  cft  à  la  gauche  du  Rhin  ,  en  pays 
de  plaines  ,  &  très-fertile. 

MUXCIIHOFFEN ,  dans  la  Bafle-Alface ,  dio- 
cefe de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  &  inten- 
dance d'Alface  ,  bailliage  de  Bouxweillcr.  On  y 
compte  2$.  feux.  Ce  village  clt  dans  le»  monta- 
gnes ,  à  quelque  diftance  de  la  Mottern. 

MUNCKHAUSEN  ,  dans  Ja  Hautc-Alface ,  dio- 
cefe de  Baie  ,  confeil-fupérieur  ôc  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  Landfer.  On  y  compte  18. 
feux.  Cette  paroifle  cft  entre  les  villes  de  Bâle  & 
de  Mulhaufen. 

MUNDAT  (  le  ).  On  appelle  de  ce  nom ,  dans 
d'anciens  titres  ,  le  diftrid  des  environs  de  Weif- 
fembourg ,  en  Alface. 

MUNDOLTSHEIM  ,  dans  la  Baffe  -  Alface  , 
diocefe  de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  ôc  inten- 
dance d'Alface  ,  diftricï  des  terres  de  la  Noblcfle. 
On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroilfc  clt  fur  la 
Neugrab  ,  à  1. 1.  fie  demie  N.  O.  de  Strasbourg. 

MUNEIN  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Dax  ,  par- 
lement de  Pau,  intendance  d'Aufch  ,  fénéchauflee 
fit  recotte  de  Sauveterrc.  On  y  compte  3.  feux 
fie  demi.  Ce  village  cft  fur  le  Gave  ,  à  une  demi- 
lieue  S.  E.  de  Sauveterre. 

MUNEQ  ,  en  Artois ,  diocefe ,  bailliage  & 
recette  de  St.  Orner,  confeil-provincial  d'Artois , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lille.  On  y 
compte  32.  feux  fie  t$7.  perfonnes  ,  y  compris 
l'atïbuagcment  de  Nieurles.  Cette  communauté 
eft  fur  les  confins  du  gouvernement  d'Ardres ,  à 
a.  1.  &  demie  N.  O.  de  St.  Orner. 

MUNES ,  en  Languedoc  ,  diocefe  6c  recette 
d'AIcth  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  1 2.  feux. 
Ce  village  eft  dans  une  contrée  aflez  montagneufe. 

MUNET  ,  en  Berry  ,  diocefe  &  intendance  de 
Bourges,  parlement  de  Paris,  élection  d'Iflbudun. 
On  y  compte  $4.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  1.  1. 
S.  S.  O.  d'ilfoudun.  Il  y  a  un  prieuré. 

MUNET  ,  bois  de  7  $6.  arpents  &  trois  quarts, 
dans  la  maîtrife  de  Moulins ,  en  Bourbonnois. 

MUNEVILLE  la  Bingard ,  en  Normandie  , 
diocefe  ôc  élection  de  Coutances  ,  parlement  de 
Rouen  ,  intendance  de  Caen  ,  fergenterie  de  la 
Courrayc.  On  y  compte  199.  feux.  Ce  bourg  cft 
à  1. 1.  &  demie  N.  N.  O.  de  Coutances. 

MUNEVILLE  pris  la  Mer  ,  bourg  ,  chef-lieu 
d'un  doyenné-rural ,  en  Normandie ,  diocefe  & 
élection  de  Coutances ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Caen  ,  fergenterie  de  la  Halle.  On  y 
compte  117.  feux.  Ce  bourg  cft  à  une  lieue  de 
l'Océan,  &  i.&deux  tiers  S.  S.  O.  de  Coutances, 
fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de  Grandville. 

MUNOT  ,  en  Nivernois ,  diocefe  de  Nevers  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Bourges,  élec- 
tion de  la  Charité.  On  y  compte  10$.  feux.  Cette 
paroitié  cft  fur  un  ruilfeau  fans  nom ,  à  un  quart 
de  lieue  S.  S.  E.  de  la  Charité. 

MUNSTER  ,  Monafttrium  ,  ville  ,  chef-lieu 
d'une  vallée  de  fon nom,  avec  une  fameufe  abbaye 
d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît  &  de  la  con- 
grégation de  St.  Vannes,  dans  la  Hautc-Alface, 
Tome  IV, 
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diocefe  de  Bàlc  ,  confeil-fupérieur  fie  intendance 
d'Alface.  On  y  compte  176.  feux.  Cette  petite 
ville  cft  fituée  dans  la  vallée  de  fon  nom,  autre- 
ment dite  de  St.  Grégoire  ou  Grcgorienthal  ,  art 
pied  des  Vôges  ,  fur  le  ruifleau  de  Fach  ,  à  2. 1.  ÔC 
trois  quarts  O.  S.  O.  de  Colmar  ,  &  1 1.  S.  O.  de 
Strasbourg.  Long.  24.49.  lo.Jat.  48.  2.46.  Elle 
étoit  devenue  impériale  ,  fit  avoir  été  mife  fous 
la  préfecture  de  Haguenaw.  Elle  en  fut  tirée  pour 
être  cédée  à  la  France  ,  parla  paix  de  Munftér  en 
Weftphalie  ,  en  1648.  L'abbaye  qu'on  y  voit,  fut 
fondée  par  Childeric  H.  fils  de  Clovis  II.  l'an  660. 
augmentée  &  enrichie  par  Charlemagne  6c  par 
Lonis  le  Débonnaire.  Autrefois  ,  on  n'y  recevoit 
que  des  nobles  ;  mais  la  réforme  y  introduite  n 
détruit  cette  coutume.  La  communauté  cft  ordi- 
nairement compofée  de  trente  religieux  ,  qui  jouif- 
fent  enfemble  d'environ  dix-huit  mille  livres  de 
rente.  On  avoit  trouvé  aux  environs  de  Munftcr 
des  mines  de  fer  fie  de  plomb  ,  mais  elles  ont  été 
négligées. 

DÉNOMBREMENT  de  la  Ville  ù  de  la  Vallée 
de  Mvxster. 
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MUNSTER  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  cour-fouvcrainc  fie  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Fénétrange.  Ce  village  eft 
à  la  fourec  de  l'Albc  ,  près  d'un  étang  ,  à  2.  ou  3. 
1.  N.  O.  de  Fénétrange.  Il  y  avoit  une  églifc-col- 
légiale  ,  fous  le  titre  de  St.  Nicolas  ,  qui  fut  unie 
à  celle  de  Vie  ,  dans  le  feizieme  fiecle  ,  par  le 
cardinal  de  Lorraine,  fils  de  Charles  III.  L'églife, 
qui  fubfifte  encore  ,  eft  très-belle  :.  on  l'appelle 
le  petit  St.  Nicolas ,  parce  qu'elle  eft  bâtie  fur  le 
modèle  de  celle  de  St.  Nicolas- de-Port. 

MUNTZDHALL  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouvcrainc  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bitche.  Ce  n'eft  qu'un 
iimple  hameau,  a  2.  1.  &  demie  au  S.  O.  de  Bitche. 

MUNTZENHEIM,  dans  la  Haute -Alface  , 
diocefe  de  Bàle  ,  confeil-fupérieur  fit  intendance 
d'Alface  ,  comté  de  Horbourg.  On  y  compte  ij. 
feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  fie  demie  N.  E.  de 
Colmar. 

MUNWEILLER  ,  dans  la  Haute-Alfacc  ,  dio- 
cefe de  Baie  ,  confeil-fupérieur  fie  intendance  d'Al* 
face  ,  bailliage,  de  Thann.  On  y  compte  2$. 
feux.  Ce  village  cft  à  3. 1.  S.  de  Colmar ,  ôc  une 
N.  N.  O.  d'Ensheim. 
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MUOLERON  ,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  élection  ÔC  jurifdiâion  d'Agen  ,  parle- 
ment Ôc  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
72.  feux.  Cette  paroifle  eft  a  quelque  diftance  de 
la  rive  droite  de  la  Garonne. 

MUR 

MUR  ou  Meur,dans  le  Blé  fois  ,  au  gouverne- 
ment-général d'Orléanois  ,  diocefe  de  Blois  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Romorcntin.  On  y  compte  179.  feux. 
Cette  paroifle  cft  à  2. 1.  N.  N.  O.  de  Romorentin. 
P  Fffffffffff 
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MUR,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement 
de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  fénéchauffée  &  re- 
cette de  Sauveterrc.  On  y  compte  a8.  feux,  y 
compris  ceux  de  Caflagnede.  Cette  communauté 
«ft  à  une  lieue  &  demie  N.  O.  de  Sauveterrc 

MUR  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
Quimper  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  16.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu, 
y  compris  ceux  de  Saiat-Conec  ,  fa  trêve.  Cette 
paroifle  cft  dans  une  contrée  allez  fertile. 

MUR  de  Bare\  ,  ville  ,  chef-lieu  d'une  châ- 
tellenic  de  fon  nom  ,  avec  une  églifc-collégiale  , 
un  couvent  de  Cordcliers  6c  un  autre  de  Uarif- 
fes ,  &c.  en  Rouergue  ,  diocefe  &  élcâion  de 
Rhodes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  77.  feux  &  94.  bellu- 
ues  de  feu.  Cette  ville  eft  près  des  confins  de  la 
jaute-Auvergnc  ,  à  2. 1.  E.  S.  E.  de  Cariât ,  &  n. 
N.  N.  E.  de  Rhodès.  Le  chapitre  de  fon  églife-col- 
lcgiale  eft  compofé  d'un  doyen  ,  d'un  facriftain 
&  de  dix  chanoines.  Cette  églife  eft  fous  le  titre 
de  St.  Thomas  de  Cantorbery.  Elle  n'a  été,  pen- 
dant très-long-temps  ,  qu'une  (impie  paroifle  def- 
fervic  par  une  communauté  de  prêtres.  Les  rentes 

Îu'elle  poflede  dans  la  paroifle  de  Thiefac ,  font 
es  bienfaits  des  vicomtes  de  Cariât.  Les  dixmcs 
qu'elle  a  dans  les  paroifles  de  Raulhac  ,  &  de 
Jou-fous-Montjou  ,  lui  ont  été  données  par  dame 
Iolande  de  Malcmayou  ,  qui  avoit  fa  feigneurie 
joignant  celle  de  la  Roque  -  Maflebeau.  11  eft 
prouvé  par  les  hommages ,  aveus  &  dénombre- 
ments donnés  au  Roi]  ,  à  caufe  de  fes  vicomtés 
de  Cariât  &  de  Murât  f  en  1538.  &  1J39.  qu'a- 
lors cette  églife  n'étoit  encore  que  paroiflîale.  11 
y  a  environ  160.  ans.  que  le  fleur  Barthélémy  de 
Grandmont  ,  préfident  au  parlement  de  Tou- 
loufe ,  en  fut  le  reftaurateur  ,  &  la  fit  ériger  en 
collégiale. 

En  1 146.  Hugues  II.  comte  de  Rhodes  &  vi- 
comte de  Cariât  ,  permit  aux  habitants  de  Mur- 
de-Barrez  de  s'ériger  en  corps  de  communauté  , 
&  d'élire  des  confuls  ,  qui  le  font  aufii  des  vingt- 
deux  paroifles  de  cette  châtellcnic  ,  fituées  en 
Rouergue  &  au  diocefe  de  Rhodès. 

Les  vicomtes  de  Cariât  avoient  à  Mur-de-Bar- 
rez  un  château  ,  qui  fut  rafe  en  exécution  d'un 
arrêt  du  confeil ,  du  12.  juin  1620.  lequel  or- 
donna que  la  ville  de  Mur-de-Barrez  ,  &  les  vingt- 
deux  paroifles  comprifes  dans  fa  châtellcnic  , 
fourniroient  aux  frais  qu'il  conviendroit  de  faire 
pour  cette  démolition.  Ce  château  avoit  été  pris 
par  les  Anglois  qui  occupoient  la  Guyenne ,  en 
1418.  C'eft  de-là  qu'ils  allèrent  à  Aurillac  ,  oc 
s'en  étant  rendus  maîtres  ,  ils  y  laiflerent  trois 
cents  hommes  de  garnifon. 

MURAD  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  terre 
&  recette  de  St.  Claude,  parlement  oc  intendance 
de  Bcfançon.  On  n'y  compte  qu'un  fcul  feu,  & 
ce  n'eft  qu'une  Ample  cenfe  dans  les  montagnes. 

MURADE  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  Si  élection 
4c  St.  Flour,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  108.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  2.  1.  E.  N.  E.  de  Salern  ,  &  6.  O.N.  O.  de  la 
ville  de  Murât. 

MURALET  ,  dans  le  comté  de  Comminges , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombès ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch ,  élection  de  com- 
minges ,  châtellcnie  de  Samathan.  On  y  compte 
38.  bellugues  &  un  quart  de  belluguc  de  feu.  Ce 
village  eft  à  quelque  diftanec  N.  E.  de  Montpe- 
zat ,  à  2.  lieues  &  demie  S.  E.  de  Lombès. 

MURASSON  ,  bourg  ,  en  Rouergue  ,  diocefe 
de  Vabrcs  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban,  élection  de  Milktaud.  On  y  compte 
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18.  feux  &  tt.  bellugues  de  feu.  Ce  boor* eft.  . 
&  demie  S.  S.  O.  de  Vabrcs.  8  ft  4' 1 

MURAT  ,  Muraium  ,  ville  avec  tit,e  de  ■ 
mté  ,  bailliage  ,  prévôté  ,  maîtiife  des  eaJi" 
rêt,    égUfe-collégiale,&c.  en  Auv.r"  W 


comte 
forêts 

cefe  &  élection  de  S~t.  Flour, parlemtw  leïaiT 
intendance  de  Riom.  On  y  compte  <lf  t  1 
Cette  ville  cft  fur  la  rivière  d'Alaignon    à 'T 
N.  O.  de  St.  Hour    &  au  pied  du  Mont-C^ [ 
bon  eglifc.paroiibaie  eft  à  Bredon  ,  de  l'autre  c6t 
de  l'Alaignon.  La  plupart  des  habitants  de  Ma„, 
font  chaudroniers.  On  y  fait  aufli  beaucoup  / 
dentelles.  La    ville  dont  il  s'agit  n'ert 
ancienne.  Ce  fut  le  vicomte  CuUlaurnequii^î 
aux  habitants  de  s  ériger  en  corp,  de  coma* 
uauté  ,  de  faire  des  confuls  ,  &c.  L'cglife.pat0:f 
fiale  qui  étoit  en  cette  ville  ,  fous  le  titre  de  1 
Sainte- Vierge  ,  &  deflervic  par  une  petite 


munauté  de  prêtres  ,  fut  érigée  en  églife-collé 
giale,vcrs  l'an  1371. par Dieudonnéde  Cardailtac" 
troificme  évêque  de  St.  Flour  ,  Pons  de  Car- 
daillac  étant  alors  vicomte  de  Murât.  Ce  chai 
pitre  reçut  beaucoup  de  bienfaits  des  vicomtes 
de  Murât ,  de  la  maifon  d'Armagnac.  L'églife 
étant  tombée  en  ruine  ,  Anne  de  France  du- 
chefle  de  Bourbon ,  &  vicomtefle  de  Mura't  la 
fit  rebâtir.  Ses  armes  font  à  un  des  viircaux.  ' 

Bernard  d'Armagnac  ,  comte  de  Pardiaè  Se 
vicomte  de  Murât ,  fit  bâtir  un  couvent  de  reli- 
gieux ,  de  l'ordre  de  St.  François ,  auprès  de  cette 
ville  ,  dans  l'endroit  oh  t'étoit  autrefois  retiré 
Saint-Gal  ,  évêque  de  Clcrmont.  Ceft  en  mé- 
moire de  ce  Saint  ,  que ,  dans  le  pays ,  on  nom- 
me ce  lieu  ,  le  couvent  de  St.  Gai.  Cette  maifon 
étant  fituée  hors  de  la  ville  ,  &  dans  un  lien 
aflez  folitaire  ,  les  Cordeliers  avoient  coutume 
d'y  reléguer  les  religieux  de  la  conduite  dcfquels 
ils  n'étoient  pas  fatisfaits  ,  ou  ceux  qui  étant  trop 
ignorans  ,  ne  pouvoient  fervir  utilement  l'églife. 
Ce  couvent  a  reçu  en  différent  temps  les  deux 
réformes  de  l'ordre  de  St.  François  ,  celle  des  Ob- 
fervants  ,  &  celle  des  Récollets  en  1599.  Ces 
derniers  ont  pris  grand  foin  de  l'embellir.  Ils 
y  ont  ordinairement  un  cours  de  philofophie 
ou  un  de  théologie.  C'eft  aujourd'hui  une  de  leurs 
meilleures  mailons.  On  y  conferVe  ,  dans  la  là- 
Criftic  ,  pluficurs  reliques  ,  dans  une  chafle  cou- 
verte de  velours  &  femée  de  flenrs-de  lys.  Vrai- 
femblablement  cette  chafle  a  été  donnée  par 
Anne  de  France  ,  duchefle  de  Bourbon. 

L'hôpital  de  cette  ville  étoit  peu  de  ebofedans 
fon  commencement  ,  puifqu'il  n'avoit  qu'environ 
200.  liv.  de  rente.  François  de  Brezons ,  qui  fut 
le  dernier  de  fa  maifon  ,  &  le  dernier  capitaine 
du  château  de  Murât ,  légua  à  cet  hôpital  500  liv. 
de  rente  annuelle.  François  de  Scvcirac  ,  feignent 
de  Seveirac  ,  &  quelques  autres  perfonnes  chari- 
tables ,  ont  tellement  augmenté  fes  revenu», 
qu'actuellement  ils  font  portés  à  $000.  livres  ou 
environ. 

Le  château  de  Murât  étoit  bâti  fur  le  rocher 
au  pied  duquel  eft  fituée  la  ville  de  ce  nom.  11 
étoit  fort  &  par  fa  fituation  &  par  les  ouvrages 
qu'on  y  avoit  faits.  Il  coniiftoit  en  plufieurs  corpi- 
de-logis  ,  Se  en  une  tour  ronde.  11  y  avoit  dans 
fon  enceinte  une  place  d'armes  avec  un  pré.  Ber- 
nard d'Armagnac,  connétable  de  France  ,  éiant 
vicomte  de  Murât  ,  ajouta  à  ce  château  une  dou- 
ble enceinte  ,  &  fit  bâtir  une  groffe  tour.  La 
chapelle  de  ce  château ,  fous  le  titre  de  Saint- 
Etienne  ,  étoit  deflervic  par  un  prieur ,  qui  étoit 
curé  ,  non  feulement  du  château  ,  mais  encore 
d'un  des  fauxbourg  de  Murât  ,  appcllé  la  Vergne, 
ainfi  que  des  villages  de  l'Héritier  &  de  Cha- 
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zelles  ,  qui  étoient  aux  environs.  Ce  château 
fut  démoli  vers  l'an  1614.  M.  René  de  Voyer-de- 
Paultay ,  comte  d'Argentan,  étant  alors  intendant 
d'Auvergne. 

Nous  avons  dit  ci-deflus  que  le  prieur  de  Bredon 
eft  curé-primitif  de  la  ville  de  Murât  ,  nous  de- 
vons ajouter  qu'il  l'eft  auffi  de  la  châtellenie  d'Al- 
bepierre  ,  de  même  que  de  plulîeurs  villages  de 
la  vicomte  de  Murât  ,  &  que  fon  prieuré  eft 
d'ailleurs  uji  bénéfice  très  -  confîdérable.  C'étoit 
anciennement  un  prieuré  régulier  de  l'ordre  de  St. 
Benoit  &  dépendant  de  l'abbaye  de  Moiffac.  Le 
diftrict  de  la  paroilfe  de  Bredon  eft  un  des  plus 
étendus  qu'il  y  ait  en  Auvergne.  Le  château  & 
l'églife  font  bâtis  fur  un  rocher  vis-à-vis  de  Murât. 
Cette  dernière  ell  fous  l'invocation  de  St.  Pierre. 
Le  prieur  eft  feigneur  haut-jufticier  du  bourg  de 
Bredon  ,  &  général  décimateur  de  cette  paroilfe , 
dont  la  dixmc  produit  ordinairement  mille  feptiers 
de  bled,  grofle  mefure.  11  a ,  outre  cela,  200. 
feptiers  de  rente  ,  de  la  même  mefure. 

La  vicomté  de  murât  eft  un  arrière -fief  de  la 
vicomté  de  Carladés  ,  de  laquelle  elle  relevé  de 
toute  ancienneté.  Pour  conitater  cette  vérité  ,  il 
fuffira  de  remarquer  qu'en  1 274.  Marquife,  veuve 
de  Pierre ,  vicomte  de  Murât  ,  &  mere  de  Guil- 
laume ,  auffi  vicomte  de  ce  lieu  ,  comme  tutrice 
de  Guillaume  &  de  fes  autres  enfants ,  rendit 
hommage  de  la  vicomte  de  Murât  ,  à  Henri  I.  du 
nom ,  vicomte  de  Cariât ,  &  comte  de  Rhodes  , 
à  caufe  de  fa  vicomté  de  Cariât.  Le  8.  mai  1 103. 
Begon  ,  vicomte  de  Murât ,  rendit  pareil  hom- 
mage à  Renaud  de  Pons  ,  vicomte  de  Cariât.  Il 
cil  fait  mention  de  plulîeurs  autres  hommages 
femblables  ,  dans  un  inventaire  des  titres  qui 
font  aux  archives  de  Rhodès  ,  qui  fut  fait  par 
Pierre  Tetlhard  ,  procureur  de  la  vicomté  de  Car- 
iât ,  le  26.  avril  1442. 

Quant  à  l'origine  &  à  la  fuite  des  vicomtes 
de  Murât ,  voici  ce  qui  fe  trouve  dans  les  titres  : 

Pierre  ,  vicomte  de  Murât  ,  vivoit  au  mois 
d'oâobre  de  l'an  n$o.  Sa  poftérité  nous  eft  in- 
connue. Il  y  a  même  apparence  qu'il  n'en  eut  pas, 
&  qu'il  ne  lailïïa  que  des  neveux. 

Dans  le  cartulairc  de  l'églife  de  St.  Flour  ,  on 
trouve  qu'il  y  a  eu  fucceffivement  deux  vicom- 
tes de  Murât ,  qui  ont  porté  le  nom  de  Pierre. 
Le  premier  fît  don  d'une  dixme  de  grains  au  mo- 
na  Itère  de  St.  Flour  l'an  t  205.  Hugues  étant  alors 
prieur  de  ce  monaftere. 

Le  fécond  prenoit  la  qualité  de  fils  émancipé 
d'autre  Pierre  ,  vicomte  de  Murât  ,  &  fit  auffi  du 
bien  à  l'églife  du  monafterc  de  St.  Flour  l'an  1265. 
de  l'avis  d'Altorg  de  Peyré  ,  &  d'autres  ,  fes  amis. 

Selon  les  apparences  ,  Guillaume  ,  vicomte  de 
Murât  ,  étoit  fils  de  ce  dernier  Pierre.  C'eft  lui 
qui  permit  aux  habitants  de  Murât  de  s'ériger  en 
corps  de  communauté ,  de  faire  des  confuls  ,  & 
de  clorre  la  ville  de  murailles.  Il  donna  à  ces 
mêmes  habitants  des  deniers  patrimoniaux  &  d'oc- 
troi ,  à  prendre  fur  toutes  les  denrées  &  marchan- 
dées ,  qui  feroient  pefées  au  poids  de  la  ville. 
Dans  le  cartulairc  de  l'églife  de  St  Flour  ,  feuil- 
let 94.  verfo  ,  on  voit  que  ce  même  vicomte  de 
Murât ,  donna  ,  pour  la  rémiffion  de  fes  péchés  & 
de  ceux  de  fes  parents  an  monaftere  de  St.  Flour, 
la  cenfive  St  directe  du  lieu  de  Paulliac.  Ce  Guil- 
laume vécut  jufqu'en  1305. 

Begon  fuccéda  à  fon  pere  Guillaume  ,  dans  la 
vicomté  de  Murât.  Vers  la  fin  de  fes  jours,  c'eft-à- 
dirc  ,  l'an  1366.  il  vendit  cette  vicomté  à  Pons 
de  Cardaillac.  Celui-ci,  devenu  vicomte  de  Murât, 
contribua  en  1 37i.ainfi  qu'il  a  été  dit,  à  l'ére£tion 
de  l'églife-paroiffialo  de  Murât  en  collégiale.  Le 
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10.  de  février  1372.  il  époufa  Eminarde  VEfiaing, 
fille  de  Raymond  d'F.ftaing  II.  du  nom.  11  feroit 
difficile  de  trouver  comment  la  vicomté  de  Murât 
fortit  de  la  maifon  de  Cardaillac.  Des  mémoires 
qui  font  dans  les  archives  de  Rhodès ,  nous  appren- 
nent que  dès  l'an  t  ',98.  elle  n'y  étoit  plus,  &  que  , 
dès  le  premier  juillet  de  cette  année  ,  Jeanne  de 
Châteauneuf,  femme  d'Arnaud  de  Murât ,  fît  fon 
teftament  ,  par  lequel  elle  inftitua  fon  fils  Re- 
naud de  Murât  fon  héritier.  On  y  trouve  auflî  que 
c'eft  par  cette  Jeanne  de  Châteauneuf  que  les  man- 
dements ou  châtellcnics  de  Châteauneuf,  Mialet 
&  Anglars  ,  échurent  en  pleine  propriété  aux  vi- 
comtes de  Murât. 

Dans  une  généalogie  manuferite  de  la  maifon 
d'Eftaing ,  on  remarque  que  Begon  d'Eftaing  ,  qui 
vivoit  l'an  1400.  &  même  quelques  années  après, 
eut  ordre  du  comte  de  Rhodès ,  dont  il  étoit  vaf- 
fal  ,  à  caufe  de  fa  feigneuric  d'Eftaing  ,  d'aller  fe 
1,1  lin  de  la  perfonne  d'Arnaud  de  Murât,  qui  avoir 
refufé  de  rendre  hommage  audit  comte  de  Rhodès , 
vicomte  de  Cariât.  Suivant  cet  ordre  ,  Begon  d'Ef- 
taing alla  afliéger  le  château  de  Murât  ,  le  prit 
d'ailaut ,  &  le  rendit  maître  du  vicomte  de  Murât , 
de  même  que  de  fes  adhérants.  Ce  fut  à  cette  oc- 
cafîon  que  la  vicomté  de  Murât  tomba  en  com- 
mife  au  profit  du  vicomte  de  Cariât ,  fon  feigneur 
dominant  ,  qui  étoit  alors  Bernard  d' Armagnac  , 
connétable  de  France. 

Bernard  d'Armagnac ,  devenu  vicomte  de  Mu- 
rat  ,  donna  au  chapite  de  cette  ville  les  dixmes 
inféodées  ,  qu'il  avoit  au  village  de  Mazicrcs,  pa- 
roifte  de  Chaniliergues  ,  &  au  village  de  la  Boif- 
fonnicre  ,  paroillc  de  Chavagnac.  Il  lui  donna  auffi 
douze  feptiers  de  feigle  ,  grotte  mefure ,  à  pren- 
dre tous  les  ans  fur  le  revenu  de  la  vicomté  de 
Murât.  C'eft  ce  même  vicomte  ,  qui  fit  faire  une 
double  enceinte  au  château  de  Murât ,  &  qui  y  or- 
donna la  conftruâton  d'une  grofTe  tour. 

Après  la  mort  du  connétable  ,  fon  pere  ,  Ber- 
nard d'Armagnac  ,  comte  de  Pardiac  ,  &  vicomte 
de  Cariât  &  de  Murât  ,  demanda  au  Pape  l'an 
1430.  la  permiffion  de  fonder  à  Murât  le  couvent 
des  Frercs-Mineurs  de  St.  François  dont  il  a  été 
parlé.  La  pape  Martin  V.  le  lui  permit  par  une 
bulle  du  8.  juin  de  cette  année  ,  adrefle'e  au  pré- 
vôt de  Montfalvy.  Le  vicomte  choifit  un  terrein 
oh  il  y  avoit  une  ancienne  chapelle  ,  fous  l'in- 
vocation de  St.  Gai ,  qui  dependoit  originairement 
du  prieur  de  Bredon  ,  lequel  s'en  étoit  départi  en 
faveur  du  chapitre-collégial  de  Notre-Dame  de 
Murât ,  fous  la  referve  de  dci:x  oboles  &  de  fîx 
chandelles  de  cire  ,  pour  les  iours  &  fête  de  St. 
Gai  de  chaque  année.  Il  y  eut  oppofîtion  de  la 
part  de  Guillaume  de  Cardaillac  ,  prieur  de  Bre- 
don ,  &  de  la  part  du  chapitre-collégial  de  Murât. 
Pour  faire  lever  ces  oppofitions  ,  &  pour  indem- 
nifer  ledit  prieur  &  ledit  chapitre  ,  le  vicomte  de 
Murât  affigna  au  prieur  de  Bredon  une  rente  an- 
nuelle de  quatre  feptiers  de  blcd-fciglc  ,  â  pren- 
dre fur  le  moulin  de  la  chapelle  d'Alagnon  ,  à  une 
lieue  O.  de  Murât  ;  &  au  chapitre  de  Murât , 
autres  quatre  fertiers  de  bled-fciglc  ,  payables 
tous  les  ans  aux  jour  &  fête  de  St.  Michel. 

Au  moyen  de  cette  conftitution  de  rente  ,  le 
prieur  de  Bredon  &  le  chapitre  de  Murât  fe  dé- 
fifterent  de  leurs  oppofitions  ,  &  cédèrent  tous 
les  droits  &  prétentious  qu'ils  avoient  fur  l'an- 
cienne chapelle  de  St.  Gai  de  môme  que  fur  le 
terrein  oh  fut  fait  rétablilTcmcnt  du  couvent  en 
queftion. 

Jacques  d'Armagnac  ,  duc  de  Nemours  ,  comte 
de  la  Marche  &  de  Pardiac  ,  vicomte  de  Cariât 
&  de  Murât  ,  fuccéda  à  Bernard  d'Armagnac  , 
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fon  pere.  Le  30.  de  mai  1446.  il  confirma  aux 
habitants  de  la  ville  de  Murât,  tous  les  privilèges 
qui  leur  avoient  été  accordés  par  les  précédons 
vicomtes.  Ce  même  Jacques  d'Armagnac  eut  le 
fort  tragique  que  tout  le  monde  içait. 

Au  mois  de  feptembre  M77-  le  roi  Louis  XI. 
donna  la  vicomte  de  Murât  arec  la  feigneuric  de 
Vigouroux ,  à  Jean  du  Mas  ,  fleur  de  l'ifle.  C'eft 
de  ce  du  Mas  ,  que  Pierre  ,  duc  de  Bourbon  , 
acquit  la  vicomté  de  Murât ,  qui  ,  de  même  que 
la  vicomté  de  Carladès,  pafla  a  Louife  de  Savoyc, 
mere  de  François  I.  Après  la  mort  de  cette  prin- 
ceffe  ,  le  Roi ,  fon  fils  ,  unit  la  vicomté  de  Murât 
à  la  couronne ,  par  fon  édit  du  mois  de  janvier  1  $3 1 . 

Les  chiltellenies  qui  compofent  la  vicomté  de 
Murât,  font  Murât ,  Albcpicrrc ,  Chatcauncuf,  Mia- 
let  ,  Anglars,  Vigouroux, Tourlande, &  Vedrincs. 

MURAT  ,  dans  le  Bazadois  ,  en  Guyenne. 
Voye\  Muret. 

MURAT  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de  Clcr- 
mont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Montlucon.  On  y  compte  74. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  en  pays  de  grains  &  de 
pâturages ,  à  4.  ou  $.  1.  de  Montluçon. 

MURAT  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Limo- 
ges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins , 
élection  de  Gucret.  On  y  compte  121.  C'eft  une 
collecte  ,  en  pays  de  montagnes ,  à  i.l.  de  Guerct. 
Il  y  a  une  belle  forêt. 

MURAT  ,  en  Limofin  ,  diocefe  &  intendance 
de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  éleétion 
de  Tulles.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroifle 
cft  fur  les  confins  de  la  Marche  a  5. 1.  &  demie 
N.  de  Tulles. 

MURAT,  forêt  de  3782.  arpents ,  dans  la  maî- 
trife  des  eaux  Se  forêts  de  Lyon. 

MURAT  Orfaine  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de 
Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins  ,  élection  de  Gueret.  On  y  compte  30. 
feux.  Cette  paroifle  cft  en  pays  de  plaines  ôt  aflez 
abondant  en  menus  grains. 

MURAT  de  Quatre  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  & 
élection  de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Riom.  On  y  compte  «53.  feux.  Cette 
paroifTc  eft  fituée  fur  un  torrent ,  à  8. 1.  O.  S.  O. 
de  Clermont. 

MURAT  St.  Plantaire  ,  dans  la  Marche  ,  dio- 
cefe de  Limoges,  parlement.de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulins ,  éleétion  de  Guerct.  On  y  com- 
pte 30.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  les  confins  du 
Bcrry  ,  à  j.  1.  N.  O.  de  Guerct. 

MURATEAU  ,  bois  de  118.  arpents  &  un 
quart,  dans  la  maitrife  de  Montmarault, en  Bour- 
bonnois. 

MURBACH  ,  dans  la  Haute-Alface ,  au  dio- 
cefe de  Bâle.  Voye\  Mourbach. 

MURE  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Lyon,  par- 
lement &  intendance  de  Grenoble  ,  élcdion  de 
Vienne.  Ce  village,  cadaftré  avec  celui  de  St.  Lau- 
rent-de-Murc,  eft  à  2.  L  de  la  VcrpiUicre  ,  &  près 
de  la  route  de  Grenoble  a  Lyon. 

MURE  (la)  011  Lamurc  ,  gros  bourg  ,  chef-lieu 
du  canton  appellé  la  Mataifine  ,  avec  un  grenier- 
àfl  ,  un  couvent  de  Capucins  ,  un  marché  con- 
fiderable  tous  les  lundis ,  &c.en  Dauphiné  ,  dio- 
cefe ,elcétion,  parlement  &  intendance  de  Greno- 
ble. On  y  compte  2.  feux  un  fixicme  un  vingt- 
quatrieme  &  une  quatre-vingt  -  feizicme  de  feu 
noble ,  13.  feux  un  demi  un  douzième  &  un  qua- 
trc-vingt-fc.zieme  de  feu  taillabtc.  Ce  bourg  eft 
Jur  la  grande  route  de  Grenoble  à  Gap  ,  à  1. 1.  N. 
O.  de  Corp.    6  S.  S.  E.  de  Grenoble  ,  & 8.  N 

°\u  ^p-  Ceft  un  lieu  ««*■»■ 

iMLRfc.  (la),  en  Provence  ,  diocefe  de  Scnês  , 


MUR 


MURE  (la)  ,e„  Beaujolois  ,  diocefe  * 
tendance  de  Lyon  ,  parlement  de  P»?lt*> 
de  V,llefranche.  On  y  COmnte  Uo. ? 
communauté  ,  annexe  de  Clat^«r»n  tet«e 
L  N-  O.  de  Viïlefranche     Ua,Cyfolles  »«*»4. 

MUREAU ,  Miravallis  ,  abbaye  dW 
l'ordre  de  Prcmontré  ,  au  diocefe  de  t  "?"  ' de 
le  Bafligny,  en  ChampaL*    i  n     r  ul  ' da" 
Neufchfte^ù  *  a  la^^cTe  ft*  * 
demie  E  S.  E.  deWu,*  J  MJ* , 
de  Chaumont.  Elle  vaut  environ  8coo  lî  . 
rente  à  l'abbé  -  commendataire.  La  I 
de  Rome  eft  de  200.  florins.  Cette  ahV,'  C°,"r 
fondée  vers  l'an  1  ■  So.dans  une  vallée  fort  dî? 
Les  eveques  de  Toul  lui  0nt  hit^^ 

MURLAUX  (les)  ,  dans  le  Mantoi.  aT"aK 
vcrncmcnt-géncral  de  rifle  -  de  -  France  !  dloccfê 


E.  de  Mantes. 

MUREILS  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Vienne 
parlement  &  .ntendance  de  Grenoble  '  X 0 n 
de  Romans.  On  y  compte  un  feu  un  fixieme  & 
un  vingt-quameme  de  feu  noble  ,  trois  qua„s 
un  hu.t.eme  & :un  ccnt-quatrcvingt-douziemc  dc 
jeu  taillable.  Cette  communauté  eft  à  4  1  de 
Romans  ,  fur  la  route  de  Moras.  Son  églife-pa 

""^flS^1  f°US  ,e  ,i,re  dc  St-,ean- 

MURES  ,  en  Dauphiné  &  en  Auvergne.  V  St 

Laurent  &  St.  Paul  de  Mures.  8 

MURESSANGE,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au. 

tun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  bai! 

liage  &  recette  de  Beaune.  On  y  compte  17 

T;,£cr4llage  eft  à  *• 1  E- s- E- dc  B««i<r 

MURET,  Murellum  ,  ville  avec  une  juilice 
royale  ,  une  maitrife  des  eaux  &  forêts ,  &c.  dans 
le  comté  dc  Comminges,en  Gafcogne,  diocefe  & 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  , 
élection  dc  Commingcs.  On  y  compte  50.  feux 
&  60.  bellugucs  de  feu.  Cette  ville  ,  chef  -  lieu 
d'une  châtellenie  &  d'une  fubdelégation  de  fon 
nom  ,  eft  fttuce  fur  la  rive  gauche  de  la  Garonne, 
au  confluent  dc  la  Louge  avec  ce  fleuve  ,  j  une 
lieue  O.  de  l'abbaye  d'Eaunes  ,  &  3.  S.  0.  de 
Touloufe.  Elle  eft  célèbre  dans  l'hirtoire  pat  une 
fanglante  bataille  qui  fc  donna  auprès  en  1113. 
Pierre  d'Arragon  avoir  pris  le  parti  des  Albigeois. 
Aide  du  comte  de  Touloufe  &  d'autres  fouverains, 
il  afliegea  Muret  en  1 2 1 3.  avec  une  armée  de  cent 
mille  hommes.  St.  Dominique  qui  ctoit  renfermé 
dans  cette  place  avec  l'évêquc  de  Touloufe,  ap. 
pclla  à  fon  fecours  Simon  ,  comte  de  Montfort. 
Celui  -  ci  entra  dans  Muret  avec  fes  troupes. 
Il  fit  une  fortie  avec  quatorze  mille  hommes  , 
à  la  tête  defquels  étoit ,  dit-on  ,  St.  Dominique, 
armé  d'un  crucifix.  L'armée  du  roi  d'Arragon  fut 
taillée  en  pièces.  Ce  prince  lui  -  même  demeura 
mort  fur  la  place,  &  fut  enterré  dans  une  chapelle, 
quifubfiftc  encore  à  deux  cents  pas  de  Muret.  Dans 
le  combat ,  le  crucifix  que  portoit  St.  Dominique, 
fut  frapé  de  trois  flèches  ,  fans  que  l'image  du 
du  Chrift  en  fut  ofienfée,  ce  dont  on  fit  un  mira- 
cle. Au  refte,  la  ville  de  Muret  eft  le  chef- lieu  de 
1  éleétion  de  Comminges. 

MURET,  paroifle  &  jurifdtétion,  dans  le  Ba. 
zadois,  en  Guyenne  ,  diocefe  de  Bazas,  parle- 
ment &  intendance  de  Bordeaux,  éleâion  de 
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Condom.  On  y  compte  121.  feu».  Cette  paroifle 
eft  à  quelque  diftance  de  la  Garonne. 

MURET  ,  en  Roucrgue ,  diocefe  de  Rhodes, 
parlement  de  Touloufc  intendance  de  Montau- 
ban ,  élection  de  Villefranche.  On  y  compte  1 2. 
feux  60.  bellugues  &  demie  de  feu.  Cette  paroifle 
eft  dans  une  contrée  aftez  fertile. 

MURET  ,  dans  le  Soiflonnois  ,  au  gouverne- 
ment-général de  l'IAe-de-France  ,  diocefe  ,  inten- 
dance dk  éleâion  de  Soiflons,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  29.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  L.  S. 
E.  de  Soiflons. 

MURET  ,  dans  le  Gévaudan  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  &  recette  de  Mendcs ,  parlement  de  Tou- 
loufe,  généralité  de  Montpellier,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  8.  feux.  Ce  village  eft 
dans  les  montagnes. 

MURET,  en  Auvergne,  diocefe  de  St.  Flour, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom ,  éleâion 
d'Aurillac.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroiltc 
eft  à  une  demi-lieue  N.  E.  de  Vie  ,  &  3.  E.  d'Au- 
rillac. C'eft  une  châtellenic.  II  y  avoit  autrefois  un 
fort  château,  bâti  fur  une  éminence.  La  feigneu- 
rie  appartenoit  à  la  noble  &  ancienne  maifon  de 
Tournemire  ,  dont  le  dernier  châtelain  de  Muret 
fut  condamne  &  exécuté  à  mort  pour  le  crime 
que  voici.  Un  fergent ,  appelle  Loup,  étant  allé 
lui  lignifier  un  mandement  de  jufticedans  fon  châ- 
teau de  Muret ,  il  lui  fît  couper  le  poing,  en  lut 
difant  que  jamais  Loup  «Yto/r  entré  dans  fen 
château,  qnyil  h'/  eût  laijfé  la.  patte.  Le  procès 
lui  fut  fait  par  le  juge  d'appeaux  de  Carlados. 
Ayant  été  exécuté  à  mort.  Son  château  fut  démo- 
li en  1 Ç74-  &  la  châtellenie  réunie  par  oonfifea- 
tion  au  fief  dominant. 

MURET ,  dans  la  Marche  ,  diocefe ,  intendan- 
ce &  éleâion  de  Limoge» ,  parlement  de  Paris  , 
Ce  village  ,  aâouagé  avec  celui  d'Ambazat ,  eft  à 
quelque  diftance  de  la  rive  droite  du  Taurion ,  à 
4. 1.  N.  E.  de  Limoges.  C'eft  la  patrie  du  célèbre 
Marc-Antoine-Muret ,  l'un  des  plus  polis  &  des 
plus  excellens  écrivains  du  feizieme  fiecle.  Après 
avoir  enfeigné  quelque  temps  à  Paris  avec  la  plus 
grande  réputation  ,  il  fut  profefleur  en  droit ,  en 
philofophie  &  en  hiftoire  à  Rome  ,  oh  il  mourut 
le  4.  juin  i$8{.  à  $9.  ans.  Ses  ouvrages  ont  pref- 
ques  tous  été  recueillis  dans  l'édition  de  Vcniie  en 
1717.  &  fuiv.  en  5.  vol. in-%°. 

MURETTE  (  la  )  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  de 
Vienne,  parlement  &  intendance  de  Grenoble , 
éleâion  de  Romans.  Cette  communauté  ,  cadas- 
trée avec  Rcaumont,  eft  à  une  demi-lieue  du  bourg 
de  Voiron. 

MURIANETTE  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  par- 
lement, intendance  &  éleâion  de  Grenoble.  On  y 
compte  un  feu  un  tiers  &  un  trente-deuxième  de 
feu  noble  ,  un  feu  un  huitième  &  un  quatre-vingt- 
feizieme  de  feu  taillable.  Cette  communauté  eft 
Jituéc  dans  la  vallée  de  Gréllvaudan  ,  à  la  rive  gau- 
che de  Tlzere  ,  à  une  lieue  &  demie  de  Gre- 
noble. 

MURIXAIS,  en  Dauphiné,  diocefe  de  Vienne, 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  éleâion 
de  Romans.  On  y  compte  un  feu  deux  tiers  un 
fixicme  &  un  trente-deuxième  de  feu  noble,  2. 
feux  un  demi  un  douzième  &  un  quatre-vingt-fei- 
zietne  de  feu  taillable.  Cette  communauté  eft  a 
une  lieue  de  St.  Marcellin  ,& autant  de  la  route  qui 
mené  de  Valence  à  Grenoble. 

MURLES ,  en  Languedoc ,  diocefe ,  généralité 
&  recette  de  Montpellier,  parlement  de  Toulou- 
fc, intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  14. 
feux.  Ce  village  eft  à  2. 1.  &  demie  N.  O.  de 
Montpellier. 

Tome  IV. 


MURLIN-,  en  Nivcrriois  ,  diocefe  de  Kcrort. 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Bourges ,  élec 
tion  de  la  Charité.  On  y  compte  48.  feux.  Cette 
paroifle  eft  en  pays  de  bois  y  à  2.  1.  E.  S.  E.  de  la 
Charité. 

MURLUSSE  la  Haute  ,  village ,  chef-lieu  d'una 
mairie ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diftriâ  de  St. 
Diez  pour  le  fpiritucl  &  pour  le  temporel,  cour- 
fouveniinc  &  intendance  de  Lorraine.  Ce  village 
eft  à  3. 1,  &  demie  de  St.  Diez  >  &  2.  &  demie  de 
ers-en- Alface.  MurluJfe-la-BaJfe  eft  un  autre 
village  de  la  mairie  de  Murlufle  ,  fur  le  même 
ruiilcau  ,  &peu  au-dclTous  de  MurlulTe-la-Haute. 
Ils  font  l'un  &  l'autre  de  la  paroifle  de  Lufle. 

MURMER(le)  ,  dans  le  duché  de  Bar, diocefe 
de  Verdun  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  d'Etain.  C'eft  une  cenfe  ,  de 
la  communauté  de  Senon,  à  une  lieue  &  demie 
d'Etain. 

MUROL  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  éleâion  de 
Clcrmont  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroifle  eft 
près  d'un  torrent ,  à  4. 1.  S.  S.  O.  de  Clermont. 

MURON ,  bourg  ,  en  Saintongc  ,  diocefe  de 
Saintes ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de 
la  Rochelle  ,  éleâion  de  St.  Jean-d'Angely.  On 
y  compte  191.  feux- Ce  bourg  eft  3.I.N.  E.  de 
Rochefort. 

MURS  ou  Mus ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Car- 
pentras  ,  parlement  &  intendance  d'Aix ,  viguerie 
&  recette  d'Apt.  On  y  compte  un  feu  &  deux  tier» 
de  feu  de  cadalbe. Cette  paroifle  eft  à2.1.&  demie 
N.  O.  d'Apt,  &  3.  S.  E.  de  Carpentras.  Son  terroir 
eft  extrêmement  montagneux.  lroye\  Romany. 

MURSAUT ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autun  , 
patlement  &  intendance  de  Dijon,  bailliage  6c  re- 
cette de  Beaune.  On  y  compte  213.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  S.  S.  O.  de  Beaune.  II  y 
pafle  un  petit  ruifleau ,  qui  vient  de  Saint-Romain. 
Son  terroir  eft  très-fertile  en  vin  de  la  meilleure 
qualité. 

MURTIN ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  éleâioa 
de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  4'*  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  t.  1.  O.  de  Charleville,  &  fur  la  route  de 
Laon. 

MURVIEL  ,  en  Languedoc  ,  diocefe,  généra- 
lité &  recette  de  Montpellier  ,  parlement  de 
Touloufc^ntendance  deLanguedoc .  On  y  compte 
60.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  de  l'abbaye  de  la 
Vigogne  ,  à  2. 1.  O.  N.  O.  de  Montpellier. 

MURVIEL ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Beziers  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On 
y  compte  337.  feux,  y  compris  ceux  du  château 
de  Mus.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  la 
rive  gauche  de  l'Orb ,  à  2. 1.  &  demie  N.  O.  de 
Beziers. 

MURVILLE  ,dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Trêves  ,  cour  -  fouverauie  &  intendance  de  Lor- 
raine bailliage  de  Briey.  Ce  village  eft  à  3. 1.  de 
Briey  ,  &  autant  de  Villcrs-la-Montagnc. 

MURUS  Ctefaris.  On  appelloit  de  ce  nom  une 
muraille  ou  retranchement ,  que  Ccfar  fit  élever 
pour  fermer  aux  Helvétiens  le  paflage  dans 
la  Province-Romaine.  Ce  retranchement  s'eten- 
doit  depuis  le  Lac-Leman  jufqu'au  Mont-Jura  ; 
c'eft-ù-dire  ,  depuis  le  lac  de  Genève  ,  au-deflbus 
de  Genève,  jufqu'aux  montagnes  qui  feparent  la 
Franche-Comté  d'avec  la  Suiflc ,  &  plus  particu- 
lièrement jufqu'à  la  montagne  de  Credo.  Cela 
faifoit  une  longueur  de  dix-neuf  milles  Romains  , 
ou  de  quatorze  mille  364.  toifes.  D'autres  placent 
ce  mur  plus  au  nord ,  &  le  font  commencer  au 
Ggggggggggg 
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lac  de  Genève, au-dcflbus  de  Nyon  ,  en  remontant 
de-li  jufqu'aux  montagnes;  mais  la  première  indi- 
cation nous  paroît  mieux  conftatée. 

M  U  S 

MUS ,  en  Languedoc  ,  diocefc  &  recette  de 
Nifmes  ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  40.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  &  tiers  S. 
O.  de  Nifmes. 

MUS  ,  en  Provence  ,  viguenc  &  recette  d  Apt. 

Vovt\  Murs. 

MUSCADELLE  (la).  On  appelle  de|ce  nom  une 
grande  &  belle  partie  du  territoire  de  la  ville  de 
l'Iile     au  Comté-Venaiffin.  Ce  diftria  s'étend 
jufqu'aux  portes  de  la  ville  de  l'Ifle.  11  eft  arrofé 
d'un  coté  par  la  petite  rivière  de  Nevon  ,  &  de 
l'autre  par  un  des  bras  de  la  Sorguc  ,  dérivé  de  la 
fontaine  de  Vauclufe  ,  fi  fameufe  &  fi  célébrée 
par  Pétrarque.  C'cft  dans  ce  diftrift  de  la  Mufca- 
dclle ,  que  fe  trouve  entr'autres ,  une  belle  maifon 
de  campagne,  d'un  revenu confidérablc,  apparte- 
nant au  chevalier  de  Garcin  ,  d'une  maifon  noble 
très-ancienne  dans  Avignon ,  oà  elle  eft  établie 
depuis  deux  iieclcs.  Cette  maifon  ,  au-reftc  ,  étoit 
en  porteffion  de  la  noblcITe  long-temps  avant  fon 
établilTcmcnt  dans  cette  ville.  Cela  fe  prouve  par 
le  contrat  de  mariage  de  Jean  de  Garcin  avec  de. 
moifellede  Nicolaï,  oit  l'on  voit  que  Théodore  de 
Garcin ,  fon  pere  ,  qui  avoit  époufé  Catherine  des 
Baux ,  eft  qualifié  noble  homme.  Ce  mariage  de 
Jean  de  Garcin  eft  de  l'année  1606.  écrivant  Colin 
Tache,  notaire  d'Avignon.  Le  17.  août  1649.  la 
perte  étant  à  Avignon  ,  le  vice-légat ,  qui  y  étoit 
renfermé  ,  députa  Louis  de  Garcin,  fils  de  Jean, 
fon  commiflairc-général  dans  toute  l'étendue  du 
Comté-Venaiffin  ,  &  il  lui  attribua  pour  cet  effet 
toute  fon  autorité.  Louis  de  Garcin  exerça  la  vi- 
ce-légation pendant  tout  le  temps  que  dura  la 
pefte ,  ainfi  que  cela  fe  prouve  par  le  diplôme  du- 
dit  jour.  Pendant  la  minorité  de  Louis  XV.  8c 
pendant  la  régence  du  duc  d'Orléans ,  Jofcph  de 
Garcin   fut  envoyé  par  le  pape  Clément  XL 
ambafladeur   auprès  de  Sa  Majcfté.  Cette  mai- 
fon eft  alliée  à  celles  des  Baux  ,  de  Nicolaï  , 
de  Virieu  ,  de  Peruflîs  ,  de  Galéan  ,  de  Ferrier 
(  rnâme  maifon  que  celle  de  St.  Vincent-Ferrier  ) 
de  Cambis  ,  de  du  Laurans  ,  dont  l'héritière  a 
epoufé  en  1765.  le  prince  de  Tingri  ,  capitaine 
d'une  des  compagnies  des  çardes-du-corps  du  Roi. 
Le  chevalier  de  Garcin  s'eft  marié  en  17J4.  &  a 
époufé  la  petite-fille  Si  la  nicccdcs  mylords  Fair- 
fax ,  dont  la  famille  eft  fi  connue  dans  l'hiftoire 
des  révolutions  d'Angleterre.  On  fçait  que  Thomas 
Fairfax  étoit  général  des  troupes  angloifcs  ,  lorf- 
que  les  Anglois  oferent  former  le  deifein  de  faire 
couper  la  tète  h  Charles  I.  leur  Roi  ;  h  quoi  il 
s'oppofa  ,  de  même  que  fa  femme ,  fille  du  baron 
de  Vcré.  On  fçait  auflî  que  celle-ci  s'étoit  cachée 
dans  le  parlement  ,  Se  qu'elle  fe  montra  ,  quand 
elle  entendit  demander  oh  étoit  Fairfax  ,  pour 
dire  que  fon  mari  n'étoit  pas  affez  mat  honnetc- 
homme  pour  tremper  fes  mains  dans  le  fang  de  fon 
Roi.  Elle  harangua  même  vivement  pour  empêcher 
que  les  Anglois  ne  confommaffent  ce  crime  hor- 
rible ;  mais  elle  ne  fut  pas  écoutée  ,  &  on  la  fit 
fortir  par  force.  Elle  fut  de-là  a  fa  maifon  ,  toute 
hors  d'elle-même  ,  en  difant  que  c'étoit  un  pur 
menfonge  que  le  peuple  demandât  la  mort  du  Roi , 
puifqu'il  n'y  avoit  pas  même  la  dixième  partie  du 
peuple  qui  pensât  comme  le  traître  Cromwel.  Cette 
déclaration  faillit  à  lui  coûter  cher.  Ne  pouvant 
empêcher  ce  régicide  ,  Fairfax  fe   démit  du 
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généralat  ,  ce  qui  fut  caufe  de  l'élévation  A 


Cro 

MUSCOURT  ,  dans  le  Laonnoi,  ,  an  EOm 
ncmcnt.général  de  l'Ule-dc-France  ,  diocefe  a 
éleaion  de  Laon  ,  parlement  de  Paris,  intendant 
de  So.flbns.  On  y  compte  3..  feux ,  y  £0  , 
ceux  de  Beauregard.  Ce  village  eft  à  quelque  J, 
tance  de  la  rive  gauche  de  l'Aifne ,  à  4. 1.  j^J 
S.  S.  E.  de  Laon. 

MUSINENS  ,  en  Bugey  ,  diocefe  de  Génère 
parlement  &  intendance  de  Dijon,  élcâion  bail* 
liage  &  recette  de  Bcllcy  ,  mandement  de  StyiM 
On  y  compte  17.  feux.  Cette  paroifle  eft  lâ  I 
N.N.O.dcScyflel.  *  e"44''- 


doc.  On  n'y  compte  que  ».  feux  ,  y  comprisTat 
fouagement  du  Bofc. 

MUSSEGROS    en  Normandie ,  élcûion  d'An- 
dely.  l/oye\  Muchegros. 

MUSSEN  ,  en  Artois,  diocefe  de  St.  Orner  eon 
feil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  inten! 
dance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  d'Aire.  On  n'y 
compte  que  J.  feux  &  j 5.  perfonnes. 

MUSSEOT ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Langrcs 
parlement  ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  dé 
Dijon.  On  y  compte  30.  feux.  Cette  paroiûe  eft 
fur  les  confins  de  la  Champagne     J.  L  S.  O.  de 
Langres  ,  &  8.  6c  tiers  N.  N.  E.  de  Dijon 

MUSSET  ,  dans  le  Bazadois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  de  Bazas  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux  ,  éleaion  de  Condom  ,  jurifdiftion  de 
Lerm.  On  y  compte  31.  feux. 

MUSSEY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  fit  inten- 
dance de  Châlons  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Joinville.  On  y  compte  106.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  la  rive  gauche  de  la  Marne ,  a  une  lieue 
S.  S.  O.  de  Joinville. 

MUSSEY  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Toul  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lot- 
raine  ,  bailliage  &  recette  de  Bar-lc  Duc.  Ce  vil- 
lage eft  à  gauche  de  l'Ornain ,  à  deux  lieues  0.  de 
Bar. 

MUSSICK  ,  rivière  d'Alface  ,  qui  a  fa  fource 
dans  les  montagnes  de  Voges  ,  au  S.  de  Saverne. 
Elle  eft  formée  de  deux  ruilfeaux ,  qui  lé  joignent 
à  Romerwillers ,  d'où  elle  paflë  près  de  la  petite 
ville  de  Walfclhcim  .  &  tombe  dans  le  canal  delà 
Brufch  auprès  de  Soultz. 

MUSSIDAN  ,  en  Perigord  ,  éleâion  de  Péri- 
gueux.  yoye\  Mucidan. 

MUSSlGiNY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  re- 
cette d'Arnay-lc-Duc.On  y  compte  u. feux. Cette 
paroifle  eft  a  trois  quarts  de  lieue  N.  N.  E.  d'Ar- 
nay-le-Duc. 

MUSSOIRE  (  la  )  ,  en  Normandie,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élec- 
tion d'Alcnçon,  fergenterie  de  Ste.  Scolaffc.  On  y 
compte  36.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2. 1.  E.  N.  E. 
de  Séez. 

MUSSOT  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe  de 
Metz ,  cour-fouverainc  &  intendance  de  Lorraine , 
bailliage  de  Bricy.  C'eft  une  cenfe  &  maifon  fei- 
gncuriale  de  la  communauté  de  Génaville  ,  au  S. 
O.  de  Briey. 

MUSSUOT  ou  Mufieot ,  dans  le  Baftîgny ,  en 
Champagne  ,  diocefe  &  ékaion  de  Langres ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Chilons.  On  y 
compte  3.  feux.  Ce  font  trois  maifons  du  village 
de  Murteot  ou  Muftcaux. 

MUSSY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  élection  , 
bailliage  &  recette  de  Mâcon, parlement  de  Paris, 
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intendance  de  Dijon.  On  y  compte  8  .  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  une  liane  Se  demie  S.  S.  E.  de  la 
Clayte,  cY  7.  &  demie  O.  S.  O.  de  Maçon.  Elle 
eft  compofée  de  20.  hameaux.  On  l'appelle  auffi 
Mucie-fous-Dun. 

MUSSY/'lïvc?ifue,ville  avccungrenier-à-fcl,une 
églifc-collégiale  ,  Sec.  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Langrcs  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
lons  ,  élection  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte 
426.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  Seine  ,  à 
3. 1.  S.  S.  E.  de  Bar-fur-Seine  ,  &  6.  &  tiers  S.  O. 
de  Bar-fur-Aube..  Le  chapitre  de  l'églife-collégiale 
elt  compofé  de  huit  chanoines  ,  dont  les  prében- 
des valent  environ  400.  liv.  &  font  à  la  collation 
de  Tévêque  diocéfain.  Un  des  chanoines  eft  curé 
de  la  paroilfe.  Le  pays  des  environs  eft  tellement 
rempli  de  vignes  ,  que  l'on  n'y  recueille  pas  aflez 
de  grains  pour  la  fublîftancc  des  habitants.  11  -y  a 
à  Mufty,  un  château  de  l'évequc  de  Langres.  C-eft 
la  patrie  eVEdme  Bourfault.  llynâquitcn  1638.  Il 
vint  à  Paris  en  1651.&  s'y  diftingua  parfes  talents. 
Il  fît  par  ordre  de  Louis  XIV.  un  ouvrage  pour  fer- 
vir  à  l'éducation  de  Mgr.  le  Dauphin  ,  intitule  la 
véritable  étude  det  fouverains  \  Se  enfuite  une  ga- 
zette en  vers  ,  qui  plut  à  la  cour.  Il  mourut  h 
Montluçon  le  1$.  feptembre  170t.  à  63.  ans, 
après  avoir  publié  plufieurs  ouvrages  en  vers  &  en 
profe. 

MUSSY  Z'E^ue.dans  le  Pays  Mcfiln  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurifdiâion  de 
recette  de  Vie  ,  fubdélég  ition  de  Sarrclouis.  On 
y  compte  tt>  feux.  Ce  village  eft  à  quatre  lieues 
de  Metz. 

MUSSY  la  Foffi,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Autun, 
parlement  Si  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  32.  feux. 
Cette  paroiûe  eft  à  deux  lieues  &  demie  E.  N.  E. 
de  Scmur  -  en  -  Auxois. 

MUT 

MUTIGNEY  ,  en  Franche  Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  & 
recette  de  Dole.  On  y  compte  34.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  fur  la  rivière  de  Lognon  ,  à  3. 1.  N.  E. 
d'Auxonne. 

MUTIGNY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons  ,  cleaion  d'Epernay.  On  y  compte  17. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  près  d'Avenay,  à  1.  1.  N. 
E.  d'Epernay. 

MU  TIGNY  le\  la  Chaujfée  ,  en  Champagne  , 
diocefe  ,  intendance  &  élection  de  Châlons  ,  par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  49.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  près  de  la  rive  droite  de  la  Marne  ,  à 
3. 1.  S.  E.  de  Châlons. 

MU  TRECY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Baveux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élec- 
tion de  Cacn,  fergenterie  de  Brcttcvillc-fur-Laize. 
On  y  compte  $$.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fur  la 
rivière  d'Orne  ,  qui  arrofe  fon  terroir  ,  depuis  le 
bac  du  Coudray,  jufquau  ruifteau  de  Coupe- 
Gorge  ,  autrement  de  Ste.  Anne,  à  caufe  du  voi- 
iînage  d'une  chappcllc  de  ce  nom  ,  à  3. 1.  S.  S.  O. 
de  Cacn.  Il  y  a  deux  hameaux  ,  dont  l'un  fur- 
nommé  det  Huets  ,  qui  leparc  le  diftria  de  Mu- 
trecy  de  celui  de  St.  Laurent-de-Condcl,&  l'autre 
de  la  l/allée  ,  qui  eft  dans  un  fond.  Le  terroir  de 
cette  paroilfe  eft  en  général  peu  fertile,  mais  char- 
mant pour  la  variété  &  la  promenade.  On  y  trouve 
une  belle  rivière  ,  des  prairies,  des  bois  taillis, 
des  côteaux  tantôt  rudes  &  affreux  ,  tantôt  nuds  , 
Se  quelquefois  couverts  de  broiTailles.  11  n'eft 
guère»  de  lieu  plus  agréable  en  été.  Picrrc-Louis- 
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Argifte  Hue  ,  écnycr,  feianeur  &  ra*ron  de  Mu- 
trecy  ,  préfente  à  la  cure.  S  :  maifon  cil  environ  à 
un  quart  de  lieue  au  nord  de  i'églife.  Il  y  a  une  cha- 
pelle domeftique.  Il  part  dc-là  une  avenue  quicoa^ 
duit  au  bac  du  Coudray  ,  ornée  de  bois  taillis  des 
deux  côtes.  Son  principal  fief  eft  Mutrccy.  11  en  a, 
en  main  trois  autres  qui  en  dépendent  ,  fçavoir  , 
Bordeaux  ,  Chievre  Se  <T  Au  mont,  avec  deux  exten- 
fions  dans  Grinbofcq  ,  &  dans  Efpins  ou  lés 
Pins. 

MUTTRY  ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Rheims  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons  ,  élec- 
tion d'Epernay.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  pa- 
roilfe eft  au  N.  E.  d'Avenay  ,  à  deux  lieues  N.  E^ 
d'Epernay. 

M  U  Y 
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MUY  (le  )  ,  Cajlrum  de  Modio  ,  en  Provence  , 
diocefe  de  Fréjuls ,  parlement  &  intendance  d'Aix  , 
vigueric  &  recette  de  Draguignan.  On  y  compté 
cinq  feux  de  cadallre.  Cette  paroilfe  eft  dans  une 
pofition  agréable  ,  près  de  la  rive  gauche  de  l'Ar- 
gent , 


»nan 


1  3. 1.  O.  de  Fréjuls  ,  3.  S.  E.  de  Dragui- 
4.  N.  N.  O.  du  golphe  de  Grimaud,  on  elt 


htuée  la  ville  de  St.  Tropès,&  17-E  S. E.  d'Aix, 
fur  la  grande  route  de  cette  ville  à  celles  de  Fréjuls 
Se  d'Antibcs.  La  rivière  d'Argent  y  eft  flottable 
pour  les  bois  qui  defeendent  du  côté  de  Lorgues  , 
Se  font  voitures  à  la  mer.  Il  y  a  au  Muy  un  bac 
fur  cette  rivière  ,  tant  pour  la  commodité  des 
polfcllcurs  des  biens  qui  font  au-delà  de  l'Argent, 
que  pour  favorifer  les  voyageurs  qui  vont  au  pays 
des  Maures  &  du  côté  du  golphe  de  Grimaud  ou 
de  St.  Tropès. 

Outre  la  rivière  d'Argent ,  il  coule  dans  le  ter-, 
ritoirc  du  Muy  ,  deux  autres  rivières ,  qui  fe  jet- 
tent l'une  &  l'autre  dans  l'Argent ,  fçavoir  ,  YAr- 
tubie  Se  YEndellos.  La  première  vient  du  côté  de 
Draguignan.  Elle  reçoit  les  eaux  de  la  fourec 
dite  la  Faux  ,  &  comparable  à  plufieurs  égards 
à  la  fameufe  fontaine  de  Vauclufe  au  Comte- Ve- 
naifun.  Les  eaux  de  la  Foux  fortent  avec  beau- 
coup de  vivacité  d'un  rocher  ,  &  abondent  en 
truites  excellentes.  Elles  fournilieet  ,  dans  les 
plus  grandes  fecherelTcs  ,  à  tons  les  arrolagcs  , 
de  même  qu'à  nombre  de  moulins  Se  d'engins  , 
finies  dans  les  territoires  de  Trans  6c.  du  Muy. 

Cette  rivière  d'Artubie  a  une  [-ente  extraordi- 
naire. Ses  eaux  ne  vont  preique  que  par  cafeades. 
11  y  en  a  plufieurs  de  très-confiderables  ,  Si  une 
entr'autres  ,  près  du  Muy  ,  dont  l'élévation  per- 
pendiculaire eft  de  fept  à  huit  toiles.  La  poufliere 
humide  .que  forme  la  chute  des  eaux  ,  le  remarque 
Se  fc  fait  fentir  d'allcz  loin.  Ces  eaux  1  .liftent  un 
tuf  par-tout  oh  elles  coulent  avec  rapidité  ,  & 
ce  tuf  eft  fi  léger  &  lï  dur.  quand  il  elt  employé  , 
qu'on  en  ufc  pour  les  voûtes  oc  en  pierre  de  taille 
d'une  durée  fans  fin. 

UEndellosn'n  ordinairement  que  très  peu  d'eau 
&  point  de  poill'on  ,  quoique  le  lit  de  cette  ri- 
vière (bit  allez  vaile  pour  contenir  routes  les 
eaux  qui  viennent  des  terres  de  Rouet  tSc  d'Flclans. 

L'évèque  de  Fréjuls  cil  prieur ,  decimatcur  Se 
collatcur  de  la  paroilTe  du  Muy.  Le  curé  eft  ré- 
duit à  la  congrue  ;  mais  les  novallcs  &  les  terres 
jointes  à  la  cure  ,  en  doublent  le  revenu.  Outre 
le  cure  ,  le  prieur  eft  oblige  d'entretenir  deux 
fecondaircs  ou  vicaires  pour  le  fervice  de  la  pa- 
roilTe ,  dédiée  fous  le  titre  de  Notre-Dame.  Le 
vailTeau  de  cette  eglife  eft  également  vafte  Se 
ancien. 

Il  y  a  ,  dans  cette  feigneuric,  deux  autres  prieu- 
rés ,  dont  l'un  ,  fous  le  titre  de  St.  Cafîen  dé- 
pendant ci-devant  de  l'abbaye  de  Saint- Viaor-lei- 
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Marfeille  ,  vient  d'être  fécularifé.  Les  terres  qût 
en  dépendent ,  produifent  environ  300.  livres  de 
rente  annuelle  au  prieur  ,  qui  n'eft  tenu  qu'à  dire 
la  mcife  dans  la  chapelle  champêtre  du  prieuré  , 
aux  jours  de  dimanche  ,  depuis  la  fête  de  la  Croix 
de  mai ,  jufqu'à  celle  de  feptembre. 

Le  prieure  de  Notre-Dame  eTEfpagne  étoit  une 
fondation  faite  par  M.  de  Rafcas  ,  feigneur  du 
Muy  ,  il  y  a  plus  d'un  fiecle  ,  en  faveur  des  reli- 
gieux de  l'ordre  de  la  Trinité  ,  pour  lefqucls  le 
Fondateur  fit  bâtir  un  églife  avec  une  maifon  allez 
varie  .  dans  un  défert  agréable  ,  fitué  à  une  demi- 
lieue  du  Muy.  Ce  defert  eft  également  curieux  par 
l'élévation  d'une  montagne  ,  dont  les  pièces  énor- 
mes &  entaiîées  forment  des  falles  &  des  antres 
vaftes  &  nombreux.  C'eft  fur  la  hauteur  &  parmi 
les  éboulcmcnts  de  la  montagne  ,  que  font  bities 
l'églife  de  la  maifon  dont  il  s'agit.  La  rivicre  d'Ar- 
gent vient  heurter  au  bas  de  ces  éboulcmcnts , 
dont  les  derrières  font  féparés  de  la  montagne- 
mère  par  une  efpece  de  cours  fort  large  &  très- 
long  ,  bordé  par  la  chaîne  de  montagne  coupée  à 
plomb  ,  d'une  élévation  prodigieufe  ,  &  qui  porte 
encore  les  marques  de  l'ancienne  situation  de  ces 
éboulements  immenfes  ;  il  ne  refte  aucune  tra- 
dition du  temps  ni  de  quelle  manière  cet  événe- 
ment  arriva. 

Les  religieux  dont  nous  venons  de  parler,  ayant 
été  transférés  à  Aix  ,  en  1714'  ils  déguerpirent 
ces  biens  ,  ainfi  que  les  capitaux  de  leur  pre- 
mière fondation.  Le  fervicc  des  mefîes  aux  jours 
des  fêtes  ,  de  dimanches  &  autres  fêtes  par  le 
fondateur ,  a  été  transféré  a  la  chapelle  domefti- 
que  du  château  du  Muy  j  &  la  nomination  du 
prêtre-chapelain  qui  en  eft  chargé  ,  appartient  au 
feigneur-marquis  du  Muy. 

Il  y  a  au  Muy  un  hôpital  fondé  par  les  feigneurs. 
Cet  établifTement  jouit  d'environ  quinze  cents  liv. 
de  rente  annuelle. 

On  y  voit  juin  une  tour  ,  fituée  au  bas  du  vil- 
lage .  &  au  pied  de  laquelle  paiTe  le  grand  chemin. 
C'cft  ,  félon  la  tradition  ,  dans  cette  tour  que  s'é- 
toient  enfermés  fept  gentilshommes  ,  qui ,  par  la 
chûte  d'une  «nachine  ,  dévoient  faire  périr  l'em- 
pereur Charles-Quint ,  lorfqu'il  y  paiTa  en  allant 
faire  le  fiege  de  la  ville  de  Marfeille.  La  machine, 
ajoute-t-on  écrafa  effectivement  la  voiture  de 
l'Empereur  ,  maïs  ce  prince  ,  qui  étoit  à  cheval , 
s'arrêta  à  temps.  Il  contraignit  ces  gentilshommes 
à  fc  rendre  ,  Se  les  fît  pendre  à  un  arbre  au  bas  de 
la  tour.  Depuis  cette  époque  ,  le  curé  &  fon 
clergé  ont  toujours  été  en  ufage  de  venir  faire 
une  abfoute  au  pied  de  cette  tour ,  chaque  an- 
née ,  le  lendemain  du  jour  de  l'Afcenfion. 

Le  climat  du  Muy  cil  plus  chaud  que  froid  , 
&  très-humide  ,  à  caufe  des  rivières  &  des  ar- 
rofages.  Le  pays  cil  agréable  ,  en  plaines  ,  abon- 
dant en  fruits ,  en  gibier  de  toute  efpece  ,  &  en 
volaille. 

La  taille  qui  y  eft  réelle  ,  comme  dans  toute 
la  Provence  ,  a  été  convertie  en  impofition  en 
fruits ,  dont  la  recette  eft  portée  à  Draguignan  , 
on  font  établis  les  receveurs  de  la  viguerie  de  ce 
nom. 

Il  fc  tient  au  Muy  deux  foires,  l'une  le  lende- 
main des  Rois  ,  &  l'autre  le  premier  lundi  après 
la  quinzaine  de  Pâques.  Ces  foires  font  l'une  de 
l'autre  peuconfidérables.  Elles  ne  confident  qu'en 
quelques  troupeaux  de  brebis  ,  de  cochons  ,  &c. 

11  y  a  une  forêt  de  pins  ,  appelléc  les  Maures. 
Ce  n'eft  qu'une  petite  portion  ,  quoique  très- 
vafte  ,  du  pays  compris  fous  le  nom  de  Maures. 
Cè  pays  renferme  partie  des  territoires  du  Muy  . 
des  Arcs ,  de  Vidauban  ,  duCanct  ,  du  Luc  ,  dJ 
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côté  du  nord.  Il  eft  borde  pat  le  mer»  «^n, 
y  trouve  nombre  de  fief,  &  de  fe»?'  T 
nom  lut  eft  relié  depuis  qu'il  ^ 
tra.tc  aux  Sarrauns  qui  .voient  établi  kv£ 
c.palc  forterefi-c  à  la  Gardc-Fraynet  0.  S 
que  dans  le  fixieme  &  le  feptieme" fie** 
peuple  avoit  fait  des  incurfion»  dans  la  R-iT 
Provence  ,  &  s'y  étoit  emparé  des  côtes 

Le  marquifat  dit  Muy ,  autrefois  divifi  „  dl 
fleurs  cofeigneuries  ,  avoit  été  réuni  par  la  mat 
fon  de  Rajcas  ,  dont  les  defeendanu  ntftTI 
la  valtc  terre  du  Canet.  11  fut  depuis  poffedé  par 
la  mailon  de  Simiane  ,  des  feigneurs  de  PiantfiT 
Un  d"eux  ,  qui  étoit  à  Turin  premier-minilhe  ii 
duc  de  Savoye  ,  le  vendit ,  il  y  a  environ  mat* 
vingt-.  1  ix  ans  ,  à  la  maifon  de  F«7<x,  des  fc. 
gncr.rs  de  la  Rcynarde  ,  qui  le  poflede  encore  ac- 
tucllement. 

La  noblefle  &  l'ancienneté  de  la  mail»  de 
Félix,  originaire  de  Piémont ,  ont  toujours  été 
non  feulement  reconnues  par  tous  les  auteurs  qui 
ont  traité  de  la  nobleffe  ,  mais  elles  ont  anffi  clé 
conftatees  par  les  fiefs  ,  les  palais .  les  tombeaux 
les  armoiries  ,  &  autres  marques  d'honneur  dont 
ceux  de  cette  maifon  ont  joui,  fur-tout  à  Rivoli 
en  Piémont  ,  lieu  de  leur  origine. 

Pingon  place  ,  en  effet  t  la  naitba  de  Ftïix 
dans  le  catalogue  des  nobles  de  la  ville  de  Turin, 
ab  anno  Chrifii  700.  L'évêque  de  Salaire,  dans' 
fa  couronne  royale  de  Savoye ,  la  teconuit  très- 
noble  Se  très-ancienne. 

Elle  a  poffédé  les  fiefs  de  la  Jaconiere ,  de  VU- 
lar-Fauchat ,  &  c.  dont  elle  a  prête  hommage  aux 
ducs  de  Savoye.  Elle  a  auffi  poffédé  un  palais 
fortifié  d'une  grande  tour ,  muni  d'un  poat-ltris, 
&  attenant  celui  du  prince  ;  des  tombeau  dans 
leur  chapelle  de  l'églife  délia  Sttlla  ,  qui  eft  la 
principale  de  Rivoli ,  &  fur  lefqucls  ont  lit  cet 
mots  :  Antiqui  ftgnori  Felici.  Les  armes  de  cette 
maifon  font  encore  dans  l'ancien  presbytère  ds 
cette  églife  qu'elle  avoit  fait  bâtir.  Elle  avoit  le 
droit  de  baldaquin  ,  qui  confiiloit  à  porter  le  pre- 
mier bâton  du  poêle  le  jour  de  la  Fête-Dieu  & 
autres. 

Amedée  IV.  comte  de  Savoye  ,  deCrant  recon- 
noître  la  fidélité  des  principaux  habitants  de  Ri. 
voli ,  leur  accorda  ,  par  tranfaftion  du  4.  fep- 
tembre 1247.  le  droit  d'être  à  l'avenir  les  feuli 
juges  &  médiateurs  des  contentions  qui  pwr- 
roient  naître  entre  lui,  fes  fucceffeurs  te  les  Ju- 
bilants de  la  ville  de  Turin.  Et  il  accorda  à  h 
maifon  de  Félix  ,  de  porter  trois  F.  F.  F.  fcr  u 
bande  de  leurs  armes  ;  ce  qui  fignifie  ,  Wiw 
fuerunt  fidèles. 

Quant  à  la  defeendance  de  la  maifon  iettut, 
on  trouve  encore  aflez  d'ades  autentiques  poot  U 
fuivre  jufqu'au  commencement  du  quatoBieiw 
fiecle. 

Jean  Richard  de  Félix  vivoit  en  tjic.  domici- 
lié à  Rivoli.  Il  étoit  feigneur  de  la  Jaconiere-U 
fut  pere  de  Jean  ik  d'André  ,  qui  formèrent  h» 
deux  branches  de  Piémont  &  de  Provence- 

On  ne  fçait  fur  quel  fondement  Cangli™  ■ 
avancé  que  la  maifon  de  Félix  finit  en  une  nUe, 
qui,  l'an  1166.  époufa  Sulco  Grimldt ,  s  cm- 
dition  que  lui  &  fes  defeendants  portcroicnt  ini- 
quement le  nom  deFelicis,  &  duquel  il  4*î" 
Jean  &  André  ont  été  fils.  C'eft  fi*  la  fc**» 
auteur,  que  plufieurs  (&  nous  entr'autresj  on 
nouveau  rapporté  le  même  fait.  , 

Quoique  17  maifon  de  Grimaldi  fort  «  Ç 
illustres  ,  il  "eparoîtpasque,furlafo.4^ 
gliani,  on  doive ,  ni  même  qu'on  puiffe  ibaM» 
1-  -a  A«.  écrivains  attftco» 


ner  le  témoignage 
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temporains ,  &  qui  cil  conforme  aux  aftes. 

Jean  Félicis  ou  de  Félix  forma  la  branche  qui 
refta  en  Piémont ,  ô*C  hérita  de  la  feigneuric  de  h 
Jaconiere.  Il  fut  pere  de  Richard  ,  qui ,  le  6.  fé- 
vrier 1418.  prêta  hommage  de  Villar- Fauchard  , 
dont  il  avoit  reçu  l'inveftiturc  le  4.  février  d'Amc- 
déc ,  duc  de  Savoyc. 

Richard  fut  pere  de  Jean- Vincent ,  qui ,  le  19. 
oâobre  146$.  reçut  une  pareille  inveftiture  du 
duc  Ainedée. 

Jean-Vincent  fut  pere  d'André  ,  qui ,  le  8.  oc- 
tobre i$o$.  reçut  la  même  inveftiture  du  duc 
Charles. 

André  fut  pere  de  Philippe  &  de  Richard  de 
Félix,  qui,  le  ai.  décembre  ijii.  reçurent  la 
môme  inveftiture  du  même  duc  Charles. 

Richard  fut  pere  de  Jean  ,  &  Philippe  de  Félix, 
qui  ,  le  14.  mars  ,  1561.  reçurent  la  même  invef- 
titure, du  duc  Emmanuel-Philibert. 

Gabriel ,  Céfar ,  Richard  6c  Louis  de  Félix,  fils  & 
neveux, dudit  Jean,  reçurent  la  même  inveftiture, 
le  8.  mai  1  $84.  Etant  tous  morts  fans  enfants  mâles, 
Anne  de  Félix ,  leur  coufine,  fille  de  Philippe,  reçut 
la  même  inveftiture  en  1 60  3  .Lad  itc  Anne  fut  mariée 
à  Thomas  Carrocio ,  qui  la  fitmere  du  préfidentCar- 
rocio  ,  premier-préfident  en  la  chambre  des  com- 
ptes de  Savoye ,  ambafladeurde  fon  A.  R.  S.  auprès 
du  roi  Louis  XIV. 

C'eft  donc  avec  raifon  que  1'cvêquc  de  Salade 
a  écrit  que  les"  Félix  cclfoient  en  Piémont  , 
étoient  continués  en  Provence  ,  &  que  ceux-ci 
avoient  les  mêmes  armes  que  ceux  de  Rivoli. 

André  de  Félix,  frere  dudit  Jean  Félicis ,  époufa 
AnncdeFraxinello'dc-Ligna7io,nux\c5t  pere  d'An- 
toine  Félicis,  lequel  fe  maria  à  Louifc  de  Guigna. 

Il  eft  fait  mention  de  cet  Antoine  Félicis  dans 
l'afte  de  ratification  de  l'accord  entre  les  familles 
de  Rivoli,  pafle  en  1391. par  Amcdéc  de  Savoye, 
prince  d'Achaïe. 

De  ladite  maifon  de  Fraxinello  -  de- Lignano 
étoient  fortis  le  Eeatus  Arduckius  de  Lignano  , 
compagnon  de  St.  François  ,  qui  mourut  à  Scne- 
gallo  ,  pii  de  Lorettc  le  1 3.  octobre  1381.  & 
Santlus  Henricus  de  Lignano  ,  de  l'ordre  des  Hu- 
miliés ,  dont  le  corps  eft  confervé  à  St.  Chrilto- 
phe  de  Vcrceil. 

Antoine  de  Félix  fut  pere  de  Philippe,  ou  Phi- 
lippon  Félicis  ,  qui  le  premier  vint  de  Rivoli  en 
Provence  ,  porter  les  armes  au  fervice  des  comtes 
de  Provence. 

Et  du.  M>  mars  1438.  il  fut  fait  inventaire  des 
biens  d'Antoine  de  Félix ,  à  la  requête  dudit  Phi- 
lippe. C'eft  de  cet  aile  qu'il  téfulte  qu'Antoine  eft 
pere  de  Philippe  ,  &  ledit  Antoine  fils  d'André. 

Philippe  époufa  en  14$  1.  noble  Sybille  i'Ar- 
duchio  ou  Ardujfio  ,  fille. de  noble  Pierre  d'Ardu- 
chio  ,  natif  de  Lens  ,  au  diocefe  de  Turin  ,  6c 
de  noble  Englien  De-par  Dieu  habitant  de  la  ville  du 
St.  Efprit ,  en  Languedoc.  D'abord  après  fon  ma- 
riage ,  Philippe  fe  retira  à  Avignon  ,  où  il  fut  reçu 
&  admis  dans  la  lifte  des  nobles  étrangers 

De 
Alam 
Jacques 

Philippe  ,  étant  mort  fans  héritier  ,  Philippe  , 
comme  petit-fils  d'Anne  de  Fraxinello  ,  fe  pourvut 
contre  le  marquis  de  Montferrat,  &  contre  le  comte 
de  Cafal,  pour  raifon  de  la  penllon  de  »jo.  florins 
d'or  qui  lui  étoient  dûs  en  ladite  qualité  d'héritier 
de  Jacques  de  Fraxincllo-de-Lignano. 

Al.iman  Félicis  étant  allé  à  Paris  à  l'occafion 
dudit  procès  contre  le  marquis  de  Montferrat ,  fui- 
vit  le  duc  de  la  Trimouillc  en  Bretagne ,  &  fut  tué 
à  h  bataille  de  St.  Aubin» 
Tome  IV\ 


mis  dans  la  lifte  des  nobles  étrangers, 
e  ce  mariage  naquirent  à  Avignon  ,  Claude  , 
lan  ,  Alexandre  &  Catherine  Félicis.  ■ 
cques  de  Fraxinello  de-Lignano  ,  coufin  dudit 
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Alexandre  fut  mariée  avec  noble  Perrinet-de- 
GrilU  t,<ic  Bourg-cn- BrelTc  ,baron  de  Briffac.  Etant 
demeurée  veuve  ,  elle  fe  remaria  a  noble  Jean  de 
Clopct ,  prélîdcnt  &  chancelier  de  Savoye  ,  demeu- 
rant aufli  ù  Bourg-cn-BrclTc. 

Catherine  de  Félix  époufa  noble  Georges  Mcif- 
Jouis  ,  de  la  ville  de  Valence  ,  en  Dauphiné  ,  ha- 
bitant alors  en  la  ville  du  St.  Efprit. 

Claude  Félicis  s'allia  à  noble  Ifoardc  de  Pcrujfts, 
fille  ainée  de  Rodolphe  de  Pcruffis  ,  &  d'Hclene 
de  Fallet. 

Ledit  Claude  étant  né  à  Avignon  ,  fut  placé 
en  1492.  à  la  première  main  dans  la  maifon-de- 
ville  ,  au  rang  des  gentilshommes  originaires  de 
la  v  ille. 

Du  mariage  de  Claude  de  Félix  avec  Ifoarde 
de  PeruJJis  ,  naquirent  Pierre, Philippe,  Pons,  Ol- 
livier ,  Alexandre  ,  Sybille  oc  Hélène  de  Félix. 

Hélène  de  Félix  fut  mariée  à  noble  Georges 
Ga/g::o/r  ,  d'Ail,  en  Piémont,  habitant  a  Avignon. 

Sybille  ,  élevée  auprès  do  la  chancclliere  de 
Clopet ,  fa  tante  ,  époufa  noble  François  de  Pe!~ 
leterat ,  de  Bourg-en-Belfe. 

Alexandre  fut  religieufe  au  monaftere  de  Ste. 
Claire  d'Avignon  ,  &  fut  choiiîe  pour  réformer  le 
monaftere  de  Ste.  Claire  de  Montpellier. 
Ollivierfut  facriftain  de  Piolenc. 
Pons  fut  caj)ifwOl  dc-Téglife- métropolitaine  d'A- 
vignon. Son  nom  oV  ion  portait  fe  voient  encore 
à  coté  de  l'autel  qui  eft  à  la  première  chapelle  ,  au 
coté  droit,  en  entrant  dans  l'églife,  avec  cette  inf- 
cription  :  P.  Félix  Prccentor  {>  Canonicus  hujus  tc- 
clifix  oput  hoc  ad  huJcm  Dciomnipotcntis  fieri  cu- 
ravit.  Xyill.  KaUnd.  Jepttmb.  M.  U.XLHIT. 

Pierre  de  Félix,  né  le  t$.  février  1507.  fils  aîné 
de  Claude  ,  hérita  de  la  terre  de  la  Feiaticrc ,  que 
fon  pere  avoit  acquife,  &  fe  maria  à  Anne- Marie, 
fille  de  noble  Jean- Marie  de  Francico  ,  &  de  Pier- 
rette Guillon.  De  ce  mariage  vinrent  Philippe  , 
Henri ,  &  OUivicr  de  Félix.  Philippe  s'établit  à 
Aix  oii  il  époufa  en  1570.  demoifelle  Magdeleine 
de  Loques  ,  dont  deu::  fils  qui  n'eurent  point  de 
poftérité  mâle. 

Henri,  leigneur  de  la  Fératicre  ,  eut  de  fon  pre- 
mier mariage  avec  Sybille  de  Magis  ,  i°.  Jean  de 
Félix,  dont  la  defeendance  eft  réduite  a Ciotildc- 
Adclaïde  de  Félix-la- Fératicre,  mariée  au  marqds 
de  Forbin-Gardane  \  6c  z°.  François ,  dont  la  dcl- 
ccndancc  eft  auflî  réduite  à  Anne-Charlotte  Je  Fé- 
lix ,  alliée  a  Jofcph-Antoine  de  Brunel-de-Vache- 
res.  De  fon  fécond  mariage  avec  Anne  de  Rsmieu, 
étoit  iiïïi  Jofeph  de  Félix ,  leigneur  de  St.  Juft  , 
mort  en  1743.  fans  avoir  été  marié. 

Ollivier  ,  troificme  fils  de  Pierre  ,  fc  démit  du 
bénéfice  de  capifcol ,  dans  lequel  il  avoit  fuccédé 
à  Pons  ,  fon  oncle.  U  fc  retira  à  Aix  oh  il  époufa 
Françoife  éHEyguéJxer  ,  qui  le  rendit  pere  de  Mar- 
tin de  Félix.  Celui-ci-ci  époufa  Marguerite  V Al- 
bert ,  dont  le  fils  aîné  Michel  de  Félix  ,  fut  allié 
à  Françoife  de  Gantés. 

De  ce  même  Michel  de  Félix  ,  naquit  autre 
Michel  de  Félix  ,  qui  fe  maria  a  Magdeleine  de 
Gaillard  ,  dont  un  fils  appelle  Jofepli  de  Félix  , 
qui  a  époufé  Marie-Magdeleine  de  Gantel  -  Guit- 
ton-Ma\argucs  ,  de  laquelle  il  a  des  enfants. 

C'eft  donc  en  la  perfonne  de  Jofeph  de  Félix 
que  fc  réduifent  toutes  les  branches  mafculines 
d'Avignon  &  d'Aix. 

Philippe  de  Félix ,  fécond  fils  de  Claude  ,  &  d'I- 
foarde  de  PeruJJis  ,  né  a  Avignon  le  17.  décembre 
1510.  époufa  a  Avignon  en  1738.  Magdeleine  de 
Bus.  Deux  ans  après  fon  mariage  ,  il  fe  retira  à 
Marfeillc  ,  on  il  fut  reçu  au  nombre  des  nobles  ci- 
toyens decette  ville.  De  fon  mariage  vinrent  Louis 
Hhhhkhhhhhh 


ojo  MUY 

&  Antoine  de  Félix  ,  qui  formèrent  toutes  les  bran- 
ches des  Félix  de  Marfeillc. 

Les  branches  iflucs  de  Louis  de  Félix  ,  ont  tou- 
tes fini  par  le  défaut  d'enfants  mîles  ,  après  avoir 
produ  it  plulieurs  perfonnages  illuftres  ,  &  qui  fe 
<liftingucrent  par  la  nobciîc  &  la  dignité  avec  la- 
quelle ils  s'acquittèrent  de  diverfes  coromiflions 
honorables  dont  les  avoit  chargés  la  ville  de  Mar- 
feillc. 

D'Antoine  de  Félix ,  frere  de  Louis  ,  fie  fils  de 
Philippe  &  de  Magdeleine  de  Bus,  il  ne  relie  plus 
que  deux  branches  ,  qui  font  celles  des  marquis 
du  Muy  ,  fit  des  marquis  à'Ollieres. 

Ledit  Antoine  de  Félix  époufa  Louifc  de  Hue , 
de  laquelle  il  eut  la  feigneuriede  la  Reynarde.  Phi- 
lippe fit  Pierre  ,  fe»  deux  fils  ,  formèrent  deux 
branches.  Celle  de  Pierre  a  fini  en  la  perfonne  d'au- 
tre Pierre  ,  grand  -  croix  de  Tordre  de  Malte  ,  mort 
en  17^1. 

Philippe  époufa  en  t6n.  Jeanne  à1  Arène  ,  dont 
il  eut  Jcan-Baptifte  fie  Louis  de  Félix.  Philippe 
étoit  déjà  capitaine  de  galère  par  brevet  de  Henri  IV. 
du  mois  de  feptembre  1607.  Il  fe  diftingua  fur  fa 
galère  au  combat  donné  en  1622.  contre  les  Ko- 
chelois.  \ 

Jcan-Baptifte  ,  reçu  chevalier  de  Malte  en  1641. 
devenu  l'aîné  par  la  mort  d'Antoine  ,  fon  frere  , 
époufa  en  i6$4.Françoife  de  Valbelle, dont  il  eut, 
entr'autres  enfants  ,  Jean-Baptifte  de  Félix  ,  mar- 
quis du  Muy ,  fie  comte  de  la  Reynarde  ,  comman- 
dant en  Provence ,  fie  confeiller  d'état  d'épéc ,  mort 
au  château  de  Verfailles  en  17 $9.  De  fon  mariage , 
contracté  en  1700.  avec  Marie-Thérefc  d'Armand- 
dc-Mifon  ,  il  a  laiffé  deux  fils  ,  vivans  l'un  fie  l'au- 
tre en  1766.  i°.  Jofeph-Gabriel-Tancrcde  de  Fé- 
lix ,  lieutenant  -  général  des  armées  du  Roi ,  qui 
avoit  époufé  Louifc-Elifabcth  -  Jacqueline  d'Al- 
face-d'Hénin-LUtard  ,  morte  en  1764.  de  laquelle 
il  n'a  qu'une  fille  $  20.  Louis  -  Nicolas  -  Victor  de 
Félix -du- Muy  ,  comte  de  Grignan  ,  chevalier 
des  ordres  du  Roi ,  lieutenant-général  de  fes  ar- 
mées ,  fie  qui  n'eft  point  marié. 

Louis  de  Félix ,  fils  de  Philippe  fie  de  Jeanne 
d'Arène  ,  époufa  en  166 5.  Marguerite  ou  Magde- 
leine HAgoult ,  dame  d'OUicres  ,  dont  il  eut  un 
fils  ,  PhilippeJofcph  de  Félix  ,  baron  d'OUicres  , 
allié  à  Marie  de  Salomon ,  mere  de  Louis  de  Félix  , 
marié  en  premicres-noces  ,  en  1741.  avec  Anne- 
Diane  d' Albert-de-Sillans ,  de  laquelle  il  a  un  fils , 
Louis-Antoine  de  Félix-d'Ollicres ,  fie  en  fécondes 
nôces  avec  Magdeleine  de  Trcffcmanes  -  Brunet , 
dont  il  a  aafii  un  rils  fie  pluficurs  fiUes  ,  le  fils  eft 
Jcan-Baptifle-Louis-Philippc  de  Félix-d'OUieres , 
baron  de  Dauphin  ,  file. 

Il  fuit  de  ce  relevé  ,  que ,  quoique  ,  depuis  le 
mariage  de  Philippe  ,  contraâé  le  13.  janvier 
145,1.  il  y  ait  plus  de  trois  ficelés ,  que  la  maifon 
de  Félix ,  de  Provence  ,  a  quitté  le  Piémont , 
fon  identité  n'en  eft  pas  moins  conflatée  ,  foit  par 
ce  même  contrat  de  mariage  de  Philippe  ,  dans 
lequel  il  eft  qualifié  natif  de  Rivoli,  fie  fils  d'An- 
toine j  foit  pat  l'inventaire  qu'il  fit  faire  le  24. 
mars  143?.  à  la  mort  d'Antoine  ,  fon  pere  ;  foit 
par  les  procédures  du  petit  fceau  de  MontpcUier 
fie  lcttres-patenrcs  de  Charles  VIII.  en  14&8.  fie 
1483.  foit  enfin  par  Vaâc  de  ratification  de  l'ac- 
cord entre  les  familles  de  Rivoli  du  ai.  octobre 
1  391.  auquel  ledit  Antoine  affilia.  C'eft  ce  qui 
fit  dire  à  l'évêque  de  Salufle  ,  en  fa  couronne 
royale  de  Savoye,  part.  2.  pag.  384.  qu'à»  RivoU 
nobdme.iu  vivono  deUi  Felici ,  die  un  tempo  fim 
J.Jti  Jtguort  di  Villar-Fochiardo  e  délia  Jaconera  ; 
e  oggtdi  nobilmente  vivono  in  Proven\a  ,  con  jeudi 
e  tmU  onoratifîmi ,  ed  apparctuati  con  Jamilic 
pnncipali  di  quel  paefe. 
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A  l'égard  des  armoiries  ,  celles  des  F,r  j 
Rivoli  étoient  au  fond  de  eueuks    cU.    .?  ' 
bande  d'argent,  fur  laquelle"  font  le, 
de  fable,  avec  deux  lions  léopardés  om»  il' 
ports    Mais     en  Provence  ,  ils  avoieqt  »  is  P' 
écu  dont  le  fond  eft  de  gueule, ,  au  lioa 
ge  d  une  bande  d'azur  brochant  furie  tout  -  &  f 
le  cafque  ctoit  un  lion  portant  le  fufdii  écu  i 
armes  de  leur  maifon  à  Rivoli.  Dans  la  fc 
les  Félix  ,  ayant  été  afllgnés ,  de  même  ,«  £ 
les  gentilshommes  de  Provence  ,  par-dcU,  1 
commiflaires  du  Roi ,  à  l'effet  d'exhiber lcuni" 
très  de  noblciïe  ,  ils  furent  maintenu»  dun  fcj, 
ancien  état  ,  par  jugement  fouverain  du  ,g  u 
tembre  1668.  Et  ils  écartelerent  depuis  |Z 
armes  ,  fçavoir  ,  au  premier  &  quatrième  étm» 
les ,  à  la  bande  d'argent ,  chargée  de  trois  F  F  F 
de  fable  ;  fit  au  fécond  fie  troifieme,  de  meufc,' 
au  lion  d'or  léopardé  à  la  bande  d'azur,  brochant 
fur  le  tout;  avec  leurdevife  Felica  fittriut: fàdu, 
Uoye\  la  Reynarde. 

N.B.  C'eft,  au-refte,  par  inadvertance, qa'J 
l'article  de  Grignan  ,  tom.  3.  pag.  6?4.  coL  1. 
lis.  10.  «c  11.  nous  avons  dit  que  le  marquis  k 
Muy  étoit  mort  en  1764.  Il  vit  cicok  en  1766, 
fie  fe  porte  très-bien.  C'étoit  madame  la  manjuife 
du  Muy  que  nous  voulions  nommer ,  qui  eSecli. 
vement  eft  morte  au  mois  de  Mai  1764, 

L'origine  de  la  maifon  de  Feïur,  actuellement 
exUtante  ,  n'eft  point  aufli  telle  que  nous  l'avions 
indiqué,  d'après  le  Carigliani;  &  la  parue  it 
cet  article  doit  être  rectifiée  coafonnémeit  as 
mémoire  détaiUé  fie  très-exact  que  nom  thon 
d'employer  à  l'article  du  Muy.  Voyt\h Reyaatde, 

ion  de  donner  nu 


où  nous  auronsopeut-être  occafion  1 
le  comté  de  Grignan  ,  de  nouveaux  détails ,  qui 
font  actuellement  en  notre  pouvoir. 

MUY  (  le  )  ,  en  Franche  -  Comté ,  dioeeCe  , 
arlement  fie  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
recette  de  Salins.  On  y  compte  ji.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  à  2  .  petites  lieues  S.  E.  de  Salins. 

MUZ  » 

MUZERAY,  dans  le  Verdunois,  auPaji-Mef 
fin,  diocefe  ,  jurifdidtion  ,  fubdëléçmos  &  re- 
cette de  Verdun  ,  parlement  &  intendance  de 
Mets.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  paiotie  rl 
fituée  fur  un  petit  coteau  ,  près  des  bois,  l  +  l 
N.  N.  E.  de  Verdun. 

MUZY  ,  en  Normandie ,  diocefe  ic  eleâioi 
d'Evreux  ,  parlement  fit  intendance  de  Rooen, 
fergenterie  d'IUiers.On  y  compte  un  f«  pris  ilejié 
fit  6a.  feux  taillabies.  Cette  paroiiTe  eufituéedat» 
une  ille  que  forme  la  rivière  d'Aure  ,  à  une  demi- 
lieue  N.  E.  de  l'abbaye  de  l'Etrée ,  &  à  une  hew 
N.  N.  O.  de  Dreux. 

La  terre  de  Mu^yt  eu  des  feignenrs  fort  dit 
tingués ,  quiportoient  fon  nom  &  un  chevron p« 
armes.  Il  venoient  de  Rahier  de  Donjon,  ftt 
avec  Amatrry  de  Donjon ,  fon  parent ,  fonda  «se 
abbaye  dans  la  paroiiTe  de  Muxy,  duconfeste- 
ment  de  Gcofroi  fie  de  Rahier,  fes  fils,  vers  1» 
1 144.  Geofroi  de  Liras  raque  de  Chartres ,  & 
légat  du  pape  Innocent  II.  en  France  ,  de 
Bernard  a  fait  un  fi  bel  éloge ,  reçnt  h 
leur  fondation  ,  par  un  acte  qui  MWH < 
Il  paraît  mie  Rallier  le  pere  avoit  époufeb><*" 
de  cet  evêqne  ,  tmiferue  ,  dans  cet  aÙt,<liom 
le  titre  de  neveu,  à  Goflin,  prévôt  de 
troîfiirme  fils  de  ce  Rahier.  Geofroi  de  M«J. 
fon  fils  aîné  ,  qui  portoit  le  nom  de  ce  ci 
ervêque ,  fat  pere  de  Rahier  de  Mu«y  H.  «  «*' 
vivant  en  1 1  $8.  le  même  qui  fut  enterr*  »WW 
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&  d'ob  fortit  Rahicr  III.  appelle  le  Jeune  en  Une 
c.iarte  de  l'an  119t.  où  il  retient  cinq  fols  de 
rente  fur  l'abbaye  delEtréc,  que  lui ,  ou  un  autre 
Ribier  ,  fon  fils  ,  remit  peu  de  temps  après  à  ce 
inonaftere  ,  du  confondaient  d'A  ,  femme  du  do- 
nateur.  Ceux-ci  eurent  pour  fils  Jean  I.  de  Muzy , 
qui ,  de  Mathilde  ,  fa  femme  ,  avec  laquelle  il 
avoit  fait  bâtir  une  chapelle  à  l'Etréc  en  1115. 
eut  Jean  II.  feigneur  de  Muzy,  6c  Robert,  fcigncur 
de  Morellc  ,  pere  d'un  autre  Robert,  feigneur  de 
Racville  ,  qui ,  de  Marguerite  ,  fa  femme  ,  eut 
Jeaa  de  Muzy  ,  vivant  en  1  341.  Jean  II.  vivoit  en 
1245.  Il  laiira  de  Gillc  ,  fa  femme,  Mathilde  de 
Muzy  ,  femme  de  Guy  de  Tourncbu ,  mort  jeune 
fans  alliance,  avant  l'an  1305.  de  Jean  III.  de 
Muzy  ,  qui  vivoit  encore  en  t  ;o6.  Celui-ci  avoit 
epoufé  Mathilde  ,  dame  d'un  fief  du  nom  d'Achc- 
rcs.  Il  n'en  eut  qu'une  fille  ,  Jeanne  de  Muzy , 
femme  de  Robert  de  Tournebu ,  dont  vint  Guy 
de  Tournebu  ,  qui  vendit  la  terre  de  Muzy  avec 
celle  de  Louye. 

M  Y  E 

MYENNES  ,  paroifle  avec  titre  de  châtellenic 
de  un  beau  château  à  la  moderne ,  dcc.  en  Nivcr- 
nois ,  diocefe  d'Auxerre  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance d'Orléans  ,  élection  de  Gien.  On  y 
compte  3 1.  feux.  Cette  paroilfe  eft  dans  une  fitua- 
tton  agréable  ,  fur  les  confins  du  G>itinoit-Orlca- 
nois  ,  près  de  la  ville  de  Cofne  ,  entre  la  Loire 
de  le  grand-chemin  ,  à  c.  ou  6.  1.  M.  N.  O.  de  la 
Charité,  &  4-  S.  S.  E.  de  Briarc. 

Dans  le  quinzième  fiecle  ,  la  terre  de  feigneurie 
de  Myennes  étoit  pofledée  .  par  indivis ,  par  le  fei- 
gneur d'Argcnton,  6V  par  Claude  de  Beauvoir-de- 
Chîtelux  ,  Maréchal  de  France  ,  qui  la  tenoit  du 
chef  de  Jeanne  de  Saint-Iferain ,  fa  mere.  Cette 
dernière  moitkî  ^alla  en  1467-  à  Catherine  de 
Chstelur  ,  fa  fille  ,  mariée  à  Arhaary  de  Fonte- 
Ttay.  Leur  fille,  Marie  de  Fontenay  ,  la  porta  à 
fon  mari  Gilbert  de  Saint- Quintit!  ,  comte  de 
Blet.  Elle  avoit  pour  fœur  Jeanne  de  Fontenay, 
alliée  à  Jean  de  Viel-Bourg  ,  capitaine  de  cent 
hommes  d'armes.  Claude  de  St.  Quintin  ,  petit- 
fils  de  Gilbert,  l'échangea  en  1  567.  avec  Antoine 
de  Leu\eau,  feigneur  de  Viilatte  ,  qui  la  donna 
en  dot  à  Paulc  ,  fa  fille.  Elle  époufa  en  i<8t. 
François  de  Viel-Bourg,  petit-fils  de  Jean  de  Viel- 
Bourg  ,  &  de  Jeanne  de  Fontenay.  Celui-ci  acquit 
en  IS97-  de  Henriette  de  Clcves  ,  dnchefle  de 
Nevers ,  l'antre  moitié  de  la  terre  de  Myennes  , 
-provenant  du  feigneur  d'Argcnton.  Ravan  de  Viel- 
i>ourg  ,  un  de  leur  fils  ,  qui  eut  cette  terre  en  par- 
tage ,  ayant  été  tué  au  fîege  de  Cafal  en  1640. 
fans  tailler  de  poftér'rtë  de  Jeanne  de  la  Rivière  , 
clic  pafla  à  fes  neveux  ,  Charles  &  René  de  Viel- 
Bourg  ,  fils  de  Claude  de  Viel-Bourg ,  mort  de  fes 
bleaTnres  après  1«  fiege  de  Candie. 

René  de  Vicl- Bourg,  qui  avoit  pour  oncle 
Gilbert  de  Viel-Bourg,  grand-prieur  d'Aquitaine , 
refis,  par  la  mort  de  fon  frère  ,  fcul  poflelTeur  de 
cette  terre  ,  qui ,  par  lettres-patentes  du  mois  de 
décembre  1 66 1 .  regiftrees  au  parlement  de  Pans 
ie  to.  février  1666.  &  à  la  chambre  des  comptes 
le  18.  février  1668.  fut  érigée  en  marquifat  pour 
lui  de  fes  hoirs  mires  cV femelles,  en  confidération 
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de  fes  longs  feryiees ,  ainll  que  de  ceux  de  fes  pere 
&  ayeux  ;  René  fut  lieutcivsm-gèncral  au  gouver- 
nement des  provinces  de  Nivernou  &  Donziois , 
&  capitaine  au  régiment  des  Gardes-Françoifcs  , 
&  mourut  en  1669.  II  avoit  epoufé  N.  de  Bretcl- 
de-Grémonville ,  fille  de  rambairaùcur  à  Venife  , 
qui  étoit  frere  du  lieutenant- général  des  armées 
du  Roi ,  tué  au  fiege  de  Candie  ,  de  de  N.  de 
Lamente  ,  dont  il  laiûa  Louis  de  Viel  -  Bourg , 
marquis  de  Myennes,  colonel  du  régiment  de 
Bcauvoifis,  &  lieutenant  -  général  au  gouverne- 
ment dos  provinces  de  Nivcrnois  de  Donziois,  tué 
au  fiege  de  Namur  à  Pige  de  18.  ans ,  de  Edmc- 
Ravan  de  Viel-Bourg,  qui  devint  alors  marquis 
de  Myennes ,  de  auflî  lieutenant-général  au  gouver- 
nement des  mêmes  provinces.  Celui-ci  mourut  au 
mois  d'août  1 741 -fans  portéritc.  Anne  -  Perrette 
Hinfclin-de-?4orachi  fe  trouva  la  plus  proche  pa- 
rente pour  ledit  marruifat  de  Myennes.  Elle  en  fit 
donation  au  mois  d'octobre  de  la  mime  année  à 
fon  neveu  Pierre- Antoine  Hinfclin  ,  chevalier, 
feigneur  de  Morache  ,  fils  de  Pierre-René  Hin- 
fclin ,  chevalier  ,  feigneur  dudit  Morache  ,  de  de 
Magdeleinc  -  Catherine  de  Roux  -  de  -  Réveillon , 
petit-fils  de  Jean  Hinfclin ,  aufii  chevalier  ,  fei- 
gneur dudit  Morache  ,  connu  par  le  portrait  géo- 
graphique &  hi'iorique  de  l'Europe  ,  &  par  plu- 
heur!,  autres  ouvrages  de  littérature  ,  lequel  étoit 
frere  de  Pierre  Hinfclin  ,  gouverneur  des  ifles  de 
la  Guadeloupe  6c  de  la  Défirade  ,  duquel  on  voit 
l'hiftoirc  dans  les  livres  des  Antilles  par  les  pères 
du  Tertre  de  de  la  Bat. 

Le  marquis  de  Myennes  eft  marié,  depuis  1738. 
avec  ClaudincHcnriette  de  Pouiliy,  fille  de  Fran- 
çois de  PouiUy  ,  chevalier  ,  feigneur  de  N'eufilly, 
élu  de  la  nobleHe  du  Charolois  ,  de  de  Françoife 
d'Arlay.  De  ce  mariage  font  nés,  i°.  le  8.  octobre 
1743.  N.  anonyme  j  i°.  le  14.  octobre  1744. 
Marie-François;  3°.  en  avril  1741.  Anne-Pierrctte- 
Françoife  ;  &  4*.  le  ij.  Juillet  1749.  Françoife- 
Henrictte. 

Il  y  a  une  autre  branche  de  la  maifon  de  Hin- 
félin.  ,  qui  fubfifte  en  la  perfonne  de  Gabriel. 
François-Hinfelin  ,  chevalier  ,  feigneur  du  Mcf- 
II 11-,  la  Croix  de  Trianges  ,  lequel  n'a  point  d'en- 
fants d'Antoinette-Catherine  de  Pintherel-Desbiïs. 
Il  a  eu  quatre  foeurs  Urfulires  à  Pontoife,  de  deux 
mariées  ;  fçavoir  ,  1°.  Geneviève  Hinfelin  ,  qui 
époufa  le  3.  janvier  1730.  Jofeph-Jean-Baptille 
de  la  Boifliere ,  comte  de  Chambors  au  Vexin- 
François  ,  dont  elle  fut  la  fécond*  femme  ,  de 
mourut  à  Paris  le  premier  février  :Tj8.  à  4 1.  ans; 

Marie-Anne  Hinfclin  ,  femme  de  François- 
Thomas  Talon  ,  feigneur  de  Chalembert  ,  aufli 
morte  fans  enfants,  â«;ée  de  30.  ans  ,  le  »8.  octo- 
bre 1733.  Cette  famille  a  donne  de  grands  hom- 
mes ,  &  a  fait  de  très-belle  s  aUiancet. 
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MYON ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe ,  parle- 
ment de  intendance  de  Befançon  ,  rcflbrt  de  re- 
cette de  Cjurrtgey.  On  y  compte  39.  feux.  Cette 
paroifle  eft  limée  fur  un  torrent  qui  va  tomber 
dans  la  rivière  de  Louve ,  à  tX  S.  S.  E.  de  O- 
gey ,  de  $.  de  demie  S.  S.  O.  de  Befançon. 


Tin  du  Tome  quatrième. 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 


A  Vmicle  de  LILLE  ,  en  Flandres  ,pag.  206. 
col  i  Un  18.  &  environ  cinquante  mille  amcs, 
&c.  fuppUex  ce  qui  fuit.  Depuis  long-temps  la 
population  de  la  ville  de  Lille  ,  même  dan,  les 
temps  les  plus  fâcheux  ,  n'a  jamais  ete  réduite 
à  ce  nombre.  D'après  un  calcul  plus  exaêt  , 
redise  à  l'occalion  de  la  demande  que  nous 
avions  faite  au  mois  de  janvier  dernier  (  1766.  ) 
on  a  trouvé  que  cette  ville  étoit  alors  peuplée 
au  moins  de  foixante  mille  perfonnes  ,  ck  que 
ce  nombre  étoit  le  taux  le  plus  commun  dans 
tous  les  temps.  . 

Dans  le  recenfement  fait  en  174°-  ne  font  point 
compris  les  enfants  ,  qui  vont  communément 
au  tiers  ,  &  par  -  conféquent  actuellement  à 

Il  v'â^um' au  moins  8000.  maifons  dans  la  ville. 
En  1764.  il  s'elt  fait  i.  Lille  2569.  baptêmes  :  il  y 
a  eu  $83.  mariages  -,  &  le  nombre  des  fcpultures 

a  été  de  1348.  „  . 

Mime  page,  col.  s.  Ug.  $t.  En  1617.  comge\  tj 
Ufez    dans  le  feizieme  lieclc. 

Pag.  107.  col.  1 .  Ug.  9-  K«"  de  la  ville  de  Lille, 
merr^  ,  les  places  reftituées  au  Roi ,  parmi  les- 
quelles fc  trouva  la  ville  de  Lille. 

Mime  page ,  col.  2.  Ug.  64.  au  lieu  de  porte  de 
Notre-Dame  ,  lif.  porte  de  la  Barre. 

Ibid.  Ug.  66.  porte  de  Notre-Dame  ,  Uj.  porte  de 
Saint-André. 

Pag.  208.  col.  1 .  Ug.  1 7-  Marlcbourough ,  UJ.  Mal- 

kbourough,  félon  Vufage  du  pays. 
Pag.  209.  co/.  t.  Ug.  14-  Uf-  Molinel,  ait  heu  de 

Molinet. 

Pa*.  210.  coL  ».  Ug.  it.  au  lieu  de  ces  mots  le 
doyen  &  le  chantre  font  élus ,  lif.  le  doyen  , 
le  chantre  ,  le  tréforier  Se  Pécolâtre  font  élus. 

Sur  quoi  on  obferve  que  ,  quand  on  a  dit  que  le 
doyen  jouilToit  de  la  valeur  de  deux  canonicats  , 
c'eft  en  y  comprenant  celui  dont  il  jouilToit 
avant  que  d'être  élu  ;  mais  la  tréforerie  vaut 
par  elle-même  environ  deux  canonicats. 

Ibid.  Ug.  ij.  &  14.  au  lieu  de  2000.  livres:  lif. 
3000.  liv. 

Ibid.  Ug.  17.  Le  pape  a  le  droit  &c.  ///.  ce  droit 
ci -devant  contefté  pour  quatre  mois  par  les 
Gradués  ,  l'eft  actuellement  pour  la  totalité  par 
le  prévôt.  Il  a  fait  en  conféquence  plulîcurs  col- 
lations a  différentes  perfonnes  ,  qui  jouiifent  -, 
6e  le  parlement  de  Flandres  a  ordre  d'arrêter  les 
bulles  de  ceux  qui  fe  préfentent  de  la  part  de  la 
cour  de  Rome. 

Ikid.  Ug.  29.  au  lieu  de  portrait ,  lif.  la  porte. 
Quand  on  a  dit  que  l'architecture  étoit  d'un 
goût  moderne  ,  c'eft  de  la  porte  du  chœur  qu'on 
a  voulu  parler  ,  Se  nom  de  l'églife. 

Ibid.  Ug.  33.au  lieu  de  Saint-Maurice  ,  lif.  Saint- 
Etienne. 

Ibid.  Ug.  34.  au  lieu  de  flèche  ,  lif.  clocher. 
Pag.  2 1 1.  col.  1.  Ug.  47.  fondée  par  le  magiftrat  , 

lif.  fondée  par  de*  particuliers  &  entretenue  par 

le  magiftrat. 

Ibid.  Ug.  56.  Ces  des  hûpitaux,  ///.  Ces  deux 
hôpitaux. 

tbid.  Ug.  58.au  lieu  de  Fontenay  ,  ///.  Fontenoy. 
Mime  pag.  col.  x.  Ug.  48.au  lieu  de  Lagcnic  Se 

Momonie  ,  lif.  de  Lagcnie  &  Medic. 
Pag.  us.  col.  x.  Ug.  au  lieu  de  Novices,  lif. 

Nourrices. 

Ibid.  Ug.  44.  au  lieu  de  ces  mots  les  quatre  baillis 


de  la  chûtellenie  de  Lille  ,  ceux  de  Douay  & 
d'Orchies ,  lif.  les  quatre  baillis  des  chltcll/ni.. 
de  Lille  ,  Douay  &  Orchics. 
Pag.  2i  3.  col.  1.  Ug.  10.  après  ces  mou  dénommé» 
par  le  Roi ,  ajoute\  à  l'exception  des  prud'hom- 
mes  ,  clus  par  les  curés  des  quatre  phij  ancien^ 
nés  paroilfes  ,  qui  font  celles  de  St.PitIfc  ç,t 
Etienne  ,  St.  Maurice  &  St.  Sauveur.  ' 
Ibid.  Ug.  23.  il  y  a  auffi  un  argentier ,  c«.  M 
a  aunî  trois  tréforiers  qui  exercèrent  par  corn 
million  du  magiftrat ,  &  dont  l'un  alternative- 
ment affilie ,  pendant  Tannée ,  aux  délibération» 
6c  alTemblées  du  corps-municipal. 
Ibid.  lig.  30.  &  3 1 .  de  l'adminitlration  de  la  ville 
&C.  ajoute^  le  magiftrat  ne  peut  impofer  ù 
clergé  non-plus  que  la  noble  ifc  ,  fans  leur  con- 
fentement  ,  pour  le  payement  des  aides  &  fub- 
(îdes  qu'il  accorde  au  fouverain  ;  mais  il  a  le 
droit  de  les  comprendre  dans  les  autres  impofi- 
tions  fans  qu'ils  y  confentent. 
Ibid.  Ug.  62.  i>  63.  les  cas  royaux,  &c.j;'etir<^& 

font  feuls  juges  des  caufes  des  nobles. 
Ibid.  Ug.  72.  après  ces  mots  le  magiilrat  de  Lille 
eft  le  premier  ,  ajoutez  les  trois  autres  font  Je 
magiftrat  de  Douay ,  celui  d'Orchies ,  &  les 
baillis  des  quatre  feigneuts  hauts-juiliciers  icpié- 
fentants  les  châtellcnies. 
Mime  page,  col.  2.  lig.  12.  cinq  cents  ans ,  ajoutc\ 
les  gouverneurs  prêtent  auffi  ferment  au  conclave 
lors  de  leur  prife  de  poifeffion  du  gouvernement. 
Ibid.  lig.  1  $.  au  lieu  de  Gard'horphins ,  lif.  Gar- 
dophenes. 

Ibid.  lig.  19.  au  lieu  de  jayetterie  ,  lif.  fayetteriet. 
Pag  214.  cA.  1.  Ug.  37.  deux  tréforiers  &  con- 

trôkun  ,  lif.  deux  tréforiers  ,  deux  contrôleurs. 
Pag.  11  J.  col.  1.  Ug.  13.  il  conviitidroit  dt  ray  er 

ces  mots,  eux  &  leurs  defeendants ,  parce  jue 

le  fait  ejl  douteux. 
Ibid.  lig.  14.  quinzième  Cecle  ,  ///.  feizieme  iîede. 
Ibid.  lig.  47.  St.  Pierre  ,  ajoute\  cette  procellon 

eft  terminée  par  le  bailliage.  Le  magiilrat  de 

Lille  en  règle  la  marche. 
Ibid.  lig.  $6.  ù  S7-  ray<\ &  du  bailliage  ,  ù  life\ 

Si  du  bailli  de  Lille. 
Pag.  2i6.ee/.  .1.  Ug.  14-  Turcoing,  lif.  Tour- 
coing* 

Ibid.  lig.  1  J.  &  fclcin  ,  raye\  Se ,  0  ajoure^  Sec. 

Ibid.  lig.  33. par  l'arc  de  Ste.  Catherine,  ajme\ 
par  l'arc  des  Jéfuites  ,  &  par  un  aqueduc  prCs 
de  la  porte  de  St.  Maurice. 

Pag.  217.  col.  !..  Ug.  40.  quand  on  le  demande  , 
ajoute\  que  l'apprêt  à  l'angloife  ,  &  la  façon  de 
déjarrer  les  étoffes  y  font  connus  &  pratiques 
avec  fuccès  depuis  peu.  - 

Mime  pag.  col.  2.  lig.  22.  raye\ce  met,  vénéra- 
ble ,  ainfi  que  par-tout  ailleurs  où  il  fe  rrcuve 
dans  l'article  de  LILLE.  C'eft  le  magiilrat  Je 
cette  ville  lui-même  qui  nous  le  demande.  Oo 
fait  rarement  oftentation  d'un  titre  tres-jullc- 
inent  mérite. 

Pag.  218.  coL  1.  lig.  10.  Oudeghern ,  lif  Oude- 
gherft. 

Ibid.  lig.  1 3.  Bonck  ,  lif.  le  Bouck. 

Ibid.  lig.  34.  lif.  A.  J.  Panckouck. 

Ibid.  lig.  39.  ù  40.  Tiron  ,  lif.  Tiroux. 

Ibid.  lig.  49.  t>  $o.  raye\  ces  mots  &  méprifé  pat 

le  magiftrat. 
Ibid.  lig.  pénultième ,  au  lieu  de  lapeule,  fi/,  fa 

pcvele. 

Pag. 
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Tag.  218.  col.  ».  lig.  11.  contre  deux,  en  Ar- 
tois ,  tif.  contre  une  &  demie  en  Artois. 
Ibid.  lig.  18.  Il  n'y  eil  pas  permis,  &c.  On  ob- 
ferve  à  ce  fujet  qu'à  la  vérité  cela  fc  pratique 
ainlî  dans  une  partie  de  la  Flandre-Autrichienne. 
Mais  dans  la  Flandre-Françoife  &  nommément 
dans  la  chàtellenie  de  Lille  ,  on  ne  connoît  ni 
loi  ni  ufage  reçus  qui  défendent  de  démolir 
une  ferme  ,  qui  obligent  à  la  rétablir ,  ou  qui 
fixent  le  nombre  de  bonniers  de  terre  qu'une 
même  perfonne  peut  exploiter^  Cette  chateU 
lenie  étant  fort  peuplée  -,  il  eft  de  l'avantage  des 
laboureurs  ,  qui  -y  font  nombreux  &  actifs  j 
ainlî  que  de  celui  des  propriétaires  ,  qui  cher- 
chent toujours  a  augmenter  leur-revenu  ,  de  fe- 
réunir  pour  engager  a  divifer  les  occupations. 
Quant  aux  fermes  ,  on  y  en  démolit  tous  le» 
jours  ,  fur-tout  dans  les  villages  fort  peuplés  , 
pour  donner  les  terres  par  petites  parties  à  diffë- 
rens  particuliers  qui  fc  logent  à  leurs  frais. 

Rien  de  pins  commun  que  d'y  voir  des  familles- 
entières  qui  n'exploitent  qu'une  très-médiocre  por- 
tion de  terre  ,  &  vivent  à  leuraife.  Un  travail  con- 
tinuel force  en  quelque  façon  la  terre  à  fournir  à 
leurs  befoins. 

On  obferve  auffi  à  cet  égard  ,  que'  l'agriculture 
portée  au  plus  haut  point  dans  la  chàtellenie  de 
Lille  ,  feroit  encore  fufceptible  d'accroiflernent 
par  le  défrichement  des  marais  qui  y  font  en  allez 
grande  quantité.  Cette  efpcce  de  bien  qui  ,  dans 
la  plupart  des  villages  ,  appartient  aux  communes , 
elt  non-feulement  inutile  a  l'état  par  le  peu  de 
fruit  que  l'on  en  tire  -  mais  elle  lui  eft  encore 
nuillble  ,  par  l'oifiveté  qu'elle  infpirc  aux  habi- 
tants des  villages  qui  en  ont.  On  avance  comme 
un  fait  certain  ,  qu'il  n'y  a  nulle  part  plus  de  pau- 
vres &  moins  d'activité  ,  que  dans  le  voifînage  de 
ces  marais.  Le  chauffage  qu'on  y  trouve  gratuite- 
ment par  le  moyen  des  terres  combuftibles  qu'on  y 
levé  ,  la  facilité  que  l'on  a  d'en  faire  commerce  , 
malgré  les  précautions  que  l'on  prend  pour  l'em- 
pêcher ,  la  chalfe  3c  la  pêche  que  chacun  y  prati- 
que ,  la  reffource  qu'ils  procurent  pour  la  nourri- 
ture des  beftiaux  à  des  gens  défeeuvrés  ,  qui  y 
trouvent  de  quoi  fuftenter  miférablement  leur  vie, 
&  qui ,  fans  cela  s'occuperoient  à  des  chofes  plus 
utiles  ,  font  autant  de  caufes  qui  y  entretiennent 
la  mifere  &  la  faineantife.  Il  n'eft  point  rare  d'y 
voir  piufieurs  familles  entières  logées  fous  des  bar- 
raques  de  terre  ,  qni ,  avec  un  petit  bâteau  ,  un 
fufil  ,  des  filets  &  une  vache  ,  y  partent  leurs 
jours  dans  l'indolence  ,  l'oifiveté  ,  l'indépendance 
&  la  mifere. 

Cet  objet ,  ajoute-t'on  ,  mériteroit  toute  l'at- 
tention du  miniftere.  Il  ne  manque  ni  bras  de  la 
part  des  habitants ,  ni  bonne  volonté  de  la  part 
de  ceux  qui  font  chargés  de  l'admiiuftration ,  pour 
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opérer  ce.  changement.  S'il  fouffroit  quelques  pe- 
tits obiraclcs  de  la  part  de  ceux  qui  y  font  intéref- 
fés,  l'intérêt  de  l'état,  celui  des  communautés, 
le  bien  général ,  en  un  mot ,  qu'il  procureront  , 
devroient  les  faire  lever. 

La  nécclfité  de  mettre  la  main  à  l'œuvre  devient 
tous  les  jours  plus  inftante.  Déjà  une  partie  confï- 
dérable  de*  marais  eft  palTéc  fous  l'eau ,  a  caufe 
<dcl'immenfité  des.-terrcs  qu'on  en  a  tire.  U  clT- 
inême  à  craindre ,  il  l'on  tarde  davantage  ,  que 
cet  ouvrage  (î  utile  &  fi  defirable  ne  devienne 
çrefque  impratiquablo  Ceftavec  peine  ,  que  l'on 
voit  que  f  malgré  toutes  les  précautions  pofiiblcs 
il  arrive  fouvent-que  les  foifés  qu'on  y  creufe  ,  fai- 
gnent  les  canaux  &  rivières  voifines  -,  ce  qui  caufe 
un  préjudice  confidérable  non- feulement  a  la  navi- 
gation ,  mais  encore  aux'fabriquet  de  la-viHc  de 
Lille  ,  qui  ne  peuvent  fe  palfcr  d'eau. 

Pour  compléter  l'article  de  cette  ville  ,  nous 
ajouterons  que  fes  habitants  ,  de  même  que  ceux 
rie  la  chàtellenie  de  fon  nom ,  font  exempts  de  la 
confifeatton  ,  pour  tel  crime"  qile  ce  puiffe  être  , 
en  vertu  d'un  privilège  ancien  ,  dont  on  ne  décou- 
vre point  l'origine.  Ce  privilège  a  été  confirmé 
par  lettres  des  Souverains,  de  1 340. 1 563.  &  1 567. 
plus  récemment  par  une  déclaration  des  archiducs, 
Albert  &  Ifabelle ,  du  23.  janvier  1613.  Outre 
cela  ,  il  a  été  repris  fpécialcmcnt  au  nombre  des 
articles  de  la  coutume  du  pays. 


Pag.  219.  col.  1.  &  2.  à  l'article  du  dénombre- 
ment de  la  fubdélégation  de  Lille. 

au  li,u  de .  Ufei , 

Aniuplcs   Antupcs. 

Aubcrch  .......  Aubcrt. 

Bouflcbecque   Boutbecquc. 

Bourtcllerit   Bouttilterie.  * 

Capinghelcm.    .    .    •    ■    •  Caping 

Fiers  ........  Mers. 

Frelinguihcn   Frtling 

Furnci   Fournex. 

HerCn   Herrin. 

Houardrics   Hovardric. 

Lincclles  <   Linfellt». 

Marq-cn-Barcuil    ....  Marcq-cn-BarotuL 

Monchin   Mouchin. 

Mons-cn-Barcu!   Mom-en-Baroeul. 

Pollti   Pottei . 

Kadinguihen ......  Radiaghcn. 

Rouctua   Ronchin. 

Roucq   Roncq. 

Seully-lcz-Lannoy  ....  Sailly-lei-Lannoy. 

Templeuvt-en-Pueule .    .    .  Tetnplcuvc-cn-Pevele. 

Turcoin   Tourcoing. 

Vandeville   Vendeville. 

Warquthal   Wafqu«haL 

Watreto   Wairelos. 

Wavno. 

-  >  -11  » 
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AU  TOME  L  P«g-  *7S- 

TOUILLÉ  du  Diocefe  SA  rras. 


Le  Diocefc  d'Amis  eft  divifé  en  deux  Archidiaconés ,  celui  d'Arras ,  &  l'Archidiaconé  d'Oftrevetit 
Dans  l'Archidiaconé  d'Arras  font  compris  les  doyennés  qui  fuivent  : 


Doyennés, 


Arras 


Paroiffes. 
.  16  . 


Suecurfales. 
.    .  o  . 


Annexes. 
.    .  o  . 


Aubigny  . 

Bapaume  . 
Baflec  (la). 
Bethune 

Croifilles  . 

Houdain  ■ 

Lens.    .  . 

Pas  .    .  . 


*9 


4 

o 


4 
î 


1 

i 


37 


Totaux  tj7 


•_4 


4 

i 
8 


Totaux. 
l/V\) 
.  16 

•  70 
•Î9 

•  »9 

•  ii 

■  «4» 
,  .17 


4$ 


•_49 
î'9 


L'Archsdiaconé  d'Oftrevent  comprend  les  Doyennés  de 
Douay 


Hennin  -  Liétard . 
Valenciennes  .  . 


i 

4 


Totaux  138 


t>*„  ÇArchidiaconé  d'Arras  1  . 

^"""""^'iArchidiaconé  d'Oftrevent. 


•  S9 

•  $9 
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Paroiffes. 


Çollateuts  ou  Tartus, 


Ville  d'Arras 


Achicourt  -  lez  -  Arras 


Doyenné  d'An  ras. 
Saints  Titulaires. 

St.  ^éry^TuToût  . 
St.  Jean-cn-Banville  . 

St.  Nicolas-JurAes-Toffés.  !  Le  Cha  itre  VJam> 

St.  Hubert  

Sr.  Maurice  ,11.  feptemb. 

Sr.  Etienne  

Sre.  Marie-Magieleine  . 

Ste.  Croix  

N.D.de-la-  Chapcllette- 
aux-Jardins    .    -    .  . 
Sf.  Nicolas-en-Lattre.  . 
St.  Nicaife,  le  14.  décem. 
Sr.  Nicolas ,  au fauxbourg. 
Ste.  Catherine  au  fauxb. 
St.  Sauveur tau fauxb. (1) _ 
Sr.  Albin ,  vulgo  St.  Au- 
x    bin-lc\-Anzin    .    .    •   L'Eglife-Cathédrale  d'Arras. 
.    Sr.  Waafi  L'Abbé  de  St.  Waalt. 


>L'AbbédeSt.Waafld'Arm. 


►Le  Chapitre  d'Arra». 


de  St.  Nicolas-furaet-Fofïes,  8c 
ent  érigée  en  cure.  Cette  paroiflé  ,  une  des  plus  an- 
1  de  la  ville  d'Arras ,  fut  ,  dans  let  premiers  temps  ,  une 
cure  dont  dépendoit  St.  Nicolat-fuT-les-Foilcs. 

Outre  ces  paroiflès ,  il  y  a  ,  dam  la  ville  d'Arras ,  une  ab- 
baye confidérable  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St.  Bcnotl  ,  8t 
non-réformée  :  celle  de  St.  Waafl  d'Arras.  . 

Deux  abbayes  de  filles ,  fçavoir ,  l'abbaye  du  Vivier ,  de  l'or- 
dre  de  Citcaux  ,  &  dans  la  ville  ;  &  l'abbaye  d'Avefnes  ,  de 
l'ordre  de  St.  Benoît  ,  qui  eft  pour  des  filles  de  qualité  ,  8c 
hors  de  la  ville. 

Une  Maifon  occupée  ci  -  devant  par  les  Jéfuites  ,  ai 
le  Magiftrat  payoit  pour  enfeigner  les  humanités  &  la  f  . 
fophiedans  le  collège  qui  appartient  à  la  ville. 
Un  Couvent  de  Jacobins  ou  Dominicains. 
Un  de  Carmes-Chaudes. 
Un  de  Carmes-Déchaullîi. 

Un  de  Kécollcts ,  qui  y  ont  remplacé  les  Cordcliert 
Un  de  Capucins. 

Une  Maifonde  Trinitaires ,  dits  Matburins , 


e!s 


régi  par  1er  prêtres  de  la  CcagiépM»  éi 
la  Cité. 

de  l'ordre  de  St.  DomW 


Un  Séminaire  , 
de  la  Million  ,  aul 

Une  Mahon  de 
dite*  de  la  Thieulqje.  . 

Une  de  filles  de  l'ordre  de  St.  François,  dites  k> 
riottet.  . 

Une  de  religieufes  de  St.  JérAme,  dites  de»  U«>  -D^- 

Une  de  rehgieufcs  de  l'ordre  de  St.  Au^ulhn,  t»  * 
AvgulKnti. 

Une  de  religieufes  Brigittines  ,  dans  la  Cité. 
Une  de  religieufes  Urfulines  ,  dans  la  Cité. 
Une  de  religieufes  de  l'ordre  de  St.  Auguflm,  qui  «»' 
veot  l'hôpital-royal.  .,r 

Une  de  religieufes  de  l'ordre  de  St.  François  .  q»'«w- 
vent  l'hôpital  de  l'hôtel-Dieu  ,  dépendante  du  dufB". 
Une  de  Plies  de  Ste.  Agnès. 
Une  de  filles  du  Bon-Palleur  ,  dites  de  la  Ft<nW- 
Une  de  religieufes  Clarines. 
Une  de  Bénédiflines  ,  dites  it  la  Prix. 
Une  de  foeurs  de  la  Charité. 


dans  la  Cité, 

Doyenné  SAubight ,  divifé  en  deux  difiriils ,  ArESVES-ts-CoMTB  &  Maroevi. 
Dijlria  S Avesves  -  ta  -  Comte. 
faroiI"'  Saints  Titulaires.  Collateurs  ou  Pattm 

S.  *îgrrr.  '  '  L'Abbé  du  Mont-s,-Eby' 


Avefnes-le-Cotnte  . 


....  L'Abbcffc  d'Eftrun. 
Sr.  Nicolas  Le  Chapitre  d'Arras. 
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tjSJj'  Saints  Titulaires.  Collateurs  ou  Patrons. 

StTrvrL;-..'/,'    *    *    *  £2**    •    •    —    •  L'Abbé  de  Maro^uT"" 

Bailleul-aux-CornaillesCO-    •    •    •  Sr.  Pierre  L'Abbé  de  Samcr  ,&  l'Abbcfle 

B-aufnrt  r    o  •         •  .  .  d'Eftrun ,  alternativement. 

ueautort,    ,   ».   .   .    .    .    .    .  La  Sainte-Trinité  .   .  A 

zvecUfuccurfale  de  Manin  .    .    .  Sr.  Mah  ,  i  j.  novembre.   . ,., .  -  ,,Cft 

F°teux   Sr.  Nicolas  .    .    .    .    .>L  Abbcffe  d'Eftrun. 

avecBarly  fuccurfale.    ....  Sr.  Léger   ... 

G.venchy-lc-Noble   Ste.  Brigitte  K. .   M  _ 

avec  L.gncreul,  fuccurfale   .    .    .  Sr.  Maïfin  <L  Abbé  du  Mont-St.-EIoy. 

Hameville  .....    ......  Sr.  Chrijlophe   .    .    .    .   M.  l'Evéque  d'Arras. 

Humbcrcourt   VAiïomvtian  -> 

Ivregny   \  Stfcaaft    .    !        !    ^Lé  Prieur  dé  Lucheux. 

Izel- les -Hameaux  ,  avec  Vannexe  de 

Hameaux.    .  .  St.  Pierre.  L'Abbé  de  St. Eloy. 

Lattre  ,  avec  Vannexe  de  Noyellette- 

en-l'Eau  .   Sr.  Quentin  .    .    .    .    .  Le  Chapitre  d'Arras. 

Lucheux.    .     Sr.  It^cr.  -i Le  Prieur  du  lieu.  Le  prieuré  eft 

avec  Brevillers ,  fuccurfale    ...  N.D.de  la  Bonne-Mort  .£    uni  au  féminaire  épif.  d'Amiens. 

Montcnefcourt   Sr.  Léger  

avec  Gouvy  ,  fuccurfale  ....  Sr.  Malo  j  Lé  Chapitre  d'Ar 


irras. 


Noyelle-Vion   .  VAffomption    ....  Le  Chapi  tre  d'Arras. 

£enin   Sr.  Martin   L'Abbefle  d'Ertnin. 

Grand  Rullecourt  ou  Rocourt  (3)  .    .  Sr.  Léger   L'Abbé  du  Mont-St.-EIoy. 

Sombrin  (4)   Sr.    Waafl   L'Abbé  de  Morocul. 

Sus-St.-Léger(j)   St.  Léger   L'Abbé  de  Ham. 

Viilers-Sire-Simon   Sr.  Eloy   L'Abbefle  d'Eftrun. 

.Warlufel  (6)   Sre.  Magdclcine    .    .    .  L'Abbé  de  Maroeul. 


(4)  Remplie  par  an  religieux  de  l'abbaye  Je  Maroeul. 
(j).  Autrefoii  c«  village  t'appelloit  Serein.  Il  y  a  encore 
une  rue  qui  porte  ce  nom. 

(6)  Remplie  auffi  par  un  religieux  de  l'abbaye  de  Maroeul, 
qui  ne  l'a  que  pour  U  f  " 


(1)  Remplie  par  un  religieux  de  Maroeul. 

(1)  Avec  les  anntxct  de  Neuville  ,  Planquette,  Baillcullctte, 
ta  Motte  8c  une  partie  de  Marqua».  Il  y  a  un  prieuré-fé- 
culict ,  qui  porte  le  nom  de  Baillcullette. 

(3)  Remplie  par  un  religieux  de  l'abbaye  de  St.  Eloy. 

DiftriS  de  Maroeul. 

Paroiffes.  Saints  Titulaires.  Collateurs  ou  Patrons. 

l^VO  1  v  '  1  v  ' 

Acq  Sr.  Géry  7 

Agniercs  Sr.  Léger  i  L'Abbé  du  Mont-St.-EIoy. 

Aubigny  &  Cambliçneul(i)    •    •    •   St.  Killien  J 

Berles, avec  Vandelicourt, fon annexe.    St.  Léger.  Le  Chapitre  d'Arras. 

Bcthonfart   Sre.  Elifabeth,  to.novem.  M.  l'Evéque  d'Arras. 

Camblin  l'Abbé  Sr.  Pierre  L'Abbé  du  Mont-St-EIoy. 

.Carency  Sr.  Agnan  M.  L'Evéque  d'Arras. 

Celers ,  avec  les  annexes  de  Herlin- 

le-Verd  Cf  Tifet  Sr.  Martin  Le  Chapitre  d'Arras. 

^vcckgnl,,' fuccurfale   '.    '.        '.  St.  Marlîn                   ^Le  Chantre  de  l'Eglife  d'W 

&  les  annexes  de  Wcgnon  -  Lieu  , 

Ugy  &  le  Pctit-Cambray  .    .    .  Sr.  Martin  .....   L'Abbé  du  Mont-St.-EIoy. 

Ecoivre  ,  avec  les  annexes  de  Bray  & 

Hameaux  (1)  Sr.  Martin  L'Abbc  du  Mont-St.-EIoy. 

Eftrun  (j)  Sr.  Nicolas  L'Abbefle  d'Eftrun. 

Frcvin   La  Nativité  de  la  Vierge.'} ,  ,,,      .  .  c  rt 

r.     ..      f       ,,  ,,                            b    >L  Abbc  du  .Mont-St.-Lioy. 

avec  Capelle  ,  fuccurfale ....  VAffomption    ...    .5  J 

Hablart  .    .    .    *  Sr.  Martin  M.  l'Evéque  d'Arras. 

Haute-Avcfncs   Sr.  Jean-Baptifle   ...   Le  Commandeur  du  Lieu. 

Hermavillç  .    .    .    .  St.  Georges  ?L'AbbelTe  d'Eftrun. 

avec  Tilloy , fuccurfale    ....    st.  Martin  5 

Maroeul  (4)   St.  Amand6tSte.Bertillc.  L'Abbé  de  Maroeul. 

Mingoval ,  avec  Vannexe  de  Villcrs- 

Châtel   La  Vifitation  de  la  Vierge.  L'Abbé  du  Mont-St.-EIoy. 

Savie  ,  avec  l'annexe  de  Berlette   .    .    Sr.  Martin  ' 

S.  Eloy  (j)   Sr.  Vindicien 

.Tenqucs  ,  avec  les  annexes  de  Bc- 

thencourt ,  Guétreville  ,  Tinqucttc 

Ct  Villarct  Sr.  Hilahe  j 

Villcrs.au- Bois  Sr.  Waajl  M.  l'Evéque  d'Arras. 

Villcrs-Bmlin  ■    .  La  Nativité  de  la  Vierge.  L'abbc  du  Mont-St.-EIoy. 


.L'Abbc  duMont-St.-Eloy. 


(1)  Remplie  parun  religieux  de  l'abbaye  du  Mont-St.-EIoy, 
qui  demeure  au  prieure  ;  8c  gouvernée  par  un  prieur  ,  qui      y  a  une 
*(l  religieux  de  cette  même  abbaye. 

(1)  Remplie  par  un  religieux  de  l'abbaye  du  Mont-St.-EIoy. 

())I1  y  a  une  abbaye  de  fillej  nobles  ,  de  l'ordre  de  St. 


(4)  Remplie  par  un  religieux  de  Tordre  de  St.  Auguftin.  R 
1  une  abbaye  de  chanoines-régulier»  tic  ce  même  ordre. 

(5)  Remplie  auffi  par  un  religieux  de  l'ordre  de  Sr.  Ausuf- 
tin.  Il  y  3  également  une  abbaye  de  clianoinet-régulicrs  de  ce 
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^  Doyenné  rural  de  Bavaume. 

Paroiffes.  Saints  Titulaires.  Collateurs  ou  Patront. 

t^\r>J  *  *  '   v-  ' 

Ablainfvelle   La  Nativité  de  la  Vierge.  L'Abbé  d'Atrotiaife. 

Achiet-le-Grand   St.  Jean-Baptifie  ...   Le  Chapitre  d'Arras. 

Achiet-le- Petit  St.  Martin  L'Abbé  de  St.  Waaft  d'Arrai 

Avefnes-lcs-Bapaume  [ou  les  Nonains  La  Nativité  de  la  Vierge.   L'Abbé  de  St.  Nicolas-aux-Bois 

an  diocefe  de  Laon.  ! 

Bapaume(i)    .    •   '  St.  Nicolas  L'Abbefle  d'Avefnes-les-Arr,, 

Baulencourt   La  Nativité  de  la  Vierge.  L'Abbé  d'Arrouaife 

Bcugnaftre  St.  Léger  L'Abbé  d'Anchin. 

Bihucourt   St.  Waafi    .    .    .    .    .   Le  Chapitre  d'Arras. 

Bucquoy  ,  avec  l'annexe  d'Effort  .    .    St.  Pierre  L'Abbé  d'Arronaifc. 

Courcclles-le-Comte  (i).    .    .    .    .    St.  Sulpice  L'Abbé  d'Eaucoutt. 

Coutcellettes  St.  Ultain  Le  Chapitre  d'Arras. 

Ervillers ,  avec  Behanics fuccurfale.    .    St.  Martin  M.  l'Evêque  d'Arras. 

Fiers  St.  Marin  L'Abbé  d'Eaucourt. 

Goeudecourt  St.  Pierre  ?. .  »„„,„•/• 

avec  les  Bœufs ,  fuccurfale  ...  St.  Furfy.    .    .    ,    .    .SL  ^bbc  dAnoua.fç. 

Gomiécourt.  St.  Pierre  M.  l'Evêque  d'Arras. 

Grevilless  St.  Martin  ?  L'Abbé  du  Mont-St..Qttcntin  b- 

avec  Biefvillers ,  fuccurfale  .    .    .    St.  Waafi  S  Péronne. 

Irles  ,  avec  l'annexe  de  l'Evêque  .    .  St.  Martin  .    .    .    .-.  -L'Abbé  de  St  Remy,  de  Ricin» 

Liégefcourt  (j)  L'Abbé  d'Arrouaife. 

Ligny  ,  avec  les  annexe*  de  la  Barque 

&  de  Thilloy  (4)   St.  Quentin  7. , . ,,  ,  ,,c 

•    D  •  .  c.  p;-  i  L  Abbe  d  Eaucourt. 

Martin-Fuica  st.  Pierre  5 

Miraumont  St.  Léger  M.  l'Evêque  d'Arras. 

Mory.    .    *  .St.  Waafi    .....   Le  Chapitre  de  Cambray. 

Pis   St.  Furfy  Le  Chapitre  d'Ara*. 

Puifieux ,  avec  l'annexe  de  Serre  .    .  Sr.  Denis  L'Abbeife  d'Avefnts-lcs-Ami. 

Roquinies  ($)   La  Nativité  de  la  Vierge.   L'Abbc  d'Arrouaife. 

Sapignies   St.  Pierre  L'Abbé  de  St.  Waait d'Ami. 

Tranfloy  ,  avec  le  hameau  de  LalTus.  Sr.  Waafi  L'Abbé  d'Arrouaife. 

Villers-au-Flos ,  avec  Ricncourt  ,/uc- 

curfalc   St.  Pierre  M.  l'Evêque  d'Arras. 

Warlencourt,  avec  l'annexe  du  Sart.  St.  Pierre  L'Abbé  d'Eaucourt. 


avantagculc.  Il  n'y  a  actuellement  que  quatre  00 cinq 


Dan»  le  doyenné  de  Bapaume,  font  «Seul  abbay«i  r>d* 
noines.réguliers  de  l'ordre  de  Sr.  Auguftin ,  «Ue  «vArn 
81  l'abbaye  d'F 


(1)  Il  y  .wcit  ci -devant  à  Bapaume ,  un  petit  établilTe-  I  gefeourr  ,  il  n'y  a  point  d'egiile-paroiffialt,  Ut  (omit? 
ent  de  Jéfuites ,  où  étoient  entretenus  un  père  &  un  frère.  1  tilmaux  font  dam  l'églife  de  l>bl>aye  c'A(roi»a«.  CeTÏiJt 
Il  y  a  dans  cette  ville  ,  un  couvent  de  Récollets  ,  un  de  re-  |  de  Liégefcourt  4e  formera  peu-à-peu  ,  à  cauli  it  ù  birm 
gicufes  de  l'ordre  de  St.  Auguftin  ,  ditel  de  Sle.  Anne,  8c  un 
couvent  de  Soeurs  de  l'ordre  de  St.  François ,  qui  deflêrvcnt 
l'hôpital. 

(1)  Remplie  par  un  religieux  de  l'abbaye  d'Eaucourt. 
(i)  Remplie  par  un  religieux  de  l'abbaye  d'Arrouaife.  A  Lic- 

Doyenné  de  la  BassÉE. 

Paroiffes.  Saints  Titulaires.  Collateurs  ou  Pattm. 

^^ro  v-  v  *  1  *  ' 

Anthay   St.  Martin  L'Abbé  de  St.  Bertm,deSt.Ofliœ 

Armentieres ,  ville   St.  Waafi  .    .    .9.,  ..r-  .  »< 

AubettouAubcrch  .  St.  Waafi   .    .    .    .    \$     l  Evêque  d'Artas. 

Auchy-lez-la-BaiTéc   St.  Martin  L'Abbé  de  Marchiennei. 

Baffée  (la) ,ville  avec  les  annexes  de 

Famereulles  f>  Beaupuits  (1)    .    .  St.  Waafi  L'Ab.duSt.Sepulch.deCambtiy. 

Billy-BcrclauO)   .  La  Vifitation  de  la  Vierge.l.  .  c.  Waaft  d'Arra5. 

Douvrin-lez-la-BalTée .    .    .    •    .    .  St.  Pénis    .    .    .    .  o 

Erquinghen  ou  Arquinghem .    .    .    .  Sr.  Martin  L'Abbcffe  de  Dcnain. 

Fleurbais,Wg   St.  Lambert  L'Abbé  de  St.  Waaft  , d'An*. 

Fournes-en-Weppc   La  Ste.  Vierge  .    .    .    .   L'Ab.deS.  André  de  Gâtcau-Cao* 

Fromelles(i)   St.  Jean-Baptifie  .    .    .   L'Abbé  d'Everfam. 

Gi2enchy-le2.ta.BaiTée   St.  Martin   .....   L'Abbefle  d'Ellrun. 

Haifnes   St.  Nicaife  L'Abbé  de  Marchiennes. 

"crlics   St.  Amé  M.  l'Evêque  d'Arras. 

Vhes.   St.  Waafi  L'Abbé  de  St.  Waaft,  d'Arras. 

îf*V**   St.  MarAieu  L'Abbé  de  Marchiennes. 

Marquilhcs ,  avec  les  annexes  de  Mai- 

«yO  Hcrbamez   Ste.  Geneviève  .    .    .    •   L'Abbé  de  St.  Waaft  ,  d'Arras. 

Ncuve-Chapclle   St.  Chrifiophe   ....   L'Ab.  du  St.  Sepulch.  de  Cambra*» 

Sa.lly -fur-la-Ly,  (j)   St.  Waafi  L'Abbé  de  St.  Waaft , d'An*. 

Sa,nghem-en-WcpPes  ......  St.  Pierre  Le  Pctfonat  de  ce  lieu. 

àalornc  ,  avec  l'annexe  de  Cot.ane  .    .  St.  Waafi  L'Abbé  de  St.  Bertin ,  de  St.  Om"- 

ïfot„ees°a).'Wf  ! S*.  Waafi  O  St.  Gilles  . 

couvent  de  filUi  de  l'ordre  de  St  f       "  buminitit  >  *  (i)  Il  y  a  ^  <«>,  prévôté  ,  dép«5.<^«  VlE*- 

'   r,incQ1J-  abbaye  de  St.  V-  aaû.  poytW 
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Paroijfes. 


Doyenné  de  Bethvxe. 
Saints  Titulaires. 
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Patrons  ou  Collateurs. 


Betkune,Vûlc  Ite.Zroû    '.    '.    '.    '.    ^Le  Chap.  de  St.  Barthélémy. 


Il  y  a ,  à  Bcthune  ,  une  iglife-collégiale  ,  foui  le  titre 
de  St.  Barthélémy  ,  dont  les  quatorze  prébendes  font  à  la 
collation  du  Roi  ;  trous  maifons  rcligieufes  d'hon 
JéTuitcs  qui  y  enfeignoient 
let  Rccollcts  ,  qui  y  ont  rei 
maifons  rcligieufes  de  filles  ;  les 


d'hommes  ,  les 
i) ,  les  Capucins  & 
les  CordelierS  i  quatre 
,  de  l'ordre  de 


St.  François  ;  les  Conceptioniftes ,  auffi  de  l'ordre  de  St. 
François  ;  les  Dames  de  la  Paix  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit  ; 
8t  les  Hofoitalieres ,  de  l'ordre  de  St.  François.  Depuis  1764. 
il  y  a  aufli  des  Saurs  de  la  Charité  ,  pour  le  fervice  des  pau- 


Doyenné -Rural  de  Btrnuxt. 


Saints  Titulaires. 


Patrons  ou  Collateurs. 
Martin  L'Archevêque  de  Cambray. 


Paroijfes. 

Annequin   Sr 

Annezin   Sr.  Martin  Le  Chapitre  d'Arras. 

Bcuvry   St.  Martin  M.  l'Evêque  d'Arras. 

Bourfe   «...  St.  Martin  .    .    .    .    .  L'Abbé  d'Anchin.  , 

BuiHîere(la)   Sr.  Martin  M.  l'Evêque  d'Arras. 

Burbin  ou  Barbin   Sr.  Pierre  L'Abbé  de  St.  Bertin  ,  de  St.  Omer. 

Cilonne-fur-la-Lys   Sr.  Orner  Le  Chapitre  de  St.  Martin  d'Ypres. 

Couture  (la)   Sr.  Pierre-e\-Liens.    .    .   Le  Chapitre  d'Arras. 

Drouvin  .    .    .    .*   Sr.  Pierre  Le  Pcrfonat  du  lieu. 

Fctubcrt   La  Vifitat.de  la  Vierge  .   Le  Chapitre  d'Arras. 

Foucquicrcs  (1)    .......  Sr.  Waajl  L'Abbé  de  St.  Bénin ,  dcSt.  Omer. 

Fouquercullcs   Sr.  Nicolas  Le  Chapitre  d'Arras. 

Hcr(in,av.Coupigny&Bracquencoiirt.  Sr.  Martin  L'Abbé  du  Mont-St.-Eloy. 

Hefdisneul  ....*....  Sr.  Denis  7U  IIC  .   

6  ~  ,  r  ,  ,  .  cii  ?  M.  1 Evcquc  d  Arras. 

avec  Gofnay  ,  fuccurfale  (2).    .    .  Sr.  Léger  3  ' 

Houchin   Sr.  Orner  L'Abbé  du  Mont-St.-Eloy. 

Lethem   St.  Ami  .*....   L'Abbé  de  St.  Bertin,  de  St.  Omer. 

ou  le  Prieur  de  St.  Prix. 

Locon   Sr.  Maur  Le  Ch.de  St.  Barthél.  de  Bcthune. 


N'oeu   Sr.  Martin  .... 

Oblinghem   Notre-Dame-du-Joyet . 

Richebourg  .    •   Sr.  Laurent .... 

Sailly-la-Bourie   Sr.  Martin  .... 

Mart,  fuccurfale  de  la  paroifle  de  S. 

Waaftde  Bcthune   Sr.  Jacques  .    .    .  . 

Vaudricourt   V 'AJfomption    .    .  . 

Verquin  Sr.  Amé  

avec  Verquigneul ,  fuccurfale    .    .  Sr.  Waajl    .    .    .  . 

Vieille-Chapelle   VAffomption    .    .  . 

Wcndin  •    .    .    .  Sr.  Waafi:    .    .   ,.  . 

avec  Hinges,  fuccurfale   ....  Sre.  Marguerite    .  . 

(t).  Il  y  a  un  prieure  ,  dit  de  Su  Prix  ,  dépendant  de  l'ab- 
baye de  St.  Berlin  ,  de  St.  Omer. 


Le  Chapitre  d'Arras. 
.  L'Abbé  d'Anchin. 
.   Le  Chapitre  d'Arras. 
.   M.  l'Evêque  d'Arras. 

.  Le  Ch.  de  St.  Barthél.  de  Bcthune. 
.   Le  Pcrfonat  du  lieu. 

'^L'AbbodeSt.  Bertin,  de  St. Omer 

.   M.  l'Evêque  d'Arras. 

^L'Abbé  d'Anchin. 


(1).  Il  y  a  à  Gofnay  ,  deux  Charrreufes  ,  l'une 
8c  l'autre  de  fillci. 


Doyenni  de  Croisilles,  divifé  en  deux  dijlrifls ,  Fampoux  6c  NtuviiLE-ViTASSB. 

Diflriade  Fampoux.  .  . 


Paroijfes. 


Saints  Titulaires. 
Sr.  Pierre. 


Collateurs  ou  Patrons. 
 ^  1 


Biache   Sr.  Pierre  L'Abbé  de  St.  Waaft  ,  d'Arras. 

Boiry-NotrcDame   St.  Waajl  Le  Chapitre  de  N.  D.  de  Cambray. 

Cérify   Sr.  Waajl  M.  l'Evêque  d'Arras. 

Dury  •    .    .    .    .   Sr.  Martin  ?Le  Chapitre  de  N.  D.  de  Cambray. 

Etcrpignies  ou  Stcrpignies   .    ...  ht.  D/uolas  3 

Fampoux  (1)   St.  Waajl  Le  Chapitre  d'Arras. 

Feuchy   St.  Waajl  L'Abbé  de  St.  Waalr ,  d'Arras. 


Guemappcs  

llamblninlc-Prc  

Hendecourt  .  .  

Imercourt,  communem.  St. Laurent  (i) 

Mor.chy-lc-Preux   • 

Pclve  ou  Pcule  

Plouvin  • 

Rcmy  


Léger. 
Michel 


M.  l'Evêque  d'Arras. 
L'Abbé  de  St.  Waaft,  d'Arras. 


Sr. 
Sr. 

Sr.  Léger. 

St.  Laurent  .    .    .    .  .J 

Sr.  Martin  M.  l'Evêque  d'Arras 

Sr.  Waajl  _ 

VAjlompiion    .    .    .    .  i  L'Abbé  de  St.  Waaft  ,  d'Arras. 


(1).  Le  village  de  PuACJMMX  eft  coupé  en  deux  par  la  rivjere 
de  Scarpe.  Chaque  partie  porte  différent  nom.  Celle  ,  qui  cil 
fur  la  gauche  de  la  rivière  ,  en  allant  à  Douay  ,  fe  nomme 
UCiarxLFompoux.  On  doanc  le  nom  de  Puis. Fampoux  a 

Tome  IV. 


l'autre  partie  ,  qui  eft  à  la  droite  de  la  rivière. 

(1).  Il  y  a  une  prcv6te  ,  fous  le  titre  de  St.  Michel ,  dé- 
de  l'abbaye  de  St.  Waaft  ,  d'Arras. 

Kkkkkkkkkkk 
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Patoijfcs.  Saints  Titulaires  Cdktart  ou  Km». 

t^-V-O  *  v  '  «■  ""^.ir. 

Riencourt-en-Artois,av./\ui.dcVillery.    Sr.  B^aa,/?  L'Abbé  duMont-St  Elov 

Roeux    .    .    .....   .    •    •    Sr.  Hilairc  M.  l'Evêtruc  d'Arras." 

Thilloy  Sr.  Brice  7i    r*i  . 

avec  Beaureins  Juccur/a/e  .    .    .    Sr.  Ma mn  $1*  Chapitre  d'Ami. 

Vis-en-Artois  Sr.  Martin  L'Abbé  de  St.Waaft  film 

Wancourt   Sr.  Aubtu  ou  Sr.  Aubtrt ,  »  Anai 

ai.  Novembre.  L'Ahbd  de  St.  AAeitjde  ft,^ 

Diftritl  de  Neuville-Vitasse. 

Paroijfes.  Saints  Titulaires  Collàttm  ou  Pamni 

Ayettc   Sre.  Liviere  19.  Novemb. 7,  „  r.    .  .,. 

avec  Douchy /uccur/aie  ....  Sr.  Waafi  ^e  Lhapttre  d  Arras. 

Boileux-au-Mont   Sr.  Waafi  Le  Perfonat  du  lieu. 

Boileux-St-Medart ,  vulgo  l'Eauette.  St.  Medart  7i.ru;:.»ji» 

Boiry-Bcqucrel   Sr.  Gervais  tj  St.  ProrA.  jLe  LhaPure  d  A»«- 

Boiry-St- Martin   Sr.  Martin  Le  Perfonat  du  lieu. 

Boiry-Stc-Ri£tnide   Sre.  Ritlrudc    ....  L'Abbé  de  Marchiennef. 

Boyelle   Sr.  Léger  Le  Chapitre  d'Arras. 

Bullecourt   Sr.  Waafi  L'Abbc  du  Mont-St-Eloy. 

Croifilles   Sr.  Martin  ' 

Eicourt-Saint-Mein   Sr.  Mei«  ,  1 1. Novembre.   ,    Œ  ; 

Fontaines   Sr.  Maurice  f  r 

Hamelincourt   Sr.  Waafi  

Henin-fur-Cogeul  (0   Sr.  Waafi  L'Abbé  -de  Ham  ,  en  Verainidois, 

Hcnninel   Sr.  Germain  L'Abbé  d'Anchin. 

Mcrcatel   Sr.  Léger  L'Abbé  de  St.  Waart,  i'Amt. 

Moyenne-Ville   Sr.  Bertin  L'Abbé  du  Mont-St-Ety. 

Neuville-Vitafle   Sr.  Martin  M.  PÉvêque  d'Arras. 

St.  Léger   St.  Léger  Le  Chapitre  d'Arras. 

St.  Martin   Sr.  Martin  Le  Perfonat  du  lieu. 

(1).  Ce  prieuré  eft  rempli  par  un  religieux  de  l'abbaye  de  Ham. 

Doyenné  de  H  ou  dais. 

Paroijfes.  Saints  Titulaires.  Collateurs  ou  Patrons. 

Beugin  Sr.  Remy  L'Ab.deLobbes,aupays  de  Liège. 

Bours .  .Sre  Aufireberte ....   M.  l'Éveque  d'Arras. 

Brouay  St.  Martin  L'Ab.  de  St.  Bertin  ,  de  St.  Owr. 

Carablain-Châtelain  !■  St.  Waafi  "?M.  l'Évêgue  d'Arraî. 

avec  Mareft ,  fuccurfale  S  1  S  q 

Comté  (la).    .     .   t'w™?'    '        '    ^L'Abbé  duMont-St.-Eloy. 

avec  Baju,  fuccurfale  Sr.  H^aa^  5 

Dieval   la  Nativité  de  la  Vierge.   L'Abbé  d'Anchin. 

Divion  Sr.  Martin  L'Abbé  du  Mont-St.-EIoy. 

Eftrée-Canchie  Sr.  Pierre  

Frefnicourt   La  Nativité  de  la  Vierge. 

GaiehcCauSLrt, fuccutjak   \   '.   \}St' Pierrt  

Haillicourt  .La  Sre.  Vierge 


•Le  Chapitre  d'Arras. 


ËShc»'  ::::::::         ".  :  iViM 

Magnicourt  -  en  -  Comté ,  avec  les  an~ 

nexetd'Houvelin&Frevillerî    .    .  St.  Léger   L'Abbé  du  Mont-St.-Eloj. 

Monchy-le-Breton  ,  avec  l'annexe  de 

Thieuloy   St.  Hilaire   L'Abbé  des  Lobbcs. 

Ourton   Sr.  Waafi   L'Abbé  d'Anchin. 

Ranchicourt   St.  Pierre    .    .    .    .    .  Le  Perfonat  du  lieu. 

Rebreuves ,  avec  Van.  du  Mefnil  (a)  VAffomption  de  la  Vierge.  L'Abbé  du  Mont-St.EIoy 

îui,s-    '    ' ..-•.«.        Maurice 7  M.  l'Evêque  d'Arras. 
1  angry  ir.  Umer  S 

(0  II  y  a  une  communauté  de  religieux  Benediains,  de  I  (1).  Remplieparun  religieux  de  l'abbaye  ^  ^^fî 
l'ibb.ycdc  Lobbes;  8(  un  couvent  de  filles  de  l'ordre  de  S.      qui  demeure  au  prieure.  Il  y  a  un  prieure  C«peJ«» 

même  abbay.  du  Mont-St.EIoy. 
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Doyenné  de  Le  s  s. 
Paroiffcs.  Saints  Titulaires. 

^✓vn;  *  v  » 

Ablam  St.  Nazaire  St.  Na\aire  ,  1 8.  juillet  . 

Aix-cn-Gohellcs  St.  Germain-d'Auxcrre  . 

Angrcs  Sr.  Cyr 


9J9 


Collateurs  ou  Patrons. 


Annay(i)   St.  Âmé  . 

Bouvignies-Boyeffc   Sr.  Martin 

Builly-cn-Gohellc   Sr.  Maclou  . 

Cambrin  .    .   La  Vijitation  de  la  Vierge.  M.  l'Archevêque  de  Cambray. 

Gouy   St.  Roch  . 

avec  Scrvin  ^fuccurfale   Sr.  Marri/» 

Grenay   Sr.  Maclou 


Harnes  (2)  Sr.  Martin  . 

Hulluch  Sr.  Laurent  . 

Lens,  ville  (3)  Sr.  Léger.  . 

L'Hoés  Sr.  Waaft  . 

Loifon  Sr.  Waaft  . 

Mazengarbe  Sre.  Riclrudc 

Noyelles-fur-Vcrmclles  Sr.  Waaft  . 

,  Quincy  ou  Cuincy-lcz-Ia-Baflcc.    .    .    Sr.  Pierre  . 

Sains-cn-Gohcllc  Sr.  Waaft  . 

Souchcz   

St.  Laurent  ,  fuuxbourg  de  Lens    .  . 
Vermelles  ,  avec  l'annexe  de  Rutoirc 
Vieux- Vendin  ou  Vendin-le-Vicil  .  . 
Winglcs  .......... 

avec  Bonifontainc  ,  fuccurfale    .  . 

(1)  Il  y  a  une  abbaye  de  filles ,  de  l'ordre  de  Clreaux. 

(a).  Il  y  a  une  prévôté  ,  ou  plutôt  une  maiiVm  pour  un 
religieux  qui  fait  les  affaires  de  l'abbaye.  Cette  maiion  dépend 
de  l'abbaye  de  St.  Pierre  , 


Sr.  Nicolas  .  . 

Sr.  Laurent  .  . 

Sr.  Pierre.    .  . 

Sr.  Léger.    .  . 

St.  Waaft    .  . 

La  Stc.  Vierge  . 


Le  Chapitre  d'Arras. 
L'Abbé  de  St.  Rcmy ,  de  Rhcimi. 
M.  l'Evêque  d'Arras. 
L'Abbé  de  St.  Pierre,  de  Gand. 
L'Ab.de  Nogent ,  diocefede  Laon. 
M.  l'Evêque  d'Arras. 


^Le  Chapitre  d'Arras. 

L'Abbé  d'Anchin. 
L'Abbé  de  St.  Pierre  ,  de  Gand. 
L'Abbé  de  St.  Waaft  ,  d'Arras. 
Le  Chapitre  de  Lens. 
Le  Per  fonat  dn  lieu. 
L'Abbé  de  St.  Pierre  ,  de  Gand. 
L'Abbé  de  Marchiennes. 
Le  Chapitre  d'Arras. 
L'Abbé  de  Marchiennes. 
L'Abbé  de  St.  Aubcrt ,  de  Cambray. 
Le  Chapitre  d'Arras. 
Le  Chapitre  de  Lens. 
L'Abbé  d'Anchin. 


Abbé  de  Marocul. 


(0-  H  y  »  *  I-en»  une  fglifc-coiltgiale  d 
font  à  la  nomination  du  Rot.  Il  y  a  auffi  un 
collets,  &  un  de  Sœurs-Grifcs. 


«on»,  tes  preoeriiifs 
-ent  de  Re- 


de  Gand. 

Doyenne'  de  Pas  ,  divifé  en  deux  diftriils ,  Pas  &  Beaumez. 
Difiria  de  Pas. 


Paroiffcs. 

Bay  en  court   Sr. 

Bienvillcrs-au-Bois   Sr. 

Coullcmont   Sr. 


Saints  Titulaires. 


 v  

Nicolas  . 
Jacques  . 
Nicolas  . 

Couturelles  .........    Sr.  Thomas-de 

Famechon  Sr.  Geneft 

Fo 


Collateurs  ou  Patrons. 
*  .,  ' 


ucs. 


*|Le  Prieur  de  Pas. 


.    .    .  L'Abbé  d'Arrouaife. 

;   ;    *JV Abbé  de  St.  Waaft  ,  d'Arras. 

Cantorb.   M.  L'Evêque  d'Arras. 
,    .    .    .   Le  Prieur  de  Pas. 

nqvillers  ,    .    .    ,   La  Nativité  de  la  Pfcrf*>?M,  de  Gant 

avec  Pannexe  de  Gornccourt.    .    .  Sr.  Martin  S 

Gaudicmpré   St.  Nicolas  .... 

avec  Grincourt  ,fuccurfule    .    .    .  N.  D.  de  Bon-Secours  . 

Haneicamp   Sr.  Martin  *?  Le  Chapitre  d'Arras. 

Hebutcrncs   Sr.  Waaft  5  r 

Henu   Sr.  Nicolas  Le  Pr.  de  St.  Martin-des-Champs. 

Humbercamp   Sr.  Barthélémy ....   L'Abbé  d'Anchin. 

Monchy-au-Bois,   S*.  Pierre    ....       L'Abbé  d'Arrouaife. 

avec  Berles-au-Bois  ,  fuccurfale    .  La  Sre.  Trinité .    .    •  o 

Mondicourt   Sf.  Maurice  1 

avec  Pomera,  dit  Stc.  Marguerite  ,  >Lc  Prieur  de  Pas. 
&  l'annexe  de  Grana  .  Sre.  Marguerite.    •    •  J 
  Sr.  Martin  Le  Prieur  du  lieu. 


fuccurfale  , 
Pas  (i)  .  . 


Pommiers  

Sailly-au-Bois  

Saulty,  avec  l'annexe  de  Gombumé  . 
Souallré  »    »•■•••••«  Sr. 

St.  Amand  Sr. 

Warlicourt-les-Pas  Sr. 


Sr.  Martin  .  . 
Sr.  Jean-Baptifle 


Sr.  Léqer 


Il  y  a  i  Pas  un  prieuré  ,  dépendant  de  St. 
par  un  féculicr  ,  par 


Le  Chapitre  d'Arras. 

M.  l'Evêque  d'Arras. 

„  1  Le  Chapitre  d'Arras. 

Amand  S  1 

Killien  L'Abbé  du  Mont-St.-Eloy. 

Martin-des- Champs  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît.  Il  «Il 
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Paroijfcs. 

Agny  

Andifcr  

Bailleulmont  (St.  Martin -en  -)  (i). 

Bafleux   

Bavincourt  


Diftrid  de  Beaumez. 

Saints  Titulaires. 
*  ^  ' 


Collateurs ^Patron,. 

St.  Laurent  Le  Chapitre  d'Arras. 

St.  Nicolas  Le  Perfonat  du  lien 

St.  Mania  L'Abbé  d'Anchin. 

La  S  te.  Vierge  ... 
Sr.  Waaft,  patron  princi-( 
pal ,  (f  St.  Léonard.    .  { 

 St.  Michel 

Bcrncville  

avccWarlus  ffuccurfale  .... 
BlaireviUc  St.  Waajl  Le  Perfonat  d'Andifct. 

gS2?:  :::::::::         :  :  :  \}^^-^^ 

Goiiy-cn-Artois   St.  Amani  .  . 

Hennecordel   La  Ste.  Vierge  . 

Ranfart   St.  Laurent  .  • . 

Riviere-Groville ,  avec  les  annexes  de 

Berthcncourt,  Bellacourt,  Bcllacor- 

del  &  le  Frcmont   St.  Waafi    .  . 

Sitaencourt   St.  Medard  .  . 

avec  Vannexe  de  Monchiet  .    .  St.  Jacques  .  . 

Wailly   St.  Pierre     .  . 

Wancquetin   St.  Martin  .  . 


>Lc  Chapitre  d'Arras. 


Ï\uïh'm\    :    :    .'  :^'AbbédeS,Waafl,dVW 


Le  Chapitre  d'Arras. 
L'Abbé  de  St.  Waart,  d'Arras 
Le  Perfonat  du  lieu. 


►  Le  Chapitre  d'Arras. 


(i).  Il  v  i   .i  R  s  il  I  eu  1  mont  ,  une  chjp«Ue  avec  les 
ne  chapelle  à  la  Hcrlierc  ,  de  même  qu'a  la  Cauchie. 

ARCHIDIACONÉ 


la  Herliére,  Cauchie,  ,v  U  Hayette.  Et 


D'O  STREVENT. 


Doyenne"  de  Dovai  ,  divifi  en  trois  difiriUs  ,  Douât  ,  Maachievves  ù  Habieux  ou  Arlevx, 

Diftria  de  Douât. 


Saints  Titulaires. 


Collateurs  ou  Patrons. 


o 

a 

u 


Paroiffcs. 

St.  Pierre  (0*  •    .•    •    •    •    •    St.  Pierre  ^ 

St.  Jacquci  (2)  .   '.    .    .    .    .    St.  Jacques  |  Le  Chapitre  de  St.  Pierre. 


|^Le  Chapiti*  de  St.  Ami 


Notre-Dame   Notre-Dame. 

....  St.  Ame  ■  « 

.    .    ...  St.  Albin.  1 

.    .    .    .  St.  Nicolas  Le  Chapitre  de  St.  Pierre. 

a  la   cure  Ste.  Elifabcth  de  campo 

....      fiorido  Le  Chapitre  de  St.  Ame. 


,  St.  Amé(})  . 
'  St.  Albin.  .  . 

St.  Nicolas.  . 

Champ-Fleuri  , 
de  St.  Albin 


(1).  Il  y  a  a  St.  Pierre  ,  une  collégiale  ,  dont  les  prében- 
des font  a  1a  nomination  du  Pape  lie  du  Prévôt ,  félon  Us 
mois  qui  leur  font  refpeftiverr.ent  aScâés. 

(1)  La  cure  de  St.  Jacques  eft  ordinairement  poflëdée  par 
un  prêtre  de  l'Oratoire. 

(t).  Il  yaàSt.Auié  ,  une  collégiale  ,  dont  les  préten- 
des font  à  la  nomination  du  Prévôt. 

Outre  cela  ,  il  y  a  ,  dans  la  ville  de  Oouay  ,  l'abbaye  de 
Biles  ,  dite  de  Ueaulicu  ,  communément  appcllée  l'abbaye  de 
Sin ,  de  Tordre  de  St.  Augullin  ;  l'abbaye  des  Prés ,  auffi 
pour  dctfillet  ,  mais  de  l'ordre  de  Cr'ieaux;  les  Dames  de  la 
Pli»  :  les  Brisittines  ;  les  Benediûins-AiiRlois  ;  lu  Au- 
guAisu  ;  les  Brigittins  ;  les  Chartreux  ;  les  Minimes  ;  lesTriui- 
taircs  ,  dits  Mathurins  ;  Ici  Pcres  de  l'Oratoire  ;  ci-devant 
les  Jéfuitcs-W.dlons  ,  &  les  Jéfiu'tei-EcolTois  t  deux  cou- 
vents  de  religieux  de  l'ordre  de  St.  Dominique  ;  denx  mail'on* 
de  Kecollets ,  1er  Wallons  8c  les  Anglais  ;  les  Capucins  ;  les 
Orrues-Chauflïs  ;  les  Carmes  -  Déchauflès  ;  les  Carmelitcs- 
Réloiméc»;  les  religieutes  de  Tordre  de  St.  Dominique  ,  dites 
de  Ste.  Cathcrine-de-Sienne  ;  le*  Clarines  i  les  Capucines  ; 
les  Annonctades  ;  des  religieufes  de  l'ordre  de  St.  François, 
à  Th6pit.il  de  St.  Thomas  ;  des  nligicul'es  du  même  ordre  à 
Thopiralde  St.  Julie»  ;  aullidu  même  ordre  à  Thotel-Dieu  ; 
un  couvent  de  Congrégation  de  Tinftitui  de  St.  Pierre- Four, 
nier  ç  de!  religieufes  de  Ste.  A*nes  ;  de  la  Sainte-Famille  , 
dite  de  II  Ctarhé  ,  &  de  la  Providence  ;  dix  liminaires  ; 
icavoir,  du  Roi,  d'iitruiin  ,  MoullUKj  de  Standon  on  N» 


rre-Dame,  de  la  Thorre  ,  de  la  Foy  actuellement  vacant , 
Hatu  ,  de  Lannoy  ,  des  cinq  plaies ,  &  de  St.  Atné  pour  les 
enfants-de-chœur  &  les  habitués  de  cette  églife,  qui  s'y  veu- 
lent retirer. 

Il  y  a  auffi  pluGcurS  maifons  de  pitié,  icavoir Thopiul.ro- 
yal  pour  les  foldats  ,  les  Charniers  ,  8c  Chartricrei ,  le  pe- 
tit St.  Jacques  pout  les  hommes  &  les  femmes ,  Ici  orphelines 
de  St.  Albin  ,  de  St.  Pierre  &  de  St.  Nicolas ,  les  oiphelins, 
les  enfants-trouvés,  les  huit-prêtres.  Ici  lis- prfutl ,  l'hô- 
pital des  quinze  myftcres  ou  THopital-Fretirt,  leiciaq  plias , 
THopital-lc-Micqué  ,  Ste.  Anne  ,  8t  un  autre  rue  d'Ami. 

Le  collège  public ,  ou  Ton  enfeigne  la  théologie,  le  droit , 
la  médecine  ,  les  langues  hébraïque  &  grecque  ,  Thiftoite  Je 
les  mathématiques. 

St.  Waall ,  où  Ton  enfeigne  la  philofophie  Se  U  théo- 
logie. 

Anchin  ,  où  les  Jéfuites  e.tieignoier.t  ci-devant  la  pa«- 
lofophie  Si  la  théologie. 

Les  Jéfuitcs-Anglois  (  avant  qu'ils  eultent  été  obligés  de 
quitter  cet  établifliment  )  ,  où  Ton  enfeignoit  1er  humanités , 
la  philofophie  Si  la  théologie. 

Le  collège  du  Roi  pour  la  dialectique  9c  la  philofophit. 
Autrefois  on  y  enfeignoit  auûl  les  humanités. 

Le  collège  par-Dieu  ,  qui  n'exille  plus.  Oo;  )  fait 
fois  une  manufacture. 

Et  le  collège  des  Irlandots. 


Diftriit  de  MARCaiEWtS. 
Saints  Titulaires. 


ateurs  ou  Patrons. 


Paroiffes*  Saints  Titulaires.  Coll 

Aniche   Sr,  Martin  L'Abbé  de  Marchiennes. 

Auberchicourt  .    .   LaViJitation  de  la  Vierge.  L'Abbé  d'Anchin. 

Azencourt   .   La  Visitation  delà  Vierge.!  L,Abbé  de  Marchicnncs. 

Bouvignies-en-Pclve  Sr.  Maurice  J 

Bruille   Sr.  Samfon  ,  *V.a8.  juillet.  L'Abbé  d'Anchin. 

Emerchîcourt  *    St.  Martin  Le  Chapitre  à'Astzs. 

EfcaiUon   La  Vijitasionde la  Vierge.  L'Abbé  d'Anchin. 

£ech.a.in V '  TaaJl ?L«  Chapitre  de  St.  Amé ,  de  Douay. 
Frcffain  Sr.  Georges  S 

Hamage(i)   La  Ste.  Vierge  .    •    •   -  L'Abbc  de  Marchiennes. 

Lalling   Ste.  Aldegonde ...   -  L'Abbcflc  de  Maubeuge. 

Levarde  Sr.  Remy  Le  Chap.  de  St.  Pierre,  de  Douay. 

Marchiennes  (a)   La  Stg.  Vierge  ....   L'Abbé  de  Marchiennci. 

Marque  St.  Sulpice  Le  Chap.  de  St.  Pierre  ,  de  Douay. 

Mafny  Sr.  Martin  L'Abbé  d'Aachin. 

Monchecourt   Sr.  Nicolas  .....   M.  l'Evêque  d'Arras. 

Montigny  St.  Nicolas  Le  Chap.  de  St.  Pierre ,  de  Donay. 

Pccquencourt  Sr.  Gilles  ?L'Abbé  d'Anchin. 

Villers-Campaiu  Sr.  Martin  S 

Villers-au-Teroe   Sr.  Pierre  ù  St.  Paul.    .  M.  l'Evêque  d'Arras. 

Vred  Sr.  Saire  L'Abbc  d'Anchin. 

Walhes-au-Bacq  Sr.  Martin  Le  Chap.  de  St.  Amé  ,  de  Douay. 


Wawrechin-fux-Fatnc  Sr.  Léger. 

(l).  Il  y  a  un  prieure  dépendant  de  l'abbaye  de  Marchien- 
nes. 

(t).  H  y  a  4  Marchiennes  ,  une 
l'ordre  de  St.  Benoit  ,  &  un» 

eft  l'abbaye  d'Anchin  , 


Dans  ce 
de  l'ordre  de  St. 

La  cure  de 
patronage  de  l'Abbé 


Paroiffes. 

Arleux-en-Palluez  . 
Aubigny-au-Bacq  . 


a  été  jufqn'OT  cure  moderne  ,  du 
in.  Mais  ,  feu  le  cardinal  de 


Le  Chapitre  de  St.  Amé. 

Polignac ,  abbé-cooinndataire  de  cette  abbaye  ,  te  déporta  , 
conjointement  avec  le  grand-prieur  &  Ici  religieux  ,  par  aûe 
capitula  ire  du  5.  novembre  1  :  ?s  du  patronage  ,  ainfl  que 
des  hier  s  que  lui  8c  eux  pouvoieot  avoir  de  cette  cure  ,  entre 
les  maint  dt  l'Evêque  d'Attas  ,  pour  ttre  libérés  des  charges 
attachées  audit  patronage  8t  droit  de  nomînatioa.  Cela  ce- 
•  mi»  ï  exécution ,  ni  accepté  par  l'Evêque  , 


pendant  n'a  été  ni 
i  qui  cette  ceffion 


Difind  SArleux  en  Pallue\. 
Saints  Titulaires. 


St.  Nicolas 
St. 


Sr. 


Collateurs  ou  Patrons. 
>         v  * 

M.  l'Evêque  d'Arras. 
L'Abbé  de  St.  Etienne  de  Fémy,  au 
diocefe  de  Cambray. 


Sr.  Waafl  . 
La  Ste.  Vierge .    .   .  . 
Sr.  Pierre  &  St.  Paul.  . 

St.  Martin  

VAJfomption  de  la  Vierge 
VAffomption 


l'Evêque  d'Arras. 


Bellonne ,  avec  l'annexe  de  Torquefhe 
Bubieres ,  avec  le*  annexes  d'Hugonoit 

&  Brayelle  

Brunelmont  

Bugnicourt  • 

Cantin 

SX""tte^a^r"  '  -  S,  Amand  L'Abbé  de  St.  Amand. 

rrchin    Sre.  Aldegonde.    .    .    •  L'Abbefle  de  Maubeuge. 

Eûrée-foâs-Bellonn   Sr.  Saire  ,  m-  Novembre.   Le  Chapitre  de  Ste.Crouc,deCamb. 

F(.ri_  ,   Sr.  Amand  LAbbe  de  St.  Amand. 

ReWres    Ste.  Aldegonde.    .   .    .  L'Abbefle  de  Maubeuge. 

1  |       *  L'Abbé  d'Anchin. 


L'Abbé  de  St.  Waaft  ,  d'Arras. 

L'Abbé  de  Fémy. 

L'Abbé  d'Anchin. 

M.  l'Evêque  d'Arras. 

L'Ab.  de  S.  Andrc,deCâteau-Camb. 


gs£"Bdl    ::::::  .  .  •  l-a^ 


Guefnain. 
Hamel  .....«••• 

Lambres  •  • 

Noyelles-ious-Bellonne  .... 
Qaincy-le-Pr«v6t  &  Quincy-Bauduin 
Kocourt  .....»••• 

Sailly-en-Oftrevent  

Sin-le-Noble  


Sr.  Saire 
St.  Saire 
Ste.  Petronille 


Le  Chapitre  de  Ste.  Croix  de  Camb. 
L'Ab.  de  S.  André  de  Câteau-Camb. 
M.  l'Evêque  d'Arras. 


are.  retromue  .    •    •    •        ■  "  r-  L 

Sr.  Martin  L' Ab.de  S.  André,de  Câteau-Camb. 

Sr.  Amand  L'Abbé  de  St.  Amand. 


Sr.  Albin  . 
Sr.  Martin  . 
Sre.  mande 


.  L'Abbé  de  Marchiennes. 


Tome  W. 


L111111U11 
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Doyenné  de  Hexmx.Lzetard. 
Divifé  en  deux  diftriils  ,  Arlevx-ex.Gohelie  ,  &  Racre. 

Dijlrifl  J'dRT.EUX-en-GOHELLE. 

P£*J  Wr  Titulaires.  Collateurs  ou  patmu 

Arlcux-cn-Gohelle  Sr.  ÎP^V M- TE*  vTTa^T 

Athics  Chriftophe   ....   L'Abbé  de  St.  Waaft 

Avions  Sr.  Deiùs  M.  l'Evêque  d'Arras' 

BailIrrul-firc-BerthouIt  Sr.  Jean-Baptifte   .    .    .  L'Abbé  di  St  Waaft  ' 

Billy  (0  Sr.  Martin  ït»iLOj  • 

Bois-Bernard  (2)   La  Vifttationde  la  Vicrgc.S      hhi  de  Hcnnin-Lidrard. 

Draucourt  Sr.  Léger  -v 

Efcurics  •    Sr-  Severin  j  17.  odobre.  iLc  Chapitre  d'Arras 

avec  Roclcncourt,  fuccurfale  (3)    .    Sr.  Brice  J 

Farbus   St.  Wanulphe  .    .  . 

Fouquicrcs ,  avec  l'annexe  de  Bctri-  ?  L'Abbé  de  St  Waaft 

court   Sr.  JtPaa./r  J 

Frefn°y   St.  Arnaud  ....    .?.,....,        .,  ,. 

avec  Acheville  , fuccurfale    .    .    .  St.  Martin  jL  Abbe  de  Hcnnm-Liétard. 

Gaverellei   Sr.  Waaft  L'Abbé  de  St.  Waaft. 

Givcnchy-en-Gohellc   Sr.  Martin  Le  Chapitre  d'Arras 

Hcnnin-Liétard  (4)   Sr.  Martin  L'abbé  de  Hennin-LiéurJ 

Izcl-les-Equercliin   Sr.  Martin  L'Abbé  de  St.  Waaft. 

Lcauctte   -Sr.  Pierre  M.  l'Evêque  d'Arras. 

Licvin  •    •  St.  Martin  L'Abbé  de  St.  Eloy. 

Mencourt    .  «  Sr.  Martin  M.  l'Evêque  d'Arias. 

Montauban  taliàs  Frefnes-lez- Mon- 

tauban-    •    •    *   Sr.  Pierre  L'Abbé  de  St.  Waaft. 

Montigny-cn-Gohclle  (s)    .    .    .    .  Ste.  Marie-Magdelcine  .   L'Abbé  de  Hcnnin-Liétard. 

Neuville  St.  Waaft   Sr.  Laurent  7  

Nenvireulles   Sr.  Amé  SL'Abbc  dé  St.  Waaft. 

Noyelles-fous-Lcns    ......  Sr.  Amand  ....*.'  L'Abbé  d'Anchin. 

°P?y'      ÙX cr'  ™C0las M.  l'Evêque  d'Arras. 

R«,«7 '  î'-  ??ni" L'Ab. de  Blan^au dioc.de B^cg. 

?T f0y St.  Géry  Le  Chapitre  d'Arras.  1 

S1" Waaft  L'Abbé  d'Anchin. 

Abelae   Sr.  Ranulphc,  18.  mai.    .   L'Abbé  de  St.  Waaft. 

Vimy  (6;    ........    .  St.  Martin  .    .    .    .    .    M.  l'Evêque  d'Arras. 

1U,7  "  '  Sr.  Marrt'n  .....   Le  Chapitre  de  St.  Amé.de  Dcmv. 

Wlllerwal   Sr.  Nicolas  L'Evêque  d'Arras. 

f  11  Remplie  par  un  rcligituxde  l'abbaye  de  Hennin-Uetard.  I.ietard  ,  qui  demeure  à  T.-bbave.  Cette  abbave  i,  Hrtrm. 
iniaTwL        m       P"  Un  rc,'8'eux  dt  At  Heu.      Liérard  cil  de  chai.oinei-régulrerï  de  Ordre  de  St.  A.aflit. 

n'/ „.œ  -  i- ■      j  1.  li  ..      .  ($)  Remplie  par  un  religieux  de  l'atb-y«dtHcnnin.LÎiait 

(|)  Rempl.c  auffi  par  un  rchgieux  de  l'abbaye  de  Hennin-         (A).  Il  y  a  i  Vimy ,  une  communauté  de  Mu,  à  lerit 

,  ,        „  ..  .  d«  Si.  Françoise  • 

(l)  remplie  encore  par  un  religieux  de  ("abbaye  de  Hennin. 

Diftrid  de  R  a  c  h  e, 

Paroiffes.  Saints  Titulaires.  .     Collateurs  ou  Paims. 


Ax^ricourto^O.lricourt.    .    .    .    .  Sr.  Waaft  Le  Chapitre  deSt.  Ame,  de  Douy. 

Bourchcul  avec  l'annexe  de  Harpon- 

n  ,,eu  „•,•;•,  •  St-  dmé  L'Abbc  de  Hcnnin-Lictard. 

Courcelles.lcz-Lambrcs Sr,  Waaft  Le  Chap.  de  N.  D.  de  Cambny. 

Coun=rcs   St.  Piat  L'Abbc  d'Anchin.  ; 

^0UtIi:hcs   N.  D.dcFoy  .    .    .    .   L'Abbcfle  de  Bourbour?. 

£°Ur*"   Sr.  Piat  Le  Chapitre  de  Lens.  " 

^ucr>h;n   ta'KàtivitédelaVierge.-l ,. 

Evin  (1)   St.  Waaft    .    .    .    .      J^L'Abbe  d'Anchin. 

Fiers  ,  Pricurc-Curc  (1).    .    .  AmanJ  '  '    '    '  ' 

avecAubv,/^ur/a/c.    ...    !  La'  FiftZ.dc  la  Vierge'}  VAhhé  de  St"  '  de  S"|[i- 

S  .    'r"    '    't*^',  '    *    '  LaD^ic.  de  St.  Michel.   Le  Chapitre  d'Arras. 

Forcit,  avec  la/,/«xe  de  Falcmprifc.  Sr.  Nicolas  .    ..    ..   L'Abbc  de  St.  Nicolas-auBoù . 

avec  VMUe«  de  Planque.    !        [  s"  S       '    *    *    '}  Le  Chapitre  de  Denai, 
ïwSi^ N.  D.  du  Rofaire   .    '.    '.   L'Abbé  de  St.  Waaft  ,  d'Arras- 

Nov  lU Te 'a St.  Waaft  Le  Chnp.  de  St.  Pierre,  de  Lille. 

0?Jn  ès  Sf-  Ma"">  L'Abbé 'de  Maroeul. 

h    S'-  Barthélémy.    .    .    .   Le  Tréforier  de  la  Ste.  CbapcIU , 


(|)H 


de  Paris. 


Scnli,.      P     P    U"  re!'^!'tU,5  de  1  ibbaye  de  St.  Vincent, de      hermitaEe  qui  appartient  au  (W.ne.r.  H  J  a  .ne  C^j.Le  « 
WI'P  ■»«  abbaye  de  fille,  ,  d.  l'ordre  de  Citeaui..        '*  ^  "  £h*"r"  V5p'"  '3  Vti"e  *  &  J""" 
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Saints  Titulaire!. 


Paroijfes. 

Rache   .  -  St.  Waaft  T 

Raimbaucourt  i,    .......    St.  Géry  , 

Rolt  St.  Martin 

Trchouh(s)  


Collateurs  ou  Pdfronj. 


'Jl   Le  Pcrfonat  du  lieu. 

.    ù  .  Le  Prévôt  dé  la  Ca:héd.  d'Arra».  • 

.    .    .  L'Abbé  d'Anchin. 

.    *  Le  Chap.  de  St.  Ame  ,  de  Douay. 


*(S)  Dn'fi  ni  éBlife-paroifliale  ni  maifon. 

Doyenné  de  Valehciehus 

.     • .  ,  Saints  Titulaires 


Paroijfes. 


çSt .  Jacques  .    .  . 


'  0»  -» . 


Collateurs  ou  Pjfrow. 


Doyenné  rural  de  Vaiekciesves. 


v<  <  : 


Paroiffes. 
'  V^J 


Sain»  Titulaires. 


Collateurs  ou  Patrons. 


v- 


Abfcons   Sr.  Briee .    .    .    .  . 

Anzin-lez-Valencicnnes  ,  avec  l'an-  .  . 

nexe  de  Harnoville   Sr.  Jean-Baptifte  . 

Aubry(i)   Ste.  Magdeleine  . 

Bouchain  ,  Ville  (i)   Sr.  Quentin  ... 

Bruay   Ste.  Pharailde  .  . 

Bruille-fur-rEfcaut  (3)   Sr.  Maurice.    .  . 

Chatcau-l'Abbaye  (4;   St.  STicaife  .    .  . 

Denain  (5)   Sr.  Martin  .    .  . 

Erin   St-  Amand  7. 

avec  Bellaing  ,  fuccurfale.    .    .    .  Sr.  Denis  Abbé  de  Hafnon. 

5»  ■ ^.  AWn  L'Abbé  de  Marchicnnes. 

fcfcaudin   5>r.  Martin  L'Abbé  de  St.  Aiuund 

Fcnain   Sr.  André  L'Abbé  d'Anchin. 

Krefncs  -  fur  -  l'Efcaut  ,  avec  Vannexe 

d'Audomcz   Sr.  Martin  Le  Chapitre  de  Condé. 


.  L'Abbé  de  Marchicnnes. 

•      «  •       .     t.  .  ,  1* 

.  L'Abbé  de  Hafnon. 
■L'Abbé  de  Vicogne. 
L'Abbé  de  St.  Amand. 
L'Abbé  d'Anchin. 

^L'Abbé  de  Chîteau-l' Abbaye. 
L'Abbeiïe  de  Denain. 


•(< 
'f 

,1  • 


1 

<1 


Hafnon  ,  avec  les  annexes  de  Bouf- 
fignies  &  Millon-FolTe  (6)  .    .  . 

Haveluy  .-  . 

Hellefmes  

Hornain-St.-Calixtc  S 

Hornain-St.-Jean  S 


Marquette   Sr 

Maitaing  Sr 

Oify  

avec  Wavrechin  ,  fuccurfale  .  .  . 
Prouvy  ,  avec  les  annexes  de  Cantin 

£r  de  Rouvignies  

Rnifmes  (7)  

Roeult  •••••••••• 

avec  Lourchc  ,  fuccurfale    .    .  . 
Sotnain  ,  avec  Vannexe  de  Rieulay  , 
oh  il  y  a  une  chapelle  (8j  .    .  . 

Tvith  

avec  Verclieneul  ,  fuccurfale.    .  . 


Sr.  Marcel,  (j  St.  Pierre.  L'Abbé  de  Hafnon. 

Sr.  Martin   L'Abbé  de  Denain. 

Sr.  Léger   L'Abbé  de  St.  Amand. 

Calixte   L'Abbé  de  Cifoing. 

Jean-Baptifte    .    .    .  L'Abbé  de  Marchîennes. 


Mat 
Martin 


.    .   Le  Ch.  de  Ste.  Croix ,  de  Cambray. 
.    .   L'Abbé  de  St.  Amand. 
La  Vifitat.  de  la  Vierge.-}.  „  f 

St.  Quentin  ....    .  jL  Abbc  de  Hafnon- 

Sr.  Pierre  L'Abbcffe  de  Denain. 

Sr.  Nicolas  L'Abbé  de  Vicogne. 

St'.Amlnd'.    '.    !    !  ;}L'AbbédeSt.Amand. 


Sr.  Mihicl 
St.  Martin 
St.  léger. 


Vicogne  (9) 

Walers  Sr.  Waaft 

(1)  Remplie  par  un  religieux  de  l'abbaye  de  Vicogne. 
(1)  Il  y  a  i  Bouchain  ,  un  couvent  de  Recollées,  Se  un 
de  Récollcftines. 

(})  Remplie  par  un  religieux  de  Chàicau-l'Abbaye. 

(4)  Remplie  par  un  religieux  de  l'abbaye  ,  qui  y  d( 
Il  y  a  une  abbaye  de  Prémontré. 

(5)  11  y  a  i  Denain  ,  un  chapitre  de 


.    .    .    .   L'Abbé  de  Cifoing. 
*    '    *    '^L'Abbcflc  de  Denain. 
Sr.  Blaife  L'Abbé  de  Vicogne. 


Le  Ch.  de  Ste.  Croix,  de  Cambray. 

,  de  l'ordre 


(6)  Il  y  a  ,  i  Hafnon  ,  une  al 
de  St.  Benoit. 

(f)  Remplie  par  un  religieux  de  l'abbaye  de  Vicogne. 

(8;  Remplie  par  un  religieux  da  l'abbaye  <le  Cifoing. 

(0)  H  y  a  A  Vicogne  ,  une  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre 
de  Prémontré. 
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AU  TOME  I-  r*g-  7*3- 

DÉNOMBREMENT  des  Paroiffes  ù  Annexes  du  Diocefe  de  Bootonis  ,  en  dbt.fep 
(  0  ll      0 en  11  es • 


Diftri&s  &  Doyennés. 
■  x  1* 

Haute-Ville  de  Boulogne ,  de  nu/  difiriit.  . 

Diftria  d'Alette  

Diltriâ  d'Alquines 

Diftrift  d'Auchy-au-Bois  

Diftriâ  de  Bléquin  •  • 

Doyenné  de  Bomy 

Diltriâ  de  Boulogne  

Doyenné  de  Fauquembcrg  ..... 
Dirtria  de  Filievre  ou  Filicure    ...  . 

Doyenné  de  Frencq  

Dillria  de  Frévent  

Doyenné  de  Guignes  

Diftriâ  de  Marck  

Diihiâ  de  Samcr. 

Doyenné  de  St.  Pol  

Doyenné  de  Tournehem  

Dirtria  de  Vieil-Hefdin  

DiÛria  de  Wiflant  


Secours. 

■    o  . 

•  4  • 

•  13  • 

•  7  • 

•  9  • 

•  7  • 
•  *  7  • 


ti.  Dijlritls  &  6.  Doyennés. 


Provinces.  Paroiffcs. 

Boulonnois    .    .    .    i  . 

Boulonnois    ...  17  , 

Ardres-Boulonnois  .16  . 

Artois  .    .    .    .    .  ï»  . 

Artois  19  . 

Artois  19  . 

Boulonnois    .    .    .  14.  . 

Artois  ij  . 

Artois  11  ...  8 

Boulonnois    •    ».  17  ...  9 

Artois  .    .  ■•    .    .19  «   •  .11 

Caiefts-Boulonnois  .18  .    .    .  4 

CaUfis-Boulonnois  .16  .   .  .0 

Boulonnais     .    .    .13  .   •  .8 

Artois  .....  19  ...  6 

Artois  13  ...  4 

Al  fois  .      .      m.   m      •    1  3  *"•$ 

Boulonnois     .        .14  ...  4 

Totaux  177  ni 


0 

11 
'9 
«9 
it 
26 
il 
H 
la 

ii 

» 
0 
11 

«5 
'7 
11 
1* 


La  Hautc-VUlc  de  Boulogne ,  dont  la  Chapcllc-paroifiiale  eft  dans  la  Cathédrale,  n'eft  d'aacu» iifliiô. 


Paroifl'ts  8c  Stcouri, 


AlinQuo ,  Sr 


Bitiaâua ,  & 
fie. 

Bafte-Ville-de-Boulogn«. 
Belle,  Sr  Houlefon. 


fit. 
Ecbinghtr). 

Maninghen-iet-Wirmlle  ,  Sr 

Pitefaux  ,  fit. 
Offretun. 
Outreau. 

Pcrncs  ,  &  Contevilte  ,  fit. 
Rety. 

Riment ,  Sr  Hidreghen  ,  fie. 
Wierre-Effroy  ,  Sr  HtMer  » 

Vl'imille. 

Difiriit  it  Samcr. 

Camiert  ,  &  le  Faux, fie. 
Carly  ,  fir  VerlinÔun  ,/ec. 
Condetw ,  &  Heûiigneul  ,fic, 
Cremattrt. 

Danne  ,  fir  Wideben  ,  fie. 

H*«in-rAbW. 

Iiquct. 

Long-Folle. 

Neufchâtet,  &  Nèfle  ,fic. 
Samcr  ,  Bourg. 
Tingry  &  Lucre!  ,  fit. 
Wirrre-au-Boii ,  &Su.  Ger- 

trude ,  fie. 
Wirwigtm  ,  &  Queftreque  , 

fie. 

Dijhia  it  mjjknt. 

Ambleteufe ,  FilU. 
Audembert. 
Audinghen. 
Aurfrc  (Tilles. 
Bazinghcn. 

Bourfin ,  Bourg  ,  &  lc  Wall , 
fi-: 


Paroiffii  &  Setoun. 

Ferqu* ,  &  Etttogten  .fie. 
LandxeMa-le-Nord  ,  6  Caf- 

fiers  ,  fie. 
Lcubriaghea. 
LeuUagben. 
Marquifc ,  Bourg. 
Sombre-en-Wiflan  %. 
St.  I  nglevert. 

Tardinghen ,  6  Inghcn  ,  fit. 

Doyenné  it  Frtncq. 

Abt-en-ïflàrt  ,  &  Maran ,  fit. 
Attin ,  Sr  Beutia ,  fit. 
BerrucuUcs. 
Heurtent. 

Brcxctit ,  &  Henfeq ,  fie. 

Brimeux  ,  Sr  Lepirwy  ,  fie. 

Cormont ,  &  Hubcrient ,  fie. 

Fcaplei ,  Fille. 

Frencq  ,  fir  Haljngbcn  ,fic, 

Inxent. 

LoogviJUr»  ,  &  Marefville  , 
fit. 

Marenla ,  Sr  Saindenoeux  ,fie. 
MuU. 

NeuviUe  ,  &  Etrce ,  fit. 
Sempi. 

Diftrul  d-Alaie. 

Alettt. 
Becourt. 

Beùnghen  ,  6  Enquio  ,  fie. 
Bourthet. 

Clenleu.fir  Bimont,/ef. 
Courfet. 

Dtfvrenes  on  Dcûirui  1 
Doiidcauville. 
Erony,  &  Aix  ,fie. 
Hcrly  ,  &  Quilen 
Humbert ,  &  St.  Michel. 
Maniiigrifn-au-MfMU. 
Montcavrcl ,  &  Rccque. 
Parenry. 

Prcutcs,  Joa^g,  fi-  Hucqut- 

Iwrti 
Wicquinghen. 
Zouux. 


Paroipi  8t  Setouw. 

D</rn'S  i'Alquinu. 
Acquin. 

Alquinet  ,  Sr  Loquiil ,  fie. 
Bainghen-le-Comte. 
Bournonville  ,  Sr  Henncrctix, 
fie. 

Bouvelinghen  ,  &  Welî-  Be- 

court ,  fie. 
Colembercq ,  S"  Nrbringhen, 

fie. 

Coulomby  ,  fi*  Haffrinquei  , 
fie. 

Hocquinghen  ,    &  Herbin- 

ghen  ,  fie. 
Journy  ,  &  Reberguet  ,fic. 
I,ifqnei  ,  Bourg. 
Longueville. 

Menneville  ,  St.  Martin  & 

Vieil-Moût  ier  ,  itu*  fie. 
Quelque  ,  &  Lottinghen ,  fit. 
Selle  ,  &  Bennemberr  ,fit. 
Senuigheo,  £r  BaVnghcn  ,fit. 
Surque  ,  &  Ecccuille  ,  fit. 

Doyenné  it  Cuinti. 
André. 

Alembon ,  &  Sanghen  ,fic. 

Ardrei ,  Fille. 

Balinghen. 

Boucres. 

Bouquehatilt. 

Brefme  ,  &  Ferlinghen,7«r. 

Campagne-lex-Ardres. 

Fiennet. 

Guines  ,  Bourg. 

ri'met. 

Hardinghen  ,  &  Hermelin- 

ghen  ,fit. 
Louche. 

Nielle>4ei-Ardref  ,  &  Auttn- 

gue  ,fie. 
NieUes-lei-Calaij. 
Piheri. 

RoHclinghen  ,  &  Landretun- 

lez-Ardrei. 
St.  Tricaft. 

Diflriêl  it  Maret. 


PireiiJbkSrraua 

Calaii ,  fille. 

Coqtielle. 

Coulogot, 

EfcxUet. 

Fretbun. 

Gu«mp». 

Herrdinglitd. 

Marck. 

Nouveile-EgirtV. 


Oye. 


Saotatte. 
St.  Pierre. lei-CiUi, ,  « b 

Baffe-Ville-de-Cili». 
Vieillc-Eglife. 

AUouaigae. 

Amei. 

Amette. 

Auchel ,  S-  C:BcEiVrcB, 
fie. 

Aucliy-av-Boii. 
Baillculle»-Pernet,*A* 

mrrval,/«. 
Beurrecq.SHequtiierq./:- 

Burbur*. 

Ca)o^ul«-Ricouart,4•>W'l,■ 

EeJuU.Pugnoi.fr  UB* 
vricre. 


Lierres. 

Lieltrei.  . 
Liogkcri ,  Sr  Rombly 
Loiinghen. 

Nrdon  ,»  Fostabe-Ut-Htr- 
mant. 

Ncdonchtl.  . 
Perr...  ,  M  ,  &  »*" 

ghen,/«. 
Qucrne. 

Sa'cLn.&P'^' 
Çoyecîue.  p^, 
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Delettc  ,  &  NieUes ,  façon. 
Dohcm  ,  &  Clety  ,  fie. 
Equerde  ,  £■  Letiliiighen. 
Herbelle  ,  Hupen-d'Avul  ,  * 
Hupcn-cVAmont ,  rfetir  fit: 
Lumbre  ,  Sr  Setque  ,  fie. 
Nielles-lci-Blcqmn  ,  St  Vau- 
dringhen. 


Qiiclme. 
Quieftede. 


Rebecq;ie. 

Reclinghcn,&  Dennebroencq, 

Remilly-Wirquin  ,  &  Ouve  , 

fie. 
Roqueftoire. 
Wawrans  ,  &  Elncs. 
Wcllreque. 

Wifmes  ,  (f  St.  Piirre 


fa. 


Doyenne  de  Bomy. 


Bonry. 

Capelle-fur-Lys. 
Coupellevielle. 
Crefque. 

Énquin  ,  Sr  Seroi ,  ftc. 
Enquinegatte. 
Ergny-St.-Julien. 
Etree-Btanche  ,  &  Flcchinel , 


Parolffu  £'  Steo-irs. 

Verchio. 
Vîticly- 

Doycnnc  de  l'a:iqutmbtrg. 

Be.iurainvîl!c  ,  Sr  Beaurain- 

Chatenu  .  fec. 
Brez  (le)  ,  tf  Royon  ,fie. 
Campagtie-lez-BoulonnoU» 
Créquy ,  &  Torcy. 
Embry ,  &  Remboval. 
Fauquemberg ,  Bourg  ,  &  St. 

Martin  ,  fec. 
Hefmont  ,  Sr  Boubert  ,  fec. 
Loifon ,  Sr  Offin. 
Mercq-Sr.-Lievin. 
Renry. 

Rumilly-le-Comte  ,  &  Avcf- 

nti. 
Senlecque. 
Thiembronne. 
Verchocq,  &  Af&mval , /«. 
Wandonne  ,  Sr  Audinftun. 

DiflriH  de  Frtvent. 


Flechin.S-Cuhem./ec. 
Frugci  ,  &  Coupelleneuvc  , 

annexe. 
Hczeequc  ,  Sr  Senlis  ,  fec. 
Laife ,  Boncourt  Jtr,  Sr  Beau- 

metz  ,  annexe. 
Ligny-lez-Aire. 
Lisbourg. 

Lugy.  r 
Mairinghem,  &  Mencat  «  fie.  j 


Anvin  ,  &  Mazingbem  ,  fce. 
Bertancourt ,  &  San  ,/ëc. 
Croifette  ,  &  Hericonrt  ,/ec 
Croix  ,  &  Ciracourt  ,  /if. 
Etree  ,  &  Warain  ,  /ce 
Fleury. 

F  révent ,  Sr  Boun-ette  ,fie. 
Gouy-en-Ternois. 
Grouche. 

Haute  -  Clocque  ,  Sr  Beunc- 
viile. 

Herlin  ,  &  Herlincourr. 


Paroijjcj  Sr  Secourt. 
Rci.reuviette  ,  Sr  Brouitty  , 
SilLiltc  ,  Sr  Canettemonc  , 

y;-.. 

Doyenne  de  St.  Pel. 

Berquinheule  ,  Sr  Equire ,  fec. 
Boyaval. 

Brias ,  &  Huclicr:  ,  fec. 

Ep«  ,  &  Hetru  ,fic. 

Euchin  ,  fr  Fontaine-lez-Bou- 

knii 
FieflT. 

Hernicourt  ,  &  St.  Martin- 
Glife. 

Ligny-St.-Flochel  ,  Sr  Mar- 
quais. 

Mazieres ,  St  Magnicourt. 
Monchy-C«yeux. 
Ourevûle ,  fir  St.  Michel ,  fie. 
Ramecourt ,  Sr  Verloin  ,  fie. 
Ricametz  ,  &  Torn». 
Roillecourr. 
Sains-lei-Perne». 
St.  Pol  ,  VAU. 
Trois-Veaux,  &  Belva. 


Pmoiiftt  Sr  Secourt. 


Hotivin  ,  &  Houvigiioeul ,  fie. 
Mainil-lci-St.Pol. 
Mom,  t>  Mor.ch.aux  ,  fec. 
Nuncq  ,  Sr  Seiicourt  ,/ec. 
Pierrcmoiit. 
Rebreuve. 


Wavrans ,  *  Conteville  ,  fie. 

Doyenné  de  Tournehem. 

Audrehem,  &  Clarque  ,  fie. 
Boycnghein  ,  Sr  Non  -  Lcu- 

linghen. 
Boidinghen. 
Bonningues-lez-Ardres. 
|  Epcrleeque. 
Gucmy  ,  f>  2ouafqiie. 
Mentque  ,  &  Nort  -  Bicourt. 
Moringhen  ,  i>  Dil'que. 
Norriaurque  >  &  St.  Pierre  , 

annexe. 
Polincove.S-Reeque»/"- 


Rumiiighen. 
TouimImm  »  Wltr. 
Zudaufque,  &  Cormette  >  yèc. 

Di/ln3  ie  Fiel  -  tfç/Sin. 


Auchy  -  lez  -  Moinet ,  &  Wa- 

min ,  fie. 
Atincourt  ,  Arnbricouri ,  fr 

Mezonctlle. 

Csnkrs ,  6-  Tramecourt ,  fie 
Comte,  &  St.  Waaft  ,/«. 
Freffin  ,  &  Planque  ,/ec. 
Guify ,  &  Huby-St.-Leu- 
RoUencourt,  &  BeaUencourt; 
Ruifliauville  ,  Sr  Bucamp  , 

annexe. 
Saint  -  lez  - 

dance. 

St.  George*  ,  enclave  dam  le 
Imtm. 

St.  Mardn-Caveron ,  £>  Wan> 

bercourt. 
Viel-HeWin. 

Diflria  de  FÏCevr». 

:,  t>  Haut.KUtiil. 
,  Sr  Neulette. 


-  Freffin  ,  &  Arun- 


Eeclimeux  , 
Erim. 
Filievre. 

Humercuille ,  &  Bermicourr, 

fie. 

Humieres  ,  Sr  Noyellea  ,  an- 

ne.re. 
Incourt ,  Sr  Bling 
Lanzeux  ,  6> 

fi* 

(Eiif ,  &  Beauvoi»  ,fic. 
Tilly  ,  Teneur  Sr  CreQiy 

d'eux  fie. 
Vilteman  ,  Sr  Frénoy. 
Waillej  ,  Sr  Galamct  ,  fie. 


Paroiffit. 

Stï.  Aldegonde. 
St.  Dcnii- 
St.  Sepulchre. 
Ste.  Margneritc. 
St.  Jean. 
\>.  Martin. 
Ableghem. 
ù  y  Notre  -  Dame, 
ï  iSt.  Pierre. 
Arnicq. 
Arquet.  • 
Audruick. 
BUqucs. 
Blaringhem. 
Blendeqiies. 
Blrftyl  &  Marthe». 
Bollaïclle  su  BoUezeele. 


AU  T 

Dénombrement  des 

Paroiffit. 

Colum. 
Crauvicq. 
Drinckam. 
Ecqne». 

■  m,  ou  Eveghe: 


O  M  E  I-  Fas-  "M 

Panijfes  du  diocefe  de  St. 
Paroiffe: 


Omsr. 


Botirbourg. 
Broukerke». 


m  Buyffcb«vit. 


Ceronde. 
Oarcque». 


Euvinghem. 
Gonehum. 
Gorgu«(Ia). 
Grande-Synte. 
Gravelines. 
Guarbeck  Sr 
HallinM. 
Un  m. 

Havefqiierques. 
Helfaut. 
Hclilin. 
Houlle. 
Inghem. 
Lambrtl. 
Lartonnard  (le) 
Looberghe. 
Lillef». 
Loge  (la). 
Longuenefie. 
\  Looberghe. 


Loon. 

Marconne  ,  &  Grigny 
Mardick. 
Mcrckem. 
Merville. 
Millam. 
Molinhem  ,  Sr 
Montberranfon. 
Morbecque. 
Moullc. 
Neufberquin. 
Norren. 
Nortkerques. 

Parcq  (le)- 
Petite-Synte. 
Pitgham. 
Raquinghem. 
Rincq.fr'" 
Robecque. 
Serques. 
Sobruick. 
Spyekre. 
Steenbecque. 
St.  Florice. 
St.  Folquin. 
St.  Georges. 
St.  Hilaire  Sr  Cotte. 


fie. 


Pumffii. 

St.  Isbergue. 

St.  Martin. 

St.  Nicolas. 

St.  Omcr-Capelle. 

St.  Pierre.  V.  Aire. 

St.  Pierrebrouck. 

St.  Quintin. 

St.  Venant. 

Sic.  MariekerkeS. 

Tattinghetn. 

Terouanne. 

Thiennes. 

Tille. 

TilqucS. 

Verdrocq,  Sr  Campagne. 

Vieux-Berquin. 

Volkrincko»e. 

Vulverdinghen. 

\X  atten  ,  Sr  Holoque. 

Wittcrnes. 

Wittrc  ou  VTittve. 

Wizemcs. 


Paroiffei  I0| 


■i  9 


Total  it* 


Tome  IV. 


Mmmmmmmmmmm 


Digitized  by  Google 
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AU  TOME 

DÉNOMBREMENT  du  diocefe  d'TpgEs ,  divifé 
en  huit  doyennés. 

Doyennés.  Paroifiii. 

La  Ville  d'Ypres   6 

Baillcul  ou  Balloeul   16 

Bergues  .  •                                 .  JO 

Cartel   il 

Dixmude   i{ 

Furnes   az 

Nieuport   8 

Poperingue  .    .  10 

\Vi?ncJton  .•••••*••••••*.  to 

Total  ip 

Kota.  Les  fix  cures  de  la  Ville  dépendent  de  l'Archiprêtre 
de  la  cathédrale  ,  Se  ne  font  d'aucun  doyenné.  Cet  cures  font 
1  qui 


St.  Martin 
St.  Pierre. 
St.  Jacquet 
St.  Nicolas 

Notre  -  Dame  -  de  •  Briclen 
lst.  Jean-lez-Ypres  .    .  . 


►dans  la  Ville  d'Ypr 


 >dai 

•J  hors  de  la  ville  d'Yprci. 


Doyenné  de  Bergues. 

Arembaldi-Tcmplum. 
Arembaldi-Capella. 


Hiernc. 
Biilczcele. 
Choex. 

Coudckercke. 

Crochte. 

Dunkcrque. 

Ekelsbeque. 

Ghyvelde. 

Herzeele. 


{St.  Pierre. 
St. 


Hondti 
Killetn. 
Ledringhem. 
Lclîrinchoucke. 
Ooftcappel. 
Quaetzprr. 


Teteghcm. 

Uxeni. 

VC'aerhem. 

Weitcapple. 

Wildre. 

Wormhour. 

Zegerfcappel. 


Doyenné  dt  Cojfsl, 

Ba  vinchove. 

CNotre-Dame  -à-Caf- 

Caûel.<„  M- 

)St.  Nicolas-lez-Caf- 

C  fel. 
Hardifort. 
Haiebrouck. 


Noortpeenne. 
Ochtezeele. 


Rubrouck. 

Staple. 

Steenvoorde. 

St.  Sylvelter-Capelle. 

Ste.  Marie-Capelle. 


Winnenzeelc. 

Zermezecle. 

Zundpeene. 

Doyenné  de  Furnes. 

Adinkerckc. 

Alverynghera. 

Avecapella. 

Buli'camp. 

Coxyde. 

ErTrcdi-CapeUa. 

fSte.  Valburge. 
Furnes.  I  St.  Nicolas. 

^St. 
Ghyverynchove. 
Hooghftaade. 
Houthem. 


Leyfeler. 
Loo 
Ocre  11. 
''ollynchovc. 
Steenkercke. 
St.  Riquiers. 
Vinckhcm. 
VC'ulpen. 


Doy  enné  de  Baillcul. 


Baillful. 
Berttn. 
Ëorrc. 
Caeflre. 


Eccke. 
Lokere. 
Merris. 
Meteren. 
Nieukercke. 
Nipkercke. 
Steenwerck. 
Straceele. 
St.  Jeanfcapellc. 
VIeteren. 

Doyenné  de  IFarneJlon. 

Becelaere. 
Bixfchote. 

Boerynfîhe. 

Dadizeele. 
Dickebulch. 


III- 


Gheluwe. 

Kemmel. 

Langhetnarcq. 

Ledcghem. 

Meffines. 

Moorilcde. 

Pajcbendaele. 

Voormezeele. 

Warnéton. 

Warnèton  (le  bas). 

Vt'ulverghem. 

Wytichaete. 

Zantvoordc. 

Zillebcke. 

Zonnebcque. 

Doyenné  de  Poperingue. 

Bevereo. 

Boeflchepe. 

Crombeke. 

Elvcrdynghe. 

Godtlvelde. 

Haringhc. 

Houtskercke. 

Oeflenc. 

Oollvleteren. 


«v:: 


Poperingue.^  St. 


(  St.  Bénin. 
St.  Jean. 
Notre-Dame. 


Watou. 

Weftouhr». 

Welrvletcren. 

Caetkercke. 
Clerckem. 
Dixmude. 
EtlTcne. 
Lamperncflê. 
Merckem. 
Nieucapell,. 
NoorUchott. 
Ooîlkercke. 
Oudecapellt. 
l'ervyfe. 
Rentnghe. 
St.  Jacquct-Capelh. 
«  oumen. 
Zundtfchott. 

Doyenne  de  KtfU, 

Beutskmcke. 
Nieuport. 
Ooft-Dunkerque. 
Ramfcapclte, 
St.  Georget, 
St.  Heer-WiJltml.flpc]il< 
Ste.  Catbertne-OptUt. 


Proven. 
Keninghclfl. 
Stavele. 
Ylamcrrynghe. 

■  eft  à  remarquer  que  les  s  $7.  parouTes  du  fit**,  JW 
&  nommément  celles  de  la  ville  de  ce  nom,  «  km  ma 
toutes  fous  la  domination  de  la  France.  Nous  difiinnitroii 
ailleurs  celles-ci  de  celles  qui  font  fous  la  pujihiKtd/ Vicié- 
ratricc-Kcine. 

DÉNOMBREMENT  du  diocefe  dtTovssitl 
divifé  en  dix  doyennes. 
Doyennés,  p., 

{Ville  de  Tournay  , 
Les  Suburbicaires 


Courtray. 
Elchin-Flamand. 
Elchin-Vt'allon  . 
Lille  .  .  .  . 
Lomme  .  .  . 
Orchies    .    .  . 


Scclin   :ç 

St.  Amand   17 

Tournay   ij 

Wcrvick  ' .  .  .  M 


Ville 
de 

Tournay. 


Paroifies. 

Notre-Dame. 
St.  Pias. 
St.  Jacques. 


Colktcirs  ou  tttms. 


Magrfeleiiie 


f  Calonne. 
Suburbicaires,  j  Cercq. 
de  la  Ville    I  Froyenne. 

de        \  Marquain. 
Tournay.  Orcq. 

[St.  Maur. 


Lti  Doyen ,  Ctain- 
nés  &  Chapitre  de 
b  Cathédrale  ,  lt 
Notre  -  Dimt .  i' 
Touroir. 


Digitized  jj 


Doyenné  Je  Toit.njy. 


BaiKnL  . 

Bitfcux  . 

Blandain  . 

Bruellet  . 

Camfain  . 

Chereitg  . 

Eplcchin  . 

Ere  .  •  . 
Efquclmes. 

Kroimout  . 
Gnifons 

Hertain.  . 

Hollain.  . 

Jollain  .  . 


•«  • 


-, 


Tainregnics  .  .  .  . 
Templeuve-en-Dn  Aimée 
Velvain  ,  ti/iïfj  Guignics 
Wannchain    .    .    .  . 

XX'cz  

Vfllctneau    .    .    .  . 

Doyenné  i<  Lille. 


Le  Clup]  de  la  Cath.  de  To  jrilây. 
L'Abbé  A*  Cifoing. 
Le  Clup.  de  la  Cath.  de  Tourna)'. 

•  jL'Abbé  d/  St.  Pierre ,  à  Gand. 

!    L'Abbé  de  Cifoing. 

.    LAbbède  St.  Marc  ,  i  Tourna;. 

°  jLe  Chap.  de  la  Cath.  de  Tournay. 

.    L'Abbé  de  St.  Amand. 
.    L'Abbé  de  Cifoing. 
.    L'Abbé  de  St.  Amand. 
.    L'  Abbé  de  St.  Pierre  ,  à  Gand. 
Le  Chap,  de  la  Cath.  de  Tournay. 
Les  Chanoines  "d'Antoing. 
Le  Chap.  de  la  Cath.  de  Tournay. 

j  L'Abbé  de  St.  Amand. 

L'Abbé  de  St.  Mare  ,  à  Tournay. 
Le  Ch.ip.  de  la  Cath.  de  Tournay. 
Le  Seigneur  du  lieu. 
Le  Chap.  de  la  Cath.  de  Tournay. 
L'Abbé  de  St.  Amand. 


s-, 

ï 


Amtapcs    .....  Le  Chap.  de  St.  Pierre  ,  de  Lille. 

Anltain   L'Abbé  de  St.  Quintind'lile. 

Afcq   L'Abbé  de  Cifoing. 

Bondues   .....  L'ancien  des  Gr.Vicair.de  Tournay. 

Croix   Les  Chanoines  de  Seclin. 

Dcuflemons    ....  M.  l'Evéque  de  Tournay. 

Emmcrain   L'Abbé  du  Mont-St..Eloy. 

Efquermes   M.  PEvAqiH  de  Tournay. 

JJ;    ;    ;    ;    ;    ;]  L'Abbé  de  St.  Niante,  i  Rheimi. 

Elers    ......    Le  Chap.  de  St.  Pierre  ,  de  Lille. 

Helcmmes  Le  Chap.  de  Tournay. 

Ltfqui  Le  Chap.  de  St.  Pierre  ,  de  Lille. 

Lczcnnc  M.  l'Evéque  de  Tournay. 

f  St.  Pierre  .    .    .  7  L  priyût  Jc  St  piïrrc    .  Li],t 
St.  Etienne.  . 

St.  Maurice.    .    .  7  UsChinointi  dc  St.  pitrrï ,  J  LiUe. 
St.  Sauveur.    .  .J 
Sic.  Catherine.    .  i 

SteM.Magdcleine.S-  Le  Prévôt  de  St.  Pierre  ,  à  Lille. 
k St.  André  .    .  .i 

Los  Les  Chanoines  de  Seclin. 

Marquc-cn-Barocul  .    .    Le  Chapitre  dc  Tournay. 

Marquette  Les  Chanoines  de  St.  Pierre,  à  Lille- 

Mouvcaux .    .    ,    .    .    Les  Grands-Vicaires  de  Tournay. 

Sucf"°y \ Les  Chanoincsde  St.  Pierre ,  à  Lille. 
Ronchiu  i 

Treffin  Le  Doyen  du  Chap.  de  Seclin. 

Vfambrechies.    .    .    .    Les  Chanoines  de  St.  Pierre  ,  à  Lille. 

Wafquehal  Le  Chap.  de  Tournay. 

Wajemmes    ....   M.  l'Evéque  dc  Tournay. 

Doye.nié  fOrMcs, 

Auchy   Le  Doyen  de  N.  D.  à  Tournay. 

Bach}   LcsGr.V.cair.sdeN.D.àTournay. 

Berl'ée   Le  Chap.  de  St.  Amé  .  à  Douay. 

.  Les  r.r.  Vicaires  de  N.D.  a  Tournay. 

.  L'Abbé  de  Cifoing. 

. .  L'Abbé  d'Anchin. 

.  L'Abbé  de  Cifoing. 

.  Les  Chevaliers  de  Malte. 

.  Le  Ch.  de  l'Egl.  Cath.  de  Tournay, 

'^L'Abbé  de  Cifoing. 
;  |  L'Abbé  de  St.  Waaft ,  à  Arras. 


Cifoing 
Cobrieux 
Trétin  . 
Gênais  . 
Louvil  . 
Mcrignies 
Mons-en-Pevele 
Nomain 
Orchies, 
Pcronne 
Sainghin  .  .  •  ■  • 
Templeuve-en-Pcvele  . 
Wahagnies  unie  i  Thu 
méries  .    .'  .  . 


r,r(ri;îiig)iem-!e  Sec  . 
!  l'cobccq  .  .  .  i . 
frelin^hien  .  .  . 
EMranei  .   .   .  . 

Hauimurdi'i  .  .  . 
Houpplinci  .  .  . 
Lambctlart  . ,  .  . 
!Ligny  .    .    .    .  , 

'Lomme  

Lomprez  »••',.. 

Maifuil  

Pcienchies.    .    .  . 

Premcïqlie.    .    .  . 

Radinghcm    .    .  . 
Santés  ...... 

Scqucdin 

im 


n  • 

s  r  Le 

Il  l   •  .  i  J 


Chap.  de  la  Cath.  de  Toumay. 


Doyenné  de  Lomme. 
Beaucamps  &  Englos  , 
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St.  Eloy ,  à  Noyon. 

M.  l'Evéque  de  Tournay. 

'>L'Abb*fi«  dt  Dcnaiu.  ' 

.    Le  Prieur  de  Fives. 
.    Le  Chap.  de  St.  Pierre  ,  de  Lille. 
.    Le  Seigneur  du  lieu  

||  Le  Chap.  de  St.  Pierre  ,  de  Lille. 

.    Le  Chantre  du  Chap.  de  Seclin. 

j^Le  Chap. .de  St.  Pierre  ,  de  Lille. 

.    L'Abbé  dc  St.  Eloy  ,  à  Noyon. 

.  ?  Le  Chap.  dc  Sr.  Pierre  ,  de  Lille. 
Verîinghem    .    .    .  .j 

Wavrain   .    .....    L'Abbé  dc  St.  Eloy ,  à  Noyon. 

Doyenné  SEkhin-allon. 

Eftainbourg   .    ...   Le  Ch.  de  l'Egl-Cath.  de  Tournay. 

SS,:  :  :  :  J^"-^.^.^,»^, 

Eorelt  L'Abbé  de  Cifoing. 

Seaux  i}  Lc  ^.  de  l'Egl.  Cath.  de  Tournay. 

Lannoy  M.  l'Evéque  de  Tournay. 

Lcers  L'Abbé  de  Hafoorv 

Linfellet    .....    M.  l'Evéque  de  Tournay. 

Luwigne  Le  Ch.  de  l'Egl.  Cath.  de  Tournay. 

Lys  L'Abbé  de  Cifoing. 

Moueron  L'Abbé  de  St.  Martin  ,  a  Tournay. 

JSechin.       ._,_«•_  .   Le  Chantre  de  la  Cath.  de  Tournay. 

Neuville  Les  Chan.  de  St.  Pierre  ,  i  Lille 

J!«««  L«  Ch.  de  lEgl.fath.de  Tournay. 

Rfncq  Les  Lhan.  de  St.  Pierre  ,  a  Lille. 

Roubaix  ~) 

gjjj- £  Le  Ch.  de  l'Egl.  Cath.  «te  Tournay. 

Toufflers  L'Abbé  dc  Cifoing. 

rourcoing  M.  l'Evéque  de  Tournay. 

*;arc°in «H,ôilli"  «•«  «•  Cath-  *  Tournay. 
VCatrelo  M.  l'Evéque  dc  Gand 

Willem  Le  Ch.  de  la  Cath.  de  Tournay. 

Doyenné  d'EUkin-FUmani. 


Capinghcm 
Koneticn  . 


L'Abbé  de  St.  Quentin  ,  en  Picardie 
L'Abbé  d'Anchin. 

Le  Doyen  du  Chap.  dc  Seclin. 


Le  Rcûeur  des  Jéfuites  de  Tournay. 
Le  Chap.  de  St.  Pierre  ,  i  Lille. 
L'Abbé  de  St.  Pierre  ,  à  Gand. 


etn  ....  .0 
cm  ...    .    .    .  r  L*. 

I  J 


Abbé  de  Sr.  Pierre  ,  a  Gand. 


Anfeghem  . 
Avclghem 
Boflûyr . 

Cadre   L'Abbé  de  Cotbie  ,  en  Picardie. 

Coyhengem    ....  L'Abbé  de  St.  Thierry ,  à  Rheimf. 

Der-Vichté   Le  Seigneur  du  lieu. 

Douignies   L'Abbé  de  St.  Thierry,  à  Rheinu. 

KIchin  ou  Hclchin    .    .  M.  l'Evéque  de  Tournay. 

Se'.    !    :    :    :    3**<a.*«%UC«k  de  Tournay. 

Hauterive   L'Abbé  de  St.  Pierre  ,  a  Gand. 

Inghyochcm  ....  L'Abbé  dc  St.  Médnrd  ,  à  Tournay. 

Kerkove   L'Abbé  de  St.  Pierre  ,  à  Gand. 

Moenen    .....  M.  l'Evéque  dc  Tournay. 

Ottcghcm   L'Abbé  dc  St.  Pierre  ,  i  Gand. 

St.Cenoit^iiiil/St.Denis  Les  Grands- Vicaires  de  Tournay. 

Sraerde!  ^bbé  de  Corbie  ,  en  Picardie. 

Doyenné  Je  Seclin. 

îï"Mjr:U:  i?  ^bbé  de  St.  Martin,  i  Toumay. 

Antrcullc   Le  Chap.  de  la  Cath.  de  Tournay. 


Attichcs 

Avclin  

Bauvin.  V.  Provin. 
Camphin-Carembaur 
Carnin  .    .    .    .  . 
Carvin-Efpinoy  ..  . 
Capelle  de  Dons  (h) 


Le  Chap.  de  Seclin. 
Le  Chap.  de  la  Cath.  de  Tournay. 


L'Abbé  de  St.  Pierre  à  Gand. 
I^e  Chap.  de  Seclin. 
L'Abbé  de  St.  Pierre ,  i  Gand. 
L'Abbé  de  St.  Martin  ,  à  Tournay. 

Chémy  Le  Chap.  de  Seclin. 

Ennevelin  .    :    .    .    .    L'Ahbé  de  St.  Quentin-d'lfle. 
Gondccourt    ....    Le  Chap.  de  Seclin. 

Hérin  L'Abbé  de  Plialempin. 

Houplin  Le  Chap.  de  Seclin. 

Marque-en.Pcvtlc 


Mcurchin 

Noyeltcs    .  . 

Phalempin.  . 
I  Pont-à  Vendin 
j  Provin  &  Bauvin 
I  Templemars  . 


wtfej, 


L'Abbé  dc  St.  Queutiii-d'We. 
L'Abbé  de  St.  «'aari,  a  Arras. 
L'Abbé  de  St.  Eloy  ,  à  Noyon. 
L'Abbé  de  Phalempin. 
Les  Gr.- Vicaires  du  Ch.  de  Tournsv. 
L'Abbé  de  St.  W  aafl  ,  a  Arras. 
Le  Doyen  de  la  Caih.  de  Tournay. 


<,62 

Tourmignies  . 
Watrignies.  ■ 

Doyenné  de  St. 

Aix  .... 
Beuvry .  .  . 
Bbhariei  .  . 
Brillon .  .  . 
Celles  .  .  . 

Kfpain 


Se.  Amand.   .  . 
Thuns.  V.  Nivelle. 

Doyenné  de  Courtray. 

Aelbeck  .  .  . 
Bavechovc.  .  . 
Belleghem.  .  . 
Bcveren  .  .  . 
Biftcghcm  .  .  . 
Courtray  ,  St.  Martin 
Cuernc  


Le  Chap.  de  Seclio. 

M.  PEveque  de  Tourna)-. 


Les  Gr.  Vicaires  de  N.  D.  de  Tournay. 

L'Abbé  de  Marchiennes. 

Le  Chap.  de  la  Cath.  de  Tournay. 

J  L'Abbé  de  St.  Amand. 

Le  Chap.  de  l'Egl.  Cath.  de  Tournay. 
Le  Chap.  de  Tournay ,  8t  le  Seigneur 

du  Lieu  ,  alternativement. 
Le  Doyen  de  Tournay. 


►  Le  Chap.  de  Tournay. 


>L'Abbé  de  St. 


L'Abbé  de  St. Martin  ,  Tournay. 
L'Abbé  de  St.  Amand. 


Le  Doyen  de  Tournay. 

L'Abbé  de  St.  Barthélémy!  à  Noyon. 

Le  Doyen  de  Tournay. 

Le  Chap.  de  Tournay. 

L'Abbé  de  St.  Amand. 

Le  Chap.  de  N.  D.  de  Courtray. 

L'Abbé  de  St.  Martin  ,  i  Tournay. 


g&T.  :  :  :  :  fe.Ç£'w 

IiuMmnlIir.'  .    .  .i^Ctap.J.H.^at 
Illcghem  7 

Lendelie  S  L'Abbé  de  Si.  Martin ,  1 

Mareck.fur-U.Lys  .    .    Le  Chap.  de  N.  I).  it  Co— _ 

gffij"  L'Abbé  de  St.  Piètre,  gg* 

5°Uc»hf m L'Abbé  de  St.  Martin  .  i  £Lr 
Zweveghem  ....   Le  Chap.  de  HailehedL  f> 

Doyenné  it  WêrMh 

5^** If  '«  St-  Pierre ,  i  U|t> 

<-on>">es  M.  l'Eveque  de  Touroar, 

GhevtUt  L'Abbé  de  Sonnebeck.ks.V.», 

•   '  »-ClUp.deSt.Pi«„t,riS 
HoUebeck  Sr  Houtem  , 

,  <""'"   M.  l'Eveque  d>  Tournay. 

L'u*e   Le  Chap.  de  Si.  ?i,m ,  J  rj^ 

Menin   L'Abbé  de  Hafton. 

Moorfelles   Le  Chap.  de  Harlebttk. 

Reckem   Le  Chap,  de  Condé. 

Wtrvick   Les  Chan.de  St.  Picrrr,  i  Lille. 

Wevelghem  ....  L'Abbé  de  St.  Martin ,  i  Toumir. 

Plufieun  des  paroifles  du  diocefe  de  Tournai  font  b-.i 
la  domination  de  l'Impcratricc-Reine  ,  Se  nommcincH  «Un 
de  la  ville  chef-lieu  du  diocefe  &  les  fuburbicaim. 


AU  TOME  IL  pag.  S9°. 

DÉNOMBREMENT  des  Paroiffes  de  la  Province  tj  Intendance  de  Davfhivè  (  divijlt  par  Di««/« ) , 
avec  le  nom  des  Elections  où  elles  font  fituées  ;  des  Bailliages  ou  Sénéchaufféts  dont  elles  Renient  j 
&  avec  les  noms  des  Collateurs  ou  Patrons  des  Cures. 

Diocefe  de  Vjevve, 
Bailliages 


Paroiffes.  Elections. 

Abrets  (les)   Vienne  . 

Agnin,  fuccurfale  de  Bougé .    .  . 
Andancette.  Voye\  Marette. 

Anjou     .........  Id. 

Anneyron   Id. 


Patrons 
ou  ou 
Sénéchauff.  Collateurs. 

Vienne  .  .  Le  Commandeur  de»  Echelles* 
Id.     ...  M.  l'Archevêque.  . 


Annoifin 
Apricu 
Arcilîes 
Artas  . 
Artetnonay 


Vienne  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Romans  . 


Arzay  Vienne  . 

Affieu  Id.     .  . 


Id.  ... 
S.  Marcelin. 

Vienne  .  . 
Id.  ... 
Id.  .  .  . 
Id.  ... 

S.  Marcelin. 
Vienne 


Auterives  ou  Haute  rive  s  .  .  .  . 
Badbins ,  fuccurfale  d'Ornacieux  . 

Baternay  

Beaufort ,  Cure-riguliere.    .    .  . 

Bcaumont-Monteux  

Beaurepaire  

Bcauvoir-de-Marc ...... 

Bellegatde ,  fuccurfale  de  Pouffieu. 

Belmont  

Berzins  ou  Brezins    .  . 

Bcflins  , 

Bevenais  • 

Billieu  

Bioi  ; 

Bizonnes  

Blandin  

B°i«ieu  

Bouge  .... 

Bourgoin  ,  bourg  ...... 

Bournay  .    .  . 

B'en  ....        •    •    •  • 

Buis.  V.  St.  Blaife. 


Romans 
Vienne 
Romans 
Id.  . 
Id.  . 
Id.     .  , 
Vienne 
Id.     .  ' 
Id.     .  , 


Romans  . 
Id.  .  . 
Vienne  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Id.     .  . 


Id.  . 
Id.  . 
Romans 
Vienne 


Romans  . 


Le  Chapitre  de  St.  Pierre  de  Vienne. 
Le  Chapitre  de  St.  Pierre  &  le  Pneu  de  Ii 

Motte-Galaurc ,  alternativement. 
L'Aumônier  du  Chapitre  de  St.  Chef. 
Le  Prieur  d'Oyeu. 
Le  Chamarier  de  St.  Chef. 
Le  Prieur  d'Artas. 
Le  Collège  de  Tonrnon. 
Le  Doyen  de  St.  Chef. 
Id.     ...   Les  Chapitres  de  St.  Maurice  &  de  St.  Pit* 

rc  ,  alternativement. 

51.  Marcelin.   Le  Prieur  de  Baternay. 
Id.     ...   L'Abbé  de  St.  Antoine. 
Id.     ...   Le  Commandeur  de  St.  Paul -lez -Roman. 
Vienne  .    .   Le  Prieur  de  Tourdan. 
Id.    .    .    .  Le  Prieur  d'Artas. 
Id.     ...   M.  l'Archevêque 
Id.     ...   Le  Prieur  du  Moûtier-Boffuzel. 
S.  Marcelin.   Le  Prieur  de  St.  Simeon-dc-Brcflieax. 
Id.    ...   L'Evêque  de  Grenoble. 

Le  Prieur  d'Oyeu. 
M.  l' Archevêque 

Le  Chapitre  de  St.  Maurice  de  Vienne. 
Le  Prieur  du  Moûtier-BolîuzeL 
Le  Doyen  de  St.  Chef. 
Les  Bernardins  de  l'Abbaye  de  Bonnernt. 
Id.    ...  Le  Chapitre  de  St.  Pierre-de-Vienne. 
Id.    ...   M.  l'Archevêque. 
Id.     ...   Le  Prieur  de  Bournay. 
S.  Marcelin.   Le  Prieur  de  St.  Donat. 


Vienne 
Id.  . 
Id.  . 
Id.  . 
Id. 
Id. 
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EU  flic  ni. 
t-^vvj  - 
Vienne  .  . 
Id.  .  .'  .' 
Id.  .  . 
.  Id.  ... 
Id.  .  ;  ; 
Romans  .  . 

.  Vienne  : 


Buis  ,/uc.  de  St.  Julien  de  PHerms. 
Burcin    •    .    .    ."       .    .    .  » 

Ccflicu  .   

Chabons  

Chalciffln     .    ...    .    .    .  . 

Chalon-St.-Chriftophe  .... 

Châlon-St-Michel    .    .  . 

Chamagneu  ,fuc.  de  Miaogc  ..    .  Id.     .  . 

Chambalu    .    .    .    .    .    .    .    .  Romani  . 

Champagne  au-delà  du  Rhône  .    .  Id.  . 

Chatnpicr,/«ccur/afe  de  Nantoin  .  Vienne  : 

Chanas   Romans  . 

Chanos   Valence  . 

Chapelle  du  Gas  (la)   Vienne  . 

Chapelle-de-Mcrlas  (la  )    .    .    .  Id.    .  . 

Chapelle-de-Peyrins  (  la  )  .  .  .  Id.  .  . 
Chapelle-près-Rouffillon  (la  ) 

fuceurfale  de  Surieu    .    .    .    .  Id.     .  . 

Chapelle  de  St.  Chef  (  la  )  .   .    .  Id.    .  . 

Chapellc-de-la-Tour  (  la  )  .    .    .  !  d.     .  . 

Chaponay   Id.     .  . 

Charais  &■  St.  Honorât  fon  annexe.  Romans 

Charancieu   Vienne  . 

Charantonay   Id. 

Charavines  ........  Id.  .. 

Charmes   Romans  . 

Charvicu.   Vienne  . 

Chaflïnicu   Id.     .  . 

Chateauncuf-dc-Galaure .    .    .    .  Romans  . 

Chateauvilain   Vienne  . 

Châtenay-dc-Breffieux    ....  Romans  . 
Chltonay.  V.  St.  ChriAophc  &  Stc. 
Catherine. 

Chatte    •    •»»•••••  Id.    •  • 

Chavancs   Valence  . 

Chavanoz   Vienne  . 

Chaumont  .    .    .  Id.     .  . 

Chelieu   Id.     .  . 

Cheyflîcu  &  Auberives    .    .    .    .  Id.     .  . 

Chezeneuvc.    .    .    Id.    .  . 

Chircns   Id.     .  . 

Chonas   Id.    .  . 

Chozeaux   Id.     .  , 

Claveyzon   Romans  . 

Cleyzieux   Valence  . 

Clonas   Vienne  . 

Colombe   Id.    .  .' 

Comclle   Id.     .  . 

Communay   Id.    .  . 

Cofte-St.-André"  (  la  )  bourg.    .    .  Vienne  . 

Cour   Id.     .  . 

Cracher   Id.    .  . 

Cremicu ,  bourg   Id.     .  . 

Crefpol   Romans  . 

Creure»   Id.     .  . 

Crozes   Valence  . 

Culin   Vienne  . 

Curtin  ,  fuceurfale  de  Vezeroncc  .  Id.     .  . 

Diemoz   Id.     .  . 

Dizimicu   Id.     .  . 

Doiflîn   Id.    .  . 

Domarin   Id.  • 

Eclofe   Id.    .  - 

Emptezieu  (  d' )   Id.     •  • 

Epinoufe   Romans  . 

Erome    .....•••«  Id.    •  • 

Tome  IV. 
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Bailliages.  Collateun. 
ou  ou 

Sént'chauff.  .  Patrons. 

Vienne  .    .   M.  l'Archevêque.  ' 
W.    .    .    ;   Le  Prieur  d'Oycu.'  ' 
Id.    .    .'   .   te  Chapitre'  de  St.  Maurice. 
Id.     ...   M.  PÀrchevêqut. 
Id.     ...   Le  Prieuf  de"  Chandicu. 
S.  Marcelin.  Le  Prieur  dé  S*.  Dortat  ,  ci-devant  uni  au 

•  '  •     cèUegc  de  Toumoft. 
Vienne  .    .   Le  Prieur  d'Andance  ,  ci-:devant  uni  au  col- 

 lege  de  Tourhon. 

Id.     .    .    .•  M.  l'Archevêque. 

Id.    .    .    .   L'Abbçflc  dé  Sf.  Picrfe-de-Lyon. 

S.  Marcelin:-}  M  „4.  /   .  * 

Vienne  :   .'  C       Archevêque.   mtat't 

S.  Marcelin':  L'Abbc  dt  St.  Pierre-de-Vicnne. 

Id.    .    .    .'  Le  Chapitre"  de  St;  Bérnard-dc-Româns. 

U.'nn!  !    ;JM.  PArchcvêqu*.,  .  . 
Id.    .    .   .  Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 


;  i!<m' 

.  .  tus  ■ 
t.n  •■■•.il.  . 


St.  Maurice. 


Id.    '•    •    .  M.  PArchevêque. 

Id.    .    .•  L'Hôtellier-de-St.-Chéf. 

Id.     .    .    .'  Le  Chapitre-de-St.-Chcf. 

Id.    .  Le  Prieur  de  Ternay. 

51.  Marcelin.  M.  l'Archevêque  &  le  Chap.  de  St.  Maurice^ 

Vienne  .    ._¥  .  , 

U  7 Le  Chapitre. de 

Id.    ...  M.  l'Archevêque. 

S.  Marcelin.'  Le  Prieur  de  St.  Donat. 

Vienne  .    .'  Le  Command.  du  Temple  de  Vaux,  dont  la 
Com.  eft  dans  la  par.  de  Vaux  &  Milieu. 

Id.     .    .*  .'  Le  Chapitre  de  St.  Pierre. 

S.  Marcelin.  Le  Prieur  de  Mante  ou  Mantoz. 

Vienne  .    .'  Les  Bernardins  de.Bonncvaux. 

S.  Marcelin.  Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 


Id. 


S.  Marcelin. 
Vienne  .  . 
Id.    .    .  . 


Le  Prieur  du  lieu  ,  ci-devant  uni  aux  Jéfui- 

tes  de  Tournon. 
Le  Chapitre  de  Romans. 
Les  Carmes-Dcchaurïes  de  Lyon. 
Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 
Id.     ...   M.  l'Archevêque. 
Id.    .    .    .   Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 
Id.     .    .    .   Le  Prieur  d'Artas. 
Id.     ...   M.  l'Archevêque. 
Id.     ...   L'Abbé  de  St.  Pierre  de  Vienne. 
Id.     ...   Le  Doyen  de  l'Abbaye  de  St.  Chef. 
5.  Marcelin.   Le  Prieur  de  la  Motte-Galaure. 
Id.     ...   Le  Chapitre  de  Romans. 

L'Abbé  de  St.  Pierre  de  Vienne. 


ricnne 


I. 


Id.  . 
Vienne 
Id.  . 
Id.  . 

Id.  .  .  . 
S.  Marcelin. 

Id.     .    .  . 

Id.     .    .  . 

Vienne  .  . 
Id.     .  • 

Id.     .    .  . 

Id.    .    .  . 

Id.  .  •  . 
Id.  ... 

Id.     .    .  . 


.  j,Lc  Chapitre  de  St.  Maurice  de  Vienne. 

.  Le  Prieur-Régulier  du  lieu ,  ordre  de  St.  Ruf. 
*|lc  Chapitre  de  St.  Maurice. 


M.  l'Archevêque. 
Le  Chapitre  de  Romans. 
Le  Chapitre  de  St.  Vallier. 
M.  l'Archevêque. 

Le  Chapitre  de  St.  Maurice  de  Vienne. 
M.  l'Archevêque. 

Le  Chapitre  de  St.  Maurice  de  Vienne. 
M.  l'Archevêque. 

Le  Chapitre  de  St.  Maurice  de  Vienne. 

M.  l'Archevêque. 

Les  Bernardins  de  Bonncvaux. 


Id.    ...   M.  l'Archevêque 


S.  Marcelin. 
Id.  ... 


Le  Chapitre  de  St.  Pierre  de  Vienne. 


Le  Prieur  de  N.  D.  de  la  Mure,  dans  ladite 
pareille  d'Erome. 

Nnnnnnnnnnn 
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Paroijfes. 

O-V-vJ 
Efparrcs  (  lez  ).  . 
Edrablin  £r  Gemcns 
Eydochc .... 

Eyzin  

Faramans  

Zay '.  •  * 

Flacheres  

Four  .  ,  « 

r rettc  (  la  )    .    .    .    .  . 

Frontonas  

Geniifieux  .  .  .  .  «  . 
Gcrvans  ....... 

GeylTans  

Gilonay  ....... 

Gillons  ....... 

Givray  ....... 

Herms  (  F  ).  Voye^  St.  Julien. 
Hiercs    •    •    .    •    •  ■  . 
Jallieu  ...... 

Jamaizieu  

Jarcieu  

Jardin. 

Illin  

Ifle-d'Abeau  (  1'  )  

Lamurette.  Voyc\  Murctte. 

Larnage  

Lemps.F.S.Jean-du-Grand-Lemps. 

Lens-L'Eitang  

Lentiol  ......... 

Longe-Chanal  ....... 

Luzinay  

Mantaille  ,fuccurfale  de  St.  Sorlin. 

Mantoz  ou  Mante  

MarcUlolles  ,/uccurfale  de  Viriville. 

Marcolin.  

Marennes   . 

!  £>  Andancette  .... 


Eleilions. 

Vienne  .  . 

Id.     .    .  . 

Id.     .    .  . 

Id.  .  .  . 
Id.  ... 

Romans  .  . 

Vienne  .  . 

Id.    .    .  . 

Id.    .    .  . 

Id.     .    .  . 

Romans  .  . 

Id.     .    .  . 

Id.    .   .  . 

Vien  nt  .  . 

Romans  .  . 

Id.    .    .  . 


Bailliages 
ou 

Sénéchauff. 

Vienne  .  . 
Id.  ...  • 
Id.    .    .  . 

id.  .  .  . 
id.  .  .  . 

S.  Marcelin. 
Vienne  .  . 
Id.  .  .  . 
Id.  .  .  . 
Id.  .  .  . 
S.  Marcelin. 
Id.  .  .  . 
Id.  .  .  . 
Vienne  . 
S.  Marcelin. 
Vienne 


} 


Collateun 

ou 
Patrons. 

Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 

L'AbbédeSt.André.|e-Ba,,àVi„«. 
Le  Prieur  du  Moûtier-Bofluzel. 
Les  Béncdiain,  de  St.  André-le-B... 
Le  Chapitre  de  St.  Maurice  de  Vienne 
Le  Seigneur  de  la  Motte. 

}-e  îc  ^Cf^-St.  André ,  ordre  de  St.  Rrf. 
Le  Prieur  d  Artas. 

Le  Chapitre  de  St.  Maurice  de  Vienne 

Le  Chapitre  de  St.  Chef. 

Le  Chapitre  de  Romans. 

Le  Prieur  de  la  Mure ,  dans  la  pai.  fW 

Le  Chapitre  de  Romans. 

M.  l'Archevêque. 

Le  Prccenteur  de  St. 


Vienne  . 

lu.      .  • 

Id.    .  . 

Romans  . 

Vienne  . 

Id.     .  . 

Id.     .  . 


Id. 


Id.   '.    .  .V  M.  l'Archevêque. 

id.  .  .  S 

.  .  M.  PArch.£>le  Chap.de  St.  Pierre, al/mu, 

.  .  L'Abbé  de  St.  Pierre  de  Vienne. 


ia. 
ia. 
id. 

Id. 


Le  ci-devant  collège  des  Jéfuites,àTouniej. 
Le  Prieur  d' Artas. 


Valence  .    .  S.  Marcelin.  Les  Bénédiûins  de  St.  Andié-lt-lM. 


Romans  . 
Id.  .  . 
Vienne  . 
Id.     .  . 


Marfas 


Romans  . 
là.  .  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Vienne  . 
Romans  . 
Id.  .  . 
Valence  . 


Maflîcu  

Maubec  ,  fuccurfale  de  Paleyfin 

Menufarnille  

Merlas  


Meyrter  .  .  . 
Meyrieu ... 
Meylfiés .  .  . 
Miange  .  .  . 
Moiflieu  .  .  . 
Mons  t>  Vermons 
Monllcroux .  . 
Montagnicu.  . 
Montceaux  .  . 
Montdevcroux  . 


Vienne  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Romans  . 


Montfalcon  . 
Montferrat  . 
Montrcvel  . 
Montrigaud  . 


Id.    .  . 

Vienne  . 
Id.  .  . 
Romans  . 


Montfevewux  ..... 

Moras  ,  bourg  

Moras-de-la-Tour .  .  .  '. 
Motte-Galaure  (  la  )  .    .  . 

^ou"  

Moy<lieu  

Murctte  (  la)  .    .  . 

Murinais  

Nantouin.  .... 
Notre-Dame  de  Chant'emêrle* 


Vienne  . 
Romans  . 
Vienne  . 
Faïence  . 
Romans  . 
Vienne  . 
Romans  . 
Id.  .  . 
Vienne  . 
Valence  . 


Id.    ...  L'Abbé  de  St.  Pierre  de  Vienne. 

Id.     ...  Le  Seigneur  du  lieu. 

Vienne  .    .  Le  Prieur  du  Moûtier-Bofluzel. 

Id.    ...  Le  Prieur  de  Ternay. 

S.  Marcelin.  M.  l'Archevêque. 

Id.     ...  Le  Prieur  du  lieu. 

Id.    ...  M.  l'Archevêque. 

Id.    ...  Le  Prieur  de  Mante  ou  Mantor. 

Vienne  .    .  Le  Chapitre  de  St.  Jean  de  Lyoa. 

S.  Marcelin.  M.  l'Archevêque. 

Id.    .    .    .  L'Abbaye  de  St.  Antoine. 

S.  Marcelin.  Le  Prieur  de  St.  Donat ,  ci-devant  uti  n 
collège  de  Toumon. 

•JM.  l'Archevêque. 

.  Le  Chapitre  de  St.  Chef. 

.  Le  Prieur  d'Oyeu. 

.  Les  Reâeurs  de  l'Hôpital  de  Vienne. 

.  Le  Chapitre  de  St.  Maurice  de  Vienne. 

.  L'Abbé  de  St.  Pierre  de  Vienne. 

.  M.  l'Archevêque. 

'^Le  Chapitre  de  St.  Pierre  de  Vienne. 

.  M.  l'Archevêque. 

.  Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 

.  Le  Chapitre  de  St.  Piètre. 

Le  Prieur  de  St.  Donàt ,  ci-deMM  nni  «s 
collège  de  Tournon. 

Id.    ...  L'Abbé  de  Sr.  Antoine. 

Vienne  .    .  Le  Chapitre  de  St  Maurice  de  Viennu 

Id.    ...  Le  Doyen  de  St.  Chef. 

S.  Marcelin.  Le  Chapitre  de  Romans ,  l'Abbé  de  Su  An- 
toine &  l'Abbé  de  St.  Pierre. 

Vienne  .    .  Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 

S.  Marcelin.  Le  Prieur  de  Mante  ou  Mantoz. 

Vienne  .    .  M.  l'Archevêque. 

S.  Marcelin.  Le  Seigneur  du  lieu. 

Id.    ...  Le  Chapitre  de  Romans. 

Vienne  .    .  Les  Bénédidins  de  St.  André-le-B». 

S.  Marcelin.  Le  Prieur  du  lieu.  . 

Id.     ...  Les  Béaédiôins  de  Montrnajor 

Vienne  .    .  M  l'Archevêque. 

S.  Marcelin.  Le  Chapitre  du  Puy. 


Vienne 

Id.  . 

Id.  .  .  . 

Id.  .  .  . 

Id.  .  .  . 

Id.  .  .  . 

Id.  .  .  . 

Id.  .  .  . 

Id.  .  .  . 

Id.  .  .  . 

Id.  •  .  . 

Id.  .  .  . 

Id.  .  .  . 
S.  Marcelin. 
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N.  Dame  de  Chatenay  ,  annexe  de 
Lens-l'Eftang    .    ...    .  . 

N.  Dame  de  Cuey  ou  Seyfluel  .  . 
N.  D.  de  Montagne  ,  cure  régulière. 
N.  Dame  de  Plan  .    .    ...  . 

N.  Dame  de  Tournay  O  St.  Didier. 


Ornacieux   Vienne  . 

Oyeu   Id.     .  . 

Oytier   Id.    .  , 

Paa   Id.    .  . 

Pagct, /«ccur/d/e  de  Pcnol  „    .    .  Id.     .  . 

Palcyfin   Id.    .  . 

Paniirage.   Id.     .  . 

Panoflas  .    .  Id.     .  . 

Parnans   Romans  . 

Partage  (  le  )   Vienne  . 

Péage  de  Rouffillon  (  le  )  ,  bourg.  Romans  . 

Penol  

Peyrins  

Pifieu  

Pomiers  

Pouflieu  


Bailliages  Collateurs 

OU  OU 

Eleclion*       Sénéchauff.  Patrons. 

Romans  ,    .  S.  Marcelin.  M.  l'Archevêque. 

Vienne  .    .  Vienne  .    .  Le  Prieur  de  Ternay. 

Romans  .    .   S.  Marcelin.  L'Abbé  de  St.  Antoine. 

Id.     .    ,    .   Id.     ...  M.  l'Archevêque. . 

"d.     .    .    .   Id.     ...  Le  Prieur  de  St.  Donat  , 

collège  de  Tournon. 

.  M.  l'Archevêque. 

.  Le  Prieur  d'Oycu. 

,  Le  Chapitre  dç  St.  Maurice. 
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ci  -  devant  uni  au 


Id 
Id 

Vienne 


Vienne 
Id.  . 
Id.  . 
Id.  . 
Id.  . 
Id.  . 
Id.  ... 
Id.  ... 
S.  Marcelin. 
Id.  ... 
Vienne  .  . 

S.Marcelin. 
Id.  .  .  . 
Vienne 


;}m.t 


l'Archevêque. 


id."  !  ! 


Les  Doyens  de  St.  Maurice  &  de  St.  Chef. 
Le  Doyen  de  St.  Chef. 
Les  Béncdiâins  de  Montmajor- lez -Arles. 
M.  l'Archevêque. 

Le  Prieur  de  Salaife  ,  ci-devant  uni  au  col- 
lège de  Tournon. 
M.  l'Archevêque. 
Le  Chapitre  de  Romans. 

t.  Pierre. 


Primarettc 
Quincevet 
Ratières  . 


Id. 

Id. 

Roi 
Id. 


Id.  . 
Vienne 
Id.  . 
Id.  . 


Reaurriont  ....... 

Recoin  

Rcvantin  

Rcvcl  ,/uccurfale  de  Tourdan  . 

Roche  Id, 

Roche  &  Toirin  Id. 

Romans,  ville.  Voye\  St.  Barnand , 

St.  Nicolas ,  &  St.  Romain. 
Rouffillon  ,  bourg  Romans 

Royas   Vienne 

Roybon  ,  bourg   Romans 

Ruy   Vienne 

Sablon   Romans 

Salaignon   Vienne 

Salaife  


.    .  Les  Chapitres  de  St.  Maurice  &  de  St.  Pier- 
re ,  alternativement. 
Id»  .    Le  Prieur  de  Tourdan. 

S.  Marcelin.   M.  l'Archevêque. 

Id.     ...    Le  Prieur  de  St.  Donat ,  ci  -  devant  yni  au 

collège  de  Tournon. 
Id.     ...    Le  Prieur  de  la  Murcttc. 

il'""'  ;    ;}Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 


Id. 
Id. 
Id. 


Id. 
Id. 


S.  Marcelin. 
Vienne  .  . 
S.  Marcelin. 
Vienne  .  . 
Id.  ... 


M.  l'Archevêque. 

Le  Prieur  d'Artas. 

Le  Chapitre  de  St.  Chef. 


Le  Prieur  de  Salaize  ,  ci-devant  uni  au  col- 
lège de  Tournon. 
Le  Prieur  d'Artas. 
L'Abbé  de  St.  Antoine. 
M.  l'Archevêque. 

Le  Prieur  de  Serricrcs  ,  en  Vivarais. 

L'Hùtclicr-de-St.-Chef.  . 

Le  Prieur  du  lieu  ,  ci-devant  uni  au  collège 

de  Tournon. 
Les  Bénédictins  de  Mont  Major- lez -Arles. 
L'Abbcilc  de  Laval  ,  à  la  Côte -St. -André. 
M.  l'Archevêque. 

M.  l'Archevêque  &  le  Chapitre  de  St.  Pierre. 


Saône  (la)  Valence.  .  S.  Marcelin. 

Sardieu  Vienne  .  •  Vienne  .  . 

S.itolas  Se  Bouce  ou  Boncc  .    .    .   Id.     .    .  .  Id.  ... 

Savas  &  Mcpin  Id.    .    .  .  Id.  ... 

Semons  Id.     .    .  .  IJ.     ...  Le  Doyen  de'St.  Cncf. 

Septeme  Id.    .    .  .  Id.     ...   M.  l"ArchevèJuc. 

Serczin  Id.     .    .  .  Id.     ...   Le  Prieur  de  St.  Martin,  à  Vienne,  ordre  de 

St.  Ruf. 

Serezin  ,fuccufale  de  Ternay .    .  Id.    .    .  .  Id.    ...   M.  l'Archevc-rue. 

Id.    .    .  .  Id.     ...   Le  Prieur  de  Ternay. 


Serre  ,  bourg   Romans 

Serve   Id. 

Sillans   Id. 

Simandrc   Vienne 

Sonnay   Romans 

Succieu   Vienne 

Saint  Aguin   Id. 

St.  Alban-de-Roche   Id. 


de  St.  Pici 


S.  Marcelin. 
Id.  ... 
Id.  ... 
Vienne  .  . 
Id.  ... 
Id.  ... 

jj*    *    *    "]  M.  l'Archevêque 


à  Vienne. 


L'Abb 

Le  Prieur  de  la  Mure. 
Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 
Le  Prieur  de  Limon. 
M.  l'Archevêque. 
Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 


St.  Alban-du-Rhône   Id   Id.     ...  L'Abbé  de  St.  Pierre. 

St.  Alban-dc-Vareize   Id.    .    .    .  Id.     ...  Le  Chapitre  de  St.  Pierre. 

St.  Andeol   Romans  .    .  S.  Marcelin.  M.  l'Archevêque. 

St.  Ange   Id.    .    .    .  Id.    ...  Le  Chapitre  de  Romans. 


« 
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Paroiffcs. 

St.  Antoine  ,  (bourg)  cure  régu- 
lière Ù  amovible    .    .    .    •  • 

St.  Apotinairc  ou  Apolinard.    .  . 

St.  Avit  

St.  Bardoux  

St.  Barnard ,  furie  des  trois  panif. 
fes  de  Romans   .    .    i        *  » 

St.  Barthélemy-d'Aiguabufe     .  . 

St  Barthélcmy-de-Val  .... 
St.  Benoît-d'Izeaux  .  *  .  .  . 
St.  Blaifc-dc-Buis  ,  fuccurfale  de 

Murctte   .  . 

St.  Bonct-de-Chavanes  

St.  Bonet-dc-Galaure  

St.  Bonnet-dc-Valclcyrieu    .    .  . 

St.  Bueil.    .  .  

St.  Caflîen  

St.  Chef ,  bourg  

St.  Chrirtophe.7  i  ^1.4. 
Ste.  Catherine.  jdcChjtonar  1  1 
Deux  EgliJ.ti  une  feule  Paroijfe. 
St.Chriftophc-du-Bois  .... 
St.  Chrillophc  de  Montmirail  .  . 
St.-ClaÎT-près-CondriL  i  ., .  r,  l!l 
St.  Alban-du-Rhône  .... 

St.  C la ir-de- la-Tour  

St.  Clair  ^fuccurfale  de  Serre.  .  . 

St.  Clément  

St.  Didicr-dc-Bizonnes  ou  de  Marc. 
St.  Didicr-dc-Brion    .    .    .    .  ■ 

St.  Didier-dc-Ia-Tour  

St.  Donat  ,  bourg  

St.  Eticnnc-dc-Montagne. 
St.  Etiennc-St.-Geoirs  . 

St.  Geoirs  

St.  Géoire .  bou, 


Eletlions. 

S.  Marcelin. 
Id.  .  .  . 
Id.    .    .  . 


Bailliages 
ou 

Se'néchaujf. 

Romans  .  . 
Id.  .  .  . 
Id.     .    .  . 


Collateurs 

ou 
Patrons. 


L'Abbé  de  St.  Antoine. 
L'Evêque  de  Grenoble. 
Le  Prieur  de  Mante. 
Valence  .    .  Id.     ...  Le  Chapitre  de  St.  Pierre. 

Romans  .    .  Id.    ...  Le  Chapitre  de  Romans. 

Id.    ...  Vienne  .    .  Le  Chapitre  de  St*  Maurice. 

Id.     ...  S.  Marcelin.  Le  Prieur  du  lieu.         •  . 

Id.     •    »    .  Id.     ...  Le  Prieur  de  Moirans. 


Id.     .  . 

Id.     .  . 

Id.     .  , 

Id.     .  . 

Vienne  . 

Romans  . 

Vienne  . 

Id.    .  . 

Romans  . 
Id.    .  . 

Vienne  . 
Id.  .  . 
Romans  . 
Valence  . 
Vienne  . 
Romans  . 
Vienne  . 


•  « 

:  , 


Id.  ... 
M.  .  .  . 
Id.  .  .  i 
Id.  ... 
Vienne  .  . 
S.  Marcelim 
Vienne  .  . 

Id.  ... 


M.  l'Archevêque. 

Le  Prieur  de  la  Saône. 

M.  l'Archevêque. 

Le  Chapitre  de  Romans. 

M.  l'Archevêque. 

Le  Prieur  de  la  Murette. 

Le  Chapitre  de  St.  Chef. 

Le  Chapitre  de  St.  Pierre. 


S.  Marcelin. 
Id.  . 


'  |  Le  Chapitre  de  Romans. 


collège 


st.  ueoire ,  bourg  

St.  Georgcs-d'Efperanche   .    .  . 

St.  Germain  

St.  Germain  ,  fuccurfale  de  I'Iflc- 

d'Abeau  

St.  Hilaire-de-Brens  

St.  Hilaire-de-la-Côte  

St.  Hilaire-dc-la-Saune  .... 
St.  Hipolite-de-Chuzelle.  .  .  . 
St.  irnay  7  bourg.    .  . 

St.  Jean-de-Murcils  ,  fuccurfale  de 

St.  Bonnet-dc-Galaure  .  .  . 
St.  Jean-dc-Fromcntal  ,  cure  rc"gul. 
St.  Jean-du-Grand-Lemp>    .    .  . 

St.  Jcan-de-Soudin  

St.  Jcan-d'Oétaveon  

St.  Iulin  ou  Julien  

St.  Julicn-de-Dionay  

St.  Julien-dc-Lcrms  

St.  Julicn-de-Monfa«c  .... 



ot.  Latticr  

St.  Maincrt  

St.  M.ircel-dc-Bellacueil .  .  .  . 
St.  Marcel-dc-Pinct  ,  an.  d'Eyyn. 
St.  Marcelin  (  gi0l  bourg  )  y prieuré 

ù  curt  régulière  

St.  Manin-d'Albon  

St.  Mjitin-d'Aoude    .    .    .  , 
St.  Maitin-dc-Montmiral    .    !  '. 
St.  Mirtin-de-Seyfluel  ou  chmTe  . 


Id. 
Id. 
Id. 
Vienne  . 
Id.     .  . 


Romans  .    .  S,  Marcelin. 


Vienne  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Romans  . 
Vienne  . 
Id.     .  . 

Romans  . 
Id.  .  . 
Vienne  . 
Id.  .  . 
Romans  . 
Vienne  . 
Romans  . 
Vienne  . 
Romans  . 
Vienne  . 
Romans  . 
Vienne  . 
Id.  .  . 
Id.     .  . 


Vienne  .    .   M.  l'Archevêque. 
Id.     ...   Le  Chapitre  de  St.  Chef. 
S.  Marcelin.   M.  l'Archevêque. 
Id.     ...   Le  Prieur  du  lieu  ,  ordre  de  St. Ruf. 
Vienne  .    .   Le  Prieur  du  Moûtier.Boffuzel. 
S.  Marcelin.   Le  Prieur  de  Varacieu. 
Vienne  .    .   M.  l'Archevêque. 
S.  Marcelin.   Le  Prieur  du  lieu ,  ci-devant  \ 

de  Tournon. 
Id.     ...   Le  Chapitre  de  Romans. 
Id.         i    .Le  Prieur  du  lieu. 
Id.     ...   Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 
Vienne  .    .   M.  l'Archevêque. 
Id.    ...   Le  Seigneur -Engagifte  de  cette  terre, fà 
cti  du  domaine. 

M.  l'Archevêque. 


Vienne 
Id.  .  .  . 
Id.  .  .  . 
S.  Marcelin. 
Vienne  .  . 
Id.     .    1  . 

S.  Marcelin. 
Id.     .    .  . 
Vienne  .  . 
Id.     .    .  . 
S.  Marcelin. 
Vienne  .  . 
S.  Marcelin. 
Vienne  . 
S.  Marcelin 
Vienne  . 
S.  Marcelin 
Vienne  . 
Id.     .    .  . 
Id.     .    .  . 


} 


Le  Doyen  de  St.  Chef. 
Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 
Le  Prieur  de  la  Saône. 
Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 
Le  Prieur  de  Bournay. 

M.  l'Archevêque. 
L'Abbé  de  St.  Antoine. 
Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 
Le  Prcccntcur  de  St.  Maurice. 
Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 
M.  l'Archevêque. 
Le  Prieur  du  lieu. 

X  Le  Chapitre  de  St.  Pierre. 

Le  Prieur  d'Artas. 
Le  Chapitre  de  Romans. 
Le  Prieur  de  Tcrnay. 
Le  Chapitre  de  St.  Pierre. 
M.  l'Archevêque. 


m  jus 


R0 
Id.  . 
Id.  . 
Id.  . 

Vienne 


S.  Marcelin.  L'Abbé  de  St.  Antoine. 

■L'Abbé  de  St.  Ruf. 
M.  l'Archevêque 
Le  Chapitre  de  Romans 


.  Id.  . 

.  Id.  . 

.  Id.  . 

.  Vienne 


St.  Martin-des-Coftes-d'Arcy  .    .  Vienne  .    .  Vienne  .    .   L'Abbé  de  St.  Pierre. 


Le  Chap'dc  St.  Maurice,  le  PtiwrfcJ* 
nay,  &  M.  de  Sautereau,  Seigneur  du  te» 


St.  M»» 
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Panîffet* 

St.  Martin  d'Onay  

St.  Martin-dc-Vinay, cure  régulière. 
St.  Maurice-dc-Cbazellc.    .    .  . 

St.  Maurice-dc-l'Exil  

Sr.  Maurico-de-Montintier  ,  ou  St. 

Mûris  

S:.  Micbcl-dc-Brefueux  .... 
St.  Michcl-dc-Montchenu  . 
St.  Michcl-dc-Montmiral    .    .  . 
S:.  Michel-de-Paladra    .    .    .  . 
St.  Michcl-de-St-Geoirs  ou  de  la 

Faim  

St.  Nicolas ,  l'une  des  trois  paroijfes 

de  Romans  

St.  Nicolas-du-Moûtier-Bofluzel  . 
St.  Oblas ,  annexe  de  Diemoz  .  . 

St.  Ondras  

Se.  Paul-d'Izeaux  ,  prieuré-cure  . 

St.  Paul-lez-Romans  

St.  Philibert  ,fuccurfale  de  St.  Ro- 
main d'Albon  

St.  Picrre-de-Brei_eux  ou  de  Mer- 


St.  Pierrc-de-Bleds  ou  cz-liens.  . 
St.  Pierre  de  Marnas  ,  annexe  de 

Chanos  

St.  Pierre-de-Paladru.    .    .    .  • 

St.  Prin  

St.  Quentin  ........ 

St.  Kambert  

St.  Romain,  Vunedes  trois  panifies 

de  Romans  

St.  Romain-d'Albon  

St.  Romain-de-Surieu    .    •    •  • 

St.  Savin  

St.  Sauveur  

St.  Seveft-de-Miribel  

St.  Simeon-dc-Breflieux .    .    .  . 

St.  Sixte  

St.  Sorlin-en-Fournache .... 
St.  Sorlin-de-St.-Chcf ,  annexe  de 

Vailclin  

St.  Sorlin-dc-Valloire^  .  .  .  . 
St.  Vallier  ,  bourg  

St.  Veran  

St.  Vi£tor  

St.  Uze  

Sainte-Anne-d'Eftrablin  .    .    .  . 

Ste.  Anne-de-Mcrcurol  .    .    .  . 

Ste.  Blandine  

Ste.  Catherine.  V.  St.  Chriftophe, 

Ste.  Marie-de-Tortas ,  Leyricu 
&  St.  Romain  fes  deux  annexes. 

Tain  ,  bourg  

Tarfane   .  . 

Ternay   . 

Terrebafle  

Thodure  

Tignieu  • 

Torchcfclon.  .  

Tour-du-Pin  (  la  )  ,  bourg   .    .  . 

Toordan   .  . 

Tramolé  

Tregnicu. 

Triols  

Valencin  

Vallencogne  


Bailliage*. 

ou 

EleiTions. 

Sénéchauff. 

<  s^sj 

Romans  . 

• 

S.  Marcelin, 

la.     .  . 

lu.     .    •  • 

"Vienne  1 

• 

Vienne   .  . 

D  _  _____ 

Komans  . 

• 

M 

lu»      •    «  « 

Romans  . 

• 

S.  Marcelin. 

Romans  . 

• 

S.  Marcelin* 

Id.    .  . 

a 

Id.     .    .  » 

Id.     .  . 

• 

Id.  ... 

Vienne  . 

■ 

Vienne  •  • 

-•  • 

Romans  . 

• 

o»  itiarceun* 

Komans  . 

O.  iflCLTÇCltJlm 

Vienne  . 

• 

Vienne  '.  i 

Id.    .  . 

• 

Id.  ... 

■  j 

la.  ... 

Romans  . 

• 

S.  Marcelin. 

■ 

Id.     .  . 

Id.     .    .  . 

Id.     .  . 

• 

Id.  ... 

Valence  . 

S.  Marceline 

Id.     .  . 

• 

Id.     .    .  . 

Vienne  . 

Vienne  .  . 

Id.     .  . 

• 

Id.  ... 

Id.    .  . 

Id.  ... 

Romans  . 

• 

S.  Marcelin. 

TJ 

la.  • 

• 

M 

ia.  ... 

Id.     .  . 

• 

Id.  ... 

Vienne  . 

• 

Vienne  .  . 

Id.    .  . 

m 

Id.     .    «  • 

Romans  . 

• 

S.  Marcelin. 

Id.    .  . 

• 

Id.     .    .  • 

Id.     .  . 

• 

Id.     .    ■  • 

Vienne  . 

Vienne  .  . 

Id.     .  . 

• 

• 

Id.    .   .  . 

■>.  •  .        ■  . 

Romans  . 

• 

S.  Marcelin. 

Id.  . 

• 

Id.     .    . '  . 

Id.    .  . 

• 

Id.     .    .  '  . 

Vienne  . 

* 

•  Vienne   .  . 

Romans  . 

• 

S.  Marcelin. 

Vienne  . 

• 

Vienne  .  ■  • 

Valence  . 

• 

■  S.  Marcelin. 

Vienne  . 

• 

Vienne  .  . 

Cdlateurs 

ou 
Patrons. 

Le  Chapitre  de  Romans. 

L'Abbc  de  St.  Antoine. 

Le  Prieur  de  Ternay. 

Le  Prccenteur  de  St.  Maurice. 


Le  Prieur  de  St.  Simeon-de-Brcflîcux. 

M.  l'Arche  vêq.  &  le  Chapitre  de  St.  Maurice 

M.  l'Archevêque. 

Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 


Le  Chapitre  de  Roman». 

Le  Prieur- Commendataire  du  lieu. 

M.  l'Archevêque. 

Le  Chapitre  de  St.  Maurice.. 

L'Abbaye  C  de  filles  )  de  St.  Paul ,  à  Beau- 

repaire  ,  ordre  de  Clteaux. 
Le  Commandeur  du  lieu ,  ordre  de  Malte. 


Le  Prieur  de  St.  Simeon-de-Brcffieux. 

■ 

.M.  l'Archevêque. 


J 


L'Abbé  de  St.  Pierre. 
Le  Prieur  d'Heyricu. 


Le  Chapitre  de  Romans. 
L'Abbé  de  St.  Ruf. 
Le  Chapitre  de  St.  Pierre. 
M.  l'Archevêque. 

Le  Commandeur  de  St.  Paul-lez-Romans. 
Le  Chapitre  de  Romans. 
Le  Prieur  du  lieu. 
Le  Prieur  d'Oyeu. 
-  Le  Prieur  d'Andance  ,  ci-devant  uni  au  col- 
■     lege  des  Jéfuitcs  de  Tourrion. 

^M.  PArchevêquc- 

L'Abbé  dé  St.  Ruf. 
L'Abbé  de  Varacieu. 
Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 
Le  Prieur  du  lieu ,  ordre  de  St.  Ruf. 
L'Abbé  dé  Bûnnevaux. 
Le  Prieur  des  Bénédiâins  de  Tain. 
Le  Chapitre  de  St.  Chef. 


Vienne  . 
Valence  . 
Romans  .  ' 
Vienne  . 
Id.  .  i 
Romans  £ 
Vienne  i 
Id.  .  - 
Id.  .  -1 
Id.    .  . 

id.   .  J 

Roman î . 
Id.     .  • 

Vienne  . 

Id.  . 

;  ; 


Vienne  .  . 
•  S.  Marcelin. 
■  S.  Marcelin. 

Vienne  .  '  . 

Id.     .    .  . 

S.  Marcelin. 

Vienne 
Td.-    .    .  ■ . 

Id.  . 

Id.  . 

■Id.  .  .  . 
S.  Marcelin. 
'Id.  .  .  . 
Vienne  .  . 
Lf.    •    .  '  • 


de  St.  Benoît. 


j 

/) 

•  k 

■y 

.'j 
'I 


M.  l'Archevêque: 
Le  Prieur  du  licil, 
•  M.  l'Archevêque. 
Le  Prieur  du  lien. 
Le  Chapitre  de  Vienne. 
L'Abbé  de  St.  Pierre. 
M;  l'Archevêque. 
Le  Chapitre  de  St.  Maurice. 
Le  Chapitre  de  St.  Chef- 
Le  Prieur  du  lieu. 

Le  Pr.  de  S.  Martin ,  à  Vienne,  ord.de  S.  Ruf. 
bapitre  de  St.  Maurice. 


Varacieu . 


Tome  IV. 


Le  Chap 

Le  Chapitre  de  Romans. 
Le  Prieur  de  Chandieu. 
M.  l'Archevêque  &  les  Chartreux  de  la  Sil 
ve-Benite ,  alternativement. 
S.  Marcelin.  Le  Prieur  du  lieu; 

Ooo  000  00000 
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Paroijfcs.  Eleèlions. 

ValTelin   Viennne . 

Vaunc   "Valence  . 

Vaux  ù  Milieu   Vienne  . 

Vencyrieu   Id.    .  . 

Vermellc   Id.     .  . 


Bailliages 
ou 

Sénéchaujf. 
Vienne  .  < 


Varnas ,  prieure'  cure  Id. 

Vernioz  Id. 


Verpillicre  (  la  ) 
Veyffilicu 


Id. 


Collateurt 

ou 
Patrons. 

Le  ChamarierdeSt.  Chef 
S.  Marcelin.  Le  Chapitre  de  Romans. 
V/e/i/ie  .    .  Le  Commandeur  du  Temple  de  Vain 
Le  Doyen  de  St.  Chef. 
Le  Prieur  de  St.  Martin  ,  à  Vienne .  t(ist 
de  St.  Ruf.  '  ™* 

L'Abbcfle  de  St.  Pierre  ,  à  Lyon. 
Le  Prieur  de  Salaife  ,  ci-devant  uni  »  col 
lege  de  Tournon. 


Id. 
Id. 


Id. 
Id. 


Id. 


Le  C. 


Vezeronce  Id.    .    .    .  Id. 


Id.    .    .    .  Id.    ...  M.  I'Archevêq 


-.ommandeur  du  Temple  de  Viux. 


ue. 


Notre-Dame-dc-la-Vic    .  Id. 


Vienne.  < 


Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


St.  André  le-Bas  . 
St.  André-le-Haut. 
St.  Fcrrcol  ... 
St.  Georges.  •  • 
St.  Martin  ... 
.St.  Scvcrc  .    .  . 

Vignieu  

Villard-Chevriere  Romans 

Ville  &  Bethenou  ......  Vienne 

Ville  ù  St.  Bonet-de-Roche.    .   .  Id.  . 

Villeneuve-de-Marc  Id. 

Villette-de-Serpaife  Id. 

Virieu  ,  bourg  Id.  . 

Viriville ,  bourg    .    r    .    .    .    .  Romans 


Le  Chapitre  de  St.  Chef. 
.  L'Abbcile  de  St.  Andrê-le-Haot .  ordre  4, 
St.  Benoît.  * 
.  L'Abbé  de  S.  André-lc-Bas .  ord.  de  1 R™ 
.  L'Abbefle  du  lieu. 
.   M.  l'Archevêque. 

•  Le  Chapitre  de  St.  Piérre. 

•  Le  Prieur  du  lieu  ,  ordre  de  St.  Rnf. 

'|M.  l'Archevêque. 

S.  Marcelin.  Les  Bénédictins  de  Montmajor-leî-Arla 

Vienne   .    .  M.  l'Archevêque. 

Id.     ...  Les  Infirmiers  du  Chapme  dt  Si,  Fient 

Id.    .    .    .  Le  Chapitre  de  St.  Pierre. 

Id  -  *. 

Id."    !   !   ijLc  Chapitre  de  St.  Maurice. 
S.  Marcelin.   Le  Prieur  du  lieu. 


Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 


Voiflan    .........  Vienne  .    .  Vienne  .    .   M  L' Archevêque. 


Totaux?  laroiiïces: 

ZSuccurJales  ou  Annexes . 


33t 
»8 


Total  361 


Paroiffes. 


.   ■  ■ 
,  •    •    •  • 


.    .    .  . 

»  ..•    •  • 


Abrîès  ', 
Aiguilles 
Argenticrc  (  Y  ) 
Arvieu  .  .  . 
Avançon .  .  . 
Baraticr  ... 
Brezicrs .  .  . 
Briançon',  ville 
Chancela.  .  . 
Chantcmérlc  . 
Chàteau-Qucyras 

Châtcauroux   . 

Chorges ,  bourg    .    .    .  ... 

Creoux   .         .  ...... 

Crottes  (les  ^'  .  . 

Dormilloufc  Chapelle.  ..... 

Embrun  ,  ville.  Voyez  St.  Donat  , 

St.  Vincent ,  Ste.  Cécile  &  St. 

Sauveur   .    .    .    .  .  . 

Efpinalîe  

Lygliers  ......... 

Frcflïnieres  .    .    .    ...    .  . 

Guilleitrc  ,  bourg  .    .    .    .  .... 

Mblineslch-Queyras  .  .  '  . 
Montdauphin  ,  ville  .   \      .  ..  . 


Dioceft  £  E  m  b  r  v  w. 

.  BaillUges  . 
ou   .  . 
EUilions.  Sénichauff. 

(jap  .    ..  .  Briançon 

ld.  .    .    .  Id.     .    .  . 

Id.  ...  Embrun  .  . 

Id.  •    .    .  Briançon 

Id.  ...  Embrun  .  . 

Id.  .    .    .  Id. 

Id.  .    .    .  Id. 

Id.  ...  Briançon 

ld.  ...  Embrun  . 

Id.  ...  Briançon 

H.  .".VU 

Id.  ...  Embrun  . 

Id.  .    .    .  Id.     .  . 

Id.  .    .    .  Id  

Id.  .    .    .  Id.     .    .    .  L' 

Id.  ...  Id. 


Collatturs 

ou 
Patrons. 
L^V>J 


A.. 


,M.  l'Archevêque  d'Embrun. 


.  L'Abbé  de  Bofcodon. 


Id 

.  .  .  Id. 
.    ...  Id. 

.    .    .   Briançon  .J. 


t       ■  • 




.       .        •       ♦  • 


MontK.„J,„.   

Montgenevre  « 


**  '*  O  ■>  •  O'-iO'.'  t.» 


ld-  «     «  ,  »  ld.      •  ;  •  . 

Id.  .  :.   .  Id.    .    .    .  >  M.  l'Archevêque  d'Embrun. 

w.  ...  .  ;.  h.  ..,.;.'* 

Id. 
Id. 

id. 

Id.  ..  ..  ..  Td.    .    .  '.  ;L'Eglifeci>de/reryiej.ar.desaurnfiu«rs 

.    .   .mes  par  le  Roi. 

W.  ;.;,»,    .  Id.     .  •;.  t,\      .  ... 

Id.  ...  Embrun.    .  SM.  l'Archevêque. 

Id.  .    .   ,  Briançon  J. 


•11 


.  '.V 
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Paroijfes. 

Neuvache  ........ 

Orres  C  les  )  

Plampinet  

Près  C  les  )  .    .    .    .    .    ,    .  . 

Prunieres  ........ 

Puy-St.-André  ....... 

Puy-St.-Eufeby  

Puy-St.-Pierre  

Realon  

Remolon.  ........ 

Reontier.    .  .  

Riftolas  

Rizoul  

Roche  (  la  )  .  .  -  .  .  .  . 
Rockebrunc, /u.T<r«  -pic  de  Brezier». 

Rouiïet,  prieuré-cure  

Roux  (  de  )fuccurfale  d'Abriès.  . 

Salle  (  la  )  

Snvines  

Saulze  (  le  )  

Seillac  


Elevions. 
Gap  .  . 

u.   .  . 

Id.     .  . 


fd. 
M. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


Bailliages» 
ou 

Sc'hdckaujf. 

'  C^^J 
Brian  ç  on  . 
'Embrun  » 
Briançon 
U.  .  . 
Embrun  . 
Briancon 
Embrun  . 
'Briançon 
Embrun  . 
Embrun  . 


Collateurs 

ou 
Patrons. 


97$ 


►  M.  l'Archevêque. 


L'Abbé  de  fiofeodofl. 
.   M.  l'Archevêque. 
.  Les  Bénédiôins  de  Bofcodon. 

■|  M.  l'Archevêque..  . 


•v—  - 


Id. 
Jd. 


Id. 
Id. 
Id. 


Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


Briancon 
Id.  .  . 
Embrun  . 
Id.     .  . 


Servicrcs   Id. 

Saint-André-lez-Embrun.    .    .    .  Gap 

St.  Apolinard   Id. 

St.  Chaffrey.    .    .    .    .    .    .    .  Id. 

St.  Clément   Id. 

St.  Crépin  ,  pricuré-curo    .    .    .  Id. 

St.  Donat-d'Embrun   Id. 

St.  Etienne-d'Avençon   ....  Id. 

St.  Marcelin-de-Vars.    .    .    .    .  Id. 

St.  Martin-de.Queyrieres    .    .    .  Id. 

St.  Sauveur-lcz-Embrun.    .    .    .  Id. 

St.  Veran-en-OUcyras    ....  M. 

St.  Vinccnt-d'Embruti    ••  ■.    .    .  Id. 

•Sainte- Ceci  le  d^Embrun  ....  Id. 

Theits  •.  Id. 

Vachette  (  la  ).    .    .    .    .    .    .  Gap 

Vallouife   Id. 

Veyer  (  le  )   Id. 

Vigneaux  (  les  )  ,  prteuré-cttre  .    .  Td. 

Villard-St.-PancralTe  .    .    .    .  '  .  Ifl. 

Vilk-vicille-en-Qucyras .    .    .    .  Id. 


Briançon 
Embrun  . 
Id. 

Briançon 
Embrun 
Id. 

nu  .  . 

ïd.  .  : 
fd.   .  . 

Briançon 
Embrun  . 
Briançon 
Embrun  . 
Ifl.  .  . 
Id.  .  . 
Briatwon 

m.  :  . 

id.  .  . 

ia.  .  . 

m.  .  . 

id.  .  . 


•J  L'Abbé  de  Bofcodon. 

Briançon  V 
Embrun  . 
Id.     .  . 
Id.     .  . 


M.  l'Archevêque. 


.         •        .  J 

\çon 

un.  .>M.l' 


Les  Bénédiftins  de  Ho feodon. 

Archevêque. 
Le  Chapitre  d'Embrun. 


>M.  l'Archevêque. 


'"^  Le  Chapitre  d'Embrun. 
.  L'Abbé  de  Bofcodon. 


*  ."il 

.'limé  ! 

..•<:•••: 


(  L'Archevêque 


Totaux 


Paroijfes  . 
Succursales 


Chapelles. 


64 
3 


Paroijfes. 

Amblagnicu.    .  . 
Anthon 
Arandon 


Dioeeje  âe  Lroit. 

Bailliages 
_       -  ou 
Elections.  Sâit'chaujf. 

Mienne  .  .  Vienne  . 
Id.  ...  Id.  .  . 
Id. 


Total  67 

 — 

. . . .  -  • 


\  0  lit-' 

!  )  aaadî/ 


Collateurs 

ou  - 
Patrons.  -  ■ 

L'Abbé  d'Ambourr.ay. 
Les  Carmes-Déchaailfés  de  Lytan* 
L'Abbcire.dejSt.  Pierre  de  Lyon..  ,. 

échàti/Tea-de  Lyon.  .'  : 

.  -1  >  *ir.ac 
de  Lyon.  > 

Bron  .    .    .    .   -    .    .    ».■..  f  Id.     .    .    .   Id.  ..    ..  . .  L'Abbaye  d'Hautccombe ,  en  Savoyc. . 

Carizieu  Id.    .    .    .   Id.    .....  Lç  Chapitre  de  St.  Jull  de  Lyon. 

Charctte  .    ,    Id.    .    .    .   Id.     .    .    .   Le  Prieur  de  Vaux. 


Balme  (  la  )    .    .    .    .    .    .    .  là.  .    .    .   Id.  ,    ...  Les  Oarmes-Dcchaune* 

Bouveftc.    .    ...    .    •    h    •  Jd.  ...    ....Id.  .    .       L'.Abhé  d'Amboumay.. 

Brangue  .  .  Id,  ,    .    .  Id.  .    . .  . .  L'AbbeiFe  dcSt.Pierre 

•   ■•   .  Id.  .  •  .    .  Id. 

...  Xd.  ...  Id. 


Charpicu. 

Chameu  

Chavagnieu  .... 
Colombier  .... 
Cortonay  ou  Courtenay 
Cozanccs  .... 
Creys  &  Pufignicu .  . 
Deflînes  


(f 


.   .    ,  ïd.  .  . 

. ,  •  d-,  .  . 

•  •       •  U»  •  ». 

.   .   .  Id.  1  , 

•  »  .  Id.  . 
...  Id.  .  . 
...  Id.  •  • 


. .  Id.  ..    ..  L»Abb  j.  dc  St/Piérte-  de  L-    ■    •  aijcw. 

Id.  .    .    .£    ?   ffii  UiOlSIIi 

•  .'d,  ,    .    .  .Le  Châpirre  dc  St.  Kizier  dc  Lyon.  I 

,  •  M\  F!  L'Abbaye  d'Aînay  ,. à  Lyon.  îi1 

.  .Jd.^  .    .    .  .Le  Chamaricr  de  l'Abbuyo  de  St.  Chef. 
.   îd,  L'Ouvrier  de  St.  Chef.  .    .  . 

.   Id.  ...   Le  Chapitre  de  St.  Chef. 

.  Id.  ...   M.  l'Archevêque. 
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91&  Bailliages  Collateurs 

OU  ou 

Paroiffes.  Eletïions.  Sénéchaujf.  Patrons. 

<_^-Vvj  L^V^J         <>~VnJ  <-*V^J 

Dolomiea  Vienne  .    .  Vienne  .    .   L'Abbeffe  de  St.  Pierre  de  Lyon. 

Feyzins  .    Id.     .    .    .  Id.     ...   Le  Collège  de  Vienne. 

Gênas  ÎQ*     ■   •    •  H»     •    •    •  Le  Chapitre  de  St.  Nizicr  de  Lyon. 

Grcnay  Id-     ■    •    •  Id*     •    •    •   L'Abbaye  d'Aînay. 

Hcyrieu  •    .    .  Id.     .    .    .  Id.    ...  Le  Prieur  du  lieu. 

Jancyriat  .   -  *•  M.    ...  Le  Prieur  de  Chandicu  &  les  Carma-Dé. 

.    .    .    chauffés  de  Lyon  ,  alrer/iariveiw,,,, 

?onaS« H"     '    '    '  u      '  •}LesCarmcs.DéchaulTé!deLyoB. 

Jons  .    •  la.    .    .    .  id.    •    •    ..»  * 

Meypicu  Id.     .    .    .  Id.     ...  Le  Prieur  de  Vaux. 

Meyzieu  Id.     .    .    .  Id.     .    .    .  Le  Chapitre  ou  Abbaye  d'Aînay. 

Mions  Id.    .    .    .  Id.     .....  Le  (Chapitre  de  St.  Juft. 

Morcftel ,  bourg  jd.    •    .    •  Jd.     .    •    •?  Le  Chapitre  de  St.  Chef. 

Optevoz  Id.     .    .    .  Id.     .    .    .5  r 

Parmillieu  Id.    ...  Id.     ...  Le  Prieur  de  St.  Irenée-Iez-Lyoa. 

Paffins  Id.    .    .    .  Id.    ...  Le  Chapitre  de  St.  Chef. 

Puilgnan  Id.     .    .    .  Id.     ...  Les  Carmes-Déchauffés  de  Lyon. 

Quiricu Jj*     *    *    *  H*    *    *    "iLe  Chapitre  de  St.  Chef. 

Sermencu  id.     .    .    .  id.    .    .  .J 

Siffieux  ou  Siccieu,  an.  d'Optcvoz.  Id.    .    .    .  Id.     ...  M.  l'Archevêque. 

Soleymicu  W.     .    .    .  Id.    .    .    .  Les  Carmes-Déchauffés  de  Lyon. 

Soleyze  Id.     .    .    .  Id.     ...  Le  Chapitre  de  St.  Juft  de  Lyon. 

St.  Bonnet-de-Mur  Jd.     .   .   .  M.     .    .    -7  L\Abbé  d'Aînay. 

St.  Laurent-dc-Mure .    .    ,    •    •   la.     .    .    .  la.     .    .  .3 

St.  Pierre-dc-Chandicu  .    .    .    .  Id.     .    .    •  Id.     ...   Le  Prieur  de  Chandicu. 

St.  Prieft  W.    .    .    .  Id.     ...  L'Abbé  d'Aînay  &  l'Abbeffe  de  St. Pierre, 

alternativement. 

St.  Symphorien-d'Ozon ,  bourg    .  Id.     .    .    .  Id.     ...  Le  Prieur  du  lieu. 

St.  Thomas-de-Chandicu    .    .    .  Id.    .    .    .  Id.     ...   Le  Prieur  de  Chandieu. 

St.  Viétor  Id.     .    .    .  Id.     ...   L'Abbeffe  de  St.  Pierre  de  Lyon. 

Ste.  Baudille  ou  Bodille.    .    .    .  Id.     .    .    .  Id.    ...  Le  Chamaricr  de  St.  Chef. 

Ste.  Colombe  Id.     .    .    .  Id.    ...   M.  l'Archevêque. 

Touffieu  Id.     .    .    .  Id.     ...   Le  Prieur  de  St.  Symphorien-d"Ozon. 

Trcpt  Id.     .    .    .  Id.     ...   L'Abbeffe  de  St.  Pierre  de  Lyon. 

Vaax-en-Vclin  Id.    .    .    .  Id.    ...   Le  Prieur  de  la  Platiere,  ordre  de  St.  M. 

à  Lyon. 

Veniffieu  Id.     .    .    .  Id.    ...  L'Abbeffe  de  St.  Pierre. 

Vercieu  .........  Id.     .    .    .  Id.    .    .    -7  M.  l'Archevêque. 

Vertrieu,  annexe  de  la  Balmc  .    •   Id.     ...  la.     •    1  .0 

Villete-d'Anthon  Id.    .    .    .  Id.    ...   Les  Cannes-Déchauffés  de  Lyoa. 

Villeurbane  Id.     .    .    .  Id.    ...   M.  l' Archevêque. 

Totaux^*'   '  » 

Connexes.    .  .  1 

Total  s  S 


Diocefe  de  Grehoble. 


Paroiffes.  Eletlions. 

Adreft  (  leO^C0.   Grenoblef 

Albcnc  (  V  )  ,  bourg   Romans  . 

Allcmond-en-Oifans   Grenoble. 

Allevard  (  St.  Marcel  d' )  ,  bourg    .  Id.    .  . 

Angelas(  la)tfuc.  de  Valbonnais.  Id.    .  . 

Angonnes  (  les  )    .    .    .  ■  .    .    .  Id.    .  . 

Auberive .   -   faïence  . 

Auris-cn-Oifans   Grenoble. 

Autrans  .........  Id.    .    .  ■ 

Barraux  ....    ....    ,  Id.    .  . 

Beaucroiffant   .......  Romans  . 

Bcaulicu   Id.     .  . 

Beauvoir   Valence  . 

BclIccom.be   Grenoble. 

Bernin  '.    .    .  jd.    .  . 


Bailliages 
ou 

Sénéchaujf. 

Grenoble.  . 
S.  Marcelin. 

Grenoble.  . 
Id.  ... 
Id.  .  .  . 
Id.  . 

S.  Marcelin. 
Grenoble.  . 
Id.    .    .  . 

Id.  ; 

S.  Marcelin. 
Id.  ... 
Id.    .    .  .-7 
Grenoble.  .S 
Id.    .  . 


Collateurs 


Patrons. 

Le  Prieur  du  Champ.  . . 

M.  l'Evêquc  &fon  Chap.  altern.  deux  ta» 

par  M.  l'Evêquc ,  &  une  fois  par  le 
M.  l'Evêquc  de  Grenoble. 
Le  Prieur  d' Allevard. 
M.  l'Evêquc. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 
M.  l'Evêquc. 

Le  Prieur  de  la  Garde-en-Oifans. 
Le  Pr.  des  Bénédidins  de  S.  Robert  de  U£ 
nillon,congr. de  S.Maur,prc$ dé Grenat 
Le  Prieur  der  Bénédiâins  de  Barrai* 
Le  Prieur  de  Rives. 
Le  Prieur  du  " 


M.  l'Evêque. . 
Le  Prieur  du  lieu. 
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Bailliages. 
ou 

Sêiuchauff. 

Grenoble.  . 

Id.  .  .  . 

Id.  •  a  • 

Id.  .  .  . 

Id.  .  .  . 

Id.  .  .  . 

Id.  .  .  . 


Collateurt, 


m 


•  «  • 


Paroijfes.  Elc  fiions, 

BeUe-en-Oifans  

Biviers  

Bourg-d'Oifans  (  le  )  ,  bourg  . 

Breton   . 

Brie  

Buifle  (  la  )  

Buiffiere  (la  )..»..  . 

Chabottcs   Id.    .    .  .  Id. 

Champ,  f^oye^  St.  Pierre. 

Champ  (le)   Id.     ...  H. 

Champagnier   Id.     .    .  .  Id. 

Chantelouve.   Id.     .    .  .  Id. 

Chanteflë   Romans  .  .  S.  Marcelin. 

Chapareillan   Grenoble.  .  Grenoble. 

Chapelle-du-Bard  (la)  .    .    .    .  Id.     .    .  .  Id.    .    .  . 

Charneclc  ,  fuccurfale  de  Rives    .  Romans  .  .  S.  Marcelin. 

Chaflelay   Id.    .    .  .  Id.    .    .  . 

Château- Bernard   Grenoble.  .  Grenoble.  . 

Chazelay-en-Oifans   Id.     .    .  .  Id.     .    .  . 

Cheylas   Id.     ...  13. 

Chichiliane-en-Oifans   Id.     .    .  .  Id. 

Cholongc   Id.     .    .  .  Id. 

Choranche   Valence  .  .  S.  Marcelin. 

5;lai*   Grenoble.  .  Grenoble.  .' 

Clavans-en-Oifan   Id.     .    .  .  Id.    .    .  . 

Cognet .   Id.     .    .  .  Id.     .    .'  . 

C°gnin  Valence  .    .  S.  Marcelin. 

Combe-de-Lencey  (la)  ....  Grenoble.  .  Grenoble.  . 
Coranfon  ,  fuccurfale  do  Villard- 

de-Lans   ........   Id.     ...   Id.     .    .  . 

Coftcs  -  de  -  Saflicnage  ,  ou  des 

Vignes  (  les  )  

Coublevic  

Coure  ne  

Cras  

Crolle  

Domaine,  bourg  

Echirollcs ,  fuccurfale  de  BrelTon  . 


.    .  . 


ou 
Patrons. 

l^-VNj 

Le  Prieur  de  la  Garde. 

M.  l'Evêque. 

Le  Prieur  du  lieu. 

Le  Doyen  de  la  Cathédrale  de  Grenoble. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Grenoble. 

Le  Chapitre  de  St.  Chef. 

Le  Prieur  de  Banaux. 

Le  Pricur-Commendatairc  de  Vif. 

I 

Le  Prieur  du  Champ. 
M.  l'Evêque. 
Le  Prieur  de  Valbonnaîs. 

J  M.  l'Evêque.  • 

Le  Prieur  d'Allevard. 
M.  l'Evêque. 

L'Abbefle  de  St.  André-le-Haut  ,  à  Vienne. 

Le  Prieur  de  Vif. 

M.  l'Evêque. 

Le  Prieur  d'Allevard. 

|  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

L'Abbé  de  St.  Antoine. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

Le  Prieur  de  la  Garde. 

Le  Prieur  de  la  Mure ,  qui  eft  à  une  lieue  de 

Cognet. 
M.  l'Evêque. 
Le  Seigneur  du  lien. 


M.  l'Evêque. 


Id.  .  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Romans  . 
Grenoble. 
Id.  .  . 
Id.     .  . 


Id.     .    .  . 

Id.     .    .  . 

Id.     .    .  . 

S.  Marcelin. 

Grenoble.  . 

Id.     •    .  . 

Id.     .    •  • 


Enchàtre  (  1'  ) 
Engins    .    .  , 


Entraiguc  

Eybens   . 

Ferriere  (  la  )  .    .    .    .    .    .  . 

Ferrierc-du-Gua  (  la  )    .    .    .  . 

Fontaine  

Fontanicu  ........ 

Fontanil  (  le  )  ,  fuccurfale  de  St. 

Vincent-du-Plâtrc  

ForterelTe  (la)  


Le  Prieur  de  N.  D.  des  Vignes. 
Le  Chapitre  de  St.  Chef. 
Le  Prieur  du  lieu. 
M.  l'Evêque. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 
Le  Prieur  des  Bénédiâins  de  Domaine, 
Cette  Eglife  cft  delfiet-vie  par  un  Prêtre  que 

nomme  le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 
Le  Prieur  de  Vif. 

Id.     .    .    .  Id.     ...   Le  Prieur  des  Bénédidins  de  St.  Robert  de 

Cornillon. 

Id.  .   Id.     ...   Le  Prieur  de  Valbonnais. 

Id.     .    .    .   Id.     ...   Le  Doyen  de  la  Cathédrale. 

Id.     .    .    .  Id.     ...   Le  Prieur  d'Allevard. 

Id.    .    .    .   Id.    ...   Le  Comte  de  Berenger ,  Seigneur  du  lieu. 

Id.    .    .    .  Id.     ...  Le  Prieur  de  St.  Robert  de  Cornillon. 

Id.     •    •    •  Id.     ...  Le  Prieur  de  Vif. 


M 


Id. 


Id. 
Id. 


Id.  ...  Deflervie  par  un  Bénédidin  de  St.  Robert. 
Id.     .  . 


Frefnay-en-Oifans  

Froges  

Garde-en-Oifans  (  la)    .    .    .  . 

Genevray  

Gicre  

Goncelin  ,  bourg  

Cruvcen-Oilans  (la)    .    .    .  . 

"St.  Hugues  .    .    .  . 
)St.  Laurent  .    .    .  . 

iSt.  Louis  

^St.  Jofcph'lez-Grcnob. 
Gngnon  ......... 

Hcrbcys  

Hicrcs-cn-Oifans  (  les  )  .    .    .  . 

Hucs-cn-Oifans  

Htirtieres  

Tome  W. 


Grenoble.* 


Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id, 
Id. 
Id. 


Le  Prieur  de  St.  Laurent  de  Grenoble  ,  or- 
dre de  St.  Benoit. 
Le  Prieur  de  la  Garde. 


Id.  .  . 

Id.  ...  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

Id.  ...  Le  Prieur  du  lieu. 

Id.  ...  Le  Prieur  de  Vif. 

Id.  ...  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

Id.  ...  Le  Prieur  d'Allevard. 

Id.  ...  M.  l'Evêque. 

Id.  .    .    .  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

Id.  ...  Le  Prieur  du  lieu,  ordre  de  Cluny. 

Id.  .    .    .  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

Id.  ...  M.  l'Evêque. 

Id.  ...  Le  Prieur  de  Barraux. 

îd!  !    :    ;jM.  l'Evêque. 

Id.  ...  Le  Prieur  de  la  Garde. 

Id.  ...  Le  Prieur  du  Champ. 

PPPPPPPPPPP 
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Paroiffes. 

îzcron   » 

Lalbenc.  Voye\  Albcnc. 
Lamure.  V oye\  Mure. 

Lanccy   

Lans ,  prieuré-cure    .    .  . 

Laval  

Lavaldens  

Lavalette.  Voye\  Valette. 
Lenchatre.  Voye\  Enchâtre. 
Livet-en-Oifans    .  ... 

Loirieu  

Lumbin  

Maire  

IMallcval ,  fuccurfale  de  Cognin 

Marcicu  

Mcaudres  ,  . 

Mcylan  

Miribcl-près-les-Echcllcs  . 
Mifoen-cn-Oifans  .... 
Moirans ,  bourg    .    .    .  . 

Montaud  

Montbonnot  

Mont-dc-Lans-en-Oifans .  . 

Montcynard  

Morctcl  

More  rte  


Bailliages 


Collateurs 


Eledions. 
Valence  . 


Grenoble. 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Id.     .  . 


Séntchaujf,  Patrons. 
S.  Marcelin.  Le  Prieur  de  Nacon. 


Grenoble. 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Id.    .  . 


•jM.l'Evcqi 


Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

Le  Prieur  de  St.  Laurent  de  Grenoble. 


Motte-d'Aveilan  (  la  )    .  . 
Motte-St.-Martin  (  la  >  .  . 
Moulin-vieux ,  fuc.  de  Lavaldcn»  . 
Montaret.  ...... 

Mure  (  la  )  bourg  .... 

Muria  nette  

Nantes  ....... 

Notre-Dame-de-Comicrs.  . 
N.  D.  de-Jarrie  ou  Baflc-Jarrie 
N.  D.  de  Mezagcs.    .    .  . 

.N.  D.  de  Vaux  

Noyarey  

Oris-en-Ratiers  

Ornon-cn-Oifans  .... 

Oullcs  

Oz-cn-Oifans  

Païen  fray  

Paquiers  

Parifet  

Perrier  (  le  )  

Pierre  (  la  )  

Pierre  -  Châtcl.  Voye\  St.  Pierre, 
de  Fretigny. 

Pinet   

Pinfot     .    .  .   

PoUenas .  .   

Pomiers  

Ponfonas  

Pont-cn-Royans  (  les  ),  bourg,  cure 


Id.  . 
Romans 
Grenoble 
Id.  . 
faïence 
Grenoble 
Id.  . 


Id.  . 
Id.  . 
Id.  . 

Romans 
Valence 
Grenoble. 
Id.  . 
Id.  . 
Id.  . 


Romans 

Grenoble 
Id.  . 


Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


Id. 
Id. 
Id. 


ï'MÏrce'lin}™-1™*™' 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 


Grenoble. 
Id.    .    .  .\ 

S.  Marcelin.  lM.  l'Evêque. 
noble.   .  J 


Grerii 
Id. 

Id.  ... 
Id.  ... 
Id.  ... 
S.  Marcelin. 
Id.  ... 

là!"01!1''.    3  M- l'Eveil- 
Id.    ...  Le  Prieur  de  Comiers. 
Id.    ...   Le  Prieur  d'Allevard. 
5.  Marcelin.  M.  l'Archevêque  de  Vienne,*  caufeduPrinué 
de  Tulins ,  uni  a  fon  Archevêché. 


Le  Prieur  de  St.  Robert  de  Cornillon. 

M.  l'Evêque. 

Le  Général  des  Chartreux. 

M.  l'Evêque. 

Le  Prieur  du  lieu. 

Le  Prieur  de  Moirans. 


Grenoble. 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


Le  Prieur  de  Comiers. 


•  3 


M.  l'Evêque. 

La  Chartreufe  de  St.  Hngoo. 
Le  Prieur  du  lieu. 

Le  Doyen  de  la  Cathédrale  de  Grenoble, 
Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 
Le  Prieur  de  Comiers. 
Le  Prieur  de  Jarric. 
Le  Prieur  de  St.  Michel-de  Connexe. 
Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 
Le  Prieur  de  St.  Robert  de  i" 


*|Le  Prieur  de  Valbonnais. 
.  Le  Prieur  du  Bourg  d'Oilâns. 


!    !   ".^  M.  l'Evêque. 


Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 
Le  Prieur  de  Valbonnais. 
Le  Prieur  du  Champ. 


Id.  .  . 
Id.  .  . 
Romans  . 
Grenoble. 
Id.     .  . 


Id.     ...  Le  Prieur  d'Uriage. 

Id.     ...  Le  Prieur  de  Domaine. 

S.  Marcelin.  M.  l'Evêque. 

Grenoble.    .  Le  Prieur-Commendataire  de  Voreppe. 

Id.     ...  M.  de  Ventcrol. 


PrcQes 


Provefieux  .    .    ,    .  •  . 

Qua»*  

Quincicu  

Renage   

Rencurcl ,  prieuré-cure  . 

Rcvel  

Rirïet  #  ; 

£iv«  '.  '. 

Rivière  (  la  )    .    .    .  . 

Rocherc  (  la  )  ou  Rochcu 

Kov°"   

SaPeyf  le)  


Valence  . 
Id.  .  . 
Grenoble. 
Id.  .  . 
Romans  . 
Id.     .  . 


Valence  . 
Grenoble 
Id.    .  . 


S.  Marcelin.  Le 
Id.  ...  Le 
Grenoble.  .-> , 
Id.  .  .  .îLc 
S.  Marcelin.  Le 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Grenoble. 


Romans  . 
Valence  . 
Grenoble. 
Valence  . 
Grenoble. 


S.  Marcelin. 
Id.  ... 
Grenoble.  . 
S.  Marcelin. 
Grenoble.  . 


Le 
Le 
Le 
Le 
Le 
Le 
Le 
Le 
Le 


Définitoire  de  l'Abbaye  de  St.  Antoine. 

Prieur  de  St.  Romans. 

Prieur  de  St.  Robert  de  Cornillon. 

Prieur  de  Moir3ns. 
Prieur  de  Rives. 
Prieur  de  Nacon. 
Prieur  de  Domaine. 
Prieur  de  St. 

Michel-de-ConneK. 
Prieur  du  lieu. 
Seigneur  du  lieu. 
Général  des  Chartreux. 
Prieur  de  la  Saône  ,  près  de  St. 
Général  des  Chartreux. 
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Bailliages.  Collateun 
ou  ou 

Paroijfes.  Eleilions.       Sénfchauff.  Patrons. 

Sarcenas  .    i    .    .  Grenoble*  .  Grenoble.    .  M.  l'Evêque. 

Saiîcnagc   Id.     .    .  .  Id.    ...  Le  Prieur  de  St.  Robert  de  Comilloa. 

Savcl   Id.     .    .  .  Id.     ...  M.  l'Evêque. 

Seiffinct  .    .   Id.     .    .  .  Id.     ...  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale.  . 

îiciflïns   Id.    .    .  .  Id.     ...  Le  Doyen  de  la  Cathédrale. 

Scrrc-dc-Nerpol   Romans  .  .  S.  Marcelin.  M.  l'Evêque.        .    .  . 

Sicvoz    .   Grenoble.  .  Grenoble.    .  Le  Prieur  de  Valbonnais.  # 

Saint-André-en-Royans  ....  Valence  .  .  S.  Marcelin, 7  M  ,,.  . 

St.  Arey.  Grenoble.  .  Grenoble.    ,S  tveque. 

St.  Aupre                             .    .  Id.     .    .  .  Id.    ...  Le  Chapitre  de  St.  Chef. 

St.  Barthélcmy-de-Chichiliane.    .  Id.     .    .  .  Id.     ...  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

St.  Barthélcmy-de-Groin    .    .    .  Id.     .    .  .  Id.     ...  Le  Prieur  de  Vif. 

St.  Bernard.    .    .   '.    .            .  Id.     .    .  .  Id.     ...  M.  l'Evêque. 

St.  Chri(lophe-entre-dcux-Guiers  .  Id.    .    .  .  Id.     ...  Le  Général  des  Chartreux. 

St.  Chrittophe-en-Oifans     .    .    .  Id.     .    .  .  Id.     ...  Le  Prieur  du  Bourg-d'Oifans. 

St.  Egrere  :  .  Id.    .    .  .  Id.     ...  Le  Prieur  de  St.  Robert  de  Cornilloru 

St.  Etienne-dc-Croffcy  .    .    .    .  Id.     .    .  .  Id.     .    .    *  Le  Général  des  Chartreux. 

St.  Eticn.de-JarriCjOK  haute-Jarrie.  Id.     .    .  .  Id.     ...  Le  Prieur  de  Jarrie. 

St.  Ferjus                                .  Id.    .    ,  .  Id.     ...  Le  Doyen  de  la  Cathédrale. 

St.  Gelin  ou  St.  Julien-dc-Raz .    .  Id.     .    .  .  Id.     .    .    .  Le  Chapitre  de. Su  Chef. 

St.  Georgcs-dc-Comiers .    .    .    .  Id.     .    .  .  Id.     .    .    .  Le  Prieur  de  Comiers. 

St.  Gênais   Valence.  .  S.Marcelin.  M.  l'Evêque.  . 

St.  Giraud   Grenoble.  .  Grenoble.    .  Le  Prieur  de  Vif. 

St.  Hilaire  .    .    .  Id.     .    .  .  Id.     .    ,    »  M.  l'Evêque. 

St.  Honoré                               .  Id.     .    .  .  Id.    ...  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

St.  Jean-d'Avalon  ......  Id.     .    .  .  Id.     .    .    ,  M.  l'Evêque. 

St.  Jcan-dc-Moirans   "Romans  .  .  Id.     ...  Le  Prieur  de  Moirans. 

St.  Jcan-de-Vaux   Grenoble.  .  Id.     ...  Le  Chapitre  de  la.Cathédrale. 

St.  Jcan-le-Vieux   Id.     .    .  .  Id.    .    .    .  Le  Prieur  de  Domaine.  .  . 

St.  Jofeph-lez-Grenoble.  V.  Gre-  ...  .  .  ..... 

noble   »  "'■   '  •    .  .  .  .    .  .  

St.  Ifmicr                              .    .  Id.     .    .  .  Id.    .    ,    »  M.  l'Evêque.  .    .  . 

St.  Juft  -J     V  Valence  *  «  S.  Marcelin.  Le  Prieur  du  lieu. 

St.  Laurent. du-Pont   Grenoble.  .  Grenoble.    .  Le  Général  des  Chartreux. 

St.  Martin-de-la-Clufe   .    .    .    .  Id.     .    .  •.  Id.     .    .    .7M  i(r,.*„.„. 

St.  Martin-de-Cornillon  .    .    .    .  Id.     .    .  .  Id.     .    .    .  JM- 1  LvC1uc- 

St.  Martin-d'Hcre   Id.     .    .  .  Id.     ...  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

St.  Martin-dc-Miferé   Id.    .    .  .  Id.    ...  M.  l'Evêque. 

St.  Martin-Ie-Vinoux   Id.    .    .  %  Id.     ...  Le  Doyen  de  la  Cathédrale. 

St.  Martin-d'Uriagc   Id.     .    .  .  Id.     ...  Le  Prieur  d'Uriage. 

St.  Maximin   Id.    .    .  .  Id.     .    .    .  M.  l'Evêque. 

St.  Michcl-du-Mont   Id.     .    .  .  Id.     ...  Le  Prieur  du  Touvet. 

St.  Muris-Monteymont  .    .    .    .  Id.     .    .  .  Id.     ...  Le  Chamaner  de  Domaine. 

St.  Nazaire   Id.     .    .  .  Id.     ...  Le  Prieur  du  lieu. 

St.  Nicolas-de-Macherin.    .    .    .  Id.     .    .  .  Id.     ...  Le  Chapitre  de  St.  Chef. 

St.  Nizicr-d'Uriage   ïd.     .    »  .  Id.     ...  Le  Prieur  d'Uriage. 

St.  Nizier-fur-Parifet   Id.     .    .  .  Id.     ...  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

St.  Pancralfe   Id.     .    .  .  Id.     ...  M.  l'Evêque. 

St.  Paul-d'Ecouin  ou  de  Varcos    .  Id.     .    .  .  Id.     ...  Le  Prieur  de  St.  Michel  de  Connexe. 

St.  Picrrc-d'Allevard   1J.     ...  Id.     ...  Le  Prieur  d'Allevard. 

St.  Pierrc-dc-Champ   Id.     ...  Id.     .    .    .  Le  Prieur  de  St.  Michi.1  de  Connexe. 

St.  Pierre-dc-Chartrcufe.    .    .    .  Id.     .    .  .  Id.     ...  Le  Général  ces  Chartreux. 

St.  Picrre-de-ChercncoudcNacon.  Valence.  .  .  S.  Marcelin*  Le  Prieur  de  Xacon. 

St.  Pierre-de-Comicrs    ....  Grenoble.  .  Grenoble.    .  Le  Prieur  de  Comiers. 

St.  Pierre. d'Entrcmont  .    .    .    .  Id.     .    .  .  Id.     ...  Le  Prieur  d'F.ntremont. 
St.  Pierre-de-Fretigny  ,  ok  Pierrc- 

Châtcl   Id.     .    .  .  Id.    ...  Le  Chapitre- de  la  Cathédrale.  . 

St.  Pierrc-dc-Mczage     .    .    .    .  Id.     .    .  .  Id.     ...  Le  Prieur  de  St.  Michel  de  Connexe. 

St.  Quentin   Valence  .  .  S.  Marcelin.  Le  Prieur  de  Moirans. 

St.  Romans   Valence.  .  S.  Marcelin.  Le  Prieur  du  lieu. 

St.  Theoffrey   Grenoble.  .  Grenoble.    .  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  &  Mr.  de 

Toury,  alternativement. 

St.  Vinccnt-de-Mereuze.    .    .    .  Id.     .    .  .  Id.     ...  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

St.  Vincent-du-Platre   Id.     .    .  .  Id.     ...  Le  Prieur  de  St.  Robert  de  Cornillon. 

Sainte-Agnès   Id.     .    .  .  Id.     ...  Le  Chapitre  de.  la  Cathédrale. 

Ste.  Marie-d'Alaix   Id.     .    .  .  Id.     ...  Le  Prieur  de  Courenc. 

Stc.  Marie-du-Mont   Id.    .    .  .  Id.    ...  M.  l'Evêque.       .  . 

Tencin  .    .  Id.    .    .  .  Id.     ...  Le  Prieur  du  Cliamp. 

Terraiïe  (  la  )   •    .  •  Id.    ...  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

Xefche   Romani  .  .  S.  Marcelin.  M.  l'Evêque. 
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Paroijfes. 

Theyi  .  .  .  • 
Tolvon  .... 
Trouvct  (  le  )  .  . 
Tulins ,  bourg  .  • 


Valbonnai  

\^!ettc  (  la  )  •  •  • 
Valjotfrcy  .... 
Varccs  (  St.  Pierre  de  ) 

Vatillieu  

Vaujany-en-Oifans.  . 
Vaunaveys  .... 

Venon   

Vcnofc-en-Oifans  .  . 
Verfou  (  le  )    .    .  . 

Veurey  

Vif,  bourg  .... 
Villard-Aymond-cn-Oifani 
Villard-d'Arene-en-Oifcns 
Villard- Benoit .  .  .  . 
Villard-Bonnot .  .  .  . 
Villard-de-Lans ,  botlrg  . 
Villard-Raymond-en-Oifani 
Villard-Reculas-en-Oifant 
Villard-St-Chriftophe.  . 
Villeneuvc-d'Uriage   .  • 

Villette  

Vinay ,  bourg-  ...» 
Vizille  ,  bourg  .... 
Voiron ,  bourg  .  .  .  . 
Voreppe  ,  bourg    .    .  , 

Vourey  

Uriol  ou  Vriol  .... 


EUS 


ions. 


Grenoble 
Id.  . 
Id.  . 


Romans 

Grenoble 
Id.  • 
Id.  . 


Id. 


Romans 
Grenoble 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


Id. 


Id. 


Romans 
Grenoble,  . 
Id.  . 
Id.  . 


Romans 
Grenoble 


Bailliages 
ou 

Se'nichaujf. 

Grenoble.  . 
Id.  .  .  t 
Id.  ... 
S.  Marcelin, 


Grenoble.  . 
Id.  ... 
Id.     .    »  . 


•  •  • 

•  .  . 


Id.     .  . 
S.  Marcelin 
Grenoble. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id.    .  . 
Id.    ...  ^M. 
Id.    .    .  ./ 


Collateurt 

ou 
Patrons. 

Le  Prieur  de  Domaine. 
Le  Chapitre  de  St.  Chef. 
Le  Prieur  du  Lieu. 
M.  l'Archevêque  de  Vienne, 

de  Tulins. 
Le  Prieur  du  lieu. 
Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 
Le  Prieur  de  Valbonnais. 
Le  Prieur  de  St.  Michel  de  Connue. 
Le  Prieur  de  la  Saône. 
M.  L'Evéque. 
Le  Prieur  du  lieu. 
Le  Chapitre,  de  la  Cathédrale. 
M.  l'Evéque. 
Le  Prieur  de  Domaine. 


Le 
Le 


Le 


Id. 

Id»  •   •   >.  >. 

Id.  .   .  .}M* 

Id.  ...  Le 

Id.  ...  Le 

Id.  ...  Le 


Id. 


S.  Marcelin.  M. 

Grenoble,    .  Le 

Id.     ...  Le 

Id.    .    .    .  Le 

S.  Marcelin.  Le 

Grenoble.   .  Le 


Prieujr-Commendataire  de  Vorepw, 
Prieur-Commendataire  du  heu. 

l'Evéque. 

Prieur  de  Domaine. 

l'Evéque.  ' 

Prieur  de  la  Garde. 
Chapitre  de  la  Cathédrafc. 
Prieur  d'Uriage. 
Général  de»  Chartreux. 
l'Evéque. 

Prieur-Commendataire  du  lieu. 
Chapitre  de  St.  Chef. 
Prieur-Commendataire  du  lieu. 
Prieur-Cor 
Prieur  de  Vif. 
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Alex  

Alixan  ......... 

Ancone    * 

Auriplc  

Autichamp  

Autun  

Barbicres  

Barcelone  

Bitte-Roland  (  la  )  

Baume-d' Autun  (  la  )  

Baumc-Cornilliane  (  la  )    .    .  • 

Bcnumont  

Bcauregard  

Bezayes  

Bourg-du-Péagc-de-Pifançon  (  le  ) 
Chabeuil  ,  bourg.  V.  St.  Andeol  6c 
St.  Jean. 

Chabriltan  

Champ  (  la  )  

Charpcy  
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Châteauneuf-d'Izere  .    .    .    ,  . 

Chatuzangc  
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Combovin  Valence  .    .   Cre^r  .    .    .7^  l'E^g™,». 

Condillac  Montelimart   Montelimart  J    '  4 

Etoila  ,  bourg  «    .  Valence  .    .  Valence  .    .   Le  Prieur  du  lieu. 

£urrc '  '    "    *    *  S"     *    "'*    cdV    V  -ÎM-l'Evéquc.  .  . 

Lymcu  .    .   Id.     .    .    .   -S.  Marcelin. $  n 

Fiancée ,  care  <fe  iWa/re  .    .    .    .   Id.     .    -    .   Crejl  ...   Le  Commandeur  de  Valerice. 

Grane  Montelimart  Id.     .    .  .\ 

Jaillans  Valence  .    .       Marcelin.  \ 

Laupie(la)  Montelimart  Montelimart  îM.  l'Evcque. 

Livron  ,  bourg  Valence.    .  Valence.    .  J 

Loriol  ,  bourg  Id.     .    .    .   Id.     .    .    .)  \ 

Manas ,  cure  de  Malte    .    4    .    .  Montelimart  Montelimart  Le  Commandeur  de  Poiît  -  Laval  ,  pris  de 

Montelimart. 

Marches  Valence  .    .  Crejl  ...  La  Collation  en  litige  entre  M.  l'Evêque  & 

le  Prieur  de  Befayes. 

Marfane  Montelimart  Montelimart* 

Meman  Valence  »    .  S.  Marcelin. 

Mirmandc  Id.     ...  Valence  .    .  >M.  l'Evêque. 

Montboucher  Montelimart  Montelimart 

Montelcger  Valence  .    .   Valence  .  .J 

Montclier  Id.    .    .    .  Id.     ...  Le  Prieur  du  lieu. 

Montelimart,  vi//e  (  Ste.Croixde).   Montelimart  Montelimart   Le  Sac  ri  (ta  in  du  Chapitre  de  Montelimart. 

Montmeyran  Valence  .    .  Crejl  ...  La  Collation  en  litige  entre  M.  l'Evêque 

&  le  Prieur  du  lieu. 

Montoifon  Id.     .    .    .  Id.     ...    Le  Prieur  d'Alex. 

Montvcndre  Id.     ...   Valence.    .   M.  l'Evêque.  , 

Motte-Fanjas  (  la  )  Id.     ...   S.  Marcelin.   Le  Prieur  du  lieu.  > 

Oriol-cn-Royans  ......  Id.     ...  Id.     ..  .  , 

Ourche  W>     ...   Crejl  .    ,\  .] 

Peyru  Id-     .    .    .,  Id.     .    .    .  >M.  l'Evcque. 

Pilançon  ,  an.  du  Bourg-du-Pcage  .  Romans  .  .  S.  Marcelin.  \ 
Puy-St.-Martiti  Montelimart  Montelimart) 

Rochc-dc-Glun  (  la).    ....  Valence.    .  S.  Marcelin.  LeChap.de  St.  Pierre-du-Bourg-lez-Valence. 

Rochcchinard  Id.     .    .    .   IL     .    .'  .  M.  l'Evêque. 
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Rochetfe"  (  la  ),  an.  de  Vaunavcys.  Valence.    .Id.    .....  . 
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St.  Vincent ,  cure  de  Malte    .    .   Id.     ....  Crejl  .    ,    .   Le  Commandeur  de  Valence. 

Tourctte.  Mo/»e//roart.  Montelimart  La  Collation  en  litige  entre  M.  l'Evêque  &• 
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Agniclles  
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Ambel  

Ancellc  ....»■ 

Antonaves  

An.gne(l')  .... 
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Afpremont  ..... 
Afpres-lez-Corp  .  .  . 
Afprcs-Icz-Veynes .    .  . 
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Barret-le-Bas  .... 
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Bâtie- Vieille  (  la  )    .  . 
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Baume-dcs-Arnauds  (  la  ) 
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Bénirent  

Bourel  (  la  )    .    .    .  . 
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Charbillac  
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Châteauneuf-de-Chabres . 
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Châtcauvieux-fur-Veynes. 
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Id. 

Id. 
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Montelimart  Le  Buys 
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M.  TEvêque. 

Le  Collège  d'Embrun. 


M.  l'Evôque. 


de  Bîrom. 


M.l'Evêcjue. 


Le  Collège  d'Embrun. 


M.  l'Erécrae. 


Le  Prieur  de  Veynei ,  ordre  de  St.  Aîtoiat 


M.  PETêque. 


Le  Prieur  de  Beaamont-en-Champ&tf. 


►M.  l'Eréque. 


Cette  Communauté  dépend  de  hpaioilîtd» 

Lens  ,  en  Provence. 
M.  l'Evêque. 

Le  Sacrillain  de  l'Eglife  de  Gap. 


•M.  l'Evêque. 


Le  Prévôt  de  la  Bcaum»-lez-Siileroa. 
M.  l'Evâque. 
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Montbran  .  •  . 
Montbrun ,  bourg  . 
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Grenoble.  . 
Montelimart 
Gap  .  .  . 
Montelimart 


Monrclus  .  . 

Montcglin  

Montfcrrand  ,  fuccurfale  de  Lens  , 

en  Provence   

Montgucrs ,  prieuré-cure .    .    .  . 

Montjay  

Montmaur  

Montmorin  .  . 

Montrond ,  prieuré-cure  .  .  .  .. 
Motte-cn-Champfaur  (la)  .    .  . 

Moydans  

Nèfles  ......... 

Noyer  (le)  

Ollan  

Orpierre  ,  bourg  .  

Ouriere»  

Ozc  ».....««.» 

Peïres  ou  la  Piarre  

Pelautier.  ........ 

Pelone  ,  prieuré-cure  

Plan-du- Bourg  (  le  )  

Plcyfian  ,  prieuré-cure  •  •  .  • 
Poët-d'Ampercipe  (  le  ) .    .    •  . 

Poligny  

Pommct 

Pouct  (le)  

Quet-en-Beaumont  

Rabou   

Rambaud  
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Ribeyret  ,  prieuré-cure  .... 

Ribiers  »  ... 
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Romette ........ 
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Saix  (le)  

Saleon  ........ 

Salerans  .    .    .    ...    .  . 

Salette  (la)  •  • 
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Serre,  Bourg  
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>M.  l'Evôque. 


Le  Reâeur  du  Collège  d'Embrun. 
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Le  Prieur  de  Beaumont. 
>M.  l'Evêque. 
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St.  Andrc-lez-Gap  

St.  André-de-Rgjgmi-.,^.  ■_:*]; 

St.  Auban  
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St.  Bonnet 
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St.  Martin-d'Argcnfon    .    .    .    .  Id.     .  . 
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>M.  PEvêque. 

Le  Prieur  de  la  Chartreufe  de  DutUn 

dans  la  même  paroifle. 
M.  PEvêque. 
Le  Prieur  de 
M.  PEvêque. 
Le  Collège  d'Embrun. 
L'Abbé  de  St. 


M.  l'Évêque. 
•  Le  Prieur  de  Beaumont. 


M.  PEvêque. 


Le  Prieur  de  Bcaumont. 


Montelimart  Le  Buys . 


.M.  l'Evêque. 


Ste.  Colombe 

Stc.  Euphcrnie  &  Rions  ,  prieuré- 
cure    •  ••••••»» 

Stc.  Luce-en-Beaumont .    .    .  . 

Stc.  Marie  . 

Tallard  ,  bourg  ...... 

Trait  (le)  . 
Trcfclcoux  « 
Valcnçat.  . 

Valfcrrc  Id.    .    .  . 

Vcntavon     .    .    .    .    .    .    .    .   Id.1    .    $  i 

Vcrclaufc  ,  prieuré-cure  ....  Montelimart 

Vc  n  4    •   .   •  *..ItL[  *4  i  s 

Veynes  ,  bourg  Gap  .    «  > 

Villcbois .........   Id,     .    «    <   iu<     .    <    »  • 

ViUcfranchc  ,/uc.  de  Mcvouiilon  .   Mdnteiimart  Le  Buys  »    •  CM.  PEvêque. 
 Gap  .    t    *   Gdp  .    ,    iS  a 


GrenobUi  * 

Gap  .    ■.  . 

Id.     .    .  . 

Id.     .    i  t 

Id.     .    .  i 

Id.     .    4  « 


Grenoble. 
Gap  .  . 
Id.  .  . 
H.  .  . 
H.  .  , 
H.  j  • 
Embrun  » 
Gap  .  è 
Le  Buys  t 
H.  .  . 
Gap  .  ) 
Id.     .  i 


.1  . 


Le  Prieur  du  lieu* 


Upaix. 


Totaux££aro'-#rV    '    *   *    '    '    '    •    •    •  'J8 
LSuccurJales  o\i  Annexes .    ....  8 

 i   . 


Total  166. 


.  (et)  iit> 

■       •  • 

;:.f  eu-.-»  ,:c 


.  .  Diocefe  it/Di  E. 


'  Baïlïiai 


lages 


Paroijfes. 


ou 


Eleiliohs.  Sénéchauff. 

Ai*  Mo^elïmart  Crè/Tp^  v 

Ale/rac  H-     •  i  .    '.  Monfelimart 

AnlaSe  H-    .  .      .  Creft.   :  : 

W??*^  :  :M,  n  :  \±?i  i  :; 

Allbr«  :  Id.     .   »    .  Le  Buys.  . 

Aucelon  W.     .C.  Crcjt T  . 

Avignonct   ......  w  ^  GicAMe.  :  Grenoble.  : 

n\r  '    '  d*  / Montefimart  Creft  .    .  . 

Balfacou  Barfac  .  ..    ....    .„Id.            •.  id.  . ..    .  •. 

Barnavc  .    .    .    .        -    ;   .    .  'i?.    '.    .  'Id  • 

Batie.dCs-Fonds(laV«reJ«  Malte   Id.     .!      •.  Id!    ;!  \  '. 

Bat.c-de-Greire  (la)  Grenoble.  '.  Grenoble.  . 

CET.  :  :  :  ■  •-•  -  g"**"?  ffà  ■•  > 

Bellcgai 
Bczaudun 
BrNuwvtL 


)•!  .  . 

.        .fcl  .  . 

-•••■>  .  . 

.   .u  .  . 

.    .ri  .  . 

.M  .  . 

.bl  .  . 

.       M  4  . 

>M.  PEvêque. 

•    I  *  ■ 

.Lr  .  . 

H 


Co/toteuri 

ou  •  •  ' 
Pdfro>if. 


,  il.  f->i>  i" 


rniiz.'"  <?.  ■  '■ 
rthrot       ■  '  ' 

4        .        •  I."1' 


Le  CbmmaTideur-de-VaHroine. 


 ia..;:.J-.  .  id.  >.  .  /         •   , 

 id,  H. •.  J   B 


•  '2 
'si 
ri  -'2 

»  .H? 
■  & 

SI 
1  ./ 


Digitized  by 


Paroiffes,  Ëleiliotu. 

Botte   Montelimart 

Bourdcaux                             .    .  IJ.  ... 

Bouvante   faïence  .  . 

Bouvières   Montclimart 

Hrcttc     •    •    •    •    •    •    •    •    *  !(!■  *'*    •  • 

Celas   Id.  ... 

Chafal  (le)   Valence  .  . 

Chalcncon   Montelimart 

Chamaloc   Id.     .    .  . 

Charens  ou  Charçus   Id.     .    .  . 

Charols   îd.  ... 

Chapclle-en-Vercors  (la)    .    .    .  Montelimart 

Chateauneuf-de-Mazcnc.    .    .    .  Id.     .    .  . 

Chatcl-Amaud   Id.  ... 

Chàtclu   Valence  .  . 

Châtillon   Montelimart 

Chaudebonnc   Id.     .    .  . 

Chaudière  (la)   Id.  ... 

Chcylar  .    .                             .  Id.     .    .  . 

Chichiliane-en-Tricvcs  ....  Grenoble.  . 


Bailliages 
ou 

Sénéchauffi 


Collateuri 
ou 
Patrons» 


.  >M.  l'Evêque. 


Clelle»  .    .    .  Id.    .    .  . 

Comps   Montelimart 

Cordeac   Grenoble.  . 

Cornillon-en-Trieves   Id.     .    .  . 

Coubonne   Montelimart 

Creft ,  Ville   Id.  ... 


Creycrs  .... 
Croix-de-la-Pigne  . 
Crupies  .... 
Dieulefit ,  bourg  . 


.    .  Id. 


Id.  ... 
Grenoble.  . 
Montelimart 


Divajeu  &  Lambres   Montelimart 

Dyc  ou  Die  ,  ville   Id.  ... 

Echcvis   Valence  .  . 

Efpenel   Montelimart 

Eftablet   Id.  ... 

Eyzahut   Id.  ... 

Félines   Id.  ... 

Francillon   Id.  ... 

Gcnfac   Id.    .    •  • 

Gigors   Id.  ... 

Glandage   Id.     •    •  • 

Greffe   Grenoble.  . 

Guifans ,  prieuré-cure   Montelimart 

Joncheres   Id.  ... 

Laley ,  fuccurfale  de  S.  Maurice  Grenoble.  . 

Laval-en-Roy  ans   Valence  .  . 

Lavars    ...    *   Grenoble.  . 

Leous  &  Gumianc   Montelimart 

Lefches   Id.  ... 

Leftonils ,  fuccurfale  de  Bordeaux.  Id.  ... 

Luc   Id.     •    •  • 

Lucctte ,  fuccurfale  de  Lus    .    .  Id.  ... 

I.us   Id.    .    •  . 


La  Collation  en  litige  entre  M.  l'Evêque  $ 
fon  Chapitre. 
Id.     .    •    •  1 

Montelimart  I 

Grenoble.    .  }M.  l'Evêque. 
Id.     .    .  . 
Creft  .    .  .) 

Id.    ...  Le  Chapitre  de  la  Collégiale  de  St.  Sauveur,' 
de  Creft. 

Id. 

Grenoble. 
Creft 

Montelimart   Le  Commandeur  du  Poët-Laval  ,  près  df 

Montelimart. 
Cre/r ...  M.  l'Evêque. 
Id.    ...  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 
S.  Marcelin.} 
Creft.    -    .  >  M.  l'Evêque. 
Id.     .    .  J 


oble.  '.Im.I'E 


Evêque. 


,M.  l'Evêque. 


Marignac     .    .    .  . 

Menée  

Mens ,  bourg  .  .  • 
Meuglon  ou  Menglon. 
Mirabel-en-Diois  .  . 
Mifcon 


.  .  .  Id.     .    .  . 

.  .  .  Id.     .    .  . 

.  .  .  Grenoble.  . 

.  .  .  Montelimart 

.  .  •  Id.  ... 

.  .  .  Id.     .    .  . 


Moneftier-de-Clermont  ....  Grenoble.  . 

Monefticr-du-Percy   Id.     •    •  • 

Montbrifon   Montelimart 

Montclard   Id»     »    •  • 

Montjoux   Id.  ... 

Montlaud    .   Id-    «    •  • 

Moncmort-en-Diois    .....  Id.  ... 

Motte-Chalancon  (la)    .    .    .    .  Id.  ... 
Tome  IV. 


Montelimart  Le  Commandeur  du  Poët-Laval. 
Id.  .  . 
Crejr.  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Grenoble. 
Creft  .  • 
Id.  .  . 
Grenoble. 
S.  Marcelin. 
Grenoble. 
Creft  .  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Id.    .  . 

Id.     ...   Le  Chapitre  de  Die. 
Id.     ...   M.  l'Evêque. 
Grenoble.    .,Le  Chapitre  de  Die. 
Creft  .    .  «i 
Id.     .  . 
Id.     .  . 
Grenoble. 

Id.     .    .    .  J.M.  l'Evêque. 
Le  Buys . 
Creft  .  . 
Montelimart) 

Creft  ...  Le  Chapitre  de  Die. 
Id. 


jj    '    *    *J  M.  l'Evêque. 


Rrrrrrr  rrrt 


Digitized  by  Google 


585 


Paroijfei. 

Nonieres . 
Omblcilc. 
Peguc  (le) 
Pelafol 
Pcrcy  (le) 
Picgros 

Pillon(le),  prieuré-cure 
Plan-de-Baix 

Poët-Celard,  prieuré-cure 
Poët-Laval  


Ponnet   

Pontaix  

Pont-dc-Barrct ,  prieuré-cure 

Portcttc  (la)  

Poyols  

Pradellcs  

Prébois  ,  pricuré-^ure    .  . 

Prés  (les)  

Ravel  

Kecoubcl  ou  Recoubau  .  • 
Roche-St.-Secret  (la), prieuré-cure, 
Rochebaudin  ,  prieuré-cure  . 

Rochefourchat  

Roiflard  

Romeycr  

Rotticr  ,  prieuré-cure .  .  . 
RouiTet  


Saillans  

Salette  ...... 

Saou  

Savel  &  Ritnon    .    .  . 
Sinard 

Souspierre  

Soyans  ...... 

Suze-en-Diois  .... 

St.  Agnan-cn-Vercors,  prieuré-cure 

St.  Andeol  

St  Andeol-en-Quint,  prieuré-cure, 
St.  Benoit-de-Rimon.    .  . 

St.  Dizicr  

St  Fcrrcol ,  prieuré-cure  . 
St.  Genis  ,  prieuré -cure  . 
St.  Guillaume  ,  prieuré  •  cure 
St.  Jean  d'Hcrans.  .  .  . 
St.  Jean  -  en  -  Royans  .  . 
St.  Julien  -  en  -  Quint  .  . 
St.  Julien-cn-Vercos ,  prieuré-cure 
St.  Laurent  -  en  -  Royans 
St.  Martin-dc-Clelles ,  prieuré  cure 
St.  Martin-le-Colonel^r/fW-cure 
St.  Martin-en  Vcrcors,prjcartf'.c«re 

St.  Maurice  

St.  Michel  -  les  -  Portes  . 


St.  Nazairc. 
St.  Pancratfe 


St.  Paul-du-Moneftier  . 
St.  Roman,  prieure  ■  cure 

St.  Sauveur  

St.  Sebaltien  de-Morges . 
Stc.  Croix.pr/ci/r^O  cure-ré* 

Ste.Eulalic-cn-Royjns ,  cure 
Taulignan    .    .  . 
Tey.Tieres    .    .  . 
Touranc  ou  Touranc 
Trenort  .    .  . 
Trcmini».    .    .  . 
Trefane  .  . 


égul 


tere 
régal 


Eletlions. 

Montelimart 
Id.     .  . 


Bailliages 
ou 

Sénéckauff. 


Collateun 

ou 
Patrons. 


Id. 


Id. 


Id.    .  . 
Grenoble. 
Montelimart 
Id.    .  . 


Grenoble. 
Montelimart 
Id.    .  . 


Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


Grenoble. 
Montelimart 
Id.     .  . 
Id.     .  . 


Id. 


Id.  .  . 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Grenoble. 
Montelimart 
Id.  .  . 
Id.     .  . 


Id.     .  . 
Grenoble. 
Montelimart 
Id.    .  . 
Id.    .  . 


Id.  .  . 
Grenoble. 
Id.  .  . 
Id.     .  . 

Valence  . 
Montelimart 
Id.  .  . 
Valence  . 
Grenoble. 
Valence  . 
Montelimart 
Grenoble. 
Id.     .  . 


Montelimart 
Grenoble. 

Id.     .  . 


Montelimart 
Id.  .  . 
Grenoble. 
Montelimart 
Valence  . 
Montelimart 
Id.  .  . 
Grenoble. 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Id.     .  . 


►  M.  l'Evêqu«. 


Crefi  .  . 
Id.     .  . 
Montelimar 
Grenoble. 
Crefi  .  . 
Id.     .  . 
Grenoble. 
Crefi  .  . 
Id.    .  . 
Id.     .  . 
Monre/imarr 
Id.     .  . 
Crefi  .  . 
Grenoble. 
Crefi  .  • 
Id.    .  . 
Id.    .  . 
Id.    .  . 
Montelimart 
Crefi  .  . 
Id.     .  . 
Grenoble. 
Montelimart 
Crefi.  . 
Id.    .  . 
Id.     .  . 
Gre«o6/«. 
Crejl  .  . 
Id.    .  . 
Id.     .  . 
Id.     .  . 
Grenoble. 
Id.    .  . 
Id.    .  . 
S.  Marcelin 
Crefi  . 
Id.  . 
S.  Marcelin 
Grenoble. 
S.  Marcelin 
Crefi  .  . 
Grenoble. 
Id.     .  . 

Crefi  .  . 
Grenoble. 


Crefi  .  . 
Id.  .  . 
Grenoble. 
Crefi  .  . 
S.  Marcelin 
Montelimart} 
Le  Buy  s  . 
Grenoble. 
Id.  .  . 
Id.  .  . 
Id.     .  . 


I 


Malte. 


M.  l'Evêque. 


de  ce  nom , 


Le  Commandeur  de  Valdrome. 
M.  l'Evêque. 

Le  Commandeur  de  Valdrome. 


y  M.  l'Evêque. 

Le  Chapitre  de  Die. 
L'Abbé  de  St.  Ruf. 


|m.  l'Evêque. 
Le  Commandeur  du  Po  l  t-Lavad, 


} 


M.  l'Evêque. 
Le  Commandeur  du  Poêt-Laval. 


•M.  l'Evêque. 
Le  Chapitre  de  Die. 

•M.  l'Evêque. 


Le  Commandeur  de  Valence. 
>M.  l'Evêque. 

La  Collation  en  litige  entre  M.  rEvêqotft 

ion  Chapitre. 
M.  l'Evêque.  . 
La  Collation  en  litige  entre  M.  rEréçtt" 

Ion  Chapitre. 


M.  l'Evêque. 
} L'Abbé  de  St.  Antoine. 


M.  l'Evêque. 
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Bailliages  Collateurs  987 

ou  ou 
Paroiffes.  Eleilions.       Sénéchauff.  Patrons. 

Truinas   Montelimart  Montelimart t -y.  „c  . 

Val-en-Royans  (la)   Valence  .    .  S.  Marcelin.!™' ]  hvccluc- 

Valdromc   Montelimart  Crejl  .    .    .   Le  Commandeur  de  ce  nom,  ordre  de  Malte. 

Vaflîêu   Id.     .    .    .  Id.     .    .    .7M  ,«ï  . 

Vaugelas  ,fuccur.  de  Monte  lard  .  Id.     .    .    .  Id.     .    .    .  S      1  bvêcIue' 

Vaulvent   Id.     .   .    .  Id.     ...  L'Abbé  de  St.  Ruf. 

Vercheny   Id.     .    .    .  Id.    .    .    .7..  . 

Vérone  ,  prieurïcurt   Montelimart  Crejl.    .    .  J      I  fcveque. 

Vefc ,  pricurt-cure.    .    .    •    .    .  Id.     .    .    .  Id.    ...  M.  l'Evêquc  a  la  pofleffion.  L'Abbé  de  Cruas 

prétend  avoir  le  droit  de  nommer. 

Villeperdrix .   Id.     .    .    .  Id.     ...  M.  l'Eveque*- 

'  Paroiffes 


Tota 


MX 


Succurfales  ou  Annexes 


iS9 


Total  163 


Diocefe  de  Saiht-Pavl-tbois-Cbateaux. 
Bailliages 


Collateun 


Paroiffes.  Eleilions. 

Baume-de-Trancy   Montelimart 

Chamaret-le- Maigre   Id.  ... 

Châtcauneuf-duKhûne   .    .    .    .  Id.  ... 

Clanfayes  Id.  ... 

Donzcre ,  bourg    ......  Id.  .    .  . 

Efpeluche   W»  •    »  * 

Garde-Adhcmar  (la)  .....  Id.  ... 

Granges-Gontardcs  (les)    .    .    .  Id.  ... 

Pierrc-Lattc ,  bourg,  prieuré-cure.  Id.  .    .  . 

Portos    .    .   H-  ... 

Paygiron  ,  prieuré-cure  .    .    .    .  Id.  ... 

Rac   J<J-  •    •  • 

Roc'ncfort   ld>  ... 

RoulTas   Id-  •    ■  • 


ou 
Patrons. 


'Evêque. 


Sénéchaujf. 

S.Paul  ^.Ch. 
Montelimart"?  M.  l'I 

id.  .  .  s 

Le  Buy  s.    .   Le  Chapitre  de  Grignan. 

Montelimart   L'Evêquc  de  Viviers. 

Id.     ...   M.  l'Evôque. 

H«     ...  Le  Chapitre  de  Grignan. 

U.     .    .    .M.  l'Evêquc  &  le  Chap.dc  Grignan, ahern. 

lu*       •  • 


Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


Suzc-la-RoulTe  

St.  Paul-trois-Chateaux,  ville . 
Ste.  Relthutou  Rcftituy.  .  • 
Toucîie  (la)  ,  prieuré-cure 


Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


'M.  PEvêque. 


Le  Chapitre  de  Grignan. 


Valhuric  ,    .    .  Id. 


Montelimart   Le  Prieur  du  lieu. 
S.Paul}. Ch.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

Montêlimar't}M-  ^1™' 

Id.    ...  Le  Sacriftain  de  la  Cathédrale  de  St.  Paul. 


Total  des  Paroiffes  . 

Diocefe  de 


Paroiffes.  Eleilions. 

Arpavon   Montelimart 

Autane   'd.  ... 

Bâtie-Verdun  (la)   Id.  .    .  . 

Bellccombe  ù  Terandol .    .    .    .  Id.  ... 

Bezi;;nan   Id.  ... 

Conta  Jour,  annexe  de  Redourtier  Id.  .    .  . 

Curnier   ■■■  •    •  • 

Gouvcrnet   Id. 

Montaulieu ,  cure  de  Malte    .    .  Id.  ... 

Montréal  ,  prieuré-cure  .    .    .    .  Id.  ... 

PoSt-Sigilat ,  prieuré-cure    .    .    .  Id.  .    .  . 

Redourtier   Id.  .    .  . 

Revefch  du-Bion   Id.  •    •  « 

Rochcbrunc ,  prieuré-cure  .    .    .  Id.  ... 

Sahune   M-  •    •  • 

St.  Gervais-à-Curel   Id.  .    .  . 

St.  Gervais-à-Montfroc  .    .    .    .  Id.  .    .  . 


•    •  '9 

SlSTERON. 

Bailliages.  Collateurs 
ou  ou 

Sénéchaujf.  Patrons. 

Le  Buys .  .) 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .    .    .> M.  PEvêque. 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  .  . 

Id.  ...   Le  Prieur  de  l'Abbaye  de  Montmajor. 

Id.  ...  Le  Prieur  du! 

Id"    '.    '.  |}M.i'Evêque. 


Id. 
Id. 


Un  des  Chanoines  -  Prébendés  de  Sifteron. 
La  Collation  en  litige  entre  M.  l'Evôque. 


St.  Sauveur  

Ste.  Jalle  

Vercoirans ,  prieuré-cure. 


Id. 
Id. 
Id. 


&  le  Prieur  du  lieu  . 

Id.     .  . 

Id.    .    .    .1  M.  l'Evêquc. 
Id.     .    .  ./ 


Totaux£^n/j£xe 


>9 


Total  10 
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9g8  Diocefe  de  V  A  t  s  o  V. 

Bailliages  Collateurs 

OU       '  OU 

Paroilfes.  Elevions.      St'n/chaujf.  Patrons. 

Bénivais  ,  prieurUure   ....   Montelimart   Le  Buy  s .    .   M.  l'Evêque. 

Buys  (le)  ou  le  Buis ,  ville   .    .   U.     .    .    .   Id.     ...   Le  Prieur  du  lien ,  qui  eft  Capifcol duCb. 

'  pitre  de  Vairon. 

Châteauncuf-dc-Bordette  ,j>rtW- 

cure  Id'     •    •    •  W. 

Châtcauncuf-  de-Redortier  &  Su-  ^M.lEvcque. 

xette  ,  pût***™    ....  Or^ge  •  J 

Mcrindol.  •    •    •  Montehmart  Montehmart  Le  Prieur  du  heu. 

Mirabel-aux  -  Baronnies  ,  cure  de  .*.•'•".«  ,      ,  „ 

Vordre  de  Malte  U.    ...  H.     ...   Le  Commandeur  du  PoSt-  Laval ,  pi,  ie 

Montehmart. 

Molans ,  prieuré-cure  ,  fous  le  nom 
de  S.  Michel ,  &  une  cure  fim-  , 
pic  ,  fous  le  nom  de  S.  Pierre  ; 
ce  qui  fait  deux  bénéScicrs  ,  qui 
font   leur»  fonctions  dans  une 

feule  &  même  églife .    .    .    .  Id.     .    .    .   Id.    ...   Le  Pricuré-cure  ù  la  nomination  it  M.  TEr. 

La  Cure  de  St.  Pierre  à  la  collaiioa  ci 
Prieur  Commendataire  de  St.  Pierre ,  ii- 
pendant  de  l'Abbaye  de  St.  André  de  ViUe- 
neuve  lez-Avignon. 

Novezan  ,  cure  de  Malte    .    .    .  Id.     .    .    .  |d.    ...  Le  Commandeur  du  Poët.L«al. 

Nyoni,  bourg  Id.    .   .   .  Id.    .    .   .  Le  Prient  des JMft.  it  M» 

v{,      7  .    .   Id.     ...   Le  Buys.    .   A  la  nomination  du  Prienr  dalitn. 

PicTelonW    .'    !  Id.    »        .  M.    ...  Le  Sacrillain  de  St.  André  deVillenettu-Ut- 

6  Avignon. 

Propiac,rrif«rc'-CU«  H.     •■■]*•     •    '    '    ™'  ^V?*  .    ,  R 

Proyas   u.    ...  Id.  Les  Dominicains  du  Buys. 

St.  Marcelin. lez- Vaifon  cft  une  Communauté  dans  les  Baronnies ,  &  dépend  de  la  PaioilTc  de Vaifon 

au  Comte -Vcnailfin. 

St.  Maurice  ,  prieuré-cure   .    .    .   Montelimart   Le  Buys r.    .   M.  1'Evêque 

Tulctte   Id.     .    .    .  Montehmart   Le  Prieur  du  St.  Efpnt. 

Venterol',FnW-ci«re    .    .    .    .  Id.    ...  Le  Buys .    .   M.  l'Evêque 
Vinfobrei  H.    •    •    •   M* ■    •    •  Le  Prieur  du  lieu. 

Total  dej  Paroijfes  ...  17 


.Dioce/e  <?e  Bei.lat. 

*                                                                Ba.lliagcs  Collucurs 

ou  OU 

Paroiffes.                         Elections.       Sénéchauff.  Patrons. 

Aouftc  P/enne  .    •   tienne  .    .  M.  1  Evoque. 

Avcau    ...    !  Id.     .    .    .  Id.     ...  Le»  Béncdiûini  de  St.Andre.fc.B»,l 

Vienne. 

BÛtic. Montgafcon  (la)   .    .    .    .  Id.     .    .    .  Id.     ...   Le  Chapitre  de  St.  Ruf. 
Bouchage    ........  Id.     .    .    .   Id.     ...   Le  Chapitre  de  St.  Chef. 

Buvin.  Id.     .    .    .   Id.     ...   Le  Chapitre  de  Belley. 

Chemelin  Id.     .    .    .  Id.     ...   Les  Bénédictins  de  Sx.  André  -  le  -  Bas ,  > 

Vienne. 

Corbelin  Id.     .    .    .   Id.     ...  Le  Chapitre  de  St.  Ruf. 

Cyers  Id.     .    .    .   Id.     ...   Le  Chapitre  de  St.  Chef. 

Fitillicu  Id.     .    .    .  H.     ...   M.  l'Evêque. 

Granieu  Id.     .    .    .  Id.     ...  L'Abbcflc  de  St.  Pierre ,  de  Lyon. 

Pont-de-Beauvoifin  (le)  ,  bourg  .  Id.  ...  Id.  .    .    -7  Les  Bcnéd.  de  St.  André-lc-Bas, âV'""'- 

Preflins   Id.  ...  Id.  .    •  «j 

Romagnicu  Id.  .    .    .  Id.  ...   Le  Chapitre  de  St.  Ruf. 

St  Albin   Id.  .    .    .  Id.  ...  Le  Prieur  de  St.  Bcron  ,  en  baro)e. 

St.  André-la-Palud   Id.  .    .    .  Id.  ...   M.  l'Evêque. 

St.  Didier-lcz-Champagnc  .    .    .  Id.  .    .    .  Id.  ...   L'Abbctfe  de  St.  Pierre  de  Lyon- 

St.  Jean-d'Avelane   Id  ...  Id.  .    .    • ,  Les  Bénéd.  de  St.  André-lc-Bas  ,i  VicrtM 

at.  Martin-de-vaulfe-re  .            .  Id.  ...  Id.  •    •    •  >• 

Tuelin,  annexe  de  Vcyrins.    .    .  Id.  .    .    .  Id.  ...   Le  Chapitre  de  St.  Chef. 

Vcyrins   Id.  .    .    .  Id.  ...   L'Abbeife  de  St.  Pierre  de  Lyon. 

T«-«:  :  :  :  :  :  :  :  :  ri_ 

Total  20 

  Dlt*t<> 


1 


Digitized 


Dioccfc  iTOr  a  kg  e. 


939 


Bailliages  CJlateurs 
ou  ou 
Piroiffcs.  Elciïkns.       Sinichauff.  Patrons. 

Cinfani  .........  Pr.ifOrj/igc  Or^e  .    .    M.  l'Evêquc. 

Dar.'joux   Id.     .    .    .  ld.     .    .    .   Le  Chapitre  d'Orange. 

Gigondai   Id.     .    .    .  Id.    ...  Le  Sacrifia  in  de  Vaifon ,  à  caufe  de  l'union 

du  prieuré  de  Gigonùds  à  fa  prébende. 

Jonjuicres   Id.     .    .    .  Id.     .    .    .7.  ,,~ 

Orange,    vilU   Id.     .    .    .  Id.     .    .    J Le  Chapure  d  Orange. 

Rochegudc   Montdimart  Montdimart  Le  Prieur  du  Jieu 

St.  Aridré-dc-Ramicrs  ,  fuccu.rfa.lc 

y^r*T\  :  :  :  :  :  :  %:d'°""s:  £T: 

Total  8 

Nota.  Que  les  Habitants  des  deux  Fiefs  de  Montmiral  font  de  la  ParoiiTc  de  Vacqueyras  ,  au  Comté*- 
Vcnaiiim. 


Paroiffe. 
<■  ' 


Diocefe  £A  v  1  a  y  o  y. 
Elcilian. 


Bailliage  ou  Sénéchauiï. 
s  u  > 


Courtcfon  ,  petite  ville  ....    Principauté  d'Orange  Orange. 

Une  feule  Paroiffe .    .    .  x 


Diocefes. 

v  $  ' 


Paroijf.   Suc.  Si  Annexes.  Totaux. 

»  '  v  ,.  / 


RlCAPITUtATION' 


Avignon  1 

Belley  20 

Die  159 

Embrun  64 

Gap  1 58 

Grenoble    .    .    .    .    ■    .  .229 

Lyon   .    .    .  jj 

Orange  8 


-v 
o 
I 

4 

3 
8 

7 
2 
1 


Siftcron  19  ...  1 

St.  Paul-trois-Châtcaux.    .    .    19  .    .    .  o 

Vaifon  17  ...  o 

Valence  ........    73  ...  4 

Vienne  334  ...  18 

Totaux  nj4  $8 


t 

.  21 
.  163 

.  67 
.  166 
.  236 

•  SS 

.  8 

.  20 
.  19 

•  17 

•  77 
.  361 

1211 


Dans  les  Volumes  fuivans  ,  nous  aurons  peut-être  occafion  de  continuer  ce  recenfement  de  toutes  les 
Provinces  du  Royaume  ,  divifées  par  Dtosefss.  Et  nous  efpérons  d'être  en  état  de  compléter  auffi  le 
Diiombrement  de  tous  les  Bénéfices  ,  E^Ufes  ,  Monafteres  ôc  autres  détails  concernant  le  Clergé  de 
France. 


Tome  W. 


Ssssss&sss» 


Digitized 


99° 


A  la  féconde  Partie  de  la  Population  de   la    France,  à  l'article  <U  1,  d  • 

de  Dauphin*  ,  pag.  m  Prom" 

DÉNOMBREMENT  des  Mariages ,  des  Naijfances  ù  des  Morts  de  4.  Paroiiïes  de  PEU!} ion  i  r 

de  la  Province  t>  Intendance  de  Dauthixé.  """■■i 


Depuis  1690.  juf qu'en  1701.  inclujivement. 


Paroijfes. 

Chaboutonncs 
Champoleon  *  * 
Mont-de-Lans-cn-Oifans  •  85 
St.  Chrillophe-en-Oifans  i_j 


Naiflances.  Morts. 

Mariages.Mâlcs.Fcmelles.Mâles.Femelles. 
WO  l/Vv  f^ysJ  l/VNj 

S     •     L4    •      i    •     Ll    •      fi  . 
il    .    it    .    40    .    ifi    .    4j  . 
190    .  190    .  134    .  i_jo  . 
j_i    .    <[8   «   46    .  49 

S 


Totaux  1^7        187      »9z  119 


DVu«  i7ît.juf^en  ^î.mlu^. 
Naiflances.  Mom. 

fY\J  O^rO  UWJ  UYvJ  ^ 

2  •   !2  •   il  .  i)  .  » 

•  12  «  li  .  40  .  iTT^ 
.     8j  .150  •  190.  •  131  .110 

•  ai  •  7i  •  25  ^j8_r^ 

'49      us      iu     133  ,s, 


De  14.  Paroijfes  de  VEletlion  de  Vievxe. 


Depuis  itço, jufqtfin  1701.  incluftvcment. 


111 


Paroijfes. 

Amblagnieu   ....  34    .  c8 

Aouftc  ......  22 

Balme  (la)   19 

Chavagneu   i& 

Chcmelin   89 

Gillonay   48 

Pont-Beauvoifin  .    .    .  loj 

Royai   z-2 

St.  Alban  -  de  -  Varaife 

cVVitrieu    .    .    •    .  4_j 

St.  Jean  -  d'Avelane  .    .  4_g 

St.  Michcl-de-Paladru  .  iq. 

St.  Pierre  de  Paladru    .  28 

Ste.  Colombe .    .    .    .  7J? 

Vertricux-lez-Ia-Balme.  i± 


Naiflances.  Morts. 
Mariages.Mdlcs.Fcmelles.MâlesJFemelles. 

o-yv)  i^vsj  i^YO  L/-\rsj  L/ys) 


17_ 


11- 


llS 


71 
11 

il* 
LU 
îil 
71 

ai 

us 
îi 

LUI 

ii 


*4 
li 

2JLZ 
IL! 
iii 

12 

û£ 
100 
2o_ 


Ml 

11 
40 


44 

41 
'94 

zi 

Si 

ii 

LLi 
12 

121 
îl 


4* 


IL: 


Totaux  6_2_l     1 48 1       1 3  j  8     1 1 1 9 


ii 
1$ 
41 
114 
fifi 

112 
41 

SJ 

LXI 
Si 

i£ 
S* 
1168 


Prpuif  i7Si.;'u/g«Vn  i76j.wc;»/»£Boir. 
Naiffances.  Morts. 

Mariages.Mâles.FemellesMUtsïmdUu 
l/WJ  OY\J  l^VO  0*v\J  i/YO 
41    •    9*    •    88  .  «(  .  <i 


TT 
4i 

LZ 

LLi 
69 

112 

12 


il 
7 

2J. 

1 
JO 

211 


•  si 

.  aM 
.  1 16 

•  lil 

•  11 

.  2  75 
.  tri 


.  171  . 114  .  m 
•   ET  .  ii  . 


■ii 

m 
40 

2! 
1A1 

Z2 
109 

13. 
71 


ii  ■  !Z 
i6j 

ii  •  h 

i«  •  ii 


.  6$ 

•_Li2 
.  40 

•  Zi 

•  $ 

•  71 


1877    173}  1116 


la 
113 
<J 
II 
2 
g 
u64 


De  u-  Paroijfes  de  VEletlion  de  Gap. 
Depuis  16 90. jufqu'en  1 70 1.  inclufivement.  Depuis  ije.i.jujqui'en  1763.  /nef itftt«*t. 


Paroijfes.  Mariages 
OVnJ  t/Y\J 
Agnîeres-co-Dcvoluy    .  19 
BafUe-Nenve  (la) 
Baftie-VieiUe  (la) 
Bcrfac  (le)    .  . 
Châtillon  -  le  -  Défe 
Jarjaye . 
Montclus 
Montroncl 


Nailfances. 

Mâles.Fcmelles 

9_i    .  10 
74   »  ~&9 


Morts. 
0"v\) 
Mâles.Femelles. 
t/Y\)  UVNJ 

<8    .  101  . 

•    <9  • 


Naiflances.  Mom. 

Mariages.MâlesSemelles.MâlesIc»éu. 
UW)  UWJ  t/VO  t^YV)  UY\J 
16    .   8jû   ♦  107   .   8i  •  W 
J4   .  i»4   .  114  •        • 111 


320 


215    j|i  il 


De  4.  Paroiffes  de  fEleclion  de  RoMAUt. 
Depuis  1690.  ;'u/au'cn  1701.  inclujivement.  \  Dep.uis  1-7$»' îuSi}?en  I7?î>  inclujivttojim» 

"     ......     4      .  _    -  l  ■  "       1  *       .  ^  -  _ 


Naiflances.  Morts. 

Paroiffes.  Mariages.Mâles.Femelles.Mâles.Femelles. 

l/VO           CyvO  fc/VN}'  UvsJ 

Chanas  3_6    .    8_£  .  uii:   «  106  .  1 17  . 

ÇPéage-de-Rouffillon^Ic)  21    •  aI7  •  *'9^  •  a94  •  2-2^  • 

2,    Les  Minimes    .    •     o    .     o  .     6  '.  '  3  .     o  . 

Sablons  6j.    •  £7§  •  122  *■  *77  •  lii  • 

Vatillieu  1$.    •    fia  •    76  '6  $  .'   $6  '. 

Mi 


Totaux  ijj  $61 


Si» 


$S4 


Naillançcs.  Morts. 
MariagesMaUs.FemellesMales.Femelles. 

urvsj.  o-vo  (yvsj  l/vnj  ooro 

4j    .  Lié    •  m*    •    21    •  Zl 
.     Çf-:  *$8    .  13a    .  1J3    .  1S7 

'  '0  '  «  .  r  O    •     o.     o.  o 

•  £7  •  142  -■  LIS  •  La-t  •  21 
'.     s»   .  1,10  .  lu  •  Zî  •  ^2 


*4A 


(fil 


$79      4i8  414 


De  1*  Pafo'tffes  de  FEJetiion.  de.  àtoxiMilMâllK' 


Paroiffes. 


Depuis  i6<)o.jufqu\n  170-1.  inclujivement. 
Naiflances.  Morts. 

Mariages.MâlcsScmelicsJtWcsJFemtUvs, 

UV\J  (✓vnJ  LorO  L^rO  o^vsj 


14  • 

42  • 

12  • 

H 

.   12  • 

1« 

•  12 

.    17  . 

12 

Poët-d'Ampercipe    .  . 

LQ  . 

10  • 

12 

u  • 

il 

•    12  • 

11 

r.  Totaux 

14 

SJ 

12 

Î2 

12 

$« 

$9 

44 

3°^ 

Depuis  \  j%%.jufquyen  1763.  inclufivement. 
Naiflances.  ■  Mors. 

Muriages.Malcs.Femelles.Males  femelles. 

l/v\J  i/vnJ  (/ys)  txvO  i/vnJ 


De  3.  Paroiffes  de  la  Principanté  d'OjtAVGB. 

Depuis  1751.  jufqu'en  1763.  inclujivement. 
Naiflances.  Morts. 

Mariagei.iHîZexJemeiieiJWiî/fij.R'nçW"» 


Depuis  1690.  jujqu'en  1 70 1.  inclujivement 
Naiflances.  Morts. 

Paroiffes.  Mariagcs.Màlcs.Femcllcs.Mâles.Femellu. 
CTVN)  t^sJ  UV\)   U\rO'.  iSY^}  l/-\rO 

Darboax  ou  Arboux .  .  >{  •  .M  •  14  t  N  1  i  . 
Monttniral  *....  J  •  1Z  •  ^  •  ^  *  4  « 
Suzette-lez-Châteauneuf  u    t    10    ■    a    1    lj    .    ij  . 

Il 


Toraux  17 


40         »9  2-1 


^V*0  t/VO  O^-O   t/VNj  UVNJ 

i 

aS 


3»  • 

*7 

•  11  • 

19 

»7  • 

fi 

.     d  • 

± 

»s  . 

•S 

.    11  ■ 

ZI 

$8 

$9 

il 

Eleilionr. 

Grenoble  • 
Vienne  •  • 
Gap  •  ■  • 
Romans .  . 
Monteltmart 


Depuis  1690.  jufqu'en  1701.  inchtfivement. 
Naiflances.  Morts. 

Paroi]}'.  Mariages.    MâUi.    FtmtlUt.   Miles.  Femelles. 


4 
L4 
1  ; 

4. 
1 


Principauté  d'Orange.  3 


112 
300 

12 


•  111 
1481  .  1358 
746  .  618 

si!  •  sx1 

H  •  4° 


»I9  .  ai» 

1119.  1168 

eu  .  Ji5 

64<  »  Si! 

J£  •  12 


Totaux  41  134J      3l87     a89^     aSS3  aS54 
A  la  féconde  partie 

page  410.    .    .  ii49  137979  128394  1Q9S4Q  104$ 37 

Totaux  1191  6*66$  141 166  131190  111093  107091 


'ltict.x  27*456 
Année  commune  des  mariages  .  . 
Chaque  Mariage  a  produit  .  .  . 
Année  commune  des  Naiflances  .  . 


119184 


feulement  par 
donnoit  (en  1701.  ) 


Naiffances  de  Mâles.  .  .  . 
Naiffances  de  Femelles .    .  . 

Le  premier  nombre  excède  de  .  > 
Cefi-àMrc  «Cita  14e-  ou  environ. 


.    $111 n 

_4i_ 

2 1704 î 
1A 

$67616  perf. 

141 l66  

I 31 190 


9876 


A  ajouter  m  rtlevi  de  U  p»roifte  de  fieJortier  ,  «eaion  de  Montelimwt ,  Er 
Caiiaiour  ,  fon  annexe  ou  fuccurfale.  ...  • 

Le.  ..91.  paroifle..  dont  nous  avons  employé  le.  relevé,  de.  Mariages  , 
Naiffances  &.  Sépulture*  ,  complètent  la  province  de  Dauphjne. 

Dan"  lerecenfemenr  pardiocefes,  nou.  avons  trouve  le  nombre  de  j^m. 
Tant  paroiffes  que  fuccurlales  Bt annexes  ;  ma.,  parmi  ces  annexe,  den  eft  eriVînm 
2  efuTïocit  Joint  de  repiftm  p.niculie.s.  C'eft  ce  qui  tédtut  au  nombre  de  u9i. 
les  lieux  qui  opt  des  registres. 


Depuis  1751.  jufju'en  17g;.  inelujïvtriunt. 
Naiffances.  Morts. 

Mariages.    MSUs.    Femelles.    Mâiet.  Femelles. 

142  •  3LLS  •  3a3  •  112  •  ii? 
7^1  .   1877  .  1733  .  1126  .  xti6> 

] 20  .    740  •  784  •     ils  •  6<8 

141  »    633  .  $79  •    418  .  4_L4 

j8  .      $t  .  $9  .      44  •  3° 

_t_$_-      21  «      $8  »  $?_•  ?! 

i$Q4  3689  3$36      *  S  S 1  l6,4 

6n»5  i$4Q»$  14$°7<  I17381  "$7o^ 
61639  10,7714  148609  1  19931  IlMjlO 
306313  1381$» 

Année  commune  des  Mariages  .   •  •  Sll8i 

Chaque  Mariage  a  produit .....     4  i  8(c 

Année  commune  des  Naiflkoeei   .   •  II 
feulement  par  »J 

donne  (  en  1764O   •   •   .6^171  perf. 

Naiffances  de  Mâles  «S77I4 

Naiffances  de  Femelles  .... 

Le  premier  nombt  excède  Je    .    .    .  910e. 
Cejl-a.dire  ,  d'un  iue.feptieme  ou  environ. 

Total  des  Naiffances  

Total  des  Morts  I}8ijs. 

Le  premier  nombre  excède  de  .    .  68071 
Ccjl^t-dire  d'un  cinquième  ou  environ. 

Foyej  le  Livre  in-40.  intitulé  :  Recherches  fur  la 
Population  des  Généralités  d'Auvergne  ,  de  Lyon  85. 
de  Rouen  ,  &c.  imprimé  à  Paris  ,  chet  Durand 
en  1766. 


$9* 


ÉTAT  a£luel(tn  1766.)  des  Familles  Proteflantes  de  la  Province  de  DAVtuxaf  ,  &  de  khieà  „j 
'  J?0RA2tGE  ,  divi/cT  par  Eleilions. 


Eleilions. 


Familles 
Proteftantes. 


Grenoble.    ........    .  981 

Vienne    ..........  j 

Romans  41 

Valence  .  145 1 

Montclimart  2170 

Gap    .    .    •   3$9 

Principauté  d'Orange  117 

Total  5?u 
Fin  des  Additions  au  Tome  tV. 





Le  Relieur  aura  attention  de  placer  exatlement  ,  à  la  page  67.  de  ce  quatrième  Vohmt ,  lu  itux 
feuilles  en  tableau  qui  appartiennent  à  l'article  de  la  Province  de  Languedoc. 
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